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N OUVELLES 

ECCLESIASTIQUES, 

MEMOIRES 

POUR    SERVIR    A  L'HISTOIRE 

CONSTITUTION 

UNIGENITUS. 

POUR  L'ÀNNE'E  MDCCXXVIII. 

Criez,  fans  cejfe  ,  faites  retentir  votre  voix  comme  une  Trompette  ;  annoncez,  à 
mon  peuple  les  crimes  qu'ils  a  faits,  &  à  la  maifon  de  facob 
les  péchés  qu'elle  a  commis.  Ifaie  LVI1I.  vf.  I. 


'Orsque  la  Bulle  XJnizenitus  a  paru 
en  1 7 1 3.  ilyavoit  déjà  dans  1  Eg!i- 
fe  de  grands  maux  fubfiiïans  ,  &  qui 
alloient  toujours  en  croiflant  depuis 
plufieurs  ficelés.  Des  perfonnes  de 
piété,  qui  s'en  occupoient  férieu- 
iement,  penferent  que  ce  funefte 
•Décret  y  incttoit  le  comble,  &  alloit  être  dans  l'E- 
gltfe  l'affaire  ea  même  teins  la  plus  générale  ,  la  plus 
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intéreflante  &  la  plus  fâcheufe  qui  y  eût  jamais  été. 
L'événement  n'a  que  trop  juftirié  ces  vues;  &  fans 
doute  la  fuite  les  mettra  tout  à  fait  hors  de  doute. 
En  confequence  on  a  fait  des  écrits  pour  foutenir  la 
faine  doctrine  attaquée ,  ou  pour  mieux  dire  ,  con- 
damnée dans  plufieurs  de  fes  points  les  plus  eflentiels. 
On  a  multiplié  ces  écrits  pour  inflruire  les  Fidèles  : 
on  les  a  avertis  que  leur  Foi  étoit  en  péril;  on  a 
tâché  en  toute  manière  de  mettre  les  faintes  Verx- 
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tés  profcrites  à  leur  portée  ,  afin  de  les  réveiller 
fur  une  affaire  fi  importante,  de  les  mettre  en  garde 
contre  l'erreur ,  &  de  les  prémunir  contre  la  réduc- 
tion d'une  prétendue  acceptation  du  corps  des  Pa- 
yeurs ,  le  Pape  à  la  tête.  Malgré  les  foins  qu'on  s'eft 
donné ,  &  les  fecouis  qu'a  procuré  le  zele  des  dé- 
fenfeurs  de  la  Vérité,  le  commun  des  Fidèles,  & 
un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  fe  font  obftinés  à 
croire  qu'il  ne  s'agilToit  que  d'opinions  d'Ecole  qu'il 
falloit  laitier  à  difcutei  entre  les  Théologiens;  que 
la  Foi  de  l'Eglife  n'y  étant  point  intéreffée,  il  ne 
convenoit  pas  aux  fimples  Fidèles  d'y  prendre  part, 
&  d'en  être  inftruits.  Enfin  on  regardoit  commu- 
nément dans  le  monde  cette  affaire  comme  l'une  de 
ces  difputcs  de  Docteurs  qui  de  tems  en  teins  fe 
font  élevées  dans  l'Eglife  fans  conféquence,  mais 
qu'on  verroit  bientôt  s'affoupir.  L'indolence  &  les 
préjugés  contribuoient  à  tenir  ainfi  le  commun  des 
Catholiques  dans  l'indifférence  :  les  uns  ignoroient 
la  plupart  des  excès  auxquels  fe  portoient  les  par- 
tifans  de  la  Bulle  :  les  autres  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  croire  ce  qu'on  en  rapportoit:  très -peu  vou- 
loient  fe  donner  la  peine  de  lire,  ou  d'écouter  ce 
qui  les  auroit  mis  au  fait.  La  condamnation  de 
Monfieur  l'Evêque  de  Senès ,  qui  vient  de  fe  faire 
au  prétendu  Concile  d'Embrun  ,  &  les  procédés  in- 
jures &  crians  dont  on  aufé  envers  ce  faint  Prélat, 
ont  commencé  à  faire  ouvrir  les  yeux.  On  a  com- 
pris que  l'affaire  étoit  plus  férieufe  que  l'on  ne  fe 
l'étoit  imaginé.  Chacun  a  voulu  s'inllruire.  On 
n'a  plus  eu  de  peine  à  croire  que  gens  qui  s'étoient 
portés  à  ce  point  d'injullice  ,  que  de  procurer  la  con- 
damnation de  l'Evêque  le  plus  irréprochable  dans  fa 
doctrine  et  fes  mœurs ,  étoient  capables  des  entre- 
prifesles  plus  inouïes.  On  a  defiré  univerfellement 
d'être  informé  de  ce  qui  fe  palToit  dans  toutes  les 
parties  de  l'Eglife.  Dans  de  telles  conjonctures ,  & 
les  esprits  étant  ainfi  difpofés,  que  pouvoit  -  on  faire 
de  mieux  que  de  trouver  un  moyen  ,  par  lequel 
on  pût  parvenir  à  mettre  les  Faits  fous  les  yeux  du 
public?  C'eft  ce  qu'on  exécute  par  ce  petit  Ecrit 
intitulé  Nouvelles  Ecclésiastiques  ,  que  l'on  con- 
tinuera à  donner  régulièrement  ;  perfuadés  que  les 
auteurs  des  troubles  fourniront  affez  de  matière 
pour  nous  donner  occafion  d'entretenir  fouvent,  & 
peut-êrre  toutes  les  femaines  le  public  de  leurs  vio- 
lens  &  injuftes  procédés.  On  a  penfé  que  cet  ex- 
pédient étoit  le  plus  efficace  pour  convaincre  toute 
la  terre,  que  dans  cette  guerre  qui  fe  fait  depuis  fi 
long  tems ,  &  fi  violemment,  les  Apellans  font  les 
innocens  perfécutés  ,  &  les  Conftitutionaires  font 
les  injuftes  perfécuteurs.  On  fe  promet  que  cet  ou- 
vrage dans  la  forme  qu'on  lui  donne  d'un  récit  des 
Faits  fimple  ,  court,  &  exact,  réuffira  à  ramener  aux 
Appcllans  quantité  de  perfonnes  prévenues  de  bonne- 
foi ,  à  exciter  la  multitude  plongée  dans  l'infenfibili- 
té  fur  les  grands  maux  de  l'Eglife,  &  à  rendre  tout 
le  monde  attentif  à  des  événemens  qui  doivent  in- 
térefiër  tout  le  monde.  En  effet,  il  ne  faut  qu'un 
Cruple  expofé  de  ce  qui  fe  paffe  par -tout,  pour  juger 


de  quel  côté  eft  la  Vérité  ;  comme  il  ne  faut  que  la  fim- 
ple lecture  de  la  Conftitution  fans  prévention  pour  fe 
décider  fur  la  manière  dont  on  en  doitpenfer.  Quand 
on  faura  ce  qui  fe  pratique  dans  les  pays  étrangers 
&  dans  les  différentes  provinces  du  Royaume  pour 
faire  recevoir  la  Bulle,  pour  établir  fa  doctrine,  & 
pour  étouffer  tout  bien:  Quand  on  verra  les  vexa- 
tions de  toute  efpéce  qu'on  exerce  contre  les  gens  de 
bien:  les  exils,  lesbaniffemens ,  les  emprifonnemens 
fans  nombre  ,  les  procédures  criantes ,  pour  arracher 
à  leurs  troupeaux  les  Pafteurs  les  plus  capables,  dé- 
placer de  faints  &  favans  miniures  de  Jefus  -  Chrift , 
chaffer  de  leurs  corps  ceux  qui  en  faifoient  l'orne- 
ment par  leur  feience  &  leur  piété  :  Quand  on  verra 
des  Evêques  établir  le  Molinifme  dans  leurs  Mande- 
mens;  des  Prédicateurs  fous  leur  autorité  prêcher 
fans  contradiction  l'erreur;  des  Facultés  faire  enfei- 
gner  dans  leurs  chaires  publiques,  &  faire  foutenir 
dans  les  Thefes  des  fentimens ,  dont  en  bons  Fran- 
çois &  en  vrais  Chrétiens  on  avoit  autrefois  hor- 
reur: Quand  enfin  par  une  infinité  de  traits  tous 
plus  crians  les  uns  que  les  autres  on  verra  les  Puif- 
fances  Séculières  &  Eccléfiafiiques.  s'accorder  à  ac- 
cabler des  innocens  fans  forme  de  juftice  &  par  les 
démarches  les  plus  irrégulieres  :  Qui  eft- ce  qui  ne 
fera  pas  forcé  à  conclure  ,  qu'une  Doctrine  telle 
qu'eft  celle  de  la  Bulle  qu'on  s'efforce  d'établir,  n'eft 
point  celle  de  l'Eglife  ?  Qu'une  caufe  telle  que  celle 
des  Partifans  de  la  Bulle ,  qui  ufent  de  tels  moyens 
pour  prévaloir  ne  peut  être  celle  de  Jefus  -  Chrift  ?• 
Et  que  des  Gens  tels  que  les  Apellans  font  certaine- 
ment les  défenfeurs  de  la  Vérité?  On  n'ignore  pas 
que  cet  écrit  defliné  à  mettre  au  grand  jour  tous  ces 
excès ,  fera  en  butte  à  la  contradiction  ,  cela  ne  peut 
être  autrement,  ceux  qui  font  des  œuvres  de  ténèbres 
haïffent  la  lumière.  On  s'attend  d'être  aceufés  de 
menfonges.de  malignités,  de  calomnies ,  &crmais 
le  Public,  à  qui  maintenant  on  défère  la  caufe  des 
Apellans  ,  après  que  tous  les  Tribunaux  leurs,  font 
fermés ,  jugera  en  notre  faveur ,  parce  que  l'évidence 
des  faits  qui  ne  pourront  être  contredits  que  par  le 
menfonge ,  le  convaincra  de  notre  fincerité.  Quoiqu'il 
en  foit,  nous  continuerons  toujours,  tant  qu'il  plai- 
ra à  Dieu,  à  annoncer  à  fon  peuple  les  entreprîtes 
iniques  de  ceux  qui  veulent  le  feduire  :  car  nous  ne 
faifons  pas  difficulté  de  nous  aproprier  le  Partage 
d'ifaie  que  nous  avons  employé  ci-deffus,  perfuadés 
que  dans  l'état  préfent  de  l'Eglife  tout  Chrétien  a 
Miffion  pour  avertir  fes  Frères  que  le  feu  eft  dans 
la  maifon  de  notre  Pere.  Clama,  ne  celles  ;  quafi 
tuba  exalta  vocem  tuam  ;  annuatia  populo  meo  jet- 
tera eorum  V  domui  Jacob  peccata  eorum. 

Il  eft  bon  d'avertir  ici  le  public  de  la  raifon  qu'on 
a  eue  de  placer  dans  ce  Recueil,  des  Nouvelles  an» 
terieures  à  celles  du  23.  Février  de  cette  année, 
jour  auquel  on  fixe  l'époque  des  Nouvelles  impri- 
mées. Dès  le  tems  de  la  tenue  du  Concile  d'Em- 
brun, on  méditoit  ces  Nouvelles  Eccléfiafiiques  : 
dès  lors  on  en  fit  des  eiîais.  Des  perfonnes  de  pié- 
té fe  confacrerent  à  faire  &  à  copier  de  ces  nouvel- 


les  pour  envoyer  dans  les  Provinces:  enfin  on  fe  priver  Te  public  des  nouvelles  manufcrites de  ce  tems 

détermina  à  les  faire  imprimer  par  Ordinaire  ;  &  on  ià  on  les  a  recueillies  pour  en  compofcr  les  mois  de 

ne  fe  mit  parfaitement  en  règle  que  ce  jour  23.  Fe-  Janvier  &  de  Février, 
vrier.  Mais  pour  parfaire  cette  année  1728.  &  ne  pas 


Du  1.  Janvier  1728. 


De  Paris.  Novembre  1727. 

I.  Le  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur 
a  envoyé  depuis  peu  un  Vifiteur  aux  Blanc -man- 
teaux pour  folliciter  les  Religieux  à  l'acceptation. 
Tous  au  nombre  de  feize ,  le  Prieur  à  la  tête  ,  ont 
répondu  avec  beaucoup  de  fermeté.  Un  ancien  Reli- 
gieux donna  pour  reponfe  cette  belle  parole.  „  J'  ai  fait 
„  des  vœux  pour  devenir  meilleur  Chrétien ,  &  non 
„  pourdevenir  Apoftat".  Le  Général  y  étant  venu  en- 
fuite  ,  &  ayant  employé  vainement  careffes  ,  airs 
de  hauteur,  &  menaces,  leur  déclara  qu'il  alloitles 
envoyer  tous  dans  le  fond  des  Provinces,  &  que 
le  Prieur  feroit  dépofé  dans  l'efpace  de  trois  mois. 
Deux  jours  après  il  envoya  fix  obédiences  pour  fix 
Religieux  ,  dont  trois  font  déjà  partis  ,  l'un  pour 
Saint  Maixent  ,  l'autre  pour  Saint  Crefpin  de  Soif- 
fons  ,  &  le  troifiëme  pour  une  Abbaye  du  Diocefe 
de  Sens.  Voilà  pour  les  Blanc  -  manteaux.  A  l'égard 
de  Saint  Germain  on  y  compte  encore  douze  oppo- 
fans  à  la  ConlUtution  ;  &  Dom  Thibaut  vient  d'e- 
xiler à  Saint  Pourcin  dans  le  Poitou  un  jeune  étu- 
diant qui  lui  a  refifté  avec  beaucoup  de  courage. 

IL  11  paroit  depuis  peu  un  petit  imprimé  qui  a 
pour  titre  :  Obfervatton  d'un  Evêque  du  Concile  d'Em- 
brun fur  la  lettre  circulaire  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Senes.  On  prétend  y  répondre  aux  quinze  griefs  de 
Monfieur  de  Senès  ;  mais  ces  réponfes  font  fi  foi- 
bles,  qu'elles  font  plus  capables  de  donner  du  poids 
aux  griefs  que  de  les  détruire.  Cet  écrit  finit  par 
une  note  grofliérement  calomnieufe  ,  où  l'on  dit  que 
Monfieur  de  Senès  qui  fe  prévaut  tant  d'un  Faétum  , 
devroit  bien  fe  fouvenir  d'un  Mémoire  dans  lequel 
il  a  été  aceufé  d'être  fauflaire  &  d'avoir  eu  com- 
merce avec  une  Religieufe. 

Il  eft  bon  de  dire  ici  deux  mots  du  fondement  fur 
lequel  les  ennemis  de  ce  Prélat  ont  bâti  ce  difeours 
calomnieux  qui  a  excité  l'indignation  du  Public  con- 
tre fes- auteurs.  Il  y  a  environ  cinq  ans  que  Mon- 
fieur de  Senès  ayant  entrepris  de  faire  le  procès  à 
un  mauvais  Prêtre  qui  menoit  une  vie  fcandaleufe  , 
ce  malheureux  fit  courir  un  libelle  dans  lequel  le 
Saint  Prélat  étoit  aceufé  d'entrer  fecretement  de  nuit 
&  de  jour  dans  le  Monaftere  de  la  Vifitation  ,  par 
une  porte  de  communication  qu'il  avoit  fait  prati- 
quer dans  la  Sacriftie  de  fa  Chapelle,  &  d'entrete- 
nir un  commerce  criminel  avec  une  Religieufe. 
L'impoflure  fut  bientôt  manifefiée  par  les  recherches 
de  quelques  perfonnes  de  confédération  qui  étoient 
fenfibles  à  la  réputation  de  Monfieur  de  Senès;  &le 
§jalb.eujeux.  auteur  de  ce  libelle  ,  tourmenté  par  les 


remors  de  fa  confeience ,  vint  quelque  tems  après  fe 
jetter  aux  pieds  du  Prélat  qui  lui  pardonna  avec  gé- 
nérofité  un  fi  grand  outrage.  C'eft  pourtant  ce 
même  libelle  fi  décrié  qu'on  ne  rougit  pas  de  faire 
revivre  aujourd'hui.  Les  ennemis  de  Monfieur  de 
Senès  l'ont  fait  imprimer  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile. Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  n'a  p  is  eu 
honte  de  le  montrer  à  Monfieur  de  Senès  comme 
pour  l'effrayer  ;  mais  l'iliufire  aceufé  traita  ce  li- 
belle avec  le  mépris  qui  convenoit,  &  défia  fon  Mé- 
tropolitain d'en  faire  ufage.  Auflî  l'Archevêque  n'a- 
t-il  point  ofé  faire  part  de  cette  miférable  pièce  au 
Concile. 

III.  On  vient  de  faire  des  défenfes  rigoureufes  à 
tous  les  imprimeurs  de  rien  imprimer  pour  le?  Evê- 
ques  ,  ni  pour  les  Avocats,  fans  avoir  comrruniqué 
les  Manufcrits  à  Monfieur  le  Lieutenant  de  Po- 
lice. 

IV.  On  a  faifi  &  enlevé  ces  jours  -  ci  la  planche 
du  Portrait  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  chez  un 
graveur  de  la  rue  de  la  harpe  qui  l'avait  depuis  r7i5. 

V.  On  apprend  par  une  lettre  d'Auvergne  que 
Monfieur  le  Blanc  Miniftre  de  la  guerre  avoit  en- 
voyé des  ordres  exprès  de  la  part  de  la  Cour  au 
Prieur  de  la  Chaife-Dieu,  afin  qu'il  tint  foigneUfe- 
ment  la  main  à  ce  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senès' 
ne  dît  point  la  Méfie. 

VI.  On  parle  d'un  Concile  National  auquel  cha- 
que Province  n'envoyeroit  que  deux  députés  ;  mais 
qui  feroient  chargés  des  pouvoirs  de  tous  les  Evê- 
ques  de  la  Province  pour  y  traiter  des  affaires  de 
l'Eglife. 

11  y  a  quelque  tems  que  l'Abbé  de  Septfont,  fur 
le  bruit  qu'il  y  avoit  de  la  divifion  de  fentimentàla 
Trappe  touchant  l'affaire  de  la  Conftitution  ,  reçut 
ordre  de  fe  tranfporter  à  cette  Abbaye  ;  ce  qu'il  fit. 
Le  gros  des  Religieux  follicité  à  l'acceptation  ,  répon- 
dit qu'il  recevoit  cetteBulle  comme  l'Eglife  la  recevoit; 
mais  il  y  en  eut  quelques  -  uns  qui  fe  contentèrent  de 
ne  prendre  point  de  part  à  cette  acceptation  fans  néan- 
moins former  d'oppofition  exprefie.  Après  cette  ex- 
pédition ledit  Abbé  de  Septfont  fe  rendit  à  l'Ab- 
bayé  des  Clerets  qui  a  pour  Abbefie  une  fœur  de 
Monfieur  l'Archevêque  de  Sens.  Cette  Abbeffe  qui 
eft  très  oppofée  à  la  Bulle  auflî  bien  que  toute  fa 
Communauté  qui  eft  nombreufe  ,  ayant  été  préve- 
nue fur  le  fujet  de  fa  vifite ,  lui  déclara  tout  d'abord 
que  s'il  vouloit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  du/ 
Monaftere ,  il  n'avoit  qu'a  prononçer  le  mot  de  Confti- 
uition  ,  &  elle  l'erjgagea  à  faire  fa  vifite  &  i  voii 


toutes  les  Religieufcs ,  [fans  en  faire  mention  ;  ce 
qu'il  fit,  ccil  fe retira. 

VIL  Enfin  la  nouvelle  Confultation  des  Avocats 
en  faveur  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  eft  ache- 
vée &  fignée.  C'eft  un  ouvrage  confidérable ,  & 
qui  eft  beaucoup  plus  étendue  que  la  première.  On 
y  relevé  les  nullités  du  Concile  d'Embrun.  On  y 
prouve  l'incompétence  de  ce  Tribunal  pour  juger 
des  chofes  portées  par  un  Appel  légitime  au  Tri- 
bunal de  l'Eglife  univerfel.  On  y  fait  voir  les  irré- 
gularités de  la  procédure  qu'on  a  fui  vie ,  &  comment 
on  y  a  violé  toutes  les  loix. 

VIII.  H  paroit  depuis  peu  un  ouvrage  pofhime 
de  feu  Monlieur  Botfuet  Evêque  de  Meaux ,  qui  a 
pour  titre  :  Elévations  *  Dieu  Jur  tous  les  Myfieres 
Je  la  Religion  chrétienne  ,  imprimé  chez  Mariette  ,  rue 
S3int  Jacques,  aux  Colomnes  d'Herculle  ,  en  deux 
petits  volumes  in  il.  On  y  reconnoit  par  tout  la 
beauté  ,  l'élévation  ,  la  grandeur  du  génie  de  l'Au- 
teur, &  fa  profonde  intelligence  des  Ecritures. 

Monfieur  l'Evêque  de  Troyes  neveu  de  l'illuftre 
Auteur  fait  ce  p relent  au  public.  Il  en  recomman- 
de la  Icctare  aux  fidèles  de  fon  Diocefe  par  un  Man- 
dement qu'il  a  mis  à  la  tête  de  l'ouvrage,  dans  le- 
quel ,  comme  il  le  dit  lui  -  même  ,  il  a  fait  un  ta- 
bleau en  racourci  de  tout  l'ouvrage  avec  le  pinceau 
de  l'Auteur.  En  effet  il  en  emprunte  jufques  aux 
cxprefïions.  Après  avoir  tracé  une  légère  idée  de 
tout  l'ouvrage,  il  expofe  ce  qui  y  eft  dit  des  con- 
tradictions que  Jefus  -  Chrift  a  éprouvées  &  éprouvera 
dans  tous  les  tems.  Voici  comme  il  parle  de  celles  qu'il 
éprouve  fur  le  myftere  de  la  grâce  ,  ou  plutôt  com- 
me parle  l'Auteur  qu'il  ne  fait  prefque  que  copier. 

„  II  eft  contredit  ,  Jefus- Chrift  ,  fur  le  myftere 
„  de  fa  grâce  ,  écueil  terrible  à  l'orgueil  humain  : 
„  l'homme  veut  fe  faire  jufte  .  &  que  le  coup  qui 
„  décide  de  fon  falut  vienne  primitivement  de  lui. 
„  Il  veut  par  quelque  coin  fe  glorifier  en  foi -même; 
„  &  trouver  quelque  chofe  à  quoi  fe  prendre  dans 
„  fon  libre  arbitre.   Il  veut  trouver  dans  fa  volonté 

des  forces  égales  pour  le  bien  &  pour  le  mal". 

Il  paffe  enfuite  aux  contradictions  qu'il  éprouve 
dans  fa  Morale.  ,,  Il  eft  contredit  dans  fa  Morale, 
„  contradiction  la  plus  douloureufe  du  Sauveur.  Des 

hommes  qui  portent  le  nom  de  chrétiens ,  des  fi- 
\„  delcs,  des  Catholiques  en  font  venus  jufques  à 
„  vouloir  courber  la  règle.  Us  fe  font  des  Doctrines 
_  erronnées ,  de  faufics  probabilités.  C'eft  la  cupi- 
M  dité  qui  refout  les  cas  de  confeience.  On  cher- 
„  che  des  exeufes  aux  paffions.  La  régularité  pafTe 
,,  pour  rigueur;  on  lui  donne  un  nom  de  fecte.  La 
,  Règle  ne  peut  plus  fe  faire  entendre.  Pour  aftoi- 
„  blir  tous  les  préceptes  ,  on  attaque  celui  de  l'a- 
„  mour  de  Dieu.  On  ne  veut  plus  que  ce  foit  un 
„  précepte  particulier  &  diftingué  des  ancres.  Bien 

loin  3e  l'étendre  à  toutes  les  actions  en  les  lui 
„  rapportant  comme  à  fon  fouverain  bien  ctàfader- 
y,  niere  fin  ,  à  peine  peut -on  trouver  le  moment 
„  qu'on  foit  obligé  de  le  pratiquer.  On  l'exclud 
„  même  du  Sacrement  de  la  Reconciliation  ;  on 


„  fubfMtue  l'efprit  de  la  loi  à  l'efprît  de  l'Evangile, 
„  la  crainte  fervile  à  l'amour  filiale  ,  dans  l'action 
„  de  la  vie  qui  demande  le  plus  notre  amour". 

Monfieur  de  Troyes  nous  apprend  ,  après  Monlîeut 
de  Meaux  ,  „  que  la  prédiction  de  Simeon  s'accom- 
„  plira  dans  tous  les  tems  ;  mais  que  malgré  ces 
„  contradictions  la  vérité  triomphera  éternellement 
„  dans  l'Eglife,  où  l'efprit  de  la  tradition  qui  eft  ce- 
„  lui  de  l'Eglife  décide  de  tout.  Dieu  pour  défen- 
„  dre  fa  vérité  fufeitera  toujours  dans  fon  Eglife 
„  des  Docteurs  pleins  de  vérité  &  d'efficace;  &  les 
„  contradictions  de  Jefus -Chrift  ne  ferviront  qu'à 
„  découvrir  le  fecret  des  coeurs". 

Le  Mandement,  comme  les  Elévations,  contredit 
la  Bulle  dans  tous  fes  points.  La  Doctrine  des  XII. 
Articles  y  eft  établie  d'une  manière  forte  &  pleine 
de  nobletîe;  on  y  parle  avec  avantage  des  dignités 
de  la  nouvelle  alliance  au  deffus  de  l'ancienne  ,  de 
la  volonté  de  Dieu  qui  s'accomplit  toujours,  fans 
que  les  hommes  pui-ffent  l'empêcher.  Page  19.  on 
parle  de  la  neceffité  de  la  grâce  ,  de  fa  gratuité, 
de  fa  force ,  de  la  nature  de  cette  grâce  qui  fait  tout 
faire  par  amour  ,  on  y  donne  la  vraie  idée  de  la 
juftice  chrétienne  &  de  fa  Habilité.  „  Elle  n'eft  point 
,,  paffagere:  elle  nous  faitjuftes,  perféverans,  mar- 
,,  chans  courageufement  &  humblement  fous  les 
„  yeux  de  Dieu  durant  toute  la  fuite  de  nos  jours". 
Il  y  eft  dit ,  page  32.  ,  que  „  la  converfion  d'un  pécheur 
„  n'eft  point  l'ouvrage  d'un  moment  ;  que  cette 
„  grande  œuvre  eft  le  fruit  de  grands  travaux".  Pa- 
ge 39.  On  expofe  les  grands  avantages  de  la  lectu- 
re de  l'écriture  Sainte  ;  &  on  exhorte  à  la  lire  nuit  Se 
jour.  On  peut  terminer  ce  qu'on  vient  de  rapporter 
de  cet  excellent  ouvrage  par  ces  paroles  qu'on  lit 
page  31.  „  Il  faut  encore  que  Jefus  -  Chrift  foitper- 
„  fécuté  &  que  tous  ceux  qui  font  à  lui  ayent  part 
„  à  fes  perfécutions  &  à  fes  croix.  Jefus  fuit  en 
„  Egypte  avec  fa  fainte  famille  &  les  Innocens 
„  font  maflacrés;  mais  Herode  eft  le  jouet  de  fa  po- 
,,  litique  ;  &  Dieu  montre  qu'il  faut  que  tout  ce 
„  qu'il  veut  s'accompliffe  fans  que  les  hommes  puif- 
„  fent  l'empêcher ,  &  qu'il  fait  faire  fervir  tout  à  fes 
„  deffeins  jufques  à  leurs  perfécutions  mêmes  &  à 
„  leurs  fineHes". 

De  Rouen. 

I.  Le  Révérend  Pere  Procureur  de  l'Abbaye  du 
Bec  a  été  arrêté  ,  en  fortant  à  cheval  de  la  Cour  de 
l'Abbaye  de  Saint  Ouïn  de  cette  ville,  par  des  Ar- 
chers qui  l'attendoient.  Ils  le  conduifirent  aveefon 
valet  chez  le  grand  Prévôt.  Le  Religieux  demanda 
à  cet  Officier  de  lui  faire  voir  l'ordre  en  vertu  du 
quel  il  l'arrêtoit;  mais  if  ne  lui  fit  voir  qu'un  ordre 
général  d'arrêter  des  Eccléfiaftiques  fufpects  à  la 
Cour.  11  ajouta  cependant  qu'il  en  avoit  de  plus 
fecrets  ,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  les  cdmrnuniquer. 
On  fouilla  ce  Religieux  &  fon  valet  jufques  dans 
leurs  bottes  :  on  ne  leur  trouva  ni  Manufcrits  ni  Im- 
primés. Le  grand  Prévôt  fit  audit  Religieux  plu- 
fieurs  queftions  ;  entre  autres  il  lui  demanda  s'il  n'avoit 
point  tenu  des  difeourspeu  refpectueuxde  fon  Général. 
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Du  io.  Jar 

De  Rouen. 

Monfieur  du  Sauflbis  Auteur  de  la  Vérité  ren- 
'iue  fcnjiblt ,  C  des  Lettres  d'un  Théologien  à  Mon- 
fieur l'Eviqae  de  Soifjons  ,  eft  mort  depuis  peu  dans 
f.i  TaroilTe  de  Haucourt  Diocefe  de  Rouen.  Il  avoit 
donné  quelque  tems  auparavant  fon  nom  pour  être 
mis  dans  la  lifte  qui  eft  à  la  fuite  du  Mémoire  en 
faveur  de  Monfieur  de  Stries  ;  &  avant  que  de 
"mourir  il  a  déclaré  hautement  qu'il  penfoit  comme 
Je  Prélat  fur  la  fignature  du  Formulaire  ;  déclaration 
d'autant  plus  importante  que  ce  favant  &  pieux  Ec- 
cléfiaftique  avoit  eu  long -tems  des  préventions  con- 
tre les  fignatures  expliquées. 

De  Cafîellanne ,  Novembre  1727. 
Le  Mandement  de  Monfieur  de  la  Porte  Grand- 
Vicaire  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  eft  datté  du 
17.  Octobre  ,  du  lieu  de  fa  retraite.  Il  fut  affiché 
le  26.  du  même  mois  à  la  porte  de  la  principale 
églife  de  Caftellanne.  Il  faut  remarquer  que  ce  jour- 
là  2(5.  Octobre  eft  l'ouverture  d'une  foire  célèbre  , 
où  il  fe  fait  un  grand  concours  de  toute  la  Provin- 
ce. L'Abbé  de  Saleon ,  dès  qu'il  en.fut  informé ,  en- 
voya un  Religieux  de  la  Mercy  &  un  de  fesDome- 
ftiques  pour  arracher  le  dit  Mandement  ;  ce  qu'ils 
ne  purent  faire  qu'avec  une  extrême  peine. 

De  Reims  ,  Octobre  1727. 
On  a  entre  les  mains  des  Copies  de  la  Requête 
prefentée  le  25.  Septembre  à  Meilleurs  les  Grands- 
Vicaires  de  Reims,  &  fignée  par  trente  -  deux  Curés 
du  voifinage  d'Avenai  ,  au  fujet  du  miracle  opéré 
fui  le  tombeau  de  Monfieur  Roufie.  Les  Grands- 
Vicaires  par  leur  Mandement  en  date  du  29.  Août 
de  la  prefente  année  avoient  traité  cet'e  guérifon  de 
prétendu  miracle  opéré  fur  le  tombeau  du  Sieur 
RoufTe,  réputé  Appellant  &  Réappellant  de  laCon- 
ltitution  Unigenitus;  &  fait  défences  à  toutes  perfon- 
nes  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le 
feul  fait  de  faire  des  neuvaines  &  pèlerinages  fur  le 
tombeau  du  dit  Sieur  Roufie.  Les  trente -deux  Cu- 
rés fupplians,  après  avoir  rendus  un  témoignage  à  la 
piété  &  à  la  foi  du  feu  Sieur  RoufTe  ,  &  avoir  fait 
un  récit  abrégé  des  r.  rincipaux  faits  concernants  la  gué- 
rifon  miraculeufe  déclarent,,  qu'ils  font  également  per- 
„  fuadés  de  la  vérité  de  tous  ces  faits  comme  jlcurs  pa- 
„  roiffiens.  Ils  ajoutent  qu'il  eft  nécefiaire  de  fixer  au- 
„  tentiquement  la  créance  de  leurs  peuples  fur  cette 
„  merveille,  foiten  contefiant ,  difent  -  ils ,  l'infiiffifan- 
„  ce  des  preuves  qui  les  portent  à  la  croire,  foiten 

les  y  confirmant;  afin  qu'ils puifTent  fous  votre  au- 
„  torité  &  par  vos  ordres  en  glorifier  Dieu  haute- 
,,  ment.  Ils  concluent  à  demander  qu'il  foit  infor- 
„  mé  juridiquement  de  la  vérité  des  faits  contenus 
„  en  la  préfente  Requête  ,  &  notamment  de  la  na- 
„  ture,  durée,  &  autres  circontlances  de  la  maladie 
,,'  de  la  dite  Anne  Augier  ,  de  l'intention  qu'elle  a 
Ï72J. 


iïer  1728. 

„  pu  avoir  Iorfqu'elle  s'eft  fait  tranfporter  de  Ms- 
„  reuil  à  Avenay  fur  le  tombeau  dudit  feu  Sieur 
„  Roufie,  avant  que  d'y  aller,  &  au  moment qu'el- 
„  le  y  étoit  ,  &  qu'elle  a  pu  faire  connoitre  &  ma- 
„  nifcfier  à  d'autres  ;  enfin  de  la  guérifon  extraor- 
„  dinaire  &  perfeverante  arrivée  à  ladite  perfonne , 
„  le  dit  jour  8.  Juillet  fur  le  dit  tombeau".  11  eft 
remarquable  que  de  ces  trente -deux  Curés,  il  yen 
a  dix  qui  ne  font  point  Appellans.  Indépendam- 
ment de  cette  Requête ,  les  mêmes  Curés  ont  en- 
core écrit  une  lettre  à  Monfieur  l'Archevêque  de 
Reims  pour  lors  à  Strasbourg:  la  lettre  tendoit  à  la 
même  fin  que  la  Requête  &  étoit  accompagnée 
d'une  Relation  limple  &  détaillée  de  tous  les  faits 
qu'ils  avouoient  &  dont  ils  fe  rendoient  les  garants; 
mais  jufques  aujourd'hui  ni  l'Archevêque  ,  ni  les 
Grands -Vicaires  n'ont  encore  rien  répondu  ;  &  le 
concours  des  peuples  fur  le  tombeau  de  Monfieur 
Roufie  eft  toujours  le  même  &  a  été  encore  plus 
grand  depuis  la  contradiction  des  Grands -Vicaires. 
De  Nancy  ,  Novembre  1727. 

Le  26.  du  mois  d'Octobre  dernier  l'Evêque  de 
Toul  fe  rendit  à  Luneville  accompagné  d'un  Promo- 
teur, Greffier  &  autres  officiers,  pour  procéder  con- 
tre Monfieur  l'Abbé  de  Beaupré.  Le  28.  ce  Prélat, 
après  avoir  diné  avec  Son  Altefie  Royale  le  Duc  de 
Lorraine  ,  partit  pour  Beaupré ,  fans  autre  compag- 
nie que  celle  de  l'Abbé  de  Vence  Docteur  de  Sor- 
bonne,  ci- devant  Précepteur  des  Princes  de  Lor- 
raine, &  maintenant  Prévôt  de  l'églife  Collégiale  i 
Nanci.  Dès  qu'il  fut  arrivé  ,  il  fe  renferma  avec 
Monfieur  l'Abbé  de  Beaupré  &  Monfieur  de  Vence. 
L'entretien  ne  roula  que  fur  la  Bulle  Unigenitus.  Le 
Prélat  follicita  vivement,  mais  inutileinènt ,  l'Abbé 
pendant  deux  heures  entières  d'accepter  cette  Bulle  ; 
&  comme  il  lui  reprochoit  entre  aunes  chofes  qu'il 
étoit  le  feul  dans  les  Etats  de  Son  Al  telle  Royale 
qui  fût  oppofant,  l'Abbé  répondit  que  toute  fa  Com- 
munauté penfoit  comme  lui  ,.  &  même  qu'elle  étoit 
Appellante  de  cette  Bulle.  L'Evêque  qui  ne  favoit 
rien  de  cet  Appel  fut  étonné  &  repartit  brufque- 
ment  pour  Lunéville. 

Comme  le  Prélat  montoit  en  CarofTe  fur  les  fil 
heures  du  foir,  l'Abbé  des  Chanoines  Réguliers  de 
Luneville  arriva.  Le  but  de  cette  vifite  étoit  d'atti- 
rer Monfieur  l'Abbé  de  Beaupré  à  Luneville  ,  où 
l'Evêque  de  Toul  fe  croyoit  en  droit  d'exercer  des 
actes  de  juridiction  fur  lui.  Monfieur  l'Abbé  de  Beau- 
pré trompé  par  l'artifice  de  l'Abbé  des  Chanoines 
Réguliers  ,  fe  mit  le  lendemain  matin  29.  Octobre 
en  chemin  pour  Luneville;  c%  un  Exemt  des  Gardes 
du  corps  de  Son  AltcTe  Royale  vint  à  fa  rencontre 
pour  lui  commander  de  la  part  du  Prince  de  répon- 
dre à  toutes  les  quefiions  de  l'Evêque  de  Toul  &  de 
ne  point  paroitie  à  la  Cour. 

L'Abbé  continua  fa  route  avec  Dom  Soupricur  t 
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&  ils  allèrent  defcendre  au  logis  de  I'Evêque  ,  qui 
après  les  avoir  follicité  de  nouveau  pendant  une 
heure  à  l'acceptation  leur  déclara  qu'il  alloit  procé- 
der contre  eux  par  les  voyes  de  droit.  En  effet  une 
heure  &  demie  après  il  lui  envoya  un  Appariteur 
pour  le  citer  à  comparoitre  devant  le  Prélat.  L'Ab- 
bé prit  auffitôt  confeil  d'un  Avocat;  mais  il  ne  put 
jamais  trouver  d'officier  pour  lignifier  à  I'Evêque 
qu'il  ne  reconnoiffoit  point  fa  juridiction  en  vertu 
des  privilèges  de  l'ordre;  il  fut  donc  obligé  de  les 
produire  lui-même  ;  mais  le  Prélat  n'y  eut  aucun 
égard  prétendant  que  ces  privilèges  ne  regardoient 
que  les  matières  de  difcipline  régulière  &  non  les 
délits  commis  en  matière  de  doctrine. 

L'interogatoire  dura  depuis  cinq  heures  du  foir 
jufques  à  plus  de  neuf  heures.  L'Abbé  fut  queftionné 
fur  ta  lettre  au  Pape ,  fur  l'appel  de  fes  Religieux , 
fur  le  Formulaire;  s'il  avoit  donné  à  fes  Religieux 
des  livres  contre  la  Bulle,  s'il  en  avoit  parlé  à  des 
étrangers  &  autres  queftions  femblables.  L'Abbé 
pour  faire  voir  qu'il  ne  rougiffoit  point  de  la  caufe 
qu'il  foutcnoit ,  voulut  bien  fans  préjudice  des  droits 
&  des  privilèges  de  l'ordre ,  répondre  à  toutes  les 
queftions,  &  bien  loin  de  déguifer  fes  fentimens, 
ce  généreux  défenfcur  de  la  vérité  les  cxpofa,  & 
les  défendit  avec  une  fimplicité  ôcune  fermeté  vraie- 
ment  héroïque. 

Le  lendemain  matin  30.  Dom  Souprîeur  fut  cité 
à  fon  tour  par  un  Appariteur,  &  prêta  un  interro- 
gatoire de  trois  heures  qui  roula  à  peu  près  fur  les 
mêmes  points.  11  fe  défendit  avec  beaucoup  de  ca- 
pacité &  de  courage,  &  ligna  fes  réponfes  comme 
l'Abbé  avoit  fait  avant  lui.  Vers  les  trois  heures 
après  midi  ,  ils  fe  rendirent  tous  les  deux  chez  le 
Prélat  pour  prendre  congé  de  lui,  &  lui  déclarer  que 
s'il  prétendoit  venir  à  Beaupré  fans  un  Bref  de  Ro- 
me pour  y  faire  quelque  acte  de  juridiction ,  ils  n'é- 
toient  pas  difpofés  à  le  permettre  ;  après  quoi  ils  s'en 
retournèrent  à  l'Abbaye. 

Le  lendemain  31.  fur  les  fix  heures  du  foir  arriva 
un  Appariteur  pour  lignifier  une  fentencc  qui  inter- 
difoit  l'Abbé  &  tous  les  Religieux  de  toutes  les  fonc- 
tions de  leurs  charges  &  de  leurs  ordres ,  fans  qu'au- 
cuns des  autres  Religieux  euffent  été  cités  devant 
I'Evêque.  Comme  on  refufa  conftamment  d'ouvrir 
la  porte  &  de  recevoir  la  lignification ,  l'Appariteur 
la  jetta  dans  lamaifon  par  defllis  les  murs.  Elle  ne- 
fut  trouvée  que  le  lendemain  jour  de  la  Touffaints  à 
huit  heures  du  matin.  Comme  il  étoit  arrivé  dans 
l'Abbaye  une  heure  auparavant  un  Exemt  des  Gar- 
des,  pour  obferver  11  on  exécuteroit  la  Sentence, 
l'Abbé  jugea  à  propos  de  l'obferver  par  proviiion. 
Ainfi  le  jour  de  cette  grande  fête,  il  n'y  eut  dans 
l'Abbaye  qu'une  baffe  Méfie  qui  fut  dite  par  un 
Carme  qu'on  fit  venir  du  dehors,  &  à  la  quelle  af- 
filia toute  la  Communauté,  le  feul  Religieux  Con- 
ftitutionaire  qui  fût  dans  la  maifon  ayant  dit  la  Meffe 
à  quatre  heures  du  matin. 

On  fait  de  fource  que  les  gens  de  la  fuite  du  Pré- 
lat ont  affuré  qu'il  n'avoit  agi  qu'en  conféquence  des 


ordres  de  la  CoUf  de  France ,  &  qu'il  avoit  prévenu 
à  deffein  la  commilfion  qui  devoit  lui  être  envoyée 
de  Rome. 

Enfin  le  4.  Novembre  à  cinq  heures  du  matin  font 
arrivés  à  l'Abbaye  un  Maître  des  Requêtes  avec  un 
Exemt  de  fon  Alteffe  Royale  accompagnés  de  trois 
Gardes  du  Corps.  Ils  ont  fait  affembler  toute  la 
Communauté  dans  une  Salle;  alors  le  Commiffaire 
prenant  la  parolle  a  dit,  qu'il  venoit  de  la  part  du 
Prince  faire  la  recherche  de  tous  les  livres  manuf- 
crits  &  autres  brochures  contre  la  Conftitution.  Il 
a  été  dans  toutes  les  chambres  des  Religieux  enle- 
ver tout  jufques  aux  lettres.  Cette  recherche  a 
duré  plus  de  trois  heures.  Le  tout  a  été  ferré  dans 
une  armoire.  Après  cela  l'Exemt  a  Iules  ordres  de 
fon  Alteffe  Royale  qui  portent  qu'on  ne  donnoit  au 
Pere  Abbé,  à  Dom  Souprieur&  à  Frère  Jofeph  qu'un 
quart  d'heure  pour  fe  préparer  à  partir;  qu'après  ce- 
la ils  trouveroient  chacun  une  chaife  déportes  pour 
les  conduire  dans  l'endroit  où  on  les  dertinoit.  Pei> 
dant  ce  court  intervalle  l'Exemt  ne  perdoit  point  de 
vue  les  trois  Religieux  &  jufqu'au  moment  qu'ils 
font  partis ,  &  pendant  toute  la  recherche  des  li- 
vres toute  la  Communauté  a  été  gardée  dans  une 
falle. 

Par  une  lettre  portcrîeure ,  on  a  appris  que  Mott- 
fieur  l'Abbé  de  Beaupré  avoit  été  conduit  à  la  Char- 
treufe  voiline  de  Nancy ,  dont  on  affure  que  le  Prieur 
ert  outré  Conftitutionaire.  Dom  Souprieur  à  une 
Abbaye  de  Bénédictins  nommée  Chaumouffé  &  fe 
Frère  Jofeph  à  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers 
nommée  Béchamps. 

De  Tcurr. 

I.  On  mande  de  Tours  que  l'Archevêque  de  cette 
ville  a  été  officier  pontificalement  à  fon  Abbaye  de 
la  Trinité  de  Vendôme  dont  il  n'a  point  encore  les 
Bulles.  Cette  conduite  doit  paroitre  dautant  plus 
fui  prenante  que  cette  Abbaye  ert  remplie  de  Reli- 
gieux Appellans  &  Réappellans ,  &  qu'on  fait  qu'il 
refufe  d'officier  dans  fon  églife  Cathédrale,  parce 
que  le  Chapitre  de  cette  églife  perfirte  dans  fon 
Appel. 

II.  Le  vingt  quatre  de  ce  mois  on  a  tenu  ici  un 
Chapitre  dans  lequel  Monfieur  le  Chancelier  a  dit 
qu'il  étoit  tems  de  finir  la  grande  affaire  &  que  pour 
cela  il  falloit  indiquer  pour  le  lendemain  un  Chapi- 
tre Ver  Juramentum.  Les  Chanoines  qui  perliftent 
dans  l'Appel  le  font  oppofés  à  la  tenue  dudit  Cha- 
pitre Ver  Juramentum.  Après  bien  des  Contefta- 
tions,  il  fut  fixé  au  lendemain  à  la  pluralité  des  voix. 
Ceux  qui  s'étoient  oppofés  la  veille  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  s'y  trouver;  mais  ils  drefferentà lignè- 
rent au  nombre  de  douze  ,  dont  fept  fontCapitulans, 
une  proteftâtion  qu'ils  firent  lignifier  par  un  huiffier 
à  cheval  aux  Chanoines  pour  lors  affemblés.  L'Ac- 
te porte  que  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Confrères 
exilés,  exclus  ou  abfens ,  ils  protertent  de  nullité 
de  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  en  ce  prétendu 
Chapitre  &  fuivant,  fur  l'affaire  de  la  Conftitution. 
Leur  protertaùon  ert  fondée  fui  deux,  ratfons.  La 


première  elt  tirée  du  défaut  de  liberté  prouvé  par 
les  exils  écexclufions  d'un  nombre  confiderable  d'en- 
tre eux  dont  la  plupart  font  revêtus  des  premières 
dignités.  La  deuxième ,  qu'une  affaire  de  cette  con- 
féquence  ne  peut  fe  traiter  entre  treize  ou  quator- 
ze Chanoines.  Les  Actes  qui  ont  été  faits,  étant 
l'ouvrage  de  tout  le  Corps ,  ne  peuvent  être  annéan- 
tis  par°la  moindre  partie.  Il  paroit  par  cet  Acte 
qu'après  toutes  les  vexations  qu'on  a  faites  au  Cha- 
pitre de  Tours,  le  nombre  des  oppofans  à  la  Bulle 
cil  encore  fuperieur  de  moitié  aux  Acceptans. 
De  Rome,  le  8-  Novembre.  1727. 

I.  On  affure  ici  que  le  Cardinal  Otthoboni  a  reçu 
une  copie  delà  fentence  du  Concile  d'Embrun.  Il  l'a 
communiquée  au  Pape  &  aux  Cardinaux.  On  ré- 
pand dans  cette  ville  un  Ecrit  pour  prouver  que  la 
conduite  du  dit  Concile  elt  contraire  aux  préten- 
tions de  cette  Cour.  Le  Cardinal  Davia  a  été  mis 
à  la  tête  de  la  Congrégation  de  l'index.  Cette  pla- 
ce étoit  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  Fabroni. 

IL  Il  a  paru  ici  au  mois  de  Septembre  une  Re- 
lation diltribuée  par  Monfieur  Anfidei  pour  l'oppofer 
à  celle  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles;  elle 
n'a  pas  été  goûtée.  Monfieur  le  Cardinal  de  Mali- 
nes  a  mandé  qu'elle  ne  valoit  rien ,  qu'il  étoit  fur- 
pris  qu'on  y  parlât  avec  tant  de  referve  du  parti  op- 
poféà  la  Bulle  &  fur -tout  des  douze  Articles.  Mon- 
fieur d'Embrun  a  envoyé  ici  les  pièces  qui  regardent 
fon  Concile  pour  lequel  Rome  paroit  fort  indiffé- 
rente, &  fur -tout  depuis  qu'un  manuferita  fait  tou- 
cher au  doigt,  dit -on,  que  ce  Concile  elt  tout  à 
fait  préjudiciable  à  Rome  pour  ce  qui  regarde  les 
caufes  majeures  des  Evêques.  Quelques  uns  préten- 
dent qu'on  ne  donnera  de  la  part  du  Saint  Siège 
aucune  approbation  au  Concile- 

III.  Le  Général  des  Carmes  déchauffés  revenu  de- 
puis peu  de  vifiter  des  Maifons  de  fon  Ordre  en  Fran- 
ce a  témoigné  à  plufieurs  Cardinaux  que  ce  qui  éloi- 
gne fi  fort  les  efprits  de  la  Bulle  Unigenitus,  c'eft 
l'étrange  abus  qu'on  en  fait  impunément. 

IV.  On  vient  d'apprendre  que  le  Saint  office  a 
fait  examiner  par  fes  revifeurs  les  Mandemens  de 
Meffieurs  d'Auxerre  &  de  Senès  fur  le  jubilé. 

V.  Un  Libraire  de  Naples  avoit  fait  venir  grande 
quantité  de  paralelles  entre  la  morale  des  Jefuites 
&  celle  des  payens.  Les  Jefuites  en  ont  eu  vent , 
&  par  l'autorité  du  Cardinal  Viceroi  ont  fait  faifir 
les  exemplaires  qu'il  n'avoit  pas  débité.  On  en  lit 
plufieurs  dans  la  ville  avec  applaudiffement.  Il  fe 
pourroit  faire  que  les  Néapolitains  en  fuTent  une 
traduction  Italienne. 

De  Chàlons  fur  Marne ,  Novembre. 
On  écrit  de  Châlons  fur  Marne  que  Monfieur 
I'Evêque  a  fommé  de  nouveau  fon  chapitre  de  re- 
cevoir fon  ancien  Mandement  pour  l'acceptat;on  d.e 
la  Bulle,  &  qu'ayant  fait  appellcr  tous  les  Chanoines 
l'un  après  l'autre  chez  lui  en  préfence  de  l'Intendant  , 
quatorze  ont  continué  malgré  les  menaces  du  Pré- 
lat &  de  l'Intendant  de  déclarer  qu'ils  ne  pourroient 
ea  confeience  faire  les  démarches  qu'ils  exigeoient 


d'eux  ;  &  l'Intendant  leur  ayant  fignifié  qu'il  n'avoit 
plus  qu'un  mois  à  leur  accorder,  après  l'expiration 
duquel  il  feroit  dans  la  necelîîté  d'exécuter  contre 
eux  les  ordres  feveres  de  la  Cour,  plufieurs  ont 
répondu  qu'il  pouvoir,  regarder  le  mois  comme  paf- 
fé  ,  par  ce  qu'ils  étoient  réfolus  de  ne  point  chan- 
ger. 

De  Paris,  Décembre. 

I.  Le  Mandement  que  Monfieur  I'Evêque  de 
Troyes  a  mis  à  la  tête  des  Elévations  de  feu  Mon- 
fieur de  Meaux ,  fait  ici  beaucoup  de  bruit.  On  dit 
qu'il  a  attiré  l'attention  du  Cardinal  de  Biffi  &  de 
plufieurs  Evêques  qui  fe  font  affemblés  chez  lui  à 
ce  fujet.  Si  cela  elt  il  pourroit  bien  arriver  qu'on 
le  fuprimât  par  Arrêt  du  Confeil.  On  ajoute  peut- 
être  un  peu  par  malice,  que  ce  Cardinal  fe  plaint 
qu'on  recherche  plus  les  ouvrages  de  fon  prédécef- 
feur  que  les  fiens. 

II.  La  Confultation  des  Avocats  au  fujet  du  Con- 
cile d'Embrun,  dont  il  courre  des  copies  manuf- 
crices  ,  efl  dattée  du  30.  Octobre.  Elle  cil  fignée 
par  les  principaux  Avocats.  On  affure  que  ceux 
des  Cardinaux  de  Fleuri  ,  de  Noailles ,  de  Biffi  font 
ou  feront  du  nombre  des  fignans.  Ceux  qui  ont 
vu  cette  pièce  en  parlent  avec  beaucoup  d'éloges. 

III.  Monfieur  de  la  Rocq  Bibliotécaire  de  M  n- 
fieur  le  Cardinal  de  Noailles  qui  avoit  une  efpcce  de 
filtule  à  l'oeil  depuis  onze  ans,  que  les  Médecins 
jugeoient  incurable  ,  a  été  guéri  fur  le  champ  par 
l'attouchement  des  reliques  de  Monfieur  de  Paris. 
On  dit  que  Son  Eminence  lui  a  ordonné  de  faire 
fa  dépofition  à  l'Officialité.  Dieufe  plaità  manifeflei 
de  plus  en  plus  la  fainteté  de  fon  ferviteur.  Depuis 
fa  mort  qui  elt  arrivée,  il  y  a  huit  mois,  Dieu  a  ope- 
ré  par  fon  interceffion  plufieurs  miracles ,  dont  on 
pourra  donner  quelque  jours  des  preuves,  comme 
de  plufieurs  autres  faits,  par  l'interceffion  &  par  le 
miniftere  de  perfonnes  attachées  à  la  vérité.  Depuis 
la  mort  de  Monfieur  de  Paris  Confeiller  au  Parle- 
ment, il  étoit  l'aîné  de  fa  maifon,  il  s'étoit  retiré  aa 
faux -bourg  Saint  Marceau  fur  la  Paroiffe  de  Saint 
Médard  ,  où  il  menoit  une  vie  cachée  pauvre  & 
pénitente.  Il  étoit  Appellant  &  Réappellant ,  &  avoit 
écrit  à  Monfieur  de  Montpellier  pour  lui  donner 
des  preuves  de  fon  adhéfion  à  la  doctrine  que  ce 
Prélat  a  établie  dans  fes  remontrances  au  Roi  fur  la 
fignature  du  Formulaire.  Entre  les  dons  que  Mon- 
fieur de  Paris  reconnoiffbit  avoir  reçu  de  la  miferi- 
corde  de  Dieu  ,  celui  qu  il  effimoit  le  pln^  étoit  >a 
connoiffance  &  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  vérité 
qu'on  veut  aujourd'hui  anéantir. 

IV.  Monfieur  I'Evêque  de  Chartres  vient  de  fai- 
re fortir  defaintCy,  Monfieur  Briderai  qui  en  étoit 
Confeffeur,  parce  qu'il  n'etoit  pas  Conffitutionnaire 
à  fon  gré  &  qu'il  parloit  même  quelquefois  mal  de 
la  Conftitution ,  quoi  qu'il  l'ait  reçue  :  il  a  fait  met- 
tre à  fa  place  le  fuperieur  de  fon  petit  féminairequi 
lui  elt  entièrement  dévoué.  Monfieur  Bonnet  Gé- 
néral de  faint  Lazare  &  p-emier  Supérieur  de  Saint 
Cyr  y  a  installé  l'homme  de  Monfieur  de  Chartres  » 
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malgré  les  plus  vives  remontrances  des  Religîeu- 
fes  ,  il  s' eft  retiré  fans  rien  gagner  fur  elles. 

V.  Le  difeours  que  Monfieur  Talon  l'un  des  Avo- 
cats généraux  a  fait  à  l'ouverture  du  Parlement  a 
été  très- applaudi.  11  a  fort  relevé  la  profeflîon  des 
Avocats  &  a  tait  l'éloge  de  ceux  qui  l'exercent  ac- 
tuellement. Il  la  fondé  fur  leur  dévouement  au  bien 
public  &  à  la  défence  des  loix,  de  la  juftice,  &  de 
la  Vérité.  Parmi  les  exemples  qu'il  a  cités  pour 
les  animer  ,  il  a  infitté  fur  celui  de  Meffieurs  Patru 
&  le  Maître  :  il  a  dit  du  dernier  qu'il  avoit  confacré 
fg  vie  à  la  piété,  vivant  dans  une  pauvreté  égale  à 
la  Religion.  Au  fortir  de  l'audience  un  Magiltrat 
refpeclable  par  fon  grand  mérite  fendit  la  prefie  qui 
environnoit  Monfieur  Talon  pour  l'aller  embraflfer, 
en  difant:  Celui-ci  eft  le  mien,  il  n'eft  pas  équi- 
voque. Quelqu'un  ayant  dit  en  parlant  du  Magif- 
trat:  c'eft  là  un  homme  de  vérité;  il  répondit,  il  eft 
vrais  que  fen  fuis  fi  touché  que  je  m'attendris  vo- 
lontiers fur  ceux  qui  ofent  encore  la  publier.  LeMa- 
gifuat  demanda  tout  -bas  à  Monfieur  Talon  s'il  favoit 
que  Monfieur  le  Maître  étoit  mort  à  Port -Royal. 
Monfieur  Talon  répondit:  Oui.  Le  Magiftrat  l'em- 
brafia  une  féconde  fois. 

VI.  Le  bruit  s'étant  répandu  qu'à  l'ademblée  du 
Prima  Me-n fis ,  on  pourroit  lignifier  à  la  faculté  quel- 
que ordre  au  fujet  des  affaires  préfentes,  l'aflem- 
blée  fut  plus  nombreufe  que  de  coutume.  Elle 
étoit  parfaitement  bien  compofée  &  le  nombre  des 
bons  Docteurs  l'emportoit  de  beaucoup  fur  celui  des 
Conftitutionnaires. 

VII.  On  a  imprimé  differens  actes  que  Monfieur  de 
Senès  a  fait  lignifier  à  l'AlTembléc  d'Embrun.  Ils 
contiennent  les  reeufations  générales  &  particulières 
qu'il  a  faites  pendant  la  tenue  de  cette  aflemblée  ,  en 
vingt  pages  in  4.  On  voit  pareillement  imprimé 
l'Acte  de  Meilleurs  de  Senès  &  de  Montpellier,  par 
lequel  renouvellant  leur  Appel  de  la  Conftitution 
l'nigenitus  ,  ils  portoient  leurs  plaintes  au  Pape  & 
au  Concile  général  du  viollement  de  la  paix  de 
Clément  IX.  Cet  Acte  eft  figné  par  Monfieur  de 
Senès,  de  Caftellanne  le  15.  Juin,  &  par  Monfieur 
de  Montpellier  ,  à  Montpellier  au  mois  de  Juillet 
1727.  Il  a  été  fignifié  au  Concile  d'Embrun  le  11. 
Septembre  par  Monfieur  de  Senès  ;  tant  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  Monfieur  de  Montpellier.  Il  con- 
tient neufs  pages  in  4. 

On  ne  fauroit  faire  un  précis  plus  exact. ,  plus 
court  ,  &  plus  clair  de  ce  qui  regarde  le  Formu- 
laire &  la  paix  de  Clément  IX.  que  celui  qui  eft  fait 
dans  cet  Acte. 

Après  avoir  rappellés  d'abord  en  peu  de  mots  tous 
les  monuinens  célèbres  propres  à  conllater  cette 
paix  &  en  avoir  remis  fous  les  yeux  l'objet  &  les 
conditions  ;  les  Prélats  fe  plaignent  des  viollemens 
continuels  de  cette  paix.  En  aboliffant,  difent-ils, 
les  remèdes  que  ce  Pape  avoit  apporté  on  fait  revivre 
les  anciens  maux  qu'il  avoit  aflbupi  &  tempéré.  Il  ne 
faut  ,  ajoutent  -  ils ,  que  des  yeux  pour  apercevoir 
ces  troubles ,  &  qu'un  cœur  chrétien  pour  en  être 


attendri.  Ils  décrivent  enfuite  tous  les  maur  qui 
font  la  fuite  naturelle  du  viollement  de  ladite  paix, 
&  de  l'exaction  des  fignatures  non  expliquées ,  qu'on 
éloigne  par  là  du  minirtere  &  de  fes  fonctions  les 
perfonnes  les  plus  vertueufes  &  les  plus  éclairées  , 
ceux  qui  ont  une  confeience  délicate  ;  ils  mettent 
au  nombre  de  ces  maux  les  prévarications  de  ceux 
qui  agiflent  contre  leur  confeience  &  leurs  lumières 
par  des  motifs  interclTés ,  &  les  fuites  de  ces  prévari- 
cations ;  un  nombre  innombrable  de  fermens  faits  par 
des  perfonnes  légères,  peu  éclairées,  les  rigueurs  , 
les  traitemens  inouis  contre  tant  d'autres ,  les  vexa- 
tions portées  jufques  dans  le  fond  des  Cloîtres  & 
employées  contre  de  fimples  religieufes.  On  y  fait 
de  tous  ces  maux  &  de  plufieurs  autres  une  courte 
mais  vive  peinture. 

On  fait  voir  que  les  vexations  telles  qu'onjles  fait 
font  fans  fruit  &  fans  exemples,  capables  d'allarmer 
les  confeiences  &  qu'elles  n'ont  d'avantages  que 
pour  les  adverfaires  de  la  grâce  efficace.  Ces  grands 
Evêques  font  toucher  au  doigt  que  ce  qu'on  avoit 
autrefois  prévu  ,  qu'on  fe  ferviroit  de  ces  fignatures^ 
non  expliquées  contre  la  grâce  efficace,  eft  arrivé. 
Ils  en  donnent  pourpreuve  ce  que  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Bifly  en  dit  de  l'Equilibre  comme  un 
dogme  catholique  oppofé  aux  erreurs  condamnées  de 
Janfenius.  Ce  qu'il  a  cité  du  Traité  de  la  grâce  de 
Tournely  qui  elt  imprimé  prouve  la  même  chofe.„ 
Ce  Docteur  fait  confiiter  le  fond  du  dogme  Catho- 
lique dans  l'Equilibre  qui  eft  la  doctrine,  dit -il, 
contradictoirement  oppofée  à  celle  de  Janfenius  ;  & 
afin  qu'on  ne  s'y  méprenne  pas,  ce  Docteur  remar- 
que dans  l'extrait  cité  par  ces  deux  Prélats  que  la 
doctrine  condamnée  par  Janfenius  eft  celle  que  le 
Pere  Mafloulicr  a  enfeigné  dans  fon  ouvrage  dédié 
au  Souverain  Pontife  Innocent  XII. 

On  ne  fe  contente  pas  dans  cet  Acte  de  faire  voir 
que  la  doctrine  de  la  grâce  efficace  eft  en  péril  ;  on 
y  fait  fentir  qu'en  ébranlant  la  paix  de  Clément  IX. 
on  ébranle  les  fondemens  fur  les  quels  elle  eft  ap- 
puyée. Les  uns ,  dit  -  on ,  exigent  une  créance  inté- 
rieure &  certaine  ,  quoique  fur  le  motif  d'une  au- 
torité certainement  faillible  ;  les  autres  attribuent  à 
l'Eglife  une  infaillibilité  qu'elle  n'a  jamais  connue. 

Les  maux,  ajoute -t- on,  font  montés  à  leur  com- 
ble ,  ceux  du  Formulaire  fe  joignent  à  ceux  de  1» 
Bulle  ,  &  la  Bulle  eft  le  dénouement  de  tous  les 
mouvemens  que  les  promoteurs  fecrets  de  cette  af- 
faire fe  font  donnés  fur  la  queftion  de  fait  du  For- 
mulaire. Ces  Prélats  prouvent  après  cela  que  de 
droit  la  paix  de  Clément  IX.  fubfifte  ,  que  la  Bulle 
Vineam  Domini  ne  l'anneantit  pas  ,  &c. 

Ils  terminent  enfin  leur  Acte  en  demandant  qu'on 
s'explique  nettement  fur  fix  queftions  qu'ils  propo- 
fent.  On  ne  fauroit  y  donner  de  réponfe  tant  foit 
peu  fenfée,  claire  &  intelligible  ,  fans  leur  donner 
gain  de  caufe. 

Le  difpofitif  de  l'Acte  renferme  ce  que  nous  avons 
mis  à  la .  tête  de  cet  extrait ,  en  annonçant  cet 
Acte. 
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3V2TE   DÈS    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES, 


Du  20.  Janvier  1728. 


De  Paris.  Hovtmbre. 

I.  On  voit  ici  la  copie  d'un  Bref  du  Pape  dat- 
té  du  25.  Octobre  adreffé  à  Monfieur  l'Archevêque 
d'Embrun  pour  le  féliciter  fur  l'aflemblée  &  la  con- 
clufion  du  Concile  de  fa  Province.  On  y  parle  avec 
éloge  de  la  charité  &de  la  difcrétion  des  membres 
du  Concile.  Le  Pape  promet  à  cet  Archevêque  une 
réponfe  plus  ample  quand  les  aftes  du  Concile  fe- 
ront imprimés. 

II.  On  continue  de  parler  d'un  Concile  nation- 
nal  pour  faire  en  une  feule  fois  le  procès  aux  Evê- 
ques  Appellans.  Les  Archevêques  de  quelques  Mé- 
tropoles ne fe  prêtent  pas  auffi  facilement  que  Mon- 
iteur l'Archevêque  d'Embrun. 

III.  Le  public  attend  avec  impatience  la  Conful- 
tation  des  Avocats.  Cette  pièce  mérite  l'empreffe- 
ment  qu'on  a  de  la  voir. 

D'Fmbrun. 

Quelques  heures  après  le  départ  de  Monfieur  de 
Senes  de  cette  ville  ,  on  a  élargi  le  MefTager  qui 
étoit  venu  pour  apporter  à  ce  Prélat  des  papiers  né- 
ceflaiies  pour  fa  défenfe.  Ce  Melfager  étant  de  re- 
tour à  Digne  ,  a  fait  aflignei  !  Aumônier  de  Mon- 
fieur de  Senès  pour  être  payé  de  ce  dont  on  étoit 
convenu  avec  lui,  &  être  dédommagé  pour  le  tems 
de  fa  détention.  L'Aumônier  la  fatisfait  &  lui  a  fait 
faire  un  Acte  par  devant  Notaire,  par  lequel  il  con- 
fie que  ledit  Meflager  a  été  retenu  foixante  &  un 
jour  prifonnier  dans  la  porte  de  Briançon  de  la  ville 
d'Embrun.  Il  faut  remarquer  qu'on  avoit  ofé  nier 
dans  le  Concile  &  jufques  dans  des  Actes  pubiics 
l'empriicmnement  Idudit  Meflager  ,  dont  Monfieur 
de  Senès  s'étoit  plaint  publiquement. 

De  Cafiellanc. 

L'Abbé  de  Saleon  nommé  comme  on  fait  par 
l'Aflemblée  d'Embrun  Vicaire  -  Générale  de  Senès, 
après  avoir  fait  inutilement  plufieurs  tentatives  pour 
fe  faire  reconnoitre  en  cette  qualité  parles  Religieu- 
fes  de  la  Vifitation  ,  vient  de  fe  déterminer  à  agir  par 
autorité.  Il  a  fait  une  Ordonnance  auxdites  Reli- 
gieufes  p2r  la  quelle  il  leur  défend  de  donner  des 
ornemens  &  de  laiffer  dire  la  Méfie  dans  leur  égli- 
fe  au  Curé  de  Caftellanne  ,  à  fes  trois  Vicaires,  à 
Monfieur  Gozin  ,  à  Monfieur  Audiber  Curé  d'Aix 
exilé  audit  Caftellane  &  aux  Piètres  nommés  qui 
font  fufpeéts  audit  Sieur  de  Saleon.  Par  la  même 
Ordonnance  il  a  ôté  à  ces  filles  les  Confefieurs  ex- 
traordinaires défignés  par  Monfieur  de  Senès  ,  & 
nomme  pour  cette  fonction  le  Théologal  de  Senès 
&  un  Pere  de  la  Mercy ,  deux  peifonnes  qui  lui  font 
abfolument  dévouées.  Il  recommande  fort  la  clôture 
&  défend  toute  communication  au  dehors.  Ces 
faintes  filles  paroifient  très -fermes. 

Cet  Abbé  aauflï  fait  figôlfier  à  un  des  Vicaires  de 
Cafiellane  une  défenfe -de  faire  les  fonctions  de  Vi- 
caire, li  montre  des  lettres  du  Cardinal  de  Fleuri  & 
X728. 


du  Pere  de  Liniere  Confefleur  du  Roi  qui  lui  pro- 
mettent de  l'appuyer  de  l'autorité  Royale. 

II.  Le  Pere  de  Saint  Jean  Doctrinaire,  qui  étoit 
ci -devant  auprès  de  Monfieur  I'Evêque  de  Senès  , 
qui  avoit  d'abord  été  exilé  à  Nifines ,  a  été  depuis 
transféré  à  Avignon. 

De  Ecauvais. 

Monfieur  I'Evêque  de  cette  ville  vient  de  publier 
le  Jubilé  dans  fon  Diocefe.  Dans  l'ordre  pour  l'ou- 
verture ,  on  y  lit  ces  paroles.  „  Nous  déclarons  que 
„  nul  ne  participera  aux  grâces  du  Jubilé  ,  s'il  ne 
„  fe  foumet  de  cœur  &  d'efprit  à  la  Confiitution 
„  Unigenitus".  Plufieurs  Curés  n'ont  pas  lu  le  Man- 
dement; d'autres  ont  omis  cette  claufe  en  le  lifant. 
Monfieur  I'Evêque  a' ordonné  à  fon  Promoteur  de 
le  publier  en  entier  dans  ces  Paroiflës;  plufieurs  de 
ces  Meilleurs  ont  repréfenté  à  ce  Prélat  qu'ils  s'op- 
poferoient  à  cette  publication. 

De  Rouen. 

I.  Monfieur  God  Théologal  de  Boulogne  exilé  i 
Jumiégcs ,  ayant  été  mandé  à  Rouen  pour  y  voir 
Monfieur  I'Evêque  de  Boulogne  qui  y  pafioit  ,  s'y 
eft  rendu.  Il  y  a  eu  avec  ce  Prélat  plufieurs  confé- 
rences. L'Evêque  lui  a  fait  toutes  fortes  de  ca  re  fie  s , 
mais  il  n'a  rien  gagné  fur  lui ,  ce  Monfieur  étant 
demeuré  ferme. 

II.  Monfieur  Roflin  Docteur  de  Sorbonne  exilé  i 
l'Abbaye  du  Bec  étant  allé  reconduire  un  Religieux 
de  fes  amis,  a  été  arrêté  à  quelques  lieues  du  Bec 
par  un  Exemt  de  la  maréchaufleequi  n'avoit  que  des 
ordres  généraux  d'arrêter  les  Eccléfialtiques  fulpects  à 
la  Cour.  Quoiqu'il  n'ait  été  trouvé  chargé  d'aucuns 
papiers,  on  lui  a  expédié  une  nouvelle  Lettre  de 
Cachet ,  qui  le  relègue  au  Mont  Saint  -  Michel  dont 
onl'avoit  tiré,  pareeque  l'air  lui  étoit  mortel 

D'Orléans  le  26.  Novembre. 
Monfieur  l'Intendant  de  cette  ville  afignifiéle  ig. 
fur  les  dix  heures  du  matin  à  la  Supérieure  de  l'Hô- 
tel-Dieu  deux  Lettres  de  Cachet  concernant,  fa 
Communauté.  Par  l'une  il  lui  eft  ordonné  de  re- 
mettre à  leurs  parens  les  Sœurs  Colas  &  Pente  No- 
vices; par  l'autre  de  priver  de  voix  active  &  paffive 
dans  les  afiemblées  de  la  Communauté  les  neufs  Re- 
ligieufes  oppofantes  à  l'acceptation  de  la  Confiitution. 
L'exécution  de  cette  féconde  a  été  différée  de  quel- 
ques jours  à  la  prière  de  la  Supérieure,  à  qui  Mon- 
fieur l'Intendantpromit  fes  bons  offices  pour  la  révo- 
cation de  cette  féconde  Lettre.  Elle  ne  put  rien  obtenir 
fur  la  première.  Meffieurs  Noël  &  Morauk  Chanoines 
de  Sainte  Croix  nommés  par  le  Chapitre  Adminifirr- 
reurs  dudit  Hôtel -Dieu  s'étant  rendus  à  cette  mai- 
fon  pour  l'exécution  des  ordres  du  Roi,  firent fortir 
les  deux  Novices  qui  furent  reçues  par  leurs  parens. 
On  ne  leur  ôta  pas  l'habit  de  Religieufe.  Les  deux 
Novices  demandèrent  copie  de  la  Lettre  de  Cachet  , 
afin  qu'elle  lût  une  preuve  qu'on  ne  les  foifoit  pas 
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fortir  pour  raifon  de  mauvaife  conduite.   Les  deux  chet  expédiée  dès  le  7.  de  Septembre  de  la  préfen. 

Chanoines  allèrent  le  lendemain  rendre  compte  à  te  année  qu'on  va  joindre  ici.  On  en  a  délivré  co- 
Monfieur  l'F.vêque  de  l'expédition  de  la  veille.  Le  pie  à  chacun  des  exclus  qui  y  ont  acquiefeé.  Mon- 
Prélat  leur  fit  de  vifs  reproches  d'avoir  donné  co-  fieur  le  Doyen  &  quelques  autres  Appellans  ou 
pie  de  la  Lettre  de  Cachet  aux  deux  Novices  &  de  Réappellans  ne  font  pas  nommés  dans  cette  Lettre 
leur  avoir  laiffé  l'habit  de  religion.  S'étant échauffé  de  Cachet,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  moins  fermes 
dans  la  fuite  du  difcouis .  il  prédit  qu'après  qu'on  que  les  autres.  Il  fera  aifé  à  Monficur  l'Evêque  par 
auroit  fait  le  procès  à  Mefficurs  de  Pamiers  ,  de  le  moyen  de  cette  exclufion  d'avoir  la  pluralité  des 
Montpellier  &  de  Bayeux  ,  il  y  auroit  une  Déclara-  fuffrages  dans  le  Chapitre  pour  l'acceptation  de  la 
tion  qui  rendroit  impétrables  les  bénéfices  de  tous  Conftitution. 

les  oppofans,  qu'alors,  on  -verrait  bien  des  habits  re-  On  mandoit  par  une  lettre  antérieure  écrite  de 
tournés.  11  s'emporta  fort  contre  trois  Chanoines  de  cette  même  ville  ,  peu  de  tems  après  que  Mefùeurs 
Sainte  Croix  qu'il  aceufa  d'avoir  enforcelé  l'Hôtel  les  Chanoines  Appellans  eurent  comparu  devant 
Dieu.  H  ajouta  qu'on  leur  apprendioit  la  Géographie.  Monfîeur  l'Evêque  en  préfence  de  Monfieur  l'In- 
Le  20.  Monfîeur  l'Intendant  ayant  envoyé  cher-  tendant  ,  que  ces  Meffieurs  avoient  allié  dans  les 
cher  les  parens  des  deux  Novices  ,  il  a  menacé  les  réponfes  qu'ils  avoient  faites  au  Prélat,  lagénerofiré 
filles  de  prifonfi  elles  ne  quittoient  leur  habit.  Les-  avec  le  refpect  qu'ils  lui  dévoient.  Monfîeur  l'Evê- 
dits  païens  les  ont  obligé  de  le  quitter.  Le  21.  les  que  a  été  obligé  de  convenir  qu'ils  avoient  beaucoup 
dcix  Chanoines  Adminiftrateurs  ontfignifié  aux  neuf  de  lumières  ,  &  Monfîeur  l'intendant  a  parlé  d'eux 
oppofantes  la  Lettre  deCachetqui  les  prive  de  voix  à  Troyes  avec,  éloge.  Voici  la  copie  de  la  Lettre 
aftive  &  paffive  dans  leurs  affemblées.  de  Cachet. 

De  Pans.  ^      „  De  par  le  Roi.  Chers  &  bien  Amés ,  le  foin  que 

On  voit  ici  une  huitième  Lettre  du  Flamand  à  „  nous  avons  pris  de  vous  faire  connoitre  nos  inren- 
rMonp'eur  de  Soijjovs.  La  Lettre  &  le  Mémoire  qui  ,,  tions  n'a  pas  eu  pour  plufieurs  d'entre  vous  l'effet 
y  font  joints  ont  quarante  -  deux  pages  in  4.  On  re-  „  que  nous  devions  attendre  de  la  foumiffion  que  vous 
levé  plufieurs  endroits  de  la  VU.  Lettre  Paftorale  „  deviez  tous  aux  décifions  de  l'Eglife,  aux  loix  que 
de  Monfieur  de  Soiflbns  dont  on  fait  voir  le  peu  de  „  nous  en  avions  portées  pour  en  affurer  l'exécution 
folidité.  Dans  le  Mémoire  on  difeute  les  réponfes  „  &  à  notre  volonté  ;  nous  avons  lieu  de  craindre  que 
que  le  Prélat  a  faites  aux  trois  premières  Lettres  du  „  Iadifference  de  fenttmens n'altère  enfin  la  tranquili- 
Flamand.  »  té  d'un  Corps  que  nous  voulons  protéger ,  &  j'u- 

L'Auteur  avoit  montré  dans  ces  trois  Lettres  ,  que  „  géant  néceffaire  à  cette  occafion  de  vous  aider  de 
le  principe  de  Monfieur  de  Soilîbns  ,  favoir  que  le  „  notre  autorité,  nous  vous  mandons  &  ordonnons 
plus  grand  nombre  des  Evêques  unis  au  Pape  ne  „  d'exclure  de  toutes  vos  affemblées  capitulaires  les 
peut  authorifer  l'erreur  ,  étoit  fauffe,  puifqu'on  ne  „  fieurs  (au  nombre  de  neuf)  voulant  qu'ils  demeurent 
pouvoit  rappliquer  à  la  défeétion  prefque  générale  »,  privés  de  toute  voix  a&ive  &  paffive;  &  attendu 
prédite  dans  l'Ecriture  pour  les  derniers  tems.  Dans  „  que  nous  fouîmes  informés  de  la  defobeiffance  du 
le  Mémoire  qu'il  donne  aujourd'hui ,  il  s'attache  par-  „  Sieur  Gilot  Théologal ,  il  rendra  compte'  de  fes  fen- 
ticulierement  à  prouver  que  cette  défe&ion  prédite  „  timens  à  notre  trei-cher  &  bien  AméCoufin  l'E- 
ne  concerne  pas  feulement  la  foi  pratique  comme  la  „.  vêque  de  Châlons ,  &  au  cas  qu'il  perfifte  dans  fa  de- 
Prélat  le  dit  dans  fa  réponfe  aux  trois  Lettres,  mais  ,,  fobeiffance ,  il  fera  pourvu  par  ledit  fieur  Evêque 
suffi  la  foi  croyance.  11  le  prouve  par  l'examen  des  „  d'un  Prédicateur  à  fa  place;  &  d'autant  que  nous 
textes  de  l'Ecriture  où  cette  défection  efi  prédite,  „  avons  été  informés  qu'au  préjudice  de  nos  Ordres 
par  les  endroits  des  Pères  qu'il  cite;  &  il  explique  „  contenus  en  notre  lettre  du  7.  Oftobre  1724.  & 
comment  celte  défection  prefque  générale  eft.com-  „  à  vous  notifiés,  vous  auriez  pourvu  ou  laiffer  exer- 
patible  avec  les  promettes  faites  à  lEglife.  Les  ré-  „  cer  les  charges ,  offices ,  deputations  &  autres  em- 
flexions  que  cet  Auteur  fait  fur  les  Jefuites  ,  fur  les-  „  plois  dependans  de  votre  chapitre  par  des  perfonnes 
progrès  furprenans  de  leur  doftrine  que  la  Bulle  efl:  „  de  qualité  contraires  à  nos  intentions ,  nous  vous 
Tenu  canoHifer  ,  fur  le  crédit  énorme  de  ces  Pères  „  mandons  &  ordonnons  qu'après  l'exclufion  ci-def- 
dans  prefque  toute  l'Eglife  ,  fur  le  fifence  prefque  „  fus  faite  en  chapitre ,  vous  ayez  à  procéder  à  une 
générale  qu'on  garde  fur  leurs  excès  ;.  celles  qu'il  y  „  nouvelle  nomination  &à  toutes  les  dites  charges, 
joint  fur  l'état  d'humiliation  où  la  vérité  &  fes  dé-  „  offices,  députations  &  autres  emplois  dépendans5 
fenfeurs  font  réduits,  le  portent  à  conclure  que  nous-  „  du  dit  chapitre.  Voulons  qu'à  l'avenir  vous 
fommes  dans  les  malheureux  tems  où  cette  défe&ion:  „  vous  conformiez  de  point  en  point  à  nos  dits  or- 
doit  arriver.  „  dres  portés  par  notre  dite  lettre  du  7.  Oftobre 
De  Châlons,  16.  Novembre 17 '27.  ,,  1724.  (de  ne  nommer  aux  emplois  &  offices  que 
Les  délais  donnés  par  Monfieur  l'Evêque  aux  Cha-  „  perfonnes  foumifes  au  Mandement  de  Monfieur' 
noines  Appellans  &  Réappellans  de  fa  Cathédrale  „  l'Evêque  pour  l'acceptation  de  la  Bulle  )&  qu'à  cet 
pour  rcflechirfur  le  parti  qu'ils  avoientà  prendre  étant  ,,  effet  vous  faffiez  lire  &  enregîtrer  ces  préfentes 
expirés,  Monfieur  l'Intendant  a  fait  lignifier  par  fon  „  dans  vos  Regîtres.  Si  n'y  faites  faute,  car  tel  cft 
premier  Secretaiie  au.  Chapitre  une  Lettre,  de  Ca-  ,y  cette  plaifir.donné  à  YerfaiUcs  le  7.  Septembre  1727. 


,",  Siini  Louis.  Et  pins  bas  Chauvelih.  Signé  pour  co- 
„  pie  L'Efcalopier". 

Cette  lettre  de  Cachet  étoit  accompagnée  d'une 
lettre  de  Monfieur  Chauvelin  Garde  des  Sceaux. 
De  Nancy. 

L'Evêque  de  Toul  étant  venu  une  féconde  fois 
à'  Luneville  a  obtenu  du  Duc  de  Lorraine  la  pcr- 
miliion  d'y  faire  venir  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Beaupré  quatie  à  quatre.  Jl  y  a  eu  des  interroga- 
toires qui  ont  duré  cinq  ou  fix  heures.  Plufieurs  fe 
font  rendus  fur  les  explications  verbales  de  PEvê<- 
.que  &  de  l'Abbé  de  Vence.  Cet  Abbé  eft  un  Doc- 
teur de  Sprbonne  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine 
a  fait  venir  avant  que  la  Conftitution  fût  donnée 
pour  être  le  précepteur  de  fes  enfans.  Il  penibit 
alors  très  -  bien  ,  &  Louis  XIV.  l'avoit  exclu  à  railbn 
du  Janfenifme  du  nombre  de  ceux  qui  pouvoient  être 
choifis  pour  remplir  la  place  de  Bibliotécaire  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

L'Abbé  de  Beaupré  &  les  deux  autres  Religieux 
qui  font  relégués  dans  des  maifons  régulières  font 
étroitement  gardés  par  l'ordre  du  Duc  de  Lorraine. 
Perionne  ne  peut  les  voir;  &  les  lettres  ne-penetrent 
pas  jufques  à  eux. 

De  Nantis. 

L'Evêque  de  cette  ville  vienf  de  publier  le  Jubilé. 
Dans  fon  Mandement  il  exclut  de  la  grâce  du  jubi- 
lé quiconque  n'eft  pas  fournis  à  la  Conftitution  Uni- 
genitus.  11  n'accorde  pas  aux  Curés  Appellans  le 
pouvoir  d'abfoudre  des  cas  refervés  pendant  le  tems 
du  jubilé  ,  coordonne  qu'on  s'adreiïe  à  d'au;res. 
De  Reims, 

Monfieur  l'Archevêque  a  donné  ordre  au  Doyen 
du  Chapitre,  qui  elt  en  même  tems  Grand -Vicaire, 
de  demander  à  ceux  de  Ion  Diocefe  dont  les  noms 
fe  trouvent  au  bas  du  Mémoire  pour  la  caufe  de 
Monfieur  de  Senès,  s'ils  ont  confenti  àparoitre  dans 
cette  lifte.  On  allure  que  le  Grand- Vicaire  avoit 
voulu  détourner  le  Prélat  de  cette  perquifition.  Elle, 
s'eft  cependant  faite  ;  tous  ont  répondu  avec  géné- 
rofité  en  avouant  leur  fignature.  On  efpere  que 
la  difpofition  d'un  nombre  confiderable  de  Curés  & 
d  Eccléfiaftiques  peur  s'unir  à  ceux  qu'on-  voudroit 
inquiéter  pourroit  fufpendre  &  empêcher  la  pour- 
fuiçe  de  cette  affaire. 

De  Bayonne  le  2ç>.  Novembre. 

Il  nous  elt  arrivé  ici  ce  que  nous  appréhendions, 
depuis  long  -  tems.  Monfeigneur  notre  Evéque 
eft  mort.  C'eft  dommage  qu'il  n'ait  pas  fait  connoi- 
tre  au  public  fes  bonnes  difpnfitions  pour  Monfieur. 
de  Senès.  Il  les  a  marquées  d'abord  à  Monfieur  le. 
Cardinal  de  Fleuri.  Il  en  écrivit  auffi  à  plufieurs  Evê- 
ques  de  fa  connouTince.  11  en  entretenoit  tout  le 
monde.  11  ne  cefîbit  d'en  parler;  mais  toujours, 
d'une  manière  vive,  touchante,  &  fort  chrétienne. 
Il  étoit  tout  à  fait  refolu,  difoit-il,  de  fe  montrer 
pour  la  défenfe  d'un  fi  digne  Prélat  aufiî  bien  que 
pour  la  paix  de  Clément  IX  Il  étoit  fincere,  il  ne 
«uïoit  que  ce  qu'il  penfoit ,  &  il  penfoit  très  bien. Tout 
le  rn.on.de  eft  ici  cgnvaincu  qu'il  aujoiuçjjula  parole. 
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De  Carcajjonne ,  le  20.  Nevembfe. 

Monfieur  l'Evêque  a  fait  publier  Dimanche  der- 
nier un  Mandement  par  lequel  il  condamne  Y  Année 
chrétie?:ne  de  Monfieur  le  Tourncux  .  les  Penféet- 
ebrétiennes  &  les  Heures  de  tort  -  Royal.  11  veut 
que  tous  ces  livres  foient  portés  chez  lui.  11  dé- 
fend aux  ConfetTeurs  d  ;<bfoudre  ceux  qui  les  garde- 
ront ècs'en  fait  un  cjs  refervé  à  lui  feul.  Voilà  la  fitua- 
tion  de  ce  pauvre  Diocefe.  Les  Paroiftes  de  cette  ville 
font  defertes  ,  parce  que  les  Curés  font  fufpeéts  i 
l'Evêque.  11  n'y  a  prefque  que  les  jefuites  qui  con- 
felTcnt.  Il  a  interdit  tous  les  prêtres  qui  lui  étoienc 
tant  foit  peu  fufpetts. 

De  Rcme,  le  16.  Novembre. 

Le  Saint  Office  s'aflemble  pour  déterminer  ce  que 
l'on  doit  dire  dans  Le  deuxième  Bref  que  le  Pape  a 
promis  dans  celui  qu'il  a  adreiTé  à  l'Archevêque  d'Em- 
brun. Quelques  Cardinaux  font  d'avis  qu'on  improu- 
ve l'attentat  du  Concile  contre  les  droits  du  Saint 
Siège  fur  les  Caufes  majeures.  Monfieur  le  Cardi- 
nal Pico  voudroit  qu'on  déclarât  dans  ce  Bief,  que 
le  Concile  a  agi  par  commiiîion  du  Saint  Siège.  La 
tendrefie  &  le  zele  pour  la  Bulle  Vnigenitus  l'empor- 
te. Ainfi  on  a  de  fortes  raifons  de  croire  que  ce 
Bref  ne  contiendra  rien  de  trop  fort  fur  le  droit  des 
Caufes  majeures.  D'ailleurs  en  joignant  le  Bref 
Monfieur  d'Embrun  avec  les  lettres  pleines  d'empref* 
feiiientpour  la  tenue  du  Concile  d  Embrun,  il  fem- 
ble  indubitable  que  Monfieur  de  Tencin  a  agi  de' 
concert  avec  Rome  ,  comme  Monfieur  le  Cardinal  ' 
Corradini  le  dit  ouvertement. 

Monfieur  de  Tencin  a  envoyé  ici  par  la  pofte 
quantité  d'exemplaires  des  Obfervations  d'un  Evêque 
du  Concile ,  fur  la  lettre  circulaire  de  Monfieur  l'E- 
vêque de  Senès  aux  Evêques. 

Le  livre  de  l'Aclion  de  Dieu  a  été  en  danger  tout 
récemment  d'être  mis  à  l'Index  ;  mais  il  a  été  puif- 
famment  foutenu  par  plufieurs  Savans. 

De  Paris  le  20.  Décembre. 

I.  On  apprend  de  la  Chaife-Dieu  par  une  lettre 
du  premier  jour  de  Décembre  que  Monfieur  l'Evê- 
que de  Senès  fe  porte  parfaitement  bien.  Ce  Pré- 
lat affifteroit  à  tous  les  offices  de  la  Communauté  fï 
on  n'avoit  foin  d'arrêter  fon  zele  à  caufe  du  grand 
froid  qui  eft  ici  encore  plus  fenfible  à  l'églife  qu'ail- 
leurs ,  ce  que  j'ai  éprouvé  moi  même  pendant  plu- 
fieurs années.  Sa  nourriture  eft  à  midi  un  bouilli, 
le  foir  un  hachi.  Tout  fon  tems  eft  partagé  -  entre  ' 
la  prière  &  le  travail. 

II.  On  mande  de  Lorraine  que  l'Abbé  de  Beaupré 
s 'eft  enfin  rendu.  C'eft  à  Monfieur  l'Abbé  de  Ven-- 
cte  qu'il  eft  redevable  de  fa  convtrfion.  Il  n'y  a  eu' 
que  lui  feul  qui  a  reçu  le  pouvoir  de  le  voir  &  de  ' 
lui  parler.  Il  a  été  très-exaél:  à  y  aller  les  vendre- 
dis &  les  famedis  continuant  fon  ouvrage.  Tout  le 
monde  fait  combien  ceDofteur  eft  fécond  en  fubtilités. 

III.  On  eft  informé  deCafielîane  qu'on  a  employé 
pour  abbatre  les  perfonnes  attachées  à  Monfieur  ' 
de  Senès  les  moyens  ordinaires  aux  partifans-de-: 
la -Bulle,  Malgré  lés.  menaces  de  l'Abbé  de  Saleon  ,- 


plufieurs  Curés  &  Eccléfiafiiquesperfiftentànepoint 
vouloir  le  reconnoitre. 

IV.  Voici  un  Acte  que  Monfieuv  de  Senès  vient 
de  donner,  dans  lequel  il  s'explique  fur  les fauiïetés 
&  fur  les  calomnies  atroces  répandues  contre  lui 
dans  plufieurs  libelles  & .  fur  -  tout  dans  celui  qui  a 
pour  titre  :  Obfervations  faites  par  un  Evêque  du  Con- 
tile  dF.tnbrun  ,  qu'on  a  répandu  par  tout  avec  pro- 
fufion  &  dont  Monfieur  d'Embrun  a  envoyé  quanti- 
té d'exemplaires  à  Rome  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

„  Au  nom  du  Seigneur.  Je  fouffigné  Evêque  de 
„  Senès,  fur  la  connoiirance  qui  vient  dem'êtredon- 
„  née  des  mauvais  offices  qui  me  font  rendus  par 
„  les  ennemis  de  ma  caufe  &  de  maperlbnne  ,  dans 
„  des  libelles  expofés  au  public  pour  effayer  de  dé- 
„  guifer  ou  de  diminuer  les  nullités  &  les  injuftices 
,,  qui  fautent  aux  yeux  des  gens  de  bien  ,  dans  la 

fentence  prononcée  qui  fut  publiée  contre  moi  en 
„  Péglife  Cathédrale  par  le  Concile  d'Embrun  le  21. 
„  de'  Septembre  dernier  &  me  fut  fignifiéa  le  len- 
„  demain,  je  me  crois  obligé  en  confciencc  de  faire 
„  devant  Dieu  &  devant  les  hommes  les^  déclara- 
„  tions  fuivantes  pour  rendre  témoignage  à  la  veri- 
„  té.  En  premier  lieu  touchant  la  reeufation  per- 
„  fonnclle  alléguée  par  moi  à  Monfeigneur  l'Arche- 
„  vèque  d'Embrun  pour  i'empêcher  d'être  juge  de 

ma  perfonne  &  de  mes  écrits,  &  que  lui  même 
„  me  força  d'alléguer  par  le  mépris  qu'il  fit  de  mon 

Acte  d'mcompetence  drefTé  par  les  plus  habiles 

Avocats  &  Canonifles  de  Paris  ,  on  m'objecte  au- 

jourd'hui  que  le  regret  que  je  témoignai  alors  en 

plein  Concile  à  publier  cette  reeufation  ,  &  les  hon- 
„  nctetés  que  je  fis  depuis  en  particulier  àmonfus- 
„  dit  Métropolitain  en  lui  difant  que  je  voudrais 
„  pouvoir  effacer  de  mon  fang  la  caufe  de  cette  reçu- 
„  fation,  ce  qu'on  a  tourné  injudement  en  demande 
„  de  pardon  ,  eft  un  aveu  d'une  faute.    Je  déclare 

en  parole  de  vérité  que  mon  regret  a  été  formé 
,,  fincercment  par  le  feul  defir  de  la  charité  chré- 
ti  tienne  pour  la  perfonne  de  Monfieur  l'Archevê- 
„  que  d'Embrun,  non  par  aucun  doute  de  la  force 
„  de  ma  reeufation  ;  a  quand  au  defir  de  pouvoir 
„  laver  de  mon  fang  le  reproche  dont  il  s'agit  ,  je 
,,  n'ai  eu  d'autre  vue  ni  d'antre  intention  que  de 

marquer  poliment  à  Monfieur  l'Archevêque  com- 
,.  bien  la  matière  &  le  fondement  de  cette  reeufa- 
„  tion,  c'eft  à  dire,  la  fimonie  confidenciaire  entre 
„  lui  &  Monfieur  fon  neveu  pour  le  bénéfice  de 
„  Merlou  me  caufoit  de  douleur  &  de  confufion 
„  pour  lui  &  pour  I'Epifcopat,  puifque  j'auroisvou- 
„  lu  pouvoir  effacer  aux  dépens  de  ma  vie  cette 
,,  honteufo  caufe.  Encore.luiavouois-je  dans  mon 
„  écrit  que  ce  n'étoit  pas  moi  qui  l'en  aceufoit  ; 
„  mais  feulement  qu'il  en  avoit  été  aceufé  par  l'A- 
„  vocat  de  fon  compétiteur  en  pleine  audience.  Et 
„  quand  une  fois  Monfieur  l'Archevêque  m'oppofa 
„  devant  le  Concile  prétendu  qu'il  avoit  un  Arrêt 
„  en  fa  faveur  ,  je  lui  répliquai  modeftement  que 
„  ce  même  Arrêt  que  j'avois  en  main  étoit  tout 
„  pour  moi  ;  &  s'il  avoit  bien  voulu  m'entendre  il 


„  auroit  compris  que  l'Avocat  de  fa  partie  îi'aast 

,,  allégué  contre  lui  que  le  feul  moyen  de  la  confia 
„  dence,  &  l'Arrêt  ayant  enfuitc  donné  gain  decau- 
„  fe  à  fon  adverfaire  fur  ce  feul  moyen  ,  c'étoit 
„  une  afTez  claire  affirmation  de  cette  confidence. 

,,  En  deuxième  lieu  on  veut  faire  croire  qu'un  Cer- 
„  tificat  que  j'ai  donné  à  Monfieur  de  MenardLieu- 
,,  tenant  de  Roi  à  Embrun  détruit  ce  qui  eft  alregué 
„  par  moi  dans  ma  lettre  au  Roi  &  aux  Evêques, 
„  où  j'ai  donné  plufieurs  preuves  du  défaut  de  hber- 

té  durant  le  Concile,  entre  autres  celui-ci ,  qu'un. 
„  de  mes  amis  étant  venu  à  Embrun  pourjme  voir, 
„  fut  conduit  par  la  Garde  des  portes  chez  Monfieur 
„  de  Menard  ,  qui  après  l'avoir  fuffifamment  inter- 
„  rogé ,  voulant  fe  juftifier  honnêtement  de  ce  qu'il 
„  le  faifoit  encore  garder  dans  fa  maifon  par  un 
„  Officier  de  guerre,  ditàmonami:  Irouvez.- bon  t 
„  Monfieur  ,  que  j'aille  avertir  de  votre  arrivée  le 

Concile.  Je  déclare  que  mon  Certificat  n'attefie 
„  autre  ch'ofe  finon  ce  témoignage  de  Monfieur  le 
„  Lieutenant  de  Roi  .&  fon  defaveu  du  fait;  de  quoi 
„  lui  -  même  fut  fi  peu  content  le  lendemain,  qu'il 
„  me  vint  dire  qu'il  comptoit  mon  Certificat  pour 
„  moins  que  rien  ,  puifque  je  ne  l'avois  fondé  que 
»  Iur  fa  p^fole  dans  fon  propre  fait.  Et  depuis  mon 

arrivée  à  la  Chaize  Dieu  ayant  été  d'abord  vifité 
„  par  cet  ami  qui  eff.  mon  neveu,  je  l'ai  preffé  de  me 
„  dire  bien  fincérement  fi  les  propres  termes  qu'il 
„  m'avoit  afiùré  avoir  été  dits  par  Monfieur  de  Me- 
„  nard  étoient  bien  vrais,  fans  la  moindre  addition. 
„  Il  m'a  protefté  que  ces  mêmes  paroles  énoncée» 
„  dans  ce  grief  de  mes  deux  lettres  avoient  été  di- 
„  tes  très  -  véritablement  par  Monfieur  le  Lieutenant 
„  de  Roi  à  Embrun. 

„  En  troifiéme  lieu  ,  quant  aux  deux  aceufations 
„  atroces  &  de  fauffaire  &  de  mauvais  commerce 
„  avec  mes  Religieufes,  je  déclare  que  nul  homme 
,,  n'ofera  entreprendre  de  me  convaincre  d'aucune* 
„  faufletés  que  je  ne  le  convainque  lui  -  même  au 
„  contraire  d'impofiure ,  tant  je  me  fens  par  la  gra- 
ce  de  Dieu  un  cœur  fincere  pour  la  vérité ,  puif- 
„  que  c'eft  pour  elle  que  je  fouffie  l'exil  ;  &  à  té* 
„  gard  de  l'abomination  dont  on  veut  foupçonner 
„  mes  Religieufes  &  moi  ,  je  ne  veux  d'autre  Juge 
„  que  Dieu  ,  que  tout  mon  Diocefe  ,  que  tout  le 
„  Monaftere  de  Caftellanne.  Au  fond  je  ferai  fort 
„  obligé. à  mes  ennemis  s'ils  veulent  manifefler  ces 
„  auteurs  ou  du  moins  ces  Faclums  que  je  n'ai  ja- 
,,  mais  vus  ;  &  je  m'offre  dès  maintenant  à  toutes 
„  les  peines  du  droit  fi  l'on  me  convainc.  Mais 
j'aurai  du  moins  la  confolation  que  jamais  ces 
,,  Fdduws  n'ont  été  produits  en  pleine  audience  & 
„  authorifés  par  un  Arrêt,  &  que  Dieu  tôt  ou  tard 
,,  brifera  les  dents  de  mes  Calomniateurs  ,  auxquels 
„  néanmoins  je  pardonne  d'avance  ,  quand  même 
„  ils  voudroient  fe  manifefter.  iigné.  |.  Jean  Evê- 
„  que  de  Senès/à  la  Chaize  -  Dieu ,  le  14.  Novembre". 
„  1727.  Ces  horribles  calomnies  feront  reconnues 
pour  ce  qu'elles  font  ;  mais  des  auteurs  en  feront- 
ils  réparation  ? 
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Du  25.  Ja 

D'A'tx ,  Novembre. 

î.  Le  Pere  de  Saint  Jean  ci -devant  exilé  a  Nif- 
mes  avoit  reçu  ordre  d'aller  à  Avignon.  Sur  les  re- 
présentations qu'il  a  faites  qu'on  l'envoyoit  hors  des 
Terres  du  Royaume,  il  a  été  transféré  à  Limoges  Dio- 
cefe  de  Narbonne. 

II.  Monfieur  Audiber  Curé  de  I'églife  métropoli- 
taine d'Aix  qui  étoit  exilé  à  Caftellanne  fa  patrie 
vient  d'être  renvoyé  à  Notre  -  Dame  de  grâce  Dio- 
cefe  de  Frejus,  à  la  Sollicitation  de  l'Abbé  de  Sa- 
leon. 

De  CaJIcllane. 

I.  Le  Curé  de  Blieux  du  Diocefe  de  Senès  a 
publié  le  Mandement  de  Monfieur  de  la  Porte  Grand- 
Vicaire  de  Monfieur  de  Senès.  Il  a  déclaré  que 
c'étoit  à  lui  qu'il  fallait  obéir  &  non  à  Monfieur  de 
Saleon  qui  étoit  un  intru  ,  excommunié  comme  tel. 
L'Abbé  de  Saleon  fait  pourfuivre  ledit  Curé  par 
fon  promoteur. 

II.  Le  26.  de  ce  mois  l'Abbé  de  Saleon  accom- 
pagné du  fubdélégué  de  l'Intendant  de  Proven- 
ce &  de  plufieurs  Archers  fe  prefenta  à  la  grille  des 
Rcli^ieufes  de  la  Vifitition,  &  il  demanda  à  la  Su- 
périeure quelle  lui  fît  ouvrir  les  portes  de  la  mai- 
fon  fuivant  l'ordre  du  Roi  dont  il  étoit  porteur.  Ils 
entrèrent  tous  &  firent  la  vifite  dans  toutes  les 
Chambres.  Après  la  vifite  faite ,  le  fubdélégué  de- 
manda à  ladite  fuperieure  ,  auffi  par  ordre  du  Roi , 
la  clef  de  la  maifon  Epifcopale  de  Caftellanne  dont 
elle  étoit  dépofitaire.  Elle  lui  fut  remife ,  &  il  alla 
dans  ladite  maifon  faire  une  recherche  des  pa- 
piers qui  pourroient  y  être.  Delà  il  fe  tranfporta 
au  Palais  Epifcopal  de  Senès  pour  faire  la  môme 
chofe.  Ils  en  ont  enlevé  tous  les  papiers  qu'ils  ont 
jugé  à  propos.  Le  même  fubdélégué  a  reçu  une 
lettre  de  Monfieur  de  Saint  Florentin,  qui  lui  or 
donne  de  la  part  du  Roi  de  rendre  un  compte 
exact,  de  tout  ce  qui  fe  pafiera  dans  le  Diocefe  de 
Senès ,  &  fur -tout  de  veiller  qu'on  n'y  mette  aucune 
affiche  nouvelle.  On  a  oublié  de  dire  que  dans  le 
tems  de  la  vifite  du  monafiere  de  Cailellanne ,  on  fit 
plufieurs  menaces  à  la  Supérieure  qui  répondit  avec 
fa  fermeté  ordinaire.  L'Abbé  de  Saleon  fait  pour- 
fuivre le  Curé  de  Blieux  qui  a  publié  le  Mandement 
de  Monfieur  de  la  Porte.  Ce  Curé  fe  défend  par- 
faitement bien;  ledit  Abbé  le  menace  d'une  Lettre 
de  Cachet.  Le  même  Abbé  de  Saleon  vient  de  fai- 
re fignifier  un  interdit  à  Monfieur  Audiber  l'un  des 
Vicaires  de  Caftellanne  ,  qui  a  répondu  par  un  Acte 
qu'il  ne  connoiflbit  pas  d'autre  Supérieur  que  Mon- 
fieur de  Senès  &  qu'il  ne  fe  regardoit  pas  comme 
interdit.  Il  a  déclaré  de  plus  qu'il  adhère  à  tous 
les  Aftes  de  Monfieur  de  Senès  &  fe  portoit  Appel- 
lant  comme  d'abus  de  toutes  les  violences  qu'on 
exerçoit.  Monfieur  Pougnet  autre  Vicaire  de  Caf- 
tellanne avoit  été  auffi  ci -devant  interdit  de  fes 
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fondions  de  Vicaire.  Il  avoit  fait  une  réponfe  2 
peu  près  femblable. 

De  Paris,  le  24.  Décembre  1727. 

I.  La  Relation  du  miracle  arrivé  à  Avenay, 
Diocefe  de  Reims  fur  le  tombeau  de  Monfieur  Rouffe 
Appellant  &Réappellant  paroit  imprimée  en  18.  pa- 
ges in  4.  On  y  a  joint  la  Requête  des  trente  -  deux 
Curés  des  Doyennés  circonvoifins  d'Avenay  prefen- 
tée  aux  Grand- Vicaires  du  Diocefe  au  fujet  de 
leur  Mandement  du  29.  d'Août,  &  une  lettre  de  ces 
mêmes  Curés  à  leur  Archevêque  qui  étoit  alors  à 
Strasbourg ,  &  une  courte  Relation  qu'ils  joignirent 
à  leur  lettre.  Cette  Relation  eft  infiniment  inter- 
reflante.Elle  eft  enlevée  avec  unerapidité  furprenante. 

II.  Monfieur  Lévrat  Lazarifte  vient  d'être  chaffé 
de  Saint  Lazare  parce  que  fes  fentimens  qu'il  ne 
cachoit  pas  dans  les  occafions ,  ne  plaifoient  pas  i 
fes  Supérieurs.  Ces  Meilleurs  après  l'avoir  interro- 
gé fur  différents  points  auxquels  il  a  répondu  nette- 
ment ont  conclu  que  puifqu'il  n'étoit  pas  fournis  à 
la  Bulle  ,  il  ne  vouloit  pas  relier  dans  la  Congré- 
gation ,  &  fur  le  champ  l'ont  fait  conduire  à  la  por- 
te ,  fans  le  laifier  rentrer  à  fa  chambre  pour  y  pren- 
dre même  fon  chapeau  n'ayant  alors  qu'un  bonnet 
fur  fa  tête.  On  lui  a  donné  à  la  porte  le  chapeau 
d'un  frère.  On  avoit  pris  peu  de  jours  auparavant 
à  ce  Monfieur  les  opufcules  de  Saint  Augufiin  qu'il 
avoit  acheté.  Ce  livre  eft  apparamment  de  ceux 
qu'ils  regardent  comme  dangereux.  Il  faut  remar- 
quer qu'il  eft  foudiacre  &  qu'on  lui  a  refufé  fon  bré- 
viaire quoi  qu'il  l'ait  demandé. 

III.  Monfieur  de  Saint  Florentin  a  écrit  à  Monfieur 
de  Cafires  ,  que  le  Roi  ne  pouvoit  croire  que  la 
lettre  qui  couroit  fous  fon  nom  fût  de  lui.  Avant 
qu'il  eût  reçu  la  réponfe  du  Prélat  on  a  expédié 
deux  Lettres  de  Cachet  ,  par  l'une  des  quelles  011 
l'exclut  de  I'affemblée  des  Etats  ,  par  lautre  fon 
neveu  qu'il  avoit  député  en  eft  pareillement  exclus. 
Monfieur  de  Montpellier  en  a  reçu  une  femblable. 

IV.  On  parle  plus  que  jamais  du  Concile  de  Nar- 
bonne. Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  a  affuré  qu'on 
le  tiendroit.  avant  le  Concile  nationnal  ;  &  des  per- 
fonnes  bien  informées  aflurent  qu'on  l'indiquera  pour 
la  fin  de  Février. 

V.  On  voit  depuis  quelques  jours  une  nouvelle 
lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  en  réponfe  à  la 
dernière  lettre  de  Monfieur  de  Soilfons.  Elle  elt 
de  42.  pages  in  4.  On  fait  voir  dans  cet  ouvrage 
que  Monfieur  de  SoifTons  ne  le  foucie  que  de  ré- 
pondre fans  s'embarrafier  de  la  folidité  de  fes  répon- 
fes.  On  montre  que ,  par  celles  qu'il  a  fuites  aux 
reproches  d'avoir  pris  la  défenc?  du  blafphè  iie  du 
Pere  Affermet  ,  d'avoir  falfifié  la  Bulle  du  Jubilé, 
d'avoir  exhorté  à  mettre  en  pièces  les  XII.  Articles, 
&  à  l'accufation  d'êtie  le  défenfeur  de  l'E^ilibre, 
il  ne  cherche  qu'à  faire  illufion. 
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On  difcute  dans  le  refte  de  l'ouvrage  quelques 

textes  de  Monfieur  BotTuet  &  de  Monfieur  Nicole 
que  Monfieur  de  SoilTons  a  pris  de  travers.  On 
lui  reproche  de  les  citer  à  faux  &  de  les  calomnier.  On 
le  renvoyé  fur  les  milliers  d'Evcques  à  la  differtation 
faite  contre  lui  fur  ce  fujet  qu'il  a  diffimulée.  On 
lui  fait  voir  que  pour  triompher  il  a  changé  quel- 
quefois l'état  de  la  quefiion  ;  on  l'y  rappelle.  On 
termine  la  lettre  par  une  rëponie  à  l'objeéYion  que 
ce  Prélat  a  faite;  qu'il  s'enfuivroit  des  principes  de 
Monfieur  de  Montpellier  que  les  fimples  n'auroient 
pas  de  moyens  extérieurs  pour  difeerner  la  vérité; 
&  on  donne  des  règles  de  conduite  pour  les  tenis 
de  partage  &  d'oppreffion. 

VI.  L'ordre  qui  releguoit  Monfieur  l'Abbé  Roflin 
Dofteur  de  Sorbonne  de  l'Abbaye  du  Bec  en  l'Ab- 
baye du  Mont  Saint  Michel  a  été  révoqué  à  la  fol- 
licitation  de  Monfieur  le  Due  de  Brancas  qui  ajufti- 
fié  la  conduite  de  ce  Dofteur. 

VII.  Monfieur  de  Congi  de  l'illuftre  maifon  de 
Meaux  vient  de  mourir  à  l'Hôtel -Dieu,  après  avoir 
fervi  vingt  ans  de  domeltique  au  Collège  de  Beau- 
vais  ,  où  il  a  édifié  par  fa  grande  piété  tous  ceux 
qui  l'ont  connu.  11  s'étoit  retiré  avec  Monfieur 
l'Abbé  de  Paris  pour  le  fuivre  dans  le  genre  de  vie 
auftere  qu'il  avoit  choifi.  Plufieurs  perfonnes  ont 
defiré  que  fon  corps  ne  fût  pas  enterré  au  Cimetiè- 
re commun.  La  Supérieure  de  l'Hôtel  -  Dieu  toute 
livrée  au  Molinifme  s'eft  oppofée  au  delTein  qu'on 
avoit.  L'affaire  a  été  portée  à  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles  qui  a  fait  porter  ce  corps  dans  un 
caroffe  au  Cimetière  &  l'a  fait  enterrer  féparément. 
Le  bruit  de  l'éminente  piété  de  Monfieur  de  Congi 
s'étant  répandu  ,  plufieurs  perfonnes  ont  été  pour 
prier  fur  fon  tombeau.  La  fuperieure  fit  défenfe  au 
portier  du  Cimetière  de  n'y  laifler  entrer  perfonne, 
contre  la  coutume  ,  &  a  fait  marcher  fur  la  foffe  afin 
qu'elle  ne  fût  pas  connue.  Ce  porriereit  venu  dire 
à  la  Supérieure  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir  contre 
les  plaintes  &  les  reproches  qu'on  lui  faifoit. 

VIII.  On  écrit  de  Marfeille  que  Monfieur  l'Evê- 
que  de  cette  ville  fait  figner  un  nouveau  Formulai- 
re qui ,  outre  l'ancien  formulaire  &  l'acceptation  de 
la  Bulle  Unkenitus,  renferme  une  foufciiption  avec 
ferment  à  la  fentence  du  Concile  d'Embrun. 

De  Rome,  le  7.  Décembre  J227.1H  X"7 
I.  On  ne  peut  encore  pénétier  précifement  ce 
quia  été  réfoludansle  faint Ofiicc  touchant- le  bref 
promis  à  Monfieur  d'Embrun.  Il  elt  pourtant  cer- 
tain que  quelques  Cardinaux  perfiftenr  dans  le  fen- 
liment  de  ne  donner  aucune  appiobation  au  juge- 
ment du  Concile.  La  plupart  consentent  qu'on  l'ap- 
pronve  ,  pourvu  qu'on  inferre  une  claufe  par  la 
quelle  on  déclare  que  le  droit  des  caufes  majeures 
ap,n;tient  au  faintSiege,  &  félon  toutes  les  apparen- 
ces c'eft  cet  avis  qui  prévaudra.  Le  public  ne  juge 
pas  pour  cela  la  plaie  fermée.  Il  me  femble  vous 
avoir  déjà  mandé  que  le  Pape  s'eft  entierrement  de- 
chargé  fur  le  faint  Office  de  tout  cr.  qui  concerne  la 
Bulle  UmienisHi  ;  ce  qui  donne  lieu  de  conclure  qu'on 


ne  fera  plus  rien  ici  qui  trouble  le  rôpos  de  cette1 

Bulle. 

II.  Le  Pere  de  Vitri  eut  il  y  a  quelques  jours  une 
audience  du  Pape  fans  qu'on  en  ait  pu  découvrir  le 
fuccès,  mais  bien  des  gens  appréhendent  que  cet 
homme  ne  fafïe  du  mal. 

III.  Le  Pere  Tamburini  de  l'ordre  de  faint  Benoit 
&  neveu  du  Général  des  Jefuites  qui  a  foutenu  la 
doctrine  de  l'Aclion  de  Dieu  devant  Monfieur  le  Car- 
dinal Davia,  a  été  averti  de  fe  tenir  prêt  à  faire  fon 
raport  de  cet  ouvrage  à  la  première  congrégation 
de  l'Index;  enforte  que  ce  favant  livre  elt  de  lou- 
veau  en  danger. 

De  Baronne,  le  9.  Décembre  1727. 

Le  Pere  Lallemand  Jéfuite  qui  à  fon  retour  d'Ef- 
pagne  a  paffé  ici  quinze  jours,  a  par  fon  crédit  ob- 
tenu un  Arrêt  du  Confeil  qui  ordonne  confîfcation 
des  ouvrages  qu'on  trouveroit  dans  les  Maifons  où 
on  feroit  la  recherche ,  &  auffi  de  vifiter  dans  les 
vaiffeaux  &  faifir  les  balots  délivres  qui  y  feroient, 
de  quelque  efpece  qu'ils  fuflent  dès  qu'ils  viendroient 
de  Hollande. 

Le  même  Pere  qui  étoit  ici  dans  le  tems  du  dé- 
luge ,  de  l'incendie  de  Languedoc  &  de  la  grêle 
qui  a  affligé  cette  Province ,  dit  dans  une  conven- 
tion ,  qu'il  n'étoit  pas  furprenant  que  Dieu  punît 
cette  Province ,  parce  que  c'étoit  le  nid  desEvêques 
oppofés  à  la  Bulle ,  &  que  l'erreur  y  avoit  fon  fie- 
ge.  Un  Chanoine  entra  dans  la  Compagnie  ayant 
une  lettre  de  Montpellier ,  dans  laquelle  on  lui  man- 
doit  que  le  Diocefe  de  Montpellier  avoit  été  préfer- 
vé  de  la  grêle  par  une  prote&ion  particulière ,  & 
relut  cet  article  au  Révérend  Pere  qui  fe  tût. 
De  Montpellier  le  11.  Décembre  1727. 

On  a  été  à  Montpellier  fur  le  point  de  perdre  Mon- 
fieur l'Evêque.  Voici  comme  on  s'exprime  en  man- 
dant cette  nouvelle.  „  Nous  fortons  d'une  furieufe  al- 
„  larme.  Monfieur  de  Montpellier  reçut  Mercredi 
„  matin  le  Viatique  étant  dangereufement  malade 
„  d'une  goûte  remontée.  Ce  fut  le  plus  éminent 
„  en  dignité  du  Chapitre  qui  le  lui  apporta.  Malgré 
,,  l'oppreffion  violente  de  la  goûte  ,  Monfieur  de 
„  Montpellier  après  avoir  recité  le  Cred»  fuivant 
„  la  forme  ordinaire ,  ne  laifla  pas  de  faire  un  difeours 
„  d'un  petit  quart  d'heure  ,  dans  lequel  ,  après 

avoir  demandé  pardon  à  fon  Chapitre  du  fcandale 
„  qu'il  avoit  donné  pendant  fon  Epifcopat  par  la  ne- 
„  gligence  &  la  tiédeur  à  remplir  tous  fes  devoirs 
„  &  leur  avoir  témoigné  toute  la  tendrefie  poffible, 
„  il  prit  à  témoin  la  vérité  même  qui  étoit  là  pré- 
„  fente,  pour  les  afïlirer  que  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
„  les  affaires  de  l'Eglife  jufques  à  ce  jour  n'avoit 
„  été  que  pour  rendre  témoignage  à  la  vérité;  qu'il 
„  perfiftoit  dans  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  cet  occa- 
,,  fion  ;  que  cela  feul  faifoit  toute  fa  confolation  & 
}>  fondo.it  fon  efperance;  que  bien  loin  d'en  avoit 
,,  aucun  repentir,  s'il  eut  été  afTez  malheureux  pour 
„  avoir  demeuré  jufques  à  prefent  dans  le  filence, 
„  il  fe  ferviroit  de  ces  derniers  momens  pour  faire 
„  de  point  en  point  ce  qu'il  avoit  fait  ;  que  ce  n'éj 


toit  pas  là  le  tems  de  les  exhorter  d'entrer  dans  Tes 
„  fentimens  ;  mais  qu'au  moins  ce  qu'il  voyoient  «Se 
„  entendoient  dévoient  les  porter  à  étudier  &  à  exami- 
„  ner  les  vérités  qu'il  foutenoit  (5c  pour  la  défence  def- 
„  quelles  il  ëtoit prêt  de  mourir,  chofe  fi elTentielle 
„  pour  eux  que  ce  n'étoit  que  par  là  qu'ils  pourroient 

eiperer  le  pardon  de  leurs  fautes  &  s'attirer  la  mi- 
\  fericorde  de  Dieu.    J'ai  affifté  en  perfonne  à  tout 

le  détail  que  je  viens  de  vous  faire". 

H  paroit  par  les  différentes  lettres  qu'on  a  reçues  , 
que  ce  Prélat  étoit  beaucoup  mieux  le  jour  qu'elles 
ont  été  écrites  &  prefque  hors  de  danger.  L'allar- 
ine  que  cette  nouvelle  a  caufée  à  Paris  n'y  a  pas  été 
moins  grande  qu'à  Montpellier.  Chacun  s'eft  em- 
prefle  d'apprendre  des  nouvelles  de  la  fanté  du  Pré- 
lat. On  a  fait  pour  lui  des  prières  dans  pluileurs 
Communautés. 

D'Auxerre,  le  23.  Décembre  1727. 

Les  Doctrinaires  de  Noyers  ont  reçu  tout  nouvel- 
lement une  lettre  de  leur  Provincial  qui  leur  ordon- 
ne de  s'alTembler  par  ordre  du  Confeil ,  pour  mar- 
quer leur  dernière  réfolution  fur  leur  fignature.  Ce 
Provincial  ajoute  que  la  Cour  preffe  le  Général  de 
les  porter  à  rétracter  inceffamment  &  fans  délai  leur 
fignature,  qu'autrement  elle  févira  contre  eux.  La 
léponfe  de  ces  Meilleurs  a  été  unanime  &  coura- 
geufe  :  chacun  a  expliqué  fes  dernières  intentions 
avec  une  force  héroïque,  &  aligné  fa  réponfe. 
De  Rhodes,  le  premier  Décembre  1717. 

Les  Jefuites  à  l'ouverture  des  cialTes  ont  déclaré 
à  tous  leurs  écoliers  qu'ils  feroient  fouetter  tous 
ceux  qui  iroient  fe  confeffer  ou  entendre  la  Méfie 
de  Monfieur  Maziene ,  de  Meffieurs  les  Curés  de 
la  Cathédrale  &  Je  Saint  Amand  &  de  Monfieur  de 
Frants,  ne  pouvant  le  faire  fans  péché  mortel,  puif- 
qu'il  eft  notoire  que  ces  Meffieurs  font  excommu- 
niés. On  ne  fait  pas  ici  grand  cas  de  toutes  les  dé- 
clamations de  ces  Pères.  Ils  démentent  par  kur  con- 
duite ce  qu'ils  ont  dit  à  leurs  écoliers  ;  car  Monfieur 
l'Abbé  de  Brianne  &  fon  Vicaire  ayant  été  chargés 
de  remplacer  le  Prédicateur  de  l'Avent  qui  a  man- 
qué, on  a  compté  dix  Jefuites  au  fermon  que  ce 
Curé  a  fait  hier;  jamais  fon  auditoire  n'a  été  fi  nom- 
breux. 

D'Orléans ,  le  20.  Décembre. 
Le  18.  de  ce  mois  Monfieur  Prévoir  l'un  des  meil- 
leurs Ecclefiaftiques  de  ce  Diocefe  alla  à  l'Evêché 
oùilavoit  été  mandé  le  17.  Monfieur  l'Evêque  l'ayant 
apperçu  lui  dit:„Jefai  qu'il  y  a  des  perfonnes  dans 
'  „  cette  ville  qui  ont  écrit  à  Mo;ifieur  de  Senès,  je 
„  veux  arrêter  ce  mal  dans  fa  naiffance;  j'ai  vu  plu- 
„  fleurs  Prévoit  dans  la  lifte.  Je  veux  favoirde  vous- 
„  même  fi  vous  avez  écrit  à  Monfieur  de  Senès".Mon- 
fieur  Prévoit  lui  a  répondu  qu'il  n'avoit  chargé  per- 
fonne de  mettre  fon  nom  fur  la  lifte  qui  a  paru. 

Promettez  moi,  a  répliqué  Monfieur  l'Evêque»,  que 
„  vous  n'écrirez  pas  à  Monfieur  de  Senès".  Je  ne  pro- 
mets rien  pour  l'avenir ,  a  répliqué  Monfieur  Pre- 
voft;  je  puis  avoir  des  raifons  de  faire  ce  que  je 
rj'ai  pas  fait  lorfque  la  dernière  lettre  cil  devenue 


publique.  Monfieur  l'Evêque  ajouta  d'un  ton  d'au- 
torité: „  je  vous  ordonne  tout  à  l'heure  de  figner  le 
„  Formulaire  &  de  recevoir  la  Conftitution ".  Mon- 
feigneur,  a  répondu  Monfieur  Prévoit,  je  ne  puis 
faire  ni  l'un  ni  l'autre.  „  Hé  bien,  dit  Monfieur  l'E- 
„  vêque,  je  vous  défends  d'aller  dire  déformais  la  Mef- 
„  fc  à  la  Vifitation".  Monfieur  Prevoft  s'eft  retiré  eu 
déclarant  qu'il  obéiroit  ponctuellement. 

De  Nantes  te  27.  Décembre. 
Monfieur  le  Maire  de  cette  ville  a  fignifié  Mér- 
crecy  ,  veille  de  Noël ,  à  Meffieurs  les  Curés  de  faint 
Laurent  &  de  faint  Denis  deux  Lettres  de  Cachet 
qui  les  exilent  à  Saint  Michel  en  l'Hernie.  Toute 
la  ville  a  été  touchée  de  la  perte  qu'elle  fait.  Tou- 
te la  nobleffe  ,  qui  eft  en  grand  nombre  fur  la  pa- 
roiffe  de  Saint  Laurent,  s'eft  préfentée  à  la  porte 
de  Monfieur  le  Curé  ;  mais  il  s'eft  tenu  renfermé 
dans  fon  cabinet  fans  vouloir  parler  à  qui  que  ce 
foit.  Il  a  fait  l'office  de  la  nuit  à  l'ordinaire ,  &  à 
la  Grand  -Meffe  du  jour  il  fit  un  prône  dans  lequel 
il  annonça  fon  exil  à  fes  Paroifiiens ,  &  les  prit  à 
témoin  de  la  doctrine  qu'il  leur  a  enfeignée  depuis 
plus  de  trente  ans.  Il  fe  plaignit  des  traitemens  in- 
dignes qu'il  avoit  reçus  de  Monfieur  l'Evêque  11 
exhorta  les  Paroifiiens  à  la  pratique  de  la  piété  l'u- 
ne manière  fi  tendre  que  tout  le  monde  fon.ioit  en 
larmes.  Les  gemiffemens  &  les  fanglots  qu'on  ne 
pouvoit  retenir  fe  faifoitnt  entendre  jufques  au  de- 
hors de  Péglife.  La  defolation  n'elt  pas  moins  gran- 
de dans  la  parouTe  de  Saint  Denis.  Le  digne  Pa- 
fteur  de  cette  églife  dont  la  grande  charité  envers 
les  pauvres  eft  fort  connue  s'eft  trouvé  fans  un  fol 
quand  la  Lettre  de  Cachet  lui  a  été  fignifiée.  On 
dit  qu'il  a  été  obligé  de  vendre  le  peu  d'argenterie 
qu'il  avoit  pour  faire  fon  voyage.  Monfieur  l'Evê- 
que menace  de  faire  enlever  tous  les  Curés  Appel- 
ons qui  ont  confeffé  pendant  le  Jubilé.  Peu  de  jours 
auparavant  les  deux  Lettres  de  Cachet  dont  on  vient 
de  parler,  il  en  avoit  obtenu  une  qui  défend  à  Mef- 
fieurs Defpinoze Archidiacre ,  Dumoulin,  &  Fourré 
de  fe  trouver  aux  affemblées  du  Chapitre  &  les  ex- 
clut de  l'aflil tance  aux  offices. 

De  Cajldianne  le  27.  Décembre. 
L  On  mande  de  Caflellanne  que  l'Abbé  de  Sa- 
leon  ayant  indiqué  le  jour  de  la  vifite  ,  dont  on 
a  parlé  ci-defius  à  la  page  r3.  les  Religieufes 
ont  prévenu  ce  jour,  pour  faire  fignifier  audit  Ab- 
bé un  Acte  du  5.  Décembre  figné  de  toute  la  Com- 
munauté qui  porte  ,  qu'elles  ne  peuvent  reconnoitie 
d'autres  Supérieur  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senès 
&  ceux  qui  ont  reçu  fes  pouvoirs,  &  qu'elles  adhè- 
rent à  tous  les  Actes  que  Monfieur  l'Evêque  a  faits 
pour  fa  défence.  L'Abbé  de  Saleon  ayant  reçu  la 
lignification  ,  en  a  envoyé  une  copie  à  Paris  &  une 
autre  à  Aix  ,  pour  confulter  fur  ce  qu'il  auroit  à 
faire. 

IL  Les  Religieufes  de  Caflellanne  ont  écrit  une 
lettre  à  Monfieur  de  k  Porte  pour  te  remercier  de 
l'attention  qu'il  avoit  pour  elles  ,  &  pour  lui  décla- 
ier  qu'tlles  le  reconnoilTent  pour  leur  Supérieur;  te 


qu'elles  efperent  n'en  pas  recevoir  d'autre.  On  me- 
nace à  ce  qu'on  dit  d'exiler  la  Supérieure  de  cette 
maifon  &  d'y  introduire  des  Religieufes  étrangères. 
On  a  de  nouveau  affiché  plufieurs  exemplaires  du 
Mandement  de  Monfieur  de  la  Porte. 

De  Paris. 

L  Plufieurs  Evêques  ont  fait  des  Mandemens  por- 
tant condamnation  du  livre  du  Pere  Courayer.  Quel- 
qu'uns  ont  pris  occafion  de  ce  livre  pour  fe  répan- 
dre en  invectives  contre  les  Janfenittes.  On  a  man- 
dé dans  le  tems  à  quel  excès  Monfieur  l'Evêque 
de  Marfeille  s'étoit  porté.  Monfieur  l'Archevêque 
de  Cambrai  n'a  pas  cru  indigne  de  fon  zele  de  fe  le 
propolcr  pour  modèle  &  même  d'enchérir  au  delTus 
de  ce  Prélat.  Si  on  l'en  croit  les  Janfeniltes  ont 
fa4t  connoitre  jufques  à  préfent  leur  concert  avec  les 
Calviniltes  fur  le  libre  arbitre  &  fur  la  grâce;  au- 
jourd'hui ils  dévoilent  leur  conformité  entière  avec 
ces  mêmes  hérétiques.  Ces  Prélats  ne  font  pas  dif- 
ficulté de  mettre  fur  le  compte  des  prétendus  Janfe- 
rriftes  la  doftrine  du  Pere  le  Courayer  ,  quoique  ce 
Pere  ne  (bit  rien  moins  que  Janfenifte,  &  plus  d'ac- 
cord fur  les  matières  de  la  grâce  avec  Monfieur  de 
Marfeille  qu'avec  les  Janfeniltes  ,  comme  il  le  dit 
lui  -  même  dans  fa  lettre  à  cet  Evêque. 

L'Inltruction  Paftorale  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles  avoit  promis  fur  les  erreurs  qu'il  a  con- 
damnées dans  fon  Mandement  contre  Jes  livres  du 
Pere  le  Courayer,  paroit  depuis  peu.  Son  Eminen- 
ce  aura  félon  toutes  les  apparences  la  confolation  de 
trouver  une  p^daite  foumiflion  dans  toût  fon  Dio- 
cefe  au  jugement  qu'elle  porte  contre  les  erreurs 
qu'elle  y  condamne.  Monfieur  le  Cardinal  déclare 
à  la  fin  de  fon  Inflruction  que  l'ayant  communiquée 
avant  de  la  publier  au  Pere  te  Courayer,  ce  Pere 
après  l'avoir  lu  plufieurs  fois  s'y  eft  fournis  comme 
il  le  lui  avoit  promis.  „  Nous  avons  entre  les  mains 
„  une  lettre,  ajoute  Son  Eminence  ,  par  laquelle  il 
„  nous  déclare  qu'il  acquiefee  de  tout  fon  cœur  à  la 

doftrine  Catholique  que  nous  avons  expofée  fur  les 
„  differens  chefs  qui  font  l'objet  de  notre  Inftruétion 
„  auffi  bien  que  fur  les  exprelfions  de  fes  ouvrages,  qui 

expriment  &favorifent  les  erreurs,  &  qu'il  eft  très- 

mortifié  du  fcandale  que  ces  livres  ont  excité". 

II.  Toutes  les  lettres  de  Montpellier  marquent 
que  la  fanté  de  Monfieur  de  Montpellier  fe  rétablit 
tous  les  jours. 

III.  Il  y  a  eu  quelques  conférences  à  YfTy  entre 
les  Cardinaux  de  Rohan ,  de  Biffy  &  de  Fleuri ,  & 
l'Archevêque  de  Rouen.  On  dit  qu'on  y  a  revu  les 
Actes  du  Concile  d'Embrun ,  qu'on  tache  de  les  ré- 
former pour  les  rendre  publics  &  les  faire  enfuite 
authorifer. 

IV.  L'Evêque  de  Vence  qui  demandoit  depuis 
long  -  teins  une  Abbaye  à  caufe  de  la  modicité  de 


fon  revenu  eft  venu  faire  de  nouvelles  follicitations 
voulant  quitter  fon  Evéché.  Il  ne  pouvoit  manquer 
dé  l'obtenir,  comme  il  a  fait,  en  récempenfe  de  la 
part  qu'il  a  prife  au  jugement  rendu  contre  Mon- 
fieur de  Senès.  Le  Pere  Surian  de  l'Oratoire  alTez 
connu  par  fes  fentimens  conformes  à  ceux  de  la 
Cour  a  été  nommé  à  cet  Evêché. 

V.  On  voit  un  nouvel  ouvrage  de  Dom  Vincent 
T huillier.  C'eit  une  réponfe  à  la  réponfe  que  Doni 
Gommeau  a  faite  à  fa  première  lettre.  Il  ne  garde  au- 
cune mefure  dans  cet  ouvrage.  On  en  donnera  une 
idée  dans  les  premières  nouvelles. 

VI.  On  a  donné  au  public,  il  y  a  quelque  tems 
un  ouvrage  intitulé  ,  Reflexions  fur  la  captivité  de 
Babylone ,  qui  paroit  fait  dans  le  même  goût  que  le 
Mémoire  joint  à  la  VIII.  Lettre  du  Flamand  qu'on  a 
annoncée  ci  devant.  L'Auteur  du  mémoire  croit  voir 
dans  nos  tems  les  caractères  de  la  défection  prédite  par 
Saint  Paul  dans  le  onzième  chapitre  de  l'Epitre  aux 
Romains  ;  &  il  n'envifage  d'autres  reffources  &  d'autres 
remèdes  aux  maux  préfens  que  le  retour  des  Juifs 
prédit  par  cet  Apôtre  dans  le  même  chapitre.  L'Au- 
teur des  Réflexions  paroit  avoir  fuivi  les  mêmes  vues 
&  s  être  attaché  à  faire  voiries  rapports  de  l'épreuve 
que  Jeremie  &  la  petite  troupe  quilniétoit  attachée 
ont  eu  à  foutenir  de  la  part  du  gros  de  la  nation 
avec  celle  où  nous  nous  trouvons.  Il  propofe  comme 
un  excellent  modèle  la  conduite  de  Jeremie  &  de  ceux 
qui  lui  étoient  unis.  Il  croit  y  trouver  une  fource 
dïnftruétion  pour  ces  tems  qui  paroiffent  devoir 
être  de  quelque  durée. 

De  Tours ,  le  30.  Décembre. 
On  a  reçu  ici  fix  Lettres  de  Cachet,  dont  trois 
font  deftinées  pour  exibr  trois  Chanoines  des  douze 
qui  ont  proteité  contre  la  délibération  du  Chapitre 
du  25.  Novembre.  Ces  trois  font  Meilleurs  FàïliHT, 
Lorrin  &  de  la  Haye.  On  dit  qu'ils  font  envoyés 
dans  les  Séminaires  de  Luçoh  ,  Limoges,  &  Aire 
gouvernés  par  les  Jefuites  &  par  les  Sulpiciens.  La 
quatrième  Lettre  de  Cachet  exclut  les  neuf  autres 
de  toutes  affemblées  Capitulaires  &  affiitance  au 
Chœur  ,  quand  Monfieur  l'Archevêque  y  fera.  Par 
la  cinquième ,  défence  à  tous  les  Chanoines  qui  ne 
font  pas  fournis  à  la  Conftitution  ,  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  du  nombre  de  Ceux  qui  ont  ligné  la  pro- 
teftation ,  de  paroitre  au  Chœur  lorfque  l'Archevê- 
que y  fera.  Par  la  fixiéme  le  Roi  félicite  le  Chapi- 
tre de  fa  foumiffion  à  la  Conftitution  ,  &  en  confé- 
quence  ordonne  qu'on  fera  dorénavant  à  la  Cathé- 
drale les  cérémonies  qui  avoient  été  tranferées  ci- 
devant  par  fon  ordre  à  î'églife  de  Saint  Martin.  Ce 
prétendu  Chapitre  fe  trouve  réduit  au  nombre  de  qua- 
torze ,  tous  les  autres  en  plus  grand  nombre  étant 
exilés  ou  exclus. 
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Du  5.  Février  1728. 


De  Chartres  ,  le  t.  Janvier. 
Monfieur  l'Evêque  ayant  foupçonné  Monfieur  Bef- 
nard  Libraire  de  cette  ville  d'imprimer  des  ouvrages 
contre  la  Conltitution ,  a  engagé  le  Lieutenant  Gé- 
néral ,  qui  avoit  déjà  reçu  des  ordres  de  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'im- 
primât rien  de  contraire  aux  ordres  du  Roi  ,  à  faire 
faire  une  vifite  chez  ledit  Sieur  Befnard.  Elle  fut 
faite  le  30.  Décembre;  &  on  le  trouva  chez  lui  tra- 
vaillant à  l'impreffion  de  la  Confultation  des  Avo- 
cats. On  allure  que  toute  l'édition  a  été  prife  & 
apportée  à  Paris  chez  Monfieur  le  Lieutenant  de 
Police.  Le  Libraire  ne  fut  pas  arrêté;  mais  feule- 
ment gardé  à  vue  ,  en  attendant  les  Ordres  de  la 
Cour.  On  a  envoyé  depuis  un  Commifiaire  &  un 
Êxemt  pour  faire  un  procès  -  verbal  de  tout  &  pour 
fe  faifir  de  l'imprimeur  qui  a  ,  dit-on  ,  trouvé  le 
moyen  de  s'évader.  Le  public  qui  attendoit  avec 
impatience  cette  pièce  a  été  fcnfiblement  affligé  de 
cette  fâcheufe  nouvelle. 

De  Paris. 

L  On  continue  de  parler  du  Concile  de  Narbon- 
ne.  On  affure  que  l'Archevêque  a  ordre  de  venir 
à  Pans  après  les  Etnrs  qui  finifTent  vers  la  fin  de 
Février  ,  pour  y  prendre  les  mefures  néceflaires  à  ce 
ûijet. 

II.  On  dit  aufil  qu'on  aflemblera  l'Eté  prochain 
un  Concile  Nationnal  où  préfideront  les  Cardinaux 
cb  Bifiî,  deRhoan,  de  Gêvres  &  de  Fleuri  en  qua- 
lité de  Légats  du  Saint  Siège. 

III.  Les  Nouvelles  de  Montpellier  marquent  que 
la  fanté  de  Monfieur  de  Montpellier  fe  fortifie  tous 
les  jours. 

IV.  On  a  aufil  appris  par  des  lettres  de  IaChaife- 
Dieu  que  Monfieur  deSenès  s'y  portoit  à  merveille. 
On  mande  que  ce  Prélat  fe  levé  tous  les  jours  à 
cinq  heures  du  matin  ,  allume  fa  chandelle  &  fon 
feu  lui-même;  qu'après  avoir  fait  fes  prières  il 
éveille  fon  domeltique  ,  avec  qui  il  fait  la  prière 
du  matin  ;  enfuite  il  va  à  l'églife  où  il  entend  &  fert 
lui  -  même  la  Méfie  d'un  Religieux.  On  ajoute  que 
fon  diné  eft  d'un  fimple  bouilli,  dont  il  coupe  un 
morceau  lui-même  qui  doit  fervir  à  lui  faire  un  pe- 
tit hachipourle  foir;  qu'il  jeûne  les  vendredis  &  les 
famedis  ;  que  fa  colation  ce  jour  -  là  eft.  de  deux  on- 
ces de  pain  dans  une  foupe  faite  avec  quelque  gout- 
tes d'huile  de  noix. 

V.  On  alTure  que  le  Cardinal  de  Eifil  donnera 
bientôt  à  fon  Diocefe  un  Catecbifme,  pour  infirui- 
re  fon  peuple  de  la  foumiffion  due  à  la  Confiitution 
Uxigtn'uus ,  en  vertu  de  l'acceptation  qui  en  a  été 
faite  par  toute  l'Eglife. 

VI.  Le  Pere  Surian  de  l'Oratoire  nommé  à  I'Evê- 
ché  de  Vence  a  été  au  Secrétariat  de  l'Archevêché 
ligner  le  Formulaire.  Après  avoir  fait  1a  fignature, 
nia  ne   appelle -t -il  pas ,  dit  le  Révérend  Yzie,  fg- 
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ner  de  bonne  grâce.  Je  comtois  bien  des  Pères  del'ô~ 
ratoire  qui  n'en  voudraient  pas  faire  autant  ;  ,,  &  moi , 
„  répondit  un  laïc  homme  d'efpritqui  ttoit  préfent, 
„  je  connois  bien  des  laïcs  qui  ne  le  feroient  pas 
„  fi  cavalierremcnt",  à  quoi  il  n'y  eut  point  de  ré- 
plique. 

VII.  On  mande  de  la  Chine  que  le  Pere  Mourao 
Jefuite  Portugais,  fort  accrédité  dans  le  Pays  par  la 
faveur  qu'il  avoit  eue  auprès  du  dernier  Empereur  , 
avoit  pris  le  parti  de  fon  jeune  Fils  contre  l'Empe- 
reur régnant  l'aîné  de  fes  frères,  &  foulevéune  des 
Provinces  de  ce  grand  Empire  ;  ccque  depuis,  le  ré- 
belle ayant  été  défait ,  ledit  Pere  qui  a  été  pris,  a  été 
conduit  dans  ladite  Province ,  où  on  lui  a  tranché  la 
tête  ;  ce  qui  eft  un  fuplice  infâme  dans  ce  pays  là. 

VIII.  Les  nouvelles  de  Nifmes ,  où  fe  tiennent  ac- 
tuellement les  Etats  du  Languedoc  portent  qu'on 
n'y  parle  point  du  Concile  de  Narbonne  ;  que  plu- 
fieurs  Evêques  de  la  Province  ont  dit  nettement 
qu'ils  ne  fe  prêteroient  pas  à  une  telle  entreprife  ; 
que  Monfieur  de  Narbonne  garde  fur  ce  point  un 
grand  filence  :  mais  on  fait  d'ailleurs  qu'il  continue 
à  repréfenter  les  difficultés  qu'il  trouve  à  la  tenue  de 
ce  Concile.  On  dit  toujours  qu'il  a  ordre  de  fe  ren- 
dre à  Paris  après  la  fin  des  Etats. 

IX.  On  mande  d'Aix  que  l'Abbé  de  Gafueau  c  élebre 
Avocat  du  Parlement  de  cette  ville ,  qu'on  a  foup- 
çonné  d'être  le  Confeil  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Scnès ,  a  été  exilé  à  Viviers. 

De  Rome. 

On  a  ici  copie  d'une  Confultation  de  Canonifies 
de  Rome  contre  le  Concile  d'Embrun;  on  dit  que 
le  but  de  cette  pièce,  qu'on  afiure  être  bien  faite, 
eft  de  faire  voir  que  le  droit  que  les  François  pré- 
tendent avoir  de  juger  les  Evêques  du  Royaume 
fans  avoir  recours  à  Rome  eft  mal  fondé,  puifqne 
les  exemples  des  derniers  fieclcs,  dans  lefquels  on  z 
demandé  &  reçu  des  CommùTaires  de  Rome,  dé- 
truifent  cette  prétention. 

De  Çaflellâane ,  du  Commencement  de  Vannée. 

I.  Le  Lieutenant  Général  de  Caftellane  a  été  avec 
l'Abbé  de  Saleon  faire  la  vifite  du  Palais  Epifcopal 
de  Scnès,  il  a  fait  enfoncer  les  portes  du  Cabinet  & 
forcé  la  cadette  de  Monfieur  de  Senès,  dont  il  a  en- 
levé les  papiers. 

II.  L'Abbé  de  Saleon  ,  à  la  requête  de  fon  pro- 
moteur, a  donné  un  décret  de  prife- de  corps  contre 
le  Curé  de  Blicux  qui  avoit  publié  le  Mandement 
de  Monfieur  de  la  Porte.  Ce  Curé  a  pris  le  parti 
de  fe  retirer.  On  mande  aufil  que  près  de  la  moi- 
tié des  Curés  de  ce  Diocefe  ont  refufé  de  publier 
la  fentence  du  Concile  d'Embrun.  On  ajoute  que 
le  Lieutenant  Général,  dont  on  vient  de  parler  ,  eil 
retourné  depuis  peu  à  la  Vifitation  où  il  a  fait  de  nou- 
velles menaces,  &  il  y  a  trouvé  la  même  fermeté. 
Les  Religieufcs  font  convenues  entre  elles  que  tou« 


tes  les  fois  que  l'Abbé  de  Saleon  viendroit  au  Mo- 
naftere,  elles  fe  préfenteroient  toutes  à  la  grille  & 
lai  feroient  une  inclination  ,  après  quoi  elles  fe  re- 
tireroient  fans  lui  dire  un  feul  mot. 

D  '  Aix. 

Les  Avocats  de  ce  Parlement  ont  écrit  au  Cardi- 
nal de  Fleuri  pour  juftifler  la  conduite  de  Monfieur 
l'Abbé  de  Gafteau  leur  confrère,  qu'ils  difent  n'a- 
voir rien  fait  que  ce  que  1  honneur  &  le  devoir  de 
fa  profelîion  exigent  de  tout  Avocat  confulté.  Ils 
ont  aufïï  écrit  aux  Avocats  du  Parlement  de  Paris , 
pour  les  engager  à  s'interreffer  à  l'affaire  de  Mon- 
fieur de  Galteau. 

De  Montpellier. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  a  fait  chanter  un  Te 
Deum  en  aftion  de  grâce  duretabliffement  de  lafanté 
de  Monfieur  l'Evêque.  Le  peuple  de  cette  ville  a 
fait  éclater  fa  joie  en  cette  rencontre. 

D'EcoJfe,  du  mois  de  Décembre  dernier. 

Les  Jefuites  qui  font  dans  ce  Royaume  voulant 
contrebalancer  l'imprefllon  que  continuoit  de  faire 
fur  les  efprits  le  fameux  miracle  opéré  fur  la  Dame 
la  Foffe  en  faveur  des  oppofans  à  la  Bulle  Unigeni- 
tus  ,  ont  engagé  une  fille  proteflante  perfonne  de 
condition  à  demander  à  Jefus  -  Chrilt  dans  l'Eucha- 
riftie  la  guérifon  de  prétendues  maladies  incurables, 
lui  faifant  efperer  qu'elle  l'obtiendroit  parce  moyen. 
Ladite  demoifelle  a  acquiefcé  à  leur  defîr ;  elle  s'eft 
même  cru  guérie  miraculeufement.  Les  Jéfuites 
ont  publié  ce  prétendu  miracle ,  &  en  ont  fait  des 
procès  -  verbaux  :  mais  lorfqu'il  a  été  queftion  d'a- 
voir des  atteftations  des  Médecins  ,  aucun  n'en  a 
voulu  donner  ,  atteftunt  que  la  guérifon  des  infir- 
mités de  cette  Demoifelle  n'étoit  pas  de  nature  â 
pouvoir  être  regardée  comme  miraculeufe.  Les 
Jefuites  ont  porté  la  Demoifelle  à  faire  abjuration 
publique  de  la  Religion  proteftante.  Mais  la  con- 
verlîon  n'a  pas  eu  plus  de  fiabilité  que  le  miracle 
avoit  eu  de  réalité;  car  cette  Demoifelle  après  s'être 
beaucoup  répandue  dans  le  monde,  eft  retournée  à 
fa  première  religion  ,&aété  un  grand  fujet  de  honte 
&  de  confufion  pour  ces  bons  Pères. 

De  Troyes  le  ïz.  Janvier. 

Plufieurs  Archers  envoyés  de  Paris  avec  un  Exemt 
chargé  des  ordres  du  Roi  ont  ici  fait  Dimanche  der- 
nier des  vifites  dans  les  deux  Maifons  de  l'Oratoi- 
re ,  où  ils  ont  fait  des  recherches  dans  toutes  les  cham- 
bres. Ils  avoient  été  peu  auparavant  chez  quelques 
Eccléfiaftiques.  Ils  n'ont  trouvé  nulle  -  part  ce  qu'ils 
cherchoient.  L'ordre  du  Roi  portoit  que  la  vifite 
feroit  faite  dans  tous  les  lieux  privilégiés.  On  ne 
trouva  point  de  contrebande  ;  &  procès  -  ver- 
bal fut  fait ,  où  il  fut  déclaré  que  lefdits  Pères  étoient 
bons  fervlteurs  du  Roi.  On  préfume  que  ces  vifites 
vont  fe  continuer. 

Le  Pere  Ambroife  Capucin  a  reçu  ordre  de  venir 
â  Paris  pour  y  rendre  compte  à  fes  Supérieurs  de  fa 
doctrine ,  &  on  craint  que  ce  religieux  n'éprou- 
ve de  leur  part  les  traitemens  les  plus  rigoureux.  Il 
a  été  remis  à  Nogent  par  deux  Capucins  de  cette 


ville  à  deux  autres  Capucins  venus  de  Paris  pour  N 
conduire  furement. 

De  Tours,  le  22.  Janvier. 

I.  Monfieur  de  la  Haye  un  des  trois  Chanoines 
nouvellement  exilés  a  été  trouver  l'Intendant  pour  lui 
offrir  fa  fignature  du  décret  du  Chapitre.  Toute  la 
réponfe  qu'il  en  a  reçue,  a  été  qu'il  n'avoit  ordre  que 
de  le  faire  partir.  11  s'eft  mis  en  chemin  pour  Poitiers , 
où  il  a  reçu  une  Lettre  de  Cachet  qui  lui  ordonne 
de  venir  palier  fix  mois  au  feminaire  de  Richelieu, 
apparemment  pour  l'affermir  dans  fon  change- 
ment. 

II.  Le  Sieur  Liger  Chanoine  de  la  Cathédrale ,  à 
qui  on  avoit  porté  la  Conclufion  capitulaire  du  25. 
Novembre  pour  la  lui  faire  figner,  a  ajouté  à  fa  fig- 
nature la  reltriction  qui  fuit:  Omnium  &  prteipub 
Gallicans.  Ecclefu  falvo  jure ,  intégra  fancli  Augufti- 
ni  Z?  fanïïi  Thoms.  dottrinâ  ,  intégra  Scholarum  o* 
omnium  DD.  loquendi  more,  ut pote ,  ScripturâtTra. 
ditione  cr  Conciliorum  dejinitionibus  fundato.  Le 
Sieur  Giry  ayant  porté  fa  plainte  au  Chapitre  de  ce 
que  ce  Chanoine  de  fa  propre  autorité  avoit  fait  cette 
addition  calomnieufe  &  injurieufe  pour  la  Bulle,  le- 
dit fieur  Liger  tut  interpellé  âé  rendre  compte'  des 
motifs  qui  lui  avoient  fait  faire  cette  refhï&ion.  Il 
a  repondu  que  ç'avoit  été  pour  déterminer  le  fens 
de  fon  acceptation.  Cette  réponfe  ayant  ému  les 
efprits ,  on  fe  détermina  à  nommer  Meilleurs  Vinot 
&  l'Abbé  de  faint  Cyr  Grand  -  Vicaire  pour  exami- 
ner cette  affaire.  Ces  Meilleurs  dans  leur  rapport 
blâmèrent  la  témérité  de  Monfieur  Liger,  comme 
ayr.nt  indirectement  calomnié  par  ces  réferves  &  la 
Conftitution  &  l'Acceptation  qu'en  avoit  faite  le  Cha- 
pitre. Comme  fi  on  pouvoitfoupçonner  &  la  Bulle 
&  l'Acceptation  du  Chapitre  de  donner  atteinte  aux 
droits  du  Roi  &  des  Eglifes  de  France ,  à  la  doctri- 
ne de  faint  Thomas ,  au  fentiment  de  la  prédeftina- 
tion  gratuite  &  de  la  grâce  efficace  par  elle-  même ,  à 
la  neceffité  de  l'amour  de  Dieu  par  deffus  toutes  cho- 
fes  pour  être  juftifié  dans  le  Sacrement  de  péniten- 
ce ,  &  aux  règles  que  preferit  faint  Charles  dans  l'ad- 
miniftration  de  ce  Sacrement.  En  conséquence  de" 
leur  rapport,  on  dreffa  un  Acte  qui  contient  en  fub- 
ftance  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté  de  l'avis  de 
ces  deux  Meilleurs.  Le  Sieur  Liger  à  la  faveur  d'un 
pareil  Acte  qui  lui  paroiffoit  mettre  à  couvert  tout 
ce  qu'il  avoit  renfermé  dans  fes  réflexions  raya  fon 
addition;  &  Meilleurs  Vinot,  Morliere  ,  Mignot, 
Fremond  &  Boutaud  fignerent  au  pied  de  l'Acte  de 
Monfieur  Liger  après  qu'il  eut  fait  fa  radiation, 
prétendant  que  l'Acceptation  qui  y  eft  contenue  y 
étoit  déterminée  par  ce  dernier  Acte.  On  ajoute 
que  le  fieur  Vinot  fe  fait  bon  gré  d'avoir  imaginé  la 
tournure  de  ce  dernier  Acte  pour  diminuer  aux  yeux 
du  public  la  honte  de  fon  acceptation.  On  doute 
fort  que  cet  Acte  foit  du  goût  de  Monfieur  l'Arche- 
vêque, quoique  le  Sieur  de  Saint  Cyr  fon  Grand -Vi- 
caire ait  déclaré  en  plein  Chapitre  que  Monfieur 
l'Archevêque  n'avoit  pas  d'autres  fentimens  que  ceux 
qui  y  étoient  énoncés. 


Be  Paris  le  16.  Janvier. 

I.  Monfîeur  le  Garde  des  Sceaux  envoya  il  y  a  en- 
viron quinze  jours  chercher  Monfîeur  d'Hericourt 
célèbre  Avocat  connu  par  fon  livre  des  Loix  Eccle- 
fiaftiques,  pour  le  porter  à  oppofer  une  Confultation 
à  celle  de  les  confrères  faite  pour  Monfîeur  de  Senès. 
Il  s'en  eft  défendu  en  difant  que  quoi  qu'il  n'avoit 
eu  aucune  part  aux  deux  Confultations,  il  ne  lui 
convenoit  pas  de  fe  charger  de  cette  Commiffion , 
honorant  &  refpeftant  autant  qu'il  faifoit  fes  con- 
frères. Il  a  été  de  nouveau  mandé  ces  jours  -  ci  par 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  qui  lui  a  dit  que  le 
Roi  mécontent  de  fon  refus  retiroit  le  privilège  qu'il 
avoit  donné  pour  la  troifiéme  édition  de  fon  livre. 
Monfieur  d'Hericourt  s'eft  contenté  de  répondre 
que  fon  livre  n'étoit  plus  à  Jui  &  que  c'étoit  défor- 
mais l'affaire  de  fon  libraire  &  du  public. 

II.  On  voit  ici  depuis  quelques  jours  le  portrait 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Caftres  nouvellement  gra- 
vé avec  cette  infeription.  In  pharetrâ  Juâ  abfcondit 
illum  cr  pofu'tt  quaft  fagittam  eleclam. 

III.  Les  journaliftes  de  Trévoux  viennent  de  don- 
ner dans  leur  Mémoire  du  mois  de  Janvier  un  ex- 
trait du  livre  intitulé  ,  Réfutation  des  règles  pour  lin. 
teiligence  des  Saintes  Ecritures.  Cet  extrait  paroit 
bien  fait.  On  y  a  fuivi  le  jugement  que  le  public 
avoit  porté  de  ce  livre.  On  en  détruit  les  principes 
fondamentaux  ,  &  on  fait  voir  avec  évidence  que 
cet  Ecrivain  combat  les  Pères  &  les  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  de  tous  les  fiecles.  On  établit  les  vrais 
principes  fur  cette  matière.  Les  raifonnemens  font 
pleins  de  clarté  &  de  netteté.  Tout  ce  qu'on  y  dit 
eft  affaifonné  d'une  raillerie  fine  &  piquante.  On 
paroit  y  faire  beaucoup  de  cas  de  la  Lettre  du  Prieur 
qui  a  fervi  de  réponfe  à  cet  ouvrage.  Ils  fe  font 
même  honneur  d'emprunter  de  cette  Lettre  les  ré- 
flexions qui  font  les  fondemens  de  leur  judicieufe 
critique. 

IV.  On  a  parlé  ici  pendant  quelque  tems  d'une  Dé- 
claration portant  défence  d'imprimer  aucun  ouvrage 
contre  la  Conflitution  fous  les  peines  les  plus  ri- 
goureufes.  On  dit  qu'elle  eft  fufpendue  ,  parce  que 
pour  l'enregîtrer  le  Parlement  exigeoit  qu'on  im- 
pofât  les  mêmes  peines  à  ceux  qui  imprimeraient 
pour  la  Bulle ,  fuivant  l'efprit  de  la  Déclaration  de 
1720. 

V.  On  mande  d'Auxerre  ,  par  une  lettre  du  8.  de 
ce  mois, que  Monfieur  de  Chambrulard  Grand  -  Vicaire 
de  Monfieur  l'Evêque  deLangresvientdefignifier  un 
interdit  à  tous  les  Doctrinaires  du  Collège  de  Noyers  , 
é.  que  Monfieur  de  Langres  a  mandé  au  Général 
de  vuider  cette  maifon  &  de  lui  envoyer  d'autres 
fujets. 

VI.  On  voit  ici  un  fécond  Bref  du  Pape  adreffé 
à  Monfieur  l'Archevêque  d  Embrun  &  aux  Evêques 
du  Concile,  du  17.  Décembre.  Le  Pape  y  déclare 
«ju'il  n'a  rien  omis  de  fa  part  pour  faciliter  le  réta- 
bliffement  des  Conciles  Provinciaux,  pour  foutenir 
&  confirmer  la  difeipline  ,  &  pour  punir  les  Evêques 
défobcillans  ;  qu'il  a  fait  Colliciter  le  Roi  par  fon  Nonce 


d'applanir  auffi  de  fon  côté  toutes  les  difficultés  qui 
pourraient  y  mettre  obftacle  ;  qu'il  a  recommandé 
à  fondit  Nonce  d'avoir  un  foin  tout  particulier  & 
de  faire  tous  fes  efforts  pour  que  les  Evêques  opi- 
niâtres fuffent  interdits  de  tout  Ordre  &  de  tout  exer- 
cice de  juridiction,  depeur  qu'en  attandant  les  re- 
mèdes canoniques  les  brebis  n'écoutaffent  à  leur 
perdition  des  Pafteurs  aveugles;  „  c'eftainfi,  dit- 
„  il,  que  nous  avons  trouvé  à  propos  de  pourvoir 
„  en  attendant  à  leur  falut,  par  le  moyen  du  zele 
„  ccdela  chanté  des  Evêques  inftruits  par  nos  foins 
„  &  par  nos  ordres".  On  y  traitte  l'Appel  de  fri- 
vole, fcandaleux  ,  fchifmatique ,  &  vain  refuge  de 
la  diffention  deftinée  à  entretenir  les  fchifmes  ;  & 
la  réfiftance  aux  Conltitutions  apoftoliques  d'opiniâ- 
treté déteftable.  Sa  Sainteté  loue  ,  approuve  &  con- 
firme très- pleinement  &  de  tout  le  poids  de  fou 
autorité  les  Décrets  du  Concile  qu'elle  a,  dit -elle, 
mûrement  examiné  &  principalement  le /âge  Jugement 
prononcé  contre  l'Evêque  réfratlaire. 

VII.  On  apprend  qu'il  s'eft  opéré  un  nouveau 
miracle  fort  confiderable  par  l'interceflion  de  Mon- 
fieur Roaffe.  Voici  l'extrait  d'une  Lettre  qu'on  a 
reçue  de  Reims  à  ce  fujet.  Un  garçon  de  neuf  ans 
paralitique  de  tous  fes  membres  ,  qui  avoit  entière- 
ment perdu  la  parole  depuis  trois  mois  a  recouné 
très  -  promptement  l'ufage  de  fa  langue  &  de  tous 
fes  membres.  Le  Pere  &  la  Meie  de  cet  enfant  qui 
font  de  Louvercy  Diocefe ,  de  Reims  avoient  em- 
ployé inutilement  tous  les  remèdes;  le  Sieur Lafcon 
Médecin  à  Châlons  fur  Marne  leur  avoit  dit  que  la 
paralifie  étant  entierrement  formée  il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  à  l'enfant,  &  que  l'unique  confolation 
qu'il  pouvoit  leur  donner  étoit  qu'il  mourroit  bien- 
tôt, parce  que  cet  enfant  ne  pouvoit  plus  s'aider  que 
d'un  peu  de  bouillon  froid  ,  n'en  pouvant  fupporter 
de  chaux.  Dans  cette  extrémité  les  parens  dudit 
enfant  prirent  le  parti  de  recourir  à  Dieu  par  l'inter- 
ceflion de  Monfieur  Reuffe.  ils  communiquèrent 
leur  deffein  à  leur  Curé  qui  eft  un  bon  Molinifte, 
Ce  Curé  les  en  détourna  ,  leur  alléguant  qu'ils  Lui 
feroient  des  affaires ,  &  qu'ils  encourraient  l'excom- 
munication portée  par  le  Mandement  des  Grands- 
Vicaires  du  Diocefe.  Ces  bonnes  gens  ne  biffèrent 
pas  d'aller  à  Avcnai  faire  leur  prière  fur  le  tombeau 
de  Monfieur  Rouffe.  A  leur  retour  l'enfant  deman- 
da du  pain  à  fa  mere  &  commença  à  porter  les  mains 
à  fa  tête.  On  le  délia  de  fa  chaife  à  laquelle  il  étoit 
toujours  attaché.  Il  marcha  d'abord  aidé  de  la  main 
d'une  perfonne,  &  depuis  il  parle  &  marche  fi  bien 
qu'il  va  à  l'école.  Voici,  ce  qu'en  écrit  M.  le  Curé 
de  Louvercy  à  M.  le  Curé  de  la  Magdeleipe  de 
Reim<; ,  qui  l'avoit  prié  de  l'informer  de  la  vérité  du 
fait;  fon  témoignage  ne  peut  être  fufpeft  puifqu'il  eit 
Conftitutionnaire.  „  11  cil  trop  jatte,  Monfieur,  de 
„  contenter  votre  louable  curiofité  fur  ce  qui  elt  ar- 
„  rivé  dans  ma  paroifTe  par  l'interceffion  de  Mon- 
„  fieur  Rouffe.  Telle  chofe  que  j'ai  pu  dire  au  pere 
,,  &  à  la  mere  de  l'enfant,  rien  n'a  pu  diminuer 
„  leur  foi;  ils  ont  été  à  Avenay,  &  l'enfant  eft  gué- 


Y",  tî  ;  &  même  ils  m'ont  obligé  d'en  célébrer  la 
„  Me  (Te  en  a&ion  de  grâces ,  &  fi  je  ne  l'avois  pas 
„  fait ,  j'aurois  eu  tout  le  village  contre  moi". 

La  même    lettre  porte  ,    qu'un   Curé  voifin 
de  Louvercy  qu'on  avoit  voulu  engager  à  ren- 
dre témoignage  par  lettre  à  cette  merveille  ,  avoit 
évité  de  le  faire  par  écrit  pour  ne  fe  pas  commet- 
tre; mais  qu'il  avoit  mieux  aimé  faire  le  voyage  de 
Reims  &  confirmer  le  tout  de  vive  voix.  On  ajou- 
te dans  cette  même  Lettre;  „  J'ai  parlé  à  une  pa- 
rente  de  MonGeur  le  Curé  de  Louvercy  chez  qui 
„  eile  demeure  ,  qui  m'a  attefté  qu'elle  a  vu  l'enfant 
malade  &  parfaitement  guéri;  que  pendant  tout 
le  tems  de  la  paraliGe  il  n'a  donné  aucune  mar- 
que  qu'il  entendît  ni  qu'il  connût,  qu'il  ne  pleu- 
„  roit  pas  :  Elle  m'a  dit  que  quoiqu'il  n'eût  que  la 
„  moitié  du  corps  paralitique  ,  il  ne  faifoit  aucun 
„  ufage  de  l'autre  partie  n'ayant  aucune  connoiffan- 
ce".  Le  Pere  de  l'enfant  fe  nomme  Eertin.  La 
femme  eft  très-vertueufe  ;  ce  font  gens  très -ac- 
commodés.   Ils  avoient  été  touchés  de  la  vertu  & 
de  la  piété  de  Monficur  Rouffe  qu'ils  avoient  connu 
lorfqu'il  demeuroit  à  Livri  qui  n'efl  qu'à  une  demi 
lieue  de  Louvercy. 

VIII.  On  mande  de  Troyes  que  l'Exemt  qui  y 
eft  venu  par  ordre  du  Roi  faire  la  vifite  ,  a  fouillé 
par  tout  dans  l'Hôpital  de  Saint  Nicolas  ,  jufques 
dans  le  bois  &  la  farine  &  les  lieux  de  commodités. 
L'ordre  portoit  de  conduire  à  la  Baftille  ceux  qu'on 
trouverait  avoir  des  Imprimés. 

IX.  Bien  des  perfonnes  prétendent  que  le  Cardinal 
Fleuri  fait  folliciter  fecrettement  les  Evêques  d'ap- 
prouver le  Concile  d'Embrun,  &  qu'il  a  écrit  à  ceux 
qu'il  foupçonnoit  être  dans  la  difpofition  de  fe  dé- 
clarer contre,  afin  de  les  en  détourner.  Sondeffein 
eft,  dit-  on,  après  avoir  obtenu  un  nombre  confidé- 
rable  de  fignatures,  de  le  faire  autorifer  par  une  Dé- 
claration 'du  Roi ,  comme  on  a  fait  l'Accommode- 
ment de  1720. 

X.  On  voit  ici  imprimé  en  une  demie  feuille  un 
Acte  de  Monfieur  de  Scncs  datté  du  27.  Novembre, 
dans  lequel  il  s'explique  fur  les  fauffetés  &  les  ca- 
lomnies atroces  répandues  contre  lui  dans  plufieurs 
libelles  ;  une  Lettre  de  ce  Prélat  à  Monfieur  du 
Perray  Doyen  des  Avocats  du  Parlement  de  Paris , 
dans  laquelle  il  le  remercie  lui  &  fes  collègues  de 
leur  belle  &  folide  confultation.  On  a  joint  à  ces 
deux  pièces  une  Lettre  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Baveux  à  M.  Chauvelin  Garde  des  Sceaux  qui  l'a- 
voit  prié  de  renvoyer  une  perfonne  de  confiance. 
Dans  cette  Lettre  M.  de  Baveux  déclare  que  dans 
des  occafions  qui  intereflent  1  Epifcopat,  il  ne  peut 
fe  difpenfer  de  préfenter  à  Sa  Majefté  fes  très- 
humbles  prières.  Il  fe  plaint  des  mauvais  traitemens 
qu'il  a  reçus,  &  il  avoue  qu'il  ne  peut  être  infenfible 
à  ceux  que  fouffre  un  Evâque  qui  a  donné  de 
grands  exemples  dans  l'Epifcopat  &  qui  a  toujours 
vécu  en  odeur  de  Sainteté.  Cette  Lettre  elt  du  fi- 
Xiéme  Décembre. 

XI.  On  écrit  de  Montpellier  que  Monfieur  l'E- 


vêque s'attend  &  fe  prépare  toujours  au  Concile.  On 
a  pour  tant  des  avis  qui  paroiffent  fondés ,  qu'il  pour- 
roit  être  différé  jufques  à  l'Automne.  On  ne  fera 
pas  fâché  de  voir  dans  ces  Nouvelles  l'extrait  d'une 
Lettre  de  ce  Prélat  à  un  Magiftrat.  Elle  elt  dattéc 
du  fixiéme  Janvier. 

„  Je  ne  puis  affez  vous  marquer  mareconnoiffan- 
„  ce,  Monfieur,  pour  la  part  que  vous  voulez  bien 
„  prendre  au  rétabliffement  de  ma  fanté.  Je  n'ai  que 
„  des  reproches  à  me  faire  de  ne  pas  repondre  com- 
„  me  je  le  dois  aux  deffeins  de  miféricorde  que  Dieu 
„  a  fur  moi.  Quelle  plus  grande  marque  de  lavieil- 
„  leffe  de  l'Eglife,  de  la  voir  obligée  de  craindre  la 
„  perte  d'un  ferviteur  aufli  infidèle  que  je  le  fuis. 
„  Vous  faites  retentir  des  cantiques  de  joye  &  d'al- 
„  legreffes  fur  ce  que  Dieu  m'a  encore  lailTé  fur 
„  la  terre.  Si  ceux  qui  ont  vécu  du  tems  de  nos 
„  Pères  reparoiffoient  aujourd'hui ,  ils  s'affligeraient 
,,  de  ce  qui  vous  rejouit:  femblables  à  ces  Juifs  qui 
„  avoient  vu  le  premier  Temple  ,  qui  jettoient  de 
„  grands  cris  mêlés  de  larmes  en  confiderant  com- 
,,  bien  le  fécond  étoit  différent  du  premier,  ils  gé- 
„  miraient  de  voir  que  dans  une  caufe  non  moins 
„  importante  que  celle  qu'ont  foutenue  les  Atha- 
„  nafes  &  les  Hilaires  ,  on  s'eftime  heureux  de 
„  m'avoir  pour  défenfeur.  Je  n'ai  encore  rien  fait 
,,  qui  foit  digne  d'une  fi  grande  place.  Peut  -  être 
,,  Dieu  veut -il  me  la  faire  mériter  par  de  nouvelles 
„  épreuves  qu'il  me  prépare.  Ojlendam  Mi  quanta 
„  oporteat  mm  pro  nomme  mta  pat).  Demandez ,  Mon- 
„  fieur  ,  qu'il  me  faffe  remplir  dignement  toute  l'é- 
„  tendue  de  ces  paroles  ;  ce  fera  pour  lors  que  je 
„  commencerai  à  être  difciple  de  Jefus  -  Chrift.  Tune 
,,  imipiam  Chrifti  ejfe  Dijcipulus.  Je  prie  Dieu  de 
„  vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  la  connoiffan- 
,,  ce  &  l'amour  de  la  vérité.  Quelle  honte  pour  nous 
„  de  trouver  plus  de  chn'fiianifme  &  de  généralité 
„  dans  le  Palais  que  parmi  les  Evêques,  &c". 

XII.  On  apprend  de  Caftellanne  que  dix  Curés  du 
DiocefedeSenès  ont  préfenté  requête  au  Parlement 
dAix  effntre  l'Abbé  de  Saleon.  Ils  y  déclarent  qu'ils 
adhèrent  à  tous  les  Actes  de  Monfieur  de  Senès, 
qu'ils  le  reconnoiffent  feul  avec  fon  Grand- Vicaire 
pour  leur  légitime  Supérieur.  On  ajoute  que  ces 
Meilleurs  font  encore  foutenus  par  un  plus  grand 
nombre  de  leurs  Confrères.  La  même  lettre  porte 
encore  que  le  Bref  de  confirmation  du  Concile  d'Em- 
brun ayant  été  préfenté  à  la  Supérieure  du  Monaf- 
tere  de  la  Vifitation  ,  cette  Religieufe  répondit  que 
cela  étoit  affligeant;  mais  que  le  Pape  ,  tout  Pape 
qu'il  étoit,  ne  pouvoit  faire  qu'un  jugement  injufte 
fût  juile. 

XIII.  Des  lettres  de  Touloufe  portent  que  l'Evêque 
de  Carcaffone  &  celui  de  Lavaur,  l'un  de  la  Province  de 
Narbonne,  l'autre  de  celle  de  Touloufe,  y  étoient 
arrivés  depuis  quelques  jours ,  &  qu'ils  avoient  rendu 
vifite  à  l'Archevêque  &  autres  Evêques,  pour  les  fon- 
der fur  .leurs  difpofitions  par  rapport  aux  Conciles 
de  Narbonne  &  de  Touloufe  dont  on  parle  ton. 
jours» 


ai 

SUITE   DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  12.  F< 

Dt  Paris  U  24.  Janvier. 
I.  La  Cour  a  révoqué  depuis  quelques  jours  la 
Lettre  de  Cachet  qui  avoit  exilé  Monfieur  l'Abbé 
d'Affeld  à  Ville -neuve -le  Roi.  On  fait  que  cet  il- 
Iulfre  exilé  n'a  jamais  voulu  confentir  qu'on  follici- 
tlt  cette  révocation  ,  quclqu'infhnce  que  Monfieur 
d'Affeld  Ton  frère  lui  en  eût  faite  par  lettres ,  en  lui 
repréfcntant  vivement  le  befoin  qu'il  avoit  de  fa  pré- 
fence  dans  la  trifte  conjoncture  de  la  maladie  dan- 
eeureufe  de  Madame  fon  Epoufe.  Monfieur  l'Abbé 
d'Affeld  lui  répondit  que  quelque  tendre  que  fût  l'at- 
tachement qu  il  avoit  pour  lui  &  pour  Madame  fa 
belle -Sœur,  les  liens  qui  le  retenoient  à  Ville -neu- 
ve-le  Roi  lui  étoient  plus  refpectables  que  ceux  de 
la  chair  &  du  fang ,  &  qu'il  ne  vouloit  point  donner 
à  ceux  qui  fouffroient  pour  la  même  caufeque  lui  un 
exemple  capable  de  les  affoiblir.  On  fait  encore  que 
ce  n'a  pas  été  à  la  follicitation  de  Monfieur  le  Mar- 
quis d'Affeld  que  la  révocation  de  cette  Lettre  de 
Cachet  a  été  accordée.  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri  informé  de  l'état  de  Madame  d'Affeld  a  vou- 
lu de  fon  propre  mouvement  donner  à  ce  Marquis 
cette  marque  de  confidération. 

II.  L'Abbé  Begon  à  qui  on  avoit  permis  devenir 
à  Saint  Germain  pour  raifon  de  fanté  ,  vient  d'être 
renvoyé  par  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  à  Mer  , 
village  du  Diocefe  de  Blois. 

III.  Dom  Louis  de  Saint  Robert  Feuillant  exilé 
àSaintMefmin  ,  vient  d'être  transféré  à  Belle -Fon- 
taine, Maifon  de  fon  ordre  en  Anjou. 

IV.  Deux  Avocats  du  Parlement  de  Paris  ont  été 
charges  de  la  part  de  la  Cour  de  travailler  à  une 
Confultation  pour  l'oppofer  à  celle  qui  a  été  faite  en 
faveur  de  Monfieur  de  Senès  ;  mais  ces  Meilleurs 
ont  abandonné  ce  travail  après  l'avoir  tenté  plufieurs 
fois.  L'un  d'eux  a  dit  au  Cardinal  de  Biffy ,  dont  il 
fait  les  affaires ,  que  la  caufe  qu'on  les  avoit  chargé 
de  défendre  leur  paroiffoit  infoutenable.  Le  Car- 
dinal de  BilTy  lui  dit  ,  que  puifqu'ils  refufoient  d'y 
travailler,  la  Cour  prendroit  le  parti  de  févir contre 
les  Avocats  qui  avoient  figné  la  Confultation  ;  l'A- 
vocat a  répondu  fur  le  champ,  que  fi  cela  arrivoir,  , 
il  joindroit  fa  fignature  à  celles  de  fes  confrères. 

V.  On  débite  ici  un  ouvrage  allez  fingulier  fait 
fuivant  les  principes  du  Sieur  Poirier  Principal  du 
Collège  de  Tours ,  allez  connu  par  fon  fanatifme.  Il 
tft  intitulé  :  Réfutation  de  l'opinion  de  plufieurs  Catho- 
liques de  France  qu'on  peut  licitement  communiquer 
quant  au  fpirituel  avec  les  ennemis  de  la  Cotiflituiicn 
Unigenitus.  Lon  y  établit  pour  principe  que  les 
Anticonllitutionnaires  étant  hérétiques  &  fchifma- 
tiques,  ils  font  déchus  de  toute  Juridiction  fans  qu'il 
foit  befoin  d'aucune  dénonciation.  On  va  jufqu'à 
dire  qu'on  ne  peut  fans  prévarication  communiquer 
avec  ceux  qui  communiquent  avec  les  Appellans. 
L'Auteur  fait  enfuite  une  p'arailclle  de  U  doctrine  de 
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Janfenius  &  du  Pere  Quefnel  avec  celle  de  Luther 
&  de  Calvin  ,  &  pour  preuve  que  Janfenius  détruit 
la  liberté,  il  cite  ce  que  dit  cet  Auteur  ,  que  Dieu 
par  fa  grâce  fait  les  hommes  voulans  denonvoulans 
qu'ils  étoient;  Ex  volentibus  C7  reptr^nantibus  volen- 
tes  cr  confentientes  facit;  &  cela,  dit -il  ,  en  prédé- 
terminant la  volonté  non  feulement  moralement  , 
mais  réellement  &  phifiquement.  Voici  comme  on 
s'exprime  dans  cet  ouvrage  fur  l'autorité  du  Pape. 
„  S'il  eft  vrai  ce  que  l'Ecriture  &  les  Docteurs  nous 
„  enfeignent,  que  Jefus  -  Chrilt  ait  tranfmis  à  Saine 
,,  Pierre  &  à  fes  Succeffeurs  tout  le  pouvoir  &  toute 

l'autboritéqu'il  avoit  fur  l'Eglife,il  s'enfuit  qu'on  doit 
„  obéir  au  Souverain  Pontife  comme  à  Jefus  -  Chrift  ; 
„  Or,  &c.  Donc,  &c".  Cet  Auteur  achevé  le  fillogif- 
me.  L'ouvrage  n'eft  guerre  moins  outré  dans  les  ex- 
preflîons  que  dans  les  principes. 

VI. Enfin  la  fameufe  Confultation  des  Avocats  atten- 
due &  defirée  depuis  fi  long-tems  commence  à' par- 
roitre.  Cette  pièce  fait  un  bruit  extraordinaire.  On 
afiure  que  les  premiers  Magiftrats  ont  avoué  quelle 
leur  avoit  ouvert  les  yeux,  &  leur  avoit  fait  com- 
prendre que  cette  affaire  n'étoit  qu'une  friponnerie. 
On  donnera  dans  la  fuite  un  extrait  de  cette  Con- 
fultation. Voici  de  petits  vers  qui  courent  au  fujet 
de  cette  pièce. 

Hérault  la  terreur  des  Ecrits 
En  quêtoit  un  fur -tout  de  friande  capture 
Il  vient  de  le  trouver:  on  le  dit,  oni'alluxc,' 
Entre  les  mains  de  tout  Paris. 

De  Lunevillt. 
Monfieur  l'Abbé  de  Beaupré  étant  venu,  à  l'enter- 
rement [de  l'Abbé  de  Moyenmontier  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Vanne  ,  quelqu'un  a  voulu  lavoir  da 
lui-même  les  raifons  de  fon  changement.  L'on  a 
employé  toutes  fortes  de  moyens  pour  l'abattre. 
Monfieur  de  Vence  étoit  le  Docteur,  &  le  Prieur 
de  Saint  Nicolas  étoit  le  Dragon.  L'un  lui  portoit 
les  articles  à  ligner,  &  l'autre  les  rrfenaces.  Le  pre- 
mier lui  a  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  pas  une  des  CI. 
Propofitionsqui  ne  méritât  quelques  unes  des  quali- 
fications portées  par  la  Bulle  ;  l'autre  lui  annonçoit 
la  perte  de  fon  Abbaye  qui  étoit  déjà  promife  à 
Monfieur  de  Goufé.  La  perte  des  ames  de  quaran- 
te-cinq  Religieux ,  le  banniiïement ,  l'excommunica- 
tion ;  enfin  tout  a  été  employé  pour  le  renverfer.Cette 
feene  a  fait  l'entretien  de  tout  le  inonde.  Son  AltcfTe 
Royale  elle  -  même  annonça  à  Monfieur  Rouffel  que  le 
bon  Abbé  étoit  tondu,  ce  font  fes  termes,  &  cela  fur 
une  Lettre  du  Prieur  de  Saint  Nicolas  qui  lui  écri- 
voit  de  Beauferville  que  la  place  étoit  rendue.  L'Abbé 
de  Beaupré  eft  rétabli:  tous  les  Religieux  l'ont fui- 
vi.  Il  eft  bien  à  la  Cour,  &  encore  mieux  àl'Evêché 
où  l'on  croit  avoir  gagné  une  bataille. 
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De  Rome  y  le  Î9-  décembre. 

I  Le  Général  des  Dominicains  a  reçu  un  Décret 
feit'par  le  nouveau  Duc  de  Parme  qui  enjoint  a 
tes  Mets  de  Cuivre  la  doctrine  de  Saint  I  homas  ; 
mais  il  n'eft  pas  encore  publié.  La  romaine  paffee 
on  emprifonna  à  Piperno  le  Pere  Todo  Jefu.te  par 
ordre  du  Cardinal  Secrétaire  d'Etat.  Cette  nouvel- 
le a  fait  beaucoup  de  bruit,  mais  on  n'a  encore  pu 
découvrir  fi  cela  a  été  fait  à  la  pourfuite  des  jefui- 
tes  ,  comme  plufieurs  prétendent  par  crainte  que 
ce  Pcrc  ne  découvrît  les  iniquités  du  prêtent  Gou- 
vernement de  la  Société,  dont  on  prétend  qu'il  étoit 
mécontent.  Le  lieu  de  fa  pnfon  elt  à  prêtent  égal- 
ement incertain.  , 

II.  Deux  Religieux  Benediftins  ont  été  avertis  de 
s'abfienir  de  parler  de  la  Paix  de  Clément  IX.  s  Us 
aimoient  à  vivre  en  repos.  .  • 

III  On  affure  que  dans  peu  de  tems  il  dent  pa- 
roitre  un  Bref  Apoftolique  qui  confirmera  ce  que  le 
Cardinal  de  Tournon  avoit  ordonné  contre  les  Ido- 
lâtries, que  les  Jefuites  pratiquent  dans  le  Malabar. 
C'elt  une  affaire  qui  fut  entamée  des  la  première 
année  du  Pontificat  d'Innocent  XIII.  Mais  le  Pere 
Brandolini ,  par  le  crédit  du  Cardinal  Paullucci  fon 
parent ,  a  toujours  paré  le  coup.  Ce  pieux  Million- 
raire  revenu  de  ce  pays  -  là  s'eft  fait  gloire  de  por- 
ter au  milieu  de  Rome  jufques  à  la  mort  de  ce  Car- 
dinal ce  que  ces  Gentils  appellent  le  Rudracam  cr 
Coudutnbi. 

De  Paris. 

I.  On  vient  de  publier  à  Paris  un  Ecrit  qui  a  pour 
titre;  Relation  de  ce  qui  feft  pajjé  dans  le  Concile  Pro- 
vincial d'Embrun  ait  fujet  de  la  condamnation  des 
Ecrits  de  Monsieur  i" Evêque  de  Senes  ,  V  du  jugement 
prononcé  contre  la  personne  de  ce  Prélat;  par  Monfieur 
l'Abbé  Michel  Chanoine  a" Embrun  W  Abbé  Commen- 
dataire  de  Saint  Marcel,  Secrétaire  du  Concile.  On 
pourra  donner  une  idée  de  cet  Ecrit  dans  les  nou- 
velles fuivantes.  On  voit  aufli  un  autre  imprimé 
intitulé:  'Journal  du  Concile  d Embrun  ,  contenant  ce 
qui  s  y  eft  pajjé  depuis  la  convocation  jujques  au  jour 
de  la  fentence  portée  contre  i  injlrutlion  Pajiorale  C 
la  perjonr.e  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  ,  jujques 
À  la  toncluftt».  Il  court  encore  deux  imprimés, 
l'un  d'une  demie  -  feuille  contenant  la  lettre  de  Mon- 
fieur de  Senès  à  Meffieurs  les  Avocats  du  Parlement 
de  Paris  au  fujet  de  leur  Confultation  ,  &  une-  autre 
lettre  du  même  Prélat  aux  Religieufes  de  Caftella- 
ne.  L'autre  imprimé ,  aufli  d'une  demie  feuille ,  eil 
une  lettre  de  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  à 
MonfieUr  l'Evêque  de  Sénés  du  4.  Janvier.  Quel- 
qu'artificieufement  qu'elle  foit  tournée,  il  ell  mal- 
heureux pour  Monficnr  de  Tencin  qu'elle  concou- 
re avec  la  nouvelle  Confultation  des  Avocats ,  qui 
met  dans  le  dernier  degré  d'évidence  la  fimonie  con- 
fidenciaire  ,  &  autres  faits  fur  lefquels  cet  Archevê- 
que s'efforce  envain  de  répandre  des  nuages. 

IL  11  paroit  ici  des  copies  de  plufieurs  Lettres  dont 
nous  croyons  devoir  rendre  compte.  Voici  celle  du 
Roi  à  Monfieur  l'Archevêque.  d'Embrun  „  Monfieur 


,,  l'Archevêque  d'Embrun  ,  Par  la  lettre  qui  a  été 
„  faite  par  mes  Ordres ,  &  le  compte  qui  m'a  été  ren- 

du  des  Actes  du  Concile  d'Embrun  auquel  vous 
„  avez  préfidé,  je  n'ai  pas  voulu  différer  de  vous 
3,  marquer  la  fatisfaétion  que  j'ai  de  la  conduite  de 
„  cette  AlTemblée  &  du  zele  qu'elle  à  témoigné  pour 
„  la  détente  de  la  faine  Doctrine  &  le  maintien  de 
„  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  Je  fuis  bien-aife  de 
,,  vous  dire  en  même  tems,  que  dans  toutes  les  oc- 
„  cafions  qui  le  requéreront  j'emploirai  volontiers 
„  mon  autorité  pour  foutenir  les  décifions  &  les  De- 
„  crets  du  Concile,  de  quoi  je  délire  que  vous  af- 
„  furiez  de  ma  part  les  Evêques  qui  y  ont  aflifté 
„  avec  vous.  Et  la  prétente  n'étant  pour  autre  fin, 
„  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monfieur  l'Archevê- 
„  que  d'Embrun  ,  en  fa  fainte  garde.'  Ecrit  à  Ver- 
„  failles  le  28.  Décembre  1727.  [igné  Louis  &  plus 

bas  Le  Blanc". 

Voici  ia  lettre  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri 
a  écrite  à  Monfieur  L'Archevêque  d'Embrun  ,  en 
réponfe  de  celle  que  ce  Prélat  avoit  écrite  à  cette 
Eminence.  „  J'ai  reçu  ,  Monfieur  ,  la  lettre  que 
„  vous  avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  21.  Janvier. 
„  Il  elt  fur  que  le  Roi  s'eft  réfervé  la  connoiffance 
„  des  Appels  qui  pourront  être  interjettés  à  l'occa- 
„  fion  du  Concile  d'Embrun.  Je  ne  doute  pas  que 
,,  Monfieur  de  Saint  Florentin  n'ait  envoyé  des  co- 
„  pies  de  l'Arrêt  à  Monfieur  le  Bret  ;  en  tout  cas 
„  je  m'en  ferai  informer.  A  l'égard  de  toutes  les 
„  autres  affaires  nefoyezpas  inquiet ,  vous  ferez  bien 
,,  foutenu;  &  il  paroitra  inceflamment  une  Décla- 
„  rttion  du  Roi  qui  vous  raflurera,  &  dont  vous  te- 
„  rez  certainement  content.  Elle  vous  mettra  en 
„  état  de  pouvoir  travailler  efficacement.  Je  fuis 
„  avec  confidération,  Tout  à  vous ,.  le  Cardinal  de 
„  Fleuri". 

On  n'étoit  pas  par  -  tout  nuflî  bien  difpofé  en  fa- 
veur de  Monfieur  d'Embrun  &  de  fon  Concile ,  qu'on 
l'étoit  à  la  Cour.  L'extrait  fuivant  d'une  lettre  d'un 
Catholique  d'Angleterre  à  un  Evêque  en  ell  la  preu- 
ve. ,,  J'efpere  que  vous  ferez  tranquille.  J'ai  été 
„  inquiet  pour  vous.  Heureufement  un  Archevê- 
,,  que  Tencin  eft  un  animal  rare  qui  ne  te  trouve 
„  pas  dans  toutes  les  Provinces  de  France.  C'a  été 
„  un  fcandale  général  pour  les  Catholiques  &  pour 
„  les  Proteftans  de  voir  cet  homme  à  la  tête  d'un 
„  Concile.  Il  falloit  au  moins  en  éviter  le  ridi- 
„  cule". 

III.  La  Sollicitude  merveilleute  du  Cardinal  Mi- 
niftre  à  veiller  fur  tout  ce  qui  te  paffe  dans  tous  les 
Diocefes  ,  &  à  étendre  l'autorité  du  Roi  jufques  aux 
plus  petits  détails,  a  produit  les  deux  lettres  fuivan- 
tes. La  première  eft  de  Monfieur  de  Maurepas  i 
Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre  du  26.  Janvier:  la  voi- 
ci. On  y  verra  le  fujet  dont  il  eft  queftion  „  Le- 
„  Sieur  de  Rancour  Supérieur  des  Urtelines  &  des 

Hofpitalieres  de  Gien  ayant,  Monfieur,  donné 
„  lieu  à  quelques  plaintes  qui  ont  été  faites  au  Roi 
„  dans  le  Confeil  Eccléfiaftique  ,  Sa  Majefié  m'a 
„  ordonné  de  vous  écrire  de  lui  ôtci  cette  fonûion. 


,",  &  d'en  charger  tel  autre  bon  Prêtre  que  vous  ju- 
„  gérez  à  propos ,  pourvu  qu'il  ne  (bit  pas  Appel- 
„  Unt;  &  d'ajouter  que  fans  cette  difpofition  Sa 
„  Majefté  prendroiteontre  lui  des  réfolutions  qui  ne 
„  lui  feroient  pas  agréables.  On  ne  peut  être  plus 
„  parfaitement,  &c.  Maurcpas". 

La  féconde  lettre  eft  de  Monfieur  de  faint  Flo- 
rentin en  réponfe  à  celle  que  le  Chapitre  de  Bou- 
logne lui  avoit  écrite.  ,,  Meflïeurs,  j'ai  rendu  com- 
„  ptç  au  Roi  de  l'incertitude  où  vous  êtes  fi  vous 
„  accorderez  au  Sieur  Gode  Chanoine  de  votre 
„  églife  (il  eft  auffi  Théologal  relégué  depuis  deux 
„  ans  à  Jumiéges)  le  payement  des  diftributions  ma- 
„  nuelles  &  quotidiennes,  jours  de  Méfie  &  autres 
„  droits  requerans  préfence  actuelle  ;  ou  fi  vous  ne 
„  lui  donnerez  Amplement  que  le  gros  de  fon  Ca- 
„  nonicat.  Sa  Majefté  a  trouvé  qu'il  ne  meritoit 
pas  d'être  traité  favorablement  par  fon  peu  de  fou- 
„  million  à  l'Eglife  &  à  fes  Supérieurs  légitimes ,  & 
„  qu'étant  à  Jumiéges  par  punition  on  devoit  agir 
„  à  fon  égard  de  la  manière  dont  on  fe  comporte 
„  envers  ceux  qui  s'abfentent  de  propos  délibéré. 
„  Ainfi  en  lui  accordant  le  gros  de  fon  bénéfice  il 
„  doit  être  plus  que  content  ;  &  c'eft  la  façon  dont 
„  Sa  Majefté  a  jugé  à  propos  qu'on  en  ufe  pendant 
„  le  tems  qu'il  reftera  à  Jumiéges  &  ailleurs  par 
„  fes  ordres.  Je  fuis  ,  &c  ,  à  Fontainebleau  ce 
„  18.  Décembre". 

En  confequence  de  cette  lettre ,  les  Chanoines 
ont  retranché  à  Monfieur  Gode  ce  qu'ils  lui  avoient 
accordé  par  Acte  Capitularre  du  30.  Octobre  1725. 
&  cela  après  avoir  confulté  les  plus  habiles  Doc- 
teurs &  Avocats  de  Paris  ,  qui  leur  ont  fait  connoi- 
tre  qu'ils  ne  pouvoient  ni  en  honneur  ,  ni  en  con- 
feience ,  ni  en  juftice  lui  rien  retrancher  de  fon  re- 
venu. Non  feulement  ils  l'ont  privé  pour  l'avenir 
de  fes  diftributions  &  jours  de  Méfies  ;  mais  enco- 
re de  ce  qui  lui  étoit  du  par  le  palTé.  Ceci  eft 
écrit  du  5.  Janvier  1728. 

IV.  On  apprend  que  Dom  Vincent  Thuillier  a 
envoyé  en  prefent  à  l'Archiducheffe  Gouvernan- 
te des  Pays -bas  fa  féconde  lettre,  &  qu'il  en  a  re- 
çu une  réponfe  dans  laquelle  il  eft  qualifié  du  titre 
d'Apôtre  des  Bénédictins. 

V.  On  mande  de  Saint  Michel  en  l'Herme  que 
le  Curé  de  Saint  Laurent  de  Nantes  y  étant  arrivé  , 
avoit  reçu  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  qui  le  fépare 
de  fon  Confrère  le  Curé  de  Saint  Denis  auffi  exilé 
à  Saint  Michel  en  l'Herme  ,  &  le  transferre  au  Mont- 
Saint  Michel  en  Normandie.  On  ajoute  que  le 
Prieur  de  ce  Monaftere  a  écrit  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Fleuri  que  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Lau- 
rent étoit  trop  âgé ,  pauvre  &  infirme  pour  entre- 
prendre ce  voyage  actuellement,  &  qu'il  attendroic 
de  nouveaux  ordres  pour  partir. 

VI.  Quelques  perfonnes  prétendent  être  bien 
informées  que  le  Général  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  veut  faire  le  procès  à  fept  Supérieurs  de 
cette  Congrégation,  dont  le*  noms  fe  trouvent  dans 
la  lifte  de  ce  os  a^i  Ce  foat  joints  àlacaufcdeMoa- 
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fieur  de  Senès.  Les  fept  Prieurs  font  avertis  de  ce 
defîein  &  bien  réfolus  de  tenir  fermes.  On  fait  auffi 
furement  que  plufieurs  autres  Supérieurs  ,  même  de 
ceux  qui  font  toujours  demeurés  en  repos  &  en  fi- 
lence  dans  les  affaires  prélentes,  ont  écrit  à  ces  fept 
Prieurs  que  fi  on  les  attaquoit  ils  prendroient  leurs 
défence.  On  dit  que  c'eft  à  l'inftigation  du  Cardi- 
nal de  Biffi,  auquel  ce  Général  s'eft abfolument  livré 
&  dont  il  fe  fait  un  devoir  de  fuivre  toutes  les  vues , 
que  cette  entreprife  fe  médite. 

VII.  Le  Général  des  Dominicains  a  envoyé  de- 
Rome  au  Pere  Boiffiere  Prieur  du  Couvent  des  Ja- 
cobins de  la  rue  S.  Dominique  une  Commiffion  pour 
informer  contre  les  Dominicains  Appellans. 

Cette  Commiffion  ne  regarde  pas  feulement 
les  maifons  de  Paris ,  mais  encore  les  Provinces  de 
France.  11  y  eft  ordonné.  1.  de  priver  de  leurs  Con- 
ventualités  les  Conventuels  qui  perfifteront  dan* 
leur  defobeiffance  à  la  Bulle  Vnigtnitus ,  2.  de  les  pri- 
ver de  voix  active  &  paffive  ,  3.  de  les  fufpcndre 
a  Divjnis.  Et  parce  que  le  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  Paris  eft  en  procès  avec  les  Conventuels 
de  la  maifon  deSaint  Jacques  de  Paris,  la  commif- 
fion a  été  adreiTée  au  Pere  Boiffiere  ci  -  devant 
Prieur  du  Noviciat.  C'eft  la  Cour  de  France  q  a 
follicité  cette  Commiffion,  s'étnnt  plainte  à  Sa  Sain> 
teté  que  les  Dominicains  Appellans  étoient  ceux  qui 
caufoient  le  plus  de  trouble  en  France  ,  &  qu'ib 
deshonoroient  l'Ordre  dont  Sa  Sainteté  étoit  mem- 
bre. On  afRire  que  le  Pere  Boiffiere  a  communi- 
qué la  Commiffion  à  Monfieur  le  Procureur  Géné- 
ral, qui  lui  a  répondu  que  c'étoit- là  une  affaire  très- 
ferieufe,qui  demandoit  d'être  examinée  très-murement 
&  communiquée  à  Monfieur  le  Premier  Préfident  & 
à  Mefîieurs  du  Parlement. 

VIII.  On  voit  ici  depuis  quelques  jours  une  petite- 
Lettre  Paftorale  de  Monfieur  l'Evêque  de  Montpel- 
lier au  Clergé  &  aux  fidèles  de  fon  Diocefe  au  fujet 
d'un  Mandement  fous  le  nom  de  Monfieur  de  Car- 
cafîbnne  en  datte  du  18-  Novembre  1727.  portant 
défenfe  de  lire  &  garder  l'Année  chrétienne  de  Mon- 
fieur le  Tourneux  ,  les  Heures  de  Port  -  Royal ,  &  les 
Penfées  chrétiennes  tirées  de  l  Ecriture  ejr  desSaints.Peres. 

IX-  Il  paroit  auffi  un  imprimé  en  trente  deux  pa- 
ges in  4..  qui  a  pour  Titre  ,  Témoignages  des  Révérends 
Pères  Camaldules  de  la  Congrégation  de  France  contre 
la  Conftitiawn  tJnigenitus  ,  er  la  fignature  pure  ty 
/impie  du  Formulaire  ,  oh  font  contenus  divers  Aclis 
par  lefquels  ces  Révérends  Percs  forment  oppofition  à 
la  réception  dje  la  Conjlitution  v  k  la  fignature- 
du  Formulaire  C7  s'unifjent  en  caufe  avec  Kofjeig- 
neurs  les  Evê.jxes  de  Kenes,  de  Montpellier -,  cr  ttus 
autres  qui  ont  été  cr  feront  inquiétés  fur  cefujet.  Par 
les  Actes  &  les  Remontrances  de  ces  Religieux  à 
leur  Chapitre  Général  ,  on  voit  que  le  nombre  des 
Oppofans ,  qui  ont  figné  ces  pièces,  fe  monte  à  dix- 
neuf,  d'environ  trente  -  huit  ou  quarante  au  plus  qu'ils 
font  en  tout 

De  Rome,  le  10.  Janvier  1728. 

h  Le  Pape  eft  fou  ennuyé  depuis  long,-  temade 


u 

tout'  ce  qui  a  rapport  à  la  Bulle  VnïgenUns ,  &  fe   Cardinaux.  Nonobfhttt  ces  oppofitions  il  a  réitéré 

voyant  traverfé  dans  tout  ce  qu'il  a  voulu  faire  pour  ces  ordres  ;  &  Monfieur  Majella  Secrétaire  des  Brefs 
pacifier  les  troubles,  il  a  prefque  abandonné  cette  en  a  compofé  un  qui  n'eft  pas  conforme  à  l'intention 
affaire  au  Saint  Office.  Cette  Congrégation  où  il  de  Sa  Sainteté ,  parce  qu'il  ne  contient  qu'une  tres- 
n'y  a  pas  un  Cardinal  qui  foit  vraiment  fevant  ,  eit  languifiante  approbation  de  la  Confirmation  provi- 
dirigée  &  animée  psr  le  Cardinal  de  Biffi.  Cette  fionnelle  que  Clément  XI.  avoit  expédiée  du  même 
Eminence,  de  conceit  avec  le  Nonce,  dont  les  de-  Décret. 

pèches  ne  font  fouvent  que  la  traduction  Italienne  D'Aix  le  26.  Janvier. 

des  lettres  du  Cardinal  ,  infirme  chaque  femaine  à  I.  Monfieur  l'Archevêque  a  dit  à  quelques  perfon- 
ces  Meilleurs  ce  qu'ils  doivent  faire,  &  prefque tou-  nés  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  lui  avoit 
jours  il  eft  obéi,  étant  appuyé  par  les  intrigues  des  écrit,  qu'il  alloit  bientôt  fe  faire  un  grand  coup  d'é- 
Peres  Galifet  &  de  Vitri  Jefuites.  Il  eft  pourtant  vrai  clat;  Monfieur  le  Cardinal  de  Bifîy  a  mandé  la  mê- 
que  par  rapport  au  Concile  d'Embrun  plufieurs  Car-  me  chofe  à  Monfieur  deMarfeille.  Ce  dernier  Prélat 
dinaux  ont  été  dans  de  terribles  perplexités.  Il  y  a  fait  publier  il  y  a  huit  jours  les  Décrets  du  Con- 
en  a  un  bon  nombre  qui  ont  été  perfuadés  que  le  cile  d'Embrun  avec  le  Bref  approbatif.  Monfieur 
Concile  a  trempé  dans  le  jugement  d'une  Caufe  Ma-  l'Archevêque  d'Aix  prépare  un  femblable  Mande- 
jeure  ;  &  ils  vouloient  que  le  Pape  marquât  fonmé-  ment:  celui  de  Monfieur  l'Evêque  de  Digne  qui 
contentement  par  un  éclat,  mais  ils  ont  été  arrêtés  vient  de  mourir  le  ai.  eft  à  Grenoble  pour  être  im- 
par  les  engagemens  pris  depuis  long-tems  par  Sa  primé.  On  ajoute  dans  la  même  lettre  que  !a  guer- 
Sainteté.  On  leur  a  montré  des  lettres  écrites  au  re  eft  très  -  allumée  dans  le  Diocefe  de  Senès;  qu'il 
Nonce  Maffeï  dès  le  mois  d'Oftobre  1726.  dans  y  a  des  interdits,  des  décrets  d'ajournemens  per- 
lefquels,  fur  le  projet  d'un  Concile  à  Narbonne  qui  fonnels,  &  même  des  prifes-de  corps  contre  quel- 
étoit  alors  fur  le  tapis,  on  difoit  franchement  que  ques  Curés,  qu'il  y  en  a  un-certain  nombre  qui  fe 
pourvu  qu'on  ne  procédât  pas  à  la  dépofition  d'au-  montrent  avec  refolution;  que  les  Religieufes  de 
cun  Evêque  ,  on  ne  croiroit  pas  ici  qu'on  touchât  Cafiellanne  font  fermes  &  unanimes;  que  l'Abbé  de 
aux  cnufes  refervées  au  Saint  Siège.  Saleon  craint  que  Monfieur  de  la  Porte  ne  fulmine 

L'Abbé  Bouget  Agent  de  Monfieur  d'Embrun  a  des  cenfures  contre  lui;  que  ledit  Abbé  ayant  char- 
tâché  par  beaucoup  d'intrigues  de  la  part  du  Prélat  gé  un  prédicateur  de  publier  une  ordonnance  à  Ca- 
qui  le  met  en  befogne ,  de  procurer  par  avance  au  ltellanne  contre  le  Grand  -  Vicaire  de  Monfieur  de 
Concile  la  protection  de  beaucoup  de  perfonnes  du  Senès,  le  peuple  étoit  forti  de  l'églife  &  n'avoit  pas 
premier  rang;  &  il  a  été  fort  fécondé  par  le  Cardi-  voulu  l'écouter.  La  lettre  finit  en  difant  que  l'Ab- 
nal  Otthoboni  ami  particulier  de  Monfieur  de  Ten-  bé  de  Saleon  a  foin  de  répandre  beaucoup  de  Ca- 
cin.  Joignez  à  tout  cela  les  lettres  qu'on  a  tirées  pucins  dans  lesParoiffes  pour  le  Carême, 
du  Pape  qui  eft  fort  porté  pour  les  Conciles ,  &  il  IL  D'autres  lettres  portent  que  Monfieur  de  la 
fera  aifé  de  connoitre  qu'on  a  du  ici  le  porter  à  la  Porte  a  fait  afficher  aux  lieux  accoutumés  une  pre- 
confirmation  du  Concile  d'Embrun.  Peu  de  perfon-  miere  monition ,  par  laquelle  il  menace  ledit  Abbé 
ries  ont  vu  le  Bref  approbatif  envoyé  en  France  dès  de  Saleon  de  le  dénoncer  excommunié  s'il  ne  fe  défifie 
Je  neuf  Décembre,  mais  on  fait  pourtant  qu'on  a  de  fes  entreprifes. Ce  même  Vicaire- Général  de  Mon- 
pefétous  les  mots  avec  grand  foin  &  qu'on  y  a  voulu  fieur  de  Senès  a  donné  un  Mandement  pour  permettre 
infinuer  que  le  Concile  s'eft  tenu  par  commiffion  du  l'ufage  desOeufsdansle  Diocefe  deSénès.Dans  le  mê- 
Pape  ,  &que  ce  qu'on  y  a  fait  n'eft  qu'un  règlement  me  Mandement  il  déclare  qu'il  avoit  été  mal  informé 
provifionnel  ,  parce  que  le  furplus  eft  du  reiîbrt  du  d'un  fait  qu'il  avoit  avancé  dans  fon  Inftruction  Pa- 
Saint  Siège.  Les  partifans  zélés  du  Concile  d'Em-  florale  fur  le  témoignage  de  plufieurs  lettres  d'Em- 
brun écrivent  de  Paris  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Cour  brun.  Le  fait  elt  qu'il  y  a  eu  des  fentinelles  à  la 
de  Rome  mette  d'obftacles  aux  autres  Conciles  qu'on  porte  de  Chaque  Evêque  pendant  la  tenue  du  Con- 
doit  tenir,  parce  qu'on  ruineroit  la  grande  affaire,  cile.  H  n'y  en  eut  que  les  premiers  jours,  comme 
Ils  ajoutent  même,  pour  mieux  perfuader,  que  les  Monfieur  de  Senès  le  lui  a  fait  favoir. 
fruits  du  Concile  d'Embrun  dans  le  Diocefe  de  Se-  D'Orléans. 
nés  ont  furpaffé  l'attente,  &  qu'on  en  peut  efperer  La  Lettre  de  Cachet  qui  a  transferré  Dom  Louis 
prefque  autant  des  autres.  de  Saint  Robert  Feuillant  du  lieu  de  fon  exil ,  dont 

IL  Les  Jefuites  depuis  long-tems  avoient  fait  il  a  été  parlé  dans  les  précédentes  Nouvelles,  lui 
fufpendre  l'exécution ,  &  obtenu  larevifion  du  ce-  défend  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  feculiers. 
lebre  Décret  qui  fut  publié  par  le  Cardinal  de  Tour-  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  Lentin  ayant  été 
non  à  Ponticheri,  afin  d'extirper  une  partie  des  confiderablement  incommodé ,  le  brait  a  couru  qu'il 
grands  abus  qui  régnent  dans  les  Millions  de  Ma-  fe  mouroit.  Cette  nouvelle  a  attendri  Monfieur  l'E- 
duret,  de  Mayfaur,  &  de  Carnat.  Le  Pape  d'au-  vêque  qui  l'efr.  allé  voir  ,  &  qui  après  bien  des  pa- 
jourd'huia  étudié  exactement  cette  matière,  &  de-  rôles  douces  lui  a  enfin  découvert  le  vrai  motif  de 
puis  quelques  mois  il  avoit  donné  ordre  de  drefferun  fa  vifite  en  le  preflant  de  rentrer  dans  le  Bercail  de 
Bref  qui  confirmât  abfolument  le  Décret;  mais  il  a  l'Eglife  ;  le  Curé  lui  a  répondu  avec  fon  enjouement 
frouvéde  grandes  oppofitions  de  la  part  de  quelques  ordinaire.  „  Monfeigneur ,  je  prêche  l'ancien  Evan* 


„  gile  depuis  près  de  quarante  ans  ;  je  fuis  trop 
„  vieux  pour  me  mettre  en  état  de  prêcher  le  nou- 
veau". 

Deux  Notaires  d'Orléans  ayant  paffé  un  Afte  con- 
cernant la  fondation  d'un  Maître  d'école  dans  une 
paraiffe  de  la  Campagne ,  l'Evêque  a  mandé  un  de 
ces  Notaires  pour  lui  faire  une  forte  réprimande  fur 
ce  que  l'Atte  étoit  tout  plein  d'héréfles  ;  le  Notaire 
a  répondu  qu'il  avoit  copié  mot  à  mot  d'anciens  Ac- 
tes qu'il  avoit  trouvé  dans  fon  Etude".  Non ,  dit  le 

Prélat  ,  vous  avez  mis  dans  votre  Afte  que  le 
H  Maître  d'école  feroit  inftruit  de  la  Religion  Ca- 
„'  tholique  6c  Apoftolique,  qu'il  en  feroit  profeffion, 
"  l'apprendrait  aux  en  fans  ;  &  le  Curé  vous  a  fans 

doute  empêché  de  mettre  Romaine.  Ces  Appel- 
„  lans  ne  veulent  pas  de  ce  mot  en  haine  du  Pape 
„  qui  les  anathematife".  Hé  Monfeigneur  !  repartit 
le  Notaire,  font- ce  là  les  héréfies  que  vous  trouvez 
dans  I'Afte  de  fondation  d'un  Maître  d'école  ?  Elles 
font  toutes  femblables  à  celles  dont  fourmille  le  Sym- 
bole que  j'ai  appris  dans  le  Catéchifme  de  votre  Dio- 
cefe.  Le  Symbole  feroit -il  hérétique  parce  que  le 
mot  de  Romaine  ne  s'y  trouve  pas.  L'Evêque  qui 
ne  s'attendoit  pas  à  la  repartie,  nia  l'air  railleur 
dont  elle  étoit  afiaifonnée  n'eut  pas  le  mot  à  répli- 
quer ,  &  il  fe  contenta  de  lui  dire  qu'il  ajoutât  au 
plutôt  le  mot  de  Romaine;  à  quoi  le  Notaire  répon- 
dit qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de  rien  changer  à 
l'Aile ,  6c  que  lorfque  les  parties  feraient  préfentes 
il  verrait  ce  qu'il  auroit  à  faire. 

De  T*urs  les  6.  C  7.  Janvier. 

Les  chutes  ausquels  on  avoit  que  trop  lieu  de  s'at- 
tendre fe  multiplient  de  jours  en  jours  dans  le  Cha- 
pitre de  Saint  Gatien  depuis  le  malheureux  expé- 
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dient  imaginé  par  Je  Sieur  Vinot.  Plufieurs  des  Cha- 
noines qui  ont  été  ligner  le  Décret  à  l'Archevêché  ,  j 
ont  été  traités  avec  hauteur  &  mépris,  comme  gens  à 
qui  on  ne  favoit  plus  de  gré  de  leurs  démarches  6c 
qui  étoient  trop  heureux  de  venir  fe  rendre.  La 
Sieur  Vinot  eft  celui  qui  porte  toute  la  honte  de 
cette  affaire  :  il  eft  méprifé  &  chanfonné  par  toute 
la  ville.  On  rapporte  que  Meilleurs  de  B  . . .  n'ont 
pu  s'empêcher  de  traiter  ce  Chanoine  de  malheureux 
6c  de  malhonnête  homme  ,  d'homme  qu'on  ne 
doit  point  voir.  Il  a  été  auffi  maltraité  à  l'Ar- 
chevêché pour  avoir  dit  que  fon  acceptation  étoiC 
relative.  Le  Sieur  Liger  coure  de  maifons  en  mai- 
fons  pour  tâcher  de  féduire  ceux  de  fes  confrères 
qui  font  encore  oppofans  :  il  porte  fon  zele  jufques 
à  faire  écrire  à  quelques  uns  des  exilés  par  leurs  plus 
proches  parens ,  qu'ils  ne  peuvent  trouver  une  occa- 
fion  plus  favorable  de  fe  rendre  après  la  déclaration 
du  Chapitre  fur  la  Doétrine  :  il  ne  rougit  point  de 
communiquer  à  ceux  qu'il  veut  gagner  une  Lettre 
de  l'Archevêque  qui  lui  reproche  vivement  fon  im-- 
pudence ,  &  que  s'il  lui  échapoit  jamais  de  pareilles 
étourderies  ,  il  fauroit  l'envoyer  au  bout  du  Royau- 
me. Les  prétendues  explications  ont  ici  le  même 
fort  que  celles  des  XL.  Malgré  tout  ce  quifepa"*, 
il  y  a  encore  des  Chanoines  fur  la  fermeté  defquels 
on  a  tout  lieu  de  compter. 

La  Lettre  du  7.  porte  encore  que  l'on  vient  d'ap- 
prendre l'exil  de  quatre  Annonciades,  que  la  chofe 
eft  fure  ;  que  Madame  Roze  eft  envoyée  à  Luine, 
Madame  Mouftard  à  la  Riche  ,  une  des  deux  fœurs 
nommées  Gaigmiers  à  Moufed,&  la  quatrième  aux 
Viantes. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  g^U  E  S 

Du  23.  Février  1728. 


De  Paris. 

I.  Il  court  ici  des  copies  de  deux  Lettres  très-in- 
tereffantes  ;  l'une  de  Monfieur  l'Evêque  de  Mont- 
pellier, l'autre  de  Monfieur  l'Evêque  de  Cadres  qui 
n'ont  point  encore  paru  imprimées.  Celle  de 
Monfieur  de  Montpellier  eft  du  6,  Janvier  6c  adref- 
fée  à  un  Magiftrat  à  qui  il  parle  aïnfi. 

„  Je  ne  puis  aflez  vous  témoigner  ma  reconnoif- 
„  fance  ,  Monfieur  ,  pour  la  part  que  vous  voulez 
„  bien  prendre  au  retablhfement  de  ma  fanté.  Je 
„  n'ai  garde  de  penfer  que  je  mérite  les  louanges 
„  dont  votre  lettre  eft  remplie ,  je  n'ai  que  des  re- 
„  proches  à  me  faire  de  ne  pas  répondre  comme  je 
„  le  dois  aux  delfeins  de  mifericorde  que  Dieu  a  fur 
„  moi.  Quelle  plus  grande  marque  de  la  vieilleffe  de 
„  l'Eglife ,  que  de  fe  voir  obligé  de  craindre  la  per- 
„  te  d'un  ferviteur  auffi  infidèle  que  je  le  fuis.  Vous 
„  faites  retentir  des  cantiques  de  joye  &  d'ailegreffe 
„  fur  ce  que  Dieu  m'a  encore  laiffé  fur  la  terre  ;  fi 
„  ceux  qui  ont  vécu  du  tems  de  nos  Pères  repa- 


„  roiflbient  aujourd'hui ,  ils  s'affligeraient  de  ce  qui 
„  vous  réjouit.  Semblables  à  ces  Juifs  qui  avoienc 
„  vu  le  premier  Temple,  6c  qui  jettoient  de  grands 
„  cris  mêlés  de  larmes  en  confiderant  combien  le 
,,  fécond  étoit  différend  du  premier  ;  ils  gémiraient 
„  de  voir  que  dans  une  caufe  non  moins  importan- 
„  te  que  celle  qu'ont  foutenue  les  Athanafes  6c  les 
„  Hilaires  ,  on  s'eftime  heureux  de  m'avoir  pour 
„  défenfeur.  Je  n'ai  encore  rien  fait  qui  foit  digne 
„  d'une  fi  grande  place,  peut-être  Dieu  veut -il  me 
„  la  faire  mériter  par  de  nouvelles  épreuves  qu'il 
},  me  prépare.  Oftendam  iili  quanta  oporteat  eum 
,,  pro  nomme  meopati.  Demandez,  Monfieur,  qu'il  me 
„  faffe  remplir  dignement  toute  l'étendue  de  ces  pa- 
„  rôles;  ce  fera  pour  lors  que  je  commencerai  à 
„  être  Difcipie  de  Jefus  -  Clirift ,  T une  incipiam  Ckrifti 
„  ejfe  difeipulus.  Je  prie  Dieu  de  vous  affermir  de 
,,  plus  en  plus  dans  la  connoifance  6c  dans  l'amour 
„  de  la  vérité.  Quelle  honte  pour  nous,  de  trou- 
„  ver  plus  de  ChriUianifuie  éc  plus  de  ^cnéroiui 
G 


'„  dans  le  Palais  que  parmi  les  Evêques!  Je^fuis 
„  avec  refpc£t  ,  &c.  7  Charles  joachim  Evêque 
„  de  Montpellier". 

La  Lettre  de  Monfieur  l'Evêque  de  Caftres  eft 
écrite-  à  un  de  fes  amis,  du  15.  Décembre  1727. 

„  Je  reçois,  Monfieur,  avec  une  parfaite  recon- 
„  noiffance  les  marques  obligeantes  de  l'approba- 
„  tion  que  vous  donnez  à  ma  tentative.  Elle  pa- 
„  roitra  téméraire  à  ceux  qui  ne  jugent  des  chofes 

que  par  les  principes  d'une  baffe  politique  ,  ou 
„  d'une  prudence  toute  humaine:  mais  pour  vous 
„  qui  connoiiïez  les  obligations  des  Evêques  &  le 
,,  péril  qui  menace  la  Religion,  vous  n'êtes  pas  lur- 
„  pris  d'une  démarche  que  tant  d'autres  condam- 
„  nent.  Je  leur  répondrois  volontiers ,  Nos  ftulti 
„  propttr  Cbrijlum  ,  vos  autem  prudentes  in  Chrifto  : 
„  nos  infirmi ,  vos  autem  fortes.  Ils  ont  le  pouvoir 
„  en  main  ,  &  Dieu  m'a  mis  la  vérité  dans  le  cœur. 
„  Je  ne  ceffe  de  le  bénir  depuis  que  Docet  digitos 
„  meos  ad  btllum.  Je  prévois  de  fang  froid  L'orage 
,,  qui  va  tomber  fur  moi,  &  je  m'eftimerois  heureux 
„  fi  en  rri'écrafant  il  peut  exciter  le  zele  de  ceux 
„  fur  qui  mes  lettres  ne  fauroient  faire  aucun  impref- 
„  fion.  Celle  dont  vous  m'avez  honoré  m'a  fait 
„  d'autant  plus  de  plaifir  que  je  la  regarde  comme 
„  un  gage  alFuré  des  prières  dont  j'ai  tant  de  be- 
„  foin.  Soyez  s'il  vous  plait  bien  affuré  de  la  par- 
„  faite  efiime,  &c. 

II.  Le  Frère  Chauvclin ,  proche  parent  de  Mon- 
fieur Chauvelin  Garde  des  Sceaux,  qui  par  humilité 
s'étoit  confacré  à  l'état  de  Frère  Convers  dans  la 
Chartreufe  de  Paris  ,  après  y  avoir  édifié  pendant 
cinquante  ans,  &  y  avoir  donné  en  toute  occafion 
des  preuves  de  fon  attachement  pour  la  vérité  & 
pour  ceux  de  fes'Confreres  qui  avoient  l'honneur 
de  fouffrir  pcrfeaition  pour  elle  ,  mourut  le  2r. 
Janvier  dernier.  Mais  il  voulut  donner  une  der- 
nière marque  de  fon  zele  pour  laFoy,  &  de  fon 
attachement  pour  fes  Confrères  qui  en  étoient  les 
défenfeurs,  en  faifant  &  lignant  la  veille  de  fa  mort 
l'Acte  dont  voici  la  teneur,  &  dont  on  a  l'Original 
entre  les  mains.  „  Je  fouQîgnë  Religieux  Profés  de 
„  l'Ordre  des  Chartreux  de  la  Maifon  de  Paris,  étant 
„  fur  le  point  de  paraître  devant  Dieu  &  de  lui  ren- 

dre  compte  de  toutes  les  aftions  de  ma  vie ,  décla- 
„  re  par  ces  prérentes  que  j'adhère  à  tous  les  Aftes  & 
„  témoignages  qu'ont  rendu  en  différentes  occafions 
„  mes  Confrères  de  cette  Maifon,  tant  au  fujet  de  la 
„  Conftitution  Unigenitus  &  du  Décret  ffjuo  zelo  de 
„  notre  Chapitre  gênerai,  qu'au  fujet  du  Formulaire 
„  d'Alexandre  Vif.  m'oppofant& appellant  arec  eux 
„  de  toutes  les  fufdites  pièces.  Je  déclare  de  plus  que 
„  j'approuve  la  conduite  qu'on  tenue  mefdits  Confre- 
„  res  qui  fefont  retirés  pour  éviter-la  pcrrecutïon;  ce 
„  font  les  fmtimens  dans  lerquelles  je  veux  vivre  & 

mourir.  Fait  à  Paris  dans  notre  fufdice  Maifon  le 
„  20.  Janvier  1728.  figné.  F.  S.  chauvelin,  Chartreux 
„  de  la  Chartreufe  de  Paris". 

III.  . Monfieur  l'Evêque  de  SaintMalo  qui  avoit  autre- 
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fois  Appcllé  de  la  Conftitution  Unigenitus  &  qui  depuis 
étoit  entré  dans  l'Accommodement  de  1720,  vient 
de  fe  ranger  au  parti  de  ceux  qui  acceptent  pure- 
ment &  Amplement.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  Pré- 
lat gagna  un  grand  procès  contre  fon  Chapitre ,  au 
Confeil  du  Roy,  dans  le  même  tems  quil  prit  part 
à  l'Accommodement.  Il  vient  encore  d'en  gagner 
un  confiderable  contre  fondit  Chapitre,  au  même 
Tribunal ,  depuis  fa  dernière  acceptation.  Il  coure 
ici  des  copies  d'une  Lettre  qu'il  a  écrite  au  Pape, 
par  laquelle  il  marque  „  que  les  démarches  que  fon 
„  imprudence  lui  a  fait  faire  dans  des  tems  de 
„  trouble ,  lui  ont  toujours  depuis  caufé  de  l'inquié- 
„  tude.  Il  cherche  à  diminuer  un  peu  fa  faute ,  en 
„  repréfentantàSa  Sainteté,  qu'ayant paffé une gran- 
„  de  partie  de  fa  vie  dans  la  profeffion  des  armes , 
„  il  étoit  entré  tard  dans  leMiniltere  Ecclefialtique. 
„  Il  témoigne  fon  repentir  d'avoir  tant  différé  à  ren- 
„  dre  au  Décret  Apoftolique  l'obéiffance  qui  lui  eft 
„  due.  Il  déclare  qu'il  reçoit  la  Conllitution  Unï- 
„  gsnitus  fans  reftriétion  ni  condition  ,  &  qu'il  ré- 
„  voque  tout  ce  qu'il  a  fait,  dit,  &  écrit  qui  y  fe- 
,,  roit  contraire  ;  qu'il  eft  refolu  de  la  faire  publier 
,,  dans  fon  Dioccfe  fuivant'  les  mêmes  termes  * 
„  c'eft  -  à  -  dire  ,  fans  reftridtion  ni  condition,  auffi- 
„  tôt  que  les  affaires  qui  le  retiennent  à  Paris  lui. 

permettront  de  s'y  rendre  ;  &  que  fi  fa  Sainteté 
„  veut  fe  faire  informer  de  fa  manière  de  penfer  & 
,,  d'agir,  elle  trouvera  bien  des  garands  de  fes  pro- 
„  meffes  &  des  cautions  de  la  candeur  de  fon  na- 

turel".  Tout  ce  long  préambule  fe  termine  par 
demander  le  Jubilé.  Cette  lettre  eft  dattée  du  21. 
Décembre  1728. 

L'ona.aufli  des  copies  du  Bref  que  le  Papea  écrit 
à  ce  Prélat  en  reponfe.  Les  louanges  que  fa  Sain- 
teté lui  donne  fur  fon  retour,  font  bien  tempérée 
par  les  expreffions  d  égarement ,  d'iniquité  des  premiers 
tems,  de  protection  donnée  à  l'erreur ,  d'oeuvres  de  ténè- 
bres ,  C  des  vieux  levains ,  dont  elle  qualifie  fes  pre~ 
mieres  démarches.  Le  Pape  parlant  de  l'Appel  s'ex- 
prime ainfi  :  Ces  Appels  pervers  par  le/quels  on  fe  joue- 
de  la  fainte  Doctrine ,  C7  de  l'Unité  de  l'Eglife.  Il  répète 
mot  pour  mot  les  promctles  que  ce  Prélat  lui  a  laites 
par  ra  Lettre  de  recevoir  fans  reftriftion  ni  condition, 
la  Conftitution  Vnigenitus  ,  &de  la  faire  publier  dans 
fon  Diocefe,  lui  faifant  efperer  à  ces  conditions  la 
grâce  du  Jubilé.  Ce  Bref  eft  datté  du  19.  Janvier 
17x8. 

IV.  L'Abbé  de  Saleon  pour  recompenre  des  bons 
offices  qu'il  a  rendus  au  Concile  d'Embrun,  vient 
d'être  nommé  à  l'Evêché  de  Digne. 

V.  Il  paroit  ici  depuis  quelques  jours  un  écrit 
de  5T.  pages  in  4,  qui  a  pour  titre  Mémoire  fur  le 
Concile  d'Embrun  ,  oh  l'on  fait  vtir  la  jujltce  du  Ju- 
gement rendu  contre  Monfieur  de  Senes.  il  eft  aux 
armes  de  Monfieur  de  Tencin ,  &  imprimé  à  Gre- 
noble. 

VI.  On  affure  que  le  Bref  approbatif  du  Concile, 
que  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  s'eit  tant  preffè' 


d'envoyer  imprimé  à  Monfieur  de  Senès  ,  &  que 
Moniteur  l'Evêque  de  Marfeille  à  fait  auffi  imprimer 
de  fon  coté  avec  cette  différence  notable ,  fivt  con- 
tra Epifco^ts  obedientiam  detreciantes ,  qui  fe  ne  trou- 
ve pas  dans  celui  de  Monfieur  de  Tencin,  vient 
d'être  renvoyé  à  Rome  par  la  Cour  de  France;  ap- 
paremment fur  les  Remontrances  de  Meffieurs  les 
Gens  du  Roi  &  de  Monfieur  le  Premier  Préfident, 
comme  manifeftement  contraiie  aux  libertés  de  l'E- 
Rlife  Gallicane. 

fc  D'Italie. 

I.  Différentes  Lettres  dattées  du  même  mois  de 
Décembre  aiTurent  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Po- 
lignac  n'a  point  eu  de  communication  des  affaires  du 
Concile  d'Embrun  :  que  cette  Eminence  a  envoyé 
au  Roi  la  relation  de  fa  conduite,  par  rapport  aux 
diverfes  négociations  qui  fe  font  traitées  au  fujet  du 
Cardinal  de  Noailles  depuis  Je  dernier  Pontificat. 
On  dit  que  le  Cardinal  de  Noailles  n'y  eft  pas  fort 
épargné  ,  mais  qu'en  revanche  il  y  a  bien  auffi  de 
quoi  chagriner  l'autre  parti  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
conjecturer  que  cet  écrit  pourroit  bien  demeurer  en- 
feveli  dans  les  ténèbres. 

II.  Voici  un  fait  qui  prouve  que  le  Cardinal  de 
Biffy  porte  fon  zele  &  fon  attention  fur  toutes  les 
parties  de  l'Eglife.  L'Evêque  de  Grenoble  ayant 
tâché  d'autorifer  par  des  Actes  nouveaux  la  Bulle  & 
le  Formulaire  ,  a  trouvé  quelque  refiùance  dans  la 
partie  de  fon  Diocefe  qui  eft  de  la  domination  du 
Roi  de  Sardaigne.  L'avis  en  a  été  bientôt  envoyé 
au  Cardinal  de  Biffy  qui  en  a  fait  des  plaintes  ame- 
res  auprès  du  faint  Office.  Le  Cardinal  Corradini 
qui  ordinairement  fe  charge  de  porter  la  parole  au 
Pape  fur  les  affaires  du  Tribunal ,  a  prié  Sa  Sain- 
teté au  nom  de  la  Congrégation  de  mettre  ordre  à 
cette  affaire.  Le  Cardinal  Secrétaire  d'Etat  ayant  eu 
ordre  d'appeller  le  Marquis  d'Ormea  Miniftre  du  Roi 
de  Sardaigne,  &  de  lui  parler  avec  beaucoup  de  ré 
folution  de  la  part  du  Pape  &  du  faint  Office  fur 
les  troubles  de  Savoye;  le  Miniftre  a  dit  qu'il  n'étoLt 
point  informé  de  tout  ce  qu'on  lui  difoit  ,  &  a  pro- 
mis d'envoyer  un  Courier  extraordinaire  à  fon  Sou- 
verain pour  pourvoir  à  cette  affaire. 

III.  Une  lettre  du  23.  Janvier  porte  qu'on  a  fu 
d'Efpagne  ,  que  les  Jefuites  de  ce  pays  -  là  ont  pré- 
fenté  un  Mémoire  au  Roi  Philippe  V.  contre  la  Bul- 
le Pretiofus ,  &  que  par  rapport  au  Paragraphe  XLI. 
ils  ont  dit  hardiment  qu'on  nepeut l'accepter,  parce 
qu'il  eft  oppofé  à  la  Bulle  Unigenitus.  Il  faut  fe  fou- 
venir  qu'il  y  a  environ  huit  mois  le  Cardinal  Benti- 
voglio ,  chargé  des  affaires  du  Roi  d'Efpagne  à  Ro- 
me ,  dit  au  Cardinal  Lercari  cette  parole ,  pour  être, 
rapportée  au  Pape;  ,,  Que  le  Roi  fon  Maître  étoit 
„  trop  attaché  à  la  Doctrine  de  la  Bulle  Uni-enitus, 
„  &  qu'il  l'entendoit  trop  bien ,  pour  en  changer 
„  &  pour  recevoir  celle  du  Paragraphe  XLI.  de  la 
„  Bulle  Prethfus".  On  verra  encore  mieux  par  le 
billet  &  le  Mémoire  du  Cardinal  Bentivoglio,  com- 
bien cette  démarche  des  Jefuites  eft  fyftéuiatique , 


&  combien  elle  eft  relative  à  ces  deux  pièce». 
Billet  du  Cardinal  Bentivo;lio  à  M.  le  Cardinal 

Lercari  Secrétaire  d  Etat. 
Je  Supplie  Votre  Eminence  d'avoir  la  bonté  de 
préfenter  à  Sa  Sainteté  le  Mémoire  ci  joint  fur 
la  Bulle  qu'on  fait  certainement  avoir  été  imprimée. 
Le  fecret  qu'on  a  eu  grand  foin  de  garder  fur  l'im- 
prelîion  augmente  les  foupçons  &  le  trouble  dans 
le  facré  Collège.  Dans  le  Mémoire  je  parle  com- 
me Miniftre  ;  dans  cette  Lettre  je  parle  que  com- 
me Cardinal  qui  a  juré  de  répandre  fon  fang  pour 
l'Eglife  &  pour  le  Saint  Siège.  Je  prie  Votre 
Eminence  de  repréfenter  très  -  humblement  à  Sa 
Sainteté  quelle  expofe  fa  fuprème  Dignité  &  la 
gloire  de  fon  nom.  Sa  Sainteté  croit  donner  la 
paix  à  l'Eglife  par  cette  Bulle  ,  elle  y  jette  la  fe- 
mence  de  la  divifion.  A  peine  elle  paroitra  en  Fran- 
ce ,  quelle  fera  un  lignai  de  combat  ;  &  cette  guer- 
re qui  elt  renfermée  dans  ce  feul  Royaume  de- 
viendra univerfelle  dans  tout  le  monde  Catholique. 
On  la  lui  renvoiera  même  de  France ,  parce  que  la 
Cour&  les  Parlemens  s'y  oppoferont;  quoiqu'en  puif- 
fent  faire  entendre  à  Sa  Sainteté  ceux  qui  nepenfent 
qu'à  parvenir  à  leurs  fins  particulières.  Le  premier 
Bref  caufa  en  Efpagne  tant  de  trouble  &  taift  de 
tumulte,  que  je  ne  fatuois  croire  qu'on  veuille s'ex- 
pofer  à  de  plus  grands  dangers  en  recevant  cette 
Bulle.  Toutes  les  Univcrfités  de  ce  Royaume  ont 
reçu  purement  &  Amplement  la  Conftitution  Unige- 
nitus  ,  &  l'ont  défendue  contre  les  calomnies  des 
Novateurs.  A  quels  périls  1  ..poferont  pas  la  reli- 
gion ces  nouvelles  duputes  ?  J'en  poarrois  dire 
beaucoup  plus  ;  mais  je  crois  que  j'en  ait  dit  fuffi- 
famment  pour  exciter  le  zele  de  Votre  Eminence 
afin  de  prévenir  ce  coup  qui  peut  avoir  des  fuites  fi 
funeftes.  Je  lui  baife  très  -  humblement  les  mains» 
Memnre  du  Cardinal  Bentivo-lio  préjenté  à  AI.  le 

Cardinal  Lercari  le  6.  Juin 
Il  s'eft  répandu  univerfellement  dans  Rome  un 
bruit  qui  a  mis  en  agitation  le  facré  Collège  ,  & 
qui  ne  laiffe  pas  de  troubler  !e  Cardinal  Bentivoglic» 
très- humble  éc  très  -  obeiffant  Serviteur  de  Sa  Sain- 
teté,  foit  comme  Minifire  en  cette  Cour  du  Roi  Ca- 
tholique ,  foit  comme  Cardinal  qui  prend  beaucoup 
d'inrerét  dans  tout  ce  qui  regarde  la  gloire  de  Sa' 
Sainteté  &  du  Saint  Siège.  Le  bruit  qui  s'eft  répandu 
&  qu'on  croit  communément  véritable  ,  eft  que  Sa 
Sainteté  a  fait  imprimer  une  Bulle  ,  dans  laquelle 
renouvellent  les  privilèges  accordés  à  l'Ordre  illultre 
de  Saint  Dominique,  on  entre  enfuite  dans  les  ma- 
tières du  te:ns  &  dans  les  difputes  qui  regardent  la 
Grâce  &  le  iibre  Arbitre.  Sa  Sainteté  ne  pouiroitpaa 
croire  quels  difeours  on  fait  là  -  deffus  ,  &  quelle 
agitation  cetu-  nouvelle  caufe  dans  les  efprits.  Que 
Sa  Sainteté  renouvelle  &  amplifie  les  Privilèges  ac- 
cordés à  un  Ordre  qui  a  îendu  de  fi  grands fervices- 
à  la  Religion  ,  &  qui  a  eu  1  honneur  de  donner  Sa 
Sainteté  pour  Chef  fuprême  de  l'Eglife;  bien  loin 
qu'on  s'en  é.onne  &  qu'on  en  ait  du  déplaifir,  tout 


le  monde  doit  l'approuver  &  y  applaudir.  Mais  le 
Cardinal  Bentivoglio,  comme  zélé  Serviteur  del'hon- 
neur  de  Notre  Saint  Pere ,  &  comme  bon  Serviteur 
de  Sa  Majefté  Catholique  ,  ne  peut  pas  fe  difpenfcr 
dans  une  affaire  qui  regarde  les  controverfes  de  Re- 
ligion de  fupplier  Sa  Sainteté  de  faire  réflexion ,  que 
dans  les  troubles  où  fe  trouvent  préfentement  les 
Royaumes  Catholiques,  fi  on  renouvelle  les difputes 
qui  paroiifent  éteintes ,  ou  du  moins  rallenties ,  & 
qu'on  connoit  à  peine  dans  les  autres  pays ,  c'eft 
mettre  la  difcorde  dans  le  terris  qu'on  efperoit  de 
l'éteindre  où  elle  eft.  Le  premier  fimple  Bref  écrit 
par  Sa  Sainteté  aux  Dominicains  rit  naître  en  Ef- 
pagnc  un  efpece  de  combat  dogmatique,  qui  ne  put 
être  arrêté  &  éteint  que  par  toute  l'autorité  de  l'inqui- 
fition.  Prévoyant  donc  le  Cardinal  Bentivoglio  les 
troubles  &  les  peines  que  cette  Bulle  pourroit  caufer 
dans  les  Royaumes  du  Roi  fon  Maître ,  il  fe  croit 
obligé  de  fupplier  très  -  humblement  Sa  Sainteté  d'a- 
voir la  bonté  de  la  lui  communiquer  avant  qu'elle 
foit  publiée  ,  afin  qu'il  piaffe  connoitre  fi  elle  con- 
tient quelque  chofe  qui  puiffe  exciter  des  troubles 
dans  la  Monarchie ,  &  qui  puiffe  donner  lieu  à  être 
rcjettée.  Par  cette  très- refpectueufe  fupplique  le 
Cardinal  Bentivoglio  s'acquitte  non -feulement  du 
devoir  de  bon  Minière  du  Roi  Catholique,  mais 
encore  de  celui  de  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife,  qui 
doit  avoir  du  zele  pour  l'honneur  de  Dieu  &  pour 
la  gloire  de  Jefus  -  Cbrift  &  celle  du  Saint  Siège. 

IV.  Le  General  des  Dominicains  a  donné  ordre  à  fes 
Religieux  de  Madrid  de  lui  envoyer  des  preuves 
authentiques  du  fait  du  nouveau  mémoire  des  Je- 
fuites ,  &  il  femble  réfolu  d'en  porter  fes  plaintes  au 
Pape.  Mfis  il  eft  fort  probable  qu'il  ne  fera  pas 
grande  imprefiîon,  parce  que  les  Jefuites  font  très- 
puiffans  non  feulement  auprès  du  Sacré  Collège , 
mais  auffi  dans  le  Palais  même  du  Pape.  Il  eft  public 
que  le  Confeffeur  de  Sa  Sainteté  ,  homme  de  très- 
peu  de  mérite ,  eft  vendu  aux  Jefuites ,  &  que  Mon- 
fieur  Fini  eft  dévoué  aux  mêmes  Pères  d'une  ma- 
nière inconcevable. 

V.  Le  bruit  fe  répand  ici ,  que  le  Cardinal  de  Fleu- 
ri a  réfolu  de  terminer  abfolument  l'affaire  de  la  Con- 
ftitution  en  France  ,  &  que  bientôt  il  fera  publier 
une  Déclaration  du  Roi  très  -  rigoureufe.  Le  Pape 
vient  de  confirmer  par  un  Bref  le  fameux  Décret  du 
Cardinal  de  Tournon  fur  les  rites  de  Madurret. 
Les  Jefuites  &  quelques  Cardinaux  ont  tâché  de 
parer  le  coup  ,  mais  pour  cette  fois  ils  n'ont  pas 
réuffi. 

VI.  Une  autre  lettre  du  23.  Janvier  porte  que  le 
56.  le  Sieur  Fini ,  fi  fameux  par  la  fourberie  de  fon 
addition  au  Concile  Romain ,  dans  lequel  il  a  inféré 


que  la  Conftitution  dtoit  une  règle  de  Foi ,  fut  dé- 
claré Cardinal.  Une  perfonne  de  confideration  à 
Rome  parlant)  des  conteftations  préfentes,  difoic 
agréablement  ces  jours  paffés ,  qu  'à  falloït  croire  que 
le  Janfenifme  eft  condamné  ,  le  ibomifme  honoré ,  V 
le  Molinifme  toléré.  Dans  une  audience  que  Sa  Sain- 
teté accorda  il  y  a  quelque  tems  au  Pere  Vitri  ,  elle 
lui  reprocha  d'avoir  compofé  un  écrit  Italien  contre 
le  XLI.  Paragraphe  de  la  Bulle  Pretiofus ,  &  d'avoir 
engagé  le  Cardinal  Bentivoglio  à  lui  écrire  un  Billet 
violent  contre  la  même  Bulle;  ce  Jefuite  fe  tira  d'af- 
faire en  Jefuite.  Il  répondit  qu'il  ne  favoit  pas  met- 
tre par  écrit  quatre  lignes  de  fuite  en  Italien  ;  qu'à 
l'égard  du  Cardinal  Bentivoglio  ,  il  n'avoit  jamais 
été  chez  lui,  &  ne  lui  avoit  jamais  parlé  depuis  fon 
arrivée  à  Rome.  Le  bon  Pape  fe  rendit  à  cette  Apo- 
logie. 

De  Marfcille. 

On  apprend  par  une  Lettre  du  6.  Février,  que  le 
Provincial  des  Dominicains,  en  conféquence  de  la 
commiflion  qui  lui  avoit  été  adreffée  par  fon  Gene- 
ral ,  avoit  fait  fubir  de  longs  interrogatoires  à  qua- 
tre Dominicains  Dofteurs  de  Paris  ,  qui  à  la  follicî- 
tation  de  l'Evêque  de  Marfeille  avoient  été  envo- 
yés en  différentes  Maifons  de  Provence ,  en  punition 
de  leur  Appel;  quetroisont  fuccembés  aux  menaces 
du  Provincial ,  mais  que  le  Père  Rouvieres  fort  con- 
nu à  Paris  par  fon  mérite  &  par  les  vexations  qu'il 
a  déjà  fouffertes  pour  la  même  caufe,  a  tenu  ferme, 
&  qu'on  croit  qu'il  fera  obligé  de  fe  retirer  pour  fe 
dérober  à  la  perfécution. 

De  Salins  en  Franche  -  Comté. 

On  mande  par  une  Lettre  du  5.  Février  ,  que 
Monfieur  l'Archevêque  de  Befançon  a  donné  ordre 
à  fon  Grand -Vicaire  de  faire  venir  devant  lui  les 
Sieurs  Merceret  &  François  Chanoines  de  SaintAnato- 
le ,  qui  ne  font  point  Appellans ,  mais  qui  ont  toujours 
marqué  de  l'oppofition  à  laConftitution  Vmgen'uus ,  & 
de  leur  déclarer  que  s'ils  ne  donnoient  point  des 
preuves  de  leur  foumiffion  avant  le  premier  Diman- 
che de  Carême  ,  il  prendroit  leur  filence  pour  un 
refus,  &  qu'eux  &  le  Curé  de  Bougeailles  ,  qui  effc 
dans  le  même  cas ,  dévoient  s'attendre  à  des  Let- 
tres de  Cachet. 

D' Auxerre. 

On  mande  que  Monfieur  de  Rancour  Supérieur 
des  Hofpitalieres  de  Gien  ,  au  fujet  duquel  Monfieur 
de  Maurepas  avoit  écrit  à  Monfieur  l'Evêque  d'Au- 
xerre  de  l'ôter  de  ce  pofte  ,  parce  que  c'étoit  l'in- 
tention du  Roi ,  a  reçu  huit  jours  après  la  datte  de  la 
Lettre  de  Monfieur  de  Maurepas,  une  Lettre  de  Ca- 
chet qui  l'exile  à  quinze  lieues  de  Gien. 
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De  Louvain  le  13.  Février. 
Le  Recteur  Magnifique  donna  le  fept,  à  l'inftiga- 
tion  des  Jefuices  ,  un  Décret  par  lequel  il  interdit 
k  Divmis  ty  à  funclionibus  Acadetnicis  le  célèbre 
Monfieur  Van-Efpen  qui  eft  âgé  de  plus  de  quatre- 
vingts  ans.  C'eft  une  fuite  des  vexations  continuel- 
les que  fouffre  depuis  plufieurs  années  ce  fameux 
Canonise,  tant  au  fujetdu  Formulaire  &  delaCon- 
l":i:ution  Unigen'uus ,  que  de  l'Affaire  de  l'Eglife  de 
Hollande ,  en  faveur  de  laquelle  il  a  fait  quelques 
Ecrits  pour  répondre  à  des  Constations  qui  lui 
avoient  été  faites  à  cefujet.  Monfieur  Van  -Efpen  a 
appellé  de  la  Sentence  du  Recteur  de  l'Univerfité; 
mais  tous  les  Tribunaux  lui  font  fermés  par  le  crédit 
énorme  du  Pere  Amyot  Jefuite ,  Confeffeur  de  l'Ar- 
chiducheffc  Gouvernante. 

De  Toulouse  le  7.  lévrier. 
On  apprend  de  differens  endroits  qu'on  a  extrême- 
ment appréhendé  à  la  Cour  ,  que  les  Evêques  de 
ces  cantons  -  ci  ne  patient  parti  contre  le  Conciie 
d'Embrun.  On  a  fu  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri  a  écrit  à  la  plupart  des  Prélats  qu'il  a  foup- 
çonnés  n'être  pas  favorables  au  Concile  ,  des  lettres 
très  flateufes.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  Monfieur  l'Evê- 
que de  Pamiers  à  qui  il  s'eft  addreffé,  &  aux  prières 
duquel  il  s'eit  recommandé,  malgré  l'éclat  qu'a  fait  la 
fameufe  Lettre  Paftorale  que  ce  Prélat  publia  au 
nioii  .l'Août  dernier.  Ce  Cardinal  a  écrit  plus  par- 
ticulièrement à  Monfieur  de  Cattres  ;  &  il  l'a  fait 
avec  tout  le  ménagement  poflîble.  Il  finit  fa  lettre 
en  lui  témoignant  qu'il  fera  toujours  beaucoup  de 
cas  de  fon  amitié.  On  doit  fe  fouvenir  que  Mon- 
fieur de  Caftres  avoit  addreffé  au  Roi  dès  le  mois 
de  Décembre  dernier  des  Remontrances  au  fujetde 
ce  qui  s'eft  paffé  à  Embrun  ,  pour  appuyer  fa  Lettre 
Circulaire  aux  Evêques  de  France.  Ce  qui  avoit 
donné  occafion  à  ces  Remontrances  étoit  une  Let- 
tre de  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Florentin,  qui 
lui  demandoit  de  la  part  du  Roi  fi  la  Lettre  Cir- 
culaire qui  portoit  fon  nom  étoit  véritablement  de 
lui. 

De  Boulogne  le  20.  Février. 
Monfieur  l'Evêque  vient  enfin  d  éclater  contre  la 
Maifon  de  l'Oratoire  de  cette  Ville,  dont  il  médite 
la  deftru&ion  depuis  fi  long  -  tems.  Il  donna  au  Su- 
périeur, le  premierjanvier  ,  un  Mémoire  contenant 
plufieurs  chefs  fur  lefquels  il  demandoit  une  prom- 
te  réponfe.  Il  voulut  voir  tous  les  titres  de  leur 
fondation  de  Philofophie,  de  Théologie  ,  Fêtes, 
Cérémonies  ,  &c.  vifiter  tous  les  Pères,  &  avoir 
entre  fes  mains  leurs  Lettres  d'Ordination,  vifiter 
le  Collège,  examiner  &  inftaller  les  Regens,  &c. 
Le  Supérieur,  nommé  le  Pere  Sauvage,  lui  parla 
avec  beaucoup  de  dignité  &  même  de  force.  Le  jour 
des  Cendres  ledit  Supérieur  fut  mandé  pour  la  fé- 
tide fois.   On  lui  déclara  qu'on  vouîoit  une  lé- 


ponfe  dans  huitaine ,  à  faute  de  quoi  on  agiroit  à 
toute  rigueur.  Les  Pères  de  l'Oratoire  au  nombre 
de  treize  ont  répondu  par  un  Mémoire  raitbnné, 
plein  de  modération.  Mais  comme  cette, première 
attaque  n'étoit  que  pour  engager  le  combat,  ce  Mé- 
moire n'a  rien  produit.  Le  Prélat  a  donné  un  nou- 
vel Ecrit  contenant  à  peu  près  les  mêmes  deman- 
des, &  qui  finit  par  celle-ci:  „  Enfin  je  demande 
„  que  le  Pere  Supérieur  m'amène,  ou  me  faffe  voir 
„  inceffamment  tous  fes  Confrères,  pour  figner  le 
„  Formulaire  &  m'affurer  de  leur  Doctrine".  Le 
Prélat  ne  diflîmule  point  que  fon  véritable  but  a  été 
d'en  venir -là,  &  que  fur  le  refus  de  la  part  des 
Pères  de  l'Oratoire ,  il  procédera  en  rigueur  contre 
eux.  II  prend  des  metures  pour  établir  les  Jefuites 
à  Boulogne.  Il  a  fait  rendre  une  Sentence  par  le 
Bailli  ,  qui  ajuge  à  l'Hôpital  la  Maifon  de  h  Pro- 
vince,  fur  le  fondement  d'une  Déclaration  de  16C6. 
Mais  comme  cette  Maifon  n'eft  point  dans  le  cas  de 
l'Ordonnance  ,  Monfieur  du  Blefel  Gentilhomme 
l'a  achetée,  &  va  foutenir  le  procès.  Cette  Mai- 
fon étoit  deftinée  pour  fervir  de  Collège  aux  Je ai- 
tes,  &  le  cabaret  du  Cerf  avec  le  terrein  jufqu'à  la 
Place,  pour  leur  églife.  Ce  contre  -  teins  les  embarraffe. 
On  ne  fauroit  croire  à  quel  point  tout  ce  qu'il  y  a 
de  Nobleffe  &  d'honnêtes  gens  dans  la  Ville  &  dans 
le  pays  font  indignés  des  procédés  de  cet  Evêque-J 
&  combien  ils  craignent  que  ces  entreprîtes  odieu- 
fes  contre  la  Maifon  de  l'Oratoire,  à  laquelle  ils  font 
auffi  attachés,  qu'ils  font  pleins  de  mépris  pour  ce 
Prélat ,  ne  foient  appuyées  par  la  Cour. 

D'Orléans  le  20.  Février. 

Le  Samedi  matin  24.  Février  Monfieur  l'Evêque 
ayant  appris  que  Monfieur  Jacquet  Curé  de  faint 
Pierre  l'Entin  étoit  plus  mal ,  lui  députa  Monfieur 
Chaffein  ,  pour  tacher  de  lui  arracher  au  moins  quel- 
que  parole  équivoque,  dont  il  n'auroit  pas  manqué 
de  triompher.  Le  Curé  l'ayant  prévu,  avoit  ordon- 
né à  fon  neveu  de  ne  point  fortir  de  fa  chambre 
s'il  venoit  quelqu'un  de  l'Evêché.  Monfieur  Chaffein 
étant  donc  allé  le  voir ,  le  pria  de  faire  fortir  les  af- 
filîans ,  afin  qu'il  eût  la  liberté  de  lui  dire  un  mot 
en  particulier.  Le  Curé  lui  répondit,  qu'il  n'y  a'.oit 
perfonne  de  trop,  &  qu'il  pouvoit  parler  librement 
Le  Sieur  Chaffein  lui  prêcha  avec  ion  zele  ordinai 
re  la  foumiffion  à  la  Bulle.  A  quoi  le  Curé  répli- 
qua: „  Que  tous  ces  difeours  étoient  à  pure  perte; 

qu'il  n'avoit  pris  ce  parti  qu'avec  beaucoup  de 
„  réflexion  ;  qu'il  vouîoit  mourir  dans  la  foi  qu'il 
„  avoit  enfeignée  aux  fidèles  pendant  cinquante  ans  : 
„  &  que  le  plus  ferme  fondement  de  la  confiance 
„  qu'il  avoit  en  Dieu  ,  fur  le  point  d'aller  paroître 
„  devant  fon  Tribunal  redoutable  ,  étoit  la  grâce 
,,  qu'il  lui  voit  faite  de  foutenir  la  vérité".  Mon- 
fieur Chaffein  voulut  infitler;  mais  le  Curé  lui  cou- 
pant la  parole;  „  Vous  ne  gagnerez  rien,  Monfieur, 


„  lui  dit  -  il ,  te  à  l'article  de  la  mort  je  ne  renonce- 

„  rai  point  à  l'Evangile".  Il  mourut  en  effet  bien- 
tôt après,  regretté  de  tous  fes  Paroifliens. 

De  Toul  du  mois  de  lévrier. 
Un  îefuite  eft  venu  de  la  part  de  Monfieur  l'Evê- 
que  interroger  Monfieur  le  Curé  de  Pagney  -  lur 
Meute;  &  voyant  qu'il  ne  pouvoit  porter  ce  Curé 
à  révoquer  fon  Appel ,  il  s'en  eft  retourné  fort  en 
colère;  ce  qui  donne  lieu  de  conclure  que  ce  Curé 
&  trois  autres  Ecclefiafiiques  Appellans  doivent  s'at- 
tendre à  être  inquiétés.  Les  Jefuites  prefTent  ce 
Prélat  de  bannir  de  fon  Séminaire  la  Théologie  de 
Monfieur  Habert ,  &  d'y  introduire  celle  du  Pere 
Simonet  Iefuite  ,  qui  elt  Chancelier  de  l'Univerlité 
de  Pont  - a  -  Mouflon.  On  mande  que  Monfieur  le 
Pays  Supérieur  du  Séminaire  de  Toul  s'eft  oppofé 
à  ce  qu'on  enfeignât  une  pareille  Théologie;  il  eft 
au  moins  certain  que  Monfieur  le  Pays  a  quitté  .ce 
Séminaire. 

De  Elois  le  12.  Février. 

Le  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
à  qui  on  avoit  écrit  furies  bruits  qui  fe  repandoient 
du  defiein  qu'il  avoit  de  polluler  des  ordres  de  la 
Cour  pour  faire  recevoir  la  Conltitution  dans  toute 
la  Congrégation  ,  &  de  dépofer  les  Prieurs  qui  fe 
font  unis  à  la  caufe  de  Monfieur  de  Senès,  répond 
par  le  dernier  Ordinaire,  que  c'eft  peu  le  connoitre 
que  d'avoir  de  telles  penfées  de  lui,  qu'il  n'y  a  que 
la  mrdice  ou  l'étourderie  qui  ait  pu  débiter  ces  im- 
poftures  :  qu'il  eft  vrai  qu'il  fouhaite  que  la  Con- 
grégation fe  réunifie  au  corps  des  Pafteurs  pour  l'ac- 
ceptation; qu'il  pre fie  &  qu'il  exhorte  le  plus  qu'il 
peut  à  cet  effet;  que  fa  confeience  &  le  devoir  le 
demandent  de  lui;  mais  qu'il  fait  trop  ce  qu'il  doit 
à  fon  Corps  pour  rechercher  de  l'appui  dans  l'auto- 
rité feculiere. 

On  apprend  par  une  lettre  du  Poitou ,  dattée  du 
32.  Février,  que  ce  General  fait  fortir  de  Saint  Jean 
rfAngéty  les  Pères  de  Crcfpat  &  Chapels;  &  qu'il 
a  envoyé  un  ordre  fcrablable  au  Pere  Angeran  Sous- 
prieur  de  Saint  Calais ,  pour  avoir  reçu  la  rétracta- 
tion du  Formulaire  des  jeunes  Religieux  qui  font 
dans  cette  Maifon. 

De  Paris  le  î.8-  Février. 

I.On  afllire  que  le  Cardinal  deBiffy,  après  avoir 
échoué  dans  le  projet  d'oppofer  une  nouvelle  Con- 
fultation  d'Avocats  à  celle  qui  l'incommode  tant, 
a  pris  le  parti  d'affembler  chez  lui  grand  nombre  d'E- 
vèques  pour  travailler  à  dreffer  unecenfure  commune 
de  ladite  Confultation. 

On  fait  de  très  bonne  part  que  quelques  Evêques 
Conftitutionnaires  s'entretenant  de  cette  Confultation, 
avoientdit,  aparamment  par  manière  de plaifnnterie , 
que  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  devoit  prier 
Sa  Majefté  de  lui  nommer  des  Commifiaires  qui  re- 
viffent  de  nouveau  l'affaire  du  Prieuré  de  Merlou , 
&  qu'ils  le  lavaflent  pleinement  aux  yeux  du  Public 
de  I'accufation  de  confidence. 

IL  II  paroit  ici  trois  nouveaux  imprimés.  Le  premier 
Z  pour  titre ,  Explication  de  l'HiJiçire  de  Jofeph  félon 


les  divers  [ens  que  les  Saints  Péris  y  ont  apperçus ,  avec 
une  Difiertation  Préleminaire  fur  les  fens  figurés  de 
l'Ecriture.  On  trouvera  dans  la  dernière  partie  dé- 
cret Ecrit  les  inftruftions  &  les  reffources  que  Dieu 
a  préparées  à  fon  Eglife  pour  les  tems  de  la  plus 
grande  affliftion  ;  &  un  efprit  attentif  fentira  aifé- 
ment  combien  on  en  peut  tirer  de  lumière  &  de 
confolation  au  milieu  des  contradictions  &  des  per- 
fections, que  la  Vérité  &  fes  défenfeurs  éprouvent 
dans  notre  fiecle.  C'eft  un  volume  in  12.  d'environ 
600.  pages. 

Le  fécond  a  pour  titre  :  Procès  verbal  dreffé  par 
les  Commifiaires  nommés  par  Monfeigncur  l' Archevêque 
d'Utrecht  à  l'occafion  d'un  Miracle  opéré  a  Amfter dam 
le  6.  Janvier  de  l'année  1727.  dans  i Eglife  de  Mon- 
fieur Théodore  Donker  Pajkur  de  cette  Ville ,  élu  Evê- 
que  d'Harlem  ;  fur  Agathe  Leenders  -  Stouthandel , 
fiHe  âgée  de  quarante  -  cinq  ans. 

Cette  fille  après  avoir  été  depuis  douze  ans  affligée 
de  plufieurs  maux  déclarés  incurables  par  trois  Mé- 
decins qui  I'avoient  traitée  fucceflîvement  ,  fe  fit 
porter  à  Péglife  le  6.  Janvier  Fête  de  l'Epiphanie, 
-jour  auquei  Monfieur  l'Archevêque  d'Utrecht  de- 
voit donner  folemnellemcnt  la  Confirmation  ,  &  elle 
fut  guérie  fubitementen  recevant  la  Sainte  Eucharif- 
tie  des  mains  de  ce  Prélat  ,  &  en  baifant  fes  habits 
Pontificaux.  Les  Commifiaires  atteftent  qu'ils  ont  oui 
cent- foixante- dix  témoins,  favoir  cinquante  deux 
hommes  &  quatre  -  vingt  -  huit  femmes  Catholiques ,  & 
trente  perfonnes  non  Catholiques ,  qui  tous  ont  de- 
pofé  unanimement  qu'ils  avoient  eu  connoiffance 
certaine  de  la  maladie  d'Agathe  ,  &  qu'ils  favoient 
par  leurs- propres  yeux  qu'elle  avoit  été  guérie  tout 
d'un  coup  ;  &  qu'elle  avoit  toujours  continué  de  fe 
bien  porter  depuis  fa  guerifon.  Les  plus  graves  de 
ces  témoins  font  Je  célèbre  Médecin  Monfieur  An- 
toine Kockaert  qui  la  traitoit  depuis  quatre  ans, 
uniquement  dans  le  defiein  ,  comme  il  l'avoue  lui- 
même  ,  „  de  prolonger  fa  vie  en  adouciflant  fes  in- 
„  flrmités  &  fes  douleurs,  fans  fe  promettre  depou- 

voir  jamais  les  guérir  parfaitement"  ;  &  le  Pafteur 
de  la  Paroifle  ,  qui  attefte  que  cette  fille  lui  avoit 
dit  dès  le  12.  Mai  1726.  ,,  qu'elle  fentoit  s'élever 
„  dans  fon  cœur  une  efperance  certaine  d'être  guérie, 
„  pourvu  qu'elle  pût  recevoir  la  Sainte  Euchariftie 
„  des  mains  de  Monfieur  l'Archevêque  d'Utrecht, 
„  &  baifer  en  même  tems  fes  habits  Pontificaux; 
„  qu'elle  lui  avoit  ajouté ,  qu'une  guerifon  fi  fubite 
„  prouverait  clairement  à  tout  le  monde  queMon- 
„  fieur  l'Archevêque  d'Utrecht  n'étoit  ni  intrus,  ni 
„  hérétique  ,  ni  fchifmatique  ,  ni  excommunié  aux 
,,  yeux  de  Dieu;  mais  que  c'étoit  un  Pafteur  verî- 
„  table,  légitime,  canoniquement élu ,  Adonné  de 
„  Dieu  cà  fon  Eglife;  puifqu'un  miracle  fi  éclatant, 
„  &  auquel  les  plus  médians  même  ne  pourroient 
„  contredire,  feroit  capable  ou  de  les  convertir,  ou 

„  du  moins  de  les  couvrir  de  confufion"  &  que 

le  foir  de  la  veille  de  l'Epiphanie  1727,  s'entrete- 
nant de  fa  guerifon  future,  elle  en  parloit  avec  tanC 
de  confiance  &  de  certitude  qu'on  auroit  dit  qu'elle 


racontoit  une  grâce  déjà  reçue  ,  comme  Ton  Pafteur 
qui  étoic  préfent  &  d'autres  perfonnes  le  lui  repre- 
fetiterent,  auxquels  elle  répondit  fans  héfiter  qu'elle 
éteit  bien  a/]  urée  <\ue  la  chefe  fer  oit  ainji.  Ce  Procès 
verbal  cft  Latin  &François  de  i<5.  pages  in  4. 

Le  troifiéme  Ecrit  eft  intitulé  :  ju/tification  de  la 
'morale  &  de  la  difcipline  de  l'Eglife  de  Rome  &  de 
toute  ï Italie  ,  tonne  un  l'ivre  anonime  ,  qui  a  pour 
titre  la  morale  des  Jefuites  V  de  la  Conftitution  Uni- 
genitus  comparée  avec  la  morale  des  Payens.  Par  Dom 
Mathieu  Petit- Didier  ,  Evêque  de  Macra  ,  Abbé 
de  Senone.  Ceft  une  Brochure  de  300.  &  quelques 
pages  m  12. 

Fil. Voici  une  idée  du  Mémoire  furie  Concile  d'Em- 
brun que  nous  avons  annoncé  dans  les  Nouvelles  pré- 
cjîdentes.  L'Auteur  de  ce  Mémoire  a  trouvé  le  fecret 
de  concilier  trois  fyltêmes  qui  font  tout  étonnés  de 
fe  voir  fous  le  même  toit,  après  s'être  fait  une  guerre 
cruelle  pendant  plus  de  foixante  ans.  Dans  l'efpace 
de  moins  de  fix  pages  ,  il  avance  r,  que  l'Eglife 
cft  infaillible  dans  les  faits  ,  page  18.  Hg.  25.  ;  2. 
que  fuppofé  le  contraire  ,  il  faut  croire  &  jurer  le 
fait  de  ]anfenius ,  page  15.  lign.  4.  &c.  3.  qu'il 
faut  jurer  &  figner  quand  même  on  ne  croiroitpas, 
page  18.  l'igne  7.  &c. 

Page  47.  l'Auteur  parle  avec  quelque  modération 
des  XII.  Articles.  Il  goûte  beaucoup  plus  l'Inftruc- 
tion  des  quarante,  où  il  trouve  la  Doctrine  énoncée 
avec  plus  de  netteté  &  d'exaclitude  :  mais  il  ne  fait 
pas  plus  de  mention  du  Corps  de  Doctrine  des  cent 
Evêques  de  1720.  que  s'il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 
Cette  réticence  affeftée  peut  faire  fouvcnir  le  Public 
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du  trait  du  PereLaffiteau  Jcfujte,  aujourd'hui  Evêque 
de  Cifteron  ,  qui  après  avoir  été  l'entremetteur  & 
lame  de  l'Accommodement  de  1720.  fit  en  arrivant 
dans  fon  Diocefe  un  Mandement  par  lequel  il  ac- 
ceptoit  la  Conftitution  purement  &  Amplement 
louant  en  paflant  l'Inftruftion  des  quarante,  &  ne* 
difant  pas  un  feul  mot  du  Corps  de  Doctrine  qui 
avoit  fervide  fondement  à  un  Accommodement  qu'il 
venoit  de  ménager  avec  tant  de  travail  &  fi  peu  de 
fincerité. 

Page.  49.  &  50.  l'Auteur  cite  avec  triomphe  com- 
me un  Bref  le  plus  autenti^ue  e?  le  plus  formel  que» 
puijfe  donner  en  pareil  cas  ,  le  Bref  approbatif  du 
Concile  d'Embrun  ;  ce  Bref  qui  devoit  paroitre  fi 
odieux  à  des  Evêques  François',  &  qui  vient  d'être 
renvoyé  à  Rome  comme  on  continue  de  l'afiurer. 

„  On  oppofe  vainement,  dit  l'Auteur  duMémoi- 
„  re  à  la  page  54. ,  que  le  Concile  d'Embrun  n'a 
„  pas  ofé  pouffer  fon  Jugement  jufqu'à  la  dépofition  , 
„  parce  qu'il  craignoit  de  blefler  Rome  qui  prétend 

qu'il  n'appartient  qu'au  Pape  de  prononcer  cette 
„  peine.  Les  Evêques  du  Concile  parfaitement  in- 
„  llruits  du  pouvoir  absolu  que  les  anciens  Canons 
„  attribuent  aux  Conciles  Provinciaux,  &  foigneux 

de  maintenir  en  tout  les  Privilèges  de  PJ%Iife 
„  Gallicane  ,  n'avoient  pu  être  arrêtés  par  aucune 
„  confideration  humaine  ,  s'ils  n'avoient  préféré  la 
„  mifericorde  à  la  juftfce".  Voilà  un  beau  trait  de 
fierté  de  la  part  de  Monfieur  d'Embrun  qui  tenoit 
alors  le  Bref.  Mais  feroit-il  impoflible  que  cette 
bravade  prématurée  fermât  à  ce  Bref  les  voyes  de  fon 
retour  en  France? 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  5.  Mars  (a)  1728. 


D'Italie. 

Une  Lettre  du  7.  Février  porte  qu'on  doit  tenir 
en  France  un  Concile  National  pour  faire  le  pro- 
cès aux  Evêques  Appellans,  qu'on  travaille  aftuel- 
lement  au  Saint  Office  à  concerter  les  mefures  pour 
la  tenue  de  ce  Concile,  &  pour  régler  les  pouvoirs 
que  le  Pape  doit  donner  aux  quatre  Cardinaux  Fran- 
çois, qui  y  préfideronten  qualité  de  Légats  du  Saint 
Siège  ;  que  le  Cardinal  Corradini  eft  le  plus  ardent 
Promoteur  des  Conciles  de  France,  &  qu'il  eft  fé- 
condé par  Monfieur  Anfidei  AiïetTeur  de  l'Inquifi- 
tion.  On  ajoute  que  le  Concile  National  fera  pré- 
cédé par  celui  de  la  Province  de  Narbonne;  que  le 
Pape  confirmera  ce  nouveau  Concile  Provincial 
comme  celui  d'Embrun;  mais  que  le  Concile  Natio- 
nal recevra  une  approbation  beaucoup  plus  éclatan- 
te. On  croit  à  Paris  que  le  renvoi  du  Bref  approba- 
tif, fufpendra  quelque  teins  l'exécution  de  ces  projets. 

(a)  C être  datte  eft  remarquable,  parce  que  c'eft  le  jour  auquel 
fut  interjette'  l'Appel  en  1717.  &  auquel  avoit  été  opéré  leMi- 
ratle  de  U  Sainte  Epine  fur  Mademoifelle  Perrier  Nièce  de  M. 
Pi/cal. 


On  imprime  à  Rome  un  Ouvrage  du  Pere  Lucini 
Commiiïaire  du  Saint  Office  contre  les  cérémonies 
du  Malabar  proferites  par  le  Cardinal  deTournon, 
avec  le  nouveau  Bref  du  Pape  Benoit  XIII.  qui  con- 
firme après  bien  des  obfracles  lùrmontés ,  le  fameux 
Décret  du  Légat  Apoftolique. 

De  Bruxelles,  le  23.  Février. 

Monfieur  Erneft  Ruthdens  Chanoine  de  Sainte 
Gudule,  fort  connu  par  les  perfecutions  que  lui  ont 
fufeitées  pendant  plus  de  trente  ans  les  Jefuites  qui 
l'ont  fait  exiler  plufieurs  fois,  tomba  ces  jours  paf- 
fés  dangereufement  malade.  Comme  il  étoit  fort 
confideré  à  la  Cour  de  l'Empereur  où  il  avoit  de 
puiflans  amis,  l'Archiduchefie  Gouvernante  des  Pays- 
bas  lui  a  envoyé  régulièrement  fon  Médecin  ,  qui  iui 
a  apporté  de  fa  part  de  la  poudre  d'or  ,  du  vin  de 
Tockai ,  &  autres  foulagemens.  Les  préfens  de  la 
Princefle  n'avoient  pas  pour  but  unique  la  guérifon 
du  malade.  Samedi  dernier  27.  le  Médecin  propo- 
fa  de  fa  part  à  Monfieur  Erneft  l'acceptation  de  la 
Bulle  Uni^eiùtus.,  le  malade  répondit  finalement  que 
„  fi  fon  "Attelle  Sereniffime  &  lui  favoient  ce  que 


„  c'étoit  que  cette  Conltitution    on  ne  lui  fcroit 
,,  point  une  pareille  propofition".    Le  lendemain 
quelques  perfonnes  de  confideration  allèrent  prier 
Monfieur  le  Doyen  de  venir  adminiftrer  les  Sacre- 
m'ens  au  malade;  le  Doyen  s'exeufa  d'abord  fur  Ton 
incommodité,  &  enfuite  fur  la  défenfe  que  le  Car- 
dinal Archevêque  lui  en  avoit  faite ,  à  moins  que 
le  malade  préalablement  n'eût  accepté  la  Conftitu- 
tion.    Cependant  il  députa  vers  Monfieur  Erneft 
trois  Chapelains  pour  lui  faire  la  propofition  ,  mais 
ils  fuient  congédiés  après  avoir  été  réduits  aufilen- 
cc.  Ils  retournèrent  à  la  charge  peu  après  avec  leur 
leçon  par  écrit,  portant  ordre  de  lui  demander,  s'il 
recevoir  i.  la  Bulle  Vintam  D^mini.  i.  le  Formu- 
laire d'Alexandre  VII.  3.  la  Conflitution  Vni^enitus 
purement  &  Amplement.    Ils  n'eurent  point  d'autre 
réponfe,  finon  ,  que  le  malade  n'étoit  plus  en  état 
de  parler  à  perfonne.    Nonobftant  cette  réponfe  , 
fon  Emincnce  l'Archevêque  ,  dont  le  zele  ardent 
pour  la  Bulle  Vni^enhus  eft  fi  connu  ,  fe  crut  obli- 
gé de  courir  après  cette  brebis  égarée  ,  elle  vint 
rendre  vifite  au  malade  ,  &  on  la  reçut  avec  tout 
l'honneur  &  le  refpeft  que  pouvoit  exiger  fa  digni- 
té; mais  on  lui  dit  qu'on  ne  pouvoit  l'introduire  au- 
près du  malade,  parce  que  les  Médecins  avoientex- 
prefiement  défendu  de  le  laifl'er  parler  à  qui  que  ce 
fût.   Le  Cardinal  fe  retira  avec  peine,  fans  avoir  vu 
le  malade  qui  ne  peut  aller  bien  loin  à  caufe  de  fon 
grand  âge  ,  &  qui  mourra  félon  toutes  les  apparen- 
ces fans  Sacremens.  On  apprend  par  une  Lettre  pof- 
terieure  qu'il  mourut  le  Mardi  matin  24.  après  avoir 
rendu  un  témoignage  éclatant  à  la  vérité.    On  fait 
efperer  un  détail  des  circonftances  de  fa  mort. 
De  Bourges  le  24.  Février. 
Monfieur  le  Doyen  de  l'églife  Métropolitaine 
de  cette  Ville  avoit  tenu  bon  jufqù'ïcï  contre  les 
plus  vives  follicitations  ;  mais  il  vient  enfin  de  fuc- 
comber  fous  le  poids  de  l'objection  du  plus  grand 
nombre.    Ecrivant  à  un  de  fes  amis  de  Paris  à  qui 
il  fait  part  de  fa  nouvelle  démarche ,  il  lui  avoue 
qu'il  n'a  pu  tenir  davantage  contre  la  folitude  & 
l'abandonnement  où  font  aujourd'hui  les  Appellans. 
On  (kit  a  fiez  combien  il  y  a  de  folides  réponfes  à 
cette  objection  qui  l'a  renverfé.    On  les  trouve  en 
differens  écrits,  par  exemple,  dans  l'Inftruétion  Paf- 
torale  de  17 19.  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  dans  la  nouvelle  Confultation  des  Avocats  , 
mais  fingulierement  dans  les  écrits  de  Monfieur  de 
Montpellier;  &  il  eft  fort  à  defirer  que  les  Appellans 
s'appliquent  de  plus  en  plus  à  méditer  les  principes 
qui  y  font  établis. 

De  Tours  le  2$.  Février. 
Monfieur  de  Pomereu  Intendant  de  cette  Provin- 
ce reçut  ces  jours  paffés  une  Letrre  de  Monfieur 
l'Archevêque  de  Tours  qui  eft  à  Paris,  par  laquelle 
îl  le  prioit  de  veiller  pour  que  la  Confultation  des 
Avocats  ne  s'imprimât  point  dans  cette  Ville.  L'In- 
tendant qui  fait  le  crédit  où  eft  le  Prélat  à  la  Cour, 
a  pris  cet  avis  pour  un  ordre ,  &  en  confequence 
il  a  fait  foire  par  fon  Subdélégué  des  recherches 


exactes  chez  tous  les  Imprimeurs.  Il  a  fait  enfuite 
part  à  Monfieur  l'Archevêque  de  fon  expédition  qui 
a  été  infructueufe.  Le  Prélat  l'a  trouvé  très  -  mau- 
vais, &  a  écrit  à  l'Intendant  une  lettre  affez  vive, 
pour  fe  plaindre  de  ce  que  fur  un  fimple  avis  de  fa. 
part  il  avoit  fait  un  éclat  qui  déplairoit  à  la  Cour; 
mais  il  a  ajouté  pour  le  confoler  qu'il  tâcheroit  de 
faire  valoir  fon  zele  auprès  de  fon  Eminence  Mon- 
fieur le  Cardinal  Minifîre. 

D' Oleron  le  21.  Février. 

Monfieur  Pichaud  Doyen  de  la  Collégiale  de 
Montaigu  Diocefe  de  Luçon  Docteur  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Nantes ,  qui  étoit  exilé  ici  % 
vient  de  recevoir  une  Lettre  de  Cachet  qui  le  trans- 
fère à  Saint  Michel  en  l'Herme.  Monfieur  de  la  Toux 
Chanoine  de  Laon,  Docteur  de  la  Maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonne,  qui  avoit  été  exilé  d'abord  à  Aire 
en  Gafcogne ,  où  il  penfa  mourir,  puis  à  Montau- 
ban ,  enfuite  à  Oleron  ;  vient  de  recevoir  une  nou- 
velle Lettre  de  Cachet  qui  le  transfère  auffi  à  l'Ab- 
baye de  Saint  Michel  en  l'Herme.  On  fera  bien- 
aife  d'apprendre  de  lui-même  les  fentimens  avec 
lefqucls  il  a  reçu  ce  dernier  ordre.  Voici  com- 
me il  s'en  explique  par  une  Lettre  du  21.  dupaffé, 

„  Nous  partons  Lundi  prochain  pour  nous  rendre 
„  à  Saint  Michel  en  l'Herme.  Mon  Confrère  d'e- 
„  xil  m'apprend  que  nous  allons  à  la  mort.  Pour 
,,  moi  je  m'en  rejouis,  &  je  vous  prie  de  ne  vous. 
„  en  point  allarmer.    J'ai  vécu  à  Oleron  dans  un 

état  pire  que  la  mort,  &  ce  dernier  terme  ne 
„  m'épouvante  point ,  parce  que  fefpere  tout  de  la, 
,,  fouveraine  mifericorde  a  laquelle  j'ai  droit  par  ma. 
„  mifere  fans  mefure.  Je  vais  me  preflèr  pour  avan- 
„  cer  dans  la  route  de  la  pénitence  que  Dieu  veut 
„  bien  m'ouvrir  d'une  manière  fi  gratuite.  Félicitez 
„  moi  donc ,  Monfieur ,  de  ce  que  je  vais  être  en- 
,,  levé  du  milieu  des  fcandales  qui  font' dans  l'Egli- 
„  fe.  Redoublez  vos  prières,  s'il  vous  plaît,  puif- 
.,  que  je  fuis  fi  voifin  du  terme.  L'air,  dit -on  ,  eft 
„  mortel  en  ce  lieu,  &  il  eft  impofijble  d'y  vivre 
„  plus  de  cinq  ou  de  fix  mois.  Je  ne  demanderai 
„  aucune  grâce  à  ta  Cour ,  &  je  ferais  affligé  que 
„  mes  amis  en  demandaient  pour  moi.  C'eft-là 
„  fans  doute  que  je  dois  confommer  mon  facrifice  : 
„  puis  •  je  donc  efperer  un  fort  plus  heureux  ?  Par 

la  grâce  de  Jefus-  Clxrift  je  ne  tiens  à  aucune  crea- 
„  ture,  &c". 

De  Chîlons  -  fur  Marne  le  26.  Février. 

On  a  reprefenté  les  derniers  jours  gras  au  Collège 
des  Jefuites  une  Comédie  Françoife  où  il  y  a  eu  dame 
&  fimphonie.  Des  Ecoliers  Acteurs  avoient  des 
mouches  au  vifage ,  &  l'on  a  fait  venir  de  Reims  un 
Arlequin  qui  a  paru  mafqué  fur  le  Théâtre,  &  y  a 
chanté  la  chanfon  d'Arlequin  avec  cent  poftures  in- 
décentes. Les  honnêtes  -  gens  ont  été  choqués  de 
tout  ce  fpectacle  &  feandalifé  de  la  réponfe  d'un- 
Acteur,  qui,  interrogé  s'il  favoit  quelque  chofe,  a 
répondu  qu'il  favoit  fon  Pater. 

De  Paris. 

h  On  apprend  de  jour  en  jour  que  la  Confultation 

des 


des  Avocats  fait  de  grandes  impreiîïons  fur  quantité 
de  perfonnes  du  monde ,  &  en  particulier  fur  des 
MaRiftrats&  fardes  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  difent 
aiïez  hautement  que  c'eft  une  pièce  convaincante 
&  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  répliquer. 

II  On  allure  que  la  veuve  Mazieres  Marchande  Li- 
braire dit  avoir  reçu  ordre  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleury  de  lui  envoyer  tous  les  nouveaux  ouvra- 
ges qui  paroifient  fur  les  affaires  de  I'Eglife ,  & 
que  cette  Kminence  fe  les  fait  lire  autant  que  fes 
occupations  le  lui  permettent. 


III.  Il  revient  de  tontes  parts ,  &  du  qoté  de  l'Itah'é  ; 
&  de  toutes  les  Provinces  de  France,  &  en  particu- 
lier de  la  Cour,  que  c'elt  le  Cardinal  de  Biffy  qui 
eft  le  grand  Promoteur  de  toutes  les  vexations  qui 
fe  font  aux  Appellans;  qu'il  n'y  a  point  de  mauvai- 
fe  affaire  en  ce  genre  qui  ne  paffe  par  fes  mains , 
&  qu'il  entre  fur  tout  cela  dans  des  détails  qu'on 
auroit  peine  à  croire  ,  fi  l'on  n'en  avoit  tous  Ici 
Jours  les  preuves  fous  les  yeux. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIASTIQUE  S 
Du  13  Mars  1728,, 


De  Caftellane  le  27.  février. 
Le  Subdélégué  de  l'Intendant  de  Provence  a 
fait  lignifier  deux  Lettres  de  Cachet,  l'une  à  la  Su- 
périeure du  Monaftere  de  la  Viiîtation  de  cette  Vil- 
le ,  &  l'autre  à  l' Affiliante  âgée  de  foixante-  quinze 
«ns  &  très  -  infirme,  qui  les  transfère  à  Embrun. 
De  Montpellier  le  19.  Février. 
Le  Pere  Général  de  l'Oratoire  a  écrit  à  Monfieur 
l'Evêque ,  qu'il  venoit  de  recevoir  des  ordres  de  la 
Cour  de  retirer  d'ici  le  Pere  Fourrier  Directeur  du 
Séminaire;  qu'en  confideration  de  lui  Evêque  .  on 
n'avoit  pas  voulu  fe  fervir  d'une  Lettre  de  Cachet. 
Et  en  confequence  il  a  envoyé  à  ce  Pere  un  ordre 
de  fe  rendre  à  Paris.    On  n'imagine  d'autres  raifons 
de  cette  démarche  de  la  Cour,  que  le  zele  du  Pe- 
re Fourrier  pour  l'Appel  &  fon  attachement  fingu- 
lier  pour  Monfieur  de  Montpellier.    On  prétend 
qu'un  difeours  qu'il  prononça  à  l'Oratoire  le  jour  de 
la  fête  des  Grandeurs  de  Jefus,  28.  Janvier,  dans 
lequel  il  fit  un  compliment  au  Prélat  fur  le  retablif- 
fement  de  fa  fanté,  &  qui  fit  quelque  bruit  dans  la 
Ville  ,  lui  a  attiré  cette  difgrace.    Les  Moliniftes 
s'étoient  vanté  de  l'en  faire  punir,  &  l'on  a  fu  qu'un 
Chanoine  nommé  Monfieur  Bécherand  ,  qui  ell  ici 
leur  Agent,  en  avoit  écrit  fur  le  champ  au  Cardinal 
de  Biiïy,  avec  qui  il  a  un  commerce  réglé,  &  dont 
il  eft  ici  comme  le  Grand- Vicaire  pour  tout  ce  qui 
concerne  ce  Diocefe  :  car  on  apprend  de  toutes  parts 
que  cette  Eminence  qui  fait  les  fondions  de  Patriar- 
che dans  I'Eglife  de  France ,  a  dans  tous  les  Dioce- 
fes  des  Agens  par  qui  il  fe  fait  rendre  compte  de 
tout  ce  qui  s'y  paffe,  &  c'eft  fur  leurs  mémoires  qu'on 
expédie  fans  celle  des  Lettres  de  Cachet. 
De  Ni/mes,  le  zc.  Février. 
Les  Etats  de  Languedoc,  qui  fe  font  tenus  cette 
année  dans  cette  Ville  à  caufe  de  Monfieur  l'Evê- 
que de  Montpellier  dans  le  Diocefe  duquel  ils  fe 
tiennent  ordinairement,  font  féparés.'Les  Evêques 
de  la  Province  qui  n'étoient  pas  en  grand  nombre 
ont  peu  parlé  de  Bulle  &  de  Concile  :  pliifieurs  avoient 
des  occupations  moins  ferieufes  &  moins  gênantes. 
Les  Gens  du  monde  &  les  Etrangers  qui  abordent 
de  toutes  parts  pendant  la  tenue  des  Etats ,  ont  été 
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peu  édifiés  de  la  conduite  de  quelques  -  uns  de  ces 
Prélats ,  auxquels  Monfieur  le  Marquis  de  la  Farre 
lui-même  notre  Commandant,  s'eft  cru  obligé  de 
donner  l'avis  de  ménager  leur  réputation. 

D'Oleron ,  le  27.  Février. 

Meilleurs  Pichaud  &  de  la  Tour, qui  étoient  exi- 
lés en  cette  Ville ,  ayant  reçu  l'ordre  de  fe  rendre 
inceffamment  à  l'Abbaye  de  Saint  Michel -en  l'H  r- 
me  ,  allèrent  prendre  congé  de  l'Evêque,  qui  a  lui- 
même  follicité  cette  tranliation.  En  les  quittant  il 
leur  dit  que  le  „  Miniftre  faifoit  très  -  mal  de  les 
„  changer  ainfi  ;  qu'ils  faifoient  un  ravage  horrible 
„  par  tout  où  ils  étoient ,  &  qu'il  faudroit  les  en- 
„  voyer  tous  dans  une  même  Ville ,  qu'on  nornme- 
„  roit  Janfenie". 

De  Tarbes  le  24.  Février 

Monfieur  l'Evêque  a  été  obligé  d'interdire  les  Ca* 
pucins  de  fon  Diocefe  ;  parce  que  contre  fes  ordres 
&  contre  la  parole  qu'ils  lui  avoient  donnée  de  ne 
point  inquiéter  un  de  leurs  Pères  fort  honnête  -  hom- 
me ,  à  qui  il  avoit  accordé  fa  protection  ,  ils  n'ont 
pas  laiffé  de  le  faire  conduire  à  Bourdeaux  ,  pour 
avoir  la  liberté  de  le  punir  à  leur|gré.  Ces  Pères 
ont  écrit  en  Cour  contre  ce  Prélat  ,  &  fe  font  fait 
appuyer  par  les  Jefuites  de  Pau.  En  conféquence 
le  Confeil  Ecclefiaftique  a  fait  écrire  à  Monfieur  de 
Tarbes  pour  lui  demander  raifon  de  fa  conduite» 
L'Evêque  bleiïé  de  ce  procédé,  a  répondu  par  une 
lettre  généreufe  où  il  marque  que  quoiqu'il  n'ait  à 
rendre  compte  qu'A  Dieu  de  l'adminillration  de  fon 
Diocèfe  ,  il  veut  bien  pourtant,  pour  faire  connoître 
le  caractère  de  fes  ca'omniateurs ,  faire  part  des  mo- 
tifs qui  lui  ont  fait  interdire  ces  Religieux  ,  &c. 
On  s'eft  contenté  à  la  Cour  de  cette  Apo'o^ic ,  &ott 
lui  a  fait  réponfe  qu'il  étoit  le  maître  de  faire  ce 
qu'il  jugeroit  à  propos  dans  fon  Diocefe. 

De  Paris. 

I.  On  écrit  de  Lectoure  ,  du  25.  Février  ,  que 
l'Evêque  dans  un  Mandement  qu'il  a  fait  publier 
pour  permettre  l'ufage  des  œufs  pendant  le  Carê- 
me, s'ell  fort  déchaîné  contre  les  Appellans. 

II.  Voici  la  Copie  d'une  Lettre  de  Monfieur  de 
Saint  Florentin  à  Monfieur  le  Promoteur  de  IE2U- 


fe  d'Auxerre.  i,  Monfienr,  il  eft  revenu  au  Roi ,  que 

vous  avez  envoyé  il  y  a  quelques  jours  une  Aflîg- 
,  nation  au  Regent  de  Philofophie  de  la  Ville  d'Au- 
|,  xerre ,  de  comparoître  à  l'Officialité  pour  lui  être 
},  fait  défenfe  de  prêcher  &  de  faire  aucune  exhor- 
,',  tation  aux  Ecoliers  dans  la  Congrégation  ;  &  pour 
„  l'avoir  fait  le  jour  de  la  Purification  ,  êtrecondam- 

né  à  h  pénitence  qui  lui  fera  impofée  ,  avec  or- 
„  dre  d'apporter  après  l'expiration  de  la  pénitence 

un  Certificat  de  fon  Re&eur  comme  elle  a  été  ac- 
„  complie  pour  être  mis  au  Greffe  de  l'Officialité, 
„  Sa  Majeftc  a  été  d'autant  plus  furprife  de  ce  pro- 
„  cédé,  que  les  Jefuites  font  établis  par  Lettres  Paten- 
„  tes  pour  élever  &  inftiuire  la  Jeunefle  dans  la  Re- 
„  ligion  &  Ieslciences;  obligation  qu'ils  ne  peuvent 
u  remplir  s'il  leur  eft  défendu  de  faire  des  Cate- 
„  cbifmes  &  des  exhortations  à  leurs  Eco- 
„  liers.  Elle  a  été  fur  re  point  de  vous  faire 
„  donner  un  Ventât  pour  rendre  compte  des  rai- 
M  fons  que  vous  avez  pu  avoir  pour  en  agir  ain- 
„  fî  ;  mais,  par  bonté  pour  vous  ,  elle  a  bien  voulu 
„  pour  cette  fois  ne  vous  obliger  qu'à  les  déduire 
„  par  écrit.   Prenez  la  peine  de  m'envoyer  incef- 

famment  un  Mémoire  contenant  les  raifons  fuf- 
„  iïfantes  qui  vous  ont  déterminé  à  citer  ce  Regent 
„  à  l'Officialité  ,  &  abftenez-  vous  de  faire  aucune 
„  autre  procédure  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  été  in- 
„  formé  des  intentions  de  Sa  Majelté  à  cet  égard. 
?,  Te  fuis,  Monfieur ,  Votre  trcs-affecîionné  Serviteur 
„  S.  Florentin. 

II i.  On  apprend  par  une  Lettre  de  fatnt  Mtchel- 
en-l'Ilerme  que  le  Curé  de  fatnt  Denis  de  Nantes 
qui  y  étoit  exilé  depuis  peu,  vient  d'être  envoyé  à 
Saint  Gildas  de  Ruits  au  Diocefe  de  Vannes  en  Bre- 
tagne. Ce  Curé  avoit  été  exilé  à  Saint  Mkhel-en- 
ï'Hcrme  en  même-tems  que  le  Curé  de  Saint  Lau- 
rent de  Nantes  fon  confrère.  L'Evêque  de  Nantes 
n'ayant  pu  fouffrir  qu'ils  eufTent  la  coi>folation  d'ê- 
tre réunis  dans  un  même  lieu  d'exil  ,  a  fortement 
follicité  auprès  du  Confeil  Ecclefiaftique  pour  qu'ifs 
fuffent  féparés  ,  &  a  obtenu  une  nouvelle  Lettre 
de  Cachet  qui  ordonnoit  au  Curé  de  Saint  Laurent 
de  Te  rendre  au -Mont  Saint  Michel  en  Normandie  : 
mais  fur  les  repréfentations  du  Prieur  de  l'Abbaye  de 
Saint  Michel- en *  l'Hernie,  qui  a  fait  connoître  que 
le  Curé  de  Saint  Laurent  étoit  très-infirme  &  très- 
pauvre  ,  la  Cour  a  changé  fes  premières  difpoll- 
tions  ,  &  a  déplacé  le  Curé  de  faint  Dents. 

IV.  Monfieur  l'Abbé  Mengui  Chanoine  de  Notre- 
Dame  &  Confeiller  de  la  Grand  Chambre  ,  mourut 
Samedi  dernier  <5-  de  ce  mois..  C'étoit  unMagifirat 


également  diftingué  par  fon  efprit  ,  fon  éloquence; 

&  fa  grande  capacité  dans  les  affaires ,  fur  tout  cel- 
les qui  concernent  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
Il  avoit  appellé  en  17 17.  de  la  Bulle  Unigenitus  avec 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  &  l'on  allure  qu'il  a 
beaucoup  contribué  au  renvoi  du  Bref  qui  approuve 
&  confirme  le  Concile  d'Embrun. 

V.  Un  Evêque  difoit  ces  jours  palTés  à  un  des  A- 
vocats  qui  ont  figné  la  Confultation  ;  „  Vous  vous  êtes 
„  fuivis,  Monfieur,  les  uns  &  les  autres  comme  des 
„  Moutons;  Comment ,  Monfeigneur,  repondit  l'A- 
„  vocat ,  vous  nous  prenez  apparament  pour  des 
„  Evêques. 

VI.  Monfieur  le  Cardinal  de  Bilîî  qui  s^étoit  donné 
tant  de  mouvement  pour  fubjuger.la  petite  Congré- 
gation des  Camaldules  de  France,  qui  n'elt  pas  corn- 
pofée  de  quarante  perfonnes  en  tout ,  a  été  fort  touché 
à  la  vue  de  l'Imprimé  qui  contient  le  témoignage 
héroïque  que  dix  •  neuf  Religieux  de  cet  Ordre  ont 
rendu  contre  la  Bulle  Unigenitus  &  la  fignature  pure 
&  fimple  du  Formulaire.  Il  a  mandé  le  Majeur, 
c'eft  à  dire  le  Général  de  cette  Congrégation ,  qui 
fait  fa  réfidence  à  la  Maifon  de  Gros -bois,  pour  fe 
plaindre  fortement  à  lui  de  ce  témoignage,  &  pour 
l'obliger  à  tourmenter  fes  Religieux. 

VIL  II  court  ici  des  copies  d'une  Lettre  que  le 
Pere  Courayer  de  Sainte  Geneviève  avoit  écrite  à 
Monfieur  I  Evêque  de  Marfeille  quelque  teins  avant 
fa  retraite.  „  Tout  Paris  fait ,  difoit  ce  Pere  dans  cette 
„  lettre  ,  que  je  ne  fuis  rien  moins  que  Janfenifte, 
„  &  que  fur  les  matières  de  la  grâce  &  de  la  prédef- 
„  tination  ,  je  fuis  dans  des  fentimens  très  -  oppofés  à 
,,  ceux  des  defenfeurs  de  la  grâce  efficace  par  elle- 
„  même  ,  quoique  très  -  autorifée  dans  les  Ecoles . . . 
„  Je  ne  fâche  rien  de  plus  oppofé  à  mes  véritables 
„  fentimens  que  ceux  des  Thomiftes  &  des  Augufti- 

niens  fur  la  prédctermination'phyfique  à  l'opération 
„  de  la  grâce  efficace  par  elle-même.  „ 

VIII.  L'on  voit  auffi  des  copies  de  l'Arrêt  du  Par- 
lement  d'Aix  qui  reçoit  les  Sieurs  Jofeph  Simon 
Prêtre  Curé  de  Blieux  Diocefe  de  Senès  décrété  de 
de  Prife  de -corps,  &  Honoré  Audibert  Prêtre  d« 
même  Diocefe ,  décrété  d'Ajournement  perfonnel  , 
Apellants  comme  d'abus  des  pourfuites  du  Sieur 
Jean  d'Ife  de  Saleon  commis  par  le  Concile  d'Em- 
brun en  qualité  de  Grand  -  Vicaire  &  d'Official  pour 
exercer  la  jurisdittion  du  Seigneur  Evêque  de  Se- 
nès ,  &  leur  accorde  des  défenfes  pour  les  mettre 
à  couvert  defdites  pourfuites  dudit  Abbé  de  Sa- 
leon. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIJSII         E  S, 
Du  20.  Mars  1728. 

t  t    a.v      .   1>t  ?af"'  vîent  d'être  agréablement  furprïs  en  apprenant  qae 

I.  Le  Public  qui  aitendoit  avec  impatience  un  té-  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  à  la  tête  de  dôu- 
moisuagc  dfcYeques  contre  k  Çeacile  d'Ejnbiyn  ,  zc  ïfêqiiçs ,  a  adicffé  lut  ce  fujet  uae  fwt  feeJfc 


Lettre  au  Roi,  qui  lui  a  été  rendue  le  i<5.  da  cou- 
rant- .  .    _,  . 

II.  Nous  avons  dit  que  les  protecteurs  du  Conci- 
le d'Embrun  fe  donnoient  de  grands  mouvemens 
pour  trouver  quelqu'un  qui  voulût  entreprendre  de 
réfuter  la  Confultarion  des  50.  Avocats  en  faveur  de 
M.  de  Senès.  Voici  ce  qu'ont  produit  leurs  recher- 
ches. On  le  verra  dans  cet  Extrait  d  une  lettre  écri- 
te de  Paris  le  15.  Mars. 

Vous  ne  ferez  pas  fâché,  Monfieur,  de  favoir  à 
„  quels  gens  l'on  a  confié  la  défenfe  du  Concile 
'„  d'Embrun,  &  la  commiffion  d'écrire  contre  la  Con- 
„  fultation  des  Avocats.  L'un  eft  le  Sieur  des  Rues , 
_  ce  Diacre  trop  connu  par  l'infâme  procès  dans  le- 

quel  il  a  fuccombé,  qui  a  été  blâmé  par  le  Par- 
„  lement,  &  dont  le  nom  en  conféquence  aétéde- 
„  puis  peu  biffé  des  Regîtres  de  Sorbonne.  L'autre 
„  eft  le  fameux  Pere  PohTon  ,  ce  Cordelier  fi  dé- 
„  crié  ,  qui  fut  auffi  écarté  il  y  a  plufieurs  années 
„  des  degrés  de  la  Faculté  de  Théologie  auxquels 
»,  il  afpiroit.  Pour  ce  qui  eft  du  Sieur  des  Rues  , 
„  voici  ce  que  je  fais  d'original.  Cet  Ecclefiaftique 
„  ayant  été  trouver  il  y  a  peu  de  tems  un  des  cin- 
„  quante  célèbres  Avocats,  eut  le  front  de  lui  de- 
„  mander  la  Confultation  ,  difant  qu'il  étoit  chargé 
^  de  travailler  contre.  L'Avocat  indigné  delapro- 
„  pofition  lui  répondit,  en  le  conduifant  droit  à  fa 

porte  ;  Allez. ,  Monfieur  ,  (i  vous  cherchez,  à  vous 
„  réhabiliter,  vous  êtes  mal  ctnfeUU  dans  le  choix  du 
„  moyen  ,  vous  feriez  beaucoup  mieux  Je  vous  Jaire 
L  oublier  du  Public ,  que  à  attirer  fon  attention.  A 
„  l'égard  du  Pere  Poifibn,  voici  ce  qu'on  m'a  affiné 
„  pofitivement;  l'hiftoire  en  eft  curieuié.  Ce  Cor- 
„  délier  ayant  été  offrir  fes  fervices  au  Cardinal  de 
„  Biffi,  fut  expreffément  chargé  par  cette  Eminence 
„  de  travailler  contre  la  Confultation.  Dès  que  la 
„  befogne  fut  faite,  il  l'apporta  au  Cardinal  de  Biiîi , 
„  qui  lut  l'ouvrage  avec  plaifir,  &  qui  après  l'avoir 

fait  retoucher  par  le  Sieur  Targny  &  quelque 
M  autre  bon  Revifeur  ,  l'envoya  avec  fon  Auteur  à 
„  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  qui  ne  croyant  pas 
„  apparemment  pouvoir  avec  bienféance  accorder 
„  de  privilège,  aima  mieux  adrefier  le  Cordelier  au 
„  Lieutenant  de  Police  Monfieur  Hérault,  qui  fe 

fentantlamêmedélicatefle,  s'excufa  de  donner  une 
„  Permifllon  par  écrit,  &  dit  au  Pere  PohTon  d'aller 
„  trouver  de  fa  part  Thibout  Imprimeur  de  laPoii- 
„  ce  &  de  lui  dire  qu'il  pouvoit  imprimer  1  Ouvra- 
„  ge,  fans  appréhender  aucune  fuite  fâcheufe.  Le 
„  Sieur  Thibout  après  avoir  témoigné  fes  répu- 
„  gnances,  jetta  les  yeux  fur  quelques  pag^sduMa- 
„  nuferit;  &  comme  il  apperçut  qu'on  yparioitcon- 

tre  l'Appel  ,  reprenez,  votre  Manufcrtt  mon  f'ere^ 

dit -il,  je  fuis  l'imprimeur  de  l'Univerfité ,  fat  im- 
„  primé  fon  Appel  ,  ain[i  je  n'imprimerai  point  votre 
„  Ouvrage.  Le  Cordelier  rebuté  de  toutes  parts ,  re- 
„  tourna  chez  le  Cardinal  de  Biffi  à  qui  il  rendit 
„  compte  de  tout.  Cette  Eminence,  pour  abréger  les 
„  formalités  ,  lui  donna  un  billet  de  fa  main  pour  la 
£  Yeuve  Mazieies,  o^ui  prit  ce  billet  pour  des  ordics^ 


„  &  fit  imprimer  l'ouvrage.   Mais  Monfieur  le  Gar- 

„  de  des  Sceaux  l'ayant  fait  examiner  par  quelques 
„  Docteurs  ,  envoya  promptement  chez  la  veuve 
„  Mazieres,  &  fit  enlever  toute  l'édition  qui  fut 
„  conduite  à  la  Baftille  ,  pour  tenir  compagnie  à 
„  l'édition  de  la  Confultation  que  Monfieur  Hérault 
„  avoit  faifie  quelque  tems  auparavant,  (a)  Je  ne 
„  puis  finir  ma  lettre,  Monfieur,  fans  vous  faire  part 
„  d'une  reflexion  qui  me  frappe.  Quel  étonnant 
„  contrafte  !  Qu'il  eft  glorieux  pour  Monfieur  de 
„  Senès  ;  mais  qu'il  eft  humiliant  pour  le  Concile 
,,  d'Embrun!  On  voit  d'une  part  un  Evêque  oppri- 
„  iné  par  des  Puiflances  eccltfialiiques  formidables, 
„  &  deftitué  de  tout  appui  humain;  &  cet  Evêque 
,,  fur  une  fimple  demande  trouve  à  fon  fervice  cin- 
„  quante  Avocats  du  premier  Parlement  du  Royau- 
,,  me,  qui  fans  intérêt  ou  plutôt  contre  tout  intérêt 
„  humain  fe  déclarent  hautement  pour  lui  par  un© 
,,  Confultation  dont  la  générofité,  la  lumière  &  la 
„  folidité  font  l'admiration  du  Public.  On  voit  de 
„  l'autre  part  la  caufe  du  Concile  d'Embrun  ,  qui  a 
„  pour  elle  &  la  Cour  de  Rome  &  les  Jefuites  & 
,,  toute  la  protection  de  Ja  Cour  de  France;  &  ce- 
„  pendant  cette  caufe  fe  trouve  réduite  à  avoir  pout 
„  tous  défenfeurs  un  Monfieur  des  Rues  &  un  T  - 
„  re  Poifibn. 

III.  Il  paroit  ici  quelques  exemplaires  d'une  In- 
ftruétion  Paftorale  de  Monfieur  de  Mai  le  il  le,  por- 
tant condamnation  d'un  Livre  de  piété  à  connu 
fous  le  nom  de  Morale  fur  le  Pater.  Cette  inftruc- 
tion  a  environ  cinquante  pages  in  4.  &  eft  dattée 
du  23.  Février  de  cette  année.  Elle  eft  pleine  d'im- 
putations groffierement  calomniettfes.  Par  exemple  , 
Monfieur  de  Marfeille  fait  dire  à  l'Auteur  que  „  tou- 
„  tes  les  actions  que  fait  un  homme  en  état  de  péché 
.,  mortel,  font  autant  de  nouveaux  péchés  mortels  : 
„  qu'entendre  la  Méfie  en  état  de  péché  mortel  „ 
„  c'eft  faire  un  nouveau  péché  mortel".  11  renouvel- 
le avec  cornplaifance  &  confirme  l'accufation  atroce 
qu  il  avoit  déjà  intentée  contre  les  Janfenifles ,  d'être 
fur  la  réalité  du  même  feutiment  que  les  Calvinif- 
tes:  aceufi-tion  repoulTée  par  l'écrit  de  la  Calomnie  > 
dont  nous  parlerons  ci -après,  il  fuppofe  &  eft  étran- 
gement étonné  que  l'Inftruà"f.ion  Paftorale  de  Mon- 
fieur de  la  Porte  foit  partie  d  une  Ville  auffi  Catholi- 
que ,  que  Marfeille  l'a  toujours  été  depuis  la  naijfance. 
du  Chrifiianifme.  Un  Prélat  auffi  livré  auMolinifme 
que  Monfieur  l'Evêque  de  Marfeille,  compte  pour 
rien  les  anciens  Prêtres  de  Marfeille  ,  fi  célebres 
dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  par  leur  dévouement 
au  demi- Pélagianifme.  Il  appelle  l'Affemblée  d'Em- 
brun „  un  Concile  refpeCtable  où  l'Efprit  Saintparoit 
„  avoir  préfidé ",  fans  doute  dans  la  perfonne  de 
Monfieur  de  Tencin  ,,  &  dont  toutes  les  décifion& 
„  ont  meiité  les  louanges ,  l'approbation  &  la  confir- 
„  mation  authentique  du  digne  Vicaire  de  Jefus- 
„  Chrift".  Le  principal  objet  de  cette  Inftruftion  eft 

{4)  Ce  fait  eft  rapporté  dans  les  Nouvelles  du  j.Fevriei,  A* 
t\tk  de  tli<itia. 


l'examen  &  la  cenfure  d'une  vingtaine  Je  propofi- 
tio".s  fur  la  grâce,  la  liberté,  la  crainte,  la  Commu- 
nion ,  I'Eglife  ,  les  tranflations  des  Evêques  d'une 
Eglil'e  à  une  autre,  &c.  11  n'entend  pas  pour  cela 
approuver  le  refte  dudit  Livre.  11  déclare,  page  6., 
„  que  cet  ouvrage  elt  le  précis  du  Janfenifme  le  plus 
„  pur  &  le  plus  outré ,  &  que  le  Pere  Quefnel  y 
„  a  puifé  une  partie  des  Propofitions  qui  font  con- 
„  damnées  par  la  Conftitution  Untgtnitui.  11  ajoute  , 
„  page  47.  ,  que  c'eft  un  des  plus  mauvais  &  des 
„  plus  dangereux  Livre  qui  ait  paru;  qu'il  renferme 
„  toutes  les  erreurs  que  I'Eglife  dans  ces  derniers 

tems  a  cent  fois  frappées  de  fes  plus  foudroyans 
„  anathêmes  ,  &  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus  capable 
„  d'infinuer  un  poifon  mortel  ,  fur -tout  dans  les 
„  ames  innocentes  des  enfans".  Il  fe  plaint  de  l'atta- 
chement que  plufieurs  perfonnes  témoignent  pour 
ce  Livre  ;  même  depuis  fa  cenfure.  „  Si  les  Nova- 
„  teurs  ,  dit  le  Prélat  page  43.  ,  avoient  moins 
„  bien  réufli  dans  le  pernicieux  deiïein  de  foulever 
„  les  fidèles  contre  l'autorité  des  premiers  Pafteurs; 
„  après  la  condamnation  du  Livre  dont  il  eft  ici  quef- 
„  tion  ,  auroit-on  vu  quelques  perfonnes  témoigner 

leur  regret  de  ne  pas  connoitre  &  de  n'avoir  pas 
„  ce  Livre  ,  &  ajouter  féditieufement  que  puifque 
„  la  lecture  venoit  d'en  être  défendue  ils  vouloient 
„  le  chercher,  l'acheter  ,  le  garder  précieufement, 
„  &  le  lire  chaque  jour.  Page  47.,  il  y  a  de  bonnes 
„  chofes ,  vous  a  - 1  -  on  dit ,  dans  la  Morale  fur  le  Pa- 
„  ter.  Il  eft  vrai,  mais  il  y  en  a  infiniment  davantage 

„  de  très  -  mauvaifes  Il  eft  fans  doute  furpre- 

„  nant  qu'un  tel  Livre  ait  fi  long  -  tems  échappé  à 

„  la  jufte  cenfure  qu'il  mérite  par  tant  de  titres  

„  Et  nous  ne  nous  ferions  point  avifés  nous  -  mêmes 
„  en  le  voyant  pour  la  première  fois ,  de  l'examiner 
.,  &  de  le  condamner  ,  s'il  ne  nous  avoit  été  pré- 
„  fenté  comme  un  Livre  donné  l'année  dernière 
„  pour  premier  prix  de  Profe  dans  la  féconde  Clafie 
„  du  Collège  des  Pères,  de- l'Oratoire,  &  fi  nous 
„  ne  l'avions  trouvé  autorifé  par  la  fignature  du  Pré- 
„  fet,  &  muni  du  Sceau  de  fa  Congrégation.  Page 
„  39.  ,  fe  pourroit  -  il  trouver  à  préfent  quelqu'un 

parmi  vous  qui  ne  fût  forcé  de  reconnoitre  que 
„  nous  ne  pouvions  nous  difpenfer  de  nous  élever 
,,  contre  un  auflî  mauvais  Livre,  &  de  témoigner 
„  publiquement  noire  jufte  Indignation  contre  ceux 
„  qui  s'en  font  déclarés  les  Protecteurs,  &  qui  ont 
„  ofé  le  diftribuer  avec  fi  peu  de  ménagement"? 

Ce  livre  fi  mauvais ,  fi  dangereux  ,  fi  dipie  de  Cen- 
fure ,  eft  depuis  près  de  foixante  ans  entre  les  mains 
des  Ecclefiaftiques  &  des  fidèles.  On  en  compte 
jufqu'à  dix -neuf  éditions;  ainfi  il  faut  qu'il  y  en  ait 
au  moins  trente  mille  exemplaires  dans  le  Royaume. 
Il  eft:  aifé  de  juger  par -là  combien  un  tel  livre  a 
du  faire  de  ravages  dans  I'Eglife  de  France;  fur- 
tout  fi  l'on  confidere  combien  de  degrés  de  féduc- 
tion  a  du  ajouter  à  un  ouvrage  déjà  11  féduifant  par 
lui-même  ,  le  caractère  des  Approbateurs  qui  s'en 
font  rendus  les  garans.  Car  il  eft  muni  de  l'appro- 
bation du  célèbre  Cardinal  Bona  ,  de  Monfieur  de 


Gondrin  Archevêque  de  Sens ,  de  Monilenr  VEvS-* 
que  d'Aulonne,  de  Monfieur  Arnauld  Evêque  d'An"1 
gers,  de  Monfieur  deBuzanvalEvêquedeEeauvais 
de  Monfieur  de  Laval  Evêque  de  la  Rochelle,  & 
de  fept  Docteurs  de  Sorbonne.  Monfieur  le  Cardinal 
Bona  s'exprime  ainfi  dans  la  lettre  où  il  remercie 
l'Auteur  du  préfent  qu'il  lui  en  avoit  fait.  „  Le  ti- 
„  tre  ,  dit  -  il ,  en  eft  très  -  jufte  s  car  c'eft  la  vérita- 
„  ble  morale  de  Jefus-Chrift  que  vous  y  traitez 
„  d'une  manière  qui  n'eft  pas  moins  utile  qu'agréa- 
,,  ble,  l'ayant puifée  ,  non  de  je  ne  fais  quels  ruif- 
„  féaux  bourbeux ,  mais  des  pures  fources  de  l'Ecri- 
„  ture  Sainte,  &  des  Pères  de  I'Eglife.  Je  voua 
„  tiens  heureux  d'avoir  fait  un  fi  excellent  ouvrage, 
„  &  je  vous  remercie  encore  une  fois  d'un  don  fl 
„  précieux.  J'efpere  avec  le  fecours  de  Dieu  . . . , 
„  d'y  puifer  en  le  relifant  le  véritable  efprit  de  la 
„  pieté  Chrétienne ,  &c.  Quoique  cette  morale  foit 
fiiffi raniment  autorifée,  dit  Monfieur  de  Gondrin, 
„  par  l'approbation  que  plufieurs  de  MefiTeurs  no» 
„  Confrères  y  ont  donnée,  &par  le  jugement  qu'en 
„  ont  porté  toutes  les  perfonnes  qui  ont  de  la  lu- 
„  miere  à  de  la  piété,  nous-ne  pouvons  néanmoins 
nous  empêcher  de  témoigner  l'eflime  particu- 
„  liere  que  nous  en  faifons ,  &  le  dtfir  que  nous 
„  avons  que  les  Curés  &  les  autres  Ecclefiaftiques 
„  de  notre  Diocefe  s'attachent  aux  maximes  fain- 
„  tes  qui  y  font  expliquées,  &  qu'ils  s'en  fervent 
„  pour  l'inftruction  des  peuples  qui  leur  font  com- 
„  mis  fous  notre  autorité  :  c'eft  à  quoi  nous  les  ex- 
,,  hortons  de  tout  notre  pouvoir". 

„  Ce  Livre,  dit  Monfieur  l'Evêque  d'Aulonne, 
„  qui  n'eft  qu'un  tiflu  des  maximes  de  l'Evangile 
„  &  des  Saints  Pères  de  I'Eglife  touchant  les  mœurs, 
„  apprend  aux  fidèles  ce  qu'ils  doivent  faire  pour 
„  vivre  en  véritables  Chrétiens.  C'eft  pourquoi 
„  nous  croyons  qu'il  fera  utile  à  tout  le  monde ,  & 
„  nous  exhortons  tous  les  fidèles  à  le  lire  avec  at- 
,,  tention  &  à  en  pratiquer  les  maximes". 

„  Le  livre,  &c.  dit  Monfieur  d'Angers,  contient 
„  la  doctrine  des  mœurs  que  l'Evangile,  les  Apô- 
„  très  &  les  Pères  de  I'Eglife  nous  ont  enfeignée. 
„  C'eft  pourquoi  nous  le  croyons  non -feulement 
„  utile  aux  Docteurs  &  aux  Prédicateurs,  mais  aufiï 
„  à  tous  les  fidèles  qui  font  capables  de  le  lire  eux- 
„  mêmes  ,  &  nous  efiimons  faire  une  chofe  fort 
„  avantageufe  pour  ceux  que  Dieu  a  commis  à  no- 
,,  tre  conduite,  de  leur  recommander  la  lecture  de 
„  de  ce  livre ,  &c". 

„  Monfieur  de  Beauvais  l'appelle  „  un  fidèle  ra- 
„  courci  de  tout  ce  que  les  Saints  Pères  de  i'Eglife 
„  nous  ont  laifle  de  plus  excellent  fur  le  fufet  delà 
„  religion  &  de  la  morale  Chrétienne. ...  On  y  ap- 
„  prend  fans  peine  l'excellence  du  Chriftianifme 
„  dans  tous  les  états  &  dans  toutes  les  conditions.... 
„  &  toutes  les  maximes  les  plus  falutaires  ,  qui  font 
„  renfermées  dans  les  tréfors  de  l'antiquité,  nous 
„  ont  paru  y  être  fi  fidèlement  recueillies,  que  l'on 
,,  en  doit  efperer  une  très  -  grande  bénédiction  avec 
„  la  grâce  de  Dieu....  C'eft  l'idée  que  nous  nous. 


,",  fommes  formée  ,  &  le  jugement  que  nous  en  por-   remonteront  jufqa'au  tems  des  Apôtres. 
,,  tons  après  avoir  été  touc  à  fait  édifiés  par  fa  lec-      IV.  Le  Lundi  8-  de  ce  mois ,  Monfieur  l'Evêque 
„  ture".  de  Senès  fit  figniPcr  par  un  Huiilier  à  Monfieur  le 

„  Il  y  a  long- tems  que  nous  fouhaitions  ,  dit  Procureur  General  du  Parlement  de  Paris  fon  oppo- 
„  Monfieur  l'Evêque  de  la  Rochelle,  que  l'on  don-  fition  à  l'Enregitrement  de  toutes  Lettres  Parentes, 
„  nât  au  Public  une  Morale  Chrétienne  ,  où  l'on  ex-  Bulles,  Brefs,  autres  Lettres  ou  Aftes  confirmatifs 
„  pliquàt  les  véritables  maximes  que  Notre  Seigneur  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  l'Affemblée  tenue  à  Embrun 
„  Jefus  -  Chrift  aous  a  IaiiTées  pour  la  conduite  des  qualifiée  Concile ,  notamment  à  l'Enregitrement  de 
mœurs;  &  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  avons  eu  bien  toutes  Lettres  Patentes  qui  pourroient  être  expédiées 
„  de  la  fatisfaction  de  voir  que  l'Auteur  a  en  cela  fur  leBref de  la Courde Rome  du'17. Décembre  1727. 
„  fatisfait  à  ce  que  nous  defirions  avec  quelque  for-  qui  eft  imprimé  &  répandu  dans  le;  Public:  Et  ce 
„  te  d'impatience.  Nous  ne  prétendons  pas  relever  pour  les  raifons  qu'il  déduira  en  tems  &  lieu,  & 
„  ici  le  mérite  de  cet  ouvrage  par  nos  éloges.  Ceux   celles  déjà  déduites  en  la  Requête  qu'il  a  donnée 

„  qui  favent  ce  que  c'eft  que  d'être  Chrétien  en   au  Parlement  en  1720.  &  qui  eft  au  Greffe  dudit  Par- 

„  reconnoîtront  aifément  l'importance  &  l'excel-  lement;  &  en  particulier, -attendu  les  Appels  au  fu- 
„  lence ,  &c".  tur  Concile  &  autres  Appels  même  comme  d'a- 

„  Tout  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Livre ,  difent  bus ,  par  lui  interjettés  au  fujet  des  matières  traitées 
„  les  Do&eurs,  eft  tiré  fidèlement  de  l'Ecriture  Sainte  en  ladite  AiTemblée  ,  &  de  ladite  Affemblée  elle 
„  expliquée  par  les  Pères  de  l'Eglife  ....  C'eft  le  même.  Il  déclare  en  outre  qu'il  appelle  comme  d'a- 
„  jugement,  concluent- ils ,  que  nous  avons  porté  bus  au  Parlement  dudit  Bref ,  même  qu'il  dénonce  à 
de  ce  Livre,  qui  ne  contient  aucune  Propofition  Monfieur  le  Procureur  General  ledit  Bref  ,  comme 
„  qui  foit  contraire  à  la  foi  &  aux  bonnes  mœurs",   renverfant  les  Loix  fondamentales  de  l'Eglife  &  de 

Monfieur  de  Marfeille  n'a  pu  ignorer  ces  Appro-  l'Etat,  &  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane", 
bâtions,  puifqu'elles  fe  trouvent  toutes  à  la  tête  de  _  V.  On  fait  de  très -bonne  part  qu'il  y  a  environ 
1  Edition  fur  laquelle  fa  cenfurea  été  faite.  S'il  les  dix  jours  le  Cardinal  de  Biffi  étant  allé  rendre  vifir"  à 
a  difiimulées,  ç'a  été  apparemment  pour  ménager  un  Evêque,  lui  avoit  fait  de  grandes  complaintes 
la  réputation  de  ces  Prélats  du  tems  paffé.  Mais  il  fur  les  mauvais  effets  de  la  Confultation  des  Avo- 
n'a  pas  cru  devoir  les  mêmes  égards  aux  Pères  de  cats;  &  qu'il  lui  avoit  dit  entr'autres  choies,  qu  el- 
l'Oratoire  de  Marfeille,  „  qui  ont  eu  la  témérité  de  »  le  reculoit  les  affaires  de  la  Conftitution  de  dix  ans; 
„  produire  ce  Livre  pernicieux  avec  fi  peu  de  mé-  que  le  Cardinal  de  Noailles  leur  manquoit  bien 
„  nagement".  Quel  aveuglement  dans  le  Cardinal  »>  au  befoin,  &  qu'il  n'y  auroit  eu  que  lui  qui  cite 
de  Bona,  &  dans  ces  Evêques  &  ces  Dofteurs  du  „  été  capable  de  remédier  à  un  fi  grand  mal. 
dernier  fiecle  !  Après  avoir  examiné  cet  ouvrage  VI.  Ilparoît  depuis  peu  un  Livre  qui  a  pour  titre 
avec  tout  le  foin  &  la  maturité  poilibles,  ils  n'y  HiJIoirc  abrégée  deï 'Eglife ,  de  la  Ville  a1  de  Univtrftté 
avoient  trouvé  qu'un  „  fidèle  racourci  de  tout  ce  de  Paris  ,  par  nn  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
„  que  les  Saints  Pères  nous  ont  laiffé  de  plus  exccl-  de  Paris.  Il  eft  approuvé  par  Monfieur  Regeiy. 
,.  lent  fur  la  morale  Chrétienne".  Pour  Monfieur  L'Auteur  de  ce  Livre  eft  un  vieux  Doftrur  nommé 
de  Marfeille  ,  il  n'employé  que  quelques  jours  ,  Grancolas ,  fort  connu  à  Paris  par  la  bizarrerie  de 
comme  iU'attefte  lui-même  page  6.  „  Il  y  a  quel-  fon  caraftere.  Voici  par  où  il  termine  fon  Ouvra- 
ques  jours,  dit -il,  que  l'on  nous  apporta  &  que  ge.  „  Après  fon  décès,  de  Monfieur  de  Harlay,  le 
l'on  nous  pria  d'examiner  un  Livre,  &c".  Il  n'em-  Roi  a  nommé  Médire  Louis  -  Antoine  de  Noail- 
ploye,  dis -je,  que  quelques  jours  à  l'examen  d'un  »,  les  Evêque  &  Comte  de  Châlons  ,  qui  eft  pré- 
Livre  de  plus  de  1000.  pages  in  4.  &  il  n'y  trouve  fentement  Cardinal.  C'eft  le  dernier  des  Evêques 
qu'un  „  précis  du  Janfenifme  le  plus  pur  &  le  plus  de  Paris;  mais  le  premier  qui  a  été  privé  de  la 
„  outré.  C'eft  un  des  plus  mauvais  &  des  plus  dan-  ,.  Communion  de  trois  Papes,  pour  le  refus  qu'il  a 
„  gereux  Livres  qui  ait  paru".  Tant  ce  Prélat  a  de  ,,  fait  d'accepter  la  Bulle  de  Clément  XL  qui  com- 
fagacité  pour  découvrir  à  l'aide  de  la  Conftitution  „  mence  par  ces  paroles  Unigenitus ,  &c.  Comrre 
le  venin  du  Janfenifme  par  tout  où  il  fe  trouve  !  Que  „  cet  événement  eft  le  plus  grand  qui  s'eft  jamais 
l'état  de  l'Eglife  étoit  déplorable  avant  cette  Con-  „  vu  à  Paris,  &  que  cette  Bulle  eft  reconnue  pour 
ftitution!  L'herefie  du  Janfenifme  gangrenoit  tout,  „  être  une  Loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  nous  en  fe- 
&  en  tout  pays,  Cardinaux,  Evêques,  Curés,  Ec-  „  rons  une  Hiftoire  exafte ,  fidelle  &  abrégée".  Il 
clefiaftiques ,  fidèles,  fans  qu'on  s'en  anperçût.  Mais  eft  à  remarquer  que  cet  arficle  du  Cardinal  de  Noail- 
aujourd'hui ,  grâces  à  la  Conftitution  Unigenitus ,  nous  les  eft  précédé  par  un  magnifique  éloge  de  Mon- 
difeernons  aifément  le  venin  dont  on  s'empoifonnoit  fleur  de  Harlay  fon  prédéccfTeur.  Je  ne  fais  même 
avant  nous  avec  tant  d'imprudence.  Et  fi  Meilleurs  s'il  ne  donne  pas  des  louanges  à  fa  piété  &  à  fa  ver- 
de  Marfeille  ,  de  Carcafibnne  ,  &c.  continuent  à  tu.  Cet  éloge  eft  d'autant  plus  flngulier,  que  le 
nous  inftruire  &  à  nous  conduire  à  la  lumière  de  ce  Sieur  Gancolas  n'avoit  pas  trop  lieu  de  fc  louer  de 
flambeau,  il  y  alieu  d'efperer  qu'après  avoir  purgé  la  reconnoifTance  de  Monfieur  de  Harlay,  qui  avoit 
l'Eglife  de  tous  les  mauvais  Livres  du  dix  -  feptié.ne  eu  le  mauvais  cœur  de  le  faire  chalfer  dir  Séminaire 
pede  ,  ils  pafferontau  feiziéme,&  de  proche  en  proche   de  Saint  Magloire  ,  précifément  parce  qif  il  lui  avoit 


dédié  un  Ouvrage  qu'il  avoit  compofé  pour  la  dé- 
fenfe  de  cec  Archevêque,  qu'un  Anonime  avoit  ac- 
cufé  dans  un  écrit  de  favorifer  le  Quiétifme.  On 
allure  que  ce  nouvel  Ouvrage  a  été  arrêté ,  fur  les 
plaintes  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  en  a 
fait  faire  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux. 

VII.  Monfieur  l'Evêcue  de  Carcaflbnne  qui  a  de- 
puis peu  fignalé  fon  zele  par  la  condamnation  de 
l'Année  Chrétienne  de  Monfieur  le  Tourneux  ,  des  Heu- 
res de  Port -Royal,  ©*  des  Penfées  Chrétiennes, 
comme  il  a  été  dit  dans  les  Nouvelles  du  20.  Jan- 
vier, vient  d'exercer  ce  même  zele  contre  la  Conful- 
tation  des  Avocats,  par  un  Mandement  qu'il  a  fait 
publier  en  datte  du  5.  Mars.  Comme  la  Bulle  Wto- 
fahîius  eft  toute  la  religion  de  ce  Prélat,  il  qualifie 
la  Confultation,  ..d'un  des  écrits  des  plus  pernicieux 
„  à  la  religion  qui  ayent  encore  paru  depuis  lccom- 
„  mencement  des  derniers  troubles.  Verrons -nous 
„  tranquillement  ,  dit  -  il  ,  allumer  le  feu  de  la  ré- 
„  volte  contre  l'Eglife  avec  tant  de  fureur?  Ne  de- 
„  vi  ions  -  nous  pas  craindre  que  la  colère  de  Dieu 
„  n'éclatât  fur  nous,  &  que  ce  Royaume  n'éprou- 
„  vât  le  fort  funefte  de  tant  d'autres  Nations  qui 
„  font  enfevelies  dans  les  ténèbres  affreufes  de  l'er- 

„  reur?          lis  t  les  Avocats)  ofent  encore  entre- 

„  prendre  de  flétrir  par  les  plus  noires  calomnies 

le  Prélat  refpcftable  qui  a  préfidé  à  cette  fainte 
„  AlTemblée,  où  il  a  fait  connoître  combien  il  mé- 
„  ritoit  les  places  les  plus  diltinguées.  „  Eft  ce  d'un 
Archevêque  qu'on  parle  ,  ou  d'un  Officier  de 
guerre  qui  travaille  à  s'élever  par  fes  fervices  aux 
grades  militaires?  "  &  où  il  a  donné  de  fi  grandes 
„  marques  d'une  profonde  érudition,  d'une  pruden- 

ce  confommée,  &  de  la  charité  la  plus  parfaite  à 
„  l'égard  de  celui  qui  a  forcé  tous  fes  Juges  à  le 
„  condamner.  11  appartient  bien  à  ces  téméraires  au- 
„  tcurs  de  décider  fur  les  Appels  qui  ont  été  faits 
„  au  futur  Concile ,  d'attaquer  tout  ce  qui  a  été  dit 
»,  contre  cette  forte  d'Appels  qui  autoriferoit  toute  for- 
j,  te  d'erreurs, de  fixer  le  pouvoir  desConciles  particu- 
„  liers  ,  de  preferire  la  forme  qu'on  y  doit  obferver,  de 
,,  déterminer  le  nombre  &  la  qualité  des  Juges  quidoi- 
„  vent  s'y  trouver!  Dans  quel  fiecle  toutes  ces  quef- 
„  tions  ont  -  elles  été  portées  à  un  pareil  Tribunal?Et  à 
„  quoi  peut  on  mieux  comparer  cette  entreprifequ'aux 
.,,  égaremens  de  ceux  qui  dans  les  derniers  tems  ont 
„  prétendu  réformer  l'Eglife  ?  Ceux  -  ci  ont  -  ils  eu 
„  plus  de  hardieffe  à  foulcver  les  peuples  pour  de- 
,.  truirc  la  véritable  religion  ?  Ce  Prélat  appelle  la 
„  Conciliation  un  indigne  écrit  ,  un  malheureux 
„  écrit.  ;/  le  condamne  comme  téméraire  ,  feditieux, 
„  fcandaleux,  injurieux  au  Corps  des  Pafteurs,  à 
„  l'autorité  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  &  à  cel- 
w  le  du  Roi,  tendant  au  Schifihe,  &  hérétique  , 
„  comme  étant  contraire  à  des  décifions  de  l'Eglife 
„  Univerfelle.  Il  défend  de  le  lire  fous  peine  d'Ex- 
„  communication  encourue  par  le  feulfait,  &  feré- 

ferve  à  lui  feul  le  pouvoir  d'en  abfoudre. 

VIII.  11  paroit  depuis  peu  ,  ou  plutôt  Monfieur 
Hérault  a  enlevé  au  public  un  Imprimé  d'environ 


23.  pages  in  40.  qui  a  pour  titre  :  La  Calomnie  por- 
tée au  dernier  excès  contre  les  Appellans,  par  Mejjieurs 
de  Marfeille,  de  Camlray  &  de  Beauvais.  Ces  Pré- 
lats dans  des  Mandemens  publics  donnés  contre  le 
Pere  Courayer,  aceufent  ouvertement  les  prétendus 
Janféniftes  de  ne  pas  croire  la  préfence  réelle  dans 
l'Euchariliie.  Monfieur  de  Marfeille  le  foutient  ex- 
preiTément  d'un  grand  nombre.  Meilleurs  de  Cam- 
bray  &  de  Beauvais  en  donnent  la  même  idée.  Le 
but  de  cet  écrit  n'eft  pas  feulement  de  juflifier  ceux 
,,  qui  font  fi  injufiement&fi  follementdiffarnésparces 
„  Evèques;  c'eft  auffi  de  faire  voir  par  ces  calomnies, 
„  que  depuis  So.  ans  les  adverfaires  des  Difciplcsde 
„  Saint  Auguftin  ne  fe  démentent  point,  &  qu'au- 
„  jou-rd'hui  comme  dès  le  commencement  leur  prin- 
,,  opale  force  contr'eux  confiée  dans  le  menfonge, 
„  l'i-mpofturecf  la  calomnie  portée  jufqu'à  la  fureur". 
Il  eft  fâcheux  que  Meffieurs  de  Marfeille,  de  Cam- 
bny  &  de  Beauvais  fe  foien't  lailTé  abufer  par  de 
mauvais  confeils,  jufqu'au  point  d'entrer  dans  la  chaî- 
ne &  la  fuccelTion  des  célèbres  Calomniateurs  qui  fe 
font  élevés  contre  les  Théologiens  &  les  Reh'gieu- 
fes  de  Port-Royal  ,  des  Meynjers  ,  des  Defmarcts , 
des  Mallets,  des  Pirots  ,  des  Brifaciers,  desjurieux 
qui  avoient  avant  eux  forgé  les  mêmes  calomnies , 
&  dont  ces  Prélats  femblent  fe  faire  aujourd'hui  un 
mérite  d'être  les  échos.  Mais  il  ett  bien  étrange 
qu'on  fouffre  que  des  Evêques  aceufent  publique- 
ment les  Appellans  de  ne  pas  croire  la  préfence  ré- 
elle, &c.  &  que  lorfque  les  acculés  s  empreffent  de 
rcpouiïer  de  pareilles  calomnies  par  une  profeflïon 
ouverte  de  ces  Dogmes  ,  on  fupprime  leurs  écrits 
par  autorité  publique. 

D'Italie,  le  28-  "Février. 

Le  célèbre  Pere  de  la  Fontaine  Jefuite  qui  a  don- 
né trois  volumes  in  folio  pour  la  défenfe  de  la  Bul- 
le Unigenitus  ,  vient  de  mourir  à  Rome.  Le  Cardi- 
nal d'Al'ace  Archevêque  de  Malines  a  rempli  Ro- 
me de  fon  écrit  contre  le  Clergé  de  Hollande. 
De  Bruxelles ,  le  rc.  Mars. 

Le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  qui  avoit  fait 
refufer  les  dcrnieis  Sacremens  à  Monfieur  Erneit 
Ruthdens,  a  depuis  fa  mort  fait  des  défenfes  expref- 
fes  de  le  mettre  en  terre  fainte  &  de  prier  pour 
lui  ,  mais  fa  famille  &  Tes  amis  ont  mis  fon  corps 
en  fureté,  &  pourvu  à  fa  fépulture. 

De  Marfeille ,  le  g.  Mars. 

Le  célèbre  Pere  Rouviere  Dominicain,  fe  voyant 
fortement  preffé:  par  fon  Provincial  &  menacé  des 
plus  féveres  punitions  de  l'Ordre  ,  à  caufe  du  refus, 
qu'il  faifoit  de  renoncer  à  fon  Appel  &  de  fe  fou- 
mettre  à  la  Bulle  Unigenitm  ),  après  a  préfenté 
Requête  &  Appellé  comme  d'abus  au  Parlement 
d'Aix  des  pourfuites  du  Commiffaire  ,  avoit  pris  le 
parti  de  fe  retirer  en  Hollande  pour  fe  dérober  à  la 
perfécution  ,  en  laiffant  une  Lettre  pour  fes  Supé- 
rieurs ,  dans  laquelle  il  déduit  les  raifons  qui  l'ont 
obligé  à  faire  cette  démarche. 

De  Rennes,  le  17.  Mars. 

11  a  été  préfenté  ces  jours -ci  au  Parlement  de 


Bretagne  un  Bref  qui  reçoit  la  réfignation  d'un 
Prieuré  faite  enfavcur  de  Dom  Placide  Yolt  Benediftin, 
ci -devant  ProfctTeur  en  l'Abbaye  de  SaintGermain  , 
Appellanc,  &  depuis  rétractant;  dans  lequel  Icspro- 
vifion  du  Bénéfice  lui  étaient  accordées  ,  à  condi- 
tion que  non  appellaverit  à  Conflit  utione  Unigenitus 
fid  pure  C71  fimpltcùtr  acceptaverit  ,non  aliter,  non  a- 
lias,  non  alïo  modo.    Monfieur  le  premier  Préfident 


9o. 


&  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  ayant  jugé'  entre  eut 
&  avec  le  Corps  du  Parlement  ,  qu'on  ne  pouvoit 
l'entregîtrer  ,  ni  les  Lettres  Patentes  accordées  en 
conl'.quencc  ,  en  ont  écrit  à  Monfieur  le  Chancel- 
ier ,  qui  a  répondu  que  les  raifons  qu'on  alleguoit 
étoient  fuffifantes ,  6c  qu'il  approuvoit  fort  qu'on  n'eût 
rien  enregîtré. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  1  <^U  E  S 


Du  27.  ]\ 

De  Bruxelles  le  18.  Mars. 

On  a  reçu  par  une  Lettre  du  18-  Mars  une  rela- 
tion détaillée  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  pendant  la 
maladie,  à  la  mort,  &  depuis  la  mort  de  Monfieur 
Erneft.  Nous  nous  contenterons  d'en  extraire  les 
circonftanccs  qui  ont  été  omifes  dans  les  nouvelles 
précédentes.  Le  21.  Février  le  Médecin  que  l'Ar- 
chiducheffe  Gouvernante  des  Pays- Bas avoit envoyé 
pour  prendre  foin  de  cette  illuflre  malade  ,  s'étant 
apperçu  que  le  mal  augmentait  confiderablemcnt, 
déclara  à  Monfieur  Erneft  qu'il  avoit  commiffion  de 
Son  Altcfle  Sereniflime  de  l'interroger  fur  fa  foi, 
&  fpécialement  fur  la  Bulle  Unigenitus.  Le  malade  ré- 
pondit „  qu'il  étoit  fils  obéilTant  de  l'Eglife  Catho- 
„  lique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  &  qu'avec  la 
„  grâce  de  Dieu  il  le  feroit  toute  fa  vie;  mais  qu'à 
„  l'égard  de  la  Co"nftitution  Inigenitus  il  ne  pouvoit 
„  la  recevoir.  Il  ajouta  que  c'étoit  aller  contre  les  in- 
„  tentions  de  Sa  Majefté  Impériale  dont  il  étoit  bien 
„  inftruit,  que  de  lui  faire  pareille  demande".  Le 
Médecin  lui  ayant  voulu  alléguer  l'exemple  de  quel- 
ques Docteurs  de  Louvain  fes  amis ,  qui  quoiqu  at- 
tachés à  la  Doctrine  de  Saint  Auguftin  6c  de  Saint 
Thomas,  n'avoient  pas  laiffé  d'accepter  la  Bulle; 
le  malade  lui  répliqua  fimplement  que  „  l'on  fait 
„  fouvent  bien  des  chofes  par  politique ,  par  crain- 
,,  te  &  autres  vues  humaines".  Le  même  jour 
Monfieur  Erneft  ayant  fait  demander  les  derniers 
Sacremens  ,  Monfieur  Tferurank  Vice  -  Curé  de 
Sainte  Gudule  fe  rendit  chez  lui  accompagné  de 
deux  Ecclefialtiques  ;  &  comme  il  voulut  faire  lec- 
ture d'un  papier  qu'il  tenoit  à  la  main ,  le  malade 
le  prévint,  &  lui  dit:  ,,  que  s'il s'agifïbit  delaCon- 
„  liitution  Unigtnitus  il  pouvoit  s'épargner  la  peine 
„  de  lire;  car,  dit- il,  je  ne  la  reçois  pas  &  ne  la 
„  recevrai  jamais;  j'ai  été  &  je  ferai  toujours  par  la 
„  grâce  de  Dieu  bon  Catholique.    J'ai  perfeveré 

dans  la  Dofhine  des  Saints  Pères  ;  l'abandonnerai- 
„  je  à  l'âge  &  dans  l'état  où  je  me  trouve  réduit'  ? 
Le  papier  que  tenoit  le  Vice  Curé  étoit  en  effet 
un  projet  d'acceptation  des  Bulles  Vmeam  DcminiSc 
Unigenitus.  Le  Doyen  de  Sainte  Gildule  averti  des 
difpofitions  de  Monfieur  Erneft,  en  donna  avis  à 
Monfieur  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines.  Cet- 
te Eminencc  partit  exprès  dès  le  lendemain  pour 
Su  rendre  à  Bruxelles,  &  vint  defeendre  chez  leCha- 
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noine;  mais  elle  ne  fut  point  introduite  à  caufe  de 
l'extrême  foiblefTe  du  malade.  Le  neveu  de  Mon- 
fieur Erneft  eut  beau  faire  des  inftances  pour  enga- 
ger le  Cardinal  à  ordonner  qu'on  apportât  les  Sacre- 
mens à  fon  oncle  :  toute  la  réponfe  qu'il  en  eut, 
fut  qu'on  aimeroit  mieux  être  roué  vif  que  de  le  per- 
mettre. Le  23.  on  dreffa  une  Supplique  à  Son  Al- 
telfe  Sereniflime  l'Archiducheffe  ,  tendante  à  deman- 
der les  derniers  Sacremens  pour  le  malade;  mais  el- 
le fut  renvoyée  au  Cardinal.  Cependant  le  malade 
mourut  le  mat'n  du  24.  âgé  de  76.  ans.  Les  amis 
du  défunt  cachèrent  fa  mort  jufqu'au  lendemain  5. 
pour  avoir  le  tems  de  faire  difparoître  fon  corps. 
La  précaution  étoit  nécefTaire  par  l'événement;  car 
dès  le  25.  le  Fifcal  préfenta  Requête  à  l'Archevê- 
que,  pour  obtenir  une  défenfe  au  Doyen  de  Sainte 
Gudule  &  autres  de  donner  la  fépulture  Eccléfiaiti- 
que  au  défunt,  &  de  lui  accorder  le  fuffiage  des 
prières  accoutumées  de  l'Eglife ,  avec  ordre  d'ex- 
humer le  corps  au  cas  qu'on  lui  eût  accordé  la  fé- 
pulture Eccléfîaftique.  Le  Cardinal  apoitilla  la  Re- 
quête, mais  le  corps  était  en  fureté. 

Une  autre  Lettre  de  Bruxelles  porte,  que  le  cé- 
lèbre Monfieur  Van-Efpcn  âgé  de  près  de  quatre 
vingts  ans ,  a  été  obligé  de  fe  retirer  fur  les  terres 
des  Holhmdois  pour  avoir  la  liberté  de  donner  fes 
défenfes,  &  de  juftifier  les  démarches  &  les  écrits 
qui  l'ont  rendu  odieux  au  Cardinal  d  Alface. 
De  Teurs  '«  19.  Mars. 
Enfin  Monfieur  de  Raftignac  Archevêque  de  Tours, 
après  un  fiege  de  plus  de  quatre  ans ,  vient  de  fe 
rendre  maître  de  fen  Eglire  Cathédrale.  11  arriva 
le  Mardi  16.  au  foir  ,  &  il  fe  rit  inftaller  dès  le  len- 
demain. Car  c'eit  ainfi  qu'il  traitoit  la  cérémonie 
de  ce  jour,  perfiftant  à  foutenir  la  validité  de  la  pré- 
tendue prife  de  poiïeffion  qu'il  avoit  fait  faire  plu- 
fîeurs  années  auparavant  par  deux  Notaires  malgré 
le  Chapitre.  Les  membres  de  cette  Compagnie  qui 
te  font  rendus  à  lui  avofent  déjà  prévenu  fon  arri- 
vée, en  ordonnent  par  Acte  Capitulaire  de  lui  por- 
ter le  pain  &  le  vin,  &  de  lbnner  une  cloche  qui 
ne  fonne  que  l'Archevêque  préfent  &  mis  en  pof- 
feffion.  Comme  ce  Prélat  s'étoit  fait  un  point  d  hon- 
neur de  ne  point  préftnter  la  Bulle  ad  Capitulum  r 
il  a  pouffe  fa  pointe  jufqu'au  bout.  On  fe  contenta 
de  lui  demander  le  Mardi  au  foir,  par  manière  djB 


convention  ,  s'il  h  donneroit  ;  il  répondit  qu'il  le 
Voufôit  bien  ,  „  mais  aux  conditions  qu'on  vieudroit 
„  la  lui  demander  comme  une  grâce  à  non  comme 
une  dette,  &  qu'elle  ne  feroiepoint  inferite  ,  corn- 
"  me  c'eft  la  coutume  ,  fur  les  Regiftres".  Il  char- 
gea môme  deux  Chanoines  préfens  de  le  dire  de  fa 
part  au  Chapitre  ,  qui  accepta  les  conditions  & 
députa  à  cet  effet.  Il  fut  reçu  le  lendemain  dans 
fon  Eglife  en  grande  cérémonie,  au  fondes  cloches , 
grande  muflque  ,  motet  pour  lequel  on  avoit  fait 
choix  de  Lttatus  fum  in  his ,  cre  luminaire  extraor- 
dinaire ,  &c.  Il  ne  manquoit  à  l'éclat  de  fon  triom- 
phe que  la  multitude  des  Chanoines  &  autres  Béné- 
ficier ,  dont  il  y  en  avoit  beaucoup  d'abfens  ,  fans 
compter  les  dix- neuf  qui  font  ou  exilés,  ou  exclus 
par  Lettre  de  Cachet  de  l'affiftance  au  Chœur  tou- 
tes les  fois  que  l'Archevêque  s'y  trouvera.  Ce  Pré- 
lat fonge  déia  ,  dit -on,  à  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. Il  fait  menacer  le  bas  Chœur  dans  lequel 
il  fe  trouve  des  oppofans  ;  il  parle  auffi  de  tenir  un 
Synode  entre  Pâques  &  la  Pentecôte;  &  l'on  dit 
qu'il  a  apporté  avec  lui  provifion  de  Lettres  de  Ca- 
chet en  blanc  ,  pour  les  remplir  &  les  difpenfer  à 
fon  gré. 

De  Boulogne  le  15.  Mars. 
Le  Pere  Sauvage  Supérieur  de  la  maifon  de  l'O- 
ratoire de  cette  Ville  n'a  pas  tenu  long -tems contre 
ks  attaques  de  MonfieurHenriau ,  &  les  follicitations 
preffantes  du  Pere  Général  de  l'Oratoire ,  dont  le 
fyftême  prêtent  par  rapport  aux  affaires  de  l'Eglife 
eut  allez  connu.  „  Le  Pere  Sauvage ,  continue  la  Let- 
„  tre,  s'eftfait  le  bouc  émiflâire  de  fa  Maifon;  il  a 
,,  fait  fa  paix  avec  notre  Evêque,  &  lui  a  donné  toute 
„  forte  de  fatisractions,  en  faifant  revivre  fes  premières 
„  fignaturcs,  même  celle  de  la  Conftitution ,  moyen- 
,,  nant  quoi  le  Prélat  a  accordé  une  trêve  de  quelques 
„  mois  à  la  Communauté,  &  a  fait  boire  au  Supérieur 
„  le  vin  du  marché,  en  le  retenant  à  dîner".  Plufieurs 
Pères  de  cette  même  Maifon  avoient  déjà  pris  le 
parti  d'abandonner  la  Ville,  ne  jugeant  point  àpro- 
pos  d'attendre  les  monitions  de  l'Evêque  ,  ni  d'ac- 
quiefeer  aux  volontés  du  Pere  Général ,  qui ,  com- 
me on  l'affure  ,  avoit  fait  écrire  par  le  Pere  de  la 
Vallette  Affiliant,  que  tous  ceux  qui  quitteroient  le 
Collège  ,  fans  donner  fatisfaftion  à  Monfieur  l'Evê- 
que de  Boulogne,  n'avoient  qu'à  fe  regarder  comme 
n'étant  plus  de  la  Congrégation  ,  &  qu'on  ne  leur 
donneroit  point  de  Maifons. 

De  Paris. 

I.  On  voit  ici  la  Réponfe  qu'a  faite  Monfieur  le 
Promoteur  de  l'Eglife  d'Auxerre  à  Monfieur  de  Saint 
Florentin.  En  voici  un  extrait.  Monfeigneur,  il 
„  eft  vrai  que  j'ai  faitaffigner  à  l'Officialité  le  Pere 
„  Ilennequin  Profeffeur ,  pour  avoir  fait  publique- 
„  ment  une  exhortation  aux  Ecoliers  &  au  peuple 
„  affemblé  dans  la  Congrégation  les  portes  ouvertes 
„  le  jour  de  la  Purification  dernière.  La  conclufion 
„  que  j'ai  prife  dans  mon  exploit  a  été,  que  ledit 
„  Pere  feroit  tenu ,  pour  avoir  annoncé  publique- 
n  ment  la  parole  de  Dieu  fans  approbation  de  l'Or- 


„  dinaire  ,  ce  qui  étoit  une  entreprife  contre  leî 
„  droits  <le  l'Epifcopat,  de  réciter  le  Miferere  ,  &c. 
„  comme  il  fut  ordonné  à  un  Religieux  de  l'Ordre 
»,  de  Saint  Auguflin  que  les  Jefuites  firent  prêcher 
,»  dans  leur  églife  l'année  dernière  fans  approba- 
tion....  Les  Pères  Jefuites  ne  peuvent  ignorer 
„  qu'ils  ont  été  ménagés  en  d'autres  occafions  ;  & 
„  que  pour  ne  point  troubler  les  confeiences,  nous 
avons  laiffé  tomber  les  informations  qui  prouvoient 
„  qu'ils  avoient  confeffé  dans  leur  églife  fans  appro- 
,,  bation,  &c".  Cette  réponfe  eft  du  5.  Mars.  Mon- 
fieur l'Evêque  d'Auxerre  écrivit  dans  le  même  tems 
à  ce  fujet  une  Lettre  pleine  de  fermeté  à  Monfieur 
de  Saint  Florentin.  On  apprend  par  une  autre  Let- 
tre d'Auxerre,  que  l'ordre  qui  avoit  exilé  Monfieur 
de  Rancourt  ayant  été  révoqué,  il  étoit  retourné  à 
Gien  pour  continuer  d'exercer  fes  fonctions  de  Su- 
périeur des  Hofpitalieres ,  &c. 

IL  On  mande  de  Troyes,  par  une  Lettre  du  25. 
Mars ,  que  le  Mercredi  24.  Monfieur  l'Evêque  avoit 
fait  venir  les  Pères  de  l'Oratoire  des  deux  Maifons, 
&  qu'il  leur  avoit  rendu  fes  pouvoirs  ,  auffi -bien 
qu'à  tous  les  Ecclefiafïiques  dont  les  noms  s'étoient 
trouvés  fur  la  lifte  faite  en  faveur  de  Monfieur  de 
Senès.  Il  n'y  a  eu  que  le  Pere  Champiron  de  l'O- 
ratoire qui  n'ait  point  été  rétabli.  Ce  Pere  non  -  feu- 
lement n'étoit  point  fur  cette  lifte;  mais  il  eft  connu 
pour  être  ouvertement  déclaré  contre  les  Appellans. 

III.  Monfieur  l'Evêque  de  Carcaffone  ayant  for- 
tement à  cœur  les  intérêts  de  la  Religion,  n'a  gar- 
de de  refter  dans  l'inaction  fur  le  mal  qu'il  prévoit 
que  fera  la  Confultation  des  50.  Avocats.  Voici  com- 
me il  en  écrit  au  Cardinal  Miniftre.  „  Je  ne  faurois 
„  exprimer  à  Votre  Eminence  à  quel  point  je  fuis 
,,  confterné  de  tout  ce  que  j'apprens  fur  ce  qui  re- 
>»  garde  la  Religion.  Eft -il  poffible  que  quelques 
»  Avocats  aient  l'audace  de  fe  déchaîner  contre 
>■  l'Eglife  ,  d'attaquer  les  décifions  les  plus  facrées, 
>i  de  féduire  les  peuples  par  tout  ce  qu'il  y  a  de 
»  plus  artificieux,  de  ne  rien  oublier  pour  engager 
»  tout  le  Royaume  dans  leur  révolte  ,  &  que  nous 
»  gardions  un  profond  filence?  De  nouveaux  Doc- 
•>  tcurs  viennent  s'emparer  du  gouvernement  de 
»,  l'Eglife.  Ce  n'eft  plus  aux  Evêques  à  la  condui- 
,1  re  ;  l'autorité  du  Pape  &  celle  du  Roi  doit  céder 
„  à  leurs  décifions  ;  ce  n'eft  plus  aux  Conciles  qu'il 
„  faut  avoir  recours  pour  faire  ceffer  les  troubles 
„  &  les  differens  qu'il  peut  y  avoir  parmi  nous; 
„  c'eft  à  eux  à  les  terminer.  Je  ne  crois  pas  que 
„  la  Religion  ait  jamais  été  en  fi  grand  danger  dans 
,,  le  Royaume  ;  &  je  me  regarderois^  comme  un 
„  prévaricateur  dans  leMinifiere  dont  Dieu  m'a  ho- 
„  noré,  quelque  indigne  que  j'en  fois,  fi  jenefal- 
„  fois  au  moins  tous  mes  efforts  pour  prévenir  les" 
„  funeftes  malheurs  dont  nous  fommes  menacés. 
„  C'eft  ce  qui  m'engage,  Monfeigneur,  à  avoir re- 
„  cours  à  Votre  Eminence  pour  la  fupplier  de  de. 
„  mander  pour  nous  jufiiee  au  Roi  de  l'entreprife 
,,  de  ces  téméraires.  S'ils  ne  font  pas  punis  ,  il 
„  faut  que  la  Religion  périffe  ,  &  il  ne  reftera  plus 


V,  que  <-e  demander  d'être  facrifics  avec  elle.  Quelle 
douleur  amere  pour  nous  de  voir  difliper  Te  fe- 
„  cours  que  nous  attendions  de  la  confirmation  des 
,|  Conciles  qui  arrêteroient  infailliblement  les  tor- 
f,  rens  de  l'erreur,  &  feraient  triompher  l'Eglife  de 
ceux  qui  l'attaquent  avec  tant  de  fureur  ;  &  c'eft 
„  encore  fur  cela  que  nous  ne  devons  point  ceffer 
J  de  gémir!  Se  peut  -  il  que  nous  perdions  courage 
t   à  la  veille  du  triomphe  ,  lorfque  tout  nous  favo- 
!  rue»  l'accord  des  deux  PuilTances  ,  l'autorité  du 
l,  Pape,  celle  du  Roi,  l'unanimité  des  Evêques  dans 
„'  l'Afiemblée  qui  vient  de  fe  terminer  fi  glorieufe- 
ment  ?  C'eft  alors  que  nous  entendons  dire  que 
les  ennemis  de  la  Religion  l'ont  emporté  ,  qu'ils 
ont  enfin  diiîîpé  l'orage  qui  alloit  les  faire  périr , 
, j  &  que  nous  ne  devons  plus  fonger  à  cette  uni- 
f>  que  reffource  qui  nous  reftoit  pour  les  vaincre  & 
„  pour  les  anéantir  ;  pendant  qu'il  feroit  infiniment 
„  plus  avantageux  pour  l'Eglife  de  n'avoir  pas  tout 
_  le  fuccès  que  l'on  fe  propofe,  fi  cela  étoit  poffi- 
ble,  que  d'avoir  été  arrêté  par  l'audace  de  nos  ad- 
n  verfaires  dans  l'exercice  de  ce  qui  a  toujours  fau- 
„  vè  la  Religion  dans  les  ficelés  précédens  ;  par- 
„  ce  qu'au  moins  nous  finirions  qui  oferoitcanonifer 
„  les  rébelles,  nous  connoitrions  à  qui  nous  aurions 
affaire  ,  &  les  Evêques  bien  intentionnés  vange- 
„  roient  bientôt  l'Eglife  des  outrages  qu'elle  rece- 
t)  vroit  des  autres,  fur -tout  fi  le  Roi  y  joignoitfon 
„  autorité  pour  empêcher  que  la  Religion  ne  périt 
„  dans  fes  Etats.    On  fe  fait  de  trop  grandes  allar- 
„  mes  fur  les  Evêques;  mais  s'il  y  en  avoit  de  dou- 
teux  dont  on  ne  fe  méfie  pas préfentement,  ceux 
qui  penfent  comme  ils  doivent  les  embarraffe- 
„  roient  bien  ,  &  la  Religion  n'en  paroîuoit  dans 
„  la  fuite  qu'avec  plus  d'éclat  &  de  gloire.  Le  tems 
„  des  ménagemens  n'a  duré  que  trop  long -tems  , 
„  &  a  mis  le  feu  qui  commençoit  à  effrayer  &  qu'il 
„  n'eft  plus  poffible  d'éteindre  qu'avecun  grandcou- 
„  rage.    S'il  continue,  il  n'y  aura  plus  de  reffource 
„  pour  la  Religion.  Je  ne  faurois  dire  à  Votre  Emi- 
„  netice  combien  je  fuis  pénétré  de  ces  fentimens. 
„  C'eft  pourquoi  qu'elle  ne  foit  pas  furprife  de  tout 
„  ce  qu'elle  apprendra  de  moi  jufqu'à  ce  que  l'E- 
„  glife  foit  rangée  des  outrages  des  malheureux 
Avocats ,  &  que  nous  ayons  obtenu  la  continua- 
„  tion  des  Conciles,  fans  lefquels  il  ne  nous  elt  plus 
„  poffible  de  défendre  la  Religion.    Ils  font  abfolu- 
„  ment  indifpenfables ,  de  quelque  façon  qu'ils  puif- 
.,,  fent  tourner,  parce  que  Dieu  ne  nous  abandonne- 
„  ra  pas  ;  &  ce  qui  ne  fe  pafferoit  pas  bien  dans  un 
„  de  ceux  qui  fe  tiendroient,  fi  cela  pouvoit arriver, 
„  fe  répareioit  bientôt  dans  l'autre.    Je  cherche  la 
„  maudite  Confultation  pour  la  frapper  de  tous  les 
,,  anathêmes  imaginables.  &  je  traiterai  delamême 
„  manière  ,  tout  ce  qui  fe  préfentera  devant  moi  , 
„  fous  quelque  nom  que  ce  foit.    J'aii'honneur  d'ê- 
„  tre  ,  &c". 

Cette  lettre,  comme  l'on  voit,  eft  toute  brûlante 
de  zele  pour  la  Religion.    En  avouant  que  tout  la 
jjfvorije,  l'accord  des  deux  Puijjances  ,  l'autorité  du 
1728. 


Pape,^  ctllt  du  ko't  ,  Vundnm'ité  des  tiques,  '&c. 

Monfieur  de  Carcaffonne  elt  néanmoins  tout  concer- 
né ;  il  fonne  l'allarme  &  répète  jufqu'à  fix  fois,  que 
la  Religion  va  périr.  C'eit  pour  l'empêcher  de  pé- 
rir ,  qu'il  a  condamné  comme  plein  du  venin  de 
l'héréfie  le  livre  de  l'Année  Chrétienne  ,  çrc 
C'eft  pour  l'empêcher  de  périr,  qu'il  a  livré  une 
guerre  iiréconciliable  à  la  doctrine  de  tous  ces  ou* 
vrages,  &  qu'il  travaille  de  toutes  fes  forces  à  faire 
prévaloir  la  dottrine  des  Jefuites.  Voilà  les  objett 
du  grand  zele  dont  Monfieur  l'Evêquede  Carcaffon- 
ne  eft  dévoré. 

IV.  Lors  que  nous  avons  annoncé ,  dans  les  Nou- 
velles du  25.  Janvier,  la  Reponfe  de  Dom  Vincent 
Thuilier  à  Dom  Gommeau;  nous  nous  fommes  en- 
gagés d'en  donner  une  idée:  la  voici.  Cette  brochu- 
re qui  a  environ  300.  pages  eft  un  Ecrit  fait  dans  le 
goût  des  Ouvrages  de  Monfieur  l'Evêque  de  Soif* 
fons ,  c'eft  à  dire  ,  plein  de  mauvaife  foi  ,  de  fophif- 
mes ,  &  de  calomnies.  On  s'attache  par  tout  à  réali- 
fer  le  Phantôine  du  Janfenifme ,  &  pour  en  donner 
plus  d'horreur,  on  emprunte  des  Jefuites  anciens  & 
modernes  les  couleurs  les  plus  odieufes.  Page  3>'. 
&c.  c'eft  la  condamnation  de  cette  héréfie  qu'on 
donne  pour  objet  unique  à  la  Conftitution  Vnh  nï. 
tus.  Page  90.  c'eft  le  Janfenifme  qui  eft  égorgé  dans 
„  fon  dogme ,  dans  fa  morale ,  dans  fa  difeipline  & 
„  dans  fon  langage.  On  a  arraché  jufqu'aux  der- 
„  niers  fibres  des  V.  Propofitions". 

Le  changement  de  Dom  Thuilier  n'eft  point  une 
de  ces  demi  converfions  qui  laiflent  encore  après 
elles  dans  un  homme  de  grands  reftes  de  ce  qu'il 
étoit  auparavant.  Depuis  moins  de  deux  ans  que 
ce  Religieux  eft  au  fervice  de  la  Conflitution ,  il  a 
prefque  entièrement  réformé  les  idées  qu'il  avoit  de 
toutes  chofes.  Page  199.  Clément  XI.  lui  paroit  au- 
jourd'hui „  un  des  plus  grands  Papes  qui  ayent  été 
„  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Page  m.  le 
„  Pere  Quefnel  un  ftrpent  rufé  qui  fe  plie  &  fe  re- 
„  plie  en  cent  façons ,  qui  fe  glittè  &  fe  cache  dans 
„  les  coins  &  recoins  d'une  fpéculation  abftraite  pour 
,,  fe  fouftraire  à  lacenfure,  &c".  Page  i8j.  les  Ré- 
flexions morales,  „  un  livre,  où  fans  être  aveugle 
„  on  ne  peut  jetter  les  yeux  fans  reconnoitre  pref- 
„  que  à  chaque  page  combien  il  étoit  digne  de  fon 
„  mauvais  fort".  Page  23.  les  quatre  Evêques  Ap- 
pelons font  comparés  aux  quatre  héréfiarques  Do- 
nat,  Maximien,  Photin  &Arius,  dans  l'application 
qu'on  leur  fait  d'un  paffage  de  Saint  Auguinn.  Page 
284.  „  la  Bulle  Umçenitus  eft  une  des  plus  fifié- 
„  matiques  &  des  plus  favantes  Bulles  qui  nous  foient 
,,  jamais  venues  du  Saint  Siège.  Mais  on  ne  peut 
,,  en  juger,  fans  avoir  auparavant  pénétré  dans  tous 
„  les  plis  &  replis  du  fiflême  de  lEvêquc  d'Vpres. 
„  Page  131.  elle  ne  donne  pas  plus  lieu  aux  erreurs 
„  qu'on  a  prétendu  y  trouver  ,  que  l  Ecriturc  n'en 
„  donne  à  toutes  les  anciennes  &  nouvelles  héréfics 
„  qui  s'en  font  autorifées ".  Page  19.  l'Auteur  ne 
veut  point  qu'on  .,  s'attache  malignement  à  la  lettre 
„  de  la  Bulle  en  la  confidérant  en  elle -même,  coin- 


me  font  les  Appellans  ,  maïs  qu'on  fe  ferve  de 
„  l'intention  du  Pape  Auteur  de  cette  Lot  &  des 
„  Evêques  qui  Tort  acceptée,  pour  l'entendre  com- 
„  me  il  faut.  Il  déclare  qu'il  l'accepte  purement  & 
„  fimplement,  page  262.  Il  l'appelle  une  règle  de 

foi  ,  &  ajoute  que  c'eft  ainfi  que  l'Eglife  Catho- 
„  lique  Romaine  ordonne  de  l'accepter",  page  121. 
Page  259.  &c.  la  difficulté  que  font  les  Appellans 
contre  le  défaut  d'Unanimité  des  Evêques  dans  l'ac- 
ceptation ,  lui  paroît  la  plus  frivole  de  toutes  leurs 
objeftions.  Il  diftingue  unanimit é  d'acceptation  ,  V 
unanimité  d'explication.  La  première  eft  fuffifante  ; 
la  féconde  n'eft  ni  néceflaire  ni  même  poffible. 
Tous  les  Catholiques  par  exemple,  dit -il,  accep- 
tent l'Ecriture  &  la  Tradition  pour  règles  de  leur 
foi;  &  cependant  s'accordent  -  ils  à  les  entendre 
dans  lemêmefens?  Dira- 1 -on  pour  cela  que  l'accep- 
tation qu'ils  en  font  foit  illufoire? 

Page  161.  II  ,,  trouve  plus  de  candeur  ,  de  droi- 
„  ture  &  d'amour  de  la  vérité  dans  fix  pages  de 
,,  fon  Polybe  Auteur  payen  ,  que  dans  tout  ce 
„  qui  s'eft  écrit  depuis  quatorze  ans  contre  laCon- 
„  ftitution". 

A  juger  de  l'Auteur  par  certains  endroits  de  fa  let- 
tre, on  feroit  tenté  de  croire  qu'il  a  de  l'attachement 
pour  les  dogmes  de  la  grâce  efficace  par  elle -même, 
de  la  prédeilination  gratuite,  &  de  la  neceflîté  d'ai- 
mer Dieu  pour  rentrer  en  grâce  avec  lui.  Mais  que 
le  Molinifte  &  l'Attritionnaire  ne  s'allarment  point. 
Page  276.  „  la  Conftitution  ,  dit -il,  ne  gêne  point 
„  la  liberté  des  Ecoles.  11  vous  eft  aujourd'hui  per- 
„  mis,  comme  il  vous  l'étoit  en  1712.  d'être  à  vo- 
„  tre  choix  ,  ou  Auguftinien  ,  ou  Thomifte  ,  ou 
„  Scotifte,  ou  Molinifte.  Page  241.  cette  queftion 
„  célèbre  &  dont  vous  faites  tant  de  bruit,  dit- il, 
„  favoir  s'il  eft  necefTaire  d'aimer  Dieu  pour  être 
„  reconcilié,  ne  me  paroît  pas  être  de  grand  ufage 
„  dans  la  pratique  Quel  eft  le  Confefleur ,  ajou- 

te  - 1 -  il  ,  quelque  relâché  qu'il  foit,  qui  donne 
„  l'abfolution  fans  s'être  auparavant  affuré,  au  moins 
„  par  la  déclaration  même  du  pénitent,  qu'il  eft 
„  réfolu  d'obferver  déformais  les  commandemens  de 
„  Dieu.  Or  être  réfolu  d'aimer  Dieu....  c'eft  cer- 
„  tainement  aimer  Dieu". 

Après  avoir  ainfi  traité  la  vérité  &  de  telles  véri- 
tés ,  devoit-il  refpefter  davantage  les  Saints  Pères 
qui  nous  les  ont  tranfmifes?  Page  113.  il  convient 
qu'  „  il  n'y  a  prefqu'aucune  des  Proportions  du  Pere 
„  Quefnel  fur  la  grâce ,  qui  ne  fe  rencontre  à  peu 
„  près  dans  Saint  Auguftin.  Mais,  ajoute -t- il,  le 
„  Pere  Quefnel  ne  devoit  pas  ignorer  que  le  Saint 
„  Dofteur  ne  traite  pour  l'ordinaire  que  de  cette 
„  grâce  viftorieufe  qui  opère  le  vouloir  &  le  faire". 

Page  95.  &c.  il  fuppofera  même  fi  l'on  veut  que 
toutes  les  Propofitions  du  Pere  Quefnel  font  tirées 
des  Pères  ;  cette  hypolhefe  ne  l'incommode  point. 
Il  ne  trouve  aucun  inconvénient  à  cenfurer  les  ex- 
preflions ,  8c  même  des  propofitions  entières  desPe- 
ies  de  l'Eglife,  parce  que  „  fi  on  n'en  pouvoitpas 


„  ufer  avec  cette  liberté  ,  c'en  feroit  fait  de  la  reli- 
,,  gion  Chrétienne.  On  feroit  un  Corps  de  Théo- 
,,  logie,  où  avec  les  propres  paroles  des  Pères  des 
„  trois  premiers  fiecles  l'on  détruiroit  la  Confubftan- 
„  tialité  du  Verbe;  le  péché  originel ,  avec  celles  de 
„  Saint  Jean  Chryfoftôme  ;  la  préfence  réelle  de 
„  Jefus  -  Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  avec  celles  de 
„  Saint  Auguftin.  Il  ne  refteroit  rien  dans  le  Ca- 
„  techifme  contre  quoi  on  ne  produifît  quelques 

,,  phrafes  des  anciens         Otez  cette  liberté,  de 

„  condamner  les  expreffions  &  les  propofitions  des 
;,  Pères,  l'héréfie  eft  à  l'abri  de  toute  cenfure".  Eft-ce 
un  prêtre ,  eft  -  ce  un  Chrétien  qui  parle  ainfi  ?  „  C'eft 
„  fur  les  fentimens  des  Pères  ,  ajoute- 1- il  plus 
„  bas  ,  &  non  fur  leurs  paroles  qu'eft  fondée  la 
„  Tradition;  &ce  principe,  dit  -  il  en  paffartt,  fappe 
„  par  le  pied  les  fix  Colomnes  des  Exaples". 

11  eft  bon  de  voir  avec  quel  ménagement  un  Au- 
teur qui  refpeûe  fi  peu  les  propofitions  des  Pères, 
traite  les  propofitions  infâmes  des  Cafuiftes  les  plus 
relâchés.  Page  134.  ,,  je  ne  puis  foufFrir,  dit -il,  que 
„  de  ténébreux  Écrivains ,  (c'eft  des  Lettres  Provincia- 
,,  les  &  du  Parallèle  qu'il  parle)  aillent  éplucher  tous 
„  les  auteurs  Jefuites,  &  en  extraire  tout  ce  qui  leur 

eft  échapé  de  moins  exa6t,  pour  couvrir  d'oppro- 
„  bre  &  d'ignominie  un  Corps  célèbre,  dont  il  eft 
„  forti  de  très  -  grands  hommes,  dont  les  mœurs 
„  font  irréprochables,  &  qui  par  l'éducation  de  la 
„  jeunefTe  rend  à  l'Eglife  &  à  l'Etat  des  fervices  qu'on 
,,  ne  peut  trop  reconnoitre". 

Page  213.  enfin  Dom  Thuilierne  craint  point  d'a- 
vancer contre  la  notoriété  des  faits  les  plus  palpa- 
bles, que  la  plupart  de  [es  Confrères  font  revenus  à 
l'acceptation  de  la  Bulle,  r.n  ajoutant  que  le  refie  ne 
tardera  point  à  fuivre.  S'il  faut  juger  de  la  prédic- 
tion par  le  fait  qu'il  attefte ,  il  fera  reconnu  auflî 
faux  Prophète,  qu'il  eft  convaincu  d'être  impudent 
menteur. 

Quel  eft  donc  le  réfultat  de  tonte  cette  lettre  ? 
le  voici.  Si  l'on  en  croit  Dom  Vincent  Thuilier, 
les  Pères  de  l'Eglife  font  des  Auteurs  très  -  fufpe&s, 
dans  la  leéture  defquels  tout  bon  Catholique  doit 
être  continuellement  fur  fes  gardes.  Les  Cafuiftes 
&  les  Jefuites  font  des  Théologiens  en  qui  il  faut  tout 
exeufer.  Polybe  eft  un  modèle  de  candeur  ,  de 
droiture  &  de  vérité. 

Après  cet  extrait  ,  le  Public  fera  plus  à  portée  de 
de  fentir  la  juftice  de  l'approbation  qu'ont  donnée  à 
l'ouvrage  Meilleurs  Tournely  &  Raguet.  „  Cette 
„  réplique  du  Révérend  Pere  Dom  Vincent  Thuil- 
„  lier,  difent-ils  ,  nous  a  paru  necefiaire,  folide, 
„  preflante  ,  &  dans  les  principes  de  la  plus  faine 
„  Théologie  ;  &  nous  efperons  qu'elle  fera  impref- 
,,  fion  fur  l'efprit  des  perfonnes  raifonnables  &  non 
„  prévenues".  C'eft  fur  d'auffi  bons  garans  ,  mais 
ce  n'eft  pas  apparamment  fans  l'avoir  lue,  que  Dom, 
Thibault  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  dfi 
Saint  Maur  en  a  permis  l'impreffion. 


'SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  S^U  E  S 

Du  i.  Avril  1728. 


De  Paris. 

On  a  reçu  plufieurs  lettres  de  Provence  dont  voi- 
ci des  extraits  ,  dans  lefquelles  on  verra  quelle  eft. 
la  fituation  préfente  du  Diocefe  de  Senès.  Monfieur 
l'Abbé  de  Saleon  avoir  paru  d'abord  ne  vouloir  ufer 
que  des  voyes  de  douceur  &  de  paix  pour  fe  fou- 
mettre  le  Diocefe  de  Senès;  &  il  fe  contentoit dans 
les  commencemens  de  renvoyer  à  leur  confeience 
ceux  qui  refufoient  de  le  reconnoître,  les  exhor- 
tant de  s'inftruire  pour  ne  rien  faire  contre  leurs 
propres  lumières.  Mais  cette  conduite  a  peu  duré; 
&  affuré  de  la  protection  du  Cardinal  Minifïre  qui 
lui  écrivoit  dès  le  commencement  de  fa  Million  , 
qu'il  pouvoit  compter  fur  l'autorité  Royale ,  il  a  eu  bien- 
tôt recours  aux  moyens  ordinaires  des  Partifans  de  la 
Bulle,  c'elt  à  dire  ,  aux  menaces,  aux  mauvais  trat- 
temens,  aux  violences. 

Les  premiers  objets  de  fon  zele  ont  été  les  Se- 
condaires de  la  Ville  de  Caftellane  ,  Ecclefiaftiques 
de  mérite  &  de  piété ,  qui  travailloient  depuis  plu- 
fieurs années  dans  cette  Ville  avec  édification  «Se 
avec  fuccès.  L'un  d'eux  fut  interdit  le  22.  Novem- 
bre ,  &  répondit  fur  le  champ  à  la  lignification  qui 
lui  fut  faite,  que  Monfieur  de  Saleon  n'avoit  aucun 
fondement  de  le  révoquer;  que  néanmoins  pour  le 
bien  de  la  Paix ,  il  vouloit  bien  s'abftenir  d'exercer 
fes  fonctions.  Voyant  enfuite  que  le  bien  des  Fidè- 
les &  la  juftice  de  fa  caufe  demandoient  qu'il  en  re- 
prit l'exercice,  il  l'a  fait  tant  que  le  Prieur  de  Caftel- 
.  lane  lui  en  a  laifTé  la  liberté. 

Un  autre  des  Secondaires  fut  interdit  un  mois  a- 
près,  le  22.  Décembre,  &  ayant  eu  plus  de  teins  de 
faire  reflexion  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  ,  il 
répondit  „  qu'étant  placé  &  tenant  fes  Pouvoirs  de 
„  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  fon  légitime  Supe- 
„  rieur  ,  lui  feul  avoit  droit  de  les  lui  révoquer. 
„  Que  ledit  Seigneur  Evêque  ayant  interjetté  Appel 
„  de  la  Sentence  d'Embrun;  &  ledit  Appel,  fuivant 
„  tous  les  Papes  ,  les  Théologiens  &  les  Canonif- 
„  tes,  étant  fufpenfif,  il  ne  pouvoit 'reconnoître  le- 
„  dit  Monfieur  de  Saleon  en  la  qualité  de  Grand  -  Vi- 
„  caire  de  Senès  qu'il  fe  donnoit,  ni  fe  regarder  par 
„  conféquent  comme  interdit,  enfuite  de  l'Afte  qu'il 
„  lui  avoit  fait  lignifier;  fa  confeience  &  fon  devoir 
„•  l'obligeant  de  demeurer  toujours  étroitement  uni 
„  audit  Seigneur  Evêque  fon  feul  légitime  Supérieur , 
„  le  regardant  toujours  comme  tel;  leditRépondant 
„  fe  voyant  fur-  tout  menacé  d'encourir! es  Cenfures 
„  Ecclefiaftiques ,  s'il  en  reconnoiflbit  d'autre  à  fon 
,,  préjudice  :  déclarant  en  outre  ledit  Répondant 
„  qu'il  eft  adhérant,  ainfi  qui!  adhère  par  lepréfent 
„  aux  Appels  interjettes  par  ledit  Seigneur  Evêque 
„  de  Senès  ,  ou  qu'il  pourra  interjetter  de  ladite 
„  Sentence  d'Embrun,  de  laquelle  il  appelle  en  fon 
;  „  nom  comme  d'abus  en  ce  qui  peut  le  regarder 
'  „  dans  ladite  Sentence  &  de  le  pourfuivre  par  de- 


„  vant  qui  de  droit,  proteftant  de  nullité  de  touta 
„•  indue  pourfuite  au  préjudice  dudit  Appel  :  &  a 

pris  copie  fans  approbation. 

Le  tioifiéme  Secondaire  ayant  vu  que  le  Prieur- 
Curé  avoit  eu  la  foibleffe  de  laifler  publier  en  Chai- 
re, par  un  Prêtre  envoyé  de  la  part  de  l'Abbé  de 
Saleon,  la  Sentence  contre  Monfieur  de  Senès ,  s'effc 
retire  de  lui-même,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  tra- 
vailler davantage  fous  la  conduite  d'un  homme  qui 
fe  prêtoit  à  de  telles  injustices.  Comme  une  faute 
en  attire  fouvent  une  autre,  le  Prieur  publia  lui-mê- 
me le  premier  Février  dans  fon  églife  un  Mandement 
de  l'Abbé  de  Saleon ,  qui  révoquoit  tous  les  démiC- 
foircs  accordés  par  Monfieur  de  Senès,  &  déclara 
que  ledit  Abbé  étoit  le  vrai  &  légitime  Supérieur 
du  Diocefe;  démarche  qu'il  faut  plutôt  attribuer  à 
la  crainte  de  l'exil  &  de  la  peite  de  fon  Bénéfice, 
qu'à  mauvaife  volonté;  car  on  fait  qu'il  eft  toujours 
plein  d'eftime&de  vénération  pour  le  Prélat.  Dans 
l'une  &  l'autre  circonftance  le  peuple  fidèle  a  don- 
né des  marques  de  fon  attachement  pour  fon 
premier  Pafteur  ,  &  plufieurs  perfonnes  î^nt 
(orties  de  l'églife  au  moment  de  la  publication 
de  la  Sentence  d'Embrun  &  du  Mandement  de 
l'Abbé  de  Saleon.  Il  arriva  même  ce  jour -là  un 
événement  qui  n'eft  pas  indigne  d'être  remarqué. 
Comme  le  Prieur  publioit  ce"  Mandement,  le  Ciel 
fe  couvrit  tout- à- coup  de  nuages  fi  épais  qu'on 
avoit  de  la  peine  à  le  diftinguer  en  Chaire ,  le  ton- 
nerre gronda  long-tems  &  avec  grand  bruit,  &  il 
tomba  une  grande  abondance  de  grêle  pendant  trois 
quarts  d'heure.  Le  peuple  vouloit  que  le  Prieur 
fût  la  caufe  d'un  orage  fi  fubit  ,  parce  qu'il  avoit 
parlé  contre  le  faint  Prélat.  Et  ce  fut  tout  ce  jour 
un  murmure  univerfel  contre  lui  dans  toute  la  Ville 
de  Caftellane. 

Aux  interdits  ont  fuccedé  les  Décrets  d'ajourné  ^ 
ment  perfonnel  contre  les  deux  premiers  Vicaires,' 
convertis  auffitôt  en  Décrets  de  prife  de  -  corps  ,  à 
caufe  du  refus  qu'ils  font  de  compaioire  devant  l'Ab- 
bé de  Saleon,  dont  ils  ne  peuvent  ni  ne  veulent 
reconnoître  l'autorité.  L'Abbé  de  Saleon  a  trouvé 
cette  voye  plus  courte  &  moins  couteufe,  &  il  s'en 
fert  également  contre  les  Vicaires  &  les  Curés.  Tel- 
le eft  donc  la  nouvelle  Jurifprudence  de  ce  préten- 
du Grand  -  Vicaire  :  il  commence  par  faire  lignifier 
un  interdit  fur  ce  qu'on  a,  ou  mal  parlé  de  la  Sen- 
tence d'Embrun  ,  ou  refufé  de  s'y  conformer.  Sur 
le  refus  de  déférer  à  l'interdit  ,  il  fait  donner  un 
Décret  d'ajournement  perfonnel  ;  &  comme  on  re- 
fufe  de  compnroire  devant  un  homme  qui  n'a  nulle 
Autorité  ni  jurifdiction ,  il  fait  donner  un  Décret  de 
prife  -  de  corps  ,  qui  oblige  les  Curés  &  Vicaires  à 
prendre  le  parti  de  la  retraite  ;  &  alors  cet  Abbé  fe 
met  en  pofiefîloii  &  des  Bénéfices  &  des  revenus  qu'il 
donne  à  des  gens  qui  font  à  lui.  Enforte  que  de 


dignes  Minirires  qiù*  ont  travaillé  depuis  long  tems 
dans  le  Diocefe  avec  édification  ce  avec  fuccès,  fe 
voyent  tout -à- coup  réduits  à  la  dernière  néceflîté  , 
fans  trouver  de  protection  contre  des  injuftices  il 
Criantes. 

C'eft  ainfi  qu'a  été  traité  entr'autres  Monfieur  Si- 
mon Curé  de  Blieux,  pour  avoir  eu  le  courage  de 
rendre  un  témoignage  public  a  l'innocence  de  fon 
Evêque  ,  défendu  fes  droits  contre  l'ufurpateur  de 
fa  JurifJittïon  ,  &  preenutionné  fon  peuple  fur  le 
danger  qu'ilyavoit  pour  lui  de  fe  détacher  de  Mon- 
fieur de  Senès  qui  étoit  toujours  leur  Evêque.  Ce 
Curé  s'étant  défendu  félon  les  règles  contre  les  pre- 
mières attaques  de  l'Abbé  de  Saleon,  celui-ci  pour 
abréger  la  procédure  fit  donner  contre  lui  un  Dé- 
cret de  prife  •  de  corps  ,  qui  porte  que  „  le  Sieur 
„  Jofeph  Simon  Vicaire  perpétuel  de  la  Paroiùe  de 
3,  Blieux,  fera  pris  &  faifi  au  corps,  mené  &  con- 

duit  aux  Prifons  de  l'Ofiicialité  du  Diocefe,  ou  à 
„  telles  autres  qui  feiont  empruntées  pour  y  être 
„  détenu  jufqu'à  ce  qu'autrement  il  foit  ordonné... 
„  &  ne  pouvant  être  appréhendé  fera  affigné  à  la 
„  quinzaine  ,  &  enfuite  à  cri  public  à  la  huitaine  fe- 
„  Ion  l'Ordonnance, fes  biens  annotés  fous  la  main 
„  du  Roi  &  de  la  Juftice,  fes  meubles  inventoriés 
„  &  fequefirés.  Délibéré  à  Caftellane,  dans  la  Salle 
„  de  1  Oificialité ,  ce  31.  Décembre  1727".  A  la 
vue  des  traitemens  injuftes  dont  Monfieur  le  Curé 
de  Blieux  étoit  menacé  même  avant  ce  Décret,  il 
Ociïvoit  ainfi  à  un  de  fes  neveux  Bourgeois  de  Ca- 
ftellr.ne  :  „  Je  m'eftime  heureux  de  n'avoirpas  d'autres 

ennemis  que  ceux  qui  font  à  craindre  devant  les 

hommes,  mais  qui  ne  le  font  pas  devant  Dieu 

entre  les  bras  duquel  j'abandonne  tout,  &  pour 
„  l'amour  duquel  je  fuis  non  -  feulement  en  état, 
„  avec  fon  divin  fecours ,  de  renoncer  à  mon  éta- 
„  bliffement,  mais  encore  de  fouffrir  la  mort  s'il 

eft  neceffairé"   Cette   Lettre  eft  du  15. 

D  cembre.  Le  20.  il  écrivoit  à  un  des  Se- 
condaires de  Cafkliaue  ,  en  ces  termes  :  „  Dieu 
#)  m'ayant  fait  la  grâce  de  connoître  que  les  trou- 
„  bles  qu'on  a  fufeités  à  nôtre  Illufiriffime  Prélat 
„  ne  naiiFent  que  de  fon  amour  &  de  la  forte  atta- 
„  che  qu'il  a  pour  la  Vérité;  je  m'eftimerois  trop 
'„  heureux  de  fouffrir  la  mort,  s'il  le  faut,  pour  la 
3,  défenfe  de  cette  Vérité  fi  ouvertement  attaquée 
„  en  fa  perfonne.  C'eft  fans  doute  l'effet  de  la  gra- 
t,  ce  qui  m'a,  pour  ainfi  dire,  forcé  de  le  recon- 
„  noître ,  malgré  fon  exil  après  les  traitemens  indig- 

nés  qu'il  a  effuyés  à  Embrun ,  pour  mon  feul  & 
„  légitime  Evêque,  quoique  je  viffe  fort  bien  à  quoi 
„  je  m'expofois  en  le  faifant  . . .  Mes  paroles  fe- 
„  roient  fort  inutiles  pour  vous  exhorter  fur  le  parti 
„  que  vous  avez  à  prendre,  puifque  vous  l'avez  pris 

depuis  long  .  tems;  mais  j'efpere  .  avec  le  fecours 
„  du  Tout  -  puiffant  ,  de  le  faire  plus  précifément 
„  par  mes  démarches  dans  toutes  les  occafions  qui 
„  fe  prefenteront;  &  je  ne  pourrai  jamais  me  per- 
„  fuaderque  de  véritables  Miniftres  de  Jefus-  Chri£t 
«,  puiflent  fe  déterminer  à  lui  manquer  de  fidélité, 


,,  lorfqu'ils  le  voyent  perfécuté  en  la  perfonne  d'un 
„  de  fes  plus  dignes  Miniftres".  Depuis  le  Décret 
de  prife  -  de  corps  du  31.  Décembre,  ce  Curé  a  été 
obligé  de  fe  retirer  &  d'errer  dans  les  montagnes 
du  pays.  C'efl  le  fort  de  tous  les  Miniftres  fidèles 
de  ce  Diocefe. 

A  la  place  de  ces  excellens  Prêtres,  Monfieur  de 
Tencin  envoyé  à  l'Abbé  de  Saleon  des  Miffionnai- 
res  dignes  d'un  tel  Apôtre.  I!  en  arriva  quatre  au 
commencement  de  Février  ,  qui  ont  parcouru  le 
Diocefe  &  feandalifé  les  peuples  par  leur  conduite. 
Leur  première  attention  en  arrivant  quelque  part,  eft 
de  demander  du  vin  &  des  pipes  ;  &  pour  fe  dé- 
lalTer  de  leurs  travaux  Apoftoliques,  on  les  entend, 
même  dans  les  Cabarets  où  ils  defeendent  fur  leur 
route ,  chanter  des  chanfons  à  boire.  Le  peuple  té- 
moin de  ces  excès  auxquels  il  n'eft  point  accoutu- 
mé ,  fait  avec  douleur  la  comparaifon  de  ces  nou- 
veaux Ouvriers  Evangéliques  avec  ceux  qu'on  lui 
enlève.  Heureufement  ils  n'ont  point  pris  racine 
dans  le  Diocefe ,  n'ayant  trouvé  aucune  des  places 
vacantes  qui  fût  digne  de  leur  mérite. 

Monfieur  l'Abbé  de  Saleon  a  produit  en  différen- 
tes occafions  des  Lettres  fous  le  nom  du  Cardinal 
Miniftre,  qui  l'exhorte  à  conferver  fa  fanté  ,  à  ne 
point  s'expofer  au  froid  en  fortant  le  matin  pour  al- 
ler dire  la  Méfie  ;  &  qui  craignant  même  pour  lui 
des  dangers  imaginaires  ,  lui  promet  des  troupes 
pour  faire  la  garde  chez  lui  &  le  mettre  à  couvert 
d'infultes  que  perfonne  n'a  jamais  eu  la  penfée  de 
lui  faire. 

Cet  Abbé  plein  de  confiance  dans  la  parole  qu'il 
afTiire  que  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  lui  a  don- 
née, de  l'aider  de  fon  bras  dam  le  befoin  V  de  I  ap- 
puyer de  l  autorité  Royale,  a  fouvent  recours  à  lui 
dans  l'exercice  de  fon  nnniftere ,  &  en  obtient  tout 
ce  qu'il  demande.  Dès  le  mois  de  Novembre  der- 
nier Monfieur  l'Intendant  de  Provence  écrivoit  par 
ordre  de  la  Cour  à  fon  Subdélégué  de  Caftellane 
en  ces  termes:  ,,  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Flo- 
„  rentin,  Monfieur,  m'écrit  fur  ce  qui  eft  revenu  au 
„  Roi,  qu'il  avoit  été  affiché  des  Placards  aux  por- 
,,  tes  de  l'églife  de  Senès  &  de  Caftellane  (ce  font 
„  les  Mandemens  de  Monfieur  de  la  Porte)  de  vous 

enjoindre  de  faire  tout  ce  que  vous  pourrez  pour 
„  découvrir  les  Auteurs  de  tous  ces  Placards  &  d'en 
„  drefier  des  procès  -  verbaux  pour  faire  punir  ceux 
,,  qui  feront  en  contravention.  Te  vous  prie  donc 
„  de  faire  fur  cela  ce  qui  dépendra  de  vous,  &  de 
„  me  faire  favoir  ce  que  vous  aurez  fait.  Il  me 
,,  mande  anffi  qu'il  faut  que  je  me  fafle  journelle- 
„  ment  avertir  par  vous  de  tout  ce  qui  fe  paffera  à 
„  Caftellane.  Je  vous  en  ai  déjà  prié,  &  je  ne  puis 
„  que  renouveller  la  même  prière.  En  troifiéme 
„  lieu  Sa  Majefté  defire  qu'on  rafle  entendre  aux 
„  Religieufes  de  Caftellane,  qu'elle  eft  très-me- 
,,  contente  de  ce  qu'elles  refufent  de  reconnoître 
„  Monfieur  de  Saleon  pour  Grand- Vicaire  de  Se- 
„  nés,  &  qu'elles  ayent  à  le  faire  &  à  lui  obéir, 
„  fans  quoi  elles  pounoient  «'attirer  des  ordres  fâ- 


r,  cheux  de  la  part  de  Sa  Majefté.  J'attends  fur  tout 
[,  cela  les  réponfes  les  plus  détaillées  que  je  vous 
„  prie  de  me  faire;  anflî  bien  que  d'être  perfuadé 
„  des  fentimens  avec  lefquels  je  fuis  très  -  fincere- 
„  ment  à  vous,   signé ,  ie  Bret. 

Peu  de  tems  après  la  Cour  paroiffant  craindre  que 
Monfieur  l'Intendant  n'apportât  pas  à  l'exécution  de 
fes  ordres  la  diligence  poffible,  les  a  faitadrefTer  en 
droiture  à  fon  Subdélégué  fans  les  faire  paffer  par 
fon  canal  ;  &  le  6.  Décembre  Monlîeur  le  Comte 
de  Saint  Florentin  écrivoit  ainfi  à  Monfieur  Niel  Sub- 
delégué  de  Caftellane:  „  Monfieur,  le  Roi  defirant 

que  vous  vous  faififfiez  de  tous  les  A&es  &  Pa- 
,,  piers  de  l'Evêché  de  Senès,  j'ai  en  conféquence 
„  expédié  l'Ordre  ci -joint  que  je  vous  envoyé,  afin 
„  que  vous  ayez  à  vous  transporter  inceffamment 
t>  dans  tous  les  lieux  qui  y  font  défignés,  &  exe- 

cuter  pon&uellement  tout  ce  que  cet  ordre  ren- 
,i  ferme  ;  vous  aurez  s'il  vous  plait  l'attention  de 
„  faire  le  tout  prefque  en  même  -  tems ,  &  de  ma- 
„  niere  qu'on  ne  fâche  pas  de  quoi  il  eft  queftion, 

afin  que  pendant  que  vous  ferez  dans  un  endroit, 
„  on  ne  détourne  rien  dans  un  autre  :  vous  ferez 
,,  même  bien  de  commettre  quelques  perfonnes  fu- 

res  pour  veiller  à  tout  ce  qui  le  palTera  dans  cet 
.,  endroit,  afin  qu'on  ne  puiffe  foullraire  aucun  def- 
,,  dits  Papiers  &  Actes.  Je  fuis,  &c.  A  Verfailles  le 

6.  Décembre  1727".  L'Ordre  dont  il  eft  parlé  dans 
cette  Lettre  eft  du  5.  Décembre.  11  eft  conçu  en 
cette  forme  :  „  Sa  Majefté  ordonne  au  Sieur  Niel 
„  Lieutenant  Général  de  Caftellane  ,  &  Subdélégué 
„  du  Sieur  Intendant,  d'aller  fans  délai  avec  laper. 
„  mifïîon  du  Sieur  de  Saleon  Grand  -  Vicaire  de 
„  Senès  &  en  fa  préfence  ,  dans  la  maifon  où  le 
n  Seigneur  Evêque  de  Senès  refidoit  à  Caftellane  , 
„  dans  le  Château  de  Senès,  chez  le  Prieur  de  Caf- 
„  tellane  ci -devant  Grand  -  Vicaire  dudit  Seigneur 

Evêque,  chez  le  Sieur  du  Pafquier  ci-devantfon 

Secrétaire  ,  enfin  chez  les  Religieufes  dudit  Caf- 
„  tellane  &  par  tout  ailleurs  où  befoin  fera ,  cher- 

cher  les  Regîtres  des  Ordinations  ,  des  Vifites 
„  Epifcopales  ,  des  Provifions  de  Bénéfices ,  avec 
„  les  autres  Papiers  qui  intéreffënt  Je  Clergé,  & 
„  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé ,  &  remettre 

enfuite  le  tout  audit  Sieur  Abbé  de  Saleon.  signé  , 
„  Louis,  &  plus  bas  ,Phelypeaux".  Rien  n'égale  l'at- 
tention de  la  Cour  dans  ces  Ordres.  On  a  foin  d'y 
marquer  tous  les  lieux  où  Monfieur  de  Senès  pou- 
voit  avoir  quelque  habitude.  On  preferit  les  pré- 
cautions néceflaires  pour  trouver  plus  furement  ce 
qu'on  cherche.  On  dénote  entre  les  livres  du  Pré- 
lat ,  ceux  dont  l'Abbé  de  Saleon  avoit  apparem- 
ment marqué  qu'il  avoir  affaire.  Les  Mémoires  du 
Clerçé. 

Monfieur  Niel ,  autrefois  ami  intime  de  Monfieur 
de  Senès,  a  apporté  à  l'exécution  des  Ordres  de  la 
Cour  toute  la  diligence  &  le  foin  poffible  :  &  les 
î6.  27.  &  28.  accompagné  de  l'Abbé  de  Saleon  ou 
d'autres  tenant  fa  place  ,  il  fit  toutes  les  perquifi- 
tion  ordonnées  dans  les  differens  endroits  marqué* 


dans  la  Lettre  de  Cachet  de  Sa  Majefté  fans  trouver 
autre  chofe  que  des  Regîtres  anciens  &  nouveaux, 
concernant  les  affaires  du  Diocefe,  ctdontplufieurs 
ferviront  de  preuves  du  foin  qu'avoit  Monlieur  de 
Senès  à  vifiter  fon  Diocefe  &  de  fon  attention  à  le 
gouverner  félon  les  Loix  de  l'Eglife.  Il  arriva  au 
Chà'eau  de  Senès  un  petit  contre  -  tems.  La  clef  de 
la  Chambre  &  du  Cabinet  de  Monfieur  de  Senès  ne 
fe  trouva  point  ;  &  les  égards  dus  à  la  dignité  de 
Monfieur  l'Evêque  de  Senès  fembloient  demander 
ou  qu'on  attendît  qu'il  en  eût  fait  remettre  les  clefs, 
ou  qu'on  s'en  retournât  fans  les  vifiter.  C'eft  la  le- 
çon que  donna  aux  Vifiteurs  le  nommé  Caftcllan 
Maffon  ,  qui  refufa  d'abord  de  prêter  fon  miniftere 
pour  enfoncer  les  portes;  mais  le  Subdélégué  &  con- 
forts en  interprétation  de  l'Ordre  de  SaMajelté  faite 
par  eux  fur  le  champ,  firent  lever  les  ferrures  &  les 
portes ,  &  vifiterent  enfuite  la  Chambre  &  le  Cabi- 
net du  Prélat  ,  où  l'on  ne  trouva  rien  de  ce  qu'on 
cherchoit ,  non  plus  que  dans  la  Chambre  du  Sieur 
du  Pafquier  Aumônier  &  Secrétaire  du  Prélat.  C'eft 
ainfi  que  fe  termina  cette  grande  vifire ,  ordonnée 
par  des  ordres  fi  précis  de  Sa  Majefté  &  qui  fit  pen- 
dant trois  jours  confécutifs  toute  l'occupation  de  fes 
Officiers,  (a) 

II  eft  bon  de  joindre  encore  ici  l'Arrêt  du  Con- 
feil  du  10.  Janvier  où  l'on  fait  dire  à  Sa  Majefté, 
„  qu'étant  en  fon  Confeil ,  elle  a  ordonné  &  ordon- 
„  ne,  que  conformément  au  Jugement  rendu  au 
„  Concile  d'Embrun  le  20.  Septembre  1727.  le 
„  tiers  des  revenus  de  l'Evêché  de  St  nés  fera  remis 
,,  au  Grand  -  Vicaire  &  Officiai  commis  par  ledit  Ji  - 
„  gement,  lequel  fera  exécuté  félon  fa  forme  &te- 
„  neur.  Fait  défenfe  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
„  qu'état  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'apporter 
aucun  trouble  ou  empêchement  à  la  remife  &  dé- 
„  livrance  dudit  tiers  refervé  pour  l'adminiftration 
,,  &  les  befoins  du  Diocefe  de  Senès,  &  fousquel- 
„  que  prétexte  que  ce  puiffe  être,  même  d'appella- 
,,  tion  comme  d'abus  dont  Sa  Majefté  l'eft  réfervée 
„  la  connoifTance  ,  &  icelle  interdite  à  toutes  fes 
„  Cours  &  autres  tribunaux  ;  voulant  que  s'il  fur- 
,,  vient  d'autres  conteftations  à  ce  fujet,  elles  fe- 
„  roient  portées  par  devant  le  Sieur  le  Bret  Intcn- 
„  dant  Commiffaire  départi  en  Provence  pour  l'exe- 
„  cution  des  Ordres  du  Roi,  auquel  Sa  Majefté  a 
„  attribué  pour  raifon  de  ce,  circonffances  &  dé- 
„  pendances ,  toute  Cour,  Jurifdiclion  &connoiffan- 
,,  ce  privativement  à  tous  autres  Juges:  le  tout  à  la 
„  charge  de  l'Appel  en  fon  Confeil  des  Ordonnan* 
„  ces  &  Jugemens  qui  pourront  être  par  lui  rendus. 
„  Enjoint  audit  Sieur  le  Bret  ,  de  tenir  la  main  à 
„  l'exécution  du  prefent  Arrêt. 

Telle  eft  la  fituation  préfente  du  Diocefe  de  Se- 
nès. L'Intrus  y  difpofant  à  fon  gré  de  l'autorité  fpi- 
rituelle  qu'il  a  ufurpée,  &  de  l'autorité  temporelle 

(a)  On  a  parli?  de  ces  Vifices  dans  !cs  Nouvelles  du  if.  Jan- 
vier ,  Articles  de  Callellane  :  ainû  il  ne  faut  pas  croiie  qu'il 
s  agi  fie  ne  dirtaentes  Vilitcs. 

M 


qui  nppuye  toures  Tes  démarches  ,  y  jette  la  terreur 
&  la  crainte  ,  &  opprime  quiconque  y  fait  paroître 
du  zele  &  de  l'attachement  pour  la  juftice  &  pour  la 
vérité.  Il  n'a  pu  cependant  parvenir  jufqu  a  ce  jour 
à  étouffer  les  differens  témoignages,  que  rendent  à 
l'une  &  à  l'autre  plufieurs  Prêtres  fidèles  à  leur  Pa- 
yeur ;  &  Dieu  ouvre  chaque  jour  quelque  bouche 
nouvelle  pour  publier  les  louanges  du  Seigneur  Evê- 
que  &  confondre  fon  calomniateur. 

Ceft  dans  cet  efprit  que  plufieurs  Ecclefinlliques 
du  Dioccfe  lui  ont  écrit  la  lettre  fuivante ,  dès  le  com- 
mencement des  violences  de  l'Abbé  de  Saleon. 

„  Monfeigneur,  fouffrez ,  s'il  vous  plaît  ,  que 
„  plufieurs  de  vos  Prêtres  unis  enfemble  par  les  liens 
„  les  plus  étroits,  puiflent  fe  confoler  avec  vous  au 
„  milieu  de  l'affliction  la  plus  extraordinaire.  Ceft 
„  avec  une  extrême  douleur  que  nous  avons  vu  la 
„  Sentence  portée  contre  vous,  par  des  Juges  non 
„  feulement  incompetans  ,  mais  encore  jultement 
„  reeufés.  Mais  ce  qui  nous  confole  au  milieu  de 
„  la  douleur  la  plus  amere,  c'eft  qu'on  ne  fauroit 
„  aceufer  Votre  Grandeur  d'avoir  enfeigné  lamoin- 
„  dre  erreur  dans  l'Infiruftion  qu'elle  a  donnée  au 

Clergé  &  au  peuple  de  fon  Diocefe ,  &  dans  la- 

quelle  nous  avons  vu  avec  joye  la  Doctrine  de 
„  l'Ecriture  &  de  la  Tradition,  &  par  confequentla 

nôtre,  en  qualité  d'enfans  très  fournis  &  très-at- 
„  tachés  à  l'Eglife  notre  Mere.    Vousfavez,  Mon- 


„  feigneur ,  quel  a  toujours  été  notre  attachement 

„  pour  votre  perfonne  :  la  dillance  des  lieux  qui 
„  nous  prive  malheureufement  de  votre  préfence  , 
„  qui  faifoit  notre  confolation  ,  ne  diminue  en  rien 

cet  attachement ,  dont  nous  nous  ferons  toujours 
„  un  devoir  inviolable  ;  elle  femble  au  contraire 
„  1  augmenter.  Auffi  étions  nous  réfolus,  avant  mê- 
„  me  que  le  Mandement  de  votre  Vicaire  General 
„  parût,  de  ne  reconnoître  d'autre  Pafteur  &  d'au- 
,,  tre  Pere  que  vous.  Notre  réfolution  eft  devenue 
„  plus  ferme  enfuite  des  pouvoirs  que  vous  nous 

avez  confirmés  en  partant  pour  votre  retraite,  & 

il  n'y  aura  que  la  force  qui  puifie  nous  arracher  â 
„  des  fondions  que  vous  avez  bien  voulu  nous  con- 
„  fier.  Trop  heureux  fi  ayant  été  jufqu'ici  lescoo- 
„  pérateurs  de  vos  travaux,  nous  pouvions  être  les 
„  compagnons  de  vos  fouffrances.  Tels  font  les 
„  fentimens  très  -  finceres  que  nous  efperons  confer- 
„  ver  avec  la  mifericorde  du  Seigneur  jufqu'au  der- 
„  nier  foupir  de  notre  vie,  ayant  l'honneur  d'être 
„  avec  un  très- profond  refpeft,  &c 

Les  vœux  de  ces  Minières  fidèles  font  déjà  accom- 
plis en  partie  ,  puifqu'ils  ont  la  gloire  de  participer 
aux  fouffrances  de  leur  Evêque  ;  les  uns  étant  inter- 
dits des  fonctions  du  Miniftere  ,  les  autres  décrétés 
de  prife  de  -  corps  &  obligés  de  vivre  cachés  pour 
éviter  la  prifon. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  G^U  E  S 
Du  6.  Avril  1728. 


De  Tours  les  23.  &  16.  Mars. 
On  a  rapporté  en  détail  ce  qui  s'eft  pafi*é  à  la 
prife  de  polTeffion  de  l'Archevêque;  mais  il  y  a  un 
fait  dont  on  n'a  point  parié  ,  &  qui  a  fait  l'entretien 
de  toute  la  Ville.  Un  Angîois  nommé  Milord  Ha- 
milton  ,  qui  au  fu  de  tout  le  monde  fait  profefllon 
de  la  Religion  Anglicane  ,  a  été  introduit  dans  le 
Chœur  dont  les  Chanoines  Appellans  ont  été  chaf- 
fés  ,  &  a  aflîfté  à  toute  la  cérémonie.  On  l'a  placé 
dans  un  des  premiers  fieges ,  il  y  a  entendu  la  gran- 
de Me  (Te  ,  &  pour  n'omettre  aucune  marque  de 
Communion  ,  on  lui  a  porté  à  baifer  l'Evangile  & 
]a  Paix.  On  s'eft  apperçu  qu'il  en  a  rougi.  Comme 
il  étoit  invité  au  dîné  qui  fui  vit  chez  le  Prélat,  cette 
circonftance  fait  craindre  qu'il  n'eût  été  auffi  invité 
à  la  cérémonie;  ce  qui  fait  un  contrafte  afiez  remar- 
quable. Tout  le  monde  juge  ici  comme  ailleurs  du 
prétendu  accommodement  du  Sieur  Vinot  &  de  fes 
Collègues.  On  leur  fait  l'honneur  de  les  ranger  dans 
la  claffe  des  Auberts  ,  &  autres"  Acceptans  purs  & 
fimples. 

De  Châlons  ■  fur  Marne,  le  29.  Mars. 
En  conféquence  des  Lettres  de  Cachet  ,  qui 
avoient  exclu  du  Chapitre  dix  Chanoines  &  les 
avoient  privé  de  voix  a&ive  &  pafllve  &  de  tous 
emplois,  le  Chapitre  avoit  voulu  étendre  les  ordres 
J?22. 


du  Roi  jufqu'à  priver  lefdits  Chanoines  du  droit 
de  nommer  aux  Bénéfices  annexés  à  leurs  Prében- 
des ,  ou  qui  viennent  à  vaquer  pendant  leur  femai- 
ne;  il  avoit  pour  cet  effet  déterminé  par  provifion 
que  le  tour  des  Appellans  feroit  paffé,  &  écrit  en 
même  teins  au  Cardinal  Minifire  pour  fa  voir  à  quoi 
s'en  tenir  fur  ce  point.  Le  27.  Mars  on  a  aflemblé 
le  Chapitre  extraordinairement  pour  y  faire  lecture 
de  la  réponfe  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri, 
qui  porte  1.  que  les  Chanoines  privés  de  voix  déli- 
berative  nommeront  à  l'ordinaire  aux  Bénéfices, 
mais  que  le  Chapitre  choifira  un  Commiffaire  pour 
examiner  les  Sujets  nommés  ;  &  ce  Commiffaire 
doit  leur  demander  s'ils  font  difpofés  à  figner  pure- 
ment &  fimplement  le  Formulaire  &  à  recevoir  la 
Conftitution  :  2.  que  les  Gradués  jouiront  de  leur 
droit  3c  fubiront  l'examen  du  Commiffaire  :  3.  que 
les  Chanoines  fufdits  feront  exclus  de  l'audition  des 
Comptes  du  Receveur  du  Chapitre.  La  réponfe 
n'eft  point  fignée.  On  voit  au  bas  d'une  écriture 
différente  ce  mot  bon  ,  qu'on  dit  être  du  Cardinal 
Miniftre  qui  avoit  promis  une  réponfe  au  Chapitre. 
Le  Commiffaire  nommé  par  le  Chapitre  ,  qu'on  ap- 
pelle par  dérifion  l'i?j(]r«//ï/f«r ,  eft  le  Sieur  Culloteau , 
auffi  bon  Conltituant  qu'il  efi  peu  Théologien.  II 
elt  à  remarquer  que  les  premiers  Ordres  de'la  Cous 


n'exigeoîent  l'obeiflance  qu'au  Maniement  de  l'E- 
vêque ,  aujourd'hui  c'efi  à  la  Bulle  directement  qu'il 
faut  fe  foumettre. 

De  rar'is. 

I.  On  a  ici  des  copies  de  Lettres  très- intereflan- 
tes.  Voici  celle  que  Meilleurs  les  Curés  de  la  Ville, 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris,  au  nombre  de  tren- 
te ,  ont  écrit  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles , 
au  fujet  de  la  Lettre  que  cette  Eminence  a  adreffée 
au  Roi  conjointement  avec  onze  Evêques  en  fa- 
veur de  Monfieur  de  Senès ,  contre  le  Concile  d'Em- 
brun. „  Monfeigneur,  Nous  ne  pouvons  contenir 
„  les  juftes  fentimens  de  notre  reconnoiffance  &  de 
„  notre  joye  ,  en  voyant  un  Pafteur  que  nous  ref- 
,i  pettons  fi  profondément  &  auquel  nous  fournies 
»,  unis  par  les  liens  les  plus  facrés  ,  porter  lui-mê- 
„  me  jufqu'au  Trône  des  vœux  qui  depuis  long  -  teins 
„  étoient  renfermés  dans  le  fond  de  nos  cœurs. 

„  Depuis  la  Sentence  rendue  contre  un  Prélat  éga- 
V»  lement  refpectable  par  fa  piété  &  par  fa  doctrine, 
»,  nous  n'avons  celTé,  Monfeigneur,  de  gémir  du 

violement  de  règles  faintes  de  la  juftice ,  de  Pin- 
„  fraction  des  Libertés  &  des  Maximes  du  Royaume , 
„  &  du  coup  qui  a  été  porté  au  dépôt  facré  de  la 

Vérité.  La  favante  Confultation  d'un  grand  nom- 
„  bre  d'Avocats  célèbres  avoit  fait  cennoitre  à 
„  toute  la  terre  les  nullités  de  ce  Jugement,  aufïi- 

bien  que  l'équité  de  la  caufe  de  Monfeigneur l'E- 
,,  vêque  de  Senès  ,  &  cet  excellent  ouvrage  avoit 
„  mis  la  Vérité  dans  une  évidence  à  laquelle  on  ne 
„  peut  fe  refufer.  Mais  il  manquoit  à  une  caufe  fi 
„  jufte  &  qui  elt  celle  de  tout  l'Epifcopat,  de  trou- 
„  ver  parmi  les  Evêques  des  défenfeurs  intrépides 
„  qui  enflent  la  générofité  de  fe  déclarer  en  fa  faveur. 
,,  Jefus-Chrift  le  Prince  des  Pafteurs  vient  de  nous 
„  donner  cette  confolation  ;  &  quelle  joye  pour 
„  nous  ,  Monfeigneur  ,  de  voir  votre  Eminence  à 
„  la  tête  de  ces  illuftres  Prélats,  qui  rendent  à  la 

Vérité  un  fi  glorieux  témoignage.  Nous  en  be- 
„  nilTons  le  Pere  des  mifericordes  ,  &  il  ne  nous 
„  refte  qu'à  demander  à  celui  qui  tient  entre  fes 
„  mains  le  cœur  du  Roi  ,  qu'il  lui  plaife  de  donner 
Jl  un  heureux  fuccès  à  une  démarche  fi  julte  &  fi 
t)  nécelTaire.  Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  un 
„  très  -  profond  refpect ,  Monfeigneur ,  de  votre  Emi- 
I,  nence,  les  très- humbles,  &c".  Ce  16.  Mars  1728. 
contfigné  les  Curés,  de  Saint  Germain  l'Auxerrois , 
de  Saint  Jean,  de  Saint  Gervais,  de  Saint  Jacques 
du  Haut -Pas,  de  Sainte  Marguerite,  de  Saint  Jofle , 
de  Saint  Leu ,  de  Saint  Severin ,  de  Saint  André, 
de  Saint  Jean  -  le  Rond ,  de  Sainte  Marine  ,  de  Saint 
Etienne -du  Mont  ,  de  Sainte  Opportune,  de  Saint 
Hyppolite  ,  de  Sainte  Geneviève  -  des  Ardens  ,  de 
de  Saint  Pierre  -  aux  Bœufs,  de  Saint  Chriftophe -de 
la  Cité  ,  de  Saint  Pierre  •  des  Arcis ,  de  Saint  Mé- 
dard ,  l'ancien  Curé  de  Saint  Jofle ,  de  Saint  Roch  , 
de  la  Chapelle  ,  de  Saint  Philippe  du  Roule,  de  la 
Ville  -  l'Evêque,  de  Montmartre ,  de  la  Villette  ,  de 
Vaugirard  ,  d'Ivry  ,  de  Conflans  ,  de  Paul  Cette 
lettre  fut  préfentée  le  Mercredi  24.  à  Monfieur  ic 


Cardinal  de  Noailles  par  quatre  de  ces  Meffieurs  & 
très -favorablement  accueillie.  Un  nombre  confi- 
derable  de  Chanoines  de  Notre- Dame  ont  été  auflî 
en  difFerens  jours  le  complimenter  fur  fa  Lettre  au 
Roi.  Cet  exemple  des  Curés  a  été  fui vi  par  une 
multitude  d'EccIcfiaftiques  de  différentes  ParoilTes 
de  Paris;  &  tous  ces  témoignages  ont  été  reçus  très- 
agréablement  de  cette  Eminence ,  qu'on  a  vue  avec 
plaifir  alfifler  à  tous  les  Offices  de  la  Semaine  Sain- 
te. Le  jour  de  Pâques,  le  Pere  Terrafibn  lui  fie 
un  compliment  qui  fut  fort  goûté;  mais  cette  Emi- 
nence lui  avoit  fait  défendre  expreflement  ,  en 
montant  en  Chaire  ,  de  parler  de  la  Lettre  qu'elle 
avoit  écrite  au  Roi. 

II.  Voici  la  Copie  d'une  Lettre  de  feu  Monfieur 
l'Evêque  de  Bayonne  ,  à  Monfieur  l'Evêque  de 
Montpellier,  du  22.  Septembre  1727. ,, Monfeigneur, 

Votre  pacquet  me  fut  rendu  aux  Bains  le  19.  j'a- 
"  vançai  mon  retour  d'un  jour,  &  en  arrivant  je 
"  trouvai  que  la  Lettre  de  Monfieur  l'Evêque  de 
"  Senès,  dont  vous  m'aviez  envoyé  une  copie,  m'é- 
"  toit  déjà  venue  imprimée  :  je  ne  puis  vous  ex- 
"  primer  combien  je  fuis  pénétré  de  douleur  de 
"  î'opprefîïon  où  je  vois  ce  faint  &  refpeclable  Pré- 
"  lat.  Je  ne  balance  point  à  porter  avec  lui  & 
"  peut  être  fans  garder  affez  de  ménagement,  mes 
"  plaintes  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  contre 
"  les  violences  du  Concile.  Je  fuis  perfuadé  que 
"  tous  les  Evêques  de  France  ,  qui  ont  quelque 
"  amour  pour  la  juftice  &  quelque attachementpour 
"  les  règles  Canoniques  ,  rompront  comme  moi  le 
"  filence  ;  ils  le  doivent  par  rapport  à  leur  propre 
"  intérêt  ;  &  fi  cette  première  démarche  ne  futïït 
"  pas ,  ils  feront  portés  fans  doute  à  faire  les  autres 
0  que  leur  prudence  &  leur  religion  leur  infpireront 
»♦  pour  la  défenfe  des  droits  de  l'Epifcopat,  qui  font 
»  manifellement  violés  en  la  perfonne  de  Monfieur 
»»  l'Evêque  de  Senès.  En  attendant  que  j'aye  l'hon- 
•»  neur  de  lui  écrire  ,  ayez  la  bonté  de  lui  faire  fa- 
»•  voir  qu'il  peut  me  mettre  au  nombre  des  Evê- 
"  ques  qui  ont  le  plus  à  cœur  de  le  fervir.  Nous 
>»  fommes  ,  Monfeigneur  ,  dans  des  tems  bien  dé- 
»'  plorables  ;  prions  Dieu  ,  qui  elt  le  mzitre  des 
»»  cœurs,  &  qui  change  quand  il  lui  plaît,  &  com- 
»»  me  il  lui  plaît  les  volontés  les  plus  rébelles ,  qu'il 
»>  procure  à  fon  Eglife  une  paix  qui  lui  eft  auflî 
»♦  nécefiaire,  qu'elle  paroît  éloignée.  J'ai  l'honneur 
>»  d'être  avec  refpecT:  ,  Monfeigneur  .  votre  très- 
•>  humble,  &c".  L'Original  elt  entre  les  mains  de 
Monfieur  de  Montpellier. 

III.  Apiès  avoir  tenté  fans  fuccès  une  Ccntre- 
confultation  d  Avocats  ,  on  fe  retourne,  dit- on  r 
d'un  autre  côté;  on  parle  beaucoup  d'un  nouveau 
projet  de  Lettre  au  Roi  à  faire  figner  par  grand 
nombre  d'Evêques ,  pour  l'oppofer  à  celle  des  XIL 
Prélats. 

IV.  La  Gazette  de  France  de  Samedi  dernier 
nous  apprend  qu'on  vient  de  récompenfer  quel- 
ques-uns des  Pères  du  Concile  d'Embrun.  Le  Roi 
a  donné  une  Abbaye  à  Moflfkur  L'Evêque  d'Apt 


&  une  à  Monfieur  l'Evêque  du  Bellai.  On  aflure 
que  Monfieur  de  Marfeille  s'eft  plaint  amèrement 
d'avoir  été  fruftré  de  l'Abbaye  de  Saint  Victor  de 
Marfeille,  qui  étoit  à  fa  bienféance  ,  &  qui  a  été 
donnée  par  accommodement  à  Monfieur  l'ancien 
Evêque  de  Beauvais.  A  l'égard  de  Monfieur  l'Ar- 
chevêque d'Embrun ,  on  difoit  ces  jour»  pafTés  chez 
le  Cardinal  de  Bilfi  ,  que  la  Confultation  des  Avo- 
cats &  la  Lettre  des  XII.  Evêques  lui  vaudraient  le 
Chapeau  ,  &  on  ajoûtoit  même  qu'il  l'auroit  comme 
feu  Monfieur  de  Mailly,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  à 
la  Couronne,  &  cette  Eminence  difoit  elle-même: 
ils  en  feront  tant  qu'ils  le  feront  Cardinal.  On  cher- 
che dans  le  Public,  par  où  Monfieur  l'Evêque  de 
Laufanne  en  Suifie  a  pu  mériter  l'Abbaye  dont  il 
vient  d'être  gratifié ,  &  l'on  n'en  imagine  point  les 
raifons,  on  fait  feulement  que  ce  Prélat  publia  il  y 
a  quelques  années  un  Mandement  outré  contre  les 
Appels  &  contre  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane , 
&  qu'en  1715.  il  donna  la  tondue  dans  l'églife  de 
Saint  Jean  de  Latran  à  Paris  fans  la  permiffion  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  entreprife  dont 
cette  Eminence  porta  fes  plaintes  à  la  dernière  Af- 
fjmblée  du  Clergé,  qui  y  eut  égard,  &  régla  qu'au- 
cun des  Evêques  ne  fe  trouverait  avec  Monfieur 
l'Evêque  de  Laufanne ,  que  ce  Prélat  n'eût  donné 
fadsfaûion  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles.  Cette 
délibération  détermina  Monfieur  de  Laufanne  à  par- 
tir brufquementpour  fon  Diocefe.  Monfieur  L'Abbé 
Lallemant  Grand  -  Vicaire  de  Moulins  Diocefe  d'Au- 
tun ,  vient  d'être  nommé  à  l'Evêché  de  Séez  ,  & 
Monfieur  de  la  Vieuville  Doyen  de  Nantes ,  à  ce- 
lui de  Bayonne,  ils  font  l'un  oc  l'autre  très -connus 
par  leur  dévouement  à  la  Conftitution.  Le  dernier 
étoit  un  des  Courriers  Ecclefiaftiques  pour  l'Ac- 
commodement de  1720.  Monfieur  Robufte  dont  on 
avoit  tant  parlé  à  Paris  pour  être  le  Théologien 
de  Monfieur  de  Tencin  au  Concile  d'Embrun  ,  vient 
aufiî  d'être  fait  Suffragant  de  l'Archevêque  de  Reims. 
Cette  dernière  nomination  aux  Bénéfices  eft  une 
nouvelle  preuve  de  la  vérité  du  bon  mot  de  Mon- 
fieur MafTei  Nonce  en  France,  qui  difoit  il  y  a  quel- 
que tems  en  parlant  de  la  Conftitution  :  On  pré- 
tend que  cette  Conftitution  a  fait  bien  du  mal; 
moi  je  dis  au  contraire  quelle  a  fait  bien  des  for- 
tunes. 

V.  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi  dit  publiquement, 
il  y  a  environ  quinze  jours,  que  Monfieur  l'Arche- 
vêque d'Embrun  avoit  écrit  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri,  pour  demander  au  Roi  des  Commiffaires 
qui  examinaffent  Taccufation  de  confidence  intentée 
contre  lui.  11  eût  été  plus  court  &  moins  fufpect 
de  faire  décider  la  queftion  dans  le  Concile  Provin- 
cial,  en  faifant  juger  la  réeufation  fuivant  les  formes 
Canoniques.  C'aurait  toujours  été  une  nullité  d'é- 
pargnée dans  le  Jugement  qu'il  n'efi  plus  aujourd'- 
hui aifé  de  réparer.  Cette  demande  de  Commiffai- 
re  rappelle  le  fouvenir  d'un  bon  mot  que  Monfieur 

l'Abbé  le  M  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 

bonne  dit  en  Soibonne ,  loifqu'on  apprit  que  le 
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Concile  d'Embrun  étoit  indiqué  Voilà  donc,  dit 
„  ce  Docteur ,  notre  ami  Monfieur  de  Tencin  qui 
„  va  fe  fignaler,  il  lui  en  coûtera  fon  honneur,  il 
„  fe  fera  déclarer  Confidenciaire  &  Agioteur.  Mais 
que  faire ,  il  y  a  des  occafions  où  il  faut  tout  fa- 
,,  crifier  pour  l'Eglife".  On  apprend  que  cet  Arche- 
vêque vient  d'arriver  à  Paris. 

VI.  Il  court  ici  des  exemplaires  de  differens  im- 
primés: favoir,  r.  une  Première  Monition  faite  par  le 
Grand  -  Vicaire  de  Mtnfieur  l'Evêque  de  tenez,  aï  Ab- 
bé de  Saleon ,  en  datte  du  19.  Janvier  1718.  Mon- 
fieur de  la  Porte  fondé  fur  la  témérité  fcandaleufe 
&  fchifmatique ,  par  laquelle  ledit  Sieur  de  Saleon  a 
entrepris  de  révoquer  les  pouvoirs  d'adininifirer  les 
Sacremens  &  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  à  des 
Prêtres ,  qui  les  ont  reçus  de  Monfieur  l'Evêque  de 
. Senès  ;  fondé  fur  le  vu  des  Copies  de  prétendus  Ac- 
tes d'interdiction  de  plufieurs  Prêtres,  &  d'une  pré- 
tendue Ordonnance  du  23.  Novembre  1727.  lignifiée 
le  même  jour  à  la  Supérieure  de  la  Vifitation  de  Cafiel- 
lane.pourinfpireràcesReligieufesun  efprit  de  fchif- 
me,  conclut  que  „  de  tels  excès  fembleroient  le  met- 
,,  tre  en  droit  de  déclarer  fans  délai  que  ledit  Sieur 
„  de  Saleon  à  encouru  devant  les  hommes  l'ex- 
„  commmunication  qu'il  a  deja  encourue  devant 
,,  Dieu:  Mais  qu'ayant  appris  de  Saint  Paul  à  join- 
„  dre  la  tendrefie  de  la  charité  à  la  rigueur  de  la 
„  difeipline  ,  il  fe  contente  encore  d'avertir  ledit 
„  Sieur  de  Saleon  par  cette  première  Monition ,  de 
,,  fe  défilter  d'une  entreprife  fi  criminelle.  Il  aver- 
„  tit  2.  tous  ceux  qui  fe  conféreraient  aux  Prêtres 
,,  envoyés  par  ledit  Sieur  de  Saleon,  tel  qu'eft  le 
„  Sieur  Romain  Intrus  à  la  place  de  Secondaire  ,  ou 
„  qui  auraient  reçû  de  lui  leurs  pouvoirs ,  que  les 
„  abfolutions  qui  pourraient  leur  être  données  fe- 
„  raient  nulles  ;  qu'ils  feraient  obligés  de  recom- 
„  mencer  leurs  confeffions ,  parce  que  ces  Prêtres 
„  n'ont  pas  les  pouvoirs  d'abfoudre,  ledit  Sieur  de 
„  Saleon  n'ayant  pas  le  droit  de  les  leur  donner.  Il 
„  avertit  en  troifiéme  lieu  tous  ceux  qui  fe  marie- 
„  raient  devant  un  Curé  qni  n'aurait  fon  Inftitution 
„  que  dudit  Sieur  de  Saleon  ,  tel  qu'eft  le  defier- 
„  vant  de  la  ParoilTe  de  Dimandolx,  qu'ils  ne  fe- 
„  roient  point  mariés,  &  qu'ils  dévroient  fe  fépa- 
„  rer  ,  parce  que  leur  mariage  ferait  nul ,  à  caufe 
„  du 'défaut  de  la  préfence  du  propre  Curé".  Et 
afin  que  cette  première  Monition  J oit  notoire  au  Clergé 
&  à  tous  les  Fidèles  du  Diocefe  ,  il  ordonne  qu'elle 
foit  affichée  par  tout  oit  befoin  fera. 

2.  Un  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  de  Mar. 
feille ,  en  datte  du  1 2.  Janvier ,  pour  la  publication  des 
Décrets  du  Concile  d'Embrun. Ce  Prélat  invite  le  Cler- 
gé &  les  Fidèles  de  fon  Diocefe  a  bénir  le  Seigneur, 
„  de  ce  que  la  promette  qu'il  a  faite  à  ceux  qui  fe- 
„  roient  afiemblés  en  fon  nom ,  vient  d'être  accom- 
„  plie  dans  le  Concile  d'Embrun  ,  qu'il  appelle  une 
„  fainte  Afiëmblée.  Il  relevé  extrêmement  l'unani- 
,,  mité  .qui  y  a  régné,  &  qui  ne  peut  être  contre- 
,,  dite  ;  la  'charité  avec  laquelle  on  s'y  eft  toujours 
„  comporté,  l'efprit  de  religion  qui  animoit  lesdif- 
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i  rours  &  les  avions  de  tous  les  Pères ...  La  Foi, 
dit -il,  étoit  attaquée  jufques  dans  fon  principe... 
"  ils  ont  travaillé  à  la  conferver  par  leurs  Décrets. 
"  Vous  apprendrez  dans  ces  Décrets  l'obélflance 
"  que  vous  devez  rendre  aux  Constations  émanées 
"  de  la  Claire  de  Saint  Pierre  contre  le  Janfenif- 
"  me  &  fes  Fauteurs....  Après  toutes  lesvoyesde 
"  douceur  &  de  charité  inutilement  tentées  pourra- 
"  mener  le  Payeur  égaré,  ils  ont  porté  contre  l' Au- 
"  tcur  du  fcandale  ces  coups  falutaires",  &  il  finit 
en  déclarant  qu*  „  en  conféquence  de  la  Sentence  ren- 
duc  contre  ledit  Rcverend  Evêque  de  Senès ,  ils 
"  doivent  le  regarder  &  réputer  comme  fufpensde 
"  tout  pouvoir  &  Jurifdiftion  Epifcopale ,  &  de  tout 
"  exercice  de  l'Ordre  tant  Epifcopale  que  Sacerdo- 
*  taie,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  une  fatisfaftion  telle 
"  que  l'exige  le  Concile". 

3.  Monfieur  l'Evêque  deGraffe  a  donné  un  Man- 
dement uniforme  pour  la  publication  defdits  Dé- 
crets ,  il  eft  datté  du  26.  Janvier.  L'Abbé  de  Saleon 
ï  adopté  le  même ,  &  l'a  fait  publier  dans  le  Dioce- 
fe  de  Senès.  Une  Lettre  d'Aix  du  mois  de  Mars , 
porte  que  les  Chapitres  de  Marfeille  &  de  Graffe 
ont  rcfufé  de  recevoir  ces  Mandemens  de  leurs  Evê- 
ques  (  on  ne  marque  pas  le  motif  précis  de  ce  refus) 
&  que  l'un  de  ces  deux  Chapitres  a  député  à  Aix 
pour  confulter  fur  ce  fujet. 

VII.  H  paroit  déjà  ici  quatre  Editions  de  la  Let- 
tre des  XII.  Evêques  au  Roi;  favoir ,  trois  fans  no- 
tes ,  &  une  avec  des  notes.  On  a  des  preuves  cer- 
taines que  le  Séminaire  de  Saint  Sulpice  ,  &  en  par- 
ticulier Monfieur  l'Abbé  Guenet  nommé  à  PEveché 
de  Saint  Pons  ,  fait  les  honneurs  de  cette  dernière 
Edition,  qui  paroit  la  première  en  datte;  on  affure 
que  Monfieur  de  Soiffons  la  diftribue  de  fon  côté. 

VIII.  Le  Teftament  fpirltuel,  ou  laProfeffion  de 
Foi  de  Monfieur  l'ancien  Evêque  d'Apt  à  fes  chères 
C7*  anciennes  Ouailles ,  jait  à  Marfeille  le  5.  Aot'itïyzj. 
&  imprimé  aux  armes  de  ce  Prélat  chez  J.  P.  Bre- 
bion  ,  paroit  auffi.  Le  feul  nom  de  Monfieur  Forella  de 
ColoiTUie  annonce  d'avance  le  mérite  &  la  fingularité 
de  la  pfecc  ,  &  rappelle  le  fouvenir  de  ces  anciens  Man- 
demens ,  où  ce  Prélat  permettait  la  chaiïe  à  fes 
Curés  à  l'exception  du  Carême  &  des  Diman- 
ches ;  où  marquant  le  fentiment  de  Saint  Paul  fur 
quelque  point,  il  s'exeufoit  d'être  de  fon  avis  mal- 
gré la  déférence  qu'il  avoit  pour  cet  Apôtre;  du  fa- 
meux Afte  par  lequel  il  appella  du  Roi  mineur  au 
Roi  majeur  de  la  Déclaration  du  7.  Ottobre  1717. 
qui  fuf pend  la  Con/iitutionXJnigemtus  e?  impofe [iien- 
ce  aux  Acceptant ,  comme  attjft  de  tous  les  Arrêts  qui 
tnt ,  page  11. ,  été  donnés  dans  les  Cours  Supérieurs  con- 
tre les  Evêques  bien  intentionnés  ,  avant ,  ou  après ,  ou 
tn  vertu  de  cette  Déclaration  cr  des  Appels  que  les 
Procureurs  Généraux  pourroient  interjetter  au  nom  de 
la  Nation.  On  peut  affurer  que  fon  Teftament  Spiri- 
tuel foutient  &  couronne  toutes  fes  autres  produc- 
tions. Il  a  46.  pages  in  12.  Voici  comme  il  qualifie 
la  part  qu'il  avoit  pris  à  l'Accommodement  de  1720. 
„  Le  fuffrage  un  peu  trop  précipité,  que  le  defuex- 

1728. 
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„  trême  que  nous  avions  de  voir  régner  la  paix  dant 
,,  l'Eglife  extorqua  de  notre  plume,  en  faveur  d'un 
„  Corps  de  Doftrinc  fufpeft  d'erreur  &  d'un  Man- 
„  dément  captieux   de  Monfieur  le  Cardinal  de 
,,  Noailles,  qui  faifoit  femblant  d'accepter  la  Con- 
„  ftitution  Unigenitus  ,    quoiqu'il  lie  révoquât  pat 
„  l'Appel  qu'il  en  avoit  interjetté  au  futur  Concile, 
„  ce  qui  devoit  nous  rendre  fa  conduite  fufpefte. 
,,  Page  13.  Plus  nous  examinons  les  écrits  captieux 
„  &  les  difeours  impies  que  ces  Novateurs  moder- 
„  nés,  les  Appellans,  ofent  tenir  dans  leurs  affem- 
blées ,  où  Jefus  -  Chriit  &  fa  fainte  Mere  font  trai- 
,,  tés  d'une  manière  indigne  ,  plus  nous  nous  con- 
„  firmons  dans  la  penfée  que  fous  l'obfcurité  de» 
„  filïêmes  des  uns  &  des  autres  ,  ils  nous  cachenc 
„  le  pur  Déïfme;  les  Apollinariftes  dégradoient  cet 
„  homme  Dieu  de  la  confubftantialité  qu'il  a  avec 
„  le  Pere  Eternel  &  n'en  faifoient  qu'un  enfant  a- 
doptif;  les  Janfeniftes  n'en  donnent  pas  une  idée 
plus  avantageufe. . . .  Nous  pouvons  affurer  que 
,,  l'héréfie  qui  règne  en  France  e(t  la  plus  injurieu- 
,,  fe  à  fa  gloire;  non  feulement  elle  donne  atteinte 
,,  à  fa  divinité,  mais  encore  au  caractère  d'homme 
„  de  probité ,  de  droiture  &  de  fîneerité  que  les 
„  Pharifiens  fes  ennemis  ont  été  forcés  d'exalter  en 
„  lui.  Page  17.  On  n'a  qu'à  lire  Saint  Matthieu , 
„  l'on  verra  qu'il  semble  que  Jefus- Chrift  n'aie 
„  promis  fon  affilhnce  &  fon  fecours  qu'à  l'Eglife 
„  difperfée:  Allez,  dit -il  à  fes  Apôtres  ,  allez  en- 
„  feigr.er  toutes  les  Nations,  V  pour  moi  je  ferai  tâu- 
„  jours  avec  vous".  Et  parlanc  des  XII.  Articles  , 
page  27.  il  dit  que  „  le  doigt  de  Dieu  parole  vifi- 
,,  blement  dans  le  refus  qu'on  a  fait  à  Rome  de  les 
„  donner.  La  Doctrine  contenue  dans  ces  XII. 
„  Articles  ,  ajoute -t- il  ,  avoit  été  déjà  cenfurée 
,,  avec  fondement  par  plufieurs  grands  Prélats  de 
„  France  ;  quelle  apparence  y  avoit  - 1  -  il  ,  que  le 
„  Saint  Siège  dirige'  par  l'Esprit  Saint  fit  une 
„  fi  fauffe  démarche  ?  Page  28.  Nous  avons  pour 
,,  tous  les  Conciles  généraux,  et  tous  les  Syno- 
„  des  Nationaux  qui  ont  e'te'  souscrits  parles 
„  Légats  du  Souverain  Pontife  ,  ou  qui  en  ont* 
,,  e'te'  adoi'te's  ,  la  même  foumiffion  refpe&ueufe 
„  que  nous  faifons  gloire  d'avoir  pour  l'Evangile  ; 
^  nous  confervons  aulTï  une  pareille  elume  pour  tou- 
",,  tes  les  Bulles  émanées  du  Trône  de  Pierre  fur 
„  les  matières  qui  concernent  la  foi;  comme  le  Sou- 
„  verain  Pontife  ne  fait  dans  ces  occafions  que  fer- 
„  vit  d'organe  à  l'Efprit  Saint,  on  ne  fauroit  letan- 
„  fer  d'erreur  ,  fans  fe  déclarer  ouvertement  Scbif- 
,,  matique".  Parlant  du  tems  de  la  Régence,  &  des 
Appels:  „  Tous  les  lieux  qui  fervent  d'afile au plai- 
„  fir  &  à  la  volupté,  dit  il ,  ne  retentirent  plus  que 
,,  des  blafphêmes  contre  le  Saint  Siège;  plus  d'une 
Demoifclle  eut  befoin  qu'on  lui  dit:  Vous  croyez 
,,  avoir  de  l'efprit  &  de  la  lumière  au  deffus  de  vc- 
,,  tre  fexe  ,  il  faut  pourtant  que  vous  vous  rendiez 
„  à  ia  décifion  du  Pape ,  il  eft  ici  bas  l'oracle  de 
„  l'Efprit  Saint....  C'eft  de  cette  licence  effrénée 
„  de  parler  janfenifine  qu'a  dérivé  ce  déluge  de  cri- 


„  mes  qui  inonde  la  plupart  des  Diocefcs  0%  l'E- 
vêque  eft  Appellant.  Tous  les  devoirs  du  Chrif- 
"  tianiûne  iont  anéantis,  l'abftinence  &  le  jeune  du 
„  Carême  &  des  autres  jours  de  pénitence  fonlre- 
„  lègues  au  fond  des  Monafteres,  le  Dimanche  & 
„  les  Fêtes  ne  font  plus  que  de  vains  noms  pour  les 
„  gens  du  parti ,  l'ufage  des  Sacremens  eft  prefque 
„  entièrement  aboli,  &c  . . . .  11  n'eft  point  de  Prê- 
„  tre  fcélérat  qui  dans  ces  Diocefes  gouvernés  par 
„  un  Prélat  rébelle  à  l'Eglife  ,  ne  trouve  un  refuge 
„  à  l'ombre  d'un  Appel;  il  n'eft  point  de  Moine 
„  apoftat  qui  ne  fe  mocque  de  fon  Supérieur  à  la 
„  faveur  d'un  tel  Acte;  il  n'eft  point  de  Religieufe 
„  qui  ne  viole  impunément  &  avec  fcandale  tous 
„  fes  vœux  de  Religion  ...  Ce  qu'il  y  a  eu  de  fur- 
„  prenant ,  c'eft  que  dans  ce  temps  de  minorité ,  le 
„  Prince  qui  avoit  en  main  les  rênes  du  Royaume"  , 
C*  <p<  çouvcmoit  avec  tant  de  dextérité ,  comme 
difoit  ce  Prélat  dans  fon  Acte  d'Appel  du  Roi  mi- 
neur au  Roi  majeur  „  tout  bon  Catholique  & 
„  bien  intentionné  qu'il  étoit  ,  a  paru  favorifer 
„  ces  Appellans  ,  fe  lailfant  entraîner  aux  fuggef- 
„  dons  d'une  prudence  toute  humaine  r  il  eft  en- 
„  tré  dans  le  Temple  pour  interdire  l'ufage  de 
„  la  parole  &  de  la  plume  aux  Minières  facrés . . . 

Qui  l'auroit  jamais  cru  !  Dans  ce  malheureux  tems , 
f^  les  Loix  même  ont  prêté  leur  utile  fecours  à  ce 

„  grand  nombre  d'Appellans   Ces  Appels  au 

„  futur  Concile  ne  font  cependant  que  des  êtres  de 

M  raiion  Qui  a  jamais  oui  dire  qu'on  puilTe  fe 

pourvoir  contre  un  Jugement  dogmatique,  qu'on 
„  croit  injufte,  à  un  Tribunal  imaginaire? page  36. 
„  Us  n'ont  pas  ofé  attaquer  de  front  Jefus  -  Chrill 
,,  mais  ils  y  viennent  par  des  fouterrains  &  c'elt 
„  en  livrant  la  guerre  à  la  Sainte  Mere ,  à  qui  ils 
>y  ofent  enlever  dans  leurs  entretiens  non  feulement 
„  la  divine  maternité ,  mais  encore  la  virginité  per- 
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pétuelle  ,  &  tous  les  autres  Privilèges  do^t  \9 

„  nombre  égale ,  dit  un  fameux  Théologien  (  3ua- 
„  rès)  la  toute  -  puifTance  du  Très -haut".  II  dit 
page  37.  „  que  la  Sainte  Vierge  eft  affife  à  la  droi- 
„  te  du  Père  Etemel.  Page  4.2.  Dieu  toujours  bon 
„  &  mifericordieux  a  permis  qu'on  élevât  fur  le 
Trône  de  Pierre  un  faint  Cardinal  qui  a  fuccé , 
„  pour  ainfi  dire,  avec  le  lait  de  la  Religion,  la 
„  doctrine  de  la  grâce  efficace  &  de  la  prédeftina- 
„  tion  gratuite,  qu'il  a  eu  soin  de  Canoniser  dans 
„  deux  Brefs  ,  et  dans  une  Bulle  ,  &c.  Page  45. 
„  Le  Concile  ,  qui  par  les  Ordres  du  Roi  vient 
„  d'être  tenu  à  Embrun  contre  un  Prélat  difcole 
„.&  Appellant,  eft  un  témoignage  éclatant  de  fes 
„  bonnes  intentions;  elles  font  fans  doute  les  fruits 
„  précieux  de  l'éducation  qu'il  a  reçue  d'an  grand 
„  Cardinal ,  qu'un  génie  univerfel  foutenu  d'une 
„  vertu  à  toute  épreuve  ont  fait  élever  au  Mini- 
„  ftere". 

Cette  pièce  eft  affaifonnée  de  traits  d'érudition 
qui  lui  font  parfaitement  afTortis  ;  par  exemple ,  iï 
nous  apprend ,  page  8. ,  fur  la  foi  fans  doute  de 
quelque  bouquin  de  Marfeille,  qu'autrefois  on  avoit 
tant  de  haine  en  Occident  'contre  Anus ,  que  les 
Afniers  fe  fervoient  de  fon  nom  comme  d'un  ai- 
guillon pour  prelTer  le  pas  de  leurs  ânes.  Et  page 
20.  il  termine  un  grand  difcours,  fi  fublime  qu'il  en 
eft  inintelligible  fur  l'idolâtrie,  par  ces  paroles:  „ 
,,  Un  adultère,  dit  un  ancien,  jette  les  yeux  fur 
„  fon  Jupiter,  &  tire  de  l'idole  de  fon  faux  Dieu 
„  les  allumettes  de  fa  concupifcence"  :  Voilà  un> 
échantillon  des  infrru&iom  Paternelles  que  Mon- 
fieur  1  ancien  Evêque  d'Apt  donne  par  teframent  à 
fes  anciennes  Ouailles  ;  il  ne  croit  pas  pouvoir  leur 
lailTer  d'héritage  .plus  précieux  que  ce  facré  mont** 
ment,  «ar c'elt ainû  qu'il  l'appelle,  page  26. 


SUITE    DES  NOÏTVELLl 
Du  ia.  Avi 

D'Italie  le  10.  Mars. 
T.  Le  Pape  a  donné  au  Cardinal  Fini  trois  mille 
écus  pourfe  mettre  en  équipage,  &  deux  mille  au- 
tres en  témoignage  de  l'amitié  qu'il  lui  porte.  Ayant 
fu  que  l'Evêque  de  Tivoli  étoit  à  l'agonie ,  il  lui 
conféra  d'abord  cet  Evêché  :  mais  moyennant  une 
penfion  de  quinze  - cent  écus ,  le  Cardinal  Fini  vient 
d'y  renoncer  généreufement  en  faveur  de  l'Abbé  de 
Cafamare  de  la  réforme  de  la  Trappe.  Sa  Sainteté  en 
donnant  l'Archevêché  de  Capoue  â  Monfieur  des 
Urflns  fon  neveu ,  conféra  fon  Evêché  de  Melfi  à 
Monfieur  Cofcia  frère  du  Cardinal  de  ce  nom ,  & 
y  nomma  pour  œconôme  le  Cardinal  Fini  ;  de  forte 
que  celui  -  ci  en  demeurant  à  Rome  aura  foin  de 
l'Eglife  de  Melfi,  pendant  que  Monfieur  Cofcia  qui 
en  eft  EvCque  continuera  de  gouverner  celle  de 
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Bénevent ,  en  qualité  de  Grand -Vicaire  du  Pape  quî 
en  eft  toujours  Archevêque  &  du  Cardinal  Cofcia 
qui  en  eft  Coadjuteur.  Comment  accorder  tout  cela 
avec  les  Saints  Canons  ?  Il  faut  cependant  remar- 
quer que  nonobftant  tous  les  manèges  de  ce  dernier 
Cardinal ,  pour  éloigner  fon  compétiteur  le  Cardi- 
nal Fini ,  qu'il  n'aime  guéres  auprès  du  Pape  ,  celui- 
ci  néanmoins,  au  grand  plaifir  des  Jéfuites ,  ne  par- 
tira point  de  Rome  &  ne  fortira  point  du  Palais 
Apoftolique.  Car  il  aura  befoin  d'y  exercer  fa  nou- 
velle charge  de  Théologien  du  Pape  ,  dont  il  vient 
d'être,  pourvu  ,  charge  d'autant  plus  honorable  , 
qu'elle  n'avoit  été  accordée  à  aucun  Cardinal  depuis 
la  mort  dufavant  Cardinal  Belhrmin.  Ce  qui  prouve 
que  notre  nouvelle  Eminence  s'en  acquittera  auflî 
dignement  ,  c'eft  ce  Catechifme  admirable  qui  eft  à. 


fa  fin  du  Concile  Romain ,  &  qu'on  lui  attribue , 
auûî  -  bien  que  la  fauieufe  Addition  en  faveur  de  la 
Bulle  Vnigtnstus.  Le  Saint  Pere  a  choifi  en  tnême- 
tems  Moniteur  Sainte  Marie  Eénéventin  pour  être 
le  continuateur  de  PHiftoire  de  Baronius.  Ce  Pré- 
lat n'a  mérité  ce  glorieux  titre,  que  parce  que  de- 
puis dix  à  douze  ans  il  a  fuccedé  à  Mcnfieur  Fini 
dans  le  pénible  emploi  d'Hiftoriographe  du  Cardi- 
nal des  Urfins,  à  prefent  Benoit  XIII.  Car  pour  l'é- 
dification de  la  pofterité ,  ce  Saint  Pnpe  depuis  le 
commencement  de  Ton  Epifcopat  prend  foin  de  fai- 
re écrire  chaque  jour  tout  ce  qu'il  fait  ,  jufqu'aux 
moindres  circonftances.  Et  voilà  pourquoi  on  fait 
fi  bien  quel  nombre  il  a  déjà  facré  d'Evêques,  or- 
donné de  Prêtres,  dédié  d'églifes ,  confacré  d'Au- 
tels, beni  de  Cloches,  &c.  On  vient  de  déclarer 
Confulteur  du  Saint  Office  le  Pere  d'Inquimberri, 
ci- devant  Dominicain,  puis  Religieux  de  la  Trap- 
pe fous  le  nom  de  Dom  Malachie  ,  &  à  prefent  ni 
fun  ni  l'autre  ,  vivant  feulement  avec  l'habit  de  la 
Trappe  dans  un  Convent  de  Bénédictins.  Il  étoit 
auparavant  Théologien  du  Cardinal  Annibal  Albani, 
qui  le  faifoit  travailler  à  la  vie  de  Clément  XI.  fon 
oncle ,  mais  qui  le  chaffa  enfuite  de  fon  Palais  com- 
me un  traître  qui  donnoit  à  prix  d'argent  des  copies 
de  toutes  les  Ecricures  importantes  qu'il  lui  con- 
fioit.  On  avoit  déjà  nommé  (Qualificateur  de  la  Con- 
grégation de  /  index  le  Pere  Séraphin  Capucin,  Se- 
crétaire ou  APùTtant  de  France,  &  Agent  de  plu- 
fieurs  Prélats  du  Royaume ,  nommément  des  Arche- 
vêques d'Aix  &  d'Arles  ,  &  de  PEvêque  de  Marfeil- 
Ir..  Ces  deux  Religieux  François  vont  être  les  Gre- 
nadiers ou  les  enfans  perdus  des  Jéiuites  contre  les 
Livres  des  Janfenittes,  l'un  dans  la  Congrégation  du 
Saint  Office,  &  l'autre  dans  telle  de  /' 'index.  Le  7. 
Mars  il  y  eut  Confi.toire  ou  Sa  Sainteté  propofa  cile- 
Biême  l'Abbaye  de  Nôtre  -  Dame  de  l'Abondance 
dans  le  Diocefe  de  Genève  pour  Moniteur  de  Ten- 
cin  Archevêque  d'Embrun;  &  le  Cardinal  Ottoboni 
préconifa  1  Evêché  de  Vence  pour  le  Pere  Surian  , 
qu'on  a  eu  foin  de  ne  point  nommer  Pere  de  l'Ora- 
toire, mais  Amplement  Prêtre  du  Diocefe  d'Arles. 
Le  8.  le  Pape  fit  faire  en  fa  préfence  dans  le  Vati- 
can un  Afte  public  par  l'Académie  de  Théologie, 
dont  le  Pere  Vitri  Jéfuite  eft  comme  le  Syndic.  De- 
puis long  -  tems  le  Saint  Pere  a  entièrement  aban- 
donné au  Saint  Office  l'affaire  de  la  Bulle  r  nigt*itiu  , 
&  c'eft  le  Cardinal  Corradini  qui  la  traite  avec  Mon- 
fieuf  le  Cardinal  de  Biffi  ;  de  forte  que  préfentement 
toute  cette  importante  négociation  fe  fait  entre  eux 
deux,  fans  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac  y 
entre  pour  rien. 

IL  Par  une  autre  lettre  du  17.  on  apprend  que  le 
Pape  fe  montre  déplus  en  plus  partial  pour  l'Arche- 
vêque d'Embrun  &  fon  Concile,  Sa  Sainteté  étant  tou- 
jours fixe  dans  le  defir  de  voir  célébrer  des  Conci- 
les; de  forte  qu'on  croit  qu'elle  en  tiendra  un  nou- 
▼ea'.i  l'année  prochaine  à  Rome.  Monfieur  d'Embrun 
continue  de  faire  répandre  ici  tout  ce  qui  s'imprime 
CO  faveur  de  fon  Concile  &  de  fa  perfunne-   On  a 


lu  à  Rome  la Confukatîon  des  Avocats,  &  bien  âes 
gens  ont  remarqué  que  toutes  les  penfées  de  la  fe- 
conde  partie  ont  été  tirées  de  Plnfrruftion  Pafiorale  de 
1719-  du  Cardisal  de  Noailles.  Cette  remarque  a 
fait  revivre  tout  de  nouveau  les  plaintes  &  les  mur- 
mures contre  cette  Eminence.  Depuis  que  fa  fa- 
ir.  eu  le  Relation  eut  paru  au  mois  d'Avril  de  l'année 
dernière  fans  fa  participation,  on  ne  parloit  plus  de 
lui  à  Rome;  ce  qui  faifoit  dire  que  ce  Cardinal  avoit 
tiré  fon  épingle  du  jeu. 

De  Paris. 

I.  On  apprend  que  la  Lettre  des  XII.  Evêques 
ui  avoit  été  adrelTéc  au  Roi  le  Lundi  15.  Mars  ,  a 
té  renvoyée  en  original  à  ces  mêmes  Evêques 
quinze  jours  après,  c'eft  à  dire  le  Lundi  29.  du  mê- 
me mois  ,  accompagnée  d'une  Lettre  de  Monfieur 
de  Maurepas,  dont  voici  la  copie.  A  Verfailles  le 
29.  Mars  1728.  „  Le  Roi,  à  qui  Monfieur  le  Car- 
„  dinal  de  Fleuri  a  remis  la  Lettre  que  vous  lui  avez 
adreffée  pour  Sa  Majefié  ,  m'a  ordonné,  Mon- 

„  fleur  ,  SANS   INTRER  DANS  LE  DETAIL  DE    CE  QUE 

„  la  Lettre  renférme  ,  de  vous  la  renvoyer, 
„  &  _de  vous  mander  qu'à  l'exemple  du  feu  Roi  fon 
„  Bifayeul  ,  Sa  Majefté  ne  peut  qu'improuver  une 
„  affociation  d'Evêques  faite  à  fon  infu  &  fans  fil 
„  permiffion  ,  &  qu'elle  a  été  d'autant  plus  furpnïe 
„  du  parti  que  vous  avez  pris  ,  que  dans  l'affaire 
„  dont  il  s'agit,  vous  avez  préféré  les  plaintes  d'un 
„  feul  Evêque  aceufé  au  jugement  de  quatorze  ou 
,,  quinze  Prélats  qui  l'ont  unanimemenr  condamné  ; 
„  &  fans  avoir  vu  les  Aftes  du  Concile,  fans  avoir 
„  confulté  les  Juges,  fans  avoir  examiné  le  Procès, 
,,  vous  ne  craignez  point  de  vous  élever  contre  une 
„  AlTemblée  Canonique  ,  dont  vous  savez  que 
,,  les  Décrets  ont  e'te'  approuve'*  par  les  deux 
„  Puissance-.  Après  avoir  exécuté  tes  ordres  du 
,,  Roi,  il  ne  me  refte ,  Monfieur,  qu'à  vous  affiner 
„  qu'on  ne  peut  être  plus  parfaitement  que  je  fuis , 
„  &c.  Maurepas". 

Depuis  que  les  Princes  font  devenus  Chrétiens , 
fe  trouveroit  il  dans  toute  l'antiquité  un  feul  exem- 
ple qu'on  ait  ainfi  renvoyé  une  Lettre  que  XII.  Evê- 
ques adreffent  à  leur  Souverain  .  dans  les  termes  les 
plus  refpeftui-ux  rfur  une  affaire  générale  &  des  plus 
importantes  de  PEglife  ?  Rien  ne  feroit  plus  propre 
à  autorifer  les  plaintes  que  l'on  forme  depuis  quinze 
ans  ,  que  la  vérité  ne  aurait  parvenir  jufqu'au  Roi 
dans  toute  cette  affaire  ,  fur  -  tout  fi  l'on  confidere- 
quel  eft  celui  dont  le  nom  fe  trouv  à  la  tête  de  ce» 
Evêques  refpedables.  C'eft  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles,  l'Archevêque  de  la  Capitale  du  Royau- 
me ,  &  PEvêque  même  du  Roi.  Qui  pourra  après 
cela  efptrer  d'être  écouté  du  Prince ,  fi  fon  propre 
Pafteur  &  celui  dont  il  eft  la  première  Brebis  ne 
peut  obtenir  que  fa  voix  toit  entendre  ;  &  cela  dans- 
quelles  circonftances  ?  Lorfque  ce  Pafteur  parle  à 
la  tête  de  XL  Evêques,  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'u- 
ne affaire  purement  Ecclefiaftique  ,  &  où  l'on  de~ 
mande  juftice  de  Poppreffion  criante  &  notoire  de 
la  perfonne  d'un  Evêque.    Cet!  dans  :1e  telles  cin- 


confiances  qu'on  renvoyé  aux  XII.  Êvêques  leur 
Lettre  en  original,  en  leur  faifant  écrire  par  un  Se- 
crétaire d'Etat  qu'on  ne  veut  point  entrer  dans  le 
détail  de  ce  qu'elle  renferme.  11  fe  fera  fans  doute 
beaucoup  d'autres  réflexions  fur  cette  Lettre  de 
Monfieur  de  Maurepas,  dont  on  rendra  compte  au 
public  à  mefure  que  l'occafion  s'en  prefentera. 

IL  11  commence  à  devenir  problématique  fi  Mon- 
fieur  d'Embrun  eft  à  Paris  ou  non.  Quelques  perfon- 
nes  ont  afîuré  avoir  lu  fur  la  feuille  du  Portier  de 
Sorbonne  Dimanche  4.  de  ce  mois  ces  paroles ,  Mon- 
iteur l'Abbé  Gaillande  eft  prié  ,  de  la  part  de  Mon- 
'  fleur  /'  Archevêque  d'Embrun,  de  venir  dmer  aujourd'- 
hui avec  lui.  D'autres  prétendent  qu'il  eft  à  Paris 
incognito.  Mais  pourquoi  Monfieur  d'Embrun  gar- 
deroit-  il  Y  incognito  à  Paris?  Qu'auroit  -  il  à  craindre 
d'y  paroître  publiquement?  On  aflure  qu'il  fe  tient 
difleiens  Bureaux  où  l'on  travaille  contre  la  Conful- 
tation  des  Avocats  ,  favoir,  chez  les  Cardinaux  de 
Rohan  &  de  Biflî,  &  chez  Monfieur  l'Evêque  de 
Soiffons.  On  parle  môme  de  tenir  une  afTemblée 
d'Evcques  à  Paris.  Les  Pkcléfiaftiques  des  différentes 
Pamifîes  de  Paris  continuent  à  adhérer  en  grand 
nombre  à  la  Lettre  des  XII.  Evêques,  &vontpréfen- 
ter  par  Députés  leurs  Lettres  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles.  On  afTure  qu'indépendamment  des  tren- 
te Curés  de  la  Ville  qui  ont  préfenté  à  cette  Emi- 
nence  une  Lettre  commune  ,  plufieurs  autrei  Curés 
nufïi  de  la  Ville  lui  en  ont  écrit  de  particulières.  II 
court  des  copies  d'une  Lettre  Circulaire  de  Monfieur 
de  Sénés  aux  XII.  Evêques,  au  fujet  de  leur  Lettre 
au  Roi. 

III.  Il  tranfpire  quelques  exemplaires  d'un  Ecrit 
de  86.  pages  in  4.  qui  a  pour  titre  :  Avertifjement 
donné  aux  vingt  Avocats  fur  leur Consultation  du  pre- 
mier Juillet  1727.  pour  la  caufe  de  Monfieur  de  Senes  ; 
ou  prélude  de  l' Averti ffem  en  t  qui  fera  donné  aux  cin- 
quante Avocats  fur  leur  Confultation  du  30.  Octobre 
1727.  au  fujet  du  Jugement  rendu  à  Embrun  contre 
Monfieur  de  Stnes.  Il  eft  dit  imprimé  à  Bruxelles, 
On  afTure  que  c'eft  l'ouvrage  du  Pere  Poiflon  Cor- 
delier,  dont  il  avoit  été  fait  mention  dans  les  Nou- 
velles du  20.  Mars.  On  pourra  juger  par  l'extrait 
que  nous  allons  en  donner  qu'il  eft  digne  de  cet 
Auteur. 

Voici  par  où  il  débute  :  avant  de  vous  faire 
„  part.  Meilleurs,  du  réfultat  de  quelques  Conféren- 
'  ces  tenues  fur  votre  Confultation  entre  des  Amis 
;,  éclairés  ,  je  vous  avouerai  qu'en  la  lifant  pour  la 

première  fois,  mille  penfées  diverfespartageoient 
„  mon  efprit.    Mes  idées  étaient  femblables  à  la  lu- 

miere  des  aftres ,  quand  elle  tombe  fur  un  vafe  rempli 
„  d'eau;  elle  fuit  tous  les  mouvtmens  de  cette  matière 
„  inccnflante  ,  C7  refléchijjant fur.  tous  les  endroits  d'à- 
„  lentour,  elle  s'élève  a  des  hauteurs  différentes ,  frapt 
„  tantôt  les  Spcclateurs ,  tantôt  les  lambris  le  plat- 
„  fond.  Ainfi  fe  fuccedoient  mes  réflexions  fans  avoir 
„  d'objet  fixe;  tous  les  traits  de  votre  Confultation 
„  m'occupoient  tour  à  tour:  j'étois  comme  dans  un 
„  fonge  où  l'oa  fe  croit  fans  forces,  fans  voix,  fans 


„  parole,  &  mon  étohnement  ne  me  laifîbltque  Iï 
„  liberté  de  dire  intérieurement:  Seigneur,  la  témê- 
„  rité  de  ces  aveugles  eft  fans  bornes.  Après  avoir 
,,  fouillé  une  féconde  fois  mes  yeux  fur  votre  ou- 
„  vrage ,  &c.  page  2. ,  je  ne  conferve  de  mon  indig- 
,,  nation  que  ce  qu'il  en  faut  pour  promettre  au 
„  public  ,  que  fi  l'ouvrage  dont  vous  menacez  en- 
,,  core  vient  à  paroitre  ,  je  vous  enfevelirai  fons 
„  fes  ruines.  Page  3.  rien  ne  m'arrêtera  que  les 
„  bienféances  :  Meilleurs  ,  tout  parle  contre  vous, 
„  les  Puiflances  que  vous  méconnoifTez ,  le  public 
„  que  vous  avez  irrité  ,  vos  Confrères  dont  vous 
„  effrayez  la  pudeur ,  &  que  vous  couvrez  de  hon- 

H  te"- 

Page  4.  Il  fe  propofe  fept  queftions  à  examiner, 
r.  quelle  eft  la  profeiîion  des  Avocats ,  embrafie  t'elle 
les  affaires  de  l'Etat?  2.  EmbrafTe  t'elle  la  doftrine 
de  la  Religion;  3.  Quelle  eft  la  liberté  de  cette  Pro- 
feftlon  ?  L'Auteur  paroît  extrêmement  butté  contre 
l'idée  qu'on  a  dans  le  monde  de  cette  liberté.  II 
affefte  de  fuppofcr  que  tous  les  Avocats  menacent 
de  deferter  le  Barreau  ,  &  pour  les  effrayer  voici 
ce  qu'il  dit,  page  27.  „  Tous  les  Avocats  d'unPar- 
„  lement  ou  d'un  autre  Tribunal  peuvent- ils  fe 
,,  difpenfer de  plaider?  Non,  ce  feroit une  défection 
„  envers  le  Prince  &  la  Nation  ;  crime  Public ,  qui 
„  mériteroit  un  genre  de  mort  félon  la  fageffe 

du  Souverain  &  des  Tribunaux.  On  le  démontre  , 
„  &c. 

„  4.  Quelle  eft  l'autorité  du  fentiment  des  Avo- 
„  cats?  5.  La  Confultation  n'a -t'elle  point  touché 
„  à  la  do&rine  de  la  Foi  ?  Réfultat  de  la  Reponfe 
„  Page  42.  Les  XX.  Avocats  ont  non  feulement 
„  touché  à  la  doclrine  ,  mais  ils  y  ont  touché  avec 
,,  la  ftupidité  la  plus  marquée,  ou  bien  avec  lama- 
„  lice  la  plus  audacieufe  &  la  plus  noire  ;  par  con- 
„  féquent  ils  y  ont  touché  de  la  façon  la  plus  hon- 
„  teufe  ou  la  plus  puniffable.  Si  les  Avocats  n'a- 
„  voient  point  touché  à  la  doctrine ,  ils  n'auroient 
„  embraffé  qu'un  Phantôme  &  il  n'y  auroit  point 
',  eu  matière  à  leur  Confultation,  par  conféquentfi 
,,  le  fceau  de  l'impiété  n'étoit  pas  imprimé  fur  leur 
,,  ouvrage  ,  il  feroit  frappé  au  feul  coin  de  l'extra- 
„  vagance. 

„  Page  46.  La  troifiéme  Partie  de  l'Infiruftion  Pa- 
„  florale  de  Monfieur  de  Senès  eft  une  déclama- 
„  tion  effrénée  fur  les  XII.  fameux  Articles  que  la 
„  Secte  Janfenifte  s'eft  efforcé  en  vain  de  faire  paf- 
„  fer  à  Rome ,  &  que  Monfieur  l'Evêque  de  Sain- 
„  tes  a  fi  juftement  condamnés  ....  Accordons  d'a- 

bord  aux  Avocats  qu'un  Concile  Oecuménique  eft 
„  Supérieur  au  Pape.  Difons  que  l'Appel  au  futur 
„  Concile  eft  une  voye  de  droit  reconnue  dans  l'Eglife 
„  Catholique  ...  Refpe&ons  en  bons  François  &en 
„  Théologiens  fenfés  les  Conciles  de  Confiance  er  de 
„  Bafle.  Rappelions  l'Article  XL.  de  nos  Libertés, 
„  qui  renferme  le  précis  de  la  doclrine  que  nos  Pères 

„  ont.  toujours  foutenue  le  Pape  n'eft  eftimê 

„  être  par~dejjuj  le  Concile  univerfel. 

Page  70.  „  JLe  Public  a  fous  les  yeux  le  précieux 


'„  Recueil  des  Mandemens  de  plus  de  céht-dix 
„  Prélats  de  ce  Royaume,  il  parle  de  17 14.  En 
„  vain  les  vapeurs  de  l'heréfîe  s'élèvent -elles  du 
„  fond  des  entrailles  de  quelques  Janféniftes,  pour 
„  former  ici  des  nuages;  tous  ces  Mandemens  où 
„  l'on  voit  tant  de  variété  dans  le  flile ,  tant  de 
„  tours  differens  dans  les  phrafes ,  &  qui  font  l'af- 
,  femblage  gracieux  de  mille  beautés  diverfes,  fe 
"  réunifient  tous  à  un  même  centre.  Ils  font  tous 
'„  conformes  dans  l'acceptation  de  la  Bulle  . . .  L'u- 
nité  peut- elle  être  plus  entière,  le  concert  plus 
M  parfait?  On  fe  figure  le  Recueil  de  ces  lnftruc- 
„  tions  Pafiorales  comme  un  de  ces  fleuves  maje- 
„  ftueux  ,  qui ,  pour  arrofer  les  campapagnes  ,  fe 
creufent  des  canaux  differens  félon  les  pentes 
qu'ils  trouvent ,  mais  dont  toutes  les  eaux  fe  raflem- 
„  blent  dans  un  même  lit  pour  arriver  à  l'Océan, 
„  fans  qu'elles  ayent  perdu  de  leur  pureté  en  eban- 
„  géant  de  rivages".  Une  telle  déclamation  n'eft- 
elle  pas  bien  propre  à  répondre  à  l'objection  que 
l'on  fait  contre  l'Unanimité  des  Evêques,  &  à  dé- 
terminer les  points  précis  de  dogme  fur  lefquels  por- 
te cette  Unanimité? 

6.  ,,  La  Confultation  ne  heurte  - 1- elle  pas  l'Etat, 
'„  auflî  bien  que  l'Eglife  ?  Page  79.  Démontrons 
„  qu'ils  ont  heurté  l'Etat  d'une  manière  très-pu- 
„  niffable.  La  Nation  va  détefter  des  hommes  plus 
„  coupables  que  les  fabricateurs  d'une  lauffe  mon- 

noye  ,  comme  nous  l'a  déjà  dit  Marfilius  Fici- 
„  nus. 

7.  „  Quelles  qualifications  mérite  l'entreprife  des 
„  XX.  Avocats?  page  84.  Reponfe.  C'eft  aflez  de 
„  dire  que  la  Confultation  eft  téméraire  . .  impie . . 
„  hérétique  ,  fchifmatique  &  féditieufe  contre  les 
„  deux  Puiffances  quand  elle  fait  un  abri  à  quel- 
„  ques  Particuliers  de  leur  Appel  frivole,  iliufoire, 
„  annullé,  anéanti;  quelle  attaque  le  Sacerdoce  & 
„  l'Empire  quand  elle  parle  de  la  Paix  de  Clément 
„  IX.  ou  qu'elle  appuyé  la  diltinftion  du  fait  &  du 
j,  droit  dans  la  fignature  du  Formulaire;  quelle  eft 
„  attentatoire  à  l'autorité  Royale  ;  qu'elle  tend  à  la 
„  révolte  ;  qu'elle  eft  fcandaleufe  ,  calomnieufe  ; 
„  qu'elle  offenfe  les  oreilles  Catholiques  ;  qu'elle 
„  trouble  le  repos  public,  qu'elle  eft  extravagante, 

pleine  d'ignorance,  pleine  ou  de  ftupidité  ou 
„  d'une  malice  audacieufe  &  noire  ...  injurieufe  à 
„  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  . . .  injurieufe  à 
„  la  Nation  entière  . . .  bâtie  fur  le  parjure  . . .  qu'el- 
I  le  offenfe  les  oreilles  Françoifes  par  des  phrafes 
„  choquantes  &  irrégulieres ,  &c.  Page  46.  Finiffons 
M  en  nous  addreffant  aux  Novateurs  qui  vantoient 
„  fi  ridiculement  la  Confultation  ,  &  qui  la  debi- 
„  toient  de  toutes  parts.  Nous  leur  rappelions  ce 
,,  texte  de  l'Ecriture  !  Parlez,  tous  autres  qui  mon- 
„  lez  fur  de  beaux  ânes  ...  Vous  qui  marchez,  dans 
„  la  voye, 

L'Auteur  conclud  par  ce  Poft  Scriptum:  „  Enfin  la 
„  féconde  Confultation  eft  arrivée  jufqu'à  nous  le 
•m  2g.  Février,  lorfquenos  Conférences  étoient  fai- 
J728. 


„  tes  fur  la  première.  Nousnoflsraflembleronsdani 

„  quinze  jours,  pourécrafer  ce  dernier monftre  qui 
,,  vomit  avec  plus  de  force  que  le  premier  l'igno- 
„  rance  ,  le  menfonge,  la  fauffeté  ,  la  calomnie, 
„  l'impiété,  la  révolte;  &  nous  voulons  bien  que 
„  le  Public  ne  regarde  notre  préfent  ouvrage  qut 
,,  comme  un  prélude  de  celui  que  nous  annonçons. 
„  Les  50.  Avocats  n'en  feront  point  quittes  à  fi  bon 
„  marché  que  les  XX.  Bientôt  on  les  verra  pâlir  le 
„  refte  de  leurs  jours,  au  feul  mot  de  Confultation-, 
„  tomber  en  Syncope  toutes  les  fois  qu'on  leur  par- 
„  lera  du  Formulaire,  de  faits  dâjmatiques ,  de  ré- 
„  eufations ,  d'appels,  de  Conciles,  &  regarder  lj 
„  paix  de  Clément  IX.  comme  une  guerre,  où  ils 
„  ont  levé  honteufement  le  Siège  d'Embrun  ,  & 
„  perdu  champ,'de  bataille,honneur,armes  & bagage". 

Cet  Ecrit  a  pam  fi  extravagant,  que  quoique  fait 
pour  le  Concile  d'Embrun  &  contre  la  Confultation, 
il  n'a  pu  jufqu'aujourd'hui  obtenir  d'approbation  ni 
de  privilège. 

TH  Laon-  le  zo.  Mars, 
.  Le  jour  de  Pâques  après  la  fin  du  Sermon ,  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Laon  qui  y  affiftoit ,  fe  leva  en  ftfi- 
fant  des  efforts  de  voix  pour  fe  faire  entendre.  II 
parla  fort  long-tems.  Un  homme  d'efprit  qui  en 
étoit  très-voifin  a  rapporté  ,  qu'après  un  grai.i 
préambule  dont  il  étoit  difficile  de  deviner  le  but  , 
le  Prélat  avoit  dit  qu'on  ne  prît  point  gardeàfaper- 
fonne  ni  à  fes  actions  ,  mais  à  fon  caractère;  que 
ceux  qui  confefibient  ,  ne  le  faifoient  qu'en  vertu 
des  pouvoirs  qu'ils  tenoient  de  lui ,  &  qu'il  ne  les 
leur  avoit  donnés  qu'à  condition  de  ne  point  ab- 
foudre  ceux  qui  refufoient  de  recevoir  la  Conftitu- 
tion  ,  parce  qu'ils  manquoien:  de  foumiffion  à  l'E- 
glife ;  que  ces  Abfolutions  étoient  nulles  ,  qu'ils 
étoient  excommuniés  ,  qu'ils  faifoient  même  des 
Communions  Sacrilèges;  que  la  fonmifflon  à  la  Con~ 
flitution  étoit  la  véritable  -vérité.  Cette  dernière  ex- 
pie (lion  lui  a  paru  fi  heureufe  qu'on  dit  qu'il  l'a  ré- 
pétée deux  ou  trois  fois.  Il  avoit  dit  qu'il  favoic 
bien  qu'on  riroit  de  fon  difeours  ;  mais  on  n'a  point 
a-ttendu  qu'il  eut  fini  pour  lui  faire  connoître  le  Ju- 
gement qu'on  en  portoit  ;  car  il  eft  forti  un  bon 
tiers  de  l'Auditoire  pendant  qu*'"'  parloit.  Ceux  qui 
fe  retiroient  difoient:  ll%ne  juit  ce  qu'il  dit,  il  ftroit 
m'uux  de  fe  taire  ;  &  ce  qui  refta  rioit  en  fa  préfen- 
ce.  Il  a  fort  appuyé  fur  ce  que  tous  ceux  qui  ne 
recevoient  point  la  Bui.'e  étoient  excommuniés  ,  & 
qu'ils  étoient  rébclles  à  l'Eglife,  puifque  le  Pape  & 
les  Evêques  l'avoient  reçue.  Je  ne  dois  pas  omet- 
tre une  autre  belle  phrafe  ,  dont  le  Prélat  s'eft  fer- 
vi  en  parlant  de  ceux  qui  ne  fe  font  point  fournis  à 
la  Conilitution.  Us  font,  dit -il,  non  feulement  héré- 
tiques ,  mais  excommuniés.  §}ji'efl  ■  ce  que  l'Eglife  f 
Ce  n'e-jl  point  une  Sacriflie.  C'eft  le  Pape  V  les  Evi~ 
ques  :  Voilà  l'Eglife.  Qu'on  dite  après  cela  que  les 
Evêques  ne  font  point  l'Eglife  enfeignante. 

De  Sens  le  31.  Mars. 
Une  perfonne  ayant  affilié  à  la  prédication  d'unje= 


fuite  i  voici  comme  elle  s'en  explique  dans  une  Lettre 

écrite  à  un  de  fes  amis.  „  J'ai  entendu  .  Monfieur,  le 
„  Sermon  d  un  Jefuite  ,  fur  l'Evangile  de  la  femme 
,]  pechcreffe,  pièce  curieufe  !  c'étoit  fur  l'amour  divin 
"  oppofé  à  l'amour  prophane.  Celui-ci  y  étoit  dé- 
„  peint  avec  les  traits  les  plus  vifs  &  les  plus  féduifans. 
„'  ]e  connois  certaines  gens  qui  n'auroient  pas  traité 
„  de  p areils  portraits  de  petiteffes.  Que  dit  le  Moli- 
„  niile  de  l'amour  divin  ?  Je  n'y  compris  rien.  Je  fus 
„  frappé  de  ce  qu'il  ajouta  que  cette  femme  s'appelloit 
w  pechcreffe ,  parti  qu'elle  parlait  de  la  Religion  ,  C7  quel- 
*\  le  s'oppojiit  aux  décijions  de  lu  Synagogue". 


P.  S.  Sur  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  Nouvelles 

du  6.  Avril ,  Article  de  Paris ,  Nomb.  VIII.  il  faut  faire 
attention  que  le  Teftament  fpirituel  de  Monfieur 
d'Apt,  dont  la  fin  eft  datée  du  5.  Août  1727.  ,  fait 
mention  du  Jugement  rendu  à  Embrun,  apparem- 
ment par  efprit  de  prophétie.  Par  rapport  à  l'Arti- 
cle des  intéreffés  dans  la  Compagnie  d'Embrun,Nomb. 
IV.  il  faut  fe  fouvenir  que  M.  deSaleon  a  été  nom- 
mé à  l'Evêcbé  de  Digne ,  &  que  Monfieur  l'Abbé 
de  Puget  neveu  &  député  de  feu  Monfieur  l'Evê- 
que  de  Digne  à  l'Afiemblée  d'Embrun  ,  a  eu  auûl 
tout  récemment  une  Abbaye. 


SUITE    DES    N  O  U  Y  E  L  L 

Du  20.  A 

D'Italie  le  1$.  Mars. 
On  facre  tous  les  jours  des  Evêquesà  Rome ,  fans 
avoir  égard  à  la  difpofition  du  dernier  Concile  Ro- 
main, qui  ordonne  que  les  SufFragans  feront  facrés 
par  leurs  Métropolitains.  Le  Lundi  de  la  Paffion  , 
le  Pape  donna  audience  publique  à  toute  forte  de 
perLnnes;  mais  il  faut  remarquer  que  Meffieurs  les 
Bénévenrins  ont  accoutumé  d'en  exclure  fort  exac- 
tement tous  ceux  qui  leur  font  tant  foit  peu  fufpefts, 
&  qui  paroiTer.t  nuire  à  leurs  intérêts  particuliers; 
C'elt  en  les  faifant  arrêter  à  la  porte  par  les  Suifles  ; 
outre  qu'il  y  a  toujours  deux  ou  trois  Prélats  Béné- 
ventins  préfens  à  l'audience,  qui  peuvent  entendre 
tout  ce  qu'on  y  dit.  Comme  ils  ne  font  entrer  les 
gens  que  l'un  après  l'autre,  ils  ont  encore  la  pré- 
caution de  faire  fortir  de  l'Antichambre  ceux  qu'il 
leur  plait,  ne  fût-ce  que  pour  avoir  plutôt  fait;  & 
lorfquc  le  Pape  leur  demande  enfuite ,  s'il  n'y  a  plus 
perfonne  ?  Ils  lui  répondent  que  non,  &  le  font  mê- 
me venir  quelquefois  jufqu'à  l'Antichambre  pour  le 
convaincre  de  fa  vérité.  A  l'occafion  de  la  Chapel- 
le Papale  qu'il  y  eut  Dimanche  dernier  au  Vatican 
pour  la  bénédiftion  &  ia  diftribution  des  Palmes,  on 
obferva  que  Sa  Sainteté  parla  avec  beaucoup  de  feu 
&  de  vivacité  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac  : 
&  on  a  fu  enfuite  que  ce  fut  contre  Monfieur  de  la 
Porte  Grand -Vicaire  de  Monfieur  de  Sénés,  qu'el- 
le traita  d'intrus,  difant  qu'elle  étoit  fort  feandalifée 
de  fon  Mandement;  qu'il  meritoit  d'en  être  puni 
rigoureufement;  qu'il  ne  lui  convenoit  point  de  me- 
nacer de  l'excommunication  le  véritable  Grand  -  Vi- 
caire ,  qui  elt  celui  du  Concile;  &  qu'Elle  l'excom- 
munieroit  lui-même,  s'il  ne  faifoit  cefTerun  fi  hor- 
rible fcandale.  L'on  voit  ici  quantité  d'exemplaires 
de  la  Relation  imprimée  du  Concile  d'Embrun,  ré- 
pandus parles  foins  de  Monfieur  de  Tencin.  On  eft 
fort  en  colère  contre  les' 50.  Avocats,  qui  au  lieu 
d'imiter  le  filence  refpe&ueux  de  tant  de  grands  E- 
vêques,  ont  eu  la  témérité  de  venir  nous  expliquer 
for.  les  matières  les  plus  délicates  du  tems  ce  qu'il 
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en  faut  croire  :  ils  doivent  s'attendre  à  voir  bientôt 
flétrir  leur  Confultation  par  un  Décret  du  Saint  Of- 
fice. Monfieur  l'Evêque  de  Marfcille  paffe  ici  pour 
Janfenifte  dans  l'efprit  dejbien'des  gens  ,  depuis  qu'il 
a  refufé  de  fouferire  à  la  Sentence  que  le  Concile 
d'Embrun  a  prononcée  contre  Monfieur  de  Senès; 
&  tout  ce  qu'il  écrit  pour  fe  juftifier  fur  un  tel  re- 
fus,  n'eft  pas  capable  d'effacer  entièrement  les  mau- 
vaifes  impreffions  qu'on  y  a  conçues  contre  fa  con- 
duite, tout  Molinilte, qu'il  eft  d'ailleurs.  Le  Pere 
Sicard  Dominicain,  Aiïîftantde  France,  qui  a  dreiTé- 
la  Commiffion  foudroyante  de  fon  Général  contre 
tous  les  Dominicains  Appellans  ;  le  Pere  Sicard,. 
dis  je ,  qui  regarde  Monfieur  de  Marfeille  comme 
fon  Héros  &  qui  elt  fon  grand  Panégirifte ,  ne  de- 
fefpere  pas  néanmoins  de  le  rétablir  enfin  dans  fa 
première  réputation;  &  je  crois  qu'il  en  viendra  à 
bout. 

De  Montpellier  le  4.  AvriL 
Le  Prieuré- Cure  de  Saint  Sériés  vaqua  au  mois 
de  Septembre  1726.  par  la  mort  de  Monfieur  Serres 
Dofteur  de  Sorbonne  Appcllant.  Monfieur  de  Mont- 
pellier, Coliateur  de  ce  Bénéfice  ,  y  nomma  Mon- 
fieur Dumoy  ,  qui  en  prit  poiïeffion  fur  le  champ. 
(  Monfieur  Dumoy  avoit  été  il  y  a  environ  trois  ou 
quatre  ans  dépoffedé  par  Lettre  de  Cachet  d'un 
Canonicat  de  Saint  Sauveur  de  Montpellier  ,  pour 
n'avoir  pas  été  à  Narbonne  comme  bien  d'autres 
Bénéficiera  ligner  le  Formulaire  purement  &  finale- 
ment ;  &  fon  Canonicat,  dont  il  étoit  paifibie  poffef- 
feur  depuis  douze  ans ,  avoit  été  ajugé  par  Lettre- 
de  Cachet  fans  autres  formalités  à  un  Dévolutaire.  ) 
Quelques  mois  après  que  Monfieur  Dumoy  eut  pris 
poŒeffion  de  la  Cure  de  Saint  Sériés ,  le  Sieur  Fau- 
trier  Exjéfuite  ayant  obtenu  à  Rome  ce  même  Bé- 
néfice ,  comme  vaquant  par  la  mort  de  Monfieur 
Serres ,  il  en  demanda  le  Vifa  à  Monfieur  l'Evêque , 
qui  lui  répondit  par  un  refus  motivé  fur  ce  qu'il  étoit 
rempli  depuis  plufieurs  mois.  Avec  ce  refus  il  fe 
préfenta  à  Monfieur  l'Archevêque  de  Narbonne  Mé« 


tropolîtaîn  ,  de  qui  i!  obtint  le  Vtfa ,  avec  lequel ,  en  cas  qu'il  en  eut  quelqu'un.  On  ajoute  par  une 
plus  de  fix  mois  après  la  prife  de  poffeffion  de  Mon-  Lettre  du  fept  que  le  Sieur  Fautrier  ayant  fait  retirer 
fieur  Dumoy,  il  prit  lui- même  pofreffion  du  Béné-  de  la  fofTe  l'Ordonnance  du  Sénéchal,  n'avoit  point 
fice,  &  écrivit  en  Cour  pour  demander  à  y  être  main-  paru  le  lendemain  Dimanche  &  le  jour  de  la  Vierge, 
tenu  ;  difant  faufTement  qu'il  l'avoit  obtenu  par  dé.  &  qu'il  s'étoit  contenté  d'ôter  le  battant  de  la  clo- 
volu  fur  le  Sieur  Dumoy  qui  étoit  incapable  de  le  che  ,  afin  d'empêcher  qu'on  appellât  les  Payfans  à 
pofTedcr  ,  attendu  qu'il  n'avoit  pas  figné  le  Formu-  l'Office  ;  qu'on  avoit  été  obligé  de  parcourir  le  Vil- 
laire  avant  que  d'en  recevoir  l'Inftitution  Canonique,  lage  avec  la  petite  cloche;  que  le  Sieur  Fautrier 
Il  marqua  en  même-tems  que  les  Payfans  ne  vou-  étoit  venu  à  Montpellier  ,  tourner  cette  affaire  à  fa 
loient  point  du  Sieur  Dumoy.  Sur  fes  plaintes  ,  la  mode;  qu'il  l'avoit  débitée  très- ridiculement  à  lin- 
Cour  chargea  Monfieur  l'Intendant  de  leur  parler  tendance,  &  que  Monfieur  Dumoy  avoit  écrit  le  fait 
en  préfence  l'un  de  l'autre ,  d'écouter  leurs  raifons  &  de   au  Minitbre. 

mander  fon  avis.  Monfieur  l'Intendant  le  rit;  &  fur  D'Orléans  le  «.  Avril, 

les  Mémoires  envoyés  de  part  &  d'autre  &  l'avis  Jeudi  dernier  8-  de  ce  mois,  le  Grand  Prévôt  fe 
ée  Monfieur  l'Intendant  ,  il  fut  décidé  au  Confeil  rendit  fur  les  fix  heures  du  foir  dans  la  cour  de 
du  Roi  que  cette  affaire  fuivroit  le  cours  de  lajufti-  l'Hôtel -Dieu  avec  le  caroiTe  de  l'Evêque ,  quiavoic 
ce.  Le  Sieur  Fautrier  fut  renvoyé  aux  Juges  devant  été  obligé  de  le  donner  fur  le  refus  que  Monfieur 
qui  l'affaire  étoit  portée.  Mais  comme  il  a  bien  vu  l'Intendant  &  plufieurs  particuliers  avoient  fait  de 
que  fon  prétendu  droit  ne  pouvoit  y  être  reconnu,  prêter  leur  équipage  pour  une  exécution  fi  odieufe. 
il  a  pris  une  autre  voye;  malgré  la  décifion  donnée  Dès  qu'on  apperçut  le  Grand  Prévôt  ,  on  fe  douta 
l'année  pafTée  au  Confeil  du  Roi ,  de  laiffer  la  con-  bien  que  c'étoit  pour  enlever  quelque  Religieule  : 
noiflance  de  cette  afFaire  aux  Juges  ordinaires,  il  &  il  s'amalTa  en  un  inftant  trois  ou  quatre°- mille 
n'a  cefTé  de  poui  fuivre  les  voyes  de  fait  ;  &  le  2.  de  perfonnes  dans  la  cour  de  l'Hôtel  -  Dieu ,  &  dans  le 
ce  mois  d'Avril  1728.  pendant  la  quinzaine  de  Pâ-  voifinage.  La  Lettre  de  Cachet  dont  il  étoit 
ques,  Monfieur  l'Intendant  lignifia  à  Monfieur  Du-  porteur  s'adreffoit  à  la  Sous -prieure  &  aux  Rell 
moy  la  Lettre  de  Cachet  fuivante  :  „de  par  le  Ror.  gieufes  Urfulines  de  Saint  Charles,  &  leur  ordon- 
,,  Sa  Majefté  ordonne  au  Sieur  Dumoy  Prêtre,  qu'auf-  noie  de  recevoir  dans  leur  Maifon  les  Sœurs  Nico- 
„  fitôt  qu'il  aura  connoiffance  du  préfent  ordre,  il  le,  du  RoufTay  &  Gaveau.  Le  bruit  de  leur enlevc- 
„  ait  àfortir  de  la  Cure  de  Saint  Sériés  Diocefe  de  ment  s'étant  répandu  dans  les  Salles  des  Pauvres, 
„  Montpellier  ,  lui  faifant  défenfe  de  faire  aucunes  on  entendit  auffitôt  retentir  de  toutes  parts  des  cris 
„  fonctions  dans  ladite  Cure  fous  peine  de  defo-  lamentables  qui  ne  difeontinuerent  point  toute  la 
,,  béifiance.  Fait  à  Verfailles  le  20.  Mars  1728.  Louis,  nuit.  Le  Grand  Prévôt  fatigué  de  ces  cris  preffa 
„  Phelypeaux".  l'exécution  ,  fit  monter  les  deux  Religieufes  dans 

Sur  le  champ  Monfieur  Dumoy  obéit,  laiflant  un  le  carotte  ,  &  paffant  au  travers  non  des  bénédic- 
de  fes  frères  pour  gérer  fes  affaires  domeitiques ,  &  tions  ,  mais  des  plaintes  ,  des  murmures  ,  &  d'un 
Monfieur  l'Evêque  y  envoya  en  attendant  un  Prê-  peuple  innombrable  ,  conduifu  fes  prifonnieres  au 
tre  avec  le  titre  de  Deffervant.  Quoique  cet  ordre  Couvent  de  Saint  Charles,  c'eltà  dire ,  dans  un  Mo- 
re touchât  en  rien  au  titre  de  Monfieur  Dumoy,  nafiere  dont  Monfieur  1  Evêque  d'Orléans  tient  tou- 
rnais feulement  à  fa  perfonne  ;  le  Sieur  Fautrier  tes  les  RelîgiéufeS  dans  la  privation  des  Sacrcmens 
néanmoins  croyant  qu'il  n'avoit  qu'à  entrer  de  plein  depuis  plus  de  cinq  ans  ,  parce  qu'elles  refufent  de 
droit  dans  ledit  Bénéfice  par  la  même  porte  qu'en  recevoir  la  Confiitution ,  &  de  ligner  le  Formulaire» 
fortiroit  Monfieur  Dumoy  ,  s'y  préfenta  le  même  De  Séez,  le  11.  Avril. 

jour  &  trouva  la  place  prife  par  le  Deffervant.  Il  Monfieur  Monicaud  Docteur  de  Sorbonne  Curé 
fit  beaucoup  de  menaces  ;  &  enfin  le  2.  Avril  un  de  Marquife  Diocefe  de  Bo  ilogne,  étoit  exiié  ici 
enfant  étant  venu  à  mourir  ,  comme  il  ne  put  obte-  depuis  le  commencement  de  l  Epifcopat  de  Monfieur 
nir  les  clefs  pour  faire  l'enterrement,  il  le  fit  fans  Etole,  Henriau.  Son  exil  vient  d'être  aggravé  par  une 
tans  Croix,  &  autres chofes  nécefiaires.  Le  Défier-  nouvelle  Lettre  de  Cachet  en  datte  du  25.  Mars,, 
vant  voyant  cette  violence  ,  lui  lignifia  à  l'inftant,  qui  l'oblige  de  fe  retirer  d?ns  le  Séminaire  de  cette 
accompagné  de  deux  témoins ,  une  Ordonnance  du  Ville  gouverné  par  1er  Jéfuites.  La  même  Lettre 
Sénéchal  dont  il  s'étoit  pourvu  en  cas  de  violence,  porte  ,  que  Monfieur  Martin  Théologal  de  Sées 
Cette  Ordonnance  qui  défendoit  au  Sieur  Fautrier  homme  âgé  &  très  infirme,  dont  le  plus  grand  cri- 
de  troubler  ledit  Deffervant  ne  l'arrêta  point;  il  la  me  eft  d'avoir  vifité  dans  fa  maladie  &  affilié  dans 
jetta  dans  la  fofTe  ,  où  l'on  mit  le  corps  de  l'enfant,  fa  pauvreté  un  Curé  refpeilable  &  fon  ancien  ami  , 
On  s'attend  à  d'autres  femblables  fcandales,  à  moins  qui  elt  Moifieur  Monicaud,  vient  auffi  de  recevoir 
que  de  nouvelles  ordonnance;  que  vient  d'obtenir  une  Lettre  de  Cachet  dattée  du  14.  Mars,  qui  l'exi- 
Monfieur  Dumoy  ne  fufpenotnt  ces  violences.  La  l«  au  Mont  -  S-aint  Michel  ;  il  eft  tellement  accablé 
fuite  fera  voir  de  quel  œil  on  recevra  à  la  Cour  un  d'infirmités,  qu'écrivant  le  ic  Avril  à  une  perfonne 
procédé  fi  révoltant  ,  &  qui  feul  conllatant  fon  in-  de  confidération  fur  fon  exil  &  fur  le  lieu  de  fon 
trufion,  feroit  capable  de  Lui  faire  perdre  fondroit,  exil  qui  tâ  tics- mal  fain,  il  lui  marque  „  que  la 
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,. 'feule  confolatton  qui  luirefte,  c'eft  en  fouffrant  lui,  lui  dît  qu'il  venoît  de  la  part  d'une  Dame  dé 
„  patiemment  ,  &  demeurant  fidèle  à  Jefus-Chrift  qualité,  qu'il  nomma, pour  lui  demander  des  nouvel- 

„  d'y  mourir  bien  -  tôt".  ,es  de  Monfieur  de  la  Porte  Grand  -  Vicaire  de 

De  Paris.  Monfieur  I'Evêque  de  Senès ,  &  s'informer  par  quels 

L  Depuis  que  la  Lettre  des  XII.  Evêques  a  été  moyens  on  pourroit  lui  faire  tenir  des  lettres.  II 
préfentée  au  Roi  ,  on  a  beaucoup  délibéré  fur  les  tira  auflitôt  de  fa  poche  une  Lettre  de  Cachet,  qui 

moyens  d'en  arrêter  l'effet  ,  auffi-bien  que  de  la  ordonnoit  que  Monfieur  de  laRouffiere  fût  conduit 

Confultation  des  Avocats;  parce  qu'on  a  remarqué  à  la  Baitille,  &  à  l'inftant  les  Archers  entrèrent  dans 

que  ces  deux  pièces  ont  rempli  le  monde  d'impref-  l'appartement.    On  mit  la  main  fur  tous  fes  papiers, 

fions  fâeheufes  contre  le  Concile  d'Embrun.  Après  dont  on  fit  un  paquet  cacheté.  Plufieurs  de  fes  amis 
avoir  parcouru  fucceffivemenc  differens  projets,  on  qui  en  eurent  avis  vinrent  promptement  le  voir,  & 

a  compris  enfin  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  réuffir  il  profita  de  l'occafion  pour  mettre  ordre  avec  eux 

en  fuivant  les  Règles  ,  &  en  biffant  agir  les  Tribu-  à  quelques  affaires  temporelles.   Dans  cet  interva- 

«aux  ordinaires.  Ainfi  on  affine  qu'on  a  abandonné  le  Monfieur  le  Principal  du  Collège  vint  lui  faire 

la  voye  des  Conciles  Provinciaux  ,  du  Concile  Na-  vifite ,  pour  lui  marquer  fa  peine  de  ce  qui  lui  arri- 

tional,  &c.  &  qu'on  s'eft  arrêté  à  celle  d'une  Affem-  voit.  Monfieur  de  la  Rouffiere  le  remercia  poliment  , 

blée  fortuite  d'Evêques ,  pour  confirmer  tout  ce  qui  en  ajoutant  qu'il  seftimoit  heureux  de  fouffrir  pour 

a  été  fait  à  Embrun  contre  les  règles ,  &  condamner  une  telle  caufe.    Il  fe  hâta  de  pourvoir  à  toutes  les 

tout  ce  qui  reclame  contre  leur  violement.    C'eft  chofes  qui  pouvoient  lui  être  nécelfaires,  comme 

peut-être  pour  mieux  réuffir  dans  ce  projet  &  en  linge,  livres,  &c.  Et  il  fit  tout  cela  avec  une  tran- 

éloigner  les  obfiacles  ,  qu'on  vient  de  fignifier  des  quillité  &  une  ferénité ,  qui  étonna  encore  plus  l'E- 

Lettres  de  Cachet  aux  Evêques  qui  ont  écrit  au  xemt  &  les  Archers  que  fes  amis.   Lorfque  tout 

Roi  ,  pour  les  écarter  de  Paris  ,  &  les  retenir  dans  eut  été  préparé,  il  fe  mit  quelque  tems  en  prières, 

leurs  Diocefes.  Monfieur  I'Evêque  d'Auxerre  en  par-  &  il  offrit  à  Dieu  avec  de 'grands  fentimens  de 

ticulier  a  reçu  une  Lettre  de  Cachet  dattée  du  8.  piété  le  facrifice  de  fa  prifon.    Après  quoi  il  prit 

Avril  ,  qui  lui  ordonne  de  demeurer  dans  fon  Dio-  congé  de  fes  amis  ,  en  fe  recommandant  à  leurs 

cefe  ,  &  de  s'abftenir  d'en  fortir  fans  la  permiffion  prières ,  &  monta  en  carofle  pour  être  conduit  i 

du  Roi.    Les  circonftances  dans  lefquelles  ces  Or-  la  Baftille  ,  où  fon  domeftique  a  eu  la  générofité  de 

dres  ont  été  fignifiés  font  remarquables.    Ce  Prélat  le  fuivre  pour  s'enfermer  avec  lui. 

étoit  refté  à  Paris  pour  affilier  Madame  la  Marquife  Cette  multitude  de  violences  &  de  Lettres  de  Ca- 

de  Caylus  fa  mère  à  la  mort  :  il  vient  de  la  perdre  chet,  arappellé  à  un  homme  d'efprit  le  fouvenir  de 

depuis  peu  de  jours  ,  &  en  la  perdant  fe  trouve  cette  belle  réflexion  par  laquelle  Monfieur  Pafcal  a 

chargé  de  l'exécution  Tefiamentaîre,  auffi-bien  que  terminé  fa  XII.  Provinciale.    „  C'eft  une  étrange  & 

de  toutes  les  affaires  de  Monfieur  le  Marquis  de  Caylus  „  longue  perfécution,  dit  ce  célèbre  Auteur,  que  celle 

fon  frère,  Capitaine  Général  des  armées  du  Roi  ,,  où  la  violence  elfaye  d'opprimer  la  vérité.  Tousles 

d'Efpagne,  Viceroi  de  Galice,  Confeiller  d'Etat,  &  „  efforts  de  la  violence  ne  peuvent  affoiblir  la  ve- 

Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  On  apprend  en  même-  „  rité  ,  &  ne  fervent  qu'à  la  relever  davantage, 

tems  que  la  Cour  a  envoyé  grand  nombre  de  Lettres  „  Toutes  les  lumières  de  la  vérité  ne  peuvent  rien 

de  Cachet  dans  les  Diocefes  de  Senès  ,  de  Mont-  „  pour  arrêter  la  violence,  &  ne  font  que  l'irriter 

pellier  ,  d'Orléans  ,  de  Séez  ,  de  Paris  ,  &c.  dont  „  encore  plus.    Quand  la  force  combat  la  force,  la 

Voici  quelque  détail.  „  plus  puiffante  détruit  la  moindre:  quand  l'on  op- 

Les  dernières  nouvelles  de  Caftellane  portent,  „  pofe  les  difeours  aux  difeours,  ceux  qui  font  vé- 

que  depuis  l'enlèvement  du  la  Supérieure  &  de  l'Af-  „  ritables  &  convaincans  confondent  &  diffipent 

fixante  du  Monaftere  de  la  Vifitation  ,  on  a  faitfig-  „  ceux  qui  n'ont  que  la  vanité  &  le  menfonge  :  mais 

nifier  deux  nouvelles  Lettres  de  Cachet,  favoir  à  la  „  la  violence  &  la  vérité  ne  peuvent  rien  l'une  fur 

Religieufe  qui  faifoit  les  fondions  de  Supérieure,  &  „  l'autre.  Qu'on  ne  prétende  pas  de -là  néanmoins 

à  celle  qui  étoit  la  plus  ancienne  après  elle.   L'une  „  que  les  chofes  foient  égales:  car  il  y  a  cette  ex- 

eft  envoyée  à  Arles,  &  l'autre  à  Graffe.    On  trou-  „  trême  différence ,  que  la  violence  n'a  qu'un  cours 

vera  ces  faits  plus  détaillés  dans  les  feuilles  particu-  „  borné  par  l'ordre  de  Dieu,  qui  en  conduit  les  ef- 

lieres  deftinées  pour  rendre  compte  de  ce  qui  fepafTe  „  fets  à  la  gloire  delà  vérité  qu'elle  attaque;  au 

dans  le  Diocefe  de  Senès.  „  lieu  que  la  vérité  fubfifte  éternellement ,  &  triom- 

II.  Mercredi  dernier  14.  de  ce  mois,  le  Sieur  Tapin  „  phe  enfin  de  fes  ennemis;  parce  qu'elle  eft  éter- 

Exemt,  accompagné  de  trois  ou  quatre  Archers  fe  „  nelle ,  &  puiffante  comme  Dieu  même, 

tran  fporta  au  Collège  de  Bourgogne,  entre  fix  &  fept  III.  Il  n'eft  pas  encore  bien  certain  que  Monfieur 

heures  du  matin,  à  l'appartement  de  Monfieur  l'Ab-  l'Archevêque  d'Embrun  ne  foit  point  venu  à  Paris 

bé  de  la  Roufficre ,  homme  de  condition  de  Nantes ,  incoznito.    On  continue  à  tenir  des  Bureaux  chez 

&  lié  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderable  dans  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Biffi  & 

ce  pays.    Il  étoit  Supérieur  du  Clergé  de  la  Paroif-  chez  Monfieur  I'Evêque  de  Soiifons,  pour  avifer 

fe  de  Saint  Cofme ,  &  menoit  une  vie  très-Ecclé-  aux  moyens  de  parer  aux  inconvéniens  de  la  Con- 

ûaûique.  L'Exemt  étant  entré  d'abord  feul  chez  fultation  &  de  la  Lettre  des  XII.  Evêques.   On  fait 

e» 


en  particulier  de  bonne  part  que  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Rohan  ,  qui  étoit  prêt  à  partir  pour  Saver- 
ïies,  a  été  prié  de  refter  pour  travailler  à  un  projet 
de  Lettre  au  Roi,  contre  celle  des  XII.  Prélats; 
qu'on  s'alTemble  chez  lui  pour  en  conférer,  &  que 
le  deffein  eitde  la  faire  ligner  aux  Evêqucs  qui  font 
à  Paris ,  auxquels  beaucoup  d'autres  qui  font  dans 
leurs  Diocefes  pourront  fe  joindre.  On  eft  furpris 
dans  le  public  de  voir  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
Rohan ,  qui  depuis  plufieurs  années  s'étoit  tenu  à 
l'écart  &  qui  fembloit  avoir  abandonné  fa  part  du 
foin  des  affaires  de  l'Eglife  au  zèle  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Biffi,  rentre  de  nouveau  dans  la  mêlée 
pour  faire  unperfonnage  d'éclat;  mais  bien  des  gens 
croient  que  c'cfl  la  trop  grande  vivacité  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Biffi ,  qui  a  déterminé  la  Cour 
à  jetter  les  yeux  fur  Monfieur  le  Cardinal  de  Ro- 
han, qui  eft  plus  infinuant  &  qui  agit  avec  plus  de 
retenue ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  cette  entreprife. 
Il  ne  paroît  pas  que  ce  dernier  projet  ait  fait  encore 
abandonner  celui  d'une  Aflemblée  /or/«;'«'d'Evêques. 

IV.  On  a  appris  une  petite  anecdote  affez  curieu- 
fe  au  fujet  de  l'Avirtiffement  du  Pere  PoiiTon  con- 
tre la  Confultation  des  Avocats.  C'eft  que  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Biffi  a  fait  les  fraix  de  l'impref- 
fîon  de  cet  ouvrage;  au  moins  eft -il  certain  que  le 
Pere  Poiflbn  étant  venu  trouver  le  Sieur  Thibout 
Imprimeur,  pour  lui  remettre  fon  Manufcrit,  vou- 
lut lui  compter  cent  pifioles  qu'il  difoit  avoir  reçues 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi ,  ajoutant  que  cet- 
te Eminence  retenoit  le  premier  millier  d'Exemplai- 
res, &  qu'on  lui  donneroit  deux  autres  centaines 
de  pifioles  ,  après  qu'il  auroit  fourni  le  troifiéme 
millier  d'Exemplaires.  Il  eft  encore  certain  que  le 
même  Cardinal  a  lu  avec  complaifance  des  morce- 
aux choifis  de  cet  ouvrage  à  différentes  perfonnes 
qui  l'ont  été  voir. 

Monfieur  de  Sérignan  Docteur  de  Sorbonne,  Cu- 
ré de  Saint  Martin  Fauxbourg  de  Saint  Marceau,  a. 
ligné  la  même  lettre  que  Meilleurs  les  trente  Curés 
fes  Confrères;  &  Monfieur  Bonnet  auffi  Docteur  de 
Sorbonne,  Curé  de  Saint  Nicolas  des  Champs,  a 
écrit  une  lettre  particulière  de  félicitation  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles.  On  apprend  que  les 
lettres  d'adhéfion  du  Clergé  Séculier  &  Régulier  de 
Paris  à  la  lettre  des  XII.  Evêquës  ,  fe  multiplient 
de  jour  en  jour.  On  compte  déjà  plus  de  cent  Cu- 
rés de  la  Campagne,  plus  de  cent  Docteurs  de  Sor- 
bonne, une  grande  multitude  de  perfonnes  de  dif- 
férentes Communautés,  fur- tout  de  l'Oratoire  ,  de 
la  Doctrine  Chrétienne,  &c.  En  forte  qu'on  croit 
que  le  témoignage  du  Diocefe  de  Paris  ,  contre  le 
Concile  d'Embrun,  fera  très  -  nombreux. 

V.  Il  paroit  nouvel  écrit  en  15.  pages  in  4.  quia 
pour  titre.  Queflion  Nouvelle.  A  -  t  -  on  droit  d"ac- 
enfer  Mejfleurs  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris, 
d 'avoir  pafji  leur  pouvoir,  er  d'avoir  traité  des  ma- 
tières qui  ne  font  pas  de  leur  compétence  dans  leur  cé- 
lèbre Confultation  fur  le  Jugement  rendu  à  Embrun 
tmtrt  Monfieur  de  Senls? 

1728. 


T>e  Sreji  le  16.  Mars. 

Dom  Gui -Noël  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  &  Prieur  de  Saint  Mahé, 
in  {imbus  terr& ,  étant  tombé  malade  en  partant  pat 
cette  Ville  s'eft  fait  porter  à  l'Hôpital  des  Freref 
de  la  Charité,  où  il  eft  mort,  après  avoir  reçu  tou» 
fes  Sacremens.  Il  avoit  appellé  en  1717.  de  la  Bulle 
Unigenitus;  ce  qu'il  crut  pour  le  repos  de  fa  con- 
feience  devoir  déclarer  en  préfence  de  plufieurs  té- 
moins ,  favoir  quatre  Religieux  de  la  Charité  & 
deux  de  fes  Confrères  ;  ajoutant  que  voulant  faire 
fa  profeffion  de  foi  &  mourir  en  bon  Catholique , 
il  renouvelloit  autant  qu'il  étoit  en  lui  fon  appel  de 
ladite  Bulle ,  pièce  qu'il  ne  pouvoit  attribuer  à  l'E- 
glife Catholique,  Apoftolique ,  &  Romaine ,  fans  lui 
taire  une  injure  irréparable. 

De  Touloufe  le  ï.  Avril. 

Le  Sieur  Robert  Imprimeur  fut  arrêté  par  la  Maré- 
chaulTée  le  22.  Mars  &  conduit  aux  prifons  de  l'Hô- 
tel de  Ville,  en  vertu  d'un  Ordre  de  Monfieur  l'In- 
tendant de  Languedoc datté  du  17.  du  même  mois: 
on  allure  qu'il  a  été  arrêté  fur  des  foupçons  qu'il 
avoit  imprimé  la  Confultation  des  L.  Avocats.  Ce 
qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  quelques  jours  après 
fa  détention  le  Pere  Mondran  Jefuite  l'alla  voir, 
auffi -bien  que  le  Pere  Autier  Syndic  du  Collège, 
qui  le  vifita  le  lendemain  du  jour  que  fon  confrère 
y  avoit  été;  ils  lui  dirent  l'un  &  l'autre  qu'il  étoic 
en  prifon  pour  avoir  imprimé  la  Confultation,  qu'on 
avoit  confronté  fon  caractère  avec  celui  de  cette 
édition,  qu'on  les  avoit  trouvés  entièrement  con- 
formes; &  que  l'on  étoit  d'autant  plus  fondé  à  le 
croire  coupable,  qu'il  eft  grand  ami  des  Domini- 
cains &  des  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne:  qu'au 
furplus  ,  en  avouant,  il  pourroit  mettre  fa  vie,  fon 
bien,  &  fon  honneur  à  couvert. 

De  Reims  le  4.  Avril. 

„  Il  faut,  Monfieur,  que  je  vous  faffe  part  d'une 
„  hiftoire  arrivée  il  y  a  plufieurs  mois,  mais  que  je 
„  n'ai  fue  que  depuis  peu,  &  qui  mérite  de  vous 
„  être  raportée  par  fa  fingnlarité.  Un  Chanoine  de 
,,  Châ!ons-fur  Marne  nommé  Monfieur  Rouflel  ,quî 
,,  étoit  de  la  Chambre  Eccléfïaftique ,  ayant  été  in- 
„  quiété  par  Monfieur  l'Evêque  de  Châlons  au  fu- 
„  jet  de  fon  Appel  &  menacé  d'être  exclus  de  la 
„  Chambre  du  Clergé,  fit  fon  accommodement  avec 
,,  le  Prélat  qui  s'engagea  à  tenir  la  chofe  fecretc 
„  pendant  fix  mois,  &  à  le  continuer  de  la  Chambre 
„  du  Clergé.  Ses  Confrères  voyant  qu'il  étoit  con- 
,,  tinué,  fe  doutèrent  de  ce  qui  étoit  arrivé,  &  l'on 
„  dit  même  que  Monfieur  l'Evêque  de  Châlons 
„  n'avoitpas  gardé  trop  religieufementle  fecret.  Le 
„  Sieur  RoufTel  qui  s'apperçut  bientôt  qu'il  n'étoic 
,,  plus  regardé  du  même  œil,  ne  pouvant  tenir  con- 
„  tre  les  queftions  embarafîantes  &  les  défiances 
'„  marquées  de  fes  Confrères,  prit  le  parti  de  fere- 
„  tirer  à  Reims  ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après: 
comme  il  étoit  homme  d'un  grand  ordre,  &  qu'il 
,,  tenoit  Regitre  jour  par  jour  de  tout  ce  qu'il  fai- 
„  foit ,  on  trouva  après  fa  mort  fur  un  de  fes  Régi- 


;,  très ,  qu'il  s'étoit  accommodé  te!  jour  avec  Mon- 

fieur  de  Châlons,  &  que  le  Prélat  lui  avoit  pro- 
mis  de  n'eu  rien  dire  pendant  fix  mois,  &  de  le 
„  faire  continuer  à  la  Chambre  du  Clergé;  &  fur  un 
„  autre  Regltre;  qu'il  avoit  reçu  telle  année  fix  cent 
„  livres  pour  fes  honoraires  de  la  Chambre  du  Cler- 
gé,  &  l'année  fuivante  fept  cent  livres  &  trente 
„  livres  pour  les  trois  dernières  féances.  Il  eftàre- 


„  marquer  que  l'on  fait  ferment  de  ne  point  révélet 

„  ces  fortes  de  fecrets.    A  cette  occafion  il  s'éleVà 

„  un  grand  bruit ,  quelques-uns  des  Afiîftans  dirent 

„  qu'il  falloitfupprimer&  déchirer  ces  Regîtres,  mais 

„  le  Baillif ,  le  Procureur  Fifcal  ,  &c.  répondirent 

„  que  cela  ne  fe  pouvoit  pas ,  &  qu'il  y  avoit  dans 

„  ces  Regîtres  des  chofes  interreffantes  pour  la  Suc- 

„  cellion". 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  2.}.  Avril  1728. 


De  Paris. 

î.  On  confirme  déplus  en  plus  que  les  Cardinaux 
&  les  Prélats  dévoués  aux  volontés  de  la  Cour,  tra- 
vaillent à  un  projet  de  Lettre  au  Roi  pourl'oppofer 
à  celle  des  XII.  Evêques ,  &  à  dreffer  une  ceiïfure 
contre  la  Confultation  des  Avocats.  On  afflue  qu'un 
de  ceux  qui  a  le  plus  de  part  à  cette  cenfure  ,  a  dit 
qu'on  ne  feroit  pas  l'honneur  à  Meffieurs  les  Avo- 
cats d'oppofer  à  leurs  raifons  de  longs  raifonnemens; 
mais  qu'on  les  combattroit  par  une  voye  plus  abré- 
gée, c'eft  à  dire,  par  celle  de  l'autorité  &  des  qua- 
lifications. On  parle  plus  que  jamais  d'une  Affemblée 
fortuite  d  Evêques  comme  très  -  prochaine.  On  ap- 
prend qu'un  grand  nombre  de  Prélats  fc  rendent  de 
toutes  parts  à  Paris  ;  entre  autres  Monfieur  de  Ra- 
ftignac  Archevêque  de  Tours,  Meffieurs  les  Evêques 
de  Chartres ,  d'Orléans  ,  d'Amiens  ,  &c.  Ces  fortes 
d'Affemblées ,  qu'on  appelle  fortuites  ,  font  compo- 
fées  d'un  nombre  d'Eveques  qui  fe  trouvent  comme 
par  hazarJ  à  la  fuite  de  la  Cour  ouà  Paris,  fous  pré- 
texte de  leurs  affaires  particulières.  Il  arrive  même 
ordinairement  dans  ces  fortes  de  conjonctures,  que 
plutieurs  Evêques  qui  ne  penfoient  point  à  fortirde 
leurs  Diocefes  en  partent  affez  précipitamment  , 
parce  qu'il  leur  furvient  à  point  nommé  des  affaires 
qu'ils  n'avoient  pas  prévues;  &  leur  arrivée  concou- 
rant avec  l'ouverture  d'une  Affemblée  extraordinai- 
re ,  ils  y  entrent  comme  naturellement ,  &  groffif- 
fent  le  nombre  de  ceux  qui  fe  trouvoient  déjà  par 
hazarcl  à  Paris.  Rien  n'eff  plus  favorable  pour  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  en  main  que  de  fi  heureufes  ren- 
contres. Les  Tribunaux  réglés,  foitEcclefiaftiques , 
foit  Séculiers,  ont  cela  d'incommode  que  l'on  ne 
choifit  pas  ceux  qui  les  compofent  ,  &  qu'on  y  eft 
altraint  à  des  Formalités  auxquelles  il  eft  plus  diffici- 
le de  fouffraire  la  vérité  &  la  juftice.  C'eft  la  gran- 
de raifon  pour  laquelle  on  ne  veut  point  ordinaire- 
ment de  Conciles,  &  moins  encore  de  Conciles  Na- 
tionaux &  Généraux  ,  où  des  Evêques  affemblés  de 
différentes  Provinces  ou  de  differens  Etats  ,  régu- 
lièrement &  fans  choix,  ne  font  pas  fi  aifés  à  gagner 
ou  à  intimider,  &  où  les  quefiions  étant  agitées ,  les 
foibles  profitent  des  lumières  des  forts,  &  la  vérité 
éclaircie  dans  des  Conférences  pacifiques  prend  le 
deffus  par  la  protection  de  Dieu,  qui  cache  fes  mer- 


veilles fous  le  voile  des  moyens  conformes  à  la  prU-4 

dence  humaine. 

Il  paroît  bien,  difent  une  infinité  de  perfonne» 
qui  raifonnent  fur  tout  ce  qui  fe  paffe  aujourd'hui  » 
que  ce  n'eft  point  ici  ce  que  l'on  cherche  dansl'Af- 
femblée  qu'on  médite.  La  précaution  qu'on  a  prife 
d'écarter  certains  Evêques ,  l'attention  qu'on  a  d'en 
attirer  d'autres,  tout  annonce  que  dans  une  Affem- 
blée qu'on  appelle  fortuite ,  on  ne  veut  rien  aban- 
donner au  hazard.  Les  Evêques  qu'on  éloigne  psr 
Lettres  de  Cachet  font  précifément  ceux  qui  au- 
roient  des  difficultés  graves  à  propofer  contre  le  Con- 
cile d'Embrun,  qui  demanderoient  à  revoir  &  à  exa- 
miner foigneufement  les  Actes  de  ce  Concile  ,  à 
comparer  avec  les  règles  tout  ce  qui  s'y  eft  fait  ; 
qui  feroient  peut  -  être  encore  d'humeur  d'entrer  dai.s 
le  fond  des  matières  de- Doctrine  ;  qui  voudroient 
qu'on  déterminât  les  dogmes  précis  que  combat 
l'Evêque  condamné,  qu'on  articulât  les  erreurs  qu'il 
foutient  ou  qu'il  autorife  ;  qui  demanderoient  ,  par 
exemple,  qu'on  examinât  &  qu'on  décidât  dans  l' Af- 
femblée ,  s'il  faut  penfer  comme  le  Pape  Benoît 
XIII.  ou  comme  les  Jefuites  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même  &  de  la  prédeftination  gratuite;  s'il 
faut  croire  ou  non,  qu'il  eft  néceffaire  d'aimerDieu 
pour  être  réconcilié  avec  lui  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence;  s'il  faut  croire  ou  non,  qutl  eft  néceffai- 
re  &  de  précepte  de  rapporter  toutes  fes  actions  â 
Dieu  par  amour  ;  s'il  faut  croire  ou  non ,  que  l'E- 
glifc  et  infaillible  dans  les  faits  non  révélés  ;  ou  fi 
décidant  qu'elle  ne  l'eft  pas  t  ou  laiffant  à  part  la 
queftion,  favoir  fi  elle  l'elt  ou  fi  elle  ne  l'eft  pas.il 
faut  à  bon  compte  pour  être  Catholique  croire  ces 
fortes  de  faits  de  foi  humaine  ou  de  quelqu'autre 
manière;  &  cent  autres  queltions  de  cette  nature  , 
que  de  tels  Evêques  ne  manqueroient  pas  de  faire. 
Mais  on  ne  veut  ni  de  ces  Evêques  difficultueux  , 
ni  de  ces  queftions  importunes  ;  on  aime  mieux 
avoir  affaire  à  des  Prélats  dociles  ,  bien  déterminés 
à  ne  rien  examiner  de  ce  qu'on  ne  veut  pasquifbit 
examiné ,  &  bien  décidés  fur  les  feuls  objets  qu'on* 
veut  traiter  dans  leur  Affemblée  :  favoir  que  laCon- 
ftitution  Unigenitus  eft  une  Loi  de  l'Eglife  &  de  l'E- 
tat ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  fpécifier  les  vérités 
qu'elle  établit  &  les  erreurs  qu'elle  condamne» 


«fil  faut  figner  avec  ferment  le  fait  de  Janfemus  , 
fans  dire  s'il  le  faut  croire  &  comment  &  par_  quel- 
le autorité  ;  &  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  qui 
perfifte  à  refufer  d'accepter  la  Bulle  Lnigtnitus  &  à 
exiger  la  foufcription  pure  &  fimple  du  Formulaire, 
a  été  bien  jugé  &  bien  condamné  par  le  Concile 
d'Embrun  ,  à  condition  qu'on  n'examine  point  fi  les 
formes  y  ont  été  obfervées  ou  non.  Sur  cela  il  le 
trouve  des  gens  qui  font  l'horofcope  de  cette  Affem- 
blée  ,  &  qui  difent  ,  i.  Que  fi  elle  fe  tient  on  n'y 
traitera  pas  d'autres  points  de  Doctrine  que  ceux  qui 
viennent  d'être  marqués.  2.  Que  les  chofes  s'y  paf- 
feront  paifiblement.  3.  Que  tout  s'y  terminera ,  au 
inoins  extérieurement,  à  l'unanimité  pour  décider 
tout,  fans  vouloir  rien  entendre  ni  rien  éclaircir. 
La  fuite  nous  apprendra  fi  l'horofcope  eft  bien  ti- 
rée. 

Le  Sieur  des  Rues,dont  il  a  étéparlé  dans  les  Nouvel- 
les du  20.  Mars ,  dit  publiquement  ces  jours  paffés  au 
Palais  en  préfence  de  plufieurs  Avocats  du  Parlement , 
que  l'ouvrage  qu'il  avoit  annoncé  contre  la  Conful- 
tation  feroit  rendu  public  dans  quinze  jours,  &  qu'il 
avoit  jour  retenu  à  Lundi  26.  pour  en  aller  faire  la 
lecture  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi. 

II.  Les  Curés  du  Diocefe,  les  Communautés ,  les 
Ecclefiaftiques  des  ParoilTes  de  Paris  continuent 
toujours  à  envoyer  par  députés  des  Lettres  de  féli- 
citation  &  d'adhéfion  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles.  On  apprend  qu'il  fe  fait  auffi  de  fembla- 
bles  mouvemens  en  différentes  Provinces,  fur -tout 
dans  les  Diocefes  dont  les  Evêques  ont  figné  la  Let- 
tre au  Roi  conjointement  avec  cette  Eminence. 
On  s'emprefle  de  témoigner  à  ces  Prélats  de  vive 
voix  &  par  écrit  la  joye  que  l'on  reffent  de  la  dé- 
marche qu'ils  ont  faite  pour  la  défenfe  de  Monfieur 
l'Evêque  de  Senès. 

III.  La  Lettre  de  Monfieur  de  Maurepas  adreffée 
aux  XII.  Evêques  en  datte  du  20.  Mars ,  paroit  dans 
le  public  imprimée  de  l'imprefiion  du  Louvre ,  avec 
ces  mots  au  bas,  conforme  à  ï original ,  figné  Mau- 
ntp.'.s.  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi  dit  il  y  a  quel- 
ques jours  en  grande  Compagnie ,  qu'il  y  avoit  une 
Lettre  de  Cachet  expédiée  pour  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  qui  avoit  été  remife  à  Monfieur  le 
Duc  de  Noailles  pour  être  rendue  par  fes  mains  au 
Cardinal  fon  oncle.  Si  cette  nouvelle  étoit  vraie  , 
ce  ne  pouroit  être  qu'une  défenfe  d'aller  à  la  Cour. 
Mais  il  eft  certain  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les n'a  point  reçu  un  pareil  Ordre  :  &  dans  l'état  où 
font  les  chofes  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  eût 
penfé  à  le  lui  donner.  Le  Cardinal  de  Biffi  a  dit 
encore  tout  récemment  à  des  Magiflrats  du  Parle- 
ment de  Paris,  que  les  Aftes  du  Concile  d'Embrun 
feroient  inceffamment  rendus  publics  avec  le  Bref 
confirmatif  &  approbatif  du  Pape  ,  &  fur  ce  qu'on 
lui  objecta  que  ce  Bref  n'étoit  ni  vérifié  ni  enregî- 
tré  au  Parlement  ,  cette  Eminence  répondit  fur  le 
champ  ,  qu'on  étoit  réfolu  de  fe  paffer  du  Parlement , 
&  que  ce  Bref  feroit  accompagné  d'une  Lettre  du 
Roi  ,  qui  déclaieroit  qu'après  l'avoir  fait  examiner 


on  n'y  avoit  rien  trouvé  ie.  contraire  aux  Maxime! 
du  Royaume. 

IV.  On  a  déjà  entendu  parler  de  la  Commiffion 
extraordinaire  que  le  Pere  Boiffiere  Dominicain , 
ci  -  devant  Prieur  du  Couvent  de  la  rue  Saint  Domi- 
nique ,  a  reçu  de  fon  Général  qui  e(t  à  Rome ,  pour 
faire  le  procès  aux  Dominicains  Appellans  du  Cou- 
vent de  la  rue  Sant  Jacques ,  qui  font  au  nombre  de 
cinq  &  tous  Dofteurs  de  Sorbonne.  On  peut  fefou- 
venir  encore  que  cette  Commiffion  avant  été  com- 
muniquée à  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  &  à  Mon- 
fieur le  Premier  Prefident  ,  ces  Meilleurs  avoient 
répondu  que  c'étoit  une  affaire  trop  importante  ,  & 
qui  fouffioit  trop  de  difficultés  pour  qu'on  en  pré- 
cipitât l'exécution.  Voici  les  faits  qui  fe  font  paffés 
depuis  au  fujet  de  cette  Commiffion.  Le  Pere  Boif- 
fiere ayant  écrit  à  fon  Général  pour  lui  faire  part  de 
fes  démarches,  &  des  obftacles  que  fa  Commiffion 
avoit  rencontrés  au  Parlement  ;  le  Général  en  ren- 
dit compte  au  Pape  à  qui  cette  nouvelle  caufa  de 
la  furprife  &  de  l'émotion.  Sa  Sainteté  fit  venir  auffi- 
tôt  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac ,  à  qui  elle  fe 
plaignit  avec  vivacité  de  ce  qu'une  Commiffion  que 
la  Cour  de  France  avoit  follicitée  avec  tant  d'ar- 
deur fe  trouvoit  arrêtée  par  le  Parlement.  Le  C- 
dinal  de  Polignac  écrivit  en  conféquence  une  Let- 
tre très- forte  &  très- preffante  à  la  Cour,  où  le  Pere 
Boiffiere  fut  mandé  ,  &  reçut  un  ordre  verbal  d'exé- 
cuter fans  délai  fa  Commiffion.  Ce  Dominicain  s'é- 
tant  mis  en  devoir  de  fatisfaire  à  ce  nouvel  ordre, 
fe  rendit  le  Mercredi  de  la  Semaine  Sainte  au  Cou- 
vent de  Saint  Jacques  pour  commencer  i'inftruction 
du  procès  de  fes  Confrères.  Ceux  -  ci  !e  fommerenc 
de  montrer  l'Acte  de  fa  Commiffion  ;  il  le  refufa 
fans  pouvoir  en  rendre  raifon.  Mais  on  a  de  vio- 
lens  foupçons  qu'il  a  eu  défenfe  expreffe  de  le  com- 
muniquer, pareeque,  dit -on,  on  y  a  rayé  â  la  Cour 
des  expieffions  trop  choquantes  &  trop  manifefte- 
ment  contraires  à  nos  Maximes.  Sur  fon  refus  les 
cinq  Dominicains  répondirent,  que  puifqu'il  nevou- 
loit  point  fe  mettre  en  règle  ,  ils  ne  touffriroient 
point  qu'il  allât  en  avant;  ajoutant  qu'ils  étoient fur- 
pris  qu'un  Religieux  ne  s'apperçût  pas  de  l'indécen- 
ce qu'il  y  avoit  à  vouloir  commencer  un  procès  cri- 
minel dans  une  femaine,  pendant  laquelle  tous  les 
Tribunaux  féediers  étoient  fermés  parrefpect  pour  les 
augufies  Mifteres  dont  FEgKfe  étoit  occupée»  Le 
CommifTaire  s'étant  retiré  revint  dans  la  Semaine  de 
Pâques  pour  faire  une  nouvelle  tentative.  Ses  Con- 
frères lui  firent  des  réponfes  à  peu  prés  femblables, 
&  il  fut  encore  obligé  de  fe  retirer.  On  ne  dit  point 
que  le  Pere  Boiffiere  fe  foit  reprefenté  depuis.  Mais 
ce  qu'on  fait ,  c'eft  que  les  cinq  Dominicains  fe  voyant 
preffés  fi  vivement  ,  ont  préfenté  des  Mémoires  &. 
des  Requêtes  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  , 
à  Monfieur  le  Premier  Préfident,  &  à  Monfieur  le 
Procureur  Général  pour  faire  finir  ces  vexations. 

V.  On  apprend  que  Monfieur  l'Abbé  de  la  Rouf- 
fiere  qui  eft  depuis  douze  jours  à  la  Bafiill'e,  y  a 
iubi  un  interrogatoire  ,  dans  lequel  on  lui  a  dejna»> 


dé  trois  chofes.  I.  S'il  connoiffoit  Monfieur  de  la 
Porte,  foi-difant  Grand  -  Vicaire  de  Monfieur  de  Sé- 
nés. 2.  S'il  favoit  où  il  eft.  3.  S'il  a  été  en  com- 
merce de  lettres  avec  lui  depuis  qu'il  s'eft  donné 
pour  Grand  -  Vicaire  de  Monfieur  l'Evêque  de  Sé- 
nés ;  que  Monfieur  de  la  Rouffiere  a  répondu  que 
Monfieur  de  la  Porte  étoit  un  ancien  ami  avec  qui 
il  avoit  été  étroitement  lié  jufqu'à  demeurer  avec  lui 
pendant  du  tems;  mais  que  depuis  qu'il  étoit  Grand- 
Vicaire  de  Monfieur  de  Senès  il  n'avoit  eu  aucune 
xelation  avec  lui  ,  &  qu'il  ignoroit  où  il  pouvoit 
être. 

VI.  Il  eft  arrivé  une  affaire  dans  les  Ecoles  de  Mé- 
decine dont  le  public  fera  bien  aife  d'être  informé. 
Voici  le  fait.  Le  6-  Mars  il  y  eut  à  l'ordinaire  un 
examen  général  des  Bacheliers  en  Médecine;  qua- 
tre Candidats  fe  préfenterent.  On  commença  par 
leur  demander  fuivant  la  coutume  quelle  Religion 
ils  profeffoient.  L'un  d'eux  d'un  caiaftere  timide 
&  qui  n'étoit  point  préparé  à  cette  queftion  ,  héfita 
dans  la  réponfe,  &  dit  d'abord,  Rdipomm  Chrijlia- 
r.am  ;  ce  n'eft  pas  cela ,  dit  quelqu'un  de  l'Affemblée , 
il  faut  dire  Catholicam  :  le  Candidat  répéta  Catho- 
licam :  il  faut  ajouter  jtptftolicam ,  dit  un  autre,  & 
encore  Romanam,  dit  un  troifiéme  :  Romanam,  dit 
auffitot  un  quatrième  en  plaifantant ,  n'eft  pas  dans 
]e  Symbole.  Le  Candidat  croyant  qu'on  vouloit  lui 
faire  dire  quelque  choie  qui  n'étoic  pas  d'ufage,  ne 
répéta  point  Romanam ,  ou  le  répéta  mal  &  entre 
fes  dents.  Un  faux  frère  de  la  Compagnie  faifit 
cette  occafion ,  d'une  chofe  dite  &  faite  auffi  inno- 
cement,  pour  écrire  promptement  en  Cour,  que 
]a  Faculté  avoit  retranché  de  la  Profeffion  de  Foi 
nfitée  le  terme  de  Remana.  L'avis  parut  important 
&  l'affaire  très- férieufe.  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri  fit  écrire  auffitôt  une  Lettre  fort  vive  au  Doyen 
par  Monfieur  Dodait  premier  Médecin.  Cette  Let- 
tre portoit,  qu'il  y  avoit  long -tems  qu'on  favoit  en 
Cour  que  la  Faculté  étoit  fufpecte  fur  la  Religion , 
qu'il  n'y  avoit  point  d'ordre  dans  les  AiTemblées , 
qu'on  trouveroit  des  moyens  pour  y  en  mettre  ,  & 
qu'en  attendant  le  Roi  vouloit  qu'on  punît  griève- 
ment celui  qui  le  jour  de  la  préfentation  des  Candi- 
dats avoit  eu  la  hardiffe  de  dire  qu'il  falloit  retran- 
cher le  terme  de  Romana  de  la  Profeffion  de  Foi. 
Le  Doyen  ayant  reçu  cette  Lettre,  fit  auffitôt  af- 
fembler  la  Faculté  pour  lui  en  faire  lefture.  On 
fut  extrêmement  furpris  &  indigné  contre  l'inconnu 
qui  l'avoit  attirée,  mais  on  ne  fe  déconcerta  point; 
on  prit  le  parti  de  demander  tout  haut  à  chaque 
Dofteur  nommément,  s'il  étoit  vrai  que  quelque 
membre  de  la  Compagnie  eût  dit  qu'il  falloit  retran- 
cher le  Romana  de  la  Profeflion  de  Foi.  Tous  niè- 
rent l'avoir  entendu,  &  on  conclut  1.  Que  tous  les 
Dofteurs,  que  les  Candidats  même  &  le  Bedeau, 
figneroient  un  écrit  pour  defavouer  comme  faux  & 
calomnieux  le  fait  en  queftion  :  ce  qui  fut  exécuté. 
2.  Que  l'on  feroit  une  lifte  des  Médecins  qui  avoient 
été  abfcns  ,&  qui  figneroient  qu'ils  ne  s'étoient  point 
trouvés  à  ladite  AiTemblée  ;  ce  qui  fut  encore  exé- 


cuté, &  ce  qui  prouvoit  en  même -tems  que  le  dé^ 

lateur,  ou  les  délateurs  avoient  été  obligés  de  fig-- 
ner  un  Acte  entièrement  contraire  à  leur  première 
dépolition.  3.  Il  fut  réfolu  qu'on  écriroit  en  Cour, 
pour  demander  qu'on  leur  fit  connnoître  le  déla- 
teur, afin  de  lui  faire  fubir  la  même  peine  qu'auroit 
fubi  l'accufé  s'il  eût  été  trouvé  coupable  ;  &  il  fut 
même  ordonné  qu'on  députeroit  à  cet  éfet  au  moins 
hukperfonnes  de  la  Compagnie.  Tous  les  Docteurs 
lignèrent  les  délibérations  d'une  manière  uniforme. 
Il  n'y  en  eutque  deux  qui  fe  fingulariferent,  favoir, 
Monfieur  Winilou qui  énonça  ainfi  fon  avis:  „  Non- 
„  feulement  je  profeffe  la  Religion  Romaine ,  mais 
,,  à  caufe  de  cela  même,  je  crois  qu'il  faut  révo- 
,,  quer  l'Appel  de  la  Conftitution  Unigenitus".  Mon- 
fieur Andri  mit  au  bas  de  cet  avis  :  J'attelle  aujji  la 
même  chefe.  Tous  ces,  Actes  &  ces  Lettres  furent 
adreffées  à  Monfieur  le  premier  Médecin,  qui  les 
remit  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri.  Ce  Miniftre  chargea  le  même  Monfieur 
Dodait  de  faire  réponfe  à  la  Faculté,  &de  lui  faire 
favoir  qu'il  trouvoit  la  conduite  qu'elle  avoit  tenue 
dans  cette  circonftance  fort  .prudente  &  fort  fage, 
qu'il  étoit  réjoui  de  voir  la  Faculté  intimement  atta- 
chée à  l'Eglife Romaine,  qu'il  étoit  entièrement  de- 
fabufé ,  &  qu'on  ne  pouvoit  mieux  colorer  l'accu- 
fation  faite  contre  ladite  Faculté,  qu'en  la  regardant 
comme  un  mal  entendu  ;  que  bien  loin  que  l'Ac- 
eufateur  eût  fait  fa  Cour  par  une  telle  dénonciation, 
on  blàmoit  très -fort  un  zele  fi  mal  appliqué;  que 
par  indulgence  on  ne  vouloit  pas  dire  fon  nom; 
mais  que  Son  Eminencefe  réfervoit  le  foin  de  le  ré- 
primander; qu'elle  préviendroit  le  Roi  en  faveur  de 
la  Faculté,  &  qu'elle  continueroit  à  l'honorer  de  fa 
protection. 

VU.  On  voit  ici  une  lettre  imprimée  de  Dom 
Pafcal  Prieur  des  Chartreux  de  Paris  à  fon  Géné- 
ral. 11  y  ,,  affure  hardiment  Sa  Révérence,  que  le 
„  Frère  Sebaftien  Chauvelin  n'a  ni  fait  ni  figné  la 
„  veille  de  fa  mort  l'Afte".  que  l'on  a  vu  dans  les 
Nouvelles.  Un  des  argumens  qu'il  employé  pour 
prouver  l'impofture.eft  que  le  Frère  Chauvelin  „avoit 
,,  trop  d'humilité  pour  figner  Chartreux,  &  qu'il 
„  auroit  pris  fa  qualité  de  Convers".  Quelques 
perfonnes  demandent  fi  Dom  Pafcal  trouveroit  bon 
que  fur  un  fondement  allez  femblable  on  foupçon- 
nât  fa  propre  lettre  de  fupofition  en  faifant  ce  raî- 
fonnement-ci:  fi  Dom  Pafcal  avoit  figné  cette  pré- 
tendue lettre,  il  n'auroit  pas  mis  dans  le  titre:  Aw 
Révérend  Pere  General  de  l'Ordre  des  Char- 
treux, il  fait  trop  les  règles  de  fon  Ordre;  encore 
moins  eût -il  mis  dans  la  datte  :  de  votre  Mai/on  de 
Parts:  il  auroit  donné  à  fon  Général  la  qualité  de 
Prieur  de  la  Grande  Chartreuse  ,  qui  eft  le  feul 
titre  qu'il  ait  droit  de  prendre  ;  &  il  auroit  mis  dans 
la  datte  :  de  notre  Mai  fon  de  Paris.  Mais  on  n'a  pat 
befoin  de  cet  argument ,  quand  on  eft  en  état  de 
dire  que  l'Acte  original  du  Frère  Chauvelin  porte 
dans  la  fignature,  non  la  qualité  de  Chartreux  ,  mais 
celle  de  Gemtrs ,  comme  plufieurs  perfonnes  de 


«onfideration  &  dans  les-  plus  grandes  places  qui 
DM  eu  cet  Original  entre  les  mains ,  peuvent  l'atte- 
fter.  Ainfi  c'eft  par  une  pure  mépnfe  que  l'on  a 
copié  &  imprimé  Chartreux  au  lieu  de  Convers.  Dom 
Pafcal  joint  à  fa  lettre  quelques  Certificats  ,  entre 
autres  celui  de  Monfieur  Lémeri  Médecin ,  qui  cer- 
tifie qu'il  „  n'a  pas  été  poffible  au  Frère  Chauvelin 
la  veille  de  fa  mort,  de  penfer  à  rien  d'aufli  fé- 
"  rieux  &  auffi  important  que  ce  qu'on  rapporte 
"  dans  l'Ecrit  imprimé,  ni  encore  moins  de  figner 
"  fon  nom".  On  ne  voit  pas  qu'il  faille  être  capa- 
ble d'une  fi  grande  attention  pour  penfer  à  un  Afte 
de  dix  à  douze  lignes,  qui  concerne  un  unique  point 
dont  on  a  été  fort  occupé  depuis  plufieurs  années  ; 
&  quant  à  la  fignature  que  Monfieur  Lémeri  juge 
qu'il  ne  lui  a  pas  été  poffible  de  faire,  il  eft  aifé  de 
le  convaincre  du  contraire  quand  il  le  voudra ,  par 
l'exhibition  de  la  pièce  originale,  pourvu  qu'on  le 
puifie  faire  furement.  Il  y  verra  même  le  dénoue- 
ment de  la  petite  objection  que  Dom  Pafcal  a  faite 
fur  la  qualité  de  Chartreux  à  la  place  de  celle  de 
Convers.  Il  y  verra  encore  une  preuve  évidente  du 
fait  attefté  par  l'un  des  Certificats,  qui  porte,^que 
le  Frère  Chauvelin  avoit  la  main  droite  extrême- 
ment tremblante.  Les  Certificats  où  l'on  dit  que 
Frère  Chauvelin  ne  prenoit  aucune  part  à  la  Confti- 
tution ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  rien  lu  contre ,  prou- 
vent encore  moins  que  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler. On  ne  comprend  pas  bien  même  avec  quelle 
fincérité  des  Religieux  ont  pu  attefter  une  chofe 
dont  on  fait  fi  bien  le  contraire  dans  la  maifon ,  & 
qui  pourroit  être  démentie  par  beaucoup  de  person- 
nes, qui  ont  fort  connu  le  Frère  Chauvelin  &  le 
zele  qu'il  avoit  pour  ces  Ecrits ,  que  la  plupart  de 
fes  Frères  qui  les  lifoient  recevoient  par  fon  Ca- 
nal. Plufieurs  perfonnes  de  probité  de  difFerens 
états  attestent  qu'ils  ont  prêté  audit  Frère  Chauve- 
lin un  grand  nombre  de  ces  Ecrits ,  &  que  ce  Re- 
ligieux en  étoit  fi  plein  &  fi  occupé,  que  de  lui- 
même  il  leur  rendoit  compte  d'une  grande  pai  rie  de 
ce  qu'il  y  avoit  lu.  Ces  mêmes  perfonnes  attefient 
que  dans  les  le&ures  fréquentes  qu'il  faifoit  de  l'E- 
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criture  Sainte  &  de  l'Hiftoire  Eccléfîaftique  ;  il 
avoit  I'efprit  tellement  tourné  aux  affaires  préfentes 
del'Eglife,  qu'en  s'entretenant  avec  eux  il  faifoit 
des  applications  continuelles  des  anciens  évenemens 
à  tout  ce  qui  fe  pafle  de  nos  jours.  Les  Frères , 
l'un  Meûnier  &  l'autre  Menuifier ,  qui  ne  furent  point 
admis  à  la  Profefiion  &  qui  furent  chalTés  il  y  a 
quelques  années  de  la  maifon  après  de  longs  fervi- 
ces  à  caufe  du  refus  qu'ils  faifoient  de  recevoir  la 
ConfKtution,  ont  raconté  que  lorfqu'on  voulut  les 
obliger  à  s'y  foumettre  ,  quoiqu'ils  ne  fufTent  pa$ 
de  quoi  il  s'agifibit  ,  ils  allèrent  trouver  le  Frère 
Chauvelin  en  qui  ils  avoient  confiance,  pour  lui 
marquer  leurs  peines,  &  lui  demander  s'ils  ne  pou- 
voient  pas  recevoir  la  Conftitution  pour  relier  dans 
la  Maifon  ;  que  le  Frère  Chauvelin  leur  avoit  répon- 
du fur  le  champ  avec  vivacité:  Vous  le  pouvez.,  Ji 
vous  vouiez,  vous  damner.  La  perfonne  entre  les 
mains  de  qui  le  Frère  Chauvelin  figna  la  veille  de 
fa  mort  l'Acte  original  qu'on  conferve  avec  foin, 
certifie  que  c'eft  ledit  Frère  Chauvelin  lui-même 
qui  l'envoya  chercher  par  deux  fois ,  &  qui  lui  té- 
moigna l'impatience  qu'il  avoit  depuis  fix  femaines 
de  laifler  ce  témoignage  de  fa  foi  avant  que  de 
mourir.  Enfin  c'eft  faire  injure  à  la  mémoire  d 
Frère  Chauvelin  ,  que  de  dire  qu'il  faifoit  Profeflîon 
de  fuivre  en  tiut  la  Religion  de  [es  Supérieurs ,  com- 
me l'attefte  Dom  Bernard  le  Pelletier.  Avec  fa 
grande  fimplicité  il  avoit  trop  de  lumière  ce  de  fo- 
lidité  d'efprit  pour  fe  régler  par  une  maxime  aufti 
dangereufe  que  celle-là;  &  il  n'ignoroit  pas  que 
les  Supérieurs  n'étant  point  infaillibles  ,  ils  pou- 
voient  être  quelquefois  des  guides  aveugles  qu'il 
falloit  bien  fe  donner  de  garde  de  fuivre. 

VIII.  On  vient  d'apprendre  qu'il  s'eft  tenu  hier 
&  aujourd'hui  24..  une  Afiemblée  d'Evêques  au  Lou- 
vre ,  chez  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan.  On  af- 
fure  que  c'eft  pour  examiner  l'état  des  biens  des 
Communautés  Religieufes  ,  en  conféquence  d'une 
Commifllon  établie  par  Arrêt  du  Confeil,  à  la  tête 
de  laquelle  eft  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan. 


SUITE    DES  NOUVELL1 
Du  4. 1 

De  Turin. 

Monfieur  l'Evêque  de  Glandèves,  l'un  des  Véné- 
rables Pères  du  Concile  d'Embrun ,  ayant  écrit  au 
Roi  de  Sardaigne  pour  lui  demander  la  permiffion 
de  faire  publier  les  Décrets  de  ce  Concile  dans  la 
partie  de  fon  Diocefe  qui  eft  dans  les  terres  de  Sa- 
voye  ;  ce  Prince  lui  a  fait  Réponfe  par  une  lettre, 
dont  voici  la  copie.  „  Monfieur  l'Evêque  de  Glan- 
M  dèves  ,  par  la  Lettre  que  vous  nous  avez  écrite 
„  au  fujet  des  Décrets  du  Concile  d'Embrun ,  nous 
„  avons  remarqué  avec  plaiûr  les  juftes  fentimens 


S  ECCLESIASTIQUES 
[ai  1728. 

„  où  vous  êtes  à  notre  égard,  &  l'attention  que 
„  vous  vous  êtes  faite  pour  ce  qui  concerne  lapar- 
„  tie  de  votre  Diocefe  qui  eft  dans  nos  Etats  ;  ce 
„  qui  nous  confirme  de  plus  en  plus  dans  I'eiiime 
„  que  nous  faifons  de  votre  perfonne  ;  &  comme 
„  nous  avons  déjà  fait  favoir  à  Monfieur  l'Archevê- 
,,  que  d'Embrun  nos  fentimens ,  auxquels  nous  nous 
„  remettons  ,  il  ne  nous  refte  que  de  vous  renou- 
„  veller  ici  les  aflùrances  de  la  confidération  parti- 
culiere  que  nous  avons  pour  vous ,  &  de  notre 
„  difpofiuon  à  vous  en  donner  des  preuves  dans  les 


tafionsj  &  fur  ce,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous" 
en  fa  fainte  garde.  A  Turin  le  13.  Février 
2S.  V.  Amede'e,  &  plus  bas ,  Mellarede". 

womme  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  n'a 
point  encore  fait  part  au  public  des  fentimensde  ce 
Prince  ,  qu'il  lui  a  fait  connoitre  au  fujet  de  la  pu- 
blication des  Décrets  de  fon  Concile,  bien  des  gens 
font  portés  à  croire  que  la  réponfe  du  Roi  n'étoit 
point  favorable  à  ces  Décrets;  &  ils  regardent  com- 
me un  préjugé  naturel  de  fon  oppofition,  lefilence 
de  Monfieur  d'Embrun,  fur -tout  quand  ils  fe  rap- 
pellent le  fouvenir  de  l'Arrêt  qui  avoit  été  rendu 
très  -  peu  de  tems  auparavant  par  le  Sénat  de  Cham- 
berry,  ainfi  que  le  porte  la  Lettre  fuivante ,  qui  eft 
dattée  de  Chamberry  du  11.  O&obre  1727.  Cette 
„  Cour  vient  de  faire  rendre  un  Arrêt  contre  Monfieur 
„  l'Evéque  de  Grenoble  par  le  Sénat  de  cette  Pro- 
„  vince  ,  ce  c'eft  fur  les  Remontrances  de  l'Avocat 
„  Général,  portant,  Qu'il  s'eft  avifé  par  abus  de  fai- 
„  re  ligner  cet  Eté  dernier  le  Formulaire  d'Alexan- 
„  dre  VIL  aux  Sujets  de  Sa  Majefté  qu'il  a  ordon- 
„  nés  dans  cette  Ville,  fans  que  leditFormulaire ait 
„  jamais  été  ni  vérifié  ni  enregiftréau  Sénat,  félon 
„  les  ufages  &  loix  établies  en  ce  pays ,  de  plus 

parce  que  ledit  Formulaire  ne  regarde  que  les  Su- 
„  jets  du  Roi  de  France ,  qui  le  demanda  au  Pape , 
„  &  en  a  ordonné  l'exécution.  Acescaufes,  le  Sénat 

faifant  droit  fur  ladite  Remontrance,  a  déclaré  ce 
„  procédé  de  l'Evéque  abufif .  &  les  fignatures  exi- 
„  gées  des  Sujets  de  Sa  Majefté  abufives  &  corn- 
,,  me  non  avenues  ;  &  qu'au  furplus  le  fufdit  Evè- 
„  que  fera  exhorté  ,  &  que  par  le  préfent  on  l'ex- 
„  horte,  c'ett  à  dire  qu'on  lui  défend  ,  de  ne  faire 
„  flâner  à  l'avenir  ledit  Formulaire  à  aucun  Sujet  de 
„  Sa  Majefté  fous  peine  de  milie  livres  d'amende  , 

comme  aux  Sujets  delefigner,  fous  peine  de  cinq 

cent  livres  par  réduction  de  leur  temporel  refpec- 

tivement. 

De  Rennes  le  14.  Avril. 

Quoique  Monfieur  de  Saint  Florentin  eût  écrit  à 
Mcnfieur  le  premier  Préfident  de  ce  Parlement ,  que 
1j  Roi  avoit  été  content  de  l'attention  de  cette  Com- 
pagnie, &  approuvé  qu'on  ne  reçût  point  de  P10- 
v  .'fions  de  Cour  de  Rome  pareilles  à  celles  que  Dom 
Placide  Goft  Denedift^n  avoit  eues  pour  fon  Prieu- 
ré ;  on  a  cru  néanmoins  ne  pas  devoir  fruftrer  les 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  de  leurs 
Bénéfices  pour  de  femblables  claufes.  Un  des  pre- 
miers Magiftrats  de  ce  Parlement  a  écrit  à  Monfieur 
le  Chancelier  ,  pour  favoir  le  parti  qu'il  y  avoit  à 
prendre,  &  a  reçu  pour  réponfe,  qu'on  pouvoiter- 
regîtrer  lé  Bref  en  mettant  l'exception  fuivante  ; 
„  fans  avoir  égard  aux  claufes  infolites  qui  feroient 
„  contraires  aux  droits  du  Roi,  aux  Libertés  de  l'E- 

glife  Gallicane  ,  &  aux  Maximes  du  Royaume". 
Au  lieu  du  terme  :  qui  seroient  contraires ,  Mon- 
fieur le  Procureur  General  a  mis  dans  fes  Conclu- 
lions  ,  qui  sont  contraires. 

D'Orléans  le  28.  Avril. 

Monfieur  le  Grand  Prévôt  ayant  été  rendre  com. 


te  à  Monfieur  l'Evéque  de  l'exécution  qu'il  avoit  faite 
par  fes  ordres  à  l'Hôtel  -  Dieu,  lui  dit  qu'il  avoit  été 
fenfiblement  touché  de  deux  chofes,  favoir  des  gé- 
miffemens  &  des  cris  des  pauvres  lorfqu'ils  avoient 
vu  enlever  les  deux  Religieufes ,  &  des  malediftions 
que  le  peuple  ,  dont  il  avoit  trouvé  toute  la  route 
bordée,  avoit  vomies  contre  lui.  Le  13.  l'Evéque 
accompagné  du  Doyen  alla  à  Saint  Charles  -,  &  de- 
manda les  deux  exilées.  11  y  trouva  Monfieur  Go- 
de froy  Médecin  que  l'on  avoit  fait  venir  pour  la 
Sœur  Gaveau  ,  l'une  des  deux  Religieufes  de  l'Hô- 
tel -Dieu  ,  &  ayant  appris  que  c'étoit  pour  un  cra- 
chement de  fang,  il  traita  cette  incommodité  de  ba- 
gatelle &  renvoya  le  Médecin  comme  inutile.  Il 
fit  enfuite  appelier  la  Sœur  du  RouiTay,  &  leur  fit 
à  toutes  deux  un  long  difeours  pour  les  porter  à  re- 
cevoir la  Conftitution.  Elles  répondirent  avec  fer- 
meté qu'elles  ne  le  feroient  jamais;  &  l'Evéque  les 
ayant  menacées  de  les  envoyer  au  bout  du  Royau- 
me ,  &  ayant  fait  fonner  bien  haut  fon  crédit  ,  les 
deux  Religieufes  fe  contentèrent  de  répliquer qu'el- 
les  étoient  prêtes  à  aller  par  tout  où  l'on  les  con- 
duiroit.  De  Saint  Charles  J'Evêque  fe  tranfporta  à 
l'Hôtel  -  Dieu  ,  où  fon  arrivée  excita  de  nouvelles 
clameurs,  tant  de  la  part  des  pauvres,  que  de  la  part 
du  peuple  qui  y  étoit  accouru  en  foule,  dans  la 
penfée  qu'on  alloit  faire  encore  quelque  nouvel  en- 
lèvement de  Religieufes.  Le  Prélat  ne  fe  déconcer- 
ta point  de  ces  cris;  il  prêcha  longuement  les  fept 
oppofantes  en  préfence  du  Doyen  &  de  la  Meru 
Prieure;  mais  ce  fut  fans  aucun  fruit,  quelque  pro- 
mefle  qu'il  leur  fit  de  tuer  le  veau  gras ,  c'étoient 
fes  termes  ,  fi  elles  revenoient  de  leur  égarement. 
Sur  le  refus  conltant  qu'elles  firent,  l'Evéque  les 
menaça  de  les  transférer  en  d'autres  Maifons,  «Scel- 
les répondirent  unanimement  qu'elles  étoient  prépa- 
rées à  tout.  On  ne  fait  pas  encore  qui  payera  la 
penfion  des  deux  exilées.  Le  Prélat  n'en  a  certaine- 
ment point  envie  ,  &  les  Adminiftrateurs  féculiers 
font  encore  moins  d'humeur  de  le  faire. 

On  apprend  par  une  autre  Lettre  d'Orléans  que 
Monfieur  l'Evéque  &  fon  Coadjuteur  affettent  de  ré- 
pandre par  tout,  que  Monfieur  le  Vaffors  Curé  de 
Gidy  de  ce  Diocefe  ,  mort  à  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier dernier  ,  avoit  révoqué  fon  Appel  avant  que 
de  mourir;  quoi  qu'il  foit  certain  ,  &  par  le  témoi- 
gnage des  Curés  fes  voifins  qui  l'ont  vu  affidument 
jufqu'à  fa  mort,  &  par  les  aveux  ou  autres  difeours 
équivoques  de  plulieurs  des  Ecclefiaftiques  qui  lui 
avoient  été  envoyés  par  l'Evéque  ,  qu'il  a  perfide 
jufqu'au  dernier  foupir  dans  fon  Appel  &  dans  l'ad- 
héfion  qu'il  a  faite  au  dernier  Appel  interjetté  par 
Melîïelirs  de  Senès  &  de  Montpellier,  duviolement 
de  la  Paix  de  Clément  IX.  Une  autre  Lettre  du  20. 
Avril  porte,  que  Monfieur  l'Evéque  d'Orléans  ayant 
voulu  engager  le  Confeffeur  des  Religieufes  du  Cal- 
vaire de  cette  Ville  à  les  inquiéter  au  fujet  de  la 
Conftitution,  cet  Ecclefiaftique  avoit  répondu  qu'il 
ne  pouvoit  lui  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  le  fecret  de  la  Confelfion  ;  que  fur  cette  je% 


confe  le  Prélat  lui  avoit  ordonné  d'alTembler  la 
Communauté,  &  de  lui  déclarer  fes  volontés;  que 
le  Confefleur  l'ayant  fait,  les  Religieufes  l'avoient 
chargé  de  dire,  qu'elles  avoient  des  Supérieurs, 
&  qu'elles  n'étoient  pas  foumifes  à  fa  Jurildiction. 
De  Troyes  le  23.  Avril. 

Pluficurs  membres  du  Clergé  de  Troyes  s'étant 
unis  à  la  démarche  de  leur  Evêque  en  faveur  de 
Monfieur  de  Senès  ,  ont  préfenté  à  ce  Prélat  une 
Lettre  d'adhéfion.  Voici  comme  en  écrit  l'un  d'eux. 

Vous  avez  été  informé,  Monfieur,  de  la  joye  uni- 
"  verfelle  qu'a  caufé  dans  la  Ville  la  nouvelle  que  no- 
"  crc  illullre  Prélat  étoit  du  nombre  desEvêqucs,  qui 
"  dans  leur  Lettre  au  lloi  avoient  pris  la  défenfe  de 
"  Monfieur  de  Senès.  Nous  prefentâmes  hier  à  Mon- 
"  fleur  de  Troyes  une  Lettre  pour  nous  unir  au  glo- 
"  rieux  témoignage  qu'il  a  rendu  à  la  juftice  &  à  la 
"  vérité ,  en  fe  déclarant  pour  le  Saint  Evêque  qui 
"  aétéfiinjuftement  condamné  parle  Concile  d'Em- 
"  brun.  Les  Députés  de  differens  Corps  Ecclefiafti- 
"  quesétoient  au  nombre  de  quarante.  Nous  remî- 
"  mes  entre  les  mains  du  Prélat  notre  Lettre  d'adhé- 
"  fion  fignée  par  un  grand  nombre  de  Curés,  Eccle- 
"  fiaftiques,  &  Communautés  de  la  Ville.  Les  deux  Su- 
"  perieurs  de  l'Oratoire  s'y  trouvèrent  avec  plufieurs 
"  Membres  de  leurs  Maifons.  Monfieur  de  Troyes 
"  parut  furpris  en  voyant  un  concours  aufij  grand  ;  il 
"  répondit  avec  fa  politeiTe  ordinaire  au  compliment 
"  que  nous  lui  fîmes ,  &  nous  eûmes  lieu  d'admirer 
"  fon  humilité  autant  que  fon  courage.  11  nous  dit  , 
"  qu'on  ne  devoit  par  faire  attention  à  lui,  qu'il  étoit 
"  le  moindre  des  douze  qui  avoient  eu  l'honneur  d'é- 
"  crireauRoi  en  faveur  de  Monfieur  de  Senès.  11 
"  finit  en  difant  ,  qu'il  fecroyoit  bien  fort  avec  un 
"  Clergé  auffirefpe&able  par  fes  lumières  que  par  fon 
"  zele'pour  les  intérêts  de  la  Vérité.  Au  fortir  de 
"  l'Evêché  nous  eûmes  la  confolation  de  voir  la  ]'oye 
"  peinte  fur  le  vifage  de  tous  ceux  que  nous  rencon- 
"  trions  dans  la  Ville.  Tous  les  Laïques  nous  applau- 
"  dilToicnt  en  apprenant  la  démîrche  que  nous  venions 
"  de  faire  ;  &  nous  favons  que  dans  le  relie  du  Dio- 
"  cefe  on  s'emprefiê  fort  de  fuivre  notre  exem- 

Pie"- 

De  Paris. 

I.  On  continue  à  tenir  prefque  tous  les  jours  des 
AiTemblées  olus  ou  moins  nombreufes  d'Evêques 
chez  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan,  dont  la  Con- 
faltation  des  Avocats,  la  Lettre  des  XII.  Evêques, 
&  le  Concile  d'Embrun  font  comme  on  l'allure  le 
véritable  objet ,  quoi  qu'on  ait  foin  de  le  couvrir  du 
voile  de  la  CommiOlon  établie  par  Arrêt  du  Confeil , 
pour  pourvoir  aux  biens  des  pauvres  Communautés 
Religieufes.  Indépendamment  des  AiTemblées  qui 
fe  tiennent  chez  Monfierr  le  Cardinal  de  Roh  ;n,  on 
confirme  qu'il  y  a  ttois  autres  Bureaux.  L'un  de 
ces  Bureaux  ett  établi  chez  Monfieur  le  Cardinal  de 
Biflî ,  un  autre  chez  Monfieur  l'Archevêquede  Rouen  , 
&  un  dernier  chez  Monfieur  l'Archevêque  de  Reims , 
où  Monfieur  TEvêque  de  SoiiTons  fait  le  principal 
ptrfonnage.   On  aflure  que  quelques  Evêques  qui 


avoient  été  invités  â  ces  AiTemblées,  fe  font  excu  fés 
d'y  venir  par  differens  motifs.  On  fait  de  bon  en- 
droit ,  que  le  Roi  en  annonçant  à  un  des  premiers 
Seigneurs  de  la  Cour,  vers  la  Semaine  Srinte ,  qu'il 
avoit  reçu  une  Le'tre  de  XII.  Evêques  ,  &  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  étoit  à  leur  tête, 
ajouta  qu'il  y  avoit  encore  plufieurs  autres  Evêques 
qui  avoient  écrit  en  faveur  de  l'Evoque  de  Senès. 
(Quelques  perfonnes  qui  fe  croyent  bien  informées 
regardent  comme  un  fait  ce, tain  qu'il  eft  parti  dar  s 
la  Semaine  de  Pâques  un  Courrier  extraordinaire 
pour  Rome  ,  chargé  de  négociations  fecreces  de  la 
part  de  la  Cour  fur  l'affaire  de  la  Conititntion. 

'II.  Monfieur  du  Penay  Doyen  de  Meilleurs  les 
Avocats  ,  ayant  été  averti  que  des  perfonnes  mal- 
intentionnées  vouloient  relever  ce  qu'il  a  écrit  en 
1723.  dans  fes  notes  &  observations  fur  l'Edit  de 
1695.  concernant  la  Jurifdittion  Ecclefialtique  au  fu- 
jet  du  Formulaire  ,  &  de  ce  qui  fe  pafia  en  1708.  à 
l'égard  du  Pénitencier  d'Orléans  ;  &  qu'elles  vouloient 
s'en  fervir  pour  l'oppofer  à  ce  qui  eft  dit  dans  la 
dernière  Confultation  qu'il  a  fignée  avec  cinquante 
&  tant  de  fes  Confrères  ,  a  déclaré  en  préfence  de 
plufieurs  d'entre  eux  qu'il  vouloit  bien ,  pour  l'é» 
clairciflement  de  ce  qui  pouvolt  être  dans  fon  Livre, 
qu'on  fût  qu'ayant  approfondi  plus  exactement  &p'  is 
fcrupuleulément  la  matière  avec  Meilleurs  fes  Confrè- 
res ,  il  a  cru  devoir  changer  d'avis  pour  les  raifons  con- 
vaincantes déduites  dans  la  dernière  Confultation  du 
30.  Octobre  1727.  fur  le  Jugement  rendu  à  Embrun. 
11  fouhaite  que  le  public  en  foit  informé ,  &  il  per- 
Gfte  en  tout  dans  les  fentimens  de  cette  Confulta- 
tion. Monfieur  Gérard  Licentié  de  Sorbonne,  Cu- 
ré ce  la  Paroifle  de  Saint Hilaire  à  écrit  une  Lettre 
particulière  d'adhéfion  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles. 

III.  Le  Pere  Boiflîere  s'étant  mis  depuis  peu  de 
jours  en  devoir  de  commencer  les  procédures  con- 
tre fes  Confrères  Appellans  de  la  rue  Saint  Tac- 
qnes,  a  été  mandé  auffi-bien  que  le  Prieur  du  Con- 
vent  de  la  rue  Saint  Dominique  par  fon  Eminen- 
ce ,  qui  lui  a  défendu  expreuément  &  avec  menace 
d'interdiction  d'exécuter  fes  ordres.  II  a  été  auflï 
mandé  de  nouveau  par  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral ,  qui  lui  a  fait  de  pareilles  dêTenfes  :  air.fi  il 
y  a  lieu  de  croire  qne  cette  Commifîior;  ne  fera  point 
encore  exécutée  fitôr. 

IV.  On  fe  fouvient  que  la  Lettre  des  XII.  Evê- 
ques au  Roi  en  faveur  de  Monfieur  de  Senès  fut 
renvoyée  à  chacun  de  ces  Prélats ,  auxquels  Mon- 
fieur de  Maurepas  chargé  de  cette  'Commiffion  écri- 
vit une  Lettre  ,  dort  nous  avons  rendu  compte.  Voici 
h  Réponfe  que  Monfieur  l'Evêque  de  Baveux  a 
faite  à  ce  Secrétaire  d'Etat  en  datte  du  9.  Avril  1728. 

La  Lettre  ,  Monfieur  ,  que  vous  m'avez  adreffée 
„  à  Bayeux  du  19.  Mars  dernier,  m'a  été  renvoyée 
„  à  Paris  où  je  fuis  malade  depuis  trois  femaines, 
„  &  ne  m'a  été  rendue  qu'avant  hier.  Le  profond 
„  refpeét  que  j'ai  toujours  eu  &  que  je  conferverai 
„  toute  ma  Yie  pom  le  Roi ,  ne  me  permet  poiac 


„  d'approfondir  les  raifons  de  l'Ordre  que  vous  avez 
„  reçu  de  renvoyer,  d'une  manière  qui  ne  peut  être 
„  que  très  -  fenfible  aux  Evêques  qui  ont  eu  l'hon- 
neur  d'écrire  à  Sa  Majefté,  la  Lettre  même  qu'ils 
„  lui  avoient  adreffée  par  le  canal  de  Monfieur  le 
„  Cardinal  de  Fleuri.  Si  le  Roi  touché,  comme  il 
„  eft,  de  l'amour  de  la  Juftice  &  des  intérêts  delà 
„  Religion ,  eût  daigné  entrer  dans  le  détail  de  ce 
„  que  notre  Lettre  renferme ,  Sa  Majefté  fans  doute 
„  auroit  été  frappée  de  l'importance  d'une  affaire 
qui  intérelTe  toute  l'Eglife  ,  où  le  droit  des  Evê- 
„  ques  eft  compromis,  ce  où  les  Libertés  duRoyau- 
„  me ,  dont  le  feu  Roi  fon  augufte  Bifayeul  a  tou- 
„  jours  été  le  Protecteur,  font  ouvertement  violées. 

Jamais  elle  n'auroit  regardé  comme  une  ajjociation 
„  digne  d'être  improuvée  ,  le  concert  de  plufieurs 
„  Evêques  qui  dans  une  caufe  qui  leur  eft  commu- 
„  ne  ,  ayant  à  leur  tête  Monfieur  le  Cardinal  de 
3,  Noailles  le  plus  ancien  Archevêque  de  France 
,,'  &  le  plus  cligne  d'être  écouté,  ont  fi  peu  préten- 
„  du  agir  à  l'info  de  Sa  Majefté  ,  que  c'efi  à  elle  -  même 
„  qu'ils  portent  leurs  juftes  plaintes  du  violement 
des  droits  les  plus  facrés,  en  reclamant  fa  juftice 
&  le  fecours  des  Loix  en  faveur  d'un  de  leurs  plus 
„  dignes  Collègues,  d'une  pieté  &  d'une  intégrité 
„  de  vie  reconnue  par  fes  Adverfaires  mêmes.  On 
nous  reproche,  dites-vous.Monfieur,  que  nous  avons 
,\  préféré  les  plaintes  d'unjeul  Evêque  aceufé  ,  auju- 
3,  gement  de  quatorze  ou  quinze  Prélats  qui  l'ont  con- 
f,  damné.  Mais  fi  on  ne  devoit  jamais  écouter  les 
,\  plaintes  d'un  homme  une  fois  condamné,  &  qu'on 
„  dût  par  préférence  s'en  tenir  à  la  Sentence  de  ceux 
„  qui  l'ont  jugé  en  premier  inftance,  l'Appel  ou 
„  fimple  ou  comme  d'abus  n'auroit  jamais  lieu;  on 
,]  craindroit  d'écouter  un  feul  homme  jugé  coupa- 
,',  ble  au  préjudice  d'un  nombre  de  Juges  qui  l'au- 
„  roient  condamné,  &  l'on  oteroit à  l'innocence op- 
„  primée  une  reflburce  que  les  Loix  divines  &  hu- 
„  maines,  Ecclefiaftiques  &  Civiles  ont  toujours 
„  autorifée.  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  demande 
d'être  écouté  dans  les  Tribunaux  ordinaires,  qui 
s,  font  ouverts  à  tout  le  monde.  Pour  appuyer  au- 
„  près  de  Sa  Majefté  une  demande  fi  jufte,  il  n'eft 
„  pas  néceflfaire  d'avoir  vu  les  Attes  de  l'Aflemblée 
„  d'Embrun,  ni  d'avoir  examiné  le  Procès,  enco- 
„  re  moins  d'avoir  confulté  ceux  qui  ont  jugé  la 
„  Caufe  de  ce  Prélat.  Nous  ne  demandons  fur  ce 
„  point  que  ce  qu'on  ne  refufe  point  aux  plus  cri- 
„  minels,  c'eft-à-dire,  que  la  procédure  dont  on 
t,  fe  plaint  foit  examinée  dans  un  Tribunal  réglé 
„  &  compétent,  pour  juger  de  l'abus  &  pour  le  dé- 
„  clarer,  s'il  y  en  a.  Au  refte,  je  ne  puis  affez , 
Monfieur,  vous  marquer  la  furprife  où  je  fuis  de 
„  vous  entendre  dire  que  les  Décrets  de  cette  Af- 
,,  femblée  ont  été  approuvés  par  les  deux  Puiffan- 
M  ces.  Quelle  approbation  depuis  la  tenue  de  ce 
„  Concile  voyons -nous  de  la  part  du  Pape,  finon 
un  prétendu  Bref  imprimé  &  diftribué  contre  les 
„  Loix  du  Royaume  à  Grenoble  &  à  Marfeille ,  ce 
a  ïépandu  en  France  fans  être  autorifé  par  des  Lec- 


„  très  Patentes,  fans  être  vérifié  dans  aucun  Parle- 
„  ment,  &  fi  ouvertement  contraire  aux  Libertél 
de  l'Eglife  Gallicane  ,  qu'il  eft  étonnant,  qu'il  n'ait 
point  encore  été  fupprimé  par  l'autorité  des  Ma- 
„  giftrats.  Je  ne  puis  donc  regarder  que  comme 
„  furpris  à  la  Religion  de  Sa  Majefté  les  Ordres  que 
„  vous  avez  reçus,  &  après  vous  avoir  éciit  avec 
„  la  liberté  qui  convient  à  mon  carattere,  il  ne  me 
„  refte  plus  qu'à  vous  aflurer  que  perfonne  n'eft 
,,  plus  véritablement  que  je  fuis,  Monfieur,  &c". 

V.  Comme  le  Bref  approbatif  du  Concile  d'Em- 
brun devient  aujourd'hui  un  objet  très  -  interreflant , 
&  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffy  dit  hautement 
que  la  Cour  fe  paffera  du  Parlement  pour  le  pu- 
blier dans  le  Royaume,  on  croit  faire  plaifir  au  pu- 
blic de  le  lui  donner  traduit  en  François ,  afin  qu'il 
puiffe  juger  par  lui-même,  fi  les  raifons  pour  lef- 
quelles  les  Magiftrats  témoignent  tant  d'oppofition 
à  le  recevoir  &  à  l'enregîtrer  ,  font  fondées  ou 
non. 

BENOIST  XIII. 

A  nos  Vénérables  Frères  ,  V Archevêque  d'Embrun 
Métropolitain  ,  ey  aux  autres  Evêques,  qui  fe  font 
ajjemblés  dans  le  Concile  Provincial  d'Embrun 
qui  ont  Joufcrit. 

„  Vénérables  Frères,  Salut  &  Bénédiction  Apo- 
,,  ftolique.  Nous  nous  fommes  réjouis  de  vous  voir 
„  recourir  au  fein  de  l'Eglife  vôtre  mère,  comme 
„  de  véritables  enfans  &  des  fidèles  gardiens  de 
„  la  doctrine  &  de  fon  ancienne  Tradition  ;  lorf- 
„  que  nous  avons  reçu  les  réglemens  que  vous  avez 
„  faits  dans  votre  Concile  Provincial  &  la  Lettre 
„  Synodale  de  la  même  Afiemblée ,  par  laquelle 
„  vous  avez  imploré  le  fecours  de  notre  miniftere 
„  Apoilolique ,  afin  que  vos  Décrets  pour  le  main- 
„  tien  de  l'unité  &  de  la  difeipline  Eccléfiaftique, 
„  fufient  confirmées  par  le  poids  de  l'autorité  prin* 
„  cipale  de  ce  Siéze ,  d'où  eft  émanée  l'unité  facerdo~ 
„  taie  ;  d'où  l'Èpiscopat  a  tire'  en  Jefus  -  Chrilt 
„  son  commencement  ,  &  d'où  eft  fortie  la  lumière 
„  facrée  de  la  Foi  qui  s'eft  répandue  dans  toute 

la  France.  Nous  avons  été  abondamment  récom- 
„  penfés  de  la  longue  follicitude  avec  laquelle  nous 
,,  avons  tâché,  par  l'exemple  qu'en  a  donné  ce  Saint 
,,  Siège  lui-même  &  par  les  Ordonnances- que 
„  nous  avons  faites  depuis  peu  dans  le  Concile  te- 
„  nu  à  Rome,  de  rétablir  &  d'étendre  l'ancienne 
„  coutume  de  tenir  des  Conciles  Provinciaux,  que 
„  le  Concile  de  Trente  a  récommandés  comme  très- 

proprès  à  réprimer  les  erreurs  &  la  corruption 
„  des  mœurs;  qu'il  a  ordonné  de  célébrer  tous  les 
„  trois  ans;  dont  l'antiquité  chrétienne  a  tiré  de  fi 

grands  avantages,  &  qu'elle  a  reconnu  être  fi  fa- 
„  lutaires.  Et  confiderant  que  dans  les  conjonctu- 
„  res  fâcheufes  où  fe  trouvent  les  Eglifes  de  Fran- 
,,  ce,  ce  Royaume  fi  florifiant,  par  la  faute  d'un 

petit  nombre  d'Evêques,  qui  ont  oublié  leur  de- 
„  voir,  &  qui  s'oppofenc  avec  une  opiniâtreté  dé- 

teftabl* 


65 

tefhble  aux  Conflitutions  Apoftoliqucs  ;  confide-  „  otant  parla  ce  vaut  refuge  de  la  dissentiow, 

„  rant,  dis- je,  que  c'étoit  la  voye  la  plus  propreà  „  qui  n'est  boh  qu'à  entretenir  Les  SchijmeS. 

„  faire  céder  les  fcandales,  nous  n'avons  rien  omis  „  Ainfi  c'eft  non  feulement  pour  nous  rendre  àvoi 

„  pour  écarter  tous  les  obftacles  par  Iefquels  on  „  vœux ,  mais  encore  pour  fatisfaire  à  ce  que  de- 

„  entrepren droit  de  traverfer  les  Conciles  Provin-  „  mandent  de  nous  la  fageffe  &  l'importance  de 

„  ciaux,  qui  doivent  fc  tenir  pour  entretenir  &  pour  „  vos  Réglemens ,  qu'après  un  mur  examen,  nom 

affermir  une  fi  louable  coutume".     Dans  l'édi-  ,,  donnons  volontiers  nos  louanges  &  notre  ap- 

tion  du  Bref  imprimé  à  Marfeille,  on  lit  ainfi:  qui  „  probation  aux  Décrets  de  votre  Concile  que  voui 

doivent  fe  tenir,  tant  pour  entretenir  W  pour  afer-  ,,  nous  avez  envoyés,  &  fur -tout  à  la  fage  réfolu- 

mir  la  difcipline,  que  pour  réprimer  les  Evêques  ,,  tion  que  vous  avez  prife  au  fu/ec  de  cet  Evêque 

qui  refusent  d'oseir  „  Aufli  avons  -  nous  enjoint  „  contumace;  V  nous  les  confirmons  très  -  pleinement 

„  très- expreffément  à  notre  Vénérable  Frère  Bar-  „  de  toute  la  force  ,  or  debout  le  poids  de  notre  auto- 

„  thelemi  Archevêque  d'Athènes  ,  Nonce  de  ce  „  rué.    Que  le  Dieu  qui  établit  la  paix  jufquaux 

„  Saint  Siège  &  le  nôtre  ,  de  s'employer  de  tout  ,,  confins  de  l'Eglife,  daigne  rendre  utiles  nos  foins 

„  fon  pouvoir  auprès  de  Sa  Majefté  très  -  Chrétien-  ,,  &  les  exemples  que  vous  donnez  d'une  fainte 

„  ne,  &  de  mettre  tout  en  œuvre,  afin  d'applanir  „  vigilance,  &  les  faire  fervir  à  exciter  nos  Frères; 

„  les  difficultés  qui  pourroient  fe  rencontrer  ;  &  „  afin  que  la  follicitude  Paftorale  des  Evêques  pro- 

„  qu'après  une  interruption  de  fi  longue  durée,  on  „  cure  aux  ames  rachetées  du  Sang  de  Jefus  -  Chiifl 

„  vit  refleurir  en  France  ces  Auguiles  Conciles,  „  tous  les  fecours  poffibles;  &  que  plufieurs  Pa- 

„  qui  l'ont  rendue  fi  long-tems  célèbre  dans  tou-  ,.  fleurs",  plufieurs  parole  êtreune  faute  d'impreffion  ; 

I  tes  les  Eglifes  de  Jefus  -  Chrift.  Nous  avons  de  au  lieu  de  multi,  on  lit  fiulti  dans  l'édition  de  Mar- 

„  plus  ordonné  à  notre  même  Vénérable  Frère,  de  feille,  des  Pafteurs  injenfés  ,,  n'ayant  plus  la  liberté 

I  veiller  avec  foin,  &  de  faire  enforte  que  les  Evê-  „  de  féduire ,  foient  aiguillonnés  de  nouveau  à  cher- 

„  ques  affemblés  en  Concile  privafler.t  leurs  Con-  „  cher  la  paix  &  la  vérité  ,  &  qu'ils  comprennent 

C  frères  opiniâtres  &  refractaires  de  l'exercice  té-  „  enfin  eux-mêmes,  que  c'eft  dans  la  Chaire  de 

méraire  &  déréglé  de  leur  Ordre  &  de  leur  Ju-  „  l'unité  qu'eft  placée  la  vérité.  Et  pour  vous,  Vé- 

ridiction  ;  car  nous  appréhendions  qu'en  atten-  „  nérables  Frères ,  nous  vous  donnons  avec  touio 

„  dant  que  nous  apportallîons  (édition  de  Marfeil-  „  l'affection  poffible  notre  Bénédiction  Apoftolique , 

„  le,  pendant  que  nous  préparerions)  à  ces  maux  ,,  en  témoignage  de  notre  charité  fincere  &  de  la 

,  les  remèdes  Canoniques,  le  retardement  ne  fer-  ,,  joye  que  nous  avons  reffentie.    Donné  à  Ron  e 

I  vit  cependant  qu'à  entretenir  &  à  fomenter  l'im-  ,,  à  Saint  Pierre,  fous  l'Anneau  du  Pêcheur  le  17. 

I  punité,  &  que  les  brebis  de  Jefus  -  Cbriit  deftî-  de  Décembre  1727.  la  quatrième  année  de  no- 

I  tuées  de  véritables  Pafteurs  &  fe  laiffant  conduire  „  tre  Pontificat".    Charles  Archevêque  d'Emefe. 

I  par  des  Pafieurs  aveugles,  ne  fuffent  entraînées  La  Cour  de  Rome,  par  le  tour  qu'elle  donne  à 

,  dans  une  funefte  difperfion.    Nous  avons  donc  l'affaire  d'Embrun  dans  ce  Bref,  obtiendroit,  fi  ja- 

,  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  pourvoir  à  leur  fa-  mais  un  pareil  Bref  pouvoit  être  reçu  dans  le  Royau- 

,  lut  pour  le  tems  prefent,  par  le  zèle  des  Eveques,  me  ,  la  confirmation  la  plus  complette  des  droits 

■  ey  par  leur  charité  année  de  notre  fecours,  de  qu'elle  prétend  avoir  par  rapport  au  Jugement  des 

,  nos  Ordres  &  de  nos  foins,  &  d'employer  la  Evêques  de  France  ,  c'eft  à  chre,.dans  le  point  ou 

,  vigilance  Paftorale  (de  ces  Evêques)  à  l'égard  les  prétentions  de  cette  Cour  font  le  plus  directe- 

,  de  ceux  de  leurs  Confrères,  qui  méprifant  les  Ju-  ment  &  le  plus  effentiellement  oppofées  à  nos  Li- 

,  gemens  ci  -  devant  rendus  par  le  SaintSiége  ,  con-  bertés.    Elle  fait  accroire.  1.  que  les  Evêques  du 

,  tinueroient  plutôt  à  corrompre  le  Troupeau  qui  Concile  n'ont  agi  qu'en  vertu  des  Ordres  du  Pape, 

,  leur  a  été  confié,  qu'à  le  conferver;  afin  de  met-  c'eft  à  dire,  comme  de  limpîes  Commiffaires  du  Saint 

,  tre,  ceux-ci,  dans  l'impuiffance  de  nuire  davan-  Sie.se.  2.  qu'ils  ont  eu  la  retenue  ce  ne  ftatucr  que  des 

,  tage  aux  brebis  par  leur  pernicieufe  féduftion.  chofes  provifionelles  ,  laiffant  au  Saint  Siège  le  Ju- 

,  Comme  donc  c'eft  vous,  Vénérables  Frères,  que  gement  décifif ,  auquel  ils  fe  l'ont  bien  donné  de 

,  votre  fageffe  a  engagé  les  premiers  à  f e  rendre  a  garde  de  toucher;  c'eft  à  dire,  qu'ils  fe  font  portés 

,  notre  volonté',  nous  ne  durions  affez  vous  té-  dans  ce  Jugement  pour  de  purs  Commiffaires  ,  qui 

,  moigner  quelie  a  été  la  confolation  que  nous  avons  pourvoient  tout  au  plus  pour  le  moment  prefent , 

,  reffentie  du  foin  que  votre  Concile  a  pris,  avec  mais  quKont  grand  foin  de  réferver  au  S?int  Siège 

,  beaucoup  de  prudence,  d'interdire  à  I'Evêquede  le  droit  de  prononcer  pour  le  cas  d'heréfie  ,  ou  du 

,  Senès  l'exercice  de  fes  Ordres  d'Evêque  &  de  moins  de  prononcer  pour  un  délit  de  cette  nature 

,  Prêtre,  &  celui  de  fa  Juridiction  ordinaire,  juf-  félon  toute  l'étendue  des  Loix    Mais  on  trouvera 

,  qu'à  ce  que  devenant  plus  fage,  il  rentre  en  lui  dans  le  Mémoire  qui  va  fuivre  un  Commentaire 

,  même,  &  que  par  un  changement  fi  fatutaire,  il  plus  étendu  de  ce  Bref,  &  l'on  verra  évidemment 

détourne  le  Saint  Siège  de  recourir  à  des  peines  que  c'elt  fur  ce  Mémoire  que  fe  font  réglés  ceux  qui 

plus  confiderables ,  félon  qu'il  le  mériteroit  ;  r.o-  ont  compofé  ledit  Bref.    Ce  Mémoire  qu'on  a  tra- 

•nobftant  son  Appel,  que  nous  rfjsttons  com-  duit  de  l'Italien  ,  a  été  répandu  dans  Rome  au  cem- 

ut  hul  ,  scandaleux,  Eï  sciiisMATiQUE ,  lui  mencemenc  de  Décembre  1727.  fous  le  titre  defi«- 
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ponfe  à  une  quefiion  dans  laquelle  on  demande  ,  fi  le 
Saint  Siège  Peut  ,  fans  llejjtr  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent dans  le  Jugement  des  caufes  majeures  des  Evê- 
ques ,  approuver  celui  que  le  Concile  d'Embrun  vient 
de  porter  contre  Monfteur  de  Senls. 

Pour  répondre  à  cette  queftion,  on  doit  fuppofer 
en  premier  lieu,  que  le  Décret  V.  de  la  Seffion  24. 
du  Concile  de  Trente  ,  fur  lequel  on  femble  ap- 
puyer la  réfolution  pour  la  négative,  &qui  eft  conçu 
en  ces  termes  :  ,,  Caufit  criminales  gravicres  contra 
„  F.pifcopos  ,  ôcc.  Quant  aux  caufes  criminelles  les 
„  plus  graves  contre  les  Evêques  ,  même  l'héréfie, 
„  fi  quelque  Evêque,  ce  qu'à  Dieu  neplaife,  avoit 
„  le  malheur  d'y  tomber,  l'héréfie  qui  mérite  la  dé- 
„  pofition  &  la  privation  de  leur  dignité ,  il  n'y  au- 
„  n  que  le  Souverain  Pontife  qui  en  puifle  connoî- 

tre".  11  faut  fuppofer,  dis  je  ,  que  ce  Décret  ne 
fut  fait  que  pour  favorifer  les  Evêques  ,  afin  qu'ils 
ne  fuflent  pas  facilement  expofés  à  la  malignité  de 
leurs  Diocefains,  qui  piqués  de  la  féverité  dont  leur 
Evêque  auroit  ufé  envers  eux ,  entreprendroient  de 
les  calomnier.  Cela  paroît  clairement  par  le  chapi- 
tre VI..  de  la  Seffion  13.  auquel  le  Concile  renvoie 
dans  le  chapitre  V.  de  fa  Seffion  24.  que  nous  ve- 
nons de  citer.  En  effet  dans  cet  autre  endroit  le 
Concile  ne  rend  point  d'autre  raifon  des  trois  Dé- 
crets portés  touchant  les  caufes  criminelles  des  Evo- 
ques; ,.  parce  qu'il  arrive,  difent  las  Pères  duCon- 
„  cile ,  que  ceux  qui  font  fournis  à  l'Evêque ,  quoi- 

qu'ils  ayent  été  corrigés  félon  les  règles  de  la 
„  Juftice  ,  le  haïfiVnt  ,  &  fe  croyant  maltraités,  lui 

impofent  de  faux  crimes,  &  employent  tous  les 
,  moyens  poffibks  pour  leur  faire  de  la  peine.  Quc- 
,,  nia'm  Juhditi  f-pifeopos  tametfi,  &c".  C'eft  fur  cet- 
te raifon  qu'eft  fondée  la  Conftitution  d'Innocent  III. 
dans  le  Concile  IV.  de  Latran ,  qualiter  V  quando, 
qui  eft  citée  &  confirmée  dans  te  Décret  V.  de  la 
Seffion  24..  du  Concile  de  Trente  dont  il  s'agit ,  d'où 
on  voit  clairement,  que,  fi  le  Saint  Siège  permettoit 
qu'une  caufe  d'un  Evêque ,  même  du  nombre  des 
cames  majeures  ,  fut  jugée  en  première  infiance  par 
un  Concile  particulier  ,  il  ne  permettroit  pas  pour 
cela  que  fes  droits  fu'rent  aucunement  bleffés  ,  par- 
ce qu'ils  font  confervés  dans  leur  entier  par  l'autori- 
té qui  lui  relie  inconteftablement  de  caffer  le  Juge- 
ment du  Concile  ,  foit  de  fon  propre  mouvement, 
foit  en  conféquence  de  l'Appel  que  les  parties  ont 
droit  dïnterjetter  après  le  Jugement.  Tout  ce  qui 
réfultcroit  donc  en  ce  cas,  c'eft  que  le  Saint  Siège 
s'abfiiendroit  de  maintenir  en  faveur  de  l'Evêque, 
qu'il  laifleroit  ju^er  par  le  Concile  Provincial  ,  le 
privilège  que  le  Concile  de  Trente  a  accordé  à  tous 
les  Evêques. 

Mais  quand  on  accorderoit  que  le  Décret  n'eft  pas 
moins  fait  pour  l'accroifiement  des  droits  du  Saint 
Siège  ,  qu'en  faveur  &  pour  la  fureté  des  Evêques , 
11  ne  s'enfuivroit  pas  de  -  là  que  le  Concile  d'Embrun 
en  pigeant  comme  il  a  fait  l'Evêque  de  Senès,  foit 
allé  audelà  des  bornes  marquées  par  le  Décret.  En 


effet  après  avoir  jetté  les  yeux  fur  le  fait  qui  fonde 
la  caufe  de  ce  Prélat  ,  fait  qui  eft  notoire  à  tout  te 
monde  ,  &  qui  de  plus  eft  autentiquement  par  lui 
confirmé  &  avoué  comme  une  action  digne  d'éter- 
nelle louange;  i!  faut,  dis -je,  confiderer  que  ce 
fait  renferme  plufieurs  fautes  ou  délits.  Car  en  pre- 
mier lieu  ,  cet  Evêque  combat  ouvertement  la  foi  , 
enfeignant  des  erreurs  condamnées  par  le  Saint  Siège. 
Secondement,  il  eft  expreffément  rébelle  à  l'autorité- 
du  Saint  Siège  ,  réfutant  &  combattant  l'obéiflance 
due  aux  Conftitutions  d'Alexandre  VII.  adSacramy 
&  de  Clément  XL  XJniger.it  us.  En  troifiéme  lieu, 
il  foufle  le  feu  de  la  fédition  ,  excitant  pofitivement 
les  Eccléfiaftiques  à  ne  pas  obéir  à  la  Loi  delafottf- 
cription  du  Formulaire,  &  exhortant  tous  les  Fidè- 
les à  ne  tenir  aucun  compte  de  la  défenfe  ou  prohi- 
bition qui  a  été  faite  par  le  Saint  Siège  &  par  les 
Evêques,  de  lire  lesJRéfléxions  Morales  de  Que  fncl. 

Or  il  eft  évident  que  quoique  chacun  de  ces  chefs 
en  particulier  pût  dans  cette  matière  fonder  avec 
juftice  contre  cet  Evêque  une  de  ces  Caufes  qu'on 
appelle  Majeures  ,  &  qui  font  dignes  de  dépofition 
ou  de  privation,  ils  ne  font  néanmoins  tous  tels  de 
leur  nature  ,  parce  que  toute  forte  de  fédition  & 
de  defobéiflance  aux  Conftitutions  de  l'Eglife  n'eft 
pas  par  elle  feule  digne  de  cette  peine.  Ainfi  l'E- 
vêque de  Senès  peut  bien  d'une  part  être  regardé 
comme  coupable  de  plufieurs  caufes  dignes  de  dé- 
pofition &  de  privation  ,  telles  que  font  l'héréfie  Se 
l'oppofition  qu'il  a  faite  avec  tant  de  fcandale  aux 
Conftitutions  dogmatiques  du  Saint  Siège  reçues  de 
toute  l'Eglife  ;  mais  il  peut  aufti  être  regardé  d'une 
autre  part  comme  coupable  de  caufes  mineures ,  par 
rapport  à  la  fédition  qu'il  a  tâché  d'infpirer,  par  le 
moyen  de  fon  Inftru&ion  Paftorale,  aux  Eccléfiafti- 
ques &  au  peuple  de  fon  Diocefe ,  &  dans  les  au- 
tres Diocefes  contre  l'autorité  du  Saint  Siège  & 
des  Evêques  unis  au  Saint  Siège  qui  exigent  ta  fig>- 
nature  du  Formulaire,  &  défendent  de  lire  le  Livre 
de  Quelhel  ;  d'où  il  paroît  clairement  que  le  Con- 
cile d'Embrun,  fans  préjudice  du  Décret,  a  pu  ju- 
ger l'Evêque  de  Senès,  &  même  qu'il  n'a  fait  en 
cela  que  fe  conformer  à  la  volonté  du  Concile ,  qui 
ajoute  que  „  les  caufes  mineures  des  Evêques  fe- 
„  ront  jugées  &  terminées  dans  le  Concile  particu- 
,,  lier"*  Minores  vero  criminales  eau  fi  ,  cty.  Le 
Concile  d'Embrun  a  pu  juger  &  punir  Monfieur 
de  Senès ,  non  pour  caufe  d'heréfie,  mais  pour  cau- 
fe de  defobéiflance  &  de  fédition;  fur  tout  parce- 
qu'il  a  perféveré  avec  obftination  dans  ces  excès*. 
En  effet,  le  Concile  d'Embrun  laiffantà  part  la  cau- 
fe de  l'héréfie,  s'eft  renfermé  à  le  juger  feulement 
fur  les  chefs  dans  lefquels  il  portoit  préjudice  à  l'E- 
glife qui  lui  a  été  confiée  ,  &  donnoit  atteinte  à 
la  difeipline  Eccleftaftique  établie  dans  les  autres  E- 
glifer. 

11  ne  ferviroit  de  rien  de  dire  que  les  caufes  in- 
cidentes doivent  appartenir  au  même  Tribunal ,  au- 
quel appartient  le  Jugement  de  la  caufe  principale; 


parce  que  cet  aslôme  ne  doit  avoir  lieu  que  loifque 
les  caufes  incidentes  font  tellement  unies  avec  la 
caufe  principale,  qu'elles  ne  peuvent  pas  en  être 
feparées ,  ou  au  moins  lorfque  le  Jugement  de  ces 
caufes  dépend  de  celui  de  la  caufe  principale.  Mais 
on  ne  voie  pas  que  cette  maxime  ait  lieu  quand  il 
eft  queftionde  plufieurs  délits  déjà  notoires,  furlef- 
quels  il  ne  s'agit  dans  le  Jugement  que  de  marquer 
la  peine  qu'ils  méritent;  parce  que  dans  ce  cas  un 
Tribunal  inférieur  peut  punir  le  coupable  pour  les 
fautes  qui  appartiennent  à  fa  Juridiction,  laiilant  au 
Supérieur  le  foin  de  !e  punir  pour  celles  qui  lui  font 
réfervées.  Et  cette  réflexion  a  encore  plus  de  for- 
ce, lorfque  le  délit  mineur  eft  de  telle  nature,  qu'il 
ne  cefTe  point,  mais  qu'au  contraire  il  fe  perpétue, 
non  feulement  dans  l'obftination  du  coupable ,  mais 
encore  dans  le  dommage  qu'il  porte  au  public.  Car 
alors  la  peine  qui  lui  eft  due,  n'eft  pas  tant  le  châ- 
timent de  la  faute  pafTée,  que  le  remède  néceffaire 
pour  arrêter  la  continuation  du  grand  préjudice  que 
le  public  en  reçoit.  C'eft  ce  qui  n'eft  que  trop  vé- 
ritable dans  l'affaire  de  Monfieur  de  Senès  comme 
il  eft  de  notoriété  publique.  Ainfi  on  ne  peut 
pas  dire  que  le  Concile  d'Embrun  ait  paffé  au- 
delà  des  bornes  établies  par  le  Concile  de  Trente. 

On  dira  peut  être  que  li  la  fufpenfion  eft  perpé- 
tuelle ,  elle  eft  équivalente  à  la  dépofition.  Cela 
eft  faux  ;  mais  quand  cela  feroit  véritable  ,  ne  de- 
meure-fil  pas  vrai  d'ailleurs  que  le  Concile  ne  l'a 
fufpendu  que  pour  autant  de  tems  que  durera  fa 
contumace  ?  Il  dépend  donc  de  lui  de  la  faire  cef- 
fer  ,  en  rendant  à  l'Eglife  l'obéiffance  &  le  refpeft 
qui  lui  eft  du  ;  d'où  on  voit  qu'il  n'y  a  rien  dans  la 
Sentence  qu'on  a  rendue  contre  lui  ,  qui  le  lie  né- 
ceffairement  à  la  peine  de  la  fufpenfion  &  de  la 
privation. 

Mais  fuppofons  encore  que  les  Pères  du  Concile 
d'Embrun  ,  n'ayant  point  d'égard  à  la  Loi  du  Con- 
cile de  Trente,  ayent  pris  pour  règle  les  anciens 
Canons.  11  eft  certain  que  le  Concile  de  Trente  n'a 
point  été  jufqu'à  préfent  reçu  en  France  fur  les 
points  qui  regardent  la  difeipline  ;  ainfi  on  ne  peut 
pas  dire  qu'ils  ayent  commis  aucun  attentat  contre 
le  droit  du  Saint  Siège,  ni  contre  les  privilèges  que 
le  Concile  a  accordés  aux  Evêques.  En  effet,  Mon- 
fieur de  Senès  a  bien  vu  que  dans  l'état  où  fe  trou- 
vent les  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  par  rapport  à 
l'Eglife  Gallicane,  il  ne  pouvoit  fe  prévaloir  de  ce 
privilège.  C'eft  pour  cela  que  pour  fe  fouftraire  à 
r»  Jurifdiction  du  Concile  d  Embrun  ,  il  a  négligé 
entièrement  le  moyen  que  lui  fournifibit  le  privilè- 
ge. &  a  eu  recours  à  des  reeufations  frivoles  &  in- 
fubfiftantes.  Quelle  obligation  a  donc  le  Saint  Siège 
de  foutenir  en  faveur  du  criminel  un  privilège  ,  que 
lui  même  a  confeffé  tacitement  ne  lui  point  appar- 
tenir? 

Que  fi  on  confidere  quelle  a  été  l'intention  du 
Concile  de  Trente  ,  on  découvrira  clairement  que 
les  Pères  Je  ce  Concile  ou  bien  eu  dejjein  .  comme 
ceux  du  Concile  de  Lauan  fous  innocent  ill.  d'em- 


pêcher que  Us  Evites  ne  furent  expofés  à  être  accu- 
Jes  tn]ujiement  ;  mais  d'une  autre  part  ils  ontpréten. 
du  pourvoira  ce  que  les  Evêques  ne  fujjent  pas  auto-' 
rifés  à  manquer  impunément  à  leur  devoir.  Ita  vo~ 
Lterunt  providere  prslatis  ne,  C7f.  C'eft  donc  pour 
cela  que  dans  les  caufes  criminelles  qui  méritent  1* 
déposition  ou  la  privation ,  ils  ont  exemté  les  livâ- 
ques  de  la  Jurifdiction  des  Tribunaux  inférieurs  à 
celui  du  Souverain  Pontife  ;  bien  entendu  néanmoins 
que  le  Suint  Siège  ioiufoit  du  pouvoir  de  les  juger 
avec  toute  la  liberté  qui  eft  néceffaire  au  bien  de 
l'Eglife.  Mais  les  nouvelles  Conltitutions  du  Con- 
cile de  Trente  n'ayant  pas  été  reçues  en  France  , 
fous  prétexte  qu'elles  ne  s'accordent  pas  avec  les 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  tout  le  monde  fait  à 
quel  point  les  mains  du  Pape  demeurent  liées  lorf- 
qu'il  eft  queftion  de  juger  les  Evêques  de  ce  Royau- 
me. C'eft  ce  qui  fait  affez  connoitre  l'état  patent 
des  affaires.  Quelle  fera  donc  ici  1  intention  des  Pè- 
res de  Trente  &  de  Latran  ?  Ofera  t  on  dire  qu'il 
n'eft  pas  manifeftement  contraire  à  l'intention  de  ces 
fages  LégiflatEUBS  ,  qu'un  Evêque  de  1  Egliïe  Galli- 
cane refuie  d'être  jugé  en  France  félon  les  anciens 
Canons,  s'appuyant  fur  les  Décrets  du  Concile  de 
Trente  ,  &  qu'enfuite  il  refufe  de  fe  foumettre  au 
Jugement  du  Pape,  fous  prétexte  que  le  Conc"e 
n'eft  pas  reçu  en  France?  D'où  il  réfultera  qu'un 
fimple  Evêque  ayant  mérité  d'être  àépoté  pour  quel- 
qu'un de  ces  cas,  pour  lefquels  l'Eglife  n'a  pas  épar- 
gné aux  Patriarches  mêmes  la  peine  de  la  dépofition  , 
cï  pour  Jeiquels  elle  ne  l'épargneroit  pas  au  Souve- 
rain Pontife  lui-même,  fi,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  , 
il  avoit  eu  le  malheur  d'y  tomber;  il  réfultera,  dis- 
je  ,  qu'en  pareil  cas  on  ne  pourra  trouver  le  moyen 
de  le  dépofer,  &  en  attendant  les  Brebis  de-Jefus- 
Chrift  relieront  abandonnées  pendant  une  longue 
fuite  d'années  à  la  diferétion  de  Pafteurs  changés  en 
loups,  fans  qu'il  y  ait  aucun  remède. 

11  paroît  donc  qu'il  n'y  a  aucune  raifon  qui  doive 
porter  le  Saint  Siège  à  fufpendie  l'approbation  du 
Concile  d'Embrun  ,  quand  même  ce  Concile  fe  fe- 
roit porté  à  juger  Monfieur  de  Senès  en  matière 
d'heréfie  &  qu'il  l'auroit  dépofé.  Combien  moins 
doit -on  donc  faire  de  difficulté  de  l'approuver, 
lorfque  les  Pères  fe  font  contenus  dans  les  termes 
prelcrits  par  le  Concile  de  Trente,  &  fe  font  con- 
formés à  fes  intentions?  Et  quand  on voudroit pren- 
dre quelque  précaution  pour  mettre  à  couvert  le 
droit  du  Saint  Siège,  de  juger  en  première  inllan- 
ce  les  caufes  plus  graves  des  Evêques,  il  femble 
qu'on  le  peut  faire  facilement,  en  louant  le  Concile 
de  s'être  abftenu  dé  prononcer  fiu  les  points  les  plus 
importans  de  la  caufe  de  l'Evcque  aceufé,  &  de  s'ê- 
tre renftrm-é  à  punir  les  attentats  qu'il  a  commis 
contre  la  foumiflion  due  aux  Conftitutions  Apoftoli- 
ques  &  contre  la  difeipline  de  l'Eglife;  ce  qui  pour- 
ra 'ervir  de  nouvelle  preuve  pour  confirmer  la  pof- 
feffion  dans  laquelle  eft  le  Saint  Siège,  de  juger  en 
première  inftance  les  catsjes  ma  sures  des  Evêques; 
puifqu'uû  Concile  particulier  dans  une  caufe  qui  is-r 


garde  un  Evêque  de  France  fournis  à  fa  JurifJicVion, 
&  reconnu  pour  coupable ,  foit  par  la  notoriété  pu- 
blique,  foit  par  fa  propre  confeflion  volontaire,  de 
plufieurs  crimes  ou  délits,  dont  quelques  uns  font 
de  ceux  qu'on  appelle  majeurs,  ou  très  -  graves  ;  le 
Concile,  dis -je,  (autant  à  part  ces  fautes  majeures, 
n'a  porté  fa  Sentence  que  contre  les  délits  qui  ne 
peuvent  être  regardés  que  comme  mineurs  &  moins 
graves,  ce  qui  font  par  copféquent  du  nombre  de 
"ceux  que  le  Concile  de  Trente  laifle  au  Jugement 
des  Conciles  Provinciaux. 

VI.  On  apprend  que  les  Evoques  dévoient  fe  ren- 
dre Jeudi  au  Louvre,  pour  ligner  la  Lettre  commu- 
ne au  Roi  contre  la  Confultation ,  &c.  On  allure 
qu'elle  fera  fignée  par  les  quatre  Cardinaux,  de  Ro- 
han,  de  BilTy ,  de  Gévres  &  de  Fleuri,  &  par  plus 
de  trente  Evèques,  du  nombre  defquels  fera  Mon- 
fieur  de  Saint  Aignan  Evêque  de  Beauvais.  On 
ajoute  que  cette  Lettre  fera  ptefentée  au  Roi  Di- 
manche,  &  que  les  Actes  du  Concile  d'Embrun  pa- 
roîcront  à  la  Pentecôte,  avec  le  Bref  &  une  Lettre 
du  Roi  qui  adrelîe  ce  BrefàMonfieur  l'Archevêque 
d'Embrun. 

Samedi  la  Lettre  au  Roi  fut  fignée  au  Louvre 
par  les  Evêques ,  &  aujourd'hui  l'on  doit  ligner  un 
réfultat  des  délibérations  dont  les  Evêques  font  con- 
venus ,  après  avoir  débatu  entr'eux  differens  avis. 
De  Chartres  le  26.  Mars. 
On  vient  de  publier  ici  un  nouveau  Mandement 
de  Monfieur  l'Evêque,  pour  le  renouvellement  des 
Conférences  Eccléfiaftiqucs  dans  tout  le  Diocefe,  dont 
voici  l'extrait.    „  A  peine,  dit  le  Prélat,  la  Fran- 
„  ce  eut -elle  perdu  à  la  mort  de  Louis  XIV.  le 
plus  puiiïant  Protecteur  de  la  Religion  Catholique  , 
que  les Partifans  de  l'erreur  Janfenienne,  qu'ilavoit 
fu  enchaîner  pendant  tout  fon  règne ,  firent  bien 
vîte  tranfpirer  du  centre  des  Appels  ces  projets  af- 
freux de  révolte  qui  inondèrent  à  l'inftant  tout 

notre  Diocefe  La  crainte  que  nous  eûmes  que 

"  ces  premières  étincelles  de  Schifme  ne  caufaflent 
bientôt  un  grand  embrafement  ,  dont  plufieurs 
'  Diocefcs  font  depuis  long-tems  la  funefte  vidi- 


„  me  »  »  w*  nous  fit  prendre  le  feul  parti ,  quiconve- 
„  noit  en  pareille  occafion  ,  de  fufpendre  pour  un 
„  tems  ce  qui  pouvoit  enraciner  dans  ce  Diocefe  & 
„  y  étendre  les  maux  déplorables  que  desfiecles  en- 
„  tiers  auroient  peine  à  guérir  pleinement.  Comme 
,,  le  Minifhe  fe  déclare  de  plus  en  plus  contre  ces 
,,  attentats  monftrueux  formés  en  France  au  préiu- 

dice  des  droits  Sacrés  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaiti- 
,,  que,  &  que  les  Appels  de  la  dernière  Bulle  font 
„  abfolument  interdits  par  l'autorité  du  Prince,  qui 
„  ne  porte  pas  en  vain  uu  glaive  que  redoutent da- 
„  vantage  ceux  qui  méprifent  hautement  les  Cenfu- 

res  de  l'Eglife  :  nous  avons  cru  pouvoir  remettre 
„  en  vigueur,  comme  ci  -  devant ,  les  Conférences 
„  dans  l'étendue  de  tout  notre  Diocefe".  Nous  fa- 
vions  que  ces  Conférences  avoient  été  pareillement 
interrompues  dans  d'autres  Diocefes  depuisplufieurs 
années.  Mais  Monfieur  de  Chartres  nous  en  expli- 
que ici  les  motifs.  „  A  ces  caufes  ,  voulant  contri- 
„  buer  de  tout  notre  pouvoir  à  augmenter  la  feien- 
„  ce  du  falut,  qui  eft  fi  nécefiaire  ,  fur  -  tout  aux  per- 
„  fonnes  qui  gouvernent  les  peuples  ,  nous  renou- 

„  vêlions,  &c  Nous  avons  jugé  à  propos  de  di« 

„  minuer  le  nombre  des  Homélies  fur  l'Evangile  & 
„  des  difeours  de  piété,  pour  donner  lieu  de  traiter 
„  davantage  les  matières  de  morale ....  On  impri- 
„  me  actuellement  les  fujets  de  Conférences ,  où  I  on 
„  trouvera  des  de'cisions  faites  par  nous  avec  le 

„  plus  de  foin  qu'il  nous  a  été  pofiible   Tous 

,,  les  Curés  &  autres  Eccléfialtiques  affilieront  régu- 
„  lierement  aux  Conférences,  à  l'exception  toute- 
„  fois  de  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  la  Bulle 
„  Unigenitus,  &  contre  l'Acceptation  folemnelle  que 
„  nous  en  avons  faite  en  1714  Nous  ordonnons 

à  tous  nos  Eccléfialtiques  de  fe  borner  aux  feuls 
„  fujets  de  Conférences,  fans  y  introduire  les  ma. 
„  titres  du  tems ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
,,  être".  Cela  voudroit-il  dire  qu'il  ne  fera  jamais 
fait  mention  dans  ces  Conférences  ni  de  la  grâce,  ni 
de  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  ,  ni  de  l'amour  de 
Dieu ,  ni  des  règles  de  la  pénitence  ?  &c. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIAS11  ®_U  E  S 
Du  9.  Mai  1728. 


De  Provence. 
Entre  toutes  les  perfonnes  du  Diocefe  de  Sénés 
qui  ont  montré  de  l'attachement  pour  leur  Evêque, 
&  qui  ont  conflamment  refufé  d'écouter  la  voix  de 
l'Etranger,  il  n'y  en  a  point  qui  fe  foient  diflinguées 
davantage  que  les  Religieuses  du  Monafiere  de  la 
Vifitatiôn  de  Cafiellane  ;  c'elt  le  témoignage  que 
Jeur  ont  rendu  &  que  leur  rendent  encore  chaque 
jour  plufieurs  Eccléfialtiques  de  ce  Diocefe  ,  qui 
font  jufqu'ici  demeurés  fidèles  à  Monfieur  de  Senès. 
r>  Les  Vierges  de  Jefus  -  Chrift ,  écrit  l'un  d'entre 


„  eux,  nous  font  honte  à  tous;  elles  efperent  de 
,,  la  grâce,  que  rien  ne  fera  capable  de  les  ébranler: 
,,  la  Supérieure  feroit  digne  de  commander  dans 
„  ces  conjonctures.  Nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
„  fer  de  vous  faire  part ,  écrivent  trois  autre»  dans 
„  une  Lettre  commune,  du  courage  &  de  la  fermeté 
„  de  nos  faintes  Religieufes  ,  qui  font  l'édification 
„  non  -  feulement  du  Diocefe,  mais  encore  de  toute 
„  l'Eglife  dans  la  conjoncture  préfente.  A  mefure 
,,  que  l'Abbé  de  Saleon  a  voulu  fe  faire  reconnoître 
„  d'elles  pour  Supérieur ,  &  d'abord  qu'il  a  voulyf 

„  fair* 


ta 

„  Faire  la  lecture  de  la  Sentence  d'Embrun,  toute  la   fe  foumettre  des  Filles  qui  protertoient  que  laReli- 
„  Communauté  a  jetté  un  cri,  pour  déclarer  qu'elle  ne    gion,  leur  confcience  &  leur  attachement  à  leur  de- 
„  pouvoit  reconnoître  d'autre  Supérieur  que  Mon-  voir  empêchoient  de  le  reconnoitre ,  au  préjudice 
fieur  l'Evêque  de  Sénés,  ni  rien  entendre  contre  de  leur  légitime  Pafteur. 

lui,  &  fur  le  champ  tout  le  monde  a  difparu.  C'eft      II  fe  tranfporta  donc  le  22.  Octobre  au  Parloir  du 
„  ainfi,  pourfuivent  ces  Ecclefiaftiques ,  que  Dieu   Monallere,  accompagné  du  Sieur  Olivier  Theolo- 
„  fejoue  des  defleins  des  méchans ,  en  choififlant  ,   gai  de  Senès  &  du  Sieur  Raybaud  Prêtre,  demanda 
comme  au  tems  de  fa  Paflion,  ce  qui paroitfoible   qu'on  aflemblât  la  Communauté;  &  la  Communau- 
„  aux  yeux  des  hommes  pour  confondre  la  lâcheté   té  aflemblée,  il  fe  mit  en  devoir  pour  leur  figni- 
de  certains  Payeurs ,  qui  fe  livrant  à  la  crainte  &   fier,  dit-  il,  ce qu'exigeoit  d'elles  leur  véritable  Su- 
à  la  timidité,  abandonnent  leur  maître,  comme   péri'jur,  de  leur  lire  la  Sentence  d'Embrun  contre 
'[  Le  firent  les  Apôtres  encore  foibles  &  timides ".   Monfieur  de  Scnès.  Au  feul  mot  de  Sentence  d'Em- 
Monfieur  l'Abbé  de  Saleon  étant  arrivé  à  Caftellane   brun ,  toute  la  Communauté  ne  fit  qu'un  cri  ,  & 
le  16.  Octobre  dernier,  les  Religieufes  nes'empref-  protefta  hautement  qu'elle  ne  reconnoîtroit  jamais 
ferent  point  de  l'envoyer  vifiter  de  leur  part.  Mon-   d'autre  Supérieur  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senès; 
fieur  le  Préfident  Piolence  &  Monfieur  Gaubert  le   déclaration  qui  obligea  l'Abbé  de  Saléon  à  fe  reti- 
Confeiller  ,  qui  étoient  chargés  d'introduire  cet  Ab-   rer  avec  fes  deux  Ajoints.    Le  lendemain  au  ma» 
bé  dans  le  Diocefe,  &  qui  ont  partagé  avec  lui  les   tin  il  fit  lignifier  aux  Religieufes  une  longue  Ordon- 
premiers  honneurs  qui  lui  furent  rendus  par  quel-   nance,  dans  laquelle  prenant  le  titre  de  Vicaire  -  Gé- 
ques  ames  mercenaires ,  ne  tardèrent  pas  à  s'en  ap-    néral  du  Diocefe  ,  il  leur  prefcrivoit  divers  règle-' 
percevoir,  &  bientôt  leur  en  firent  porter  desplain-  mens,  leur  défendoit  de  donner  des  ornemens  à 
tes  par  le  canal  de  leur  Confefleur.   La  Supérieure   divers  Prêtres  de  la  Ville  de  Caftellane  qu'il  leur 
répondit.  „  Qu'elles  étoient  toutes  bien  mortifiées   nommoit,  d'en  recevoir  d'autres  à  leur  Parloir,  & 
,,  de  ne  pas  rendre  leur  devoir  à  ces  deux  Meilleurs ,   les  fommoit  de  nouveau  de  le  reconnoître  pour  leur 
#,  mais  qu'étant  à  la  compagnie  de  Monfieur  de  Sa-    légitime  Supérieur,  leur  donnant  quinze  jours  pour 
„  leon,  elles  ne  pouvoient  leur  rendre  ce  qu'elles   faire  leur  réponfe.    Les  Religieufes  fe  voyant  ce  • 
„  leur  auroient  très  -  certainement  rendu  en  toute   traintes  de  recourir  aux  voyes  ordinaires  pour  fe 
,,  autre  occafion".    Cependant  les  deux  Magiflrats   mettre  à  couvert  des  pourfuites  de  l'Abbé  de  Sa- 
continuant  de  fe  plaindre  de  l'injure  que  les  Reli-   leon,  drelTerent,  de  l'avis  des  perfonnes  les  plus  éclai- 
gieufes  faifoient  par -là  à  l'Abbé  de  Saleon  leur  pa-   rées  fur  ces  matières,  l'Acte  fuivant  pour  leur  fer- 
rent ,  comme  d'une  infulte  faite  à  eux  -  mêmes  ■;  la   vir  de  réponfe.    „  Nous  Supérieure  &  Religieufes 
Supérieure,  pour  éviter  les  reproches  qu'on  auroit   „  du  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  de 
pu  leur  faire,  fi  par  le  défaut  d'une  fimple  honnête-    „  cette  Ville  de  Caftellane  capitulairetnent  aflem- 
té  elle  eût  attiré  fur  la  Communauté  tous  les  maux      blées  ,  déclarons  à  Monfieur  Jean  d'Yfe  de  Saleon  i 
dont  on  commençoit  déjà  à  la  menacer,  &  par  les   „  que  nous  ne  le  reconnoiflbns ,  ni  ne  pouvons  le 
aflurances  données  à  leur  Confefleur  par  Monfieur   „  reconnoître  comme  Grand  -  Vicaire  de  Senès  , 
Uiel  Lieutenant  de  Caftellane  .  qu'on  n'exigeoitd'el-   „  jufqu'à  ce  qu'il  nous  ait  fait  apparoir  d'une  Com- 
les  qu'une  pure  civilité,  qu'elles  ne  s'engageoient  „  miflîon  à  lui  donnée  par  Révérend  Pere  en  Dieu 
en  aucune  forte  par -là  à  reconnoitre  Monfieur  de   ,,  Monfeigneur  Jean  Soanen  Evêque  de  Senès  no- 
Saleon  pour  leur  Supérieur,  qu'il  ne  feroit  même    „  tre  légitime  Supérieur.  Quelque  ordonnance  que 
parlé  en  cette  vifite  ni  de  Monfieur  de  Senès  ni  „  puifle  faire  ledit  Sieur  de  Saléon  nous  concer- 
de  rien  qui  touchât  fon  affaire,  &  que  moyennant   „  nant ,  nous  ne  nous  y  foumetrrons  point  ,  ainS 
cette  vifite ,  on  ne  leur  demanderait  plus  rien.   La   „  que  nous  lui  avons  déclaré  dans  la  Vifite  qu'il 
Supérieure  ,  dis -je,  confentit  quoiqu'avec  peine,   „  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  rendre,  &  où  il  tâ- 
que  le  Coufefleur  de  la  Maifon  allât  rendre  une  vi-   „  cha  de  fe  donner  un  caractère  de  Juridiction  que 
fite  d'honnêteté  de  leur  part  à  l'Abbé  de  Saleon  ,   „  nous  ne  reconnûmes  point:  Déclarant  en  omre 
chargeant  expreffément  ledit  ConfefTeur  de  lui  dire,   „  que  nous  adhérons  à  tous  les  Appels  interjettés 
que  ce  n'étoit  qu'à  condition  qu'on  les  laifleroit  en   „  par  notredit  Seigneur  Evêque  de  Senès, &  à  tous 
tepos  pour  la  fuite.    Cette  condition  fut  alors  pro-    „  ceux  qu'il  interjettera  de  la  Sentence  du  Concile 
mife  de  la  manière  la  plus  précife  par  le  Préfident      d'Embrun  ,  de  laquelle  nous  appelions  comme 
Piolence  ,  parlant  au  nom  de  l'Abbé  de  Saleon  ,   „  d'abus  en  notre  nom,  en  tout  ce  qui  nous  regar- 
dont  il  étoit  dans  ces  commencemens  l'organe  &  „  de  en  ladite  Sentence  ,  &  fur  quoi  ledit  Sieur  Ab- 
comme  l'interprète.    Mais  on  ne  leur  tintpaslong-   „  bé  de  Saléon  voudrait  établir  fa  prétendue  qua- 
tems  la  parole  qu'on  leur  avoir  donnée.    A  peine   „  lité  de  Grand  -  Vicaire ,  &  de  Supérieur;  &  au 
quelques  jours  fe  fûrent- ils  écoulés  ,  que  differen-  „  moyen  dudit  Appel,  que  nous  pourfuivrons  par- 
tes perfonnes  attachées  à  l'Abbé  de  Saleon,  &  fans   „  devant  qui  de  droit,  reliant  foumifes  à  l'autorité 
doute  envoyées  de  fa  part,  vinrent  folliciter les Re-   „  légitime  de  notre  Supérieur  naturel  Monfieur 
ligieufes  de  le  reconnoître  pour  leur  Supérieur;  ce    „  l'Evêque  de  Senès,  nous  nous  conduirons  en  tout 
qui  ayant  toujours  été  conftamvnent  refufé,  cet  Ab-   „  &  partout,  comme  nous  lavons  fait  dans  le  tems 
t>é  ne  fongea  plus  qu'à  employer  la  violence  pour  „  que  ce  digne  Prélat  nous  conduifoit  par  lui  mi: 


;■;  me,  &  que  nous  avions  le  bonheur  d'entendre 
„  de  fa  bouche  les  paroles  divines  ;  réfolues  de  tout 
„  fouffrir  plutôt  que  de  manquer  à  ce  que  nous  lui 
,,  devons  &  à  notre  vocation;  la  préfente  réponfe 

devant  fervir  pour  tous  les  Actes  que  ledit  Sieur 
„  Abbé  de  Saléon  a  pu  faire,  ou  attentera  de  faire 
„  contre  nous  à  l'avenir". 

L'Acte  ainfi  dreffé,  la  Supérieure  fit  affemblcr  le 
5.  Décembre  la  Communauté,  laquelle,  après  avoir 
invoqué  le  Saint  Efprit,  prit  la  lecture  de  l'Acte  ci- 
delTus;  la  Supérieure  ayant  déclaré  plufieurs  fois, 
que  fi  quelqu'une  des  Sœurs  avoit  de  la  peine  alig- 
ner ceprefent  Acte  elle  pouvoir  s'en  dil'penfer  très- 
librement  ;  toutes  ,  à  l'exception  d'une  feule ,  le 
lignèrent  de  leur  plein  confentement,  &  le  lende- 
main 6.  du  mois  on  le  fit  fignifier  à  Monfieur  de 
Saléon  par  un  Huifller,  parlant  à  fa  perfonne. 

•Monfieur  l'Abbé  de  Saléon,  qui  ne  prend  point 
ordinairement  fon  parti  fur  le  champ  &  fans  avoir 
reçu  ,ou  les  avis  de  Meilleurs  les  Archevêques  d'Aix 
ou  d'Embrun,  ou  les  Ordres  de  la  Cour,  fe  con- 
tenta  de  répondre  que  les  Religieufes  vouloient  donc 
fe  faire  écrafer ,  &  il  envoya  dès  ce  jour -là  leur  Ac- 
te à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  comptant  fur 
Ja  parole  que  lui  a  donnée  ce  Miniltre,  de  l'aider 
de  fon  bras  dans  le  befoin.  Il  avoit  déjà  eu  foin  d'in- 
former la  Cour  du  refus  que  faifoient  les  Religieu- 
fes de  le  reconnoître.  Et  le  22.  Décembre  le  Lieu- 
tenant de  Caftellane  vint  leur  communiquer  une 
Lettre  de  Monfieur  l'Intendant,  qui  portoit;  „Que 
,.  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Florentin  lui  marquoit 
,  défaire  favoir  aux  Religieufes  de  la  Vifitation  de 
,  Caftellane  ,  que  Sa  Majefté  étoit -méconten- 
„  te  de  ce  qu'elles  refufoient  de  reconnoître  Mon- 
„  fieur  de  Saléon  pour  leur  Supérieur,  &  qu'elles 
„  euiîent  à  le  faire ,  fi  elles  ne  vouloient  s'attirer 

plufieurs  fâcheufes  fuites.  La  Supérieure  répon- 
„  dit  avec  fa  fermeté  &  fa  préfence  d'efprit  ordi- 

naire  :  Que  s'agiffant  en  ce  point  de  leur  con- 

feience,  la  Puiffance  temporelle  ne  pouvoit  en 
,,  aucune  manière  les  forcer  de  la  trahir;  que  ee- 
t,  pendant  elle  affembleroit  la  Communauté  pour 

favoir  fur  cela  fon  avis".  La  Communauté  afiem- 
blée  le  lendemain  23.  &  la  Supérieure  ,  après  la 
lecture  de  la  Lettre  de  Monfieur  l'Intendant,  ayant 
de  nouveau  reprefenté  que  chaque  Sœur  avoit 
toute  la  liberté  de  dire  fon  avis  ;  toutes  encore  , 
a  l'exception  d'une  ,  répondirent  qu'elles  étoient 
difpofées  à  tout  fouffrir  pour  la  défenfe  de  leur  lé- 
gitime Pafieur.  La  Supérieure  répondit  donc  à 
îvlonfieur  le  Lieutenant,  que  l'avis  de  la  Commu- 
nauté étoit  „  Qu'elles  ne  pouvoient  faire  en  au- 
„  cune  manière  ce  qu'on  exigeoit  d'elles,  &  que 
„  leur  confeience  ne  leur  permettoit  pas  de  fe  fou- 
„  mettre  à  un  autre  Supérieur  qu'à  Monfieur  I'Evê- 
it  que  de  Senès  ,  leur  feul  légitime  &  vrai  Pa- 
„  fleur". 

Depuis  ce  jour  Monfieur  l'Abbé  de  Saléon  dé- 
clara une  guerre  ouverte  aux  Religieufes ,  &  en  em- 
ployant çontre  elles  l'artifice  ce  la  violence  ,  il  a 


donné  lieu  à  de  grands  exemples  de  douceur,  de 
fermetés  &  de  patience.  Le  26.  Décembre,  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Etienne ,  fe  fit  l'expédition  rap- 
portée dans  notre  dernier  Journal,  on  le  Monafte- 
ie  fut  comme  pris  d'affaut  par  le  Lieutenant  Géné- 
ral, fous  les  ordres  de  l'Abbé  de  Saléon,  pour  y 
faire  la  recherche  de  certains  papiers  concernant  les 
affaires  de  Monfieur  l'Evêqne  de  Senès,  que  l'on 
s'étoit  imaginé  que  le  Prélat  y  avoit  mis  en  dépôt. 
Le  27.  jour  de  Saint  Jean,  l'Abbé  de  Saléon  vint 
de  nouveau  troubler  ces  faintes  Filles, pour  leur  de- 
mander un  état  de  leurs  fonds  &  de  leurs  revenus, 
en  conféquence  d'une  Lettre  qu'il  difoit  avoit  reçue 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan,  qui  a  été  mis, 
comme  l'on  fait  ,  à  la  tête  d'une  Commiflîon  éta- 
blie par  Arrêt  du  Confeil,  pour  examiner  l'état  des 
biens  des  pauvres  Communautés  Religieufes.  Cet 
Abbé  croyant  avoir  meilleur  compte  de  la  Mere  Affi- 
liante ,  Religieufe  de  plus  de  foixante  quatorze  ans,  il 
la  demanda,  &  voulut  lui  parler  feule.  Il  tâcha  d'abord 
de  la  gagner  par  carefles ,  &  enfuite  de  l'intimider 
par  fes  reproches  &  fes  menaces.  Mais  ce  lut  inu- 
tilement: Cette  bonne  Religieufe  ne  lui  donnant 
point  d'autre  réponfe ,  finon  ,  4,  qu'elle  vouloit  être. 
,,  toujours  foumife  à  Monfieur  l'Evêque  de  Se- 
„  nés  ,  que  tout  le  monde  regardoit  comme  un 
,,  Saint". 

Le  29.  le  Lieutenant  Général  vint  demander  la 
Supérieure ,  pour  favoir  la  dernière  réfolution  de  la 
Communauté  au  fujet  de  la  Lettre  de  Monfieur  l'In- 
tendant qui  leur  avoit  été  communiquée ,  dans  la- 
quelle il  étoit  marqué ,  que  l'intention  de  Sa  Ma- 
jelté  étoit  qu'elles  euffent  à  fe  foumettre  à  l'Abbé 
de  Saleon.  La  Supérieure  répondit  „  que  leur  ré- 
„  folution  étoit  toujours  la  même  ,  leur  confeience 
,,  ne  pouvant  leur  permettre  d'abandonner  Mon- 
„  fieur  l'Evêque  de  Senès  leur  légitime  Pafteur  r  & 
„  que  le  tenant  de  la  main  de  Dieu  &  de  l'Eglife, 
„  elles  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  lui  demeurer 
„  fidèles"  fur  ce  que  le  Lieutenant  lui  reprefentoit, 
qu'elles  vouloient  donc  fe  perdre ,  &  qu'on  alloit 
les  détruire  entièrement:  „  Nous  ne  confultons  en 
,,  ceci  ,  répondit  la  Supérieure  ,  que  notre  devoir 
,,  par  rapport  à  Dieu,  &  l'obéiffance  qui  eft  due  à 
„  notre  légitime  Supérieur.  Ce  n'eft  ni  par  en- 
„  têtement  ,  ni  par  aucune  attache  humaine  que 
„  nous  agiffbns  ;  Nous  favons  que  Monfieur  l'Evê- 
„  que  de  Senès  tient  à  la  vérité  ;  ainfi  nous  mourrons 
„  plutôt  que  de  trahir  notre  confeience.  Nous  ef- 
„  perons  avec  la  mifericorde  de  Dieu  qu'il  revien- 
„  dra  un  jour;  mais  ne  dût  -  il  revenir  jamais ,  nous 
„  ne  lui  ferons  pas  moins  foumifes,  parce  qu'il  eft 
„  toujours  notre  légitime  Pafteuv".  Penfez  ymieirx, 
reprit  le  Lieutenant ,  car  Monfieur  de  Saleon  a  des 
Ordres  terribles  contre  vous  ,  &  Monfieur  l'Inten- 
dant m'a  écrit  de  lui  prêter  main  forte  pour  les  exé- 
cutions de  tous  les  Décrets  de  Monfieur  l'Abbé  de 
Saleon.  Il  eft  dans  la  réfolution  de  faire  fortir  tou- 
tes vos  Penfionnaires.  „  Quand  le  Roi  parlera,  re~ 
„  partit  .la  Supérieure  ,  &  qu'il  nous  ordonnera  d* 


Y,  taire  fortir  nos  Penfionnaires,  alors  nous  obéirons; 

mais  autrement  Monfieur  de  Saleon  ne  fera  point 
„  écouté  ici  :  &  toutes  nos  Sœurs ,  bien  loin  d'être 
„  intimidées  ,  m'ont  toutes  prié  de  ne  les  obliger 
9  jamais  à  paroitre  devant  lui,  étant  réfolues  de  ne 
„  le  reconnoitre  en  aucune  forte". 

Le  Prieur  de  Caftellane,  intimidé  un  jour  par  les 
menaces  de  l'Abbé  de  Saleon  ,  vint  au  Monalierc 
pour  faire  pafler  fa  peur  jufque  dans  le  cœur  des 
Religieufes  ;  &  encore  tout  faifi  de  l'effroi  que  lui 
avoit  caufé  le  prétendu  Grand -Vicaire,  il  vint  exa- 
gérer aux  Religieufes  tous  les  maux  qu'on  leur  pré- 
paroit  ,  privation  de  Sacremens  ,  perte  de  biens, 
exils ,  &c.  „  Nous  favons ,  répondit  la  Supérieure , 
,,  qu'on  pourra  nous  priver  de  la  préfence  réelle  de 
„  Jefus-  Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  mais  on  nefauroit 
„  nous  l'ôter  du  cœur  :  voyant  une  injuftice  auffi 
„  criante  que  celle  qui  a  été  commife  contre  notre 

Saint  Prélat ,  nous  ne  pouvons  y  confentir  fans 
„  perdre  notre  ame;  &  nous  voulons  la  conferver 

aux  dépens  de  notre  liberté ,  de  notre  repos,  de 

notre  vie.  Prenant  enfuite  un  air  un  peu  moins 
,,  férieux;  Monfieur  le  Prieur,  ajouta- 1- elle  ,  vos 
„  allarmes  vous  feront  mourir ,  &  en  mourant  vous 
,,  donnerez  de  la  joye  à  vos  ennemis,  qui  mettront 
,,  à  votre  place  un  loup  qui  ravagera  votre  trou- 
„  peau.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  volonté  du  Roi, 
„  nous  favons  qu'il  eft  le  maître  de  nos  biens  &de 
„  notre  vie  ,  mais  il  ne  le  peut-être  de  notre  con- 
„  feience".  Le  même  Prieur  étant  revenu  une  autre- 
fois au  Monaftere  ,  après  avoir  fouffert  qu'on  eût 
publié  dans  fa  ParoilTe  la  Sentence  d'Embrun  con- 
tre Monfieur  de  Senès  ,  cette  digne  Supérieure  lui 
tint  ce  difeours  :  „  N'a  - 1  -  on  pas  grande  raifon  , 

Monfieur  de  fe  plaindre  de  vous?  Qui  connolt 

mieux  que  vous  la  droiture  de  Monfieur  de  Se- 
„  nés  ?  Combien  de  fois  ne  nous  avez- vous  pas 
„  dit  que  fa  doftrine  elt  pure  ,  fa  conduite  irré- 
„  prochable  ,  fa  caufe  bonne  ,  &  l'injuftice  qu'on 
„  lui  fait  horrible  ?  Cependant  vous  fouffrez  qu'en 
„  votre  préfence  on  en  parle  à  vos  Ouailles  dans 
„  la  Chaire  de  vérité ,  comme  d'un  hérétique  obfti- 
„  né  ,  &  vous  ne  dites  pas  feulement  un  mot": 
Quelle  honte  !  Mais  que  faire  ,  dit  le  Prieur  ,  le 
Roi  le  veut  ,  &  nous  voyons  que  le  Pape  autorife 
tout  ceci.  II.  faut  après  tout  fe  foumettre  :  Que 
pouvez  -  vous  faire  ?  On  vous  brifera  ,  on  vous  écra- 
fera,  &  à  quoi  vous  fervira  votre  entêtement?  „  Que 
„  faire,  reprit  fur  le  champ  la  Supérieure  ,  fon  de- 
,,  voir:  le  grand  malheur,  quand  pour  une  caufe  fi 
„  jufte  on  fouffriroit  quelque  difgrace  !  Après  tout , 
,.  ces  menaces  ne  nous  effrayent  pas  ;  comme  vos 
„  raifons  ne  fauroient  nous  perfuader ,  nous  demeu- 

rerons  toujours  attachées  à  notre  Saint  Palteur, 
„  &  nous  mourrons  plutôt  que  de reconnoître  l'Abbé 

de  Saleon  pour  notre  Supérieur  :  ce  que  nous 
f,  voyons  arriver  tous  les  jours  nous  foutient  dans 
•„  la  conduite  que  nous  tenons  :  puifque  d'un  côté 
'„  nous  voyons  la  fincérité ,  la  vérité ,  la  droiture , 
;?  comme  vous  -  mêmes  êtes  obligé  d'eu  convenir  ; 


>i 

„  au  lieu  cjue  de  l'autre  ,  nous  ne  voyons  nulle 
„  bonne  raifon  qui  puiffe  nous  attirer,  mais  feule- 
„  ment  des  violences ,  des  menaces  ,  des  perfécu- 
„  tions  pour  les  gens  de  bien,  des  calomnies,  &c. 
„  Elt -ce  ainfi  que  l'on  perfuade"? 

Ces  fentimens  ne  font  point  particuliers  à  laSupe- 
ricure,c'e  Caftellane.  Ce  font  les  difpofitiorjs  de  toutes 
les  Religieufes  de  cette  Communauté;  en  voici  deux 
preuves  bien  remarquables.  Le  Pere  de  deux  d'en- 
tre elles  ayant  appris  les  violences  de  l'Abbé  de  Sa- 
leon à  l'égard  de  ce  Monaftere ,  &  craignant  pour 
fes  deux  Mlles  ,  envoya  une  fomme  d'argent  pour 
leur  fubfiltance  ,  &  leur  écrivit  de  fe  foumettre  au 
Grand -Vicaire  du  Concile,  en  mêlant  quelques  in- 
vectives contre  Monfieur  de  Senès.  Les  deux  Re- 
ligieufes donnèrent  fur  cela  des  marques  publiques 
de  l'improbation  qu'elles  faifoient  de  la  lettre  de  leur 
pere;  elles  refuferent  de  toucher  la  fomme  qu'il  leur 
envoyoit  ,  &  chargèrent  le  Porteur  de  lui  dire  de 
leur  part,  que  rien  au  monde  ne  les  fépareroit  ja- 
mais du  Pafteur  que  Dieu  leur  avoit  donné,  &  que 
jamais  elles  n'en  reconnoîtroient  d'autre. 

La  mere  d'une  autre  Religieufe ,  qui  a  des  liaU 
fons  avec  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre,  dont  elle 
a  déjà  reçu  plufieurs  grâces  pour  fes  enfans ,  de  dont 
elle  en  efpere  de  nouvelles  ,  ayant  appris  que  rs 
fille  reftoit  toujours  foumife  à  Monfieur  l  Evêqucde 
Senès,  &  refufoit  avec  toute  fa  Communauté  dere- 
connoitre  l'Abbé  de  Saleon  ,  fe  tranfporta  au  Mo- 
naftere ,  &  preffa  vivement  fa  fille  de  fe  foumettre 
&  de  fe  rendre  audit  Sieur  de  Saleon,  de  crainte 
qu'une  plus  longue  réfiftance  de  fa  part  ne  rendît  le 
nom  de  fa  famille  odieux  auprès  du  Cardinal  Mini- 
flre:  mais  la  Religieufe  peu  fenfible  à  de  tels  motifs , 
lui  répondit,  „  que  ces  parens  ne  cherchoientqu'à 
„  s'agrandir  dans  le  monde,  &  que  leurs  vues  ne 
„  portoient  que  là;  mais  que  pour  elle,  elleportoit 
„  les  fiennes  plus  loin ,  qu'elle  ne  regardoit  que 
„  Dieu  &  fon  falut  dans  toutes  les  démarches  qu'el- 
,,  le  avoit  faites  avec  fa  Communauté;  qu'au  refle, 
„  elle  étoit  prête  à  renoncer  au  nom  de  fa  famille, 
„  plutôt  que  de  ne  pas  fuivre  fes  Sœurs  dans  tout 
„  ce  qu'elles  feroient,  pour  fe  conferver  dans  la  fou- 
„  million  &  l'obéiffance  due  à  leur  Saint  Pafteur  : 
„  que  fur -tout  elle  prit  garde  de  ne  point  engager  à 
„  quelque  vifite  avec  elle  Monfieur  l'Abbé  de  Sa- 
„  leon,  parce  qu'elle  auroit  la  mortification  devoir 
„  qu'elle  refuferoit  cette  vifite ,  ne  voulant  poinc 
„  paroitre  devant  1  Ufurpateur  de  la  Juridiction  de 
„  fon  Evêque. 

Un  fi  heureux  &  fi  faint  concert  n'a  été  rompu 
jufques  ici  que  par  une  feule,  dont  Dieu  femble  n'a- 
voir permis  la  chute  que  pour  tenir  les  autres  dans 
1  humilité  &  exercer  leur  patience.  La  Supérieure 
ayant  découvert  que  contre  la  difpofuion  précife 
de  la  règle,  cette  Religieufe  avoit  été  au  Parloir  , 
qu'elle  avoit  écrit  même  au  dehors  fans  fa  permil- 
fion,  lui  interdit,  de  l'avis  de  la  Communauté,  l'u- 
fage  du  Parloir,  &  de  plus  la  Sainte  Communion., 
pour  la  p ui.it  de  pUiûaus  autres  fautes  extérieure? 


&  publiques  qu'elle  avoic  commîfes ,  &  lui  donner  „  Nie!,  de  faire  parottre  devant  eux  la  Sœur  d'Haïr» 
lieu  de  rentrer  en  elle  -  même.  Elle  crut  encore  lui  „  tier.  Mais  pour  fuivre ,  en  tout  ce  qui  étoit  en 
devoir  ordonner  dans  la  fuite  de  s'abftenir  des  re-  „  notre  pouvoir ,  les  intentions  de  ceux  qui  nom 
créations  publiques  ,  parce  qu'elle  y  troubloit  la  „  parlent  de  la  part  de  Sa  Majefté  ;  le  Lieutenant 
grande  paix  &  la  tranquillité  parfaite  qui  a  toujours  „  étant  venu  tout  feul ,  nous  avons  fait  defcendre 
régné  parmi  les  Sœurs.  C'eft  l'unique  pénitence  „  ladite  Sœur  pour  lui  dire  elle  -  même  ce  qui  eflf 
qu'on  ait  jamais  exigé  de  la  Sœur  d'Hautier,  qu'on  „  étoit  du  fait,  dont  Monfieur  le  Lieutenant  étoit 
a  conftamment  traitée  pour  tout  le  relie  avec  toute  „  chargé  de  s'informer.  C'eft  dequoi  il  pourra  lui- 
la  douceur  &  la  charité  pofîibles.  Cependant  l'Ab-  „  même  rendre  témoignage.  Fait  ce  3.  Mars  1728. 
bé  de  Saleon  &  confors  ,  n'ont  celTé  de  répandre  „  signé,  Sœur  Claire  Thérefe  de  IaMore ,  Superieu- 
qu'on  la  traitoit  avec  toute  la  dureté  imaginable  ;  Se  „  re ,  &c". 

ces  faux  bruits  étant  parvenus  jufqu'aux  oreilles  de  Ces  différentes  épreuves  par  où  pafTent  journel- 

Monfieur  l'Intendant,  le  Sieur  Niel  vint  par  fonor*  lement  ces  Epoufes  de  Jefus -Chrift  ayant  percé  juf- 

dre  au  Monaftere  le  3.  Mars  pour  s'en  informer  de  ques  dans  la  folitude  de  leur  Evêque ,  on  peut  ju- 

fa  part.    Les  Religieufes  pour  répondre  d'une  ma-  ger  par  fa  charité  tendre  &  compatifTante  pour  les 

niere  autentique ,  drefTerent  &  lignèrent  l'Aéte  fui-  plus  petites  de  fes  brebis ,  qu'elle  a  été  fa  fenfibili- 

vant,  qui  renferme  un  exemple  de  la  modération  té  &  fa  peine  fur  la  fituation  préfente  de  cette  ex- 

des  Prêtres  dont  fe  fert  l'Abbé  de  Saleon.  „  Sa-  cellente  portion  du  troupeau  qui  lui  a  été  confié. 

„  voir  faifons,  nous  Sœur  Claire  Therefc  de  la  More  On  la  voit  peinte  cette  chanté  vraiement  Paftorale 

„  Supérieure,  &  autres  Religieufes fouflignées ,  que  dans  une  des  Lettres  qu'il  leur  a  écrites. 

„  Monfieur  Niel  Lieutenant  Général  de  Caftellane,  „  Quoique  je  vous  ai  déjà  écrit,  dit  ce  Prélat, 

Subdélégué  de  Monfieur  l'Intendant,  s'elt  porté  „  &  à  toute  votre  Communauté,  que  fa  fermeté  tit 

„  le  3.  Mars  1728-  à  notre  Chambre  du  Parloir,  ,,  fon  courage  pour  la  caufe  de  Dieu  me  rendent 

,,  pour  nous  communiquer  une  Lettre  de  Monfieur  „  tous  les  jours  plus  chère,  pour  vous  fouhaiter  à 

„  l'Intendant,  par  laquelle  il  lui  marque  de  s'infor-  „  toutes  une  fainte  année  ;  'je  ne  me  laiTe  point  de 

„  mer  s'il  étoit  vrai  que  nous  euifions  mis  une  de  „  réitérer  mes  fouhaits  pour  vous  toutes  enfemble, 

„  nos  Sœurs  en  prifon ,  pour  n'avoir  pas  voulu  ad-  ,,  qui  êtes  ma  joye  &  ma  couronne.  C'eft  pour  moi 

„  hérer  à  nos  fentimens  au  fujetde  notre  Supérieur  ,,  une  confolation  intime  d'apprendre  que  votre  foi 

3,  légitime.    J'ai  répondu  à  Monfieur  le  Lieutenant  „  eft  annoncée  dans  tous  les  lieux  où  l'on  aime  la 

„  que  cela  n'étoit  point;  qu'il  étoit  vrai  que  cet-   „  vérité  &  l'ancienne  doctrine  de  l'Eglife  J'ai 

„  te  Sœur  ne  venoit  plus  à  nos  converfations ,  mais  „  une  grande  douleur  d'apprendre  que  le  progrès 

„  que  ce  n'étoit  que  pour  le  bien  de  la  paix,  d'au-  „  de  la  perfécution  formée  par  les  ennemis  de  la 

„  tant  qu'elle  nous  contrarioit  toujours  dans  nos  „  grâce  de  Jefus  -  Chrift  pour  laquelle  je  fouffîe, 

„  fentimens  ,  qu'à  cela  près  elle  étoit  en  liberté  d'al-  ,,  augmente  de  jour  en  jour;  &  je  vois  bien  que 

„  1er  &  de  faire  comme  toutes  les  autres.    Mon-  „  Dieu  veut  vous  alTocier  de  plus  en  plus  à  mes 

f,  fieur  le  Lieutenant  a  demandé  à  la  voir.    Je  lui  „  fôuffrances.  Que  devez -vous  penfer,  Mes  Très 

„  ai  répondu  que  cela  n'étoit  pas  dans  fes  Ordres,  „  Chères  Sœurs,  d'une  caufe  comme  celle  d'Embrun, 

„  &  que  je  ne  pouvois  le  faire.    Comme  nous  infi-  ,,  qui  ne  s'avance  que  par  des  coups  d'autorité ,  & 

„  fiions  l'un  &  l'autre,  pour  défendre  chacun  notre  ,,  par  les  plus  grandes  violences?  Je  fens  bien  que 

„  prétention;  Monfieur  ïhomé  &  Monfieur  Roman  „  c'efi  la  feule  miféricorde  du  Seigneur  qui  me  fou- 

„  Prêtre  qui  s'étoient  cachés  près  de  la  porte  du  „  tient.  Sans  elle  je  fuccomberois  à  l'affliftion  done 

„  Parloir,  fans  que  nous  les  apperçufiions,  fe  font  „  je  fuis  pénétré  à  la  letture  de  l'indigne  Procès- 

„  approchés  ,  &  ont  dit  qu'ils  vouloient  voir  la  „  verbal ,  &  de  tout  le  détail  des  avanies  faites  chez 

Sœur  d'Hautier;  j'ai  répondu  que  je  ne  la  ferois  „  vous;&  dans  mes  deux  Maifons.   Je  n'ai  pas 

„  defeendre  que  fur  un  Ordre  exprès  de  Sa  Majefté  „  l'innocence  de  Job ,  il  s'en  faut  bien ,  mais  il  pa- 

„  ou  de  notre  Supérieur  légitime:  ils  ont  répondu  „  roît  que  le  Seigneur  veut  me  mettre  aux  mêmes 

„  qu'ils  nous  parloient  de  la  part  de  notre  Supérieur  „  épreuves  11  faut  que  vous  &  moi ,  Mes  Très 

„  légitime  Monfieur  l'Abbé  de  Saleon  ;  j'ai  dit  que  „  Chères  Sœurs ,  difions  tous  enfemble  d'un  même 

„  nous  ne  reconnoiffions  que  Monfieur  de  Sencs  ,,  cœur  qui  nous  unit  tous  pour  Dieu,  que  le  Nom 

„  en  cette  qualité.  Sur  cela  ils  ont  commencé  à  nous  „  du  Seigneur  feit  beni  :  Rien  ne  s  eft  fait  que  commt 

,,  infulter  ,  nous  appellant  Calviniftes,  Luthérien-  „  il  l'a  voulu.    Que  fa  volonté  foitla  re^le  de  la  ni- 

„  nés,  defobéiflantes  à  l'Eglife  &  au  Roi:  je  leur  „  tre.  Ne  vous  effrayez  donc  pas,  Mes  Chers  En» 

„  ai  répondu  que  nous  étions  foumifes  à  la  Sainte  „  fans,  tous  les  jours  plus  précieux  à  mon  cœurpac 

Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine,  &  „  votre  foi  &  votre  courage:  Regardez  le  Ciel,  Sl 

„  que  nous  étions  prêtes  de  mourirpourelle :  qu'on  „  vous  compterez  pour  rien  tout  ce  qui  fe  patTefur 

„  ne  pouvoit  avec  le  plus  léger  fondement  nousac-  „  la  terre  Voilà,  dit  le  Saint  Evêque ,  en  finif- 

„  eufer  de  n'être  point  foumifes  à  Sa  Majefté ,  puif-  fant  cette  Lettre  &  après  le  détail  de  plufieurs 

qu'au  moindre  Ordre  qui  nous  venoit  de  fa  part  violences,  „  bien  des  coups  redoublés;  mais  û 

„  nous  obéifiîons  dans  le  moment;  qu'il  n'étoit  au-  „  nous  avons  la  chanté  de  Jefus  -  Chrift,  c'eft -à  di- 

f(  cunement  fait  mention  dans  l'Ordre  de  Monfieur  re,  s'il  nous  aime  &  û  nous  l'aimons,  qui  eft  c* 


aui  pourra  nous  feparer  de  cet  amour!  Sera -ce  V  af- 
fliction, ou  la  faim,  la  nudité  ,  ou  le  danger ,  ou  la 
",  perfécution  ?  Nous  voyons  tout  cela  fondre  fur 
"  nous  ;  mais  la  Mer  dans  fon  plus  grand  orage  ne 
j,  nous  ébranlera  pas,  fi  nous  mettons  bien  notre 
„  confiance  en  Dieu. 

De  Paris. 

Copie  de  l'Oppofition  de  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  de  M.  les  Evêques  d'Angou- 
lême.,  de;  Montpellier,  d'Auxerre,  de  Rhodes,  de 
Blois,  de  Bayeux,  de  Monfieur  l'ancien  Evêque  de 
Tournai ,  &c.  fignifiée  à  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral ,  Vendredi  7.  Mai. 

A  la  Requête  de  M.  Louis  Antoine  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris ,  Cyprien  -  Gabriel  Ber- 
nard de  Rezai  Evêque  d'Angoulême,  Charles  -  Joa- 
chim  Colbert  Evêque  de  Montpellier;  Charles-Gabriel 
de  Cailus  Evêque  d'Auxerre,  Jean  -  Armand  de  la  Vove 
de  Tourouvre  Evêque  de  Rodezjean  -  François  -  Paul 
de  Caumartin  Evêque  de  Blois, Jacques  -  Bénigne  Bof- 
fuet  Evêque  de  Troyes  .François- Armand  de  Lorraine 
Evêque  de  Bayeux,  François  Caillebot  de  la  Salle 
ancien  Evêque  de  Tournai,  pour  lefquels  domicile 
eft  élu  en  cette  Ville  de  Paiis ,  en  la  maifon  de 
Maître  Michel  Bufiî  Procureur  en  Parlement ,  fife 
rue  de  Bievre ,  ParoilTe  Saint  Etienne  du  Mont , 
foie  fignifié  &  déclaré  à  Monfieur  le  Procureur  Gê- 
nerai du  Roi  au  Parlement  de  Paris,  en  fon  Hôtel 
rue  Haute  feuille  ,  que  lefdits  Seigneurs  Cardinal 
Archevêque  &  Evêques  font  Oppofans  &  s'oppofent 
par  ces  Prcfentes  à  l'Enregîtrement  de  toutes  Let- 
tres Patentes,  Bulles,  Brefs  &  autres  Lettres  ou 
Actes  confirmatifs  de  ce  qui  s'eft  paiTé  en  l'AiTern- 
blée  tenue  à  Embrun ,  ou  concernant  ladite  Affem- 
blée,  directement  ou  indirectement;  &  notamment 
à  jl'enregîtrement  de  toutes  Lettres  Patentes  qui 
pourroieml  être  expédiées  fur  le  Bref  de  Cour  de 
Rome  du  17.  Décembre  1727.  quis'efi  répandu  dans 
le  public;  &  ce  pour  les  raifons  que  lefdits  Seigneurs 
Cardinal  -  Archevêque,  &  Evêques  déduiront  en  tems 
&  lieu  :  Protefians  lefdits  Seigneurs  Cardinal- Arche- 
vêque, &|Evêques  de  fe  pourvoir  par  les  voyes  de 
droit,  ainfi  qu'ils  aviferont  bon  être,  contre  tout  ce 
qui  s'eft  pafTé  dans  ladite  AlTemblée,  au  préjudice 
de  l'Appel  au  futur  Concile,  qui  faififibit  le  Tribu- 
nal de  l'Eglife  Univerfelle,  des  matières  traitées  en 
ladite  AlTemblée  ;  comme  aulfi ,  que  lefdits  Seigneurs 
Cardinal  Archevêque  &  Evêques  Dénoncent  à  won- 
dit  Sieur  le  Procureur  Général  ledit  Bref  de  Cour 
de  Rome  du  17.  Décembre  1727.  imprimé  en  dif- 
férentes Villes  du  Royaume ,  comme  renverfant  les 
Loix  fondamentales  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  les 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,t  Déclarans  lesdits 
Seigneurs  Cardinal  -  Archevêque'  &  Evêques  qu'ils 
font  en  commun  ladite  Oppofition  &  Dénonciation , 
attendu  qu'il  s'agit  de  1  intérêt  commun  de  l'Eglife, 
de  la  Vérité,  des  Droits  Sacrés  de  l'Epifcopat,  & 
des  Maximes  fondamentales  du  Royaume;  Comme 
auffifoit  (lénifié  àlaiffé  Copie  des  Procurations  don- 
nées par  lefdits  Seigneurs  Cardinal  Archevêque  & 
1728. 


Evêques  les  8.  Mars,  &c.  à  ***  *  &  qnî  a  fîgné; 
tant  au  préfent  qu'à  la  Copie  laifiee  du  préfent,  à 
ce  que  du  tout  Monfieur  le  Procureur  Général  n'en 
ignore. 

De  Tournay  le  2.  Mai. 
La  conduite  qu'on  a  tenue  à  l'égard  de  Monfieur 
Erneft  dans  le  Diocefe  de  Malines ,  fera  apparem- 
ment fuivie  dans  ce  Diocefe  ;  le  Sieur  de  Bade  Cu- 
ré de  Moen  dans  ce  Diocefe,  Apppellant  &  inter- 
dit de  fes  fondions  depuis  plufieurs  années,  parole 
tendre  à  fa  fin;  &  l'on  affûre  que  le  Doyen  du  di- 
strict où  eft  ladite  Paroifie,  profitant  de  AlTemblée 
des  Curés  qui  venoient  chercher  les  faintes  Huiles 
après  Pâques,  leur  a  défendu  d'adminiftrer  tes  Sa- 
cremens  audit  Curé,  &  de  lui  donner  la  fépulture 
Ecclefiaftique. 

De  Sens  ls  2.  Mai. 

Le  bruit  fe  répand  ici  que  Monfieur  l'Archevê- 
que de  Sens  a  été  extrêmement  preffé  de  la  part  de- 
là Cour,  de  s'unir  aux  Evêques  qui  travailloient  â 
Paris  à  dreffer  une  Cenfure  de  la  Confultation  des 
Avocats  ,  &  qu'il  l'a  confiamment  refufé.  Il  y  a 
dans  ce  Diocefe  plus  de  deux  cent  Curés  ou  Eccie- 
fiaftiques,  qui  feroient  difpofés  à  fe  déclarer  haute- 
ment pour  la  Caufe  de  Monfieur  de  Senès  à  la  fuite 
des  XII.  Evêques  qui  ont  écrit  au  Roi;  mais  on  .  : 
fait  pas  bien  au  jufte  ce  qui  les  retient.  Peut-être 
l'exemple  généreux  de  leurs  voifins  les  détermine- 
ra- t-  il.  Mais  en  revanche  les  Jefuites  de  cette 
Ville  font  bien  moins  retenus;  ils  y  prêchent  ou- 
vertement la  Bulle  en  chaire,  ils  foulevent  les  peu- 
ples les  uns  contre  les  autres,  les  Enfans  contre 
leurs  Pères  ;  &  un  Profeffeur  a  traité  publiquement 
Monfieur  Corté  ancien  Curé  de  Saint  Hilaire  ,  que 
Monfieur  l'Archevêque  a  fait  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale l'année  dernière  ,  d'excommunié  &  d'héré- 
tique ,  &  à  dit  que  les  Confeffions  qu'il  entendoit, 
étoient  nulles  &  facrileges.  La  même  Lettre  porte 
qu'on  a  vu  un  exemplaire  du  Mandement  que  Mon- 
fieur l'Evêque  d'Autun  a  fait  pour  publier  &  faire  re- 
cevoir la  Sentence  du  Concile  d'Embrun  contre  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Senès. 

De  Caflres  le  14.  Avril. 

Monfieur  l'Evêque  de  Caftres  ayant  appris  que 
quelques  Jefuites  Confefteurs  tàchoient  de  peifua- 
der  à  leurs  Pénitens  qu'il  falloit  le  regarder  comme 
hérétique,  &  qu'on  ne  pouvoit  pas  en  fùreté  de 
confeience  communier  de  fa  main  ,  afTembla  la  pre- 
mière Semaine  de  Carême  tous  les  Confeffeurs  Sé- 
culiers &  Réguliers ,  félon  fa  coutume  de  chaque 
année,  pour  leur  renouveller  leurs  Pouvoirs;  ce 
qu'il  fit,  à  condition  qu'ils  ne  s'en  ferviroient  pas 
pour  le  décrier  dans  le  Tribunal  comme  un  héréti- 
que, ni  aucun  ConfefTeur  de  ceux  qui  étoient  ap- 
prouvés par  lui  :  mais  il  exctpta  d'entre  cuux  auf- 
quels  il  continuoit  les  Pouvoirs,  le  Pere  Pont  Pré- 
fetdu  Collège,  neveu  du  fameux  Pere  Senault,  com- 
me s'étant  difiingué  entre  ceux  qui  lêdécrioient  fans 
garder  aucune  mefure.  D'abord  après  les  Jefuites 
répandirent  dans  la  Ville  dcCallres,  que  Monfieur 


l'Evêque  n'avoit  donné  fes  Pouvoirs  qu'à  condition 

qu'on  ne  parleroit  jamais  des  affaires  du  terris.  Le 
Pcre  Re&enr  vint  s'éclaircir  fur  cela  avec  Monfieur 
fEvêque,  qui  lui  répondit  que  la  condition  qu'il 
avoit  mife  à  l'approbation  qu'il  avoit  donnée,  étoit 
qu'on  ne  fe  ferviroit  pas  du  Tribunal  pour  le  dé- 
crier comme  hérétique ,  ni  aucun  des  Confeffeurs 
qu'il  approuvoit.  Le  Pcre  Rcéteur  écrivit  enfuite 
au  Provincial ,  &  ayant  reçu  réponfe ,  il  l'alla  com- 
muniquer à  Monfie ur  l'Eveque  &  lui  dit  que  ce 
Pere  les  interdifoit  pour  la  Confelîion.  Le  lende- 
main, qui  étoit  un  des  derniers  jours  de  la  Semai- 
lie  de  la  Paillon,  Monfieur  l'Eveque  envoya  Ton 
Promoteur  aux  Jéluites ,  pour  interdire  tous  lesCon- 
feffeurs  qu'il  avoit  approuvés  On  apprend  par  une 
Lettre  de  Touloufe  de  pareille  datte,  qui  rapporte 
les  mêmes  faits,  que  les  Magiftrats  font  extrême- 
ment: frappés  d'une  déclamation  dont  il  court  des 
copies ,  c'efl  une  Ode  Françoife  dans  laquelle  on 
fait  parler  la  Religion  au  Roi,  &  on  lui  fait  deman- 
der qu'il  fe  ferve  du  glaive  qu'il  a  entre  les  mains 
pour  abbatre  des  têtes,  &  répandre  le  fang  des  nou- 
veaux Hérétiques.  Cette  Ode  devoit  être  récitée  fur 
Je  Théâtre  du  Collège  des  Jefuites  de  Caftres ,  fi  le 
Refteur  averti  que  Monfieur  l'Evêque  en  avoit  une 
copie  exacte,  n'avoit  pris  le  parti  d'en  retirer  les 
Rôles  des  mains  des  Ecoliers,  en  proteftant  con- 
tre la  notoriété  du  fait,  que  ni  lui  ni  ie  Préfet  n'en 
avoient  aucun  connoilfance. 

De  SoiJJons  le  21.  Avril. 

Le  Curé  de  Verberie  ,  fur  le  chemin  de  Compa- 
gne,  nommé  Monfieur  Courtois,  âgé  de  plus  de 
quatre  vingts  ans,  premier  Appellant  du  Diocefe 
de  Soifions,  homme  d'une  fainteté  éminente  ,&  d'une 
pénitence  extraordinaire,  étant  tombé  dangereufe- 
ment  malade  depuis  quinze  jours,  on  lui  refufa  les 
Sacremens  par  ordre  de  l'Evêque.  Le  Malade  qui 
fe  fentoit  proche  de  fa  fin ,  fe  leva,  fe  fit  conduire 
à  l'Eglife,  fe  communia  lui  -  même,  &  mourut  trois 
jours  apiès,  c'efl- à- dire  le  15.  Avril,  fans  avoir 
reçu  l'Extrême  •  On&ion  ,  qu'il  ne  pouvoit  s'admini- 
ftrer  lui  -  même. 

De  Châlons  -fur  Marne  2.2.  Avril. 

Monfieur  de  Châlons  envoya  dire  Vendredi  16. 
au  Chapitre  qu'il  avoit  une  affaire  à  lui  communiquer  , 
<5t  en  conféquence  Meilleurs  Culoteau  &  Gargant 
furent  députés  pour  favoir  fes  intentions.  Il  convint 
avec  ces  e'eux  Chanoines,  que  le  lendemain  17. on 
affembleroit  le  Chapitre  en  la  forme  accoutumée. 
Vendredi  16.  après-midi,  on  nefavoit  point  encore 
précifément  les  intentions  du  Prélat.  Mais  elles 
commencèrent  à  fe  développer  le  foir  par  la  viiïte 
qu'il  alla  rendre  au  Doyen  du  Chapitre  ,  pour  lé 
çifpofer  à  l'acceptation  de  fon  Mandement,  &  de 
la  Bulle  ,  lui  déclarant  que  c'étoit  ce  qu'il  vouloit 
exiger,  &  ce  qu'il  attendoit  du  Chapitre.  Monfieur 
le  Doyen  répondit  qu'il  perfiftoit  dans  la  réfolution 
qu'il  lui  avoit  déjà  fait  connoître,  qui  étoit  de  ne 
point  recevoir  la  Bulle.  Le  Chapitre  affemblé  le 
lendemain  17.  Monfieur  Culoteau  fjt  fon  rapport, 


&  demanda  qu'on  délibérât  fur  la  lefhtre  du  Mande. 

ment,  &  fur  l'acceptation  de  la  Bulle.  Monfieur 
Hocquart  qui  préfidoit  déclara ,  tant  en  fon  nom,  qu'au 
nom  de  Monfieur  de  Vanu  ,  retenu  chez  lui  par  incom- 
modité ,  qu'il  acceptoit  le  Mandement  &  la  Bulle, 
&  il  fut  fuivi  de  Meflieurs  Culoteau  ,  le  Maître, 
Charolois,  de  la  Grandeur,  Saint  Hilairemont ,  de 
Vienne,, Hodoux,  Denoux,  Gargant,  de  Leftang, 
Fichon,  Parigault,  qui  tous  au  nombre  de  quator- 
ze conclurent  que  la  Bulle  feroit  acceptée ,  &  que 
I  on  drefferoit  un  Atte  de  fon  Acceptation ,  qui  fe- 
roit enregiflré  à  1  Officialité,  &  qu'on  le  feroit  en- 
fuite  imprimer  pour  l'envoyer  dans  tous  les  Doyen- 
nés du  Diocefe,  &  aux  Chapitres.  Monfieur  Dubois 
un  des  Chanoines  préfens  à  cette  délibération  ,  dé- 
clara qu'il  ne  vouloit  prendre  aucune  part  à  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  .  &  fe  retira.  Il  fut  fuivi  de 
Monfieur  Hemard  auffi  préfent  à  la  délibération.  Deux 
autres  Chanoines  favoir  Meffieurs  Michel  &  Guyot 
s'étoient  abffntés,  ne  voulant  pas  y  prendre  part, 
&  croyant  qu'ils  ne  la  pourraient  pas  empêcher;  & 
ces  quatre  Chanoines  joints  à  douze  autres  exclus, 
favoir  Meffieurs  le  Doyen  ,  Laigneau  ,  Taignier , 
Thevart,  Gillot,  Raulet,  de  Montbayen ,  Lorain , 
Jonchery,  Vaugeney,  Duchatel,  dont  les  difpofi- 
tions  contraires  à  la  Bulle  font  connues.  Il  réfulte 
qu'il  y  a  dans  le  Chapitre  de  Châlons  quatorze  Cha- 
noines qui  fe  font  déclarés  pour  la  Bulle,  parles 
raifons  que  tout  le  monde  fentaffez,  &  qu'il  en  relie 
encore  feize  qui  malgré  toute  la  protection  que  l'E- 
vêque-donne  à  cette  Bulle,  perfiflent dans  leur  op- 
pofition. 

De  Boulogne  le  15.  Avril. 
Le  Prélat  a  laiffé  en  repos  les  Pères  de  l'Oratoire 
jufqu'a  la  <5)u,a[im»ào.  Ce  jour- là  il  envoya  un  de 
fes  Grands  -  Vicaires  au  Collège  avec  ordre  de  figni- 
fier  aux  cinq  Pères  qui  font  reftés  oppofans  à  la  Bul- 
le ,  &  au  Formulaire,  qu'ils  enflent  à  fe  déterminer 
à  figner  le  Formulaire.  Il  avoit  ordre  de  les  de- 
mander tous  feuls  fans  parler  au  Supérieur.  Cepen- 
dant il  ne  jugea  point  à  propos  d'exécuter  fa  com- 
miffion  à  la  Lettre,  &  demanda  d'abord  le  Supérieur 
qui  l'engagea  à  ne  point  faire  cette  fignification  que 
lui  Supérieur  n'eût  été  voir  le  Prélat.  Le  Grand- 
Vicaire  retourna  donc  fans  rien  faire;  &  fur  le  foir 
le  Pere  Sauvage  fut  à  l'Evêché,  &  pria  Monfieur 
l'Evêque  de  lui  déclarer  nettement,  s'il  avoit  defTein 
de  pouiier  les  chofes  à  bout ,  parce  que  dès  le  len- 
demain on  alloit  fermer  le  Collège  ,  &  renvoyer 
les  Ecoliers.  L'Evêque  ne  voulut  point  promettre 
d'être  tranquille  jufqu'aux  Vacances  ,  &  lui  dit  feu- 
lement, qu'il  ne  feroit  rien  fans  I  avertir  A  l'é- 
gard du  Pere  Drouhault,  qui  depuis  long- tems  pro- 
fefle  ici  la  Théologie  ,  le  Prélat  répondit  qu'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  le  pouffer  à  bout,  parce  que 
ce  Pere  étoit  de  mauvais  exemple  dans  le  Diocefe. 
Or  il  faut  obferver  que  ce  Pere  inftruit  dans  ce  Col- 
lège en  qualité  de  Profeffeur  ,  depuis  environ 
vingt  à  vingt- cinq  ans,  &  qu'il  efl  honoré  &  efti- 
mé  de  tous  les  bons  Curés ,  à  caufe  de  fa  piété | 


de  fa  fcience  &  de  fa  grande  régularité.  Le  Prélat 
fit  auffi  entendre  qu'il  n'avoit  point  envie  de  biffer 
en  repos  le  Pere  Philofophe ,  vu  qutl  avoit  peut  E- 
colierï  Le  Pere  Drouhault  fat  voir  le  Prélat  le  len- 
demain de  la  S)-taftmodo  ,  &  ils  entrèrent  dans  les 
derniers  éclairciffemen*.  Ce  Pere  lui  demanda  fi  Sa 
Grandeur  étoit  refolue  de  le  pouffer,  &  le  Prélat 
lui  dit  qu'il  lui  donnoit  encore  huit  jours,  après  quoi 
il  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  lui  faire  lignifier  quel- 
nues  Monitions.  Le  Pere  Drouhault  en  conféquen- 
ce  a  pris  le  paiti  de  fe  retirer  du  Diocefe  de  Bou- 
logne.. •  •  Le  Prélat  elt  allé  en  Campagne  chercher 
les  Brebis  égarées,  &  travailler  à  foumettre  tous  les 
Curés  à  la  fignature  pure  &  fimple  au  Formulaire. 
On  écrit  encore  du  25.  que  l'Evêque  ayant  rendu 
les  pouvoirs  au  Supérieur  de  l'Oratoire  pour  les 
Ecoliers  feulement,  s'étoit  tranfporté  le  23.  au  Col- 
lège ,  &  qu'il  avoit  été  de  claffe  en  claffe  déclarer 
à  tous  les  Ecoliers  ,  qu'ils  n'avoient  plus  d'autre 
Confeffeur  que  le  Pere  Sauvage;  que  ce  Prélat  avoit 
fait  de  nouvelles  tentatives  auprès  du  Régent  de 
Philofophie,  l'exhortant  à  s  inftruire  ,  &  lui  offrant 
d'avoir  des  Cenférences  avec  lui  ;  que  ce  Pere  lui 
avoit  répondu  ,  que  plus  il  s'inftruifoit  ,  plus  il  fe 
convainquoit  qu'il  ne  falloit  rien  faire  de  ce  qu'il 
lui  propofoit.  Que  PEvêque  étoit  parti  le  24.  pour 
aller  ouvrir  une  Million  de  Capucins  à  Guines,  & 
tenter  de  réduire  des  Curés  Appellans  dans  lavifite 
qu'il  de  voit  faire  du  Doyenné  de  Calais. 

De  Rhodes  le  II.  Avril. 
Tout  le  monde  a  témoigné  ici  beaucoup  de  joye 
de  voir  Monfieur  de  Rhodes,  uni  aux  Evêques  ,qui 
ont  écrit  au  Roi  en  faveur  de  Monfieur  de  Senès , 
contre  le  Jugement  rendu  à  Embrun.  Nous  venons 
d'apprendre  par  une  Lettre  d'Agde  que  les  Corde- 
liers  de  Pezenas ,  Ville  du  Diocefe  d'Agde  ,  avoient 
préparé  quatre  Thefes  qu'ils  comptoient  faire  fou- 
tenir.  La  première  étoit  dédiée  à  Monfieur  l'Evê- 
que d'Agde.  L'on  y  établiffoit  le  pur  Molinifme;  & 
la  Bulle  Un  'izemtus  qu'ils  donnoient  pour  règle  de  Foi , 
leur  fervoit  de  preuve.  Mais  le  Prélat  l'a  fait  fup- 
primer.  La  féconde  étoit  dédiée  à  Monfieur  de 
Brancas.  On  y  foutient  l'Attriti'on  comme  fuffifante 
fens  amour  de  Dieu,  pour  être  réconcilié  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence.  On  ne  croit  pas  qu'on 
kiffe  paffer  cette  féconde  Thefe.  La  troifiéme  eft 
dédiée  à  Meilleurs  du  Chapitre,  &  l'on  y  établit  les 
Aftes  indiffèrent.  Mais  ces  Meilleurs  s'etant  affem- 
bles  Capitulairement,  ont  fait  rayer  cette  pofition. 
La  quatrième  enfin  eft  dédiée  aux  Confiais.  Le  pé- 
ché Philofophique  y  èlt  foutenu,  &  l'on  ne  doute 
pas  que  Meilleurs  les  Confuls  n'imitent  la  conduite 
du  Chapitre. 


De  Montpellier  le  tà.  Avril. 
Ces  jours  paffés  l'on  fit  l'adjudication  du  Jardin 
potager  de  la  Verune  ,  Maifon  de  Campagne  de 
Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier,  dont  les  reve- 
n.is  font  toujours  faifis.  Elle  fe  fit  en  prefence  de 
Monfieur  de  Bernaae  l'Intendant.  Un  Jar.linier  fe 
prcflnta  qui  en  offrit  huit  cent  livres  si!  nt  falloit 
rien  lournir  au  Prélat,  &  fept- cent  livres  s'il  tui- 
loit  fournir  fa  maifon  de  fruits ,  légumes  &  herbes. 
Monfieur  de  Bernage  adjugea  à  huiteent  livres,  de 
forte  qu'il  ne  fera  plus  permis  à  Monfieur  de  Mont- 
pellier, qui  réfide  fort  fouvent  à  fa  campagne,  éloi- 
gnée feulement  d'une  lieue  de  Montpellier,  de  cueil- 
lir un  fruit  ou  de  faire  couper  une  falade  dans  fou 
Jardin,  à  moins  qu'il  ne  l'nchete  du  Jardinier  qui  l'a 
pris  à  ferme.  Il  elt  à  remarquer  que  le  Prélat  a  a- 
cheté  de  fes  propres  deniers  une  grande  pnrtie  de 
fon  Jardin,  qu'il  a  réunie  au  domaine  de  PEvêché* 
Lon  vient  d'apprendre  que  Monfieur  l'Abbé  de Bé- 
cherand  Chanoine  de  la  Cathédrale,  fort  connu  par 
fon  dévouement  aux  Jefuites ,  &  fes  démêlés  avec 
Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier  ,  a  obtenu  l'Ab- 
baye de  la  Châtre,  que  1  Abbé  de  Polafiron  a  cédé 
pour  une  meilleure  qui  lui  a  été  accordée.  Mon- 
fieur de  Bécherand  paroit  très  -  mécontent  du  pré- 
fent  que  lui  a  fait  Monfieur  le  Cardinal  de  Bilii 
dont  il  eft  ici  l'Agent,  attendu  qu'on  affure  que  les 
Bulles  de  cette  Abbaye,  qui  ne  vaut  pas  plus  de 
huit  cent  livres  de  revenu,  font  de  huit  mille  livres. 
On  dit  qu'il  follicite  l'Abbaye  de  Saint  Polycarpe , 
Diocefe  de  Narbonne,  vacante  par  la  mort  de  l'Ab- 
bé Maria,  qui  avec  le  titre  de  fimple  Abbé  Com- 
mendataire,  avoit  introduit  dans  cette  Maifon  une 
Réforme  femblable  à  peu  près  à  celle  de  la  Trappe, 
ou  d'Orval.  Les  Moliniftes  fe  vantent  d  v  faire  nom- 
mer un  Abbé  zélé  Conftitutionnaire  ,  qui  foiten  état 
de  diffiper  les  mauvaifes  impreffions  qu'ils  ont  don- 
né de  cette  Maifon,  malgré  l'attention  qu'avoit  le 
feu  Abbé,  qui  penfoit  comme  ceux  qu'on  appelle 
Janfenilles,  fur  le  Dogme  &  fur  la  Morale,  d'en 
écarter  tout  ce  qui  avoit  l'air  de  Janfenifme.  Une 
autre  Lettre  du  18-  porte,  qu'on  avoit  faifî  au  Port 
de  Cette  deux  ballots  de  Livres,  tant  contre  la  Con- 
ftitution,  que  contre  les  Jefuites,  venant  d  Hollan- 
de :  que  Monfieur  l'Intendant  en  ayant  été  averti  , 
avoit  fait  fur  le  champ  arrêter  le  Marchand  à  qui  ils 
étoient  adreffés,.  ci  qui  ayant  été  interrogé  ,  a  avoué 
que  les  Ballots  n'étoient  pas  pour  fon  compte  ,  & 
qu'il  n'avoit  fait  que  prêter  fon  nom.  L'Intendant, 
qui  prend  cette  affaire  fort  à  cœur  ,  a  dreffé  des 
Procès -Verbaux  &  des  Mémoires  qu'il  a  envoyés 
en  Cour,  d'où  il  attend  des  Ordres  pour  fuivxe  cet- 
te affaire,  à.  punir  les  complices. 


S  V  1  T  È    DES    KÔVVEZLES   E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  &    E  S 


Du  14.  IV 

D'Italie  Avril. 
Les  Jefuîtes  François  crient  de  toutes  leurs  for- 
ces,  fans  môme  épargner  les  injures,  contre  les 50. 
Avocats,  &  beaucoup  de  Cardinaux  font  des  plain- 
tes ameres  de  la  foibleffe  avec  laquelle  cette  affaire 
elt  traitée  de  1a  part  de  la  Cour  de  France.  Oneit 
fiché  à  Rome  ,'  de  ce  que  quelques  ConlKtution- 
naires  de  France  n'ont  pas  été  tout  à  fait  contens 
du  Bref  qui  confirme  le  Concile  d'Embrun.  Le  Pa- 
pe ayant  été  informé  des  procédures  de  Monfieur 
de  la  Porte ,  vouloit  faire  ailicher  fur  le  champ  une 
terrible  excommunication  contre  lui;  mais  la  Con- 
grégation du  Saint  Office  le  pria  de  furfeoir.  Les 
Grands  Carmes  peinés  de  ce  qu'en  vertu  d'un  Bref 
Apollolique  Sa  Sainteté  avoit  déclaré  Général  de 
leur  Ordre  le  Pere  Feydeau,  ont  été  lui  en  faire  de 
très -humbles  Remontrances,  lui  repréfentant  que 
ce  feroit  donc  en  vain  que  leur  Chapitre  General  al- 
loit  s'affeu.bler,  puifqu'elle  avoit  déjà  nommé  Gé- 
néral ce  Religieux  François.  ,,  Faites  état ,  répondit 
„  le  Pape ,  que  nous  ne  lui  avons  pas  donné  de 
„  Bref;  mais  cependant  faites  le  Général,  &  ne 
„  l'oubliez  pas.  Réponfe  qu'ils  ont  régardée  comme 
un  nouvel  ordre  encore  plus  pofitif  que  le  Bref  de 
recommandation. 

De  la  manière  que  vit  le  Pape,  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  qu'il  renouvellera  la  plus  grande  partie  du 
Sacré  Collège.  Il  mange  peu,  &  agit  beaucoup  ;  il 
a  célèbre  Pontifical ement  tous  les  Offices  de  la  Se- 
maine Sainte ,  &  des  Fêtes  de  Pâques.  Le  jeudi 
dans  FO&ave,  après  avoir  tenu  Chapelle,  il  entra 
dans  le  Couvent  des  Dominicains ,  &  il  dîna  avec 
eux.  Ils  furent  très -étonnés ,  de  lui  voir  finir  le 
xepas  par  une  grande  affiette  de  fraizes,  &  un  verre 
d'eau  à  la  glace;  ce  qui  feroit  capable  en  cette  fai- 
fon  de  faire  mourir  un  jeune  homme.  Le  Cardinal 
Fini  prit  ce  jour- là  la  précaution  de  dîner  avec  Sa 
Sainteté,  pour  empêcher  apparemment  qu'elle  ne  fe 
trouvât  feule  avec  les  Dominicains.  Le  Pape  a  con- 
féré l'Evêché  d'imola  à  Monfieur  Accoramboni  fon 
Auditeur,  avec  permiflîon  de  garder  fa  Charge  , 
auffi  bien  que  l'Oeconomat  d'Ofimo ,  qui  lui  rend 
cinquante  écus  par  mois.  Ce  Prélat  par  ce  moyen 
aura  deux  Evêchés  fur  les  bras,  fans  réfider  à  aucun. 
Le  Pape  en  officiant  le  Samedi  Saint  à  S.  Jean  de 
Latran  ,  fut  fi  charmé  d'entendre  chanter  la  Prophétie 
de  Nabucodonofor  par  un  Muficien  qui  a  été  à  Lis- 
bonne, qu'il  le  fit  appeller  d'abord ,  le  loua  beau- 
coup ,  &  commanda  qu'on  lui  donnât  trente  livres 
de  Chocolat. 

Une  Princeffe  de  Mofcovie.,  qui  n'avoit  point  de 
parens,  a  lailfé  en  mourant  tout  fon  bien  pour  fon- 
der un  Séminaire ,  &  y  élever  gratuitement  de  jeu- 
nes Grecs  Catholiques;  lorfque  l'Evêque  qui  en  a 
été  chargé,  a  voulu  faire  exécuter  fes  derniers  inten- 
tions ,  les  Jefuitcs  ont  prétendu  faire  unir  cet  héri- 
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tage  au  Collège  du  Heu  où  le  teftament  a  été  faif. 
L'affaire  ayant  été  portée  à  Rome,  &  le  Pape  ayant 
établi  pour  cet  effet  une  Congrégation  de  quatre 
Cardinaux  &  de  trois  Prélats,  ils  ont  tous  été  con- 
traires aux  prétentions  de  la  Société  ,  excepté  le 
Cardinal  Lercari,  qui  a  plaidé  fi  fortement  leur  cau- 
fe ,  que  le  Saint  Pere  a  décidé  qu'il  falloit  partager 
le  différend;  &  comme  les  Jefuites  lui  ont  foutenu 
qu'il  ne  s'agifToit  que  d'environ  quatorze  mille  écus, 
il  leur  a  ordonné  d'en  compter  fept  mille  à  l'Evê- 
que, &  de  prendre  tout  le  relie  pour  leur  Collège. 
Cependant  l'Agent  de  l'Evêque,  qui  ne  trouvoitpas 
le  compte  jufte  ,  offroit  de  fa  part  de  donner  à  ces 
Pères  vingt  mille  écus,  pourvu  que  tout  le  refte  de 
l'héritage  fut  réuni  à  fon  Séminaire.  On  ne  fait 
point  encore  fi  à  cette  condition  ,  ou  pourra  faire  re- 
venir Sa  Sainteté  de  fon  jugement.  Comme  toutes 
les  Univerfités  de  Catalogne  font,  à  ce  qu'on  dit, 
entre  les  mains  de  Prêtres  Séculiers ,  les  Jefuites  les 
ont  fait  toutes  fuprimer  par  le  Roi ,  pour  rendre 
ainfi  plus  fiorifiante  une  allez  petite  Univerfité  qu'ils 
ont  eux-mêmes  fur  les  confins  dans  le  Royaume 
d'Arragon.  Cette  affaire  a  été  pareillement  portée 
à  Rome  ;  &  félon  toutes  les  apparences ,  elle  y  fera 
auffi  jugée  à  l'avantage  des  bons  Pères.  Une  Let- 
tre d'une  datte  poftérieure  porte ,  que  le  Pape  a 
confirmé  par  une  Bulle  cette  fuppreffion  qu'avoit  fait 
le  Roi  d'Efpagnc  en  faveur  des  Jefuites,  &  que  dans 
le  même  tems  ira  donné,  une  aucre  Bulle  pour  or- 
donner qu'à  Plaifance  dans  les  Etats  de  Parme  ,  il 
ne  feroit  point  enfeigné  d'autre  Théologie  que  celle 
de  Saint  Thomas.  On  affure  qu'ils  ont  prefenté  une 
Requête  au  Roi  Catholique ,  pour  faire  défendre 
dans  tous  fes  Etats  la  publication  de  la  Bulle  Pretio~ 
fus:  &  on  eft  perftiadé  que  ce  n'eft  qu'àcaufe  du 41. 
Paragraphe.  On  mande  par  une  autre  Lettre  que  les 
Jefuites  intriguent  beaucoup  ,  &  font  à  Rome  tous 
leurs  efforts  pour  arrêter  le  progrès  &  l'exécution  de 
cette  Bulle.  On  remarque  quoique  les  Dominicains 
ayent  préfentement  un  Pape  de  leur  Ordre ,  ils  ont 
néanmoins  fi  peu  de  crédité  la  Cour  de  Rome  par  la 
nonchalance  de  leur  Général ,  que  pour  y  obtenir  des 
grâces,  il  faut  qu'ils  ayent  recours,  ou  aux  Jefuites, 
ou  aux  Protecteurs  de  la  Société. 

Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  a  fait  courirpar 
Rome  l'Abbé  Bouget  fon  Agent,  pour  fignifier hau- 
tement qu'il  eft  fâché  que  dans  le  Mémoire  fur  le 
Concile,  il  fe  trouve  des  chofes  contraires  aux  droits 
du  Saint  Siège  ;  qu'il  n'adopte  pas  ce  Mémoire  quoi- 
que imprimé  avec  fes  armes,  &  qu'il  ne  diffimulera 
pas  ce  defaveu.  Avant  le  Concile ,  le  même  Abbé 
avoit  eu  ordre  de  faire  de  pareilles  courfes  dans  Ro- 
me ,  pour  prendre  des  inftru&ions  par  rapport  aux 
procédures  du  Concile.  Il  convint  avec  le  Cardinal 
Corradini ,  qu'on  ne  procederoit  point  à  la  dépofi- 
tion  de  Monfieur  de  Senès,  pour  ne  pas  bleffer  les 
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droits  da  Saint  Siège;  comme  auflî,  qu'on  n'attribue- 
ra  pas  la  note  d'heréticité  à  l'Inftruftion  Paftorale. 
On  attend  ici  la  Promotion  de  fix  ou  fept  Cardinaux 
pour  la  Pentecôte,  &  dans  le  même  tems  on  célé- 
brera la  Canonifation  de  la  Bienheureufe  Marguerite 
de  Cortona. 

Une  Lettre  du  22.  porte  que  le  Cardinal  Gualde- 
ri  étoit  mort  la  veille,  &  laiflbit  un  neuvième  Cha- 
peau vacant.  On  apprend  par  le  même  ordinaire , 
que  la  Lettre  des  XII.  Evêques  au  Roi  y  acauféun 
terrible  vacarme  ;  que  le  Pape  en  a  témoigné  un 
grand  chagrin  ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  comprendre 
comment  le  Cardinal  de  Noailles,  pour  qui  il  avoit 
eu  tant  d'amitié,  s'étoit  porté  à  une  telle  démarche 
fans  l'en  prévenir,  fâchant  fur  -  tout  qu'il  avoit  donné 
un  Bref  qui  approuvoit  &  confirmoit  le  Concile 
d'Embrun.  On  ajoute  que  Sa  Sainteté  en  a  verfé 
des  larmes,  &  que  témoignant  vouloir  prendre  des 
réfolutions  rigoureufes  contre  cette  démarche,  elle 
avoit  été  arrêtée  par  Monlîeur  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac,  qui  avoit  demandé  qu'on  ne  fit  aucun  éclat 
que  la  Cour  de  France  n'eût  été  confultée  aupara- 
vant. Enfin  on  mande  que  le  Pape  a  écrit  un  nou- 
veau Bref  à  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  pour 
le  confoler  des  chagrins  qu'on  lui  fufcite  au  fujetde 
fon  Concile  ,  &  pour  lexhorter  à  excommunier  Mon- 
fieur de  la  Porte. 

De  Paris. 

I.  Il  paroitune  Lettre  de  Monfieur  Favritr ,  Ancien 
'Avocat  du  Parlement  de  Paris  à.  Mtnjieur  ï Arche- 
vêque d'Embrun,  en  datte  du  17.  Mars,  de  14.  pa- 
ges d'impreffion.  Il  prétend  démontrer,  ainfi  qu'il 
l'annonce  dans  le  titre ,  l'injuftice  du  reproche  de  la 
confidence  „  je  m'anime  ici  i  votre  défenfe,  dit- 
,,  il  ,  à  Mor.fieur  l'Archevêque  d'Embrun  ,  &  mon 
„  deflein  par  celle  -  ci  eft  d'arracher  les  armes  à  la 
„  calomnie,  &  de  ne  lui  laifTer  que  la  honte  &  la  con- 
„  fufion  de  vous  avoir  taxé  fi  indignement  d'un  crime 
„  de  confidence,  qui  fe  trouve  n'être  qu'un  phan- 
„  tôme  &  une  illufion  de  l'efprit  de  malignité".  Il 
entre  enfuite  en  preuve  ,  il  fe  récrie  beaucoup  dans 
la  fuite  de  fa  Lettre ,  contre  le  défaut  de  charité 
des  Adverfaires  de  Monfieur  d'Embrun  ,  qui  empoi- 
sonnent ici,  dit  •  il ,  ce  qui  de  Joi  n'a  rien  que  de  pur 
Ct  d'innocent.  Monfieur Favrier  traite  fommairement 
les  autres  objeftions  oppofées  au  Concile  d'Embrun. 
Il  pofe,  touchant  les  décifions  de  l'Eglife,  &  tou- 
chant l'Appel  au  futur  Concile  Général  interjetté  par 
Monfieur  de  Senès ,  &c.  les  mêmes  principes  qu'il 
avoit  employés  &  déduits  plus  au  long  dans  un  grand 
Mémoire  qu'il  publia  dans  une  affaire  qu'il  défendoit 
pour  le  Sieur  Charuel  contre  le  Sieur  CabriiTeau  en 
1726.  Ce  Mémoire  fit  du  bruit,  il  y  en  eut  une  fé- 
conde Edition  qui  fut  fupprimée  par  Arrêt  du  Par- 
lement. Monfieur  Favrier  dit  en  finiffant  fa  Lettre  à 
Monfieur  d'Embrun,  qu'on  ne  fauroit  compter  dans 
Paris  deux  Avocats  qui  s'adonnent  à  la  feieoce  des 
Saints  Cnnons. 

II.  On  donne  les  Extraits  fuivans ,  afin  que  le  public 
puiSe  en  faire  la  comparaifon  avec  la  Lettre  de  Mol* 
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fieur  Favrier.  Pour  avoir  une  idée  de  toute  l'afetf- 
re,  on  n'aura  qu'à  y  joindre  deux  Mémoires  de 
Monfieur  Cochin  faits  en  faveur  du  Sieur  de  Veif- 
llere  ,  contre  Monfieur  l'Abbé  de  Tencin ,  &  con- 
tre fon  Neveu  ;  après  lefquels  intervint  l'Arrêt  du  3. 
Avril  1711.  qui  maintint  le  Sieur  de  Veifiîere  en 
pofleftion  du  Bénéfice  qui  faifoit  l'objet  de  la  con- 
teltation. 

Extrait  de  diverfes  Lettres  de  Monfieur  l'Abbé  dt 
Tencin ,  aujourd'hui  Archevêque  d'Embrun  à  Mon- 
fieur Rubarbe  Chanoine  à  Merlou.  (a) 
A  Paris  le  26.  Mars  1718. 

pai  oublié  de  vous  dire,  Monfieur,  que  je  voul- 
lois  faire  prendre  une  féconde  poflefiion  du  Prieuré 
de  Merlou  par  mon  neveu  que  j'en  ai  pourvû  ;  afin 

DE  ME  METTRE  A  COUVERT  DE  CEUX  QUI  AUROIT  PU" 

se  pourvoir  en  Cour  de  Rome,  je  vous  envoyeraf 
la  Procuration  pour  cella ,  aiés  la  bonté  de  vous  in- 
former s'il  y  a  quelque  Notaire  Apoftolique  dans 
le  Pays,  vous  conviendriez  du  jour,  et  vous  ferez 

LA  CHOSE  SANS  BRUIT  ÉT  SANS  EN  PARLER  A  PERSON- 
NE ...  .  S'il  n'y  a  point  de  Notaire  Apoftolique  dans 
le  Pays,  il  faudra  prendre  des  mefures  pour  en  fai- 
re venir  un  de  Beauvais ,  mais  il  faut  que  ce  soit 
un  autre  Notaire  que  celui  dont  je  me  si  l 
servi.  J'attendrai  votre  reponfe  &  fuis  à  vous  de 
tout  mon  cœur.  Signé  L.  de  Tencin.  Et  au  dos 
tjl  écrit,  à  Monfieur,  Monfieur  Rubarbe  Chanoine 
à  Merlou. 

Autre  Extrait  d'une  Lettre  du  même  au  même. 
A  Paris  le  8.  Avril  17 18. 

Je  vous  envoyé,  Monfieur,  &c.  une  autre  Procura- 
tion de  mon  neveu  pour  prendre  poffelTîon  du  Prieu- 
ré de  Merlou.  Il  n'est  pas  necassaire  de  la  pren- 
dre dans  votre  Eglise  ,  il  faut  faire  la  choss 
avec  le  moins  de  bruit  que  faire  se  pourra  ,  et 
tacher  mesme  que  vos  temoins  a  m erlou  ne  sca- 
che  pas  ce  que  vous  faites.  11  faudra  faire  infinucr 
le'tout  à  Beauvais  ,&  enfuite  me  renvoyer  tous  les  Pa- 
piers à  la  referve  de  la  Procuration  pour  Bornel  . . . 

Tout  à  vous,  mon  cher  Monfieur,  &  votre  très 
humble  &  très  obéifiant  Serviteur.  Signé  L'Abbé 
de  Tencin. 

La  Lettre  étoit  avec  enveloppe ,  éeparconféquent 
fans  addrefie. 

Autre  Extrait  d'une  Lettre  du  même  au  même. 
A  Sens  le  22.  Avril  1718- 

Je  reponds  à  votre  Lettre  du  15.  mon  cher  Mon- 
fieur, en  vous  remerciant  des  peines  que  vous  vous 
êtes  donné  pour  les  Prifes  de  poiTefijon  dont  vous 
avez  bien  voullu  vous  charger,  celle  de  Merlou 

NE  CHANGERA  RIEN  AUX  CHOSES  ,  JE  NE  L  AI  FAIT  QUE 
POUR  PLUS  GRANDE  SURETE'  ET  POUR  EVITER  LES  MAU- 
VAISES CONTESTATIONS  QUI  POUROINT  SURVENIR  DANS 

les  Suites  A  l'efguard  des  prifes  de  poirelliori 

vous  pourez  me  les  addrefier  à  Paris. 

Tout  à  vous,  Monfieur,  de  tout  mon  cœur  &  vo- 

(<j)  Ces  extrai.s  font  copias  avec  toute  l'exa£titude  poflible  » 
fur  les  originaux  qui  Ion:  demeurés  eu  main  fûre.  On  a  imité 
jufqu'à  l'ortografb*. 


tre  très  humble  &  très  obéiflant  Serviteur.  Signé, 
L'Abbé  de  Tencin  &  an  djs  efi  par  Paris  7  f.  Sens. 
A  Monfieur  Monfieur  Le  Maître  de  la  Porte  de  Criel 
pour  faire  tenir  à  Moniteur  Rubarbc  Chanoine  à 
Merlou.   A  creil. 

Et  ladite  Lettre  cachette  aux  Armes  dudit  Mon- 
peur  l  Abbé  de  Tencin  en  cire  noire. 

III.  Pendanttoutle  teins  que  les  Cardinaux  &  E- 
vêques  ont  tenu  des  Bureaux,  ou  fé  font  affemblés 
au  Louvre,  on  n'a  prefque  rien  fu  avec  certitude  de 
tout  ce  qui  s'y  paffoit:  ce  qui  avoit  donné  lieu  au 
bruit  vrai  ou  faux  quis'eit  répandu  que  tous  les  Pré- 
lats qui  étoient  de  ces  Bureaux,  ou  Affemblées, 
s'étoient  engagés  par  ferment  fur  le  modèle  du  Con- 
cile d'Embrun ,  à  ne  rien  révéler  de  ce  qui  fe  trai- 
terait, qu'après  que  le  travail  (croit  fini  &  ligné. 
Liais  depuis  que  tout  eft  confommé ,  les  faits  com- 
mencent à  fe  démêler,  &  à  s'arranger;  il  eft  certain 
qu'il  y  a  eu  une  première  Lettre  du  Roi  au  Cardi- 
nal de  Rohm  pour  affembler  les  Evêques ,  &  une 
féconde  vingt  •  quatre  heures"  après  ,  dans  laquelle 
le  Roi  demandoit  aux  Evêques  de  lui  donner  leur 
avis  fur  diverfes  queflions  qu'il  propofoit ,  &  fpécia- 
lement  fur  le  Concile  d'Embrun  quant  au  fond,  & 
non  quant  à  la  forme  de  ce  Concile;  laiffant  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Rohan  la  liberté  de  faire  tenir 
des  Bureaux  ou  des  Affemblées  plus  ou  moins  nom- 
breufes,  félon  qu'il  jugeroit  plus  à  propos.    La  Con- 
fultation  des  Avocats  a  fourni  la  matière  de  ces  di- 
verfes quellions.    Les  Evêques  qui  étoient  à  Paris 
ont  eu  ordre  d'aller  à  ces  Affemblées;  au  moins  ce 
fait  eft  il  certain  par  rapport  à  plulieurs,  qui  ne  fe 
feraient  peut  être  pas  portés  d'eux  -  mêmes  à  s'y 
trouver.  On  peut  regarder  comme  un  fait  alluréque 
le  travail  des  Evêques  eft  compofé  de  deux  pièces , 
diftinguées  &  fignées  féparément  ;    l'une  eft  une 
Lettre  au  Roi,  par  laquelle  les  Prélats  lui  adreffent 
un  Ecrit  allez  étendu,  qu'on  dit  avoir  pour  titre, 
Avis  es*  Jugement  des  Evêques.    Cet  écrit  contient 
les  Réponfes  aux  Articles  fur  lefquels  les  Evêques 
ont  été  confuités  par  le  Roi.    Il  y  a  un  Article  fur 
la  nature  de  I'Eglife,  un  fur  la  queltion ,  fi  l'état  de 
î'Eglife  eft  Monarchique.    On  décide  qué  la  Con- 
fiitiuion  Vni%enii)ts  eft  régie  ou  loi  de  I'Eglife  &  de 
l'Etat  ;  qu'il  n'appartient  point  aux  Laïques ,  pas 
même  aux  Magifhats  d'examiner,  encore  moins  de 
décider,  fi  une  règle  de  foi  eft  reçue  par  I'Eglife, 
ou  non  ;  que  c'eft  un  fait  dogmatique  dont  la  con- 
noiffance  n'appartient  qu'aux  premiers  Pafteurs;  que 
les  Déclarations  du  Roi  de  17 17.  &  de  1720.  font 
des  Déclarations  de  condefeendance ,  &  d'une  excès 
de  charité;  qu'on  auroit  pu  dés  ce  teins  là  contrain- 
dre à  l'acceptation  de  la  Bulle  Umgenitus.  Que  l'Ap- 
pel eft  frivole  ,  &c.    On  décide  fur  la  valeur  de  la 
Paix  de  Clément  IX.  fur  le  fens- de  la  Bulle  Vïneam  , 
fur  la  manière  dont  il  faut  figner  le  Formulaire  d'A- 
lexandre VII.  On  prend  la  défenfe  du  Concile  d'Em- 
brun ,  quant  au  fond,  fans  parler  de  la  forme.  Quel- 
ques -uns  prétendent  qu'on  demande  dans  cet  Ecrit 
l?.  continuation  des  Conciles  Provinciaux;  d'autres 


perfonnes,  qui  fe  croyent  mieux  informées ,  affurene 
le  contraire,  difant  que  l'Evêque  de  Chartres  à  in« 
filté  beaucoup  fur  ce  point,  même  jufqu'à  impa- 
tienter le  Cardinal  de  Bilii;  mais  que  fon  zele  n'a 
point  trouvé  d'appui.  On  prétend  dans  cet  Ouvra- 
ge, que  les  Avocats  ont  tité  la  plupart  de  leurs  prin- 
cipes du  livre  d'Antoine  de  Dormais.  On  affuie  qu'il 
n'y  eft  rien  dit  de  la  Lettre  des  XII.  Evêques,  dont 
les  Prélats  de  l'Affemblée  difoient  entre  eux  qu'il 
falloit  la  regarder  comme  non  reçue.  L'Ecrit  fut  lig- 
né Mardi  4.  par  trente  Prélats ,  &  le  Vendredi  7.  à 
Iffy  par  le  Cardinal  de  Fieuii  ;  &  on  a  jugé  à  propos» 
que  Monfieur  l'ancien  Evêque  de  Beauvais ,  qui  avoit 
affilié  à  toutes  les  Affemblées  préliminaires  ,  &  qui 
félon  le  premier  projet  devoit  le  figner,  prétextât 
une  indifpofition  pour  l  Aiîemblée  décifive.  Meilleurs 
les  Evêques  du  Pui  ,  de  Saint  Malo ,  &  de  Saint 
Orner  ont  figné. 

W.  On  dit  de  toutes  parts  que  Monfieur  le  Normant 
Evêque  d'Evreux  ,  qui  a  la  réputation  d'être  fort 
habile  dans  les  matières  d'Officialité  ,  avoit  reprefenté 
aux  autres  Evêques  ,  qu'ils  auraient  le  plus  grand 
tort  du  monde  d'écrire  contre  les  Avocats  ;  que  ce 
ferait  le  moyen  de  multiplier  les  Ouvrages  fans  fin 
pour  leur  défenfe  ;  que  poilr  lui  il  avoit  remarqué 
dans  la  procédure  du  Concile  d'Embrun ,  beaucoup 
plus  de  nullités  que  les  Avocats  n'en  laifoient  obfer- 
ver.  Ce  qui  n'a  pas  empêché  que  ce  Prélat  n'ait 
figné  avec  les  autres  ,  parce  qu'on  ne  fait,  pas  men- 
tion de  la  forme  dans  leur  Ecrit  :  aufli  dit  on  tout 
communément  que  la  forme  du  Concile  d'Embrun 
eft  aujourd'hui  abandonnée.  Monfieur  l'Archevêque 
de  Sens,  qui  avoit  été  fortement; follicité  de  la  part 
de  la  Cour  de  fe  rendre  à  Paris,  pour  travailler  avec 
les  Evêques,  s'eft  exeufé  d'y  prendre  part.  Monfieur 
l'ancien  Evêque  de  Vence,.  qui  eft  arrivé  ici  fur  la 
fin  des  Affemblées  ,  a  déclaré  qu'il  en  avoit  affez 
fait  à  Embrun.  Monfieur  le  Coadjuteur  d'Oileansék 
le  Pere  Catrou  Jefuite  ,  ont  follicité  en  vain  Mef- 
fieurs  d'Agen  &  de  Condom,  de  venir  aux  Alfem- 
blées.  On  affure  que  Monfieur  d'Avranches  a  quitté 
Paris  pour  éviter  de  s'y  trouver.  Monfieur  l'Evêque 
de  Vannes,  qui  eft  venu  à  Paris  dix  jours  avant  que 
tout  fut  terminé  ,  n'y  a  point  été  invité;  &  il  y  a 
des  preuves  qu'il  étoit  regardé  comme  fufpcét.  Le 
nouvel  Evêque  de  Vence  ,  Monfieur  Surian  ,  qui 
s'étoit  d'abord  exeufe  fur  l'incommodité  de  fa  goutte 
d'aller  aux  Affemblées,  a  tenu  la  parole  qu'il  avoit, 
donnée  à  Monfieur  l'Evêque  du  Pui  ,  de  faire  tout 
ce  qu'il  faudroit  faire.  Le  Dimanche  2.  de  ce  mois  % 
il  étoit  fi  incommodé  de  fa  goutte,  qu'il  ne  put  en- 
tendre la  Méfie  ,  quoiqu'il  faffe  fa  réfidence  à  la 
Maifon  de  l'Oratoire  de  Saint  Honoré.  Le  Mardi  fui- 
vant  ,  jl  fe  fit  porter  au  Louvre  dans  un  fauteuil  à 
bras  du  Cardinal  de  Rohan,  &  fut  reçu  au  bas  de 
l'Efcalier  par  l'Evêque  de  Soiffoni,  &  un  autre  Evê- 
que ,  qui  le  foutinrent  fous  les  bras,  &  le  conduifi- 
rent  jufqu'à  l'appartement  du  Cardinal  où  il  fisna. 
Ce  Prélat,  parlant  en  convention  du  Concile  d  Em- 
brun, difoit  que  toutes  les  formalités  de  la  nouvelie 


I 


Jurifprudence  n'étoient  propres  qu'à  perpétuer  les 
héréûes;  &  qu'il  ny  auroit  pas  un  des  anciens  Con- 
ciles qui  put  tenir  contre  ces  chicanes. 

On  allure  que  1  Ecrit  des  Evoques  ne  paroîtra 
de  plus  de  quinze  jours.  Il  y  a  même  des  perfon- 
nes  qui  prétendent  qu'il  ne  fera  point  rendu  public 
par  ['iinpreflîon  ;  &  que  le  Roi  fera  rendre  un  Ar- 
rêt de  l'on  Confeil  d'Etat,  motivé  fur  les  raifons  dé- 
duites dans  Y  Avis  des  kvêques ,  qui  fupprimera  la 
Confultation  des  Avocats,  &  qui  leur  fera  défenfe 
de  donner  à  l'avenir  des  Confultations  fur  des  ma- 
tières concernant  les  affaires  générales  de  l'Eglife.  Le 
Vendredi  7.  l'Afte  d'oppofition  de  Monûeur  le  Car- 
dinal de  Noailles  &  des  huit  autres Evêques, ayant 
été  Ggniiié  à  Moniteur  le  Procureur  Général  à  dix 
heures  du  matin  ce  Magiftrat  envoya  fur  le  champ 
un  de  fes  gens  à  Iffy,  qui  ayant  manqué  d'un  quart 
d'heure  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  ,  l'alla  join- 
dre à  Verfailles.  Cette  Eminence  le  chargea  de  dire 
à  Monfieur  le  Procureur  Général,  qu'elle  ne  pou- 
voit  lui  répondre  fur  le  champ.  Ce  Cardinal  revint 
le  même  jour  à  I(Ty ,  &  il  y  eut  l'après  midi  une 
Affemblée  où  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Rohan  & 
de  Biflï  ,  Meilleurs  le  Chancelier  ,  le  Garde  des 
Sceaux  ,  &  le  Procuieur  Général ,  fe  trouvèrent  le 
lendemain:  le  Cardinal  de  Rohan,  vint  à  neuf  heu- 
res du  foir  ,  dans  le  CaroiTe  de  Madame  d'Eltrées , 
fans  avoir  aucune  perfonne  de  fa  livrée,  chez  Mon- 
fieur le  Procureur  Général,  &  partit  le  lendemain 
Dimanche  pour  Savt  mes. 

V.  Quatre  des  Révérends  Pères  Bénédictins  qui 


compofent  la  Diète ,  ayant  été  faire  vifite  au  Cardi- 
nal de  Billi  ,  cette  Eminence  leur  dit  qu'on  les 
laifferoit  agir  dans  leur  Affemblée  comme  ils  le  ju- 
geroient  à  propos;  que  le  Roi  ne  compromettroit 
point  fon  autorité  avec  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  &  qu'il  n'y  auroit  point  d'Ordres  de  SaMa- 
jefié.  La  converfation  étant  tombée  enfuite  fur  les 
Camaldules  ,  le  Cardinal  de  Billî  infinua  que  l'éclat 
qu'avoit  fait  cette  petite  Congrégation ,  avoit  fait 
craindie  que  fi  l'on  eût  parlé  dans  la  Diète  d'un  Dé- 
cret en  faveur  de  la  Bulle  ,  la  moitié  de  la  Congré- 
gation ne  fe  fût  élevé  contre. 

VI.  Les  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  fe  plaig- 
nent qu'on  les  fatigue  fans  celle  par  des  vifites  &  des 
recherches  inutiles.  Le  Vendredi  7.  de  ce  mois , 
fur  les  fept  heures  du  matin  ,  Monfieur  Camuzet 
Commiflaire  accompagné  de  fon  Clerc  ,  le  Sieur 
Tapin  Exemt  de  la  Baltille  ,  avec  trois  Archers, 
vinrent  au  Collège  de  Sainte  Barbe.  Ils  y  (irenc 
une  vifite  de  Livres,  &  n'y  en  trouvèrent  que  de 
piété  imprimés  avec  Privilège  du  Roi.  On  dit  qu'ils 
cherchoient  un  Carton  fur  la  Grâce  ,  fait  pour  la 
ÎIL  partie  du  Catéchifme  de  Montpellier  ,  imprimé 
chez  Simart.  Dans  le  cours  de  la  vifite,  trois  Offi> 
ciers  de  la  Librairie  furvinrent,  qui  examinèrent  de 
nouveau  les  Livres  reliés  &  en  feuilles.  Tout  fe 
paffa  avec  civilité  de  part  &  d'autre.  Monfieur  C  - 
muzet  emporta  un  Exemplaire  du  Catéchifim-  de 
Montpellier,  qu'on  dit  avoir  été  remis  à  Monfieur 
L'Abbé  Targni;  le  Carton  qu'on  cherchoit  n'yétoit 
point» 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  25..  Mai  1728. 


De  Paris. 

I.  Monfieur  L'Abbé  de  la  Roufiiere  fortit  de  la 
Baftille  le  jour  de  la  Pentecôte.  On  lui  fignifia  en 
même  teins  une  Lettre  de  Cachet  qui  lui  ordonne 
d'aller  à  Nantes.  Il  a  été  interrogé  une  ou  deux 
fois  par  Monfieur  Hérault.  Dès  qu'il  fut  entré  à 
la  Baltille  ,  on  fépara  fon  Domeftique  qui  l'avoit 
fuivi  volontairement.  Le  Domellique  fut  interrogé 
ligoureufement ,  &  avec  menaces.  Il  s'agiiToit  de 
favoir  fi  Monfieur  de  la  Roufiiere  n'étoit  point  le 
Correfpondmt  de  Monfieur  de  la  Porte  Grand- Vi- 
caire de  Sénés  Quoique  Monfieur  l  Abbé  de  la 
Roufiiere  n'ait  pas  une  idée  moins  favorable  de 
Monfieur  l'Evcque  de  Senès  ,  &  de  la  bonté  de  fa 
caufeque  tout  le  public,  &  quoiqu'il  connoifie  par- 
ticulièrement Monfieur  de  la  Porte ,  il  s'elt  trouvé 
cependant  qu'il  n'apaseu  de  commerce  avec  lui  de- 
puis qu'il  elt  Grand-  Vicaire  de  Senès.  Monfieur  Hé 
rnult  à  qui  on  avoit  annoncé  Monfieur  de  la  Rouf 
lîere  comme  un  homme  fans  aveu,  reconnut  dès  le 
premier  Inrerrogatoire ,  par  l'infpection  de  fes  pa- 
pier»,  qu'il  étoit  homme  de  condition.  En  effet, 
fes  Païens,  qui  font  des  meilleurs  Familles  de  Bre- 


tagne ,  fe  font  beaucoup  remués  pour  lui  obtenir  fa. 
liberté. 

II.  On  a  lignifié  depuis  peu  à  Monfieur  Maillard 
Vicaire  de  la  Paroilfe  de  Saint  Paul  de  Paris,  exilé 
à  Rédon,  un  Ordre  du  Roi  de  fe  rendre  au  Sémi- 
naire de  LuçQQ  qui  eft  gouverné  par  les  Jéfuite«.  Sa 
Sœur  aila  il  y  a  huit  ou  dix  jours  fe  jetter  aux  pieds, 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  pour  lui  de- 
mander la  révocation  de  cet  Ordre  qui  livroit  fon 
Frère  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Ce  Cardinal", 
la  renvoya  avec  un  air  de  fé  vérité.  On  efpere  néan- 
moins que  fur  les  repréfentations  qui  ont  été  fai- 
tes de  nouveau  à  -cette  Eminence  qu'il  y  avoit  de 
l'inhumanité  dans  un  tel  Ordre,  il  accordera  quel- 
qiie  adouciffement. 

il!.  On  ne  vo't  point  encore  les  Acles  du  Con- 
cile d Etnbrun s  malgré  les  affurances  que  Monfieur 
le  Cardinal  de  Biffy  naceffé  de  donner  depuis  deux, 
mois  qii'on  les  vçrroitaja  Pentecôte,  &.  que  le  Bref 
con  "im:itif  du  17.  Décembre  feroit  à  la  lin.  On  ne 
voit  pas  non  plus  encore  la  Lettre  au  Rof  des 
trente  &  tant  d'Evêques  aflemblés  en  dernier  lieu, 
au  Louvre ,  ni  l'Ecrit  en  réponfe  aux  douze  que- 


liions  qui  lear  ont  été  propofées  par  le  Roi ,  à  qui 
Ton  donne  pour  titre  Avis  cr  Jugement.  On  ap- 
prend que  l'on  faitfigner  aux  Evêques  qui  font  dans 
les  Provinces  la  Lettre,  &  peut-être  l'Ecrit.  Mon- 
iteur d'Amiens  eft  un  de  ceux  qui  a  figné.  On  af- 
fure  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  a  emporté 
à  Savcrne  une  Copie  de  cet  Avis  er  Jugement  your 
le  retoucher  &  y  donner  la  dernière  main.  Si  cela 
eft,  il  fe  tient  bien  affuré  de  n'être  pas  defavoué  par 
les  Evêques  qui  ont  figné.  Ces  Evêques  &  tous  ceux 
qui  prennent  intérêt  à  cet  Ecrit,  en  louent  beau- 
coup la  modération;  &  tout  le  monde  convient  que 
C'eft  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  que  l'on  fe- 
ra redevable  de  ce  qu'il  y  aura  de  modéré. 

11  ne  paroît  pas  que  l'on  ait  abandonné  pour  tou- 
jours le  projet  des  Conciles  Provinciaux.  Tout 
nouvellement  la  Cour  a  fait  fonder  des  Evêques  des 
Provinces  voifines  de  la  Métropole  de  Narbonne, 
pour  favoir  s'ils  voudroient  s'y  prêter.  On  voit  par 
un  Ecrit  de  Monfieur  de  Montpellier  qui  paroît  de- 
puis peu,  qu'il  eft  difpofé  à  tout  événement.  C'efr, 
une  lnflruclion  Pafiorale  au fujet  du  Jugement  rendu 
à  Embrun  contre  Monfieur  l'Evè^ui  de  Senes  ,  en 
datte  du  2j.  Janvier. 

D'Utrecht  le  27.  Avril. 

Les  Chartreux  des  deux  Communautés  qui  font 
réfugiés  dans  ce  pays  ■  ci ,  étant  enfin  réunis  à  Scho- 
nauw ,  Maifon  qu'on  leur  a  achetée  depuis  peu  à 
deux  lieues  de  cette  Ville,  écrivirent  le  12.  Avril  à 
Jvlonfieur  l'Archevêque  pour  le  prier  de  venir  préfi- 
xer à  1  cleclion  de  leur  Supérieur  &  des  Officiers  : 
mais  comme  ce  Prélat  étoît  obligé  d'aller  faire  un  voya- 
ge à  la  Haye,  à  Delft,  à  Rotterdam,  &c.  il  leur  écri- 
vit que  Monfieur  l'Evêque  de  Babylone  le  feroit  à 
fa  place;  &  il  lui  en  écrivit  en  effet  deux  jours  après. 
Monfieur  de  Babylone  y  confentit,  &  le  Samedi  17. 
de  ce  mois,  les  Chartreux  lui  envoyèrent  un  de  leurs 
Amis  en  chariot,  qui  le  foir  même  l'yconduifit.  Ce 
Prélat  fut  très -édifié  de  la  difpofition  où  il  trouva 
toutes  chofes.  Le  Dimanche  il  célébra  la  Meffe  , 
prêcha,  &  officia  de  même  à  Vêpres.  Le  Lundi  il 
dit  la  Meffe  folemnelle  du  Saint  Efprit,  puis  fit  un 
Sermon  fort  touchant  fur  la  cérémonie  qui  s'alloit 
faire.  Chacun  apporta  fes  fuffrages ,  &  tout  fe  paffa 
avec  une  parfaite  concorde.  Dom  Afpais  Profès 
de  Paris  eut  toutes  les  voix  hors  deux  ,  &  les  deux 
<jui  ne  lui  donnèrent  pas  les  leurs,  étoient  de  fes 
plus  intimes  amis;  mais  croyant  qu'on  ne  penfoit 
pas  à  lui,  ils  avoient  choifi  Dom  Chuppé.  L'ap- 
plaudiffement  fut  général,  le  feul  Elu  jettoit  des  lar- 
mes. L'après-midi  on  choifit  canoniquement  les 
quatre  Affiftans,  &  tous  d'une  voix  prefque  unani- 
me. Le  premier  Dom  Bafile  Chuppé,  le  fécond 
Dom  Benoît  Ilouaffe;  le  troifiéme  Dom  Modefte 
Soufflot  ;  le  quatrième  Dom  Guillaume  Jallabert. 
Le  Mardi  20  on  procéda  à  l'éleftion  des  autres  Offi- 
ciers, tout  fe  paffa  avec  le  même  concert.  Dom  Phi- 
ladelphie Soufflot  fut  choifi  pour  Procureur  ,  Dom 
Hugues  de  la  l'renaye  pour  Sacriftain,  Dom  Eftien- 
jic  de  I3onnaire  pour  Infijifiier,  &c,  Lx  Merciedi 


au  foir ,  le  nouveau  Prieur  donna  enfin  fon  confet- 
tement  en  pleurant;  &  le  Jeudi  22.  Monfieur  de  Ba- 
bylone ,  après  la  MefTe,  &  un  excellent  Difcours 
conduifit  la  Communauté  au  Chapitre  ,  &  7  confir- 
ma l'élection  du  Supérieur ,  puis  l'inftalla  en  préfen- 
ce  de  plufieurs  Pafteurs  qui  y  étoient  venus  exprès, 
&  des  externes  qui  fe  font  retirés  dans  cette  folitu- 
de.  Dom  Afpais  commença  par  y  prononcer  ce  Dif- 
cours dont  tout  le  monde  fut  charmé,  &  qu'on  lira 
volontiers. 

„  Mes  Vénérables  Pere?.  Je  baiffe  humblement 
„  la  tête  fous  le  fardeau  qui  m'elt  impofé.  Puitïe 
„  cette  étonnante  difpofition  de  la  divine  Providen- 
„  ce  être  fur  moi  comme  fur  vous  une  difpofition 
„  de  miféricorde  &  de  falut!  Tout  indigne  que  j'en 
,,  fois,  je  l'ofe  efperer  de  la  bonté  de  Dieu  par  le 
„  fecours  de  vos  prières.  Je  réclame  fur -tout  cel- 
„  les  de  rillullre  Prélat,  qui  nous  repréfente  ici  le 
„  grand  Athanafe ,  caché,  et  vivant  parmi  les  Soli- 
„  taires ,  &  portant  avec  lui  dans  le  defert  les  richeÊ 
„  fes  de  fa  foi,  &  de  fa  piété,  &  la  bénédiction  de 
„  fes  fouffiances.  Ce  qui  me  raffure  ,  &  me  confo- 
„  le,  ce  font  les  fages  précautions  que  vous  m'avez 
„  procuré  ,  par  l'établiffement  d'un  Confeil ,  aux  avis 
„  duquel  je  me  ferai  toujours  gloire  de  déférer;  je 
„  ne  dis  pas  feulement  par  devoir  &  par  vertu,  mais 
„  par  goût  &  par  inclination.  Excufez  mon  embar- 
„  ras  dans  une  ocenfion  qui  me  trouble ,  &  me  con- 
,,  fond.  Je  n'ai  pas  la  force  d'en  dire  davantage. 
„  Venez  donc,  puifque  Dieu  m'y  condamne  ,  me 
„  faire  fubir  la  plus  grande  humilitation  ,  &  la  plus 
„  fenfible  confufion  que  je  puilTe  jamais  éprouver, 
„  en  voyant  les  perfonnes  que  je  refpefte  comme 
„  mes  Pères,  &  ce  qui  y  met  le  comble  de  Véné- 
„  rables  Vieillards  à  mes  pieds,  révérer  pleins  de 
„  foi,  dans  ce  miferable  pécheur ,  1  autorité  de  Dieu 
„  même ,  &  renouveller  entre  fes  mains  le  facrifice 
„  d'obéiffance".  Tous  furent  enfuite. l'un  après  l'au- 
tre ,  félon  leur  rang  de  Profeffion ,  fe  mettre  à  ge- 
noux devant  lui,  lui  renouveller  &  promettre  l'obeif- 
fance,  &  lui  baifer  les  mains. 

De  Provence. 

I.  Malgré  toutes  les  violences  que  l'Abbé  de  Saleon 
ne  ceffe  d'exercer  envers  les  Curés ,  Vicaires ,  &  Ec- 
cléfiaftiques  du  Diocefe  de  Senès ,  il  s'en  trouve 
plufieurs  qui,  fidèles  à  leur  devoir,  donnent  d'au- 
tant plus  de  preuves  de  leur  attachement  à  leurPafr 
teur,  &  à  la  caufe  de  la  vérité  qu'il  défend,' que 
l  ufurpateur  de  fa  Jurifdiftion  &  de  fon  autorité  fait 
plus  d'efforts  pour  les  détacher  de  l'un  &  de  l'autre. 
Nous  trouvons  des  preuves  de  ce  fait  dans  un  Aéte 
figné  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  neuf,  tant 
Curés  que  Vicaires  du  Diocefe  de  Senès ,  &  qui  mérite 
d'autant  plus  d'être  donné  au  Public ,  qu'il  peut  fervir 
de  modèle,  &  d'exemple  à  ceux  qui  pourroient  fe  trou- 
ver un  jour  dans  de  femblables  épreuves.  Il  eft  con- 
çu en  ces  termes  :  Au  nom  du  Seigneur  ,  Amen. 

„  Nous  Prieurs,  Curés,  Vicaires,  Prêtres  fervans 
,,  les  Paroiffes  dans  le  Diocefe  de  de  Senès ,  fouf- 
„  Cgnés  ;  après  avoir  imploré  le  fecours  de  Dieu . 


&  mûrement  examiné  toutes  chôfes  aux  pieds  des 
Autels ,  pénétrés  de  la  plus  vive  douleur  de  voir 
"  que  ce  Diocefe  ,  qui  jufqu'ici  avoit  joui  dune 
„  parfaite  tranquillité  au  milieu  des  maux  qui  affli- 
'  geoient  l'Eglife,  commence  à  être  troublé;  foit 
"  par  l'interdiction  qu'on  a  tenté  de  faire  de  quel- 
"  ques-uns  de  nos  Confrères,  foit  par  des  difcouis 
"  feditieux  &  fchifmatiques  avancés  dans  la  Chaire 
de  vérité,  contre  les  Oints  du  Seigneur ,  en  inGnuant 
"  au  Peuple  ,  qu'il  a  été  conduit  par  des  Minières 
"  qui  font  dans  Terreur  fur  le  culte  fi  juftement  dû 
n  à  la  Sainte  Vierge  en  qualité  de  Mere  de  Dieu  ; 
"  &  notamment  contre  le  Saint  Prélat,  que  Dieu 
'„  nous  a  donné  il  y  a  plus  de  trentreans,  &  qu'on 
"  n'a  pas  eu  honte  de  dépeindre  le  19.  Décembre 
dans  la  Paroiffe  de  Caltellane,  fous  des  termes 
couverts  à  la  vérité,  mais  allez  clairs  de  l'aveu 
m  de  tous  les  auditeurs ,  comme  un  homme  fans  foi , 
I  un  hérétique  ,  nonobftant  fa  grande  charité  ,  fa 
„  piété  éminente,  &  la  pureté  de  fa  doftrine  & 
„  detfes fentimens ,  dont  tout  le  monde  eft témoin, 
E  &  qui  ont  toujours  fait  notre  admiration  pendant 
,  tout  le  tems  que  nous  avons  eu  le  bonheur  de 
l'avoir  parmi  nous;  foit  par  les  menaces  qu'on 
„  nous  fait  par  les  Lettres  que  nous  avons  en  main, 
„  de  nous  priver  de  nos  Adjoints  dont  nous  fom- 
„  mes  très  -  fatisfaits  ,  pour  mettre  contre  nos 
„  droits,  &  malgré  nous  des  inconnus,  fans  pou- 
„  voirs  légitimes,  ce  qui  eft  neceiTaire  pour  l'ad- 
„  miniftration  des  Sacremens,  &  dont  nous  igno- 
„  rons  également,  &  la  pureté  de  leur  foi,  &  la 
„  régularité  de  leurs  mœurs  :  foit  par  les  vifites  qu'on 
„  fe  propofe  de  faire  dans  nos  Paroiffes ,  fans  avoir 
aucune  Jurifdiction  :  foit  enfin  par  la  tenue  d'un 
„  Synode,  qu'on  nous  annonce  devoir  être  tenu  dans 
„  lé  beau  tems,  fans  avoir  aucune  autorité  légitime 
„  pour  cela  ;  &  où  l'on  nous  fait  entendre  qu'on 
„  demandera  des  fignatures,  qu'on  n'a  aucun  droit 
„  d'exiger  de  nous,  quoiqu'on  les  ait  déjà  exigées, 
„  &  même  demandées  de  quelques  particuliers  : 
„  Nous  nous  croyons  obligés  de  rompre  le  filence 
„  que  nous  avons  gardé  juïqu'à  ce  jour  dans  un  el- 
„  prit  de  paix. 

„  Et  comme  notre  filence  pourroit  pafferpourun 
„  acquiefeement  ,  &  une  reconnoifl'ance  de  ce  qui 
„  pourroit  être  fait  dans  ce  prétendu  Synode ,  fi 
„  nous  ne  difions  mot  ;  nous  nous  croyons  obligés 
„  de  déclarer  r.  Que  nous  protefions  d'avance,  & 
„  regarderons  comme  nul  &  illégitime,  tout  ce  qui 
„  pourroit  être  fait  dans  ce  prétendu  Synode ,  à 
,,  moins  qu'il  ne  foit  convoqué  par  le  Révérend  Pere 
„  en  Dieu  Jean  Soanen  Evêque  de  Senès,  notre 
„  feul  légitime  Supérieur,  ou  par  quelqu'un  de  fes 
„  Vicaires  Généraux  exerçant  fon  autorité  2.  Nous 
„  voyant  menacés  par  Monfieur  Eftienne  de  laPor- 
te,  l'un  de  fes  Vicaires  Généraux  d'encourir  les 
Cenfures  de  lEglife,  fi  nous  faifons  rien  au  pré- 
„  judice  des  droits  dudit  Uluftriffime  &  Révercndif- 
',,  finie  Jean  Soanen  notre  digne  Evêque,  &  no- 
,,  taraient  fi  nous  faifionsla  moindre  démarche  pour 
1728. 
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„  reconnoître  d'autre  Supérieur  que  lui:  Nous  dé* 
clarons  que  notre  confc'ence  ne  nous  permet  pas 
„  d'y  affifter,  que  nous  n'y  affilierons  point,  que 
nous  en  appellerons  même,  ainfi  que  nous  en 
appelions  dès  à  prefent,  tant  d'Appel  fimple  que 
„  d'Appel  comme  d'abus  3.  Et  de  peur  qu'au  pré- 
,,  judice  de  nos  fufdites  Déclarations,  on  ne  veuil- 
,,  le  nous  inquiéter  fous  prétexte  de  l'interdiction 
„  de  notre  illuftre  &  Saint  Prélat,  par  le  prétendu 
Concile  d'Embrun ,  nous  déclarons  en  troifiéme. 
„  lieu,  qu'y  ayant  Appel  de  ladite  Sentence  in- 
„  terjetté  en  due  forme  par  ledit  Révérend  Jean 
Soanen  notre  Evêque,  &  ledit  Appel  fuivant  tous 
„  les  Théologiens  ,  Canoniftes  &  les  Souverain» 
„  Pontifes,  ayant  un  effet  fufpenfif,  nous  la  regar- 
,,  dons  comme  non  avenue,  ayant  fur -tout  étépor- 
„  tée  par  nn  Tribunal  incompétent,  &  qui  n'avoit 
aucun  droit  de  juger,  ni  la  perfonne ,  ni  les  Ecrits 
,,  dudit  Révérend  Jean  Soanen,  en  ce  qui  regarde 
„  les  matières  conteftées  dans  l'Eglife ,  l'affaire  ayant 
été  portée  par  un  Appel  légitime  &  Canonique 
,,  au  Souverain  Tribunal  de  l'Eglife  univerfeile.  Ec 
„  ce  qui  eft  encore  contre  toutes  les  Loix  Civiles 
,,  &  Canoniques,  ladite  Sentence  ayant  été  rendue, 
,,  nonobftant  les  réeufations  perfonnelles  duement 
„  fignifiées  à  Noffeigneurs  les  Evêques  aflembltj  à 
„  Embrun. 

„  Déclarons  en  outre  qu'étant  obligés  par  Jevo'r 
„  &  par  Religion  de  foutenir  les  droits  de  notre  E- 
„  vêque  ,  &  les  nôtres  ,  nous  fommes  adhérans, 
„  ainfi  que  nous  adhérons  aux  Appels  par  lui  inter- 
„  jettés  de  ladite  Sentence  d'Embrun ,  dent  nous 
„  appelions  auflj  en  notre  propre  nom ,  en  ce  qui 
„  nous  regarde  en  cette  même  Sentence,  &  que 
„  nous  potirfuivrons  notre  Appel  par  devant  qui  de 
,,  droit.  Proteftant  néanmoins  par  le  prefent  Afte  , 
„  que  nous  ne  voulons,  ni  ne  prétendons  rien  faire 
„  de  contraire  à  l'autorité  des  Conciles  Provin- 
„  ciaux,  &  que  nous  regardons  toujours  avec  joye 
,,  comme  des  Affemb'ées  très  -  refpeftables  ,  ceux 
,,  où  l'on  aura  foin  de  garder  les  Règles  fagement 
„  établies  par  l'Eglife;  n'ayant  d'autre  vue  &  d'au- 
„  tre  but  dans  notre  démarche  que  le  refpecr.  du  à 
,,  ces  faintes  Règles,  le  maintien  de  nos  droits,  & 
„  ceux  de  notre  Evêque  .  &  la  fainte  paix  dont  nous 
„  avions  heureufement  joui  jufqu'ici:  &avons  fi^né 
,,  le  prefent  Acte  dans  le  détroit  de  nos  Paroiffes, 
„  chacun  en  fa  datte,  pour  le  faire  fignifler  par  qui 
„  de  droit  à  Meffire  Jean  d'Yfe  de  Saféon ,  foi  -  di- 
„  faut  Vicaire- Général  de  ce  Diocefe,  dans  îaquel- 
„  le  qualité  il  ne  nous  e(l  pas  permis  de  le  recon- 
,,  noître.  Signé,  Jean  Simon  Curé  de  Blieux,  ce 
20.  Décembre:  1727.  D.  Dol  Vicaire  de  Blieux  .ce  20. 
Décembre:  J.  J.  Pougenet  Vicaire  de  Cafiellane, 
ce  22,  Décembre:  J.  f.  Audi-.frt  Curé  de  Beaume, 
ce  22.  Décembre:  A-  Paulet  Vicaire  de  Peyrole!», 
ce  23.  Décembre  H.  Aodibert  Vicaire  de  Cafrel- 
lane ,  ce  24.  Décembre  :  J.  Simon  Curé  de  Soleil- 
has,  ce  26.  Décembre  L.  Martel  Vicaire  de  So- 
leiihas,  ce  23.  Décembre  Antoine  d'Ailhzu»  de 
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Meoulme  Prieur,  Curé  d'Allons  Affeffeurdu  Clergé, 

ce  9.  Janvier.  Et  le  14.  Janvier  172S.  ledit  Acte  à 
été  fignifr1  à  Monfieur  Jean  d'YTe  de  Saléon,  par- 
lante fa  perfonne  ,  par  le'Sieur  Perret  Officier  Royal 
au  Siège  de  Caftellane  ,  qui  lui  en  a  laiffé  Co- 
pie. 

Un  autre  Prieur  -  Curé  du  Diocefe  ,  de  la  Paroiffe 
de  Peyroles,  animé  par  l'exemple  de  fes  Confrères , 
&  convaincu  plus  que  pei  fonne  de  l'  injuilice  commife 
contre  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  dans  1'Afl.cmblée 
d'Embrun,  avoit  déclaré  par  un  Afte  public,  „  qu'il 
„  auroit  cru  manquer  à  ce  que  Dieu  exigeoit  de 
„  lui,  en  voyant  le  danger  où  le  peuple  confié  à  fes 
„  foins  alloit  être  expofé,  s'il  gardait  plus  long- 
„  tcmsle  filence;  &  afin  que  fon  filencene  fût  point 
pris  pour  une  marque  de  foumiffion  envers  l'Ab- 
„  bé  de  Saison,  il  lui  avoit  lignifié  qu'il  ne  pou 
„  voit,  ni  ne  devoit  au  mépris  des  Saints  Canons, 
„  &  des  Cenfures  de  l'Eglife ,  dont  il  étoit  mena- 
„  cé  ,  le  reconnoîtve  en  fa  qualité  prétendue  de 
„  Grand  -  Vicaire ,  &  que  pour  lui  ôter  tout  pré- 
„  texte  de  croire  qu'il  lui  fût  fournis ,  il  adhéroit 
„  aux  Appels  interjettés  par  Monfieur  l'Evêque  de 
„  Senès.  de  la  Sentence  d'Embrun,  &  à  ceux  qu'il 
pourroit  interjetter  dans  la  fuite  ,  &  en  appclloit  lui- 
„  môme  en  l'on  propre  nom    proteftant  de  nullité 
„  de  tout  ce  que  ledit  Abbé  de  Saléon  pourroit  fai- 
„  re  au  préiu  !ice  de  fon  Appel".    Mais  après  avoir 
écouté  ce  premier  cri  de  fa  confeience,  intimidé 
par  le  bruit  d'un  décret  qu'on  étoit  prêt  de  porter 
contre  lui,  il  a  eu  l'imprudence  d'aller  chercher  un 
azile  chez  un  tentateur  qui  l'a  féduit,  &  lui  a  fait 
révoquer  une  démarche  qui  le  combloit  d'honneur 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes:  devenu  enfuke 
lui-même  tentateur,  il  a  entraîné  dans  fa  chute 
Monfieur  Paulét  fon  Vicaire,  qui  avoit  figné  l'Acte 
que  nous  avons  rapporté  ci  deffus.    Mais  la  Provi- 
dence a  fufeité  trois  nouveaux  témoins  qui  font  ve- 
nus rei  ueillir  la  Couronne  que  Monfieur  le  Prieur 
de  Peyroles  &  fon  Vicaire  avoient  laiffé  échaper  , 
en  faifant  lignifier  à  l'Abbé  de  Saléon  l'Acte  fuivant. 
Au  nom  du  Seigneur,  Amen. 
„  Nous  foufiigués  Vicaires  Perpétuels  ,  c'eft  à 
„  dire  Curés  du  Diocefe  de  Senès,  après  avoir  im- 
„  ploré  chacun  de  notre  particulier  le  fecours  de 
„  Dieu  ,  &  mûrement  examiné  toutes  chofes  aux 
„  pieds  des  Autels;  fenfiblement  affligés  des  troubles 
„  qui  agitent  ce  Diocefe  ,  L'un  des  plus  tranquilles 
,,  du  Royaume  avant  le  Concile  d'Embrun  ,  &  pré- 
„  fentement  dans  la  défolation  par  plufieurs  inter- 
„  dictions  ,  Décrets  d'ajournemens  perfonncls  ,  de 
„  prife-de  corps,  annotations  des  biens  ,  &c.  Dé- 
,  c'arons  qne  pour  obvier  autant  qu'il  elt  en  nous  à 
„  de  fi  grands  maux,  &  pour  nous  mettre  à  couvert 
de  l'excommunication  dont  nous  fommes  menacés 
„  par  Meliire  Effienne  de  la  Porte  Vicaire  -  Géné- 
,,  rai  de  ce  Diocefe,  dans  fon  Mandement  du  16. 
f,  Octobre  dernier  ,  11  nous  en  reconnoifiions  quel- 
,,  que  autre  à  fon  préjudice  ;  preffés  uniquement 
„  par  le  devoir  de  notre  miniftere,  &  par  les  mou- 


„  vernens  de  notre  confeience  ,  nous  adhérons  3 

„  l  Appel  de  la  Sentence  du  Concile  d'Embrun  ,  ren- 
„  due  le  20.  Septembre  dernier ,  interjetté  parMon- 
„  feigneur  l'illufiriffime  &  Réverendifllme  Jean 
,,  Soanen  Evêque  de  Senès,  que  nous  regardons 
„  toujours  comme  notre  Supérieur  légitime  ,  auflà 
„  bien  que  les  Vicaires  Généraux  par  lui  établis:  Dé- 
„  clarons  auffi  en  conféquence  à  Monfieur  Jean  d'Yle 
„  de  Saleon  ,  foit-diïant  Vicaire  -  Général  ,  &  Offi- 
„  cial  du  Diocefe  de  Senès ,  établi  par  le  Concile 
„  d'Embrun ,  que  nous  ne  pouvons  le  reconnoître 
„  en  cette  qualité  ,  proteftant  de  nullité  de  tout  ce 
„  qu'il  pourroit  faire  contre  nous,  au  préjudice  de 
„  notre  adhéfion  audit  Appel.  Proteftant  en  outre, 
,,  que  par  la  préfente  démarche  nous  ne  prétendons 
,,  rien  faire  de  contraire  à  l'autorité  refpectable  des 
„  Conciles  Provinciaux ,  dans  lefquels  fe  trouVeroient 
„  fidèlement  gardées  les  Règles  de  l'Eglife  ,  dans 
,,  le  fein  de  laquelle  nous  voulons  vivre  &  mourir: 
Et  avons  figné  lé  prefent  Acte  chacun  dans  le  dé- 
troit  de  nos  ParoifTes ,  pour  nous  fervir  autant  que 
,,  de  befoin.  B.  Michel  Vicaire  perpétuel  de  la  Mare, 
„  le23.  Janvier  1728.  J.  B.  Barbaroux  Vicaiie  per- 
„  pétuel  de  Thorame  Baffe  ,  le  24.  Janvier.  J.  H. 
„  Bonnet  Vicaire  perpétuel'  de  Notre  Dame  du 
,,  Serret,  le  4.  Février;  ledit  Acte  fignifié  à  l'Abbé 
,,  de  Saleon,  parlant  à  fa  perfonne. 

On  fent  tout  le  poids  de  ces  témoignages  rendus 
par  des  perfonnes  qui  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
font  les  plus  édifiantes  du  Diocefe  ,  qui  le  font  par 
des  motifs  aufiî  graves  ,  que  la  décharge  de  leur 
confeience  ,  &  le  devoir  du  miniltere  ,  &  au  rifque 
prefque  certain  de  s'expofer  à  des  décrets  d'Ajout* 
nemens perfonnels ,  prije  ■  de  corps ,  annotations  de  biens  , 
&c.  qu'ont  déjà  même  effuyés  une  bonne  partie  de 
ceux  qui  ont  figné  les  Actes  rapportés  ci-deffus  ;  & 
l'on  comprend  fans  peine  ,  combien  de  bouches 
s'ouvriroient  dans  le  Diocefe  de  Senès,  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  vérité  ,  de  la  juftice  opprimée  dans  le  Saint 
Pafteur  de  cette  Eglife,  fi  la  crainte  des  maux  qui 
fait  fur  Monfieur  le  Prieur  de  Peyroles  une  fi  vive 
impreffion  ,ne  les  retenoit  fermées. 

II.  Aux  violences  les  plus  déclarées  ,  Monfieur 
de  Saleon  joint  les  injultices  les  plus  criantes.  L'hif- 
toire  fuivante  en  peut  fervir  d'exemple.  Monfieur  le 
Curé  de  Soleilhas  ayant  eu  une  affaire  au  commen- 
cement du  Carême  qui  l'obligeoit  à  aller  à  Aixpour 
quelques  jours  ,  eut  la  précaution  de  laiffer  en  fa 
place  un  Prêtre  approuvé  dans  le  Diocefe  ,  pour 
(ubvenir  aux  befoins  des  fidèles  ,  &  remplir  en  fon 
abfence  les  fondions  u  Miniltere.  L'Abbé  de  Sa- 
leon l'ayant  appris .  fait  auffitôt  rendre  une  Ordon- 
nance contre  ce  Curé,  comme  ayant  deferté  fa  Cure, 
&  envoyé  en  même  temsun  de  fes  Millionnaires ,  nom- 
mé Vinrent  Prêtre  d'Embrun,  qui  s'empare  à  fon 
arrivée  de  l'églife,  de  la  paroiffe,  &  de  la  maifon 
du  Curé. 

Les  Habitans  furpris  de  l'arrivée  de  ce  nouveau 
venu,.&  encore  plus  de  fa  conduite,  s'affemblent ,  & 
dreffent  de  concert  un  Acte ,  par  lequel  ils  déete- 


rent,  que  jamais  le  fervice  n'a  manqué  dans  leur  Pa- 
roiffe,  &  que  leur  Curé  n'a  donné  aucun  lieu  par  fa 
conduite  de  fe  plaindre  de  lui.  Sur  ces  entrefaites 
arrive  Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas.  I,e  Million- 
naire Vincent  lui  refufa  l'entrée  de  ion  églife  &  de 
fa  maifon  Curiale,  dont  il  s'étoit  déjà  mis  en  polTef- 
fion  ;  en  forte  que  le  Dimanche  après  fon  arrivée,  le 
Curé  ne  put  ni  célébrer  la  MefTe  Paroiffiale  ,  ni 
faire  fon  Trône,  au  grand  fcandale  des  fidèles  du 
lieu. 

Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas  perfiftant  toujours 
dans  la  refolution  de  s'oppofer  à  ce  nouvel  intrus, 
oh  le  menaça  dune  Lettre  de  Cachet,  &  cette me- 
nace  ne  faifant  aucune  impreffion  fur  un  Pafteurqui 
fent  tout  le  danger  de  laitier  fon  troupeau  entre  ks 
mains  d'un  mercénaire  &  d'un  loup ,  le  Sieur  Vin- 
cent fignifie  fur  le  champ  à  Monfieur  de  Soleiihas 
une  Lettre  de  Cachet  ,  qui  vraifemblablement  n'a- 
voit  pas  d'abord  été  envoyée  pour  lui,  étant dattée 
du  mois  -le  Janvier  de  cette  année;  tems  auquel  il 
étoit  difficile  qi-e  la  Cour  pût  prévoir  une  affaire  ar- 
rivée à  la  fin  du  mois  de  Mars.  Quoiqu'il  en  foit, 
cette  Lettre  étoit  conçue  en  ces  termes:  „  De  par 
„  le  Roi.  Sa  Majefté  ordonne  au  Sieur  Jean  Simon 
„  Vicaire  perpétuel  de  Soleiihas,  Diocefe  de  Se- 
„  nés ,  qu'auffitôt  qu'il  aura  connoifiance  du  préfent 
„  Ordre,  il  ait  à  fe  rendre  à  Segne  ,  &  y  demeurer 
„  iufqu'à  nouvel  ordre,  de  la  part  de  Sa  Majefté 
„  lui  enjoignant  d envoyer  au  Sieur  Comte  de  Saint 
„  Floientin  Secrétaire  d'Etat,  un  Certificat  des  prin 
„  ciptux  habitans  de  ce  lieu  pour  marque  de  fon 
„  obéiffance,  &  arrivée  en  icelui.  Fait  à  Marly  le 
24.  Janvier  1728.  Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas 
donna  fur  le  champ  des  artiiraiices  de  fa  foi:miiïîon 
aux  Ordres  de  Sa  Majefté  accompagnées  de  fes  juf 
tes  remontrances,  &  répondit  en  ces  termes  :  ,,Le- 
„  quel  a  dit  avoir  reçu  l'original  de  la  Copie  ci- 
„  deffus .  &  qu'il  faut  lui  donner  les  moyens  de  fe 
w  rendre  à  fon  exil,  &  d'y  fubfilterj  fans  quoi  il  eft 
„  dans  l'impuilTance  abfolue  d'abandonner  fon  Bé- 
néfice  à  fimple  portion  congrue ,  qui  feul  fournit 
„  à  fon  entretien,  ne  pouvant  d'ailleurs  tirer  aucun 
„  fecours  de  fon  patrimoine,  qui  confinant  en  biens 
„  fonds,  le  revenu  eft  prefque  tout  empoitépar  les 
m  charges  réelles,  à  quoi  il  eft  fujet.  &  par  lescul- 
r,  tures  &  impenfes,  &  a  figné  à  Soleiihas  ce  14. 
„  Mars  1728". 

Et  pour  prévenir  les  mauvaifes  iinprefiïons  que 
l'Abbé  de  Saleoa--&  confors  pourroient  donner  en 
Cour  contre  lui ,  Monfieur  de  Soleiihas  écrivit  en 
même  tems  à  Monfieur  le  Comte  de  Saint  Floren- 
tin ,  lui  marquant  ,,  Qu'il  avoit  reçu  la  Lettre  de 
„  Cachet,  qui  lui  avoit  été  fignifiée  à  fon  retour  à 
fa  Paroifie  par  ceux  mêmes  qui  avoient  ufurpé  fon 
„  églife,  avec  toute  la  docilité  qui  conveno'tà  fon 
caractère ,  prêt  d  obéir  aux  Ordres  du  Roi  r  qu'à 
j,  la  fi^nilîcation  qui  lui  en  avoit  été  f?ite.  îl  avoit 
„  déclaré  qu'il  (uppliolt  qu'il  lui  fur  affigné  'e  quoi 
„  fe  ren  i-c  au  lieu  de  fon  exil .  >V  qu'on  pourvût  à 
m  la  fubliltance  ,  fon  Bénéfice  étant  à  limplc  poitioo 


„  congrue,  &  fon  patrimoine  infuflifant,  qu'il  fup- 
„  plioit  fa  Grandeur  de  rendre  juftice  à  fa  fidélité  & 
„  à  fon  innocence;  &  au  cas  qu'elle  ne  jugeât  pas  à 
,,  propos  d'obtenir  la  révocation  de  fa  Lettre  de 
„  Cachet,  qui  le  fépare  de  fon  cher  troupeau  ,  de 

ne  pas  permettre  qu'un  Miniflre  de  Je  fis  -  Chrift 
,.  fût  réduit  à  mandier  fon  pain,  &  expoféà  lader- 
„  niére  mifere". 

De  fi  juftes  remontrances  qui  n'aeroient  pas  man- 
qué de  toucher  la  bonté  du  Roi ,  fi  elles  étoiefit 
parvenues  à  fa  connoifiance  ,  n'ont  fait  qu  irriter 
l'Abbé  de  Saleon  ;  &  trouvant  dans  le  Sieur  Niel 
Subdélégué  un  homme  dévoué  à  toites  fes  iniuiti- 
ces  ,  il  lui  a  fait  rendre  coup  -  fur  -  coup  divers  Or- 
donnances contre  Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas, 
comme  contre  un  rébelle  aux  Ordres  du  Roi  ,  le 
menaçant  de  le  faire  enlever  par  des  Gens  de  guer- 
re ;  en  forte  que  ce  Curé,  pour  éviter  le  fi"  axiale 
qu'auroient  caulé  de  femblables  violences,  a  pris  le 
parti  d'emprunter  de  l'argent  pour  fon  voyage  .  & 
s'eft  mis  en  chemin  pour  le  lieu  de  fon  exil.  C  eft 
de  quoi  Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas  rend  compte 
au  Cardinal  Miniflre  dans  une  Lettre  du  27.  Mars 
qu'il  lui  écrit.  Après  avoir  expo fi:  la  conduite  du 
Sieur  Vincent,  &  fes  réponfes  à  la  L;  erre  de  Cachet 
rapportée  ci  -  deffiis ,  ilajouter  „  De  crainte  que  d  s 
„  juftes  remontrances  ne  fifîent  fufpendri  un"  peine? 
,,  à  laquelle  je  n'avois  pas  lieu  de  a  atten  re  , 
„  mes  ennemis  voyant  l'extrême  mifere  où  •'■.'ois 
„  réduit,  ont  fait  non  feulement  tous  le^rs  eff  rts 
„  pour  me  repréfenter  comme  un  defobéifiant,  mais 
„  ils  ont  encore  follicité  des  ordres  du  Sieur  Niel, 
„  Lieutenant  de  Caftellane,  pour  me  faire  conduire 
,,  par  des  Archers  à  Segne  ,   comme  un  homme 

chargé  de  crime.  Pour  éviter  ce  fcandale  ,  j'ai 
„  été  réduit.  Monfeigneur ,  à  emprunter  la  fomme 

modique  de  trente  livres  pour  les  frais  de  mon 
„  voyage:  Me  voilà  donc  déformais  dans  une  affreu- 
„  fe  indigence,  n'ayant  point  été  élevé  à  vivre  du 
„  travail  de  mes  mains.  Je  conjure  Votre  Eminen- 
,,  ce  de  jetter  un  regard  de  compaffiun  fur  le  trifte 
,,  état  où  je  me  trouve,  &  de  vouloir  bien  y  ap- 
„  porter  quelque  foulagement.  Le  Roi  n'efi  pas 
„  moins  le  Pere  de  fes  peuples  qu'il  en  eft  le  Sou- 
„  verain;  &  je  puis  affiner,  Monfeigneur,  qu'il  n'a 
,,  pas  de  plus  fidèle  fujet,  ni  qui  farte  des  vœux 
,,  plus  ardens  pour  fa  gloire,  &  pour  la  profperité 
,.  de  fon  règne". 

Pour  toute  r.ponfe  à  de  fi  juftes  remontrances 
Monfieur  le  Curé  de  Soleiihas  a  reçu  la  lettre  fui- 
vante  de  Monfieur  le  Comte  le  Saint  Florentin  , 
dattée  de  Verni  Iles  le  2.  Avril.  Monfieur,  la  condui- 
,,  te  que  vous  avez,  tenue  a  porté  le  Roi  à  vous  éloi- 
,,  gner  à  Segne.  Sa  Majefté  eft  furprtfe  d'appren- 
„  :ire  que  vous  n'aviez  pas  encove  obéi  à  l'Ordre 
,,  ._ui  vous  a  été  lignifié.  A  eu  effet  elle  m'achar- 
y,  gé  de  vous  écriie,  que  vous  ayez  à  le  faire  in- 
„  ceffamment  .  &  fins  aucune  difficulté,  fans  quoi 
„  elle  ne  pourra  s'empêcher  de  donner  des  Ordres 
„  très  -  fâcbxui  contre  vous ,  &  qui  vous  donneront 


'„  lieu  de  vous  repentir  de  votre  defobéiflancei  Je 
„  compte  de  recevoir  dans  peu  de  jours  une  Lettre  de 

vous,  par  laquelle  vous  me  marquerez avoit rem- 
„  pli  à  cet  égard  les  intentions  de  Sa  Majefté.  Je 

fuis,  &c  Cette  Lettre  a  trouvé  Monfieur  le 

Curé  de  Soleilhas  au  lieu  de  Ton  exil ,  où  on  ne  lui 
permit,  ni  de  célébrer  les  Saints  Myfieres,  ni  de 
participer  aux  Sacremens. 

III.  Plus  ces  généreux  Minîftres  que  Dieu  affocie 
à  la  confeflion  &  aux  lbufFrnnces  de  leur  Pafieur 
font  capables  de  remplir  Monfieur  l'Evêque  de  Senès 
de  confolation  &  de  joye,  plus  il  eft  vifiblement 
touché  de  la  lâcheté  de  ceux  qui  en  l'abandonnant 
abandonnent  la  vérité  &  la  juftice.  On  ne  peut  lire 
fans  en  être  attendri  la  Lettre  qu'il  écrit  à  l'une  de 
ces  brebis  égarées.  (Monfieur  le  Prieur  de  Catlellane.) 

,,  J'ai  reçu  votre  Lettre,  Monfieur,  lui  dit  le  Saint 
„  Prclat,  j'admire  l'aveu  que  vous  ofez  me  faire  de 

votre  peur.  Hélns  !  quand  on  aime  la  vérité  fin- 
„  cerement  ,  on  l'aime  à  toute  épreuve;  &  quand 
„  on  craint  véritablement  Dieu  ,  on  ne  craint  plus 
„  rien.  Je  crois  vous  avoir  dit  plus  d'une  fois  la 
,,  grande  maxime  du  Concile  de  Calcédoine.  Chri- 
„  ftianus  ntrnmtm  t'tmet  ,ji  hommes ùmerentur  ,mar- 
y,  tyres  non  fièrent.  Mais  vous  n'avez  pas  grand 
,,  goût  à  être  martyr  de  la  vérité  ,  parce  que  vous 
„  n'avez  pas  encore  éprouvé  comme  moi  le  plaifir 
„  qu'il  y  a  à  fouffrir  pour  elle.    Je  bénis  Dieu  tous 

les  jours,  de  ce  qu'au  milieu  des  plus  grandes 

douleurs  que  je  fens  en  voyant  le  ravage  de  mon 
,,  cher  troupeau,  j'ai  cependant  au  fonds  de  mon 
„  cœur,  par  la  mifericorde  de  Dieu,  une  paix  & 
„  une  confolation  que  je  voudrois  pouvoir  vous 
„  communiquer:  mais  au  nom  de  Dieu  prenez cou- 
„  rage:  fi  j'étois  à  vos  pieds  dans  le  Sacrement  de 
„  Pénitence,  &  que  j'eulTe  abandonné  la  vérité  & 
„  l'ancienne  Doflrine  de  l'Eglife,  pour  me  livrer  à 
„  leurs  ennemis  ,  que  me  diriez- vous?  N'auriez- 
„  vous  pas  raifon  de  me  traiter  comme  un  fel  affa- 

di!  lues  Me  vir.  Penfez  y  devant  Dieu  :  Jamais 
„  vous  n'aurez  une  plus  belle  occafion  de  lui  être 

fidèle  ,  ne'laiffez  point  tomber  entièrement  de 

votre  tête  la  coiironne  de  votre  confeffion  ,  que 

vous  pouvez  encore  recouvrer.  Encouragez  mes 
„  chères  Filles,  les  Religieufes  de  Cafiellane,  qui 
„  feront  votre  couronne  &  la  mienne,  fi  nous  con- 
„  tribuons  par  nos  exemples,  &  par  nos  fecours  à 
„  leur  fermeté.  Les  puifîans  amis  que  vous  avez 
„  pour  vous  alToiblir!  Quelle  honte  pour  les  infi- 
„  deles  de  mon  Diocefe  qui  m'abandonnent,  pen- 
„  dant  que  tous  les  jours  des  Etrangers  m'écrivent 
,,  de. cent  lieues  qu'ils  font  prêts  pour  Dieu,  me- 

cum  in  carcerem ,  er  tu  tnortem  ire.  Penfez- y,  je 
„  vous  en  conjure,  aux  pieds  de  votre  Crucifix.  C'elr. 
„  de  -  là  que  j'attends  votre  réponfe". 

On  n'a  point  encore  appris  qu'une  telle  Lettre  ait 
fait  fur  Monfieur  le  Prieur  de  Cafiellane  des  impref- 
iions  falutaires:  tant  il  eft  difficile  de  revenir  fur 
fes  pas ,  quand  on  a  une  fois  tourné  le  dos  à  la  vérité  ! 

IV.  Meilleurs  les  Interreffés  de  la  Compagnie 


d'Embrum  ,  voyant  que  perfonne  ne  fe  preiTe  d'ap* 
plaudifà  leur  AlTemblée  ,fe  donnent  eux  -  mêmes  tou* 
les  mouvemens  poffibles  pour  lui  donner  quelque 
crédit.  Monfieur  l'Evêque  de  Marfeille  a  propofé, 
dit  on,  àfon  Chapitre  de  fouferire  aux  délibérations 
de  la  Compagnie;  &  l'on  affure  que  ce  Chapitre  a 
refufé  cette  propofition.  Monfieur  l'Evêque  de  Fré- 
jus  ayant  alTemblé  fon  Synode,  y  a  fait  lefture  en 
tremblant.de  differens  articles  arrêtés  à  Embrun;  & 
de  crainte  d'être  interrompu  par  quelque  objeélion 
folide  de  quelqu'un  de  fes  Curés  fur  cette  affaire ,  le 
Prélat  timide  avoit  fait  mettre  à  fes  côtés  deux  Je- 
fuites ,  pour  faire  valoir  en  cas  de  befoin  le  crédit 
&  l'avantage  de  la  Compagnie;  on  a  lailTé  parler  en 
paix  le  Prélat,  qui  pour  parer  à  quelque  fâcheux 
inconvénient  ,  a  auffi  -  tôt  après  la  le&ure  ,  rompu 
brufquement  l'Affemblée  ,  fans  donner  le  tems  à 
perfonne  de  faire  fes  réfléxions  à  ce  fujer.  Monfieur 
d'Apt  a  été  plus  hardi  &  plus  heureux,  ayant  pro- 
pofé  pareille  chofe  dans  fon  Synode;  tous  les  Cu- 
rés ,  à  l'exception  d'un  feu] ,  fe  font  inferits  fur  le 
Regître  de  la  Compagnie.  Monfieurde  Marfeille  re- 
venant de  porter  le  Saint  Sacrement  aux  Malades 
de  la  Paroiffe  de  Saint  Ferreol  le  4.  Avril  1728. 
parla  ainfiàceux  qui  avoient'alfifté  à  cette  fainte  cé- 
rémonie; „  Mes  Très  Chers  Frères ,  tous  ceux  qui 
„  ont  accompagné  le  Saint  Sacrement  que  j'ai  eu 
„  l'honneur  de  porter,  ont  gagné  les  Indulgences 
„  que  Notre  Saint  PerelePape  m'a  accordées  à  moi 
„  en  particulier.  Puis  venant  aux  affaires  de  la 
,,  Compagnie  qu'il  ne  perd  jamais  de  vue-  Quoique 
,,  les  ennemis  faffent  parade  d'une  vaine  eiperance 
,,  fondée  fur  de  fauffes  nouvelles  qui  prétendent 
,,  que  XII.  perfonnes  du  Royaume,  qui  mille  & 
,,  mille  fois  ont  fait  connoître  leurs  fentimens,  vien- 
„  nent  d'écrire  une  Lettre  au  Roi  pour  demander 
„  le  rappel  de  cet  Héréfiarque  du  tems ,  fi  juftement 
„  condamné  par  le  Saint  Concile  d'Embrun,  règle 
,,  de  votre  foi,  approuvé,  ratifié,  confirmé  par  No- 
„  tre  Saint  Pere  le  Pape ,  &  contre  lequel  les  por- 
„  tes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  jamais.  Quand  il  y 
„  en  auroit  cent  &  deux  cens  mêmes,  que  feroit- 
„  ce  contre  une  fi  faine ,  &  fi  refpe&able  décifion 
„  de  l'Eglife?  On  s'attache  à  quelques  légères  for- 
„  malités  auxquelles  on  prétend  qu'on  a  pu  man- 
„  quer  dans  ce  Saint  Concile.  Ne  croyez  point  à 
„  ces  efprits;  fuivez  &  attachez  -  vous  à  vôtre  Evê- 
,,  que,  &  faites  par  votre  aveugle  foumiffion  à  vo- 
tre  Pafieur,  que  vous  ne  rendiez  pas  le  Sang  de 
„  Jefus-  Chrift  inutile  éternellement  pour  vous,  & 
„  que  vous  jouifllez  de  la  gloire  éternelle". 

Enfin  tous  les  Prélats  d'Embrun ,  viennent  d'é- 
crire une  Lettre  en  commun  à  Sa  Majefié  pour  fe 
plaindre  des  coups  mortels  que  XII.  Evêques  ont 
portés  à  leur  Affemblée  ,  dans  la  Lettre  qu'ils  ont 
écrite  au  Roi  ,  en  datte  du  28.  Oftobre  1727.  En 
voici  quelques  traits.  „  Les  XII.  Evêques ,  difent 
les  Pères  du  Concile  d'Embrun ,  ne  craignent  pas, 
Sire  ,  de  porter  jufqu'au  Thrône  les  Accufations 
„  les  plus  atroces  contre  nous.  Ni  la  confirmation 

du 


'  du  chef  de  l'Eglife  ;  ni  l'approbation  autentique 
"  dont  Votre  Majelté  nous  a  honorés  après  avoir 
"  fait  examiner  le  détail  de  notre  conduite ,  par  la 
repréfentation  de  nos  Actes  ,  ni  enfin  les  applau- 
"  dïfiëmens  de  tous  les  Catholiques ,  n  ont  pas  été 
"  capables  de  les  arrêter".  Apres  quelques  difcours 
vau/cs  ,  ils  ajoutent:  „  Il  eil  donc  de  1  intérêt  de 
l'Etat  autant  que  de  la  Religion ,  de  réprimer 
"  ces  excès  •  &  c'eft  ce  que  nous  prenons  la  liberté 
"  de  demander  avec  les  plus  vives  inftances.  Le 
'  le  moyen  qu'ils  propofent  au  Roi,  eà  de  faire 
"  tenir  un  Concile  Nationnal ,  ou  du  moins  des  Con- 
"  ciles  Provinciaux  dans  toutes  les  Métropoles,  ou 
"  les  befoins  ne  font  pas  moins  prêtons  qu'ils  l'é- 
"  toient  dans  celle  d'Embrun".  _ 

Malgré  cette  bonne  contenance  que  témoignent 
iu- dehors  les  Affociés  d'Embrun  ,  ils  ne  font 
pas  paroître  tant  d'affurance  quand  ils  fe  parlent 
ou  s'écrivent  entre  eux  au  fujet  de  leurs  affaires.  Et 
le  PréfiJent  de  1?.  Compagnie  ,  écrivant  à  un  des 
Prélats  de  fon  Afiemblée  ,  lui  marquoit  il  n'y  a  pas 
long  -  tems  „  que  tout  étoit  en  feu,  &  que  les  af- 
faires étoient  extrêmement  gâtées,  mais  qu  il  fal- 
"  loit  tenir  bon  autant  qu'il  fe  pourroit;  &  quelorf- 
'  qu'elles  feroient  dcfefpcrées  ,  il  falloit  fe  rédui- 
re  à  demander  un  Concile  Nationnal ,  fe  flattant 
"  de  l'emporter  par  la  pluralité  des  voix". 

De  Tours  le  21.  Avril. 
Indépendamment  des  Chanoines  de  la  Cathédrale 
oui  demeurent  toujours  fermes  dans  leur  Appel  il 
v  a  fept  Bénéficiera  du  bas  Chœur  ,  qui  perfiftent 
dans  leur  oppofition  à  la  Bulle  ,  &  qui  fe  retirent 
ouvertement  à  la  préfence  de  Monfieur  l'Archevê- 
que ,  lorfqu'il  entre  dans  fon  Eglife.    On  vient  de 
publier  ici  un  Mandement  au  fujet  de  la  Canonisa- 
tion de  Saint  Jean  de  la  Croix.    Outre  que  la  dic- 
tien  en  eft  peu  françoife  ,  le  ftyle  d'ailleurs  fent 
plus  l'Intendant  que  l'Evêque.    Il  lemble  qu'on  ait 
affecté  de  n'y  vouloir  pas  mettre  la  claufe  ordinaire 
dans  fon  entier.    Au  lieu  de  dire  :  Apres  en  avoir 
etnferé  avec  nos  Vénérables  Frères  ,  les  Doyen  ,  Cha- 
noines ,  cr  Chapitre,  &c.  on  a  pris  le  tour  fuivant: 
Ktus  vous  exhortons  à  fuivre  le  Chapitre  de  notre^ 
Eglife  Métropolitaine,  avec  lequel,  après  avoir  confié 
avec  lui  ,  nous  irons  procejfionnellement ,  &c.  Tous  les 
Curés  font  invités  à  aller  chacun  à  leur  tour  faire 
l'Office  aux  Carmélites  pendant  l'Octave  ;  mais  il 
n'eft  point  fait  mention  des  trois  Curés  Appelhns: 
Ce  qui  eft  une  marque  de  l'attention  du  Prélat  à 
éloigner  toujours  de  fa  Communion  les  Appellans. 
Lundi  dernier  ,  on  prononça  chez  les  Jefuites  l'O- 
raifon  de  Rhétoriqne ,  donc  le  fujet  étoit:  L'Orateur 
félicitera  l' lllu/iri/fime  W  Revcrendiffime  Archevêque 
'de  Tours ,  qui  fe  rend  à  fon  Eglife.  Tout  le  difcours 
fut  une  louange  perpétuelle  du  Prélat.  L'argument 
de  la  première  Partie  étoit  :  il  rend  à  l'Eglife  de 
Tours  Jon  ancienne  fplendeur;  &  celui  de  !a  féconde 
étoit  :  //  lui  donne  la  Paix.    Pour  exécuter  le  pre- 
mier point ,  l'Orateur  dit,  que  le  Prélat  rendoit l'an- 
cien luftre  à  fon  Eglife,  comme  U  chef  au  corps ,  ctm- 
1728. 


me  l'Epoux  à  l'Epoufe,  cemmt  le  Pafleur  âutrôuptag. 

En  le  confiderant  comme  chef,  on  le  loua  fur  fano- 
blefTe  ,  fes  mœurs  ,  principalement  fa  douceur ,  dt 
fa  beauté  corporelle.  Comme  Epoux ,  on  s'étendit 
fur  les  larmes  que  la  douleur  d'avoir  été  Iong-tems 
éloigné  de  fon  Epoufe,  lui  avoit  fait  verfer  dans  le 
fecret  de  fon  cabinet.  Comme  Pafîeur  1  on  fe  jetta 
fur  les  cérémonies  de  la  Semaine  Sainte  ,  des  Sain- 
tes Huiles,  &  enfin  du  tranfport  de  toutes  les  autres 
cérémonies  â  Saint  Gaticn.  On  tâcha  de  confoler 
1  Eglife  de  Saint  Martin  de  la  perte  qu'elle  venoit 
de  faire  ,  en  difant  ,  qu'elle  ne  ccfieioit  point  de 
partager  les.  fecours  du  Prélat  ,  puifqu'il  en  étoit 
toujours  le  chef;  que  de  plus  elle  avoit  encore  à  fa 
tête  un  digne  Tréforier  ;  &  là  on  s'étendit  fur  la  no- 
blefTe  de  cet  Abbé  ,  fur  fes  vertus  ,  fur  fa  beauté 
corporelle.  On  termina  cette  première  partie,  en 
félicitant  le  Peuple  fur  le  bonheur  qu'il  auroit  de 
revoir  la  pompe  des  cérémonies  à  Saint  Gatien ,  d'y 
voir  le  Prélat  avec  fes  quatre  Grands  -  Vicaires ,  &c. 
La  féconde  Partie  fut  fort  courte ,  &  roula  (ur  la 
patience,  la  douceur  &  la  manœuvre  du  Prélat,  ce 
fut  le  terme  dont  l'Orateur  fe  fervit.  La  Salle  ,  où 
le  difcours  fut  prononcé  ,  étoit  orné  tout  amour  de 
differens  emblêmens  qui  avoient  rapport  au  même 
fujet.  Le  lendemain  l'Orateur  alla  faluer  &  remer- 
cier Monfieur  l'Intendant  ,  qui  jouoit  pour  lors  au 
Trictrac  avec  Monfieur  Bernard.  L'Intendant  con- 
tinua fon  jeu  fans  faire  d'attention  au  compliment  du 
Jefuite  ,  &  perdit  la  partie.  L'Orateur  marqua  à 
Monfieur  l'Intendant  fa  peine  de  ce  qu'il  avoit  per- 
du. Puis  fe  retournant  du  côté  de  Monfieur  Bernard, 
il  lui  témoigna  fa  joye  de  ce  qu'il  avoit  gagné.  Ce 
contrafte  piqua  l'Intendant.  Voilà  bien  l'efprit  de 
Jefuite  ,  dit- il  ,  c'eft  un  vrai  couteau  à  deux  tran- 
chans. 

De  Paris. 

Nous  avons  annoncé  dans  les  Nouvelles  du  23.  Fé- 
vrier, Article  de  Paris ,  Nombre  IL  un  Livre  intitulé  : 
purification  de  la  Morale  cr  de  la  Difcipline  de  l'E- 
glife de  Rome  O"  de  toute  l'Italie,  contre  un  livre. 
Anonyme  qui  a  pour  titre  :  La  Morale  des  Jefuites 
&  de  la  Conftitution  Unigcnitus,  comparée  avec  la 
Morale  des  Payens.  Par  Dom  Mathieu  Petit- 
Didier  ,  Evêque  de  Macra  ,  Abté  de  Sénones.  En 
voici  l'extrait.  Cet  Ouvrage  qui  a  320.  pages  in 
12.  eft  approuvé  par  Monfieur  l'Archevêque  dcCefa- 
rée  ,  Prévôt  de  Saint  Dicz  en  Lorraine,  &  dédié  an 
Pape  Benoît  XIII.  L'Auteur  dans  la  Dédicace  dit  au 
Saint  Pere ,  que  c'eft  avec  fon  approbation  qu'il  l'a 
entrepris.  Il  parcourt  dans  les  differens  Chapitre? 
de  fon  Livre  tous  les  Pontificats  depuis  Alexandre 
VII.  jufqu'aujourdhui  ;  il  rapporte  un  petit  nombre 
de  pièces  &  de  faits,  pour  juftîfier  le  zde  des  Kgli- 
fes  d'Italie  en  faveur  delà  faine  morale:  il  fait  men- 
tion de  quelques  Cardinaux  favans,  &  attachés  à  la 
pureté  de  la  morale  de  l'Évangile;  il  ne  craint  point 
de  mettre  dans  cette  clafTe  le  fameux  Cardinal  Sfon- 
drat,  dont  les  oreilles  Françoifes  font  fi  peu  accou- 
tumées à  entendre  parler  av  ec  éloge.  Il  eft  un  peu 


plus  fécond  fur  les  Pontificats  dTnnocentXI.&  d'in- 
nocent XII.  mais  il  eft  extrêmement  ltérile  fur  le 
long  Pontificat  de  Clément  XL  auteur  de  la  Bulle 
VnrjniiMs  ,  qui  eft  le  grand  objet  de  fon  Apologie. 
Toutes  les  preuves  fe  trouvent  prefque  réduites  aux 
Home-Mies  de  ce  Pape,  &  au  confentement  qu'il  dit 
qu'il  a  donné  de  l'impreflïon  qui  s'eft  faite  à  Venife 
de  la  Morale  de  Grenoble.  11  y  a  lieu  de  croire  que 
Dom  Petit- Didier  ,  qui  a  été  long -teins  à  Ro- 
me &  en  Italie  ,  ne  s'eft  pas  borné  à  un  petit  nom- 
bre d'exemple  choifis  entre  une  multitude  d'autres  , 
&  qu'il  n'auroit  pas  fruftré  le  public  d'une  foule  de 
preuves  fi  nécefTaires  ,  s'il  en  avoit  pu  découvrir 
beaucoup  d'autres  favorables  à  fon  projet.  „  Je  ne 
„  prétends  pas  nier,  dit  il,  qu'à  Rome,  &  en  Ita- 
„  lie,  comme  par  tout  ailleurs,  il  n'y  ait  des  Cafui- 
tes  relâchés  ;  mais  je  foutiens  que  le  plus  grand 
„  nombre  ,  foit  à  Rome  ,  foit  dans  les  différentes 
„  parties  d'Italie,  ne  prennent  aucune  part  à  cesre- 
„  lâchemens  ,  &  qu'ils  enfeignent  une  morale  auffi 
„  pure  &  auffi  exacte  qu'en  aucun  autre  pays".  C'eft 
ainfi  que  s'explique  Monfieur  de  Macra  à  la  page  4. 
de  fon  Livre.  Mais  à  qui  prétend  -  il  en  impofer? 
&  que!  eft  I  homme  un  peu  inftruit  de  l'état  des  Egli- 
fes  d  Italie,  qui  ne  fâche  qu'on  pourroit  lui.oppoler 
des  recueils  immenfes  de  Théologiens  fcandaleux, 
de  maximes  corrompues,  de  morales  répandues  im- 
punément par  toute  l'Italie ,  &  même  de  Décrets 
du  Sain:  Office?  Qui  ne  connoît  pas  Francolin,  le 
Pere  Fontaine?  &c.  Mais  je  me  borne  à  un  exem- 
ple tout  récent  ,  c'eft  celui  la  Théologie  du  Pere 
Marine  Jefuite,  qui  étoit  Confeffeur  de  Louis  I.  Roi 
d'Efp.igne;  Théologie  qui  a  été  rédigée  &  recueil- 
lie précieufement  par  le  Pere  Siftri  Bihliotécaire  des 
Jefuites  de  Rome,  &  imprimée  à  Venife  par  les  foins 
de  ce  Pere.  Théologie  dans  laquelle  on  trouve 
tous  les  excès  &  toutes  les  abominations  qui  ont  ja- 
mais été  enfeignées  par  les  anciens  Cafuites.  Il  pa- 
roit  que  Monfieur  de  Macra  eft  peu  touché  du  par- 
tage des  fentimens,  &  de  cette  licence  effrénée  de 
jbutenir  le  pour  &  le  contre ,  qui  règne  dans  toutes 
}es  Ecoles  d'Italie  fur  des  vérités  qui  décident  du  fa- 
kit  éternel.  Ce  n'étoit  pas  ainfi  qu'en  jugeoit  le 
Cardinal  Caffini  Prédicateur,  de  Clcment  XI.  Comme 


Dom  Petit -Didier  fait  l'Italien  i  on  prend  la  li- 
berté de  l'inviter  à  ouvrir  le  premier  Tome  des  Ser- 
mons de  ce  Cardinal,  il  verra  dans  le  fécond  Ser- 
mon du  jour  de  Sainte  Luce  avec  quelle  force  le 
Cardinal  Caffini  fe  plaignoit  devant  Clément  XI.  de 
cet  abus  intolérable.  Il  faut  pourtant  avouer  à  I* 
décharge  de  Monfieur  de  Macra  qu'il  ne  s'efr.  guère* 
mis  en  devoir  de  juftifier  la  morale  des  Jefuites  con- 
tre le  Parallèle;  il  s'elt  borné  à  venger  la  Bulle 
Vn'igtnnus.  Il  a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fon  Ou- 
vrage le  Paragraphe  41.  de  la  Bulle  Pretwfus  en- 
Latin. 

De  Châlons  -  fur  le  Marne  le  3c.  Avril. 

On  a  vu,  dans  les  Nouvelles  précédentes,  com- 
me les  chofes  fe  font  paffées  dans  le  Chapitre 
pour  l'acceptation  de  la  Bulle.  Voici  une  let- 
tre qui  nous  apprend  encore  quelque  chofe  de 
nouveau  Je  vous  ai  informé  ,  Monfieur,  de  quelle 
„  manière  la  ConfKtution  ,  &  le  Mandement  de 
,,  Monfieur  de  Châlons  avoient  été  reçus  par  Acte 
„  Capitulaire  le  17.  de  ce  mois.  Voici  quelques  nou- 
„  velles  circonftances  à  ajouter  à  ce  récit.  Les  dou- 
„  zc  Chanoines  &  le  Semiprébendé ,  qui  réitèrent 
„  au  Chapitre,  eurent  la  mauvaife  foi  d'inférer  dans 
„  leur  conclufion ,  qu'on  avbit  adhéré  au  Mande- 

ment  d'Une  voix  unanime ,  malgré  la  réclamation 
„  des  deux  Chanoines,  qui,  après  avoir  donné  leur 
„  avis,  fe  retirèrent.  On  a  voulu  par- là  en  impo- 
„  fer  au  Public;  mais  il  fera  défabufé,  quand  il  fau- 
„  ra  que  de  ces  treize  Capitulans  ,  trois  font  Grands- 
„  Vicaires  de  l'Evêque ,  deux  autres,  fes  Officiers, 
„  l'un  étant  Promoteur,  &  l'autre  Secreraire;  deux 

autres  font  redevables  à  l'Evêque,  l'un  d'une  pen- 

lion  viagère  fur  le  Clergé ,  &  l'autre  du  Soudia- 
y,  conat  qu'il  reçut  à  Pâques  ;  deforte  que  de  ces 
„  treize  Capitulans  ,  il  n'y  en  a  que  quatre,  qui  n'ont 
„  pu  appuyer  leurs  fuffrages  que  fur  le  motif" de  l'ef- 
„  perance,  &  non  fur  celui  de  la  reconnoiffance. 
„  Voilà ,  Monfieur ,  à  quoi  fe  réduit  l'autorité  de  l'ac- 
„  ceptatien  du  Chapitre  de  Châlons ,  compofi  de 
„  trente -deux  Capitulans,  dont  dix -neuf  n'ont  pris 
,y  aucune  part  à  cette  Conclufion  ,  &  les  treize  au- 
„  très  l'on  formée  par  les  motifs  qui  viennent  d'â.- 
„  tre  expliqués". 


SUITE    DES  NOUVELLE 
Du  3.  Juin 

D'Epernai  en  Champagne  Mai. 

Les  Miracle1;  continuent  fur  le  Tombeau  de  Mon- 
fieur Rouffe  à  Avenai.  Il  s'en  eft  opéré  un  des  plus 
éclatans  auquel  rendent  témoignage  plufieurs  per- 
fonnes  bien  informées,  comme  on  le  va  voir  par 
les  extraits  des  lettres  que  nous  joignons  ici. 

„  Je  ne  dois  pas,  Monfieur,  vous  iaifTer  ignorer 
H  un  Miracle  qui  vient  d'être  opéré  dans  nos  Can- 
H  tons.  Il  y  a  dix  ans  que  Madame  Stapart ,  fem- 
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,,  me  de  Monfieur  Stapart  Notaire  à  Epernai,  fut 

,1  attaquée  d'une  paralyfie  qui  l'a  quittée  plufieurs 
,»  fois;  mais  depuis  environ  fix  femaines  elle  en 
,»  étoit  attaquée  fans  efperance  de  pouvoir  jamais  en 
„  guérir,  au  rapport  des  Médecins  &  Chirurgiens 
„  qui  l'ont  vue.  Dés  la  première  attaque  la  paralyfie 
„  s'étant  jettée  fur  fon  œil  gauche,  elle  n'en  pou- 
„  voir  voir;  depuis  la  dernière  attaque  ,  ellencpou- 
)3t  voit  marcher  qu'elle  ne  fe  fit  foutenix  de  dem 


perfonnes.  La  paralyfîe  qui  s'étoit  répandue  dans 
la  moitié  gauche  de  fon  corps  lui  ôtoit  Pillage  de 
fa  jambe  &  du  bras  qu'on  luipinçoit,  fans  qu'elle 
fentic  rien  ,  ne  pouvant  ferrer  de  fa  main  qu'elle 
tenoit  à  demi  fermée,  &  ne  pouvant  poiter  l'on 
bras  à  fa  téte. 

„  Dans  cette  tri/te  firuation,  après  avoir  été  con- 
felTée  le  Samedi  15.  veille  de  la  Pentecôte  par 
Monfieur  Huart  Chanoine  Régulier,  fans  lui  rien 
déclarer  de  fon  deiïein,  elle  partit  le  Dimanche 
matin  pour  Avenay  dans  une  charette,  accompa- 
gnée de  deux  perfonnes;  étant  arrivée  elle  fe  fit 
d'abord  conduire  à  la  Paroifie  dans  la  Chapelle 
où  eft  enterré  Monfieur  Roufle.  Elle  fit  fa  prière, 
après  quoi  elle  pria  Monfieur  le  Curé  de  vouloir 
la  communier,  ce  qu'il  refufa  brufquement  é£ du- 
rement, aulfi  bien  que  fon  Vicaire.  Comme  elle 
apprit  qu'on  donnoit  la  Communion  à  l'Autel  de 
,  l'Abbaye,  elle  s'y  fit  conduire,  elle  y  communia 
\  fans  pouvoir  s'agenouiller,  &  étant  foutenue  de 
deux  perfonnes.  Elle  fut  vue  dans  cet  état  par 
l'Abbelle,  les  Religieufes,  &  tout  le  monde.  A- 
près  fon  aftion  de  grâces,  elle  s'en  retourna  à  fon 
Auberge. 

„  Apres  le  dîner,  elle  revint  à  la  ParoifTe ,  où 
ayant  trouvé  la  Chapelle  de  Monfieur  Roufle  fer- 
mée ,  elle  fit  demander  la  clef  au  Maître  d'école, 
qui  la  lui  refufa,  en  difant  qu'/7  lui  était  défendu, 
ty  qu'il  ne  la  donnerait  pas  même  au  Pape.  Cette 
pauvre  Dame  defolée  étoit  réfolue  de  faire  faprie- 
1  re  à  la  porte  ,  lors  qu'un  petit  garçon  vint-, 
*  qui  ayant  mis  une  pierre  fous  la  porte  ,  &  à  l  aide 
d'un  couteau  ouvrit  la  Chapelle.  Elle  entra , 
s'agenouilla  du  pied  droit  fur  les  degrés  de  l'Au- 
tel,  en  fe  faifant  foutenir  par  deux  perfonnes. 
Pendant  qu'elle  faifoit  fa  prière,  le  Maître  d'éco- 
le vint  faire  bien  du  bruit,  &  frappa  même  le  pe- 
tit garçon.  Dans  cet  intervalle,  la  Dame  Stapart 
fentit  dnns  les  jointures  de  fes  doigts  un  friflbn- 
nement  fans  beaucoup  de  douleur  ,  &  ouvrit  fa 
main,  elle  fentit  en  même  tems  un feniblable frif- 
fonnement  au  coude,  &  elle  porta  fa  main  à  fa 
tête.  Elle  fentit  auffi  un  mouvement  dans  fa  jam- 
be &  de  grandes  douleurs  à  fa  tête.  Sur  le  champ 
elle  s'agenouilla  entièrement,  priant  les  perfon- 
nes qui  la  foutenoient  de  la  laiiTer  feule;  elle  vit 
de  fon  œil  gauche  ,  dont  elle  n'avoit  pas  vu  de- 
puis dix  ans,  &  elle  fut  guérie.  Le  Maître  d'é- 
cole s'en  alla  tout  confus.  Le  Vicaire  qui  pafia 
devant  la  Chapelle  ,  n'ofa  rien  dire.  Les  Paroif- 
1  fiens  accourant  au  bruit  fe  lamentoient,  &  mur- 
p  muroient  contre  le  Pafteur ,  &  beni'Ioient  Dieu  qui 
.  operoit  de  telles  merveilles  par  Monfieur  Roufe. 

,,  Madame  l'AbbeTe  ayant  appris  aufîitôt  le  Mi- 
,  rac'e  ,  fit  demander  pir  fa  Tourriere  à  la  perfon- 
,  ne  guérie  ,  fi  c'étoit  elle  qui  étoit  guérie,  elle 
,  répondit  qu'oui  ;  mais  que  quoiqu'elle  eut  pour 
,  fainte  Berthe  beaucoup  de  vénération  ,  elle  n'a- 
,  voit  cependant  pas  penfé  à  la  prier,  mais  qu'elle 
,  a'avoit  eu  intention  que  de  prier  Monfieur  Rouf- 


„  fe;  &  elle  revint  feule  à  fon  Auberge,  où  le  Sieur 
„  Sarot  a  dreffé  un  Procès  -  verbal  :  elle  revint  le 
,,  même  jour  à  Epernaidans  fa  voiture  ;  elle  marche  , 
„  elle  voit  de  l'œil  gauche  comme  de  l'autre  ,  elle 
„  fe  fert  de  fon  bras  comme  auparavant  ;  enfin  elle 
,,  eft  parfaitement  guérie. 

,.  Je  me  fuis  informé  de  ce  fait  à  lapcrfonne  qui 
,,  l'a  accompagnée,  &  au  Chirurgien  qui  l'a  vue. 
„  Le  Curé  d'Avenai  dit  que  Moi. fleur  Roufle  eft 
„  Sorcier,  &  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  decesévé- 
„  nemens  '. 

Voici  une  'autre  lettre  du  20.  Mai. 

„  L'éclat  d'un  nouveau  Miracle  très  ■  réel  &  très- 
„  certain  arrivé  le  jour  de  la  Pentecôte  par  Tinter- 
„  ceflîon ,  &  fur  le  Tombeau  de  Monfieur  Rouffe, 
„  m'avoit  déterminé  à  alier  m'affurer  de  ce  qu'on 
„  avoit  déjà  débité  ici,  &  j'ai  trouvé  tout  ce  qu'on 
„  m'en  avoit  dit  très  -  véritable.  Vous  auriez  eu  du 
,,  plaifir  d'entendre  tous  les  bonnes  gens  d'Avenai 
„  raconter  ce  fait.  J'ai  palTé  dans  les  vignes,  & 
„  j'ai  interrogé  les  vignerons ,  &  tous  me  /'ont  at- 
„  tefté  ,  &  plus  j'avançois,  &  plus  j'étois  confirmé. 
„  Mon  deflein  étoit  d'aller  jtifqu'à  Epernai  où  le 
„  concours  des  peuples  étoit  prodigieux  .  mais  je  fus 
,,  arrêté  par  un  de  nos  amis  qui  m'a  donné  là  la 
„  Lettre  de  Monfieur  Stapart  dont  je  vous  envoyr 
,,  Copie.  Anne  Augier  qui  a  été  admirer  l'œuvre 
„  de  D;eu  ,  a  été  recherchée  en  ce  pays  là  pour  être 
„  interrogée  fur  fa  guerifon  ;  &  quelques  incrédu- 
,,  les,  comme  elle  me  l'a  attelle,  lui  ont  dit  à  elie- 
„  même,  qu'ils  ne  doutoient  plus  que  fa  guérifon 
„  ne  fût  un  vrai  miracle.    Ce  dernier  comme  veus- 

„  voyez  confirme  le  premier.  Monfieur  S  d'A- 

,,  venai  a  drefTé  une  efpece  de  petit  Procès  verbal 
„  de  la  guéri: on  de  Madame  Stapart.  Monfieur  Vin- 

cent  fon  Curé  lui  en  a  fait  reproche,  ainfi  que 
„  je  le  tiens  de  ce  parent  dont  je  n'ai  cependant  pas 

lieu  d'être  content .  il  m'a  dit  que  pour  fe  con- 

vaincre  de  la  guerifon  de  l'œil  de  cette  Dame,  il 
„  lui  avoit  bien  fermé  le  droit,  &  qu'elle  avoit  par- 
„  faitement  bien  lu,  auffi -tôt  fa  guerifon,  deux 
„  lignes;  elle  en  auroit  lu  davantage,  s'il  avoit  été 
„  befoin  ;  la  joye  eft  univerfelle  dans  ce  pays- là". 

Comme  cette  lettre  de  Monfieur  Stapart',  men- 
tionnée dans  la  précédente ,  nous  eft  tombée  entre 
les  mains ,  nous  la  joignons  aux  autres. 

,,  Monfieur.  Vous  me  faites  l'honneur  de  prendre 
„  intérêt  à  ce  qui  me  regarde  .  l'événement  qui 
„  vous  furprend  eft  certain;  &  afin  qu'on  ne  puif- 
„  fe  pas  l'attribuer  à  des  etTets  naturels,  ma  femme 
,,  depuis  quinze  jours  n'a  point  voulu  prendre  au- 
,,  cun  remède  ,  étant  réfolue  de  recourir  à  la  pro- 
,,  t?ctiun  de  Monfieur  Roufle ,  &  de  fe  faire  porter 

fur  fon  Tombeau  pour  en  recevoir  les  effets.  L'im- 
„  preffion  de  cette  protection  à  venir  l'avoit  telle- 
„  ment  frappée  ,  qu'elle  avoit  une  fecrete  confiance- 
„  d'une  guerifon  certaine;  &  c'eil  ce  qui  eft  arri- 
„  vé,  fe  trouvant  entièrement  dégrgée  des  triftes 
,,  liens  d'une  maladie  qui  ne  produit  que  de  mal- 
„  heureux  effiits.  Ce  qui  eft  plus  furprenant,  efc 
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„  qu'un  œil  gauche  qu'elle  avoit  perdu  par  fa  pre-  „  &  marchant  très -légèrement  pour  aller  fecourir 

„  miere  parulyfie  de  l'année  17 17,  il  y  a  plus  de   „  fa  mere,  à  qui  il  avoit  pris  une  foibleffe". 

dix  ans,  a  recouvert  par  cec  événement  même  De  Rouen  le  26.  A-vrd. 

„  plus  de  clarté  qu'il  n'avoit  avant  fa  perte.  Je  Monfieur  Touchart  Prêtre  du  Diocefe  de  Paris 
„  n'ai  pu  m 'empêcher  d'écrire  à  Monfieur  Quatre-  &  Bachelier  de  Sorbonne,  qui  avoit  été  nommé  à 
„  fous,  qui  elt  aux  eaux  de  Bourbon  une  produc-  la  Cure  de  Haucour  Diocefe  de  Rouen,  étant  ve- 
„  tion  fi  manifefte  de  la  puiffance  Divine.  Je  fuis ,  nu  ici  pour  demander  les  Provifions  de  ce  Bénéfi- 

„  &c  signé  ,  Stapaut.  A  Avenai  le  18.  Mai  ce,  Monfieur  Robinet  Grand- Vicaire  lui  fit  fubir 

„  1728".  le  6.  Avril  un  Interrogatoire  juridique  pour  s'affurcr 

11  n'y  a  pas  jufques  aux  Religieux  qui  ne  rendent  de  fes  fentimens,  tant  fur  le  Formulaire  d'Alexan- 
temoignage  aux  Merveilles  de  Dieu.  Voici  comme  dre  VII.  que  fur  la  Conftitution  Unigerittus.  Le 
en  écrit  le  PereSutaine,  Religieux  Minime  d'Eper-  Grand  -  Vicaire  trouva  Monfieur  Touchart  très -dé- 
rai,  à  un  de  fes  amis  par  une  lettre  dattée  du  18.  terminé  pour  la  fignature  pure  &  Ample  du  Eormu- 
Mai.  laire,  mais  en  même  -  teins  très- oppofé  à  l'accepta- 

Il  vient,  Monfieur,  de  fe faire  un  nouveau  Mi-  tion  de  la  Bulle  Unigenitus.  Sur  ce  que  Monfieur 
„  racle  à  Avenai  au  tombeau  de  Monfieur  Rouffe  Robinet  lui  reprefenta  ,,  que  le  plus  grand- nombre 
,,  en  faveur  d'une  perfonne  que  je  connois ,  &  qui  ,,  des  Evêques  avoit  reçu  cette  Bulle  .  &  que  le  plus 
„  eft  la  femme  d'un  Notaire  d'Epernai,  qui  depuis  „  grand  nombre  réuni  au  Pape  étoit  unanime  dans 
„  dix  ans  étoit  privée  d'un  œil,  &  qui  étoit  paraly-  fon  acceptation , puirqu'ils  difoient  tous  qu'ils  l'ac- 
„  tique  depuis  deux  ou  trois  ans.  Elle  a  fait  une  ,,  ceptent;  Monfieur  Touchart  répondit,  que  le  plus 
„  Neuvaine  ;  au  bout  de  quelque  tems,  après  avoir  „  grand  nombre  des  Evêques  pouvoit  l'avoir  reçue, 
communié,  elle  fentit  tout  d'un  coup  une  gran-  ,,  mais  qu'ils  n'étoient  point  unanimes  dans  la  ma- 
„  de  douleur  dans  fes  membres,  qu'elle  étendit  peu  niere  de  l'accepter,  puifque  les  uns  la  recevoient 
„  à  peu;- d'abord  la  main  fut  la  première  guérie,  „  purement  &  Amplement,  les  autres  relativement 
„  enlliitele  pied,  &  en  dernier  lieu  la  vue;  «Se  elle  à  la  Lettre  Paflorale  des  XL.  plufieurs  relative- 
avoue  même  qu'elle  voit  plus  clair  de  fon  œil  que  „  ment  à  des  explications  qu'ils  donnoient  eux-mê- 
„  de  celui  qui 'n'a  pas  été  malade.  On  ne  peut  mes,  &  quelques-uns  relativement  à  des  expli- 
„  révoquer  ce  Miracle  en  doute,  &  il  eft  trop  bien  „  cations  qu'ils  attendoient  du  Saint  Siège,  qu'il 
avéré.  Voilà  Dieu  qui  manifefte  fa  puiffance  dans  ,,  convenoit  que  le  plus  grand  nombre  étoit  unani- 
„  notre  pais.  Je  fuis ,  &c.  Les  ongles  de  fa  main  „  me  dans  le  terme  je  reçois ,  ou  /  accepte ,  mais  qu'il 
„  étoient  enfoncées  dans  la  chair".  ,,•  ne  l'étoient  point  pour  recevoir  conformément 

Enfin  un  Grand- Vicaire  même  fe  joint  aux  au-  „  aux  fens  &  aux  intentions  du  Pape  :  féconde  ef- 
tres  témoins  pour  conftater  le  Miracle,  dont  „  pece  d'unanimité  qu'il  croyoitnéceftaire  pour  l'ac- 
jl  s'agit  comme  on  le  verra  par  cet  extrait  d'une  „  ceptation  fincere  des  Bulles".  L'axamen  uni,  & 
Lettre  écrite  d'Epernai  le  15.  Mai  par  Monfieur  de  Monfieur  Touchart  ayant  déclaré  qu'il  perfiftoit  dans 
Vaucienne  ,  ancien  Grand- Vicaire  de  Châlons-fur  fes  réponfes ,  Monfieur  Robinet  lui  refufa  les  Pro- 
Marne,  à  un  de  fes  Amis  de  Paris.  vifions  de  la  Cure,  &  lui  donna  Copie  tant  du  refus 

,,  Je  vois  par  les  Lettres  de  Paris  qu'on  commen-  de  Vifa  que  de  l'Interrogatoire.  En  conféquence, 
'„  ce  à  y  parler  d'une  guerifon  miraculeufe  arrivée  Monfieur  Touchart  fe  pourvut  au  Parlement  de 
,,  le  jour  de  la  Pentecôte  à  la  femme  d'un  Notaire  Rouen  ,  qui  rendit  le  12.  Avril  un  Arrêt,  par  le- 
de  cette  Ville,  &  belle  fœur  d'un  Avocat  nommé  quel  Monfieur  Touchart  eft  reçu  Appellant  comme 
„  Stapart.  Le  fait  eft  vrai,  &  s'eft  opéré  tout  d'un  d'abus  du  refus  de  Vifa;  à  lui  permis  d'intimer  qui 
11  coup  par  l'interceffion  ,  à  ce  qu'elle  dit,  d'un  bon  il  voudra,  &  envoyé  en  poffeffion  adconjervationem 
,-,  Chanoine  d'Avenay  qui  eft  mort  il  y  a  bien  dix-  juris ,  &  du  temporel  du  Bénéfice. 
„  huit  mois.  Elle  y  alla  fur  une  chavette ,  où  il  fal-  De  Paris. 

lut  la  mettre  :  elle  en  revint ,  y  étant  montée  d'el-  I.  Depuis  l'Acte  d'oppofition  que  Monfieur  le 
„  le  même  ,  &  defeendit  à  la  porte  de  cette  Ville,  Cardinal  de  Noailles,  conjointement  avec  les  huit 
,!  pour  gagner  fa  maifon  à  pied,  &  furprendre  fon  autres  Prélats,  fit  fignifier  le  7.  Mai  à  Monfieur  le 
,,  mari  &  fon  beau  frère.  Elle  étoit  paralytique  delà  Procureur  Général,  ceux  qui  ont  cru  qu'il  étoit  de 
,)  moitié  de  fon  corps  depuis  deux  mois,  ne  pou-  leur  intérêt  qu'il  abandonnât  cet  Acte,  n'ont  ceffé 
„  vant  fe  fervir  d'un  bras  nid'une  jambe  ;  &  il  y  avoit  de  l'obfeder  pour  obtenir  fon  défiftement  ;  &  à  force 
dix  ans  qu'elle  avoit  perdu  un  œil  d'une  attaque  de  le  fatiguer  &  de  lui  donner  des  efperances,  ils 
,,  d'apolexie;  elle  a  recouvré  la  vue,  &  l'ufage  de  font  venus  à  bout  de  lui  faire  Agner  un  Afte  par  le- 
„'  tous  fes  membres.  On  ne  doit  pas  dire  des  per-  quel  il  fe  défifte  de  fon  oppofition.  Ce  nouvel  Ac- 
*'  fonnes  de  cette  Ville,  qu'elles  en  impofent.  Car  te  qui  fut  figné  le  19.  Mai,  6:  fignifié  le  24-àMon- 
,]  il  n'y  en  a  aucune  où  on  parle  moins  des  affaires  fieur  le  Procureur  Général,  laiffe  fubfifter  la  Lettre 
de  l'F.glifc;  &  je  vois  que  ce  Miracle -là  donne  qu'il  avoit  écrite  au  Roi  à  la  tête  des  XII.  Evêques. 
"  plus  lieu  de  recherche  au  dehors  qu'au  dedans.  On  aura  foin  de  faire  part  au  public  des  circonftan- 
,',  Je  la  vis  hier  traverfer  l'églife  avec  précipitation,  ces  particulières  de  ce  fait,  à  mefure  que  le  tems 


les  apprendra,  &  des  moyens  qui  ont  été  employés 
pour  obtenir  ce  défiftement. 

II.  On  vient  d'apprendre  qu'il  y  a  environ  fix  Ce- 
maines  un  Religieux  Camaldule  Appellant  de  la 
Maifon  de  Gros  •  Bois  ,  étant  tombé  dangereufement 
malade,  &  ayant  déclaré  qu'il  perfiltoitdans  fes  Ac- 
tes, tant  contre  la  fignature  pure  &  (impie  du  For- 
mulaire, que  contre  la  Bulle  Vnigenuus,  le  Pere 
Majeur  avoit  retufédelui  adminiftrer  les  Sacremens, 
&  de  fouffrir  qu'aucun  Religieux  de  fa  Maifon  les 
lui  adrainilMt;  mais  qu'il  avoit  donné  ordre  qu'on 
allât  chercher  un  Prêtre  féculier  du  voifiuage,  qui 
les  lui  avoit  donnés  publiquement,  &  qui  avoit  re- 
çu le  renouvellement  de  fes  vœux  toute  la  Commu- 
nauté préfente. 

III.  Perfonne  n'ignore  que  depuis  fept  années  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  eft  dans  un  état  de 
captivité  ;  elle  eft  gouvernée  par  un  homme  qui 
exerce  fans  difcontinuation  la  fonction  de  Syndic  par 
l'autorité  de  la  Cour ,  fans  qu'il  foit  permis  à  la  Fa- 
culté d'ufer  de  la  liberté  qui  lut  eft  naturelle ,  de  fe 
choifir  de  deux  années  en  deux  années  un  Syndic. 
On  s'apperçoit  que  depuis  ce  tems  les  Bacheliers, 
fur -tout  ceux  qui  ont  demeuré  dans  de  certains  Sé- 
minaires ,  fe  donnent  la  licence  d'inférer  dans  leurs 
Thé  fes  de  fort  méchantes  propofitions  directement 
contraires  à  la  Doctrine  &  aux  Maximes  confiantes 
de  l'Eglife  Gallicane.  Il  feroit  aifé  d'en  rapporter 
pljfieurs  de  cette  efpece.  Dans  la  Thèfe  de  Mi- 
neure ordinaire  ,  foutenue  en  Sorbonne  le  19.  Mai 
dernier  par  Monfieur  de  la  Porte  ,  Prêtre  du  Dio- 
cefe  de  Troyes ,  Bachelier  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne  ,  Préfident  Monfieur  Chenu  Grand- 
Mùtre  de  Navarre,  on  lit  cette  propofition  dans  la 
dernière  pofition  :  Ut  Presbyterts  Efijcopi  divin*  Ju- 
re Superiores,  fie  Fpijcopi  Roma.no  Pontifice  injeriores; 
c'eft-àdire,  Comme  les  Evoques  font  juperieurs  aux 
Prêtres  de  Droit  divin ,  les  Evêques  font  de  même  in- 
férieurs au  Pontife  Romain.  Il  eft  aifé  dereconnol- 
tre  combien  le  fens  de  ces  paroles  eft  captieux.  Le 
Pape  ,  il  eft  vrai ,  a  la  primauté  de  Droit  divin  en- 
tre les  Evêques  ,  mais  la  propofition  en  demeure -t- 
elle  là ,  &  n'infimie  - 1-  elle  pas  trop  clairement ,  que 
comme  il  n'eft  pas  permis  de  croire  que  par  l'infti- 
tution  de  Jefus  •  Chrift,  l'Evêque  foit  feulement  le 
premier  entre  les  Prêtres ,  il  n'eft  pas  permis  non 
plus  de  croire,  que  le  Pape  foit  feulement  le  pre- 
mier entre  les  Evêques  par  la  même  inltitution  de 
Jefus  Chrift,  &  qu'il  poîTede  quelque  chofe  de  plus 
que  la  primauté. 

Une  autre  Théfe  va  plus  loin,  ou  s'explique  da- 
vantage. C'eft  une  Thèfe  de  Mineure  foutenue  le 
14.  du  même  mois  de  Mai  aux  Cordeliers  par  Mon- 
fieur Jofeph  Madrieres  Diacre  de  Rhodes ,  Prtfi- 
dent  Monfieur  Guichard.  Voici  les  termes  :  :eptem 
difimruuntur  Ordmes ,  inter  quos  F.pifcopus  Presbyte- 
ris  ,  Papa  F.pifcopo  Superior  eft  jure  divint.  il  y  a  jept 
Ordres ,  entre  lefquels  l'Evêque  eft  Supérieur  au  Prê- 
tre, a1  li  Pape  à  l'Evêque  de  Droit  divin.  Sur  ce 
pied  le  Bachelier  à  mal  compté;  il  devoit  dire  qu'il 
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y  a  huit  Ordres,  &  compter  pour  le  huitième  le 
Pape  ,  comme  étant  de  Droit  divin,  aufîi  diftingué 
de  PEpifcopat,  que  l'Epifcopat  eft  de  Droit  divin 
diftingué  de  la  Prêtrife.  Si  les  Evêques  que  l'on 
dégrade  fi  indignement  par  cette  Doctrine  inouie  à 
toute  l'antiquité  ,  fe  taifent  dans  cette  conjoncture , 
les  premiers  Magiftrats  pourront- ils ,  lorsqu'ils  en 
feront  avertis ,  laiûer  impunie  une  licence  fi  feanda- 
leufe  ?  La  Cour  a  autrefois  obligé,  par  fes  Arrêts 
des  Bacheliers  à  retraiter  des  propofitionsqui  n'étoient 
pas  plus  dignes  de  fon  attention. 

IV.  Monfieur  l'Evêque  de  Bayeux  n'eft  pas  le  feul 
des  XII.  Prélats  qui  ait  répondu  à  la  lettre  de  Mon- 
fieur de  Maurepas:  deux  autres  ont  pareillement 
écrit  à  ce  Secrétaire  d'Etat;  favoir,  Meilleurs  d'Au- 
xerre  &  de  Caftres.  La  lettre  de  Monfieur  d'Au- 
xerre  en  datte  du  10.  Avril  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes. 

„  De  longues  afilduités ,  Monfieur,  auprès  d'une 
„  Mere  mourante,  les  triftes  devoirs  qui  ont  été  la 
„  fuite  de  fa  mort,  &  la  vigilance  que  m'impofe  la 
,,  qualité  d'exécuteur  de  fes  dernières  volontés ,  doi- 
,,  vent  juftifier  auprès  de  vous  mon  long  retarde- 

ment  à  répondre  à  la  Lettre  que  vous  m'avez  fait 
„  l'honneur  de  m'écrire  le  29.  du  mois  paffé. 

„  Cette  Lettre,  Monfieur,  fe  réduit  à  deux  ob- 
„  jets;  1.  au  renvoi  de  celle  que  j'ai  eu  l'honneur 
„  d'écrire  au  Roi  avec  plufieurs  de  mes  Confrères, 
„  l'autre  aux  réfléxions  qui  accompagnent  l'éxécu- 
„  tion  de  l'Ordre  de  Sa  Majefté.  Sur  le  premier 
„  chef,  Monfieur,  le  parti  que  je  dois  prendre,  effc 
,,  d'y  palier  légèrement,  ne  pouvant  mieux  mar- 
„  quer  au  Roi  mon  profond  refpeft  &  ma  parfaite 
,,  foumiflion  à  fes  Ordres,  qu'en  me  taifant  fur  un 
,,  fujet  fi  trifte  &  fi  humiliant  pour  l'Ordre  Epifco- 
„  pal.  A  légard  de  l'autre  ;  c'eft  le  jugement  que 
,,  Sa  Majefté  femble  porter  de  la  démarche  que  nous 
„  avons  faite ,  &  fur  laquelle  il  eft  de  mon  devoir 
„  de  m'expliquer.  11  ne  me  feroit  jamais  entré  dans 
„  l'efprit  qu'une  conduite  auffi  pleine  de  ménage- 
,,  ment,  de  modération,  &  de  refpeft  eut  pu  être 
„  fufceptible  d'une  maligne  interprétation,  ni  quali- 
„  fiée  d'une  note  odieufe. 

,,  Je  n'ai  point  eu  d'autre  vue-,  que  celle  que  la 
„  confeience  m'a  infpirée.  L'amour  de  la  vérité  & 
„  de  la  juftice  a  difté  ma  Lettre.  J'ai  fuivi  lesexem- 
„  pies  que  nos  Prédecefieurs  ont  faiffé  à  l'Eglife  dans 
,,  de  femblables  occafions.  Nos  expreflîons  ont  été 
,,  uniformes,  parce  que  nos  penfees  n'étoient  pas 
„  différentes  ;  notre  démarche  commune ,  quoique 
„  fans  aucune  affemblée,  parce  que  nous  avons  les 
„  mêmes  interrêts;  une  même  proteétion  deSaMa- 
,,  jefté  à  implorer  en  faveur  de  nos  droits  com- 
„  muns,  qui  font  ceux  de  l'Epifcopat  &  de  l'Eglife 
„  même. 

„  Ce  n'eft  point,  Monfieur,  prendre  l'efprit  ni  mê- 
„  me  la  Lettre  de  nos  reprefentations .  de  nous  irr- 
„  puter  une  précipitation,  &  une  partialité,  doit 
„  nous  fommes  tiès  -  éloignés.  Nos  inftances  ne 
„  tendent  point  à  prévenir  un  Jugement,  mais  à  de- 


„  mander  que  l'on  difcute  les  plaintes  de  notre  Con- 
„  frcre ,  &  en  demandant  la  révifion  du  Jugement 
„  d'Embrun ,  nous  ne  contenons  point  la  canonici- 
„  té  de  l'Affemblée  dont  il  eft  émané ,  fi  l'on  s'en 
„  tient  à  fa  convocation.  Toute  la  difficulté  fe  ré- 
„  duit  à  favoir,  fi  on  y  a  procédé  canoniquement. 
„  Notre  intérêt  dans  cette  affaire  p'eft  autre  que  ce- 
„  lui  de  la  Juftice  même  &  de  la  Religion ,  feul 
„  objet  qui  nous  ait  allarmé. 

„  Voilà,  Monfieur,  un  compte  exaft&fincére  de 
„  mes  motifs ,  &  de  mes  difpofitions ,  aulli  -  bien  que 
„  de  celles  de  mes  Confrères.  Elles  font  très  éloi- 
u  gnées  des  idées  que  l'on  a  bien  voulu  prendre  de 
„  notre  Lettre.    Je  fuis ,  &c". 

Voici  la  Copie  de  celle  de  Monfieur  de  Caftres 
dattée  du  25.  Avril  1728.  Monfieur,  J'ai  reçu  la Let- 
„  tre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  le 
„  29  Mars.  Je  n'ai  point  de  termes  pour  vous  ex- 
„  primer  combien  je  fuis  affligé  que  nous  ayons  eu 
le  malheur  de  déplaire  au  Roi  en  fignant  de  très- 
„  humbles  Remontrances  dont  je  ne  fuis  pas  l'a  u- 
tcur,  mais  qui  m'ont  paru  auffi  folides  dans  leurs 
principes  que  néceffaires  dans  les  fatales  conjonc- 
„  tures  où  nous  nous  trouvons.  Si  Sa  Majefté  pou- 
voit  connoître  le  fond  d'un  cœur  pénétré  du  plus 
„  rcfpc&ueux  amour  pour  fa  facrée  Perfonne  ,  &  du 
zele  le  plus  vif  &  le  plus  fincere  pour  la  gloire 
,.  &  pour  la  félicité  de  fon  règne,  elle  feroit  plei- 
,  nement  convaincue  de  la  droiture  de  mes  fenti- 
t't  mens  &  de  mes  intentions.   La  foumiffion  que 
je  dois  à  tout  ce  qui  me  vient  de  la  part  d'un 
Il  Maître  fi  rcfpettable ,  par  un  canal  tel  que  le  vô- 
tre, me  ferme  la  bouche  &  me  cache  prefque  à 
"  moi  même  la  multitude  &  la  force  évidente  de3 
"  chofes  que  je  pourrois  dire  pour  ma  jufiification , 
outre  qu'elle  fe  trouve  toute  entière  dans  la  Let- 
"  tre  que  je  pris  la  liberté  d'adreflerà  Son  Eminence 
"  pour  Sa  Majefté,  en  conféquence  de  ce  que  Mon- 
*'  fleur  le  Comte  de  Saint  Florentin  m'avoit  écrit 
"  par  fon  ordre;  l'exemple  des  trente  Evêques  qui 
"  avoient  écrit  à  feu  Monfieur  le  Regent,  &  des 
,f  vingt-huit  qui  avoient  prefentéàfon  Altefle  Royale 
>'  un  Mémoire  contré  la  Sorbonne,  le  projet  de 
»'  tant  d'autres  qui  s'étoient  concertés  entre  eux  & 
»'  même  avec  Rome,  pour  donner  desMandemens 
»'  de  féparation  ;  l'heureux  fuccès  auffi  de  la  Lettre 
»'  des  dix- neuf  Evêques,  qui  bien  que  fupprimée 
»'  par  un  Arrêt  du  Confeil,  ne  laiilà  pas  de  donner 
>'  les  premières  ouvertures  de  la  Paix  de  Clément 
»»  IX.  dont  nous  défiions  le  rétabliffement ,  toutes 
>'  ces  chofes  jointes  à  tant  de  fameux  exemples  de 
>'  l'hiftoire  Ecclefiaftique  ,  où  l'on  voit  fi  fouvent 
des  Evêques  particuliers  s'élever  avec  moins  de 
raifon  &  avec  applaudiflement  contre  des  Conci- 
,»  les  bien  plus  nombreux  que  celui  d'Embrun  ;tou- 
'  tes  ces  chofes,  dis  je,  m'avoient  fait  croire  que 
|»  nous  pouvions,  fans  déplaire  à  Sa  Majefté,  nous 
unir  pour  lui  reprefenter  refpeftueufement  nos 
**  juftes  fujets  d'afïliftion  &  de  crainte  ;  je  les  fens 
redoubler,  &  je  redouble  mes  gemiflemens& mes 


„  prières  pour  demander  à  Dieu  qu'il  daigne  don- 
„  ner  la  paix  à  fon  Eglife ,  &  répandre  fespluspré- 
„  cieufes  bénédictions  fur  la  perfonne  facrée  du 
„  Roi ,  fur  la  Reine  &  fur  le  fruit  de  leurs  entrailles. 

„  Je  ne  faurois  m'empêcher  d'ajouter  ici,  Mon- 
„  fieur,  que  mon  attachement  inviolable  aux  maxi- 
„  mes  &  aux  Libertés  de  l'Eglifc  Gallicane,  a  tou- 
„  jours  été  le  principal  motif  de  toutes  mes  démarches 
„  dans  cette  malheureufe  affaire;  jamais  jen'aivou- 
„  lu  entrer  dans  les  difputes  de  l'école;  autant  qu'il 

eft  difficiîe'de  concilier  fur  cela  ceux  quinecher- 

chent  que  des  prétextes  pour  dominer  ,  pour  fo- 
r>  menter  la  difeorde  &  pour  tourmenter  des  gens  de 
„  bien,  autant  feroit -il  facile  de  réunir  ceux  qui 

aiment  fincerement  la  Paix,  &  qui  lavent  que 
„  pour  l'acquérir  &  pour  la  conferver  il  né  faut  pas 
„  abonder  en  fon  fens  ,  mais  tolérer  tout  ce  qui 
„  n'eft  pas  expreffément  condamné  par  l'Eglife  , 

fans  entrer  dans  des  difeutions  fouvent  auffi  frivo. 
„  les  qu'épineufes,  jaloux  pourtant  de  nos  ufages& 
„  de  nos  libertés;  autant  qu'un  bon  François  doit 
,,  1  être,  perfuadé  d'ailleurs  que  la  Bulle  Vn'tgtmttts 
„  pouvoit  donner  de  mortelles  atteintes  à  ces  pré- 
„  cieufes  Libertés  ,  je  n'avbis  accepté  cette  Bulle 
„  que  relativement,  aux  explications  &  aux  modifi- 
„  cations  exprimées  dans  l'Inftruftion  Paftorale  des 
„  quarante,  &  par  les  claufes  énoncées  dans  tous 
„  les  Arrêts  d'enregîtrement.  J'ai  vu  ces  claufes  non 
„  feulement  omifes,  mais  totalement  renverfées  par 
„  les  Canons  du  Concile  d'Embrun ,  &  beaucoup 
„  plus  clairement  encore  par  le  Bref  aprobatif  de  ce 
,.,  Concile.  Je  n'ai  pu  renfermer  ma  douleur  en 
„  moi  -  même  ;  &  fi  j'ai  ofé  la  faire  éclater  jufqu'au 
„  pied  du  Thrône,  c'eft  que  je  fuis  convaincu  de 
„  ce  que  j'ai  avancé  dans  ma  Lettre  du  8.  Decem- 
,,  bre,  qu'il  ne  s'agit  pas  moins  ici  des  droits  du  Roi 
„  &  de  fa  Couronne  que  ceux  de  l'Eglife  Gallicane. 
„  Si  je  me  trompe  en  cela,  c'eft  avec  le  plus  fage 
„  Magiftrat  &  le  plus  grand  Perfonnage  de  notre 
,,  fiecle  à  qui  j'avois  pris  la  liberté  d'expofer  mes 
,,  peines  fur  U  cenfure  de  la  XCI.  Propofition  dans 
„  la  Bulle  bnigenitus ,  &  qui  me  fit  V'honneurde  me 

répondre  de  fa  main  qu'il  étoit  de  mon  avis  fur 
„  toits  les  chefs.  A  ces  traits  vous  n'aurez  pas  de 
„  peine,  Monfieur,  à  reconnoître  feu  Monfieur  le 
5,  Chancelier  votre  ayeul  :  il  m'honoroit  de  fa  pro- 
„  ttftion,  &  il  ne  me  l'accordoit  que  parce  qu'il 
„  étoit  perfuadé  de  mon  zele  pour  le  fervice  du 
,,  Roi  ,  &  pour  les  intérêts  de  l'Etat.  J'ai  pour 
„  l'héritier  de  fes  talens  &  de  fes  vertus  le  même 
„  dévouement  que  j'avois  pour  ce  grand  hom- 
„  me.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  tout  le  refpecî 
,,  poffible ,  &c". 

V.  Les  adhéfions  du  Clergé  de  Paris  au  témoigna- 
ge de  Monfieur  le  Cardinal  deNoailles  en  faveur  de 
Monfieur  de  Senès  fe  multiplient.  Voici  la  Copie 
d'une  Lettre  de  Meffieurs  les  Chanoines  Réguliers 
de  la.  Maifon  de  Sainte  Catherine  de  Paris  à  Son 
Eminence  fur  ce  fujet. 
n  Monfeigneur,  Nous  avons  été  pénétrés  d'anff 


„  fenfible  joye,  en  voyant  Votre  Eminence  à  latê- 
„  te  d'un  nombre  confiderable  d'Evêques ,  porter 
jufqu'aux  pieds  du  Thrône  des  vœux  que  nos 
„  cœurs  formoient  depuis  long-tems.   Honorés  du 
„  Sacerdoce ,  membres  d'un  Corps  tout  Eccléfiafti- 
„  que,  dévoués  à  Votre  Eminence  par  le  plus  pro- 
„  fond  refpeft,  employés  par  Tes  Ordres  aux  fonc- 
„  tions  les  plus  facrées ,  pouvions  -  nous  ne  pas  ap- 
„  plaudir  à  une  démarche  fi  avantageufe  à  la  caufe 
„  de  Monfieur  de  Senès  fi  injultement  condamné  , 
„  ou  plutôt  à  celle  de  toute  l'Eglife,  qui  gémit  de 
„  voir  Tes  Règles  violées,  fa  Doctrine  altérée  ,  fes 
,,  Libertés  faintes  renverfées  dans  cette  étonnante 
„  condamnation?  mais  la  dernière  démarche  des 
„  Evêques,  à  la  tête  defquels  nous  retrouvons  en- 
„  core  Votre  Eminence  a  comblé  notre  joye  ,  & 
„  nous  a  remplis  de  la  plus  douce  confolation  ;  elle 
„  oppofe ,  cette  démarche  généreufe ,  une  barrière 
infurmontable  à  tout  ce  qui  pourroit  donner  quel- 
„  que  atteinte  à  un  Appel,  qui  a  faifi  le  Tribunal 
„  de  l'Eglife  univerfelle  des  matières  traitées  dans 
„  l'Aflemblée  d'Embrun  ;  elle  nous  raffure  contre 
„  une  foule  d'erreurs,  qui  tant  de  fois  arrachées  du 
„  champ  de  l'Eglife  ,  ne  cefTe  d'y  renaître  chaque 
„  jour  à  l'ombre  de  la  Conftitution  Unigenitus  ;  elle 
„  remédie  aux  infractions  d'une  Paix  fi  honorable 
„  aux  deux  Puiffances ,  qui  l'ont  conclue.  &fi  pré- 
„  cieufe  à  tous  les  fidèles.    Agréez,  Monfeigneur, 
„  que  nous  nous  unifiions  à  ces  deux  démarches  fi 
„  juftes  &  fi  néceffaires,  &  que  par  cette  union, 
„  nous  vous  donnions  une  nouvelle  marque  du  très- 
profond  refpect,  avec  lequel  nous  avons  l'hon- 
„  neur  d'être,  Monfeigneur,  &c". 

Cette  Lettre  fut  fignée  capitulairement  le  16.  jour 
df.  la  Pentecôte  par  toute  la  Maifon  ,  à  l'exception 
d'un  feul,  &  prefentée  le  lendemain  17. 

De  Provence. 
Il  y  a  long-tems  qu'on  remarque  que  dès  que  les 
Règles  font  fuivies,  &  qu'on  laiffe  aller  le  cours  de 
la  jufiiee,  les  Appellans  &  ceux  qui  font  oppofés  à 
la  Bulle  Unigenltus,  obtiennent  bientôt  la  jufiiee  qui 
leur  eft  due;  mais  que  quand  une  fois  l'autorité  s'elt 
déclarée,  alors  en  fe  contentant  de  les  plaindre ,  on 
les  laiffe  fans  protection  &  fans  défenfe.  Le  Dioce- 
fe  de  Senès  en  fournit  un  exemple  dans  laperfonne 
de  quelques  Ecclefiaftiques  qui  avoient  réclamé  l'au- 
torité du  Parlement  de  Provence,  contre  Iesinjulti- 
ces  de  l'Abbé  de  Saleon. 

Cette  Cour  jufrement  touchée  des  vexations  fans 
nombre  qu'on  faifôit  chaque  jour  aux  plus  dignes 
Miniltres  de  ce  Diocefe,  qui  n'ont  d'autre  crime 
qu'un  tendre  &  fincere  attachement  à  leur  Evêque, 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenfér  de  leur  accorder  un  Ar- 
rêt de  défenfe  ,  qui  put  fervir  de  barrière  aux  en- 
rreprifesde  l'Abbé  de  Saleon  ;  (*)  &  fur  la  Requête  de 
Monfieur  Simon,  Curé  de  Rlieux,  &  de  Monfieur 
Audibert,  Vicaire  de  Caitellane ,  il  en  fut  expédié 
un  au  mois  de  Février  dernier,  qui  montroit  affez 

,    (<0  Voyez,  les  Nouvelles  du  16.  Tain  ,  Article  de  Provence, 
^ojnb.  IL 
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ce  qu'avoîent  à  attendre  du  Parlement  les  autres  Ec- 
cléfialtiques_  du  Diocefe  ,  fi  la  Cour  n'avoit  point 
mis  obftacleaux  favorables  diTpofitions  du  plus  grand 
nombre  des  Magiitrats.  Comme  on  trouve  dans 
le  corps  de  l'Arrêt  un  précis  affez  jufie  des  irrégu- 
luités  de  la  conduite  de  l'Abbé  de  Saleon  ,  nous  Je 
rapporterons  ici  en  partie,  afin  que  le  public  en  foit 
IDitruit.    L'Arrêt  eft  conçu  en  ces  termes. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre:  Au  premier  de  nos  Huifiîers  ou 
„  Sergens  fur  ce  requis,  Salut":  L'Arrêt  rapporte 
enfuite  les  procédures  faites  contre  Monfieur Simon 
Curé  de  Blieux ,  &  Monfieur  Audibert  Vicaire  de  Caf- 
telfane  ,  déduites  dans  nos  Nouvelles  précédentes 
(})  puis  il  ajoute.  ,,  Et  d'autant  que  toutes  ces  pro- 
cédures,  tenues  tant  contre  leditMonfieur  Simon  , 
u  que  ledit  Monfieur  Audibert  font  nulles  &  abufi- 
t*  ves.  r.  A  l'égard  de  Monfieur"  Simon ,  en  ce  que 
»  le  Tribunal  établi  par  le  Concile  de  notre  Provin- 
»  ce  d'Embrun  étoit  incompétent.  Car  en  premier 
»  lieu  ,  l'Appel  du  Seigneur  Evêque  de  Senès  au 
„  futur  Concile  Général  avoit  en  même- teins  un 
n  effet  fufpenfif  &  dévolutif,  écempêchoit  fans  con- 
„  tredit  l'exécution  des  Décrets  d'un  Concile  Pro- 
vincial,  qui  donnoit  atteinte  à  la  caufe  portée,  * 
„  pendante  au  Tribunal  fuprême  de  l'Eglife. 

„  En  fécond  lieu  ,  ce  Concile  n'étant  point  re- 
„  vêtu  de  Lettres  Patentes  enregîtrées  en  notre  Cour 
„  de  Parlement  ,  fes  dédiions  ne  peuvent  être  re- 
„  gardées ,  comme  Loix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  & 
„  on  nepeuten  exiger  l'exécution  «contre  nos  Sujets. 
„  En  troifiéme  lieu,  ces  principes  établis  fur  les 
Maximes  Canoniques ,  &  les  Loix  de  notre  Royau- 
''  me  ,  font  que  les  Officiers  prépofés  par  le  Con- 
'  die ,  &  nommés  par  l'Eglife  Cathédrale  de  Senès 
(c)ne  font  point  fondés  en  cette  qualité.leur  pouvoir 
*?  eltnul&abufif,  n'y  ayant  pas  déplus  grands  vices 
dans  les  Jugemens  que  l'on  attaque  ,  que  le  dé- 
*i*  faut  de  pouvoir  dans  la  perfonne  du  Juge.  2.  En 
"  ce  que  fi  ces  Officiers  ne  font  pas  en  droit  d'ex er- 
cer  leurs  fonctions  ,  où  eft  le  crime  de  ne  les 
"  point  reconnoître?  Or  ledit  Monfieur  Simon  p'é- 
*  tant  inculpé  que  de  ce  prétendu  crime  ,  il  n'v  avoic 
"  point  de  corps  de  délit,  qui  put  donner  lieu  de 
**  recevoir  une  plainte  ni  une  information  contre 
*'  lui.  3.  En  ce  que  le  Décret  de  Prife-de  Corps 
contre  un  Prieur -Curé  &  un  domicilié,  eft  corv- 
traire  à  la  difpofition^  &  à  l'efprit  de  l'Ordonnance 
»»  de  1670.  Art.  19.  4.  En  ce  qu'au  préjudice  des 
'»  reeufations  tenues  de  la  part  dudit  Monfieur  Sv- 
>>  mon  audit  Monfieur  de  Saleon  Officia!  propofé, 
»»  fans  faire  juger  du  mérite  de  la  reeufation,  il  a 
'»  paffé  ou*re  à  l'information  ,  après  avoir  juge  là 
»»  reeufation  illufoire.  5.  En  ce  qu'il  y  a  une  entre- 
>>  prife  fur  notre  JurifJiction  ,  ledit  Officiai  ayant 
>>  ordonné  par  fon"  Décret  ,  que  ledit  Monfieur  Sf- 
N  mon  ne  pouvant  être  appréhendé ,  fera  affigné  à- 

(b)  Voyez  les  Nouvelles  du  i.  Avril,  Article  de  Paris,  dans- 
fon  entier. 

(c)  Monfieur  de  Saleon  s'eft  fait  recevoir  et>  ces  prétendue*, 
quilites  de  Grand  -  Vicaire  Si  Oificial  par  le  Chapitre  de  Sca*^ 


it  la  oninziine,  &  enfuite  à  la  huitaine,  &fesbiens 
„  annotés  fous  notre  main  &  de  la  Jultice ,  fes  ineu< 
„  bles  inventoriés  &  fequeltrés. 

„  A  l'égard  de  Monfieur  Audibert,  outre  le  pre- 
'  mier  ,  fécond  &  quatrième  moyen  d'abus  .  qui 
ft  lui  font  communs  avec  ledit  Monfieur  Simon ,  la 

procédure  tenue  à  fon  égard  eft  encore  nulle  & 
j  abufive.  i.  En  ce  que  ledit  Officiai  là  décrété  d'a- 

journement  perfonnel  fur  un  (impie  Procès -ver- 
>  bal  &  fans  information  ,  ce  qui  CM  un  vioiement 

de  l'Ordre  Judiciaire,  a.  En  ce  qu'on  l'a  décrété 

&  interdit  à  divin'n  ,  fans  avoir  fait  précéder  la 

Monition  Canonique,  à  quoi  le  Juge  d'Eglife  eft 
"  effentiellement  obligé  par  la  Jurifprudence  des  Ca- 
"  nons  &  des  Arrêts ,  &  outre  en  ce  qu'on  a  violé 
*  les  règles  ,  en  l'interdifant  à  divinis  ,  fans  lui 
"  avoir  fait  préalablement  fon  Procès. 
"  „  A  ces  Causes,  iefdits  Expofans,  fuivant la Con- 

fultation  faite  par  les  Avocats  en. notre  Cour  de 
"  Parlement  de  Provence  ,  fe  difent  bien  &  due- 
"  ment  avoir  appellés  comme  d'abus,  ainfi  qu'ils 
"  appellent  à  nous  &  à  notredire  Cour  de  toutes 
"  les  procédures  tenues  à  leur  égard,  comme  nulles 
"  &  abufives  par  les  moyens  fufdits  ,  &  antres  qu'ils 
"  pourront  déduire  en  plaidant  au  profit  &  inftance 
"  audit  Promoteur  dudit  Diocefe  de  Senès ,  requé- 
"  rant  fur  ce  humblement  nos  Lettres  convenables. 
"  Par  quoi  nous  te  mandons  ,  &  commettons  par 
"  ces  Prcfentes,  qu'à  la  Requête  des  Expofans,  qui 
"  commettent  Monfieur  Emerigon  pour  leur  Pro- 
"  eureur  ,  tu  ajournes  bien  &  duement  ledit  Pro- 
**  moteur  d'Office  dudit  Diocefe,  à  être  &  coin- 
"  paraître  par  devant  notredite  Cour  à  certains  tems , 
■''  &  compétent  jour  ,  pour  défendre  fur  le  fufdit 
"  Appel  comme  d'abus  ,  procéder  aller  avant,  & 

en  outre  félon  raifon  ,  fn  lui  faisant  ,  et  a 

"  TOUS  AUTRES  QU'IL  APPERTIENDRA  ,  INHIBITIONS 

"  et  défenses  de  rien  attenter  ou  innover  contre 
"  &  au  préjudice  dudit  Appel  comme  d'abus;  &  fi 
*'  rien  avoir  été,  de  le  remettre  à  leur  premier  état, 
»»  én  certifiant  duement  notredite  Cour  par  les  ex- 
"  ploits  de  ce  que  fait  aurez,  à  laquelle  mandons 
"  faire  aux  Parties  ouies  bonne  &  brève  juftice  ; 
»•  car  tel  eft  notre  pla-ifir  ;  &  néanmoins  fais  injonc- 
»>  tion  au  Greffier  faifi  de  la  procédure,  d'envoyer 
»'  ou  apporter  la  Groffe  d'icelle  riere  le  Greffe  de 
»»  notredite  Cour.  Donné  à  Aix  le  16.  Février  l'an 
»»  de  grâce  1728.  &  de  nêtre  règne  le  13.  par  le 
»•  Confeil,  Signé  Hérault,  Collationné  ,  Contrôlé, 
»  Scellé  le  16.  Février  1728". 

Suit  la  lignification  de  TArrêt  faite  le  21.  Février 
par  le  nommé  Peret  Huiffier,  au  Sieur  Romain  Pro- 
moteur d'Office  du  Diocefe  de  Senès ,  „  à  ce  qu'il 
,,  ait  à  comparoir  en  la  Ville  d-'Aix  pardevant  Nof- 

fei^neurs  du  Parlement  ,  dans  un  mois,  pour  & 
„  aux  fins  defdites  Lettres ,  à  due  commination  à 
„  fon  domicile  parlant  à  fa  perfonne,  lui  faifant  en 
„  outre  les  inhibitions  &  défenfes  portées  par  lefdi- 
t,  dites  Lettres,  &c". 

Telle  a  été  la  voii  de  la  Juftice ,  qui  d'abord  s'eft 
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fait  entendre  dans  le  Diocefe  de  Senès,  appuyée  de 
raifons  folides  &  de  lautorité  des  Loix  ;  mais  elle 
a  été  bientôt  étouffée  par  les  menaces  de  la  Cour, 
qui  ont  jetté  la  terreur  &  la  crainte  dans  l'efpritdes 
Juges  qui  avoient  pris  d'abord  la  défenfe  de  l'inno- 
cence opprimée.  C'efi  ce  que  nous  apprenons  par 
les  remontrances  faites  à  ce  fujet  à  Monfieur  le 
Chancelier,  par  une  des  Parties  interrefiées  ^Mon- 
fieur Audibert  Vicaire  de  Cafiellane.  ) 

,,  L'affaire  cornmençoit  à  être  en  inftance,  eft -il 
„  dit  dans  ces  Remontrances ,  mais  ma  Partie  voyant 
„  que  je  ne  pouvois  manquer  d'avoir  un  Arrêt  des 
,,  plus  favorables, a  eu affez  de  crédit  pour  faire  agir 
„  Monfieur  le  Procureur  Général,  qui  fur  une  Re- 

quête  rapportée  par  un  des  Alliés  du  Sieur  de  Sa- 
„  leon,  &  fon  Inftaurateur  dans  l'Office  de  Grand- 
„  Vicaire.  Monfieur  Gaubeit  Confeiiler,  a  obtenu 
„  un  Arrêt  qui  annulle  nies  Lettres  de  relief  fans 
„  ou ir  la  partie,  &  fous  prétexte  que  mes  Lettres 
„  font  jointes  avec  celles  d'un  pauvre  Curé  decré- 
„  té  de  Prife-de  corps  fur  un  crime  prétendu,  qui 
„  ne  confifle  qu'en  ce  qu'il  a  publié  le  Mande- 
,,  ment  de  Monfieur  de  la  Porte  Vicaire  -  Général 
„  de  Monfieur  l'Evêque  de' Senès;  &  que  ce  Curé 
„  devoit  être  in  viaculis ,  avant  que  de  pourfuivr^ 
,j  fon  affaire. 

,,  Je  ne  m'arrête  point  ,  Monfeigneur  ,  à  vous 
„  faire  remarquer  l'innocence  de  ce  Curé  ,  ni  à  vous 
„  faire  obferver  que  le  Décret  eft  donné  nonobftant 
„  l'Appel  interjetté,  &la  réeufation  peifonnelle  due- 
„  ment  fignifiée  à  Monfieur  de  Saleon ,  qui  n'a  pu 
,,  être  jufie  dans  fa  propre  caufe.  Mais  quand  ce 
„  Curé  feroit  coupable,  les  Lettres  de  relief  ne  font 
„  pas  moins  en  mon  nom  qu'au  fien ,  &  puifque  je 
„  fuis  préfent  pour  pourfuivre  mon  Appel ,  le  pré- 
„  texte  allégué  dans  la  Requête  de  Monfieur  le  Pro- 
„  cureur  Général  ne  fauroit  me  regarder. 

„  Tous  les  Juges  en  effet  étoient  favorablement 
„  difpofés  pour  moi  ,  à  l'exception  feulemtnt  de 
„  quelques-uns  que  je  puis  regarder  comme  mes 
„  Parties;  mais  comme  l'Arrêt  enfuite  de  ma  Requê- 
„  te  étoit  fur  le  point  d'être  rendu  en  ma  faveur  , 
„  un  de  la  compagnie  a  fait  entendre  qu'il  y  avoit 
,,  des  Ordres  feciets,  &  plufieurs  Juges  fur  cela  ont 
„  opiné  contre  les  Lettres  de  relief,  après  avoir  opi- 
„  né  pour. 

„  Que  pourrai -je  donc  devenir,  Monfeigneur,  fi 
„  je  ne  puis  avoir  recours  à  perfonne  contre  l'op- 
,,  preffion  ?  Que  deviendront  tant  de  pauvres  Prê- 
„  très  &  Curés  en  titre,  qui  ont  eu  le  même  fort 
,,  que  moi ,  n'étant  pas  plus  coupables  :  Ils  étoient 
„  fur  le  point  de  fe  joindre  à  ma  caufe  par  interven- 
„  tion ,.  &  douze  avoient  déjà  figné  une  Requête. 
„  Mais  fi  la  porte  de  la  Juftice  nous  eft  fermée  ,  à 
,,  quels  excès  ne  devons  -  nous  pas  nous  attendre  de 
„  la  part  de  notre  ennemi,  qui  étant  Juge  &  Partie , 
„  foulera  aux  pieds  toutes  les  règles  de  la  Juftice  , 
„  fe  voyant  dans  l'impunité"? 

Cette  Lettre  eft  demeurée  fans  réponfe,  &  Mon- 
fieur Audibert,  auflî  bien  que  le  Curé  de  Bueux  , 

far» 


fans  protection  ,  cnforte  que  l'Abbé  de  Saleon  fe  voyant 
attiré  de  l'impunité  a  foulé  aux  pieds  toutes  les  règles, 
multiplié  les  violences,  &  continué  à  exercer  les  injuf- 
tiecs  les  plus  odieufes.  Sa  conduite  à  l'égard  des  Reli- 
gieuses de  Ciftellanc  en  fournit  des  preuves  auffi  pré- 
cités que  furprenantes. 

De  Cafîellane. 

L'Abbé  de  Saleon  defefrerant  de  pouvoir  réduire 
les  Religl eûtes  de  Caftellanc,  dont  le  courage  &  rat- 
tachement pour  leur  Saint  Prélat  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  inébranlable  ,  a  rélolu  d'en  venir  enfin  à 
ce  qu'i's  appellent  les  derniers  remèdes,  c'eftà  dire, 
aux  exils  &  aux  enlcvemens  de  plufieurs  de  ces  faintes 
Filles.  A  la  nouvelle  d'un  fi  trilte  événement,  la  Su- 
périeure de  ce  Monaftere  écrivoit  ainfi  à  un  Eccléfia- 
fttque  du  Diocefe  qui  s'eft  toujours  beaucoup  interrel- 
fé  à  ce  qui  les  regarde. 

„  Nous  voici ,  Monfietir  ,à  la  veille  du  grand  combat, 
*„  on  vient  de  me  dire  par  une  voie  (ure,  &  apiès 
S  avoirvu,qu'il  yadeux  Lettres  de  Cachet,  l'une  pour 
„  notre  chère  Sœur  l'AfTiftante,  &  l'autre  pour  moi. 
„  On  a  en  vue  de  m 'ébranler  en  me  donnant  cette  nou- 
„  veîle  ,  &  me  faire  rendre  à  ce  que  l'on  demande  de 
„  moij  mais  bien  loin  d'être  prête  à  cela,  je  fuis  tou- 
„  jours  plus  ferme  fcV  plus  attachée  à  mon  légitime  Su - 
„  périeur  parla  mifericorde  du  Seigneur,  &  fortement 
„  réfolue  à  tout  fouffrir  pour  la  défenfe  de  la  Vérité 
„  &  l'innocence  de  mon  Saint  Prélat,  qui  n'eft  perfé- 

cuté  que  parce  qu'il  défend  la  néetffite  de  l'amour  & 
„  de  la  grâce  de  JelusChrift. 

„  On  m'a  envoyé  M.  le  Lieutenant  Nie!  pour  me 
Ë  donner  cette  nouvelle,  afin  de  prendre  des  voies 

pour  que  la  Lettré  ne  me  fût  pas  fignifiée.  Je  lui  ai 

répondu  que  jem'étoùaffez  expliquée  à  lui  plufieurs 
„  fois,  qu'il  ne  pouvoit  pas  ignorer  mes  fentimens  ; 
„  que  s'il  é:oit  bien-aile  de  les  favoir  de  nouveau,  je 
v  lui  diro  s  que  rien  au  monde  ne  fercit  capabledeme 
„  faire  changer  de  réfolution,  à  moins  qu'on  ne  me 
t,  prouvât  que  je  me  trompois;  mais  comme  je  voyois 
„  qu'aulieu  de  me  donner  de  bonnes  raifons ,  on  nefe 

fervoit  que  de  violences  &  de  l'autorité,  cela  me 
"„  confirmoit  toujours  de  plus  en  plus,  queje  ne  foire- 
„  no's  que  le  parti  de  la  Vérité;  qu'ainfi  on  avoit  beau 

faire,  que  quand  on  m'envoyetoit  au  bout  dumon- 
„  de,  j'étois  diïpofée  à  tout  fouffrir  &  à  obéir  aux 
„  ordres  de  S»  Majcfté,  quand  ils  me  feroient  figni- 
„  fiés  en  forme,  &  que  je  les  exécuterois  très-exac- 
f,  tement. 

m. Voilà  où  nous  en  fomrr.es... .  Mon  exil  doit  être 
'„  à  notre  Monaftere  d'Embrun.  Il  eft  bien  j'ifie  que 
„  nous  allions  finir  notre  facrifice  au  lieu  où  notre 
,,  Saint  Pafteur  a  reçu  fa  condamnation  &  confom- 

mé  le  fien;  &que  nous  participions  à  toutes  fes  pe;- 
,,  nés ,  pour  avoir  paît  enfuite  à  fon  bonheur.  Je  vous 
„  fupplie  de  ne  me  point  oublier  dans  vos  faints  Sa- 
„  crifices ,  ni  tous  mei  prefians  befoinscui  vont  à  l'in- 
fo fini,  afin  que  le  Seigneur  me  (oit  propice  en  tout 
p  tems  &  en  tout  lieu;  Se  qu'il  ne  permette  jamais 
„  qne  je  lois  fépatée  de  lui,  ni  dans  le  tems  ni  dans 


„  l'éternité.  Cefont-là  mes  fouha'u  &  les  defiisde 
„  mon  cœur." 

Le  jour  même  qu'elle  écrivoit  cette  Lettre,  l'Ab- 
bé de  Saleon  fit  lignifier  un  interdit  au  Confeffeur  du 
Monaftere,  &  leur  offrit  un  de  fes  dignes  Miniftrej 
qu'il  a  appelle  des  Diocefes  voifins,  que  nous  avons 
déjà  fait  connoitre  en  partie,  &  que  nous  achèverons 
de  dépeindre  dans  la  fuite.  L'ordre  adrefle  aux  Reli- 
gieufès  étoit  conçu  en  ces  termes. 

Comme  nous  avons  jugé  à  propos  de  révoquer 
„  les  pouvoirs  de  confeffer,  qui  avoient  étéci-devant 
„  accordés  au  Sieur  Tapoul  qui  étoit  le  Confeffeur  ordi- 

naire  de  votte  Communauté  ;  il  eft  de  notre  devoir 
„  de  vous  procurer  un  autre  Confeffeur  au  lieu  &  pla- 
„  ce  dudit  Sieur  Tapoul;  Scàcet  effet  nous  avons  bien 
„  voulu  vous  laiiïer  le  choix  d'un  Confeffeur  parmi  un 

certain  nombre  que  nous  vous  propofons,  qui  font 
„  le  Sieur  Thomé  prêtre  de  Cavaillon,  le  Sieur  Ro- 
„  bert  Prêtre  du  Diocefe  d'Avignon,  le  Sieur  Guir.on 
„  Prêtre  d'Avignon,  Je  Sieur  Roman,  le  Sieur  Vin- 
,,  cent,  &  le  Sieur  Garnier,  Prêtres  du  Diocefe  d'Em- 
„  brun.  Et  attendu  que  nous  fommes  obligés  de  pla- 
,,  cer  inceffamment  dans  les  Paroiffes  de  ce  Dioce/e 
„  quelques-uns  de  ces  Meflieurs ,  nous  vous  ordon- 
,,  nons  de  nous  rendre  compte  dans  les  vingt-qua;n 
„  heures  du  choix  que  vous  aurez  fait;  offiant  riéan- 
„  moins  d'en  approuver  quelque  autre  qui  nous  fera 
,,  par  vous  préfente  ,  en  cas  qu'il  ait  toutes  les  qualités 
„  requifes.  Donné  à  Caftellanc  le  16.  Février  1718.", 

Les  Religieufes  repondirent  par  leur  Supérieure  en 
ces  termes.  Laquelle  a  dit  au  nom  de  la  Commu. 
„  nauté  que  Monfieur  Jean  d'Yfc  de  Saléon  n'a  aucun 
>,  droit  de  révoquer  les  pouvoirs  de  Monfieur  Henry 
„  Tapoul  notre  Chapeiam , qui  les  tient  de  Monfieur 
,t  l'Evêque  de  Sénés  notre  légitime  Paftetir,'ni  parcon. 
„  fcquent  de  donner  à  d'autres  Prêtres  des  pouvoirs 

pour  confeffer  ;&  qu'au  furplus  elle  s'en  tientàl'Ac. 
„  te  du  5.  Décembre  dernier,  lignifié  à  Monfieur  de 
„  Saléon  le  |6.  du  même  mois,  va [igné  Sœur  Marie 
„  Thérefele  More  Supérieure.  " 

Monfieur  l'Abbé  de  Saléon  mécontent  de  cette  ré- 
ponfe  ,  ne  manqua  pas  d'en  faire  part  à  Monfieur  le 
Lieutenant  de  Caltellane  fon  Envoyé  lk  l'exécuteur 
de  fes  ordres  ;  &  en  conféquence  il  vint  le  17.  après 
midi  au  Monaftere,  &  demrnda  par  ordre  de  Mon- 
fieur deSaléon  la  Supérieure  &  fon  Affiliante:  croyant 
même  mieux  réuffir  auprès  de  l'Affiftante,  à  caufe 
qu'elle  eft  très-infirme  cV  fort  â^ée  ,  il  entreprit  de 
l'intimider  par  fes  menaces  &  de  l'ébranler  par  la  pein* 
ture  des  maux  qui  al'oient  fondre  fur  elle  &  fur  toute 
fa  Communauté.;  mais  la  bonne  Mere  ranimant  fei 
Sœurs ,  lui  parla  avec  un  courage  8:  une  feimcté  à 
laquelle  il  ne  s'attendoit  pas.  „  Vous  vous  imaginez , 
„  lui  dit-elle,  Monfieur,  venir  voir  des  pleureufes  & 
,,  des  perfonnes  affl  gées  par  les  ordres  ex  raoïdinaires 
,,  que  vous  venez  nous  rot  fier  ;  mais  vous  voyez  que 
„  c'eft  tout  le  contraire  ,  pinfqae  nous  fommes  fort 
„  tranquilles,  &  toujours  p'us  fermes.  Il  n'y  a  que  la 
„  tendreffe  de  nos  chères  Sœurs  qui  nous  aucudriffevî 


£  nous  rafle  c'e  h  peine,  mais  ces  violences  8c ces  per- 

■„  lécutions  au  lieu  de  nous  ébranler  nous  foitifient  d'a- 
„  vantage,  &  nous  fommes  heureufes  d'avoir  ététrou- 
„  vées  dignes  de  (ouffrir  quelque  chofe  pour  la  vérité 
„  &  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Quant  à  moi,  ajouta- t  el- 
,,  le,  je  ne  mente  pas  l'honneur  &la  gloire  d'un  exil, 
„  je  n'en  mérite  que  les  ignominies  &  les  opprobres. 
„  Que  Moniteur  de  Saleon  ne  s'imagine  pas  que  les 
„  délais  &  les  m^nacc-s  nous  fiflent  changer  ;  au  con- 
„  traire ,  fa  conduite  nous  prouve  toujours  de  plus  en 
„  plus, quecen'eil  pas  par  l'efprit  de  Dieu  qu'il  agit,  & 
„  nous  r.e  cherchons  qu'à  faire  la  volonté  du  Seigneur 

dans  tout  ce  que  nous  faifons.  C'eft -là  notre  uni- 
„  que  but.    Ainlî  il  n'a  qu'à  nous  faire  fignifler  l'or- 

dre,  je  fuis  piête  à  partir,  malgié  ma  foibleffe  & 
„  mes  infi  m.tés  qui  font  connues,  non  feulement  de 

toute  la  Communale,  mais  de  toute  la  Ville,  puif- 
„  que  j'ai  eu  deux  ou  trois  attaques  d'apoplexie.  Je 
„  vo-s  bien  que  je  ne  pourrai  parvenir  au  lieu  de  mon 
,.,  exil,  &  qu'au  premier  gî:e  je  vas  finir  mon  Sacri- 
,,  fice;  mais  le  Seigneur  me  fait  une  grande  grâce  de 
„  me  fournir  un  moyen  d'expier  nies  péchés."  Le 
Lieutenant  fut  étonné  d'un  pareil  difeours,  &  ne  fa- 
chant  plus  que  dire,  il  propofa  aux  deux  Mères  pré- 
fer.tes  d'écrire  à  Monlîeur  l'Evêque  de  Senès,  pour  lui 
demander  la  permiffion  de  reconneitre  le  Grand-Vi- 
caire du  Concile;  le  projet  fut  rejetté  comme  inu;i!e 
&  impraticable. 

Le  rcfle  du  mois  fe  pafTa  en  diverfes  négotiations 
de  perfonnes  de  toutes  les  elpeccs,  qui  fous  les  Ordres 
de  l'Abbé  de  Saléon  venoient  tenter  la  confiance  des 
Mères,  par  leurs  craintes  &  leurs  inquiétudes  qu'elles 
s'efforçoient  de  leur  communiquer.  Le  Prieur  de  Ca- 
flellane  vint  des  premiers,  &  il  eut  pour  réponfe  une 
vive  remontrance  fur  fa  lâcheté, qui  avoit  été  jufqu'au 
pointde  lui  fairedirc  en  chaire  que  M.  de  Senèsn'avoit 
plus  de  pouvoir  &  qu'il  falloit  reconnoitre  l'Abbé  de 
Saléon,  &  une  affurance  poiitive  qu'on  fe  garderoic 
bien  de  l'imiter.  M.  Bérard  fécond  Conful  de  Caflel- 
lane  vint  le  lendemain  pour  toucher  la  Supérieure  & 
les  Mères  ,  en  leur  expofant  la  part  „  que  toute  la 

Ville  prenoit  à  leur  lituation;  la  crainte  de  la  ruine 

d'un  établiiïement  auffi  utile  à  la  Ville  que  le  leur; 
',,  ajourant  qu'il  falloit  céder'  à  la  violence,  &  que 
„  tout  le  monde  trouvoit  leur  conduite  trop  opiniâ- 
„  tre."  Le  Doyen  de  la  Caihédrale  de  Senès  voulut 
auffi  fe  mettre  au  nombre  des  Tentateurs;  mais  une 
Relgicufe  fa  parente ,  préfente  à  l'entretien ,  lui  ayant 
fait  fentir  que  lui  &  fes  Collègues,  les  Chanoines  de 
Senès,  étoient  la  cau'c  de  la  perte  du  Diocefe  ,  &  en 
particulier  de  la  dellruétion  de  leur  Monaftere;  le 
Doyen  interdit  avoua  fa  faute  &  celle  de  fes  Confrères, 
dit  qu'ils  fongeoient  à  fe  pourvoir  pour  que  M.  l'Ab- 
bé de  Saléon  n'agit  qu'en  vertu'  de  leur  nomination, 
&  non  en  vertu  de  celle  du  Concile,  qu'autrement  ils 
Je  révoqueraient,  &  en  nommeraient  un  autre  en  fa 
place.  Il  refteroit  à  examiner,  fi  le  cas  arrivoit,  en 
▼ertu  de  quel  droit  MM.  les  Chanoines  de  Senès  pré- 
tendraient nommer  un  Grand- Vicaire ,  leur  Evêque 


ayant  toute  fa  Turidiclion.   Mais  ces  MM.  font  aull 

éloignés  de  fe  brauiiLr  avec  M.  de  Saléon,  que  peu 
difpoles  à  prendre  la  défenle  de  leur  légitime  Palteur, 
qui  a  donné  à  plufieutsd'c  ntr  eux  les  places  qu'ils  occupent. 

De  toutes  ces  conférences  préliminaires,  qui  dé- 
voient êtie  fuivics  de  traitemens  plus  rigoureux  ,  il 
n'y  en  a  point  eu  de  plus  mémorable  que  celle  de 
Monfieur  le  Confeiller  Gaubert ,  dont  il  a  été  deja 
parlé  plus  d'une  fois  dans  nos  Extraits.  Ce  Magilhat 
que  fa  viéîoire  fur  le  Chapitre  de  Senès  avoit  flatté  d'un 
pareil  fucecs  par  rapport  aux  Religieules  de  Caflellane, 
vint  fe  prélènter  à  la  grille,  accompagné  de  M.  de  i>'é- 
guifan  Procureur  Généra)  du  Lieutenant  de  Cafielhne, 
ik  de  M.  Brenon  fon  fils;  &  ayant  demandé  d'abord 
une  Religieufe  de  fa  connoilTance,  dont  il  fe  flattoit  de 
venir  ailément  à  bout.  „  Comment  vous  trouvez-vous, 

lui  dit  il,  au  milieu  des  troubles  qui  font  dans  votre 
„  Monallere?  Nous  fommes  fort  en  paix,  répendit 
„  la  Religieufe,  &  il  n'y  a  point  de  troubles  dans' 
,,  notre  Maifon;  ils  viennent  du  dehors.  Comment 
„  pouvez-vous  être  en  paix,  répondit  le  Magiilrat, 
„  vivant  dans  la  defobéiflance  à  un  Supéiieur  qui  vous 
,,  cft  donné  de  la  part  d'un  Concile  qui  a  u!é  d'une 
„  exirême  douceur  envers  M.'  de  Senès,  que  M.  de 

Senès  a  lui  même  demandé,  &  qu'il  n'a  refufé  de 
,,  reconnoiire  ,  que  quand  il  en  a  été  condamné. 
„  Nous  ne  fommes  point  dans  la  derobéiffance,  ré- 
„  pliqua  la  Religieufe,  parce  que  nous  ne  devons  point 
„  obéir  à  M.  de  Saléon.  Nous  favons  toutes  les  injus- 

tices  que  le  Concile  d'Embrun  a  commifes  à  l'égard 

de  M.  de  Senès,  ainfi  nous  n'avons  garde  de  nous 
,,,  y  fourr.ettrc.  Quant  à  l'approbation  donnée  à  ce 
» ,  qu'on  prétend  à  ce  Concile  par  M.  de  Sénés  ;  il  cft 
>>  vrai,  pourfuivit  la  Religieufe,  qu'il  a  déclaré  qu'il 
3>  l'approuvoit  pour  maintenir  l'ancienne  coutume  de 

l'Eglife,  mais  qu'il  n'entendoit  point  qu'on  entreprît 
.,  de  juger  en  ce  Concile  ou  fa  Perfonné.ou  fes  Ecrits; 
,.,  &  qu'il  en  appelloit  au  Concile  Général:  ainfi  le" 

Concile  d'Embrun  &  rien ,  c'eft  la  même  chofe. 

Ma  Sœur,  répliqua  gravement  M.  le  Confeiller  Gau- 
,.,  bert,  delabufez'vous  du  Concile  Général,  il  n'y  en 
,,  aura  jamais,  on  s'efl  repenti  du  Concile  de  Trente;- 

car  il  n'y  a  rien  qui  détruife  fi  fort  l'autorité  des 

P,ipes  que  les  Conciles  Généraux.  C'eft -là  pourtant, 
,,  répondit  la  Rdi  Lufe,  l'unique  moyen  déterminer 
,,.Iesgrandes  difputes  de  l'Eglife." 

On  paffa  enfuite  aux  grandes  queftions  du  Formu- 
laire ,  du  Livre  des  Réflexions  Morales  ,  de  Ta 
Conflitution,  fur  lefquelles  Monfieur  le  Confeiller  parfi* 
auffi  folidement  qu'il  venoit  de  le  faire  fur  l'autorité 
des  Conciles  Généraux;  puis  en  envifageant  les  maux 
que  la  fermeté  des  Religieufes  alloient  attirer  fur  elles: 
„  Pauvres  Filles,  s'écria-t-il ,  que  vous  aurez  à  fouf- 
„  frir.  "  A  quoi  la  Religieufe  ne  répondit  autre  chofe, 
finon:  „  Nous  n'avons  encore  rien  fouffert  jufqu'à 
„  prefent,  notre  Reçle  eft  fort  douce,  &  nous  aurons 
„  la  confolation  de  fouffrir  pour  une  bonne  caufe  " 

LeConfeiller  Gaubert  n'ayant  rien  gagné  fur  cette 
Religieufe,  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  demander,  d'ao^ 


"très,  &  fe  retira  avec  Tes  deux  AiTociés,  témoins  de  fa 
défaite.  Il  alla  le  lendemain  folliciter  la  Mere  de  la 
Religieufe,  &  l'engagea  à  venir  elle  même  la  preffer 
de  fe  rendre;  par  là  il  expofa  cette  Fille  à  une  ten- 
tation plus  dangereufe,  mais  dont  Dieu  la  fit  fortir 
avec  avantage  ,  lui  ayant  fait  garder  envers  (a  Mere 
tout  le  refpecî  qui  lui  étoit  dû,  fans  fe  départir  en 
tien  de  ce  qu'elle  devoit  en  cette  circonltance  à  la  jufti- 
ce  &  à  la  vérité. 

Toutes  ces  entrevues  ne  produisant  rien  de  favo- 
rable  à  fcferifieur  de  Saléon ,  il  eut  recours  aux  finef- 
les,  &  enfuite  aux  menaces.  Il  fit  d'abord  propofer  à 
h  Supérieure  de  fe  démettre  de  fa  charge,  lui  faifant 
entendre  que  la  Lettre  de  Cachet  dont  on  l'avoit  déjà 
menacée  s'adreflant  à  la  Supérieure  du  Monallere, 
cela  ne  la  regardoit  plus ,  dès  qu'elle  n'étoit  plus  en 
charge.  La  Supérieure  apperçut  aiiément  un  piège  fi 
greffier,  &  l'évita:  Dans 'toute  autre  occaiion, 
«,  répondit-elle,  j'accepterois  volontiers  ce  parti,  mais 

dans  les  conjonctures  préfentes  ce  feroit  reconnoitre 
„  Monfieur  de  Saléon,  ce  que  ma  confeience  ne  me 
,,  permet  pas;  ainfije  ne  conlentirai  jamais  à  ce  qu'on 

me  demande  à  ce  fujet. "  La  même  piopoiiiion 
fut  faite  à  la  Mere  Affiliante,  qui  répondit  avec  la 
même  fermeté  &  le  même  courage.  ,,  Je  fuis  prêre, 
„  dit-elle,  à  foutenir  toutes  les  peines  de  l'exil  pour 

foutenir  l'innocence  de  notre  digne  Prélat,  quoique 
„  je  fente  bien  que  je  vais  faire  deux  facnfices  à  la 
„  fois,  celui  de  notre  Monaftere,  &  celui  de  ma 

vie,  le  grand  air  &  la  fatigue  du  voyage  ne  pou- 
„  vant  qu'en  avancer  la  fin;  mais  j'adhère  de  bon  cœur 
,,  aux  ordres  de  la  Providence." 

L'Abbé  de  Saleon  n'avoit  plus  que  la  voie  de  la 
violence  &  des  menaces;  il  commença  à  faire  ùfage 
de  ces  dernières  dès  le  même  jour,  &  un  HuifTier  dé- 
pêché de  fa  part  vint  terminer  toutes  ces  conférences, 
«n  apprenant  à  la  Supérieure  qu'il  avoit  ordre  de  lui 
lignifier  dans  la  journée  fa  Lettre  de  Cachet,  &  lui  mar- 
quant qu'il  étoit  fâché  de  fe  voir  dans  cette. obligation; 
la  Supérieure  lui  répondit  avec  le  courage  qui  ne  l'a 
jamais  abandonnée.  ,,  Qu'il  pouvoit  s'acquitter  de  fa 
„  commiffion  ,  qu'elle  recevroit  les  Ordres  de  Sa  Ma- 
1  jette  avec  toute  la  foumiffion  qui  leur  eft  due.  ,: 
L'effet  fuivir  de  près  la  menace,' &  les  19.  &  20. 
deux  Lettres  de  Cachet  furent  lignifiées,  l'une  à  la 
Supérieure,  l'autre  à  l'Affiliante,  l'une  8c  l'autre  con- 
çues en  ces  termes:  „  DE  PAR  LF.  Roi ,  il  eft  or- 
„  donné  au  Sieur  Raynard  Chanoine  8c  Promoteur 
„  du  Diocefe  de  Senès ,  de  retirer  du  Couvent  des 
„  Religieufes  de  Sainte  Marie  de  Caflellane,  Diocefe 
„  de  Sencs ,  la  Sœur  le  More  Supérieure  dudit  Coui- 
„  vent,  8c  delà  conduire  en  celui  delà  Vifitationd'Em- 

brun;  de  ce  faire  Si  Majel'té  donne  pouvoir  & 
„  commiffion  au  Sieur  Raynard  par  le  prêtent  Ordre, 
n  Fait  à  Marly  le  30.  Janvier  1718.  Si^né  Louis." 

C'eft  peut  être  là  la  première  fois  qu'on  a  vu  un  Or- 
dre de  cette  importance,  où  il  s'agit  de  faire  rompre 
la  clôture  à  d? s  Religieufes,  adrtffé,  non  à  l'Intendant 
ÇU  à  fon  Subdélégué,  mais  à  un  Particulier  fans  auto- 


rité &  fans  nom,  fans  permiffion  de  l'Ordinaire,  pour 
rompre  la  c'ôtare}  laquelle  permiffion  il  ell  d'ufage  de 
joindre  à  ces  Ordres,  8cc...  Mais  tout  eft  nouveau 
depuis  le  Concile  d'Embiun.  Quoiqu'il  en  l'oit  ,  la 
Supérieure  répondit  en  cesteimes.  ,,  Laquelle  a  dit, 
„  qu'elle  eft  prête  d'obéir  aux  ordres  du  Roi  avec  ton- 
„  te  1a  foumiffion  pofiible,  8c  fupplie  très-humblement 

Sa  Majelté  de  lui  faire  la  grâce  d'ordonner  de  pour- 
„  voir  aux  frais  du  voyage  8c  delapenfion,  attendu 

la  pauvreté  de  notre  Monaftere,  qui  ne  peut  y  four- 
,,  nir,  puifque  le  revenu,  toutes  charges  déduites,  ne 
,,  va  pas  à  cinquante  livres  pour  chaque  Religieufe. 
„  Comme  aufii  de  lui  faire  fournir  une  voiture  conve- 
„  nable  à  l'état  de  Religieufe,  pour  n'être  pas  expo.'ée 
,.  à  la  vue  des  gens  du  monde,  8c  a  Signé ,  S.  Th.  le 
„  More,  Supérieure." 

Toutes  ch'ofes  fe  difpofant  à  l'exil  des  deux  Mères, 
la  Supérieure  qui  a  toujours  eu  également  en  vue  le 
bien  de  fes  Filles  8c  l'avantage  de  la  vérité,  pour  faire 
connoitre  que  dans  toutes  les  réponfes  8c  fes  démar- 
ches elle  avoit  fuivi  l'efptit  8c  les  fentimens  de  toute  la 
Communau;é,  alfcmbla  en  la  forme  accoutumée  tou- 
tes  les  Religieufes  le  fix  Mars,  pour  l'informer  de  fes 
dernières  démarches  au  fujet  d  efpeces  de  monitiors 
que  lui  avoit  fait  faire  l'Abbé  de  Saiéon  par  fes  Prêtres , 
auxquelles  elle  avoit  été  obligée  de  répondre  Jur  le 
champ;  8c  à  Raflant  la  Communauté ,  pour  preuve  du 
plein  8c  parfait  confentement  qu'elle  donnoit  à  foires 
les  démarches  8c  réponfesde  la  Mere,  fit  diefTer  l'Acte 
fuivant, 

„  Le  fix  Mars  1718.  Nous  Supérieure  du  Monade»- 
„  rede  la  Vifitation  de  cette  Ville  de  Callellane ,  avons 
„  affemblé  capitulairement  toute  notre  Communauté*. 
„  pour  lui  repréfenter  que  Monfieur  l'Abbé  de  Saleon, 
„  fbi-difant  Vicaire- Céneral  de  ce  Diocefe,  étoit  ve- 
„  nu  ce  matin  à  notie  Parloir,  pour  requérir  de  le  re- 
,,  connoitre  pour  notre  Supérieur,  8c  recevoir  enfuite 
„  la  vifite  dans  notre  Monallere-,  8c  que  comme  l'Aéte 

que  nous  lui  avons  fait  lignifier  le  fix  Décembre  de- 
„  l'année  dernière,  8c les  réponfes  de  bouche  que  nous 
„  avons  faitt s  avec  la  participation  8c  le  confente- 
,,  ment  de  la  Communauté,  ne  nous  permettoient  pas 
„  de  douter  du  fentiment  de  la  Communauté,  nous 
„  avons  cru  lui'  devoir  répondre  fur  le  champ ,  au  nom 
,,  de  toutes,  pour  ne  pas  l'obliger  à  venir  prendre  une 
r,  réponfe  qui  auroit  pu  lui  faire  de  la  peine,  que  l'A  c- 
„  te  fignifié  le  fix  Décembre  dernier  lui  devoit  faire: 
,,  connoitre  que  notre  confeience  ne  nous  perinettoit 
„  pas  de  le  reconnoitre  en  aucune  manière  comme 
„  notre  Supérieur;  8c  comme  ledit  Sieur  de  Saléon 

pourroit  croire  que  nous  avons  fait  cette  réponfe  de 
,,  nous-mêmes  ,  nous  avons  cru  qu'il  étoit  à  propos. 
,  que  toute  la  Commun uitédor.nât  fon  fentiment  pour 
,,  approuver  ou  defaprouver  avec  une  pleine  liberté  là 

conduite  que  nou?  avons  tenue  avec  ledit  Sieur  de 
„  Saléon,  8c  notamment  la  réponfequenouslui  avons 
,,  faite  ce  matin;  ce  qui  nous  paroit  d'autant  plus  im- 
„  portant,  que  nous  lommes  à  la  veille  de  fortir  de 
„  notre  Monaftere  par  les  Ordres  de  Sa  Majefti.  Sut 
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quoi  la  Communauté,  à  l'exception  de  notre  Sœur 
,  Ther.  Marg.  d'Hatmer ,  après  avoir  imploré  les  )u- 
,  mieres  du  Saint  Eiprir,  &  avoir  examiné  les  motifs 
,  qui  nous  ont  porte  à  demeurer  attachées  à  Monfieur 
,  l'Evêque  de  Sénés  notre  Supérieur  légitime,  &  à 
„  ne  point  reconnoiire  Monfieur  de  Sa'.éon ,  a  réfolu, 
d'un  contentement  unanime  ,  de  perfiller  dans  les 
,,  fennnens  exprimés  dans  l'Acte  du  cinquième  Decem- 
,,  bre  dernier,  &  fignifié  le  fix  du  même  mois  audit 
,,  Sieur  de  Saléon  ;  a  déclaré  qu'elles  approuvoient 
,.  toutes  les  démarches  de  notre  Supérieure,  &enpar- 
ticulier  la  réponfc  qu'elle  a  f;.i!ece  matin  à  Monfieur 
de  Saléon,  nommé  à  l'Evcché  de  Digne;  &  de  plus, 
„  elle  a  prié  notre  Supérieure  de  lui  faire  fignifier  le 
„  présent  Acte ,  afin  qu'il  ne  puifie  pas  ignoier  l'una- 
,,  nimité  de  nos  fentimens,  oc  ont  toutes  figné  dans 
notre  Regûre.   Collationé,  Signé,  Soeur.  Claire 
Thérèse  le  More  Supérieure,  Soeur. 
Marie  Anne   Thérèse    d'Em-erigon  Se- 
crétaire ,  &  le  même  jour  iix  l' Adte  fuldit  a  été  fignifié 
à  Monfieur  de  Saléon ,  à  Ion  domicile  ,  parlant  à  fa 
perfonne. 

Enfin  le  moment  où  la  Supérieure  &  l' Affiliante 
dévoient  confommer  leur  facrifice  approchant,  ce  mê- 
me jour  6.  Mars  fur  les  onze  heures  du  malin  ,  le  Sieur 
Roman  établi  Vice-Promoteur  par  Monfieur  de  Saléon 
vint  avertir  la  Supérieure  que  1a  litière  qui  devoit  la 
conduire  avec  la  Mere  Affiliante  à  Embrun  étoit  arri- 
vée, &  lui  demanda  fi  elle  étoit  prête  départir.  La 
Mere  répondit  ,,  qu'ayant  été  confiée  par  Sa  Majefté 
„  à  Monfieur  Raynard  ,  fon  entière  obéifTance  pour 
fes  Ordres  ne  lui  permettoit  pas  de  fuivre  un  autre 
conducteur,  &  qu'elle  ne  partiroit  qu'en  fa  compa- 
gnie.  "  Cela  caufa  quelque  embarras,  le  Sieur  Ray- 
nard étant  actuellement  malade  :  mais  le  zele  actif  du 
Vice-Promoteur  le  Sieur  Roman,  loi  fit  imaginer  un 
expédient:  ce  fut  démettre  fur  un  Cheval  le  pauvre 
Promoieur  Raynard,  qui  ne  quittoit  point  le  lit  depuis 
une  femaine,  de  le  conduire  en  cet  équipage  aux  por- 
tes du  Monafiere,  où  ayant  fait  venir  la  Supérieure 
par  Ordre  du  Roi ,  il  lui  montra  fon  conducteur,  qui, 
fans  defeendre  de  fon  Cheval,  prit  jour  pour  le  lende- 
main matin ,  auquel  il  fixa  le  départ ,  en  difant  à  la  Su- 
périeure qu'il  iroit  jusqu'à  Embrun,  mais  qu'elle  expo- 
foit  fa  vie.  Comme  le  Sieur  Raynari  éioit  maître  de 
demeurer  à  Embrun,  le  ritque  de  fa  fanté  toucha  peu 
de  perfonnes. 

La  Supérieure  profitant  du  tems  que  la  Providence 
lui  donnoit  encore  pour  demeurer  avec  fes  Sœurs,  & 
voulant  leur  être  utile  jufqu'au  dernier  moment,  leur 
fît  à  l'obéifTance  du  foir  une  exhortation  pleine  de  cou- 
rage &  de  foi  :  après  leur  avoir  remis  devant  les  yeux 
toutes  leurs  obligations  dans  les  conjonctures  préfentes, 
pour  les  confo'er  dans  leur  triflefie  qui  étoit  extrême: 
Elle  leur  dit  „  qu'il  falloit  efperer  que  leurs  maux  fini. 
,,  roient  bien-tôt,  mais  que  quand  i's  ne  finiroient 
,,  point,  elles  dévoient  s'edimer  heureufes  de  fouffrir 
pour  une  fi  bonne  caufe."  Elle  pourvut  enfuite  aux 
affaires  &  au  gouvernement  de  la  Maifon ,  déclarant 


qu'elle  demeurait  toujours  leur  Supérieure;  &  laMere 
Affiliante,  Affiliante,  jufqu'à  ce  que  Monfieur  de  Sé- 
nés en  eut  ordonné  autrement.  Toute  la  Communau- 
té s'étant  mife  à  genoux  à  la  fin  de  fon  difeours,  pour 
lui  demander  la  bénédiction,  elle  la  lui  donna,  &  leur 
dit.  ,,  Mes  chères  Sœurs,  faifons  ce  facrifice  génereu- 
„  fement,  nous  ferons  toujours  unies  devant  Dieu": 
Puis  elle  demanda  pardon  à  toutes  (es  Sœurs  des  fau- 
tes qu'elle  avoit  commiles,  &  le  fit  de  la  manière  U 
plus  humble.  Toutes  les  Religieufes  alors  s'étant  prof- 
temées  le  vifage  contre  terre  ,  lui  demandèrent  elles- 
mêmes  pardon  ,  fondantes  en  larmes ,  &  lui  promirent 
de  ne  reconnoitre  jamais  d'autre  Supérieure  qu'elle,  en 
la  fuppliant  de  vouloir  être  toujours  leur  Mere. 

Le  lendemain  Dimanche  à  fept  heures  du  matin,  le 
Chanoine  Raynard  fe  ptéfenta  à  la  porte  du  Monafie- 
re, monté  fur  fon  cheval  &  dans  la  même  pofture 
que  le  jour  précédent,  accompagné  delà  litière  qui 
devoit  conduire  les  deux  Mères.  La  Supérieure,  après 
avoir  déclaré  publiquement  qu'elle  ne  marcheroitqu'en 
la  compagnie  du  Sieur  Raynard  pour  obéir  aux  Ordres 
de  Sa  Majefté  qui  les  lui  avoit  confiées ,  &  exigé  qu'or» 
fournît  aux  frais  de  leur  voyage  &  de  leur  penfion, 
attendu  la  pauvreté  de  leur  Monafiere;  &  ledit  Sieur 
Raynard  ayant  promisl'un  8e  l'autre  foîemnellement;  la 
Supérieure ,  dis  je,  ditledernieradieuà  les  Filles,  qu'elle 
embrafia  toutes  les  unes  après  les  autres,  &  comme 
elles  fondoient  en  larmes  à  la  vue  de  cette  trille  lépa- 
ration  ;  la  Supérieure  pleine  de  foi  &  de  courage  leur 
dit  ces  dernières  paroles:  ,,  Ne  redoublez  pas  ma  dou- 
bleur par  la  vôtre,  Mes  Trè:-Cheres  Sœurs,  ce  tems 
„  d'affliction  ne  durera  pas  toujours,  Dieu  fe  montre- 
,,  ra  à  la  fin,  &  nous  aurons  la  confolation  d'avoir 
,,  fôuffert  quelque  chofe  pour  lui;  nous  nous  rejoin- 
,,  drons  ,  s'il  lui  plait  ;  s'il  ne  lui  plait  pas,  que  fa  vo- 
,,  lonté  foit  faite.  ,.  Le-  Relisieufes  s'étant  mires  à  ge- 
noux pour  recevoir  fa  dernière  bénédiction ,  elle  la  leur 
donna  ,  en  leur  recommandant  de  nouveau  de  ne  fe 
point  féparer  de  leur  Saint  Pafteur;  puis  prenant  parle 
bras  la  Mere  Affiliante,  elle  lui  préfenta  un  Crucifix; 
qu'elle  avoit  à  la  main,  en  lui  difanr.  Voilà,  Ma 
,,  Tiès-Chcre  Sœur,  votre  Epoux,  &  votre  Soutien." 
Et  en  difant  ces  paroles,  elles  montèrent  l'une  &l'an-, 
tre  dans  la  Litière,  laifi'ant  toutes  les  perfonnes  de  la 
Ville  accourues  à  ce  fpectacîe,  dansl'admiration  deleuf 
courage  &  de  leur  fermeté. 

La  Porte  du  Monafiere  étant  fermée,  &  les  Reli- 
gieufes ayant  perdu  de  vue  leurs  Mères,  elles  allèrent 
toutes  cnfemble  fe  profterner  aux  pieds  de  Jefus-Chrift, 
pour  y  chercher  pour  elles  la  confolation  qui  leur  étoie 
fi  nécefiairc,  &  pour  leurs  Mères  exilées  la  protection 
dont  elles  avoientbefoin;  elles  récitèrent  à  ce  fujetplu- 
fieurs  prières,  &  quand  elles  furent  finies,  elles  allè- 
rent à  l'Infirmerie  pour  confoler  la  Sœur  de  la  Supé- 
rieure qui  y  étoit  malade,  &qui  a  également  édifié  I» 
Communauté  par  fa  patience  dans  fespeines,  &  fa  ré- 
filiation  à  la  volonté  de  Dieu  dans  cette  nouvelle  affli- 
ction qui  lui  a  été  des  plus  fenfibles. 


De  Clermont  tn  Auvergne  Je  3.  Mai. 
Voici  une  nouvelle  conquête  que  vient  de  faire  la 
Bulle,  comme  or,  le  va  voir  par  la  lettre  fuivante.  „On 
„  me  mande  de  Provence,  Moniteur ,  que  le  Sieur 
„  Pafcal  Bénéficier  des  Accoules,  &  confervé  de  la 
„  Congrégation  ou  des  Prêtres  de  l'Oratoire,  s  étant 
„  ennuyé  à  Riez  après  un  an  d'exil,  eft  allé  taire  à 
MarfciOe  toutes  les  fourmilions  de  révocation  d'Ap- 
„  pel,  d'acceptation  delà  Bulle  Unigenitus,  de  figna- 
,,  turc  pure  &  fimplc  du  Fonnu'aire,  d'acquiefeement 
„  au  Concile  d'Embrun,  &  d'ab  olution  des  Cenfures 
„  qu'il  a  reçues  publiquement  dans  ion  Eglife;  enfuitc 
„  de  quoi  il  a  été  paiîé  un  Acle  pour  fervir  de  monu- 
„  ment  à  Ton  changement.  Le  Traitant  demande 
„  deux  cent  livres  pour  le  Contrôle  de  l'Acte;  ondif- 
pute  pour  lavoir  qui  les  payera,  ou  du  Prélat, ou  du 
„  Sieur  Pafcal  ;  "  Moniteur  Maflillon  vient  de  finir 
ia  vifite  du  côté  de  la  Chaife-  Dieu.  Dès  qu'il  fut  à 
portée  de  l'Abbaye  à  Arlan,  le  Prieur  8c  un  autre  Re- 
ligieux allèrent  lui  faire  compliment,  8c  lui  préfente- 
rent  une  Lettre  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  ,  pour 
l'engager  à  venir  fe  repofer  dans  l'Abbaye;  mais  il  l'a 
refulé,  8c  a  répondu  dans  les  termes  fuivans:  ,,  Les 
,,  Pères ....  font  venus  pour  m'engager  à  pouffer  juf- 
ques  chez  vous;  mais  vous  n'ignorez  pas,  Monfei- 


„  gneur ,  que  mes  Prédeceffeurs  8c  moi  Tommes  eri 
„  conteftarion  avec  ces  Pères  pour  les  droits  de  Vifite. 
„  Jl  ne  convient  pas  que  je  faffela  planche,  8c  que  je 
préjudicie  à  mes  Succeffeurs.  J'aurois  pourtant  un 
„  vrai  empreffement  de  vous  voir,  il  ne  tiendra  qu'à 
„  vous ,  je  voudrois  vous  poffeder  un  mois  au  moins 
,,  à  Beautegard.  Si  vous  voulez  demander  ce  te  per- 
,,  mifilon  ,  on  ne  vous  la  refufera  point;  ou  bien  con- 
„  fentez  que  je  la  demande  pour  nous  voir,  bit»  qut 
11  nous  ferons  éloignés  de  (entimens  v  de  conduire, çrc." 
De  Séez,  le  premier  May. 
Meilleurs  les  Grands-Vicaires  de  Séez  ayant  trou- 
vé dans  les  papiers  du  feu  Evêque  fix  Lettres  de  Ca- 
chet, que  ce  Prélat  avoit  retenues  fans  exécution, par 
un  refte  de  confidération  qu'il  avoit  pour  quatre  Cutés 
&  deux  (  hanoines  à  qui  elles  étoient  adreffées,  8c 
pour  la  mémoire  de  Monfieur  d'Aquin  fon  Prédecef- 
feur,  dont  ils  étoient  élevés,  viennent  de  les  leur  faire 
fignifier.    Ces  Curés  font  celui  du  Perron  près  de  Séez, 
celui  de  Mêle  fur  Sartre,  celui  de  Morville  ,  &  celui  de 
Feuville;  les  deux  Chanoines,  font  Monfieur  Martin 
Tbéologal  dont  l'exil  a  déjà  été  annoncé  dans  les  Nou- 
velles précédentes,  Si  Monfieur  Godron  Chanoine  d« 
la  Cathédrale. 


1       SUITE    DES     NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  G^U  E  S 

Du  10.  Juin  1718. 

D'Italie ,  Mai  1718.  <jui  contredirent  le  Concile  d'Embrun;  &  il  eft  capable 
Depuis  la  dernière  Promotion  ,  on  compte  dix  Car-  de  fe  porter  à  ce  fujet  a  quelque  grand  coup  d'éclat, 
dinaux  Réguliers  dans  le  Sacré  Collège,  lavoir  trois  De  Tournay  le  3.  Juin. 
Bénédictins ,  tres  Dominicains  ,  deux  Jéfuites ,  un  On  a  parlé  dans  les  Nouvelles  du  9.  Mai  de  la  ma- 
l'ranci  cain  &  un  Théatin.  Les  deux  nouveaux  Car-  ladie  de  Monfieur  le  Curé  de  Moen,  &  qu'on  lui  avoit 
dinaux  Dominicains,  font  les  Pères  Selleri  &  Gotti.  coupé  la  jambe  Voici  ce  qu'on  a  mandé  depuis, 
Lepiemier,  Maître  du  Sacré  Palais,  efi  connu  par  ies  Cet  excellent  Curé  mourut  le  zé.  du  mois  paiié,  lans 
huit  Volumes  en  faveur  de  la  Bulle  Unigenitus.  LePere  avoir  pu  obtenir  les  derniers  Sacremens  qu'il  avoit  de- 
Gotti  a  fait  quelques  ouvrages  de  Controverfe  contre  mandés  avec  beaucoup  d'inirance;  en  conléquence  de 
Picenin,  Proteftant  Gnfon;  il  avo<t  commencé  depuis  ce  refus,  &  de  l'exemple  encore  récent  de  ce  qui  éroit 
peu  un  cours  de  Théologie  Thomiftique,  dont  on  voit  arrivé  à  Monfieur  Erneft,  on  fe  tenoit  comme  r.ffuté 
déia  deux  Volumes.  Le  Livre  du  Pere  Lucint  Com-  que  la  fépulture  Ecdéfiaftique  lui  feroit  auiîi  refufée, 
mifiV.re  du  Sont  Office  contre  les  cérémonies  du  Ma-  c'eft  ce  qui  avoit  fait  piendre  'a  précaution  de  tenir  fa 
durey,  paroit  enfin  depuis  peu;  il  n'eft  pas  écrit  avec  mort  cachée,  8c  la  nuit  luivante  quelques-uns  de  fes 
beaucoup  d'elégance,  mais  il  a  delà  (olidité.  Le  Car-  Paroifftens  qui  lui  étoient  attachés  l'avoient  enterré 
dinal  Cienfuegos  vient  de  publier  un  gros  in  folio  fur  fans  bruit.  Mais  Dieu  n'a  pas  voulu  que  la  ebofe  dc- 
le  Myflere  du  Saint  Sacrement.  L'Abbé  Bout'et  Agent  meutât  fecrete.  Le  lendemain ,  des  enfans  qui  jouoient. 
de  l'Àrchev?que  d'Embrun  inonde  Rome  d'écrits  fa-  dans  le  Cimetière  s'apperçurer.t  que  la  terre  avoit  été 
vorables  à  ce  Prélat;  i!  v  a  drfttibué  entr'aimes  grand  remuée  nouvellement,  &  foupçonnerent  que  c'éroit 
nombre  des  deux  Lettres  à  Moniteur  Aubry.  On  eft  leur  Curé  qui  étoit  mort,  8c  qu'on  avoit  enterré  fe- 
ici  dans  la  réfolution  de  condamner  l'Hifloire  F.cclé-  nettement  dans  cet  endroit;  ils  fondèrent  la  place  avec 
fuftique  de  Monfieur  Flenvy,  8c  fur-tout  ion  Conri-  une  épée ,  &  fentiient  bientôt  le  cercueil  qui  n'étoit 
nuau-ur  On  a  julhfié  à  la  Congrégation  du  Saint  Of-  couvert  que  d'un  demi  pied  de  terre.  Les  hommes 
fie*  les  célèbres  Théologiens  Contenfon  8c  MafTou-  8c  les  femmes  accou.mcnt.  Tous  les  Payfans  des  Vil- 
lie  que  quelques  perfonnes  prétendoient  faire  condam-  lages  voifins  y  vinrent  en  foule,  8c  l'on  donna  avisde 
«»er.  Le  Pare  continue  d'êtte  fort  irrité  contre  ceux  la  découverte  à  Toumay.  Le  Promoteur  Je  tranfror» 
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ïà  auflîtôt  fur  les  lieux,*  &  il  fit  lever  la  terre,  &  ou-   écrit  à  tous  les  Officiers  d'y  faire  une  recherche  très* 

viir  le  cercueil  pour  favoir  fi  c'étoit  le  corps  du  Curé,  cxaéte  des  Vicaires  de  Caftellane.    Cet  Ordre  foliicité 

qui  fut  reconnu.  Le  Promoteur  fit  mettre  des  Paifans  à  ce  qu'on  allure,  par  Moniîeur  de  Vergon  Procureur 

en  fentinelle  pour  garder  le  corps ,  &  deffendit,  de  la  Général ,  elt  arrivé  le  jour  même  de  la  mort  de  ce  Ma- 

part  des  Supperkurs,  qu'on  y  touchât,  fous  peine  d'ex-  giftrat ,  qui  dans  une  famé  parfaite  ayant  toute  la  con- 

communication.    Il  y  elt  retourné  il  y  a  deux  jours  fiance  du  Cardinal-  Miniiire  qui  venoit  d'augmenter  fa 

avec  des  Ordres,  à  ce  qu'on  allure,  de  le  faire  déter-  pcnfion  de  mille  livres  pour  avoir  fait  enfler  l'Anêtdc 

rcr.  Qu'en  fera  t-on  ?  c'elt  ce  que  J'ignore  ,  mais  nous  défenfe  du  fix  Avril,  obtenu  par  les  Eccléfiafliques  de 

l'apprcr.ui  ons  dans  peu.  Cet  événement  fait  ici  un  grand  Senes,  a  été  emporté  en  cinq  jouis  d'une  fièvre  ma- 

bru;t.    Les  peuples  féduits  &  animés  par  les  Moines  &  ligne    II  n'a  voulu  ;être  affilié  à  la  mort,  ni  par  Jesjé- 

ks  Pl  êtres  font  horriblement  déchaînés  contre  les  oppo-  luites  qui  ne  le  quittoient  point  pendant  : fa  vie,  ni  par 

fans  à  la  Bulle  Unigenitus.  Ce  digne  Curé,  encore  al-  fon  Curé  créature  de  ces  Pcrcs.    Chaque  jour  fournit 

fez  jeune,  étoit  confommé  pour  la  piété,  &  les  grands  dans  le  Diocefe  de  Sénés  de  nouvelles  violences,  &  de 

fentimens  de  religion.    Deux  jours  avant  fa  mort  il  nouveaux  témoignages  en  faveur  du  Saint  Prélat  qui 

témoignoit  une  joye  extrême  de  fe  voir  près  de  fa  fin.  en  eft  le  Palteur.   On  verra  ces  faits  plus  détaifés  dans 

Il  n'a  été  vifité  d'aucun  Prêtre  de  fon  Doyenné,  ex-  les  feuilles  qui  traitent  en  particulier  des  affaires  de  ce. 

cepté  le  Deflerviteui  de  fa  Paroiflc  qui  l'a  vu  trois  ou  Diocefe. 

quatre  fois  durant  fa  maladie.    Un  Crue  fix  qu'il  avoir.  De  Tours  du  i6\  Mai  17*8. 

jour  &  nuit  près  de  lui ,  étoit  toute  fa  confolation  ,  &       Monfieur  de  Vaubrun  Abbé  de  Cormerey,  fe  trou,: 

k  dédommageoit  pleinement  de  celles  que  les  hommes  vant  à  dîner  chez  Monfieur  l'Archevêque,  dit,  en  par» 

thi  îefufoient.   11  difoit  la  furveille  de  (a  mort ,  en  ver-  lant  des  affaires  d'aujourd'hui,  &  adreflant  la  parole 

lant  des  larmes,  &  en  embraflant  fon  Ciucifix.,,  Qu'il  au  Prélat  ?  „  Il  faut  avouer,  Monfeigneur, qu'on  fefe^ 

n'y.  avoit  que  Jefus-Chrift  qui  put  par  fa  grâce  toute-  ,,  roit  bien  pafie  de  la  Conftitution  &  du  Concile  d'Em- 

„  puifiante  le  foutenir  dans  toutes  les  épreuves  par  lef-  brun;  ,,  Je  ne  conviendrai  pas  tout  à  fait  de  cela,  répon- 

,,  quelles  il  avoit  paiTé  ,  fur-tout  depuis  le  commence-  dit  le  Prélat.,,  Mais ,  Monfeigneur,  convenez  au  moins" 

,,  nient  de  fa  maladie." Comme  il  s'étoit  fait  un  devoir  „  que  cette  Bulle  fait  bien  du  mal.  "  Tout  ce  que  je 

de  fe  refufer  même  le  néceflaire  ,  pour  pourvoir  à  !a  puis  vous  dire,  Monfieur, répliqua  le  Prélat,  le  vin  elt 

fuh-fi fiance  de  fes  pauvres,  il  n'a  pas  eu  befoin  de  faire  tiré,  il  faut  le  boire...  Samedi  dernier,  Monfieurl'Ar- 

de  teftaraent,  il  a  donné  de  fon  vivant  une  partie  du  chevêque  fit  l'Ordination,  &  tonfura  plufieurs  enfans: 

peu  de  meubles  qu'il  pouvoit  avoir  aux  Pauvres-de  fa  On  fait  ce  qu'ont  toujours  coûté  les  Lettres  de  Ton- 

Pa:o:iTe,&:  le  refte  à  deux  Tantes  qui  font  dans  le  be-  fure;  on  fait  aufG  que  les  enfans  ne  les  lèvent  pas  tou- 

foin,  &  qui  déplus  font  âgées  &  infirmes.  jours,  ou  du  moins  furie  champ,  &  ainfi  le  Secretiire 

D'Aix  le  1 4.  Mars.  avoit  deux  chofes  à  appréhender  ;  1.  Qu'on  payât  fim- 

Î1  vient  de  palTer  ici  fix  Rcligicufes  de  la  Vifitation  plemcnt  fclon  l'Ordinaire.  2. Qu'on  ne  les  levât  pasaf- 
de  la  Ville  d'Arles,  accompagnées  de  leur  Aumônier,  fez  promptement.  Pour  parer  à  cet  inconvénient,  il 
&  de  l'un  des  Grands-Vicaires  de  l'Archevêque  de  cet-  fit  avertir  dès  deux  heures  devant  les  enfans  d'aller  cher- 
té Ville.  Elles  dînèrent  dans  un  Cabaret  du  Fauxbourg ,  cher  chacun  un  écu,  &  qu'on  leur  donneroit  dans  la. 
quoiqu'il  y  ait  ici  deux  Monafteres  de  leur  Ordre,  &  fuite  les  Lettres  gratis;  qu'autrement  ils  ne  feroient' 
partirent  deux  heures  après  pour  continuer  leur  route,  point  tonfurés:  &  auflîtôt  les  enfans  fouirent  pour  fe 
Elles  vont  au  Monaftere  de  Caflellane  y  prendre  la  mettre  en  état  de  donner  fatisfadtton  à  Monfieur  le  Se- 
p'ace  des  Religieufes  déjà  exilées  à  Embrun  ,  &  de  cel-  cretaire.  D'eux  d'entr'eux ,  qui  étoient  de  la  Campa- 
les  qu'on  fe  prépare  à-exiler  de  nouveau.  Le  Grand-  gne,  n'auroient  point  étéTonfurés  faute  d'argent, fans 
Vtca:re  qui  les  conduit  elt  porteur,  dit  on,  de  deux  un  Prêtre  de  l'Hôtel- Dieu  qui  voulut  bien  les  caution- 
Ordres  pour  les  Mères  de  la  Baflide  &  d'Emerigon  ,  ner. 

qu'il  doit  conduire  en  s'en  retournant  aux  Urfulines       On  apprend  par  une  Lettre  de  Tours  du  i2.  que 

d'Arles,  fa;fant  ainfi  à  leur  égard  la  fonction  d'Huiffier  Monfieur  Tenon,  Chanoine  delà  Cathédrale,  que  Ion 

&  de  Garde.  Ces  deux  Religieufes  avoient  déjà  reçu  Appel  avoit  fait  exiler  du  côté  de  Vendôme  s'ell  lafla 

de  l'Abbé  de  Saléon  des  Ordres,  l'une  pour  Gradé,  dans  fon  exil ,  &  qu'il  ell  revenu  à  Tours,  après  avoir 

l'autre  pour  Arles,  mais  fur  la  communication  en  for-  donné  fatisfaétion  à  Monfieur  l'Archevêque, 
me  qu'elles  avoient  demandé  de  ce?  Ordres,  l'Abbé  de  Du  Diocefe  de  Soiffons  d*  ^x.  Mai. 

.Sa'éon ,  qui  n'a  pu  les  fatisfaire  ,  a  fait  expédier) contre      II  ne  refioit  plus  dans  l'Ordre  des  Chartreux  da 

elles  ces  deux  Ordres  nouveaux.  France  que  dix  R.lipieux  qui  fuflent  Appellans,  ou 

On  écrit  de  Sénés  que  le  xo.  du  mois  le  Sieur  PériVr  qui  ayant  pris  le  parti  du  filence,  fe  fuflent  (impie- 
ancien  Capitaine  d'Infanterie ,  en  vertu  d'un  Ordre  du  ment  exeufés  de  foufenre  au  Décret  &uo  Zelo.  Le 
Roi  dont  il  a  refnfé  de  montrer  l'original,  s'étoit  faifi  Prieur  de  la  grande  Chartreuk  vient  de  faire  rendre 
delà  pe-fonne  de  Monfieur  Barberoux  Chanoine  de  dans  le  dernier  Chapitre  Gén  ral  une  Sentence  contre 
Sénés,  &  l'avoit  conduit  fort  précipitamment  au  Fort-  eux,  par  laquelle  ,,  il  efi  ordonné  que  tel.  &  te»$  f 
Guillaume  de  Glandéves.  „  foient  nommément  dénoncés  excommuniés,  8e 

te  Prévôt  de  la,  Maiéchaufléc  de  cette  Province  a.  „  .  traités  comme  tels,  fi  d'ici  au  jour.de  la  Fête  dtjtij/ 


£  Saint  Laurent  10.  Août  1718.  ils  n'ont  donné  des 
marques  certaines  oc  indubitables  de  leur  rélipif. 
„  cence,  &  de  leur  fincerc  &  véritable  obéï'fance 
„  au  Décret  Sjru  utlt.   Us  font  condamnés  jufqu'à 
ce  jour  de  Sa'int  Laurent  à  refter  interdi;s  6c  lulpens 
„  des  fondions  de  leurs  Ordres,  &  à  être  privés  de 
„  Colloques,  Récréations,  Spaciamens,  Vifites  des 
Séculiers,  &  de  la  liberté  d'écrire  8c  de  recevoir 
„  des  Lettres;  avec  recommandation  aux  Prieurs, 
„  de  veiller  à  faite  ob'erver  cette  Sentence,  dont  on 
charge  leur  conictence  comme  en  dsvant  rendre 
„  compte  à  Dieu  &  à  l'Ordre."  On  apprend  que  des 
dix  Oppofans  qui  relient ,  un  a  luccombé  avant  la 
tenue  du  Chapitre,  dont  la  crainte  leule  l'a  renverfé; 
un  autre  s'eft  rendu  auffitôt  que  la  Carte  eft  arrivée, 
ne  fe  [entant  pas,  difoit-il,  ajfez.  de  courage  pour  foutenir 
l'ûffreufe  fituation  dans  laquelle  il  allait  être  réduit.  Un 
troilîéme,  qui  elt  le  plus  jeune,  &  qu'on  efpere gagner 
par  carefles  ou  par  tourmens, comme  on  a  fait  à  Dom 
Jufte  ,  a  été  conduit  parlePrieur  de  Beauneà  la  grande 
Chartreule  ,  pour  y  foutenir  les  attaques  du  General, 
&  de  là,  s'il  rtfufe  de  fe  rendre,  être  mené  à  Sylve- 
Benite,  Maifon  diftante  de  quatre  lieues  de  la  grande 
Chartreule  ,  &  remplie  des  plus  outrés  Conftitution- 
tiaires.   Ce  pauvre  Religieux  fent,  dit-on,  tout  fon 
mal,  8c  voit  clairement  qu'il  va  à  la  féduétion  ou  au 
martyre.    On  prétend  que  l'on  fera  faire  à  tout  le 
icfte  des  Oppolans  le  même  vovage  l'un  après  l'autre. 
Ce  font-là  les  dangers  8c  les  maux  extrêmes  qu'avoient 
prévus  ceux  de  cet  Ordre  qui  fe  font  réfugiés  en  Hol- 
lande ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  perlécution. 
Ceftce  qui  leur  fait  dire  dans  leur  Apologie  pag.  4c; 
„  1.    Nous  nous  fommes  délivrés  par-là  d'une  grande 
,,  tentation,  à  laquelle  nous  avions  tout  fujet  decrain- 
„  dre  de  fuccomber.  Nous  étions  au  milieu  &  fous  la 
i,  puilTance  d'hommes  déclarés  contre  la  vetité,  & 
»,  qui  fe  font  un  point  d'honneur  8c  un  devoir  de  la 
„  perfécuter  en  nous,  8c  de  nous  forcer  par  les  voyes 
it.  les  plus  violentes  à  l'abandonner.    F.ft-ce  parmi  ces 
,>  hommes  que  nous  aurions  appris  à  perfévérer  dans 
„  l'amour  de  la  vérité,  à  faire  du  progrès  dans  fa 
„  connoiflance,  à  mériter  de  la  voir  à  découvert, 
&  de  la  poffeder  éternellement  dans  le  Ciel?  Et 
„  devions-nous  croire  que  la  penfée  de  demeurer  avec 
„  eux  juiqu'à  la  mort,  nous  fut  infpirée  par  l'Efprit 
m  de  vérité?  ......  1.    Nous  étions  interdits  8c 

excommuniés,  8c  par-là  privés  de  tous  les  fecours 
&  de  toutes  les  confolations  extérieures  de  la  piété:. 
8c  quoique  ces  Cenfures  foient  évidemment  injufles 
&  nu'les,  nous  paroiffions  confentir  à  les  fub  r  en 
demeurant  dans  nos  Maifons,  8c  nom  donnions  par 
notre  patience  occafion  à  nos  Supérieurs  de  dire, 
que  nous  reconnoiffions  nous-mêmes  la  validité  de 
ce;  Cenfures.  Pag.  50.  3.  Nous  trouvons  encore 
dans  'e  parti  de  la  recraite  un  autre  avantage  qui 
paroitra  très- con  fi  j  érable,  quand  on  voudra  y  faire 
une  ferieufe attention.  C'eft  quepar-là  le  témoigna- 
ge que  nous  avons  rendu  à  la  Vérité,  devient  beau- 
coup plus  éclatante      plus  utile  à  la  Caufe  que 
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nous  avons  l'honneur  de  foutenir  .'  Notre 
„  conduite  apprend  à  tout  l'Univers  que  nous  fommes 
,,  Chrétiens  avant  que  d'être  Charireux;  que  nous 
„  préferons  les  engagemens  de  notre  Baptême,  à 
,,  ceux  de  no  re  Profeffijn  Religieufe,  ou  pl  itôt  à 
,,  ce  qu'il  y  a  de  moins  important  dans  cette  Profelîion  ; 
„  8c  que  nous  n'avons  pu  nous  résoudre  à  ceffer  en 
„  quelque  forie  d'être  Chrétiens  en  t  ah 'fiant  nos  con- 
„  feiences,  &  en  abandonnant  les  Ventés  faintes  que 
„  la  Conltitution  prife  dans  fon  fens  naturel  cenlure 
,1  &  proferit,  pour  continuer  d'être  ou  plutôt  de  pa- 
„  roitre  Chartreux  Nous  annonçons  à  tous  les  Chré- 
tiens  que  la  confeffion  de  ces  ventés,  combattues 
„  aujourd'hui  par  les  uns  avec  tant  de  violence  8c 
„. trahies  fi  lâchement  par  les  autres,  l'emporte  dans 
„  nos  efprits  fur  l'extérieur  de  la  vie  Religieufe,  8c 
„  que  nous  aimons  mieux  être  traités  ir.jultement  de 
„  déferteurs  &  d'apolîats  de  l'Ordre  des  Chartreux» 
„  que  de  nous  joindre  à  ceux  qui  difputent  à  Dieu  fa 
„  toute-puiffince  fur  les  volontés  humaines,  qui  veu- 
„  lent  décharger  les  hommes  de  l'obligation  de  lui  rap- 
„  porter  toutes  leurs  aéîions,  juflifierles  pécheurs  qui 
»,  n'ont  pas  même  commencé  à  l'aimer  comme  fource- 
„  de  toute  juftice;  anéantir  le  culte  intérieur  8c  fp'r: — 
»,  tuel  qui  lui  eft  du  8c  qui  ne  confiée  que  dans  foa 
„  amour,  foumettre  fa  divine  grâce  aux  caprices  de 
„  la  volonté  créée,  8c  faire  du  libre  arbitre  une  efpecc- 
,,  de  Divinité,  qui  décide  en  premier  de  notre  forr 
,i  éternel,  oui  d  feerne  les  Elus  des  Réprouvés,  8c  à 
„  qui  lagloi're  de  notre  falut  eft  due  comme  à  DietP 
»  8c  plus  qu'à  Dieu.  Voilà  ce  que  uotre  fortie  publie 
„  avec  un  éclat  incapable  d'être  obfcurci  ,  8c  d'une - 
,,  voix  intelligible  à  tous  les  hommes,  8c  que  nos- 
Supérieurs  ne  pourront  jamais  étouffer.  Ces  vérités 
„  fi  effentielles  à  la  piété  Chrétienne  reçoivent  par-la- 
„  un  témoignage  d'un  nouveau  genre;  8c  tout  le  monde 
„  peut  y  voir  quel  eft  leur  prix  &  l'attachement  qu'elles 
„  méritent.  Les  erreurs  permeieufes  que  la  Confti-- 
„  tution  appuyé  ,  8c  pour  l'établi.Tement  defqueiles-' 
„  elle  a  été  foHicitée  8c  obtenue,  fe  montrent  telles 
,,  qu'elles  font;  8c  tous  les  Fidèles  font  avertis  de  leur" 
,,  fermer  la  porte  de  leurs  cœurs,  8c  d'être  en  earde* 
„  centre  ceux  qui  en  font  lesPartifans &lesProteéteurs.- 
,,  Si  nos  Supérieurs  avoient  compris  le  tort  qu'un  fi 
,,  grand  éclat  alloit  leur  faire ,  8c  les  avantages  qui  en 
„  reviendroient  à  la  caufe  pour  laquelle  ils  nous  perfé- 
„  curent,  ils  l'auroient  empêché  (ans  doute,  comme- 
,,  il  leur  étoit  facile.  Mais  D'eu  a  permis  qu'ils  fe  foient1 
,,  endormis,  8c  qu'ils  foient  demeurés  immobiles,  lorf- 
„  que  nous  fommes  fortis  de  différentes  Maifons  8c-' 
,,  à  diverfes  reprlfes,  afin  que  tous  ceux  cui  feroient 
„  inftru  ts  d'un  événement  fi  extraordinaire,  fiffenf 
,,  une  nouvelle  attention  à  la  caufe  qui  l'a  produit,  86" 
,,  conçuff-nt  un  nouveau  zèle  8c  un  amour  plus  ardent 
„  pour  des  vérités  auxquelles  nous  n'avons  pu  demeurée 
,,.  Fidèles,  qu'en  prenant  ce  parti  extrême. 

D'Epernay  en  Champagne. 
Voici  la  copie  d'une  Lettre  de  Moniteur  S^apart  j» 
Notaire.  iEperuay,  au  fujet  de  la  guerifon  roixacu-v 
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Jcufe  ne  fa  femme,  opiiée  le  jour  de  Pentecôte  1718. 
Munlieur ,  mon  frère  m'a  communiqué  celle  que  vous 
lui  avez  tait  l'honneur  de  lui  écrire,  touchant  l'événe- 
ment miracucux  a  rivé  en  faveur  de  ma  femme  fur 
le  tombeau  du  Monfieur  RoulTe,  au  Bourg  d'Avenay. 
l!  eft  lutte  de  latisfaire  à  votre  curioiité,  &  les  mer- 
veilles du  Seigneur  ne  doivent  point  tomber  dans  l'ou- 
bli. Il  eft.  vrai  que  la  renommée  a  publié  cet  événe- 
ment dans  plufteurs  parties  de  la  France,  mais  comme 
e'.le  diminue  ou  augmente  les  faits,  &  qu'elle  ne  les 
rapporte  jamais  fidèlement,  je  vais  vous  en  faire  un 
détail  tel  qu'il  cil ,  8c  avant  que  d'y  entrer,  il  eft  necef- 
iaire  de  vous  reprefenter  le  caractère  de  feu  Monfieur 
RouiTe,  par  l'mtercefiion  duquel  ce  miracle  s'eft  fait. 

Monfieur  Gérard  Ronfle,  l'un  des  Chanoines  de 
VAbbaye  Royale  d'Avenay,  eft  décédé  le  neuf  Mai 
1717.  âgé  de  cinquante  ans  ou  environ.    Si  vie  s'eft 
coulée  dans  les  bennes  mœurs,  &  dans  une  charité 
yeu  commune;  &  quoique  le  revenu  de  fon  Bénéfice 
fut  très  modique,  il  le  partageoit  avec  les  pauvres,  & 
le  trouvo.t  fouvent  lui-même  dans  la  nécdïîté.  Comme 
Y  fe  trouvoiteomprisdans  le  nombre  de  ceux  quiavoient 
appelle  de  la  Conltitution,  ilavoit  encouru  l'indignation 
tic  (es  Supérieurs,  &  particulièrement  du  Curé  d'A- 
venay, qui  en  fa  dernière  maladie  lui  refufa  les  Sacre- 
inens,  &  lui  annonça  par  avance,  qu'en  qualité  d'ex- 
communié il  ne  feroit  point  inhumé  en  terre  fainte. 
Monfieur  Corb  cr  Curé  de  Mareuil  ayant  appris  le 
procédé  du  Curé  d'Avenay,  comme  voifin,  &  bon 
ami  de  Monfieur  RoulTe  courut  à  fon  fecours  ,  lui 
admettra  les  Sacremens,   8c  lui  fit  avoir  une  place 
dans  une  Chapelle  de  la  ParoilTc.    Vous  pouvez  n'être 
pas  inftruit  d'un  événement  qui  a  précédé  celui  de  ma 
femme.   Je  va;s  vous  le  rappoitei  fidèlement  :  Une 
fille  du  même  Bourg  de  Mareuil,  reftée  paralytique  de 
la  moitié  du  corps,  languifloit  avec  la  pauvreté  depuis 
vingt-deux  ans  dans  ce  trfte  état,  lorfque  fubitement 
elle  prit  la  réfolution  de  fe  faire  mener  fur  le  Tombeau 
de  Monfieur  RoulTe  le  t.  de  Juillet  1717.  un  peu  moins 
de  deux  mois  après  fon  décès,  convaincue  de  la  vie 
exemte  de  tous  reproches  que  Monfieur  Roufle  avoit 
couiée,  8c  perfuadée  en  quelque  manière  de  la  béati- 
tude, qui  eft  la  récompenfe  des  Juftes;  auffi  fut «11c 
récompenfée  de  fa  foy ,  &  reffentit  fur  ce  Tombeau 
les  effets  d'une  guérifon  parfaite.    Ce  miracle  qui  s'eft 
fait,  pour  ainfi  dire,  en  prefence  de  tous  les  habitans 
d'Avenay  8c  de  Mareuil,  qui  l'avoient  vue  perclufe  de 
tous  fes  membres  pendant  un  fi  long  efpacede  tems, 
&qu>  lavoyoient  tout  d'un  coup  rétablie,  publierenï 
cette  merveille  de  la  Toute  puiffance. 

Cet  événement  prodigieux  s'étanr  rendu  public  , 
une  infinité  de  malades  accoururent  à  ce  Tombeau, 
pour  en  recevoir  du  foulagemcnt.  Monfeigneur  l'Ar- 
chevêque de  Reims  qui  en  fut  averti  par  le  Curé  d'A- 
venay, fit  publier  dans  les  Paroifles  de  fon  Diocèfc 
défenfe  de  faire  aucun  pèlerinage  fur  le  Tombeau  de 
Monfieur  Rouffe,  ni  de  l'invoquer  dan?  leurs  prières, 
fous  les  peines  de  l'excommunication.  Ces  défenfes 
firent  pâlir  les  timides,  &  ébranlèrent  ceux  qui  n'étoient 


pas  fermes  dans  leur  foi.  Les  Confefletirs ,  de  leur 
part,  loumis  au  Décret  de  leur  Archevêque  jettoienl 
le  trouble  dans  la  confcîencc  des  infirmes,  8c  faifoxnt 
avorter  de  pieux  defieins. 

C'étoit,  Monfieur,  dans  ce  tems  de  trouble  &  de 
divifion,  que  ma  femme  paralytique,  animée  d'une 
vive  foi,  &  pénétrée  d'une  grande  confiance  en  l'm- 
tercefCon  de  Monfieur  Rouffe  pour  la  guérifon,  s'eft 
fait  conduire  à  Avenay  le  jour  de  la  Pentecôte  der- 
nière, fe  rendit  à  l'Eglife  Paroiflisle,  pour  y  faire  (es 
dévo.ions  avec  deux  perfonnes  qui  l'accompagnoient, 
malgie  l'excommunication  prononcée  contre  ceux  qui 
iroient  à  Avenay  invoquer  Monfieur  Roufle;  auffi  oa 
leurrefula  la  fainte  Communion,  commeayant  encoura 
les  peines  de  l'excommunication:  elles  furent  obligées 
de  fe  rendre  à  l'EgKie  de  l'Abbaye  di  s  Dames  Religieu-, 
fes  du  même  heu,  où  elles  firent  leurs  dévotions;  & 
environ  une  heure  après  midi  elles  retournèrent  à  l'é- 
glife  de  la  Paroi  fie  où  monfieur  RoulTe  étoit  inhumé 
dans  une  Chapelle  qu'elles  trouvèrent  fermée;  8c  com- 
me elles  cherchoient  les  moyens  de  l'ouvrir,  il  fe  pré- 
fenta  un  petit  garçon  qui  leur  apprit  la  manière  d'ouvrir 
cette  Chapelle.  A  peine  la  Malade  y  fut  elle  conduite  8c 
pofée  fur  le  Tombeau  de  Monfieu  Rouffe,  &  eut  elle  fait 
une  prière  à  la  hâte,  &  pendant  que  le  Clerc  de  l'é* 
glil'e  frapoit  ce  petit  garçon  pour  avoir  facilité  l'ouver- 
ture de  la  Chapelle,  que  la  Paralytique  fentit  un  tremble- 
ment univerlel  en  tous  fes  membres,  une  iegere  dou- 
leur dans  les  jointures  de  la  main  &  de  la  jambe,  8c 
une  douleur  plus  violente  dans  les  mufcles  de  l'œil 
paralytique  dès  l'année  1717.  qu'elle  s'apperçut  auffiiôt 
qu'elle  avoit  le  mouvement  libre  dans  les  parties  affli- 
gées, Se  que  l'œil  paralytique  avoit  recouvré  entière- 
ment fa  clarté,  &  fe  trouvoit  par-là  en  état  de  revenir 
à  pied  au  défaut  de  voiture. 

Vous  voyez,  Monfieur,  par  ce  détail  de  quelle  ma- 
nière Dieu  agit  par  les  caufes  naturelles  pour  opérer 
fes  deffeins,  6c  les  obftacles  qu'il  fait  naître  pour  éprou- 
ver notre  foi  8c  nous  rendre  dignes  de  fes  grâces. 
J'ai  joint  à  la  piéfente  Lettre  une  Copie  du  Certi- 
ficat des  Médecin  Se  Chirurgien.  Je  fuis  très-parfai- 
tement, &c  A  Epernai  le  3.  Juin  1728. 

NOUS  fouffignez  Jacques  de  Reims  Docteur  en' 
MéJecine  demeurant  à  Epemay  ,  &  Pierre  Virard  Chi<- 
rurgien  en  ladite  Ville,  certifions  que  Damoifelle  Ma- 
rie Jeanne  Gaulard,  âgée  de  trente  huit  ans  ou  envi- 
ron,, Epoufe  de  Maître  François  Stapart  Notaire  Royal 
à  Epernay ,  a  eu  dans  l'efpace  de  dix  ans  8c  quatre 
mois  trois  attaques  d'apoplexie,  qui  en  trois  jours  ont 
dégénéré  chaque  fois  en  paralyiie  fur  la  moitié  du 
corps  du  côté  gauche;  avoir  eue  la  première  attaque  le  14. 
Décembre  1717-  entre  les  fix  à  fept  heures  du  foir, 
dont  elle  n'a  pu  être  guérie  qu'après  plufieurs  remèdes 
généraux  &  (pécifiques  à  cette  maladie ,  qui  lui  ont 
éré  administrés  dms  l'efpace  de  fix  à  feptmois.  à  l'ex- 
ception de  fon  œil  gauche  qui  eft  refté  paralytique,  8c 
privé  de  toute  lumière  fans  cfperance  de  guérifon.  La 
féconde  attaoue,  avec  les  mêmes  fymp'ômes,  eft  ar- 
rivée le  15.  Mars  1717.  dont  on  l'a  tirée  heureufemen»: 


avec  les  mêmes  recours  ;  8e  latroiiîéme,  qui  eftlader- 
niere,  eft  arrivée  le  7.  Avril  1718.  Quoiqu'on  ait  pra- 
tiqué les  mêmes  remèdes  pour  ia  foulager,  cependant 
la  malade  eft  relke  paralytique  du  bras  Se  de  la  jambe 
gauche  jufqu'au  jour  de  la  Pentecôte  16.  May  prélent 
mois;  n'ayant  point  d'autre  rellource  pour  lui  rendre 
Pufage  de  les  membres,  que  de  lui  confeiller  les  bains 
d'Yebles  S:  de  feuilles- d'Aulnes,  ou  de  l'envoyer  aux 
eaux  chaudes  minérales.  La  malade  étant  lafl'ée  d'a- 
voir éprouvé  differens  remèdes  inutilement,  s'elt  aban- 
donnée entièrement  à  la  mifericorde  du  Seigneur;  & 
pour  cet  effet,  elie  nous  a  dit  qu'elle  avoit  été  à  Ave- 
nay,  hier  jour  de  la  Pentecôte,  prier  le  Seigneur  fur 
le  Tombeau  de  feu  Monfîeur  Rouffe ,  Prêtre  8e  Cha- 
noine d'Avenay,  décédé  depuis  un  an  ou  environ;  8c 
dans  ce  moment  elle  auroit  recouvré  d'une  manière 
Oiirtcnleufel  ufage,  non  leulement  de  fon  bras  &  de  fa 
jambe  paralytique,  mais  encore  de  fon  œil  dont  elle 
toit  parfaitement  clair,  ne  lui  reliant  aucune  foibleffe 
ni  douleur  dans  toutes  les  parties  qui  ont  été  attaquées 
deparalyfie:  ce  que  nous  avons  reconnu,  8e  affirmons 
véritable  ,  apiès  l'avoir  examinée  fcrupuleufement  le 
lendemain  de  ia  guérifon;  en  foi  de  quoi  nous  avons 
dreflé  le  préfent  Certificat,  pour  valoir  ainfi  que  de 
raifon.  Fait  à  Epcrnay  le  dix-lept  May  1728.  signé  au 
bai,  de  Reims  8c  Viiard. 

De  Paris 

\.  Le  Révérend  Tere  Dom  Afpais  Stornat  Religieux 
Bénédict.n  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez,  qui 
avoit  îiiiné  la  Conftitution  à  la  follicitation  de  Dom 
Conrad  Prieur  de  cette  Abbaye,  a  adreffé  au  Pere  Gc> 
néul  à  la  D.ete  qui  vient  de  fe  tenir,  une  rétractation 
defon  acceptation,  &  une  dénonciation  des  deux  Lettres 
de  Dom  Vincent  Thuillicr.  Les  motifs  de  fa  rétracta- 
lion  font,  r.de  ce  qu'on  n'a  pas.propofé  au  Chapitre 
une  affaire  de  cette  importance,  mais  qu'on  s'elt  con- 
tenté d'aller  de  chambre  en  chambre  propofer  aux  par- 
ticu  iets  l'acceptation  de  la  Bulle,  ce  qui  amis  les  jeunes 
Religieux  hors  d'état  de  profiter  des  lumières  de  leurs 
Anciens  2.  Les  exemples  des  Religieux  les  plus  favans 
Se  les  plus  régu'ivis  Je  cette  Abbaye  qui  ont  mieux  aimé 
facrifur  leur  repos,  leurs  emplois ,8c  les  fruits  de  leurs 
études,  &  d'être  envoyés  dans  des  Provinces  éloignées 
que  de  recevoir  la  Conlltrution,  3.  La  Foimule  d'ac- 
ceptation exi»ée  par  le  Nonce  &  par  Moniteur,  le 
Cardinal  de  Biffi ,  qui  exige  une  acceptation  pure  cr  fm~ 
plt  de  toeur  v  d'efprit ,  avec  toite  forte,  non  feulement 
de  révérence,  mais  d'obéi fance.  Formule  égalemant 
préjudiciable  aux  XII.  Articles  de  doctrine,  Seaux  Ma- 
ximes du  Royaume,  dont  les  Parlcmens  ont  pris  la 
réfenfe  dans  leurs  Anêts  d'enregîtrement  de  la  Bulle. 
]  .es  motif;  de  la  dénonciation  des  ouvrages  de  Dom 
Vincent  Thuillicr  font  les  calomnies  atroces  répandues 
dans  fes  Lettres  contre  des  perfonnes  trcs-refpectables, 
&  contre  la  Congrégation  que  Dom  Vincent  Thuil- 
licr représente  par  tout  comme  un  Corps  infecté  des 
plus  affreufes  heréfies. 

Dom  Afpais  Stornat  fait  enfin'te la  déclaration  fuivante. 
Il  déclare  x.  „  qu'il  demande  pardon  à  Dieu  8c  à  l'E- 
1718 


„  glige  d'avoiraccepté  la  Bulle,  &  qu'il  adhère  decœùr 
,,  Se  d'efprit,  fans  y  être  porté  que  par  fa  confeience, 
„  aux  Appels  interjettes  par  Noffejgneurs  les  Evêquesde 
„  Montpellier,  de  Boulogne,  Sec.  2.   Qu'il  eft  dans 
,,  la  djfpafitiob  de  fouffr.r  toutes  fortes  de  vexations 
„  Se  la  mon  même  plutôt  que  de  confenur  à  recevoir 
„  la  Bulle.  3.    Qu'il  s'oppofe  par  ces  pr'éfentes  à  tout 
„  ce  qui  pourroitêcreflatué,  défini,  ordonné,  loit  dans 
,,  la  D;ete,  foit  dans  le  Chapitre  général,  foit  dans 
„  quelquesAiTemblécscapitulaires.ioitdansquelqueActc 
„  que  ce  puiffe  être  autotifé  des  Supérieurs ,  -étendant 
,1  à  l'acceptation  de  laBuile  Unigehuus;  proteftaht  con- 
„  tre  tout  ce  qui  pourro:t  être  fait  à  fon  préjudice,  à 
,,  caufe  de  fa  rétractation  préfenîe,  Se  implorant  pour 
„  fa  fureté  la  protection  des  Loix  de  I'Eglife  Se  de  la 
Congrégation.    4.    Qu'il  demande,  qu'il  foit  infor- 
,,  mé  par  le  Promoteur  de  l'Ordte  contre  les  excès 
„  des  Lettres  de  Dom  Thullier.  ç.    Qu'il  demeurera 
„  inviolablement  attaché  à  l'unité  de  I'Eglife  Catholi- 
„  que,  Apoltolique  Se  Romaine,  à  la  Chaire  de  S. 
,,  Pierre,  fans  jamais  fe  départir  de  l'obéiffancc  qui  eft 
„  due,  félon  les  faintes  règles,  à  Notre  Saint  Pere  le 
„  Pape,  aux  Evêques,  aux  Supérieurs  Réguliers,  au 
„  Roy,  Se  à  toute  puifîance  ordonnée  de  Dieu."  Ct" 
écrit  eft  dalté  de  l'Abbaye  de  S.  Germain  le  30.  Avril 

Vf.  Le  Pere  le  Maître  Chanoine  Régulier  de  Saint 
Antoine,  qui  n'eft  ni  Réappellant  ni  Appellant,  Se  qui 
s'eft  toujours  abftenu  de  dilputer  avec  fes  Confieres  fur 
les  affaires  présentes  de  I'Eglife,  à  été  exilé  depuis  peu 
dans  une  Maifon  voifine  de  la  Réole  au  Diocefe  de 
Baz.as,  en  conféquence  d'un  Ordre  du  Roy  porté  par 
une  Lettre  que  feu  Monfieur  le  Blanc,  qui  avoit  le 
Dauphtné  dans  fon  département,  avoit  écr'it  à  Mon- 
fieur l'Abbé  de  Saint  Antoine  Gér  erai  de  i'Otdre.  Les 
Pcres  Mainet .  Defccnire,  Se  Giarin  ont  eu  auffi  des 
Obédiences  tes  -  éloignées  comme  amis  du  P.  le  Maî- 
tre. Voici  ce  qui  l'on  piétcnd  avoir  é'é  l'occafion  dé 
ces  exils.  On  affure  que  le  P.  le  Maître  s 'étant  ap- 
perçu  que  le  Procureur  étoit  peu  propre  à  adminillrer 
les  .affaires  de  la  Maifon,  s'éto  t  cru  ob'igé  d'en  donner 
avis  à  l'Ab'-.c;  que  le  Procureur  pour  u  défaire  a'un 
homme  qui  i'éclairoit  de  trop  prè> ,  avoit  donné  des 
Mémoires  en  Cour  cont  e  lui,  l'accufant  de  brcuil'er 
dans  la  Maifon  Se  de  fculever  fes  Confrères  contre  la 
Conftirution.  On  ajoute  que  U  P.  le  Ma'fre  qui  avoit 
recueilli  quelques  uns  des  Ouvrages  faits  contre  cette 
Bulle  Se  le  Conci'c  d'Embrun,  Se  qui  les  communi- 
quou  à  fes  trois  Confrères  ci  defîus  nommés,  ayant 
laiffé  ces  Livres  dans  fa  chambre,  en  pariant  puur  le 
lieu  de  fon  exil:  ceux  ci,  pour  s'en  affurer  l'ufagëj 
avoient  pr:s  la  précaution  de  les  faire  ditparo'tre;  8c 
que  ledit  Procureur  qui  regardoit  ces  trois  Religieux 
comme  fe;  ennemis,  parce  qu'ils  étoient  trop  amis  du 
P.  le  Ma'rre,  avoit  f:ifi  cette  occafion  pour  les  noircir 
auprès  du  CarJinal-Minifire,  Se  pour  leur  attirer  les 
Obédiences  qui  les  ont  relégués  dans  des  Maifons  très- 
éloisnées. 

lîl.  On  voit  à  Paris  une  brochure  divilée  en  deux 
6« 


Tomes  de  100.  &  tant  de  pages,  intitulée  Journal 

Hi/lori.jue  dt>  Concile  d'Embrun  ,  par  M  Bachelier  de 

Sorbonne.  Cet  Ouvrage  eft  compofé  de  Lettres  toutes 
dattées  d'Embrun,  depuis  le  18.  Juillet  jufqu'au  ij. 
Ocfobre.  L'Auteur  très  partifan  du  Concile  d'Embrun, 
penie  en  tout  comme  les  Jéfuite».  Monfieur  de  Senès 
elt  à  les  yeux  rès- coupable,  &  le  Concne,  qui  félon 
lui  n'a  frit  aucune  faillie  démarche,  ell  animé  de  l'ef- 
prit  de  jultice ,  de  fagefle,  de  douceur,  &  de  modé- 
ration. Cependant  il  donne  à  entendre ,  que  l'on  a 
cVé  la  liberté!  aux  Pères  du  Concile,  8c  que  fans  cela 
ils  auraient  prononcé  une  Sentence  bien  plus  rigoureufe. 
Je  fais,  (d:t  l'Auteur,  Lettre  du  io.^  Septembre,  jour 
auquel  la  Sentence  venoit  d'être  arrê  ce  dans  la  Con- 
grégation ,  &  qui'  fut  publiée  dans  la  Seffion  qui  fe  tint  le 
lendemain.)  ,,  Je  lais  que  MM.  de  Gap,  &  de  Mar- 

feilles,  &  un  ou  deux  autres  Evéques  vouloient  ab- 
„  folument  qu'on  dépofât  Monfieur  de  Senès,  &  qu'on 
„  !e  déclarât  hérétique ,  auffi-bien  que  fon  Inftruction 
)}  Pallorale,  "s:  qu'on  n'a  pas  eu  peu  de  peine  à  porter 

ces  Prélats  à  un  Jugement  moins  rigoureux  On 

fe  contente  de  dire  que  les  Evêques  font  allés  dans  la 
,,  cenfure  &  dans  la  peine  aufB  loin  qu'il  leur  a  été  per- 
,,  nrs,  qu'ils  auroient  voulu  faire  quelque  chofedeplus, 

mais  que  des  Oudres  Supekieurs  les  ont  arrêtés.  " 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  la  IX.  Lettre,  en  pariant  de 
Monlieur  de  Marfeille.  „  On  m'a  dit  que  l'intention 
,,  de  ce  faint  Evêque  eft  de  faire  examiner  fon  Man- 
,,  dément,  pour  obtenir  par  là  une  efpece de  condam- 
„  nation  des  XII.  Articles.  11  ne  s'en  eft  pas  déclaré 
„  ouvertement  ;  mais  une  perfonne  qui  a  beaucoup  de 
,,  part  dans  fa  confiance  m'a  alfuré  que  cet  illullre 
,,  Prélat  n'avoit  point  d'autre  vue.  Je  fouhaiterois  bien 

que  la  chofe  réuiïit  lelon  fes  feuhaits,  mais  bien  des 
,,  raifons  me  font  croire  qu'il  en  arrivera  autrement. 
„  11  eft  aifé  de  les  entrevoir,  fans  qu'il  foit  befoin  que 
,,  je  vous  lesd.fe.  "  Ainfi  font  traités  par  notre  Auteur 
les  XII.  Articles. 

Dans  la  VII.  du  7.  Septembre,  lorfque  le  Concile 
r.'étoit  encore  compofé  que  des  quatre  Evêques  de  la 
Province  d'Embrun,  Monfieur  de  Senès  étant  déji  re- 
tiré du  Concile,  l'Auteur  nous  apprend  ,,  qu'un  petit 
„  différend  furvenu  parmi  les  Théologiens  empêcha 
„  la  publication  (  qui  fe  devoit  faire  dans  la  féconde 
„  Seffion)  des  décrets  de  la  Foi."  Voici  le  fait:  On 
avoit  ajouté  aux  quatre  Décrets  qui  regardent  les  ma- 
tières du  tems:  que  les  Novateurs  n'ont  plus  fujet  de  dire, 
que  la  Bulle  [Jn\°eri\t\sait  condamné  la  véritable  D»clri- 
tif  de  S.  Auguftin  o"  de  S.  Thomas,  çy  des  autres  Pères, 
ni  mimt  celle  des  Ecoles  Catholiques.  „  Cette  addition 
„  fit  de  la  peine  à  plufieor?  Théologiens.  Ils  prirent 
„  la  liberté  de  faire  là  delTus  des  repréfentations  à 
,,  Monfieur  l'Archevêque.  Le  Prélat  les  écouta  avec 
,,  bonté,  &  prit  un  parti  trè;  fage  ;  ce  fut  de  différer 

la  publication  de  ces  Décrets,  jurqu*à  l'arrivée  des 
„  nouveaux  Evêques.  Le  nombre  des  Juges  fera  alors 
„  plus  grand.    Chacun  défendra  fon  fentiment  ,  & 

nous  verrons  qui  l'empotera." 

Ou  voit  h  fuite  de  cette  affa.iie.dans  la.  Lettre  X,.du 


18.  Septembre.,;  Les  Décrets  fur  la  Foy  onr  été  revui 

„  &  examinés  par  les  Evêques.  On  a  retranché,  dit- 
,,  on,  l'addition  qui  faifoit  de  la  peine  à  quelque» 
„  Théologiens,  &  dont  je  vous  ai  parlé  dans  une  de 
„  mes  Lettres  :  mais  on  a  mis  à  la  place  quelque  chofe 
,,  d'équivalent,  qu'on  auroit  bien  pu  omettre."  On 
voit  en  effet  que  dans  le  Décret  du  Concile,  tel  qu'il 
eft  demeure ,  les  noms  de  baint  Auguftin  &  de  S. 
Thonus  ont  difparu.  En  un  mot ,  ce;te  cîaufe  qui 
affuroit  que  la  Bulle  Unigenitus  n'a  bas  condamné  la  vei 
ritable  Doêlnne  de  S.  Auguftin  es1  de  S.  Thomas ,  ej?  de 
autres  Pères,  a  été  retranchée  fur  la  remontrance  de 
ces  Théologiens  à  qui  elle  faifoit  de  la  peine;  &  le- 
Concile  d'Embrun  leur  laide  la  liberté  de  s'autorifer, 
quand  ils  le  trouveront  à  propos,  de  la  Bulle  Unigenitus,, 
pour  dire  que  la  Doctrine  de  S.  Auguftin  &  de  Saint 
Thomas,  &  celle  de  tel  autre  Pere  qu'il  leur  plaira  a 
été  condamnée,  &  qu'il  faut  y  renoncer.  L'équiva-' 
lent,  dontpar!el'Auteur,n'eft  rien  qu'une  claufe  vague, 
qui  ne  confifte  qu'en  ces  mors:  Non  (  damnantur)  lau- 
daliles  Patrum  fementis,  non  'mnoxi&Catholicariim  Sch$- 
larum  opinioms. 

On  pourra  voir  dans  la  XI.  Lettre  l'embarras  de 
l'Auteur,  par  rapport  à  la  Bulle  Preciofus  qui  autorife 
la  Doctrine  de  la  grâce  efficace  par  elle-même.  Il 
rapporte  ce  qui  fedit  entre  Monfieur  l'F.vêque  de  Sei  èi 
&  Monfieur  l'F.vêque  de  Grade  au  fujet  de  cette  Bul- 
le. Monlieur  de  Graffe  aftura  Monfieur  de  Senès 
que  le  Concile  ne  penfoit  point  à  faire  valoir  l'ar- 
ticle de  cette  Bulle,  non  plus  que  la  Doctrine  de  la. 
grâce  efficace  par  elle  même.  On  lit  un  trait  dans  la 
Lettre  XIV.  qui  marque  l'intérêt  que  l'Auteur  prend  à 
cequi  regarde  les  Jéfuites  ;  c'eft  en  rapportant  la  marche 
d'une  Proceffion.  „  On  fut  furpris,  dit-il,  de  voir  que 
„  les  Jéfuites  cédaffent  aux  Moines  le  pas  qu'ils  ont 
,,  fur  eux  en  qualité  de  Clercs  réguliers." 

Au  refte,.cet  Ouvrage  écrit  en  afiez,  bon  François 
contient  beaucoup  de  chofes  plate?}  en  voici  une  qui 
eft  d'une  extrême  bafieffe,  elle  fe  lit  dans  la  Lettre  V. 
où  l'Auteur ,  après  avoir  rapporté  que  Monfieur  de 
Senès,  qui  ne  mangeoit  plus  chez  l'Archevêque  depuis 
la  délation  du  Promoteur,  mangeoit  dans  une  Hôtel- 
lerie, ajoute:,,  le  peuple  eft  feandalifé,  de  ce  qu'élut 
,,  Evêque  il  aime  mieux  le  Cabaret  que  toute  autre 
maifon.  "  L'Auteur  rapporte  diverfes  Pièces  pour  & 
contre,  entre  autres  la  Confulation  des  vingt  Avocats 
du  premier  Juillet  en  faveur  de  Monfieur  l'Evêque  de 
Senès,  qu'il  tache  enfuite  de  réfuter.  Mais  il  paroît 
qu'il  a  craint  de  rapporter  l'Acte  d'Appel  au  Pape  & 
au  futur  Concile  Général  interjetté  par  MM.  de  Senèï 
&  de  Montpellier,  du  violement  de  la  Paix  de  Clément: 
I X.  dont  Monfieur  de  Senès  fit  lecture  en  plein  Concile. 
Vioci  le  Jugement  que  notre  Auteur  en  porte,  Lettre 
IX.  ,,  On  y  a  ramafte  tout  ce  que  les  hérétique*  ont 
,,  jamais  dit  de  plus  se'duisant  et  de  plus  subtil  , 
„  pour  fe  difpenfer  de  fouferire  à  leur  condamnation, 
„  On  prétend  que  cet  Ouvrage  a  encore  quelque  cho- 
,,  fe  de  plus  affreux  que  l'Inftruction  Paftorale.  Et 
quelques  lignes  après  :  „  Monfieur  le  Cardinal  de  BiiTy , 


5  &  Monfieur  l'Evêque  de  Soiflons  ne  font  pas  plus 
épargnés  que  les  Moliniltes.  Ces  deux  Grandi 
„  Hommes  nous  font  reprefentés  comme  les  défenfeurs 
„  du  fdufme,  des  erreurs,  &  généralement  de  tous 
y,  les  maux  qui  affligent  l'Eglife.  " 

Cet  Ouvrage  paroit  fans  Privilège,  &  fans  nom  '.l'Im- 
primeur. On  ne  le  voit  que  depuis  très- peu  de  tems, 
quoiqu'il  foit  imprimé  en  1717-  H  y  a  plufieurs  car- 
tons. Croirait  on  que  les  détenteurs  du  Concile  d'Em- 
brun tuflent  réduits  à  faire  imprimer  leurs  Ouvrages 
fans  Privilège;  ou  bien  y  auroit-il  quelques  faits,  tels 
par  exemple  que  ceux  que  l'on  vient  de  lire  dans  cet 
Extrait,  que  l'on  rouvrait  d'autorifer  publiquement, 
quoique  d'ailleurs  les  Jéfuites  aient  intérêt  qu'ils  ne  foient 
pas  ignorés? 

De  Rennes,  le  iç.  Mars 
Les  léfuites  ont  fa.t  foutenir  le  fc.  &  le  17.  Mars 
une  Thèfe  fur  le  Traité  de  l'Eglife,  dont  voici 
un  extrait.  Dans  la  féconde  Polition  on  dit:  „  La 
„  LXXVIII.  Propofuion  (de  la  Bulle)  txclud  mani- 
„  feltement  de  l'hghfe  les  pécheurs.  C'elt  fur  ce  prin- 
„  cipe  que  les  Novateurs  ont  imaginé  que  le  Pape  & 
n  les  Evéquesleur  étantoppofés,  à  eux  qui  font  les  defen- 
„  fturs  de  la  Venté,  perdent  par  là  même  la  juiiice, 
&  qu'étant  féparés  de  l'Eglife,  ils  font  dépouillés  de 
„  toute  Juridiction."  Voilà  ce  qui  s'appelle  une  calom- 
nie groffiere,  &  defavouée  par  tous  ks  Appellans. 
Dans  la  lîxiéme  Polition  on  relevé  avec  éloge  l'obéif- 
fance  fans  bornes,  omnimoda  obedientia,  qu'on  dit  être 
due  à  la  Bulle  Unigemtus.  La  fepréme  Pofiiion  merite 
d'être  tranferite  en  entier.  „   C'eft  à  ces  principes  in- 
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,,  ébranlables  qui  ont  été  établis  plu«  haut,  qu'ont  ex- 
adcmeiitconformétouteleur  conduite  &leurDoétri- 
,,  ne  les  Pères  du  Concile  d'Embiun,  qui  s'eft  tenu 
„  tout  récemment  ,  au  grand  applaudiflement  des  Ca- 
,,  tholiques  &  augrand  chagrin  des  Novateurs.  Ceux-ci 
,,  devroient  rougir,  (  fi  cependant  des  hommes  aveu» 
„  glés  par  l'efprit  de  parti,  tk  emportés  par  l'efprit  de 
,,  ravolilmeYont  carables  de  rougir.  )  Ils  devroient,  dis-- 
,,  je,  avoir  home  des  déclamations  aulfi  in  jattes  qu'in- 
„  lolentes  qu'ils  font  contre  un  (aint  Concile,  qui  a 
„  combattu  uniquement  pour  vanner  l'autorité  de  l'E- 
„  glife  &  du  Roi,  &  pour  faire  rentrer  dans  la  vois 
„  du  falut  ceux  qui  s'en  font  écartés.  Car,  comme  il 
,,  eft  clair  par  ce  qui  a  é;é  dit,  quiconque  refufe  une 
„  fincere  &  parfaire  obéïilancc  d'efprit  à  la  Bulle  Uni- 
„  genitus ,  court  lerifque  le  plus  certain  de  fa  damnation 
„  étemelle;  &  fi  fa  tlefobéilfance  éclate  au  dehois,  il. 
,,  encourrez  faélo  la  peine  de  l'excommunication  lelon 
„  la  déclaration  qui  en  a  été  faite  par  les  premiersPafleuis. 
Nousdironsenfuite &nous  démontreronsque  l'infail- 
libilitéde l'IZglifî; regarde aufîî les quefiions  de  faits  do- 
,  gm?.tiques;&  que  par  conféquent  le  filer.ct  qu'on  appelle 
,  refpcHueux  nefuffit  point  à  l'égard  de  la  définition  du 
',,  Fait  de  Janfénius.. ..  mais  que  l'on  doit  l'obéiflance- 
„  de  l'efprit,  également  au  Fait  comme  au  Droit." 

On  apprend  par  une  Lettre  de  Callres  du  16.  Marst 
que  les  jéfuites  ayant  été  informés  que  Monfieur  l'E- 
vêque de  Cadres  avoit  pris  la  réfolutinn  de  leur  retirer 
fes  Pouvoirs,  avoient  voulu  prévenir  ce  coup  en  les  lui 
rapportant  eux-mêmes,  îk  que  le  Prélat  leur  avoit  dé* 
claré  qu'il  les  recevoit  avec  plaiiir. 


SUITE     DES     NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  S^rj  £  S 


Du  16.  Juin  1718. 


De  Paris. 

I.  Monfeigneur  l'Evêquc  de  Bayeux,  après  une 
longue  maladie  mourut  à  Paris  le  neuf  du  prélent  mois 
entre  Ie3  mains  du  Vicaire  de  la  ParoiiTe  de  la  Magde- 
laine  Fauxbourg  Saint  Honoré,  de  qui  il  reçut  les  der- 
niers Sacremens.  Ce  Prélat  donna  en  1711.  cet  Ecrit 
fi  fameux  par  la  multitude  des  matières  de  Théologie 
&  de  Religion  qui  y  font  difeutées,  &  par  la  manière 
dont  elles  y  font  traitées  Car  on  peut  dire  qu'il  cm- 
brafic  toutes  les  grandes  queftions  qui  font  lefujetdes 
conteftations  preTentes  de  l'Eglife,  &  que  ces  queftions 
y  font  traitées  avec  autant  de  netteté  que  de  folidité. 
Ce*  Ecrit  de  1 14.  pag.  in  4.  a  deux  parties,  l'une  eft  un 
Mandement  contenant  le  Jugement  que  Monfieur  de 
Bayeux,  forte  fur  différentes  proportions  qui  lui  avoient 
été  dénoncées  par  le  Pere  de  Gennes  Jefuite.  La  fé- 
conde partie,  eft  un  autre  Mandement  de  ce  Prélat, 
priant  approbation  cr  confirmation  de  la  Cenfure  de  la- 
Faculté  de  Thé)'oiie  de  Caen  du  1,1.  Décembre  nzo.con- 
tn  XVII.  proportions,  tirées  tant  dis  Cah'urs  que  des 


Thefes  publiques  des  Jéfuites  du  Collège  de  Ca'èn.  Ce  dou- 
ble Mandement  donné  le  25.  Janvier  1711.  fut  lu  &Z- 
publié  dans  le  Synode  tenu  à  Bayeux  le  15.  Avril  de  la- 
dite année.  Le  même  Prélat  publia  au  mois  de  Juillet" 
1714.  une  Ordonnance  (y  Inflruclion  Paflorak  de30.pa- 
ges  in  4.  portant  ton  lamnaiion  de  deux  Libelles  intitulés: 
L'un  •  Inflruclion  en  forme  de  Catîchifme  au  fuiet  de  la' 
Conflitution  Unigenitus;  l'autre  Inflruclion  Thèologiqut 
pour  ftrvir  de  Reponfe  à  un  Libelle  intitulé:  Entretien 
familier  au  lujet  de  la  Conflitution  Unigenitus,  que  les 
Janféniftes  ont  répandu  depuis  peu  dans  la  Ville  de 
Douai.  Monfieur  de  Bayeux  dès  cette  Ordonnance 
prenoit  déjà  la  défenfe  de  l'Appel,  il  reconnoilfoit  que 
les  voies  de  conciliation  fur  lefquelles  avoit  été  fondé 
l'Accommodement  de  1710.  étoient  infuffifantes,  &  il 
efperoit  que  Dieu  ,,  ouvrirait  dans  les  jours  de  fa  mi- 
„  fericorde  des  voies  plus  fmplesck  plus  fures  pourren- 
„  dre  à  Ion  Eglife  une  paix  folide,  Bi  fondée  fur  la; 
,,  juflice  &  fur  la  vérité."  11  donna  en  1717.  une  der- 
nière InltiuctionPaûorale  de  ii.pages^.daus.laqueU- 


Ï04 

Ici!  prend  la  défenfe  de XII.  cé'ébres  Articles,  &  re- 
conduit ,,.  la  célébration  d'un  Concile  Genéial,  com- 
„  me  l'uniqueremeie  à  tous  les  maux  dont  l'Eglife  eft 
afîl:gée.  "  Tout  le  monde  fait  que  Moniïeur  de 
Bayeux  ell  un  des  XII.  Evêques  qui  ont  ligné  la  Lettre 
au  Roi  contre  l'Aflémblée  d'Embrun,  &  l'un  des  IX. 
Prélats  qui  ont  fait  fignifier  à  Monfieur  Je  Procureur 
Général  le  fameux  Aéte  qui  contient  l'oppolition  &  la 
dénonciation  du  Bref  approbatif  &  confirmant  de  l'Af- 
ferfrblée  d'Embrun.  Environ  quinze  jouis  avant  fa  mort, 
on  avoit  lignifié  des  Lettiesde  Cachet  à  quatre  Chanoi- 
nes de  fon  Eglite,  qui  lui  etoient  les  plus  attachés, pour 
les  ex^luie  des  Affembléesdu  Chapitre.  Après  une  lon- 
gue fuite  d'années,  pendant  lefquelles  on  a  profité  des 
moindres  occalions  pour  mortifier  ce  Prélat,  c'eft  le 
dernier  chagrin  quon  a  voulu  lui  donner.  Ma;s  il  pa- 
roit  auflî  que  la  Cour  en  écartant  ces  quatre  Chanoines 
immédiatement  avant  la  mon  de  Moniieurde  Bayeux, 
qui  éioit  jugée  certaine,^  eu  fingulierement  en  vue  la 
vacance  future,  tk.  s'efl  propoié  de  facilter  par  cette 
ixclufu/n  l'élection  de  Grands-Vicaiics  qui  fuffent  àfa 
dévotion. 

II.  Manfieur  l'Abbé  Petit-Pied  Docleur  de  So-- 
bonne  ,  dont  le  rare  mente  eft  connu  au-delà  de  la 
France,  vient  d'échaper  au  plus  grand  danger  delaBaf- 
tille.  Tout  Paris  en  téraoigneune  grande  joie.  I] avoit 
depuis  long- tems  la  confiance  de  Monfieur  l'Elvêque 
de  Bayeux,  auprès  duquel  il  avoit  été  très-afiidu  pen- 
dant tout  le  cours  de  fa  maladie.  On  craignoit  qu'une 
liaifon  fi  marquée  ne  i'expo'âcdans  les circonflances pré- 
férées ,  ik'quc  dès  que  !e  Prélat  auroit lesyeux  fermés, 
la  Cour  ne  lui  fit  fentir  fon  mécontentement.  Same- 
di dernier  le  Sieur  Ta  pin  ,  qui  avoit  difpofé  fes  Ar- 
chers aux  environs  delà  maifon  dès  deux  heures  de  nuit, 
vint  frarer  à  la  porte  ves  les  fix  heures  &  demie,  & 
le  demanda  de  la  part  du  Prince  Charles.  Le  Portier 
avoit  otdre  de  ne  pas  laillér  entrer  des  perfonnes  incon- 
nues. Mais  ne  lâchant  pas  que  le  menfonge  tft  une 
rufe  de  Police,  il,  va  avertir  Ion  Maitre.  L'Exemt  le 
ffift,  &  fans  attendre  que  le  Portier  eût  fini,  il  dit  à 
Monfieur  Petit-Pied  que  c'éloit  un  Ordre  du  Roi  pour 
le  conduire  à  la  Baflitle.  Sur  le  champ  arrive  le  Com- 
miflaire  Camuzet  fans  fa  robe,  que  'on  Clerc  apporta 
un  moment  après,  accompagné  de  fix  Archers,  dont 
deux  refierenr  pour  faire  (entinetle  à  la  porte  de  la  rue, 
tro:s  occuperentre!calier,le  fixiémefejoignitàrExemt, 
an  Commifl'aire  &  à  fon  Clerc  dans  la  chambre.  Mon- 
iïeur l'etit  Pied  s'habille ,  fait  fa  prière  &  arrange  avec 
une  tranquilité  8c  une  fércniié,  qui  les  édifia  tous,  ce 
qu'il  veut  emporter  à  la  Ba!lille.  Dans  \<s  differens 
mouvemens  qu'il  fe  donne,  l'Exemt  le  fuit;  les  pac- 
quett  fe  font,  on  va  ik  vient,  on  prend  un  livre  puis 
un  autre,  les  huit  volumes  des  Lettres  de  MonfîeurAr- 
nauld  capables  d'occuper  utilement  un  piifoi.nier.  On 
y  joint  differens  porrc-feuHes  de  Manufcrits.  Le  tems 
s'écouloit,  il  éroit  déjà  neuf  heures  ,  lorfque  tout-à- 
coup  un  ieunr  chat  vient  fe  jetter  da<-s  une  des  boettes 
que  l'on  difpofoit  pour  mettre  les  Livres.  Pendant  que 
J'E-xemt  s'amufoit  avec  le  petit  chat,  Monfieur  Petit» 


Pied  profite  de  cet  heureux  moment  pour  pafîer  d'iftiè 

chambre  dans  l'autre,  comme  pour  aller  prendre  un 
Livre,  &  difparoit  tout  d'un  coup.  Tapin  cric,  appel- 
le aufecours,  commande  aux  Archers  de  fermer  les 
portes  ;  il  court  au  fond  de  l'appartement  ,  là  il  ap- 
perçoit,  mais  trop  tard  ,  une  fauiîe-porte  qui  avoit  été 
dérobée  à  fes  yeux  par  un  bureau  &  un  rideau.  L'Ar- 
ticle VII.  de  la  Déclaration  du  10.  Mai  qui  défend  les 
poitcs  de  derrière,  ne  concerne  que  les  Imprimeurs. 
L'Exemt  le  pourfuit  par  la  même  poite ,  monte  au 
Grenier,  defeend  à  la  porte  oui  donnait  dans  la  rue 
Montmartre,  demande  à  une  femme  fi  elle  n'a  p.is  vu 
patler  Monfieur  Petit-Pied,  &  lui  fene  les  btasjulqu'à 
la  faire  crier,  parce  qu'elle  difoit  ne  pas  favoir  de  quel 
côté  il  avoit  tourné:  de-là  il  court  à  l'Eglife  de  Saint 
Euftache,  un  Ecclefiailique  de  haute  taille  fé  préfente  à 
lui  ,il  le  regarde  entre  les  deux  yeux  &  lui  demande  avec 
vivacué,  s'il  n'tft  pas  Monfieur  Petit- Pied;  il  va  en- 
fin c  chez  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Euflache  &  ne 
l'y  trouve  point. 

On  allure  que  Tapin  avoit  envoyé  des  fept  heures 
chez  Mcnlïcur  Hérault,  pour  lui  dire  qu'ils  étoitnt 
maures  de  Monfieur  Petit- Pied.  Il  dit  en  !è  retirant 
qu'Haut  oit  mieux  aimé  perdre  dix  mille  francs.  Mon- 
fieur Hérault  le  fit  à  l'inflant  monter  à  cheval ,  &  l'on 
prétend  que  c'éloit  pour  aller  poiter  à  Compiegne  la 
nouvelle  du  coup  manqué.  Rien  n'efl  plus  capable  de 
faire  juger  de  ce  que  c'elt  que  l'affaire  de  la  Ccnftitu- 
tion,  que  de  voir  qu'elle  produit  defemi.lablçs  violen- 
ces, &  qu'un  de  fes  fruits  fort  de  faire  emprifonnet  un 
homme  du  caractère  de  Monfieur  Petit -Pied  ,  qui  au 
meu'tele  plus  foliïe,  joint  le  caractère  de  douceur.de 
fageffe  &  de  modération  le  plus  complet;  qualités  qui 
lui  attirent  également  L'eflime  &  l'amitié  de  tous  ceux 
dent  il  ell  connu. 

III.  Vendredi  quatrième  du  mm's  de  Juin  .Monfieur  le 
Garde  des  Sceaux  rendit  une  vifite  à  Son  Eminence 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noaille-,  qui  étoit  venu  de 
Conflans  à  Paris  pour  la  recevoir.  Apiès  les  premiers 
complimens ,  Monfieur  Chauvelin  dit  à  cette  Eminen- 
ce  qu'il  venoit  lui  faire  des  protefiations  de  la  patt  du 
Roi  d'une  parfaite  eftime;  que  la  Cour  fe  réjouiffoic 
autant  de  la  rétraclaticn  de  fon  Acte  lignifié  à  Mon- 
fieur le  Procureur  Général,  qu'elle  avoit  éié  accablée 
quand  elle  en  apprit  la  nouvelle  ;  que  fon  rang  &  fa  qua- 
lité avoient  fufpendu  les  longues  négociations  pour  une 
paix  folide  que  l'on  vou'oit  procurer  à  l'Eghfe.  ,,  Oui, 
,,  Mcnfeigneur,  ditleGardedesSceaux,nous  avions  les 
,,  mains  liées:  maintenant  que  vous  vous  êtes  défiîié, 
„  nous  allons  recommencer  tout  de  nouveau  à  pacifier 
„  les  troubles  Je  me  jette  à  vos  pieds,  Monfeigneur, 
„  (en  lui  prenant  les  mains  )  Eh  bien,  Monfeigneur, 
„  ne  voulez- vous  pas  bien  me  donner  l'abfolution  ? 
„  J'avoue  que  nous  avons  pu  quelquefois  aller  un  peu 
„  trop  loin ,  mais  il  faut  confiderer  les  intentions  : 
„  On  ne  veut  que  la  paix,  Monfeigneur,  on  ne  veut 
,,  que  le  bien.  Que  Votre  Eminence  foit  perfuadée 
„  que  nous  donnons  tous  nos  foins  à  contenir  les 
„  Conflitutionaires.  Je  vous  avouerai  ici  qu'ils  nous 

„  caufent 


„  caulcftt  pîus  de  peine  que  les  Appellans.  Sa  Majefté  rempli  par  les  Extraits  de  Lettres  que  nous  avons  four- 
„  prétend  ne  plus  rien  faire  d'important  fans  vous  con-  n:s  dans  les  Nouvelles  du  14.  Mai ,  Article  de  Paris.  Sa- 
,,  ful'et,  elle  s'engage  à  ne  plus  éclater,  lur-tout  dans  voir  fi  ces  Lettres  ne  difent  rien  ,  ou  fi  elles  couvrent  de 
„  votre  Diocèfe,  fans  votre  agrément."  confujion  le  Prclat;  ce  n'cfl.  ni  à  l'Apologifte,  ni  à 
„  Autre  Articie,  Monfeigneur,&  c'eft  prin-  nous,  mais  au  Public  qu'appartient  la  décilion  de  cette 
„  apakment  celui  qui  m'amène.  J'ai  des  afluranecs  queffion.  Mais  comme  il  pourroit  encore  chicaner, 
"  à  tous  donner  delà  part  de  Sa  Majefté  que  vous  fcedire,  comme  a  déjvfait  Monfieur  le  Chevaliéf  de 
II"  aurez  les  XII.  Articles,  elle  a  donné  (es  Ordres  à  Tencin,  que  les  Janfénij7e<  ont  fait  imprimer  d'anciennes 
Moniteur  le  Cardinal  Fleuii  d'écrire  à  Rome,  &  de  Lettres  de  fon  Oncle,  mais  tronque'es,  lcfl  j  .ft- d'al-> 
,,  les  demander  en  Ion  nom.  Le  dernier  Mandement  1er  au-devant  de  cette  chicane,  6c  de  repré  enter  ces 
M  que  vous  avez  ligné,  elt  envoyé,  &  il  eft  accom-  Lettres  en  entier,  &  figurées  comme  elles  font  dans 
pag'é  de  Lettres tiès  prefftntes  à  Sa  Sainteté  qui  ne  les  Originaux;  en  averuflant,  t.  Que  ces  Originaux 
te  refrJfera  pas  aux  inftances  de  Sa  Majefte."  ont  été  déjà  montrés  à  quantité  de  perfonnes  de  con- 
Monfieur  Chauvelin  avoit  demandé  à  parlera  Ma-  fideration  à  Paris,  qui  10m  en  état  d'en  rendre  té- 
dame  la  Ducheffe  de  la  Valliere,  en  prefence  de  Son  moignàge,  tk  à  des  perfonnes  qui  connoiffent  pa  faite- 
Ernincnce  pour  lui  réitérer  en  préfence  de  témoins  ce  ment  l'écriture  de  Monfieur  d'Embiun.  2.  Que  ces 
qu'il  lui  avoit  avancé.  Son  Eminencè  fit  venir  un  de  trois  Lettres  font  partie  d'une  IulTc  de  p'uâ  de  trente 
tes  gens  pour  prier  la  Ducheffe  de  la  Valhere  devenir,  lettres,  dont  la  p'ûpart  font  écrites  &  lignées  de  la 
Elle  fit  reponfe  411' elle  n'étoi;  pas  en  état  de  fe  rendre  main  de  Monfieur  l'Abbé  Tencin  ,  &  quelques  uues  de 
à  rapartement  de  Son  Eminénce.  Allons  chez  elle,  la  main  de  Madame  de  Fériole.  3.  Qu'on  a  porté  la 
Monkigneur,  je  vous  en  conjure,  repartit  le  Garde  des  fidélité  ju'qu'à  reprefenter  la  ponctuation,  &  'ta  fautes 
Sceaifr ,  ils  y  furent;  &  quoiqu'on  leur  die  que  la  Du-  d'ortographe.  A  Paris  le  16.  Mars  1718. 
chelïe  vcnoit  de  fe  mettre  au  lit,  n'importe,  Monfei-  J'ay  oublié  de  vous  dire,  Monfieur,  que  je  voullois 
gneur,  nous  lui  parierons;  il  força  les  barrières,  Sccontré  faire  prendre  une  féconde  poffefllon  du  Prieuré  de 
ié  gré  de  Madame  la  Ducheffe,  il  fallut  qu'elle  entendît  Meriou,  par  mon  Neveu  qu- j'en  ay  pourvu ,  afin  de 
tous  les  Dialogues  de  Monfieur  Chauvelin.  me  mettre  a  couvert  de  ceux  qui  auront  pv 
•  Madavnela  Marédnllede  Grammont,  nièce  de  Mon-  se  pourvoir  en  Cour  de  Rome,  je  vous  envoye- 
fieur  le  Cardinal  de  Noailles,  vient  de  louer  une  Mai-  ray  fa  procuration  pour  cella.  ayés  la  bonté  de  vous 
(on  pou:  un  an  à  Conflans.  Tout  le  monde  fait  les  informer  fi  il  y  a  quelque  Notaire  Apoito'ique  dans  le 
liaifor.s  qu'e'le  avoit  autrefois  avec  la  célèbre  Madame  pays,  vous  conviendrez  du  jour,  et  vous  ferez  la 
Guyon,  tk  l'intérêt  qu'elle  prit  dans  l'affaire  du  Quié-  chose  sans  bruit  et  sans  en  parler  a  person- 
t.fme.  Perfonne  ne  dou'e  que  ce  ne  foit  pour  veiller  de  ne,  Je  vous  envoyeray  auffi  une  procuration  pour 
plusprèsfur  'esdémarches 'du  Cardinal  fon  oncle,  quel-  prendre  poiT-iTion  en  mon  nom  tk  celluy  de  mon  Châ- 
le a  lonc  la  Ma  fdrt  de  Conflans.  Comme  elle  a  con-  pitre  du  Prieuré  de  Borne!  qui  et!  à  3.  lieus  de  Beau, 
tribué  plus  que  qui  que  ce  (oit  à  la  révocation  que  cette  mont  tk  peut-être  à  4.  de  Meriou  ,  vous  verez  l'une  &c 
Em  nence  a  faite  de  fort  oppofirion ,  elle  elt  jjloufe  l'autre  en  m efme  temp.  Si  il  n'y  a  point  de  Notaire 
d'alTurcr  'or.  ouvrage,  &  d'écarter  tous  ceux  qui  pour-  Apoftolique  dans  le  pays,  il  faudra  prendre  des  mefures 
rbifnr  donner  des  conleils  contraires.  pour  en  faire  venifun  de  Beauvais»  Mais  il  faut 
IV.  L'Imprimé  qui  a  pour  titre:  QifaïrSé'me  Lettre  que  ce  soit  un  autre  Notaire  que  celu^dont 
ftm  Avocat  de  Province  A  Monfieur  À'uFri,  finit  pat  ce  je  me  suis  serw 

Poftjcriftum  :  ,,  Depuis  ma  Lettre  écrire,  je  reço;s  d\s"  '  J'attendray  voftre  r  ponfe  tk  fuis  à  vous  de  tout  .75  on 

„  nouvelles  qui  m'apprennent  que  vous Monfieur,  cceur  L.  de  Tencin. 

„  &  quelques-uns  de 'vos  Collègue?,  débitez  lourde-       Il  faut  s'il  votr?  plait  envoyer  par  le  Meffager  le  licl 

„  ment  que  vous  avez  recouvré  des  Lettres  écrites  dans  lequel  j'ay.  couché  qui  a  les  deux  mate'ats  les  plus 

„  autrefois  par  Monfieur  d'Embrun  à' Monfieur  l'Ahbé"  neufs  le  h'ét  de  plume  la  couverture  tk  le  refte. 
„  Chart'aire  de  Civr  ,  D  jyen  du  Chapitre' de  Ve/e-  '      \  Et  d'une  aare  main,  al>\irement  decelle  de  Mor.f.ttsr 

,,  lay,  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  tk  au  Rttbarle  <\<ù  luy  renvoyait  fit  Lettre  des  le  lendiman  (ar 

,,  Sieur  Rubarbe,  qui  prouvent  nettement  la  confiden-  fm  Mt(]i?.er,  avec  cette  afoflilk.  ] 
„  ce  dont  vous  avez  accule  cet  Archevêque.    C'eft      II  y  a  un  No-are  Apofio'iqi-e  à  Mouy  qui  n\ft  qu'à 

,,  affût  ém-nt  une  nouvelle  calomnie  que  vous  prépa-  •  une  l'en  dxi  Madame  Labbefie  du  Corivent  de  M  :lo 

,,  rer.   Si  vou«  avez  ces  Lettres  faite?  les  imprimer,  s'en  eff  fervie  il  y  a  environ  un  mes  pour  faire  'a  de* 

,,  &  remettez  l'Orginal  chez  un  Notaire.    Couviez'  miffion  He  fon  Pi'ieuié  qu'elle  a  envoyé  à  Monfieur  le 

,,  de  confufion  un  Prélat  qui  II  meriteroit.  Mrs  pour-  •  Duc  d"  Luxembourg,  te  vous  envbve  le  licl  que  vous 

,,  quoi  vous  dsmander  l'fmpo'fliblé?  Dcfavoûez  donc  •  me  mmHé  par  votre  Meffager.  Ce  t-  Mars  1 7 1 S. 
„_  publiquement  les  difeours  qu'on  vous  attribue  ;  deela-       Et  a-i  d>s  eft  écrit:  A  Monfieur  Monfieur  Ruba^be 

„•  rez  ouè  vous  n'a\rz  point  de  lettres ,  ou  que  ces  let-  Chanoine!  A  M  E  r  '.  o  u. 
„  très  fi  vous  en  ave/,  ne  difent  rien     Si  vous  y  raan-  A  Paùs  le  8.  Ai  ri!  t-?*. 

„  quez.  vous  von- dM irez  dés  là  un  l;che calomniateur  -  Je  vous  envoyé  Mqnfiéurma  procuration  pour  prendre 

i/ind'p"- d^nm  d'\vocat."  Lî  défi  de  rA-vrVogiftï  poffeffion  dn  Prientc  de  Bornel,  &  en  mefme  temp" 

de  Monfieur.  d'Embrun  -peut  paffer  pour  fufHfamment  faire  faifif  les  revenus  entre  les  mains  des  Fermieis  \ 
1718,  Dd 


h  réfervede  ceux  qui  doivent  être  employez  aux  char- 
ges dudit  Prieuré,  &  en  mefme  temp  donner  affigna- 
lion  au  Sieur  Riguier  pour  être  condamne  a  laifler  jouir 
mon  Chapitre  8c  moy. 

Une  autre  procuration  de  mon  Neveu  pour  prendre 
pofleffion  du  Prieuré  de  Mer'.ou,  il  n'est  pas  néces- 
saire DE  LA  PRENDRE  DANS  VÔTRE  EGLISE,  IL 
EAUT  FAIRE  LA  CHOSE  AVEC  LE  MOINS  DE  BRUIT 
QUE  FAIRE  SE  POURRA  ET  TACHER  I4ESME  QUE  VOS 
TEMOINS    A    MERLOU    KE    SACHE  PAS  CE   QUE  VOUS 

ïaites;  il  faudra  faire  infinuer  le  tout  a  Beauvais  8c 
enfuite  me  renvoyer  tous  les  papiers  a  la  referve  de  la 
procuration  pour  Bornei. 

Je  vous  envoyé  un  billet  deioo.  livres  pour  payer  les 
fraix  ce  qui  rdrera  pour  donner  à  Bnon,  commence 
l*il  a  travailler,  &  comment  en  eftes  vous  content? 

Tout  a  vous  mon  cher  Moniîeur  8c  voftre  très  hum- 
bU  8c  très  obeiflant  Servi;eur  L'A  bbe'  de  Tenon. 
[  La  Lettre  eft  avec  enveloppe  qui  ejl  ptrdue.  ] 
A  Sens  le  22.  Avril.  17 18. 

Je  repond  a  vô're  Lettre  du  15.  mon  cher  Mon- 
feur,  en  vous  remerciant  des  peines  que  vous  vous 
elles  donné  pour  les  priles  de  pollefion  dont  vous  ave/ 
b:en  voullu  vous  charger,  celle  de  Merlo-j  ne 

CHANGERA  RIEN  AUX  CHOSES,  JE  NE  L'AY  FAIT  QUE 
TOUR  PLUS  GRANDE  SURETE*  ET  POUR  EVITER  LES. 
MAUVAISES  CONTESTATIONS  QUI  POUROINT  SURVENIR 

dans  les  suites,  fi  vous  croiés  que  le  Sieur  Bnon 
ne  (oit  pas  capable  de  bien  exécuter  noftre  mar- 
ché ,  je  vous  laine  le  maître  d'en  prendre  un  au- 
tre, 1!  m'écrit  encore  aujourd'hui  pour  me  demander 
de  Urgent  afin  d'acheter  des  matériaux,  fi  vousen  pren- 
ne; un  autre  il  eu  inutile  de  lui  en  donner,  fi  vous  n'en 
prennes  point  d'autre,  il  faut  lui  dire  que  vous  luy 
donnerez  de  largent  aproportion  des  matériaux  qu'il 
fera  venir  chez  moy ,  8c  de  l'ouvrage  qu'il  faira  ;  de 
façon  ou  d'autre  je  vous  prie  de  faire  avancer  les  ouvra- 
ges dont  nous  fommes  convenus ,  je  feray  en  ce  pays- 
cy  environ  jufqu'au  15.  de  Juin  8c  enfuite  j'iray  tout 
aufïi-iôt  à  Merlou,  vouspouvés  fi  vous  vonlés  m'ecrire 
in ,  à  l'çfgujurd  des  priles  de  pofleffion ,  vous  pouvés 
me  les  a  Idrefl'er  à  Paris.  Tout  a  vous  Moniîeur ,  de 
tout  mon  cœur  8c  voftre  très  humble  8c  très  obeiflant 
ferviteur,  L'Abbe'  de  Tencin. 

Vous  me  ferés  plaifir  de  rellablir  le  collombier,  tout 
ce  que  vous  ferés  fera  bien  fait. 

[  Et  au  dos,  qui  paroît  d'une  autre  main,  ] 
par  Paris  SENS 
A  Monfieur  7 

Monfieur  le  maitre  de  la  porte  de  Creil  pour  faire 
tenir  à  Moniîeur  Rubarbe  Chanoine  de  Merlou. 

A  Creil. 

De  Provence. 
An  milieu  des  violences  8c  des  perfections  que 
l'AVié  de  Sa'éon  ne  cefle  d'exercer  dans  le  Diocefe  de 
Sénés.  8c  dont  chaque  jour  fournit  de  nouveaux  exem- 
ples pl'is  extraordinaires  encore  que  les  premiers ,  le 
nombre  des  térno'gnages  en  faveur  de  Monfieur  de 
Sénés  fe  multiplie,  8c  ceux  de  fon  C'ergé-,  qui  lui  font 
jqfqu'ici.  demeurés  fidèles,  font  confolés,,  animés,  for-. 
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tifiés  dans  leur  attachement  pour  leur  digne  Paélat.par 
le  retour  fincere  de  quelques-uns  de  leurs  Frères,  que 
la  violence  de  la  perfécution  8c  les  menaces  du  perfé- 
cuteur  a  voient  d'abord  ébranlés,  &  abbatus. 

C'eft  ainfi  que  dans  le  tems  que  l'Abbé  de  Saléon  aidé 
du  crédit,  ou  plutôt  de  l'intrigue  du  Préfîdent  de  Pio- 
lene fon  beaufrere,  vient  à  bout  de  faire  cafler l'Ar- 
rêt de  défenfe  (a),  accordé  félon  toutes  les  règles  à  Mon- 
fieur Simon  Curé  de  Blieux,  8c  à  Monfienr  Audibert 
Vicaire  de  Caftellane ,  Dieu  fufeite  Monfieur  Barba- 
roux  Chanoine  de  Senès,  qui  par  un  Acte  également 
fage  &  modéré  ,  nous  inftruit  de  plufieurs  circonflan-  ! 
fiances  tout  à  fait  intereflantes,  &  répare  avec  avanta- 
ge une  faute  qu'un  fincere  repentir  a  fuivi  de  près.  Cet 
Acte  eft  trop  important  à  la  veiité,  &  les  fuites  en  font 
trop  glorieufes  à  cet  illuftte  pénitent  pour  n'être  pas 
ici  rapporté  en  fon  entier.  Il  eft  conçu  en  ces  termes. 
»,  Par  devant  Nous  les  Prévôt,  Dignités,  Chanoi- 
nés  &  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Senès,  eft 
,,  comparu  Meffire  Jean-Ignace  Barbaroux,  Prêtre,  Ba- 
chelier  en  Théologie,  &  Chanoine  de  lamêmeEgli- 
„  fe  de  Senès,  difant  que  le  13.  ou  14. du  mois  d'Oc- 
„  tobre  dernier  Meffire  Jean  d'Yfe  de  Saléon  à  pré- 
,,  fent  nommé  à  l'Evêchc  de  Digne,  feroit  arrivé  au- 
,,  dit  Senès  accompagné  de  Monfieur  de  Piolene  Pré- 
„  fident  à  Mortier,  8c  de  Monfieur  Gaubert  Confeil- 
>>  1er  au  Parlement,  ledit  Meffire  de  Saléon  fe  difant 
„  Vicaire- Général  8c  Officia!  de  ce  Diocefe  établi  par 
„  le  Concile  d'Embrun  ;  que  le  lendemain  il  auroit  été 
„  préfenté  à  la  compagnie  ,  de  la  part  dudit  Meffire 
„  de  Saléon,  une  copie  de  prétendue  Sentence,  qu'il 
„  difoit  avoir  été  rendue  par  ledit  Concile  Je  20.  Sep- 
„  tembre  dernier ,  contre  Monfeigneur  lTlluftrjffime 
»,  8c  Reverendiffime  Meffire  Jean  Soannen  notre Evê- 
„  que,  par  laquelle  ledit  Meffire  Saléon  prétendoitque 
„  mondit  Seigneur  l'Evêque&  les  Vicaires-Généraux, 
,,  auffi-bien  que  tous  les  autres  Officiers  dudit  Dio- 
„  cefe,  étoient  8c  demeureroient  fufpendus  de  toute. 
,,  fonction,  8c  mondit  Seigneur  l'Evêque  de  fa  Juri- 
„  diction ,  8c  de  fes  fonctions  Epifcopales  8c  Sacerdo- 
„  taies.   Que  fans  donner  d'autre  connoiflance  ,  8c 
fans  autres  formalités ,  ne  parlant  même  que  de  l'au- 
,,  toriié  Royale  dont  il  fe  difoit  revêtu,  8c  dont  if 
,j.  prétendoit  avoir  tout  le  pouvoir  en  main ,  traitant 
,,  par  avance  de  rébelles  ceux  qui  s'oppoferoient  à  (es 
„  defleinsj,  la  Compagnie  dans  cette  fituation ,  fans 
„  avoir  requis  les  Actes  dudit  Concile  pour  les  e>:ami- 
„  ner,  fans  faire  reflexion  que  ledit  Concile  n'étant  re- 
vêtu  ni  de  l'autorité  du  Pape,  ni  muni  de  celle  du 
„  Roi,  comme  il  ne  l'eftpas  même  encore  aujourd'hui  , 
„  ne  pouvoit  être  reçu,  ni  même  exécuté,  fans  que 
,,  l'aflemblée  Capitulaire  eût  été  convoquée  au  lieu  8c 
,,  aux  formes  ordinaires,  pour  délibérer  librement  8c 
„  validement  en  l'abfence  defdits  MM.  de  Piolene, 
„  de  Gaubert,  8c  de  Saléon.;  la  Comoagnie,  dis- je, 
„  auroit  pris  une  délibération  en  fe  foumettant  audit 

(a)  Il  eft  remirqué  dans  les  Nouvelles  poftetieures 
du  26.  fuin ,  à  la  fin  ,  que  ce  font  des  Lettres  de  Relief' 
d'appel,  8c.  non  un  Arrêt  de  défenfe. 


ï'  Concile  fans  l'avoir  vu;  elle  nomma  Monficur  de 
„  Saleon  au  Grand- Vicariat  8c  Officialité  de  ce  D;ocè- 
,,  (ejusjuri  aidendo;  comme  fi  le  Concile  d'Embrun 
„  avoir  pu  établir  un  Grand- Vicaire,  &  contre  toutes 
„  les  Loix  Civiles  8c  Canoniques  priver  le  Chapitre 
„  d'en  nommer  un  fi  !e  cas  l'avoit  requis. 

„  Sur  ce  tait,  ledit  Sieur  Baibaroux  nous  déclare  que 
„  la  crainte  d'avoir  agi  avec  trop  de  précipitarion  *8c 
„  contre  la  jullice,  l'a  fait  appliquer  avec  un  (on  par- 
„  ticuiier  a  chercher  deséclairciffemens  capables  deca'- 
,,  mer  les  troubles  de  fa  confcience.  Qu'après  avoir 
,,  employé  les  lumières  8c  le  fecours  de  l'Esprit  famr, 
,,  8c  examiné  avec  toute  l'attention  dont  il  elt  capable 
,,  laConfultitiondes  Avocatsles  plus  célèbres  du  Royau- 
„  me  fur  ladite  Sentence,  reçu  les  avis  de  plufieurs 
„  perfonnes  très-éclairées  8c  les  plus  defintereffées  fur 
„  ce  point,  autorifé  par  le  zèle  Epifcopal  que  grand 
„  nombre  de  Prélats  ont  fait  paroitre  dans  la  Lettre 
„  qu'ils  ont  eu  l'honneur  de  prefenter  au  Roy,  parles 
„  applaudiffemens  qu'ils  ont  reçus  de  prelque  tous  les 
„  Curés  du  Diocefe  8c  de  la  Ville  de  Paris,  8c  par  le 
J  jufte  8c  généreux  refus  qu'a  fait  le  Parlement  de  la 
„  Capitale  du  Royaume  d'autorifer  le  Bref  du  Pape 
„  portant  approbation  dudit  Concile:  fortement  per- 
,,  liiadé  par  les  plaintes  que  mondit  Seigneur  l'Evêque 
M  a  faites  à  Sa  Majefté  8c  au<  Evêques  du  Royaume, 
„  fur  ce  que  lejugement  rendu  contre  lui  à  Embrun, 
„  n'eftni  félonies  loix  de  l'Eglife,  ni  félon  les  maximes 
„  imprefcriptib'es  de  la  France,  ni  félon  les  régies  mar- 
„  quées  par  les  Saints  Canons:  plus  vivement  touché 
„  encore  de  la  rigueur  8c  de  la  févérité  avec  laquelle  on 
traite  les  Curés  8c  les  Prêtres  de  ce  Diocefe  les  plus 
M  respectables  8c  les  plus  appliqués  au  faint  Miniftere, 
„  fous  des  prétextes,  8c  pour  d.s  motifs  qui  n'appar- 
„  tiennent  ni  à  la  Foi,  ni  à  la  Religion,  ni  aux  bon- 
,,  nés  mœurs:  voyant  au  furplus  que  bien  loin  que 
„  mondit  Seigneur  l'Evêque  de  Senès  &  fes  Vicaires- 
„  Généraux-,  fe  trouvent  pour  fufpens,  ou  interdits  de 
leurs  fonctions,  ou  privés  de  l'exercice  de  leur  Char- 
ge  8c  de  leur  Juridiction,  continuent  d'inltruire  & 
„  de  gouverner  le  Diocèle,  défendant  par  leurs  Man- 
,,  démens  8c  leurs  Inftructions  Patorales,  fous  peine 
„  d'excommunication  encourue  par  le  feul  fait,  de  re- 
„  connoitre  pour  S  ipérieurs  d'autres  perfonnes  que 
,,  mondit  Seigneur  l'Evêque  de  Senès,  8c  ceux  à  qui 
il  il  a  lui  même  confié  fon  pouvoir  &  Ton  autorité." 

»  Pour  tous  ces  motifs,  &  autres  à  dédure  en  tems 
„  8c  lieu,  &  par  devant  qui  de  droit,  ledit  Sieur  Bar- 
baroux  nous  déclare  qu'il  n'a  pu,  ni  du,  comme  il 
».  ne  peut  ni  doit  à  l'avenir  regarder  le  Jugement  rendu 
,  à  Embrun  le  io.  Septembre  de-n;er,  contre  Monfieur 
,  l'Illuftriflime  8c  Reverendiffime  Médire  Soanen  Evc- 
,  que  de  Senès,  comme  un  Jugement  exécutoire; 
,  qu'en  contequence  il  révoque,  annulle,  &  rétracte 
i,  par  le  prêtent  fa  foufeription  8c  fon  confentement 
»  à  ladite  délibération  du  13.  ou  14.  Octobre  dernier, 
,  &  tous  les  autres  Actes  qu'il  pourroit  avoir  fait  ou 
,  fignés,  portant  approbation  dudit  Concile,  de  ladite 
»  Sentence,  &  nomination  dudit  Monficur  de  Saléon 


„  au  grand  Vicariat  &  O  Beulité  de  ce  Diorefe,  vi 
,,  préjudice  de  Monfieur  l'Evêque  8c  de  fes  Granls- 

Vicaires  par  lui  é'ablis;  qu'il  eit  oppôfaot  à  ladite 
„  délibération,  &  qu'il  ne  peut  en  con  cience  à  l'ave- 
,,  nir  reconno  tre  d'autres  Supérieurs  légitimes,  que 
„  mond  t  Seigneur  l'Evêque ,  &  ceux  qui  exercent 
„  fous  fon  mou  la  Juridiction  &  par  ion  autorité;  qu'il 
,,  révoque,  annulle,  &  rétracte  ladite  fignature  8c 
„  confentement,  comme  ne  l'ayant  donné  que  fur  de 
„  faux  preiugés,  dans  l'ignorance  des  véritables  règles,. 
,,  e<  des  maximes  êflentielles  aux  lugemens  Eccléflàfti- 
„  ques,  &  même  ayant  été  entraîné  par  la  crainte  de 
,,  l'autorité  8c  delà  force  msjeure,  lans  avoir  pris  le 
,,  tems  de  réfléchir  8c  de  diffiper  le  trouble  8c  la  conf- 
,,  temarion  inévitable  en  un  cas  atiffi  extraordinaire , 
„  &  dans  un  pays  où  l'on  fe  trouve  fans  appui ,  (anj 
,,  confeils,  Si  lbuvent  même  avec  peu  de  lumière  en 
„  fon  propre.   Nous  protefte  en  outre  que  bien  loin 

de  vouloir  manquer  en  rien  a  ce  qu'il  doit  à  la  Com- 
„  pagine  ,  fon  unique  intention  8c  fon  feul  motif  eft 
,,  de  fatisfaire  à  ce  que  Dieu  &  l'Eghle  demandent 
,,  de  lui  ,  d'anêter  les  reproches  de  la  confcience, 
„  qui  l'accufe  d'avoir  donné  illégitimement  des  pou- 
„  voirs  il'.égitimcs;  pour  ne  pas  encourir  feiemment  8c 
,»  de  propos  dé.iberé  l'excommunication  lancée  par 

Monfieur  le  Vica  re-Général  établi  par  mondit  Se:g- 
„  neur  l'Evêque;  pour  réparer  autant  qu'il  eft  en  lui 
,,  le  tort  qu'il  a  fait  à  mondit  Seigneur  l'Evêque  de 
„  Senès,  &  à  l'F.pifcopat  en  fa  perfonne;  pour  faire 
„  ceffer  le  firandaie  qu'il  a  donné  par  fon  mauvais 
,,  exemp'e  à  fes  Confrères  dans  le  Sacerdoce,  8c  au 
„  peuple  fidèle  du  Diocèfe;  &  enfin  pour  n'avoir  au- 
,,  cune  part  ni  contribuer  en  aucune  manière  à  tout  ce 
„  qu'il  pourroit  y  voir  d'irrégu'ier,  d'injufte,  8c  de  nul 
„  dans  l'adminiftration  8c  le  gouvernement  de  ce  Djo- 
,1  cèiè,  enfuitede  ladite  délibération.  Fait  8c  figné  à' 
,,  Senès  le  16.  Mars  1718.  Signé,  Barbaroux;  con- 
,,  trôlé le  19  Avril,  fi^né Michel ,  fignifiea  l'Oeconôme 
„  du  Chapitre  le  23.  Avril.  Signé,  Baudouin  Sergent. 

La  nouvelle  de  cet  Acte  étant  parvenue  jufqu'à  l'Ab- 
bé de  Saléon,  il  ren dit  auffitôt  une  Ordonnance  dattée 
du  3.  Mai,  8c  fi^nifiée  à  Moniteur  Barbaroux  le  1;. 
par  laquelle  il  prétendit  lui  révoquer  fes  pouvoirs,  de- 
confelïèr  8c  de  prêcher  dans  toute  l'étendue  du  Diocèfe. 
Monfieur  Barbaroux  y  fit  la  réponfe  fuivante."  Le- 
,,  quel  a  dit  que  Monfieur  l'Abbé  de  Saléon  Evêque* 
„  nommé  de  Digne  n'ignore  pas  que  Meffire  Jean- 
,,  Ignace  Barbaroux  Chanoine,  n'a  jamais  voulu  des 
,,  pouvoirs  qu'il  lui  a  offerts,  qu'il  a  fait  lignifier  un 
,,  Acte  au  Chapitre  le  13.  du  mois  dernier,  dont  on* 
„  lui  a  fait  expédier  un  extrait  en  forme,  8c  auquel 
„  Monfieur  Barbaroux  perfifte:  déclarant  Appelparde- 
,,  vant  qui  de  dioit,  8c  proieftant  de  nullité  de  tout  ce- 
,,  que  mondit  Seigneur  Evoque  nommé  de  Ditme  x- 
„  fait,  8c  pourroit  faire  dans  la  fuite  contre  ledit  Mon- 

fieui  Barbaroux,  qui  déclare  de  nouveau,  entant  que- 
„.  befoin,  ne  devoir,  8c  ne  pouvoir  en  confcience  re- 
„  connoître  d'autres  Supérieurs  que  Monfieur  l'Evê- 
„  que  de  Senès,  8c  ceux  qu'il  a  lui  même  établis  poux: 


1c  Gouvernement  de  ce  Dioeefe,  &  a  figné  fous 
toutes  les  autres  proteltations  de  droit,  Barba- 

ROUX."  ' 

„  On  me  place  déjà  par  Ordre  du  Roi ,  écrit  ce 
Chanoine  à  un  ami  peu  après  avoir  figné  cette  ré- 
„  ponle,  au  Mont-dauphin  ,  ou  au  Fort  du  Banau; 
d'autre:;  i'attendoient  a  une  procédure,  &  d'autres 
à  tout  ce  qui  leur  plaie  de  conjeclurcr.  Je  m'at- 
,,  tends  à  tout,  &  tout  ce  que  Dieu  voudra  ordon- 
ner ,  fera  a  ce  que  j'eipere,  pour  la  gloire,  &  pour 
,,  mon  lalut.  " 

Ces  prophéties  n'ont  pas  tardé  à  s'accomplir,  8c 
D;eu  fclon  les  eiperances  de  Monfieur  Baibaroux ,  n'a 
pas  d  fferé  à  en  tirer  fa  gloire  par  fe  courage  qu'il  lui 
a  in'pné,  6c  parles  témoignages  publics  que  tout  le 
monde  a  rendu  à  fa  vertu  8c  à  Ion  innocence.  Ainiî 
le  20  du  mors  le  Sieur  Per;er  ,  ancien  Officier  d'In- 
fanterie, fut  envoyé  de  la  part  de  l'Abbé  de  Saléon  à 
^onlieur  Baibaroux  ,  pour  lui  fignifier  l'Ordre  fui- 
vanf  ,,  de  par  le  Roi,  il  eft  ordonné  au  Sieur 
„  l'erier,  ancien  Officier  d'Infanterie,  de  s'allurer  de 
„  la  perlonne  du  Sieur  Barbaroux  Chanoine  de  l'E- 
,,  glife  de  Senès,  &  de  le  conduire  au  Fort-Guil- 
fl  lanme  de  Glandéves."  Et  fur  le  champ  s'é'.ar.t  con- 
tenté de  donner  une  Copie  du  piélént  Oidre,  fans  en 
avoir  vjulu  montrer  l'Original  (ce  qui  doit  le  rendre 
fort  tulpeél  à  quiconque  fait  les  menées  de  l'Abbé  de 
Sr.:éon  )  ledit  Sieur  Perier  a  exécuté  les  Ordres  avec 
line  telle  précipitation,  qu'à  peine  le  Chanoine  a  t-il 
eu  le  tems  d'écrire  une  Leitrc  de  quatre  lignes  à  un 
ami,  qui  venoit  de  lui  mander  le  bruit  qui  couroit  à 
for.  fujet.  ,,  Jecommer.ee  maintenant,  dit  Monfieur 
„  Baibaroux  dans  celle  Lettre,  à  cire  le  diicple  de 
Jefus  •  CT.rift.  Que  me  pouvoit-il  aniver  r!e  plus 
avantageux  ,  8c  de  plus  propre  à  réparer  8c  à  faire 
j».  pénitence  de  ma  piévarication  ?  L'Ordre  du  Roi 
„  m'é.o't  déjà  fign.fié,  lorlque  j'ai  reçu  votie  Lettre  : 
11  Jc  l'ai  reçu  avec  joie,  8c  j'efpere  l'exécuer  fans 
chagrin.  Je  me  recommande  à  vos  prières ,  8cc.  " 
Le  Chapitre  a  eu  l'indignité  de  priver  Monfieur  Bar- 
baroux de  fes  rétributions,  parce  que  ce?  Meilleurs  ont 
trouvé  que  l'hommage  que  ce  Chanoine  a  rendu  à  la 
\<.t'.:c  par  fa  réircïat:on  a  outragé  la  Compagnje.  Le 
peup'e  de  Senès,  plus  religieux  &  plus  équitable  a  ren- 
du à  Monfieur  Barbaroux  le  jufte  tribut  de  fes  louan- 
ges ,  comme  à  un  d  gne  Miniftre  de  l'Evangile  ,  qui 
l'cdifioit  depuis  long -tems  par  la  pureté  de  fes  mœurs 
&  la  régularité  de  la  conduite;  8c  toute  la  Ville,  à 
l'exception  deMeffieuis  les  Chanoines  (es  Confrères, 
a  témoigne  à  fon  départ  une  grande  triileffc.  On  vient 
d'apprendre  (on  aruvéc  au  Fort- Guillaume,  8c  qu'il  a 
été  corifigné  aux  porhs  de  ce  Fort  par  le  Gouverneur 
de  la  Place. 

L'exemple  de  Monfieur  Barbaroux  n'a  point  été  un 
exemple  fterile,  8c  la  nouvelle  de  fa  rénnchtion,  cVde 
la  lignification  par  lui  faire  à  ce  fui  et  au  Clnpitre  de 
Senès  s'étant  lépanoue,  Monfieur  Paul,  Prêtre  habitué 
de  la  P;iroi(Te  de  Senès ,  dans  la  Casliédra'e,  qui  l'a- 
troit  imité  dans  fa  faute,  l'a  auûi  tôt  fuivi  dans  fa  pé- 


nitence.  C'eft  ce  qui  paroit  par  l'Aéte  fuivant,  figné. 

de  lui,  &  fignifié  enfuit  e  à  l'Abbé  de  Sa'.éon.l 

,,  Monfieur  Jean  Joleph-Paul,  Prêtre  de  ia  Cité  de 
,,  Senès,  8c  habitué  dans  le  Chapitre,  déclare  pour  U 
,,  décharge  de  (a  confeience,  que  dans  la  conltema- 
,,  tion  générale  où  le  Dioeefe  re  trouva,  lorl'qu'on  apprit 
„  la  Sentence  rendue  par  le  Concile  d' Embrun  contre 
„  Monieigneur  l'iilufknffime  &  Réverendifîime  Me(- 
„  lire  Jean  Soanen  E\éque  8c  Seigneur  de  Senès,  on 
,,  le  porta  à  publier  au  Prône  dans  l'Egliié  Cathédrale 
„  dudit  Senès  un  Mandement  fait  par  Monfieur  Jean 
,,  d'Yle  de  Saléon,  qui  le  qualifia  Vicaire  Général  du 
„  Dioeefe;  &  on  lui  d-t  qu'à  cauie  de  la  fu'penfion  de 
„  mondit  Seigneur  Evêque,  ledit  Sieur  de  Saléon  avoit 
,.  été  établi  Vicaire  -  Général ,  aux  Ordres  duquel  ou 
,,  devoit  obéir,  tant  que  la fuldite Sentence  fubniieroir, 
,,  8c  qu'il  y  avoit  même  des  Cen'ures  contre  ceux  qui 
„  defobéuoient ,  ce  qu'ayant  cru  de  bcnne.foi,  il  pu- 
„  blia  le  Mandement.    Mais  ayant  enluire  examiné 
,,  la  chofe,  conlulté  les  habiles  gens  fur  ces  matières, 
„  &  reconnu  que  non-feulement  ladite  Sentence  étoit 
,,  injufte  ,  mais  que  même  elle  étoit  nulle,  8c  qu'en 
„  cet  état  ledit  Sieur  de  Saléon,  ni  aucun  autre  n'a 
„  voit  pu  être  commis  Vicaire  Général,  8c  que  la  Ju 
„  rifdiction  étoit  toujours  à  mondit  Seigneur  1  Evêque 
,,  &  à  fes  Grands -Vicaires;  au  moyen  de  quoi  ledit 
,,  Monfieut  Paul  en  révoquant  &  révélant  en  tant 
,,  que  de  befoin  la  reconnoilTance  qu'il  pourtoit  avoir 
„  faite  delà  qualité  de  Vicaire-Général  en  faveur  du 
,,  dit  Meflire  de  Saléon,  par  la  publication  du  fufdit 
„  Mandement  8?  autres  aétes  tant  publics  que  parti- 
,,  culiers,  qu'il  pourroit  avoir  lignés.  Il  déclare  audit 
,,  Sieur  de  Saléon ,  8c  à  tout  le  public  ,  qu'il  ne  le  re- 
.,  connoit  pas  en  cette  qualité,  &  qu'il  recon'ioit  mon. 
,,  dit  Seigneur  l'Evêque,  8c  Meilleurs  fes  Yiciires-Gé- 
,,  néraux  pour  fes  Suréiiet.ts  légitimes,  8c  qu'il  n'en- 
„  tend  jamais  rien  faire  au  préjudice  de  la  préfente,. 
,,  moyennant  la  grâce  du  Seigneur.    Déclarant  en 
,,  outre  ledit  Monfieur  Paul  qu'il  eft  Appellant  par- 
,,  devant  qui  de  droit,  de  la  Sentence  rendue  à  Em- 
1,  brun  contre  mondit  Seigneur  l'Evêque  le  20.  de 
,,  Septembre  1727.  tant  en  fon  propre  nom  ,  qu'en- 
,,  adhérant  à  l'Appel  qui  en  a  été  interjetté  par  mon- 
„  dit  Scgneur  l'Evêque,  8c  déclare  encore  qu'il  eft 
,,  Appellant  de  tout  ce  que  ledit  Sieur  de  Saléon  pour-- 
,,  rot  faire  ou  entreprendre  contre  lui,  8c  prorcile  de- 
„  nullité  de  toute  procédure.    Fait  à  Senès  ce  premier 
„  Mars  1718.     ,    Paul,  Prêtre  habitué  dans  la  Ca- 
„  thédraledc  Senès,  contrô'é  le  9.  Mai  8c  fignifié  le 
„  10.  à  Mcffîre  Jean  d'Yfe de  Saléon  ,  parlants  fa per- 
fonne  sfin  qu'il  n'en  ignore.,,  ,4 
La  nouvelle  de  cet  Aéfe  étant  venue  à  la  connoif- 
fance  du  Chapitre  de  Senès  8c  de  l'Abbé  de  Saléon  ,  ■ 
l'un  8c  l'autre  prirent  auilirôt  à  ce  fujet  des  réfolution9t 
digo es  de  leurs  démarches  précédentes.  Metiîeuisdu- 
Chapitre  de  Senès  s'allemblerent  le  13.  du  mois  après- 
Vêpres  au  fon  de  h  cloc!  e  ,  en  la  manière  accoutu- 
mée, 8c  à  la  requifition  de  Monfieur  François  de  Tho- 
maûîn  Secrétaire,  8c Oeconome  de  ladite  Eglifc;  Mef-. 

ficurs 


'fleurs  Jofeph  de  Gîandeves  Prévôt,  qui  tient  la  pla- 
ce de  Monfieur  de  Senès,  Louis  Gaffendi  Chanoi- 
ne ,  &  Jofeph  Gebelin  aoffi  Chanoine ,  les  autres 
étant  abfens  ,  l'affaire  mife  en  délibération,  dreflTe- 
rent  la  conclufion  fuivante.  „  Le  Chapitre  après  avoir 
„  toit  faire  lecture  de  l'Acte  de  rétractation  de  Mon- 
'„  fieur  Paul  ,  ci-deffus  rapporté  ,  attendu  que  le 
Sieur  Paul  Prêtre  habitué  de  notre  Cathédrale , 
a  manqué  de  refpect  envers  Monfieur  l'Abbé  de 
Saléon  ,  nommé  à  l'Evcché  de  Digne  ,  &  Grand- 
Vicaire  de  ce  Diocefe,  &  bleflfé  fon  autorité  aufiï- 
,1  bien  que  celle  du  Chapitre  ,  ayant  agi  encore 
contre  le  fentiment  de  la  Compagnie;  le  Chapi- 
\\  tre  a  unanimement  délibéré  de  congédier  le  Sieur 
\,  Paul  Prêtre,  comme  il  le  congédie  par  la  préfen- 
'  te,  &  fera  envoyé  un  Extrait  de  la  préfente  délî- 
beration  à  Monfieur  l'Abbé  de  Saléon  ,  ftgné 
'„  Giandeves  ,  &c".  Monfieur  Syrmon  Archidiacre, 
&  coufin  de  Monfieur  de  Senès  ne  s'étant  point 
trouvé  dans  la  Ville  lors  délibération  ,  la  reconnoif- 
fance  qu'il  doit  à  Monfieur  de  Senès  qui  lui  a  don- 
né fon  Bénéfice,  &  la  parenté  qui  fe  trouve  entre 
lui  &  ce  Prélat  ne  l'ont  pas  empêché  de  ligner  la 
préfente  délibération  à  fon  retour  à  Senès;  c'eft  ce 
qu'à  fait  auffi  le  Sieur  Mouton  ,  Doyen  du  Chapi- 
tre. 

Pour  l'Abbé  de  Saléon,  ayant  reçu  la  fignification 
de  l'Acte  de  Monfieur  Paul,  il  lui  a  aullitôt révoqué 
fes  pouvoirs  de  prêcher  &  de  confefler  ,  &  défen- 
du de  tenir  les  Ecoles  de  la  Ville  :  „  Lequel  lui  a 
„  répondu  ne  vouloir  reconnoitre  d'autres  Supérieurs 
„  légitimes  que  Monfieur  l'Evéque  de  Senès,  & 
„  fes  Grands- Vicaires,  qu'il  ptotefte  de  nullité  de 
„  toutes  les  procédures  qu'il  pourra  intenter  contre 
lui,  s'e  i  rapportant  toujours  à  fon  premier  Acte, 
flgmfié  à  Monfieur  de  Saléon  le  dix  du  préfent 
„  mois". 

Tant  de  vexations  que  ne  cefie  de  faire  l'Abbé 
de  Saléon,  loin  d'abbatre  le  courage  des Ecclefiafti- 
ques  de  Senès  ,  femblent  au  contraire  les  animer 
davantage  à  la  défenfe  d'une  caufe  qu'on  ne  peut 
attaquer  que  par  de  fi  indignes  moyens:  &  pendant 
que  l'Abbé  de  Saléon  pourfuit  ain!i  quiconque  ofe 
élever  fa  voix,  ou  pour  rendre  témoignage  à  lajuf- 
tice  &  à  la  vérité  opprimée  ,  ou  pour  réparer  par 
un  humble  defaveu  des  fautes  que  la  crainte  des  Puif- 
fances  avoit  fait  faire,  il  fe  prépare  une  nuée  de  té- 
moins qui  portent  jufqu'aux  pieds  du  Thrône  leuis 
juftes  plaintes  ,  reclament  la  juftice  de  Sa  Majeiïé 
pour  leur  Saint  Evêque  injuftement  perfécuté  par 
des  hommes  qui  abufent  de  fa  confiance  ,  prennent 
la  défenfe  de  fon  Ioftruction  Paltorale  qui  ne  pou- 
voit  gueres  être  condamnée  que  par  des  hommes 
tels  que  les  Pères  d'Embrun,  lui  expofent  la  condui- 
te injufre,  violente,  &  tyrannique  de  l'Abbé  de  Sa- 
léon ,  lui  font  une  vive  &  touchante  peinture  du 
trirte  état  où  cet  Intrus  &  les  Prêtres  fes  AŒeiïeurs 
ont  mis  le  Diocefe  de  Senès,  l'un  des  plus  réglés 
&  des  plus  tranquilles  du  Royaume  avant  l'arrivée 
<0O  l'ufurpateur,  4  fupplient  Sa  Majefté  avec  inftan- 


ce  de  leur  rendre  leur  cher  &  bien -aimé  Pafreur' 
dont  la  préfenec  feule  peut  remédier  à  tous  leurs 
maux,  &  y  remédicroit  infailliblement.  Tel  eft  le 
fujet  de  la  Lettre  fuivante,  fignée  de  vingt- fept Cu- 
rés ,  Vicaires  &  Prêtres  du  Diocefe  de~S:nés,  au 
nombre  defquels  il  fe  trouve  quinze  Curés  d'autant 
de  Paroiffes  différentes. 

„  Sirb,  Nous  n'avons  point  ofé  prendre  la  liber- 
„  té  de  nous  préfenter  aux  pieds  du  Thrône  de  Vo- 
,,  tre  Majefté,  pendant  que  nous  avons  été  fculs  i 
„  foutenir  les  droits  de  Monfieur  notre  Evêque. 
„  Mais  voyant  que  Dieu  lui  fufeite  des  défenfeurs 
„  parmi  les  plus  uluftres  Prélats  de  l'Eglife  de  Fran- 
„  ce,  nous  ne  craindrons  point  de  paroitre  en  pré- 
„  fence  de  Votre  Majefté  à  la  fuite  de  ces  grands 
,,  Evêques ,  que  l'amour  de  la  juftice  ,  le  zele  de  la 
„  vérité,  &  l'intérêt  de  l'Epifcopat  ont  engagé  à  lui 
„  écrire  une  Lettre  fi  honorable  à  notre  Saint  Pré- 
;,  lat ,  &  fi  avantageufe  pour  nous. 

„  Nous  étions.  Sire,  plus  convaincus  queperfon- 
„  ne  de  la  nullité  ,  &  de  l'injuftice  du  Jugement 
„  d'Embrun.  Les  raifons  invincibles  que  les  plus 
„  favans  Jurisconfultes  de  votre  Royaume  ont  den- 
,,  nées  de  l'invalidité  de  ce  Jugement  dans  leur  Con- 
„  fultation ,  n'ont  fervi  qu'à  nous  fortifier  dans  la 
,,  réfolution  de  demeurer  inviolablement  fournis ,  & 
„  attachés  à  notre  Paffeur  :  mais  combien  Comme  s- 
„  nous  plus  obligés  à  ne  point  reconnoitre  I'ufur- 
„  pateur  de  fa  Juridiction  ,  depuis  que  nous  fournies 
,,  affinés  d'avoir  pour  approbateurs  de  notre  condui- 
„  te  des  Evêques  fi  recommandâmes  par  tant  de  ti- 
„  très?  Nous  avons  l'honneur,  Sire,  d'être  les  té- 
,,  moins  de  la  fainteté  &  de  l'intégrité  de  la  foi  de 
„  notre  refpeétable  Prélat ,  puifque  nous  fommes 
„  une  portion  confidérable  de  fon  Clergé  ,  &  ceux 
„  qu'il  honoroit  plus  particulièrement  de  fa  confian- 
„  ce  &  de  fon  eflimé.  Nous  ofons  bien  le  dire  à 
„  Votre  Majeité  ,  fan;  crainte  d'en  être  defavoués 
„  par  ceux  de  nos  Confrères  à  qui  la  crainte  ferme 
„  la  bouche  ,  &  que  la  fédtrcïion  a  ga<pé?.  Mon- 
„  fieur  l'Evéque  de  Senès  a  toujours  été  le  modèle 
,,  de  fon  Clergé  &  de  l'on  peuple  par  toutes  les 
„  vertus  chrétiennes  &  Epffcbpales,  comme  il  en  a 
„  été  le  Maître  &  le  Dofteur  par  l'excellence  &  la 
„  folidité  de  fes  inftriictions.  Nul  d'entre  nous  n'a 
„  entendu  dire  que  dans  fes  difeours  familiers  qui 
„  ne  refpiroient  que  la  piété,  ou  dans  fes  difeours 
„  publics  qu'il  faifuit  affidûment,  il  fe  foit  le  moins 
„  du  monde  écarté  de  la  Doctrine  qu'il  a  trouvée 
,,  établie  dans  ce  Diocefe,  telle  qu'elle  s'enfeignoit 
,,  dans  toute  l'Eglife  ;  &  il  a  eu  une  attention  ex- 
„  trême  à  nous  en  conferver  le  dépôt  fans  aucune 
„  altération.  C'étoit  pour  le  conferver  dans  fon  eu- 
„  tier  qu'il  nous  avoit  donné  cette  Inltruétion  ad» 
„  mirable,  dont  le  principal  objet  étoit  de  nous  rt- 
„  xer  dans  les  agitations  auxquelles  il  prévoyoit  que 
i,  nous  ferions  expofés  après  fa  mort;  il  l'a  fait  par 
,,  l'explication  des  douze  Articles  qu'il  favoit  être 
„  conformes  à  la  Doctrine  de  toute  l'Eglife,  à  celle 
„  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  pcrfonnellement,  ôc 


dont  la  condamnation  faite  par  quelques-uns  de 

„  Tes  Collègues  dans  l'Epifcopat  le  faifoit  trembler 
„  pour  le  dépôt  facré  de  la  Foi  ,  dont  ces  Articles 
font  partie. 

„  Qu'auroit  -  il  pu  faire  de  meilleur  &  de  plus 
„  utile  pour  fon  Diocefe,  que  de  travailler  à  nous 

garantir  après  fa  mort  des  nouveautés pemicieufes 
„  &  des  troubles  qu'elle  excitent,  dont  il  avoit  fu 
„  nous  préferver  pendant  fa  vie.  Les  applaudifle- 
„  mens  qu'il  reçut  de  toutes  parts  pour  un  ouvrage 
„  où  la  lumière  de  la  vérité,  &  l'onction  de  la  piété 
„  éclatent  11  fenfiblement,  fembloient  lui  promettre 
„  un  fuccès  digne  de  fon  zele  pour  l'Eglife,  &dela 
,,  droiture  de  fes  Intentions.  Comment  donc  eft-il 
„  arrive  qu'une  inltruftion  fi  exafte  ait  pu  faire  le 
„  fujet  d'une  Cenfure  auffi  étonnante  que  celle 
„  d'Embrun  ,  &  que  pour  ce  feul  ouvrage  notre 
„  Saint  Prélat  ait  été  dépouillé  de  fa  Juridiction  , 
„  interdit  de  fes  fonctions  de  Prêtre  &  d'Evêque  , 
.,  &  enfermé  dans  un  Monaftere  par  des  Ordres 
j,  furpris  à  Votre  Majefté? 

„  Meilleurs  les  Evêques,  Sire,  qui  ont  eul'hon- 
„  neur  d'écrire  à  Votre  Majefté  au  fujet  du  Concile 
,,  d'Embrun  &  de  la  Confultation  des  Avocats  du  Par- 
„  lement  de  Paris ,  ont  montré  fi  évidemment  les 

nullités,  les  irrégularités  ,  &  les  injultices  de  la 

Sentence  prononcée  par  les  Prélats  Aflemblés  à 
„  Embrun,  qu'il  feioit  inutile  d'en  parler  davantage 
„  à  Votre  Majefté  ;  &  il  faut  bien  qu'Elle  même  en 
,,  ait  connu  l'irijuftice,  puifqu'elle  n'a  point  eu  d'é- 
„  gard  à  la  prière  que  lui  ont  faite  ces  Prélats  d'au- 
„  torifer  &  de  procurer  l'exécution  de  ce  Jugement, 
„  &  qu'elle  ne  leur  a  point  accordé  de  Lettres  Pa- 
„  tentes.  Que  pouvons -nous  donc  penfer,  Sue, 
„  deMonfieur  deSaléon,  qui  s'eft  chargé  d'en  être 
„  l'exécuteur  dans  ce  Diocefe  ,  &  qui  l'exécute  en 
„  effet  avec  une  hauteur  qui  le  met  tellement  au 
„  défais  des  loix  &  des  règles  ordinaires ,  qu'on  croi- 
„  roit  en  le  voyant  agir ,  qu'il  difpofe  en  Souverain 
„  de  toute  la  puiflance  de  Votre  Majefté  ,  &  qu'il  efh 
„  le  maître  abfolu  de  notre  liberté  &  de  nos  biens,? 
„  11  a  commencé,  Sire,  par  fuppofer  que  le  refus 
},  de  fe  foumettre  à  un  Jugement  qu'il  avoue  lui- 
„  même  n'être  pas  définitif  &  irréformable,  étoit 
„  un  crime  digne  d'être  puni  par  les  plus  terribles 
}>  peines;  &  fur  cette  faufîe  fuppofition  tous  ceux 
j,  qu'il  a  cru  coupables  de  ce  prétendu  crime,  il  les 

a  traités ,  Sire  ,  comme  des  proferits ,  indignes  de 

jouir  du  Bénéfice  des  Loix,  &  il  en  a  cru  coupa- 
„  bles  tous  les  Prêtres  qu'il  a  jugé  être  plus  atta- 
„  chés  à  leur  devoir  &  à  leur  Evêque,  qu'à  leur 

Bénéfice  &  à  leur  place.  Il  en  a,  par  la  miféri- 
„  corde  de  Dieu ,  trouvé  plufieurs  de  ce  caractère  : 
,,  nous  avons  l'honneur  d'être  -de  ce  nombre  ,  &  il 
„  il  ne  nous  a  pas  épargné  pour  la  plupart. 

,,  Monfieur  de  Saléon  ,  Sire,  s'eft  érigé  un  Tribu- 
„  nal  dont  il  s'eft  conftitué  le  Juge,  l'Accufuteur , 
„  &  le  Témoin  ;  car  nous  pouvons  regarder  fes  pré- 
„  tendus  Promoteur ,  Vice  Promoteur  &  autres  Of- 
„  liciers  dévoués  à  toutes  fes  volontés,  comme  ne 


„  faifant  qu'un  avec  lui.  Il  nous  a  fait  citer  à  ce 
„  prétendu  Tribunal  les  uns  après  les  autres;  &no- 
„  nobftant  les Oppofitions ,  Récufations,  Appels, & 
,,  autres  Actes  juridiques  d'une  défenfe  légitime, 
„  dont  il  n'a  non  plus  fait  de  cas  que  s'il  ne  crai- 
„  gnoit  point  Dieu,  &  s'il  ne  refpectoit  point  les 
„  hommes  ;  il  a  fait  fondre  fur  nous  une  grêle  de 
„  Décrets  ,  d'interdictions  ,  d'ajotirnemens  perfon- 
„  nels,  de  prifes  de  -  corps,  dont  nous  n'avons  pu 

nous  garantir  que  parla  fuite,  étant  réduits  à  aban- 
„  donner  nos  Paroifils,  nos  maifons  ,  nos  familles, 
„  nos  biens,  pour  fauver  notre  liberté.  Il  a  fait  ve- 
„  nir,  Sire,  des  Diocefes  étrangers,  &  mêmes  des 

pays  fitués  hors  les  Etats  de  Votre  Majefté,  une 
„  troupe  de  Prêtres  qu'il  employé  comme  fesEmif- 
„  faites,  non  feulement  pour  leur  livrer  en  proie 
„  nos  places,  nos  Bénéfices,  &  nos  Maifons,  dont 
,,  ils  s'emparent  impunément  ;  mais  encore  pour 
„  nous  décrier,  &  nous  perdre  de  réputation  dans 
„  l'efprit  des  peuples  confiés  à  nos  foins  ;  en  forte 
„  qu'il  ne  tient  pas  à  eux  que  les  enfans  mêmes  , 
,,  par  les  queftions  qu'on  leur  fait  au  Catéchifme ,  ne 
,,  nous  regardent  comme  des  perfonnes  fans  foi  & 
„  fans  religion. 

„  Car  ce  n'eu;  pas  du  foin  d'apprendre  aux  peuples 
„  les  maximes  &  les  devoirs  de  la  piété  chrétlen- 
„  ne,  que  tous  ces  Millionnaires  de  Monfieur  de 
,,  de  Saléon  font  le  plus  occupés.  Des  calomnies 
„  attroces  contre  notre  faint  Prélat ,  qu'ils  voudroient 
„  faire  pafîer  pour  hérétique  ;  des  invectives  fan- 
,,  glantes  contre  des  prétendus  rébelles  à  l'Eglife  , 
„  qu'ils  déflgnent  par  des  traits  auxquels  ils  s'imagi- 
„  ginent  qu'on  doit  nous  reconnoitre  ;  des  décla- 
,,  mations  véhémentes  &  perpétuelles  contre  une 
„  prétendue  heréfie ,  dont  il  leur  plait  de  fuppofer 
,,  que  tout  le  Diocefe  eft infecté,  fans  qu'ilsappren- 
„  nent  à  perfonne  ,  &  fans  qu'ils  fâchent  eux-mê- 
„  mes  en  quoi  elle  confifle,  puifque  toutes  les  fois 
„  qu'ils  fe  font  hafardés  à  la  caracterifer ,  ils  ont  a- 
„  vancé  des  erreurs  groffieres ,  dont  il  nous  feroit 
,,  aifé  de  les  convaincre  dans  un  Jugement  réglé. 
,,  Toutes  ces  chofes ,  Sire ,  &  cent  autres  pareilles 
„  dont  on  n'avoit  jamais  entendu  parler  dans  ce 
„  Diocefe  ,  font  la  matière  ordinaire  des  difeours 
„  publics  &  particuliers  de  ces  nouveaux  Million- 
,,  naires,  qui  ne  font  rien  moins  qu'Apoftoliques.  Ce- 
„  pendant,  Sire,  à  la  faveur  de  ces  defordres  le  vi- 
„  ce  fait  des  progrès  furprenans.  Des  relies  de  fu- 
,,  pevflitions  payennes  qu'on  avoit  eu  tant  de  peine 
„  à  fupprimer  commencent  à  reparoitre  ,  les  con- 
„  feiences  font  troublées,  la  foi  des  fimples devient 
„  incertaine  par  le  foupçon  qu'on  répand  fur  celle 
„  de  leur  Evcque  &  de  leurs  Prêtres,  la  piété  s'af- 
,,  foiblit,  parce  qu'elle  eft  en  butte  à  la  contradic- 
„  tion  :  tous  les  fidèles  font  feandalifés  en  voyant 
„  dans  ces  nouveaux  venus  une  conduite  toute  op- 
,,  pofée  à  celle  de  leurs  Prêtres  qui  les  conduifoient 
,,  en  paix  fous  les  yeux  d'un  Evêque,  qu'ils refpec- 
fent  &  qu'ils  aiment  comme  leur  pere. 
„  Votre  Majefté  ,  Sire  ,  pourroit  •  elle  n'être  ga0 


lit 


touchée  Je  tant  maux  dont  nous  ne  lui  faifons 
qu'une  defeription  très  -  imparfaite.  Notre  état  à 
nous-mêmes  eil  bien  digne  de  la  compaffion  de 
Votre  Majefté:  mais  le  danger  où  font  tant  d'ames 
dépourvues  de  Pafteurs  légitimes,  «5c  livrées  à  des 

V,  guide.';  trompeurs ,  qui  n'ayant  point  de  Million 

„  Canonique  n'ont  par  conféquent  aucuns  pouvoirs , 

"  eft  un  objet  qui  nous  touche  encore  davantage. 

'  La  charité  de  Jefus  -  Cbrift  nous  preffe  de  l'expofer 
à  Votre  Majefté  ;  un  mot  de  fa  bouche  calmera 

','  toute  cette  tempête.  Daignez -le  prononcer,  Si- 
re   en  faveur  d'un  Evêque  fi  cher  à  fon  troupeau, 

„  fi  honoré  par  le  plus  grand  nombre  de  ces  Col- 
lègues  ,  &  fi  digne  de  l'être  dans  toute  l'Eglife  ; 
permettez  -  lui  de  défendre,  fuivant  les  Loix  de 
TEglife  &  de  votre  Royaume  ,  la  juftice  de  fa 

"  caufe  ,  qui  eft  celle  de  l'Epifcopat  outragé  en  fa 

„  perfonne. 

„  Voilà  ,  Sire  ,  la  feule  chofe  que  nous  prenons 
l'a  liberté  de  demander  à  Votre  Majefté  par  nos 
très  -  humbles  prières.  Nous  la  fupplions  de  les 
écouter  ,  afin  que  le  Pafteur  étant  rendu  à  fon 
",  troupeau,  le  Pere  àfesenfans,  nous puiffions tous 
'  enfemble  continuer  en  paix  les  prières  que  nous 

I  ne  ceffons  d'offrir  à  Dieu ,  pour  la  confervation 
"  &  la  profpérité  de  Votre  Perfonne  facrée  &  de 
'  Votre  Famille  Royale.  Nous  avons  l'honneur  d'ê- 

",  tre  avec  un  très  -  profond  refpeft ,  Sire  ,  de  Votre 
Majefté  ,  les  très -humbles  ci  très  -  obéiffans  Ser- 
viteurs  &  Sujets  très  -  fidèles ,  les  Curés,  Vicaires, 
&  Prêtres  du  Diocefe  de  Senès.  Du  8.  Avril  1728". 
Cette  Lettre  à  Sa  Majefté  étoit  accompagnée  d'u- 
ne autre  adreffée  en  même  tems  au  Cardinal  Mi- 
nière, conçue  en  ces  termes:  ,,  Monseigneur,  les 
Lettres  que  quelques-uns  de  nous  ont  déjà  pris 
"  la  liberté  d'écrire  à  Votre  Eminence  pour  im- 

II  plorer  fa  protection  auprès  de  Sa  Majefté  vous 


auront  a  fiez  fait  comprendre  qu'elle  eft  la  defol.i- 
tion  de  ce  pauvre  Diocefe,  &  qu'elles  font  les 
,  violences  oii  nous  fommes  expofés  tous  les  jours 
,  depuis  que  les  Officiers  de  l'Aflemblée  d'Embrun 
y  font  entrés,  nous  qui  avions  coutume  de  jouir 
de  la  plus  grande  tranquillité  ,  tant  que  nous  avions 
parmi  not.s  le  Saint  Evêque,  que  le  Seigneur  nous 
avoit  donné  dans  fes  jours  de  mife'ricorde. 
„  Nous  ne  pourrions  le  croire,  Monfeigneur,  fi 
nous  ne  le  voyons  de  nos  propres  yeux,  &  ne 
l'éprouvions  par  une  malheurcufe expérience;  des 
Etrangers  s'emparent  de  nos  églifes ,  de  nos  mai- 
fons  ,  &  nous  en  fommes  chaffés  par  violence, 
jufqu'à  faire  venir  des  Archers  pour  en  conduire 
quelques  uns  de  nous  en  exil;  quelque  expofé 
fincere  qu'ils  aient  pu  faire  de  leur  indigence, 
qui  ne  leur  peut  permettre  d'y  fubfifter.  Des  dé- 
marches fi  inouies  ,  &  fi  contraires  à  l'intention 
du  Roi ,  qui  a  un  cœur  de  Pere  pour  fes  fidele9 
Sujets  ,  nous  ont  obligé  de  porter  nos  très  -  hum- 
bles prières  jufqu'au  pied  de  fonThrône,  &d'ex- 
pofer  à  Sa  Majefté  fortbriévementnos maux,  per- 
fuadés  que  lui  feul  peut  y  apporter  quelque  re- 
mède. Votre  Eminence  en  fera  touchée  elle- 
même,  fi  elle  veut  bien  prendre  la  peine  défaire 
quelque  attention  à  la  copie  de  la  Lettre  que 
nous  prenons  la  liberté  de  lui  envoyer;  &  quelle 
confiance  n'avons -nous  pas  de  voir  nos  prières 
exaucées  ,  fi  elle  veut  bien  en  appuyer  la  juftice 
auprès  de  Sa  Majefté  !  Nous  l'efperons  ,  Mon- 
feigneur ,  de  votre  grand  crédit  auprès  d'elle,  & 
de  votre  charité  pour  les  Miniltres  du  Seigneur, 
dont  vous  avez  biffé  tant  de  preuves  dans  le  Dio- 
cefe voifin.  Nous  avons  l'honneur  d'être ,  de  Vo- 
tre Eminence,  les  très  -  humbles  &  très -obéif- 
fans Serviteurs ,  les  Curés  ,  Vicaires  &  Ecclefiaftu 
ques  du  Diocefe  de  Senès". 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  ÇlU  E  S 


Du  21.  Juin  1728. 


De  Paris. 

î.  On  apprend  que  Monfieur  Galoche  Curé  de 
Preuilli,  Diocefe  de  Tours,  vient  de  recevoir  une 
Lettre  de  Cachet  qui  l'exile  au  Séminaire  des  Jefui- 
tes  de  Luçon  :  quelques  grandes  que  fuffent  les  pré- 
ventions qu'on  avoit  infpirées  au  feu  Roi  contre 
les  prétendus  Tanféniftes,  il  n'étoit  jamais  venu  dans 
l'efprit  de  ce  Prince  de  les  envoyer  chez  les  Jéfui- 
tcs.  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  qui  pendant  fa  Ré- 
gence a  fait  expédier  tant  de  Lettres  de  Cachet  con- 
tre les  Appellans,  avoit  eu  l'humanité  de  les  envoyer 
par  choix  dans  des  Abbayes  de  Bénédictins.  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bourbon ,  après  lui,  s'éroit  auffi  con- 
formé à  cette  méthode.  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri 
lui  même,  à  qui  on  avoit  furpris  un  Ordre  contre 
Monfieur  Maillard  pour  l'exiler  chez  les  Jéfuitesde 


Luçon ,  l'a  fait  révoquer  prefque  auffitôt  fur  Tes  re- 
préfentations  qui  lui  ont  été  faites ,  qu'il  y  avoit  de 
l'inhumanité  à  faire  des  Jéfuites  les  Géoliers  des  Ap- 
pellans. Il  eft  bien  étrange  qu'on  ait  encore  ofé 
abufer  de  fa  confiance,  &  profiter  de  la  conjoncture 
où  il  étoit  occupé  des  plus  grands  intérêts  de  l'Eu- 
rope, comme  d'un  moment  favorable  pour  faire  ex- 
pédier de  nouveau  un  Ordre  femblable  contre  le 
Curé  de  Preuilli.  On  a  tout  lieu  d'efperer,  qu'auffi- 
tôt  que  cette  Eminence  y  fera  rendue  attentive, 
elle  fendra ,  comme  elle  a  déjà  fait  ,  tout  ce  qu'il 
y  a  d'odieux  dans  la  nouvelle  furprife  qui  vient  de 
lui  être  faite. 

II.  Il  a  été  dit,  dans  les  nouvelles  du  mois  d'A> 
vril,  qu'on  regardoit  comme  un  fait  affuré  ,  que 
Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  étoit  venu  à  Pa* 


ris  ineo-n'ito ,  &  qu'on  ne  voyoit  point  pourquoi  il 

y  avoir  gardé,  l  incognito.  On  commence  aujourd'- 
hui à  en  entrevoir  les  raifons ,  &  à  faire  beaucoup 
de  raifonnnemens  fur  fa  réfidence  fcrupuleufe  à  Em- 
brun. Bien  des  gens  s'étonnent  qu"un  Prélat,  qu'on 
fait  avoir  tant  d'affaires  à  Paris,  en  demeure  fi  per- 
févéramment  éloigné  depuis  le  mois  de  Septembre. 
Quelques  uns  diftnt.  que  c'eft  pour  conduire  de  près 
les  démarches  de  l'Abbé  de  Saléon  dans  l'admini- 
jlration  épineufe  du  D.ipcefe  dcSenès:  d'autres  que 
fa  réfidence  eft  concertée  avec  (a  Cour  ;  qu'il  con- 
venoit  de  lui  épargner  les  mortifications  qu'il  auroit 
pu  cfTuyer  à  1a  Cour  ce  à  la  Ville;  &  que  le  Con- 
cile d'Embrun  eft  un  fruit  encore  trop  verd ,  à  qui 
il  faut  laifler  le  tems  de  mûrir:  d'autres  furpris  de 
voir  que  la  publication  des  Attes  de  ce  Concile  an- 
noncée depuis  fi  long -tems  ne  vient  point,  deman- 
dent fi  par  de  tels  dé-lais  on  ne  craint  point  de  faire 
foupçonner  au  public,  qu'il  eft  moins  queftion  au- 
jourd'hui de  faire  imprimer  des  Actes  déjà  faits ,  que 
de  les  former  à  neuf,  &  de  les  mefurer  fur  les  évé- 
nement. La  Lettre  Dogmatique  des  Evèques  au 
Roi  contre  la  Confultation  des  50.  Avocats,  ne  pa- 
roic  pas  non  plus.  On  ne  doute  pas  que  la  raifon 
qui  en  retarde  la  publication,  ne  foit  le  parti  qu'on 
a  pris  de  la  faire  ligner  aux  Evèques  dans  les  Pro- 
vinces :  peut-être  y  a  -  t'il  encore  quelques  autres 
raifons  que  nous  ignorons.  C'efc  un  fait  notoire  que 
Monteur  l'Archevêque  de  Lion  s'elt  retiré  depuis 
du  tems  à  la  Merre  de  Neuville,  près  de  Lion,  où 
il  n'a  d'autre  compagnie  que  fes  Domcftiques  ,  par- 
ce qu'il  eft  dans  un  état  où  il  convient  qu'il  foit  dé- 
robé au  commerce  des  hommes;  cependant  malgré 
fa  fituation  on  n'a  pas  cru  devoir  négliger  fa  fig- 
naturc.que  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  n'a  point 
eu  de  peine  à  obtenir.  En  quoi  il  paroit  qu'on  fait 
plus  d'attention  à  l'autorité  defon  Siège,  qu'à  celle 
de  fa  Pcrfonne. 

III.  On  a  appris  depuis  peu  une  Anecdote  curîeu- 
fe,  au  fujet  des  tentatives  qui  ont  été  faites  auprès 
de  Monfieur  le  Card.nal  de  Gefvres,  pour  l'engager 
à  figner  la  Lettre  Dogmatique ,  autrement  dite  Avis 
er  jugement  des  Evèques.  Pendant  le  cours  des  Af- 
femblèes  qui  fe  tenoient  au  Louvre,  avant  la  Pen- 
tecôte chez  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan;  cette 
Eminence  fit  vifite  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Gef- 
vres, pour  l'inviter  à  venir  à  ces  Affemblécs.  Ce- 
lui-ci s'en  eXcufa  fur  la  foibleiïe  de  fa  fanté  qui  ne 
Juipcrmettoit  pas  de  s'appliquer  long  -  tems  de  fuite. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan  lui  dit  poliment  qu'il 
étoit  aifé  de  remédier  à  cet  inconvénient,  en  lui 
envoyant  l'Ecrit  chez  lui;  qu'on  le  prioit  feulement 
de  le  garder  peudj  tems,  de  tenir  la  chofe  fecrete, 
&de  ne  point  le  laiffer  fortir  de  fes  mains.  Monfieur 
le  Cardinal  de  Gefvres  promit  de  le  garder  le  moins 
qu'il  pourroit,  &  donna  parole  que  l'Ecrit  ne  forti- 
roit  point  de  fes  mains;  mais  il  ajouta,  que  comme 
il  y  auroit  fans  doute  dans  cet  Ouvrage  bien  des 
chofes  qui  concernent  la  Théologie  &  les  Canons, 
$  ne  pouvoit  fe  difpcnfer  de  fe  faire  aider  dans  cet 


examen  par  des  Théologiens  &  des  Jurifconfultet 

dont  il  étoit  bien-aife  de  prendre  les  avis,  &  qu'il 
ne  répondoit  point  que  ces  Meilleurs  s'impofaflenc 
un  filence  entier  fur  ce  qu'ils  en  auroient  vu.  Mon- 
fieur l'Abbé  Targni  vint  en  effet  quelques  jours 
après  ,  &  apporta  à  cette  Eminence  de  la  part  du 
Cardinal  de  Rohan  la  moitié  de  l'Ouvrage,  &  die 
qu'il  lui  appovteroit  le  relie  au  bout  de  deux  jours. 
Ce  Docteur  fut  ponctuel ,  mais  la  chofe  n'en  étoic 
pas  plus  avancée.  Le  Cardinal  lui  dit  que  des  occu- 
pations très  ■  prefïées ,  qui  lui  étoient  furvenues ,  ne 
lui  avoient  pas  lailfé  un  moment  pour  penfer  à  une 
affaire  aufii  importante;  qu'il  le  prioit  d'en  faire  fes 
exeufes  au  Cardinal  de  Rohan.  Monfieur  Targni  ré- 
pondit qu'il  lui  lailferoit  l'Ouvrage  touc  entier;  & 
fur  ce  que  le  Cardinal  de  Gefvres  lui  demanda  s'il 
avoit  le  confentement  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Rohan ,  pour  lui  confier  de  nouveau  l'Ecrit:  le  Doc- 
teur répondit  qu'en  le  lui  iaiffant,  il  ne  croyoït  point 
aller  contre  les  intentions  du  Cardinal  de  Rohan. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gefvres  lui  marqua  fa  délî- 
catefTe  fur  ce  point,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir 
le  garder  fans  un  confentement  exprès  du  Cardinal 
de  Rohan.  Monfieur  Targni  déféra  à  fa  délicateffe; 
il  emporta  l'Ouvrage  :  &  Monfieur  le  Cardinal  de 
Gefvres  n'a  plus  revu  depuis  ni  l  Ecrit,  ni  le  porteur 
de  l'Ecrit. 

IV.  On  voit  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Lettres 
de  l'Auteur  des  Réflexions  fur  le  Bref  de  Notre  Saine 
Pcre  le  Pape  Benoijt  XiU.  aux  Dominicains,  adrcjjées 
à  l'Auteur  du  Thomisme  Triomphant,  à  Tpres  chez. 
Pierre -Jacques  de  Rave ,  Imprimeur  rue  Mejftnt  * 
l'image  Saint  Auguflin  1727.  avec  approbation.  L'Ap- 
probation eft  de  Monfieur  de  Schodt  Cenfcur  des  li- 
vres. 

Ces  Lettres  font  au  nombre  de  neuf,  chacune  fous 
differens  chiffres ,  &  elles  forment  en  tout  un  volu- 
me in  4.  d'environ  350.  pages.  L'Auteur  eft  plei- 
nement dans  les  fentimens  des  Jéfuites;  on  le  voit 
par  tout  animé  d'un  grand  zele  contre  les  Domini- 
cains. Tous  les  Appellans,  &  tous  ceux  qui  ne  re- 
çoivent point  fincérement  la  Conftitution  Uni;enitus, 
font  félon  lui  de  véritables  hérétiques  :  ce  font  des 
Janféniftes.  Il  grofîit  extrêmement  le  nombre  des 
Janféniftes,  foit  anciens,  foit  modernes.  C'eft  ainfi 
que  dans  (il  VIII.  Lettre  il  met  le  Pcre  Maffoulié 
dans  ce  rang.  „  Il  eft  donc  certain,  dit  -  il,  Page 
,,  43.  que  le  Pere  Maffoulié  dans  cette  fixiéme  que- 
„  ftion  enfeigne  le  Janfénifme  tout  crû  &  fans  au- 
,,  cun  tempéramment.  C'eft  cependant  ce  fyftême 
,,  qu'il  regarde  comme  très -véritable  ,  &  qu'il  croit 
„  que  tous  les  Difciples  de  Saint  Auguftin  &-de 
„  Saint  Thomas  doivent  recevoir  à  bras  ouverts. 
,,  Faut  -  il  donc  s'étonner  que  les  Docteurs  de  Douai , 

dans  leur  longue  Cenfure  du  22.  Aouft  1722.  fe 
,,  foient  élevés  contre  le  Livre  pernicieux  de  ce 
„  failX  Thomifte  ?  Le  Pere  Maffoulié  ,  qui  eft  ce 
jaux.  ihomifle,  entraine  avec  lui  dans  la  même  con- 
damnation le  Pere  Latenai  Carme,  qui  a  approuvé 
fon  Livre.  C'eft  fur  cela  que  notre  Auteur  s'expri- 

■  iV.9 


Tie  dans  ces  termes:  „  Tout  le  monde  connoit  le 
,  Perc  Lstenai  pour  un  Quefnelùte  déclaré.  Faut- 
Il  il  donc  s'étonner  qu'un  homme  de  cette  trempe 
"  ait  donné  ion  approbation  à  un  Livre  où  le  Jan- 
"  nifmc  eH  canonifé". 

Feu  Monfieur  l'Evèque  d'Arras  vient  a  Ion  tour 
grofiir  le  Catalogue  des  Janféniftes ,  page  33.  „  Après 
,,  la  liaifon  ,  dit- on  ,  que  ce  Prélat  a  entretenue 
'!  avec  les  ennemis  de  l'Eglife  ;  après  tout  ce  qu'il 
'  a  fait  pour  établir  le  Janfénifme  dans  ion  Dioce- 
"  fe;  après  fa  longue  &  opiniâtre  réfiftance  à  la  Bul- 
le VwUptùt»s ,  qu'il  n'a  jamais  véritablement  ac- 
ceptée"5; après  tout  cela  ,  dis  -  je  ,  le  nommer  pour 
Auteur  d'une  Cenfure,  c'eft  faire  l'Apologie  de  ce 
|,  qu'il  a  cenfuré. 

Page  28-  J'ai  été  bien  fondé  à  regarder  votre 
,  Pere  Norbert  d'Elbecque ,  comme  un  homme  dé- 
voué  à  tout  le  parti  Janfénille,  &c".  Sylvius  elt 
aceufé,  dans  la  Cenfure  de  Douai  de  1722.  dont  no- 
tre Auteur  prend  vivement  la  défenfe,  d'avoir  en- 
feigné  des  erreurs  Janféniennes  avant  Janfénius  ;  & 
ces  Docteurs  paroiiïent  étendre  bien  clairement  le 
même  reproche  jufques  fur  la  perfonne  de  Saint  Tho- 
mas. Celt  ce  qui  fe  voit,  page  113.  de  leur  Cen- 
fure. Notre  Auteur  prend  encore  ici  leur  défenfe. 
On  peut  voir  de  quelle  forte  il  le  fait  ,  &  s'il  ne 
laifTe  pas  lieu  de  penfer  que  Saint  Thomas  ait  été 
Janfénille  par  anticipation:  En  effet,  page  44.  ligne 
dernière  ,  il  convient  avec  les  Doéteurs  de  Douai  , 
que  Saint  Thomas  a  dit,  fur  les  prières  de  Jefus  -  Chrifr.  , 
fur  ce  qui  en  a  été  l'objet,  la  môme  chofe  que  Syl- 
vius. Or  il  condamne  impitoyablement  d'erreur  Jan- 
fénienne  Sylvius.  Il  elt  vrai  qu'il  permet  d'expli- 
quer Saint  Thomas,  &  tâche  de  trouver  des  raifons 
pour  faire  voir  qu'on  le  peut  expliquer  ;  mais  en  mê- 
me -tems  il  foutient  fortement  que  Sylvius  eft  inex- 
plicable, ce  qui  IaiiTe  toujours  lieu  à  ce  raisonne- 
ment très- fimple  :  félon  les  Docteurs  de  Douai ,  ap- 
prouvés en  cela  par  l'Auteur  des  neuf  Lettres ,  Syl- 
vius a  enfeigné  l'erreur  Janfénienne  dans  des  ter- 
mes fi  précis  qu'il  eft  impoflible  de'  les  expliquer  fa- 
vorablement: Or  ,  félon  les  mêmes  ,  Saint  Tho- 
mas  a  dit  avant  Sylvius  la  même  chofe  que  Sylvius; 
donc ,  &c. 

Mais  l'Auteur  des  neuf  Lettres  ne  compte  pas 
feulement  les  Janfénifles  un  à  un.  Ce  font  des  Corps 
entiers;  ce  font  des  Congrégations  qui  en  font  in- 
feftées.  Commençons  par  les  Dominicains  qui  Jont 
dujtmrd  hui  répandus  dans  tous  le  Royaume  de  Fran- 
ce: llavance,  Lettre  IX.  page  9.,  qu'ils  ont  prcfque 
partout  interjetté  des  Appels  au  futur  Concile,  & 
desRéaopels  de  la  Bulle  Unigenitus.  ,,  Les  a-t-on 
„  vus,  pourfuit-il  ,  avoir  beaucoup  d'horreur  des 
„  opinions  fau(L:s&  contraires  aux  Décrets  Apofto- 
„  liques?  N'eft-ce  pas  au  contraire  du  Décret  A- 
„  poftolique  dont  ils  ont  infolemment  témoigné  tant 
„  d'horreur?  Jamais  l'Eglife  de  France  n'a  été  plus 
„  violemment  attaquée  par  les  Janféniftes ,  qui  met- 
„  tent  tout  en  œuvre  pour  pervertir  le  Royaume , 
^  &  l'infecter  de  leurs  erreurs:  a-t-on  remarqué 


„  dans  les  Dominicains  le  moindre  zele  pour  fa  d&- 

,,  fenfe"?  Il  conclud ,  quelques  lignes  après , que  par- 
roi  les  Dominicains  de  France  ilyacncore  aujourd'- 
hui beaucoup  de  prédererminans ,  &  qu'il  n'yapref- 
que  plus  de  véritables  Thomiftes.  Et  afin  que  l'on 
ne  prit  pas  ce  que  nous  venons  de  lire  pour  une 
déclamation  en  l'air,  il  defeend  dans  la  fuite  dans 
le  détail,  &  emploie  cinq  ou  fîx  pages,  depuis  la 
page  54.  jufqu'à  la  59.,  pour  nommer  les  Dominicains 
ou  les  Mailbns  entières  de  Dominicains,  qui  ont 
appelle  au  futur  Concile  de  la  Conftitution  ;  il  aver- 
tit néanmoins,  avant  que  d'entrer  en  preuves,  que 
les  exemples  qu'il  va  alléguer  ne  font  qu'un  petit 
échantillon  qui  népui/era  pas,  à  beaucoup  près ,  fet 
Mémoires.  La  première  Maifon  qu'il  nomme ,  c'eft 
celle  de  Châlons- fur  Marne,  où  les  Dominicains  ap- 
pelierent  tous ,  à  l'exemple  de  leurEvêque,  excep- 
té le  feu!  PereRigal.  Il  raconte  en  paffant  que  „le 
,,  Prieur  prononça  en  François  dans  une  certaine 
„  rencontre  ce  que  je  rougis,  dit- il ,  d'être  obligé  de 
,,  dire  en  Latin,  Hanc  Confiitutiontm  cacavit  Caco- 
„  ddmon''. 

„  A  Bordeaux,  le  Pere  Bercyre  Dominicain  prê- 
„  choit  avec  tant  d'afFefcation  prefque  toutes  les 
„  Propofïtions  condamnées  dans  la  Bulle  Vni^eni- 
„  tus,  qu'il  fut  interdit;  &  ce  qui  marque  combien 

fes  Confrères  étoient  gâté,  c'eft  qu'après  cet  In- 
„  terdit  ,  ils  l'élurent  leur  Prieur  pour  le  récom- 
„  penfer  de  fon  zele,  &  le  venger  des  Cenfures  de 
„  l'Eglife. 

„  Monfieur  de  Champflour  Evêque  de  la  Rochelle , 
„  qui  eft  mort  en  odeur  de  Sainteté,  fut  obligé 
„  d'interdire  généralement  tous  les  Dominicains  de 
„  la  Ville  Epifcopale  ,  qui  étoient  furieufernent  dé- 
„  chaînés  contre  la  Conftitution  ,  &  dont  trois  mou- 
„  rurent  fans  vouloir  jamais  revenir  de  leur  opiniâ- 
„  treté. 

„  A  Poitiers,  les  Dominicains  n'étoient  pas  moins 
„  zélé  pour  les  intérêts  de  Quefnel  &  de  fa  fette. 
,,  Le  Pere  le  Comte  y  mourut  lubiteuient  dans  l'Uni- 
,,  verfité  même ,  dans  le  moment  qu'il  venoit  de 
„  confirmer  fon  Acte  d'Appel.  Il  dit  à  peu  près  la 
même  chofe  du  Pere  Martin  autre  Appcllant,  qui 
enfeignoit,  à  ce  que  dit  notre  Auteur,  le  plus  pur 
Janfénifme,  &  propofoit  le  fameux  Ecrit  à  trois  co- 
lomnes,  comme  une  règle  fure  pour  juger  du  fens 
condamnable  &  condamné  des  cinq  Propofïtions  de 
Janfénius  . . . 

,,  A  Reims,  les  faux  difciples  du  Doéteur  Angé- 
„  lique  ont  encore  caufé  plus  de  fcandale.  C'eft 
„  pour  cela  qu'ils  furent  tous  interdits  par  Monfieur 
„  le  Cardinal  de  Mailli.  Les  Supérieurs  écartèrent 
„  quelques  Sujets  de  cette  Communauté ,  qui  fu- 
„  rent  remplacés  par  d'autres  qu'on  difoit  être  fou- 
„  mis  à  la  Conftitution.  Sur  ce  pied  ils  furent  d'a- 
„  bord  approuvés  par  fon  Alteffe  Monfieur  de  Ro- 
,,  han  ,  mais  les  deux  Grands -Vicaires  ne  furent  pas 
„  long -tems  àreconnoitre  que  ces  nouveaux  venus 

ne  valoient  pas  mieux  que  les  autres,  &  en  con- 
„  féquence  ils  leur  firent  Ggnifier  un  Interdit  par  un 
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m  Hm'ffier.   Le  Pere  Marchand  Prieur  de  la  Com- 

„  munauté  avoit  été  interdit  deux  ans  auparavant 
„  pour  avoir  prêché  le  Janfénifme.  Les  plus  échauf- 
„  fés  de  tous,  font  les  Pères  Robinet  &  Talon,  qui 

font  venus  fe  réfugier  à  Reims,  après  avoir  été 
î,  chaffés  de  Verdun  par  Ordre  du  Roi  Très  -  Chré- 
„  tien.  On  leur  a  depuis  donné  un  autre  Prieur 
»  qui  a  reçu  la  Conflitution.  Mais  les  fanatiques 
„  ont  pour  cela  refufé  de  le  reconnoitre  ,  &  il  eft 
„  le  feul  de  fa  Communauté  qui  ne  foit  pas  inter- 
,,  dit.  Au  refte,  les  Dominicains  de  cette  Ville  ne 
„  font  unis  que  pour  combattre  l'Eglife. 

„  A  Verdun ,  la  Communauté  des  Dominicains 
,,  n'elt  compofée  que  de  trois  Prêtres,  qui  fe  font 
,,  diflingués  contre  la  Bulle  Vnigsnitus  du  vivant 
„  deMonlieur  de  Bcthune;  mais  qui  à  l'arrivée  du 
,,  nouvel  l'Evêque  ont  été  tous  Interdits.  Ces  trois 
,,  Héros  du  parti  Quefnelifte  fe  nommoient  les  Pe- 
„  res  Talon  ,  Marchand  &  Philbert.    Le  Pere  Ro- 

binet,  qui  a  été  au  fil  membre  de  la  même  Com- 
„  munauté,  fcandalifa  un  jour  tellement  les  Catho- 

liqucs  dans  un  Sermon  qu'il  fit  aux  Prémontrés , 
„  qu'on  ne  vouloit  plus  le  recevoir  dans  les  mai- 

fons  particulières,  &  que  s'étant  un  jour  préfen- 
„  té  pour  dire  la  Méfie  à  l'églife  de  Saint  Sau- 
3>  veur,  le  Curé  ne  voulut  jamais  le  lui  permet- 

,,  Les  Dominicains  de  Langres  étoient  animés  du 
'w  même  efpn't  de  révolte  contre  les  décifions  de 

l'Eglife.  Un  de  ceux  qui  fe  diftinguoit  le  plus  fe 
,.  nommoit  Cueniot  ,  que  Moniteur  de  Clermont 

Tonnerre  chafla  de  fon  Diocefe.  Il  y  revint  pen- 

dant  la  maladie  du  Prélat,  &  après  quelque  tems 
,»  il  obtint  une  approbation  fort  limitée.  Mais  ayant 
„  prêché  le  Carême,  il  fe  déclara  fi  hautement  pour 
„  l'erreur,  qu'il  fut  interdit  par  le  nouvel  Evêque. 
„  Dans  le  même  tems  le  Pere  Jacques  des  Vignes 

Dominicain  du  même  Convcnt  faifoit  foute- 
„  nir  des  Thèfes ,  dans  lefquelles  il  favorifoit  ou- 
>(  vertement  les  erreurs  de  Quefnel,  &  combattoit 
a,  de  la  manière  la  plus  infolente  l'infaillibilité  des 
„  Pontifes  de  Rome,  &leur  fupérioritéaudeffus des 

Conciles".  Il  cite  pour  cela  une  Thefe  foutenue  à 
Lmgres  dans  l'églife  des  Dominicains,  le  Mercredi 
34.  Juillet  1720. 

,,  A  Dijon,  la  Conflitution  Unigenitus  n'étoit  pas 
'„  moins  maltraitée  par  les  Dominicains  de  cette  Vil- 
,,  le,  fous  prétexte  qu'elle  autorifoit  la  morale  re- 
„  lâchée";  d'où  notre  Auteur  prend occafion  de  ra- 
conter une  hîftoire  peu  avantageufe  aux  Religieux 
de  ce  Convent:  il  revient  enfuite  à  fon  Catalogue. 
v  Le  Janfénifme,  pourfuit-il,  a  fait  de  grands  prû* 

grès  à  Grenoble;  mais  perfonne  n'a  travaillé  plus 
v  efficacement  à  l'y  répandre  que  les  Dominicains, 
„  qui  par  leur  oppofition  à  la  Bulle  ont  été  conjoin- 

tement  avec  les  Oratoriens  la  caufe  de  tout  fe 
,,  mal  qu'on  a  maintenant  tant  de  peine  à  déraci- 

ner.  Un  des  plus  échauffes  de  ce  pays -là  eft  le 
„  Pere  Aubert,  qui  dans  fon  Traité  de  la  Grâce 
u  fait  un  magnifique  éloge  dejanfénius,  &  prétend 


que  les  prétendus  Difciples  de  Saint  AugtjfÏÏnf 

„  font  tous  revenus  au  fentiment  des  Thomifles^ 
„  depuis  que  le  Livre  extravagant  de  ï  AtTton  dv 
,,  Dieu  {nr  la  Créature  a  paru.  Il  infinue  par  tout 
„  les  erreurs  de  Janfénius  &  de  Quefnel ,  &  applau- 
„  dit  au  Corps  de  Do&rine  compofé  par  la  Sorbon- 
„  ne  Scbifmatiaue ,  pour  l'oppofer  à  la  Bulle  Unige- 
nitus. 

„  Dès  que  l'Evêque  d'Agen  eutappellé,  les  Do- 
>,  minicains  furent  des  premiers  à  fe  déclarer  en  fa^ 
,,  veur  de  l'Appel;  &  pour  l'autoiifer  davantage, 
„  ils  firent  foutenir  une  Thèfe  le  27.  de  Juin,  dans 

laquelle  ils  foutenoient  que  le  Souverain  Pontife 
„  n'elt  pas  infaillible ,  &  qu'on  peut  appeller  de  fes 
„  Décrets  dogmatiques  au  futur  Concile,  &  que 
,,  le  plus  grand  nombre  des  Evêques,  ayant  le  Pa- 
„  pe  à  leur  tête,  peut  abandonner  la  Foi. 

Les  Dominicains  d'Angoulême  n'ont  pas  été 
„  moins  fidèles  à  leur  Evêque  Appellant.  J'ai  en- 
„  tre  les  mains  leur  A&e  d'Appel ,  imprimé  le  29. 
„  Novembre  17 18.  Dans  cet  Aéhe,  les  Dominicains 
„  donnent  autant  d'éloges  à  l'Evêque  Appellant, 
„  qu'ils  vomhTent  de  blafphêmcs  contre  la  Confli- 
„  tution". 

Enfin  notre  Auteur  termine  fon  énumeration  par 
ces  paroles  qu'il  adreffe  à  fon  Adverfaire ,  c'eft  à 
dire  ,  au  Dominicain  Auteur  du  Thomifme  Triom- 
phant. „  Je  fuis  bien-aife  de  vous  dire,  que  je  suis 

„  EN  E'TAT  DE  VOUS  PROUVER  ,  PAPIER  SUR  TABLE,. 
„  QUE   DE  VOS  CENT  SOIXANTE  ET  QUINZE  COUVENS 

w  de  France,  il  n'y  en  a  pas  quinze  qui  ne  soient 
it  presque  entièrement  gaste's.  J'ai  mes  Mémoi- 
>(  res  tout  prêts  pour  cela  ,  &  ces  Mémoires  font 
M  des  Thèfes  foutenues  chez  vous,  des  Cahiers  dic- 
tés dans  vos  Maifons  ,  des  Actes  d'Appel  de  vos 
"  Communautés  ,  des  Sentences  &'  des  Arrêts  ren- 
"t  dus  contre  vous  ,  des  Mandemens  d'Evêques  & 
"  d'Evêques  bien  Catholiques  qui  vous  n'étrillent, 
des  Procédures  faites  dans  les  Offfcialités  ,  des 
"  Attefiations  Juridiques  de  pluiïeurs  Grands  -  Vicai- 
*'  res,  &  d'autres  Perfonnes  conflituées  en  dignité. 
"  Oui ,  mon  Révérend  Pere  ,  j'ai  tout  cela  entre  les 
"  mains  ,  &  il  ne  m'en  coûtera  pas  beaucoup  pour 
"  le  mettre  en  œuvre.  Je  vous  dirai  même  que 
*'  j'en  fuis  follicité  par  des  Perfonnes  de  la  plus 
"  éminente  dignité  dans  l'Eglife,  qui  jugenteetra- 
**  vail  nécefTaire ,  &  qui  s'offrent  de  faire  pafferl'ou- 
vrage  jufques  dans  les  mains  du  Pape,  pour  lui 
faire  connoitre  combien  les  Dominicains  de  Fran- 
"  ce  font  indignes  de  fa  protection.  Jufqu'ici  j'ai 
"  réfifté  à  leurs  follicitations  :  mais  fi  vous  conti» 
"  nuez  de  faire  le  méchant,  lî  vos  Supérieurs  ne 
»'  vous  impofent  pas  filence,  &  ne  vous  retiennent 
»■'  pas  dans  les  bornes  d'une  modeftie  Religieufe, 
»'  dont  vous  auriez  du  ne  jamais  fortir,  vous  pou- 
»»  vez  compter  que  l'Ouvrage  fera  bien  -  tôt  en  état 
>'  de  paraître  ,  &  qu'il  fera  beaucoup  plus  étendu 
"  que  ma  réponfe  à  votre  Thomifme  Triomphant' 
Le  plan  en  cû  déjà  tout  tracé.  En  voici  le  titre, 
qui  en  renferme  la.  divifion  :  Etat  préfent  des  Demi-. 
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tains  tn  Trame,  par  rapport  *  la  foi,  &  par  rapport 
à  la  conduite.  Deux  pages  après  ,  on  lit  un  repro- 
che que  fait  notre  Auteur  aux  Dominicains.  „  lime 
„  feroit  aifé  ,  page  61.,  de  vous  prouver  que  dans 
„  le  tems  même  que  le  Concile  de  Trente  applau- 
„  diffoit  au  nouvel  taftitut  des  Jefuites ,  les  Do- 
minictins  déclamoient  de  la  manière  du  monde 
„  la  plus  violente  contre  ceux  qui  le  compofoient, 
„  &  les  faifoient  paffer  pour  les  précurfeurs  del'An- 
„  techrift". 

Tout  ce  qu'on  vient  de  voir  eft  dans  la  IX.  Lettre. 
Dès  la  troifiéme,  l'Auteur  avoit  fait  le  procès  aux 
Chanoines  Réguliers,  aux  Pères  de  l'Oratoire,  & 
aux  Bénédictins  ,  comme  à  des  Janféniftes  convain- 
cus. „  Vous  n'êtes  pas  mieux  inftruit,  dit -il,  Let- 
„  tre  III.  page  41.  ,  des  Chanoines  Réguliers  qui 
„  font  dans  le  Royaume  ,  quand  vous  allurez  que 
„  plufieurs  même  en  France  ne  font  point  Appellans. 

Car  enfin  ,  mon  Révérend  Pere  ,  il  eft  de  notoriété 
„  publique  que  cette  Congrégation  ,  je  parle  de 
„  celle  de  Sainte  Géneviéve  ,  eft  entièrement  gâ- 
„  tée  ,  &  qu'il  n'y  a  prefque  perfonne  qui  n'ait  ap- 
„  pellé  ,  ou  qui  ne  foit  dans  les  fentimens  des  Ap- 
„  pellans.  C'eft  pour  cela  que  Monfeigneur  le  Car- 
„  dinal  de  Biflï  travaille  à  leur  enlever  fon  Semi- 
„  naire;  que  feu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Mail- 
„  ly  Archevêque  de  Reims  l'a  fait;  &  que  tous 

les  Evêques  non  Appellans,  ont  communément 
„  une  grande  attention  à  ne  leur  pas  confier  leurs 
„  Sujets". 

Il  vient  auffîtôt  après  aux  Pères  de  l'Oratoire,  & 
foutient  à  fon  Adverfaire  que  quand  il  entreprend 
de  parler  de  ces  Pères ,  il  le  fait  en  homme  qui  ne 
connoït  pas  le  terrain.  Notre  Auteur  au  contraire 
en  parle  avec  beaucoup  d'ajjurance,  c?  fans  aucune 
trainte  de  fe  tromper.  Ecoutons  -  le  donc ,  page  42. 
„  r.  Dans  les  trois  Maifons  de  Paris,  il  n'y  a  que 
„  le  Pere  Surian,  &  peut  être  trois  ou  quatre  autres 
1,  qui  n'ayent  pas  appellé.  Si  j'en  mets  trop  peu, 
„  je  vous'  laiffe  le  foin  d'en  donner  une  lifte  plus 
„  ample  ,  &  j'y  fouferirai  de  bon  cœur.  2.  Par  tout 
„  où  il  y  a  des  Evêques  Appellans,  c'eft  un  hazard 
„  fi  vous  trouvez  quelqu'un  de  ces  Pères  qui  ne 
„  foit  pas  échauffé  pour  l'Appel.  3.  Ne  fe  font- ils 
„  pas  fait  interdire  pour  ce  fujet  dans  un  très- grand 
p  nombre  de  Dioceies  Catholiques.  4.  Monfeigneur 
„  l'Archevêque  de  Cambray  ne  s'efi  -Jil  pas  vu  obli- 
gé  ,  étant  Evêque  de  Laon  ,  de  les  renvoyer 
„  de  ion  Séminaire ,  faute  de  pouvoir  trouver  parmi 
,,  eux,  pour  le  gouverner,  un  nombre  fuffifant  de 
„  Sujets  qui  n'euffent  point  appellé?  Une  preuve 
„  encore  bien  fenfible  de  la  vérité  dont  il  s'agit, 
„  c'eft  que  leur  Pere  Général  ayant  reçu  Ordre  du 
Roi  de  nommer  à  feu  Monfeigneur  l'Evêque  de 
la  Rochelle  trois  Sujets  Catholiques  pour  les  trois 
„.  Cures  qu'ils  poffedent  dans  cette  Ville,  il  n'en 
„  put  fournir  que  deux  de  cette  efpece;  &  la  troi- 
fiéme  ,  fuite  d'un  troifiéme  Sujet,  n'eft  pas  enco- 
„  re  actuellement  remplie.  Dites  -  nous  encore  après 
^  cela ,  que  vous  Javiz.  que  dans  la  Congrégation  de 


France,  il  y  en  a  u»  très- grand  nombre  aui  n'ont 

"  point  appelle  ;  ce  pour  confirmer  votre  prétendue 
feience  ,  ajoutez  que  leur  Général  qui  a  appellé, 
ne  l'a  jamais  fait  au  nom  de  la  Congrégation; 
qu'entre  ceux  qui  ont  appellé  ,  la  plupart  étoient 
"  de  jeunes  gens  incapables  de  juger  des  matières. 
"  C'eft,  dites -vous,  ce  que  j'ai  appris  de  ces  Re- 
"  verends  Pères  mêmes. 
„  Mais  ces  Révérends  Pères  ont  pu  vous  appren- 
dre tout  cela  fans  vous  rien  dire  qui  aille  à  la  dé- 
charge de  la  Congrégation.    Car  que  le  Général 
"  n'ait  point  appellé  au  nom  de  la  Congrégation  , 
"  cela  empêche  -  t'il  que  prefque  tous  les  Membres 
de  la  Congrégation  ne  l'ayent  fuivi  dans  l'Appel, 
"  ou  même  ne  l'ayent  précédé?  Il  eft  vrai  qu'entre 
ceux  qui  ont  appellé,  la  plupart  étoient  déjeunes 
gens  incapables  de  juger  des  matières;  mais  ils 
n'ont  fait  en  cela  que  fuivre  l'exemple  pernicieux 
"  de  leurs  Maîtres  &  des  plus  anciens  qui  étoient 
"  plus  irritants  qu'eux,  &  qui  ne  favoient  que  trop 
"  le  nouveau  Catéchifme.    Enfin  ,  mon  Révérend 
"  Pere  ,  quand  les  Oratoriens  feroient  auffi  zélés  Ca- 
"  tholiques  que  je  le  fouhaite,  &  que  vous  effaye' 
inutilement  de  le  perfuader  ,  il  n'en  feroit  pas 
"  moins  faux  de  dire  ,  qu'ils  foutiennent  les  fenti- 
"  mens  des  Thomiftes.   Ils  ont  eu  quelques  Théo- 
logiens Catholiques  chez  eux  ,  comme  le  Pere  le 
"  Porc:  mais  je  ne  crois  pas  que  vous  ofiez  réclamer 
"  celui  -  là  qui  a  toujours  paffé  chez  eux  pour  un 
"  franc  Molinifte ,  quoique  dans  le  fonds  il  ne  fût 
"  que  très  -  excellent  Catholique. 

Des  Pères  de  l'Oratoire,  il  paffe  aux  Bénédictins, 
page  43.  „  Vous  ne  trouverez  pas  plus  votre  compte 
„  auprès  des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur.    Vous  affurez  que  plufieurs  d'entre 
eux,  fans  être  Anticonftitutionnaires,  font  bons 

„  Thomifies         T'ofe  vous  affurer  que  vous  êtes- 

„  encore  ici  dans  l'erreur  Il  eft  vrai  que  parmi 

„  eux  il  y  en  a,  non  pas  plufieurs,  mais  quelques- 
„  uns ,  &  en  très  -  petit  nombre ,  qui  font  très  -  at- 
„  tachés  à  la  Religion  de  leurs  Pères  :  mais  ce  ne 
font  pas  ceux-là  qui  occupent  les  Chaires  de 
„  Théologie,  ni  qui  font  revêtus  des  Charges  &  des 
„  Emplois.  Au  contraire,  c'eft  leur  attachement  à 
,,  l'Eglife  qui,  malgré  la  régularité  de  leur  vie ,  leur 
,,  attire  la  plus  vive  &  la  plus  cruelle  perfécution. 
„  C'eft  pour  cela  que  depuis  la  mort  du  feu  Roi  de 
y,  glorieufe  &  triomphante  mémoire  ,  ceux  de  ces 
„  il  uftres  malheureux  qui  ont  pu  trouver  une  re- 
„  traite  par  les  voies  Canoniques  ,  ont  été  obligés 
„  de  quitter  la  partie  qui  n'étoit  plustenable,  &  de 
,.,  chercher  ailleurs  un  afile  à  leur  foi".  II  feroit  à' 
defircr  que  l'Auteur  des  neuf  Lettres  nous  eût  in- 
ftruit ici  un  peu  plus  en  détail ,  &  nous  eût  rappor- 
té les  noms  &  1  hiftoire  de  ces  Bénédictins ,  qui  à 
caufe  de  leur  amour  pour  la  Confh'tution  ont  fouf- 
fert  de  la  part  de -leurs  Confrères  une  fi  cruelle  per- 
fécution, qu'ils  ont  été  obligés  de  quitter  la  Con- 
grégation. L'Auteur  des  neuf  Lettres  achevé  de 
peindre  les  Bénédictins.   „  En  un  mot,  mon  fia* 


ï,  vercndPere  ,il  n'y  a  prévue  plus  dans  cette  Con- 

>»  grégation  que  des  Appellans  &  des  Réappellans  ; 
„  &  fi  vous  en  voulez  une  preuve  bien  fenfible  ,  c'eft 
,,  qu'à  Home  fous  le  préfent  Pontificat .  comme  fous 
,,  les  autres,  on  ne  délïvte  aucune  expédition  en  leur 
,,  faveur.  En  refuferoit  -  on  à  de  bons  Thoiniftes  .'Et 
,,  que  diroit  le  Saint  Pere  ,  s'il  favoit  que  dans  le  tems 

qu'il  ne  veut  pas  leur  donner  la  moindre  marque  de 
„  fa  Communion,  vous  les  repréfentez  comme  très- 
„  favorable  à  l'Ecole  de  Saint  Thomas  ?  Une  autre 

preuve  encore  de  ce  que  je  vous  dis ,  c'eft  que  dans 
„  leur  dernier  Chapitre  gênerai  ayant  reçu  Ordre  du 
„  Roi  d'exclure  des  Chaires  de  Théologie  &  des 

principales  Charges,  non  pas  les  Appellans ,  mais 
,,  les  Réappellans ,  ils  n'ont  pas  pu  obéir;  parce  qu'ils 
,,  fe  font  trouvés  dans  l'impoflibilité  de  le  faire.  Ju- 
,,  gcz  après  cela  s'ils  font  bons  Thomiftes  ,  &  s'ils 

ont  un  grand  penchant  à  favorifer  1  Ecole  de  Saint 
,,  Thomas". 

En  lifant  tout  ceci ,  on  pourra  être  furpris  de  deux 
chofes.  L'une,  qu'il  y  ait  tant  de  Janféniftes  &  d'Ap- 
pellans.  L'autre,  que  ce  foit  un  Jcfuite ,  ou  du  moins 
un  homme  pleinement  uni  d'intérêts  &  de  fentimens 
avec  lesjefuites,  qui  fe  mette  en  frais  pour  !e  prou- 
ver à  un  Dominicain.  A  l'égard  du  premier  objet 
de  furprife  ,  l'Auteur  des  neuf  Lettres  ne  craint -il 
point  qu'il  n'y  ait  des  gens  qui  concluent ,  qu'il  faut 
bien  que  ce  qu'ils  appellent  Janfénifme  ne  foit  pas 
fi  dangereux,  puifque  voilà  tant  de  Janféniftes  répan- 
dus par  tout?  Les  Bénédictins  ,  les  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  Sainte  Génévieve  ,  plus  de  cent- foixante  Cou- 
vens  de  Dominicains,  à  quoi  il  faut  joindre  la  Sor- 
bonne  ,  &  un  nombre  d'Evêqucs  qui  ne  méritent 
pas  moins  le  titre  de  Janféniftes,  que  feu  Monfieur 
d'Arras.  Tous  ces  gens  -  là,  demandera  - 1  -  on,  ne  font- 
ils  pas  dans  l'Eglife?  Et  comment  s'y  prendroit- on 
pour  montrer  qu'ils  n'y  font  pas?  Seroit-il  pofiîble 
qu'il  n'y  en  eût  pas  un  feul  en  état  de  falut?  Ce- 
pendant, félon  le  compte  de  l'Auteur,  ils  font  tous 
Anticonflitutionnaires  &  Janféniftes.  Ne  feroit-ce 
point,  dira  t-on,  en  pouffant  la  queftion  plus  loin , 
que  cette  efpcce  de  Janfénifme  cft  une  efpece  d'he- 
réfie  compatible  avec  le  falut? 

Mais  fi  le  Janfénifme  cft  une  héréfie  très -répan- 
due, félon  l'Auteur  ,  clic  ne  laiiTe  pas  auffi,  félon 
le  même  Auteur,  que  d'être  ancienne.  Selon  ce  que 
nous  avons  déjà  vu,  Sylvius,  à  qui  il  faut  joindre 
E'lius,  (  Cenfure  de  Douai,  page  112.  &  113.)  Saint 
Thomas  même  ont  enfeigné  le  Janfénifme.  A  ces 
anciens  Janféniftes  il  faut  joindre  les  Confulteurs  , 
choifis  par  les  Papes  Clément  VIII.  &  Paul  V. 
pour  examiner  la  Doctrine  de-Molina.  Ils  jugèrent 
qu'elle  étoit  faiiffe  &  hérétique  ,  parce  qu'eux-mê- 
mes étoient  Janféniftes  par  avance.  On  peut  voir 
ce  que  dit  notre  Auteur  ,  Lettre  VII.  page  30. , 
touchant  ces  Confulteurs.  Il  termine  cet  endroit  par 
ces  mots  :  ,,  En  voilà  ce  me  femble  plus  qu'il  n'en 
„  faut  pour  prouver  que  ces  Confulteurs  connoif- 
„  foient  auffi  peu  les  heréfies  qu'il  falloit  proferire, 


„  que  le  Dogme  Catholique  dont  on  ne  pouvoîtpas 

„  fe  départir ".  Il  falloit  fur  ce  pied  qu'il  y  eût  alors 
bien  de  1  ignorance  dans  Rome, -ou plutôt,  que  l'er- 
reur y  fût  bien  répandue,  &  la  corruption  dans  la. 
Doétiine  bien  étrange. 

II  y  a  fix  vingts  ans  que  l'Eglife  de  Rome  étoit 
dans  cet  état,  fi  nous  en  jugeons  conformément  aux 
idées  de  l'Auteur  des  IX.  Lettres  :  mais  ce  qui  eft. 
de  plus  furprenant ,  c'eft  le  péril  où  l'on  s'eft  trouvé 
depuis  peu  de  retomber  dans  le  même  cahos.  C'ett 
par  le  moyen  des  XII.  Articles;  car  que  s'en  eft- il 
fallu,  que  le  Pape  ne  les  ait  folemncllement  approu- 
vés ?  Voici  de  quelle  manière  cet  Auteur  en  parle. 
Lettre  III.  page  3.  „  Si  vous  aviez  feulement  une 
„  légère  teinture  (des  affaires  Eccleftaffiques)  pour- 
„  riez -vous  ignorer  que  par  de  miferables  chiffons, 
,,  on  a  cent  fois  tenté  de  furprendre  la  foi  du  fou- 
,,  verain  Pontife".  Un  de  ces  misérables  chiffons  , 
félon  l'Auteur,  c'eft  la  Bulle  dreflée  par  ordre  de 
Paul  V.  contre  la  Doctrine  de  Molina ,  &  qui  fut  le 
réfultat  des  Congrégations  de  Auxiliis.  Mais  il  s'a- 
git maintenant  d'un  autre  chiffon.    ,,  II  n'eft  pasné- 

ceffàire,  dit  l'Auteur,  dé  remonter  fi  haut  pour 
„  trouver  de  femblables  exemples.  Sous  le  préfent 
, ,  Pontificat  ,  nous  avons  vu  le  Cardinal  de  Noail- 
„  les  envoyer  au  Pape  les  XII.  fameux  Articles  , 
„  flétris  par  la  Cenfure  aesEvêques,  &parlesEdits 
„  du  Roi  très  -  Chrétien.  Cet  Ecrit  n'eft  dans  le 
„  fond  qu'un  miférable  chiffon  artificieufement  com- 
„  pofé  pour  établir  l'erreur  &  anéantir  la  Conftitu- 
„  tion,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  lui  donner  des 
„  explications.  L'intention  du  Cardinal  de  Noail- 
„  les  étoit  que  le  Saint  Pere  adoptât  cet  ouvrage  de 
,,  ténèbres,  &  le  renvoyât  en  France  fous  fon  nom, 

revêtu  de  fon  autorité.  II  étoit  en  cela  fécondé 
„  par  certaines  gens  qui  agiffoient  puiffamment  au- 
„  près  deSaMajefté;  gens  qui  ont  paru  dans  cette 
„  rencontre  fe  mettre  beaucoup  plus  en  peine  de 

leur  intérêt  particulier,  que  de  la  foi  de  l'Eglife; 

gens  en  un  mot,  que  l'Eglife  Roraafne  connoit  , 
„  qu'elle  voit  avec  horreur,  &  dont  elle  n'oubliera 
,,  pas  fitôt  l'indigne  manœuvre.  Cependant  ,  mon 
„  Révérend  Pere,  tout  le  Sacré  Collège  a  été  allar- 
„  mé  de  ce  miférable  chiffon  ,  &  s'eft  donné  des  mou- 
„  vemens  infinis  pour  en  arrêter  la  publication.  Ils 
„  ont  tremblé  à  la  vue  du  péril  où  la  foiduSuccef- 

feur  de  Pierre  fe  trouvoit  expofée  ,  &  ne  fe  font 
„  raffurés  que  fur  la  foi  des  promettes  dont  ils  ont 

vu  d'une  manière  fenfible  l'heureux  accomplifle- 
„  ment.  Demandez-  nous  ,  après  cela,  s'ils  croyoient 
„  donc  que  le  Pape  V  l'Eglife  voulurent  s'amufer  à 
t,  des  Chiffons"  ? 

Jufqu'ici  nous  voilà  allez  bien  inftruits  fur  ce  que 
nous  devons  craindre,  &  fuir  pour  la  Doctrine.  Il 
faut  craindre  celle  des  Dominicains  ,  au  moins  des 
Dominicains  de  France  ,  celle  des  Pères  de  l'Ora- 
toire, &c.  des  Evêques  tels  qu'étoit  M.  l'Evêque 
d'Arras.  Il  ne  faut  regarder  qu'avec  des  yeux  d'indig- 
nation les  XII.  Articles,  &  la  Doftrine  qui  y  eft  con- 
tenue ;  &  enfin  tout  ce  que  reprouve  la  Conftitution 


Vnkmitui  prife  dans  fon  fens  nature!.  Pour  les  per 
Connus,  il  faut  regarder  comme  des  hérétiques  dé- 
datés  ces  mêmes  Dominicains,  Meffieurs  de  la  Con- 
grégation de  Sainte  Génevieve  .  tous  les  Pères  de 
Fûracoire  ,  à  l'exception  de  Monfieur  Surian  ,  & 
peut  être 'trois  ou  quatre  autres  dans  Paris ,  &  à  pro- 
portion dans  les  Provinces,  les  Bénédictins,  la  Sor- 
bonne ,  tous  les  Evêques  qui  n'ont  pas  reçu  plus 
fmcL  renient  que  feu  Monfieur  d'Arras  la  Conlhtu- 
tion  &  en  général  tous  ceux  qui  reflemblent  aux 
Membres  des  Congrégations  qu'on  vient  de  nom- 
mer  II  refte ,  après  avoir  inftruit  de  ce  qu'il  faut 
fuir  ,  de  donner  des  leçons  fur  ce  qu'il  faut  croire 
&  eftimer. 

En  premier  lieu,  on  trouvera  dans  toute  la  fuite 
des  neuf  Lettres  l'Apologie  deMolina  &  de  fa  Doc- 
trine. Sfondrate  eft  aulii  un  Auteur  d'une  grande 
autorité.  En  effet  „  s'il  eft  vrai,  Lettre  VIII. page 
,  44.,  que  cinq  Evêques  de  France,  Monfieur  le 
,  Cardinal  de  Noailles  à  la  tête ,  ont  demandé  à 

Rome  la  condamnation  du  Livre  du  Cardinal  Sfon- 
]  drate,  il  n'elt  pas  moins  notoire  que  leur  aceufa- 
,  tion  y  a  été  méprifée ,  &  que  les  Papes  ont  refu- 
,  fé  conftamment  de  le  cenfurer:  ce  qui  donne  à  ce 
,'  Livre  une  autorité  que  n'a  pas  celui  du  PereMaf- 
,  foulié  ,  qui  très  -  probablement  ne  fortiroit  pas 
,  avec  honneur  d'une  pareille  épreuve,  &nepour- 

roit  éviter  d'être  condamné". 

Un  Auteur  excellent  &  très  -  autorifé  qu'il  faut 
joindre  à  Sfondrate  ,  c'eft  le  Révérend  Pere  Fran- 
çois -  Marie  Affcrmet  Dofteur  de  Sorbonne  &  Re- 
ligieux du  Grand -Couvent  des  Cordeliers  de  Paris. 
I  II  ne  faut  pas,  dit  notre  Auteur,  que  vous  regar- 
\  diez  ce  Théologien  auiïï  recommandable  par  fa 
„  grande  piété  que  par  fa  profonde  érudition ,  com- 
„  me  un  homme  qui  hazarde  des  fentimens  qui  lui 
„  font  particuliers  &  contraires  à  ceux  de  fon  Or- 
|,  dre:  car  fon  Ouvrage  a  paru  avec  lapermiffion  de 
„  fon  General  le  Révérend  Pere  Ildephonfe  de 
',\  Bezma  ,  donnée  fur  l'approbation  juridique  de 
„  tous  les  Théologiens  du  même  Ordre ,  tous  Doc- 
'„  teurs  de  Sorbonne  ,  &  à  la  tête  defquels  on 
„  voit  le  Provincial  de  la  grande  Province  de  Fran- 

Mais  «n  Ouvrage  admirable  ,  &  qui  furpaite  tous 
les  autres  ,  c'eft  laCenfure  de  Douai  de  1722.  :  elle 
contient  129.  pages  in  4.  „  Je  vous  difois,  c'eft  no- 
„  tre  Auteur  qui  parle ,  Lettre  VIII.  page  33.  Je  vous 
„  difois,  dans  ma  réponfe  à  votre  examen  critique, 
,,  que  jamais  le  Janfénifme  n'a  été  mieux  démaf- 
„  qué,  ni  condamné  avec  plus  force,  plus  de  pré- 
, ,  cifion ,  &  plus  de  folidité  ;  que  dans  cette  célé- 
,,  bre  Cenfure.  Sur  cela  vous  me  demandez,  fi  les 
,,  Ouvrages  du  Cardinal  de  BifG  &  de  l'Evêque  de 
„  SoifTons  doivent  baiffer  le  pavillon  devant  la 
„  Cenfure  de  Douai  ?  Mais  y  penfez  -  vous  , 
„  mon  Révérend  Pere,  de  me  faire  une  pareille  de- 
mande?  J'elUme  plus  que  vous  les  Ouvrages  dont 
vous  parlez.  Ils  font  admirables  &  inimitables 
-,  dans  leur  genre  ;  mais  font  •  ils  de  nature  à  être  mis 
I728. 


II? 


»  en  parallèle  avec  line  Cenfure  Théologique,  ou 
,.  fe  trouve  tout  ce  que  la  Théologie  Scholafiique 
,i  a  de  plus  rafiné.  J'avois  ajouté  que  cette  Cenfu- 
„  re  avoit  été  reçue  avec  un  applaudidement  géne- 
„  neral  par  tous  les  Evêques  Catholiques ,  &  par 
„  tous  les  Théologiens  fincerement  attachés  à  la  foi 
„  de  l'Eglife;  &  vous  prétendez  au  contraire  que 
„  tous  ceux  qui  en  ont  eu  connokrahce ,  fe  font  ré- 
,,  criés  contre  cette  téméraire  entreprife.  Et  pour 
,,  prouver  une  propofition  fi  générale  ,  vous  nous 
„  citez  feu  Monfieur  l'Evêque  d'Arras  qui  l'a  cen- 
,,  furée  trois  ou  quatre  fois.  Mais,  mon  Révérend 
Pere,  après  les  liaifons  que  ce  Prélat  a  entrete- 
„  nues  avec  les  ennemis  de.  l'Eglife ,  après  tout  ce 
,,  qu'il  a  fait  pour  établir  le  Janfénifme  dans  fon 
„  Diocefe,  &c".  Nous  avons  rapporté  plus  haut 
ce  qui  fuit  contre  Monfieur  d'Arras  „  Je  fai  bien , 
pourfuit  notre  Auteur  ,  page  34. ,  que  quelques 
„  Tbomiftes,  aufiî  fougueux  que  vous,  travaillent 
„  depuis  plufieurs  années  pour  faire  condamner  cette 
Cenfure  à  Rome.  Mais  les  vains  efforts  qu  ils 
,,  ont  fait  pour  cela,  dans  un  tems  où  tout  le  monde 
fait  que  votre  crédit  elt  immenfe,  prouveront  â 
toute  la  terre  que  la  Cenfure  eft  hors  de  toute 
„  atteinte  ,  &  leur  aceufation  fans  aucun  fondement". 
Notre  Auteur  nous  apprend  au  même  endroit ,  page 
33.,  que  Meffieurs  les  Docteurs  de  Douai,  auteurs 
de  cette  Cenfure  „  préparent  une  réponfe  com- 
„  plette  à  tout  ce  que  quelques  chetifs  prédétermi- 
„  nans  ont  oppofé  à  leur  Cenfure. 

L'Auteur  des  neuf  Lettres  n'a  pas  jugé  à  propos 
d'y  mettre  fon  nom;  il  nous  apprend  feulement, 
Lettre  IX.  page^i.,  qu'il  fit  un  voyage  à  Paris  en 
1726.,  &  qu'après  les  Fêtes  de  la  Pentecôte,  il  alla 
voir  un  de  fes  amis  quia  une  maifon  à  Auteuil ,  & 
,,  que  ce  même  jour  Monfieur  le  Nonce  y  vint  dî- 
„  ner  avec  Meffieurs  Tourneli  &  Gaillande ,  tous 
„  deux  Doftsurs  de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
„  bonne,  &  tous  deux  diftingués  par  leur  profonde 
„  érudition,  leur  attachement  conltant  à  la  foi,  & 
„  les  fervices  impertans  qu'ils  ont  rendus,  &  conti- 
„  nuent  encore  de  rendre  à  l'Eglife".  Ces  Meffieurs 
auroient  du  ,  ce  femble ,  fe  réunir  tous  enfcmble 
pour  engager  l'Auteur  à  demeurer  à  Paris.  De  la 
manière  dont  on  voit  qu'il  parle  &  qu'il  écrit ,  il 
pourroit  contribuer  à  débrouiller  le  cahos  qui  règne 
dans  les  affaires  de  l'Eglife.  Il  feroit  très -propre  à 
ranger  les  deux  armées  en  bataille.  Ilmettroit, 
avec  les  Janféniftes  &  les  Appellans,  tous  ceux  qui 
par  leurs  fentimens  font  dignes  d'y  être.  Par  là  il 
débarafferoit  les  Jéfuites  de  troupes  inutiles,  &  de 
quantité  de  Soldats  &  d'Officiers,  qui,  faifant  fem- 
blant  d'être  à  eux  ,  trahiffent  leur  caufe.  Il  rendrait 
en  même  tems  fervice  à  ces  derniers,  en  les  met- 
tant au  large  par  rapport  à  la  fincerité.  Il  eft  vrai 
qu'alors  l'armée  qui  combat  pour  la  Conftit:ttïon 
courreroit  rifque  d'être  étrangement  diminuée,  mais 
il  ne  s'y  trouveroit  plus  que  des  Soldats  d'élite  & 
fincerement  affectionnés;  &  quel  avantage  ne  feroit 
ce  pas  de  n'en  avoir  plus  que  de  tels? 


Quoiqu'il  en  Toit,  Iorfque  les  deux  camps  feront 

bien  diltingués,  &  que  l'on  auragrofli  celui  desAp- 
pellans  de  tous  ceux  que  l'Auteur  de  neuf  Lettres 
leur  renvoie  ,  il  y  aura  lieu  à  une  queftion  aiTez 
curieufe;  c'eft  de  favoir  à  laquelle  des  deux  armées 
le  Bref  Dt;ni!j'as  preces  accordé  par  Benoiït  XIII.  à 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  elt  favorable.  C'eft  ce 
Bref,  comme  on  le  fait,  où  le  Pape  parle  d'une  ma- 
nière fi  magnifique  de  ta  Grâce  efiicace  par  elle-mê- 
me ,  &  de  la  Prédcllination  gratuite. 

On  voit  bien  que  l'on  pourroit  étendre  la  Que- 
ftion au  Paragraphe  41.  de  la  Bulle  Pretiofus  ;  mais 
cette  Bulle  n'avoitpas  encore  paru,  Iorfque  l'Auteur 
compofoit  fa  neuvième  Lettre.  En  fe  bornant  donc 
au  Bref,  il  ne  feroit  pas  mauvais  d'examiner  lesJX. 
Lettres  par  rapport  à  cette  Queftion  ;  favoir ,  fi  le 
Bref  eft  favorable  aux  Conftitutionnaires ,  ou  bien 
à  leurs  adverfaires.  Si  l'on  entre  dans  cet  examen, 
on  reconnoitra  que  l'Auteur  des  IX.  Lettres  fait  de 
continuels  efforts  pour  faire  croire  que  le  Bref  n'eit 
pas  contraire  aux  Jefuites,  &  que  ces  Pères  n'en 
témoignent  nulle  part  leur  chagrin.  Ils  n'ont  nul 
befoin  de  le  combattre  :  Ils  infinuent  néanmoins  que  fi 
l'on  venoit  à  prendre  ce  Bref  dans  un  certain  fens , 
alors  on  pourroit  avoir  recours  au  principe  ,  que  le 
Pape  n'eit  pas  infaillible  dans  ce  Bref;  c'eft- à- di- 
re ,  que  l'on  déclareroit  nettement ,  fi  le  befoin  de- 
venoit  preffant,  que  l'on  n'en  croit  pas  le  Pape  en 
ee  qu'il  dit  dans  le  Bref  Demijjas  preces.   Voici  de 


quelle  manière  l'Auteur  parle ,  Lettre  IX.  page  1 J. 
„  Mais,  mon  Révérend  Pere,  il  ne' faut  pas  von» 
„  imaginer  que  toutes  les  Ecoles  catholiques  fuflent 
„  également  dociles  au  Bref  de  Beuoiit  XIII. ,  fi 
„  ce  Bref,  comme  vous  le  prétendez  très  -  faufle- 
,,  ment,  déclaroit  que  vos  opinions  particulières  font 
„  des  Doimes  inébranlables ,  &  qu'il  leur  ôtât  ainfi 
„  la  liberté  de  les  combattre,  comme  elles  ont  été 
„  jufqu'ici  dans  la  paifible  poiTefîîon  de  le  faire. 
„  Vous  avouez  que  ce  Bref  ri  eft  pas  infaillible  c?* 
„  qu'on  peut  encore  en  certains  cas  v  avec  beaucoup 
,,  de  ménagement  le  combattre.  Vous  ne  devez  donc 
,,  pas  douter  que  dans  ce  cas  -  là  ,  elles  n'ufaiTent 
„  de  la  liberté  que  vous  leur  donnez,  &  qu'elles 
„  ne  priffent  avec  beaucoup  de  ménagement  le  par- 
,,  ti  de  n'y  pas  déférer".  Ainfi  parle  notre  Au- 
teur ,  c'eft  pourquoi  il  difoit  à  fon  adverfaire  quer- 
ques  lignes  plus  haut:  ,,  Ne  voyez  -  vous  pas  que 
,,  par  vos  fauffes  explications  du  Bref,  vous  travail- 
,,  lez  plus  efficacement  que  perfonne  à  le  décrier, 
„  &  à  vous  le  rendre  entièrement  inutile". 

Pour  conclure  en  un  mot ,  on  fe  convaincra  par 
la  lecture  des  neuf  Lettres,  ainfi  que  de  tous  les 
autres  ouvrages  femblables,  que  les  jefuites  font 
très  -  embaraffés  &  du  Bref,  &  du  Paragraphe  de  la 
Bulle  Pretiofus  ;  mais  que  tout  embaraffés  qu'ils 
font ,  ils  ne  craignent  rien  tant  que  de  le  paroi- 
tre. 


SUITE    DES  NOUVELLE 

'  Du  28. 

D'Auvergne  le  7.  Juin. 
Une  perfonne  de  cette  Province  eft  allé  voir  Mon- 
fîcur  l'Evêque  de  Senès  dans  le  lieu  de  fon  exil; 
&  voici  comme  elle  s'explique  au  fujet  de  ce  Saint 
Prélat. 

"  J'ai  eu  la  confolation  de  voir  Jean  dans  le  dé- 
"  fert;  il  jouit  d'une  fantë  parfaite  qui  femble  tenir 
"  du  prodige,  attendu  le  grand  nombre  des  années , 
"  &  la  dureté  du  genre  de  vie  qu'il  obferve;  il  ne 
"  fe  couche  qu'à  dix  ou  onze  heures  du  foir  ,  &  fe 
"  levé  régulièrement  à  quatre;  il  ne  mange  que  pour 
"  s'empêcher  de  mourir  :  Il  n'y  a  point  dans  notre 
"  Auvergne,  ni  peut-être  en  France,  d'habitation 
"  fi  élevée,  ni  fi  froide  que  le  lieu  qu'habite  ce  So- 
"  litaire  ;  il  y  a  cependant  pafi'é  tout  l'hiver  dans 
"  une  mauvaife  chambre  entourée  de  cloifons  de 
"  bois,  dont  les  vents  fouillent  de  toutes  parts  ,  & 
"  prefque  fans  feu  ,  parce  que  la  fumée  l'y  fufîb- 
"  quoit,  c'eft  ce  dont  j'ai  été  témoin  moi  même  : 
"  car  en  ce  pays  le  feu  y  eft  tiès  recherché  dans 
*  toutes  les  faifons.  Je  ne  faurois  vous  expliquer 
"  la  tranquillité  &  la  paix  dans  laquelle  il  pofiede 
"  fon  ame;  c'eft  moins  un  rofeau  agité  par  les  vents , 
P  qu'uu  cèdre  immobile  à  l'épreuve  des  plus  gran- 
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"  des  tempêtes  ;  il  eft  fi  content  d'être  jugé  digne 
"  de  foufFrir  quelque  chofe  pour  la  caufe  de  Dieu, 
"  qu'on  eft  plus  touché  des  malheurs  de  ceux  qui 
"  le  font  fouflrir,  que  de  celui  qui  fouffre.  Il  met 
"  toutes  chofes  dans  un  tel  point  d'évidence,  &  il 
"  en  parle  avec  tant  de  modération  &  de  ménage 
"  ment  pour  fes  Adverfaires ,  que  cette  voix  qui  fe 
"  fait  entendre  dans  le  défert  comme  une  Iam- 
"  pe  ardente  qui  porte  la  lumière  dans  l'efprit  ,  en 
"  même  tems  qu'elle  allume  le  feu  de  la  Charité 
"  dans  le  cœur.  L'unique  écueil  qu'il  craint,  &con- 
"  tre  lequel  il  eft  extrêmement  en  garde ,  c'eftd'être 
"  féduit  par  la  vanité  des  éloges  ,  &  des  applaudif- 
"  femens  qu'il  reçoit  tous  les  jours:  Aufîîa-t-il 
"  grand  foin  d'oppofer  une  humilité  profonde  à  cet- 
"  te  tentation;  &  l'on  peut  dire  de  lui  ce  que  Saint 
"  Auguftin  difoit  de  Saint  Jean  Baptifte  Proftravit 
"  fe  fub  petra.  Sans  fa  Croix  vous  le  prendriez  pour 
"  le  plus  fiinple  Curé  de  nos  Campagnes  ,  il  m'a 
"  comblé  de  confufion  par  les  politefTes  que  j'ai  re- 
"  çùesdelui.  Il  venoit  lui-même  porter  de  la  hi- 
"  miere  dans  ma  chambre,  &  entroit  dans  un  détail 
"  que  je  n'aurois  ofé  efperer  de  fes  Domeftiques. 
"  On  s'attendoit  que  fon  Confrère  étant  tranfport" 


■  dans  ces  quartiers  -  là ,  lui  aurait  rendu  vifite,  mais 
"  il  n'en  a  rien  fait  ;  au  contraire  il  a  reçu  très-ca- 

•  valierement,  &  furie  pas  de  la  porte,  lesperfon- 

•  nés  qui  le  font  allé  voir  de  fa  part  ;  àpourrépon- 
"  dre  à  toutes  les  politefies  qu'il  en  a  reçues  par 
"  écrit ,  il  lui  reproche  la  fingularité  de  fa  conduite. 
M  Je  ferais  très  -  fenfible  à  ce  reproche,  me  dit -il 

•  confidemment,  Il  ma  conduite  en  ce  point  n'étoit 
"  conforme  aux  Canons;  mais  grâces  à  Dieu  ,  ma 
"  confeience  ne  me  reproche  rien.  Je  finis  en  vous 
"  difant,  qu'après  ce  que  j'ai  vu,  je  ne  doute  plus 
"  que  Dieu  irrité  contre  nous ,  n'ait  choifi  ce  Saint 
"  homme  comme  la  vi&iine  la  plus  propre  à  lui  être 
"  immolée,  &  la  plus  digne  d'apaifer  fa  colère.  Voi- 
"  là,  Monfieur,  une  légère  peinture  de  ce  que  j'ai 
"  vu  dans  ce  Pays". 

De  Tours  le  8.  Juin. 

Monfieur  l'Archevêque  de  Tours  ne  rabat  rien  de 
fon  zele  &  de  fon  activité  pour  faire  recevoir  la 
Bulle.  Après  avoir  fubjugué  fon  Chapitre  ,  il  atta- 
que maintenant  fes  Curés;  comme  on  va  le  voir  par 
la  lettre  fuivante.  „  Je  me  hâte  de  vous  mander 
"  qu'enfin  les  Curés  de  ce  Diocefe  font  fur  les  rangs 
"  pour  avoir  part  au  Calice  falutaire  de  la  perfécu- 
"  tion.  Jeudi  dernier  3.  de  ce  mois ,  arriva  à  Preuilli 
"  une  Lettre  de  Cachet  qui  exile  le  Curé  de  Saint 
"  Pierre  au  Séminaire  des  Jefuites  de  Luçon.  Elle 
"  lui  fut  fignifiée  le  matin  par  le  Brigadier  de  la 
1  Maréchaufiee  qui  réfide  en  cette  Ville.  L'émo- 
I  tion  y  devint  fi  grande  dans  le  même  inftant  , 
I  qu'on  fut  obligé  d'avoir  recours  à  ce  même  Eri- 
"  gadier  pour  calmer  le  peuple,  qui  étoit  en  fureur 
"  contre  un  certain  Moine  Apolîat  de  la  Congréga- 
"  tion  de  Saint  Maur,  réfugié  à  l'Abbaye  de  Preuilli , 
"  qui  étoit  le  premier  Auteur  de  cet  exil  par  les  ca- 

lomnies  fans  nombre,  dont  il  n'a  ceffé  de  noicir 
."  ce  digne  Pafteur  auprès  de  l'Archevêque. 

"  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  a  reçuencet- 

■  te  occafion  les  témoignages  les  plus  fenfibles  & 
I  les  plus  touchans,  de  refume  &  de  la  vénération 
"  des  peuples.  Depuis  le  moment  du  Vendredi  que 
"  l'ordre  lui  fut  fignifié  ,  jufqu'au  lendemain  matin 
"  qu'il  partit,  fa  maifon  ne  défemplit  point.  Outre 
"_fes  propres  Paroifîîens ,  ceux  des  deux  autres  Pa- 
"  roilfes  de  la  Ville  y  accoururent  en  foule  le  jour , 
"  &  une  partie  de  la  nuit;  enforte  qu'il  fut  obligé 
"  de  fe  dérober  à  minuit  pour  prendre  un  peu  de 
"  repos.  Le  lendemain  matin  il  dit  la  Méfie  avant 
"  que  de  partir,  &  tous  ceux  qui  y  affilièrent  en 
''  grand  nombre,  les  larmes  aux  yeux,  firent  un  fi 
"  grand  bruit  par  leurs  gémiflemens  &  par  leurs 
"  cris ,  qu'il  eut  de  la  peine  à  finir  ,  &  que  les 
"  Moines  qui  difoient  Matines  en  furent  trou- 
"  blés.  Ses  Paroiffiens  ne  voulurent  point  le 
"  laiffer  partir  qu'ils  ne  l'eufTent  obligé  à  leur  don- 
"  ner  fa  bénédiction.  Enfin  les  premiers  de  la  Ville 
"  par  honneur  &  par  attachement  pour  lui,  s'em- 
f  préfèrent  à  l'envie  de  le  conduire  aflez  loin.  Je 
r  tiens  tous  ces  faits  d'un  témoin  oculaire.  Il  n'y 
?  avoit  pas  plus  de  lu  femaines  que  Dieu  avoit 


"  opéré  la  converfion  d'une  Dame  Calvinirte  parle 

"  miniftere  &  le  zele  de  cet  illuftre  exilé.  Monfieur 
"  l'Archevêque  de  Tours  qui  a  indiqué  fa  vifite  à 
"  Preuilli  pour  le  16.  Juillet,  a  voulu  apparemment 
"  par  cet  exemple  de  feverité  intimider  ceux  des 
"  Curés  Appellans  qui  doivent  être  le  fujetdefavi- 
"  fite  ,  vt  s'en  faciliter  par  là  la  conquête  :  mais 
"  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  a  nombre  de 
"  Confrères  dans  ce  Diocefe  qui  ne  font  pas  moins 
"  difpofés  que  lui  à  tout  foufii  ir  plutôt  que  d'aban- 
"  donner  la  défenfe  de  la  vérité' . 

Voici  ce  qu'on  mande  par  une  Lettre  pofterieure. 
„  La  perfonne  qui  a  conduit  Monfieur  le  Curé  de 
„  Saint  Pierre  à  Luçon,  arrive  dans  le  moment,  & 
„  m'apprend  que  notre  Exilé  efi  entré  au  Séminai- 
„  re  des  Jefuites,  plein  de  courage  &  de  confiance 
„  en  celui  pour  la  caufe  duqnel  il  a  le  bonheur  de 
„  foufFrir  perfécution.  Ces  Pères  ont  commencé 
„  par  lui  déclarer  qu'ils  ne  fe  chargeraient  pas  de 
„  le  nourir  ,  mais  qu'ils  avoient  Ordre  de  le  tenir 
„  renfermé,  enforte  qu'il  n'eut  aucune  communica- 
„  tion  au  dehors,  ni  par  lettres,  ni  autrement". 
De  Biois  le  17.  Juin. 

Monfieur  l'Archevêque  de  Tours  a  fait  fignifier 
trois  Lettres  de  Cachet  à  trois  Curés  de  fon  Dioce- 
fe, &  il  a  nommé  des  Deffervans  à  leur  place.  Ce 
Prélat  fait  actuellement  la  viiite  d'un  canton  ,  & 
continuera  jufqu'à  la  fin  de  Juillet.  Depuis  Pâques 
le  Général  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  s'eft 
fort  ralenti.  Il  a  levé  la  défenfe  qu'il  avoit  faite  aux 
Vifiteurs,  de  changer  de  Maifons  les  Religieux  qu'il 
avoit  fait  fortir  de  Saint  Germain ,  des  Blancs  Man- 
teaux ,  &  de  Saint  Denis,  &  leur  a  permis  de  les 
envoyer  où  ils  voudraient,  pouvu  qu'ils  n'approchaf- 
fent  pas  de  Paris  de  plus  de  quinze  lieues.  La  Com- 
munauté des  Bénédictins  de  Dijon  au  nombre  de 
vingt -quatre  a  ,  par  Afte  Capitulaire  ,  adhéré  à  la 
Lettre  de  Monfieur  d  Auxene.  Celle  de  Sainte  Co- 
lombe de  Sens  en  a  fait  de  même.  Celle  de  Saint 
Germain  d'Auxerre  avoit  précédé. 

De  MajiryH  le  il.  Juin. 

Il  eft  mort  le  26.  Mai  un  Curé  du  Village  deMoen 
fitué  dans  la  partie  du  Diocefe  de  Tournai  qui  eft 
fous  la  Domination  de  l'Empereur  ,  il  s'appellok 
Monfieur  de  Bade.  11  étoit  Appt- liant ,  &  interdit: 
depuis  fept  ou  huit  ans.  Les  Grands  -  Vicaires  du 
Diocefe ,  l'Evêque  qui  ne  penfe  pas  mieux  étant  ab- 
fent,  avoient  défendu  de  lui  adminilher  les  derniers 
Sacremens.  Après  fa  mort  quelques  Payfans  qui  lui 
étoient  attachés  ,  craignant  qu'on  ne  fit  quelque  in- 
fu'te  à  fon  corps ,  l'enterrèrent  pendant  la  nuit  dans 
le  Cimetière.  D'autres  mal  intentionnés  en  ayant 
eu  vent,  en  avertirent.  Le  Magifirat  du  lieu  lit  dé- 
terrer le  corps  fous  prétesxte  que  l'enterrement  s'é- 
tant  fait  en  cachette  &  précipitamment,  il  falloiten 
prendre  infpcclion  ,  pour  examiner  s'il  n'étoit  pris 
alTaflni.  Le  corps  étant  examiné  ,  iis  défendirent 
enfuite  de  l'enterrer  de  nouveau  jufqu'à  ce  qu'ils 
eufient  écrit  à  l'Evêque  &  au  Confeil  de  Flandres. 
On  ne  fait  pas  encore  ce  qui  eit  arrivé.  Tous  ceu£ 


çuî  ont  connu  ce  Curé  fe  trouvent  heureux  d'avoir 

eu  cet  avantage.  Il  n'étoit  pas  feulement  très  zélé 
pour  la  vérité  ,  mais  il  avoit  en  un  degré  éminent 
l'amour  de  la  prière,  de  l'humilité  &  de  la  pauvre- 
té. 11  eft  more  d'une  gangrène  à  la  jambe  qu'on 
lui  a  coupé.  11  a  fouffert  toutes  ces  douleurs ,  &le 
refus  des  Sacremens  avec  une  patience  &  une  fer- 
meté iîngulieres.  On  apprend  par  une  Lettre  de 
Courtray  du  31.  Mai,  que  deux  jours  avant  fa  mort, 
Monfieur  de  Bade  ligna  l'Acte  fuivant. 

"  Monfieur  le  Parieur  de  Moen  a  fait  appeller  le 
"  Defferviteur  de  fa  ParoifTe  le  19.  de  Mai  1728. 
"  pour  lui  dire  qu'il  voyoit  bien  qu'il  alloit  compa- 
"  îoitre  au  Tribunal  de  Dieu ,  qu'il  auroit  fouhatté 
"  avant  fa  mort  de  recevoir  fon  Viatique  &  l'Extrê- 
"  me  -  Onction.  Le  Defferviteur  lui  dit ,  qu'il  ne  pou- 
"  voit  en  confeience  les  lui  adminiftrer  ,  s'il  ne  re- 
"  cevoit  la  Conftitution  XJnigtnitùt.  Le  Curé  qui 
"  avoit  ordonné  à  deux  Payfans  de  fa  Paroiffe  de 
''  relier  pour  être  témoins,  lui  répondit,  en  préfen- 
"  ce  du  Bailly  qui  étoit  venu  avec  le  Defferviteur, 
"  qu'il  ne  pouvoit  recevoir  la  Conftitution,  qu'il  la 
"  condamnoit  plus  que  jamais,  d'autant  qu'elle  ren- 
V  verfoit  les  fondemens  de  notre  Religion,  qu'il  lui 
'  difoit  Anathême  ,  &  qu'il  condamnoit  également 
"  la  Signature  pure  &  fimple  du  Formulaire  d'Alexaa- 
"  dre  VII.  ,  d'autant  qu'il  veut  par  ce  Formulaire 
"■  que  nous  jurions  que  Janfenius  a  enfeigné  les  cinq 
"  Propofitions,  ce  qui  eft  vrai  •  femblablement  faux. 
"  II  eft  ainfi ,  en  foi  de  quoi  j'ai  figné  ce  jourd'hui 
"  24.  Mai  1728.  ce  préfent  Acte.  J.  de  Bade  Palteur 
"  de  Moen". 

Le  Defferviteur  lui  a  rcfufé  les  Sacremens  qu'il  de- 
firoit  avant  que  de  mourir  ,  mais  il  n'en  a  pas  été 
privé  ;  la  Divine  Providence  les  lui  a  fait  admifHL- 
trer  par  une  main  charitable  ,  &  il  les  a  tous  reçus 
avec  les  mêmes  fentimens  de  la  Religion  dont  il  a 
toujours  été  pénétré  pendant  fa  vie. 

De  Jcurnai  le  18'  Juin. 
Je  vous  ai  informé  ,  Monfieur ,  de  toutes  les  vio- 
lences qu'on  a  exercées  contre  Monfieur  le  Curé  de 
Moen  ,  avant  &  depuis  fa  mort,  jufqu'au  moment 
où  le  Promoteur  fit  ouvrir  fon  Cercueil  pourrecon- 
noitre  le  corps,  &  pofa  des  Gardes  auprès  du  Tom- 
beau pour  empêcher  qu'on  y  touchât  jufqu'à  fon  re- 
tour de  Tournai.  11  revint  effectivement  bientôt 
après,  muni  d'ordres  du  Vicariat  ou  de  l'Official;  il 
fit  en  conféquence  exhumer  le  corps;  il  le  fitenter- 
rer  entre  la  maifon  du  Presbytère  &  le  foffé  qui  l'en- 
vironne .  &  pour  mettre  le  comble  à  ces  excès ,  Mon- 
fieur Pean  fut  député  pour  aller  rebénir  le  Cimetere 
qu'on  fuppofoit  avoir  été  profané.  Un  Avocat  qui 
fe  trouvoit  alors  avec  I  Officiai ,  lui  demanda  : ,,  fi  un 
"  homme  pouvoit  devenir  hérétique  après  fa  mort, 
"  ayant  été  Catholique  pendant  toute  fa  vie;  puif- 
"  qu'on  lui  avoit  toujours  laiffé  la  liberté  d'aller  à 
"  l'égliie,  &  d'entendre  la  Mcffe";  on  lui  répondit, 
"  qu  il  étoit  vrai  qu'on  avoit  toléré  qu'il  allât  à  l'é- 
"  glife,  dans  l'efperance  qu'il  fereconnoitroit;  mais 
que  tout  homme  qui  ne  recevoit  pas  la  Conftitii- 


"  tion  Un'tgtnitus  ,  étoit  ipfo  faSto  hérétique".  Ort 

attend  ce  Juge  zélé  au  moment  de  la  mort  de  fon 
Pere  ,  qui  furement  ne  reçoit  point  cette  Conftitu- 
tion. 11  aura  apparemment  le  fort  d  être  enter- 
ré dans  fon  Jardin  par  la  Sentence  de  fon  propre 
Fils.  Au  moirîs  on  doit  s'y  attendre,  s'il  n'y  a  point 
dans  ce  Juge  un  poids ,  cr  un  poids.  „  J'efpere ,  dit 
"  la  perfonne  qui  écrit,  que  ceux  qui  ont  connu 
"  plus  particulièrement  le  Saint  Curé  que  nous  re- 
"  grettor.s  ,  fe  feront  un  devoir  de  donner  au  pu- 
"  blic  une  idée  de  fes  rares  vertu?.  Pour  moi,  je 
"  puis  vous  affurer  qne  je  n'ai  jamais  connu  de  Prê- 
"  tre  plus  pénétré  de  Religion  que  lui.  Sa  vie  étoit 
"  une  prière  continuelle  ,  un  renoncement  à  tout 
"  plaifir ,  un  defintéreffement  parfait  ,  &  un  amour 
'  llngulier  de  la  pauvreté.  Je  crois  qu'il  avoit  tou- 
"  jours  Jefus  -  Chrift  préfent  à  l'efprit  ,  il  en  parloit 
"  trop  fouvent  &  trop  bien  pour  ne  l'avoir  point 
"  dans  le  cœur  comme  il  I'avoit  fur  la  langue.  C'eft 
"  pourtant  un  tel  homme  qui  eft  traité  aujourd'hui 
"  comme  un  impie:  Que  dis -je?  Nos  églifes  font 
"  remplies  des  Cadavres  de  Calviniftes  connus  pu- 
"  bliquement  pour  tels  de  toute  une  Paroiffe;  &  les 
"  Supérieurs  qui  viennent  de  commettre  de  fi  grands 
"  excès  contre  cet  admirable  Prêtre,  font  les  mêmes 
"  qui  ont  fouvent  ordonné  de  donner  la  terre  fainte 
"  à  ces  hérétiques  déclarés ,  &  cela  pour  obvier  à 
"  l'inconvénient  des  conhTcations  de  biens.  On  ou- 
"  trage  le  corps  d'un  faint  Miniftre  des  Autels,  & 
"  prefque  perfonne  ici  ne  paroit  touché  d'un  évé- 
nement fi  capable  de  caufer  de  l'horreur  &  de  l'in- 
''  dignation.  A  quels  tems  fommes  nous  refervés! 
"  Il  me  fcmble  que  je  vois  la  vengeance  Divine 
"  éclater  fur  ce  malheureux  Diocefe.  Priez  le  Sei- 
"  gneur  que  fa  colère  s'appaife,  .&  qu'il  ne  nous 
"  juge  pas  félon  nos  iniquités". 

De  Paris. 

I.  Comme  les  ennemis  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailies  affectent  de  répindre  qu'on  a  enflé  l'Acte 
d'oppofition  que  cette  Eminence  ,  &  les  autres  Evê- 
ques  ont  fait  fignifier  à  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral ,  &  que  la  Procuration  de  cette  Eminence  8c 
des  autres  Prélats  étoit  bien  moins  forte  dans  les 
expreffions ,  &  plus  refpectueufe  pour  le  Saint  Siè- 
ge, que  ne  l'eft  l'Acte  d'oppofition  ;  il  eft  important 
de  confondre  cette  calomnie  ,  &  il  eft  aifé  de  le 
faire,  puisqu'il  n'eft  queition  que  de  repréfenter  au 
public  la  Procuration  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noaiiles,  copiée  fur  l'Original  même.  Par  la  com- 
paraifon  des  deux  pièces ,  on  verra  s'il  y  a  quelque 
fondement  à  la  calomnie  que  les  ennemis  de  cette 
Eminence  ont  eu  la  mauvaife  foi  de  débiter. 

„  Nous  Louis  Antoine  Cardinal  de  Noaiiles  Ar- 
„  chevêque  de  Paris,  &c.  donnons  pouvoir  à  .... 
„  de  s'oppofer  pour  Nous  &  en  notre  nom  à  l'en- 
„  regîtrement  de  toutes  Lettres  Patentes,  Bulles, 
„  Brefs  &  autres  Lettres,  &  à  tous  Actes  confirma- 
„  tifs  de  ce  qui  s'eft  paffé  eu  l'Affemblée  tenue  i 
„  Embrun,  directement  ou  indirectement,  &  no- 
„  tamment  à  toutes  Lettres  Patentes  qui  pourroient 


7,  être  expédiées  fur  îe  Bref  de  Cour  de  Rome  du 
„  17.  Décembre  1727.  qui  s  ert  répandu  dans  le  Pu- 
"  blic ,  &  ce  pour  les  raifons  que  nous  déduirons 
!'  en  tcms  &  lieu;  procédant  de  nous  pourvoir  par 
„  les  voies  de  droit ,  ainfi  qu'il  appartiendra ,  &  que 
„  nous  aviferons  contre  tout  ce  qui  s'eft  fait  & 
paffé  au  préjudice  de  l'Appel  au  futur  Concile, 
"  qui  faifiiToit  le  Tribunal  de  l'Eglife  Univerfelle, 
des  matières  traitées  en  ladite  ÂfTemblée.  Don- 
]  rions  pareillement  pouvoir  de  dénoncer  à  Mon- 
fieur  le  Procureur  Général  du  Parlement  de  Pa- 
ris, ledit  Bref  de  Cout  de  Rome  du  17.  Decem- 
"  bre  1727-  imprimé  en  différentes  Villes  du  Ro- 
"  yaume ,  comme  renverfant  les  Loix  Fondamen- 
"  taies  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  les  Libertés  de 
'„  l'Eglife  Gallicane  ;  élire  en  la  Ville  de  Paris,  à 
'„  l'effet  defdites  oppofition  &  dénonciation  ,  tel  Do- 
micile que  ledit  Procureur  conftitué  avifera  ;  & 
"  généralement  faire  à  cet  égard  tout  ce  qui  con- 
„  viendra,  promettant  l'avouer  &  l'avoir  pour  agréa- 
ble;  déclarons  que  nous  faifons  en  commun  la- 
„  dite  oppofition  &  dénonciation  pour  laquelle  nous 
„  donnons  aujourd'hui  pouvoir ,  attendu  qu'il  s'agit 
,.  de  l'intérêt  commun  de  l'Eglife,  de  la  Vérité,  des 
„  Droits  facrés  de  1  F.pifcopat,  &  des  Maximes  Fon- 
„  damentales  du  Royaume.    Fait  à  Paris  le  8-  Mars 
„  1718-  Signé  t  L.  A.  Cardinal  de  Noailtes  Arche- 
vêque  de  Paris,  w  plus  bas  *ft  écrit  ,  Controllé 
„  à  Paris  ce  7.  Mai  1728.  Signé  Berthes  pour  Blon- 
„  delet".   C'eft  précifement  la  même  procuration 
<jni  a  été  fignée  par  les  huit  autres  Prélats. 

On  a  vu  en  entier  dans  la  Gazette  d'Hollande  l'Ac- 
te du  19.  Mai  fignifié  par  Bourcvilain  ,  par  lequel 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  a  révoqué  fon  op- 
pofition. Ainfi  il  feroit  fuperflu  de  le  répéter  ici: 
Eiais  il  n'eft  pas  inutile  de  rapporter  quelques  parti- 
cularitésJ'touchant  ces  differens  Aétes. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  figna  le  8-  Mars 
fa  Procuration  ,  &  l'Afte  d'oppofition  fut  fignifié  par 
Trapus  à  Monfieur  le  Procureur  General  le  7.  Mai. 
Dans  l'intervale  qui  s'écoula  entre  ces  deux  ternies, 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  demanda  plufieurs 
fois,  quand  donc  on  feroit  ufage  de  fa  Procuration; 
il  fe  plaignit  même  de  ce  qu'on  tardoit  trop.  11  en 
tvoftpefé  tous  les  termes  en  la  lignant  entre  les  mains 
de  feu  Monfieur  de  Bayeux.  Enfin  trois  jours  avant 
h  fignification ,  on  lui  dit  qu'on  l'alloit  faire,  &  que 
fi  elle  n'étoit  pas  faite  le  lendemain  au  plus  tard, 
elle  le  feroit  dans  trois  jours;  &  Monfieur  le  Cardi- 
nal fe  fouvint  fort  bien  qu'on  lui  avoit  donné  cet 
avis.  Comment  donc  a-t-on  ofé  mettre  dans  l'Ac- 
te de  révocation  qu'on  lui  a  fait  ligner  le  19.  Mai, 
que  la  fignification  du  7.  avoit  été  faite  à  fon  infu& 
fans  fa  participation?  .Que\  efl  le  fens  que  l'on  peut 
attacher  à  une  telle  exprefilon  ? 

II.  Les  ennemis  de  la  célèbre  Abbaye  de  Maubuif- 
fon  dans  le  Diocefe  de  Paris,  à  l'inftigation  de  Ma- 
dame de  Château  -  Moran  ,  qui  a  été  ci -devant  dé- 
pofée  juridiquement  de  cette  Abbaye,  ne  celToient 
depuis  long-tems  de  préfeuter  des  Mémoires  à  la 
1728. 


Cour  contre  cette  Maifon  ,  &  en  particulier  contre 
Madame  de  CroifTy ,  qui  en  eft  préfentement  Abbef- 
fe,  &  qui  eft  Sœur  de  Monfieur  l'Evêque  de  Mont- 
pellier, &  fort  attachée  à  ce  Prélat.  Ils  ont  furpris 
desOrdres  fecrets  donnés  à  Monfieur  l'Abbé  de  Ci- 
teaux  qui  eft  à  Paris ,  &  l'ont  engagé  à  faire  une  vi- 
fite  régulière  dans  cette  Abbaye,  pour  y  régler  le 
Temporel  &  le  Spirituel,  qui  éroient  ,  difoit-on, 
dans  le  dernier  défordre.  Cet  Abbé  alla  en  confé- 
quence  à  MaubuifTon  le  25.  Mai,  &  y  commença 
fa  vifite  régulière  avec  un  air  de  féverité  qui  défi- 
gnoitenluides  préventions  fâcheufes,  mais  qui  fu- 
rent bien  tôt  diftipées,  lors  qu'il  fut  inftruit  par  lui 
même  de  l'état  de  cette  Maifon  ,  où  il  trouva  tout 
en  ordre,  &  d'où  il  eft  forti  après  huit  jours  de  vi- 
fite régulière,  rempli  d'eftime  &  de  vénération  tant 
pour  l'Abbeffe  que  pour  la  Communauté  ,  qui  de  leur 
côté  ne  fauroient  trop  fe  louer  de  la  charité ,  de  la 
polkefTe,  &  des  manières  nobfes  &  infirmantes  de 
Monfieur  l'Abbé  de  Citeaux. 

III.  On  vient  d'apprendre  que  Dom  Matthieu 
Petitdidier  Evêque  de  Macra  &  Abbé  de  Senone 
étoit  mort  fubitement  le  16.  à  fon  Abbaye. 

IV.  Il  court  ici  des  Copies  de  deux  Brefs ,  l'u» 
adrefTé  à  Monfieur  l'Evêque  de  Carcaffonne  pour  le 
féliciter  de  fon  Mandement  du  5.  Mars  contre  la 
Confiscation'  des  Avocats,  &  l'autre  adrelTéaux  Ar- 
chevêques &  Evêques  de  France  ,  pour  les  exhor- 
ter à  imiter  Monfieur  de  Carcaffonne.  Les  voici 
l'un  &  l'autre  traduits  en  François. 

BENOIST  XIII. 

„  A  notre  Vénérable  Frère  Louis  -  Jofcph  Evêque 
,,  de  Carcaffonne.  Vénérable  Frère,  Salut  &  Bé- 
„  nédiftion  Apoftolique.  A  peine  avons -nous  eu 
„  connoiffance  de  votre  Mandement  Epifcopal ,  que 
,,  nous  nous  fommes  empreffés  de  combler  de  juf- 
„  tes  éloges  cette  entreprife  de  courage,  &  ce  zé- 
,,  le  vraiement  paftoral  qui  y  éclatent  de  toutes  part» 
„  pour  la  confervation  des  Réglemens  Canoniques» 
„  Pro  canonicis  inftitutis.  Nous  ne  croyons  pas; 
,,  pouvoir  propoferàtous  nos  Vénérables  Frères  un 
„  modèle  plus  beau  ni  plus  preffant,  pour  engager 
„  tous  ceux  qui  font  au  Seigneur  à  fe  joindre  à 
„  vous,  afin  de  repouffer  l'infulte  faite  au  Sanftuai- 
,,  re,  de  défendre  l'ordre  &  la  dignité  de  la  Ilié- 
„  rarchie,  &  d'affermir  le  rempart  de  la  Sainte  Doc- 
„  trine,  &  delà  Paix  chrétienne  contre  la  témérité 
,,  infupporcable  &  inouie  de  quelques  Ecrivains  cor- 
,,  rompus.  Dans  la  douleur  qne  nous  reffencions  d'u- 
„  ne  telle  licence.  Nous  nous  fommes  trouvés  heu- 
,,  reniement  confolés  par  l'ardeur  &  la  génerofité 
„  que  vous  avez  fait  paroîcre  ,  Vénérable  Frère,  en 
,,  élevant  votre  voix,  en  réfifiantde  front  à  ces  ef- 
„  prits  fougueux  qui  s'efforcenc  de  franchir  les  bor- 
,,  nés  préfet ites,  &  en  vous  oppofant  comme  un 
„  mur  d'airain  pour  la  Maifon  de  Dieu.  C'eft  ainû 
,,  que  vous  avez  fait  revivre  en  votre  perfonne  cet- 

te  vigueur,  fi  vantée  dans  tous  les  Siècles,  des 
„  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane,  pour  la  défenfe  de 
%t  la  Foi  &  de  la  Difcipline  ;  mais  en  même  tcms 


\ 

be 

r,t  que  nous  ne  pouvons  nous  laiîer  de  vous  donner  Madame  de  Tencin  qui  a  fait  imprimer  à  fes  frais 

„  des  témoignages  de  notre  eftime  toute  particu-  ces  diverfes  pièces,  qui  en  a  fait  les  préfens,  &qul 

,,  liere  ,  pour  cette  vigilance  qui  vous  fait  pourvoir  en  fournit  quelques  Libraires  &  Colporteurs  pour  la 

„  auxbefoinsdu  Troupeau  confié  à  vos  foins ,  nous  diftribution.    C'eft  ce  Bureau  qui  envoyé  exacte- 

„  ne  doutons  pas  que  la  fuite  ne  réponde  à  de  fi  ment  toutes  les  femaines  au  Gazetier  d'Hollande 

„  heureux  commencemens ,  afin  de  mériter  de  plus  l'article  des  nouvelles  qui  regarde  le  Concile  d'Em- 

„  en  plus  la  Couronne  réfervée  à  ceux  qui  auront  brun.    Le  Cardinal  de  Bilîî  lui-même  a  rapport  à 

„  bien  combattu.  Et  nous  vous  donnons  .Vénérable  ce  Bureau,  &  y  adreffe  des  Mémoires.    Enfin  c'eft 

Frère,  avec  toute  l'affection  poffible,  notre  Bé-  à  ce  même  Bureau,  que  fc  rendent  régulièrement 

„  nédiction  Apoltolique.  Donné  àRome,  &c.  le  21.  plufieurs  Archevêques  &  Evêques,  dont  on  fait  les 

„  Avril  172S".  noms,  pour  y  prendre  langue,   &  fe  concerter 

BENOIST   XIII.  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire»  félon  les   diverfes  oc- 

,,  A  nos  Vénérables  Frères  les  Archevêques  &  curences.    Un  Seigneur  de  la  Cour  ayant  voulu 

„  Evêques  de  France.    Vénérables  Frères  ,  Salut  faire  honte  à  quelques-uns  de  ces  Prélats  de  l'in- 

„&  Bénédiction  Apoftolique.    Nous  avons  appris  décence  qu'il  y  avoit  à  des  Evêques  de  fréquenter  une 

avec  une  extrême  douleur,  qu'il  s'étoit  répandu  pareille  Maifon,  fur- tout  pour  y  traiter  des  affaires 

de  toutes  parts  dans  le  Royaume  de  France  cer-  Eccléfiaftiques ,  l'un  d'eux  répondit:  „  Quevoulez-1 

„  tains  Ecrits  injurieux  aux  Puiffances  Ecclefiafti-  „  vous  que  nous  faffions,  nous  ne  pouvons  nous 

„  ques,  à  l'Autorité  des  Saints  Conciles,  &  de  tout  ,,  en  difpenfer;  on  veut  que  cela  foit  ainfi"?  Coin- 

„  l'Ordre  Epifcopal    Le  foin  de  toutes  les  Eglifes,  me  les  affaires  de  ce  Bureau  font  d'un  grand  détail , 

dont  nous  fommes  chargés,  ne  nous  permet  pas  &  qu'une  feule  perfonne  ne  pouvoit  y  fuffire,  Ma- 

„  dans  une  telle  conjoncture ,  de  trahir  par  le  filen-  dame  de  Tencin  a  pris,  dit-.on,  pour  adjoint  Mon- 

„  ce  l'obligation  que  nous  impofe  la  vigilance  Pa-  fieur  le  Chevalier  de  Tencin  fon  Neveu.  Cet  arran- 

„  florale.  Comprenant  donc  affez  que  votre  fageffe  gemeiit  paroit  d'autant  plus  naturel,  que  le  Concile 

„  &  votre  courage  clt  un  puiffant  rempart  pour  les  d'Embrun  eft  devenu  une  afra'r't  de  Famille.  La 

,,  Eglifes  de  vos  Cantons ,  &  un  ferme  appui  de  la  Lettre  qui  court  fous  le  nom  de  Jt  utelet  Maître  Sa- 

„  Vérité  &  de  la  Difcipline  contre  la  témérité  de  vetier  à  Paris,  elt  une  Réponfe  à  la  Queftion  Nou- 

,,  ces  Ecrivains  corrompus  ;  fur  -  tout ,  lesjugemens  velle,  favoir,  Si  les  Avocats  ont  pajjé  leurs  pouvoirs 

des  Evêques  étant  foutenus  de  l'Autorité  d'un  dans  la  Confultation.  Cette  Réponfe  eft  pleine  de 

„  Prince,  qui  met  fa  piété  &  fa  Religion  à  fecon-  railleries  extrêmement  baffes,  &  de  comparaifons 

der  leurs  vœux.    Nous  vous  demandons,  Vene-  tirées  du  métier  de  celui  à  qui  on  l'attribue.  Il  faut 

„  rables  Frères,  avec  confiance  le  fecours  qu'exi-  que  cette  pièce  foit  bien  méprifable,  fi  ce  que  l'on 

,,  gent  de  vous  les  dangers  des  ames ,  &  l'honneur  affure  eft  vrai,  que  Neutelet  la  défavoue,  &  la  juge 

de  votre  Miniftere,  &  nous  attendons  de  votre  indigne  de  lui.    II  eft  certain  qu'il  court  une  autre 

„  part  une  confolation  proportionnée  à  notre  dou-  Lettre  de  lui  manuferite,  &  plus  étendue  ,  dont  il 

„  leur.    Nous  avons  été  fenfiblement  foulagés  dans  fait  faire  des  Copies  pour  plufieurs  de  Nofleigneurs 

„  cette  peine  qui  nous  preffoit,  &  dans  la  follicitu-  les  Evêques. 

„  de  quienétoit  la  fuite,  par  notre  Vénérable  Fre-      Cette  dernière  Lettre  eft,  dit -on,  plus  ferieufe 

,,  re  Louis -Jofeph  Evêque  de  Carcaffonne  ,  qui  par  &  plus  digne  du  caractère  d'un  Pcnfionnaire  du  Cler- 

un  Mandement  tout- à- fait  digne  de  louange  gé  de  Fiance.    Car  on  fait  qu'il  y  a  déjà  plufieurs 

,,  Epifcopale  a  travaillé  à  préferver  fon  Troupeau  années,  que  pour  recompenfe  de  fon  zele  &  de  fes 

„  de  ces  Ecrits  pernicieux ,  &  ne  nous  a  rien  laiffé  fervices ,  le  Clergé  l'honore  &  le  gratifie  de  la  pen 

,,  à  délirer  antre  chofe  pour  diffiper  notre  douleur,  fion  de  deux  cent  Livres  ,  dont  il  avoit  dépouillé  le 

,,  finon  qu'animés  du  même  zele  vous  vous  empref-  célèbre  Pere  Alexandre  Dominicain. 
,,  fiez  d'égaler  fon  application  &  fa  prévoyance  fa-      Depuis  le  moment  que  le  Cardinal  de  Noailles  a 

,,  lu'uire.    C'eft  pour  cet  effet,  que  nous  reclamons  fait  la  révocation  de  fon  Acte  d'oppofition ,  les  Par 

votre  aflifbnce ,  en  vous  exhortant  par  la  charité  tifans  du  Concile  d'Embrun  ont  affecté,  &  ne  cef- 

„  de  Jefus- Chrift  d'apporter  autant  qu'il  e(t  en  vous  fent  de  répandre  à  la  Cour,  à  Paris,  &  dans  toutes 

„  les  remèdes  convenables  aux  maux  preffans  qui  les  Provinces  ,  une  Lettre  fous  le  nom  de  Monfieur 

nous  affligent.    Nous  vous  donnons,  Vénérables  le  Comte  de  Maiirepas  adreffée  aux  huit  Evêques 

„  Frères,  avec  toute  l'affection  poffible,  notre Béné-  qui  ont  fait  en  commun  l'oppofition  fignifiée  le  7. 

,,  dictionEpifconale. Donné  à  Rome  le  21. Avril  1728".  Mai  à  Monfieur  le  Procureur  Général.  VoicHester- 

V.  C'eft  un  fait  certain  &  public,  que  la  Maifon  mes  de  cette  fauffe  Lettre  qu'aucun  des  huit  Evâ- 

<^e  Madame  de  Tencin  la  Religieufe ,  Sceur  de  l'Ar-  ques   n'a   reçue  :   „  le  Roi  eft:  furpris  de  votre 

chevâque  d'Embrun,  eft  le  Bureau  d'adreffe,  où  „  audace,  Monfieur,  &  reconnoit  aujourd'hui  que 

le  détail  des  affaires,  concernant  le  Concile,  s'ex-  ,,  vous  êtes  auffi  rébclle  à  fon  autorité  qu'à  celle  de 

pidie.    C'eft  de  ce  Bureau  que  font  parties  les  qua-  „  l'Eglife.    Si  vous  ne  vous  rétractez  dans  peu  ,  il 

tre  Lettres  d'un  Avocat  de  Province  à  Monfieur  Au-  „  vous  fera  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité  ,  & 

bri,  &  la  Lettre  du  célèbre  Neutelet  Maître  Save-  „  de  fon  indignation.  Je  fuis  ,  &c"  Il  étoitboh 

jlcr.  de  Paris.   On  a  des  preuves  certaines  que  c'el;  de  la  mettre  ici ,  pour  faire  voir  au  Public  l'iadigr% 


ti  d«  moyens  auxquels  on  eft  obligé  de  recourir 
pour  foutenir  l'Airembltîe  tenue  â  Embrun.  Toutes 
les  perfonnes  feges  qui  ont  vu  cette  Lettre,  nepou- 
voient,  malgré  l'aflureace  avec  laquelle  on  la  pro- 
duifoit ,  fe  refoudre  à  reconnoitre  pour  véritable  une 
Lettre  auffi  indigne  de  la  Majefté,  de  la  fageiïe  , 
&  de  la  piété  d'un  Roi  très  -  Chrétien  :  Mais  les 
Auteuis  de  l'impofture  n'en  font  pus  demeurés  là, 
comme  ils  ont  eu  Taudace  de  fabriquer  une  Lettre 
fous  le  nom  refpeclable  de  Sa  Majefté  ;  ils  ont  en- 
core ofé  fabriquer  une  Réponfe  fous  le  nom  de 
Monfieur  l'Evêque  de  Troyes.  Ils  font  dire  à  ce  Pré- 
lat: ,,  Que  l'indignation  du  Roi  elt  une  chofe  ter- 
„  rible  pour  un  Sujet  ,  mais  que  l'indignation  de 
„  Dieu,  &  le  feu  de  l'Enfer  font  des  maux  encore 
,,  plus  à  craindre  pour  un  Chrétien  &  pour  un  Evê- 
„  que".  Us  lui  font  dire  encore:  que  ,,  Monfieur  le 
Cardinal  de  Fleuri  auroit  du  apprendre  au  Roi , 
qu'on  peut  faire  la  démarche  qu'il  a  faite  avec  les 
autres  Evêques  fans  blefTer  le  refpecl  duàSaMa- 

„  jefte,  &c  En  quoi  on  ne  peut  atTez  admirer 

l'impudence  de  ces  impofeeurs.  Car  s'ils  n'ont  eu 
aucun  égard  aux  vraifemblances  en  compofunt  la 
Lettre  du  Roi  ,  il  faut  avouer  au  moins  qu'elles 
font  bien  obfervées  dans  la  Lettre  attribuée  à 
Monfieur  de  Troyes.  Un  Evêque  en  effet  pourroit- 
ii  répondre  autrement  à  une  pareille  Lettre  ?  Mais 
doit- on  laifTer  impuni  un  excès  auflî  grand,  que 
celui  de  fuppofer  les  perfonnes  qui  ont  la  confian- 
ce du  Roi  ,  capables  de  dicter  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté des  Lettres  qui  attireroient  de  telles  Répon- 
fes?  Il  eft  manifefte  que  les  Auteurs  de  I'impofture 
ne  pouvoient  tout  à  la  fois,  ni  faire  un  plus  grand 
outrage  à  l'Autorité  Royale  ,  ni ,  contre  leur  inten- 
tion ,  faire  un  plus  grand  honneur  à  Monfieur  l'E- 
vêque de  Troyes. 

VI.  II  paroit  depuis  peu  un  Imprimé  de  22.  pages 
in  4.,  qui  a  pour  titre,  Mémoire  abbrégé ,  ou  Von 
montre  l'incompétence  du  Concile  d'Embrun  pour  ju- 
ger Monfieur  de  Senes.  On  lit  dans  un  Avertiffement 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  l'Ecrit,  que  ce  Mémoire 
fut  fait  par  Monfieur  de  ïenes  vers  le  commencement 
de  Septembre.  Mais  on  fait  par  des  voies  certaines 
qu'il  n'elt  pas  l'Ouvrage  de  ce  Prélat. 

VII.  On  allure  que  le  Cardinal  Ottoboni  eft  char- 
gé de  la  part  du  Roi,  de  folliciter  vivement  le  Cha- 
peau pour  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun. 

De  Provence. 

'  1.  Les  plus  Saints  Evêques  de  l'antiquité,  ceux 
que  l'Eglife  a  toujours  propofés  à  fes  Pafteurs ,  com- 
me les  exemples  &  le  modèle  de  leur  conduite  , 
ont  tous  regardé  les  Vierges  confacrées  à  Jefus-Chrift, 
comme  la  portion  la  plus  noble  de  leur  Troupeau  & 
la  plus  digne  en  même  tems  de  leur  vigilance  Pafto- 
rale.  Monfieur  de  Sénés,  qui  a  fait  revivre  en  fa  per- 
fonne  ces  grands  modèles  ,  avoit  à  leur  exemple 
forme  à  la  piété  &  à  la  vertu  les  Religieufes  du  Mo- 
naftere  de  Caftellane;  &  ce  Saint  Pafteur  qui  portoit 
dans  fon  cœur  toutes  fes  brebis,  avoit  pour  ces  fain- 
tes  filles ,  qu'il  avoit  prefcjue  toutes  confacrées  à  JcCus- 


Chrift,  un  foin  &  une  attention  toute  particulière. 

L'Abbé  de  Saléon  a  tenu  une  conduite  toute  dif- 
férente, parce  qu'il  eft  mercenaire  &  étranger,  que 
les  brebis  ne  lui  appartiennent  pas,  &  qu'il  ne  s'en 
met  point  en  peine.  Nous  avons  vu  que  dès  !ei 
premiers  jours  de  fon  Intrufion  ,  le  Monaftere  de" 
Caftellane  fut  l'objet  de  fes  menaces  &  de  fon  in- 
dignation; il  n'a  ccfTé  depuis  ce  moment  de  troubler 
&  d'inquiéter  ces  iiluftres  Vierges.  Le  Public  n'a 
pu  lire  fans  en  être  touché  ,  lhiftoire  abrégée  que 
nous  avons  donné  dans  un  de  nos  extraits ,  de  l'en- 
Ievement  de  la  Supérieure  &  de  l'Aftîftante.  Il  aura 
de  la  peine  à  apprendre  fans  furprife  dans  celui  -  ci , 
que_  l'Abbé  de  Saléon  s'eft  laiffé  aller  jufqu'à  cet 
excès  de  violence  que  de  rompre  la  clôture  &  d'en- 
foncer les  portes  du  Monaftere  de  Caftellane  ;  &  il 
fera  édifié  en  même  tems  de  la  fagefte  &  de  '.a  pa- 
tience qu'ont  fait  paroitre  les  Religieufes  dans  une 
conjoncture  fi  extraordinaire. 

Je  reprens  d'un  peu  plus  haut  l'hiftoire  des  expé- 
ditions de  Monfieur  l'Abbé  de  Saléon ,  le  Public  ne 
fera  point  fâché  d'en  connoitre  toute  la  fuite.  Les 
deux  Mères ,  le  More  &  Rabier  ,  l'une  Supérieure 
&  l'autre  Affiliante,  ayant  été  exilées,  fit  conduites 
à  Embrun,  à  la  Requête  &  fur  les  ordres  de  l'Abbé 
de  Saléon;  il  ne  fut  pas  long  -  tems  à  s'appercevoir , 
que  l'attachement  au  vrai  Pafteur,  &  le  courage  à 
défendre  fa  caufe  qui  eft  celle  de  la  Vérité  &  de  la 
Juftice,  n'étoient  ni  moins  vufs,  ni  moins  univerfels 
de  la  part  des  Religieufes.  Voulant  à  quelque  prix 
que  ce  fût  venir  à  bout  d'une  Communauté  qui  par 
fa  réfiftance  arrêtoit  fes  progrès,  il  eut  recours  à  fes 
moyens  ordinaires ,  &  tira  de  fon  porte -feuille  deux 
nouvelles  Lettres  de  Cachet  d'une  nouvelles  ftruc- 
ture.  Elles étoient  dattées  du  14. Mars,  &  adrefTées 
au  porteur  des  préfentes.  Cette  adrefTe  étoît 
nouvelle  ,  mais  elle  étoit  néceflaire  pour  obvier 
à  l'inconvénient  qui  avoit  manqué  d'arriver  à  l'occa- 
fion  des  deux  premières  Lettres  de  Cachet  ,  dans 
lefquelles  le  Sieur  Raynard  nommé  pour  conduire 
la  Supérieure  &  l'Affiliante  ,  avoit  été  fur  le  point 
de  ne  pouvoir- exécuter  la  commifîion  à  caufe  d'une 
infirmité  qui  lui  étoit  furvenue.  Mais  la  fagefTe hu- 
maine fe  trompe  fouvent  dans  le  choix  des  moyens 
qu'elle  prend  pour  réuffir  dans  fes  vains  projets  ; 
pendant  que  la  fagefte  des  en  fans  de  Dieu,  trouve 
dans  ces  moyens  mêmes  de  quoi  éviter  les  périls  & 
les  pièges  tendus  à  leur  innocence  :  C'eft  ce  qui  eft 
arrivé  au  fujet  de  ces  deux  nouveaux  Ordres ,  fur- 
pris  vifiblement  à  Sa  Majefté  ,  dont  il  faut  ici  rap- 
porter la  teneur  : 

„  De  tar  le  Roi:  Il  eft  ordonné  au  porteur  du 
,,  préfent  Ordre,  de  tirer  du  Couvent  desReh'gieu- 
„  fes  de  la  Vifîtation  de  Caftellane,  Diocefe  deSe- 
„  nés  ,  la  Sœur  de  la  Baflide  Religieufe  de  cette 
„  Maifon,  &  de  la  conduire  dans  le  Mo -altère  des 
„  Urfulines  de  Graffe:  de  ce  faire,  Sa.Majfefté  don- 
„  ne  pouvoir  &  commiffion  audit  porteur  du  préfent 
„  Ordre,  par  le  préfent  Ordre.  Fait  à  Verfaillcs  le  14. 
„  Mars  1728-  Signé Lovis ,  &  plus bas  J.ÇheL'ppeajiS»3i 


La  Sœur  de  Merigon  avoit  un  Ordre  femblable,  venoient  de  leivr  fitre  fîgnîfîis ,  afin  de  prévenir,  s'ît 

qui  lui  aili^noit  pour  retraite  le  Monaftere  des  filles  étoit  pofiible,  les  mauvaifes  interprétations  que  leurs 
de  Sainte  Marie  d'Ailes,  dont  nous  aurons occafion    ennemis  étoient  capables  d'y  donner.  C'eftce  qu'el- 

dc  parler  dans  la  fuite.  Cet  Ordre  fut  lignifié  le  i.  les  firent  par  la  lettre  fuivante  ,  dans  laquelle  elles 
Avril  aux  deux  Mtres  par  le  Sieur  Caibonet  Officier  lui  expofent  avec  liberté  leurs  ientimens. 
Royal  de  la  Ville  de  Caltellane  :  mais  Tentant  l'une  >  "  Monfeigneur  ,  Nous  craindrions  de  vous  en- 
ci  l'autre  l'inconvénient  d'un  Ordre  de  cette  natu-  nuyer  ,  fi  nous  voulions  faire  ici  un  récit  détail- 
rc  ,  ainfi  adreffé  au  porteur  des  préfentes;  avec  le-  "  lé  des  violences  &  in  juftices  que  nous  fommes 
quel  le  premier  venu  pourroit  venir  tous  les  jours  "  obligés  d'effuyer  tous  les  jours  de  lapartdeMon- 
enlever  des  Religieufes  de  leur  Monaftere  ;  &  per-    "  fieur  de  Saléon.    Cent  fois  nous  avons  protefii 

luadées  qu'un  tel  Ordre  avoit  été  furpris  à  Sa  Ma-  "  que  notre  confeience  ne  nous  permettoit  pas  de 

jeflé  ,  elles  firent  féparement  la  réponfe  fuivante:  "  le  reconnoitre  pour  notre  Supérieur;  &  ilneceffe 

Laquelle  a  dit,  qu'elle  aura  toujours  une  parfaite  "  de  venir  toujours  à  la  charge,  comme  s'il  nous 

foumiffion  pour  les  Ordres  de  SaMajefté,  qu'elle  "  étoit  pofiible  de  trahir  ce  que  nous  devons  à  Dieu 
y  obéira  ponctuellement  dès  qu'elle  aura  connoif-    "  &  à  notre  Supérieur  qu'il  nous  a  donné.  Si  nous 

"  fance  de  fa  volonté;  mais  qu'elle  ne  fauroit  pren-  "  n'étions  pas  entièrement  perfuadées  de  la,  Cano- 

die  pour  un  Ordre  du  Roi  celui  qu'on  lui  figni-  "  nicité  des  démarches  que  nous  avons  faites  juf- 

'„  fie  ,  puifqu'il  lui  eft  communiqué  par  fimple  Co-  "  qu'ici  ,  la  Confultation  des  50.  Avocats  de  Paris , 

,,'  pic  ,  &  par  l'entremife  d'une  perfonne  qui  n'eft  "  &  les  très  -  humbles  Remontrances  des  plus  favans 

[[  poin't  nommée  ,  &  apparemment  fans  caractère,  "  Prélats  du  Royaume,  feroient  plus  que  fuffifante« 

ce  qui  fuffk  pour  le  rendre  fufpect.    Ce  qui  fait  "  pour  juftifier  notre  conduite  qui  eft  très  -  confor- 

'  encore  douter  de  fa  vérité,  c'elt  qu'il  fuppofe  que  "  me  à  la  Loi  de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  &  dont  on 

la  Répondante  a  defiré  fa  fortie  ,  ou  qu'elle  ya  "  ne  fauroit  juftement  nous  faire  un  crime, 
confenti;  on  ne  peut  du  moins  l'entendre  que  dans       "  Cependant,  Monfeigneur,  un  Huifiier  vient 

*',  ce  fens  là  ,  car  il  donne  feulement  l'Ordre  &  la  *'  de  nous  lignifier  deux  prétendues  Lettres  de  Ca- 

']  commiflion  à  ce  porteur  d'Ordre  fans  nom,  de  "  chet  ,  qui  nous  envoyent  l'une  à  Arles  ,  l'autre  à 

la  retirer  de  fon  Monalterc  ,  fans  qu'il  lui  foit  "  Graffe  ;  ces  Ordres  font  adreffés  au  porteur  d'iceux, 

'  faite  aucune  injonction  pour  cela  ;  ni  qu'on  ait  "  auquel  il  eft  ordonné  de  retirer  chacune  de  nous 

pris  la  précaution  ,  comme  il  eft  diifage  ,  de  lui  "  pour  nous  conduire  auxdites  Villes.    La  difpofi- 

faire  avoir  par  fon  Supérieur  légitime  la  permifiion  "  tion  fi  finguliere  de  ces  Ordres,  fans  nom  de  la 

de  rompre  la  clôture.    Cet  Ordre  auroit  du  en-  "  perfonne  à  qui  ils  font  adreffés ,  fur  tout  regar- 

"  core  être  accompagné  d'un  autre,  qui  auroit  été  "  dant  des  Religieufes  ,  nous  ont  donné  lieu  de  les 

"  remis  en  Original  entre  les  mains  de  la  Répondante,  "  foupçonner  de  fauffeté,  ce. qui  nous  a  porté  à  de- 

*  adreffé  â  la  Maifon  Religieufc,  à  qui  on  donne-  "  mander  à  I'Huifficr  d  en  voir  l'Original.    Il  nous 

"  roit  Ordre  de  13  recevoir.    Mais  ce  qu'il  y  a. de  "  a  répondu,  qu  il  ne  pouvoit  le  faire,  &  que  cela 

*,  plus  extraordinaire,  &  ce  qui  forme  les  foupçons  "  lui  étoit  défendu,  ce  qui  a  augmenté  nos  foup- 

le  plus  légitimes,  c'eft  1e  refus  abfolu  qu'on  a  fait  "  çons  ,  &  nous  a  fait  prendre  la  refolution  de  dé- 

",  à  la  Répondante  de  lui  laiffer  voir  l'original  du  "  clarer  par  nos  réponfes  que  nous  étions  toujours 

prétendu  Ordre,  quoiqu'elle  en  ait  requis  plufieurs  "  prêtes  à  obéir  avec  foumiffion  aux  Ordres  du  Roi, 

foisl'OfEcicr,  qui  a toujoursrépondu,  qu'ilnepou-  "  dés  qu'ils  nous  feroient  connus ,  &  lignifiés  dans 

*   voit  le  lui  montrer,  &  que  cela  lui  étoit  défen-  "  les  formes,  avec  proteftation  du  refus  que  l'Huif- 

'„  du.   Pour  toutes  ces  confideratibns  &  plufieurs  "  fier  faifoit  de  nous  montrer  l'Original,  afin  de  nous 

"  autres  ,  la  Répondante  a  déclaré  ,  qu'elle  alloit  "  convaincre  de  la  vérité  de  ces  Ordres.    II  eft 

"  faire  inceffamment  fes  très  -  humbles  Remontran-  "  forti  pour  aller  voir  Monfieur  de  Saléon,  &àfon 

\\  ces  à  Sa  Majefté  ,  pour  la  fupplier  de  lui  faire  "  retour  il  a  reçu  nos  réponfes;  mais  il  a  ajouté  au 

,]  connoitre  fa  volonté,  étant  toujours  difpoféed'o-  "  bas,  que  mal  à  propos  nous  proteftions  du  refus 

'  béir  avec  un  très  -  profond  refpect  &  une  foumif-  "  de  nous  avoir  montré  l'original  ,  puifqu'il  l'avoit 

,',  fion  parfaite  à  tous  les  Ordres  qui  viendront  du  "  fait  plus  d'une  fois.    Il  eft  vrai  qu'il  nous  a  fait 

„'  Roi  ,  déclarant  en  outre  qu'elle  les  attendra  dans  "  voir  de  fept  à  huit  pas  de  la  grille  un  papier  écrit; 

'  la  difpofition  fincere  d'y  obéir  exactement  dès  qu'ils  "  après  quoi  nous  ayant  requis  de  ligner  nosrépon- 

'  lui  feront  lignifiés  dans  les  règles".  A  quoi  le  Sieur  "  fes,  nous  avons  cru  devoir  ne  le  point  faire  :  mais 

Carbonet  a  répondu  ;  „  Qu'il-  ne  vouloit  point  ap-  "  comme  le  dire  de  cet  Huifiier  pourroit  nous 

prouver  la  fufdke  réponfe,  attendu  qu'il  avoit  ex-  '*  nuire  ,  nous  nous  fommes  cru  obligées  à  faire  un 

\  hibé  &  repréfenté  plufieurs  fois  à  la  Dame  de  la  "  Acte  par  devant  Notaire  ,  pour  nous  inferire  en 

"  Baftide  &  à  la  Dame  de  Merigon  l'Original  des  "  faux  contre  cette  addition  ,  dont  nous  prenons 

î!  Ordres  du  Roi;  &  requis  de  figner ,  ledit  Sieur  "  la  liberté  de  vous  envoyer  une  Copie. 

Caibonet  a  refufé  de  le  faire".  "'  Votre  Grandeur  jugera  elle-même  par  ce  réci 

"  Dès  ce  même  jour  2.  Avril,  les  deux  Mères  cru-  "  de  la  juftice  de  nos  démarches,  mais  comme  n~ 

reni  devoir  informer  Monfieur  l'Intendant  de  la  con-  *'  ennemis  ne  cherchent  qu'à  nous  rendre  coupables 

iluite  qu'elles  avoient  tenu  au  fujet  des  Ordres  qui  "  nous  ofons  prier  Votre  Grandeur  ,  d'appuyer  a 


%  près  de  Sa  Maiefté  les  très  -  humbles  Remontran- 
„  ces  que  nous  allons  lui  faire,  &  d'arrêter  lesvio- 
lences  dont  on  pourroit  ufer  à  notre  égard  ,  juf- 
'„  qu'à  ce  que  nous  ayons  des  éclaiiciflemens précis 
de  fa  volonté  &  de  fes  Ordres  :  Nous  nous  flatons 
l',  que  représentant  fa  p^rfonne  Sacrée  dans  cette 
',  Province,  vous  nous  accorderez  cette  grâce.  Nous 
'„  avons  I  honneur  d'être ,  «Sec.  Si;né  La  Sœur  M. 
,  G.  de  la  Baftide  Vice -Supérieure  ,  &  M.  A.  T. 

de  Merigon  Religieufe  de  la  Vification  de  Sainte 
,  Marie". 

L'Abbé  de  Saléon  arrêté  par  des  réponfes  &  une 
conduite  fi  fages ,  fe  vit  dans  la  néceifité  d'abandon- 
ner l'exécution  des  Ordres  ci  delTus  rapportés  ,  & 
qui  font  demeurés  fans  effet  (preuve  vifible  de  leur 
furprife)  en  attendant  qu'il  en  eût  fait  venir  de 
la  Cour  de  plus  réels,  ou  au  moins  de  plus  confor- 
mes aux  règles-  A  cette  vexation  particulière  qui  re- 
gardoit  principalement  les  Mères  de  la  Baftide  & 
de  Merigon  .  il  en  fit  fuccéder  une  autre .  encore 
plus  injufte  &  plus  criante  ,  qui  s'étendoit  fur  toute 
la  Communauté  :  Voici  le  fait, 
.  On  a  vu  dans  la  relation  de  l'enlèvement  des  Mè- 
res Supérieure  &  Affiliante ,  qu'elles  avoient  exigé 
avant  que  de  fortir  de  leur  Monaftere  ,  qu'il  feroit 
pourvu  aux  frais  de  leur  voyage  &  à  leur  penfion , 
attendu  la  pauvreté  extrême  de  la  Communauté,  qui 
étoit  dans  l'impuiflance  dyfubvenir;  &  que  le  Sieur 
Ravnard  leur  conducteur  avoir,  donné  une  parole 
pofitive ,  qu'il  y  avoir  été  &  qu'il  y  feroit  pourvu. 
A  peine  cet  honnête  homme  a-t-il  été  de  retour 
de  fon  expédition  ,  qu'en  exécution  d'une  parole 
fi  folemnellement  donnée  ,  il  préfente  Requête  à 
l'Abbé  de  Saléon  le  24.  Mars,  tendante  à  ce  qu'il 
fut  ordonné ,  qu'il  lui  feroic  remis  une  fomme  de 
trois  cent  quarante  fix  livres  pour  les  frais  du  voya- 
ge des  deux  Mères  exilées  à  Embrun;  &  aufurplus, 
qu'on  réglât  une  penfion  pour  leur  nourriture  &  en- 
tretien dans  !e  Monaftere  de  cette  Ville;  lefquelles 
fommes,  tant  celle  de  trois  cent  quarante  fix  livres, 
que  celle  ■  ui  fera  réglée  pour  la  penfion  defdites 
Mères,  feront  prifes  fur  les  Rentes  que  !e  Clergé 
de  Senès  fait  annuellement  au  Couvent  des  Reli- 
gieufes de  Caftellane,  lefquelles  feront  arrêtées  & 
faifies  iufqu'à  la  concurrence  defdites  fommes.  L'Ab- 
bé de  Saléon  ne  tarda  point  à  répondre  à  la  Requête 
de  fon  Vice  -  Promoteur ,  dont  il  dirige  &  ordonne 
tous  les  mouvemens;  &  dès  ce  même  jour  24.  Mars 
il  donna  un  Décret  qui  accorda  au  Sieur  Raynard 
tout  ce  qu'il  demande,  &  qui  fut  fignifié  ledit  jour 
à  la  Sœur  de  la  Baftide  Oeconome  du  Monaftere  , 
qui  y  répondit  en  ces  termes.  ,,  Laquelle  a  dit,  qu'a- 
,,  près  h  lecture  de  la  demande  du  Sieur  Raynard 
„  foit-difarrt  Promoteur,  la  Communauté  l'a  chargée 
„  de  répondre,  quec'étoit  au  Roi  qu'il  dévoie  s'ad- 
„  dreTcr  ,  puifque  le  tout  s'étoit  fait  en  confïquen 
„  ce  de  fes  Ordres;  &  qu'il  n'ignore  pas  que  la  Com- 
„  mur  mté  ne  l'a  jamais  reconnu  ,  ni  ne  le  veut  re- 
„  connoitre  comme  Promoteur  ,  non  plus  que  Mon- 
»  fieur  de  Saléon  en  qualité  de  Vicaire  Général  de 
1728. 


,,  ce  Diocefe  ;  ainfî  que  Monfîeur  de  Saléon  doit 

en  être  perfuadé  par  les  divers  Actes  qui  lui  ont 
„  été  figninés  à  ce  fujet,  dans  lefquels  la  Commu- 
„  nauté  perfifte,  &  qu'elle  renouvelle  en  tant  que 
„  de  befoin:  Outre  que  Mo>  fieur  de  Saléon  efr  par- 
,,  tie  en  ce  qui  regarde  le  fait  du  voyage  de<=  deux 
„  Mères  à  Embrun  ,  puifque  c'eft  lui  qui  a  follicité 
„  &  reçu  les  Lettres  rte  Cachet,  &  fourni  à  la  dé- 
„  penfe  tant  des  voitures  que  du  Sieur  Raynard, 
„  &  autres  dépenfes  qu'on  veut  faire  fupporter  à  la 
„  Communauté,  auxquelles  certainement  Sa  Maje- 
„  lté  à  pourvu,  ainfi  que  les  deux  Religieufes  l'en 
„  avoient  humblement  fi'pplié  par  la  réponfe  à  la 
„  fignificatien  de  fes  Ordres,  le  Sieur  Raynard  le» 
„  en  ayant  affuré  publiquement  le  jour  même  de 
,,  leur  départ,  lors  que  la  Supérieure  lui  déclara, 
,,  que  le  Couvent  n'étoit  pas  en  état  de  faire  la  dé- 
„  penfe  du  voyage,  ni  de  payer  la  penfion:  Qu'- 
„  ainfi  le  Sieur  Raynard  a  mauvaife  grâce  de  rien 
„  demander  à  la  Repondante,  comme  auQi  de  s'ad- 
„  drelTer  à  un  Juge  incompétent,  fans  Autorité  ni 
„  Juridiction  ,  que  cette  Communauté  ne  reconnoi* 
„  tra  jamais,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  conferver 
„  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  :  Que  cependant, 
,,  lans  approbation  d'aucuns  des  faits  énoncés  dans 
,,  la  demande  dudit  Sieur  Raynard  ,  comme  contrai- 

res  aux  droits  de  la  Communauté  dont  elle  pro- 
„  tefte  ;  quoique  cette  dépenfe  ne  la  regarde  en 
„  aucune  manière,  étant  un  Fait  à  la  charge  du  Roi, 
„  qui  fans  doute  a  déjà  eu  la  bonté  d'y  pourvoir, 
„  on  a  obfervé  par  la  lecture  du  rôle,  qu'outre  que 

fa  demande  eft  injurte  dans  fon  principe,  elle  l'eft 
„  encore  par  le  détail  des  articles  qui  ont  été  vifi- 
„  blement  altérés,  &  dont  il  ne  feroit  pas  difficile 
,,  de  rapporter  la  preuve  ,  paroilTant  indigne  que 
„  le  Sieur  Raynard  ait  recherché  ce  voyage  au  pré- 
„  judice  de  fa  fan  té  ,  pour  s'en  faire  une  aubaine, 

dans  le  tems  qu'il  ne  devroit  avoir  pour  motif, 
„  que  d'exercer  la  chai  lté  pour  deux  Religieufes  af- 
„  fiigées,  &  pour  une  Communauté  très  ■  pauvre". 
C'eft  ce  qu'ont  fait  plufieurs  Pcrfonnes  de  Caftella- 
ne  qui  ont  fuivià  leurs  frais  &  dépens  les  Religieu- 
fes à  Embrun.  „  Ce  qui  n'eft  pis  incompatible  avec 
„  le  zele  pour  les  Ordres  du  Roi,  qu'on  a  foi-mê- 
„  me  follicités  :  Et  a  figné  la  prélente  Réponfe, 
,,  fauf  la  proteftation  de  tous  fes  droits  ,  auxquels 
„  elle  n'entend  préiudicier,  ni  directement,  ni  in- 
„  rectement.  M.  de  la Bailide  Religieufe  delà  Vifita- 
„  tion". 

La  Réponfe  de  cette  défenfe ,  dans  laquelle  les 
pcrfonnes  non  prévenues  ne  verront  rien  que  de 
jufte  &  de  mefuré  ,  fut  une  féconde  Requête  du 
Sieur  Raynard  préfentée  le  8-  Mai  à  l'Abbé  de  Sa- 
ison,  d::iis  laquelle  après  avoir  dit  que  la  Réponfe 
de  la  Sœur  de  tafiftftide  eft  indigne  de  fon  état,  & 
fans  aucun  titre  ;  il  obrerve  que  ce  feroit  favorifef 
le  coupable  dans  fa  rébellion  .  fi  étant  condamné  à 
une  peine  comme  dans  ce  Fait,  le  Roi  en  dévoie 
payer  'a  dépenfe;  &  que  ce  feroit  faire  profiter 
la  Communauté  des  Religieufes  de  leur  faute  com? 


uaune,  que  de  les  dlfpenfer  de  payer  la  penfion  de 

deux  Mères  exilées,  &  conclut  à  ce  que  la  fomme 
demandée  par  lui  foit  remife,  fe  refervant,  dit- il, 
à  demander  la  réparation  qui  lui  eft  due  ,  pour  le 
reproche  qu'on  lui  fait  d'avoir  enflé  fes  comptes. 
Sur  quoi  l'Abbé  de  Saléon  rend  une  féconde  Sen- 
tence qui  confirme  la  première  ,  fixe  la  penfion  à 
cent  cinquante  livres  pour  chaque  Religieufe  exi- 
lée ,  ordonne  qu'il  fera  payé  dans  trois  jours  au  Sieur 
Raynard  la  fomme  de  trois  cent  livres  pour  les  frais 
de  fon  voyage  &  de  celui  des  Religieufes  ;  &  que 
de  plus,  !e  Monallere  payera  de  trois  en  trois  mois 
<X  par  avance  la  penfion  des  deux  Exilées  à  Em- 
brun ,  fi  mieux  n'aime  convenir  d'un  autre  ar- 
rangement avec  l'Occonome  du  Monaftere  d'Em- 
brun. 

A  ce  nouveau  Décret,  laMeredelaBaftide  Oeco- 
nome  a  fait  audit  nom  la  Réponfe  fuivante  :  „  La- 
„  quelle  a  dit,  qu'inutilement  le  Sieur  Raynard  s'eft 
„  adreffé  à  l'Abbé  de  Saléon,  puifqu'il  doit  lavoir, 
„  qu'il  n'a  aucune  Juridiction  fur  notre  Monaftere, 
„  qui  ne  reconnoic  pas  fa  prétendue  qualité  de  Vi- 
„  caire  Général  &  Officiai ,  ayant  appellé  le  5.  De- 
„  cembre  dernier  de  fa  Commiffion ,  ôc  lui  ayant  fait 
„  lignifier  notre  Appel  le  6.  du  même  mois:  Mais 
„  il  eft  encore  plus  étonnant  que  le  Sieur  Raynard 
„  ofe  fe  plaindre  de  ce  que  nous  avons  dit  dans 
Jt  notre  Réponfe  à  fa  première  Requête  ,  que  le  Roi 
„  avoit  pourvu  aux  frais  du  voyage,  puifqu'il  fait 

bien  dans  fa  confeience  qu'il  en  affura  nos  Me- 
„  res  &  en  particulier  6c  en  public  ,  enfuite  des  ré- 
„  ponfts  qu'elles  avoient  faites  de  l'impuiflance  du 
„  Monaftere  pour  fournir  aux  frais  du  voyage  &  des 
3,  pendons,  qu'elles  ne  s'emb.irajjent  de  rien  ,  qu'on. 
,,  avoit  pourvu  à  tout.  C'eft  fur  cette  parole  du 
„  Sieur  Raynard  ,  qu'elles  ont  dit  que  le  Roi  y  avoit 
„  pourvu.  Mais  ce  qui  répugne  le  plus  à  l'équité 
„  naturelle,  c'eft  que  le  Sieur  Raynard  veuille  que 

Monfieur  de  Saléon  foit  Juge  en  fa  propre  canfe , 
„  puilque  toute  la  Province  fait  que  c'eft  lui  qui  a 

fait  venir  la  Liliere  pour  nos  Mères,  qui  a  four- 

ni  l'argent  pour  le  voyage,  &  qu'ainfî  étant  le 
v  prétendu  Créancier,  il  n'a  pu  s'adreffer  à  lui.  Par 
„  toutes  ces  raifons  &  autres  à  déduire  en  tems  ôc 
„  lieu,  la  Répondante  déclare  être  AppeUante  du 
„  ftifdit  Décret ,  &  protefte  de  tout  ce  que  de  droit, 
„  cr  a  fine  M.  de  la  Baftide  Religieufe  de  la  Vïfi- 
„  tation". 

L'Abbé  de  Salcon  Juge  &  partie  dans  cette  affai- 
re l'a  terminée  quelques  jours  après,  en  faifant  faifir 
toutes  les  rentes  échues  &  à  échoir,  qui  font  dues 
par  le  Clergé  de  Senès  aux  Religieufes  de  Caftella- 
neSf  Cette  faifie  futfignifiée  le  21.  Mai  à  la  Merede 
la  Baîîide,  qui  répondit  qu'elle  étoit  Appellante  & 
Oppofante  à  tout  ce  qui  a  été  fait  à  ce  fujet  ,  & 
proteltoit  de  nullité  ,  &c  . . . .  Ce  qui  n'empêche  pas 
que  les  revenus  de  la  Communauté  ne  demeurent 
faifis ,  le  Sieur  Miel  Receveur  des  Décimes  du  Cler- 
gé n'ofant  rien  faire  de  contraire  aux  intentions  de 
VJ^ibù  de  Saléon.    Telle  eft  donc  aujourd'hui  pour, 


le  Temporel  la  fituation  du  Monaftere  de  Caftelhw 
ne,  qui  fournit  à  peine  ,  comme  on  l'a  déjà  remar- 
qué ,  cinquante  livres  pour  chaque  Religieufe.  Cet- 
te  Communauté  fe  trouve  chargée  de  fix  Religieu- 
fes étrangères,  de  la  penfion  defquelles  on  n'a  pas. 
encore  parlé;  elle  eft  obligée  tous  les  jours  défaire 
mille  faux  frais  pour  fe  défendre  des  pourfuites  & 
des  vexations  de  l'Abbé  de  Saléon  ;  &  les  revenus 
les  plus  clairs  &  les  plus  affurés  fe  trouvent  faifis  & 
arrêtés  par  fes  ordres.  Mais  fi  ces  Saintes  Filles  font, 
ainfi  dénuées  des  biens  &  des  fécours  temporels  y 
Dieu  en  récompenfe  les  enrichit  des  biens  de  la 
Foi  qu'il  leur  communique  avec  une  abondance, 
qui  furprend  &  étonne  tous  ceux  qui  les  connoif- 
fent.  Nos  relations  précédentes  ont  déjà  fourni 
différentes  preuves;  celle-ci  en  va  contenir  de  nou- 
velles. 

Voyant  bien  qu'elles  n'avoient  aucune  protection 
à  attendre  des  perfonnes  en  place ,  foit  de  leur  Vil- 
le foit  de  leur  Province ,  qui  chaque  jour  donnent 
des  marques  nouvelles  ou  de  leur  mauvaife  difpofi- 
tion,  ou  de  leur  lâche  timidité;  elles  prirent  la  ré- 
folution  de  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Majefté ,  en 
lui  adreffant  une  Lettre  fignée  de  toutes ,  pour  l'in- 
former de  leur  fituation  préfente;  perfuadées  que  la 
bonté  du  Roi  ne  pouvoit  l'apprendre ,  &  ne  pas  y 
apporter  de  remède:  maiseequiparoitra  digne  d'ad- 
miration aux  perfonnes  qui  ont  quelque  piété  & 
quelque  Religion  ,  c'eft  que  ces  faintes  Filles  font 
dans  cette  Lettre  beaucoup  plus  occupées  des  maux 
qui  affligent  le  Diocefe  ,  que  de  leurs  propres  maux  , 
&  qu'en  follicitant  Sa  Majefté  pour  obtenir  d'elle  le 
fecours-  &  la  protection  dont  elles  ont  un  fi  grand 
befoin,  elles  lui  expofent  avec  une  génereufe  liber- 
té leur  attachement  pour  leur  Saint  Prélat,  à  l'inno- 
cence duquel  elles  rendent  un  témoignage  public, 
&  leur  éloignement  pour  l'Abbé  de  Saléon,  ufur- 
pateur  de  fa  Juridiction  ,  &  l'auteur  de  tous  les  maux, 
où  eft  aujourd'hui  plongé  le  Diocefe.  Cette  Lettre 
jointe  à  celle  des  vingt  -  fept  tant  Curés,  Vicaires, 
que  Prêtres  du  Diocefe  de  Senès ,  qu'on  a  donnée 
dans  les  Nouvelles  précédentes ,  formera  le  témoig- 
nage de  la  plus  faine  partie  du  Diocefe  de  Senes 
en  faveur  de  la  Vérité  &  de  la  Juftice ,  opprimées 
dans  la  perfonne  de  leur  Saint  Evêque  ,  c'eft  ce 
qui  nous  a  déterminé  à  la  rapporter  ici  dans  fon  en- 
tier. 

„  Sire,  Votre  Majefté  permettra -t- elle  à  des 
„  Religieufes  injuftement  opprimées ,  de  porter  aux 
„  pieds  de  fon  Trône  leurs  gémiffemens  &  leurs; 
„  plaintes  ?  Si  toutes  les  voies  ouvertes  au  refte  de 
„  vos  Sujets  ,  ne  nous  étoient  pas  fermées,  nous 
,,  ne  prendrions  pas  la  liberté  d'interrompre  votre 

Majefté  au  milieu  de  fes  grandes  occupations  , 
„  par  le  récit  de  nos  malheurs. 

„  Nous  avions ,  Sire,  dans  Monfieur  l'Evêque 
„  de  Senès  un  Pafteur  accompli ,  &  un  Pere  fpirituel 
,,  digne  de  tous  nos  refpcfts.  Il  nous  aprefquetou-r 
„  tes  reçues  à  la  Profeffion  Religieufe  ,  il  nous  a 
„  nourries  de  la  parole  fainte  de  la  Doctrine  ,  qu 


'  nous  ponrons  bien  dire  être  célerte  ,  car  ce  n'efr  „  fans  qu'il  ait  pu  être  arrêté  par  les  Appels  &  les 
"  pas  fa  Doctrine  qu'il  nous  crWeigno*t,  mais  celle  Actes  Juridiques  qu'on  lui  a  fait  lignifier. 
"  de  ïefus  -  Chrift,  qui  nous  avoir,  donné  ce  Pafteur  ,,  Nous  ne  voulons  parler,  Sire  ,  que  de  ce  qui 
"  dans  fa  miuricorde.  11  nous  maintenoit  dans  la  „  nous  regarde.  Les  calomnies  contre  notre  Saine 
"  paix  au  milieu  des  troubles  qui  agitent  l'Eglife  ,  ,,  Prélat  que  l'on  traite  d'hérétique,  &  les  menaces 
"  par  les  foins  qu'il  avoit  d'écarter  de  nous  toute  de  nous  brifer,  de  nous  écrafer,  de  nous  difper- 
')  difpute.  Quand  nous  l'avons  vu  partir  dans  fon  „  fer  ,  de  renverfer  notre  Monaftere,  ont  été  les- 
"  extrême  vieillelTe  pour  fc  rendre  à  Embrun  ,  en  „  moyens  dont  s'eft  fervi  Monfieur  de  Saléon  ,  ou 
**  conféquence  des  Ordres  de  Votie  Majefté;  nous  „  par  lui-même,  ou  par  fes  Emiffaires,  pour  nous 
"  ignorions  ce  qui  devoit  lui  arriver  dans  cette  Vil-  „  obliger  à  le  reconnoitre  comme  notre  Supérieur. 
"  le.  Que  fi  nous  appréhendions  de  ne  le  plus  voir,  „  Mais  nous  qui  fivons  bien  qu'il  ne  l'eft  pas  ,  & 
"  ce  n'étoit  qu'à  caufe  des  dangers  auxquels  il  ex-  ,,  qu'il  ne  le  peut  être  en  vertu  d'un  Jugement  , 
pofoit  fa  vie,  par  un  voyage  fi  pénible  pour  un  „  qui  de  fon  propre  aveu  pounoit  être  réformé  , 
"  homme  de  fon  âge.  Nous  n'aurions  jamais  pen-  ,,  qui  de  l'avis  des  Prélats  les  plus  diftingués  &des- 
",  fé,  qu'un  Evêque  d'une  foi  fi  pure,  d'une  con-  „  plus  habiles  Jurisconsultes  de  Votre  Royaume 
"  duite  fi  édifiante,  d'une  piété  fi  connue,  pût  fe  „  eft  notoirement  invalide,  &  qui  n'eft  point  revêtu 
trouver  dans  une  Affemble.e  d'Evêques  tous  plus  „  de  Lettres  Patentes  de  Votre  Majelté ,  nous  n'a- 
"  jeunes  que  lui  dans  l'Epifcopat,  fans  s'y  faire  écou-  „  vons  eu  garde  de  céder  en  la  moindre  chofe  aux 
"  ter  &  refpecter  comme  un  Docteur.  „  prétentions  de  Monfieur  de  Saléon  .  d'autant  plus 

"„  Quel  a  donc  été,  Sire,  notre  confternation   ,,  que  le  Vicaire  Général  de  Monfeigneur  notre 
M  quand  nous  avons  appris,  qu'au  lieu  de  la  gloire   ,,  Evêque  nous  l'avoit  défendu  fous  peine  d'Excom- 
,,  dont  nous  efperions  qu'il  feroit  comblé  ,  il  n'a      munication  :  Ainfi  notre  confeience  d'une  part  , 
reçu  que  des  opprobres  &  une  condamnation  qui   „  Sire,  ne  nous  permet  pas  de  reconnoitre  Mon- 
„  le  deshonore  moins  que  ceux  qui  l'ont  prononcée.   „  fieur  de  Saléon,  &  de  l'autre  ni  les  Loix  de  l'E- 
,)  Nous  comprimes  dès  lors  que  ceux  qui  avoient  eu       glife  ,  ni  celles  de  Votre  Royaume,  ne  nous  y 
M  la  dureté  de  frapper  le  Pafteur  fiinjuftement.tra-   „  obligent  ,  ni  ne  nous  y  contraignent.    Nous  lui 
M  vailleroient  en  fuite  à  difperfer  les  brebis  de  fon   „  avons  donc  réfuté,  Sire,  &  nous  lui  réfuterons , 
„  Troupeau:  Nous  tâchions  cependant  de  nousraf-  „  s'il  plait  au  Seigneur,  avec  une  fermeté  inébran- 
n  furer  par  l'efperance  que  Votre  Majelté  étant  équi-  „  lable  ;  parce  que  notre  devoir  eft  de  demeurer. 
„  table  ,  ne  fouffriroit  jamais  qu'un  Jugement  auffi   „  inébranlablement  foumifes  à  notre  Supérieur  que 
„  injufte  &  auffi  irrégulier  fût  exécuté  :  Car  nous   ,,  Dieu  &  l'Eglife  nous  ont  donné.  Les  déclarations 
„  fumes,  Sire,  que  les  Prélats  du  Concile  avoient  „  précifes  que  nous  avons  faites  fur  cela  à  Mon- 
„  fupplié  Votre  Majelté ,  de  vouloir  bien  autorifer  ,,  fieur  de  Saléon ,  ne  l'ont  point  empêché  de  con- 
„  &  procurer  l'exécution  du  Jugement  qui  avoit  été  „  tinuer  fes  vexations.    11  a  défendu  aux  Eccléfia- 
„  rendu.    11  femble  que  notre  efpérance  n'a  point  „  Itiques  les  plus  édifians  par  leur  conduite  &  leur 
„  été  vaine,  puifque  Votre  Majefté  informée,  com-   „  vertu,  de  célébrer  les  Saints  Myftéres  dans  no- 
„  me  nous  le  croyons  ,  que  tout  s'eft  palTé  contre      tre  églife,  &  à  notre  Confeffeur  de  nous  admini- 
„  les  Règles  &  les  Saints  Canons,  malgré  les  Or-   „  ltrerles  Sacremens  :  11  nous  a  fait  charger  d'injures 
„  dres  précis  qu'elle  avoit  donnés  pour  s'y  confor-  „  atroces  par  fes  Emi(Tàires,jufqucs  -  là  que  deux  d'en- 
„  mer,  n'a  point  accordé  de  Lettres  Patentes  pour  ,,  tr'eux  les  Sieurs  Thomé  &  Roman  nous  ont  trai- 
„  autorifer  ce  Jugement.  Et  cependant,  Sire,  on  ,,  tées  .  en  préfence  même  du  Subdelegué  de  Mon- 
l'exécute  non  feulement  à  l'égard  de  Monfieur  ,,  fieur  l'intendant,  de  Luthérienne ,  de  Calvinifles 
„  notre  Evêque  qui  eft  relégué  dans  un  Monaftere  ,   „  de  défobé'uTante  à  l'Eglife  &  à  Votre  Majefté,  &c. 
„  par  des  Ordres  furpris  à  Votre  Majefté  avant      „  Mais  un  autre  fujet,  Sire,  non  moins  intéref- 
„  qu'elle  ait  eu  le  tems  de  faire  examiner  file  Juge-  „  fant,  nous  oblige  à  nous  jetter  aux  pieds  de  Vo- 
„  ment  étoit  jufte  ,  mais  on  l'exécute  encore  dans  „  tre  Majefté,  pour  implorer  fa  miféricorde  &  fa  pro- 
„  le  Diocefe  avec  une  rigueur  qui  reffemble  plus  à  „  teftion.    C'eft  l'enlèvement  de  notre  Sœur  l'Affif- 
„  une  exécution  militaire  dans  un  pays  ennemi  ,   „  tante  &  de  notre  Mere  Supérieure  ,  auxquelles 
,,  qu'à  l'exécution  Canonique  d'un  Jugement Eccle-   ,,  un  Huiffier  fignifia  le  21.  Février  un  Ordre  qu'il 
„  fiaftique.   Un  Etranger  nommé  Monfieur  de  Sa-  ,,  difoit  être  de  Votre  Majefté.    Nos  Mères,  Sire, 
„  léon,  qui  prend  le  titre  de  Vicaire  Général  en  eft   „  auroient  pu  différer  l'exécution  d'un  Ordre  qui 
,,  l'exécuteur.  11  eft  entré  dans  ce  Diocefe  en  difant   ,,  avoit  tous  les  caractères  d'avoir  été  furpris  à  Vo« 
„  que  tout  le  monde  devoit  lui  obéir  &  le  recon-   „  tre  Majelté  ;  d'autant  plus  qu'ayant  fait  vœu  de 
„  noitre  pour  Supérieur  ,  &  ne  plus  obéir  à  Mon-  ,,  clôture  ,  elles  ne  pouvoient  la  rompre  fans  avoir 
fieur  l'Evêque  de  Senès.  Nous  hiffons  aux  Curés   ,,  en  main  un  Ordre  de  notre  légitime  Supérieur, 
„  &  F.ccléfialtiques  d'informer  Votre  Majefté  de  la    „  Ces  confiderations  néanmoins  ne  les  ont  point 
„  confufion  étrange  où  il  a  mis  ce  Diocefe,  de  l*é-   „  arrêtées.  Elles  ont  mieux  aimé  qu'on  pût  leur  re- 
„  tat  déplorable  où  il  a  réduit  les  plus  excellens  Mi-    „  procher  d'avoir  porté  trop  loin  l  obéiiTmce  aux  Or- 
„  nidics .  &  des  ravages  qu'il  a  faits  par  tout  où  il  a   ,,  dres  de  Votre  Majefté,  que  de  s'expofer  à  la  moin- 
M  trouvé  des  Eccléiiafliques  fidèles  à  leur  Evêque  ,  „  die  apparence  de  defobéillance:  quoique  fiell'.  .  • 


font  attendu  la  permiflion  de  Monfieur  notre  Eve • 

„  que  pour  fortir  de  la  clôture,  Votre Majefté,  qui 
„  ne  veut  rien  entreprendre  fur  les  Droits  de  la  Puif- 
„  lance  Ecclefiaftique  ,  ne  l'auroit  pas  fans  doute 
„  trouvé  mauvais.  Elles  font  parties  le  7.  Mars  par- 
„  ce  qu'on  ne  leur  a  pns  fourni  plutôt  une  voiture 
„  convenable  à  leur  état,  &  à  leur  âge,  encore  leur 
„  vouloit-on  faire  un  crime  de  ce  retardement,  & 
,,  on  avoit  bien  l'inhumanité  de  leur  dire  ,  qu'on 
,,  n'avoit  point  d'autre  voiture  à  leur  donner  que 
„  celle  du  cheval.  Cette  dureté,  Sire,  &  plufieurs 
„  autres  raifons  ,  nous  faifoient  douter  que  ces  Or- 
„  dres  fufTcnt  de  Votre  Majefté ,  parce  que  fi  elle 
„  les  avoit  donnés  ,  elle  n  auroit  pas  manqué  d'or- 
„  donner  en  même  tems  qu'ils  fuifent  exécutés  avec 
„  décence  &  avec  douceur. 

„  Nous  avons  donc  eu ,  Sire ,  la  douleur  de  voir 
,,  partir  nos  Mères  pour  aller  confommer  leur  Sa- 
„  crifice  dans  une  Ville  où  notre  Saint  Pafteur  a  cou- 
,,  ronné  le  fien  :  cir  que  pouvons  nous  attendre 
„  d'un  voyage  fi  pénible  dans  une  faifon  fi  rude, 
„  qu'une  prompte  mort,  fur- tout  pour  notre  chère 
„  fœur  l'Affiliante  ,  infirme  &  âge  de  plus  Ibixante 
„  quatorze  ans.  Les  entrailles  de  Votre  Majefté  au- 
„  roient  été  émues  ;  &  fi  elle  a  donné  les  Ordres  qui 
„  nous  l'ont  enlevée ,  c'eft  qu'on  lui  a  caché  fon  grand 
„  âge  ,  &  que  cette  fœur  a  eu  plufieurs  attaques 
,,  d'Apoplexie  ;  qu'elle  a  prefque  perdu  l'ulage  des 
„  yeux;  &  que  fes  infirmités  mêmes  font  fi  grandes , 
„  que  dans  la  maifon  même  où  elle  ell  depuis  cin- 
„  quante-fix  ans,  elle  avoit  peine  à  fe  conduire  fans 

le  fecours  de  quelqu'une  de  nous.  Non  ,  jamais 
„  Votre  Majefté  n'eût  permis  qu'une  Religieufe  en 
„  cet  état  eût  été  enlevée  de  fon  Monaftere  ,  au 
„  péril  de  fa  vie  ,  pour  avoir  eu  trop  de  foumiffion 
„  a  fon  Evêquc  .  quand  même  elle  feroit  coupable  ; 
„  &  c'eft  dans  cette  confiance  que  nous  ne  craignons 
„  point  d'informer  Votre  Majefté  de  l'état  des  cho- 
„  fes  qu'on  a  eu  grand  foin  de  lui  dérober. 

"  Permettez  nous  ,  Sire  ,  d'ajouter  encore  une 
*<  vexation  que  l'on  met  en  ufage  contre  nous ,  pour 
?  achever  de  ruiner  notre  Monaftere.  Le  Sieur  Ray- 
"  nard  avoit  folemncllement  engagé  fa  parole,  que 
"  nous  ne  fournirions  pas  aux  frais  du  voyage  &de 
"  la  penlîon  de  nos  deux  Mères  à  Embrun  ;  cepen- 
"  dant  oubliant  l'engagement  qu'il  a  pris,  il  vient 
"  de  préfenter  une  Requête  à  Monfieur  de  Saléon 
"  pour  nous  obliger  à  payer  trois- cent  quarante- 
"  fix  Livres  pour  les  frais  de  ce  voyage ,  &  deman- 
"  de  encore  la  penfion  de  nos  deux  Mères:  nous 
"  fommes  perfuadées,  Sire,  que  la  bonté  de  Votre 
"  Majefté  voudra  bien  donneras  Ordres  pour  arrê- 
"  ter  l'opprcffion  que  non?  fouffrons. 

"  Nous  vous  fupplions ,  Sire,  au  nom  de  Dieu  dont 
"  vous  êtes  la  vive  image  ,  d'arrêter  par  votre  Au 
"  torité  les  vexations  que  nous  forffrons  de  la  part 
"  de  l'Abbé  de  Saléon,  &  de  nous  rendre  nos  Me 
"  res,  &  notre  Saint  Prélat  qui  rit  notre  Pere  dans 
"  le  Seigneur.  Votre  Pui (Tance  ,  Sire  \  ient  de  Dieu  : 
T  elle  clt  aflez  grande  pour  nous ôcer notre Mailbn, 


"  notre  liberté,  notre  vîe;  mais  Votre  Majefté vou; 

droit  -  elle  l'employer  pour  arracher  de  nos  coeur; 
"  les  fentimens  de  refpeft  &  de  vénération  dont  ils 
"  font  fi  juftement  remplis  pour  notre  Saint  Evêque. 
"  Et  depuis  quand  ,  Sire  ,  ne  feroit -il  plus  permis 
"  d'être  fournis  en  même  tems  à  fon  Evêque  &  à 
"  fon  Roi  ;  fur- tout  à  un  Evêque  fi  faint  &  fi  ref- 
"  peftable  ,  &  à  un  Roi  qui  met  fa  gloire  à  proté- 
"  ger  la  juftice  &  l'innocence? 

"  Nous  avons  donc  la  confiance  ,  qu'il  fuffit  d'a- 
"  voir  expofé  à  Votre  Majefté  les  injuftices  qu'on 
"  nous  fait,  pour  avoir  lieu  d'efperer  qu'elle  en  ar- 
"  rêtera  promptement  les  effets  &  les  fuites  par  l'ac- 
"  cord  de  fa  fageffe  &  de  fa  puiffance.  Nous  fom- 
"  mes  avec  le  plus  profond  refpecl:  &  la  plus  par- 
"  faite  foumiffion,  Sire,  de  Votre  Majtlté  les  très- 
"  humbles  ,  très  -  obéiffantes ,  très-  fidèles  fervantes 
"  &  fujetes,  les  Religieufes  de  la  Vifitatîon  de  Sain- 
"  te  Marie  de  Caftellane.  De  notre  Monaftere  le  n. 
"  Avril  1728". 

Cette  Lettre  étoit  accompagnée  ou  plutôt  jointe  à 
une  autre ,  adreffée  à  la  Reine ,  conçue  en  ces  termes. 

„  Madame  ,  Nous  avons  l'honneur  de  préfenter 
"  à  Votre  Majefté  la  Lettre  que  nous  prenons  la  li- 
"  berté  d'écrire  au  Roi  ,  pour  l'informer  des  maux 
"  dont  on  nous  accable,  en  le  fuppliant  inftamment  • 
"  d'y  apporter  un  promt  fecours.  Votre  Majellé 
"  étant  l'Epoufe  d'un  aulfi  grand  Roi  ,  ne  dédai- 
"  gnera  pas  les  très  humbles  prières  &  les  juftes  plain- 
"  tes  des  Epoufes  de  Jefus-  Chrift  le  Roi  des  Rois, 
"  elle  ne  refufera  pas  de  leur  accorder  fa  prote&ion 
"  contre  celui  qui  les  opprime.  Rien  ne  lerôît  plus 
"  propre  ,  Madame  ,  à  vous  obtenir  de  Dieu  les 
"  grâces  que  nous  ne  ceffons  de  lui  demander  pour 
"  Votre  Majelté  ,  &  entre  les  autres-,  celle  de  met» 
"  tre  au  monde  un  Fils  qui  foit  affis  fur  le  Trône 
"  de  fes  Ancêtres  après  fon  Aucufte  Pere  Nous 
"  fommes  avec  un  très-profond  refpecl;,  Madame, 
"  de  Votre  Majefté,  les  très  -  humbles ,  très  obéif- 
"  fan  tes  &  très  fidèles  Servantes  &  Sujetes ,  les  Re- 
"  ligieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  de  Cai- 
"  tellane.  De  notre  Monaftere  le  lit  Avril  1728". 

De  fi  juftes  plaintes  n'auroient  pas  manqué  de  faire 
imprefîion  fur  le  cœur  de  Sa  Majefté  ,  fi  elles  avoient 
pu  parvenir  julqu'à  fon  Trône;  mais  non  -  feulement 
on  opprime  aujourd'hui  les  Innocens .  on  étouffe 
encore  leur  voix;  &  on  empêche  leurs  Remontran- 
ces les  plus  juftes  de  parvenir  jufqu'au  Roi.  Il  n'eft 
point  furprenant  après  cela  qu'on  ait  vu  paroitre  des 
nouveaux  Ordres  dont  Sa  Majefté  n'aura  pas  eu  plus 
de  connoiffance  que  desprémiers,  en  vertu  dcfquels 
l'Abbé  de  Saléon  s'eft  cru  alTez  autorifé  pour  en  venir 
aux  derniers  excès,  en  violant  la  Clôture  des  Reli- 
gieufes ,  &  en  enfonçant  les  Portes  du  Monaftere.  Pa- 
vois deffein  de  rapporter  cette  expédition  dans  cette 
relation  ,  mais  elle  eft  déjà  trop  longue  :  Je  la  re- 
mets à  un  autre. 

Voici  la  Lettre  très  •  édifiante  de  'a  Supérieure  de 
Caftellane  ,  qui  fait  à  fes  Sœurs  l'Hiftoire  de  fon  Voya- 
ge d'Embrun. 


s:  VLàt  tifc-cnerei  Sœnrs  ,  Mon  premier  foin 

îprès  notre  trille  réparation,  c'eft  celui  de  vous 
donner  de  nos  nouvelles  qui  ne  fauroient  être  plus 
"  Iriftes  par  lafituation  où  je  vous  Cens,  d  être  trou- 
blées &  dans  la  crainte  que  vous  ne  fubiffiez  le 
I  môme  fort  que  nous;  ce  qui  fait  le  fujet  de  mes 
peines  &  de  mes  continuelles  allumes.   Plût  a 
Dieu  que  le  Seigneur  nous  ht  la  mifericorde  de 
"  fe  contenter  de  notre  Sacrifice,  &  qu'il  ne  permit 
"  pas  oue  vous  fuffiez  plus  troublées  par  rapport 
"  aux  exils;  ce  feroit  pour  moi  ,  Mes  tics- chères 
"  Sœurs   un  fujet  de  confolation  &  de  repos,  bien 
"  que  j'en  aie  fort  peu  depuis  notre  fortie,  dans 
"  la  crainte  continuelle  où  je  fuis  que  vous  ne  foyez 
"  inquiétées.    Mais  fi  cela  vous  arrive,  Mes  très- 
"  chères  Sœurs,  ne  vous  en  troublez  pas,  mais  pre- 
"  nez  courage  ,  mettez  toute  votre  confiance  au 
"  Seigneur  qui  ne  vous""  abandonnera  pas ,  tant 
*'  que  vous  vous  jetterez  entre  les  bras  de  fa  Provï- 
"  dence;nous  l'avons  éprouvée  nous- mêmes  d'une 
"  manière  admirable;  car  qui  nous  auroit  dit,  que 
"  nous  aurions  à  foufFrir  tout  ce  que  nous  avons 
éprouvé  jufqu'aujourd'hui  :  il  m'auroit  été  plus 
"  doux  de  choifir  la  mort.    Cependant  le  Seigneur 
nous  a  fortifiées  &  foutenues  jufqu'à  pnéfent ,  & 
"  nous  donne  la  volonté  d'aller  jufqu'au  bout  de  la 
"  carrière  ;  priez  le  Seigneur  ,  Mes  très  -  chères 
"  Sœurs,  qu'il  augmente  cette  bonne  volonté,  & 
"  qu'il  nous  accorde  la  grâce  de  la  perféverance. 

Pour  revenir  à  notre  voyage,  je  vous  dirai, 
'   Mes  très -chères  Sœurs ,  que  ma  douleur  fut  fi 
*  grande  de  notre  réparation  ,  que  je  croyois  qu'il 
m'en  couteroiHa  vie;  &  c'eft  un  des  plus  grands 
"  Sacrifices  que  j'aie  fait  au  Seigneur".    Elle  fait 
«nfuite  un 'dérail  des  incommodités  qu'elle  &  fa 
Compagne  ont  eu  à  foufFrir  pendant  les  deux  pre- 
mières journées  de  marche.    Elle  pourfuit  ainfi  en 
'  parlant  du  fécond  jour.    „  Mais  le  foir  ce  fut  une 
grande  confolation  d'aller  coucher  chez  les  Da- 
,'  mes  de  Sainte  Urfule  de  Riès ,  qui  nous  firent 
|,  mille  amitiés,  depuis  la  Supérieure  jufqu'à  la  der- 
*,'  niere.     Nous  fortimes  d'auprès  de  ces  bonnes 
L,  Dames  toutes  remplies  d'une  vive  reconnoifTan- 
|i  ce,  &  nous  vous  prions  de  leur  écrire  pour  les 
remercier  de  toutes  leurs  bontés.    Nous  avons 
couru  mille  hazards  de  nous  perdre,  tant  par  les 
,,  eaux  que  fur  terre.    Nous  avons  paffé  deux  fois 
',  la  Barque  de  la  Durance.    Nous  paffames  un  Gué 
!',  confiderable  dans  la  Litière,  qui  faillit  fe  renver- 
fer  dans  l'eau-    On  fut  obligé  de  porter  notre 
!,  Sœur  l'Affiliante  une  fois  fur  les  bras  d'un  hom- 


t>  me,  &  la  féconde  foî  fur  Ton  cou.  Nous  Corn- 
,i  mes  aujourd'hui  Vendredi  au  Village  de  Fauffes 
*»  pour  y  diner,  &  en  attendant  je  profite  du  peu 
»  de  tems  que  j'ai ,  pour  vous  donner  de  nos  nou- 
h  velles.  Tout  ce  que  je  vous  demande  ,  Mes 
,,  chères  Sœurs,  c'eft  de  ne  point  vous  aurifier,  ni 
,,  vous  laitier  abattre  de  tout  ce  qu'on  pourra  vous 
ii  dire  &  faire;  le  Seigneur  vous  foutiendra  &  vous 

défendra  lui-même  par  fa  grâce.  Ne  vous  met- 
ii  tez  point  en  peine  de  nous ,  penfez  feulement  à 

vous  fortifier  &  foutenir  vous  mêmes,  &  d'avoir 
„  bon  courage  dans  toutes  vos  traverfes.  Le  bon 
,i  Dieu  combattra  pour  vous,  &  ne  vous  délaifTera 
,■  jamais,  bien  que  les  hommes  foient  contre  nous. 
„  Je  vous  fupplie  au  nom  de  Dieu ,  de  conferver 
„  la  paix  &  l'union  ,  comme  vous  avez  fait  jufqu'à 
„  préfent,  &  rien  ne  faura  vous  nuire.  Nous  vous 
,,  prions,  ma  Sœur  l'Affiliante  &  moi,  de  ne  pas 
,i  nous  oublier  dans  vos  faintes  prières,  &  de  notre 
,)  côté  foyez  affurées  que  vous  aurez  part  dans  le 

peu  de  bien  que  nous  ferons;  foyez  toutes  per- 
„  fuadées  que  vous  êtes  gravées  bien  avant  dans 

notre  cœur,  &  que  rien  au  monde  ne  fauroit  mr 
„  faire  ceffer  d'aimer  dans  le  Seigneur  des  perfor 
„  nés  qui  me  font  mille  fois  plus  chères  que  ma 

propre  vie,  je  vous  fupplie  d'en  être  toutes  bien 
„  convaincues;  je  puis  vous  protefler,  que  dénia 
„  vie  je  n'ai  tant  aimé  mon  état,  que  je  le  fais  de- 

puis  que  j'ai  pafTé  &  reffenti  les  petites  épreu- 

ves ,  par  où  il  a  plu  au  Seigneur  de  me  faire  paf- 

fer  depuis  ma  fortie  de  chez  vous.  Souvcnez- 
„  vous  toujours  un  peu  de  celle  qui  fera  jufqu'au 

dernier  foupir  de  fa  vie,  Mes  très -chères  Sœurs, 
,,  Votre,  &c.  Sœur  Claire  Th.  Je  More,  delà  Vifi- 

tation  Sainte  Marie". 

ÏI.  On  s'efl  trompé  dans  les  Nouvelles  de  Senès, 
rapportées  dans  l'Extrait  du  3.  Juin,  en  difant  que 
les  Eccléfiaftiques  de  ce  Diocefe  avoient  obtenu  un 
Arrêt  de  défenfe,  ce  n'a  été  que  des  Lettres  de 
Relief  d'Appel,  fur  lefquelles  le  Parlement  n'avoic 
pas  encore  prononcé  ;  il  étoit  fur  le  point  de  le  fai- 
re d'une  manière"  avantageufe  à  l'Eccléfiaftique  op- 
primé; mais  une  perfonne  de  là  Compagnie  ayant 
dit,  qu'il  y  avoit  des  Ordres  à  ce  contraires,  plu- 
ficurs  des  Magiftrats  qui  avoient  opiné  pour  des 
Lettres  de  Relief  d'Appel ,  pafferent  à  l'avis  oppo- 
fé.  Ainfi  la  réflexion  que  l'on  a  faite,  que  les  Ap- 
pellans  &  les  Oppofans  à  la  Bulle  Unïgenhus  ob- 
tiennent juftice  quand  on  fuit  les  règles  ,  & 
qu'ils  font  fans  défenfe  &  fans  protection  quand 
l'autorité  s'efl  déclarée  ,  demeure  en  tout  fon  entier. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  1  1  Q_U  E  3 

Du  Z.  Juillet  1728. 

De  Paris.  çoife  de  Peinture  à  Rome,  qui  étoit  très- confident 

I.  Madame  Théodon, Romaine  de  naiffance ,  Veu-    du  Pape  Clément  XI.  &  d'un  grand  nombre  de  Car- 
»  de  M.  Tbéodon  Directeur  de  l'Académie  Fran-   dinaux ,  fut  arrêtée  le  Lundi  21.  du  mois  dernier  e»1 
J728.  K  k 


entrant  â  Paris,  parce  qu'elle  avoit  fur  elle  quelques 
Imprimés  contre  l'Affemblée  d'Embrun.  Cette  Da- 
me cft  âgée  d'environ  cinquante -cinq  ans  ,  & 
connue  de  quantité  d'honnêtes  gens  à  Paris  pour  une 
perfonne  d'une  grande  piété,  d'une  vie  très- péni- 
tence &  toute  appliquée  aux  bonnes  œuvres,  &  en 
particulier  à  la  dilbibution  des  meilleurs  Livres  de 
piété.  Ayant  été  conduite  chez  Monfieur  Hérault , 
elle  y  fubit  un  interrogatoire  allez  long,  dans  lequel 
loin  d'être  intimidée  par  la  préfence  ,  les  queftions, 
&  les  menaces  du  LieutenantGéneral  de  Police ,  elle 
répondit  à  tout  avec  une  tranquillité  &  une  género- 
fité  chrétienne  ,  qui  furprit  &  édifia  tous  ceux  qui 
étoient  pré.ens  :  elle  fut  enfuite  menée  à  la  Bafiille 
où  elle  efl  depuis  ce  tems-là.  Comme  la  détention 
d'une  peifonne  de  ce  fexe ,  de  cet  âge  &  de  ce  ca- 
ractère ,  a  paru  très  -  odieufe  ;  Monfieur  Hérault, 
apparemment  par  égard  pour  le  jugement  du  public, 
Cv  peut-être  aufil  par  refpcct  pour  la  piété  de  cette 
Dame  ,  a  recommandé  qu'on  prît  grand  foin  d'elle, 
&  qu'on  la  veillât  de  près  ;  pour  l'obliger  à  tempé- 
rer la  rigueur  de  fes  aulterités  ,  qu'elle  ne  manquerait 
pas  de  continuer  dans  fa  prifon  ,  fi  elle  étoit  laiffée 
à  elle  -  même. 

II.  On  confirme  que  le  Cardinal  Ottoboni  follici- 
te  puiffamment  à  Rome  le  Chapeau  pour  Monfieur 
de  Tencin.  On  allure  qu'il  a  la  nominacion  du  Prin- 
ce Prétendant  d'Angleterre,  &  que  la  Cour  de  Fran- 
ce ayant  marqué  que  cette  nomination  lui  étoit  agréa- 
ble, le  Cardinal  Oitoboni  en  pourfuit  l'exécution  au 
nom  de  la  France. 

III.  On  prétend  que  la  dernière  feuille  de  la  Let- 
tre Dogmatique  des  Evêques  au  Roi  s'imprime  au 
Louvre  ;  on  ajoute  que  ce  qui  a  fi  long-tems  retar- 
dé la  publication  de  cet  Ecrit,  c'clt  que  le  Cardi- 
nal de  Rohân  ,  qui  appréhendoit  qu'on  n'y  fit  quel- 
que changement  en  fon  abfence  ,  avoit  pris  la  pré- 
caution de  s'affurer  du  Manufcrit,  &  de  l'emporter 
à  Save.ne  ,  d  où  il  n'envoyoit  que  feuille  à  feuille 
â  l'Imprimeur.  On  compte  que  cet  Ouvrage  fera 
rendu  public  inceflarnment  ,  &  apparemment  il  fera 
accompagné  ou  fuivi  de  près  des  Actes  du  Concile 
d'Embrun  ,  dont  on  efl  toujours  furpris  de  voir  la 
publication  fufpendue  depuis  plus  de  neuf  mois, 
comme  fi  on  n'avoit  pas  encore  eu  le  tems  d'y  faire 
tous  les  changemens  qu'on  a  jugé  â  propos. 

IV.  11  y  a  environ  trois  femaines  que  Monfieur  Tho- 
maffin  Vicegeient  de  1  Offic'a'ité  de  Paris ,  aéténom- 
mé  Commifiaire  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  pour  informer  des  Miracles  de  Monfieur  l'Ab- 
bé de  Paris  ,  qui  font  beaucoup  de  bruit  à  Paris  & 
dans  les  Provinces. 

V.  On  voit  ici  depuis  quinze  jours  un  Imprimé 
qui  a  pour  titre  :  Hijloire  de  la  Condamnation  de 
Monfieur  l'Evijue  de  !>enes  par  les  Prélats  ajjemblés 
à  Embrun.  Il  y  a  164.  pages  in  4.  11  parait  auffi 
depuis  peu  de  jours  une  V.  Lettre  d'un  Avocat  de 
province  à  Monfieur  Anbry  ,  au  [met  des  trois  pré- 
tendues Lettre,  de  Monfieur  l  Archevêque  d'Embrun. 

i.  Auteur  après  avoir  dit  bien  des  injures  aux  Nou- 


velles Ecclefiafliques ,  où  ces  Extraits  de  lettres  fonl 

inférées,  paroit  fort  incommodé  de  ces  mêmes  Ex- 
traies; &  fon  embarras  fe  manifefie  fi  fort,  que  quand 
le  Public  ne  feroit  pas  convaincu  d'ailleurs  de  la  vé- 
rité de  ces  lettres  ,  la  Lettre  même  de  l'Avocat 
Apologifte  de  Monfieur  d'Embrun  le  lui  perfuade- 
roit.  Il  raifonne  ordinairement  &  comme  fans  s'en 
appercevoir  dans  la  fuppofition  qu'elles  font  vraies  ; 
mais  afin  de  ne  rien  rifquer,  il  s'ell  préparé  trote 
ifTues  pour  fortir  de  ce  mauvais  pas.  1.  11  dit,  qtre 
ces  lettres  font  violemment  fufpectes  de  fauffeté, 
que  les  feules  fautes  groflieres  d'orthographe  en  dé- 
montrent la  fuppofition.  2.  Que  quand  elles  feroient 
vraies  ,  on  n'en  donne  que  des  Extraits  tronqués  & 
pleins  de  lacunes  ,  &  qu'on  a  tout  lieu  de  croire  que 
les  endroits  fupprimés  font  à  la  décharge  de  Mon- 
fieur d'Embrun.  3.  Que  quand  les  endroits  fuppri- 
més ne  donneraient  aucun  éclairciffement  aux  Ex- 
traits rapportés  ,  les  lettres  qu'on  produit  comme 
décifives ,  pour  prouver  que  Monfieur  d'Embrun  efl 
coupable  de  confidence ,  ne  difent  rien  ,  &  ne  peu- 
vent pas  même  l'en  faire  fonpçonner. 

VI.  Meffieurs  les  Chanoines  de  Saint  Honoré  a- 
voient  par  Afte  Capitulaire  nommé  un  Eccléfiafli- 
que  pour  exercer  la  Régence  ,  qui  efl  une  place 
fondée  pour  enfeigner  la  Religion  &  les  élémens  de 
la  langue  latine  aux  enfans  de  Chœur,  &auxenfans 
des  familles  du  Cloître.  Le  feul  Monfieur  le  Nor- 
mant  zélé  Conftitutionaire  fit  oppofition  à  la  délibé- 
ration du  Chapitre,  attendu  que  l'Ecdéfiaftique  nom- 
mé lui  avoit  déclaré  fes  fentimens  contre  la  ConJH- 
t'Ation  &  le  Formulaire;  comme  on  ne  put  engager 
ce  Chanoine  à  fe  défîfter  d'une  oppofition  fi  fingu- 
liere,  un  de  fes  Confrères  fe  tournant  vers  lui,  dit, 
Ope  cela  Jentoit  bien  la  Lettre  de  Cachet.  jf<  ne  fài 
point  encore  ce  am  je  ferai  ,  repondit  l'Oppofant. 
Trois  jours  après  Monfieur  le  Normant  reçut  deux 
lettres  ,  l'une  de  Monfieur  le  Comte  deMaurepas, 
&  l'autre  du  Cardinal  Miniflre  ;  toutes  deux  dattées 
du  jour  de  fon  Oppofition.  Monfieur  de  Maurepas 
lui  marquoit  :  ,,  Que  le  Roi  approuvoit  qu'il  eût 
,,  exigé  de  l'Ecclefiaftique  la  fignature  pure  &  fim- 
,,  pie  du  Formulaire  ,  &  l'acceptation  de  la  Confli- 
,,  tution".  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  lui  répon- 
doit:  „  Qu'il  avoit  bien  fait  d'exiger  la  fignature  du 
„  Formulaire,  mais  qu'il  auroit  pu  ne  pas  tant  pref- 
,,  fer  l'Ecdefialtique  fur  la  Confiitution".  L'Eccle- 
fiaflique informé  de  ce  qui  fe  paffoit.a  pris  le  parti 
de  renoncer  à  cette  place. 

De  Laon  au  mois  de  Juin. 

Les  Curés  du  Diocefe  s'affemblerent  le  15.  Jtifn 
dans  la  Cathédrale.  Le  Synode  commença  par  une 
Proceffion,  à  laquelle  afiifla  Monfieur  l'Evêque  (de 
la  Fare)  en  Chnpe  &  en  Mitre.  Enfuite  Monfieur 
Villet  Officiai  &  Chanoine  chanta  la  Grande  Méfie, 
pendant  laquelle  le  Prélat  dit  une  Méfie  Baffe.  11 
avoit  pris  la  précaution  d'aller  â  Confefle  avant  là 
Procefiîon ,  même  en  préfence  de  quelques  perfon- 
fies.  Après  la  Meffe  il  monta  en  Chaire  dans  le 
Chœur,  &  ayant  apperçu  deux  Bénédictins ,  il  dit a 


Stui  Ces  Perti  fortent ,  Ut  font  Appellans ,  ils  ne  font 
p2s  dt  notre  Eglife,  ces  fortes  de  gens  écrivent.  Les 
deux  Religieux  fortirent.  L'Evêque  ajouta  ,  qu'il 
ne  commenceroit  point  que  les  Laïcs  qui  étoient 
dans  le  Chœur  ne  fortifient;  les  Bedeaux  les  mirent 
dehors  Ils  uns  après  les  autres,  Dames  &  Meilleurs. 
Le  Prélat  commença  fon  difeours  par  ces  paroles. 
In  omnibus  teipjum  frs.be  exemplum  boncrum  operum  , 
in  doflrma  ,  M  integritate ,  in  gravit  ate.  tirées  du 
Chap.  IL  à  Tite  vf.  7.  Comme  il  avoit  fon  exhor- 
tation par  écrit  devant  lui  ,  &  que  félon  toutes  les 
apparences  il  ne  l'avoit  pas  compofée ,  il  lut  Chap. 
Xi.  il  prit  le  chifre  Romain  pour  l'Arabe,  il  pro- 
nonça onze ,  &  il  lut  tout  de  fuite  fon  difeours.  La 
partie  qui  regardoit  les  mœurs  ,  contenoit  des  avis 
très  -  fages. 

Sur  le  terme  de  Doclrina  il  parla  beaucoup  des 
Oppofans  à  la  Conflitution.  11  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  les  Appels  &  les  Appellans;  il  avança  : 
„  Que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  unis  au 
„  Pape  étoit  l'Eglife,  &  qu'on  devoit  déférer  à  un 
„  Jugement  porté  par  ce  corps  d'Evêques  difperfé  : 
.„  Ecoutez  donc,  difoit-il,  votre  Evêque  quand  il 
„  vous  parle  au  nom  de  l'Eglife  ;  revenez  de  vos 
„  égaremens  ;  retraciez  votre  Appel  que  vous  n'a- 
„  vez  interjetté  que  par  paillon  ,  prévention,  igno- 
„  rance  ,  feduits  par  des  faillies  lumières ,  parunef- 
„  prit  de  fanatifme,  de  fchifme  ,  de  révolte  ,  mê- 
me par  intérêt";  &  il  prouva  l'efprit  d'intérêt, 
en  ce  que  ceux  qui  avoient  appellés  ,  n'avoient  en 
vue  que  de  fe  diftinguer  des  autres  pourparoitreef- 
prits  forts.  Il  traita  l'Appel  d'hérétique  ,  &  il  le 
prouva  par  un"  argument  auquel  il  s'étoit  vanté  à 
Crefly,  à  Prémontré,  à  Neuville,  le  13.  Juin  dans 
Je  cours  de  fes  vifites ,  qu'on  ne  pouvoit  répondre , 
&  voici  la  preuve:  ,,  Vouloir  que  l'Eglife  difperfée 
„  puifTe  errer  dans  fes  Décifions  ,  dans  fes  Juge- 
„  mens  ,  c'efl  êtrç  hérétique;  Or,  appeller  d'une 
„  Conflitution  reçue  de  l'Eglife  difperfée,  c'eftvou- 
„  loir  qu'elle  puifTe  errer,  c'efl  le  fuppofer:  Donc 
„  &  on  n'appelle  au  Concile  Général ,  que  pour  qu'il 
„  réforme  le  Jugement  de  1  Eglife  difperfée ,  c'efl 
„  donc  fuppofer  qu'il  efl  erroné.  Les  Appellans  par 
,,  leur  Appel  ont  donc  voulu  prouver  que  le  Saint 
„  Efprit  promis  à  l'Eglife  difperfée  dans  tous  les 
„  tems ,  à  chaque  moment,  quand  elle  doit  juger, 
„  lui  a  manque  dans  le  Jugement  qu'elle  a  porté 
„  dans  l'Acceptation  de  la  Conftitution  ;  &celacon- 
tre  les  promettes  de  Jefus  -Chrift ,  qui  afflue  qu'il 
fera  avec  les  Pafteurs  iufqu'à  la  confommation  des 
,,  fiecles.  Notez  ceci,  difoit  le  Prélat,  cela  efl  clair , 
(Impie  &  folide:  Donc  les  Appellans  par  leur  Ap- 
,,  pel  font  hérétiques  ,  fchifm^tiques.  Revenez  donc 
,,  de  vos  erreurs.  Ne  dites  point  que  nous  ne  fommes 
,,  point  uni?  ,  que  nous  fommes  divifés  entre  nous. 
n  Ilelas!  vous  verrez  que  tous  les  Evêques  ont  mis 
dans  leurs  Mamlemens  :  A  cet  caufes,  marque  qu'ils 
„  s'accordent  tous  à  recevoir  la  Conftitution. 

Monfieur  l'Evêque  de  Laon  remue  ici  bien  des 
Qucftions  qu  i)  parou  avoir  peu  inéditées ,  &dans  lef- 


quelles  nous  ne  nous  engageons  point  à  le  fuivre, 
La  Propofition  fur  laquelle  roule  tout  le  fort  de  fon 
Argument,  mérite  une  réflexion.  L'Eglife  difterfée, 
dit -il,  a  reçu  la  Conflitution.  Mais  qu'a  - 1- elle 
reçu,  Monfeigneur,  dira -t- on  au  Prélat?  Efl -ce 
du  papier  ,  des  mots,  des  fons?  Vous  ne  le  direz 
pas  fans  doute.  Vous  diriez  plutôt  avec  Mt.nfieur 
l'Archevêque  de.  Tours  :  Que  „  les  Evêques  feroient 
„  des  flippons  qui  ne  chercheroient  qu'à  tromper 
„  les  Fidèles,  s'ils  leur  préfentoient  pour  une  Dé- 
,;  cifion  de  l'Eglife,  un  papier  qui  ne  contiendroit 
„  que  des  mots  vuides  de  fens".  Vous  direz  donc 
apparemment  que  l'Eglife  a  reçu  dans  la  Conflitu- 
tion un  Décret  du  Pape  qui  condamne  CI.  Propor- 
tions toutes  mauvaifes  ,  &  que  pour  être  fournis  à 
l'Eglife,  il  faut  recevoir  avec  elle  ce  Décret,  qui 
efl  devenu  par  l'acceptation  univerfelle  une  Règle 
de  Foi.  Mais  s'il  efl  devenu  une  Règle  de  Foi  , 
cette  Règle  cil  fans  doute  pour  toutes  les  Eglifes  , 
pour  tout  Palleur,  pour  tout  Fideie.  Il  faut  donc 
qu'elle  puifTe  régler  la  Foi  de  tout  Pafleur,  &  de 
tout  Fideie;  car  queferoit-ce  qu'une  Règle  de  Foi , 
qui  ne  pourroit  pas  régler  la  Foi?  Or,  pourqu'ur» 
Décifion  puifTe  régler  la  Foi  ,  il  faut  qu'elle  propo- 
fe  des  Vérités  à  croire  ,  &  des  Erreurs  à  rejetter  ;  il 
faut  que  ces  Vérités  &  ces  Erreurs  foient  connues, 
déterminées,  individuelles;  il  faut  qu'on  puifTe  à  la 
première  demande  les  afTigner,  &  les  articuler.  11  y 
a  plus ,  dès  qu'elle  eft  actuellement  Règle  de  Foi 
par  toute  TEglife,  il  faut  que  dans  toutes  les  parties 
de  l'Eglife  ,  où  je  demanderai  quelles  font  ces  Vé- 
rités &  ces  Erreurs,  j'entende  s'éleverde  toutes  parts 
des  voix  qui  me  répondent  ,  &  fur  le  champ  ,  & 
avec  uniformité:  C'efl  telle  &  telle  Vérité,  c'efl  tel- 
le &  telle  Erreur.  Voila  ce  qui  m'arrivera  par  tout 
où  je  demanderai  quels  font  les  Dogmes  que  le  Con- 
cile de  Trente  a  décidés?  Qu'elles  font  les  Erreurs 
qu'il  anathematife  ?  Pourrez  -  vous  ,  Monfeigneur, 
en  dire  autant  de  la  Conflitution  Unigenitus  ?  Inter- 
rogez féparément  le  Pape  Benoit  XIII.,  les  Prélats 
des  Eglifes  étrangères  ,  les  différentes  Claffes  des 
Evêques  Acceptans  de  France;  interrogez  fes  Jéfui- 
tes,  &  les  Dominicains  Acceptans;  interrogez  tous 
ces  Juges,  &  tous  ces  témoins  fur  le  fens  de  cette 
Bulle,  fur  la  doctrine  qu'elle  autorife,  &  les  Erreurs 
qu'elle  profait;  vous  ne  trouverez  que  difeordance 
&  confufion  dans  toutes  ces  voix.  Sur  quoi  done 
porte  l'unanimité  de  tous  ces  Acceptans?  Vous  ve- 
nez  de  nous  la  faire  toucher  au  doigt ,  Monfeigneur, 
&  nous  ne  l'oublierons  pas.  ,,  Ne  dites  pas ,  con- 
„  cluez-vous,  que  nous  ne  fommes  point  unis ,  que 
„  nous  fommes  divifés  entie  nous.  Helas!  Vous 
„  verrez  que  tous  Meilleurs  les  Evêques  ont  mis 
,,  dans  leurs  Man.lemens:  A  tes  caufes  ,ncus  Accep- 
„  tons  :  marque  qu'ils  s'accordent  tous  à  recevoiï 
,,  la  Conftitution". 

Le  Prélat  pourfuivit  ainlî  :  „  Je  ferai  lire  ce  foir 
„  près  de  cent  Mandemens  d'Evêques ,  de  vous  ver- 
,,  rez  qu'ils  ont  tous  accepté.    Je  ferai  voir  celui 
de  Monlieur  de    Clcrmont  înon  PrédécejlV.i 


médiat,  par  lequel  il  revoquoit  Ton  Appel ,  &  fe 

„  réunitîoit  au  Corps  des  Pafteurs".    Outre  que  ce 

Maniement  dont  on  a  copie  ne  porte  point  ré- 
vocation d'Appel  ,  il  eft  dacté  dix -huit  mois  avant 
]a  mort  du  Prélat,  &  on  avança  qu'il  l'auroit  publié , 
fi  la  mort  ne  l'a  voit  pas  prévenu.  Enfin  pour  atten- 
drir les  Appellans  ,  il  prit  fon  mouchoir  à  fa  main  , 
ik  il  les  exhorta  en  venant  des  larmes;  apparem- 
ment le  Rôle  avcrtifibit  l'Acteur  qu'il  falloit  pleurer 
à  cet  endroit  ;  il  les  exhorta,  dis -je,  à  revenir  au 
giron  de  lEglife,  dont  ils  s'étoient  écartés,  &hors 
laquelle  il  n'y  a  point  de  falut.  „  Profitez,  difoit- 
„  il ,  de  cette  occafion  pour  renoncer  à  vos  erreurs 

&  à  vos  préventions,  rentrez  dans  l'obéifrance  que 
„  vous  devez  à  votre  Palteur.  Je  fuis  unPere  plein 
„  de  tendrelTe,  c'eft  l'amour  que  j'ai  pour  vous  qui 

me  porte  à  gémir  fur  vos  égarcmens,  &  à  ne  rien 
„  épargner  poui  vous  gagner.  Regardez  -  moi ,  Mef- 
,,  fleurs  ,  comme  votre  ami;  je  vous  traite  comme 

mes  enfans  ;  je  fuis  votre  ferviteur;  j'ai  peine  à 
„  vous  trouver  coupables  &  â  me  fervir  de  mon  Au- 
,,  torité  pour  vous  punir,  (il  répéta  ces  deux  mots 
„  plus  de  dix  fois  )  qu'après  que  vous  m'y  aurez 
„  forcé  par  votre  opiniâtreté,  &  que  j'aurai  connu 
„  que  vous  aurez  méprifé  le  tems  que  je  vous  of- 
„  frirai,  &  que  je  vous  ai  déjà  accordé,  &  que  vous 
M  perfitfterez  dans  vos  erreurs.  Je  ne  lblliciterai 
„  point  le  Prince  à  vous  perfécuter ,  mais  j'aurai  des 
„  Ordres  pour  vous  mettre  dans  des  Séminaires  & 
„  dans  des  Maifons ,  où  vous  aurez  le  loiiïr  de  ve- 

nir  à  réfipifcence,  &  où  vous  relierez  jufqu'à  ce 
„  que  vous  ayez  changé ".  Il  fit  beaucoup  valoir  la 
bonté  du  Prince,  qui  vouloit  bien  prendre  connoif- 
fance  des  affaires  de  l'Eglife,  &  accorder  des  Or- 
dres pour  ramener  à  l'unité,  &  à  faire  accepter  une 
Loi ,  univerfellcment  reçue ,  par  des  réfractaires  capa- 
bles de  troubler  1  Etat  s'ils  perfiftoient  dans  leur 
révolte.  Il  dit;  „  Qu'il  avoit  reçu  un  Ordre  pour 
„  s'informer  du  nombre  des  oppofans,  &  qu'il  le  fe- 
„  roit  lire,  afin  qu'on  connût  que  ce  n'eft  point  en 
,,  vain  qu'il  s'en  vante".  Cette  réflexion  étoit  alTez 
à  propos  ,  il  s'étoit  vanté  plufiéurs  fois  fauflement 
d'en  avoir.  Il  avança:  „  Que  les  Appellans  dévoient 
,,  fuivre  l'exemple  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
„  Noailles  ,  qui  venoit  d'abjurer  fes  erreurs  &  ré- 
,,  tracter  une  Procuration  qu'il  avoit  donnée  ,  dont 

on  s'étoit  fervi  contre  fon  intention".  Il  finit  en 
s'écriant  toujours  avec  larmes  ,  „  que  fi. fes  vœux 
„  étoient  accomplis,  il  ne  verroit  plus  de  Schifme 
„  dans  fon  Diocefe  ,  &  qu'il  n'y  auroit  plus  qu'un  Ber- 

cail  &  un  Pafteur".  Enûiitc  on  chanta  le  Te  Deum  , 
mais  avant  la  victoire  ;  car  de  tous  les  Appellans  qui  ne 
s'étoient  point  encore  rétractés ,  il  n'y  en  eut  pas  un 
feul  qui  voulût  fe  défifier ,  ni  figner  la  Conltitution  dans 
le  Synode.  11  elt  à  noter  que  le  Prélat  dans  les  Aflem- 
bl  ''es  des  Doyennés  ,  ne  montra  ni  les  Jvlandemens 
d'Evêo,ues ,  ni  celui  de  Monfieur  de  Clermont ,  ni  la 
Rétractation  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris ,  qu'il 
avoit  promis  défaire  voir.  On  lut  après  le  difeours  le 
Çatalogue  de6  Doyennés  du  Diocefe ,  &  on  indiqua 


à  chacun  l'heure  qu'il  devoit  comparoître  après  mi- 
di &  le  lendemain.  Il  faut  remarquer  qu'il  y  avoit 
dans  l'Anti  -  chambre  ou  Salon  des  rafraichiffemenj 
de  vin  &  de  bierre,  &c.  Les  Doyennés  comparu- 
rent les  uns  après  les  autres  félon  l'ordre  que  le 
Prélat  avoit  donné.  Ceux  d'Aubenton,  de  Vervins1, 
de  Riblemont,  s'affemblérent  le  Mardi  15.  après 
midi.  Il  ne  fut  d'abord  queftion  que  de  figner  une 
féconde  fois  la  ConlUtution  ;  comme  dans  ces  trois 
Doyennés  il  n'y  avoit  pas  un  feul  Curé  qui  ne  l'eût 
lignée  fous  Monfieur  de  Saint  Albin ,  pas  un  ne  re- 
fufa  de  le  faire  une  féconde  fois ,  à  l'exception  de 
quelques-uns,  qui  fans  grand  bruit  dirent  au  Pré- 
lat, qu'ils  ne  l'avoient  fignée  qu'avec  explication ,  mais 
ils  en  réitèrent  là. 

Le  Doyenné  de  Guife  comparut  à  fix  heures  du 
foir  ,  compofé  de  trente- huit  Curés.  Meilleurs  de 
Corcelles  Curé  de  la  Neuville,  Dovan ,  Varet,  Cu- 
rés d'Iron  ,  Carlier  Curé  d  Oify  ,  répondirent  à  la 
demande  qui  leur  fut  faite  defigner  la  Conltitution  , 
qu'ils  ne  le  pouvoient  à  cnufe  des  peines  de  leur 
confeience.  On  demanda  auffi  au  premier  s'il  avoit 
figné  le  Formulaire,  il  répondit  que  non,  &  qu'il 
avoit  les  mêmes  peines  de  le  figner  purement  &  Am- 
plement que  la  Conltitution.  On  interrogea  le  fé- 
cond s'il  l'avoit  figné  ,  il  dit  qu'oui  ;  mais  que  fon 
intention  avoit  été,  &  étoit,  de  ne  pas  accorder  au 
Fait  la  même  foumifilon  qu'au  Droit.  Le  troifiéme  fit 
la  même  réponfe  ;  le  Prélat  répliqua  qu'on  devoit 
la  même  foumiffion  ;  le  Curé  eut  occafion  d'ajouter 
qu'il  étoit  Appellant  &  Réappellant.  On  voulut 
faire  figner  à  ces  trois  Meilleurs  leurs  réponfes  afin 
de  certifier  Sa  Majeité  de  leurs  difpofirions ,  ils  ré- 
pondirent au  Prélat  que  leur  déclaration  étant  faite 
en  préfence  de  tant  de  perfonnes,.  il  pouvoit  faci- 
lement la  marquer  au  Roi  ,  &  qu'ils  ne  croyoient 
pas  néceflaire  de  la  figner.  L'Evêque  fe  fâcha  de 
leur  refus,  &  commença  à  leur  objecter  qu'ils  étoient 
contrevenans  aux  Ordres  du  Roi ,  qu'il  fit  lire  par 
le  Doyen ,  c'étoit  une  Lettre  de  Monfieur  de  Mau- 
repas,  dont  voici  à  peu  près  le  fens.  „  Le  Roi  dans 
„  fon  Confeil  de  confeience,  s'eft  déterminé  à  con- 
„  noitre  le  nombre  des  Appellans  de  fon  Royaume , 
„  il  vous  ordonne  de  l'informer  du  nombre  qui  fe 
,,  trouve  dans  votre  Diocefe,  &c".  C'elt  fur  la  mé- 
moire des  perfonnes  qui  l'ont  entendu  lire  ,  que  je 
tiens  ce  que  j'en  marque.  Les  trois  Curés  après  la 
lecture  perfifterent  dans  le  refus  de  figner  leur  dé- 
claration ,  ce  qui  irrita  de  nouveau  le  Prélat,  &  le 
porta  à  les  traiter  de  Calviniftes,  &  à  leur  dire  :  Qu'ils 
„  s'étoient  abbouchés,  qu'il  favoit  qu'il  y  avoit  plu- 
,,  fieurs  endroits  où  on  s'armoit  d'armes  de  l'Héré- 
,,'fie,  avec  lefquels  on  venoit  bien  fiers  paroitrede- 
„  vant  lui  ;  qu'il  les  avertiflbit  ,  que  le  Roi  étant 
„  informé  de  tout,  puniroit  les  Oppofans,  &  que 
,,  la  conduite  qui  feroit  gardée  dans  ce  Diocefe  fer- 
„  vfroit  d'exemple  pour  les  autres;  qu'on  traiteroit 
„  tous  les  Appellans  de  la  même  manière".  Les 
trois  Curés  efluyerent  le  premier  feu ,  on  déchargea 
contre  eux  toutes  fortes  d'inveftives,  on  envintjuf- 


Îa'à  leur  dire  ;  qu' ils  n  avoient  plat  qu'à  abjurtr  le 
Mttmt.  On  écrivit  fur  une  feuille  leurs  réponfes, 
où  on  infera,  qu  ils  avoient  refufé  de  les  figner,  & 
qu'ils  n'avoient  point  voulu  accepter  le  terme  de  la 
Touffaint  ,  que  le  Prélat  leur  offroit  pour  fe  déter- 
miner. Le  Supérieur  du  Séminaire  nommé  Fauret 
Itfcolaïte  ,  dit  à  l'occaflon  des  peines  de  confeien- 
<e  ,  §)M  un  Calvinifte  ,  un  Luthérien  difoit  la  même 
il./..  MmMftlin  Gillet  Curé  de  Novion  fut  moins 
maltraité  ,  parce  qu'il  accepta  le  terme  de  la  Touf- 
faint ,  auquel  il  promit  de  fournir  fes  réponfes. 

Comme  on  s'étoit  informé  des  autres  Curés  du 
Doyenné  ,  s'ils  avoient  des  Ordonnances  Synodales , 
i  qu'on  en  donnoit  à  ceux  qui  n'en  avoient  point, 
qu'on  promettait  auffi  des  Suppleniens  faits  par  Mon- 
fieur  de  la  Fare  ,  &  qu'on  n'avoit  point  interrogé 
ces  trois  Meilleurs  s'iis  en  avoient  ;  un  Archidiacre 
■préfent  au  Synode,  fit  remarquer  qu'on  ne  leur  avoit 
point  parlé  d'Ordonnances  Synodales.  Le  Prélat 
répondit ,  qu'il  n'en  avoient  pas  befoin  :  „  ce  n'eft 
„-plus,  dit- il,  qu'une  affaire  de  quinze  jours  pour 
„  eux  ,  ils  iront  au  Séminaire".  S  étant  tourné  en- 
foite  vers  le  Supérieur  qui  lui  dit,  qu'il  n'avoit  fins 
«M' *n  Muid  cr  demi  de  Vin;  il  ajouta,  „  qu'il  n'é- 
„  toit  pas  néceffaire  d'en  acheter  d'avantage ,  parce 
„  que  ces  Meilleurs  en  boiroient  peu". 

Le  lendemain  16.  Juin  avant  midi  ,  comparut  le 
Doyenné  de  Maries  ,  compofé  de  trente  -  quatre 
Cur£s.  Meilleurs  Marchand  Curé  de  Saint  Pierre- 
mont,  Gontier  Curé  de  Verneuil  fur  Serre,  Tripier 
Curé  de  Beaumont ,  Chaulet  Curé  de  Tavau  furenc 
interrogés  ,  s'ils  étoient  difpofés  à  figner  la  ConfH- 
tution;  ils  répondirent  les  uns  après  les  autres ,  qu'ils 
étoient  Appelons,  &  qu'ils  perfiftoient  dans  leur  Ap- 
pel. Lorfque  Monfieur  de  Chaulet  Curé  de  Tavau 
eut  dit  ,  qu  il  perfi.'loit  dans  fon  Appel,  Monfieur 
Villet  Officiai  &  fon  ami  intime  employa,  mais  inu- 
tilement ,  les  remontrances  ,  les  prières ,  &  les  lar- 
mes, pour  rengager  à  l'imiter  dans  fa  chute;  car  il 
faut  obfervcr  que  c'eft  ce  même  Monfieur  Viilet 
qui  avoit  compofé  le  Mandement  d'Appel  fous  Mon- 
fieur de  Ciennont ,  &  qui  retratta  fous  Monfieur  de 
Saint  Albin  ,  pour  que  ce  Prélat  lui  accordât  les  mê- 
mes fon&ions  ,  honneurs  ,  bonnes  -  grâces,  dont  il 
jouiffoit  fous  le  Prédéceffeur. 

Monfieur  Vieillard  Curé  de  Barenton,  interrogé 
s'il  vouloit  figner  la  Conflitution  ,  répondit  qu'étant 
Appellant  &  Réappellant  il  perfiftoit  dans  fes  Ac- 
t'S.  On  lui  demanda  s'il  avoit  figné  le  Formulaire, 
1  dit  que  non;  interpellé  de  le  figner,  il  offrit  de 
le  figner  avec  diftinétion  du  Droit  &  du  Fait.  LePré- 
ît  fit  écrire  fes  réponfes ,  &  même  fit  mettre  qu'il 
efufoit  de  figner  le  Droit  &  le  Fait.  Le  Curé  prit 
Affemblée  à  témoin  ,  qu'il  avoit  offert  de  figner 
vec  diftinction ,  il  croit  cependant  qu'on  a  écrit  ce 
jue  le  Prélat  a  dit.  Comme  on  lui  demanda  les 
•aifons  de  fon  refus  d'acceptation  ,  il  avança,  que 
ie  l'aveu  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffy  il  y 
/oit  quarante  Propofitions  qui  n'étoient  point  con- 
iunnables.  Ces  cinq  Mefîieurs  refuferent  de  figner 
r?a8. 
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leurs  réponfes.  Le  Prélat  leur  dit ,  qu'o»  mettre!* 
apparemment  dans  les  Nouvelles  ce  qui  ft  pajfoit:  on 
ne  répliqua  rien. 

Monfieur  le  Doyen  fit  difficulté  de  figner  une  fé- 
conde fois  la  Bulle,  &  parla  quelque  teins  pour  s'en 
difpenfer  comme  d'une  chofe  inutile;  il  offrit  cepen- 
dant, fur  les  infiances  qu'on  lui  fit,  de  la  figner  avec 
explication  comme  il  avoit  fait  la  première  fois  ;  il 
mit  de  fa  main  fur  le  Regître  qu'il  acceptoit  la  Bulle 
comme  il  l'avoit  acceptée  dans  le  Synode  précédent , 
où  il  avoit  écrit  la  recevoir  conformément  aux  ex- 
plications. Ce  même  Doyen  répondit  pour  Mon- 
fieur Poulain  Curé  de  Méfie  qui  ne  fe  trouva  pas  au 
Synode,  qu'il  étoit  Appellant,  Réappellant,  &  qu'il 
n'a  point  figné  le  Formulaire,  qu'on  devoit compter 
qu'il  perfiftoit  dans  fes  fentimens.  En  fui  te  on  fit  la 
réprimande  à  chaque  Curé  du  Doyenné  qui  la  me- 
ritoit,  &  tous  fe  retirèrent. 

Le  Doyenné  de  Neufchatel  comparut  le  16.  avant 
midi,  Monfieur  Picard  Curé  de  Meneville  répondit 
à  l'interrogatoire  qui  lui  fut  faite  ,  s'il  vouloit  accep- 
ter la  Conflitution  ,  qu  il  n'étoit  ni  Appellant  ,  ni 
Réappellant  ,  (  il  avoit  figné  le  Formulaire  ce  qu'il 
confirma)  mais  qu'il  ne  pouvoit  recevoir  la  Confti- 
tution.  Monfieur  Odouin  Curé  de  Pontaverre  dit 
qu'il  perfiftoit  dans  l'Appel  qu'il  avoit  interjetté  de 
la  'Conflitution  avec  feu  Monfieur  de  Laon,&  qu'il 
avoit  figné  le  Formulaire  ;  ces  deux  Meilleurs  refu- 
ferent auffi  de  figner  leurs  réponfes.  Monfieur  le 
Fevre  Curé  de  Beaulieu  ,  qui  avoit  déjà  figné  la 
Conftitution  fous  Monfieur  de  Saint  Albin,  refufade 
la  figner  au  dernier  Synode.  La  raifon  qu'il  en  a 
donnée  au  dehors ,  eft ,  qu'il  ne  falloit  pas  recommen- 
cer des  fautes.  Monfieur  Mufeu  Curé  du  Bac  & 
Doyen,  qui  après  avoir  figné  la  Bulle  fous  Monfieur 
de  Saint  Albin  ,  avoit  dit  à  un  de  fes  Confrères  , 
qu'e»  le  fai/ant  il  avoit  renie  Jefus  -  Chrift ,  (ce  que 
ce  Confrère  m'a  dit)  &  qui  peu  après  étoit  tombé 
dans  une  longue  maladie,  caufée  de  fon  aveu  pat 
la  révolution  que  fit  en  lui  la  grieveté  de  la  faute 
qu'il  avoit  commife  contre  fes  lumières  ,  figna  une 
féconde  fois  la  Bulle,  après  avoiravoué  qu'il  avoit  en- 
core les  mêmes  peines.  Après  avoir  entendu  les  offres 
que  lui  fit  fon  Oncle  de  le  foutenir  de  fon  bien,  & 
en  paffant  la  veille  par  l'Evêché  avec  un  de  fes  amis 
qui  lui  avoit  charitablement  remontré ,  que  c'éteit 
une  chofe  horrible  qu'un  homme  comme  lui  Docteur 
de  Sorbonne,  éclairé,  qui  étoit  perfuadé  que laEul- 
le  ne  valoit  rien  ,  confirmât  cependant  fa  faute  par 
une  féconde  fignature,  il  dit  à  cet  ami,  en  montrant 
le  Palais  Epifcopal  :  F.cce  afeendimus  Jerofolimam  C3* 
Filius  hominis  tradetur ,  &  réellement  il  figna  la  Bul- 
le fans  faire  paroitre  aucune  oppofition.  Ce  Curé 
loue  néanmoins  ceux  de  fes  Confrères  qui  ont  le 
courage  de  refufer,  &  donne  la  deffus  de  très -bons 
avis:  Ces  Faits  font  d'original. 

Enfuite  comparut  le  Doyenné  de  la  Fere.  Mef- 
fieurs  le  Fevre  l'un  Curé  d'Huffar,  l'autre  Curé  de 
Bichancour ,  déclarèrent  qu'ils  perfiiloient  dans  leur 
Appel,  &  qu'ils  avoient  figné  le  Formulaire;  ilstey 


fuferent  dé  ligner  leurs  réponfes.  Monfieur  Damber- 
tan  Curé  de  la  Fere ,  caffé  de  fon  Doyenné  pour 
n'avoir  pas  voulu  le  foumettre  fous  Monfieur  de  Saint 
Albin,  &  qui  perfifte  dans  fon  Appel,  a  allégué  une 
maladie  pour  s'abfenter  du  Synode. 

Après  midi  comparut  le  Doyenné  de  Crecy.  Mon- 
fieur Terreu  Curé  de  Mortier  déclara  qu'il  perfi- 
ftoit dans  fon  Appel.  Interrogé  s'il  avoir  figné  le 
Formulaire ,  répondit  que  non;  mais  qu'il étoit  dans 
la  difpofition  de  le  ligner  avec  diltinction  ;  il  refufa 
même  d'accepter  du  tems  pour  fe  déterminer ,  quoi- 
que  le  Prélat  lui  en  offrit.  Monfieur  le  Duc  Curé 
de  Marcy  Appeilant  a  accepté  du  tems  jufqu'au 
mois  d'Août  pour  répondre  au  Prélat,  mais  il  n'a 
point  voulu  ligner  qu'il  acceptoit  cet  intervalle. 
Monfieur  Tronchet  Curé  de  Lugny  déclara  qu'il 
peililtoit  dans  fon  Appel,  &  ne  voulut  point  profiter 
du  tems  que  le  Prélat  lui  offroit  pour  délibérer.  Ces 
deux  derniers  avoient  figné  le  Formulaire. 

Enfuke  eft  comparu  le  Doyenné  deMonsenLao- 
•nois,  compofé  de  vingt -huit  Curés.  Monfieur  de 
ta  Campagne  Curé  d'Aulnois  répondit  à  la  deman- 
de qui  lui  fut  faite  de  recevoir  la  Conftitution  ,  qu'é- 
tant Appeilant  &  Réappellant  ,  il  perfiftoit  dans  fes 
Actes.  Enfuite  à  l'interrogatoire  du  Formulaire  ,  il 
déclara  qu'il  ne  l'avoit  pas  ligné,  &  qu'il  nevoyoit 
pas  fur  quel  fondement  le  Prélat  en  exigoit  de  lui 
la  fignature,  puifqu'il  ne  requeroit  pas  de  Bénéfice; 
que  cependant  pour  parler  fincerement,  il  alloit  fai- 
re fa  déclaration,  qui  fut  qu'il  condamnoitde cœur 
&  d'efprit  les  cinq  fameufes  Propofitions  dans  tous 
les  fens  que  l'Eglife  les  condamne,  dans  tels  Au- 
teurs qu  elles  fe  trouveroient ,  même  dans  Janfenius  , 
fi  elles  y  étoient.  Le  Prélat  ayant  là  deffus  infifté, 
que  1  Eglife  frétait  donc  pas  infaillible  dans  la  déci- 
sion des  Faits;  Monfieur  le  Curé  répondit  que  non , 
à  l'Evêque  rit  mettre  par  écrit  fa  réponfe  ,  &  ajou- 
ter Doctrinaux.  Le  Curé  fe  récria  fur  cette  addi- 
tion,  dont  il  n'aurait  pas  été  mention;  le  Prélat  dit 
euffitôt  en  courroux,  Je  fuis  donc  un  menteur  ,  vous 
êtes  un  impudent  ;  le  Curé  garda  le  filence  ,  &  laiffa 
mettre  par  écrit  ce  que  le  Prélat diftoit ,  fans  aveu, 
ni  defaveu  nouveau.  Interpellé  enfuite  de  fiener 
fes  réponfes,  il  dit  qu'il  y  avoit  affez  de  témoins  de 
fes  déclarations,  fans  qu'il  fût  befoin  de  les  ligner, 
&  le  refufa.  11  faut  ici  remarquer  combien  le  con- 
cert de  tous  Meffieurs  les  Curés ,  à  ne  point  ligner 
leurs  réponfes  ,  étoit  prudent  ;  prévoyant  qu'ils  avoient 
à  faire  .à  un  Evêque  qui  ne  fe  fait  point  de  fcrupule 
de  faire  écrire  en  préfence  d'un  Curé  &  malgré  lui, 
ce  qui!  n'a  point  dit,  n'eft  on  pas  fuffifam  ment  fon- 
dé à craindre  que  ce  Prélat  n'ajoute  après  coup  au 
Procès- Verbal  tout  ce  qui  lui  plaît. 

Monfieur  Lambert  Curé  de  Montbavin ,  déclara 
qu'il  perfi'toit  dans  fon  Appel,  &  refufa  d'accepter 
du  tems  far  cet  article.  Interrogé  enfuite  s'il  ayoit 
figné  le  Formulaire  ,  après  avoir  répondu  que  non  , 
il  deman  la  fi  le  Prélat  exigeoit  une  foumiffion  pour 
le  Fait,  égale  à  celle  qu'on  doit  aux  Mylteres  & 
gifS  Vérités  révélées;  le  Prélat  répondit  avec  un 


de  fes  Affeffeurs  ,  que  la  foumiffion  due  pour  le* 
Myfteres  étoit  une  foumiffion  fondée  fur  l'Autorité 
Divine  ;  mais  que  la  foumiffion  des  Faits  étoit  fon- 
dée fur  l'Autorité  de  l'Eglife.  Monfieur  le  Curé  ac- 
cepta du  tems  jufqu'au  mois  d'Août,  pour  délibérer 
fur  la  fignature  du  Formulaire ,  &  il  figna  qu'il  ren- 
drait raifon  en  ce  tems  là.  Monfieur  Botté  Curé  de 
Poulli  Docteur  de  Sorbonne  ,  dit  qu'il  étoit  Ap- 
peilant, &  demanda  à  propofer  une  difficulté  ;  ie 
Prélat  dit ,  que  Monfieur  le  Curé  pouvoit  la  propo- 
fer, &  qu'on  alloit  la  refoudre.  Monfieur  le  Curé 
répliqua,  que  c'étoit  une  difficulté  qui  comprenoit 
bien  des  branches,  qu'il  la  mettroit  par  écrit  ,  & 
que  Sa  Grandeur  pouvoit  l'envoyer  en  Sorbonne. 
Le  Prélat  confentit  à  tout,  pourvu  que  Monfieur  le 
Curé  lignât  qu'il  fe  rendroit  à  la  folution  :  Monfieur 
le  Curé  n'en  voulut  rien  faire  ;  on  eft  cependant  con- 
venu de  la  mettre  par  écrit,  de  l'envoyer  au  Pré- 
lat, &  de  -  là  en  Soi  bonne. 

Monfieur  Defcarfin  Curé  de  Faucaucourt  ,  dit 
qu'il  perfiftoit  dans  fon  Appel;  interrogé  fur  le  For- 
mulaire, il  répondit  qu'il  ne  l'avoit  pas  figné,  qu'il 
avoit  cependant  été  ordonné  par  feu  Monfieur  de 
Clermont  &  inftalé  dans  fa  Cure  par  le  même  Pré- 
lat, qui  avoit  été  content  de  fa  Do&rine  ;  que  n'ayant 
point  donné  lieu  depuis  de  le  foupçonner,  il  ne 
croyoit  pas  que  Monfieur  l'Evêque  dût  exiger  de 
lui  aucune  fignature  ,  fur -tout  puifqu'il  ne  deman- 
doit  point  de  Vif  a.  On  écrivit  fes  réponfes  ,  il  refu- 
fa de  tes  ligner,  &  on  mit  dans  le  Procès  Verbal, 
que  ledit  Curé  avoit  fait  ce  refus  en  préfence  de 
tout  le  Doyenné.  Monfieur  Brion  Curé  de  la  Neu- 
ville, Appeilant,  demanda  du  tems  pour  délibérer. 
Monfieur  Defcarfin  n'a  point  accepté  de  tems,  ni 
pour  le  Formulaire,  ni  pour  la  Conftitution,  quoi- 
qu'on lui  en  ait  offert ,  &  on  a  marqué  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  en  accepter. 

Enfuite  comparut  le  Doyenné  de  Montaigu ,  com- 
pofé de  trente  Curés.  Monfieur  d'Alexis  Curé  de 
Charmifi  ,  dit  qu'il  perfiftoit  dans  fon  Appel.  Inter- 
pellé de  ligner  le  Formulaire ,  il  repondit  qu'il  ne 
le  pouvoit  ligner  purement  &  Amplement;  on  écri- 
vit fes  réponfes,  qu'il  ne  voulut  pas  ligner.  Meffieurs 
Goujart,  l'un  Curé  de  Montaigu,  l'autre  de  Saint 
Hermès,  Monfieur  Sellier  Curé  de  Ramecour,  re- 
préfenterent  au  Prélat,  qu'ayant  figné  la  Conftitu- 
tion &  le  Formulaire  fous  Monfieur  de  Saint  Albin  » 
cela  devoir  fuffire.  Le  Prélat  leur  ayant  repréfenté, 
qu'on  ne  leur  demandoit  que  ce  qu'ils  avoient  fait,. 
&  eux  ayant  répondu  qu'il  étoit  inutile  de  le  recom- 
mencer, on  les  lailTa  quelque  tems  en  repos.  Ils 
s'imaginoient  qu'en  ne  lignant  pas  une  féconde  fois, 
ils  fatisferoient  à  leurs  confeiences  ,  qu'ils  en  appai- 
feroient  du  moins  les  remords.  On  revint  à  eux, 
&  Monfieur  le  Comte  Chanoine  &  Archidiacre  leur- 
demanda  ,  s'ils  ne  recevoient  pas  la  Conftitution 
comme  l'Eglife  Univerfelle  la  reçoit,  ils  répondi-" 
rent  qu'oui  ;  on  fit  auffitôtune  Formule  en  ces  ter- 
mes. Nous  recevons  la  Conftitution  Unigenitus  , 
comme  KBgiïft  Iniverftlle  h  reçoit.    Deui  de  ce* 


Meffieurs  la  fanèrent,  le  troifiéme  Moniteur  Gou- 
jart  le  Jeune  Curi  de  Saint  Hermès,  dit  que  s'il 
f  ufoit  difficulté,  c'étoit  à  caufe  des  peines  de  fa  con- 
fidence. &  il  aiouta  qu'il  y  avoit  dans  la  Bulle  des 
Propofitions  qui  ne  lui  pavoiffoient  pas  condamna- 
bles; il  cita  la  XLVIII.  Qjftfeut  -  on  être ,  &c.  Je  fens  , 
dit -il,  eue  fans  la  lumière  de  la  Foi,  fans  Jefus- 
Chriftnous  nefommes  que  ténèbres,  qu'égaremens , 
que  péché  ;  rien  n'elt  plus  conforme  à  l'Evangile. 
Les  AfMans  du  Prélat  dirent  auffitôt,  qu'on  penfoit 
comme  lui,  &  que  c'étoit  un  autre  fens  que  la  Bulle 
condamnoit.  Le  Curé  fe  laiffa  gagner  ,  &  figna 
malgré  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  avant  que 
d'entrer  dans  laSale,  de  ne  le  pas  faire.  Les  remords 
de  fe  conlcience  ne  font  pas  appaiféf. 

Enfuite  eft  venu  le  Doyenné  de  Bruyères.  Mon- 
fieui  Richard  Curé  du  Bruyères  ,  répondit  qu'il  étoit 
Appellant  &  Réappellant,  &  perîiiloit  dans  fes  Ac- 
tes; il  n'a  pas  été  queftion  de  fignature  de  Formu- 
laire,  il  en  avoit  figné  un  particulier, fous  Monfieur 
de  la  Fare,  où  il  n'étoit  point  fait  mention  de  Jan- 
fenius ,  ni  du  ferment. 

Le  Doyenné  de  ChrefHenté,  on  appelle  ainfi  ce- 
lui de  la  Ville,  compofé  des  feize  Curés,  comparut 
le  dernier.  Monfieur  Gouges  Curé  de  Saint  Remi ,  à 
la  porte  du  Cloître  ,  répondit  qu'il  perfiftoit  dans 
fon  Appel  &  Réappet;  on  ne  lui  parla  point  du  For- 
mulaire ,  parce  -  qu'il  la  figné  autrefois  ;  on  lui  offrit 
du  tems  pour  fe  déterminer ,  il  répondit  qu'il  n'en 
avoit  pas  befoin  :  quelques-uns  même  fe  font  apper- 
cus  que  le  Prélat  avoit  parlé  à  ce  Curé  avec  beaucoup 
de  tendreffe  ,  &  qu'il  avoit  verfé  des  larmes  en 
voyant  fa  refiitance.  Depuis  le  Synode  une  person- 
ne vint  au  nom  de  l'Evêque  lui  offrir  un  an  de  tems 
pour  fe  déterminer  ,  &  lui  repréfenta  que  s'il  ne 
J'acceptoit,  ie  Prélat  l'enverroit  au  Séminaire.  Mon- 
fieur Gouges  répondit ,  qu'il  n'avoit  nulle  difficulté 
fur  fon  Appel,  qu'il  avoit  interjetté  avec  mûre  déli- 
bération; qu'il  feroit  dans  un  an  tel  qu'il  étoit;  qu'il 
confentoit  d'aller  aujourd'hui  où  on  l'enverroit  ;  qu'il 
efperoit  que  Dieu  le  foutiendroit.  Monfieur  de  Ho- 
dencq  Curé  de  Saint  Remi,  Doyen  de  Chreftienté, 
demanda  au  Prélat  avant  que  de  ligner  fi  c'étoit 
la  dernière  fois  qu'on  feroit  cette  cérémonie  ;  le 
Prélat  répondit,  que  c'étoit  pour  fatisfaire  aux  Or- 
dres du  Roi  qu'on  h  donnoit.  Monfieur  de  Cuifi  Curé 
de  Saint  Martin  demanda,  fi  par  fa  fignature  il  cef- 
feroit  d'être  fufpeét  dans  fa  conduite,  le  Prélat  ré- 
pondit, qu'il  ne  falloit  pas  donner  lieu  à  la  fufpi- 
cion.  On  avoit  envoyé  écouter  les  Sermons  de  ce 
Curé  par  plufieurs  perfonnes,  même  par  un  Jéfuite  , 
&  onl'avoit  entendu  parler  fur  les  matières  en  bon 
Appellant  En  conféquence  ,  on  le  réduifit  à  con- 
fefler  fes  feuls  Paroiffiens.  Il  a  cru  fe  faire  rendre 
la  réputation  d'un  bon  Conftitutionaire  par  fa  fécon- 
de fignature  ;  il  avoit  rétra&é  la  première ,  &  celle 
du  Formulaire,  mais  peu  de  tems  après  il  retira  la 
rétrachtion  ;  il  vient  de  confirmer  fa  prémiere  faute 
fins  chmger  de  fentiment. 

Pluûeuri  autres  Curés  .ont  dit  à  leurs  Confrcres, 


qu'ils  ne  figneroient  pas  s'ils  avoient  du  bien.  Les 
uns  que  leur  feing  ne  les  failbit  pas  changer  inté- 
rieurement ;  d'autres  que  le  Prélat  porteroit  le  pé- 
ché qu'il  leur  faifoit  commettre  par  violence!  d'au- 
tres qu  ils  avoient  commencé  à  fe  damner  par  leur 
première  fignature  ,  qu'ils  alloient  confirmer  leur 
damnntion  par  une  féconde,  mais  qu  ils  n'avoient 
pas  la  force  de  réfilter  :  On  fait  que  tels  font  les  fen- 
timens  des  trois  quarts  des  Curés  &  des  Chanoines 
qui  fe  font  rendus.  Un  grand  nombre  des  Curés  qui 
ont  encore  figné  un  féconde  fois,  avoient  refolude 
fe  fervir  de  1  occafion  du  Synode  pour  réparer  leur 
faute  ;  mais  la  crainte  d'un  Prélat  qui  ne  parle  que 
du  Roi,  que  des  Ordres  de  la  Cour  ,  les  empêcha 
d'exécuter  leurs  foibles  réfolutions.  Un  deMeffieurs 
les  Curés  qui  perfilte  dans  fon  Appel ,  m'a  raconté 
que  fes  Paroiffiens  ayant  appris  qu  il  devoit  aller  au 
Synode,  &  fâchant  que  c'étoit  pour  laConllitution, 
ou  pour  ce  livre  qui  eft  bon,  (ce  font  leurs  ter- 
mes )  plufieurs  vinrent  lui  offrir  de  quoi  le  foute.- 
nir,  en  cas  que  l'Evêque  le  privât  de  fon  Bénéfice, 
ou  plutôt  de  fon  Revenu,  les  uns  trois  Boilfeaux 
de  blé  ,  les  autres  quatre.  De  deux  Domeltiques 
l'un  lui  offrit  fur  fes  gages  trois  livres  par  an,  l'autre 
fix.  Le  Curé  dont  on  parle  allure,  que  fi  fes  Paroif- 
fiens favoient  qu'il  eût  figné  ce  qu'on  lut  demande, 
ils  ne  le  voudroient  plus  pour  leur  Palteur.  Trois 
Curés  m'ont  aiTuré  qu'en  1722.  lors  qu'ils  venoient 
au  Synode  fous  Monfieur  de  Saint  Albin  ,  ils  ren- 
contrèrent des  Laboureurs  qui  s'approchant  d'eux-, 
leur  dirent  ,  Vous  /liiez  à  Laon  pour  ce  Livre  ,  tenez* 
bon  ,  Dieu  vous  foutiendra. 

On  a  oublié  de  mettre  dans  l'article  de  Monfieur 
Defcarfin  Curé  de  Faucaucourt,  que  Monfieur  l'E- 
vêque donnant  la  Confirmation  à  l'Abbaye  de  Pré- 
montré ,  où  les  Curés  voifins  avoient  conduit  les 
enfans ,  il  demanda  s'il  n'y  avoit  point  d'Appellant 
parmi  les  Curés  ;  Monfieur  Focaucourt  répondit 
qu'il  l'étoit.  Le  Prélat  reprit  auffitôt ,  qu'il  perdoit 
toute  l'eftime  qu'il  avoit  pour  lui;  notez  qu'il  ne 
connoiffoit  point  ce  Curé,  &  qu'il  s'informa  de  fon 
nom  ,  &  d'où  il  étoit  Curé.  11  ajouta  qu'il  le  regar- 
doit  comme  hérétique  excommunié  ,  &  que  toutes 
les  fois  qu'il  adminilhoit  les  Sacremens,  il  commet 
toit  des  facrileges. 

Le  Prélat  revenant  de  donner  la  Confirmation  d'un 
autre  endroit-  accompagné  de  Madame  la  Fare  fa 
Belle -Sœur  ,  qu'il  conduit  par  tout  où  il  va  ,  deux 
de  fes  Domeftiques  trouvèrent  un  Berger  qui  tuoit 
des  pigeons  .  ils  le  reprirent  de  fa  faute  ;  l'Evêque 
qui  étoit  derrière  ,  s'appercevant  de  la  querelle  ac- 
courut fur  fon  cheval  ,  &  menaça  le  Berger  de  le 
faire  punir  félon  les  Loix  ;  auffitôt  le  Berger  lui  de- 
manda pardon  ,  le  Prélat  ne  lui  répondit  rien ,  mais 
continua  l'on  chemin  tout  fâché.  Celui-ci  craignant 
qu'on  ne  lui  fit  des  affaires,  ne  retourna  pas  dans 
fa  maifon  ,  &  prefia  cependant  fa  femme  d  employer 
quelques  amis  auprès  de  Monfieur  de  Laon  ,  pour  ob- 
tenir grâce;  la  femme  ne  trouvant  perl'onne  dans  la 
Ville  qui  voulût,  s. employer  pour  elle,  alla  elle-su^ 


me  fupplîer  pour  Ton  mari;  le  Prélat  lui  accorda  gra-  •  ne  qui  enfcigne  i'  obligation  de  rapporter  à  Dieu 
ce,  à  condition  qu'elle  lui  apporteroit  un  Agneau  *  toutes  fes  actions  ?  Falloit- il  laifler  en  paix  ces  pré 
&  deux  paires  de  Dindonneaux.  *f  tendus  Théologiens,  ériger  en  Dogme  de  Foi  1; 

On  apprend  par  une  Lettre  de  Soifibns  du  22.  Juin  ,  '  dangereufe  opinion  de  l'Equilibre  qui  ôte  à  Dieu 
que  Monfieur  l'Evêque  de  Laon  s'étant  rendu  le  Sa-  "  l'empire  abfolu  qu'il  a  fur  les  cœurs,  &  rend  1; 
medi  19.  à  Soiflbns,  y  avoit  dit  à  une  pcrfonne  di-  '|  grâce  dépendante  du  libre  Arbitre  ;  ou  tolérer 
gnedefoi;  Que  fon  Synode  lui  avoit  donné  occa-  *t  leurs  fentimens  erronés  au  fujet  du  péché  Origi. 
„  fion  de  rire,  parce  qu'on  avoit  fait  entendre  à  fes  V  nel  ,  qui  ,  félon  ces  nouveaux  Docteurs  ,  n'eft 
,,  Curés  ,  qu'il  leur  demanderoit  la  fignaturc  de  la  "  rien  de  propre  &  d'intérieur  dans  ceux  qui  n'onl 
„  Conititulion.  La  plupart  ,  dit- il  ,  étoient  venus  ''  point  été  régénérés;  qui  n'imprime  dans  leurame 
„  tout  en  colère  &  le  vifage  en  feu  ;  mais  je  leur  "  aucun  défaut  réel  autre  que  ceux  qui  font  natu- 
„  ai  rendu  la  ferénité  ,  en  ne  leur  parlant  que  de  ce  "  rels  ,  &  lui  lailTcra  toujours,  fans  la  grâce,  une 
„  qui  regarde  la  Difcipline  du  Diocefe".  11  cft  bien  "  vie  qui  la  rend  capable  de  bonnes  œuvres?  De- 
furprenant  qu'après  une  affaire  aufli  récente,  &  qui  "  voit  -  on  ,  Mes  très  chers  frères,  vous  laifTer  en- 
venoit  de  faire  un  auflï  grand  éclat  dans  tout  ie  Pays ,  "  traîner  tranquillement  dans  le  précipice  par  des 
Monfieur  l'Evêque  de  Laon  aille  tenir  de  pareils  dif-  "  Cafiiiftes  jaloux  de  la  direction  des  Ames,  qui  par 
cours,  &  les  tenir  à  fept  lieues  du  Théâtre  où  la  Scène  "  un  fecret  inconnu  à  toute  la  fainte  antiquité  juf- 
s'elt  paffée.  Ceux  qui  taxeront  ce  trait  d'imprudence,  "  tifient  les  plus  grands  pécheurs,  fous  prctexte 
feront  grâce  à  Monfieur  de  la  Fare,  qu'on  fait  n'avoir  "  qu'il  n'ont  pas  fait  attention  à  la  loi  qui  les  con- 
jamais  été  fort  fcupuleux  fur  l'article  de  la  fincerité.  "  damne  juflement ,  parce  qu'ils  pouvoient  ,  &  la 
De  Rhodes.  "  dévoient  favoir;  qui  contre  la  voix  de  la  nature, 

Les  Jefuites  mécontens  de  Monfieur  l'Evêque  de  "  autorifent  les  excès  les  plus  criminels  &  les  plus 
Rhodès,  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  décrier  ce  "  honteux,  à  la  faveur  d'une  prétendue  ignorance; 
Prélat  &  foulever  fon  Diocefe  contre  lui.  Monfieur  "  qui  permettent  à  un  Gentilhomme  de  voler  plu- 
de  Rhodes  pour  prévenir  les  fuites  que  pourroient  "  tôt  que  de  fe  mettre  en  fervice;  à  un  Artifan  de 
avoir  les  excès  de  ces  Révérends  Pères  a  publié  la  "  prendre  le  bien  d'autrui  plutôt  que  de  mandier; 
Lettre  Paftorale  qui  fuit.  Elle  elt  adreffée  au  Cler-  "  à  une  femme  de  dérober  à  fon  Mari  pour  jouer; 
gé  féculier  &  régulier,  &  aux  fidèles  de  fon  Diocefe.  "aux  Témoins  juridiquement  interrogés  d'ufer 
Au  fuitt  ,  dit -il,  des  troubles  que  des  Gens  mal  in-  "  d'équivoques  &  de  refînerions  mentales;  à  tout 
tentior.néi  tentent  d  y  exciter.  "  le  monde  de  tuer  pour  la  confervation  d'un  bien 

,.  Il  nous  revient  ,  Mes  très  chers  Frères  ,  que    »'  temporel  ,  pourvu  que  ce  bien  ne  foit  pas  très- 
t,  l'efprit  de  Schifme  fait  de  nouveaux  efforts  pour   "  peu  de  chofe;  qui  permettent  de  prêter  aux  prj- 
„  troubler  la  paix  de  notre  Diocefe,  &  y  exciter   "  fonniers  des  inftrumens  pour  forcer  les prifons;  de 
,,  la  funefie  divifion  dont  il  a  étéheureufementpré-   "  tirer  des  intérêts  du  prêt  à  titre  de  reconnoiffan- 
„  fervé  jufqu'à préfent.  Ecrits féditieux,  faux  bruits,   "  ce  ,  ou  par  l'aitificieufe  invention  des  trois  Con- 
lettres  fuppofées  ,    vaincs  récriminations,  tout   "  tracts  tant  de  fois  proferits  ;  qui  obligent  les  Con- 
eft  mis  en  ufhge  pour  vousféduire,  par  ceux  dont   "  feffeurs  à  fe  conformer,  dans  le  facré  Tribunal,  à 
4,  notre  fermeté  à  reprimer  l'erreur  ,  la  licence  et   "  l'opinion  prétendue  probable  de  leurs  pénitens  , 
„  le  vice  a  rempli  le  cœur  de  fiel  &  d'amertume       &  d'abfoudre  fans  reflitution  ceux  qui  ne  croient 
„  contre  nous.    En  un  fens  nous  fommes  heureux   "  pas  la  devoir  faire ,  quoique  le  Confeffeur  les  y 
„  d'avoir  pour  adverfaires  des  hommes  dont  les  mo-   »'  croie  obligés  ;  enfin  qui  ne  craignent  point  d'a- 
tifs  font  fi  faciles  à  démafquer,  &  fi  propres  à  inf-   "  vancer  que  dans  la  fuppofition  aune  ignorance 
pirer  de  l'horreur  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dans   ''  prétendue  invincible  ,  Dieu  veut  &  ordonne  que 
„  les  mêmes  intérêts.    Certainement  ,  quels  que   "  nous  faffions  ce  que  la  confeience  qui  erre  nous 
puiffent  être  leur  emportement  &  leur  fureur  con-   "  dicte  ;  de  manière  que  le  menfonge  &  les  aftions, 
„  tre  nous,  nous  ne  nous  repentirons  jamais  de  nous  "  même  les  plus  mauvaifes  en  elles-mêmes,  de-' 

être  élevés  avec  force  contre  les  pernicieufes  Er-   "  viennent  alors  bonnes  &  méritoires". 
„  reurs  dont  nous  vous  avons  adreffé  les  Cenfures.  Non,  Mes  très -chers  Frères  ,  obligés  comtnt 

,,  Quoi  donc!  Falloit  il  nous  taire  &  abandonner  »»  nous  le  fommes ,  à  maintenir  parmi  vous  la  vérité  de 
'„  la  vérité  plutôt  que  de  nous  expofer  au  danger  „  l'Evangile  dans  toute/a  pureté  ,  nous  n'avons  pas  di 
d'encourir  la  haine  de  ces  perfonnes  qu'on  ne  M  fouflrir  un  moment  de  pareils  excès.  Gai.  IL  Nous 
„  peut  reprendre  fans  devenir  leurs  ennemis?  Fa!-  „  y  aurions  acquiefeé  en  les  tolérant,  &  il  nous  im- 
„  loit-il  fouffrir  en  filence  que  ces  hommes,  qui  »  portoit  de  pouvoir  nous  rendre  témoignage ,  com- 
„  fe  donnoient  pourMaitres  en  Ifrael  ,  détruififfent  „  me  l'Apôtre;  que  fans  refpect  humain,  &  dans  la 
„  le  premier  Précepte  du  Décalogue,  fous  prétexte  „  feule  vue  de  plaire  à  Dieu  qui  voit  le  fond  de  no» 
,|  de  l'adoucir  ;  qu'ils  fiffent  regarder  la  loi  de  l'A-  „  cœurs,  nous  n'avons  rien  omis  pour  bannir  d'en- 
„  mour  de  Dieu  comme  un  fardeau  trop  pefant;  „  tre  vous  l'erreur,  l'impureté  &  les  fubtilités  arti- 
„  qu  ils  réduififfent  prefque  à  rien  un  devoir  fi  vaf-  „  ficiéufes  qui  bleffent  l'intégrité  de  l'Evangile  , 
H  te  ,  &  fi  indifpenfable  ;  qu'ils  traitaffent  de  nou-  „  dont  il  nous  a  confié  le  Dépôt  facré.  Exhortait* 
„  veauté  ,  &  d'opinion  fufpecte  à  la  Foi  la  Doctri-  „  nojlr*  non  de  errm ,  neqin  de  hmnmdiûa  ,  n*nut 


in  dolo,  ftd  fîcut  probati  fummut  à  Dto,  ut  crtde-  „  Mais  qu'il  s'en  faut  bien ,  Mes  très  -  chers  Frères, 

„  retur  nobis  Ev.in^ehum  :  it*  loquimur  non  quafi  ,,  que  ces  hommes  turbulens,  qui  jement  contre  nous 

„  homir.ibus  f.'.i  ente  ,  ftd  De»  qui  probat  corda  no-  ,,  des  médifances  pleines  de  malignité,  qui  fe  [épurent 

„  Jlra.  i  ThelT.  II.  3.  &•  4.                               _  »  de  la  Communion  de  leurs  Frères,  rjr  qui  Jeufpent 

„  Inébranlableroent  attachés  aux  Dogmes  infini-  ,,  par  tout  leur  efpritde  Schifmi,  Joan.  Ep.  111.  10.  puif- 

ment  rcfpc&ables  de  la  Predellination  gratuite  ,  „  fent  fe  glorifier  d'un  pareil  accord  de  fentimens 

*'  &.  de  la  Grâce  efficace  par  elle  -  même  ,  nous  ne  &  de  Doctrine  avec  le  Souverain  Pontife,  ctavec 

"  cefferons  de  combattre  toute  hauteur  qui  s'élève  „  le  Clergé  de  France. 

**  centre  cette  Science  Divine,  z  Cor.  X.  5.  ;  &  nous  la  „  Qui  ne  fait  que  nos  Adverfaires  font  ceux  de 

"  combatrons,  Xon  a^cc  des  armes  de  chair,  telles  la  Predeftination  gratuite,  &  de  la  Grâce  efficace 

*'  aue  font  l'intrigue ,  le  crédit,  lesfophifines,  &Ia  „  par  elle-même  ,  &  qu'ils  n'ont  pas  feint  de  fou- 

':  rnlomnie  ,  Mais  avec  les  armes  puifjantes  ,  que  tenir  publiquement  &  en  plufieurs  occafions ,  que 

0  Dieu  a  mifesentre  les  mains  de  [es  Miniftres  (ibid.  4.)  ,,  la   Conftitution  Vnigenitus  leur  donnoit  gain  d© 

"  la  parole,  la  patience  &  la  charité.  ADieunepIai-  „  caufe  fur  ce  point  contre  la  refpectable  Ecole  de 

'*  fe  (  Explications  de  1720  )que  nous  fouflïions  ja-  Saint  Thomas  ?  Ne  les  avons  -  nous  pas  convain- 

M  mais  que  des  Auteurs  téméraires  ofent  attaquer  „  eus,  par  nos  Cenfures,  de  renouveller  les  erreurs 

"  l'obligat:on  de  rapporter  à  Dieu  toutes  fes  ac-  „  condamnées  par  les  Bulles  d'Alexandre  VII.  & 

**  tions,  renfermée  dans  le  premier  Précepte ,  &qui  ,,  d'Innocent  XI.  ,  &  par  le  Clergé  de  France  en 

»'  fait  une  partie  efTentielle  du  Culte  que  nous  de-  „  1700.    On  les  voit  encore  actuellement  répandre 

"  vons  au  Souverain  Etre,  &  de  la  gloire  que  nous  „  &  faire  leurs  délices  d'un  libelle  (4)  dénué  de  tou- 

*'  fommes  obligés  de  lui  rendre;  ou  que  nous  laif-  „  te  autorité  ,  qui  n'èfi  prefque  qu'un  tiffu  de  faits 

"  fions  en  danger,  &  hors  de  toute  reirource  le  fa-  M  controuvés  ou  malignement  déguifés  pour  aftbi- 

»•  lut  des  pécheurs,  en  permettant  qu'une  fauffe  mo-  „  blir  &  contredire  tout  ce  qui  s'elt  fait  pendant  le 

»'  raie  fourniiTe  de  vaines  exeufes  à  leurs  défordres ,  cours  du  XVII.  Siècle  ,  de  contraire  à  leurs  inté- 

•»  &  qu'elle  effaie  de  leur  faire  croire,  qu'outre  les  n  rêts  ,  à  Rome  ,  en  France  ,  &  à  la  Chine,  fans 

»'  actes  de  foi  &  d'efperance ,  par  lefquels  ils  doi-  „  refpect  ni  ménagement  pour  les  Papes ,  les  Evê- 

»'  vent  fe  difpofer  au  bienfait  de  la  Réconciliation,  ,,  ques ,  &  les  Docteurs  qui  ne  leur  ont  pas  été  fa- 

»'  il  n'eft  pas  néceffaire  qu'ils  commencent  à  ai-  „  vbrables;  danslequel.au  mépris  des  Décrets  don- 

»'  mer  le  Dieu  de  bonté  ,  qu'ils  veulent  fe  rendre  „  nés  contre  les  Idolâtries  Chinoifes,  &  en  particu- 

»»  propice  par  le  Sacrement  de  Pénitence,  Cenf.  „  lier  de  la  Bulle,  Ex  il'a  die,  qui  déclare  la  caufe 

»»  Cier.  Gall.  an.  1700.  ,,  entièrement  finie,  l'Auteur  ne  craint  point  de  di- 

,,  Notre  confiance,  à  cet  égard,  eft d'autant  plus  „  re  ,  qu'on  s'etoit  bientôt  apperçu  à  Rome,  quel  Au- 

»»  julte  ,  qu'elle  nous  eft  infpirée  par  l'heureux  ac-  „  torité  Souveraine  peut  bien  donner  des  Déctjtons  fut 

»»  cord  de  fentimens  où  nous  fommes  fur  tous  ces  „  cette  matière  ,  mais  non  pas  prononcer  Jur  la  na- 

»>  points  ,  avec  le  Saint  Pontife  qui  eft  aujourd'hui  ,,  ture  des  Articles  contefiés. . . .  Et  que  les  Miffion- 

>>  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  &  avec  ce  qu'il  „  naires  avoient  vu  le  Cbriftianijmt  renverfé  à  la  Chine 

»•  y  a  de  plus  éclairé  dans  tous  les  Ordres  de  l'E-  „  par  les  préventions  du  Cardinal  de  lottrnon  ,  c'ell 

n  glife  &  de  l'Etat.    Et  Ci  nous  fommes  entrés  de-  „  à  dire,  de  celui  qui  avoit  été  chargé  fpécialement 

»•  puis  quelque  tems  dans  des  engagemens  contrai-  d'y  faire  obferver  les  Dédiions  du  Saint  Siège, 

»i  res  en  apparence  à  cette  union  ;  nous  protef-  „  &  dont  la  mémoire  &  la  conduite  ont  été  hono- 

»  tons  hautement  que  nous  ne  l'avons  fait,  que  „  rées  de  l'éloge  le  plus  magnifique  par  le  Pape  Cle- 

m  pour  parvenir  à  la  rendre  plus  générale,  plus  en-  „  ment  XI.  en  préfence  du  Sacré  Collège.  Excès 

•1  tiere  ,  &  plus  folide  ,  &  pour  arracher  fans  reffour-  „  en  conféquence  defquels  il  nous  feroit  aifé  de  faire 

n  ce  aux  adverfaires  de  cette  fainte  Doctrine  le  „  voir  que  ces  téméraires ,  qui  lèvent  fi  facilement 

n  malheureux  avantage  qu'ils  prétendent  avoir  ob-  „  le  glaive  de  l'anathême  contre  leurs  Frères  ,  de- 

11  tenu  contre  elle.  „  vroient  bien  plutôt  appréhender  d'avoir  encouru 

„  Au  relie  ,  nous  vous  prenons  à  témoins,  Mes  „  eux  -  mêmes  l'Excommunication  portée  par  ces  Eul- 

11  très -chers  Frères,  fi  nous  vous  en  avons  jamais  en-  „  les  contre  ceux  qui  y  font  réfractaires. 

••  feigné  une  autre;  fi  nous  vous  avons  jamais  prê-  „  Mais  contentons  nous,  Mes  très  -  chers  Frères, 

ché  aucune  des  erreurs  condamnées  par  le  Pape,  „  de  gémir  fur  leur  déplorable  aveuglement;  déte- 
,,  &  par  le  Corps  des  Pafteurs.  Vous  êtes  vous -mi-  ,,  fions  la  frénéfie  qui  les  agite;  bouchez  vos  oreil- 
,,  mes  fur  ce  point ,  notre  Lettre  d'éloge  ,  cr  de  ju/iifi-  „  les  à  leurs  difeours  emportés;  regardez  la  fépara- 
„  cation;  Lettre  écrite  dans  notre  cœur,  2.  Cor.  III.  „  tion  qu'ils  vous  infpirent  comme  un  crime  qui 
„  2.,  pour  être  notre  confolation,  dans  ces  jours  de  „  vous  fépareroit  de  Dieu  même  ,  &  de  l'Eglife  dont 
„  troubles  .  d' obfcurité  ey  d'inveclives  ,  If.  XXXVII.  „  nous  fommes  les  Minières,  Non  déférentes  collec- 
ta 3.  er  qui  e(l  reconnue  V  lue  dt  tous  les  hommes,  ,,  tiontm  noflram  fient  confttetttdmis  eft  quibufdam  , 
„  qui  ne  font  pas  aveuglement  livrés  à  la  prévention  Ileb.  X.  25.  Tachez"  au  contraire  de  ferrer  d'avan- 
„  &au  menfonge.  Efiftola  noflra  vos  efiis  (cripta  in  „  tage  les  liens  fucrés  qui  vous  unifient  à  nous,  & 
„  cordibus  nojtris ,  qtu  feitur  w  legitur  ab  emmbus 
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„  aux  dignes  Pafteurs  qui  vous  conduifent  avec  tant 
„  de  ze!e  &  de  fcience  fous  notre  autorité.  Et 
„  puifqu'il  a  plu  à  Dieu,  comme  vous  nous  l'avez 
„  fouvent  témoigné  vous-même,  de  répandre  fur 
„  ce  Diocefe  une  nouvelle  efïufion  de  lumières,  de 

grâces  &de  bénédictions  ,  depuis  qu'il  lui  a  plu  de 
„  nous  en  confier  le  gouvernement,  conjurons  tous 

enfemble  le  Pere  de  la  Paix  qu'il  nous  faffe  la 
„  grâce,  de  le  glorifier  ,  Rom.  XV.  6.  toujours  Sun 


même  cxur ,  &  d'une  mime  bouche  ,  '&  qu'il  nous 
applique  de  fins  en  plus  à  toute  forte  de  bonnes  œu- 
vres, en  faifant  fa  volonté;  lui -mime  fai/ant  en 
nous  ce  qui  lui  eft  agréable  par  Jefus-Chrift  ,  au- 
quel fait  Gloire  dans  les  fiécles  des  fiécles,  Amen. 
Heb.  XIII.  21.  Donné  à  Rhodès  le  19.  Juin 
1728.  t  Jean  Armand  Evêque  &  Comte  de  Rodés, 
Par  Monfeigneur ,  Dedun  Secrétaire". 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  §LU  E  S 

Du  8.  Juillet  1728. 


D'Italie  au  mois  de  Juin. 
I.  Saint  Jean  de  Latran  étant  regardé  comme  la 
première  églïfe  du  monde ,  le  Pape  la  veut  diftin- 
guer  de  toutes  les  autres  Bafiliques  de  Rome  ,  & 
dans  cette  vue  il  lui  a  accordé  cette  prérogative  , 
qu'à  l'avenir  fes  Chanoines  porteront  la  Mitre,  &fes 
Bénéficiers  le  Rochet.  Il  eft  toujours  d'un  zele  in- 
fatigable pour  les  Canonizations,  Béatifications,  les 
Dédicaces  &  Vifites  d'églifes,  les  Confécrations  d'E- 
vcques  Titulaires ,  ou  in  partibus ,  les  Ordinations 
des  Prêtres,  Diacres,  &c.  &  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Difcipline  extérieure;  &  il  entre  fur -tout 
cela  dans  des  détails ,  dans  lefquels  on  auroit  peine 
à  croire  que  les  occupations  d'une  fi  grande  place 
puffent  permettre  de  defeendre.  On  fe  fert  tous  les 
jours  du  nom  du  Pape  pour  faire  expédier  une 
foule  de  Brefs  extraordinaires  ,  &  qui  en  détruifant 
la  Jiberté  des  Elections ,  caufent  de  grands  troubles 
en  difFerens  Etats.  C'eft  par  un  Bref  que  Sa  Sain- 
teté a  nommé  un  Provincial  aux  Grands  Carmes 
dans  le  Royaume  de  Naples.  C'eft  par  un  Bref , 
qu'elle  a  fait  le  Pere  Feydeau  leur  Général.  C'eft 
par  un  Bref  ,  qu'EIle  a  nommé  le  Pere  Pinelli  Na- 
politain Général  des  Théatins  ,  leur  ayant  envoyé 
ce  Bref  par  fon  Auditeur  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
àffemblés  ici  pour  élire  leur  Général ,  &  même, 
à  ce  qu'on  dit  ,  fans  en  avoir  auparavant  averti  le 
Cardinal  Pipia  qui  aftiftoit  à  leur  Chapitre.  C'eft 
par  un  Bref  affiché  le  10.  Juin,  qu'elle  a  condam- 
né ,  fous  les  qualifications. les  plus  dures  ,  la  Con- 
fultation  des  cinquante  Avocats  en  faveur  de  Mon- 
fieur  l'Evêque  de  Senès. 

Tant  de  Brefs  ainfi  expédiés  coup  fur  coup  en- 
gagèrent, il  y  a  peu  de  teins,  l'Empereur  à  prendre 
des  mefurcs  pour  en  empêcher  la  continuation  ,  & 
i  tenir  pour  cela  à  Vienne  un  Confeil  Général ,  où 
il  appclla  même  ,  dit  -  on  ,  les  Ambafladeurs  des  autres 
Couronnes.  Ce  fut  en  conféquence  qu'il  expédia 
ici  un  Courier,  portant  ordre  à  l'Envoyé  de  l'Em- 
pire de  fe  tranfporter  à  Ferme ,  pour  y  défendre  , 
comme  il  fit  à  fon  de  Trompe,  à  tous  fes  Sujets  de 
reconnoitre  le  Pere  Feydeau  pour  Général  des  Car- 
mes. Ce  Religieux  prit  auffitôt  la  voie  de  Florence 
pour  revenir  à  Rome.  Les  autres  Carmes  François 
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s'en  retournèrent  chez  eux  de  Ferrare.  Les  Cata- 
lans &  les  Napolitains  repayèrent  par  Rome,  mai» 
ils  en  repartirent  d'abord.  On  affine  que  le  Roid'Ef- 
pagne  a  défendu  à  tous  les  Religieux  de  fes  Etats 
de  demander  ou  de  reconnoitre  aucun  Bref,  fous 
peine  d'encourir  fa  difgrace,  outre  la  confifeatioa 
de  leurs  biens.  Il  ne  faut  pas  douter  que  le  Roi  de 
Portugal  ne  fade  la  même  chofe  :  de  forte  qu'on  va 
nommer  des  Vicaires  prefque  par  tout.  Le  Nou. 
veau  Général  des  Théatins,  qui  eft  fujet  de  l'Empe- 
reur ,  étant  allé  chez  le  Cardinal  Cienfuegos  pour 
lui  rendre  vifite ,  cette  Eminence  lui  fit  dire  ,  que 
s'il  venait  comme  Pere  Pinelli  ,  elle  lui  donnerait  au- 
dience ;  mais  que  s'il  venoit  comme  Général  de  fon 
Ordre,  elle  ne  pouvait  la  lui  accorder.  Les  Minimes 
ayant  été  baifei  les  pieds  du  Pape  avant  que  de  par- 
tir d'ici  pour  leur  Chapitre  Général,  qu'ils  ont  tenu 
à  Pefaro  ,  Sa  Sainteté  donna  de  grands  éloges  aux 
François ,  &  gronda  fort  les  Italiens  fur  leur  peu  de 
régularité  ;  jufqu'à  témoigner  fa  douleur  de  ce  que 
cette  fois -ci  leur  Général  devoit  être  Italien  ,  difant, 
qu'il  jeroit  bon  qu'on  ne  le  choifit  jamais  de  cette  Na- 
tion. 

II.  Le  Pere  Lucini  Commiffaire  du  Saint  Office  , 
vient  de  publier  un  Livre  qui  fait  beaucoup  de 
bruit:  C'eft  la  Défenfe  du  Décret  de  feu  Monfieur 
le  Cardinal  de  Tournon  contre  les  fuperftitions  des 
Malabres ,  &  en  particulier  contre  leur  coutume  de 
Tépandre  fur  leurs  têtes  de  la  pouffiere  de  fiente  de 
Vache,  que  les  Jéfuites  leur  permettent,  après  l'a- 
voir bénie  comme  on  bénit  les  Cendres  du  Carê- 
me. On  y  attaque  fur -tout  avec  force  la  délicatefle 
de  ces  Pères,  de  n'ofer  mettre  de  la  falive  fur  la 
langue  de  leurs  Néophytes,  en  leur  difant  Ephphetx, 
lors  qu'ils  les  batifent.  Le  Pape  régnant  condamne 
tout  cela,  en  approuvant  &  confirmant  le  Décret 
du  Cardinal  de  Tournon  par  un  Bref  du  mois  de 
Décembre  dernier  que  le  Pere  Lucini  a  mis  au  com- 
mencement de  fon  Livre,  qui  eft  dédié  à  Sa  Sain- 
teté. Dès  que  cet  Ouvrage  fut  en  vente,  les  Jéfui- 
tes en  achetèrent  vingt  -  cinq  Exemplaires  ,  fan»( 
compter  ceux  qu'ils  auront  immanquablement  fait 
acheter  fous  main  pour  les  enlever  au  Public.  Le 
Pape  en  adûiiniiliant,  le  Baptême  ,  il  y  a  quelque 
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MM,  dans  la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  fe  tourna 
vers  le  Cardinal  Annibal  Albani:  quand  il  fallut  dire 
Ephpheta  pour  mettre  de  la  falive  fur  la  langue  de 
l'enfant:  Ls  Gtfmti  non  vogliono  quejh ,  lui  dit- il  à 
haute  voix.  C'eft  un  fait  que  je  tiens  d'un  Bénéfi- 
cier qui  affiltoit  à  cette  Cérémonie.  C'eft  au  Pape 
feul  qu'on  elî  redevable  de  l'impreffion  du  Livre  du 
Père  Orfi  contre  le  menfonge.  L'Inquifiteur  de 
Florence  ,  quoique  Dominicain  ,  avoit  refufé  d'y 
donner fon  Approbation,  &  le  Cardinal  Selleri  alors 
Maître  du  Sacré  Palais  avoit  fait  ici  la  même  cho- 
fe.  Le  Pere  Orfi  elt  le  même  qui  a  fait  foutenir  à 
Florence  d'excellentes  Thèfes  qu'il  avoit  pareille- 
ment dédiées  au  Pape. 

Par  une  Lettre  du  17.  on  apprend  que  le  Fere 
Lucini  relevé  dans  fon  Livre  plus  de  vingt  fuper- 
ftiiions  criantes ,  que  les  Jéfuites  permettent  aux  Ma- 
labres;  &  que  le  Cardinal  de  Tournon  a  profcrir.es 
par  fon  Décret.  Quoi  que  le  Pape  n'ait  confirmé 
par  fon  Bref  cet  excellent  Décret  que  du  mois  de 
Décembre  dernier,  il  y  a  pourtant  trois  ans  que  le 
Livre  du  CommuTaire  du  Saint  Office  étoit  imprimé 
par  ordre  de  Sa  Sainteté,  qui  en  avoit  d'abord  fuf- 
pendu  la  publication  par  pure  complaifance  pour  les 
Jéfuites,  qui  ne  s'atte'ndoient  plus  que  cet  Ouvrage 
vît  le  jour.  On  allure  que  le  Pape  ayant  appris  que 
les  Jéfuites  vouloient  y  faire  une  Réponfe,  ou  du 
moins  qu'ils  en  menaçoient,  dit  avec  indignation: 
Qu'ils  y  répondent ,  V  ce  fera  moi-même  qui  leur  ré- 
pliquerai. 

111.  Le  25.  du  mois  dernier,  un  jeune  Recollet 
de  Ro.:en  nommé  Gravois ,  foutint  ici  à  Ara.  Cœli 
des  Thèfes  dédiées  au  Général  des  Jéfuites,  qui 
n'y  affilia  point.  Dans  le  compliment  qu'il  lui  fit, 
il  repréfenta  la  Société  comme  la  principale  Coloni- 
se du  Saint  Siège,  &  la  terreur  des  Hérétiques, 
nommément  des  Bayarajies,  Janjénifles ,  &  ^L»ejné- 
lifles.  11  nomma  en  particulier  l'Evêque  de  Mar- 
feille,  qu'il  appella  AdalUtts  Htreticorum.  11  traita 
mal  la  Sorbonne,  qui  ,  quoique  faine  autre- 
fois, a  maintenant  dans  fon  fein  quantité  de  mem- 
bres pourris ,  à  ce  qu'il  prétend.  Ce  Religieux  vou- 
loit,  difoit-il,  foutenir  (es  Thèfes  fur  la  Grâce  ,  &s  y 
déclarer  contre  fon  efficacité,  per  fevab  intrinjeco  , 
comme  il  a  fait  à  Arles  &  à  Marfcille:  mais  on  ne 
le  lui  confeilla  pas ,  outre  que  le  Maitre  du  Sacré 
Palais  n'y  auroit  pas  confenti. 

IV.  Le  jour  que  le  Décret  du  Pape  contre  la  Con- 
fultatitn  des  Avocats  parut ,  le  Pere  Galifet  Affiliant 
des  Jéfuites  pour  la  France  alla  avec  le  Pere  Jan- 
t  ConfelTeur  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac, 
)ir  cette  Eminence  au  fortir  de  fon  diner,  &  lui 
t:  „Monfeigneur  ,  Votre  Eminence  fera  apparem- 
ment inftruite  de  cette  Bulle  fulminante  que  Sa 
Sainteté  vient  de  lancer  contre  les  Ennemis  de 
IEglife".  Le  Cardinal  de  Polignac  :  „  Mon 
Pere,  je  ne  l'ai  point  vue  ,  &  ne  fais  rien  de  tout 
cela".  Le  Pere  Galifet:  ,,  Votre  Eminence  peut- 
elle  [ignorer?  Ellenepenfe  pas  fans  doute  comme 
L  elle  du  .  Le  Cardinal  de  Polignac  :  „  Mon  Pere, 


„  je  ne  fuis  point  Sophifte:  &  tout  ce  que  je  puis 
„  vous  dire ,  c'eft  que  j'ai  ordre  de  la  Cour  d  em- 
,,  pêcher  tout  Décret,  qui ,  au  lieu  d'accommoder 
„  les  affaires,  ne  ferviroit  qu'à  les  aigrir".    Le  Pe- 
re Galifet:  ,,  Votre  Eminence  me  furprend:  Eft-ce 
„  qu'Elle  n'approuve  point  cette  Bulle?  Pouvoit-on 
„  faire  rien  de  plus  jutle"?  Le  Cardinal  de  Polig- 
nac: ,,  Mon  Pere  ,  il  s'agit  de  ne  point  allumer  da- 
,,  vantage  le  feu,  il  ne  l'eft  de,a  que  trop.  Vous 
„  avez  fait  tout  votre  poffible  pour  rompre  toutes 
,,  les  mefures  que  j'avois  prifes,  afin  de  procurer  la 
,,  Paix  à  l'Eglife  ,  vous  y  avez  reuffi.  Je  vous  avois 
„  averti  de  tout  le  défordre  qui  en  arriveroit.  Vous 
,,  difiez  que  cela  n'étoit  qu'une  petite  étincelle  qui 
„  s'éteindroit  d'elle  même.    Eteignez  la  préfente- 
,,  ment,  &  voyons  comment  vous  vous' y  prendrez". 
Le  Pere  Galifet  :  „  Monfeigneur  ,  fi  un  homme 
„  vouloit  tuer,  ou  avoit  tué  le  Rqi,  quelle  peine 
,,  ne  mériteroit- il  pas"?  Le  Cardinal  de  Polignac: 
Sur  cela  les  Loix  font  allez  bien  établies,  il  n'efl 
„  pas  nécelïaire  d'en  donner  de  nouvelles".  Com- 
me tout  cela  fe  paflbit  en  préfence  de  quantité  de 
perfonnes ,  entre  lefquelles  il  y  avoit  trois  ou  qua- 
tre Officiers  François  ;  l'un  d'eux  pria  Son  Eminen- 
ce, de  lui  permettre  de  répondre  lui-même  au  Pe- 
re Galifet.    Mais  auffitôt  ce  Jéfuite  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  l'épée  de  l'Officier:  Monfieur, 
„  lui  dit- il,  voilà  les  armes  avec  lefquelles  vous  de- 
„  vez  défendre  l'Eglife.     Trouvez  bon  de  nous 
,,  écouter  quand  il  s'agit  de  parler  de  la  Religion» 
„  Mon  Pere,  lui  répondit -il  furpris  de  fa  hardieffe, 
,,  parmi  les  gens  de  notre  métier,  il  y  en  a  qui  en 
favent  autant  &  même  plus  que  vous.    Pour  ce 
„  que  vous  dites  au  fujet  du  Roi ,  tout  le  monde 
„  convient  là  -  deffus  :  Mais  touchant  l'affaire  pré- 
„  fente  ,  les  fentimens  font  fi  partagés  que  vous 
„  voyez  vous-même  les  grandes  difputes  qui  en 
„  naiffent".    Cependant  le  Pere  Jantet  voyant  que 
fon  Compagnon  s'échauffoit  toujours  davantage,  le 
droit  de  tems  en  tems  par  le  manteau  pour  "le  re- 
tenir, &  même  pour  le  retirer  tout- à- fait  de  cet- 
te converfation.  A  la  fin  ils  s'en  allèrent  affez  bruf- 
quement. 

On  croit  que  ce  font  les  Jéfuites  qui  ont  préci- 
pité le  Pere  Feydeau,  nonobïlant  fon  grand  atta- 
chement pour  la  Société.  Ils  ont  craint  que  le  Pa- 
pe ne  leur  donnàtauffi,  par  un  Bref,  un  Général  :  & 
ils  ont  pris  par  avance  des  mefures  pour  l'empêcher; 
ils  ont  employé  pour  cela  leur  Cardinal  Cienfue- 
gos,  qui  apparemment  aura  repréfenté  à  l'Empereur 
que  Sa  Sainteté  lui  ayant  écrit  de  laifïer  libre  les 
Eieftions  dans  les  Chapirres,  ne  lui  en  donne  gue- 
res  l'exemple.  Ce  Miniùre  ayant  enfuite  reçu  ré- 
ponfe  de  la  Cour  de  Vienne,  la  fit  favoir  par  "un 
Billet  au  Cardinal  Lercari.  Celui-ci  l'ayant  corn, 
muniquée  à  Sa  Sainteté  .  Elle  lui  ordonna  ,  dit  -  on ,  de 
répondre  :  Que  „  fi  l'Empereur  ne  vouloit  point 
„  reconnoitre  fes  Brefs,  elle  ne  reconnoitroit point 
,,  non  plus  fes  Nominations".  Cependant  Sa  Ma. 
jefté  Impériale  a  donné  ordre  aux  Graudï  Carjueft 


fes  Sujets  de  s'aTembler  à  Naplcs,  &  d'y  élire 

Vicaire  Général.  Quoi  que  le  Procureur  Général 
de  l'Ordre,  élu  à  Ferme  par  Ut  Chapitre,  toit  Al- 
lemand, il  a  eu  ordre  de  fe  démettre  de  fa  Char- 
ge  ,  &  il  a  obéi,  aufii  bien  que  l'Affiliant  d'Aile- 
magne.  Les  autres  Sujets  de  l'Empire  qui  font  ici 
à  la  Tranfpontine  avec  !e  Pere  Feydeau  ,  ne  lui 
(tannent  point  le  titre  de  Général;  il  doit  y  avoir 
pareille  défenfe  à  tous  les  Efpagnols. 

V.  Un  Bénédictin  de  Saint  Maur  nommé  le  Pere 
Dom  Bellonet  qui  a  été  du  nombre  des  Appellans , 
étant  venu  à  Rome  depuis  peu,  prit  le  parti  de  ré- 
voquer fon  Appel ,  &  de  fe  déclarer  contre  fes  Con- 
frères. Sa  Sainteté  lui  fit  le  meilleur  accueil  du  mon- 
de dans  une  longue  audience  qu'elle  lui  accorda. 
Elle  le  fit  loger  avec  lçs  Dominicains  dans  le  Cou- 
vent de  la  Minerve ,  voulant  bien  y  faire  tous  les 
frais  de  fa  dépenfe.  Elle  lui  donna  enfin  de  l'argent 
pour  s'en  retourner  en  France ,  où  il  a  été  recom- 
mandé au  Nonce  par  une  lettre  fort  obligeante.  Il 
a  porté  avec  lui  un  Bref  pour  paffer  dans  l'Ordre 
de  Cluni.  Il  y  a  quelque  tems  que  les  Jéfuites  pré- 
fenterent  ici  à  la  Congrégation  du  Concile  deux  Mé- 
moriaux. Par  l'un  ils  demandoient ,  que  ceux  qui 
fortent  de  chez  eux  ne  puiiïent  rien  exiger  de  la 
Société  ;  &  par  l'autre ,  que  leur  Général  ait  la  fa- 
culté de  leur  donner  le  pouvoir  d'adminiftrer  dans 
la  Chine  le  Sacrement  de  la  Confirmation  avec  l'a- 
grément de  l'Ordinaire.  Je  ne  fai  point  s'ils  ont 
encore  obtenu  ces  grâces:  Mais  dès  -  lors  l'on  crai- 
gnoit  fort  que  le  Pape  ne  les  leur  accordât.  Il  y  a 
déjà  long  tems  que  Sa  Sainteté  a- approuvé  par  un 
Bref  ce  beau  Décret  de  1  Univerfité  de  Plailance  au 
fu jet  de  fa  Bulle  Pretiofus,  en  s'engageant  folem- 
nellement  par  ordre  de  leur  Souverain ,  à  enfeigner 
la  Doctrine  de  Saint  Thomas  ,  principalement  en 
ce  qui  regarde  la  Prédeftination  gratuite  ante  pr<t- 
vifa  mérita,  &  la  Grâce  efficace  per  je  V  ab  intrin- 
feco. 

Vf.  L'Acte  d'oppofition  du  Cardinal  de  Noailles, 
figniné  au  Procureur  Général,  avoit  excité  ici  une 
grande  indignation  contre  cette  Eminence,  &  l'on 
fe  difpofoità  lui  donner  bien  des  mortifications  ;  les 
Romains  ne  paroilfoicnt  pas  fort  fenfibles  à  tout  ce 
que  faifoient  les  autres  Evêques  Appellans  ;  mais 
depuis  qu'Ellc  s'étoit  mife  à  leur  tète,  ils  jettoient 
les  hauts  cris;  &l'on  commençoit  déjà  à  dire,  que 
ce  Cardinal  alloit  publier  la  Seconde  Partie  de  fon 
Inftruction  Paftorale,  fur  la  néceffité  de  l'Appel,  v 
de  la  tenue  d'un  Concile  General  :  Mais  depuis  qu'on 
a  appris  la  révocation  de  fon  Atte  d'oppofition,  on 
eft  fort  radouci  fur  fon  compte.  L'on  tient  fort  fe- 
cret  ce  qui  fe  palTa  dans  la  Congrégation  particu- 
lière ,  qui  fut  tenue  contre  lui  au  commencement 
de  ce  mois.  On  dit  pourtant  que  les  cinq  Cardi- 
naux qui  la  compofoient  lui  furent  très  -  peu  favo- 
rables; mais  qu'on  ne  jugea  pas  à  propos  de  fuivre 
leur  avis  pour  ne  pas  aigrir  davantage  les  efprits. 
Les  Cardinaux  étoient  Corradini,  Orighi,  Lercari , 
Pipia,  ccFini.   D'autres  y  mettent  Anfidei.  Ce  fut, 
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fans  doute,  le  premier  qui  y  préfida ,  du  moins  H  et 

étoit  l'ame,  étant  celui  qui  dans  les  affaires  préfeni 
tes  agit  avec  plus  de  vivacité  ,  animé  d'une  part  par 
le  Cardinal  de  Bilfi  avec  qui  il  eft  en  grand  com- 
merce de  lettres  ,  &  de  l'autre  par  les  Pères  Gali- 
fet  &  Vitri  Jefuites,  qui  tonnent  perpétuellement  le 
toefin. 

L'Ecrit  figné  des  trente  -  deux  Evêques ,  eft  atten- 
du avec  impatience,  mais  on  craint  qu'il  ne  s'y  glif- 
fe  quelques  Principes  &  quelques  Maximes  oppofées 
aux  fentimens  d  Italie. 

VIL  Voici  !e  Bref  de,.  Condamnation  &  Prohibition 
„  faite  par  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Benoît  XIII. 
„  dequelquer;  feuilles  imprimées  en  François,  fous 
„  ce  titre  :  Confultation  de  Mrjfieurs  les  Avocats  d$t 

Parlement  de  Paris  ,  au  fujet  du  Jwement  rendu 
„  à  Embrun  contre  Monjieur  l'Evéque  de  Senes. 
„  B  E  N  O  I  S  T  XIII. 
,,  Pour  perpétuelle  Mémoire. 

,,  C'eft  avec  la  plus  vive  douleur ,  qu'il  eft  venu 
„  depuis  peu  à  la  connoilTance  de  notre  Siège  Apof- 
„  tolique,  que  certains  Laïcs,  pour  mieux  tromper 
„  les  fimples,  affeétant  de  ne  parler  à  leur  prochain 
„  qu'un  langage  de  Paix  &  de  Vérité  ,  pendant  qu'ils 
„  cachent  au  fond  de  leurs  cœurs  des  deiïeins  per- 
„  nicieux,  ont  mis  des  pierres  d'achoppement  dans 
„  la  voie  des  Fidèles;  &  perdant  de  vue  leur  falut 
,,  éternel,  ils  ont  eu  la  hardieffe  de  mettre  en  dif- 
„  pute  des  chofes  dont  la  Foi  nous  apprend  la  cer- 
„  titude,  de  foumettre  à  leur  examen  ,  &  de  ren- 
„  verfer  même  les  Jugemens  Ecclefiaftiques  ;  &que 
„  fans  fe  fouvenir  de  leur  qualité  de  brebis ,  ils  ont 
,,  entrepris  de  conduire  &  de  reprendre  les  Payeurs 
„  eux-mêmes  ,  en  faifant  paroitre  en  public  quel- 
,.  ques  feuilles  qui  ont  été  imprimées  en  François, 
„  fans  marquer  ni  l'année,  ni  le  lieu  de  l'impreffion, 

ni  le  nom  de  l'Imprimeur,  qui  ont  pour  titre: 
,,  Confultation  de  AleJJîeurs  les  Avocats  du  Parlement 
„  de  Paris  ;  au  fujet  du  Jugement  rendu  à  Embrun 

contre  Mcfijieitr  l '  Evêque  de  Senl's.  Notre  vigilan- 
,,  ce  &  notre  follicitude  Pnftorale  pour  le  Troupeau 
„  de  Jefus  •  Chrift  que  la  Divine  Providence  à  con- 
,,  fié  à  nos  foins,  nous  oblige  de  prévenir,  félon 
„  l'étendue  du  pouvoir  que  nous  avons  reçu  du  Sei- 
„  gneur ,  le  préjudice  que  pourroit  porter  aux  ames 

la  lecture  &  l'ufage  de  ce  dangereux  Ecrit.  C'eft 
„  pourquoi,  après  avoir  pris  confeil  de  quelques- 
„  uns  de  nos  vénérables  Frères  les  Cardinaux  de  la 
„  Sainte  Eglife  Romaine ,  &  de  notre  mouvement 
„  propre,  de  notie  certaine  feience,  &  mure  déli- 
,,  beration,  &  de  la  pénitude  du  Pouvoir  Apoftoli- 

que  ;  nous  rejettons  &  reprouvons  par  ces  pré- 
„  fentes  les  fufdites  feuilles,  fous  quelques  titres  & 
„  en  quelque  Langue  ,  de  quelque  Edition  ,  en' 
„  quelque  Verfion  ,&  en  quelque  lieu  qu'elles  aient 
„  parues,  ou  qu'elles  puiiïent  paroitre  dans  la  fuite, 
,,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife ,  ou  imprimées  ou  même 

manuferites  :  Nous  les  condamnons,  comme  con- 
„  tenant  des  Proportions  qui  font  refpeftivement 
„  fcandaltujts  ,  témératrts  ,  féduhujts  ,  pernicie* 


b!e.   On  apprendra  dans  cette  lettre  le  détail  de 

ces  deux  trilles  évenemens. 

„  L'Abbé  de  Saléon  n'ayant  pu  répondre  aux  rai- 
fons  folides  que  les  Mères  de  la  Badide  &  de  Mé- 
rigon  lui  avoient  données  pour  fe  difpenfer  d'obéir 
aux  Ordres  vifiblement  furpris  à  Sa  Majedé,  qu'il 
leur  avoic  fait  figniikr  le  mois  précédent,  &  dont 
>  les  retenir  ,  &  d'en  faire  ufage  fous  on  a  parlé  dans  les  derniers  Extraits;  il  fongea  à  en 
fera  encourue  ipfo  obtenir  de  moins  irréguliers;  &  dès  le  20.  ou  21. 
déclaration,  du  mois  de  Mai,  il  envoya  au  Monallere  le  Lieu- 
tenant de  Cadellane  pour  donner  avis  aux  Religieu- 
fes qu'il  avoit  réuifi  Monfieur  le  Lieutenant  vint  donc 
apprendre  à  ces  faintes  Filles  ,  qu'il  y  avoit  un  Or- 
dre de  Sa  Majedé  pour  faire  venir  dans  leur  Mona- 
ftere  fix  Refigieufes  d'Arles,  qui  en  prendroient  le 
gouvernement;  5c  pour  en  faire  fortiren  même  tems 
les  deux  Mères  de  la  Badide  &  de  Mérigon.  La 
Mcre  de  la  Badide  lui  répondit,  Qu'elles  exécute- 
„  roientles  Ordres  du  Roi  avec  toute  la  foumiffion 
„  qui  leur  étoit  due ,  mais  nullement  pour  obéir  à 
,,  Monfieur  de  Saléon  ,  qu'elles  regardoient  toutes 
,,  comme  le  fléau  de  Dieu;  qu'il  avoit  réfolude  dé- 
„  truire  leur  Communauté  compofée  de  faintes 
„  Filles  ,  elle  feule  exceptée,  mais  que  leur  fang 
„  crieroit  vengeance  auprès  de  Dieu".  Le  Lieute- 
nant parut  touché  de  ces  paroles  de  laMere,  &  de 
la  trille  fituation  où  alloit  fe  trouver  le  Monadere  : 
Et  après  leur  avoir  témoigné  qu'il  ne  pouvoit  faire, 
delà  Chancellerie  Apoflolique,  de  notre  Cour    autre  chofe  que  prendre  part  à  leur  douleur,  il  leur 


-  Tes'  Mtrkyantes,  contraires  &  tn<urwtfes  a  l  Au- 
urist  du  Siège  Apoftolique  &  des  Evêques,  favora- 
"  bits  à  l'tnréjie,  fchifmatiquts  V  même  hérésies: 
"  Sous  défendons  à  tous  &  chacun  des  luleles  de 
"  refus- Chrift,  même  à  ceux  qui  doivent  être  nom- 
"  més  ex  -; circulent  &  d'une  manière  fpecinque  & 
»  individuelle,  de  les  imprimer,  de  les  copier  de 
"  les  lire,  de  les  retenir,  &  d'en  fairr  " 
"  peine  d'Excommunication  qui  fera  t 
"faiit  &  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre 
"  d»  lêi  contrevenons,  &  dont  ils  ne  pourront  re- 
"  cevo;r  I'Abfolution ,  excepté  à  l'article  de  la  mort, 
"  mie  de  Nous ,  ou  du  Souverain  Pontife  qui  fera 
"  alors  affis  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Nous 
Voulons  &  Nous  Ordonnons  par  notre  Autorité 
A-io!lolique  ,  que  tous  ceux  qui  auront  lefdites 
feuilles  en  leurdifpofition  ,  aient  foinauiîicôt  qu  ils 
mront  connoiffance  des  Prélentes,  de  les  remet- 
tre &  de  les  configner  entre  les  mains  des  Or- 
dinaires des  lieux,  ou  aux  Inquifiteurs  de  l'he- 
réfie,  afin  qu'ils  les  faflent  brûler  fur  le  champ, 
nonobstant  toutes  chofes  à  ce  contraires.  Et  afin 
que  tout  le  monde  ait  plus  aifément  connolflan- 
ce  des  Préfentes,  &  queperfonne  n'en  puifle  pré- 
tendre  caufe  d'ignorance,  nous  voulons  &  nous 
ordonnons  par  notre  dite  Autorité  qu'elles  foient 
publiées  félon  la  coutume  par  l'un  de  nos  Curfeuvs , 
aux  Portes  de  la  BaGlique  du  Prince  des  Apôtres, 


générale  au  Mont  Citatorio ,  &  dans  le  champ  de 
Flore ,  &  qu'on  y  en  laide  des  Exemplaires  affi- 
chés;'©: qu'après  cette  Publication,  elles  .aient  la 
même  force  pour  tous  ceux  qu'elles  concernent, 
que  d  elles  avoient  été  notifiées  &  intimées  per- 
"  fonncllement  à  chacun  d'eux.    Voulons  auffi  que 
"  même  foi  foit  ajoutée  par -tout,  foit  en  Juge- 
Il  ment,  foit  hors  le' Jugement,  aux  Copies  des  Pré- 
"  fentes',  même  imprimées;  pourvu  qu'ellesjbient 


fienées  de  la  main  d'un  Notaire  public,  &  feel-    derniers  avis. 


montra  les  Ordres  de  Sa  Majeflé ,  qui  leur  paru- 
rent en  bonne  forme,  &  alla  rendre  compte  à  l'Ab- 
bé de  Saléon  de  la  Cotnmiflîon  qu'il  lui  avoit 
donnée. 

Dés  ce  moment  la  Mere  de  la  Badide  ne  fon- 
gea plus  qu'à  tout  difpoferpour fon  départ  prochain; 
&  marchant  fur  les  traces  de  la  Révérende  Mere 
le  More  leur  digne  Supérieure  ,  elle  fit  dès  ce 
jour  adembler  la  Communauté  pour  lui  donner  fes 


Elle  fit  lire  d'abord  le  Mandement 
îées~du  Sceau  de  quelque  perfonne  condituée  en  de  Monfieur  de  la  Porte  Vicaire  Général  de  Mon- 
Di^nité  Ecclefiadique  ,  que  celle  qu'on  auroit  à  fieur  l'Evêque  de  Senès ,  portant  menace  d'Excom- 
l'On-'inal  ,  s'il  étoit  montré  ou  repréfenté.  Don-  munication  contre  Monfieur  de  Saléon  ;  &  cette 
né  à^Rome  à  Saint  Pierre,  fous  l'Anneau  du  Pê-  lecture  finie,  elle  exhorta  toute  la  Communauté  à 
cheur  l'An  de  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  demeurer  inviolablement  attachée  à  Monfieur  l'E- 
vêque de  Senès  leur  légitime  Padeur.  Elle  ajouta: 
„  Qu'elles  dévoient  toutes  fe  bien  mettre  dans  Tell 


1723.  le  9.  de  Juin  ,  &  de  notre  Pontificat  le  cin- 
quième F.  Cardinal  Olivieri". 
Le  Cardinal  de  Biifi  difoit  ces  jours  pafTés  en  par- 
lant de  ce  Bref:  Si  Paris  ne  s'y  rend  pas,  Je  n'y 
tends  tins  rien. 

De  Cafîellane. 
Le  coup  dont  l'Abbé  de  Saléon  menaçolt  depuis 
long -tems  les  Religieufes  de  la  Vifitation  de  cette 
Ville,  vient  d'éclater  ;  &  ces  faintes  Filles  ont  eu 
jue  en  même  tems  la  douleur  de  voir  partir  de 
leur  Monadere  les  Mères  de  la  Baflidc  &  de  Méri- 
gon qui  y  entretenoient  l'union  ,  la  charité  &  la 
paix  ,  &  d'y  voir  introduire  fix  Religieufes  étrangè- 
res de  la  Ville  d'Arles  ,  qui  ne  font  propres  qu'à  y 
mettre  la  diÛlpation,  le  mauvais  exemple  &  le  trou* 


1728. 


,,  prit  qu'elles  ne  dévoient  aucune  foumidîon  aux 
„  Religieufes  étrangères  qui  dévoient  venir  dans 
„  leur  Monadere ,  mais  qu'elles  dévoient  leur  réfif- 
„  ter  en  tout,  &  fe  tenir  toujours  inféparablement 
„  unies  entr'elles:  Que  par  leur  union,  elles  fe- 
„  roient  invincibles  à  toutes  les  attaques  de  leurs 
„  ennemis:  Qu'elles  dévoient  fur  toutes  chofes  fe 
„  tenir  unies  à  Dieu,  par  de  continuelles  prières  & 
„  de  ferventes  fupplications  pour  attirer  fur  elles  la 
„  bénédiction  de  Dieu  ,  &  obtenir  de  Jefus  -  Chr  (ï 
victime  dans  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel,  de 
,,  les  rendre  dignes  d'être  les  victimes  de  fon  amour 
„  &  de  fa  grâce  :  Qu'elles  ne  pouvoient  être  trop 

Nn 


fidèles  à  l'obfervance  de  leur  Règle  ,  ni  trop 
„  s'humilier  fous  la  main  de  Dieu:  Qu'après  cela 
„  elles  ne  dévoient  nullement  fe  mettre  en  peine 
de  toutes  ces  tempêtes ,  qui  pafTeroient  un  jour 
„  a'-ec  la  grâce  de  Dieu:  Que  prefque  tout  le  mon- 
„  de  loiioit  leur  conduite:  Que  leurs  Ennemis  en 
paroiiToient  déconcertés:  Qu'il  falloitpour  un  peu 
de  tems  fupporter  les  mauvais  traitemens,  &que 
nous  ne  devions  pas  douter  que  Dieu  ne  fe  mon- 
trit  pour  la  défende  de  fa  Caufe  :  Que  pour  ce 
qui  regardoît  leur  temporel ,  quand  même  on  leur 
"  ôtcroit  tout  leur  revenu,  il  ne  leur  manqueroit 
"  iamais  rien  :  Que  Dieu  fufeiteroit  des  perfonnes 
'  charitables  qui  pourvoiroient  à  tous  leurs  befoins, 
"  fi  elles  lui  demeuroient  fidèles;  &  que  pour  el- 
"  les,  leur  unique  foin  devoit  être  de  demeurer  at- 
,7  tachées  à  leur  devoir,  &  de  prier  Dieu  pour  leurs 
'',  Bienfaiteurs". 

Ce  fut  ce  jour  même  qu'on  leur  fignifia  la  faifie 
de  leurs  revenus  fur  le  Clergé  de  Senès ,  en  quoi 
confitle  le  plus  clair  de  leur  bien;  mais  cette  nou- 
velle rit  peu  d'impreflion  fur  les  cœurs  de  ces  cha- 
fies  Fpoules,  occupées  alors  de  la  privation  de  biens 
plus  intereffans  pour  elles,  tels  que  la  privation  des 
Sacremens,&  la  difperfion  de  leurs  Mères.  Toutes, 
en  cette  occafion ,  donnèrent  des  preuves  de  leur 
piété  &  de  leur  Foi;  les  unes  difant  ces  paroles  de 
Job  :  Dieu  nous  ïavoit  donné,  Dieu  nous  l'a  été: 
que  fon  Saint  Nom  foit  béni  ;  les  autres  recitant  le 
Pater ,  pour  demander  à  Dieu  leur  pain  de  chaque 
jour;  d'autres  remerciant  Dieu  de  les  avoir  déli- 
vrées de  l'embarras  que  caufe  neceffairement  le 
gouvernement  de  ces  biens,  &  de  les  avoir  mifes 
en  état  de  dire  avec  vérité,  Mon  Dieu,  mon  Tout; 
toutes  enfin  s'animant  à  la  patience,  à  l'amour  des 
ennemis,  à l'efprit  de  pauvreté,  félon  les impreffions 
différentes  que  l'Efprit  Saint  formoit  dans  leurs 
cœurs. 

Le  19.  au  matin  les  fix  Religieufes  d'Arles  arri- 
vèrent à  Caftellane.  Elles  mirent  pied  à  terre  aux 
portes  de  la  Ville ,  où  elles  furent  reçues  par  plu- 
fieurs  Eccléfiaftiques  de  l'Abbé  de  Saléon.  On  ne 
fut  édifié  de  la  modeftie  ni  des  unes,  ni  des  au- 
tres. Les  Religieufes  étoient  l'éventail  à  la  main , 
&  avoient  de  petits  chapeaux  fur  leur  tête,  fembla- 
bles  à  ceux  dont  fe  fervent  les  Dames  de  ce  Pays, 
pour  garentir  leur  vifage  de  l'ardeur  du  Soleil.  Les 
Eccléfiaftiques ,  dont  quelques-uns  étoient  extrê- 
mement poudrés,  n'avoient  rien  de  la  gravité  &  de 
la  modeftie  qu'auroit  demandé  d'eux  une  femblable 
cérémonie.  Les  Dames  Religieufes  furent  condui- 
tes dans  des  Maifons  Bourgeoifes  par  les  Sieurs  Ro- 
man &  Olivier ,  qui  en  tenoient  chacun  une  fous 
le  bras;  elles  y  demeurèrent  deux  jours  &  deux 
nuits,  contre  la  difpofition  formelle  de  leur  Rè- 
gle,  'pour  fe  délaiïer  de  la  fatigue  de  leur  voyage, 
&  être  en  même  tems  plus  à  portée  de  recevoir  les 
jnftructions  de  l'Abbé  de  Saléon  ,  au  fujet  de  la 
»ouvelle  efpcce  de  Miffipn  qu'elles  venoieni  faire 


dans  le  Monaflere  de  Caftellane  fous  fa  conduite,  & 

fous  fes  ordres. 

Le  30.  Mai  Monficur  Franconi  Grand'- Vicaire  de 
Monfieur  l'Archevêque  d'Arles  ,  qui  avoit  accom- 
pagné les  fix  Religieufes  de  cette  Ville,  vint  dès  le 
matin  donner  avis  à  la  Mere  de  la  Baftide  de  l'ar- 
rivée des  fix  Religieufes  étrangères,  &  lui  fignifier 
en  même  tems  ,  qu'elle  &  la  Sœur  de  Mérigon  a- 
voient  Ordre  de  Sa  Majefté  de  fe  rendre  inceflam- 
ment  fous  fa  conduite  dans  le  Monaflere  de  la  Vifi- 
tation  de  la  Ville  d'Arles.  ,,  Le  Roi,  répondit  la 
„  Mere  de  la  Baftide  ,  eft  notre  Souverain  à 
,,  l'égard  du  temporel  ,  &  il  peut  difpofer  de  nos 
„  biens  &  de  nos  perfonnes,  comme  il  le.  jugera  i 
„  propos  ;  qu'ainfi  on  n'avoit  qu'à  leur  faire  figni- 
„  fier  fes  Ordres  ,  elles  y  obéiroient  pon&uelle- 
„  ment.  Mais  pour  le  fpirituel  ,  ajouta  - 1  -  elle  , 
,,  nous  ne  reconnoiflbns  que  Monfieur  l'Evêque  de 
„  Senès  notre  légitime  Supérieur  ;  &  tant  qu'il  vi- 
„  vra,  nous  n'en  reconnoitrons  point  d'autres  ;  fur 
„  cela,  pourfuivoit  la  Mere  ,  je  donnerois  ma  tête 

à  çouper".  On  ne  vous  en  demande  pas  tant,  re- 
prit le  Grand  -  Vicaire ,  mais  feulement  la  foumijfion. 
Et  après  cette  réponfe,  il  fe  retira  pour  aller  concer- 
ter avec  l'Abbé  de  Saléon  les  moyens  de  faire  réulTir 
cette  importante  affaire. 

11  revint  dès  le  foir ,  mais  en  meilleure  compa- 
gnie ;  il  étoit  affifté  de  Monfieur  le  Lieutenant  en 
Robe  de  cérémonie  ,  &  des  Sieurs  Roman,  Gui- 
naud ,  Thomé ,  &  autres  qui  félon  le  befoin ,  fer- 
vent à  Monfieur  de  Saléon  de  Miffionaires  ,  de  Re- 
cords, d'Huifîïers  ,  ou  de  témoins.  Le  Grand -Vi- 
caire cTArles  dit  aux  deux  Mères ,  qu'il,  venoit  les 
prendre  pour  partir;  &  la  Litière  qui  devoit  les  condui- 
re étoit  réellement  à  la  porte  du  Monaflere.  Mais, 
fur  la  réponfe  ferme  &  confiante  de  la  Mere  ,  qu'elle 
ne  partiroit  point  non  plus  que  fa  Compagne  ,  à 
moins  que  les  Ordres  de  Sa  Majefté  ne  leur  enflent 
été  fignifiés  en  bonne  &  due  forme ,  ce  qui  n'avoit 
point  encore  été  fait  jufqu'à  cette  heure,  il  fallut  re- 
mettre le  départ  au  lendemain;  &  dans  l'intervalle, 
on  leur  fît  fignifier  les  deux  Ordres  de  Sa  Majefté, 
lefquels,  enfemble  leurs réponfes ,  étoient  conçus  en 
ces  termes  : 

,,  De  par  le  Roi,  il  eft  ordonné  au  Sieur  Franco- 
,,  ni  Chanoine,  Vicaire  Général  &  Officiai  d'Arles, 
,,  de  retirer  du  Couvent  de  la  Vifitation  de  Caftef- 
„  lane  Diocefe  de  Senès  les  Sœurs  de  la  Baftide 
,,  l'aînée  ,  &  de  Mérigon  ,  &  de  les  conduire  dans 
„  le  Monaftere  des  filles  de  Sainte  Marie  de  la  Ville 
„  d'Arles  ;  &  de  ce  faire  Sa  Majefté  donne  pouvoir 
„  &  commiffion  au  Sieur  Franconi  par  le  préfent  Of- 
„  dre.  Fait  à  Verfailles  le  17.  Avril  1728.  Signé. 
„  Louis ,  &  plus  bas  Phelippeaux. 

„  Lefquelles  ont  dit,  fur  le  double  Ordre  qu'on 
,,  leur  a  donné  à  fix  heures  du  foir,  qu'il  auroit  fal- 
,,  lu  la  permiffion  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senèji 
,,  pour  rompre  la  Clôture  ,  &  qu'attendu  lés  empâ- 
„  cheniçns  violens  qu'on  nous  a  faits,  nous  fommel 


•  prêtes  d'obéir  aux  Ordres  de  Sa  Majefté  :  &  à 
î,  caufe  de  la  pauvreté  de  notre  Monaftere ,  nepou- 
,  vant  fournir  aux  fiais  du  voyage  ce  des  penfions, 
le  Sieur  exécuteur  de  l'Ordre  y  doit  pourvoir  ;  Stgrte 
S.M.G.delaBafiiJe,  &  S.  M.  A.  T.  de  Mérigon". 
,  De  par  le  Roi  .  Sa  Majefté  ordonne  aux  Re- 
ligieufes de  la  Vifitation  de  Caftellane  Diocefe 
"  de  Scnés.  de  recevoir  les  fix  Religieufes  du  Mo- 
"  naftere  d'Arles  ,  qui  feront  envoyées  dans  leur 
"  Couvent  par  le  Sieur  Archevêque  d'Arles  pour 
"  y  prendre  le  gouvernement:  enjoint  Sa  Majefté 
"  aux  dites  Religieufes  de  Caftellane  de  leur  laitier 
prendre  la  conduite  &  direction  de  leur  Monafte- 
"  re,  comme  auffi  leur  fait  défenfe  de  s'oppofer  à 
"  la  réception  des  fix  Religieufes,  fous  peine  de  de- 
"  fobéifTance.    Fait  à  Verfailles  le  9.  Mai  1728. 

5i|»<  Louis ,  &c". 
"  „  Lefquelles  ont  dit  qu'elles  font  prêtes  de  rece- 
voir les  fix  Religieufes  d'Arles  ,  fous  les  protefta- 
"  tions  de  l'Aéte  fignifîé  à  nos  Sœurs  d'Ailes  :  Et 
"  ont  figné  ,  S.  M.  G.  de  la  Baftide,  S.  M.  A.  T. 
"  de  Merigon. 

L'Acte  dont  il  eft  ici  parlé,  &  auquel  on  ren- 
voie pour  plus  ample  réponfe  ,  avoit  été  fait  ce  mê- 
me jour  par  toute  la  Communauté,  &  eft  conçu  en 
ces  termes  : 

„  A  la  Requête  &  au  nom  de  la  Communauté  des 
„  Religieufes  de  la  Vifitation  de  cette  Ville  de  Caf- 

tcllane  ,  foit  fignifié  à  nos  fix  Sœurs  du  Couvent 
„  de  la  Ville  d'Arles  arrivées  ici  depuis  hier  ;  qu'é- 
„  tant  venu  à  leur  notice  que  vous  avez  un  Ordre 
„  du  Roi  pour  entrer  dans  notre  Monaftere,  fit  bien 
„  furprifes  qu'on  en  vienne  à  des  menaces  d'infrac- 
,,  tion  de  Portes  pour  vous  procurer  l'entrée  du 
„  Couvent  ,  quoi  que  nous  ayons  témoigné  que 
„  nous  étions  difpofées  à  vous  recevoir  avec  toute 
„  la  charité  poffible;  quoi  qu'on  nous  ait  affuré  que 
„  vous  n'avez  pas  la  permiffion  de  Monfieur  f'Evê- 
„  que  de  Senès  notre  légitime  Supérieur;  voulant 
„  bien ,  pour  donner  des  marques  à  Sa  Majefté  de 
„  notre  foumiffion  à  fes  Ordres,  palier  par  deffus  les 
„  Règles  ordinaires;  à  condition  que  vous  n'entre- 
„  prendrez  rien  contre  les  Règles  de  notre  Inftitut  ; 
„  efperant  &  vous  requérant,  entant  que befoin  eft, 
„  de  nous  remettre  l'Ordre  du  Roi ,  ou  un  double 
„  figné  pour  faire  foi;  proteftant  en  cas  contraire  , 
„  de  tout  ce  que  de  droit,  &  de  nous  pourvoir  ainfï 
„  que  de  raifon  :  Et  ont  figné  S.  M.  G.  de  la  Bafti- 

de, S.  M.  A.  T.  de  Mérigon". 

On  ne  voit  pas  fur  quel  prétexte  après  une  telle 
conduite  on  pourroit  aceufer  les  Religieufes  de 
Caftellane  de  défobéiffance  aux  Ordres  de  Sa  Ma- 
jefté, ni  fur  quel  fondement  l'Abbé  de  Saléon  a  en- 
trepris ,  comme  on  le  va  dire  bien  -  tôt ,  de  violer  la 
Clôture  de  leur  Monaftere,  &  en  a  fait  enfoncer  les 
Portes  pour  y  introduire  les  fix  Religieufes  d'Arles, 
que  celles  de  Caftellane  ont  toujours  été  prêtes  de 
recevoir.  Cet  Acte  a  été  le  dernier  que  les  Mères 
de  la  Baftide  &  de  Mérigon  aient  figné  au  nom  de 


la  Communauté.  Ce  même  jour  au  foir  la  première 
afTembla  pour  la  dernière  fois  la  Communauté,  afin 
de  pourvoir  au  gouvernement  de  la  Maifon  ,  qu'elle 
remit  entre  les  mains  de  la  Mere  Marie -Luce  de 
Saint  Dalmas,  du  confentement  de  toutes  les  Sœurs , 
&  de  l'agrément  des  Supérieurs  légitimes.  Cela  fait, 
elle  exhorta  de  nouveau  les  Religieufes  à  tenir  fer- 
me pour  la  défenfe  de  la  Vérité  &  de  la  Juftice 
opprimées  dans  Monfieur  de  Senès  leurEvêque  ,  & 
à  fouiTrir  avec  patience  tous  les  maux  qu'on  leurfuf- 
citeroit  pour  une  fi  jufte  caufe.  Enfuite  elle  femità 
genoux,  ce  que  fit  auffi  la  Mere  de  Merigon  ,  &  l'une 
&  l'autre  demandèrent  pardon  à  la  Communauté  dans 
les  termes  les  plus  humbles  fie  les  plus  touchnns 
de  toutes  les  fautes  qu'elles  y  avoient  commifes  : 
toutes  les  Sœurs  ne  leur  répondirent  que  par  leurs 
gémiffemens  &  leurs  larmes  ;  &  l'on  fe  quitta  ,  la 
trifteffe  dans  le  cœur ,  à  la  vue  de  la  dure  féparation. 
qui  alloit  bientôt  fe  confommer. 

Elle  fe  fit  le  lendemain  31.  au  matin:  „Nosdeux 
"  chères  victimes  deftinées  à  l'exil  ,  écrit  une  Reli- 
"  gieufe,  fouirent  de  notre  Maifon  après  avoir  en- 
"  tendu  la  Sainte  Méfie;  il  ne  fe  peutrien  imaginer 
de  fi  trifte  que  ces  féparations  après  avoir  vécu  fi 
long  -  tems ,  &  fi  paiûblement  enfemble  :  il  n'y  a 
que  la  vue  de  Dieu  ,  pour  qui  nous  fouffrons ,  qui 
"  puiffe  les  adoucir,  &  nous  les  rendre  fupportables. 
Nous  retinmes  nos  larmes  dans  une  fi  trifte  con. 
jonfture;  nos  deux  Mères  nous  ayant  demandé  en. 
grâce,  de  ne  leur  pas  témoigner  toute  notre  ten- 
dreffe  ,  de  crainte  qu'elles  ne  portaflent  la  leur 
trop  loin.    Mais  après  leur  fortie  nous  allâmes  les 
répandre  en  abondance  aux  pieds  de  Jefus  -Cbriifc- 
Nous  étant  rendues  devant  le  Saint  Sacrement  pour 
offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  de  nos  chères  Sœurs  qu'on 
"  venoit  de  nous  enlever  ,  nous  récitâmes  en  com- 
mun quelques  prières  ,  tant  pour  elles  que  pour 
nous,  Se  nous  finies  enfuite  l'heure  d'Oraifon  fe- 
"  Ion  notre  Règle". 

Cette  première  expédition  étant  finie  ,  l'Abbé  de 
Saléon  ne  fongea  plus  qu'à  faire  réuffir  la  féconde,. 
&  à  ayifer  aux  moyens  de  faire  ouvrir  les  portes  du 
Monaftere  ou  de  gré  ou  de  force  pour  y  faire  en- 
trer les  fix  Religieufes  d'Arles  &  les  inftaller  lui- 
même  dans  le  gouvernement  de  la  Maifon  :  avanr. 
que  d'en  venir  à  cette  action,  il  jugea  à  propos  de. 
fommer  une  dernière  fois  fes  Religieufes  de  fe  ren- 
dre ,  &  de  lui  livrer  les  Clefs  de  leur  Couvent. 
Monfieur  le  Lieutenant  Niel  fut  député  à  ce  fujet,. 
&  vint  demander  de  fa  part  aux  Religieufes ,  com- 
ment donc  elles  vouloient  exécuter  les  Ordres  de- 
Sa  Majefté  par  rapport  aux  fix  Religieufes  nouvel- 
lement arrivées  de  fa  Ville  d'Arles  pour  prendre  le-, 
gouvernement  de  leur  Monaftere.  „  Nous  voulons- 
les  exécuter,  lui  répondit  la  nouvelle  Vïcegercn- 
„  te,  comme  l'on  exécute  les  Ordres  du  Roi,  avec 
,y  un  profond  refpect  &  une  foumiffion  parfaite  ;  fit 
M  à  cet  effet,  ajouta- 1- elle  parlant  au  nom  de- 
„  toute  la  Communauté  &  aûiltée  de  trois  RelU 


„  gieufes;  nous  vous  prions  d'amener  ici  au  plutôt  „  tirer  tout  ce  monde  qui  vous  accompagne  ,  &d'a- 

,,  nos  Sœurs  d'Arles,  que  nous  voyons  toutes  avec  „  bord  nous  vous  embralïcrons.   Vous  nous  faites 

„  peine  demeurer  plufieurs  jours  dans  une  maifon  „  mourir,  reprirent  les  Etrangères.  Venez  nos  très- 

„  bourgcoife  ,  contre  la  difpofition  formelle  de  nos  „  chères  Sœurs,  répliquèrent  celles  du  dedans  :  vous 

,,  Conflitutions".  Sur  ce  qu'elle  apprit  peu  de  tems  ,,  nous  faites  mourir  vous-mêmes  de  vous  fentif 

après  ,  que  le  deflein  de  Moniteur  de  Saléon  étoit  ,,  ainfi  dehors  :  Venez  ,  nous  vous  en  prions;  appro- 

d'entrer  avec  elles  dans  le  Monaltere ,  éc  même  d'y  „  chez  vous ,  vous  fix  ;  que  tout  le  relie  fe  retire  : 

faire  entrer  qui  bon  lui  fcmbleroit;  elle  prévint  à  ce  „  Venez,  entrez  que  nous  vous  recevions", 
fujtt  Motifieur  le  Lieutenant  ,  &  lui  dit  ,  „  Que      Monfieur  le  Lieutenant  las  de  ce  colloque  qui  ne 

,,  l'Ordre  du  Roi  auquel  elles  font  parfaitement  fou-  terminoit  rien;  &  voulant  aufïï  parlera  fon  tour,  le 

,,  mifes,ne  portant  point  que  lui  Monfieur  le  Lieu-  fit  aiD.fi  dans  l'Ordonnance  ci -jointe  :  „  Et  nous 

„  tenant,  le  Greflîer,  ni  aucune  autre  perfonne  en-  „  Lieutenant  &  Subdélégué  ,  encore  que  les  Reli- 

,,  trafient  dans  le  Monallere  ,  encore  moins  Mon-  „  gieufes  du  Couvent  de  Sainte  Marie  de  cette  Ville 
„  fieur  l'Evêque  de  Digne,  puifqu'elles  ne  connoif-      de  Caltellanc  aient  déclaré  ci-defius  ,  •&  préfen- 

,,  foient  d'autre  Supérieur  que  Monfieur  l'Evêque  de  „  tement  que  nous  tommes  préfens  à  leur  portes  avec 
„  Senès  ,  ainfi  qu'elles  l'ont  fait  favoir  â  Monfieur      les  fix  Religieufes  d'Arles,  être  toujours  foumifes 

„  de  Saléon  par  plufieuis  Actes  d'Appel  du  Concile  „  à  l'Ordre  du  Roi,  &  en  état  de  leur  donner  libre 

„  d'Embrun,  auxquels  elles  déclarent  perfifier  ;  il  „  entrée  dans  leur  Couvent  &  de  les  recevoir  gra- 

„  n'étoit  pas  jufte  qu'ils  fifient  cette  entrée  que  le  ,,  cieufeinent-,  mais  perfonne  autre  avec  elles  ,  à' 

„  Roi  n'ordonnoit  point,  la  clôture  étant  ce  qu'il  „  caufe  que  l'Ordre  du  Roi  ne  le  porte  point:  at- 

y  a  de  plus  facré  parmi  les  Religieufes  ;  qu'ainfi  „  tendu  qu'à  l'égard  des  Clefs  du  Monafiere,  elles 

perfonne  ne  devoit  feulement  penfer  à  entrer  avec  „  n'ont  rien  répondu  de  précis  ;  mais  feulement 

'  elles".  »  qu'elles  verraient  ce  qu'elles  'auroient  à  faire  quand 

Toutes  ces  réponfes  furent  fidèlement  rapportées  ,,  les  fix  Religieufes  feraient  au  dedans  ;  Monfieur 

par  Monfieur  le  Lieutenant  à  Monfieur  l'Abbé  dé  „  l'Abbé  de  Saléon  Grand  -  Vicaire  du  Diocefe  ici 

Saléon,  quinefongea  plus  qu'à  fe  rendre  Maître  par  „  préfent  ,&  Monfieur  Raimond  ici  prêtent ,  infifians 

Ja  force  &  la  violence  d'une  place  qu'il  vit  bien  „  que  pour  l'entière  exécution  de  l'Ordre  du  Roi  il  foit 

qu'on  ne  lui  remettrait  jamais  de  bonne  volonté.  L'Af-  „  palTéoutre,  avons  ordonné ,  qu'aurifque,  peril& 

faut  fut  marqué  pour  le  lendemain  Mardi  2.  Juin;  „  fortune  dcfdits  Meilleurs  de  Saléon  &  Raimond, 

ce  fur  les  onze  heures  du  matin  l'Abbé  de  Saléon  pa-  „  l'ouverture  des  Portes  fera   faite  par  le  pre- 

rut  devant  la  place,  à  la  tête  de  fa  petite  troupe  qui  „  mier  Serrurier  requis  ,  en  préfence  dudit  Meiïïre 

devoit  donner  l'attaque.    Il  marchoit  le  premier  „  de  Saléon  ;  &  qu'en  fa  compagnie  &  celle  dudit 

ayant  à  fes  deux  côtés  deux  Religieufes  ;  les  autres  „  Raymond  &  des  Dames  Religieufes  d'Arles ,  nous 

marchoient  derrière  lui,  &  le  fuivoient  deux  à  deux.  „  entrerons  dans  ledit  Couvent  avec  notre  Greffier 

Les  Sieurs  Raymond  Chanoine  d'Arles  ,  venu  avec  ,,  fuivi  de  deux  Huiffiers  pour  être  procédé  aux  fins 

les  Religieufes  de  cette  Ville  pour  leur  fervird'Au-  „  requifes;  &ceau  rifque  ,  &  fortune  comme  deiTus; 

monicr,  Roman  &  Robert  ,  Prêtres  du  Cortège  de  „  fait  dans  l'Allée  près  la  porte  du  Monafiere,  \e\ 

l'Abbé  de  Saléon,  marchoient  enfuite  :  ils  étoient  „  premier  Juin  1728-  Sigftt  Niel". 
fuivis  de  Monfieur  le  Lieutenant  en  Robe  de  ceré-      C'efi  ainfi  que  Monfieur  le  Lieutenant  en  Robe  dé-  "; 

monie  ,  &  l'on  voyoit  marcher  après  celui-ci  fon  cide  de  fa  propre  autorité  au  rifque,  péril     fortuné , 

Greffier,  deux  Sergens^  un  Maçon  &  un  Serrurier  de  ÏAlbè  de  Saléon.    Les  Religieufes  répondirent1 

armé  de  deux  maffues  pour  enfoncer  les  portes  en  cas  en  peu  de  mots  à  l'Acte  de  Monfieur  le  Subdélegué  } 

de  réfifhncc.  &  je  croi  que  le  Public  trouvera  plus  de  raifon  &  de 

On  vint  fe  préfenter  en  cet  ordre  à  la  porte  du  jufiiee  dans  leur  Réponfc.  „  Lefture  faite  de  l'Afte 

Monaltere  qui  cft  fur  la  rue,  &  qui  donne  entrée  „  ci  -  deiTus  aux  Dames  Religieufes  du  Couvent  de' 

dans  un  petit  vefiibule  .••après  lequel  fe  trouve  la  „  Cafiellane  affiliées  de  leur  Procureur  ,  elles  ont 

porte  de  clôture:  cette  première  porte  s'ouvrit  fans  „  dit  être  charmées  de  recevoir  leurs  Sœurs,  aux-M 

peine,  &  l'Abbé  de  Saléon  y  entra  pôle-  même  avec  ,,  quelles  à  l'infiant  qu'elles  feront  entrées,  elles 

fa  troupe,  que  la  populace  ,  qui  fuivoit  &  qui  fe  ,   remettront  tout  le  gouvernement  temporel ,  con- 

preffa  d'entrer  dans  le  vellibule,  mit  un  peu  en  dé-  „  duite  &  direction  fuivant  l'Ordre  du  Roi;  &  pour 

route.  Les  Religieufes  étrangères  s'étant  approchées  „  le  furplus  en  ce  qui  excède  l'Ordre  du  Roi ,  en 

de  la  porte  de  clôture  ,  derrière  laquelle  étoient  la  „  font  Appelantes  ainfi  que  de  Droit". 
Vicegerente  &  les  Religieufes  de  fon  Confeil,  elles      „  Et  nous  ,  pourfuivit  le  Lieutenant  toujours  en 

lui  dirent:  „  Ouvrez  nous,  nos  très  -  chères  Sœurs ,  „  Robe  de  cérémonie  ,  après  avoir  de  nouveau  in-« 

nous  vous  en  prions  :  Venez  nos  très  -  chères  „  terpellé  lefdites  Dames  Religieufes  d'ouvrir  leur' 

Sœurs,  r'pondirent  celles  du  dedans,  nous  fom-  „  porte  ,  leur  refus  nous  a  engagé  à  mander  le*-! 

mes  prêtes  à  vous  recevoir  pour  obéir  aux  Or-  „  nommés  Spitallier  &  Gandalbcr  Serruriers  de  cette  j 

"  dres  du  Roi  ;  mais  nous  ne  voulons  que  vous  :  „  Ville  pour  faire  la  frattion  des  Serrures ,  pendant] 

nous  ne  pouvons  violer  notre  clôture,  faites  re-  „  laquelle  lesdites  Religieufes  auroient  continué! 

»  d'of^ 


,  d'offrir  ladite  ouverture  pour  les  fix  Religieufes 
d'Arles  feulement  ,  &  non  pour  perfonne  autre, 
',  fuivant  l'Ordre  du  Roi". 

On  s'étoit  imaginé  qu'une  cérémonie  fi  extraordi- 
naire jetteroit  le  trouble  &  la  conlternation  dans  l'ef- 
prit  des  Religieufes  ;  &  l'Abbé  de  Saleon  s'imagi- 
noit  que  profitant  des  premiers  momens  de  furprife , 
il  pourroit  au  moins  en  détacher  quelqu'une ,  &s'en 
ftire  reconnoitre  :  mais  lui  &  toute  fa  troupe  furent 
bien  ùirpris  de  la  tranquillité  &  du  calme  qui  regnoit 
dans  cette  Cité  de  juttice  &  de  paix  :  aucune  de 
fes  Habitantes  ne  quitta  fon  pofte  ,  &  un  bon  nombre 
qui  étoient  aux  pieds  de  Jefus  -  Chrift  expofé  ce  jour- 
là  dans  le  Saint  Sacrement  fur  leur  Autel,  ont  affu- 
ré  depuis  ,  avoir  fenti  redoubler  leur  piété  &  leur 
ierveur  ,  à  mefure  que  les  Serruriers  taifoient  plus 
de  bruit  pour  enfoncer  leur  porte.  Plufieurs  de  ceux 
qui  ont  accompagné  l'Abbé  de  Saleon  dans  cette  ex- 
pédition militaire  ,  n'ont  pu  s'empêcher  de  rendre 
témoignage  à  la  piété  &  à  la  confiance  de  ces  Sain- 
ts Filles.  „  Ce  font  des  Héroïnes ,  a  dit  l'un  d'en- 
tre eux,  elles  n'ont  pas  montré  la  moindie  fur- 
prife ,  elles  ont  embraffé  leurs  Sœurs  avec  bonté 
&  charité;  en  un  mot  nous  n'avons  vu  qu'honnê- 
teté,  que  douceur,  foutenues  d'une  confiance  & 
d'une  fermeté  inouies  :  Nous  en  avons  déjà  vu 
plufieurs  chofes  ,  &  l'on  nous  en  avoit  dit  beau- 
coup d'autres  ;  mais  on  ne  peut  exprimer  ce  qui 
en  eft,  il  faut  le  voir  pour  le  fentir,  fans  pouvoir 
le  dire.    La  fainteté  de  ces  filles  m'effrayoit ,  a 
dit  un  autre,  &  je  me  difois,  eft -il  poffible  que 
tu  fouilles  un  fi  faint  lieu?  Elles  firent  des  prote- 
ftations  des  violences  qu'on  leur  faifoit,  &  décla- 
rcrent  en  même  tems  qu'elles  ne  reconnoîtroient 
point  Monfieur  de  Saléon,  &  elles  lui  tournoient 
le  dos  quand  il  pafibit  devant  elles".  . 
On  avoit  affuré  l'Abbé  de  Saléon  que  quatorze  ou 
uinze  fe  déelareroient  pour  lui,  fi  elles  avoient  une 
dis  la  liberté  de  le  voir  &  de  lui  parler  ;  &  ce  fut 
ins  doute  ce  qui  lui  fit  prendre  la  réfolution  d'en- 
er  dans  le  Monaftere  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Tondeur  Niel  qui  apparemment  l'en  avoit  flatté  , 
éclara  hautement  aux  Religieufes  qu'elles  étoient 
n  pleine  liberté,  &  que  celles  qui  vouloientrecon- 
oitre  Monfieur  de  Saléon ,  le  pouvoient  faire  en 
outeaffurance.  Cette  offre  produifit  un  cri  unanime 
e  toute  la  Communauté:  „  Nous  ne  reconnoiffons 
que  Monfieur  de  Senès  pour  notre  Supérieur; 
nous  ne  reconnoitrons  jamais  Monfieur  de  Saléon  : 
Comment.,  reprit  le  Subdélégué  ,  c'eft  tout  le  mon- 
de fans  exception  ?  Oui,  fut -il  répondu  ,  &  nos 
Penfionnaires  penfent  toutes  de  même;  ce  qu'el- 
les attefterent  toutes,  en  difant,  qu'elles  ne  re- 
connoifibient  que  Monfieur  de  Senès  ,&  nullement 
Monfieur  de  Saléon".  Monfieur  le  Subdélégué  , 
>ur  donner  au  moins  quelque  confolation  â  Mon- 
;ur  de  Saléon  ,  fit  approcher  fa  fille  qui  demeure 
ns  le  Monaftere:  „  Saluez,  lui  dit -il  ,  ma  fille, 
Monfieur  de  Digne:  Je  fuis  votre  très -humble 
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Servante,  Monfieur  de  digne,  dit  la  jeune  Relf- 

gieufe  :  Vous  ne  regardez  donc  Monfieur  l'Abbé 
de  Saléon  que  comme  Monfieur  de  Digne,  dit  un 
de  la  Compagnie?  Oui,  répondit  ta  Religieufe  , 
comme  Monfieur  de  Digne  ,  &  non  autrement". 
Les  Religieufes  rentrées ,  on  les  conduifit  par  la 
Maifon,  &  on  leur  fit  voir  les  fix  Chambres  qu'on 
leur  avoit  préparées  ;  on  exigea  enfuite  des  Reli- 
gieufes de  leur  remettre  toutes  les  Clefs ,  &  il  leur 
en  fut  remis  plufieurs  fur  le  champ.  Mais  il  faut  en- 
tendre Monfieur  le  Lieutenant  en  Robe  nous  faire 
lui  -  même  le  récit  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  ce  fujet  , 
&  donner  par -là  de  l'autorité  à  ce  que  nous  en  al- 
lons rapporter. 

"  Et  après  avoir  vifité  les  Chambres,  eft -il  dit 
"  dans  le  Procès  -  Verbal  de  Monfieur  le  Subdélé- 
"  gué  ,  que  les  Dames  Religieufe  de  Caftellane 
"  avoient  deftinées  pour  leurs  fix  Sœurs  d'Arles ,  ne 
"  pouvant  continuer  l'exécution  de  notre  Ordon- 
"  nance ,  attendu  qu'il  étoit  une  heure  &  demie  après 
"  midi  ,  &  que  nous  n'avions  pas  dîné ,  nous  au- 
"  rions  ordonné  à  la  Dame  de  Saint  Dalmas,  quife 
"  dit  commife  du  Monallere  par  la  Supérieure  exi- 
"  lée  à  Embrun  de  remettre  aux  Dames  Religieufes 
"  d'Arles  les  Clefs  néceffaires  pour  adminiftrer  la 
"  conduite  &  gouvernement  dudit  Monallere  de 
"  Caftellane ,  elles  nous  en  avoient  remis  au  nom- 
"  bre  de  neuf,  que  nous  avons  remis  de  la  main  à 
"  la  main  ,  à  Madame  de  Roi  une  des  fix  Religieu- 
"  fes  d'Arles  ,  parmi  lefquelles  nous  n'aurions  pas 
''  trouvé  celles  des  portes  d'entrée  dudit  Monafte- 
"  re ,  ni  de  la  Sacriftie  &  Gaiderobe  ou  font  enfer- 
"  més  les  ornemens  qui  fervent  au  fervice  Divin  ; 
"  &  ayant  de  nouveau  expreffement  ordonné  à  la- 
"  dite  Dame  de  Saint  Dalmas  d'avoir  à  les  remettre, 
"  ladite  Dame,  affiftée  comme  deflus  ,  nous  auroit 
"  dit  qu'elle  ne  remettroit  jamais  ni  les  Clefs  des 
"  différentes  entrées  du  Monaftere,  ni  de  la  Sacri- 
"  ftie,  parce  que  la  garde  defdkts  Clefs  regardoit 
"  le  fpirituel  de  leur  maifon  ,  dont  Sa  Majefté  ne 
"  leur  ordonnoit  pas  de  fe  dépouiller  en  faveur  des- 
"  dites  fix  Religieufes  d'Arles,  qu'elles  ne  pou- 
"  voient  rietf  faire  d'ailleurs  fans  un  ordre  ex- 
"  près  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  leur  légiti- 
"  me  Supérieur ,  ce  qu'elles  ont  unanimement 
"  crié  à  haute  voix  plufieurs  fois.  A  quoi  ledit  Sieur 
"  Raymond  ayant  répondu  que  lefdites  Clefs  étoient 
"  abfolument  néceffaires  pour  l'adminiiîration  tem- 
"  porelle,  &  qu'il  ne  reftoit  aux  fix  Religieufes  d'Ar- 
"'  les  qu'un  gouvernement  chimérique  ,  &  que  Sa 
"  Majefté  n'entendoit  fans  doute  pas  ,  fi  elles  ne 
"  reftoient  faifies  des  Clefs  d'entrée  dudit  Monaftere 
"  &  de  la  Sacriftie.  Mais  ladite  Dame  de  Saint  Dal- 
"  mas  ,  toujours  affiftée  comme  deffus,  nous  ayant 
"  demandé  pour  prendre  fon  confeil ,  affinant  qu'el- 
"  les  remettroient  fans  violence  lefdites  Clefs ,  fi 
"  leur  confeil  le  portoit  ,  nous  avons  fufpendu  du 
"  confenrement  defdits  Meilleurs  de  Saléon  &  Ray- 
"  mond  l'exécution  de  ce  Chef  de  notre  Ordonnan-, 
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"  ce  pour  trois  jours.    Ce  fait  ,  nous  nous  ferions  ' 
"  retirés  en  compagnie  des  mêmes  perfonnes  que 
"  deflus,  ledit  i.  Juin  1728". 

Avant  que  de  fe  féparer,  Monfieur  de  Saloon  vou- 
lut terminer  toute  cette  grande  opération  par  une 
cérémonie  quafi  Epifcopale  :  11  battit  des  mains  pour  ' 
affemWei  les  Religieufes  pDur  venir  recevoir  fa  bé- 
nédi&ion.    A  ce  fignal  toutes  s'enfuirent,  plufieuis 
criant,  ¥u':onsU  voix  de  l'Etranier;  il  ne  fe  trouva  ' 
donc  que  les  fix  Religieufes  d'Arles ,  &  la  Sœur  Th.  ' 
Jvlarg.  d Ilautier  qui  fe  mirent  à  genoux  pour  rece- 
voir la  Bénédiction  de  Monfieur  ïiiv.êque  nommé  de 
Digne.  , 

Ainfi  finit  cette  expédition  ,  à  la  honte  &  à  la  con- 
fufion  de  l'Abbé  de  Saléon  ,  qui  n'en  a  remporté 
d'autre  avantage  que  de  s'être  convaincu  par  lui-  ; 
même  de  la  forte  oppofition  que  Dieu  a  mife  pour 
lui  dans  le  cœur  des  Religieufes  de  Cafiellane  ,  &  du 
ferme  attachement  qu'il  leur  a  en  même  tems  infpi- 
ré  pour  Monfieur  de  Senès  leur  unique  &  véritable  ' 
Pa(k>ur'  - 

Le  lendemain  2.  Juin  les  Religieufes  rendues  a  elles- 
mêmes  &  rentrées  dans  la  paix  profonde  dont  elles  ont  ' 
jouijufqu'à  cette  heure,  jugèrent  à  propos  de  drefler 
un  Procès -Verbal  de  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé  la 
veille  pour  fervir  de  monument  à  la  violence  exer- 
cée à  leur  égard  ,  &  juftirîer  leur  conduite.  Quoi 
qu'il  contienne  une  bonne  partie  des  Faits  rapportés  ' 
ci  -  deflus  ,  j'ai  cru  faire  plaifir  au  Public  de  lui  en 
faire  part.    On  fera  bien  -  ai(e  d'entendre  ces  Reli- 
gieufes parler  elles  -  mêmes  &  confiater  .par  leurré-  ' 
cit  (Impie  &  naïf  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporté  ' 
ci  -  deflus. 

„  Savoir  faifons,  nous  Sœur  Marie  Luce  -  Emerie 
"  de  Saint  Dalmas  Religieufe  du  Monaflere  de  la  ' 
"  Vifitation- Sainte  Marie  de  cette  Ville  de  Caftella-  ' 
"  ne,  commife  à  l'abfence  de  notre  Sœur, le  More  ' 
"  notre  Supérieur  reléguée  à  Embrun,  que  le  30.  du 
"  mois  de  Mai  paiTé  il  nous  fut  fait  lecture  parMef-  ' 
"  fire  Franconi  un  des  Grands  -  Vicaires  du  Diocefe  ' 
-  d'Arles  des  deux  Ordres  du  Roi  :  l'un  qui  relé-  ' 
"  guoit  notre  Sœur  de  la  Bafîide  ,  Se  notre  Sœur  de  ' 
"  Mérigon  au  Couvent  de  la  Ville  d'Arles;  &  l'autre  ' 
"  qui  nous  ordonnoit  de  recevoir  fix  de  nos  Sœurs  ' 
"  Religieufes  d'Arles,  choifies  par  Monfeigneur  l'Ar-  ' 
"  chevêque  pour  prendre  dans  notre  Couvent  le  ' 
"  gouvernement  ,  conduite  &  direction;  à  l'infiant  ' 
"  nous  aurions  requis  ledit  Mefllre  Franconi  de  nous  ' 
"  donner  un  double  des  Ordres  figné  à  pouvoir 
"  faire  foi,  pour  y  délibérer  &  l'exécuter  ponctuelle-  ' 
"  ment,  ne  le  pouvant  pas  par  une  fimplc  lecture  ; 
"  en  témoignant  par  la  même  réquifition  écrite ,  que- 
"  nos  deux  Sœurs  de  la  Bafiide  &  de  Merigon  étoient  ' 
"  prêtes  à  partir  pour  leur  exil  ,  &  que  le  Couvent  ' 
"  étoit  prêt  de  recevojr  nos  fix  Sœurs  d'Arles  avec  " 
"  toute  marque  de  tendre  (le  &  de  charité.  Ceff.ce  ' 
"  que  nous  aurions  dans  ce  même  tems ,  par  un  au-  " 
"  tre  Acte  ,  témoigné  à  nos  Sœurs,  avec  protefta-  ' 
"  tion  feulement  qu'il  ne  feroit  entrepris  contre  np-  " 
f  tre  Inftitut,  leur  ayant  à  cet  effet  envoyé  par  de-  J 


voir  de  bienféance  Mefllre  François  Bernard  N» 
taire  Royal  Procureur    pour    ailurer  nofuites 
Sœurs  de  nos  tendres  amitiés. 
"  Meflîrc  Franconi  nous  auroit  enfuite  donné  un 
double  des  fufdits  Ordres  ;  la  réponfe  de  la  Com- 
munauté &  de  nos  Sœurs  de  la  Bafiide  &  de  Me- 
rigon :  fait  comme  auparavant  une  parfaite  fou- 
miflion  de  l'Ordre  de  leur  exil;  étoient  portées  à. 
partir  à  l'heure  même  :  &  c'efi.  ce  qu'elles  exécu- 
tèrent je  lendemain,  faifant  la  volonté  duditMef- 
fire  Franconi  à  la  pointe  du  jour. 
"  Sur  l'Ordre  de  recevoir  nos  fix  Sœurs  d'Arles, 
avec  le  gouvernement  du  Couvent,  notre  Com- 
munauté délibéra  de  les  recevoir  avec  foumilïïori' 
entière  à  l'Ordre  du  Roi  ,  en  conformit-é  de  leur. 
Acte  de  réquifition  &  la  proteftation  y  exprimée,. 
&  témoigna  verbalement  à  Mefllre  Raymond  qui. 
les  avoit  accompagnées  ,  qu'il  lui  tardoit  de  voir, 
nos  fix  Sœurs ,  par  la  douleur  où  étoit  la  Commu- 
nauté de  ce  qu'elles  étoient  dans  une  Maifon, 
Bourgeoife ,  &  pour  confiater  une  parfaite  foumif- 
fion  aux  Ordres  de  Sa  Majefié.  Mais  Meflire  Ray- 
mond ,  de  concert  avec  Meflire  d'Yfe  de  Saléon  - 
Evêque  de  Digne  ,  au  lieu'd'agir  avec  pacifica- 
tion, &  nous  laiifer  avoir  &  recevoir  dans  le  Goi- 
tre tranquillement  nofdites  fix  Sœurs,  avec  les- 
quelles nous  efperions  de  vivre  en  paix  par  le  lien' 
de  la  charité  qui  doit  nous  unir  fuivant  l'cfpritde 
douceur  &  l'intention  de  notre  Saint  Fondateur, 
ont  prétendu  faire  ordonner  au  Sieur  Magidratla 
fraction  des  portes  de  notre  Goitre  ,  ayant  pris- 
pour  prétexte  fpécieux  leur  devoir  de  la  pleine 
exécution  de  l'Ordre  du  Roi  à  leur  préfence  :  A 
ce  fujet  s'étant  répandu  un  bruit  public  que  le  Goi- 
tre devoit  être  forcé,  qu'une  grande  quantité  de 
Laïcs  dévoient  être  à  la  fortie  &  entrée  dans  le  - 
Couvent,  auroient  allarmé  toute  la  Commmunau- 
té  qui  avoit  alors  pris  fa  défenfe  ordinaire  ,  la  prie- , 
re  &  les  gémiffemens  devant  le  Saint  Sacrement-. ( 
qui  étoit  expofé  ,  &  auroit  aufll  pris  la  réfolution,, 
d'impugner  le  mauvais  prétexte  imaginé  de  la  part  1 
de  Mefllre  Raymond  d'accord  avec  Mefllre  de  Sa»  rj 
léon,  &  qu'à  cet  effet  fur  la  procédure  que  le  Sieur." 
Niel Lieutenant  du  Siège  &  Suhdélégué  de  Mon- 
fieur l'Intendant  faifoit  à  la  Requête  du  Sieur  Ray-, 
mond,  ayant  fait appeller  Monfieur  Bernard  notre.' 
Procureur ,  nous  dite  Sœur  de  Saint  Dahlias  com--,! 
mife,  aflîftée  de  trois  de  nos  Sœurs ,  avions  avancé» 
par  écrit  &  verbalement  devant  ledit  Sieur  Niel, 
&  dans  la  procédure  ,  qu'il  nous  tardoit  de  rece-' 
voir  nos  Sœurs  d'Arles  pour  leur  ouvrir  nos  por- 
tes ,  &  leur  témoigner  nos  amitiés  avec  toute  la 
d.ouceur  &  la  charité  de  notre  Inflïtution;  mais  que- 
l'entrée  requife  &  demandée  par  le  Sieur  Raymond , 
au  de  -  là  de  nos  fix  Sœurs ,  étoit  oppoféeà  1  Ordre  - 
du  Roi;  que  le  Roi  n'entendoit  point  de  faire 
rompre  la  clôture  qu'au  cas  de  defobéiffance  ;  .&| 
qu'étant  prêtes  de  recevoir  nos  fix  Sœurs,  I  Or-( 
dre  du  Roi  étoit  exécuté  ;  qu'à  1  infiant  qu'elle», 
féroient  entrées ,  nous  leur  remettrions  le  gouver» 


nement,  conduite  <5c  direction  de  notre  Monafte- 
re  ;  que  le  Sieur  Raymond  n'avoit  pas  lieu  de  fe 
plaindre  de  l'inexécution  de  l'Ordre,  j'ufqu'à  ce 
que  nos  fix  Sœurs  étant  entrées,  la  Communauté 
eût  alors  refufé  de  leur  remettre  le  gouvernement 
ainfi  qu'elle  offroit,  &  par  ainfi qu'il  ne  devoit  pas 
perfiiter  à  faire  forcer  les  portes  du  Couvent  par  un 
femblable  prétexte  ,  n'y  ayant  rien  de  plus  facré 
que  la  clôture  des  Religieufes;  mais  inutilement. 
La  raifon  a  cédé  à  la  force  ;  Meffire  Raymond 
d'accord  avec  Meffire  de  Saléon  vouloient  faire 
un  Acte  d'éclat,  &  entrer  par  la  force  dans  notre 
Couvent  pour  ébranler  &  furprendre  toutes  nos  chè- 
res Sœurs  par  ce  coup  d'autorité,  &  inufité.  Mais 
le  Seigneur  notre  feul  Epoux  ayant  fortifié  nos  ames 
dans  la  foiblefie  de  nos  corps,  nous  a  donné  par 
fa  grâce  un  courage  puiffant,  pour  fupporter  un 
affront  &  un  outrage  fi  manifefte  ;  car  à  mefure 
que  le  Sieur  Niel  eut  fait  l'Ordonnance  de  fraction 
delà  clôture  à  la  préfence  &  au  requis  de  Meflires 
de  Saléon  &  de  Raymond,  à  peine  nous  obtîn- 
mes la  lecture  d'icelle  ,  &  de  faire  écrire  par  le 
moyen  dudit  Maitre  Bernard  notre  Proteltation  , 
qu'on  commença  à  frapper,  &  à  forcer  notre  clô- 
ture par  deux  Serruriers  préparés  à  cet  effet.  La 
porte  forcée,  nous  reçûmes  nos fix  Sœurs  malgré 
cette  violence  avec  toute  la  tendrefie  la  plus  cor- 
diale ,  lefquelles  nous  fouhaittions  ardemment  de 
recevoir  fans  fraction  de  portes  &  fans  bruit ,  ainfi 
que  nous  avions  requis  &  témoigné.  Sur  le  champ 
le  Sieur  Niel  ,  Meilleurs  de  Saléon  ,  Raymond, 
Roman  &  Robert,  qui  font  à  la  table  dudit Mon- 
fieur  de  Saléon  ,  Monfieur  Gras  Greffier  «Se  deux 
Huiffiers  entrèrent  dans  notre  Couvent  avec  Mon- 
fieur Bernard  Procureur  ,  à  caufe  de  la  fraction  , 
que  nous  priâmes  de  fuivre,  &  d'être  préfent  j'uf- 
qu'à la  fin.  Alors  nous  allâmes  avec  nos  fix  Sœurs 
au  Chœur  adorer  le  Saint  Sacrement  expofé,  en- 
fuite  à  la  chambre  des  Affemblées  où  nous  fîmes 
la  rémiffion  des  Clefs  du  gouvernement  temporel , 
&  offrîmes  même  le  peu  d'argent  de  l'Oeconomat, 
&  l'état  &  Livres  des  Revenus  du  Couvent.  Et 
après  deux  heures  d'entretien  &  colloque  avec  té- 
moignage d'amitié  à  nos  fix  Sœurs,  leur  ayant  fait 
voir  &  revoir  leurs  chambres ,  nous  aurions  prié 
les  Etrangers  de  fe  retirer,  ayant  témoigné  avec 
toutes  nos  Sœurs  dans  l'intervalle  ,  que  nous  re- 
connoifiions  feulement  Monfeigneur  lEvêquede 
Sénés  pour  notre  légitime  Supérieur.  Les  Etran- 
gers ayant  pris  le  parti  de  fortir  nous  avions  taché 
de  réparer  la  fraction  de  la  porte  d'entrée.  C'eft 
ainfi  que  s'eft  paffée  cette  Procédure  fi  inouie,  & 
fi  irreguliere  ;  &  pour  l'intérêt  de  notre  Monaf- 
tere  à  le  devoir  de  notre  charge  avons  fait  &  dref- 
fé  le  Préfent  pour  porter  nos  plaintes ,  ainfi  cS:  par 
devant  qui  de  Droit  fous  dues  proteflations ,  àCaf- 
tellane  ce  fécond  Juin  1728-  &  fait  figner  aux  pré» 
fentes.  Sœur  Marie  -  Luce  d'Emerie  de  Saint  Dal- 
mas,  Sieur  Jeanne  Therefe  de  Theas.Sœur  Ma- 
rie-Madeleine  de  Richelmi ,  Sœur  Marie  -  EliGu 


"  beth  de  Rnimondi?  ,  attefions  ci  -  deffiis.  Perret. 
"  Controlléà  Caftellane  le  4.  Juin  1728.  Reçu  12.  fols 
"  Eerand". 

Les  fix  Religieufes  d'Arles ,  nommées  les  Sœurs 
Angélique  le  Roi,  A.  Louife  de  Laval,  L.  M.  Raf- 
pal ,  T.  M.  JailTe ,  M.  B.  de  Montroux ,  C.  de  Gril- 
le Robiac,  paroiffent  déjà  peu  contentes  de  leurfé- 
jour  dans  le  Monaltere  de  Caftellane:  elles  trouvent 
la  Communauté  trop  auftere,  &  difent  qu'elles  ne 
pourront  la  fuivre  ;  la  pauvreté  de  leurs  habits  les 
fi.rprend;  leur  modeltie ,  &  leur  fimplicité  les  éton- 
nent; la  table  fur  -  tout  leur  paroit  d'une  médiocrité 
dont  elles  ne  peuvent  s'accommoder  ;  &  l'Abbé  de 
Saléon  pour  y  fuppléer  leur  envoyé  chaque  jour 
deux  plats  de  fa  table. 

Une  d'elles,  nommée  la  Sœur  de  Rafpal ,  écrit 
ainfi  à  une  perfonne  de  fa  connoiffance  de  la  Ville 
d'Arles.  ,,  Nous  voici,  mon  cher  Monfieur,  dans 
„  le  Couvent  de  Caftellane  ,  après  avoir  furmonté 
„  bien  des  difficultés;  il  en  a  fallu  venir  à  l'infrac- 
„  tion  des  portes  pour  y  être  reçues;  jugez,  Mon- 
,,  fieur,  de  l'accueil  qu'on  nous  y  fit  ayant  à  notre 
„  tjte  Monfieur  de  Digne.  Les  Religieufes  nous 
„  ont  allure,  que  tout  le  carillon  ne  s'étoit  fait  que 
„  pour  éviter  de  l'avoir  dans  leur  Maifon ,  lui  pro- 
„  teltant  qu'elles  ne  le  reconnoiffoient  point  ,  & 
„  qu'elles  ne  le  reconnoitront  jamais  pour  Supé> 

rieur.  Je  vois  accomplir  le  défi  qu'on  nous  avoit 
„  donné  d'en  ramener  jamais.  11  eft  vrai  qu'elles* 
,,  ont  pour  nous  de  bonnes  manières,  particuliére- 
„  ment  ma  chère  Coufine  de  Boade  :  Nous  lui  avons- 
„  beaucoup  d'obligation.    Je  vous  en  aurois  beau- 

coup  ,  mon  cher  Monfieur  ,  fi  vous  vouliez  bien 
„  me  faire  le  plaifir  de  menvoyer  quelques  livres 
„  de  dragées  où  autre  chofe  ,  pour  manger,  ne  trou- 
„  vant  rien  dans  ce  chien  de  pays.  La  chère  Pa-- 
„  rente  vous  en  fera^très  -  obligé.  Je  fuis  du  meil- 
,,  leur  de  mon  cœur,  votre  très -humble  Servante,. 
„  de  Raspal. 

Telles  font  les  Religieufes  qu'on  a  mifes  à  Caftel- 
lane pour  en  convertir  celles  de  ce  Monaltere.  El- 
les rellemblent  affez  bien  aux  Prêtres  Millionnaires 
que  l'Abbé  de  Saléon  met  en  la  place  des  Eccléfia- 
ftiques  du  Pays,  <5c  dont,  au  premier  jour,  on  ap- 
prendre des  chofes  fort  curieufes. 

Dt  Provence  h  1.  Juillets  - 

Monfieur  l'Evêque  de  Fréjus,  qui  a  été  l'un  des- 
Juges  de  Monfieur  de  Senès,  ayant  fait  faire  au  • 
Synode  paffé  la  lecture  du  Concile  d'Embrun  ;  Mon- 
fieur Barri  Curé  de  Barjols.alla  voir  le  Prélat,  &  lui 
dit  qu'il  ne  devoit  pas  prendre  fon  filence  pour  une  ' 
acceptation  du  Concile.  Monfieur  l'Evêque  de  Fréjus  • 
en  a  informé  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  quia 
fait  écrire  à  Monfieur  Barri  par  Monfieur  Pelifferfon 
Aumônier,  que  s'il  ne  fe  rétractoit  pas ,  ilauroitune 
Lettre  de  Cachet;  on  ne  fait  point  ce  que  cette  af- 
faire deviendra.  De  rétractation  il  n'y  en  a  point  de- 
la  part  du  Curé. 

De.Touloufe  le  3.  JuilUt. 

Monfieur  l' Archevêque- de  Touloufe.  vient  de  faire. 


publier  fa  premier  Ordonnance ,  en  datte  du  r.  Juil- 
let, pour  l'approbation  des  Confejeurs  es"  Prédicateurs 
de  tout  le  Diocefe.  Il  ordonne  qu'ils  viendront  tous 
£a  ptélenter  à  lui  dans  l'efpace  d'un  mois  pour  ceux 
de  la  Ville,  &  de  fix  femaines  pour  ceux  du  Dio- 
cefe, &  déclare:,,  Qu'il  n'accordera  aucune  appro- 
,,  baiion  aux  Confetïcurs  &  Prédicateurs ,  qu'ils  n'a- 
„  yent  préalablement  figné  dans  fon  Secrétariat  le 

Formulaire  d'Alexandre  VIL". 

De  Marfeille  le  28.  Juin. 

Le  Prieur  de  la  Paroifle  de  Saint  Laurent  de  cette 
Vifle  ,  Monfieur  Jourdain  ,  porta  ces  jours  derniers 
le  Viatique  à  un  Malade.  Dans  le  moment  qu'il  al- 
loit  le  communier,  ayant  la  Sainte  Iloitie à  la  main, 
il  lui  demanda  s'il  ne  croyoit  pas  que  la  Conltitu- 
tion  Vniienitus  fût  une  Règle  de  Foi,  de  la  même 
manière  qu'il  croyoit  la  Réalité  :  &  fur  le  refus  d'une 
telle  Foi  pour  cette  Bulle ,  il  refufa  de  Lui  donner 
le  Viatique,  qu'il  remporta  au  grand  fcandale  de 
tous  les  afîiftans.  Voila  à  quoi  on  eft  aujourd'hui 
expofé  dans  cette  Ville. 

De  Louvain  le  8-  Juillet. 

11  fe  palTe  une  feene  à  l'Abbaye  de  Vlierbeck ,  qui 
n'eft  qu'à  une  petite  demie  lieue  d'ici ,  dont  je  dois 
vous  informer;  ce  font  des  Bénédictins  de  la  Conr 
grégation  Allemande  de  Bursfeld.  L'Abbé  &  trois 
ou  quatre  de  fes  Réh'gieux  font  connus  pour  être 
fort  oppofés  à  la  Conftitution  :  Mais  ils  ont  avec 
eux  plufieurs  faux  Frères.  Cet  Abbé  eft  un  vieillard 
de  foixante  -  quinze  ans,  actuellement  malade  mais 
non  jufqu'à  garder  le  lit.  Il  y  a  plus  de  trente  ans 
qu'il  eft  Abbé,  &  a  le  premier  rang  entre  les  Dé- 
putés aux  Etats  de  Brabant;  fon  nom  eft  Dom  Pier- 
re Paradanus.  Hier  à  quatre  heures  &  demie  du  ma- 
tin arrivèrent  à  cette  Abbaye  Monfieur  Spinofa,  ja- 
dis Capucin,  maintenant  Evêquei»  partibus  &  nom- 
mé à  l'Evêché  d'Anvers  ,  Meilleurs  Delvaux  &  du 
Lois  Dofteur  de  Louvain ,  tous  dévoués  au  Cardi- 
nal Archevêque  &  à  l'Internonce ,  &  Monfieur  Wil- 
mart  Chanoine  de  Namur  ,  homme  fort  emporté 
pour  la  Bulle,  accompagnés,d'un  Huiffier  ,  de  qua- 
tre Archers ,  &  du  Maire  de  Louvain.  Ils  montrèrent 
une  commifiion  du  Pape  &  une  de  l'Archiduchefte 
Gouvernante  des  Pays  -  bas  pour  faire  la  vifite  de  ce 
Monaftere.  L'Abbé  refufa  de  les  reconnoitre  pour 
Vifiteurs,  parce  que  félon  le  Concile  de  Trente, 


félon  leurs  Conftitutions ,  &  plufieurs  Concefllons  de» 

Papes,  agréées  par  les  Souverains,  il  leur  eft  d6- 
fendu  d'admettre  d'autres  Vifiteurs  que  de  leur  Con- 
grégation :  de  forte  que  l'Abbé  a  toujours  perfifté 
dans  fon  refus  de  répondre  un  feul  mot  à  tout  ce 
qu'ils  lui  ont  demandé.  Ces  Meilleurs  ont  fait  af- 
fembler  les  Religieux  au  Chapitre;  mais  on  ne  fait 
pas  encore  ce  qui  s'y  eft  paffé.  Les  prétendus  Vi- 
fiteurs fe  font  emparés  de  toutes  les  Clefs ,  &  les  ont 
confiées  au  plus  jeune  Religieux  du  Monaftere,  qui 
eft  fort  oppofé  à  l'Abbé.  C'eft  tout  ce  qu'on  a  pu 
favoir  jufqu'ici  par  une  voie  fecrette,  car  toutes  les 
portes  font  bien  fermées  &  gardées.  Il  y  a  eu  au- 
debors  un  grand  concours  de  faux  zélés  &  fur- tout 
de  jeunes  Eccléfiaftiques  étudians  à  Louvain.  On 
afïure  que  l'Abbé  ayant  voulu  s'évader,  &  faire  rom- 
pre une  porte ,  il  a  été  découvert  fur  le  fait ,  &  qu'on 
le  garde  maintenant  à  vue. 

D'Epemai  U  Juillet. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  regarde  comme  une  chofe 
indifférente  d'apprendre  que  Monfieur  l'Archevêque 
de  Reims  qui  elt  à  Strasbourg  a  écrit  à  Monfieur  Lan- 
glois  l'un  de  fes  Grands  -  Vicaires.qu'il  avoitvu  dans  la 
Gazette  d  iioilandc  un  nouveau  Miracle  arrivé  à  Ave- 
nai.  Ce  Prélat  qui  ne  fe  fie  pas  à  cette  Gazette,  a 
donné  ordre  à  fon  Grand- Vicaire  de  lui  marquer  ce 
qui  en  étoit.  En  conféquence  le  Grand  -  Vicaire  lui 
a  envoyé  la  copie  de  la  lettre  du  Pere  Sutaine  Mi- 
nime, &.  celle  du  Pere  Huard  Chanoine  régulier  à 
Epernay.  11  paroit  que  Monfieur  Stapart  n'en  a  rien 
écrit  à  fon  Archevêque  comme  il  a  fait  à  plufieurs 
Evêques,  &  autres  perfonn es  conftituées  en  dignité. 
Si  Monfieur  l'Archevêque  de  Reims  s'expliquoit  d'u- 
ne manière  convenable  fur  ce  fujet ,  ou  au  moins, 
fi  fes  fentimens  pouvoient  venir  à  la  connoifiance 
de  fes  Eccléfiaftiques ,  &  fur -tout  de  ceux  qui  s'em- 
ploient au  Miniftere,  ce  feroit  un  grand'  avantage  : 
Car  tous  les  jours  les  Confeffeurs  inquiètent  leurs 
Pénitens  qui  ont  été  à  Avenay ,  fous  prétexte  de  la 
menace  d'Excommunation  contre  ceux  qui  iroienC 
au  tombeau  de  Monfieur  Roufie  en  pèlerinage ,  ou 
y  faire  des  Neuvaines.  11  eft  vrai  qu'il  y  en  a  beau- 
coup qui  ne  s'en  font  point  de  peine  ,  &  per- 
fonne  même  ne  s'en  feroit  fi  ces  fortes  de  Confef- 
feurs, qu'on  n'a  pas  à  choifir,  n'interrogeoient  point 
&  ne  tourmentoient  pas. 


S  U  I  T  E  .D  E  S  NOVVELLF 
Du  15. 

De  Chartres  le  1.  Juillet. 
Les  Prédications  &  les  Conférences  des  Jéfuites, 
qui  ont  fait  la  Million  dans  cette  Ville  pendant  le 
dernier  Jubilé  ,  ont  fait  de  fi  grands  progrès ,  qu'un 
Curé  de  ce  Diocefe  de  leurs  plus  zélés  partifans, 
difoit  il  y  a  quelques  jours  à  l'un  de  fes  amis, 
qu'ils  lui  avaient  taillé  de  la  befogne  pour  plus  de  dix 


' S  ECCLESIASTIQUES 
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ans.  Les  Domeftiques  volent  à  préfent  impunément' 
leurs  Maîtres;  beaucoup  d'honnêtes  gens  du  mon-'l 
de  difent  hautement  ,  que  le  libertinage  eft  plus*! 
grand  ici  que  dans  aucun  lieu  du  Royaume  ;  auflî' 
dans  le  tems  même  de  la  Mifilon  ,  une  perfonne' 
d'un  rang  diftingué  dit  au  Prélat  qu'il  feroiw 
néce-fTaire  qu'il  obtint  un  fécond  Jubilé  ,  pour  et"-' 
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fier  ,  difoîc  •  elle ,  les  crimes  qtîe  celui  -  ci  occa-  „ 
fionnoit".  » 

On  ne  fera  plus  furpris  des  défordres  qu'a  caufé  „ 
la  Million  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Lettre,  quand  „ 
on  aura  vu  ce  qui  s'y  eft  paffé  par  la  Lettre  fui-  „ 
vante.    Elle  fut  écrite  dans  le  tems  par  une  per-  „ 
fonne  de  Chartres  à  une  autre  de  Paris,  qui  en  don-  ,, 
na  quelques  Copies.   Il  en  tomba  une  entre  les  „ 
mains  d  'un  Imprimeur  qui  fut  furpris  en  y  travail-  „ 
lant.    C'eft  ce  qui  en  priva  alors  le  Public  :  Nous  „ 
avons  cru  lui  faire  plaifir  de  lui  reftituer  une  Pièce  „ 
Il  curieufe.  „ 
,,  Je  ne  puis ,  Monfieur,  mieux  payer  l'honneur  „ 
,,  de  votre  fouvenir  que  par  le  récit  fidèle  de  ce  qui  „ 
s'eft  paffé  dans  une  Miflîon  que  les  Révérends  ,, 
f,  Pères  Jéfuites  ont  fait  dans  notre  Ville,  à  l'occa-  „ 
„  fion  du  Jubilé.    Notre  digne  Prélat  en  fit  l'on-  „ 
t,  vertureparun  difeours  fort  éloquent,  dans  lequel  „ 
il  récita  avec  fes  grâces  ordinaires  les  chofes  que  „ 
„  vous  avez  lues  dans  fon  Mandement;  il  a  fait  „ 
„  prêcher  les  Jéfuites  dans  la  Cathédrale,  fans  qu'-  „ 
„  on  ait  fait  la  moindre  honnêteté  au  Chapitre  :  ce  ,, 
„  qui  a  fort  mortifié  les  Chsnoines  qui  font  un  peu 
„  altiers.  Us  difent  que  depuis  huit -cens  ans  c*  ofe  „ 
t,  femblable  ne  s'eft  point  faite  dans  leur  églife.  „ 
„  Quoiqu'il  en  foit,  les  bons  Pères  y  ont  prêché  „ 
„  fans  leur  permiffion ,  &  fans  qu'on  leur  en  ait  dit  „ 
„  un  feul  mot.  La  nouveauté  leur  a  d'abord  attiré  „ 
„  des  Auditeurs,  mais  on  s'eft  bien-tôt  lalTé.  Lesjé-  „ 
„  fuites  ont  parlé  tour  à  tour  ;  le  Pere  Canappeville  ,  „ 
„  à  ce  que  difent  les  connoifTeurs ,  a  donné  des  „ 
„  difeours  Académiciens  ,  dans  lefquels  l'Ecriture  „ 
f,  Sainte  &  les  Pères  ont  été  peu  cites.    J'en  ai  en- 
tendu  deux  de  fa  façon  ,  qu'un  Philofophe  Payen  „ 
auroit  pu  faire  à  fes'  Difciples  fans  y  changer  un  „ 
feul  mot.  Le  Pere  de  l'Epinai  ne  prêche  pas  mal;  „ 
on  lui  trouve  une  efpece  de  talent  pour  les  Mif-  „ 
'„  fions,  mais,  aufli  bien  que  fes  Confrères,  il  eft  „ 
„  froid,  peu  touchant ,  &  très  -  fuperficiel.    Pour  le  „ 
„  Pere  Tournemine,  c'eft  un  Maître -Sire;  on  dit  „ 
,  qu'il  a  beaucoup  d'efprit  &  de  belles  Lettres  ;  fon  „ 
,  talent  n'eftpas  la  Chaire,  il  y  parle  de  l'abondan-  „ 
,  ce  du  cœur ,  &  ne  fe  donne  pas  la  peine  de  pré-  „ 
,  parer  ce  qu'il  veut  dire;  je  n'ai  entendu  que  deux 
„  Sermons  de  lui  :  L'un  ,  fur  la  grandeur  des  pti-  „ 
„  nés  des  damnés  ,  dans  lequel  il  s'étendit  beau-  „ 
„  coup  fur  la  peine  du  Sens,  &  ne  dit  pas  un  feul  „ 
„  mot  fur  celle  du  Dam  ,  ce  qui  furprit  beaucoup  jt 
„  fon  Auditoire:  L'autre,  fur  les  difpofùons  qu'il  , 
„  faut  apporter  »  U  Saint:  Communion  :  Il  les  ré-  , 
„  duifit  toutes  à  l'exemption  du  péché  mortel:  Vous  \, 
,,  êtes  morts,  difoit-il,  vous  allez  à  confefTe  ,  vous  , 
„  déclarez  vos  péchés,  on  vous  en  donne  l'abfolu-  *f, 
,,  tion,  vous  en  revenez  vivant,  &  vous  commu-  , 
„  niez.  U  y  déclama  beaucoup  contre  les  heréti- 

ques  de  nos  jours,  qui ,  fous  prétexte  de  deman-  , 
t,  der  de  grandes  difpofitions  ,  éloignent  les  pé-  \ 
„  cheuri  de  la  Sainte  Table.  En  recompenfe ,  un  ' 
„  bon  Dominicain  qui  prêchoit  l'Ottave  ,  &  que  j'en-  ' 
w  itndii  le  même  jour ,  fit  la  controverfe  ,  &  prou-  ' 
1728. 


va  d'une  manière  très  -  foIMe ,  que  la  Confcfîîon 

des  péchés  n'étoit  qu'une  préparation  éloignée, 
mais  qu'il  falloit  de  plus,  &c.    Je  ne  vous  parle 
point  des  deux  autres  Prédicateurs,  car  ils  font 
du  plus  commun,  &  ne  méritent  pas  de  vous  être 
nommés.  Venons  aux  Conférences  que  l'on  a  fai- 
tes tous  les  jours  pendant  un  mois  entier;  on  s'y 
portoit,  &  on  y  alloit  comme  à  la  Comédie;  ou 
y  rioit  à  gorge  déployée,  le  Prélat  auffi  bien  que 
les  autres.,  &  même  un  peu  plus  fort.    Le  Pere 
Tournemine  y  jouoit  le  premier  rôle;  il  y  a  éta- 
bli toute  fa  Morale  Jéfuitique  au  fujet  du  Men- 
fonge,  &  du  Péché  Philofophique.  U  a  foutenu 
que  non  -  feulement  on  pouvoit,  mais  même  que 
l'on  devoit  prévenir  &  tuer  fon  ennemi ,  lors  qu'on 
le  voyoit  venir  vers  nous  dans  le  defTein  de  nous 
ôter  la  vie;  il  a  décidé  nettement  qu'un  domefti- 
que  ne  mentoit  point,  en  difant  que  fon  maître 
étoitabfent,  quoiqu'il  fût  au  Logis;  qu'on  pou- 
voit manger  jufqu'à  huit  onces  de  pain  à  la  Col: 
lation ,  les  jours  de  Jeûne  ;  qu'on  pouvoit  boire 
deux  à  trois  verres  de  vin  avant  que  d'aller  à  la 
Chaiïe;  que  pour  pécher  il  falloit  penfer  à  Dieu. 
Dans  la  dernière  Conférence  qui  fut  la  veille  de 
Saint  Pierre,  il  foutint  qu'il  falloit  s'en  tenir  aux 
Loix  à  l'égard  de  la  Prefcription  ;  &  que  fi  l'on 
lailToit  palTer  le  tems  preferit  par  la  Loi,  on  n'é- 
toit plus  obligé  de  payer,  quoique  l'on  fût  en 
confeience  que  l'on  devoit.    Le  Prélat  s'eft  op- 
pofé  vigoureufement  à  toute  cette  belle  Doctri- 
ne.   Quoi!  Mon  Pere,  lui  difoit-il,  mon  enne- 
mi viendra  pour  me  tuer;  fi  je  le  tue,  le  voila 
damné;  la  chanté  que  j'ai  pour  fon  falut  me  porte 
à  me  laifTer  tuer  plutôt  que  de  lui  ôter  la  vie, 
&,  félon  vous,  je  fais  une  mauvaife  aftion.  Oui, 
répondit  le  Pere ,  parce  que  vous  devez  vous 
aimer  plus  que  lui ,  il  faut  le  tuer  plutôt  que  de 
fouffrir  qu'il  vous  tue  ;  &  vous  penfez  comme 
moi,  Monfeigneur:  Non  certes,  je  ne  penfe  pas 
comme  vous,  repartit  le  Prélat,  &  je  crois  que 
fi  j'étois  dans  Foccafion ,  &  que  Dieu  me  conti- 
nuât les  fentimens  que  j'ai,  j'aimerois  mieux  me 
la''Ter  ôter  la  vie,  que  de  l'ôter  à  mon  prochain, 
Dieu  auroit  mon  Sacrifice  pour  agréable.  Le  Ré- 
vérend Pere  perfifta  dans  fon  fentiment  ,  &  le 
Prélat  dans  le  fien  ;  &  l'on  fe  fépara  après  s'être 
beaucoup  chamaillé.    Bien  des  gens  &  très-fen- 
j  fés,  n'ont  pas  approuvé  que  le  Prélat  fe  foitdon- 
i  né  ainfi  en  fpeclacle  &  ait  fait  le  perfonnage  d'un 
,  Ecolier,  au  lieu  de  faire  celui  de  Msitre,  &  cela 
i  tous  les  jours,  comme  un  jeune  homme  qui  su- 
,  roit  été  fur  les  bancs  ;  c'eft  ce  que  j'ai  entendu 
,  dire  à  plufieurs  perfonnes.    II  faut  rendre  jufh'ce 
,  à  notre  Prélat:  comme  fa  Morale  eft  bien  diiie- 
,  rente  de  celle  des  Jéfuites,  il  a  voulu  être  préfent 
,  à  tous  leurs  Sermons  &  Conférences  de -peur 
,  qu'ils  n'établifTent  leurs  mauvaifes  maximes;  c'eft 
,  la  raifon  qu'il  a  apportée  à  une  perfonne  de  ma 
,  connoifiance,  qui  lui  failoit  compliment  fur  fon 
„  exactitude  à  entendre  les  Jéfuites.    U  ne  leur  à 

F  P 


150 

rien  pniTé,  &  a  rornpQ  plufieurs  fois  en  vifîerc  au  „ 
Pere  Tournemine,  en  lui  difant  publiquement,  „ 
qu'il  neprétendoit  point  qu'il  enfeignât  une  mau-  „ 
vaife  Doctrine  dans  fon  Diocefe,  qu'il  ne  vouloit  „ 
point  de  femblables  maximes  :  &  fur  ce  que  le  „ 
Révérend  Pere  lui  rapportoit  l'Autorité  de  Filliu-  >, 
tius ,  de  Sanchès ,  de  Suarès  ,  de  Molina  ,  &c.  „ 
J'ai  de  meilleurs  Dofteurs  dans  ma  Bibliothèque  ,  „ 
lui  répliqua  le  Prélat,  qui  foutiennent  le  contrai-  „ 
re,  &  je  vous  les  ai  fait  voir.  Une  autre  fois  le  „ 
Révérend  Pere  après  une  longue  difpute  perfî-  „ 
fiant  toujours  dans  fon  fentiment,  &  le  Prélat  dans  „ 
le  fien;  le  Pere  fe  voyant  preffé,  lui  dit:  On  ne  „ 
peut  pas  mieux  défendre  une  mauvaife  caufe  ; 
vous  avez  mis  la  difficulté  dans  tout  fon  jour,  „ 
&  vous  l'avez  pouffée  aulïî  loin  qu'elle  peut  aller.  „ 
Hé  !  Mon  Pere ,  lui  répliqua  le  Prélat  en  colère ,  „ 
il  ne  s'agit  point  ici  de  faire  des  Complimcns,  il  „ 
faut  dire  la  vérité  dans  la  Chaire  de  Vérité.  Le  „ 
Peuple  a  conclu  de  toutes  ces  difputes,  que  les  M 
Jéfuites  avoient  une  Doctrine  bien  différente  de  „ 
celle  de  l'Evêque,  &  s'étonne  fort  qu'il  lésait  r, 
fait  venir  ici  pour  prêcher.  Par  tout  ce  qui  s'eft  f, 
paffë  dans  cette  Million  ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  „ 
ks  Jéfuites  &  le  Prélat  ne  font  pas  trop  contens  „ 
les  uns  des  autres;  cependant  ils  fe  font  donné  de  „ 
grandes  louanges  dans  les  derniers  Dûcours  qu  ils 
ont  faits  :  Le  Prélat  les  a  comparés  à  ces  Hom-  „ 
mes  Apoffoliques  des  premiers  tems  ,  qui  ont  tt 
porté  le  flambeau  de  la  Foi  par  tout  le  monde:  fJ 
Il  les  a  loués  fur  la  pureté  de  leur  Morale.  Ac- 
cordez -moi  cela  ,  fi  vous,  pouvez  avec  les  repro-  ■ 
ches  qu'il  leur  a  faits.  ®Lye  ma  langue  ,  a-t-il  M 
dit,  en  finitfant  fon  dernier  Difcours  ,  s'attache  tt 
plutôt  à  mon  palais ,  V  que  je  perde  l'ufage  de  ma 
main  droite ,  ji  j'oublie  jamais  U  travail  de  ces  dig-  >f 
nés  Ouvriers!  Le  Jcfuite  à  fon  tour  a  mis  le  Pré- 
lat au  deffus  de  ce  qu'il  y  a  jamais  eu  de  plus  " 
grand  dans  l'Eglife  ,  foit  pour  fa  lumière, foit  pour 
la  vertu.  Ce  qui  a  le  plus  fcandallfé  ,  c'efl  l'a-  ' 
charnement  que  ces  bons  Pères  ont  .fait  paroitre  " 
dans  prefque  tous  leurs  Difcours  contre  les  Op- 
pofans.  Us  les  ont  comparés  aux  Cal  vinifies  &  " 
aux  Hérétiques  les  plus  odieux;  ce  font  des  Schif-  " 
matiques,  des  Excommuniés  qu'il  faut  fuir  corn-  " 
me  la  pefte.  Mais  ce  qui  m'afflige  davantage, 
c'efl  que  notre  bon  Prélat  qui  jufqu'à  l'Afiemblée  " 
dernière  avoit  été  fi  pacifique,  a  porté  les  chofes  " 
plus  loin  que  les  Jéfuites  mêmes;  il  eft  entré  dans  " 
des  fureurs  étonnantes,  fe  plaignant  que  les  Ap-  " 
pcllans  lui  avoient  débauché  les  trois  quarts  de  " 
fon  peuple;  qu'on  le  fuyoit  comme  un  loup,  &  " 
qu'on  mettoit  fa  confiance  dans  des  gens  qui  " 
avoient  \  apparence  de  pieté,  mais  qui  étoient  " 
des  loups  eux  -  mêmes.  Dans  la  Conférence  fur  . 
la  médifanre,  il  dit  qu'il  étoit  du  bien  de  l'Etat  " 
&  de  l'Eglifi  que  les  Appellans  fuffent  fans  ré-  " 
putation  ,  qu'il  étoit  permis  de  découvrir  leurs  " 
défauts,  &  de  dire  le  mal  qu'on  fait  d'eux:  en-  " 
ûo,,  dit-il,  ea  fioifliuït ,  il  faut  ks  perdre  t  Moa  " 


Révérend  Pere,  &  dire  pis  que  pendre  cTeuîJ 

ce  font  fes  propres  mots.  Et  fur  ce  que  le  JéfuU 
te  dit: Hé!  Monfeigneur,  s'ils  paffent  pour  gens 
vertueux  :  Vous  ne  les  connoiflez  pas,  répliqua 
le  Prélat;  moi  qui  fuis  en  place,  je  les  connois, 
ils  ne  font  pas  ce  qu'ils  paroiffent.  Vous  ne  fau* 
riez  croire  ,  Monfieur ,  combien  on  a  été  fean» 
dalifé  de  voir  tant  de  chaleur,  de  haine  &  d'ani- 
mofité  contre  des  perfonnes  qui  fe  tiennent  ca- 
chées ,  &  qui  n'ouvrent  pas  la  bouche  fui  les  ma- 
tières du  tems.  On  n'a  pas  reugi  de  dire  publi- 
quement ,  qu'on  avoit  des  voies  courtes  pour  ve- 
nir à  bout  <ïes  Appellans  lors  qu'ils  voudroient 
avoir  recours  aux  Procédures  ordinaires  pour  fe 
défendre;  ce  que  tout  l'Auditoire  entendit  des 
Lettres  de  Cachet.  On  a  proferit  dans  ces  belles 
Conférences  l'Année  Chrétienne  de  Monfieur  le 
Tourneux ,  comme  un  Livre  pernicieux  &  plein 
d'erreurs.  On  a  parlé  des  Regrets  fur  l'abus  du 
Pater  Y  comme  d  un  Livre  abominable.  On  y  a 
décidé  qu'on  n'étoit  obligé  d'affifler  à  la  Me  fie 
de  Paroifle  qu'une  fois  tous  les  trois  mois  tout  au 
plus.  Et  fur  ce  que  le  Prélat  lui  obje&a  que  c'é- 
toit  expofer  les  gens  à  manquer  les  Jeûnes  de  l'E- 
glife que  l'on  annonçoit  au  Prône  ;  ils  pourront 
s'en  informer  de  leurs  voifins  ou  domelliques, 
répliqua  le  Pere,  ou  lire  leur  Calendrier;  mais 
s'ils  l'oublient,  dit  l'Evêque,  &  qu'ils  manquent  à 
jeûner,  pèchent  ils?  Non,  répondit  le  Pere.. 
Les  Jéfuites  ne  fe  font  trouvés  d'accord  avec  le 
Prélat,  que  quand  il  a  fallu  déclamer  contre  les 
Appellans.  L'Ordinaire  de  la  Méfie  a  été  prof- 
erit. On  a  décidé  que  les  Laïcs,  hommes  &  fem- 
mes ,  qui  le  difent  pendant  les  Saints  Myfieres  pé- 
choient  mortellement;  on  demanda  au  Prélat  fi, 
à  la  place  de  l'Ordinaire  de  la  Méfie ,  on  ne  pour- 
voit pas  fe  fervir  de  quelques  Prières' qui  euflent 
rapport  à  X  introite  ,  l'Offertoire  ,  la  Communion , 
&c.  Non  ,  a  -  t-  il  répondu,  il  faut  leur  ôter  tout 
pour  retrancher  l'abus.  Si  on  les  en  croit,  Mon- 
fieur, nous  voilà  donc  réduits  au  Chapelet,  ou. 
tout  au  plus  à  la  récitation  des  Pfeaumes  :  ne 
fommes  nous  pas  bien  à  plaindre ,  qu'on  nousôte 
ce  qui  peut  faire  notre  confolation  &  notre  fou- 
tien  dans  ces  tems  d'orages  &  de  ténèbres  ?  On 
ne  fait  à  qui  s-'addreffer  :  Les  Pafleurs  qui  pen- 
fentbien,  gémif&nt  &  n'oferoient  parler.  Vous 
me  ferez  plaifir,  Monfieur,  de  me  marquer  ce 
que  vous  penfez  fur  tout  cela.  Les  bons  Pères 
n'ont  pas  eu  grande  prefle  au  Confeffional  ;  leur 
Morale  a  foulevé  tout  le  monde  ;  &  fi  la  Campagne 
n'avoit  donné  ils  n'auroient  prefque  eu  perfonne.. 
Us  ont  d'abord  voulu  confefler  ,  le  Chapeau  fur 
la  tête;  ils  ont  pris  enfuite  le  Surplis  &  le  Bon- 
net à  quatre  cornes.  Le  Pere  Tournemine  s'eft 
vanté  en  Chaire,  que  le  lendemain  qu'il  avoit 
parlé  contre  l'Ordinaire  de  la  Méfie,  il  l'avoit 
fait  déchirer  à  plus  de  cinquante  perfonnes,  ce- 
qui  eft  une  fanfaronade;  car  l'on  fait  qu'il  n'y  a 
eu  qu'une  Dévote  qui  l'ail  fait.;  En c oie  s'en  r*?  I 


I  pent-elle,  à  ce  que  l'on  dit.   J'apprens  que  le 
„  Principal  du  Collège  de  Chartres,  élève  des  Gilo- 
„  tins  ,  à  fait  déchirer  l'Ordinaire  de  la  Meflê  à 
„  plus  de  trente  de  fes  Penfionnaires  :  Voilà  un  grand 
„  triomphe  pour   les  bons   Pères.    Kit  -  il  vrai, 
„  Moniteur,  qu'un  Prêtre  pèche  mortellement,  s'il 
„  prononce  haut  le  Canon  delà  Méfie!  Il  m'échap- 
„  pe  encore  beaucoup  d'autres  traits  qui  ne  font 
„  pas  moins  furprenans.     Prions  pour  l'Eglife  , 
Monfieur,  priez  pour  celle  qui  a  l'honneur  d'ê- 
tre  avec  bien  de  l'eftime  &  de  la  confédération, 
Monfieur,  Votre  très,  -  humble ,  &c.  Ce  7.  Juillet 
».  1 727- 

Du  Diocefe  de  Senès. 
On  connoit  l'Arbre  par  fes  fruits ,  &  l'on  juge 
furement  de  l'Ouvrier  par  fes  œuvres.  A  peine  l'Ab- 
bé de  Saléon  fut  il  arrivé  à  Senès  ,  que  voulant 
pourvoir  à  I'inftruftion  du  Clergé,  il  répandit  dans 
le  Diocefe  un  in  4.  de  442.  pages  ,  intitulé:  Lt  Siftê-^ 
v  :  entier  de  Janfénius  C7  des  Janfiniftes,  renouvelle 
par  Quefnel  dans  les  CI.  Prgioftions  extraites  de  fort 
Livre,  intitulé  Réflexions  Morales,  &c.  cr  condam- 
nées par  la  Bulle  Unigenitus.  Il  eft  fans  nom  d'Im- 
primeur. Quoi  que  l'Abbé  de  Saléon  fe  faffe  hon- 
neur de  cet  Ouvrage,  c'eft  une  chofe  allez  confian- 
te dans  le  Pays,  qu'il  eft  le  fruit  des  veilles  d'un  Jé- 
fuite  Italien  nommé  le  Pere  Talota,  qui  demeure 
dans  le  Collège  que  ces  Pères  ont  à  Aix.  Il  fut 
imprimé  dés  Tannée  1719.  mais  il  n'y  en  eut  alors 
de  débité  que  les  Exemplaires  diftribués  par  l'Abbé 
de  Saléon  à  quelques  Communautés  de  la  Ville  d'Aix  , 
où  il  étoit  alors  Grand  -  Vicaire.  Le  refte  de  l'Edi- 
tion étoit  demeurée  à  cet  Abbé  qui ,  fans  l'heureux 
débouché  que  lui  a  fourni  fa  nouvelle  dignité  de 
prétendu  Grand- Vicaire  de  Senès  ,en  auroit  encore 
été  long  -  tems  le  gardien. 

Cet  ouvrage  qui  n'a  rien  que  de  fort  ennuyeux 
ne  laiffè  pas  d'être  écrit  avec  foin ,  par  un  homme 
qui  paroit  exactement  infhuit  des  principes  des  Jé- 
fuites  ,  mais  qui  croit  fouvent  ne  les  devoir  propo- 
fer  qu'avec  des  ménagemens  &  des  détours  dont  les 
Cafuifl.es  qui  écrivent  en  Efpagne  ou  en  Italie  ne 
croiroient  pas  avoir  befoin.  Ce  qu'il  dit,  Part.  III. 
Chr.p.  6. ,  fur  1  obligation  de  rapporter  fes  aftions  à 
Dieu  par  amour  en  eft  un  exemple.  On  fent  en  li- 
fant  le  Chapitre  1.  de  la  IV.  Part,  qu'il  eft  ennemi  de 
la  pratique  de  mettre  entre  les  mains  des  fidèles  des 
traductions  des  Offices  Divins,  &  de  leur  faire  lire 
1  Ecriture  Sainte.  11  cite  avec  éloge  la  règle  de  l'In- 
dex. Les  quatre  propofitions  du  Pere  Quefnel  con- 
damnées dans  la  Bulle  Unigenitus,  depuis  la LXXXII. 
jufqu'à  la  LXXXVI.  „  tendent,  dit -il,  comme  tou- 
„  tes  celles  qui  ont  précédé  à  blâmer  la  Difcipline 
„  qu'obfervent  encore  toutes  les  Eglifes  du  monde 

Chrétien  ,  &  principalement  celle  de  Rome  

„  &  il  ne  faudroit  rien  de  plus  pour  en  juftifierla 
cjnfure".  Cette  difcipline  confîlte  en  ce  que  les 
îdeles  n'y  lifent  point  l'Ecriture  Sainte  ,  pas  même 
l'Evangile.  L  Auteur  voit  avec  peine  qu'il  règne  en 
Fiance  une  autre  Difcipline  ,  c'eft  à. dire,  qu'on  y 


life  l'Evangile;  c'eft  ce  qu'il  attribue  e,n  propres  tef» 
mes  ,  pag.  314.,  à  la  néceffité  des  ttmf.  Nous  ap- 
prenons prr  là  ce  que  feront  les  Jéfuites  dans  des 
teins  plus  heureux,  c'eft  à  dire,  après  qu'ils  auronr, 
comme  ils  le  le  promettent,  abbattu  tous  les  adver- 
faircs  de  la  Conltitution  Unigenitus,  &  qu'ils  feront 
devenus  p'einement  les  maîtres.  Ces  préparatifs 
éloignés  peuvent  donner  lieu  à  une  quellion  affez 
curieufe  ,  lavoir ,  Combien  à  peu  près  il  leur  faudr» 
d'années  pour  cter  dans  Paris  des  mains  de  tous  U% 
fidèles,  l'Evangile  ejr  la  traduiTion  de  l'Office  Divin? 
On  peut  voir  auffi ,  Chap.  III.  pag.  3^r. ,  &c.  com- 
bien il  eft  relâché  fur  le  délai  de  I'Abfolution.  Il 
établit  dans  la  féconde  partie,  ['infaillibilité  de  l'E- 
glife fur  les  Faits.  C'eft  un  fentiment  qui  recom- 
mence à  devenir  à  la  mode.  Les  XXVI.  Evêques 
du  Louvre  paroilfent  fuppofer  cette  Infaillibité  dans 
tout  ce  qu'ils  difent  fur  cette  matière  dans  leur  Rê> 
ponfe  au  Roi. 

Dans  la  première  Partie,  l'Auteur  établit  en  Dieu 
des  volontés  conditionnelles  pour  le  falut  des  hom- 
mes ,  dont  le  fuccès  dépend  de  la  volonté  de  ces 
mêmes  hommes.  Par  une  fuite  de  ce  Principe  ,  il 
donne  une  étrange  idée  de  l'efperance  Chrétienne, 
pag.  50. ,  „  Le  fiJele  ,  dit- il,  allarmé  par  la  con- 
„  noiffance  qu'il  a  de  fa  propre  foibleffe  &  de  fea 
„  infidélités  continuelles  ,  fe  rafTure  en  fe  difant  à 
„  foi  -  même  ;  Je  puis  me  fauver  :  J'ai  tous  les  fe- 
„  cours  qui  me  font  néceiïaires  pour  pouvoir  faire 
„  mon  falut".  Par  où  l'on  voit  que  le  fidèle  met 
en  lui-même  fa  confiance,  car  il  eft  clair  que  ce 
qui  eft  fous  -  entendu  dans  les  paroles  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  c'eft  que  ce  fidèle  que  l'on  fait 
parler,  fe  promet  à  lui-même  qu  il  ufera  bien  de 
ces  fecours ,  qu'il  ne  fe  manquera  pas  à  lui-même. 
Je  puis  me  fauver,  je  me  fauverai  donc  :  femblable 
à  un  ambitieux  qui  venoit  fa  fortune  dans  fes  main?». 
Il  ne  tient  qu'à  moi,  diroit-il.  de  taire  ma  fortu- 
ne, cela  me  lufHt ,  je  n'ai  plus  d'inquiétude,  je  tiens 
déjà  pour  faite  cette  fortune  qui  dépend  de  moi» 
Tel  eft  l'efprit  que  les  nouveaux  Millionnaires  tâ- 
chent d'infpirer  aux  fidèles  de  Senès;  telleeft  la  doc- 
trine dont  ils  veulent  les  nourrir  ;  obfcurcir  &  dé- 
truire dans  leur  efprit  la  néceffité  de  rapporter  à 
Dieu  fes  aftions  pas  amour;  leur  apprendre  à  mettre 
en  eux  mêmes,,  plutôt  qu'en  Dieu,  leur  efperance; 
leur  perfuader  que  c'elt  une  chofe  commune  &  fa- 
cile ,  après  avoir  perdu  la  grâce  par  le  péché  mor- 
tel, de  la  recouvrer  en  un  moment  &  paruneCon- 
fcfîàon  fuivie  fur  le  champ  de  I'Abfolution  ,  &  cela 
par  des  retours  fans  nombre  du  péché  à  la  juftice  , 
&  de  la  juitice  au  péché  ;  enfin  les  accoutumer  peu 
à  peu  à  ne  plus  lire,  ni  l'Evangile,  ni  les Piëaames» 
ni  aucune  Traduction  des  Prières  de  l'Eglife. 

Le  Livre  de  l'Abbé  de  Saléon  fit  peu  de  Profely. 
tes,  &  il  lui  a  fallu  avair  recours  à  d'autres  moyens , 
pour  établir  fes  nouveaux  Principes.  Il  n'en  a  pas- 
rrouvé  de  plus  propres  que  de  faire  venir  dans  le 
Diocefe  deux  troupes  de  Mifïïonnaires  :  L'unecom- 
pofée  d'une  vingtaine  de  Capvcins  gour Senès,  £af- 


tellane  &  Colmars  ;  l'autre  de  huit  ou  dix  Eccléfia- 

itîqucs  mercénaires,  que  l'efperance  de  faire  fortu- 
ne &  de  fe  ménager  quelque  établiffément  dans  le 
pays  ,  a  fait  venir  au  premier  ordre  dudit  Abbé,  des 
Diocefes  d  Embrun ,  d'Avignon  &  autres  circonvoi- 
fins. 

Je  commence  par  ces  derniers  qui  ont  été  comme 
les  Héros  de  l'Abbé  de  Saléon ,  &  qui  fe  font  fe 
plus  djltihgiïés  dans  ce  nouveau  genre  de  travaux 
Evarigcliquës.  Pour  en  donner  tout  d'un  coup  une 
idée  ,  il  fuffit  de  rapporter  l'entretien  d'un  des  prin- 
cipaux de  la  Ville  de  Caftellane  avec  l'un  de  ces 
dignes  Ouvriers  ,  le  jour  que  l'Abbé  de  Saléon  fit 
enfoncer  les  portes  du  Monaltere  de  Caftellane.  „  Je 

fuis  furpris,  lui  dit -il,  que  l'Abbé  de  Saléon  em- 
m  ploie  des  perfonnes  telles  que  vous,  qui  lui  font 
„  un  tort  infini  ]  car  je  connois  le  caractère  de  tous 
„  les  Ouviicrs.   Le  Sieur  Thomé  eft  un  violent  & 

un  indigne  ,  qui  prêchant  le  jour  des  Rameaux 
„  à  Arles  ,  a  donné  des  marques  publiques  de  fon 
„  intempérance:  les  Sieurs  Graille,  &  Martini Pro- 

vicaire  d'AUons,  ont  eu  des  Décrets  de  prife-de 

corps  pour  avoir  révélé  les  Confeflions:  Je  fais 
m  qui  vous  êtes  vous  même,  dit  laperfonne  en  par- 

lant  au  Sieur  Roman".  Paffant  enfuite  les  autres 
en  revue,  il  en  dit  des  chofes  qui  prouvoient  éga- 
lement leur  indignité  pour  le  Miniftere,  &  le  peu 
d'honneur  qu'ils  font  à  l'Abbé  de  Saléon. 

Le  mérite  de  ces  habiles  Ouvriers  eft  connu  du 
plus  fimple  peuple.  Un  d'eux  ayant  rencontré  une 
pauvre  femme  qui  alloit  en  dévotion  à  une  Chapelle 
de  la  Sainte  Vierge  de  Caftellane  ,  lui  demanda  le 
fujet  de  fon  pèlerinage.  ,,  Je  vais,  lui  dit  la  bonne 
"  femme,  prier  la  Sainte  Vierge,  pour  obtenir  par 
"  fon  interceffion  la  grâce  de  ui'adrefTer  à  un  bon 
"  ConfcfTeur  :  Et  comment  ,  reprit  le  Prêtre,  il  y 
'*  en  a  tant  ici  à  qui  vous  pouvez*  vous  addrelTer  : 
"  Helas  !  reprit  la  femme,  autant  vaudroit  fe  con- 
"  feffér  à  ce  Buiffbn  ,  qu'à  tous  ces  nouveaux  ve- 
*'  nus". 

Mais  il  faut  donner  quelques  échantillons  de  leur 
Doctrine  :  le  Sieur  Thomé  prêchant  dans  le  cours 
de  fa  Million  à  Allons,  invicoit  ainfi  les  peuples  de 
ce  canton  à  approcher  desSacremens.  „  Approchez- 
„  vous  tous  des  Sacremens  :  Tous  ceux  qui  ne  fe 

confelTeront  pas ,  je  les  charge  de  mille  malédic- 
„  tions:  Si  vous  ne  vous  confelTez  pas  à  préfent  , 
„  Dieu  vous  damnera,  c'en  eft  fait.. ..  fi  vous  ne 
„  vous  confelTez  pas  ,  je  vous  charge  de  péchés 
,,  mortels  :  Tous  ceux  qui  ne  fe  confelTeront  pas  à 
„  nous ,  je  les  maudirai  en  partant.  Si  je  connoif- 
„  fois  quelqu'un  qui  ne  fe  confeffât  point  dans  la 
„  Sainte  Million  ,  je  fauterois  tout  à  l'heure  de  la 
„  Chaire  pour  l'aller  déchirer:  mille  malédictions 
„  pour  tous  ceux  qui  ne  profiteront  pas  de  la  fainte 
„  Million". 

Le  Sieur  Martini,  Millionnaire  delamêmeparoif- 
fe ,  explique  d'une  manière  tout  à  fait  femblable  la 
force  &  la  vertu  de  l'Abfolution.  ,,  L'Abfolution  , 
„  dit  -  il ,  eft  bien  comparée  à  une  emplâtre  qu'on 


„  met  fur  une  plaie.  Elle  efface  tout  péché ,  M  flê 
„  refte  que  la  marque,  qu'il  faut  tenir  quelque  terns 

enveloppée  d'un  linge.  Vous  avez  dit  vos  péchés, 
„  vous  alTurez  que  vous  n'y  retournerez  plus ,  je  ne 
„  puis  pas  vous  refufer  l'Abfolution  ;  mais  il  faut 
,,  tenir  cette  plaie  couverte,  parce  qu'elle  craint 
„  l'air  ;  il  faut  fe  tenir  recueilli  après  l'Abfolution  : 

Voilà  comme  on  guérit". 

Rien  n'eft  plus  lumineux  que  ce  qu'enfeigne  ce  fa1- 
vant  Millionnaire  au  fujet  de  TEglife  :  ,,  Je  vais  vous 

dire  ce  que  c'eft  que  l'Eglife ,  dit  -  il ,  dans  un 
"  autre  Sermon  :  c'eft  une  Ville  fur  une  montagne 
"  fort  haute  qui  paroit  de  par-tout  :  ainfi  le  Pape, 
"  le  grand  nombre  d  Evêques  paroiffent  de  loin;  voi- 
"  là  l'Eglife.  Voici  une  comparaifon  pour  vous  faj- 
"  re  comprendre  ce  que  c'eft  que  l'Eglife  :  l'Eglife 
"  eft  une  Barque  ,  le  Pape  eft  le  Capitaine ,  les  Car- 
»  '  dinaux  les  Evêques  font  ceux  qui  rament;  dans 
"  cette  Barque  il  y  a  de  petits  Moufles  pour  éten- 
"  die  les  voiles:  Or  fi  pendant  que  ces  petits  Mouf- 
"  fes  font  au  bout  de  la  Barque  ils  crioient  au  Ca- 
"  pitaine  :  vous  ne  conduifez  pas  bien  le  timon; 
"  nous  ferons  naufrage;  que  leur  arriveroit  -  il  à  ces 
"  petits  Mouffes  ?  On  prendroit  un  Gourdin  à  on 

les  chafferoit  hors  de  la  Barque.  Voilà  ce  qu'on 
"  a  fait  à  ces  Evêques:  on  les  a  chaffé  de  l'Eglife; 
"  &  c'eft  bien  à  eux  à  dire,  vous  détruirez  la  Grâce 
"  de  Jefus-Chrift,  la  Foi  ,  TAmour  de  Dieu ,  &c". 
»»  Nous  ne  fommes  pas  ici  fans  Million ,  répond  le 
»»  Sieur  Guineau  ,  autre  Millionnaire  ,  nous  avons 
»>  tout  pouvoir  du  Souverain  Pontife.  Les  Evêques 
»»  de  tout  les  tems  ont  erré ,  il  n'en  eft  pas  ainfi  du 
»  Pape  ,  qui  eft  infaillible  ;  fi  cela  n'étoit  ainfi  l'É- 
"  glife  tomberoit". 

Le  Sieur  Graille  ,  Miffionnaire  de  la  même  trou- 
pe ,  ayant  un  jour  conduit  apiès  la  Communion  un 
nombre  confiderable  de  Filles  aux  fonts  Baptifmaux, 
leur  fit  ce  difeours-  touchant  &  pathétique  :  .,  Re- 
„  nouvellez  les  vœux  de  votre  Baptême  :  n'avez-  vous 
„  pas  fouvent  bleffé  cette  belle  Foi  par  la  prévention 
„  dont  les  hérétiques  de  notre  tems  vous  ont  prê- 
„  ché:  Reparez,  chères  Filles  ,  vous  qui  êtes  les 
„  plus  innocentes  ,  reparez  par  vos  larmes  tant  de 
,,  communions  facrileges  que  vous  avez  faites;  & 
„  vous,  miferables,  qui  ne  voulez  pas  vous  foumet- 

,,  tre  ,  profitez  du  tems  Prions  ,  Mes  Frères, 

„  pour  tous  ceux  qui  n'ont  point  voulu  fe  confeiïer 

dans  cette  Million,  car  certainement  ils  font  bien 
„  à  plaindre,  ils  font  damnés,  ils  brûlent  déjà  dans 
„  l'Enfer". 

Pour  confirmer  une  Doctrine  fi  étrange,  on  pro- 
pofe  des  Miracles  d'une  nouvelle  efpece  :  C'eft  la 
coutume  à  la  fin  des  Millions  de  planter  une  Croix 
avec  tons  les  inftrumens  de  la  Paillon  de  Jefus  Chrift 
On  en  planta  une  qui  fut  faite  à  Allons  où  les  Mïf- 
fionnaires  avoient  débité  la  Doctrine  que  nous  avon 
rapportée  ci  -  deffus  :  &  pour  preuve  de  fa  Catholi 
cité,  le  Sieur  Thomé  propofa  de  faire  chanter  le  coc 
de  bois  qui  étoit  fur  la  Croix  ;  mais  il  ajouta  qu'i 
ne  pouvoit  furvivre  à  un  tel  Miracle ,  &  que  troi 


fours  après  il  huencôutero.tlavie.  Le  Sieur  Thomé 
fe  rendit  fans  peine  aux  prières  du  Çieur  Guineau , 
qui  fe  mit  à  crier  de  toute  fa  voix,  qui!  ne  failoit 
pas  fccrifier  un  fi  digne  Miniltre  de  1  EgUfe. 

Voici  encore  un  trait  du  zele  de  ce  grand  Mu- 
Connaire,  qui  doit  ici  trouver  fa  place:  un  jour  pré- 
chant à  la  Mure  ,  &  fe  livrant  à  toute  hmpétuofite 
de  fa  bi'e  il  defcendit  de  Chaire  ,  le  Crucifix  a  la 
main  ci  vint  au  Sous-Viguier  Juge  du  lieu,  Pere 
de  v'viikur  Simon  Curé  Soleillas  ,  qu'il  apperçut 
au  nombre  de  fes  auditeurs ,  &  lui  tint  ce  langage: 
Méchant,  impudique,  voleur,  vindicatif  que  tu- 
"  es  baife  ton  Dieu".  Le  Sous-Viguier  baifa  le 
Crucifix  :  Baife  -  le  encore ,  méchant  que  tu  es ,  lui 
dit  îe  Sieur  Thomé,  toi  qui  as  fcandalifé  la  Pa- 
"  roifle  par  tes  dilTentions,  tes  procès  injult.es,  & 
"  tes  conculïions  '.  Le  Sous  -  Viguier  baifa  de  nou- 
veau le  Crucifix:  „  Baife  ton  Dieu  ,  reprit  encore 
le  Millionnaire  '.  Ce  qui  fut  fait  encore.  Puis  paf- 
fànt  tout  à  coup  à  une  exhortation  différente ,  il  ti- 
ra un  couteau  de  fa  poche ,  le  préfenta  au  Sous  -  Vi- 
guier ,  &  lui  dit:  „  Perces  ton  Dieu  de  nouveau 
avec  ce  poignard ,  foules  -  le  aux  pieds".  Une  telle 
extravagance  fcandalifa  toute  la  ParoiHe;  on  elt  en- 
core à  en  faire  jufiice. 

Les  Capucins  qui  ont  fait  la  Million  àCaftellane, 
à  Senès  ,  (Se  à  Colmars  ne  cèdent  en  rien  aux  Prê- 
tres Millionnaires  ;  c'eft  de  leur  part.,  mêmes  em- 
portemens  ,  mêmes  invectives  ,  mêmes  calomnies, 
même  profanation  des  Sacremens  ,  auxquels  ils  ad- 
mettent fur  le  champ  tous  ceux  qui  fe  préfentent; 
même  déchaînement  contre  les  Nouveaux  Teftamens, 
les  Miffels  &  Ordinaires  de  la  Méfie ,  traduits  en  Fran- 
çois ,  &  autres  Livres  propres  à  nourrir  la  piété  des 
deles,  qu'ils  ne  peuvent  foufïrir  ;  même  hardieffe 
débiter  en  Chaire  les  principes  &  les  maximes  les 
plus  contraires  à  la  foi  &  à  la  piété.    Un  d'eux , 
ftfoit  un  jour  ,  que  des  Laïcs  qui  fe  fervoient  t?  fat. 
(oient  leurs  prières  clans  des  Mtjfels  François,  faifoient 
trières  exécrables.    Un  autre  trouva  à  redire  à 
ette  traduftion  des  paroles  de  la  Confécration  du 
alice  ,  C  eji  ici  le  Calice  de  mon  Sang  qui  Jcrarépan- 
ptur  vtus  V  pour  plujieurs ,  comme  favorifant  le 
ifénifmc. 

Mais  il  elt  un  point  fur  lequel  les  Capucins  l'ont 
emporté  fur  les  Prêtres  Millionnaires  :  C'eft  dans  l'art 
d'arranger  les  Proceffions  &  cérémonies  qui  fe  font 
pout  planter,  à  la  fufdite  Million  ,  la  Croix  qui  doit 
fervil  de  monument  aux  travaux  Apoftoliques  des 
MifBoanaires.  De  toutes  celles  qui  fe  font  faites 
dans  le  Dioccfe,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  mé- 
morable que  celle  qu'ils  firent  le  16.  Mai  à  Caftel- 
ane.  Sans  doute  on  fera  curieux  d'en  appren- 
dre le  détail  :  le  voici ,  tel  qu'on  le  tient  d'une  per- 
bnne  préfente  à  cette  Fête  : 
Le  jour  de  la  Pentecôte ,  à  deux  heures  après  mi- 
,  la  proceffion  fe  mit  en  marche.  Un  Capucin  , 
ec  un  livre  à  la  main,  marchoit  le  premier,  re- 
«tfentant  le  Prophète  Jonas  :  fuivoient  trois  ou 
uatre  cens  hommes  pieds  nuds,  habillés  de  deux 
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l'un  qui  pendoît  derrière  &  qui  leur  fe  n'oit 
de  capuce  ;   l'autre  en  devant  qui  étoit  comme 
un  fcapulaire.    lis  avoient  fur  ia  tête  une  couronne 
d'épine,  une  corde  au  col.  Ils  portaient  chacun  une 
croix  à  la  main  ,&  marchoient  deux  à  deux  enfilen- 
ce  ;  à  l'exception  néanmoins  de  quelques  momens 
où  le  Capucin  prononçant  quelques  paroles  du  Pro- 
phète Jonas,  tous  àl'inftantfe profternoient,  crioient 
à  haute  voix,  Miféricordt ,  Seigneur ,  Miféricorde,  & 
fe  battoient  rudement  la  poitrine.    Après  venoitun 
fécond  Capucin  ,  portant  un  Crucifix;  deux  Anges 
ienoient  Je  bout  de  fon  manteau.  Une  multitude  de 
filles  avec  des  voiles  &  des  couronnes ,  tenant  en 
main  une  croix,  fuivoient  &  faifoient  aulii leurs pro- 
fternemens  &  leurs  cris,  à  la  voix  du  lignai  qui  étoit 
donné.    Ces  filles  étoient  de  tems  en  tems  divifées 
par  d'autres  magnifiquement  vêtues ,  qui  repréfen- 
toient  diverfes  Saintes.  Après  elles ,  paroiflbit  Saint 
Jofeph,  tenant  fur  un  bras  un  petit  enfant  ,  &  me- 
nant de  l'autre  une  fille  voilée.  Deux  femmes  mar- 
choient enfuite,  l'une  repréfentant  Madeleine  mon- 
daine ,  &  l'autre  Madelaine  pénitente.   Les  Trom- 
pettes fonnoient  la  chamade.  Et  un  jeune  homme 
vêtu  de  blanc  ,  ayant  la  tête  couronnée  d'épines  , 
fon  habit  enfanglanté  ,  chargé  d'une  croix ,  repré- 
fentoit  Jefus-  Chrift  chargé  de  la  fienne  ;  un  Bour- 
reau, qui  le  tenoit  attaché  par  une  corde,  letenoit 
de  près,  &  un  nombre  d'Halebardiers  qui  l'envi- 
ronnoient  faifoient  grand  bruit.    Ils  étoient  tous  ha- 
billés de  vêtemens  grotefques.  Huit  ou  dix  Anges 
qui  environnoient  la  croix  faifoient  retentir  leurs  gé- 
miffemens,  &  ayant  un  mouchoir  à  la  main  effuyoient 
leurs  larmes.    Sainte  Hélène  accompagnée  de  douze 
Pages  qui  portoient  fon  manteau  venoit  après  ,  fui- 
vie  de  la  Véronique,  des  Maries  ,  d'une  vingtaine 
de  pauvres,  de  huit  Dames  qu'on  nommoit  les  Da- 
mes charitables  pour  veiller  aux  befoins  des  pau- 
vres honteux  ,  &  enfin  d'une  fille  très  -  proprement 
vêtue  ,  qui  portoit  une  boëte  qu'on  difoit  être  le 
Tréfor  qui  devoit  être  diftribué.    Les  deux  Confré- 
ries marchoient  après  ,  chantant  Vexilla  Régis  ;  ils 
étoient  fuivis  du  Clérgé  Séculier  &  Régulier  chan- 
tant le  Miférere ,  des  Confuls  en  Chapperon  ,  &  en- 
fin de  Monfieur  de  Saléon  en  Chappe. 

Cette  Proceffion,  après  avoir  fait  le  tour  de  la  Vil- 
le ,  alla  fe  rendre  au  lieu  où  la  croix  de  la  Million 
avoit  été  élevée.  L'Abbé  de  Saléon  la  bénit  ,  & 
l'on  s'en  retourna  à  la  Paroiffe  dans  le  même  ordre 
qu'on  étoit  venu.  Les  Capucins  vouloient  demeu- 
rer encore  quelque  tems  à  Caftellane ,  pour  affermir, 
difoient  •  ils ,  le  fruit  de  leur  Million;  mais  la  fécon- 
de Monition  de  Monfieur  de  la  Porte  ayant  été  affi- 
chée le  lendemain  17.  ,  ils  fe  retirèrent  3vec  autant 
de  précipitation  qu'ils  en  avoient  eu  à  venir  dans  le 
Diocefe. 

De  Louvain  le ... .  Juillet. 
Je  vous  envoie  ,  Monfieur ,  la  Sentence  qu'on  vient 
de  porter  contre  Monfieur  l'Abbé  de  Vlierbeck. 
Vous  verrez  par  ce  qu'elle  contient  ,  que  cet  Abbé 
avoit  enfin  abandonné  fon  premier  deùein,  qui  étoit 
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de  ne  rien  répondre  ;  mais  il  n'a  répondu  qu'en  pro- 
teltant  que  c'étoic  fans  reconnoitre  le  prétendu  Vi- 
fiteur  ,  &  fans  préjudice  de  fes  droits.  Quant  aux 
huit  Propofitions  qu'on  lui  attribue  dans  la  Senten- 
ce ,  il  les  a  defavouées  pour  la  plupart  :  parce  que , 
quoiqu'il  en  ait  avancé  qui  en  approchent,  elles  y 
font  cependant  tournées  d'une  manière  odieufe  & 
outrée.    Voici  la  Sentence: 

,,  Au  nom  de  Seigneur,  Amen. 

Nous  F.  Charles  de  l'Ordre  des  Capucins  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  &  du  Saint  Siège  Evêque  d'Anvers , 
Député  en  vertu  de  l'Autorité  Apollolique  par  Mon- 
feigneur  l'IIltiftriflirne  &  Reverendiffime  Jofeph  Spi- 
nelli  ,  Archevêque  de  Corinthe  &  Nonce  Apollo- 
lique ',  refidant  à  Bruxelles,  pour  faire  la  vifite  du 
Monaftere  de  Vlierbeck  Ordre  de  Saint  Benoit.  A 
Meiïlre  Pierre  Paradanus  Abbé  du  fufdit  Monaftere 
de  Vlierbeck. 

La  vifite  que  nous  avons  faite  nous  a  donné  une 
affurance  légitime  ,  &  nous  a  fuffifamment  prouvé 
que  vous  avez  Couvent  avancé ,  foutenu ,  enfeigné 
publiquement  &  avec  fcandale  dans  les  exhortations 
Capitulaires  &  en  d'autres  occafions  plufieurs  Pro- 
pofitions abfurdes,  fcandaleufes ,  injurieufes  au  Saint 
Siège ,  &  à  1  Eglife  Univerfelle,  &  fentant  l'heréfie,  &c. 
dont  voici  les  propres  termes  en  fubflance,  favoir: 

I.  Ceux  qui  reçoivent  volontairement  la  Bulle 
Vnigenlttis ,  pèchent  plus  que  les  Juifs  qui  ont  cru- 
cifié Notre  Seigneur  Jefus-  Chrift. 

II.  On  a  trois  exemples  manifeftes  de  perfonnes 
punies  de  Dieu  pour  avoir  défendu  la  Bulle  Uni- 
gemtus  ,  favoir  Clément  XI.  Louis  XIV.  Roi  de 
France  qui  eft  mort  comme  un  autre  Antiochus  , 
&  l'Archevêque  de  Reims. 

III.  Si  nous  avions. l'amour  de  la  vérité  &  de  la 
charité,  nous  verrions  dans  la  Bulle  Unigenitm  des 
erreurs  contre  l'Ecriture  Sainte,  la  Tradition  &  les 
Saints  Pères.  Toutes  les  perfonnes  timorées  &pieu- 
fes  rejettent  ladite  Conftitution ,  &jufqu'ici  ilnes'eft 
pas  trouvé  une  feule  perfonne  qui  ait  pu  montrer 
aucun  mauvais  fens  dans  les  Propofitions  condam- 
nées par  la  Bulle. 

IV.  Ceux  -  là  profèrent  des  blafphêmes  &  font  hé- 
rétiques ,  qui  attribuent  l'Infaillibilité  au  Souverain 
Pontife,  pendant  qu'elle  n'appartient  qu'à  Dieufeul. 

V.  Comme  Herode  cherchoit  l'Enfant  Jésus  pour 
Je  perdre,  c'ell  ainfi  que  le  Pontifes  &  les  autres  traitent 
fa  Doctrine  en  défendant  la  Conftitution  Uriigeriuas. 

VI.  L'abomination  de  la  défolation  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile  ,  eft  la  Doctrine  de  la  Bulle  que  les 
Cardinaux  &  le  Pape  autorifent  dans  l'Egu'fe. 

VII.  De  même  que  le  Pontife  de  l'ancienne  loi 
condamna  Jefus  -  Chrift ,  il  en  eft  de  même  du  Pon- 
tife de  la  loi  nouvelle  avec  fes  Cardinaux;  âr. ceux- 
ci  pèchent  plus  en  publiant  &  acceptant  la  Bulle, 
qu'autrefois  les  Juifs  en  condamnant  &  crucifiant  Jé- 
sus-Christ. 

VIII.  La  Bulle  Uni^nitus  eft  contraire  à  la  Foi  Or- 
thodoxe. 


Outre  plufieurs  chofes  dites  &  foutennes  par  Te 
même  efprit  &  avec  fcandale  ,  qui  ,  quant  à  la  fub- 
ftance ,  font  encore  contenues  dans  une  Lettre  écri- 
te de  votre  main  adrelTée  au  Frère  Bruno  Sche- 
naerts Chartreux  de  Ruremonde  ,  &  reconnue  de 
vous  pour  véritable. 

Ayant  été  de  plus  interrogé  &  admonefté  par 
nous ,  félon  les  formes  ordinaires,  une  fois ,  deux  fois 
&  trois  fois ,  de  recevoir  purement  ,  fimplement  ce 
fincerement  les  Conftitutions  Apoftoliques  en  ma- 
tière de  Foi  &  des  Mœurs,  &  nommément  la  Con- 
ftitution de  Clément  XI. ,  qui  commence  ainfi  Uni- 
gemtus  ;  de  vous  y  foumettre  &  de  condamner  & 
anathématifer  ,  conformément  à  ladite  Conftitution , 
les  Propofitions  qu'elle  contient;  vous  l'avez  refufé 
avec  opiniâtreté,  &  vous  le  refufez  encore  à  préfent: 
de  même  ,  vous  ayant  interrogé  &  fait  les  Moni- 
tions  ordinaires  ,  une  fois  ,  deux  fois  ,  trois  fois, 
pour  favoir  fi  vous  étiez  prêt  de  fouferire  purement 
&  fimplement  au  Formulaire  d'Alexandre  VII. ,  con- 
formément à  la  Bulle  l'imam  Domini  Sabaoth  ;  non- 
feulement  vous  aviez  nié  avec  opiniâtreté  être  dans 
une  telle  difpofition  ,  comme  vous  le  niez  encore  à 
préfent,  vous  avez  meprifé  de  vous  rendre  auxMo- 
nitions  &  aux  Ordres  ci -delîus  mentionnés;  mais 

ENCORE  VOUS  AVEZ  OSE'  EN  APPELLER  A  L'EGLISE  UNI- 
VERSELLE. C'eft  pourquoi  rejettant  votre  Appel  pré- 
tendu comme  injurieux  au  Souverain  Pontife  &  à 
PEglife  ',  &  favorable  au  fchifme;  nous  avons  jugé 
à  propos  pour  ufer  de  mifericorde  envers  vous ,  Pierre 
Paradanus  Abbé  du  fufdit  Monaftere  de  Vlierbek, 
qui  avez  été  ainfi  admonelté  &  ne  laiflez  pas  de 
refufer  d'obéir  ,  de  vous  fufpendre  de  toute  fonction 
de  vos  Ordres  &  Exercices  de  Juridiction  ,  aufiî-bien 
que  de  vous  priver  par  provifion,  de  la  Communion 
laïque,  &  du  droit  de  fuffrage  dans  le  Chapitre ,  com- 
me nous  vous  fufpendons  &  privons  perfo'nnellement 
par  ces  Préfentes.  Et  néanmoins,  fi  dans  l'efpace  de 
trois  mois,  à  compter  depuis  notre  Sentence  pronon- 
cée &  publiée  ,  vous  négligez  de  donner  une  plei- 
ne fatisfaction  ,  nous  déclarons  &  prononçons  dès 
à  préfent  pour  lors  que  vous  avez  encouru  toutes 
chacunes  les  Cenfures  portées  &  ordonnées  dans  les 
fufdites  Conftitutions  Apoltoliques  ,  &  que  vous  en 
êtes  lié,  réfervant  au  Souverain  Pontife  lAbfolution 
des  peines  portées  &  des  Cenfures.  Ainfi  pronon- 
cé dans  cet  Ecrit,  pendant  le  tems  de  notre  Vifite 
Apollolique  ,  dans  le  fufdit  Monaftere  de  Vlierbek 
Ordre  de  Saint  Benoit,  étant  dans  le  Chapitre,  ce- 
jourd'hui  16.  Juillet  1728.  itoit  [igné  Fr.  Charles 
Evêque  dAnvers". 

Le  Sieur  Wilmart  Secrétaire  ,  Notaire  Apoftoliquei 
attefte  que  la  préfente  Sentence  fut  portée  &  lue  le» 
même  jour  en  préfence  de  Monfieur  l'Abbé  dans  les 
lieu  Capitulaire  ,  &  préfens  les  Religieux  y  convo« 
qués  Capitulairement. 

Voici  une  Copie  de  la  Lettre  de  Monfieur  l'Abbé? 
du  Monaftere  de  Vlierbek  écrite  au  Frère  Brundi; 
Schenaerts  Chartreux  à  Ruremonde,  alléguée  dani 
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!a  Sentence  ci  -  deflus  ;  traduite  du  Latin.  Tirée  fur  „ 

l'Imprimé  de  Bruxelles.  » 

„  Très  -  Cher  Coufin',  aux  vôtres ,  dattées  du  2.  de  „ 

„  cette  année,  ic  répons,  que  je  vous  fouhaitc  pareil-  „ 

,  [ement  une  heureufe  année  avec  beaucoup  de  „ 

fuites  :  éc  quand  je  vous  fouhaite  cela,  je  crois  „ 

"  que  je  vous  fouhaite  un  ardent  amour  de  la  veri-  „ 

"  té,  laquelle  eft  Jefus  -  Chrifl  qui  dit  de  foi-mê-  „ 

"  me:  yt  Juis  la  voit,  la  venté  ej?  la  vie;  W  per-  „ 

„  fonnt  ne  vient  au  Pere  (cela  eft  au  falut  éternel)  ,, 

que  far  moi.  Et  c"eft  pourquoi  il  fe  dit  venu  dans 

"  ce  monde,  à  favoir,  pour  donrîer  témoignage  de  „ 

"  la  vérité:  &  Celui  qui  efi  de  la  vérité  ,  dit  -il,  en-  „ 

][  senJ  ma  voix.    Et  encore.  Si  la  vérité  veut  a  dé-  „ 

livrés,  vous  êtes  véritablement  libres  ,  à  favoir  de  „ 

l'efclavage  du  Diable  &  de  la  damnation  éternel-  „ 

[  le  :  Mais  celui  qui  ne  veut  ouir  la  vérité ,  n'eft  „ 

]]  pas  de  Dieu  ,  mais  du  Pere  le  Diable ,  comme  „ 

'j  Jefus -Chrifl  même  le  déclare.    Or  cette  vérité  ,  „ 

„  laquelle  avec  tant  de  force  on  nous  commande  ,, 

„  d'ouïr,  fe  contient  dans  la  Parole  de  Dieu  écrite  ,, 

„  &  traduite ,  (  C'eft  par  ignorance  qu'on  a  traduit  „ 

„  ainfi,  tradita)  mais  point  dans  la  Bulle  Unigeni-  „ 

„  tus,  parce  que  dans  cette  Bulle  la  vérité  eft  plu-  „ 

„  tôt  condamnée ,  comme  elle  a  été  autrefois  con-  „ 

„  damnée  dans  la  perfonne  de  Jefus  -  Chrifl  par  le  „ 

„  Souverain  Pontife  Caïphe  ,  &  par  tous  fes  adhe-  „ 
„  rans.    Pourquoi  il  ne  faut  pas  confentir  à  cette 

„  Bulle  d'une  manière  aveugle ,  fi  nous  ne  voulons  „ 

„  pas  avoir  part  à  la  malédiction,  en  condamnant  lave-  „ 

„  rité  ;  mais  en  ce  tems  il  faut  faire  principalement  at-  „ 

„  tention  aux  avertiflemens  de  Jefus  -  Chrifl ,  qui  dit  :  „ 

„  Prenez  garde  que  perjonne  ne  vous  féduife ,  &  prenez.  „ 

»  garde  que  vous  ne/oy  ez/éduit ,  &  derechef  :  Prenez.  „ 

„  garde,  veillez  V  priez,  &  ainfi  en  plufieurs  lieux.  „ 

.,  Mais  en  aucun  lieu  n'eft  dit:  Soyez  aveugles.  Mais  „ 


de  l'aveuglement  il  dit:  Si  l'avewje  mené  l'aveu- 
gle ,  ils  tomberont  tous  deux  dans  la  jojfe.  Or  cet 
aveuglement  provient  plufieurs  fois  d'un  trop 
grand  amour  de  la  commodité  corporelle  ;  c'eft 
pourquoi  il  n'eft  pas  beaucoup  à  louer  que  quel- 
qu'un ait  toutes  fes  commodités  &  foit  à  fon  aife , 
fur  -  tout  des  Religieux  qui  font  profefiîon 
de  mener  une  vie  dure  &  pénitente.  D'où  il  s'en- 
fuit que  fi  j'avois  quelque  chofe  à  vous  recom- 
mander ,  ce  feroit  de  lire  fouvent  le  Chapitre 
huitième  de  la  première  Epitre  aux  Corinthiens, 
&  de  faire  beaucoup  d'attention  à  toutes  les  pa- 
roles de  ce  Chapitre.  J'ai  confiance  qu'on  vous 
permet  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  :  quoique 
fi  nous  voulions  écouter  les  Conffitutionnaires , 
qui  font  tous  leurs  efFors  pour  empêcher  cette 
leéture  ,  apparament  pour  rendre  les  hommes 
aveugles  &  par  confequent  plus  difpofés  à  admet- 
tre cette  Bulle  qui  condamne  la  parole  de  Dieu  : 
que  fi  vous  voulez  recevoir  cette  Bulle  à  caufe 
de  la  prétendue  infaillibilité  du  Pape ,  vous  favez 
Que  c'eft  une  opinion  qu'il  eft  permis  de  contre- 
dire, ce  qu'il  n'eft  jamais  permis  de  contredire  à 
la  Parole  le  Dieu  ;  je  vous  perfuaderois  de  lire 
avec  attention  Denis  de  Chartreux  Libro  I.  dt 
authoriùte  Papa  c?  Generalis  Concilii  Artic.  29. 
30.  31.  32.  &c. 

,,  Au  relie  vous  me  mandez  que  vous  fouhairte- 
riez  m'écrire  plus  fouvent.  Je  réponds  que  je 
ne  délire  point  de  grandes  liaifons  avec  des  Con- 
flitutionnaire  outrés  ;  &  fi  Jefus  -  Chrift  dit  que 
les  hommes  rendront  compte  au  Jugement  des 
paroles  inutiles ,  à  combien  plus  forte  raifon  ren- 
dront-ils compte  des  lettres  inutiles.  Je  fuis  vo- 
tre oncle  très  dévoué.  Signé  Pierre  Abbé  de 
Vlierbeck".   A  Vlierbeck  le  12.  Janvier  1722. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  22.  Juillet  1728. 


De  Paris. 

I.  Comme  tout  Paris  retentit  du  bruit  des  Mira- 
cles opérés  au  Tombeau  de  feu  Monfieur  de  Paris 
Diacre ,  où  il  fe  fait  chaque  jour  un  concours  ex- 
traordinaire de  perfonnes  de  tout  état  &  de  route 
condition,  nous  croyons  faire  plaifir  au  Public  de 
"ni  rapporterun de  ces  Miracles,  qui  eft  arrivé  tout 
récemment.  I.e  24.  Juin  dernier  ,  jour  de  Saint 
Jean  -  Bapcifte ,  la  Demoifellc  MofTaron,  fille  de 
Monfieur  MofTaron  Agent  des  affaires  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  âgée  d'environ  vingt- fept  ans, 
&  Hfgée  depuis  près  de  dix- huit  mois  d'une  Pa- 
ralyfie  ,  qui  lui  avoit  ôté  l'ufage  du  bras ,  de  la  main  , 
&  de  la  jambe  gauche ,  fe  fit  tranfporter  dans  une 
naifon  voifine  de  l'églife  de  Saint  Medard ,  afin  d'è- 
re plus  à  portée  de  fe  faire  conduire  au  Tombeau 
3e  Monfieur  de  Pàtis,  dont  elle  réveioit  la  fainte- 


té.  Elle  avoit  long -tems  refifté  aux  inftances  de 
fon  Pere,  qui  l'avoit  prefTée  à  diverfes  reprifes  de 
faire  une  Neuvaine  au  Tombeau  de  Monfieur  dePâ- 
ris;  &  ce  ne  fut  ,  comme  elle  l'a  confeffé  depuis, 
que  fur  un  commandement  exprès  qu'il  lui  en  fit 
en  vertu  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur  elle  ,  qu'elle  fe 
détermina  par  obéilTance.  Elle  a  encore  confeiTé 
qu'en  cédant  en  ce  point  à  la  volonté  de  fon  Pere, 
elle  n 'avoit  eu  ni  l'elperance,  ni  même  le  defir  d'ob- 
tenir la  guérifon  de  fon  corps  ;  mais  qu'elle  s'étoit 
propoféc  pour  unique  objet  de  fa  neuvaine ,  de  de- 
mander à  Dieu  la  fanétification  de  fon  ame,  &  la 
grâce  de  fupporter  avec  patience  l'état  d'infirmité, 
dans  lequel  elle  fuppofoit  que  Dieu  la  vouloit  le 
relie  de  fa  vie.  Après  avoir  fouflert  le  Vendredi 
25.  de  grandes  douleurs ,  fraîcheurs  ,  &  foibleffes 
du  côté  gauche ,  elle  commença  le  Samedi  26.  au 


matin  fa  neuvaine.  S'étant  fait  conduire  à  l'églife 
de  Saint  Médard  avçc  le  fecours  d'une  perfonne  qui 
la  foutenoit  fous  le  bras ,  &  d'une  canne  dont  elle 
s'appuyoit  de  l'autre  côté,  elle  entendit  une  Méfie 
à  laquelle  elle  communia,  &  fe  fit  conduire  dans  le 
petit  Cimetière  au  Tombeau  de  Monfieur  de  Pâris,  où 
elle  fit  fa  prière  à  genoux  avec  bien  de  la  peine. 
Elle  fe  releva  enfuite  avec  le  fecours  des  perfonnes 
qui  étoient  préfentes  .fouffrant  de  grandes  douleurs, 
&  plus  violentes  qu'à  l'ordinaire,  parce  qu'elle  s'ë- 
toit  mife  à  genoux  à  plat  par  terre  ,  &  fut  recon- 
duite à  la  maifon  où  elle  logeoit,  fans  éprouver  au- 
cun changement  ni  diminution  dans  fon  mal.  Sur 
les  trois  heures  après  midi  du  même  jour  elle  re- 
tourna à  Saint  Médard  pour  y  prier,  &  s'étant  fait 
mettre  une  chaife  devant  le  Tombeau,  elle  renvoya 
la  perfonne  qui  l'avoit  amenée,  en  lui  difant,  qu'elle 
palleroit  là  une  couple  d'heures;  elle  commença  par 
s'affeoir  ,  &  recita  les  Pfeaumes  de  la  Pénitence. 
Fort  occupée  de  fa  prière,  lors  qu'elle  fut  parvenue 
au  Mijcrere,  elle  fe  mit  à  genoux,  fans  faire  d'at- 
tention qu'étant  toute  feule  dans  le  Cimetière ,  el- 
le s'expofoità  ne  pouvoir  fe  relever,  lors  qu'elle  le 
voudroit.  Quoiqu'elle  fouffrit  beaucoup  dans  cette  fi- 
xation pénible ,  obligée  de  s'aider  de  fa  chaife  &  du 
coin  delà  Tombe  pour  fe  foulager  un  peu  ,  elle  rend 
témoignage  qu'elle  recita \c?icmmeMi/cre>  e  avec  une 
ferveur  extraordinaire.  Lors  qu'elle  l'eut  achevé ,  elle 
fe  releva  fans  peine,  ni  douleur,  &  avec  une  légèreté 
furprenante;  elle  s'affit  de  nouveau  pour  réciter  les 
trois  derniers  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,fentant  dé- 
jà qu'elle  ctoit  guérie.  Sa  prière  finie,  elle  fe  mit 
de  nouveau  à  genoux  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
fa  gueiifon ,  elle  fe  bailla  fous  la  Tombe,  fe  releva 
enfuite  avec  une  grande  facilité,  &  s'en  retourna 
chez  elle  fans. le  fecours  de  perfonne.  Depuis  ce 
moment  iufqu'au  lendemain  matin,  il  fe  it  en  elle, 
fuirant  fa  propre  déclaration  ,  un  renouvellement  de 
forces ,  qui  la  remit  dans  l'état  où  elle  s'étoit  trou- 
vée avant  fa  maladie.  Elle  retourna  à  la  Méfie  à 
Saint  Médard,  le  Dimanche  27.  fans  canne  ni  aide 
de  perfonne.  Elle  a  avoué  qu'en  continuant  fa 
neuvaine,  elle  a  reffentides  chaleurs  prefque  infup- 
portables  dans  le  côté  qui  avoit  été  paralytique  ,  où 
elle  avoit  toujours  éprouvé  auparavant  une  fraicheur 
de  glace,  qui  la  faifoit  extrêmement  fouffrir.  Cet- 
te Relation  a  été  formée  fur  le  récit  que  la  Demoi- 
felle  Moffaron  en  a  fait  elle-même  de  vive  voix, 
auffi-bien  que  fur  une  courte  relation  qu'elle  a  écri- 
te &  fignée  de  fa  propre  main.  Un  grand  nombre 
de  perfonnes  ont  vu  ladite  Demoifelle  depuis  fa 
guérifon  dans  une  fanté  parfaite,  agillant  avec  au- 
tant de  facilité  de  fon  bras  &  de  fa  main  gauche  que 
de  la  droite;  on  la  vue  courir  avec  beaucoup  de  vi- 
teffe ,  pour  aller  chercher  quelque  chofe  dont  elle 
avoit  befoin  ,  &  monter  légèrement  un  petit  efcalier 
tournant  &  fort  roi  de ,  qu'elle  ne  montoit  aupara- 
vant, fuivant  que  l'atteftent  les  perfonnes  de  la  mai- 
fon ,  qu'en  fe  traînant  fur  fes  mains  &  fes  genoux , 


&  encore  avec  le  fecours  d'une  perfonne  qui  la  pouf- 

foit  par  derrière. 

On  fera  bien  aife  après  cette  Relation  ,  de  trou-  * 
ver  les  Certificats  des  Médecin  ,  Chirurgien  &  Apo- 
ticaire  qui  l'ont  traitée  au  commencement  de  fa  ma- 
ladie. Ces  Certificats  ont  été  copiés  &  collationnés 
fur  les  Originaux  écrits  &  fignés  de  la  main  defdits 
Médecin  ,  Chirurgien  &  Apoticaire. 

„  Nous  Souffignés  Louis  -Jean  le  Thieullier  Doc- 
„  teur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  en  l'Uni- 
,,  verfité  de  Paris,  demeurant  rue  Saint  Avoie,  pa. 
„  roiffe  Saint  Méderic;  François  André  le  Vaffeur 
„  Maître  Chirurgien  juré  à  Paris,  demeurant  rue  de 
„  Grenelle,  paroiffe  Saint  Eullache;  &  Charles  Fran- 

çois  Clerambourg  Marchand  Apoticaire  ,  demeu- 
„  rant  rue  Saint  Honoré,  paroiffe  Saint  Germain  l'Au- 
„  xerois ,  requis  par  le  Sieur  Charles  Moffaron  A- 
„  gent  des  affaires  de  Son  Alteffe  Royale  le  Grand 
,,  Duc  de  Tofcane ,  demeurant  rue  de  Grenelle  ,  pa- 

roiffe  Saint  Euftache,  nous  fommes  transférés  ce 

30.  jourde  Juin  1728.  à  trois  heures  après  midi,  rue 
„  Fer  à  moulin,  Fauxbourg  Saint  Marceau  ,  paroiffe 
„  Saint  Martin,  dans  la  maifon  du  Sieur  Jean  Ve- 
„  rier  Tapiffer  du  Roi  aux  Gobelins  pour  y  juger 
„  de  l'état  de  la  Demoifelle  Marie  -  Madeleine  Mof- 
,,  faron  fille  dudit  Sieur  Charles  Moffaron  ,  âgée  de 
„  vingt  -  fept  ans  &  environ  trois  mois  :  laquelle 
„  Demoifelle  Moffaron  ,  moi  fufdit  le  Thieullier 
„  Médecin ,  j'ai  trouvé  levée  &  marchant  avec  tou- 
„  te  la  facilité  ordinaire  aux  perfonnes  qui  jouiffent 
„  de  la  fanté  la  plus  parfaite  :  ce  qui  m'a  d'autant 
,,  plus  furprîs  que  j'avois  abandonné  ladite  Demoi- 
,,  felle  le  28.  Janvier  1727.  dans  une  fituation  para- 
,,  lytique  da  tout  le  côté  gauche;  de  manière  que 
„  le  bras  gauche  avoit  perdu  tout  mouvement,  & 
,,  que  ladite  Demoifelle  trainoit  la  jambe  du  même 
„  côté  gauche  ;  laquelle  paralyfie  avoit  été  crife  d'u- 
„  ne  apoplexie  en  laquelle  avoient  d'abord  dégé- 
,,  neré  des  convulfions  de  tout  le  corps.  C'eft 
„  pourquoi  ayant  alors  obtenu  ce  qui  ,  quoique 
„  très- imparfait  ,  eft  cependant  envifagé  comme 
„  une  efpece  de  cure  en  pareille  circonfiance,  & 
„  ayant  inutilement  tenté  tous  les  remèdes  que  l'art 

peut  fournir,  j'ai  mieux  aimé  laiffer  ladite  De- 
,,  moifelle  Moffaron  dans  un  état  incommode  ,  que 
„  de  la  fatiguer  par  un  zele  peu  réfléchi  &  des  reme- 
„  des  dont  le  fuccès  ne  pouvoit  jamais  devenir  heu- 
„  reux.  C'eft  dans  cette  vue  que  j'ai  auffitôt  dif- 
,,  continué  mes  foins,  c'eft  à -dire,  ledit  jour  28. 
,,  Janvier  1727.  ayant  commencé  à  la  traiter  le  21. 
„  dudit  mois,  cinq  jours  de  fa  maladie,  de  la  même 
„  année  1727.  Ainfi  pour  fatisfaire  à  la  demande 
,,  dudit  Charles  Moffaron  pere  de  ladite  Demoifel- 
„  le,  &  conftater  l'état  de  la  même  Marie -Made- 
„  laine  Moffaron  ;  après  des  réflexions  mûrement  réi- 
„  terées  fur  la  fituation  dans  laquelle  j'ai  laiflë  la- 
„  dite  Demoifelle  ,  &  celle  dans  laquelle  je  l'ai  trou- 
„  vée  ce  jourd'hui  30.  jour  de  Juin  1728.  J'attefte 
„  avec  toute  la  fincerité  &  fureté  de  confeience, 

avois 


avoir  quitté  ladite  Demoifelle  Marie- Madeleine 
Moffaron  le  28.  Janvier  1727.  paralytique  de  tout 
le  côté  gauche  ,  de  manière  que  le  bras  &  la  main 
étoit  incapables  de  mouvement  ,  que  ia  jambe 
gauche  étoit  plutôt  traînée  qu'ellene  fcmouvoit, 
&  que  j'ai  alors  regardé  cette  maladie  comme  in- 
curable; que  de  plus  j'ai  appris  depuis  ce  tems, 
que  ladite  Demoifelle  étoit  toujours  dans  le  mê- 
me état  de  paralyfie,  qu'ainlî  il  ne  lui  étoit  per- 
mis d'attendre  de  guérifon  que  miraculeufement, 
&non  par  des  fecours  que  la  Médecine  peut  four- 
nir. C'eft  par  cette  même  raifon  que  j'attelle , 
qu'ayant  trouvé  ladite  Demoifelle  Marie  -  Madelei- 
ne Moffaron  ce  30.  jour  de  Juin  172S.  au  lieu 
fufdit  ,  marchant  avec  toute  la  facilité  poflible , 
jouiffant  parfaitement  du  mouvement  dans  le  bras 
&  la  main  ci -devant  paralytique,  après  l'avoir  vue 
marcher  devant  moi,  lui  avoir  fait  mouvoir  fes 
deux  mains  en  tous  fens  ,  lui  avoir  fait  ferrer  les 
miennes  de  celle  qui  avoit  été  paralytique  ;  je  ju- 
ge &  je  fuis  convaincu  que  ladite  Démoifelle  Mof- 
faron  ne  doit  cette  guérifon  radicale  à  aucun  fe- 
cours humain,  mais  à  une  opération  miraculeu- 
fe  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  délivré  ét  figné  le  préfent 
Certificat  avec  d'autant  plus  de  fatisfaction  que  j'y 
trouve  l'occafion  de  connoitre  de  plus  près  , 
combien  font  bornées  les  fciences  humaines ,  & 
que  je  m'y  trouve  témoin  d'un  effet  marqué  de 
la  Toute  -  puiffance  de  Dieu.  Fait  à  Paris  ce  30. 
jour  de  Juin  1728.  Si^né  le  Thieullier". 

Et  moi  fufdit  François  -  André  le  Vaffeur  Maître 
Chirurgien  Juré  à  Paris,  attelle  avoir  été  appel'.é 
le  17.  Janvier  1727.  à  deux  heures  du  matin, 
pour  voir  ladite  Demoifelle  Marie  -  Madeleine  Mof- 
faron  fiffdite  ,  rue  de  Grenelle  ,  paroiffe  Saint  Eu- 
flache  ;  l'ayant  trouvée  dans  des  convulfions  qui 
j.'néré  en  Apoplexie,  dont  la  crife  a  été 
une  PaTafyfie  fur -tout  le  côté  gauche  ,  pour  lcf- 
quelles  convulfions  j'ai  fait  plufieurs  faignées,  & 
preferit  plufieurs  remèdes  jufqu'au  2r.  Janvier  de 
la  même  année  1727.  qu'a  été  appellé  le  fufdit 
Sieur  le  Thieullier  Médecin ,  lequel  à  quitté  ladite 
Demoifelle  le  2^.  Janvier  de  la  même  année,  de 
foTte  qu'elle  ne  pouvoit  mouvoir  fon  bras  gau- 
che ,  &  traînoit  la  jambe  du  même  côté  gauche. 
Be  plis,  que  depuis  ce  tems  j'ai  encore  fait  plu- 
fieurs faignées  à  ladite  Demoifelle  Moffaron  ,  mais 
toujours  fans  aucun  avantage.  Enfin  qu'après  lui 
avoir  vu  tenter  toutes  les  voies  que  la  Médecine 
peut  indiquer  ,  je  l'ai  encore  trouvée  il  y  a  un 
mois  dans  ladite  rue  Grenelle  vis- â- vis  l'Hôtel 
des  Fermes,  &  l'a i  vue  dans  le  même  état  de  pa- 
ralyfie. C'cfl  pourquoi  ayant  comparé  cette  fitua- 
ron ,  que  j'ai  toujours  regardée  comme  incura- 
ble, avec  celle  dont  j'ai  été  le  témoin  aujourd'hui 
33  Juin  171^.  jour  de  notre  vifite  &  defeente  dans 
ladite  maifon  ci  -  deffus  nommée  ,  rue  Fer  à  Mou- 
lin ,  j'attelle  avoir  vu  marcher  ladite  Demoifelle 
comme  avant  fa  maladie,  m'avoir  fait  ferrer  les 
mains  avec  la  fienne  qui  avoit  été  paralytique,  & 
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qu'ainfi  cette  gnérifon  efl  furprena'nte  &  fuperieu"- 
,.  re  aux  fecours  humains;  en  foi  de  quoi  j'ai  figné 
„  le  préfent  Certificat.  A  Paris  ce  30.  jour  de  Juin 
„  1713.  le  Vaffeur. 

„  Et  moi  fufdit  Charles  François  C'erambourg, 
„  certifie  avoir  vu  le  17.  Janvier  1728.  à  deux  heu- 
„  res  du  matin,  ladite  demoifelle  Marie -Madeleine 
„  Moflaron  fufdite,  rue  de  Grenelle,  paroifle  Saint 
„  Euftache,  l'avoir  trouvée  dans  des  convulfions, 
,,  dont  la  première  fuite  a  été  une  apoplexie  dégé- 
„  nerée  enfin  en  paralyfie  fur  tout  le  côté  gauche, 
„  dans  le  tems  defquelles  convulfions  je  l'ai  vue 
„  faigner  plufieurs  fois ,  lui  ai  fourni  &  fait  prendre 
„  plufieurs  remèdes,  non  feulement  jufqu'à  ce  2r. 
„  Janvier  r  727.  qu'a  été  appellé  Monfieur  le  Thieul- 
„  lier  Médecin  ,  &  pendant  le  tems  qu'il  l'a  trai- 
,,  tée,  mais  encore  en  differens  tems  de  fa  Paraly- 
„  fie;lefqueli  remèdes  ont  toujours  été  inutiles ,  par 
„  rapport  à  la  même  maladie  qui  étoit  caraclerifée 
.,  par  une  impoffib'liré  de  mouvoir  le  bras  gauche, 
,,  &  par  un  traînement  de  la  jambe  gauche,  lequel 
„  état  j'ai  toujours  vu  le  même  jufqu'au  milieu  de 

ce  mois  de  Juin  1728.  C'eft  pourquoi  aujoun  - 
„  hui  30.  Juin  de  cette  même  année,  ayant  trouvé 
,,  ladite  Demoifelle  Moffaron  ,  fufdite  rue  Fer  à 
„  Moulin,  marchant  facilement;  lui  ayant  vu  faire 
„  plufieurs  tours  de  Jardin  dans  ladite  maifon  du 
„  Sieur  Jean  Verrier; 'fui  ayant  fait  ferrer  mes  mains 
„  de  la  fienne  que  j'avois  vue  paralytique  depuis  fa 
,,  dernière  maladie;  je  juge  que  fa  guérifon  elld'au- 
„  tant  plus  certainement  miraculeufe  ,  que  l'ope- 
„  ration  en  a  été  fubite  &  refufée  à  tous  reme- 
„  des.     Fait  à  Paris  ce  30.  Juin  1728.  Cleiam- 

bourg". 

Monfieur  le  Cardinal  de  Noaiîles  ayant  été  in- 
formé de  ce  nouveau  Miracle,  a  jugé  à  propos  de 
nommer  Promoteur  ad  hoc  Monfieur  Perret,  pour 
travailler  de  concert  avec  Monfieur  Thomafiin  à  le 
vérifier.  Il  arriva  immédiatement  ifpiès  la  gueiilbn 
de  la  Demoifelle  Moffaron  un  Fait,  qui  par  fa  fin- 
guiarité  mérite  de  tenir  ici  fa  place.  Monfieur  Mof- 
faron pere  de  la  Demoifelfe  étant  alié  le  Dunnnche 
matin  27.  Juin  chez  Monfieur  l'Envoyé  de  Tofca- 
ne  ,  y  trouva  -un  Cenfeur  nouveau  des  Livres, 
qui  s'entrenoit  avec  lui,  &  qui  contc't  avec  com- 
plaifance  à  l'Envoyé:  ,,  Que  les  Janfénifies  prô- 
,,  noient  dans  tout  Paris  les  prétendus  Miracles  d'un 
„  nouveau  Saint  qu'ils  avoient  au  Fauxbourg  Saint 
„  Marceau,  qu'ils  appelloient  Pàris".  Il  parla  avec 
beaucoup  d'aigreur  de  ceux  qu'il  nppeiloit  Janféni- 
fles,  &  avec  beaucoup  de  mépris  du  nouveau  Saint 
faifeur  de  Miracles.  Il  dit  entr'autres  chofes  :  „  qu'u- 
„  ne  femme  paralytique  s'étoit  jettée  à  corps  perdu 
„  fous  le  Tombeau,  s'iinaginant  qu'elfe  rlloic  être 
,,  guérie  ;  mais  que  le  bon  Saint  au  lieu  de  la  gue- 
,,  rir  ,  l'avoit  fait  mourir  fubitement".  Monfieur 
Moffaron  qui  étoit  préfent  à  ce  récit,  fongeant  que 
fa  fille  venoit  de  commencer  une  neuraine  au  Tom- 
beau de  Monfieur  de  Pàris  ,  éc  ignorant  encore  fa  gué- 
rifon, entra  en  inquiétude,  &  ne  favoit  que  pcnfei 


de  cette  hiftoire.  Etant  retourné  chez  lui  tout  in- 
terdit, il  fut  agréablement  furpris  en  arrivant  fur  le 
li  d'apprendre  la  guerifon  fubite  &  parfaite  de 
fa  fille.  11  retourna  le  lendemain  plein  de  joie  chez 
Monfieur  l'Envoyé,  à  qui  il  rapella  le  difcours  qui 
avoit  été  tenu  la  veille  en  fa  préfencc,  lui  avoua  ce 
qu'il  avoit foufiert  dans  le  moment,  &  ajouta  qu'en 
rentrant  chez  lui  il  avoit  appris  la  fubite  &  entière 
guerifon  de  fa  fille.  L'Envoyé  fe  jetta  auflitôt  à  fon 
cou  ,  l'embrafla  ,  &  lui  demanda  une  relation  écrite 
de  ce  Miracle  pour  l'envoyer  à  Florence.  On  tient 
ce  Fait  immédiatement  de  Monfieur  Moffaron  pere 
de  la  Demoifelle. 

II.  Dans  la  feuille  des  Nouvelles  où  il  a  été  par- 
lé de  la  Corn  million  établie  par  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  pour  la  vérification  des  Miracles 
de  Monfieur  de  Paris ,  nous  avons  dit  que  Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux  avoit  été  rendre  vifite  à 
cette  Eininence,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'elle 
avoit  fait  cette  démarche  fans  concert  avec  la  Cour. 
Ko u s  lions  fournies  mépris  ;  ce  n'efï  point  dans  une  vi- 
lîte  que  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  en  a  porté  fes 
plaintes  au  Cardinal  de  Noailles ,  mais  par  une  Let- 
tre ,  dont  la  Copie  nous  eft  tombée  entre  les  mains  : 
la  voici,  &  l'on  fentira  aifément  l'accord  de  cette 
lettre  avec  la  converfation  du  Vendredi  4.  Juin, 
rapportée  dans  les  Nouvelles  du  16".  Juin  Art.  de 
Paris  Nomb.  III. 

,.  Monfeigneur,  J'auiois  fouhaité  pouvoir  répon- 
„  dre  plutôt  à  la  marque  de  confiance ,  dont  Votre 
„  Eminence  m'a  honorée,en  s'expliquant  avec  moi  fur 
„  Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre.  J'en  ai  rendu  comp- 
„  te  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  dès  le  mo- 
„  ment  de  fon  arrivée.  Plus  je  lui  ai  parlé  de  Vo- 
„  tre  Eminence ,  plus  je  l'ai  trouvé  dans  des  difpo- 
„  fitions  remplies  d'attention  pour  Votre  Eminence. 

Monfieur  d'Auxerre  n'eft  venu  à  Paris  que  pour 
„  des  affaires  de  famille  ,  &  la  permifïion  lui  a  été 
„  néceffafte ,  puifque  fans  cela  elle  ne  lui  auroitpas 
„  été  donnée.  Dès  que  Votre  Eminence  voudra 
„  cependant  le  voir,  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri 
„  eft  trop  perfuadé  des  bonnes  intentions  dont  Elle 
„  vient  de  donner  des  preuves  autentiques ,  pour 
lui  laitTer  la  moindre  occafion  de  penfer  que  l'on 
en  puiiïe  douter;  ainfi  ce  que  l'on  ne  feroit  pas 
„  pour  d'autres ,  il  eft  jufte  de  le  faire  pour  Votre 
„  Eminence.  J'ofe  feulement ,  en  mon  particulier, 
„  témoignera  Votre  Eminence  combien  je  fuis  fen- 
fible  à  toutes  les  bontés  qu'elle  m'a  témoignées. 
„  Je  me  flate  qu'Elle  voudra  bien  ne  pas  oublier 
„  ce  qu'Elle  m'a  fait  efpercr,  de  convenir  avec  moi 
,,  fur  tout  ce  qui  lui  fera  propofé.  Je  n'ai  pas  voulu 
„  croire  à  caiife  de  cela  ce  qui  vient  de  m'être 
j,  dit,  au  fujet  d'une  permifïion  donnée  par  Votre 
„  Eminence  pour  faire  un  Procès- Verbal  des  pré- 
,,  tendus  Miracles  de  Monfieur  l'Abbé  de  Pâris.  J'ef- 
„  pere  n'avoir  jamais  que  des  remerciemens  à  faire 
„  à  Votre  Eminence  de  la  confervation  de  fa  con- 
„  fiance  ;  je  ne  m'en  fervirai  que  pour  lui  fai- 


„  re  connoitre  ma  reconnoiiTance  &  mon  refpecV 

M  &C". 

On  fait  déjà  bien  certainement  &  indépendam- 
ment de  cette  lettre,  que  Monfieur  l'Evêque  d'Au- 
xerre avoit  eu  une  défenfe  expreffe  de  voir  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles;  &  c'eft  de  cette  dé- 
fenfe dont  cette  Eminence  avoit  porté  fes  plaintes 
à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux. 

III.  Monfieur  de  Paris  étoit  Fils  d'un  Concilier  au 
Parlement  de  Paris.    Quoi -que  l'ainé  de  fa  Famil- 
le, il  céda  à  la  mort  de  fon  Pere  la  Charge  de  Con- 
feiller  à  fon  Frère ,  pour  fe  confacrer  à  une  vie  re- 
tirée,  pauvre  &  pénitente  dans  l'état  Eccléfiaftique 
qu'il  avoit  déjà  embraffé.    Plus  de  cinquante  mille 
écus  de  bien  qu'ils  poffedoit  lui  paroiffoi'ent  un  far- 
deau infupportable  ,  &  il  ne  cherchoit  qu'à  s'en  dé- 
livrer.   Il  crut  en  trouver  l'occafion  dans  la  género- 
fité  avec  laquelle  fon  Frère s'oppofa, lui  cinquième, 
à  la  Déclaration  de  1720.  enregitrée  à  Pontoife.  Il 
le  recompenfa  de  cet  acte  de  générofité  ,  en  lui  aban- 
donnant tout  fon  bien,  fur  lequel  il  ne  fe  referva  • 
qu'une  modique  penfion.  (a)    Il  eft  à  remarquer 
que  Monfieur  de  Pâris ,  qu'on  fait  être  mort  dans  les 
rigueurs  de  la  pénitence  &  en  odeur  de  fainteté, 
étoit  Appellant  &  lléappellant  ;  qu'il  a  écrit  à  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Montpellier  pour  s'unir  aux  té- 
moignages que  ce  Prélat  a  rendus  à  la  Paix  de  Clé- 
ment IX.  par  fon  Inftrucl'ien  Paftorale ,  &  par  fes 
Remontrances  au  liai;  que  Monfieur  de  Pâris  a  fait  met- 
tre fon  nom  fur  toutes  les  Liftes  qui  ont  paru  de  fon 
vivant  ;  &  qu'enfin  il  a  confirmé  à  la  mort  de  vive 
voix  &  par  écrit  tous  les  Actes  qu'il  avoit  faits ,  tant 
contre  la  Conliitution  Unigenïtus ,  que  contre  la  fi- 
gnature  pure  &  fimple  du  Formulaire.  Plufieurs  des 
amis  de  Monfieur  de  Paris  ayant  eflayé  de  l'engager 
à  tempérer  la  rigueur  de  fes  auftérités ,  il  leur  avoit 
toujours  répondu:    Qu'il  y  avoit  des  perfonnes  qui 
„  avoient  vocation  pour  défendre  l'Eglife  par  des 
,,  Ecrits;  mais  que  pour  lui,  il  fe  fentoit  appellé 
„  d'une  manière  particulière  à  la  défendre  par  la 
prière,  &  par  les  larmes  de  la  pénitence"- 
IV.  Le  Public  aura  fans  doute  apperçu  que  dans 
le  dernier  Bref  imprimé  &  affiché  à  Rome  qui  con- 
damne la  Confultation  des  cinquante  Avocats  ,  & 
que  nous  avons  rapporté  dans  les  Nouvelles  du  8. 
Juillet  ,  on  y  lit  le  Proprio  motu  ;  il  fe  trouve  dans 
tous  les  exemplaires  imprimés  à  Rome.  Croiroit-on 
après  cela  que  cette  claufe  ne  fe  lit  point  dans  la  1 
Copie  Originale  dudit  Bref,  écrite  en  Parchemin, 
qui  a  été  adreffée  à  la  Cour  de  France?  C'eft  pour- 
tant un  fait  certain;  refte  à  demander  d'où  vient  cet-  ] 
te  différence  ?  Si  elle  eft  l'effet  non  du  hazard,  mais 
d'un  deffein  concerté,  comme  on  n'en  peut  pas  dou- 
ter ,  il  ell  d'une  extrême  importance  de  rendre  le  I 
Public .  les  Evêqucs  &  les  Magiftrats  attentifs  à  ce 
Pacte  donnant  qui  fe  fait  entre  les  Conftitutionnai-  | 
res  de  France  &  la  Cour  de  Rome;  ceux  là  mécon-  j 

(/Tl  Voyez  les  Nouvelles  du  1.  Octobre,  Article  de  Parij, 
ce  Fait  eft  rettiric. 


tens  de  la  Confultation  difent  à  cette  Cour:  „ Con- 
damnez-la  par  un  Bref  de  la  forme  la  plusiolem- 
'  nelle  ,  mais  n'y  mettrez  point  votre  proprw  mot»  , 
"  que  les  oreilles  françoifes   ne  peuvent  fouffnr". 
Rome  qui  a  un  puiiïant  intérêt  à  cenfurer  cette  Con- 
fultation repond  :  „  J'y  confens ,  mais  en  même  tems 
je  ne  nais  renoncer  âmes  prétentions  :  ilyapour- 
tint  moyen  de  faire  un  accommodement  entre 
"  nous    je  vous  envoyerai  un  original  où  le  proprio 
motu  ne  fera  point,  &  je  confens  que  vous  Iefaf- 
"  fiez  publier  en  cette  forme  :  mais  vous  trouverez 
"  bon  que  de  mon  côté  j'en  aie  dans  mes  Regîtres 
"  un  autre  Original  avec  le  proprio  motu ,  &  que  je 
"  le  faire  imprimer  &  afficher  avec  cette  claufe;  j'exi- 
ce  même  que 'vous  fermiez  les  yeux  aux  exem- 
",  plaires  imprimés  conformes  à  mon  Original  qui 
"  pafferont  chez  vous". 

'  Sans  parler  de  la  célèbre  fourberie  du  terme  de 
Règle  de  foi  que  Monfieur  Fini  aujourd'hui  Cardinal 
a  ajouté  après  coup,  de  concert  avec  les  Jefuites  au 
Décret  du  Concile  Romain  fur  la  Bulle  Unigenitus , 
nous  avons  encore  un  exemple  tout  récent  d'une  pa- 
reille manœuvre  dans  le  Bref  approbatif  de  l'Affem- 
blée  d'Embrun.  On  fait  qu'il  y  a  des  différences 
importantes  dans  l'imprimé  qui  fut  envoyé  par  Mon- 
fieur d'Embrun  à  Monfieur  de  Senès ,  comparé  avec 
celui  que  Monfieur  de  Marfeille  a  tait  imprimer;  ces 
différences  ont  été  remarquées  dans  nos  Nouvelles  ; 
elles  ont  été  relevées  par  Monfieur  de  Senès  dans 
l'Acte  d'oppofition  que  ce  Prélat  a  fait  fignifier  à  Mon- 
fieur le  Procureur  Général.  D'où  peuvent  -  elles  ve- 
nir ces  différences  ?  Voilà  comment  les  affaires  de 
l'Eglife  fe  traitent;  voilà  les  moyens  auxquels  on  eft 
obligé  d'avoir  recours  pour  accréditer  la  Bulle  Unige- 
nitus. 

V.  Enfin  l'Ecrit  des  Evêques  vient  de  nous  tom- 
ber entre  les  mains.  II  a  pour  titre:  Lettre  des  Car- 
dinaux ,  Archevêques ,  &  Evêques  aflemblés  extraor- 
dinairement  à  Paris  par  les  Ordres  du  Roi ,  pour  don- 
ner à  Sa  Majefté  leur  avis  jugement  fisr  un  Ecrit 
imprimé  qui  a  pour  titre  :  Confultation  de  Meilleurs 
les  Avocats  ;  &  on  voit  à  la  tête  une  Lettre  de  Mon- 
fieur le  Comte  de  Maurepas  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Rohan  ,  pour  afTembler  les  Evêques ,  afin  qu'ils 
donnent  au  Roi  leur  avis  &  jugement  en  commun 
fur  la  Confultation.  Enfukc  vient  la  Réponfe  des 
Evêques.  C'eft  une  Lettre  raifonnée  d'environ  Fo. 
pages,  qui. contient  le  Jugement  des Prélarsfur plu- 
iieurs  Chefs  ,  dont  voici  les  titres  :  Idée  de  l'Eglife. 
V Autorité  du  Corps  des  Pafiertrs.  Jugcmcns  Eccle- 
fiafiques.  Conciles  Généraux.  Cenfures  in  globo. 
hivetlives  contre  la  Bulle  Unigenitus.  L'Appel  au  fu- 
tur Concile.  Le  Souverain  Pontife.  Le  Fcrmulairc. 
La  Paix  de  Clément  IX.  La  Bulle  Vineam  Domini. 
Le  Concile  d  Embrun  ,  (dont  on  prend  fortement  la 
défenfe.  )  La  Confultation  eft  condamnée  comme 
contenant  des  maximes  V  des propofitiens  fur  tous  ces 
Chefs,  téméraires,  faufj'es ,  tendantes  au  Schifme. .  . . 
fufpedes  d'heréfie  ,  v  même  hérétiques  ;  comme  ayant 
attaqué  le  Cowik  d'Embrun  témérairement  ,  tnjufie- 


ment  .  &  au  préjudice  de  ï Autorité  Royale,  &  dus 
rejpeâi  qui  efi  du  a  un  nombre  ctnjiderable  de  Prélats , 
cr  au  Pape  mime.  On  finit  en  renouvelant  d'inftan- 
tes  prières  pour  le  rétablifitment  des  Conciles  Provin- 
ciaux ,  &  en  repréfentant  eneore  ,  que  c'eft  le  moyen 
le  plus  Canonique  pour  appaifer  les  difputes  dans  l  E- 
gl'ije  ,  es-  pour  maintenir  la  pureté  du  Dogme  ,  de  la 
Morale  ,  v  de  la  Difciplme.  La  Letttre  eft  (ignée 
par  trente -un  Prélats,  l'avoir,  les  Cardinaux  de  Ro- 
uan ,  de  Bissi  ,  de  Fleuri  ;  les  Archevêques  de 
Vienne ,  de  Reims  ,  de  Rouen,  de  Besançon,  de 
Tiioulouse  ;  les  Evêques  d'Usé  s  ,  de  Viviers  ,  Saint 
Flour,  Saint Malo,  Chartres,  Evreux,  Vabres, 
Verdun,  Senlis,  Soissons  ,  Saint  Omer.Luçon, 
Laon  ,  Sarepte  ,  du  Puv  ,  Arras  ,  Saint  Pons  ; 
le  Coadjuteur  d'Orléans  ;  les  Evêques  nommés  à 
Saint  Brieux  ,  Vence  ,  Beauvais,  Bayonne,  Seez. 
On  voit  après,  une  Lettre  du  Roi  à  Moniteur  L'Ar- 
chevêque d  Embrun  du  28.  Décembre  ,  par  la- 
quelle Sa  Majefté  „  promet  d'employer  fou 
„  Autorité  ,  pour  foutenir  les  Décilions  ,  &  les 
,,  Décrets  du  Concile  Provincial  d'Embrun".  Puis 
une  autre  Lettre  écrite ,  de  l  Ordre  du  Roi,  k  Monfieu- 
l' Archevêque  d  Embrun ,  par  Monfieur  le  Blanc  Secré- 
taire d'Etat  ,  le  2.9.  Mars  1718.  ,  &  par  laquelle  Sa 
Majefté  „  permet  l'imprefiîon  des  Actes  du  Concile 
,,  Provincial  d'Embrun,  &  du  Bref  du  Pape  conlir- 
„  matif  des  Décrets  du  même  Concile  '.  Le  Recueil 
finit  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Rot  rendu 
fur  le  vu,  de  l'avis  V  jugement  des  Cardinaux ,  Ar- 
chevêques ,  cr  Evêques  ,  &  par  lequel  „  le  Roi  or- 
,,  donne  la  fupprelfion  de  l'Ecrit  qui  a  pour  titre  : 
„  Confultation,  &c'.  Les  Avocats  font  extrêmement 
ménagés  dans  l'Arrêt  ,  qui  contient  un  long  préam- 
bule raifonné. 

De  Boulogne  le  10.  Juin. 

I.  Depuis  que  Monfieur  Henriau  eft  Evêque  ,  il 
n'a  celfé  de  tourmenter  &  de  vexer  les  Religieufes 
Annonciades  par  tous  les  endroits  qu'il  a  cru  les 
plus  propres  à  abattre  leur  confiance  &  leur  fer- 
meté. Il  faudroit  un  Volume  pour  raconter  dans 
le  détail  toutes  les  perfécutions  qu'il  a  exer- 
cées .contre  elles.  L'exil  ,  la  prifon  ,  les  péni- 
tences publiques ,  la  privation  des  Sacremens  ,  l'in- 
troduction de  Religieufes  étrangères  pour  gouverner 
la  Maifon  ,  la  cefiation  des  Elections  ,  l'expulfion 
des  Penfionnaires,  la  défenfe  de  recevoir  des  Novi- 
ces. Rien  n'a  été  omis  pour  contraindre  ces  pau- 
vres filles  à  fe  foumettre  à  la  Bulle  Unigenitus.  Plu- 
fieurs  ont- fuccombé.  Quelques  -  unes  qui  avoienc 
réfilté  à  la  violence  ont  donné  dans  les  pièges  que 
les  Confetfeurs  ont  tendus  à  leur  fimplicité.  Mais 
Monfieur  Henriau  n'étoit  pas  content,  llvouloitla 
foumiffion  de  toute  la  Communauté.  11  a  cru  y 
réuffir  en  faifant  une  nouvelle  tentative,  dont  on  va 
apprendre  l'événement. 

Le  2.  de  ce  mois  à  neuf  heures  du  matin  ,  la  Su- 
périeure étrangère  rit  afTembler  toutes  les  Religîeu- 
fes  au  fon  de  la  cloche;  elle  dit  qu'elle  avoit  ordre 
de  Monfeigneur  de  leur  repréfenier  la  pauvreté  ei- 
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trèmc  de  la  maifon;  que  malgré  leur  difette,  il 
falloit  trouver  fur  le  champ  deux  mille  fix-cens  li- 
vres, qu'on  demandoit  pour  les  Amortiffemens, fans 
quoi  on  allbit  faifir  le  peu  de  bien  qui  leur  refte  ; 
que  Sa  Grandeur  ne  voyoit  qu'une  feule  voie  pour 
parer  ce  coup,  favoir  d'écrire  à  Monfîeur  le  Cardi- 
nal de  Fleuri  une  lettre  fignée  de  toute  s  les,  Reli- 
gieufes de  Chœur  &  même  des  Converfes ,  pour 
fupplier  cette  Emincnce  d'ordonner  ,  que  le  Fer- 
mier des  ftetottvremçns  accordât  quelque  délai.  La 
Mere  fit  faire  une  letture  îv.pide  de  cette  lettre  ,  qui 
étoit  toute  dreffée,  &  que  l'on  avoit  envoyée  plu- 
fkurs  fois  à  l'Evêché,  pour  y  retrancher  &  y  ajouter 
ce  que  le  Prélat  avoit  jugé  à  propos.  On  y  entre 
dans  un  détail  des  pertes  qu'a  faites  la  Maiion. 
Mais  pour  toucher  Son  Eminenceplus  efficacement, 
on  lui  rend  grâces  des  moyens  qu'elle  a  employés 
pour  faire  rentrer  la  Communauté  dans  les  voies  du 
falut  (cela  ne  peut  s'entendre  que  des  Lettres  de 
Cachet  accordées  à  Monficur  llenriau.)  „  Ayez 
pitié  ,  Monfcigneur ,  ajoutc-t-on,  de  pauvres 
filles  foumifcs'à  l'Eglife,  au  Roi  &  à  leur  Evê- 
que  ,  excepté  un  petit  nombre,  &c".  Cette  lettre 
étoit  déia  fignée  du  Difcretoire,  tel  qu'il  eft  com- 
pofé -aujourd'hui.  La  Iefture achevée  ,  la  Mere  étran- 
gère demanda  que  toute  la  Communauté  lignât. 
La  Mere  Vicegcrentc  ,  qui  devoit  ligner  la  premiè- 
re ,  fe  trouva  mal  &  tomba  en  foibleffe.  Les  Re- 
lieieufes  gardant  le  filcnce,  &  aucune  ne  fe  pré- 
fentant  pour  ligner,  la  Mere  étrangère  les  preffade 
nouveau.  Sur  quoi  une  Ancienne  dit  :  Que  Mon- 
fîeur de  Boulogne  avoit  privé  la  Communauté  de  fes 
Droits;  qu'elle  avoit  les  mains  liées.  „  Vous  ne  vou- 
„  lez  donc  pas  fumer",  reprit  la  Mere.  Onrépon- 
„  dit,  Non:  „  Eh  bien,  dit -elle,  je  vais  informer 
"  Monfeigneur.  de  cette  Révolte".  Vous  le  pouvez.  , 
ni.i  Aferé,  dirent  les  Religieufes. 

Deux  heures  après  arrive  Monficur  Mallet  Archi- 
diacre ,  Supérieur  &  Confofleur  de  la  Maifon  ,  ci- 
d'-vant  Ap-îtliant  &  aujourd'hui  fournis ,  au  moins 
extérieurement,  à  la  Bulle.  On  lui  ouvre  la  porte 
du  Cloître.  On  aflemble  les  Religieufes  au  ion  de 
la  cloche.  Grand  difeours,  bien  des  menaces  de  fa 
part,  avec  piotefiation  d'abandonner  la  Maifon  & 
de  n'y  plus  confelTer  ,  fi  on  ne  fe  fou  m  et.  Après 
quoi  Monficur  Mallet  fe  levé  ,  &  fort  brufque- 
raent  pour  jetter  l'effroi  dans  l'efprit  des  filles. 
A  trois  heures  de  relevée ,  nouvelle  Scène  :  Mon- 
ficur l'Evéquc  accompagné  de  Monficur  Mallet  en- 
tre dans  le  Monaftere.  On  affemble  une  troifiéme 
fois  la  Communauté  au  fon  de  la  cloche.  Le  Prélat 
commence  par  fe  plaindre  du  pCn  de  foumiiîion  que 
Ton  a  a  les  ordres  ,  &  cite  à  cette  «ccafion  quelques 
pa'lages  de  Sainte  Therefe  qui  recommande  l'obéif- 
fiincc  aux  Supérieurs.  Il  dit  que  cette  Sainte  obéif- 
foit  à  l'aveugle  ;  qu'on  auroit  du  imiter  fon  exem- 
ple „  H  falloir  commencer  par  obéir ,  dit  le  Pré- 
lat, &  enfuite  vous  auriez  dit  vos  raifons.  Je  n'ai 
"  d'autre  intérêt  dans  cette  affaire  que  celui  de  vous 
,  faire  du  bien.   Si  vous  vouiez  êtte  difperfccs  , 


vous  en  prenez  le  chemin.  Je  vois  bien  qu'on 
„  fera  obligé  de  vous  envoyer  chacune  chez  vos  Pa- 
„  rens".  Le  difeours  achevé  ,  Monfieur  l'Evêque 
fe  fait  apporter  la  lettre  voulant  y  ajouter  quelque 
chofe.  Après  quoi  il  fe  levé ,  &  dit  qu'il  s'en  alloit 
pour  être  en  droit  d'alîurer  qu'il  n'étoit  pas  préfent 
à  la  fignature,  &  qu'il  avoit  laiffé  liberté;  mais  qu'il 
verroit  fi  on  feroit  attention  à  ce  qu'il  venoit  de 
dire.  En  fartant  il  déclara  qu'il  ne  vouloit  point 
que  celles  qui  n'étoient  point  foumifes  à  la  Confti- 
tution  lignaffent,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas  les  faire 
mentir  ;  mais  qu'il  demanderoit  à  Son  Eininence  des 
punitions  pour  elles. 

Une  Reltgieufc  ayant  pris  en  particulier  Monfieur 
Mallet,  pour  lui  expofer  fes  peines,  elle  n'eut  d'au- 
tre réponfe  que  celle-ci,  Monjetgneur  le  -veut.  Ce- 
pendant Monfieur  Mallet  qui  ne  vouloit  pas  laiffer 
l'œuvre  imparfaite,  alla  quérir  la  Mere Vicegerente 
fa  pénitentente.  C'eft  une  très  -  bonne  Religieufe 
qui  a  gouverné  long  -  tems  la  Maifon  en  qualité  de 
Supérieure  ,  &  qui  eft  très -infirme  depuis  quelque 
tems.  Monficur  Mallet  comptoit  que  l'exemple  de 
la  Mere  Vicegerente  feroit  fuivi  de  toute  la  Com- 
munauté. 11  lui  dit,  &  à  toutes  celles  qui  alloient 
lui  propofer  leurs  difficultés  :  ,,  Que  la  fignature 
„  qu'on  leur  demandoit  ne  les  engageoit  à  rien  , 
,,  qu'elles  feroient  toujours  ce  qu'elles  avoient  été  : 

Que  le  but  de  cette  lettre  étoit  d'avoir  un  prétex- 
,,  te  pour  renvoyer  les  Mercs  étrangères".  C'étoit 
les  prendre  par  leur  foible-  La  Mere  Vicegerente 
fe  IailTa  entraîner;  &  trente  Religieufes,  y  compris 
les  Mères  étrangères,  lignèrent  avec  elle.  Douze 
refuferent  conftamment  de  le  faire ,  &  toutes  les 
Converfes.  •    :  k     ;>  >  ri!._ 

On  promit  inutilement  à  quelques  -  unes  decel'es 
qui  ne  vouloient  peint  ligner,  de  leur  rendre  le  Sc;;- 
pulaire  li  elles  fignoient  (elles  en  font  privées  de-' 
puis  long  -  tems.  )  Le  foir  le  Prélat  vint  au  Parloir 
pour  favoir  par  lui  -  même  tout  ce  qui  s'étoit  paffé. 
11  s'échauffa  extrêmement  contre  celles  qui  avoient 
refufé  de  ligner  ,  &  dit:  „  Qu'elles  le  feroient  bon 
,,  gré  &  malgré  :  Qu'il  ne  Iailïeroit  pas  leur  réfillan- 
„  ce  impunie  :  Qu'il  feroit  fentir  aux  Converfes  la 
,,  puiffanec  de  fon  bras:  Que  ni  les  unes  ,  ni  les  au-  ' 
,,  très  n'approcheroient  des  Sacremens  jufqu'à  ce 
„  qu'elles  eulTent  obéi".  C'eft  ce  qui  a  été  exécuté 
le  lendemain'.  Cependant  celles  qui  avoient  figné 
ne  l'eurent  pas  plutôt  fait  qu'elles  s'en  repentirent; 
la  plupart  dirent  hautement,  qu'elles  avoient  ligné 
malgré  elles,  qu'on  les  avoit  forcées  &  trompées  en 
même  tems.  Elles  l'ont  témoigné  à  Monfieur 
Mallet.  La  Mere  Vicegerente  ne  celle  de  pleurer  fa 
faute  :  elle  piotefte  ,,  qu'il  n'y  a  que  la  violence, 
„  l'état  d'infirmité  oii  elle  fe  trouve,  &  la  furprife 
„  que  lui  a  faite  Monfieur  Mallet,  qui  l'a  engagée  à 
„  cette  démarche". 

II.  Parmi  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  qui  font 
exilées,  il  y  a  une  Sœur  nommée  des  Anges  reléguée 
àDunkcrque  chez  les  Conceptionifies.  Tout  ce  que 
l'on  fait,  c'eft  qu'elle  y  eft  dans  une  captivité  des  plus 

grandes 


Vrandes  &  des  plus  dures.  Elle  y  fouffre  de  toute 
manière  ;  les  prifonniers  de  la  Baftille  font  dans  un 
lieu  de  délices  en  comparaifon. 

III.  Monfieur  Duvoi  Pénitencier  de  cette  Eglife, 
qui  eft  devenu  aveugle  depuis  quelques  années,  par- 
tant pour  le  lieu  de  fon  exil  ,  a  dit  hautement 
„  Qu  i!  s'eftimeroit  heureux  ,  fi  ce  qu'il  a  fouftert 

p  i  fon  aveuglement,  &  ce  qu'il  alloitfoufFrirpar 
'  fon  exil  pouvoit  lui  obtenir  de  Dieu  !e  pardon 
"  des  fautes  qu'il  a  commifes  envers  feu  Monfieur 

de  Boulogne  (de  Langle)  notre  Saint  Evêque". 
De  Prtuilli  Dicccje  de  Tour;  le  2o.  'juin. 

Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  eft  très  -  relTerré 
dans  le  Séminaire  des  Jéfuites  de  Luçon.  Il  n'a  au- 
cune liberté  de  fortir ,  '&  de  recevoir  des  vifites.  Il 
eft  gêné  jufqu'au  point  de  faire  voir  au  Supérieur 
les  lettres  qu'il  écrit  avant  que  de  les  envoyer. 

Voici  une  lettre  de  ce  digne  Pafteur  à  un  de  fes 
amis.  „  Je  vous  ai  promis,  Monfieur,  de  vous don- 
„  ner  de  mes  nouvelles,  fitôt  que  je  ferois  arrivé  à 
,',  Luçon;  je  m'acquitte  avec  plaifir  de  la  parole  que 
„  je  vous  ai  donnée.  J'entrai  hier  matin  dans  le 
„  Séminaire.  Monfieur  le  Supérieur  me  dit:  Qu'il 
„  avoit  une  Lettre  de  Monfeigneur  de  Luçtn ,  qui  dé- 
„  fendoit  que  je  reçujje  aucune  vifite  ,  ni  que  je  par- 
„  lajfe  à  aucun  Shninarijle.  Vous  jugez  bien  que  je 
„  n'ai  pas  de  peine  à  me  conformer  à  cet  ordre:  & 
„  félon  les  apparences  ,  fi  je  demeure  long-tems 
„  ici,  je  ne  ferai  pas  plus  favant  que  je  le  fuis;  car 

je  me  ferai  un  devoir  de  n'aller  de  ma  chambre 
„  qu  à  l'églife,  &  de  l'églife  qu'à  ma  chambre  ,  & 
„  cela  afTurément  fans  peine.  Trois  de  ces  Meilleurs 
„  eurent  la  charité  de  me  rendre  vifite  à  différentes 
„  fois,  me"  faifant  entendre  qu'ils  auroient  d'autres 
,,  fois  la  même  bonté.  Monfieur  votre  neveu  eft  du 
„  nombre.  Il  a  même  eu  la  bonté  de  m'offrir  des 
„  livres.  Monfieur  le  Supérieur  m'ayant  fait  enten- 
„  dre  qu'ils  ne  pouvoient  me  nourrir  gratuitement, 
„  je  lui  expofai  ma  fituation  ,  &  lui  disquejepou- 
„  vois  payer  Is  premier  quartier;  mais  que  pour  les 
„  autres  je  ne  favois  où  les  prendre,  que  j'étois à  la 
„  portion  congrue  de  trois  cent  livres,  fur  lefquel- 
„  les  il  fatK  déduire  cent  livres  pour  mon  Prédé- 
„  celTeur,  &  les  Décimes  qui  vont  haut.  Sur  cela 
„  il  me  permet  de  faire  venir  à  manger  de  Ville. 
„  On  l'apporte  à  la  Porte,  &  le  Portier  a  la  charité 
„  de  me  l'apporter  jufqu'à  ma  chambre  ;  cela,  vous 
„  jugez  bien,  eft  très  -  incommode  ,  &  cependant  il 
„  eft  très  -  vifible  que  je  ne  puis  faire  autrement.  Le 
„  peu  que  j'ai  &  que  je  recevrai,  ira  bien  plus  loin . 
„  que  s'il  falloit  payer  vingt- cinq  écus  par  quar- 
„  tier.  Si  j'étois  libre  il  m'en  couteroit  encore 
,,  moins". 

Nous  joignons  à  la  lettre  de  Monfieur  le  Curé  de 
Saint  Pierre  de  Preuilli  celle  d'un  Jéfuite  du  Sémi- 
naire de  Luçon,  qui  n'elt  pas,  comme  on  le  verra, 
de  ceux  qui  renoncent  à  l'humanité  envers  les  Ap- 
pelons ;  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'il  fait  ici  leperfon- 
nage  propre  à  Sa  Société. 

„  Je  me  félicite  de  ce  que  l'arrivée  de  votre  bon 
1728. 


„  ami  dans  ce  Pays,  m*a  proeflré" de V6t chères nou- 
„  velles.  J'aurois  fouhaité  de  tout  mon  cœur  que 
„  tout  autre  motif  que  celui  de  fon  attachement 
„  aux  nouveautés,  l'eût  conduit  dans  ces  lieux.  J'ai 
„  eu  l'honneur  de  le  voir  ,  &  de  m'entretenir  avec 
„  lui.  Quelque  obftiné  qu'il  me  paroiffe  à  nepasfe 
„  foumettre,  fous  le  faux  &  vain  prétexte  de  fa  con- 
„  feience,  à  un  point  décidé,  &  qui  ne  fouffre  à 
,,  préfent  de  difficultés  que  par  rapport  aux  perfon- 
„  nés  peu  inftruites,  ou  que  la  prévention  aveugle  ; 
,.  je  lui  trouve  d'ailleurs  de  bonnes  qualités  ,  beau- 
„  coup  de  douceur,  d'honnêteté,  un  certain  fond 
„  de  probité  &  d  honnête  homme  qui  plaie  ;  i'ef- 
,,  pere  que  je  le  connoitrai  encore  plus  à  fond  par 
,,  l  affiduité  que  j'aurai  à  lui  rendre  vifite.  Quand 
même  la  charité  ne  feroit  pas  pour  nous  un  affez 
„  puiffant  motif  pour  en  agir  avec  lui  avec  toute 
„  forte  de  douceur  &  de  ménagement,  l'éducation 
„  feule  fuffiroit  pour  nous  y  engager.  Il  n'eft  pas 
„  le  premier  qui  nous  foit  venu  du  Camp  ennemi: 
„  vos  quartiers  en  particulier,  plus  féconds  que  tout 
,,  autre  Canton  à  produire  de  ces  fortes  de  nouveaux 
„  athlètes  ,  nous  en  avoient  déjà  fourni  ,  qui  s'~n 
„  retournant  chez  eux  defabufés ,  ne  fe  font  jamais 
„  plaint  de  notre  dureté  à  leur  égard.  Peut-être 
„  même  qu'ils  ont  un  peu  trop  fait  valoir  les  légers 
„  fervices  qu'on  leur  a  rendus.  Quelque  chofe  qui 
„  arrive  de  Monfieur  le  Curé  de  bainc  Pierre  votre 
,,  fidèle  ami,  foit  qu'il  rentre  en  lui-même,  ou  qu'il  n'y 
,,  rentre  pas  ,  vous  pouvez  vous  affurer  par  avance 
,,  qu'on  n'oubliera  rien  dans  cette  Maifon  ,  &  moi 
,,  en  particulier,  pour  lui  adoucir  l'ennui  de  Ion  exil. 
,,  Comme  vous  avez  beaucoup  de  part  à  fa  confian- 
„  ce  ,  joignez  ,  je  vous  prie  ,  vos  inftances  &  vos 
„  remontrances  aux  nôtres  pour  l'engager  à  faire  fi- 
„  nir  au  plutôt  fon  exil  par  une  fouinilfion  fincere 
„  à  ce  que  lui  demande  au  nom  de  l'Eglife  fonPaf- 
„  teur  légitime,  &  qu'il  ne  peut  lui  refufer  fanscri- 

,,  me  Je  n'oublierai  rien  pour  lui  rendre  tous 

„  mes  petits  fervices.  C'eft  à  Dieu  d'en  faire  un  bon 
,,  Catholique.    A  Luçon  le  14.  Juin". 

De  Cacn  le  1.  Juillet. 
Le  Schifine  eft  ici  tellement  ouvert,  qu'on  refufe 
de  prier  pour  le  Prélat  défunt.  Le  Chapitre  a  fait 
un  Mandement  où  le  génie  du  Pays  règne  avec  le 
dernier  artifice,  &  dans  lequel  n'ofant  pas  défendre 
les  prières  publiques  ,  ils  n'ofent  pas  les  ordonner. 
Ils  ont  fait  un  Service  où  plufieuts  Chanoines  ont 
fait  éclater  ,  dans  le  détail  de  la  cérémonie,-  leurs 
difpofitions  fchifmatiques.  Dans  le  relie  du  Dioce- 
fe,  prie  qui  veut,  mais  peu  ofent  le  faire  publique- 
ment. Pendant  la  maladie  du  Prélat  piufieurs  ont 
refufé  de  faire  des  prières  pour  le  recouvrement  de 
fa  fanté.  Et  aujourd'hui  on  foutient  qu'il  y  a  péché 
mortel  de  prier  pour  lui.  Tous  ceux  que  Monfieur 
de  Lorraine  avoit  honorés  de  quelque  confiance ,  & 
qui  ont  donné  la  moindre  preuve  d'attachement  à  la 
caufe  qu'il  défendoit,  font  interdits.  La  veille  de  la 
Saint  Jean  ,  le  Vicaire  de  la  Paroiffe  de  ce  nom  , 


ï6± 

qui  devoît  prêcher  le  lendemain ,  fut  interdit ,  pour 
venger  les  Jéfuites  à  qui  un  Vicaire  dç  Saint  Jean  avoit 
autrefois  lignifié  un  Interdit  la  veille  de  leur  grande 
Fête.  Toute  la  Maifon  de  l'Oratoire  eft  interdite 
d'aujourd'hui.  Ceux  qui  veulent  obtenir  des  pou- 
voirs font  obligés  de  ligner  le  Formulaire  ,  &  de  re- 
cevoir la  Confiiturion.  Cet  efprit  qui  divife  tout  le 
Clergé ,  règne  depuis  long  -  tems  parmi  le  peuple ,  & 
il  y  a'peu  de  Diocefes  où  l'on  pouffe  le  Fanatifme 
plus  loin.  Cela  va  jnfqu'au  point  qu'il  y  en  a  qui 
portent  fur  eux  de  l'eau  bénite  dans  un  flacon ,  quand 
ils  font  obligés  d'aller  dans  une  églife  d'Appellans; 
mais  plus  généralement  on  ne  croit  pas  pouvoir  en- 
tendre la  Meffe  ni  le  Sermon  de  ces  hommes  ,  qu'on 
jegarde  comme  hors  de  l'Eglife.  Les  Jéfuites  ont 
commencé  à  prêcher  Dimanche  paffé.  Les  pouvoirs 
leur  ont  été  rendus  avec  diftinétion.  Ils  font  re- 
commencer les  Confeffions  ,  &  font  faire  des  abju- 
rations à  ceux  qu'ils  foupçonnent  d'avoir penfé com- 
me les  Appellans ,  ou  qui  ont  été  à  confeffe  à  eux. 
Voila  l'idée  qu'il  faut  fe  former  de  l'état  préfent  du 
Diocefe  de  Bayeux. 

De  Paris. 

Il  paroit  ici  une  Lettre  de  Monfieur  de  Montpel- 
lier à  Monfieur  Stapart  en  réponfe  à  celle  que  ce 
Notaire  d'Avenai  avoit  écrit  au  Prélat,  pour  lui  an- 
noncer le  Miracle  opéré  fur  fon  époufe  au  tombeau 
de  Monfieur  Rouffe.  „  Vous  ne  m'avez  point  appris, 
„  Monfieur ,  la  guerifon  miraculeufe  de  votre  épou- 
„  fe  ;  j  en  étois  informé  avant  que  d'avoir  reçu  la 
„  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'éçrire  ; 
,,  on  m  avoit  auffi  envoyé  le  certificat  du  Médecin 
„  et  du  Chirurgien.  Je  ne  laiiTe  pas  de  vous  être 
„  très  -  obligé  de  votre  lettre  ,  &  du  certificat  ori- 
„  ginal  qui  y  eft  joint.  Vous  me  rendez  juftice , 
„  en  croyant  que  je  prens  part  à  un  événement  fi 
,,  interreffant  pour  la  caufe  que  j'ai  le  bonheur  de 
„  défendre:  j'en  connois  tout  le  prix,  &  je  ne  puis 
„  allez  remercier  Dieu  de  la  confolation  qu'il  nous 
,,  donne  en  cette  occafion.  J'ai  fait  ufage  dans  ma 
„  dernière  Inftruétion  Paftorale  du  premier  Miracle 
„  opéré  fur  le  Tombeau  de  Monfieur  Rouffe.  J'ai 
relevé  comme  je  dois  l'injuftice  de  l'Excommuni- 
tion  prononcée  contre  ceux  qui  invoqueroientee 
Saint  Prêtre.  Le  Miracle  que  Dieu  vient  d'accor- 
„  der  à  la  foi  de  votre  époufe ,  eft  la  jullification  de 
„  tout  ce  que  j'ai  dit  ,  &  doit  couvrir  de  confufion 


„  les  Auteurs  du  Mandement  qui  défend  les  Péltf 

rinages  à  Avenai.  Queft-ce  que  l'homme  pour" 
„  s'oppofer  à  la  volonté  de  Dieu  !  On  a  refufé  la 
„  communion  à  votre  époufe  dans  l'églife  Paroilïïa- 
„  le  d'Avenai  ;  à  peine  lui  laiffe-t-on  quelques 
„  momens  pour  prier  fur  lè  Tombeau  du  faint  Ser- 
,,  viteur  de  Dieu  qu'elle  invoque;  on  frappe  l'enfant 
„  qui  lui  a  donné  le  moyen  de  fatisfaire  fa  piété  ;  8c 

dans  le  tems  qu'on  fe  prépare  à  la  chaffer  ,  Dieu 
„  fe  montre,  &  lui  accorde  fous  les  yeux  de  fesen- 
„  nemis  la  guérifon  qu'elle  demande.  Quelle  honte 
„  pour  eux  !  Quelle  gloire  pour  nous  !  Il  en  faut 
„  conclure  que  s'ils  ont  quelque  crédit  fur  la  terre , 
,,  ils  n'en  ont  gueres  dans  le  Ciel.  Je  fuis  très  édi- 
,,  fié,  Monfieur ,  de  vous  voir  tirer  de  vous  même 
„  ces  conféquences.    Vous  comprenez  que  le  Mi- 

racle  opéré  fur  votre  époufe  n'eft  pas  tant  pour 
„  elle-même  que  pour  la  manifeftation  de  la  vérité, 
„  dans  un  tems  où  les  pallions  des  hommes  s'efFor- 
„  cent  de  l'obfcurcir.  Les  peuples  qui  auront  con- 
,,  noiffance  de  cette  merveille  fe  laifferont  -  ils  per- 
„  fuader  aifement  ,  que  la  caufe  que  nous  défen- 

dons  ne  foit  pas  la  caufe  de  "Dieu?  Que  l'on  ef- 
„  faye  de  vous  faire  direanathême  à  Monfieur  Rouf- 
,,  fe  ,  je  ne  crains  pas  que  vous  tombiez  dans  cet 
„  excès  d'ingratitude  à  fon  égard.  Le  même  efprit 
„  qui  a  infpiré  à  votre  époufe  de  prendre  ce  faint 
„  Ecclefiaftique  pour  interceffeur  auprès  de  Dieu , 
„  l'attachera  plus  que  jamais  à  la  caufe  quil  adéfen- 

due  avec  nous  jufqu  a  s'expofer  à  mourir  fans  Sa- 

cremens. 

„  Continuez  donc  l'un  &  l'autre  à  publier  les  gra- 
„  ces  que  Dieu  vient  de  vous  faire  ;  invitez  tous 

les  peuples  à  l'en  remercier  avec  vous.  Faites 
„  leur  connoitre  votre  Bienfaiteur.  A  ceux  qui  vous 
„  diront  :  Nous  favons  que  cet  homme  eft  un  pé- 
„  cheur,  répondez  leur  comme  l'Aveugle  -  né  :  fi  c'eft 

un  pécheur ,  je  n'en  fais  rien,  tout  ce  que  je  fais, 
,,  c  eft  que  j'étois  paralytique,  &  je  ne  le  fuis  plus  ; 
„  je  ne  voyois  que  d'un  œil ,  &  maintenant  je  vois 
„  des  deux  yeux.  Je  me  recommande  très  - parti- 
„  culierement  aux  prières  de  votre  époufe  &  aux 
„  vôtres.  Je  fuis  ,  Monfieur  ,  dans  la  Chanté  de 
„  Jefus- Chrift,  entièrement  à  vous  &  à  elle,  signé 
„  t  Ch.  Joach.  Evêque  de  Montpellier.  Le  27.  Juin 
,»  1728". 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  30.  Juillet  1728. 

De  Soiffons  le  15.  Juillet.  d'écrits  fur  les  affaires  de  l'Eglife,  comme,  la  Con- 

Les  Conférences  du  Congrès  font,  comme  on  peut  fukation  des  cinquante  Avocats ,  f'Hiftoire  de  l'Affem- 
lefavoir,  fufpendues  pour  trois  femaines.  En  atten-  blée  d'Embrun,  la  lettre  de  Monfieur  de  Cadres  au 
dant  Meflieurs  les  AmbafTadeurs  s'amufent  à  lire  des  Roi ,  les  Ouvrages  de  Monfieur  de  Montpellier, la  Dé- 
ouvwïes  fur  la  Constitution  &  le  Concile  d'Embrun,  claration  &  l'Appel  de  I'Univcrfité  de  Paris ,  Les^et- 
Çn  allure  qu'ils  ont  tous  entre  les  mains  nombre   très  d'un  Eccléfialtique  de  Flandres  à  Monfieûr  de 


SoùTons,  les  Nouvelles  Ecclefiaûiques,  &  beaucoup 
d'autres  pièces  femblables.  Monfieur  de  SanftaCrux 
fécond  Plénipotentiaire  d'Efpagne  à  qui  on  avoit 
adreffé  un  femblable  paquet,  effrayé  de  ce  qu'il  con- 
tenoit  ,  s'elt  hâté  de  le  porter  à  Monfieur  l'Evêque 
de  Soiffons  ,  qui  après  avoir  donné  de  grands  éloges 
à  fa  piété  &  à  fa  Catholicité,  a  paru  fort  animé  con- 
tre les  auteurs  inconnus  de  ces  profufions.  Ce  Pré- 
lat dans  le  premier  feu  ayant  voulu  faire  faire  des 
recherches  dans  la  Ville  ,  s'eft  adreffé  à  quelques 
Mi.;.:irat$  pour  exécuter  dans  l'inllant  cette  com- 
miiïion  fur  des  Ordres  ,  difoit-il,  qu'il  auroit  in- 
ce'Jamment  de  la  Cour;  mais  pas  un  n'ayant  voulu 
fe  prêter,  il  eft  parti  promptement  pour  Paris  afin 
d'y  fuivre  cette  affaire.  Ce  qui  a  le  plus  ému  Mon- 
fieur de  Soi'Jons,  c'eft,  dit -on,  qu'il  a  compris  que 
fi  on  avoit  adreffé  un  pareil  paquet  à  Monfieur  de 
Sancta  Crux,  les  autres  Plénipotentiaires  auroient  eu 
fans  doute  leur  part  de  ces  libéralités,  &  il  ne  s'elt 
pas  trompé  ;  mais  jufqu'ici  l'exemple  de  l'Ambaffa- 
deur  Efpagnol  n'a  point  eu  d'imitateurs.  Il  faut  ajou- 
ter qu'avant  l'éclat  de  Monfieur  de  Sancta  Crux  , 
Monfieur  l'Evêque  de  Soiffons  dans  des  repas  aux- 
quels il  s'elt  rendu  fort  affidu  ,  avoit  eu  à  effuyer 
quelque  réflexions  malignes  &  quelques  railleries 
defagreables  ,  de  la  part  de  plufieurs  de  Meffieurs 
les  Ambaffadeurs  ,  fur  l'acceptation  prétendue  uni- 
verfelle  de  la  Conftitution ;  &  il  s'attiroit  lui-même 
ces  railleries  par  la  demangeaifon  qu'il  avoit  de  leur 
parler  f3ns  ceffe  des  affaires  de  l'Eglife. 

L'on  a  appris  depuis  par  une  lettre  du  25.  que 
Monfieur  de  Barrenechéa  troifiéme  Plénipotentiaire 
Efpagnol ,  n'avoit  pas  eu  moins  de  zélé  que  Mon- 
fieur de  Sancta  Crux,  &  qu'à  l'inftigation  de  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Soiffons,  ils  avoient  écrit  de  con- 
cert au  Cardinal  Miniflre,  pojr  fe  plaindre  de  l'in- 
fulte  qu'on  leur  avoit  faite  ,  en  leur  envoyant  des 
livres  contre  la  Religion.  La  même  lettre  porte  que 
l'Evêque  de  Soiffons  charge  de  ce  prétendu  crime 
des  perfonnes  qui  en  font  innocentes,  mais  qu'il  a 
depuis  long-tems  formé  le  deffein  de  perdre.  Le 
même  Prélat  ayant  fait  arrêter  un  petit  Savoyard 
foupçonné  d'avoir  été  le  porteur  de  ces  paquets  , 
l'enfant  nia  le  fait  ,  &  dit  que  c'étoit  un  de  fes  ca- 
marades qui  demeuroit  avec  lui.  qu'il  l'iroit  cher- 
cher fi  on  vouloit  ;  il  y  alla  effectivement ,  mais  il 
I  De  revint  pas,  &  n'a  plus  reparu  dans  Soiffons. 
De  Paris. 

I.  Le  Mardi  6-  Juillet  Monfieur  Herau't  fit  fortir 
I  de  la  Baftille  un  jeune  Laïc  de  Nantes  ,  nommé  le 
!    Blanc  ,  qui  y  étoit  détenu  depuis  un  mois.  Tout 
I  le  crime  de  ce  prifonnier  étoit  d'avoir  écrit  à  un  lm- 
I  primeur  de  Bade   Bretagne  ,  pour  lui  propofer  de 
I  faire  une  édition  de  la  Confultation  des  Avocats.  Sa 
I.  lettre  ayant  été  trouvée  chez  l'Imprimeur  dans  une 
M  vifite  qui  y  fut  faite  ,  elle  fut  envoyée  en  grande  di- 
I  ligence  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  qui  fit 
partir  fur  le  champ  un  Hoqueton  en  pofte.  Le  jeune 
homme  fut  arrêté  chez  un  Curé    &  amené  par  le 
Hoqueton  6c  deux  Archers  de  Nantes  à  Paris  ,  les 


fers  aux  pieds,  &  effuya  pendant  toute  la  route  les 
mauvais  traitemens  qu'on  auroit  pu  faire  fouffrir  à 
un  meurtrier  ou  voleur  de  grand  chemin.  Le  Gou- 
verneur de  la  Baftille  fit  d'abord  difficulté  de  le  re- 
cevoir ,  parce  qu'il  lui  étoit  préfenté  dans  un  équipa- 
ge de  Malfaiteur. 

Dés  le  premier  interrogatoire  Monfieur  Hérault 
demanda  à  ce  jeune  laïc  ,  qui  avoit  avoué  fon  pré- 
tendu crime  avec  beaucoup  de  candeur  &  de  fim- 
plicité,  s'il  étoit  Apiellant  de  la  Conftitution?  ,,Mon- 
„  fieur:  dit -il,  vous  favez  bien  que  les  Laïcs  n'ont 
point  appellé".  Monfieur  Hérault:  Je  demande  fi 
ions  avez  appelle  ?  Repondez..  ,,Non".  Monfieur  Hé- 
rault: Grejpcr  écriiez.  ;  le.;:tel  a  répondu  que  r.on.  Mon- 
fieur Hérault  :  Recevez  votes  la  Conftitution  comme 
toute  Ihglife  la  reçoit?  Reponfe:  „  Je  fai  que  l'E- 
,,  glife  ne  reçoit,' ni  na  reçu,  ni  ne  recevra  jamais 
,,  la  Conftitution".  Monfieur  Hérault  :  Répondez , 
Mon/leur,  recevez  -  vous  la  Conftitution  ?  Reponfe: 
„  Non  ,  je  ne  la  reçois ,  ni  je  ne  puis  la  recevoir  en 
„  confeience".  Monfieur  Hérault  :  Sachez  ,  Mon. 
fieur .  que  pour  fortir  de  la  Baftille  il  faut  obéir  aux 
Ordres  du  Roi.  Monfieur  Hérault  lui  fit  à  cet  endre. 
une  morale  ,  qui  fut  fuivie  de  la  lecture  de  la  let- 
tre d'un  Jéfuite  qui  marquoit  que  ledit  fieur  le 
Blanc  étoit  capable  de  féduire  toute  la  Ville  de  Nan- 
tes, &  qu'il  foutenoit  publiquement  le  Janfénifme 
jufques  dans  les  boutiques  de  Libraires.  Reponfe  : 
„  J'ai  tâché  de  fuivre  les  Ordres  du  Roi  en  tout 
,,  ce  qui  a  dépendu  de  moi  ,  mais  je  ne  puis  en 
„  confeience  ailer  contre  la  vérité".  Monfieur  Hé- 
rault :  Qu'on  remene  Monfieur  à  fa  pri'on. 

A  quelques  jours  de  -  là  on  lui  fit  prêter  un  fécond 
interrogatoire.  Monfieur  Hérault:  Je  viens  de  la  part 
de  Sa  Majefté ,  pour  vous  faire  /avoir  qu'on  eft  f  ret 
de  vous  donner  votre  liberté  enfignant;  faites,  Mon- 
fieur ,  comme  les  Evêques  ,  {oyez  fournis  à  vos  Supé- 
rieurs. En  favez  -  vous  plus  qu'eux  ?  Recevez  la  Con- 
ftitution purement  jimplement ,  comme  tout  le  monde 
le  fait.  Voilà  Monfieur  le  Cardinal  de  Paris  qui 
vient  de  la  recevoir.  Reponfe  :  „  J'ai  eu  l  honneur 
„  de  vous  dire,  Monfieur,  que  je  ne  le  pouvois 
„  en  confeience".  Monfieur  Hérault  lui  promit 
alors  de  lui  faire  lire  une  lettre  fignée  de  plus  de 
trente  Evêques,  qui  lui  feroit  connoitre  la  vérité. 

Quelques  jours  après  le  Prifonnier  pria  Monfieur 
le  Major  d'engager  Monfieur  Hérault  à  le  venir  voir, 
parce  qu'il  fouhaitoit  dire  quelque  chofe  qu'il  ne 
vouloit  dire  qu'à  lui.  Dès  le  lendemain  Monfieur 
le  Lieutenant  de  Police  fe  rendit  à  la  Baftille.  & 
l'ayant  abordé  d'un  air  de  gaieté,  lui  demanda  l'état 
de  fa  fanté,  s'il  avoit  fait  fes  réflexions,  &  s'il  re- 
cevoit  la  Conftitution  ?  Le  jeune  Laïc  lui  répondit 
que  non ,  que  ce  n'^toit  point  pour  cela  qu'il  l'a- 
voit  fait  prier  de  venir,  mais  pour  lui  faire  favoir 
le  triite  état  où  il  étoit  .  fans  liberté  ,  fans  voir  le 
jour;  qu'il  le  fuplioit  très  -  refpeéhieufement  de  lui 
donner  une  chambre.  &  la  confolation  de  parler  à 
quelqu'un,  &  de  fe  promener  dans  la  cour  &  fur 
les  tours.  Monfieur  Hérault:  On  veus  Accordera-  cet 


'grâces,  pourvu  que  vous  vaut  foume'tùei.  Rcponfe  : 
,,  J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire,  Moniteur,  que  ma 
„  confcience  ne  me  le  permettoit  pas".  Monfieur 
le  Lieutenant  de  Police  hii  fit  fur  cela  une  morale , 
à  laquelle  le  Prifonnier  répondit  ,  „  que  depuis 
,,  qu'il  étoit  renfermé  ,  il  s'étoit  occupé  à  lire  l'E- 
„  criture  faillie  qu'on  avoit  eu  la  bonté  de  lui  pro- 

curer  ,  &  que  plus  il  lifoit  ce  faint  livre,  &  plus 
„  il  fe  fenroit  fortifié  dans  fes  fentimens  &  dans  la 

réfolution  de  fouft'rir  avec  patience  fes  peines". 
Monfieur  Hérault  le  quitta  ,  en  lui  accordant  une 
compagnie ,  &  la  liberté  de  fe  promener  deux  heu- 
res par  jour  dans  la  cour. 

Enfin  le  trentième  jour  de  fa  prifon ,  Monfieur 
Hérault  vint  à  la  Baftille,  &  lui  dit:  Eh  bien,  Mon- 
fieur ,  êtes-  ions  las  dêtre  ici?  Réponfe  :  ,,Je  m'en- 
„  nuye  un  peu,  mais  non  pas  tant  que  lorfque  j'é- 

tois  feul  ;  fi  cependant  vous  vouliez  me  mettre 

en  liberté  ,  je  fortirois  de  bon  cœur".  Monfieur 
Hérault  :  Signez,  comme  tout  le  monda  fait  ,  ey  vous 
fortirez.  à  la  même  heure.  Réponfe:  ,,  Monfieur, 
„  Te  ne  le  puis  en  confeience".  Monfieur  Hérault: 
tifl-cela  votre  dernière  parole  ?  Réponfe  :  Oui, 
„  Monfeigneur".  Monfieur  Hérault:  Eh  bien,  Mon- 
fieur, le  Roi  vous  ordonne  de  fortir  tout  à  l'heure  V 
de  partir  fur  le  champ  pour  votre  pays.  „  Monfeig- 
„  neur  ,  donnez- moi  au  moins  vingt -quatre  heu- 

res,  vous  favez  que  le  grand  air  eft  très  -  contrai- 
,,  rc  à  ceux  qui  ont  été  renfermés  ici".  On  le  lui 
accorda,  &  il  fortit  après  avoir  remercié  le  Major  ; 
peu  content  du  relte.de  ce  qu'on  ne  lui  donnoitpas 
de  quoi  faire  fou  voyage  ,  qui  eft  un  voyage  de 
plus  de  cent- vingt  lieues. 

II.  Le  Lundi  iz.  Juillet  Son  Eminence  Mon- 
fieur le  Cardinal  Fleuri  vint  à  f  Archevêché  rendre 
vifite  à  Monfieur  le  Cardinal  deNoarlles.  Lescom- 
plimens  de  politeffe  furent  très  -  longs  de  la  part  du 
Cardinal  de  Fleuri.  Le  Cardinal  de  Noailles  y  ayant 
répondu  foiblement  ,  en  vint  à  plufieurs  reproches 
fenfibles  fur  la  défenfe  qui  avoit  été  faite  à  Mon- 
fieur d'Auxcrre  d'aller  à  l'Archevêché.  11  fe  plaig- 
nit avec  chaleur  de  l'attention  qu'on  avoit  à  écarter 
les  perfonnes  qu'il  eftimoit  le  plus.  Le  Cardinal 
de  Fleuri  fe  jullifia  en  répliquant:  ,,  Madame  de 
N  Caylus  a  fans  doute  pris  fur  elle  de  parler  à  Mon- 
„  fieur  d'Auxerre  ,  pour  qu'il  ne  fatigât  pas  d'avan- 
,,  tage  Votre  Eminence.  L'on  fait  qu'il  vous  impor- 
„  tune  fouvent  ,  Monfeigneur  ;  mais  de  défenfes, 
,,  je  puis  vous  affurcr  qu'il  n'en  a  reçu  aucunes.  Que 

Votre  Eminence  interprète  mieux  les  chofes  ;  ce 

font  des  attentions  que  l'on  a  eues  ;  je  fuis  fâché 
„  â  mon  tour  des  mauvaifes  interprétations  que  vous 

y  donnez". 

On  vint  au  fait,  &  le  Cardinal  de  Fleuri  s'adou- 
ciffant  de  plus  en  plus  lui  parla  Mandf.mfnt:  à  ce 
mot  le  Cardinal  de  Noailles  fe  tint  fur  la  défenfi- 
ve  :  Quoi ,.  Monfeigneur  ,  Mandement,  que  voulez- 
vousTire?  Le  Cardinal  de  Fleuri  le  tirant  d'un  por- 
te feuille:  ,,  Le  voici,  Monfeigneur,  dit -il,  il  eft 
„  très-fage  ,  &  je  le  trouve  bon.   Je  penfe  corn- 


„  me  vous  ;  mais  il  faut  convenir  que  cette  Cot»? 

de  Rome  eft  un  peu  ombrageufe  ;  j'aurois  prefque 

autant  de  répugnance  que  vous  à  y  retoucher;  il 
„  y  a  cependant  un  terme,  Monfeigneur,  à  chan- 
„  ger,  le  fond  reftera  le  même  ;  &  puifqu'il  faut  fi 
„  peu  de  chofe,  que  Votre  Eminence  l'accorde". 

Le  Cardinal  de  Noaiiles  ne  parut  pas  faire  grande 
attention  à  tout  ce  difeours  ;  il  revint  encore  à  des 
reproches.  Le  Duc  de  Noailles,  dit -il,  ed-il  lien 
per/uade  de  toutes  ces  proteflations  d'amitié  ejr  d'hon- 
nêteté que  vous  me  faites?  N'a  fil  pas  fujet  d'être 
mécontent.'  ,,  Helas  ,  Monfeigneur,  répondit -on, 
,,  il  ne  paroit  pas  à  la  Cour,  il  y  a  plus  de  huit  jours 
„  qu'il  n'y  eft  venu,  vous  favez  quelle  affe&ion  Sa 
„  Majefté  lui  porte  ,  &  combien  je  lui  fuis  dé- 

voué". 

Cette  converfation  a  eu  de  grandes  fuite?.  Mada- 
me de  Grammont  dès  le  lendemain  alla  chez  les 
Grands  -  Vicaires  ,  qui  s'affemblerent  à  l'Archevê- 
ché. Cette  négociation  l'occupe  depuis  long  tems, 
&  fon  parti  elt  pris  de  ne  point  craindre  les  difeours 
publics.  „  Il  n'y  a  pas,  dit- elle,  pour  moi  la  même 

conféquence  à  paroitre  que.  pour  le  Garde  des 
„  Sceaux  déjà  fifflé  dans  le  public".  Meffieurs  Vi- 
vant, Gucret  ,  Couet  &  Goulard  fe  trouvèrent  à 
l'heure  marquée  ;  la  Dame  qui  fait  la  fonction  de 
Coadjuteur  dans  ce  Diocefe ,  ne  fut  pas  la  dernière 
à  venir.  L'on  difeuta  long  -  tems  fur  le  difpofitif  du 
Mandement,  qui  étoit  le  fujet  de  cette  nouvelle 
conférence.  Madame  de  Grammont  ne  laifTa  pas  d'ê- 
tre furprife  de  fe  trouver  du  Confeil  de  Son  Emi- 
nence: „  Mais,  dit- elle  ,  quel  perfonnage  fais -je 
„  ici  ?  Encore  devrois  -  je  baiffer  ma  coëffe.  Moi 

dans  une  affemblée  11  refpectable''!  Les  politeffes 
de  Monfieur  Couet  l'enhardirent  par  la  fuite.  En- 
tendant les  débats  &  les  avis  difTerens  des  uns  & 
des  autres,  elle  prit  la  parole:  Il  ëft  étonnant 
„  après  tout,  Meilleurs,  que  vous  ne  vous  accor- 
,,  diez  pas,  le  changement  d'un  mot  doit -il  vous 
„  arrêter  fi  long  -  tems"?  Monfieur  Gueret  plus  con- 
nu d'elle,  lui  réparti  que  „  l'affaire  étoit  affez  ferieu- 
„  fe;  que  l'on  avoit  manqué  de  bonne  foi  en  ajou» 
,,  tant  au  Mandement  quelques  mots  qui  fe  trou- 
i,  vent  après  ceux-ci  ,  Nous  révoquons  notre  /»- 
,,  ftruftion ,  o*r.  &  que  l'on  exigeoit  beaucoup,  en 
„  demandant  un  changement:  peut  être ,  aiouta- 
„  t'il,  les  Romains  fe  contenteront  ils  du  difpofi. 
,,  tif,  quand  il  fera  mis  en  latin''.  On  voulut  char- 
ger Monfieur  Vivant  de  faire  le  Thème  ;  il  fe  le- 
va &  dit  qu'il  avoit  promis  à  des  Reltfietifes  d'aller 
faire  un  falut  chez,  elles.  Madame  de  Grammont  peu 
contente  de  ce  qu'on  ne  parloit  point  du  corps  du 
Mandement,  mais  feulement  du  dipofitif,  s'échauf- 
fa un  peu.  Monfieur  Gueret  lui  répliqua  :  ,,  N'eft-cs 
„  pas  faire  affez,  Madame,  que  d'envoyer  le  dif- 
,,  pofitif,  Rome  s'en  contentera:  après  tout,  les 

Evêques  ne  font  -  ils  pas  les  maîtres  de  mettre  ce 
„  qu'ils  voudront  dans  le  corps  de  leurs  Mande- 
„  mens"?  Ils  convinrent  entre  eux,  &  Madame 
de  Grammont  fervit  de  Courier  pour  porter  le  pa- 


met  à  Verfailles  ,  que  l'on  croit  être  envoyé  de 
Vendredi  16.  du  préfent  mois  de  Juillet.  Le  Pu- 
blic pourroit  croire  qu'il  -ferait  encore  qucftion  des 
XII  Articles,  il  n'en  a  pas  été  fait  mention  dans 
aucune  Je  ces  conférences. 

III  Voici  quelques  Anecdotes  qui  font  venues  a 
notre"  connoillance  touchant  la  manœuvre  qui  s'eft 
pratiquée  pour  amener  Monfieur  le  Cardinal  deNoail- 
1  .3  |  acceptation  de  la  Bulle  :  il  faut  les  joindre 
à  ce  qui  vient  d'être  dit.  Depuis  l'Acte  de  défifte- 
ment  de  l'oppofition  au  Bref  du  17.  Décembre  que 
le  Cardinal  de  Noaiiles  ligna  le  19.  Mai  chez  la 
Maréchale  de  Grammont  fa  Nièce ,  en  préfence  de 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  on  n'a  ceffé  del'ob- 
fcJer&de  le  tourmenter,  pour  lui  faire  confommer 
l'œuvre  que  l'on  médite  depuis  fi  long  -  tems  ;  & 
enfin  I  on  y  a  réuffi. 

Lundi  12.  de  ce  mois,  il  reçut,  comme  on  la  dit,  la 
vifite  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  &  parut  en 
être  content.  Cette  Eminence  fans  le  prefferni  le  foili- 
citer,  lui  laiffaun  projet  de  Mandement  à  examiner, 
&  à  faire  examiner  par  fes  Grands  -  Vicaires.  La  Maré- 
chale de  Grammont  alla  le  lendemain  13.  à  l'Arche- 
vêché pour  le  faire  reffouvenir  de  livrer  la  pièce  à 
l'examen  de  Meffieurs  Couet,Gueret,  Goulard,  Vivant 
&  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  fes  Grands- 
Vicaires.  Tous  ces  Meffieurs  furent  afiemblés  à 
l'Archevêché  ;  &  Monfieur  le  Cardinal  leur  donna , 
ou  crut  leur  donner  ledit  projet.  Cette  première 
féance ,  par  un  incident  qui  arriva ,  fut  un  tems  per- 
du; mais  il  y  en  eut  une  féconde  dés  le  lendemain 
14.  qui  fe  tint  en  partie  dans  ia  chambre  de  Son 
Eminence  où  la  Maréchale  de  Grammont  préfida, 
quoiqu'elle  eût  offert  modeftement  de  fe  retirer; 
mais  Meffieurs  les  Grands- Vicaires  ne  la  trouvèrent 
pas  de  trop. 

Malgré  l'éniinenec  de  fa  vertu  &  de  fes  lumières, 
elle  voulut  bien  recevoir  de  leurs  leçons,  &  apprendre 
d'eux  ce  qu'on  spelle  préambule  &  difpofitif  d'un 
ManJement.  A  l'égard  du  fond  le  tems  étoit  trop 
bref  pour  fe  mettre  en  état  de  juger  des  matières. 
Vendredi  16.  Son  Eminence  donna  à  dîner  à  Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux,  &  à  la  Maréchale  de 
Grammont  fa  Nièce.  Le  Mandement  fut  figné  ce 
jour  -  là.  Inacceptation  de  la  Bulle  Vnigenitus  y  eft 
formelle,  fans  aucune  relation  aux  XII.  Articles, 
dont  il  n'a  pas  même  été  fait  mention.  La  première 
partie  de  cette  célèbre  Infîruclion  Pafîorale  dei~iç. 
y  eft  rétractée  &  annullée;  &  ce  Mandement  eft 
accompagné  d'une  lettre  au  Pape  dans  .laquelle  on 
fait  faire  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaiiles  une 
amande  honorable  de  tout  le  bien  qu'il  a  fait  jufqu'à 
préfent. 

Le  lendemain  Samedi  Monfieur  le  Cardinal  partit 
pour  Conflans ,  &  en  revint  le  Dimanche  au  foir 
pour  donner  encore  à  dîner  au  Garde  des  Sceaux 
I  le  lendemain  Lundi  19.  On  ne  doute  point  que  ce 
I  s'ait  été  pour  la  fignature  de  fa  lettre  au  Pape  :  Dieu 
j  veuille  qu'on  n'y  ait  rien  ajouté  de  pis  encore. 
On  voit  par  tout  ceci  que  Monfieur  le  Garde  des 
1/23. 
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Sceaux  &  la  Maréchale  de  Grammont  font  à  la  téte 
de  l'affaire.  Monfieur  le  Cardinal  dit  aux  uns  qu'il 
faudra  bien  que  /es  Curés  reçoivent,  pui/qu'il  reçoit, 
&  aux  autres  qu'il  n'enverra  [on  Mandement  à '  per- 
fonne.  Mais  on  conçoit  bien  qu'il  n'en  fera  que  ce 
que  la  Cour  &  la  Maréchale  de  Grammont  voudront; 
qu'il  eft  ici  mené  comme  l'on  veut,  fans  qu'il  s'en 
aperçoive  ;  &  qu'on  abufe  de  la  foibleffe  de  ton  âge 
avec  autant  d'indécence  que  de  facilité.  ' 

La  Maréchale  de  Grammont  avoit  fait  un  vœu 
d'aller  à  Notre  -  Dame  de  LielTe  ,  fans  doute  pour 
obtenir  la  conveifion  de  fon  Oncle;  le  Congrès  a 
dérangé  ce  projet,  mais  la  préparation  du  cœur  a 
eu  le  même  effet;  &  la  convcrfion  étant  opérée, 
foit  pour  remercier,  foit  pour  fupléer  le  vœu,  elle 
a  fait  brûler  un  cierge  à  Saint  Sulpice  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge.  Comme  elle  croit  rendre  gloire 
à  Dieu,  &  délivrer  fon  Oncle  de  l'Enfer  en  le  ti- 
rant de  I  herélie  ,  elle  n'a  garde  de  fe  cacher ,  & 
c'eft  tête  levée  qu'elle  gouverne  &  s'empare  de  l'eC- 
prit  de  Monfieur  le  Cardinal.  Le  Duc  de  Noaiiles 
moins  dépouillé  qu'elle  de  tout  amour  propre,  qui 
ne  tient  point  devant  le  Quiétifme,  fe  cache  &  e 
retire,  &  ne  paroit  que  comme  par  hazard.  Jeudi 
22.  il  étoit  dans  la  première  Cour  de  l'Archevêché 
avec  Monfieur  Vivant,  Monfieur  Gueret  &  la  Ma- 
réchale de  Grammont  dans  fon  caroffe  ,  à  tenir  con* 
feil.  Et  prefque  auffi  dévot  que  fa  fœur  la  Maré- 
chale de  Grammont,  il  ne  manqua  pas  ledit  22.  Mai , 
jour  de  la  parfaite  confommation  de  l'ouvrage  com- 
mencé par  l'acte  de  défiftement,  d'aller  faire  une 
fration  à  Saint  Victor  fur  les  cinq  heures  du  foir 
chez  le  Pere  Gourdan.  Il  accompagna  cette  fiation 
de  tous  les  témoignages  extérieurs  d'humilité ,  en 
fe  dépouillant  de  toute  marque  de  fa  dignité,  vêtu 
fimplement&fans  Cordon-bleu.  II  n'alloit  fans  doute 
trouver  ce  Religieux,  que  pour  unir  fes  actions  de 
de  grâces  aux  fiennes.  On  pourroit  raporter  bien 
d'autres  traits  de  la  conduite  de  ce  Duc  que  quel- 
ques perfonnes  s'empreffent  de  juûifîer  dans  le  pu- 
blic, mais  fans  perfuader:  car  on  eft  convaincu  qu'il 
n'agit  pas  moins ,  malgré  le  foin  qu'il  prend  de  fe 
cacher. 

La  Duchefie  de  la  Valliere  eft  toujours  à  Champs , 
ou  à  Choifi  ;  &  elle  eft  louable,  ne  pouvant  fauver 
fon  Oncle,  de  détourner  les  yeux  pendant  qu'on 
lui  plonge  le  poignard  dans  le  fein.  Elle  eft  prefque 
la  feule  de  fa  famille  en  qui  on  ait  remarqué  de 
l'honneur,  &un  véritable  attachement  pour  fon  On- 
cle. Ilyauroit  bien  des  chofes  à  dire  touchant  les 
vifites  du  Pere  de  la  Tour  :  elles  font  toujours  le 
fignal  de  quelque  mauvaife  manœuvre;  &  il  ne  va 
gueres  à  1  Archevêché  que  quand  il  eft  queftion  de 
feduire  Son  Eminence  &  de  la  livrer  à  la  Cour.  On 
affure  qu'il  a  eu  en  dernier  lieu  une  longue  confé- 
rence avec  Monfieur  le  Cardinal ,  pour  lui  juftifier  le 
Concile  d'Embrun  ,  &  le  perfuader  de  la  juftice  de  la 
condamnation  de  Monfieur  de  Senès. 

IV.  Les  Cardinaux,  Archevêques  &  Evêques  éta- 
bliffant  dans  leur  Ccnfure  de  faConfieltatioB  comme 
T  t 


lin  principe  fondamental  :  Que  l'autorité  réftde  dans 
les  premiers  Paftcurs  fieuLS  ,  pag.  8.  lign.  19.  &  faifant 
entendre  clairement  dans  le  préambule  &  les  motifs 
de  l'Arrêt  du  Confeil,  que  tout  le  refte  n'eft  que 
Troupeau  ,  pag.  4.  lign.  24.  &  2  j.  Quel  cas,  dit -on  , 
faut- il  faire  des  fignatures  des  cinq  Evêques  nom- 
més.' Il  eft  évident  qu'on  ne  doit  regarder  ces  fig- 
natures que  comme  un  fuflrage  de  docilité  &  d'o- 
béifl'ance,  &  non  comme  un  jugement  doctrinal  & 
d  autorité;  &  que  le  témoignage  de  ceux  qui  les  ont 
données ,  n'étant  encore  que  Prêtres  ,  n'eft  à  com- 
pter pour  rien.  Ainfi  nous  apellerons  déformais  la 
Lettre  qui  contient  l'Avis  cr  jugement ,  la  Lettre  des 
XXVI.  EVEQUES. 

Quand  après  avoir  bien  examiné  cet  ouvrage  ,  on 
fe  demande  à  foi  -  même  à  quoi  il  fe  réduit,  &  ce 
qui  en  refulte  ;  on  trouve  que  les  XXVI.  Prélats 
ont  employé  80.  pages  à  dire  au  Roi:  Sire,  c'eft 
nous  qui  fommes  les  premiers  Pafteurs;  c'eft  nous 
feuls  qu'il  faut  écouter  &  croire;  ce  ne  font  ni  les 
Curés,  ni  les  Chapitres,  ni  les  Univerfités,  ni  les 
Facultés  de  Théologie,  ni  les  Communautés  fécu- 
Jieres  ou  régulières,  ni  les  Jurifconfultes,  ni  les  Ca- 
nonises; tout  cela  n'eft  que  Troupeau,  &  n'a  que 
J'obéiflance  &  la  foumiffion  pour  partage.  C'eft  nous 
feuls  qui  avons  le  droit  de  parler,  d'enfeigner,  & 
de  prononcer  fur  les  matières  de  Religion;  &  dès 
que  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  a  une  fois 
parlé  ,  clairement  ou  avec  obfcurité  ,  il  n'importe  , 
il  faut  fe  rendre;  pag.  21.  lig.  28.  &c.  pag.  23.  lig. 
7.  &c.  autrement  en  nous  refiftant,  c'eft  à  l'Eglife  mê- 
me qu'on  refifte.  Le  Pape  lui-même  en  prétendant 
que  lui  feul  a  le  droit  de  décider  fur  des  matières 
de  foi,  &  que  les  autres  Evêques  ne  font  que  Bre- 
bis par  raport  à  lui ,  trompe  les  fidèles  ;  car  il  n'eft 
point  infaillible,  &  fon  jugement  n'a  de  force  qu'au- 
tant que  nous  jugeons  &  décidons  avec  lui.  Tel  eft 
le  précis  &  la  jufte  idée  qu'il  faut  fe  former  de  l'ou- 
vrage des  Evêques  ;  &  c'eft  la  différence  fenfible 
que  toute  perfonne  attentive  trouvera  entre  la  Con- 
fultation des  Avocats  &  la  Lettre  des  Evêques  qui 
la  cenfure. 

Les  Avocats  dans  une  Confultation  à  laquelle  la 
feience  dés-Loi*  &  des  Canons  a  tant  de  part,  pou- 
voient  faire  valoir  ,  fans  qu'on  eût  droit  de  s'en 
plaindre,  leurs  titres  de  Jurifconfultes  &  de  Canoni- 
ses. Ils  n'en  difent  pourtant  pas  un  mot.  Unique- 
ment occupés  de  leur  fujet,  ils  s'oublient  entière- 
ment eux  -  mêmes.  Au  défaut  de  l'autorité  Eccle- 
fiaftique  qu'ils  ne  s'arrogent  point,  quoiqu'ils  aient 
un  genre  d'autorité  qui  n'eft  point  étranger  à  leur 
objet,  ils  établirent  des  principes,  ils  en  font  l'ap- 
plication ,  ils  tirent  des  conféquences.  Ils  ne  fon- 
dent qu'à  répandre  la  lumière  fur  tout  ce  qu'ils  trai- 
tent, à  démêler  les  idées,  à  mettre  chaque  objet 
dans  fon  jour ,  à  déduire  des  faits  connus  &  depofés 
dans  des  monumens  autentiques  ,&  à  rétablir  la  fuite 
&  l'enchaînement  de  tous  ces  faits,  qu'on  s'efforce 
de  déguifer  &  d'obfcurcir.  Ils  ne  travaillent  que  pour 
futiUtd  de  ceux  qui  les  liront;  on  fcnt  qu'ils  ne- 


cherchent  qu'à  inftruire.  Quand  on  â  îu  leur  ou- 
vrage, chacun  s'eft  dit:  J'entends  ce  qu'on  a  voulu 
m'expliquer,  rien  n'eft  mieux  prouvé  ,  rien  n'eft 
plus  concluant. 

La  méthode  de  la  Lettre  de  XXVI.  Evêques  eft 
diamétralement  oppofée.  Le  Roi  les  afiemblepour 
demander  leur  avis  &  leur  jugemcntfur  la  Confultation. 
Ils  répondent  par  une  Lettre  qui  n'eft  pas  moins 
longue  que  la  Confultation  même.  Comme  s'ils 
n'avoient  point  de  raifons  à  alléguer,  ou  qu'ils  fe 
défiaffent  de  la  bonté  de  ces  raifons,  ils  ne  s'appli- 
quent qu'à  faire  valoir  leur  autorité.  Ilsne  s'étudient 
qu  à  répandre  des  nuages  &  de  l'obfcurité  fur  tout 
ce  qu'ils  manient.  Dans  un  Avis  doclrtnal  de  cette 
étendue  ,  on  s'attend  à  trouver  bien  des  points  de 
Dogme  ou  de  Morale  éclaircis;  les  fidèles  s'imagi- 
nent qu  ils  remporteront  de  la  lecture  de  cet  ouvrage 
bien  des  vérités  diftinctes  &  précifes  fur  toutes  les 
queftions  qui  font  aujourd'hui  agitées  depuis  tant 
d'années  dans  l'Eglife:  Savoir,  parexemple,  fiDieu 
eft  tout  piaffant  fur  le  cœur  des  hommes  par  rapport 
au  falut  ;  s'il  eft  nécefiaire  ou  non  d'aimer  Dieu  pour 
être  réconcilié  avec  lui  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ;  s'il  eft  nécefiaire  ou  non  de  lui  rapporter 
toutes  fes  actions  par  amour  ;  fi  la  pratique  de  lire 
l'Ecriture  fainte  &  les  offices  de  l'Eglife  en  langue 
vulgaire,  eft  moralement  parlant  utile  ,  ou  inutile» 
ou  même  'dangereufe  aux  fimples  fidèles  ,  &c.  Car 
voilà  dequoi  il  s'agit  aujourd'hui;  c'eft  fur  ces  points 
&  fur  beaucoup  d'autres  d'une  égale  importance  qu'il 
eft  queftion  de  fixer  la  croyance  des  fidèles.  Mai* 
fur- touteela  pas  un  mot,  &  le  filence  des  Evêques- 
fur  tous  ces  chefs  ne  juftifie  que  trop  les  prédictions 
que  nous  avons  faites  (dans  les  Nouvelles  du  24. 
Avril ,  Art.  de  Paris  Nomb.  h  )  fur  le  fuccès  de  cette  af- 
femblée  fortuite.  Toute  la  doctrine  que  le  Roi ,  tou- 
te Celle  que  les  fidèles  recueilleront  de'  l'Avis  doc- 
trinal de  ces  Prélats;  c'eft  que  les  Evêques  font  les 
feuls  Docteurs  de  l'Eglife  ;  qu'eux  feuls  favent  tout 
de  fource  ;  que  c'eft  eux  feuls  qu'il  faut  croire  , 
quand  même  ils  parleraient  obfcurement  ,  quand 
même  ils  ne  fe  feraient  point  entendre ,  quand  ils 
ne  s'entendraient  pas  eux-mêmes  (a).  Si  on  les 
preffe  ,  &  qu'on  leur  demande  :  Apprenez  •  nous 
donc,  MefTeigneurs ,  vous  qui  êtes  feuls  les  Maî- 
tres &  les  Docteurs  de  l'Eglife,  apprenez  -  nous  ce 
que  le  Pape  a  décidé  en  donnant  fa  Conftitution  ; 
apprenez  -  nous  ce  que  vous  avez  décidé  vous-mê- 
mes en  la  recevant:  Ils  nous  font  cette  réponfe 
pleine  de  lumière  :  Tous  les  Evêques  font  unis  dans 
ces  points  effentiels  qui  font ,  de  reconnoitre  la  doctri- 
ne de  l'Eglife  dans  ce  Décret  ,  de  condamner  le  Li- 
vre des  Réflexions  Morales  V  les  Cl.  Proportions  

C  de  les  condamner  avec  les  mêmes  qualificationt. 
que  le  Pape  a  prononcée  ,  pag.  26.  lig.  29.  &c. 
Nous  n'avons  rien  de  plus  précis  à  vous  dire.  Pour- 
quoi après  un  pareil  oracle  ne  nous  ferait- il  pas 
permis  de  répéter  après  les  Avocats  cette  réflexion 

{*)  Voyez  le  texte  du  Cardinal  de  Biffi  cité  dan»  la  Confulc^ 
tkm  des  cinquante  Avocats,  pa^.  43. 


oui  a  blcffé  la  delîcateffis  des  Evêques  ?  VoiU  ,  il  t-on,  vous  n'aurez  plus  de  nous  qu'une  feule  déci- 

faut  en  convenir  ,  un  fidèle  bien  éclairé  !  Sil'oninfifte  fion  ;  c'eft  qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  auront  la  har- 

cncore  en  difant  :  Faites -nous  au  moins  la  grâce  dieiTe  de  nous  faire  de  pareilles  queït.ons,  feront 

de  nous  faire  connoitre  quelles  font  les  vérités  &  traités  par  nous,  &  punis  comme  des  Réfrachmes  & 

les  erreurs  qui  font  l'objet  de  la  décifion  du  Pape&  des  Rébelles  aux  Loix  de  lEglife  &  de  l'Etat, 
de  la  \  0trc  :  Vous  êtes  des  téméraires ,  nous  replique- 
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Du  10.  Août  1728. 

D'Italie  le  26.  Juin.  néceiTaires  pour  quelque  argent  qui  lui  eft  du.  Ce 

I  II  faut  que  Monfieur  d'Embrun  foit  bien  mor-  filence  nous  fait  craindre  qu'il  ne  foit  gêné ,  juf- 

tifié  de  la  publication  de  fes  lettres  au  Sieur  Rubar-  qu'au  point  de  ne  pouvoir  plus  écrire.  Peut-être 

be    Les  amis  de  ce  Prélat  ,  &  particulièrement  le  que  fa  fermeté  ,  que  les  Jél'uites  regardent  comme 

Cardinal  Ottoboni,  font  des  inftances  très-  prelTan-  un  entêtement,  les  oblige  à  le  réduire  à  cette  dure 

tes  au  Pape,  alin  qu'il  lui  accorde  le  Chapeau.  Quoi-  extrémité.    Dieu  veuille  même  qu  ils  n'aillent  pas 

que  le  Prétendant  d'Angleterre  lui  ait  donné  fa  nomi-  plus  loin.  Lé  Pere  Moreau  Jéfuite  du  Séminaire  de 

nation,  on  doute  fort  que  le  Pape  foit  pour  lepréfent  Luçon  ,  écrivit  la  femaine  dernière  au  Curé  de  Saint 

d'humeur  d'accepter  cette  nomination.    La  révoca-  Meleine  ;  il  lui  marquoit  que  Monfieur  le  Curé  de 

tion  du  Cardinal  de  Noailles  a  un  peu  refroidi  le  Saint  Pierre  étoit  extrêmement  entêté  ;   qu'il  avo.c 

Saint  Office,  qui  vouloit  faire  des  coups  d'éclat.  Les  d'abord  lu  quelques-uns  de  leurs  livres  ,  mais  qu'il 

Téfuites  pourtant  n'en  ont  pas  été  contens.  Ils  ont  n'en  faifoit  plus  de  cas;  que  fouvent  il  ne  vouloit 

dit  qu'elle  étoit  captieufe  ,  &  le  Cardinal  Corradini  pas  leur  répondre;  &  qu'enfin  il  refufoit  de  fe  con- 

s'eft  fervi  de  cette  qualification,  en  parlant  au  Pape,  fefler.  On  a  affefté  de  répandre  ici  ce  dernier  trait. 

Sa  Sainteté  conferve  toujours  un  relie  d'affection  afin  de  le  faire  pafTer  pour  un  Proteftant ,  fansajou- 

pour  le  Cardinal  de  Noailles,  &  n'aime  pas  qu'on  la  ter  que  pour  le  confelTer  .  on  exigeoit  de  lui  ce 

follicite  à  lui  donner  du  ch  grin.  qu'il  ne  vouloit  ni  ne  pouvoit  accorder.  Jefuisniê- 

II.  On  écrit  de  Rome  qu'il  y  eft  arrivé  depuis  peu  me  convaincu  que  cette  lettre  a  été  communiquée 
un  Courier  extraordinaire  de  France.  Il  aportera  à  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours.  J'ai  appris  d'un 
peut  être  des  nouvelles  du  Congrès  ou  des  afFaires  Curé  de  ce  voifinage  que  le  Prélat  l'ayant  menacé 
de  l'Eglife.  Il  s'eft  répandu  par  toute  l'Italie  que  de  lui  faire  éprouver  le  même  fort  qu'à  celui  de 
Monfieur  le  Comte  de  Sinzendorf  a  fait  entendre  à  Saint  Pierre  ,  ce  Curé  s'étoit  fervi  de  cette  occa- 
]a  Cour  de  France  que  Sa  Majefté  Impériale  ne  fe-  Son  pour  prendre  la  défenfe  de  Monfieur  Galoche, 
roit  pas  éloignée  de  confentir  à  la  célébration  d'un  &  faire  fon  apologie  :  furquoi  l'Archevêque  repli- 
Concile  Général ,  fi  le  Roi  Très  -  Chrétien  le  fou-  qua  qu'il  en  apprenoit  tous  les  jours  de  belles  nouvel- 
haitoit.  Ce  bruit  a  donné  lieu  à  bien  des  difeours  les;  c'eft  à  dire,  que  fes  calomniateurs  ne  cefTent 
Â  des  réflexions  embarafTantes  pour  la  Cour  deRo-  point  de  le  noircir.  Voilà,  Monfieur,  le  trifte  état 
ine  ,  qui  eft  aujourd'hui  fort  dégarnie  de  bonnes  dans  lequel  eft  réduit  Monfieur  le  Curé  de  Saint 
têtes.  Pierre  au  Séminaire  de  Luçon  ;  &  l'on  peut  bien 
De  Laon  le  12.  Juillet.  être  afluré  qu'avec  de  tels  Géoliers,  fes  maux  aug- 

Monfieur  de  la  Fare  à  la  requête  du  Promoteur  menteront  plutôt  que  de  diminuer", 
fit  fignirîer  avant  hier  10.  du  préfent  mois  ,  par  un  De  Paris. 

Sergent  Royal,  à  Meilleurs  Varé  Curé  de  laParoilTe       I.  Il  nous  eft  tombé  entre  les  main3  une  lettre  d® 

d'iron  ,  &  Carlier  Curé  d'Oify ,  qu'ils  euflent  à  fe  Monfieur  de  Senès  à  une  Religieufe  de  fes  paren- 

rendre  incefiamment  au  Greffe  de  fon  Officialité  ,  tes  ,  dans  laquelle  le  public  verra  avec  édification  les 
jiour  y  fouferire  purement  V  fimplement  le  Formulaire    fentimens  de   cet  illuftre  Perfécuté  pour  la  caufe 

d'Alexandre  Vil.  c  ce,  et! -il  dit,  fous  les  peines  pour  laquelle  il  eft  dans  les  liens. 
fortées  par  la  Conflitution  d'Alexandre  Vll.w  la  De-       „  Vos  bons  fentimens  fur  la  Religion,  Madame, 

tUratton  du  Roi  de  1665.,  qui  font  les  Cenfures  Ec-  „  font  dignes  d'une  vraie  Epoufe  de  Jefus -Chrift  ; 
c'eftafliques ,  C  la  vacance  de  plein  droit  défaites  Cu-  „  &  je  ne  puis  afiez  en  rendre  gloire  â  fa  grâce  ;  il 
tes  d  ironcrdoijy.  La  préfentt  Ordonnance  leur  a  été  „  n'y  a  qu'elle  qui  puiffe  &  les  former  &  les  fou- 
fignifiée  pour  première  monition  canonique.  „  tenir,  fur- tout,  en  ces  jours  de  contradiction  & 

De  Preuilly  ,  Dioceft  de  Tours,  le  14.  Juillet.         „  de  nuages.    C  eft  l'efprit  de  Dieu  qui  vous  fait 

„  Je  m'attendois  à  recevoir  des  nouvelles  deno-  compatir  à  mes  fouftrnnces ,  mais  je  crains  un  peu 
tre  exilé  de  Luçon  (Monfieur  le  Curé  de  Saint  „  que  la  bonté  dont  vous  m'honorez,  ne  les  exa- 
Pierre  de  Preuilly)  J'y  comptois ,  fur  tout,  par-  „gere,  en  vous  les  repréfentant  plus  grandes  qu'ef- 
ce  que  je  lui  avais  demandé  des  éclaircilTemens   ir  les  ne  font.  Je  conviens  qu'à  ne  confulter  quel«.x 


1,  jugemens  du  monde,  mon  état  eft  pénible  &hu- 
,,  miliant  ;  mais  je  ne  puis  nier  fans  être  ingrat  en- 
„  vers  le  Seigneur,  qu'il  adoucit  tellement  mespei- 

nés  que  je  ne  les  fens  plus;  &  il  me  fait  éprou- 
„  ver  par  fa  grâce  que  le  plus  petit  degré  d'amour 
,,  de  Dieu  fait  porter  fa  croix  avec  plaifir.  J'en  par- 
„  le  avec  confiance  &  avec  une  parfaite  ouverture 

de  cœur  à  une  vierge  chrétienne,  à  unechere  pa- 

rente  que  j'honore  tendrement  en  notre  Seigneur; 

car  nous  fommes  tous  deux  appellés  également  , 
„  malgré  la  diverfité  de  nos  vocations  ,  à  porter  la 
„  croix  de  Jefus -Chrift;  &  nous  devons  être  perfua- 
„  dés  qu'elle  n'eft  bien  portée  que  quand  elle  l'eft 

avec  amour. 

„  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  l'éprouviez  mieux 
„  que  moi-même,  vous  Madame,  qui  êtesl'épou- 
u  fis  de  celui  dont  je  ne  fuis  qu'un  ferviteur,  &  le 
„  plus  petit  de  tous.  Ainfi  ne  me  plaignez  plus  fur 
„  mes  prétendues  fouffrances,  mais  au  contraire  efti- 

niez- moi  heureux  d'être  mis  à  l'épreuve  pour  la 
„  caufe  du  Seigneur.  Il  paroit  bien  en  effet  que  c'eft 
„  fa  caufe  ,  puifqu'il  eft  vifible  maintenant  que  les 

plus  violens  efforts  des  hommes ,  bien  loin  de  la 

détruire  ,  ne  font  que  la  fortifier  davantage  ,  & 
„  lui  fufeiter  des  défenfeurs.  On  aura  beau  faire  , 
„  le  bras  du  Seigneur  fera  toujours  plus  fort  que 

celui  des  hommes;  mais  comme  notre  force  n'eft 
„  par  elle-même  que  foibleffe,  fi  Dieu  ne  la  fou- 
„  tient,  demandez  lui  qu'il  me  rende  digne  de  fouf- 

fiir  des  oprobres  pour  fon  nom  ....  J'ai  l'hon- 
,,  neur  d'être,  &c.  {igné  ,  \  Jean  Evcque  de  Sénés 
„  le  15.  Juin  ". 

II.  Les  faits  concernans  le  chapeau  follicité  par 
Moniteur  l'Archevêque  d'Embrun  ,  fefontdévelopés. 
Le  Prétendant  d'Angleterre  ayant  envoyé  à  Monfïeur 
de  Tencin  fa  nomination  fignée  du  22. Mai,  ce  Pré- 
lat en  informa  auflitôt  la  Cour,  qui  répondit  que  cet- 
te nomination  ne  déplaifoit  point  au  Roi.  Monfieur 
d'Embrun  ne  tarda  point  à  faire  part  de  cette  répon- 
fe  au  Cardinal  Ottoboni  fon  ami  particulier  qui  en 
écrivit  au  Pape  à  Monte- Mario  ,  s'autorifant  de  l'a- 
grément, &  même  du  nom  du  Roi  Très  -  Chrétien. 
Le  Pape  reçut  froidement  la  proportion  ,  &  le  Car- 
dinal Ottoboni  ayant  rendu  compte  à  Monflecir  le 
Cardinal  de  Fleuri  de  fa  démarche  &  des  difpofitions 
.peu  favoiables  de  Sa  Sainteté  ,  le  Cardinal  de  Fleu- 
ri répondit  que  le  Roi  ne  s'oppofoit  point  à  l'avan- 
cement de  fes  fujets,  mais  que  Sa  Majefté  ne  trou- 
voit  pas  bon  qu'on  la  nommât  dans  cette  affaire. 
Ces  faits  porteroient  affez  à  croire  que  la  promotion 
de  Monfieur  de  Tencin  n'eft  point  encore  fi  prochai- 
ne. Le  bruit  s'eft  répandu  ici  de  toutes  parts  que 
Monfieur  de  Tencin  avoit  fait  compter  ou  prêté  une 
fomme  de  centmille  écus  au  Prétendant  d'Angleterre 
pour  obtenir  fa  nomination.  Nous  ignorons  fi  Monfieur 
d'Embrun  a  eu  recours  à  de  telles  voies  pour  avan- 
cer fa  promotion  ;  mais  ce  que  nous  favons  certai- 
nement, c'eft  que  le  Prétendant  d'Angleterre  tiendroit 
à  grande  injure  qu'on  le  foupçonnàt  d'une  telle  baf- 
ftiflo.  En  confiJerant  la  fituation  des  affaires  de  l'Eu- 


rope ,  il  eft  aifé  d'appercevoir  ce  qui  a  pu  engage* 

ce  Prince  à  décider  de  fa  nomination  en  faveur  de 
la  France ,  aujourd'hui  arbitre  &  médiatrice  de  tou- 
tes les  puiffances  de  l'Europe  au  Congrès  de  Soiflbns. 
Pour  ce  qui  eft  du  choix  perfonnel  de  Monfieur  d'Em- 
brun ,  on  en  eft  moins  étonné  ,  quand  on  fait  que 
Monfieur  de  Tencin  a  connu  très  -  particulièrement  le 
Prétendant  d'Angleterre  à  Rome,  &  que  le  même 
Monfieur  de  Tencin  s'eft  fort  employé  à  faire  rendre 
juftice  à  ce  Prince  fur  une  rente  de  quarante  -  cinq 
mille  livres  qu'il  avoit  fur  l'Hôtel -de  Ville  de  Paris  , 
rente  qui  lui  provenoit  d'une  fomme  prêtée  au  feu  Roi 
Louis  XIV.  par  la  Reine  de  Pologne,  &  qui  étoit 
tombée  en  partage  à  la  Princeffe  Sobieski  fon  Epou- 
fe. 

Comme  il  y  a  déjà  deux  grands  mois  que  les  lettres 
de  Monfieur  de  Tencin  au  Sieur  Rubarbe  fontpubli- 
ques ,  elles  doivent  être  cenfées  avouées  p3r  ce  Pré- 
lat, qui  n'auroit  pas  manqué  de  s'infciire  folemnel- 
lement  en  faux  contre  elles  ,  s'il  avoit  cru  pouvoir 
le  faire  avec  bienféance  ,  ou  du  moins  avec  fuccès. 
Il  ne  lui  refte  donc  plus  aujourd'hui  que  le  parti  de 
prouver  qu'elles  ne  concluent  rien  pour  fa  confiden- 
ce. Si  Monfieur  d'Embrun  continue  à  garder  le  fi- 
lence  fur  ce  point ,  comme  il  a  fait  fur  le  premier ,  le 
public  demeurera  en  poffefiîon  du  jugement  qu'il 
en  a  porté,  &  dont  il  femble  qu'il  feroit  difficile  de 
le  defabufer.  Puifque  ce  même  public  a  paru  pren- 
dre goût  aux  lettres  de  Monfieur  de  Tencin,  en 
voici  encore  une  affez  intereffante  dont  la  copie 
nous  eft  venue  par  mains  très-furcs;  elle  eft  d'une 
datte  plus  récente •&  écrite  à  Monfieur  Surian  Evê- 
que  de  Vence.  ,,  Monfeigneur  ,  je  fuis  ravi  que 
,,  vous  vous  foyez  remis  entre  les  mains  de  Mon- 
„  feigneur  le  Cardinal  de  Fleuri  pour  avoir  un  Con- 
„  fecrateur.  11  vous  choifira  un  homme  de  bien.' 
„  Je  vous  prie  &  vous  exhorte  de  mon  mieux  à  vous 
„  rendre  au  plutôt  à  votre  Diocefe ,  lorfque  vous 
,,  ferez  facré  ,  pour  y  faire  publier  les  Actes  de  mon 

Concile,  dont  la  publication  fouffre  quelque diffi- 
,,  culté  dans  ce  pays -là". 

III.  On  ne  peut  affez  admirer  les  aveux  que  la  vé- 
rité vient  de  tirer  de  la  bouche  des  XXVI.  Prélats 
dans  la  conclufion  de  leur  Lettre  au  Roi.  Aujourd'- 
hui ,  Sire  ,  difent  -  ils  ,  l'efprit  de  critique  eft  l'efprit 
dominant,  (cela  veut  dire  qu'il  y  a  «aujourd'hui  bien 
des  gens  qui  font  peu  difpofés  à  fe  foumettre  à  la 
Conftitution  )  ....  il  y  a  de  plus  un  parti  ouvertement 
révolté  contre  l'rqlife;  ce  parti  s'accrédite  chaque  jour , 
V  il  s'acquiert  de  nouveaux  Seclateurs ,  crc.  Depuis 
dix  ans  le  Cardinal  de  Biffi  &  l'Evêque  de  Soiffons 
n'ont  ceffé  de  rebattre  que  le  monde  entier  étoit  fou- 
rnis à  la  Conftitution,  &  qu'il  ne  reftoit  plus  qu'une 
poignée  de  rébelles,  foit  dans  l'Epifcopat ,  foitdans 
le  fécond  Ordre.  On  commence  aujourd'hui  à  pat- 
1er  un  autre  langage.  On  relevé  extrêmement  les 
forces  du  parti  révolté  contre  la  Conftitution.  On 
Cent,  malgré  qu'on  en  ait,  que  le  fait  eft  vrai:  mais 
eft  -  il  prudent  de  le  faire  remarquer?  A  qui  ne  vien- 
dra-1- il  pas  dans  l'efprit  de  demander,  quelle|eft 

donc 


169 


donc  h  caufe  d'un  tel  changement  ?  La  liberté  a  - 1  •  el- 
le été  rendue  à  l'EpifcapM  en  France  ,  aux  Parle- 
mens,  aux  (jniverfités ,  aux  Facultés  de  Théologie  , 
aux  Chapitres,  aux  Curés,  aux  Communautés,  aux 
particuliers  ?  La  Cour  s'eft-elle  déclarée  pour  les 
Appellans  ?  Les  grâces  ,  les  bénéfices  ,  les  récom- 
penfes  font- elles  palTées  de  ce  coté-  là?  Rien  moins 
que  cela.  L'oppreffion  n'a  point  encore  été  fi  gran- 
de depuis  l'arrivée  de  la  Conllitution.  La  Cour  eït 
plus  o  vertement  déclarée  que  jamais  contre  l'Ap- 
pel :  Les  Lettres  de  Cachet  qui  donnent  des  exclu- 
rions, qui  exilent,  qui  banifient ,  qui  emprifonnent , 
pleuvait  P3r  t0llte  ,a  Lrance.  Et  cependant  malgré 
tant  de  violences  ,  les  xxvi.  Prélats  font  forcés  d'a- 
vouer que  le  parti  révolté  contre  la  Conftitution 
s- accrédite  chaque  jour,  V  s'acquiert  de  nouveaux  Sec- 
tateurs. Qm  a  donc  pu  opérer  un  changement  fi  fur- 
prenanr?  Tout  le  monde  le  voit,  tout  le  monde  le 
dit.  C'eft  le  Brigandage  d'Embrun.  Ceux  qui  pre- 
noient  le  moins  de  part  aux  affaires  de  l'Eglife  ,  les 
plus  îndifFerens  ont  été  feandalifés  du  jugement  plein 
J'injuliices  &  d'irrégularités  prononcé  contre  un  E- 
véque  auffi  refpeflable  &  auffi  refpefté  que  Monfieur 
de  Senès.  Quel  contracte  ,  a-t'on  dit  ,  Monfieur 
l'Evêque  de  Senès  jugé  &  condamné  par  un  Mon- 
fieur de  Tencin.  Le  public  s'étant  trouvé  ainfi  dif- 
pofé,  il  s'eft  préfenté  à  lui  un  écrit  non  fufpeft:  car 
quel  intérêt  humain  les  Avocats  du  Parlement  de 
Paris  pouvoient .  ils  avoir  à  prendre  la  défenfc  d'un 
Evêque  opprimé?  Cet  écrit  joint  aux  préjugés  ex- 
térieurs les  plus  favorables,  la  lumière  ,  l'éloquence  , 
la  folidité  ,  le  poids  des  raifons  les  plus  palpables  & 
les  plus  convaincantes;  efl  -  il  étonnant  qu'un  tel 
écrit  dans  de  telles  circonllances  ait  remué  les  hom- 
mes, groffi  le  parti  des  Apellans,  donné  de  l'hor- 
reur pour  l'AlTemblée  d'Embrun ,  &  décrié  par  con- 
tre -  coup  la  Bulle  l  nijenitusï  Car  le  moyen  de  re- 
girder  comme  bon  un  arbre  qui  produit  des  fruits  fi 
amers  ?  Auffi  (es  XXVI.  Evêques  ne  diffimulcnt 
point  que  c'eft  la  Consultation  quia  accrédite  le  parti 
des  Apellans ,  &  qui  lui  a  acquis  de  nouveaux  Secla- 
teurs. 

Mais  les  Prélats  n'en  demeurent  pas  là  ;  ils  nous 
apprennent  qu'il  y  a  encore  dans  l'Eglife  de  France 
un  parti  mitoyen  &  encore  plus  nombreux  qui  con- 
damne leurs  démarches,  &  qui  donne  une  nouvelle 
force  au  parti  des  Apellans.  „  Enfin,  difent-ils, 
„  l'on  voit  affez  communément  des  hommes  qui  fe 
„  croyant  animés  par  le  zele  de  la  Religion  &  par 
,,  l'amour  delà  paix,  s'arrogent  le  droit  de  condam- 
,,  ner  également  &  ceux  qui  défendent  l'Eglife  & 
„  ceux  qui  l'attaquent.  A  les  entendre  ,  ils  font 
,,  feuls  raifonnables;  &  ne  pas  penfer  comme  eux, 
,,  c'cfl  aller  trop  loin.  Ils  oublient  qu'il  n'y  a  point 
„  de  milieu  entre  la  vérité  &  l'erreur,  &  que  c'eft 
„  favorifer  l'erreur  que  de  ne  pas  fe  déclarer  pour 
„  la  vérité ".  Qu'eft-ce  que  c'eft  donc  que  cette 
vérité  dont  on  parle  tant?  C'elt  fans  doute  la  Con- 
ftitution. Qu'elt-  ce  que  cette  erreur?  C'eft  le  re- 
fus de  recevoir  la  Conllitution.  Mais  quelle  étran- 
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ge  vérité  qu'une  vérité  qu'on  ne  fauroit  définir  f 
Quelle  étrange  erreur  qu'une  erreur  qu'on  ne  peut 
ailigner,  ni  aiticuler!  „  Ennemis  en  quelque  façon 
„  de  l'Eglife,  quoiqu'ils  ne  veuillent  pas  l  être ,  ils 
„  ne  laiffent  pas  de  donner  une  nouvelle  force  à 
„  un  parti  qui  efl  attentif  à  les  flatter  &  à  fe  les 
„  adopter,  pour  ainfi  dire,  parce  qu'il  veut  faire 
,,  regarder  comme  étant  à  lui ,  ceux  mêmes  qui  le 
,,  defaprouvent  ,  pourvu  qu'ils  defaprouvent  auffi 
,.  tout  ce  qui  lui  efl  oppofé".  Voici  en  deux  mots 
l'explication  de  l'énigme.  Nous  avons  battu  les 
Provinces,  nous  avons  follicité  ,  intimidé  ,  careffé 
les  Evêques  pour  les  engager  à  s'unir  à  nous  dans 
la  déftnfe  du  Concile  d'Embrun.  La  moilFon  que 
nous  avons  recueillie  n'eft  pas  à  beaucoup  prés  fi 
abondante  que  nous  l'avions  cfperé.  Nous  avons 
trouvé  beaucoup  de  Prélats  qui  n'ont  point  été  d'hu- 
meur de  fe  pTêter  à  notre  complot ,  qui  n'ont  point 
voulu  nous  facrifier  leur  confeience  &  leur  honneur. 
Mais  voici  le  raifonnement  qu'on  ne  manquera  pas 
de  faire.  De  l'aveu  des  XXVI.  Evêques  le  p'.rti 
ouvertement  révolté  contre  la  Conftitution ,  elt  très 
nombreux  ,  chaque  iour  il  s'accrédite  ;  chaque  jour  i' 
s'acquiert  de  nouveaux  Sénateurs.  De  1  aveu  des 
mêmes  Préhits  le  parti  de  ceux  qui  condamnent  les 
vrais  défenfeurs  de  la  Conftitution  ,  &  defaprouvent 
leurs  démarches,  efl  encore  plus  nombreux  que  le 
parti  des  Apellans,  &  lui  donne  une  nouvelle  force. 
Si  cela  efl,  conclura  -  ton  ,  le  parti  des  XXVI.  Evê- 
ques pourroit  bien  être  au  moins  en  France  le  pe- 
tit nombre,  &  un  petit  nombre  d'autant  plus  fuf- 
peft,  qu'il  a  pour  lui  la  protection  la  plus  déclarée 
&  la  plus  pferféverante  de  la  Cour.  Ces  Prélats  ne 
femblent-ils  pas  favorifer  eux-mêmes  ce  raifonne- 
ment, quand  ils  concluent  ainfi:  Delà  vient,  Sire, 
qu'un  nombre  confiderable  de  vos  fujets ,  de  tout 
,,  fexe,  de  tout  âge,  &  de  toute  condition,  font 
„  plus  lufceptibles  que  jamais  { ils  l'étoient  donc  au- 
„  paravant  )  des  impteflions  qu  on  cherche  à  leur 
,,  donner  pour  leur  faire  oublier  la  foumiffion  &  la 
„  dépendance  que  la  foi,  c'eft  à  dire  ,  la  Conftiution 
,,  &la  hiérarchie,  c'eft  adiré,  la  multitude  des  Evl- 
,,  ques  qui  difent  ces  mots.  Je  reçois,  ej  qui  je  divi- 
„  Jent  à  l'infini  Jur  le  fens  de  leur  receptation  ,  exigent 
„  d'eux". 

IV.  Voici  une  lettre  de  Monfieur  l'Abbé  d'Andï- 
gné  Grand  -  Vicaire  de  Luçon  au  fujet  de  Monfieur 
le  Curé  de  Saint  Pierre  de  Preuilli  exilé  chez  les  Je- 
fuites  de  cette  Ville. 

„  J'étoîï  en  campagne  lorfque  voire  lettre  efl  ar- 
„  rivée  ici  ;  &.  lorfque  j'y  fuis  revenu  j'y  ai  trouvé 
,,  Monfieur  l'Evêque  de  Luçon  à  qui  j'ai  commu- 
„  niqué  votre  lettre.  Il  n'a' pas  été  d  avis  que  je 
„  rendiffe  au  Curé  de  Preuilli  celle  que  vous  m'a- 
„  dreffez  pour  lui  ,  parce  que  cette  féliciration  du 
,,  courage  avec  lequel  il  a  promptement  obéi,  peut 
„  être  une  efpece  d'exhortation  à  perfiller  dans  fon 
„  entêtement.  Je  n'ai  rien  voulu  faire  en  cette  oc- 
„  cafion  que  de  concert  avec  le  Prélat,  parce  qu'on 
„  donne  quelquefois  de  mauvaifes  interprétations 
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'„  aux  démarches  les  plus  innocentes.   Au  refte  , 
Monficur,  je  vous  rendrai  un  compte  exacl:  de  la 
manière  de  vivre  du  Sieur  Galoche.    En  arrivant 
„  dans  notre  Séminaire  il  déclara  aux  Jéfuites  qu'il 
„  n'écoit  point  en  état  de  payer  fa  penfion;  ils  lui 
,,  repondiu-nt  que  le  Roi  ne  leur  ordonnoit  pas  de 
„  le  nouirir  gratuitement;  &  dans  le  vrai  cela  ne 
„  feroit  pas  jultc:  ainfi  il  a  pris  le  parti  de  faire 
„  venir  à  manger  d'un  petit  cabaret.  Il  ne  fait  fure- 
ment  pas  grande  clicre,  puifque  le  Cabarctier  le 
,,  nounit  pour  dix  fols  par  jour;  il  auroit  beaucoup 
mieux  fait  de  fe  mettre  à  la  portion  des  Sémina- 
riites  ,  il  feroit  mieux  &  il  ne  lui  couteroit  qu'un 
fol  par  jour  de  plus,  la  penfion  n'étant  que  de 
dix-hu:t  pilloles  par  an.  Monfieur  l'Evêque  de 
Luçon  a  écrit  à  Monficur  l'Archevêque  de  Tours 
„  qu  il  nous  feroit  grand  plaifir  de  faire  transférer 
,,  ailleurs  ce  Curé  ;  ainfi  vous  trouverez  de  ce  côté 
ici  toutes  fortes  de  facilités  pour  fon  changement 
fi  vous  jugez  à  propos  de  travailler  pour  cela. 
„  J'ai  l'honneur  d  être,  &o  d'Andigné.Le  10.  Juillet". 

V.  Monficur  l  Evêquc  de  Carcaflbnne  toujours 
mécontent  des  démarches  qui  ne  portent  pas  les  cho- 
fis  à  l'extrême  contre  la  caufe  des  Appellans,  té- 
Hioi gne  aiufi  fon  chagrin  contre  l'Arrêt  du  Confeil 
rendu  fur  l'écrit  des  XXVI.  Evêques  ;  c'eft  dans  une 
lettre  que  ce  Prélat  écrit  à  Monficur  le  Cardinal  de 
Biffi  en  datte  du  2.  Août  1728. 

.,  Monfeigneur ,  Votre  Eminence  me  permettra  de 
"„  lui  témoigner  l'afih&ion  que  m'a  caufé  l'Arrêt  du 
,,  Confeil  qui  a  été  rendu  en  conféquence  de  l'Avis 
},  es-  du  jugement  des  Prélats  qui  fe  font  afiemblés  à 
,,  Paris.  Je  refpcéterai  infiniment  toute  ma  vie  l'au- 
,,  torité  de  mon  maître  ,  mais  comme  il  s'agit  ef- 
„  fentiellement  .de  la  Religion  ,  je  crois  que  mon 
,,  miniflere  me  donne  la  liberté  de  déclarer  mes 
fentiinens  fur  ce  qui  l'intereffe.  Les  ennemis  de 
,,  l'Eglife  vont  faire  fervir  à  leur  triomphe  ce  qui 
devcitles  écrafer;  Sa  Majefié  fe  déclarant  de  ma- 
„  niere  ,  qu'il  ne  leur  en  arrive  aucun  mal,  &  que 
,,  la  douceur  dont  elle  ufe  à  leur  égard,  empêche 
„  le  public  d'être  defabufé  de  la  fatale  impreffion 
„  que  leur  pernicieux  écrit  avoit  fait  dans  IcRoyau- 
„  me  ;  cette  impunité  leur  laiffant  encore  la  liberté 
„  &  l'audace  de  porter  des  coups  plus  funefles.  Peut- 
„  on  n'être  pas  fui  pris  en  voyant  qu'on  ne  recon- 
„  noit  pas  pour  coupables  ceux  qui  fe  font  gloire 
„  de  l'être,  puisqu'ils  n'ont  fait  aucune  forte  de  dé- 
„  marche  pour  perfuader  au  public  .qu'ils  avoient 
,,  quelque  repentir  du  fcandale  qu'ils  avoient  caufé; 
,,  &  en  voyant  auffi  qu'il  ne  fe  trouve  plus  d'au- 
„  teurs  de  l'exécrable  écrit  qui  s'ell  répandu,  pen- 
„  dant  que  ces  noms  bien  connus  qu'on  ne  defa- 
„  voue  pas  s'y  trouvent  toujours  attachés  ;  &  que 
d'ailleurs  on  les  fait  p  uTer  pour  célèbres  &  pour 
,,  très  miles 4  1  Ec.it ,  pendant  qu  ils  paroiffent  avoir 
,,  mérité  d'être  traitté*  avec  la  dernière  rigueur  en 
,,  avançant  des  propofitions  qui  font  frémir,  com- 
„  me  quand  ils  difent.  en  parlant  de  la  Bulle  Uni- 
„  genitus,  que  le  Chrétien,  le  Citoyen  cjr  ceux  qui  ont 


„  étudié  la  hiérarchie  en  font  effrayés,  concernés, 
„  indi-nés  ;  en  parlant  des  cenfures  in  globt ,  que 

ces  fortes  de  juiemens  ne  {ont  qu'un  jour  honteux, 
,,  qui  ne  préjente  que  ténèbres  V  que  confufion;  en 
,,  parlant  des  Conciles  Généraux,  que  c  eft  la  faufe 
„  politique  de  la  Cour  de  Rome  qui  s'oppoje  à  leur  ccn. 
,,  vocation  ordinaire;  en  parlant  du  Concile  d''m- 
,,  brun,  que  toutes  lei  démarches  qui  ont  été  Jaitis 
,,  dans  ce  Concile,  ne  font  qu'un  tiJJ'u  d'irrégularités 
„  dont  il  y  a  peu  d'exemples  dans  l'antiquité  ,  ey  que 
,,  la  pofterité  aura  peine  a  croire.  11  faut  ajouter  à 
„  cela  ce  qu'ils  ont  l'étourdcric  d'avancer  contre  le 
„  Saint  Pontife  &  fon  autorité ,  contre  le  Formu- 
,,  laire  &  plufieurs  Bulles  acceptées  de  toute  l'Egli- 
,,  fe;  &  enfin  pour  ne  pas  s'étendre  à  l'infini,  tout 
,,  ce  qu'ils  difent  pour  lapper  les  fondemens  les  plus 
„  inébranlables  de  la  Religion.  J'ai  été  furpris  au- 
,,  tant  qu'il  foit  pofiible,  qu'on  fe  contentât  d'une 
,,  fimple  fupreffion  à  l'égard  d'une  entreprife  auffi 
„  fcandaleufe.  Si  on  s'en  tient  à  de  tels  ménage- 
„  mens,  l'erreur  va  faire  des  progrès  incroyables. 
„  S'il  eft  hors  de  doute  que  la  foi  ne  fe  retire  bien- 
„  tôt  de  ce  Royaume ,  il  ne  nous  refte  plus  qu'un 
,,  feu!  moyen  pour  prévenir  un 'fi  terrible  malheur, 
„  qui  eft  de  continuer  les  Conciles  Provinciaux.  Nos 
,,  adverfaires  n'oublient  rien  pour  tâcher  de  perfua- 
„  dcràla  Cour  qu'il  eft  dangereux  d'y  penfer,  fous 
„  prétexte  qu'on  n'eft  pas  fur  des  Evêques;  mais 
„  c'eft  un  artifice  dont  on  doit  bien  fe  méfier  &  dont 
„  ils  ufent  pour  éviter  leur  entière  défaite ,  quand 
„  le  Roi  emploiera  /on  autorité  ,  qu'il  en  fera  Jentir 
„  toute  la  force,  pour  joutenir  les  décifions  des  Con- 
„  ciles ,  on  trouvera  peu  de  rébelles.  On  parle  fort 
„  de  la  rétractation  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
,,  Noaillcs;  mais  elle  ne  fera  qu'amufer  inutilement, 

&  on  ne  doit  pas  croire  de  la  manière  qu'il  en  à 
„  ufé  jufqu'ici,  qu'il  fa  fie  des  éclats  qui  puilfentré- 
„  parer  les  maux  qu'il  a  caufés.  Je  vous  fuplie, 
„  Monfeigneur,  de  vouloir  bien  avoir  la  bonté  de 
,,  faire  part  de  mes  réflexions  à  Monfeigneur  le 
„  Cardinal  de  Fleuri ,  pour  favoir  fi  nous  avons 
„  quelque  confolation  à  attendre;  car  je  fuis  dans 
„  h  plus  grande  confternation.  J  ai  l'honneur  d'ê- 
,,  tre,  &c  '. 

De  Bayonne  le  r8-  Juillet. 
Le  Dioccfe  de  Bayonne  en  changeant  d'Evcque 
va  bien  changer  de  fituation.  Autant  qu'on  regrette 
feu  Monfieur  de  Bayonne  (  D:  oi:ilIet  )  fous  le  gouver- 
nement duquel  on  vivoit  en  paix  ,  qui  antorifoit  le 
bien,  &  dont  les  dernières  démarches  dtfnnoientde 
plus  grandes  efperances  pour  l'avenir ,  autant  redoute- 
t'on  l'arrivée  du  nouveau  Prélat  ,  dont  les  préven- 
tions en  faveur  de  la  Bulle  Uniienhus  n'ont  que  trop 
éclaté  dans  le  Dioccfe  de  Nantes  ,  &  qui  depuis  fa 
nomination  a  déjà  commencé  a  faire  fentir  de  loin 
qu'il  ne  fe  propofe  d'autre  but  que  de  détruire  l'ou- 
vrage de  fon  prédéceiR-nr.  Ce  qu'il  y  a  de  plustrif- 
tc  encore  ,  c'eft  que  plufieurs  ceux  qu'on  regar- 
doit  comme  l'appui  du  Dioce'e  ,  &  qui  ferobloont 
s'être  confacris  à  la  défenfe  de  la  vérité,  paroiffent 


«branles  par  les  menaces  qu'on  leur  fait  de  la  part 
du  nouvel  Evêque  ;  que  quelques-uns  même  font 
déjà  tombés,  témoin  Monfieur  Conftantin  Chanoi- 
ne &  Grand  Vicaire  de  la  Cathédrale  qui  s'cll  char- 
gé de  faire  figner  purement  &  Amplement  le  For- 
mulaire, à  d'exiger  l'acceptation  de  la  Conftitution. 
Cette  conduite  eft  d'autant  plus  furprenante  que  ce 
fut  lui  qui  eu  1 7 1 y .  en  qualité  de  Syndic ,  lit  aiTeinbler 
Je  Chapitre  pour  l'engager  à  interjetter  Appel  au  fu- 
tur Concile  de  la  Conftitution  Unigenitus.  Le  dif- 
cours  qu'il  prononça  à  ce  fujet  fe  trouve  à  la  fin  de 
Y  Vfke  d'Appel  de  feu  Monfieur  l'Evôque  deBayon- 
ne  ;  il  ctt  à  propos,  d'en  rappeller  quelques  traits 
qui  feront  juger  fi  Monfieur  Conftantin  en  1728. 
eut  un  témoin  aufîi  croyable  lorfqu'il  dépofe  en  fa- 
veur de  la  Bulle,  que  lorfqu'il  dépofoit  contre  elle 
en  1  - 1 9.  &  en  relifant  les  motifs  qui  le  déterminè- 
rent alors  à  appeller ,  on  devinera  aifement  quels  peu- 
vent être  ceux  qui  l'ont  porté  à  fe  ranger  du  côté 
des  Acceptans.  Voici  un  morceau  de  ce  difeours 
qui  eft  tiré  des  Regîtres  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Notre  -  Dame  de  Bayonne.  „  Mefiieurs,  je  vous  apor- 
„  te  de  la  part  de  Monfeigneur  notre  Evêque  l'Acte 

„  d'Appel  au  futur  Concile  11  n'eft  pas  befoin 

I  de  vous  dire  que  ce  n'eft  pas  ici  une  de  ces  oc- 
„  cafions  où  nous  donnerions  avec  joie  à  Monfci- 
„  gneur  notre  Evêque  des  marques  de  notre  vene- 
„-  ration.  A  Dieu  ne  plaife  que  des  fentimens  hu- 
„  mains  euftent  quelque  part  à  la  démarche  que  nous 

ferons  en  adhérant  à  l'Appel  qu'il  interjette  au  fu- 
„  tur  Concile  de  la  Conftitution  Unigenitus.  Cefl 

pour  la  défenfe  de  la  vérité  à  laquelle  nous  devons 
„  tout  jacrifier ,  que  nous  nous  unirons  à  notre  digne 
,,  Chef ,  &  que  nous  joindrons  aux  marques  publi- 
„  ques  de  fon  zele  les  témoignages  authentiques  du 
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nôtre.    Keus  ferions  incxaifahles  devant  Dieu  u> 
„  devant  les  hommes  d'agir  dans  les  circouftances pré- 
fentes  par  d  autres  motifs  que  par  ceux  de  uttrtcon- 
feience  es"  de  l'intérêt  de  la  Relt;ion.    il  y  a  déjà 
long-tems,  Meilleurs,  que  vous  avez  été  frappés 
,,  &  allarmés  de  la  Cenfure  d'un  grand  nombre  des 
CI.  Propofitions  condamnées  par  la  Bulle  Uni±e~ 
„  n\tns ,  dans  lesquelles  vous  ne  rtconnoif^ez.  que  le  lan- 
9,  gaje  ou  des  leritures ,  ou  des  Pères  ,  ou  des  t  rières 
„  de  l'Eglije,  tsf  des  Livres  de  pieté .:. .  C'eft  à  nous 
„  présentement  à  former  notre  délibération  félon  les 
„  lumières  de  notre  confciencc ,  &  l'obligation  où 
„  nous  fommes  de  foutenir  la  caiije  de  la  foi",  iigné 
„  Conllantin  Chanoine  &  Syndic". 

De  Louvain  an  mois  d  Août. 
Peu  de  jours  après  la  fentence  rendue  contre  l'Ab- 
bé de  Vlicrbeck,  c'eft  à  dire,  le  21.  Juillet  ,  on  le 
mit  dans  un  carolfe  ,  fous  la  garde  de  deux  Reli- 
gieux qui  lui  font  très  -  oppofés ,  &  de  deux  ou  trois 
autres  gardes  derrière  le  carofie  ;  &  on  la  tranfporté 
à  l'Abbaye  de  Gemblours,  qui  eft  de  la  même  Con- 
grégation. Il  y  eft  traité  jufqu'ici  allez  humaine- 
ment, on  ne  l'empêche  point  d'écrire  des  lettres  , 
&  même  de  parler  à  quelques  perfonnes  ;  mais 
fanté  n'eft  pas  trop  bonne  :  il  eft  âgé  de  foixante- 
quinze  ans.  11  a  envoyé  à  Louvain  les  réponfes(  au- 
tant qu'il  a  pu  s'en  fouvenir  )  qu'il  a  faites  fur  les 
huit  articles  que  la  fentence  lui  attribue.  Ce  qu'il 
y  a  de  remarquable,  c'eft  qu'au  fujet  de  la  mort  de 
Clément  XI.  de  Louis  XIV.  &  du  Cardinal  de  Mail- 
ly  ,  il  foutient  que  c'eft  une  pure  calomnie,  inven- 
tée apparemment  par  quelque  Moine  difcole  ;  & 
qu'il  a  été  fi  éloigné  d  avoir  rien  dit  de  femblable  , 
qu'il  déclare  ne  favoir  pas  encore  préfentement  quel 
a  été  le  genre  de  mort  de  ces  trois  perfonnes. 


SUITE    DES    NOUVEL  L 
Du  i8< 

De  Saumur  le  9.  Juin. 
Dimanche  dernier  6.  du  mois  fe  fit  la  clôture  de 
la  Milfion  des  Jéfuites  en  cette  Ville.  Le  Pere  de 
Réacan  un  des  Millionnaires  a  glifTé  dnns  tous  fes  Ser- 
mons, malgré  la  défenfe  expreïïe  de  l'Evêque,,  quel- 
ques trait-  contre  les  Prétendus  Novateurs  modernes. 
Ce  font,  difoit-il,  des  gens  à  capricieufes  opinions, 
rébelles  à  l'Eglife,  qui  ne  cherchent  qu'à  lui  arracher 
fes  enfans  ,  &  à  fe  faire  des  Profelytes.  Le  Pere 
Sorinde  ,  autre  Millionnaire  qui  prêcha  le  5.  fur 
le  pardon  des  ennemis  ,  dit  ,  entre  autres  èhofes, 
en  parlant  des  brouïlleries  de  quelques  particuliers  de 
la  Ville:  ,,  Oui,  avec  vos  divifions,  vous  nous  avez 

I  „  donné  plus  de  peine,  plus  de  tracas,  plus  d'affai- 
,.  res  ,  plus  d'embarras  ,  que  nous  n'en  aurions  à 
„  former  &  à  régler  un  traité  entre  des  Potentats 

}  qui  feroient  en  guerre  depuis  vingt  ans".  Le  Pere 
d'Arfemale  ,  qui  étoit  aulîî  de  la  troupe  ,  n'a  pu 
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donner  qu'un  Sermon;  encore,  en  le  prêchant  a  - 1- il 
fervi  de  rifée  à  tout  l'Auditoire.  Il  n'eft  plus  con- 
nu aujourd'hui  dans  le  Public,  que  fous  le  nom  de 
Prêche  -  mal  ,  autrement  Phantujmata  ,  pour  avoir 
répété  ce  dernier  mot  dix  ou  douze  fois  dans  fon 
Sermon  ,  fans  pouvoir  jamais  palfer  outre.  Il  fit 
tous  fes  efforts  pendant  une  demie -heure  pour  fe 
remettre,  ce  retrouver  le  mot  qui  devoit  fuivre  Phan- 
tafmata  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Alors  des  per- 
fonnes charitables  voulurent  donner  à  entendre  qu'il 
fe  trouvoit  mal  ,  t>:  lui  rirent  porter  en  Chaire  cie 
I'eau-de-vie  ,  &  de  la  Reine  -  d'Hoirie  ,  dont  il 
fouffrit  allez  patiemment  qu'on  lui  frôlât  les  mains 
&  le  vifage.  Mais  ce  remède  n'ayant  pas  réuffi,  il 
defeendit  de  Chaiie,  &  on  ne  l'a  pas  vu  depuis. 

Monfieur  le  Curé  vouloit  établir  pendant  le  cours 
de  la  Million  des  Conférences  par  demandes  &  par 
réponfes  ;  mais  les  Je  fuites  n'ont  jamais  voulu  y  cor:- 


fentir ,  non  plus  qu'au  chant  des  Cantiques,  qui  n'a 
eu  lieu  que  deux  fois  ,  &  encore  à  la  dérobée  &  à 
l'ïnfu  de  ces  Pères.  Le  jour  de  la  Communion  & 
Pioceflion  générale  des  filles  ,  fut  un  vrai  jour  de 
Comédie.  Plufieurs  d'entre  -  elles ,  d'afTez  mauvaife 
réputation  ,  s'y  donnèrent  en  fpecticle  à  tout  le  peu- 
ple .  &  reçurent  mille  infultes  de  la  part  des  jeunes 
gens  de  la  Ville.  Les  femmes  communièrent  à  leur 
tour,  mais  elles  ne  furent  point  de  la  PiocelTion, 

Les  Révérends  Pères  fe  font  donné  beaucoup  de 
mouvemens  pour  peupler  leurs  Confeffionnaux  ;  mais 
ç'a  été  fans  fuccès.  Peu  de  perfônnes  fe  font  adref- 
fées  à  eux;  auffi  en  ont  -  ils  fait  publiquement  leurs 
plaintes  ,  difant  en  pleine  Chaire  qu'il  n'y  avoit  ni 
piété  ni  religion  dans  Siumur  ,  &  qu  on  n'y  avoit 
vu  ni  converfion  éclatante,  ni  reltitution ,  ni  récon- 
ciliation. Sur  quoi  plufieurs  perforines  ont  témoigné 
leur  furprife  de  ce  qu'il  y  avoit  eu  une  Communion 
générale  ,  &  de  ce  que  les  Jéfuites  en  avoient  fait 
un  jour  de  triomphe  ;  mais  elles  ont  fu  depuis  que  cette 
aftion  fi  fainte  étoit  dans  le  cérémonial  de  ces  Pères 
pour  toutes  leurs  Millions  &  leurs  Retraites  ,  com- 
me la  Proceffion  ,  les  Conférences,  &  autres  exer- 
cices. 

Les  Jéfuites  fe  plaignirent  encore  amèrement  de 
ce  que  toute  la  Ville  s'étoit  oppofée  à  leur  Million , 
&  ils  fe  félicitèrent  enfuite  de  l'avoir  emporté  malgré 
tout  le  monde.  Enfin  dans  leur  adieu  ils  fouha;tterent 
à  Meilleurs  de  Saumur  les  maladies  les  plus  vives  & 
les  douleurs  les  plus  aiguës  ,  pour  les  forcer  par  ce 
moyen  à  rentrer  en  eux  -  mêmes  &  à  recourir  au 
Seigneur.  Le  mauvais  accueil  que  la  ville  de  Sau- 
mur a  fa't  aux  Jéfuites,  ne  les  empêche  pas  depen- 
fer  tout  de  bon  à  s'y  établir.  On  dit  même  qu'ils 
ont  déjà  nommé  certaines  maifons ,  comme  la  Su- 
crerie ,  &c.  dont  ils  pourraient  s'accommoder  en 
attendant  mieux.  Ils  dilent  à  Monfieur  d'Angers 
<p.ie  s'ils  étoient  une  fois  établis  à  Saumur  ,  ils  fe- 
roient  en  peu  de  tems  rentrer  dans  le  fein  de  l  'Eglife , 
les  Proteftans  dont  ils  affedent  pour  cela  de  groffir 
le  nombre.  Pour  le  perfuader  à  ce  Prélat  ,  ils  ont 
fait  beaucoup  valoir  auprès  de  lui,  l'abjuration  qu'un 
}eune  homme  ,  qui  avoit  envie  de  fe  marier,  a  faite 
pendant  le  cours  de  leur  Miffion. 

De  Soijjons  Juin  cr  Juillet. 
I.  Monfieur  le  Cardinal  Mini/Ire  reçut  il  y  a 
quelques  jours  une  lettre  que  lui  écrivoit  un  Evêque 
Conflitutionnaire  pour  le  prier  de  faire  fortir  de  Ion 
Diocefe  un  exilé  dont  la  piété  reconnue  nuifoitàla 
Bulle.  Ce  Prélat  lui  rendit  dans  fa  lettre  ce  témoi- 
gnage qu'il  étoit  un  Saint  qu'il  n'avoit  aucune  plain- 
te à  faire  contre  fa  conduite  ..qu'il  répondoit  à  ceux 
qui  l'interrogeoicnt  fur  la  caufe  de  fon  exil  ,  que 
c'étoient  fes  péchés;  qu'il  édifioit  par  fa  piété  ,  fa 
modeftie ,  &  fon  bon  exemple  ;  mais  qu'il  étoit  en 
cela  d'autant  plus  dangereux,  parce  que  les  peuples 
s  attachoient  à  lui,  &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'ils 
n'en  adoptaffent  les  fentimens,  &  qu'ils  ne  s'indif- 
pofaffcnt  contre  la  Bulle. 
II,  Les  partifans  de  la  Bulle  arborent  ici  ouverte- 


ment l'étendart  du  fchifme  :  Animés  par  Monfieur" 
l'Evêque  (Languet)  &  foutenus  de  la  Cour  ,  ils 
font  lancer  des  excommunications  par  Lettres  de 
Cachet  contre  les  Appellans:  Voici  ce  qu'on  vient 
d'entreprendre  contre  Monfieur  d'Hericourt  Doyen 
de  cette  églife,  qui  édifie  depuis  long -tems  tout  le 
Diocefe  par  fa  grande  vertu.  La  dignité  de  Doyen 
lui  donne  le  droit  de  dire  au  Chœur  le  Confiteor  de 
Primes  &  de  complies  ,  &  le  Divir.um  attxtiiitm  de 
chaque  Office  ,  auquel  il  affilie  exactement,  malgré 
fon  grand  âge  &  la  paralyfie  dont  il  a  été  attaqué 
au  commencement  de  Janvier,  &  quoiqu'il  fuit  aveu- 
gle depuis  plufieurs  années.  Les  Chanoines  dé- 
voués au  Prélat  refufoientdepuis  long- tems  de  com- 
muniquer avec  lui  dans  ces  Prières  ;  &  ils  fortoient 
avec  fcandale  du  Chœur  quand  il  les  commençoit. 
S'étant  rendus  les  maîtres  du  Chapitre  par  les  ex- 
clurions données  aux  Appellans,  ils  convoquèrent 
quelques  jours  avant  la  Pentecôte  une  Aflemblée 
Capitulaire  où  ils  conclurent  à  une  députation  vers 
Monfieur  le  Doyen  ,  pour  l'engager  à  s'abfenter  du 
Chœur  à  caufe  de  ces  infirmités  continuelle*.  Mon- 
fieur le  Prévôt  ne  voulut  point  fe  trouver  à  cette  Af- 
fembléeoù  il  prévoyoit  qu'on  devoit  prendre  des  me- 
fures  fchifmatiques. 

Les  Députés  joignirent  à  la  raifon  d  infirmité  celle 
de  l'Appel  que  Monfieur  le  Doyen  avoit  interjetté, 
&  ils  lui  déclarèrent  que  comme  plufieurs  Chanoi- 
nes refufoient  de  lui  donner  des  marques  de  Com- 
munion à  caufe  de  cet  Ade  ,  le  Chapitre  le  prioit  de 
ne  point  donner  lieu  au  fcandale  qui  arrivoit  lorf- 
qu'il  fe  trouvoit  au  Chœur.  Monfieur  le  Doyen  leur 
repréfenta  qu'il  ne  pou  voit  s'abfienir  des  fondions 
attachées  à  fa  dignité  ,  &  que  ces  infirmités  ne  l'em- 
pêchoient  pas  de  remplir;  &  que  pour  ce  quiregar- 
doit  l'Appel,  il  ne  pouvoit  le  révoquer,  ne  l'ayant 
interjetté  qu'après  avoir  confulté  Dieu  dans  la  priè- 
re, &  avoir  pris  l'avis  des  perfonnes  les  plus  éclai- 
rées. 

Les  Députes  firent  leur  rapport  dans  un  Chapitre 
fuivant.  Monfieur  Dumetz,  Grand  -  Chantre  qui  n'a- 
voit point  affilié  au  précédent ,  eut  le  courage  de 
prendre  dans  celui-ci  la  défenfe  de  Monfieur d'He- 
ricout.  Mais  les  Moliniltes  auxquels  fe  joignirent 
plufieurs  autres  Chanoines  qui  ont  avoué  qu'ils  ne 
■voulaient  point  perdre  le  droit  de  manger  la  foupe  Epi- 
fcopale ,  écrivirent  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri. 
Cette  Eminence  avant  que  d'arriver  dans  cette  Vil- 
le, où  on  l'attend  pour  demain,  a  voulu  donner  aux 
Partifans  de  la  Bulle  des  marques  de  fa  protedion  , 
&  elle  a  fait  expédier  deux  Lettres  de  Cachet  en 
datte  du  23.  Juin  ,  que  Monfieur  l'Intendant  vient 
de  faire  fignifier.  L'une  eft  adrefiTée  à  Monfieur  le 
Doyen  ,  &  porte  que  „  le  Roi  étant  informé  que 
„  malgré  fon  oppofition  à  la  Conflitution  Unigenitus , 
„  il  continue  toutes  les  fondions  particulières  du 
,,  Chœur;  ce  qui  peine  beaucoup  la  plupart  de  ces 
,,  Confrères  ;  Sa  Majefté  lui  ordonne  de  s'abflenir 
,,  à  l'avenir  de  toutes  fondions  de  Doyen  dans  le 
„  Chœur,  &  de  fe  borner  à  la  fimple  afliftance  ,  & 


de  s'abftenir  de  Te  préfenter  à  l'Autel  aux  grandes  que  la  Méfie  a  été  commencée,  la  pluye  a  fini  ôca 
frjpfnnftés  ooiir  communier,  fauf  à  lui  de  fe  pour»  fait  place  ' 


folemnités  pour  communier,  uui  a  iui  acicpo 
"  voir  pourla  communion  aux  Chapelles  particulic- 
"  res".  La  féconde  Lettre  de  Cachet  ordonne  aiinj 
à  Monfieur  Ilericart  Chanoine  de  la  même  Eglife 
de  ,  s'abftenir  à  l'avenir  de  toutes  fonctions  parti- 
culières, à  l'Autel  ou  dans  le  Chœur;  &de  febor- 
"  ner  à  la'fimple  affiflance".  11  faut  avouer  que  cet- 
te nouvelle  manière  de  procéder  contre  de  Saints 
Prêtres ,  revêtus  des  premières  Dignités  du  Diocefe , 


un  très -beau  tems.  Intérim, -les  Jéfui- 
tes  affligés  firent  commencer  la  Méfie  chez  eux;  à 
peine  purent- ils  trouver  de  Prêtre  ,  il  n'en  étoitrefté 
qu'un  qui  n'eût  point  dit  la  MeiTe.  Ils  la  célébrè- 
rent prefque  feuls,  car  on  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  cin- 
quante perfonnes  dans  l'Eglife. 

Les  Jéfuites  voyant  que  la  Cathédrale  ne  pouvoit 
venir  le  matin ,  ont  envoyé  une  députation  à  Mon- 
fieur le  Prévôt  pour  je  fupplier  défaire  affemblerle 
oines  vinlTent 


ft  bien  plus  abrégée  ce  plus  facile  que  celle  del'Of-  Chapitre  ,  pour  que  Meilleurs  lesChan 

ficiaIRA  . 

De  Reims  le  22.  Juin. 
On  folemnife  ici  la  Canonifation  de  deux  Saints 
aux  jéfuites.  Ces  Pères  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'in- 
viter à  cette  folemnité  les  Bénédictins,  Jacobins, 
Chanoines  Réguliers,  ni  certains  Curés  de  cette  Ville. 
De  plus,  ils  ont  fait  une  chofe  fort  finguliere  en 
invitant  les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales.  Au 
lieu  d'adrefler  félon  l'ufage  leurs  billets  aux  Corps  , 
ils  les  ont  envoyés  aux  particuliers  qui  les  compo- 
sent, obfervant  de  n'en  point  mettre  pour  ceux  qu'on 
dit  être  Appellans.  Un  Chanoine  de  la  Cathédrale , 
qtii  étoit  dsns  le  cas,  a  demandé  dans  le  Chapitre  qu'on 
fit  une  députation  à  ces  Pères ,  pour  favoir  d'eux  la  rai- 
fon  de  cette  diftinction,  qui ,  dit  -  on ,  devoit  empêcher 
la  Compagnie  d'aller  dire  chez  eux  la  Méfie,  s'ils  s'opi- 
niâti  oientàlafoutenir.  Mais  comme  ces  humbles  Re- 
ligieux aiment  l'honneur  à  quelque  prix  qu'il  foit, 
ils  ont  baiffé  pavillon ,  &  ont  fi.it  une  forte  d'exeufe 
en  leur  manière,  en  envoyant  des  billets  au  Greffier 
pour  les  Chanoines  qui  n'en  avoient  pas.  11  faut  no- 
ter que  dans  l'invitation  qu'ils  firent  faire  de  vive 
voix  au  Chapitre  par  leurPere  Recteur;  après  qu'on 
eut  délibéré  fur  fa  Commiffion  ,  Monfieur  le  Prévôt 
répondit  en  propres  termes  :  Mon  Pere  ,  la  Compa- 
gnie vouiftra  l'honneur  d'aller  che-zvous  au  jour  indi- 
qué ;  réponfe  qui  a  déplu  à  ces  Révérences.  On 


l'après  -  diné  dire  Vefpres.  Il  y  a  eu  grande  difpute; 
&  après  une  très  -  longue  délibération  ,  on  conclut 
enfin  que  l'on  n'iroit  pas.  C'eit  aujourd'hui  le  tour 
de  la  Collégiale  de  Saint  Timothée.  Les  bons  Teres 
ont  eu  foin  d'exclure  de  l'invitation  un  Chanoine 
qui  leur  eft  fufpect. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  chagrin  que  ces  Pères  ayent 
eu  à  effuyer  ,  car  ayant  demandé  les  tapifferies  de 
l'églife  ,  on  ne  les  a  point  détendues,  quoiqu'elles 
dutTent  l'être  après  l'Octave  du  Saint  Sacrement,  afin 
de  ne  les  leur  pas  donner.  On  leur  a  feulement  prêté 
celle  de  Clovis  :  ces  tapifferies  ne  repréfentant  qi  * 
des  batailles  &  des  fabres  tirés.  On  a  dit  dans  le 
monde  que  cela  leur  convenoit  à  merveilles. 

Si  toutes  les  circonftances  de  cette  cérémonie  ont 
apprêté  à  caufer  jufqu'à  préfent  ,  la  vie  imprimée 
des  deux  Saints  ne  fournit  pas  moins.    Il  eft  dit 
dans  l'abrégé  imprimé  chez  Multeau  in  12.  de  48. 
pages  ,  à  la  page  5.  de  la  vie  de  Saint  Louis  de 
Gonzague  ,  que  fon  Pere  l'ayant  mené  à  l'âge  de 
quatre  ans  à  l'armée  pour  une  revue  ,  Louis  s'y  dif- 
ftingua  par  fa  hardiefle ,  &  que  fon  adreffe  charmoit 
toutes  les  troupes.  Page  r  3. ,  ce  Saint  devenu  Jéfuite 
alla  chez  fes  parens.  „  Il  fit  un  Sermon  à  la  prière 
„  de  la  Marquife  fa  Mere  ;  &  ce  fut  à  un  fi  grand 
„  concours,  &  à  un  tel  fuccès ,  qu'outre  fa  famille. 
,,  plus  de  fept  -  cens  perfonnes  fe  confefierent  & 
„  communièrent  le  lendemain".  L'hilloire  de  fa  vie 
qui  eft  fort  courte  fe  termine  par  un  miracle  arrivé 
en  1625.  par  l'attouchement  de  fes  reliques.  Pour 
celle  de  Saint  Staniflas  Kofika  ,  elle  eft  plus  détail- 
lée. „  Ce  jeune  Saint  ,  elt-il  dit  page  26".  &  27.  , 
„  étant  tombé  malade  chez  un  Luthérien  où  on  l'a- 
,i  voit  mis  en  penfion  ,  &  ne  pouvant  recevoir  le 
Saint  Viatique  qu'il  défiroit  ardemment ,  il  s'adref- 
„  fa  à  fainte  Barbe  à  qui  il  étoit  très  -  dévot  ,  &  la 
„  conjura  avec  beaucoup  de  larmes  de  ne  le  pas 
,,  abandonner  dans  une  néceffité  fi  preflante.  Sa 
,,  prière  fut  exaucée.  Une  nuit  que  la  violence  du 
„  mal  empêchoit  le  faint  enfant  de  dormir,  il  vit 
„  paroitre  la  Sainte  à  côté  de  fon  lit,  fuivie  de  deux 
„  Anges  ,  dont  l'un  portoit  le  Saint  Sacrement  & 
„  lut  donna  le  corps  du  Sauveur  '.  Il  eft  dit  tout  de 
fuite ,  que  peu  de  tems  après  la  Vierge  apparut  au 
Saint,  oc  qu'elle  mit  fur  fon  lit  Notre  -  Seigneur  fous 
la  figure  d'un  enfant,  &  qu'elle  le  lui  laiffa  ,  atin  qu'il 
eût  le  tems  de  le  carreffer.  Après  quoi  elle  lui  dit, 
en  le  regardant  tendrement  ,  d'entrer  dans  la  Com- 


doit  remarquer  qu'elles  avoient  pris  leurs  mefures  de 
loin  ,  ne  voulant  pas  faire  cette  folemnité  pendant 
la  femaine  d^ne  Appellant.  Ils  ont  été  même  juf- 
ques  à  dire  qVils  avoient  différé  de  la  faire  la  fe- 
niaine  paffée  ,  parce  que  c'étoit  M***  Appellant  qui 
étoit  en  tour.  Preuve  de  fchifme  qu'on  peut  ajou- 
ter à  celle  qui  réfulte  de  cette  diftinction  dans  les 
billets  d'invitation.  Mais  fi  le  Chapitre  n'a  point 
exigé  de  fatisfaction  convenable  de  cette  injure  ,  le 
Ciel  le  vangea  hier  d'une  manière  qui  a  caufé  bien 
de  la  joie  dans  la  Ville.  Plufieurs  avoient  prié  Dieu 
par  l'interceflion  de  Monfieur  RouiTe  d'envoyer  une 
bonne  pluye  au  moment  que  le  Chapitre  feroitprêt 
à  partir.  11  n'y  en  avoit  pas  d'apparence  le  matin  ; 
mais  fur  les  huit  heures  trois  quarts  ,  tous  les  Cha- 
noines étant  au  Chœur,  &  prêts  à  fe  mettre  en  che- 
min ,  il  eft  furvenu  une  pluye  fi  abondante  qu'on  a 
été  obligé  de  refter.  On  s'eft  affemblé  pour  prendre 
une  réfolution  ;  &  il  a  été  conclu  que  s'il  pleuvoit 
encore  à  neuf  heures  &  demi  on  refteroit,  &  on 
■célcbi croit  la  Méfie  à  l'églife.  La  pluye  continuant, 
on  a  effectivement  commencé  l'Office  ;  &  auffitôt  pagnie  qui  porte  le  nom  de  Jefus ,  parce  qu'il  vou- 
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loît  cela  de  lui  ;  &  elle  le  quitta,  en  lui  difant ,  Je 
vous  l'ordonne  de  fa  part.  Il  feroit  trop  long  de  ra- 
conter les  merveilles  qui  fe  trouvent  dans  ce  livret, 
par  exemple  ,  que  les  chevaux  d'un  carotte  ,  qu'on 
avoit  envoyé  après  ce  jeune  homme  ,  loifqu'il  s'é- 
toit  échappé  de  chez  Ton  hôte ,  pour  aller  fe  faire 
Jéfuite  ,  ne  voulurent  point  avancer  en  un  certain 
endroit,  &  que  le  Saint  marcha  fur  les  eaux,  tandis 
que  le  Cocher  fut  chercher  un  Pont  pour  patter.  Mais 
je  ne  puis  omettre  ce  qu'on  lit  aux  pages  32.  &  33. 
„  que  le  Supérieur  l'ayant  trouvé  un  jour  au  jardin 
dans  une  faifon  fort  froide,  lui  demanda  ce  qu'il 
y  faifoit  ;  le  faint  Novice  lui  répondit  avec  fim- 
„  plicité  ,  qu'il  y  étoit  venu  prendre  l'air ,  parce  qu'il 
„  s'étoit  fen'tï  le  cœur  fi  enflammé  de  l'amour  de 
„  Dieu  pendant  l'Oraifon,  qu'il  avoit  befoin  de  ce 
„  petitrafraichiiTement  pour  fe  foulager.  D'autres  fois 
il  lui  fallut  appliquer  des  ferviettes  mouillées  fur  la 
„  poitrine ,  pour  tempérer  l'ardeur  qui  s'y  étoit  al- 
,,  lumée".  On  ajoute  que  les  bons  amis  des  Jéfui- 
tes  (les  Cordeliers)  ont  fait  faire  une  quête  pour 
achéver  la  décoration  de  leur  églife  ,  &  qu'ils  ont 
effuyé  bien  des  refus.  Un  Bourgeois  de  Reims ,  à 
qui  ils  fe  font  adreffés  en  lui  faiiant  les  complimens 
du  Pere  le  Jeune,  leur  dit:  quoi!  ce  Moine  qu'on 
„  voit  toujours  fur  le  pavé ,  &  qui  a  infulté  un  honnê- 
„  te  homme  après  fa  mort,  je  n'ai  rien  à  lui  donner". 
Il  n'a  rien  fait,  dirent  les  Moines,  fans  des  Ordres 
Suftrieurs.  „  11  eft  aifé  d'exécuter  des  ordres  man- 
„  diés" ,  répliqua  le  Bourgeois.  Ah  !  Monjieur ,  dirent 
les  Quêteurs,  ;/  faut  pardonner.  ,,  Je  le  veux  bien, 
dit  ce  Bourgeois,  mais  à  une  condition  très-jufte 
,,  &  que  je  crois  néceflaire ,  c'eft  que  le  Pere  le  Jeune 
aille  la  torche  à  la  main  faire  à  genoux  fur  la  fofle 
de  Monfieur  Maillefer  réparation  de  l'injure  faite  à 
fa  mémoire".  On  mande  dans  la  même  lettre  que 
Monfieur  le  Curé  de  Prons  à  qui  on  a  voulu  donner 
le  Décanat  qu'on  a  ôté  à  Monfieur  Defterbay,  l'a 
refufé ,  auffi  bien  que  l'acceptation  de  la  Bulle  qu'on 
lui  propofoic. 

De  Lefîoure  au  mois  de  Juin. 
Monfieur  l'Evêque  donna  le  7.  du  mois  de  Mai 
un  Mandement  pour  la  convocation  de  fon  Synode 
qu'il  indiqua  pour  le  7.  Juin.  Il  eft  remarquable  que 
le  Mandement  étoit  fait  depuis  le  4.  Août  1725.  & 
que  le  Synode  clevoit  être  convoqué  le  17.  du  mois 
de  Septembre  fuivant,  comme  il  paroitparles  exem- 
plaires imprimés  que  ce  Prélat  n'a  eu  le  tems  de  faire 
corriger  qu'après  rimpreflion.  Mais  le  voyage  qu'il 
fit  à  Paris,  où  il  demeura  pendant  deux  ans  ,  fans 
doute  pour  le  bien  de  l'Eglife  ,  l'empêcha  d'exécu- 
ter ce  projet;  puifqu'il  dit  que  le  deffein  de  te- 
,,  nir  fon  Synode  a  été  retardé  par  les  malheureufes 
,,  circonftances  des  tems ,  ou  des  efprits  inquiets  , 
„  amateurs  des  nouveautés  &  ennemis  de  la  fubor- 
„  dination ,  avoient  féduit  fes  ouailles  ,  au  lieu  de 
„  leur  infpirer  1  humilité  chrétienne  :  Qu'au  lieu  de 
leur  infpirer  de  la  foumilTion  aux  premiers  Patteurs 
„  unis  au  chef  vifible  de  l'Eglife  ,  ils  les  avoient ré- 
j,,  voltés  contre  eux,  &  par  confequent  contre  Dieu 


,,  même".   D'où  il  prend  occafion  de  raporter  efl 

François  &  en  Latin  le  verfet  28.  du  Chapitre  XX.  des 
Actes  des  Apôtres,  le  verfet  15.  duChapitreX.de  Saint 
Luc  ,  &  les  verfets  1.  &2.  du  ChapitreXIII.de  l'Epitre 
aux  Romains.  Il  finit  le  préambule  de  fon  Mande- 
ment  en  fe  félicitant  d'avoir  „  defillé  les  yeux  de 
„  ces  aveugles  volontaires  ,  &  de  voir  fon  Diocefe 
„  inviolablement  attaché  à  la  Chaire  de  Pierre,  ref- 
,,  pe&er  &  fe  foumettre  à  fes  décifions,  âlareferve 
„  de  quelques  particuliers  ,  dont  il  pleure,  dit -il, 
,,  tous  les  jours  l'aveuglement,  &  pour  la  foumif- 
„  fion  defquels  il  adrefle  continuellement  à  Dieu  de 
„  ferventes  prières". 

Le  Synode  étant  atTemblé ,  l'Evêque  dit  la  Méfie, 
&  tous  les  Curés  communièrent  de  fa  mnin  ;  il  leur 
donna  enfuite  à  déjeuner,  &  leur  fit  undifeours,  â  la 
fin  duquel  il  dit,  qu'il  n'y  avoit  dans  fon  Diocefe 
que  trois  ou  quatre  rébelles  à  l'Eglife.  On  délibé- 
ra enfuite  fur  î'éleftion  d'un  Syndic  du  Clergé,  & 
le  Prélat  eut  le  chagrin  de  voir  qu'au  lieu  de  nom- 
mer celui  qu'il  propofoit,  les  deux  tiers  des  Curés 
donnèrent  leur  voix  à  un  autre,  qui  auroit  été  élu 
malgré  les  plaintes  de  l'Evêque',  s'il  n'avoit  refufé 
d'accepter  cet  emploi.  Il  en  fut  de  même  du  choix 
des  Députés  pour  compofer  le  Bureau  du  Clergé. 
Comme  chaque  Archiprâtre  en  nomme  deux  ,  celui 
de  Marfolan  choifit  d'une  commune  voix  deux  Ap- 
pelons. Le  Prélat  eut  beau  reprefenter  qu'ils  étoient 
excommuniés  &  hors  de  l'Eglife  ,  un  Curé  lui  ré- 
pondit: Eh,  Monftigneur ,  vous  leurs  avez,  donné  et 
matin  la  Communion  !  Mais  ces  deux  Curés  s'étant 
exeufés,  on  en  nomma  deux  autres,  en  excluant 
celui  que  demandoit  l'Evêque.  Le  Synode  ne  du- 
ra qu'un  jour,  &  Monfieur  l'Evêque  promit  d'en 
tenir  un  tous  les  trois  ans  :  Mais  comme  on  lui  dit 
qu'il  ne  le  feroit  pas ,  étant  deftiné  pour  remplir  un 
plus  grand  Siège;  il  fit  entendre  par  un  figne  de 
tête  qu'il  y  comptoit.  Il  défendit  verbalement  aux 
Appellans  de  confcfîer  autres  que  .'eurs  Paroifilens 
&  hors  de  leurs  Paroifles,  à  quoi  perfonne  ne  répli- 
qua. Ainfi  s'eft  terminé  ce  Synode  qu'on  redoutoit 
d'autant  plus  qu'on  l'avoit  convoqué  à  la  hâte  &dans 
un  tems  nébuleux.  Si  tout  s'eft  pafTé  fi  tranquille- 
ment, on  croit  qu'on  en  eft  redevable  à  la  fermeté 
&  au  nombre  des  Curés  qui  donnent  depuis  long- 
tems  des  preuves  de  leur  zele  &  de  leur  attache- 
ment à  la  doftrine  de  l'Eglife,  enfeignée  dans  le  Ca- 
tcchifme  du  Diocefe. 
De  Gergeau  Diocefe  d'Orléans,  au  mois  de  Juin.'1 
Il  y  a  eu  ici  ces  jours  palTés  une  Million  de  Jé- 
fuites,  qui,  comme  on  fait,  font  par  tout  leur  ca- 
pital de  décrier  les  Appellans.  Ils  fe  contentèrent 
d'abord  de  les  aceufer  de  commettre  autant  de  fa- 
crileges  qu'ils  difoient  de  fois  la  MeiTe.  Ces  inju- 
res étant  trop  ufées  <3c  faifant  peu  d'impreffion ,  ils 
ont.  eut  recours  à  d'autres  calomnies ,  &  ont  foute- 
nu  avec  leur  effronterie  ordinaire  que  ces  mêmes  Ap- 
pellans étoient  déchus  du  pouvoir  de  l'Ordre  &  ne 
confacroient  pas.  S'ils  n'ont  point  ofé  prêcher  en 
Chaire  des  maximes  fi  choquantes,  ils  fe  font  appli» 
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*ués  i  en  empoifonner  l'efprit  de  leurs  hôteffes  &  auffi-tot  la  Lettre  de  Cachet,  &îe  Samedi  tf.  il  af- 
de  leurs  partifans  ,  &  à  en  fuivre  dans  la  pratique  fembla  les  deux  Afliftans.  Ce  fut  dans  cette  a(Tem- 
les  conféquences  naturelles.  Le  jour  de  la  Fête-  blée  compofée  feulement  de  trois  perfonnes ,  qu'on 
Dieu  un  Chanoine  Appellant  étant  en  tour  pour  dire  lut  l'Ordre  du  Roi ,  qui  enjoignoit  de  mettre  un  autre 
la  MelTe ,  il  confacra  l'Hoirie  qui  devoit  être  mife  Vificeur  ;  qu'on  nomma  le  Pere  Prieur  de  Monto- 
dans  le  Soleil ,  en  préfence  de  tout  le  Chapitre  ,  mais  liou  pour  Vifiteur  de  Gafcogne  ,  malgré  les  remon- 
à  l'infu  des  Jéùiites  occupés  pour  lors  à  confeffer  trances  d'un  des  alïîftans,  qui  fit  voir  que  félon  le 
le  peuple;  ces  Pères  allèrent  comme  les  autres  à  Chapitre  VIL  de  la  féconde  partie  des  Conititutions 
l'adoration;  enfuite  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paf-  de  la  Congrégation,  le  Général  ne  peut  dépofer  un 
fé ,  ils  rirent  grand  bruit,  prétendant  qu'on  avoit  Supérieur  qu'en  lui  faifant  fon  procès  dans  les  for- 
voulu  leur  infulter,  &  cherchèrent  un  moyen  de  mes;  que  le  délit  doit  être  confiant;  que  le  Géne- 
s'en  vanger  qui  leur  réuflit  à  merveille.  Un  Cha-  ral  eft  tenu  de  nommer  un  Commiiîaire  qui  doit 
noine  leur  élève  vivement  follicitéparces  zélés  M  if-  prendre  avec  lui  quatre  Supérieurs;  que  dans  le  cas 
fionaires,  leur  prêta  fon  miniftere  pour  ôter  cette  même  de  mort  arrivée  dans  l'intervalle  d'une  Diette 
Hoftie  &en  fubliituer  un  autre.  Le  Chanoine  Ap-  à  une  autre,  ou  d'une  Diette  à  un  Chapitre  géne- 
pellant  ayant  appris  le  jour  de  l'Oélave  le  change-  ral,  le  Supérieur  Général  ne  peut  nommer  avec  fes 
ment  qui  avoit  été  fait  .s'en  plaignit  hautement  dans  Affiftans  qu'un  fimple  CommifTaire  dans  la  Provin- 
la  Sacrirtie,  &  s'adreiïa à  celui  qu'il  croyoit  feul  ca-  ce;  que  par  confequent  en  cas  de  dépofition  pour 
pable  d'une  pareille  entreprife.  D'abord  il  chercha  crime,  on  ne  pourroit  dans  cet  intervalle  nommer 
des  faux-fuyans,  mais  pretTé  de  répondre  fans  dé-  qu'un  CommilBire.  11  eft  bien  extraordinaire,  di- 
tours,  il  avoua  qu'il  en  étoit  l'auteur.  Sur  ce  qu'on  fent  de  toutes  parts  les  Bénédiétins ,  qu'on  furpren- 
lui  repréfenta  que  les  Prêtres  même  nommément  ne  au  Roi  des  Ordres  fi  étonnans,  qui  ne  vont  pas 
excommuniés  ne  laiffoient  pas  de  confacrer  valide-  à  moins  qu'à  renverfer  tout  le  gouvernement  fpiri- 
ment,  il  répondit  qu'il  n'en  étoit  pas  ainfi  des  Ap-  tuel  &  les  ftatuts  d'un  Ordre  monaftique  ;  mais  il  eft 
pellans  ,  parce  qu'ils  nient  la  préfence  réelle.  La  encore  plus  étrange,  ajoutent-  ils ,  qu'un  Supérieur 
preuve  qu'il  en  apporta  fur  le  champ,  fut  que  les  Général  fe  prête,  ou  du  moins  ne  s'oppofe  pas  de 
Jefuites  lui  avoient  montré  un  Arrêt  qui  les  con-  toutes  fes  forces  à  un  tel  renverfement.  On  alTure 
damne  comme  coupables  de  cette  heréfie.  Ce  n'eft  qu'un  grand  nombre  de  Religieux  de  la  Congréga- 
lâ  qu'un  échantillon  des  impoftures  &  des  calomnies  tion  de  Saint  Maur  font  réfolus  de  protefter  contre 
fans  nombre,  dont  ils  repailTent  l'efprit  de  ceux  qui  l'éleétion  irreguliere  du  nouveau  Vifiteur. 
leur  font  attachés.  IL  Le  Mercredi  2t.  Juillet,  Monfieur  le  Cardi- 

De  Parti  le  25.  Juillet.  nal  de  Fleuri  alla  avec  le  Cardinal  de  Noailles  dans 

I.  Le  8-  ou  le  9.  Juillet  Monfieur  le  Garde  des  l'églifede  Notre-Dame,  il  s  y  promena  avec  lui,  & 
Sceaux  envoya  au  Général  des  Bénédictins  de  la  lui  fit  des  complimens  fur  la  Roze  qui  a  été  rebâtie 
Congrégation  de  Saint  Maur  un  Ordre  du  Roi  pour  à  neuf.  C'eft  le  Cardinal  de  Noailles  qui  en  a  po- 
nommer  un  Vifiteur  de  la  Province  de  Gafcogne  à  fé  la  première  pierre  il  y  a  environ  un  an.  II  alla 
la  place  de  Dom  de  la  Vie,  fous  prétexte  qu'il  en-  en  cérémonie  placer  cette  pierre,  &  comme  i!  fal- 
tretenoit  les  Religieux  de  fa  Province  dans  la  defo-  loit  paiTerpar  un  petit  efcalier  très -étroit,  les  Cha- 
béifiance  à  l'Eglife.  Le  Général  crut  devoir  aver-  noines  qui  l'accompagnoient  lui  dirent  qu'il  n'y 
tir  de  cet  Ordre  Monfieur  de  Ilarlai  Intendant  de  avoit  pas  d'apparence  que  jamais  Archevêque  de 
Paris ,  dont  l'époufe  elt  nièce  de  Dom  de  la  Vie.  Paris  eût  paiTé  par  cet  endroit  en  habits  pontificaux. 
Ce  Magiftrat  alla  auffi  -  tôt  voir  Monfieur  le  Garde  y  ai  pajjé ,  repondit -il  fur  le  champ,  par  bien  d'aw 
des  Sceaux  &  obtint  une  furféance  pour  l'exécu-  très  défilés  par  le/quels  aucun  de  mes  prédécejfeurs  na- 
tion de  l'ordre,  à  condition  qu'il  manderoit  à  Dom   voit  jamais  paffê. 

de  la  Vie  d'envoyer  ou  fon  acceptation  de  la  Bulle  III.  Madame  la  Prineeffe  d'Auvergne  ayant  vu 
Vni;enitus,  ou  fon  obédience.  Le  Magiftrat  s'ac-  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  qui  paroiffoit  fort 
quitta  de  fa  commiffion ,  mais  avant  qu'on  eût  pu  content  du  Mandement  qu'il  a  ligné  en  dernier 
avoir  réponfe  de  Gafcogne,  Monfieur  le  Garde  des  lieu,aufli  bien  que  de  fa  lettre  au  Pape  qui  a  été  en- 
Sceaux  envoya  le  15.  ou  le  16.  un  nouvel  Ordre  de  vilfée  à  Rome  par  l'ordinaire  du  Mardi  i~.  Juillet, 
Sa  Majeité  pour  nommer  fur  le  champ  un  Vifiteur  lui  dit:  „  11  n'y  a  fur  cela  ,  Monfeigneur ,  qu'une  cho- 
à  la  place  de  Dom  de  la  Vie,  &  adrefia  au  Général  ,,  f e  à  demander  à  Votre  Eminence,  favoir  pourquoi 
une  Lettre  de  Cachet  qui  exiloit  ce  Religieux  à  ,,  elle  n'a  pas  accordé  une  pareille  démarche  à  Louis 
Saint  Severe-de  Rultan  Diocefe  de  Tarbes,  &  lui  ,,  XIV.  qui  la  defiroit  avec  tant  d'ardeur"?  Le  Car- 
defendoit  de  faire  aucune  fonction  de  Vifiteur.  Mon-  dinal  de  Noailles  prétendit  qu'il  y  avoit  de  la  diffe- 
fieur  de  Harlai  informé  de  ce  nouvel  Ordre  vint  à  rence.  Madame  la  Ducheffe  de  la  Valliere,  Mon- 
!  Saint  Germain  demander  au  Général  de  furfeoir  cette  fieur  d  Orfane  ôc  le  Pere  de  la  Borde  font  enfin  re- 
aftaire  pour  un  jour,  jufqu'à  ce  qu'jl  fût  revenu  de  venus  à  l'Archevêché  zpres  plus  de  trois  femaines 
Verfailles.  Aparemment  que  les  Ordres  de  Dom  d'alr'ence.  Le  Cardinal  de  Noailles  dit  à  ce  dernier 
Thibault  étoient  preflans;  car  il  dit  qu'il  ne  pou-  en  le  voyant:  Vous  m'avez,  bien  abandonné ,  veusns 
voit  accorder  cette  grâce,  &  réelle  ment  il  envoya  me  parhi  point  „  Monfeigneur ,  répondit -il,  le  iek 


\,  peft  m'oblige  d'attendre  que  Votre  Emînence 

veuille  bien  s'expliquer  elle-même".  Ah!  je  vois 
bien  que  vous  me  méprifez,  dit  le  Cardinal.  ,,  Mon- 
„  feigneur  ,  reprit  le  Pere  de  la  Borde ,  je  fuis  péné- 
„  tré  des  fentimens  du  refped  le  plus  profond  pour 
„  Votre  Eininence".  Vous  n'avez,  pas  voulu  m' aider, 
ajouta  le  Cardinal:  11  a  bien  fallu  que  j'aye  en  re- 
cours à  un  autre.  Monjieur  Vivant  a.  drcjjé  ma  lettre 
pour  le  Pape;  mais  on  l'a  trouvé  embarajjée  ,  cr  il 
a  fallu  que  Monfieur  Couet  l'ait  retouchée.  On  aflu- 
re  que  cette  lettre  eft  très  -  foumife  pour  ne  rien  di- 
re de  plus.  Le  Cardinal  de  Noaillesa  bien  fu  dire, 
que  quoique  ces  deux  pièces  fuflent  envoyées  à  Ro- 
me ou  du  moins  fixées  &  agréées  en  France  ,  il  n'en 
falloit  pas  conclure  que  tout  fût  fini;  qu'il  falloit 
veir  ce  qu'on  en  diroit  à  Rome.  En  effet  les  per- 
fonnes  mêmes  qui  ont  fervi  de  confeil  dans  cette  af- 
faire ,  difent  que  la  lettre  au  Pape  n'eft  qu'un  pré- 
liminaire pour  mettre  ce  Cardinal,  qu'on  ne  vouloit 
plus  écouter  à  Rome,  en  état  d'entrer  de  nouveau 
en  négociation. 

IV. Les  remontrances  de  cette  Eminence  &  des  Evê- 
ques  de  Montpellier,  Montauban,  Angoulême ,  Au- 
xerre,  Rhodez,  Troyes,  Blois ,  Tournai  l'Ancien, 
&  de  feu  Monfieur  l'Evêque  de  Bayeux  au  Roi  au 
fujet  de  la  lettre  que  Monfieur  de  Maurepas  leur 
avoit  écrite  en  leur  renvoyant  par  ordre  du  Roi  l'o- 
riginal de  leur  Lettre,  furent  prefentées  le  Vendre- 
di 23.  Juillet.  Elles  font  écrites  avec  une  gënerofi- 
té  Epilcopale.  Le  Cardinal  de  Noailles  à  qui  on 
en  fit  une  nouvelle  leéture  avant  que  de  les  en- 
voyer, confentit  que  fon  nom  y  reliât.  Il  alla  le 
Lundi  26.  Juillet  au  Val  •  de  grâce  où  il  vit  Madame 
de  Bourbon  Abbeffe  de  Saint  Antoine  ;  il  témoig- 
na à  cette  Princeffe  être  fort  content  de  fes  re- 
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monrranres.    I!  l'afTura  qu'il  n'avoit  rien  fait  ,  él 

qu'il  ne  feroit  jamais  rien  de  contraire  à  fa  lettre  des 
XII.  Evêques,  ni  contre  Monfieur  de  Senès,  ni  en 
faveur  du  Concile  d'Embrun;  mais  il  n'y  eut  rien 
dont  il  marquât  tant  d'éloignement  que  d'un  Coad- 
juteur. 

Ce  même  Cardinal  a  dit  à  une  perfonne  de  mé- 
rite que  ce  n'étoit  que  fa  lettre  au  Pape  qui  avoit 
été  envoyée  à  Rome;  qu'à  l'égard  du  Mandement, 
il  l'avoit  remis  (igné  entre  les  mains  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Fleuri ,  &  qu'il  avoit  parole  de  lui  qu'il 
n'en  feroit  point  d'ufage  juPqu'à  ce  que  Rome  eût 
accordé  les  XII.  Articles ,  &  les  XII.  Articles  dans 
l'état  où  on  les  a  vus  à  Paris.  Mais  eft -il  bien  vrai- 
femblable  que  -Rome  confente  à  envoyer  ces  Arti- 
cles? Et  pourroit-on  efperer  qu'ils  ne  fufTent  point 
affoiblis ,  ni  afiaifonnés  au  goût  du  Molinifme,  fl 
cette  Cour  fe  déterminoit  à  les  donner?  On  allure 
que  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  alla  Jeudi  der- 
nier 15.  de  ce  mois,  rendre  vifite  au  Cardinal  de 
Noailles. 

V.  Quelque  lettres  d'Italie  du  commencement  de 
Juillet,  portent  qu'on  avoit  affiché  les  derniers  jours 
de  Juin  un  Bref  foudroyant  contre  le  Pere  le  Cou- 
rayer  &  qu'on  avoit  chargé  fon  livre  de  toutes  les 
qualifications  dont  on  a  noté  la  Confultation  des  cin- 
quante Avocats.  Que  le  Lundi  5.  Juillet  on  avoit 
tenu  une  Congrégation  de  l'Index,  dans  laquelle  on 
avoit  proferit  1  infâme  Théologie  du  Pere  Maiini 
Jefuite,  ci -devant  Confeffeur  du  feu  Roi  Louis  L 
d'Efpagne,  &  trois  autres  petits  livres  de  Religieux 
de  la  même  fociété.  Que  la  nouvelle  de  la  nomi- 
nation du  Roi  Jaques  d'Angleterre  en  faveur  de  l'Ar- 
chevêque d'Embrun ,  étoit  certaine  ;  mais  que  le 
Pape  ne  paroiiîoit  gueres  difpofé  à  y  avoir  égard. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  26.  Août.  1728. 


De  Paris. 

r  Monfieur  Chauveîin  Garde  des  Sceaux  ayant  eu 
ordre  d'envoyer  à  tous  les  Evêques  du  Royaume 
l'Avis  V  Jugement  des  Prélats  all'emblés  au  Lou- 
vre ,  a  accompagné  cet  écrit  d'une  lettre  circulaire 
que  voici:  ,,  Vous  trouverez,  Monfieur,  dans  \'A- 
„  vis  cr  Jugement  Epifcopal  ,  &  dans  l'Arrêt vju 
„  Confeil  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  par 
„  ordre  du  Roi  ,  de  nouvelles  preuves  du  zélé  de 
„  Sa  Maiefté  pour  la  Religion  ,  &  de  fon  amour 
„  pour  l'Eglife.  Je  fuis  perfuadé  que  vous  le  rece- 
,,  vrez  avec  autant  de  joie  que  de  reconnoiflance  , 
„  &  même  que  vous  en  ferez  ufage  ,  félon  les  be- 
„  foins  de  votre  Diocefe.  Je  vous  honore  ,  Mon- 
„  fieur  ,  parfaitement.  Chauvelin.  A  Veifailles  le 
„  14..  Juillet  r728". 

L'Avis  doftrinal  des  XXVI.  Evêques  ne  fait 
pas  fortune  àjParis.   Toutes  les  perfonnes^n  peu 


inftruites  des  affaires  de  l'Eglife,  toutes  celles  qui 
ont  goûté  la  Confultation  ,  parlent  de  cette  cenfure 
Epifcopale ,  comme  d'un  Ecrit  qui  mérite  également 
le  mépris  &  l'indignation  publique.  On  n'y  trouve, 
dit -on,  que  faux  principes,  expofés  infidèles,  def- 
fein  marqué  de  tout  embrouiller  ,  imputations  grof- 
fieres ,  fophifmes.  La  mauvaife  foi  s'y  fait  fentir  par 
tout,  mais  fingulierement  dans  l'Article  qui  concerne 
la  Paix  de  Clément  IX.    Les  faits  qu'on  y  raporte  1 
font  tous  altérés  ou  deguifés  ;  ceux  qu'on  fuprime  j 
font  des  faits  effentiels ,  &  fans  lefquels  on  n'entend  | 
rien  à  l'affaire.    Le  premier  monument  autentique  J 
de  la  Paix  de  Clément  IX.  qu'on  cite  eft  un  Bref,  •l^j 
vrai  ou  fuppofé,  de  ce  Pape  ,  qui  n'a  vu  le  jour  que  j 
trente  ans  après  la  paix.    On  ne  fait  aucune  men-  \ 
tion  de  la  déclaration  de  Monfieur  de  Châlons  ,  j 
fignée  par  ce  Prélat  &  par  Monfieur  Arnauld  le  Doc  J  , 
teur  ;  déclaration  par  laquelle  on  rendoit  compte  at  j  ( 

Papf  ' 


.Pape  du  contenu  des  Procès  .  verbaux  des  IV  Eve- 

qu«,  comine  exprimant  tes «différentes fturr.ifl.ons 
dues  à  la  décifion  du  Droit  &  a  celle  du  Fait:  Dé- 
claration qui  tut  le  Sceau  de  la  paix,  &  qui  ayant 
levé  tous  les  doutes  du  Pape ,  le  détermina  à  con- 
ftmracr  l  aftaire.   On  garde  un  filence  entier  ,  taiit 
fur  les  01  iunnances  de  Monfieur  de  Perehxe  ,  qui . 
en  vertu  de  cette  paix  exprimée,  fe  vit  force  de  ré- 
tabli les  Religieufes  de  Port- Royal  dans  la  partici- 
pation des  Sacreinens,  &  le  Sieur  Dorât  Curé  de 
Maffi  dans  l'exercice  de  Ces  fondions;  que  fur  la 
lettre  de  Monfieur  de  Harlay,  alors  Archevêque  de 
.Paris,  au  Cardinal  Rofpigliofi,  neveu  &  Minilire  de 
Clément  IX.  De  quel  nom  appelleroit- on  une  telle 
diffimutotion ,  fi  elle  ne  le  trouvoit  pas  dans  un  Ecrit 
qui  porte  le  nom  refpeftable  de  XXVI.  Evêques? 
Mais  dequels  termes  pourroit-on  fe  fervlr  pour  re- 
lever l'oubli  affecté  de  la  très  -  fameufe  Lettre  des 
XIX-  Evêques  au  Pape,  où  la  diftin&ion  du  Fait  & 
du  Droit  elt  fi  clairement,  exprimée,  &  cela  par  rap- 
port à  cette  affaire  même  du  Fait  de  Janl'enius.  Les 
AJX.  Evêques  difent  qu'en  cela  ils  n'ont  point  d'au- 
tres fentimens  que  les  IV.  Evêques.    Ils  difent  que 
ce  fentiment  des  IV.  Evêques,  qui  eft  le  leur,  eft 
celui  de  tous  les  Evêques  du  monde,  de  tous  les 
Théologiens,  &  de  toute  l'Eglife.  Le  Clergé  de  Fran- 
ce s'eft  aproprié  cette  Lettre  une  dixaine  d'années 
après.   Et  les  XXVI.  Evêques  du  Louvre  n'en  di- 
fent pas  un  mot.    C'eft  à  peu  près  comme  fi  en  at- 
taquant le  droit  de  Philippe  V.   à  la  Couronne 
d'Efpagne  ,  on  avoit  mis  à   l'écart  comme  une 
pièce  inutile  Se  qui  ne  valoit  pas  la  peine  qu'on  en 
fit  mention  ,  le  Codicile  du  Roi  Charles ,  qui  lui 
avoit  laide  tous  les  Royaumes.    Mais  ce  qui  doit 
mettre  le  comble  à  l'étohnement,  c'eft  que  la  Lettre 
des  XIX.  Evêques,  &  les  autres  faits  qui  viennent 
d'être  indiqués,  l'ont  employés  dans  la Confultation 
des  cinquante  Avocats ,  à  laquelle  on  veut  faire  fem- 
blant  de  répondre.    Après  tant  de  réticences  affec- 
tées, on  ne  rougit  point  d'aceufer  d'artifice  une  Con- 
fultation dont  les  auteurs  ne  s'appliquent  qu'à  éclair- 
cir  tous  les  faits,  &  à  mettre  par  ordre  fous  les  yeux 
du  public  les  principaux  monumens  qui  ont  fervi 
de  fondement  à  celte  paix.   On  ne  rougit  point  de 
dire  que  c'eft  des  aftes  refpe&ifs  de  ceux  qui  ont 
concouru!  à  la  paix  qu'on  doit  apprendre  les  condi- 
tions de  la  reconciliation .  pendant  qu'on  fupprime 
la  plupart  de  ces  aftes.   On  ne  rougit  point  de  ci- 
ter contre  la  vérité  &  l'autorité  de  cette  paix  des 
exemples  qui  ne  prouvent  autre  chofe,  finpn  que 
les  ennemis  de  toute  paix  ,  comme  de  toute  faine 
doctrine ,  ont  commencé  de  très  -  bonne  heure  à  la 
violer ,  &  ont  fait  depuis  tous  leurs  efforts  pour  l'a- 
néantir :  Exemples  qui  font  précifement  le  fujet  des 
plaintes  de  Monfieur  de  Senès,  &  de  tous  ceux  qui 
\    refpe&ant  cette  paix,  s'expofent  àtoutpourlamain- 
3    tenir.  On  diffimule  que  ce  qui  fut  repris  dans  Mon - 
;     fieur  d'Angers  en  1676.  étoit  qu'il  fembloit  vouloir 
x     empêcher  que  ceux  qui  croiroient  le  fait  ,  ne  fig- 
1    liaient  purement  &  Amplement,  &  qu'on  ne  touchât 


pas  à  fin  fécond  Mandement  qui  té  hètÈtUt  î  pet- 
mettre  la  diftinchon  à  ceux  qui  vouloient  en  tifer. 
On  diilîmule  que  dans  h  conclufion  de  cette  paix, 
ii  ne  fut  pas  queftion  de  faire  rétractér  aux  IV.  Evê- 
ques, ni  leurs  Mandcmens  publics  ,  ni  leurs  Pro- 
cès -  verbaux  ,  ni  leur  lettre  au  Pape.    On  diffimulè 
enfin  que  le  langage  de  la  Cour  de  Rome  &  de  cel- 
le de  France  changea  alors  abfolument,  par  rapport 
à  la  foufeription  ,  &  qu'au  lieu  du  terme  de  ligna- 
ture  pnrt  v  /impie,  on  ne  parla  plus  que  defoufcrïp. 
tion  fincere  dans  tous  les  monumens  qui  accompa- 
gnèrent ou  fuivirent  immédiatement  la  conclufion 
de  la  paix ,  &  qui  furent  rendus  publics.    On  diffi- 
mulè pareillement  l'Arrêt  du  Camp  de  Ninove  qui 
fut  furpris  à  la  religion  du  Roi ,  huit  années  après 
la  conclufion  de  la  paix.    Cet  Arrêt  malgré  les  mau- 
vaifes  intentions  de  ceux  qui  en  fuggererent  les  dif- 
pofitions,  eft  néanmoins  en  quelque  forte  la  pièce 
la  plus  décifive  pour  conftater  l'autorité  de  la  paix 
de  1668.  Auffi  tout  le  monde  fent  combien  cet  Ar- 
rêt incommode  &  met  à  la  gêne  nos XXVI.  Prélats  ; 
il  femble  qu'ils  marchent  fur  des  charbons  toutes  les 
fois  qu'ils  en  parlent.    Après  avoir  cité ,  page  72.  , 
ces  paroles  „  la  condefeendance  que  le 'Saint  Siège 
,,  a  eue  avec  beaucoup  de  prudence,  en  admettant 
quelques  fignatures  ,  avec  quelques  explications 
,,  plus  étendues ,  &c".  On  verra  dans  la  fuite ,  di- 
fent les  XXVI.  Evêques  ,   que  cette  ccndefcoulanit 
n'autorife  pas  le  filence  refpeclucux.    La  curiofité  por- 
te à  chercher  ce  qu'on  promet  de  faire  voir  dans  l.i 
fuite.    Et  voici  ce  qu'on  trouve  dans  la  pag.  73. 
Mais  quel  qu'ait  été  l'objet  de  cette  condefeendance , 
eb'ct ,  dit- on,  que  nous  pouvons  ni  pas  examiner  ici , 
&  qu'en  effet  on  s'épargne  la  peine  d'examiner  dans 
tout  le  relte  de  l'Ouvrage  ;  c'eft  à  dire  que  dans  la 
page  71.  on  reconnoit  la  néceffité  indil'penfable  qu'il 
y  auroit  de  répondre  à  cette  objection  tirée  de  la 
condefeendance,  &  que  dans  la  page  73.  on  rend  les 
armos,  &  l'on  avoue  lïmpuiflance  totale  où  l'on  eft 
d'y  rien  oppofer  de  raifonnable.  En  effet  les  XXV-i; 
Evêques  font  fi  incommodés  de  cette  condefendance , 
qu'après  en  avoir  reconnu  l'exiftence  ,  en  difant  d'a- 
bord qu'ils  y  répondront,  &  une  page  après  ,  qu'if 
n'eft  pas  néceffaire  d'y  répondre:  ils  font  fentir  dans 
la  fuite  l'extrême  envie  qu'ils  auroient ,  fi  cela  étoit 
poflible,  d'en  révoquer  en  doute  la  réalité.  C'eft  ce 
qui  paroit,  page  75.,  où  ils  s'expriment  ainfi:  La 
ctndefcendar.ee  dont  il  n'eft  fait  mention  dans  i' Arr'.t 
d.'tr  30.  Mai  1676.  que  comme  d'une  condescendance 
particulière  V  perfonnelle ,  nt  paroit  par  aucun  monu- 
ment auttntique  émané  du  Saint  Siège.    C'eft  à  dire 
que  félon  les  XXVI. Prélats,  le  feuRoin'étoit point 
un  garant  fufHfant  du  fait  qu'il attefte lui -m ême dans 
fon  Confeil.  Mais  une  des  chofes  qui  a  le  plus  ré- 
volté le  public,  eft  la  manière  indigne  dont  l'./fi/j 
doclrinal  parle  des  quatre  célèbres  Evêques  du  fie- 
cle  pafle.    Les  Pavillons  ,  les  Buzenvals,  les  Cau- 
lets ,  les  Arnands  n'y  font  montrés  que  comme  des 
defobéiftans ,  des  hommes  pleins  de  mauvaife  foi  , 
qui  n'ont  cherché  qu'à  tromper  le  Pape  &  le  Roi, 
Y  y 


£e  Public  nous  difpenfera  volontiers  de  faire  des 
jéflexions  fur  un  procédé  auffi  indécent.  Il  nous 
fuffit  de  renvoyer  à  fon  Tribunal  la  décifion  des 
queftions  fuivantes  :  i.  Sont -ce  les  IV.  Evêques 
qui  ont  trompé  Louis  XIV.  ou  les  XXVI.  qui 
trompent  aujourd'hui  Louis  XV?  2.  Qui  font  ceux 
qu'un  tel  portrait  deshonore  ,  ou  des  IV.  Evêques 
d'autrefois  ,  ou  des  XXVI.  Prélats  du  Louvre?  3. 
Quelle  auroit  été  l'iiTue  du  procès  des  IV.  Evêques 
du  dix-feptiéme  fiecle  fi  le  jugement  en  eût  étéré- 
fervé  aux  XXVI.  Prélats  du  dix -huitième?  4.  Et 
au  contraire  quelle  auroit  été  l'iiTue  du  procès  de 
Monfieur  de  Senès  ,  s'il  avoit  été  jugé  conjointe- 
ment avec  les  IV.  Evoques  du  fiecle  patte? 
De  Nantes  le  7.  Août. 

Monfieur  l'Evêque  de  Nantes  envoya  le  31.  du 
mois  dernier  un  Mandement  ,  pour  être  publié  le 
Dimanche  fuivant. Ce  Mandement  porte  en  fubftance, 
qu'il  n'auroit  pas  tant  tardé  à  porter  fon  jugement 
jur  un  écrit  qui  a  pour  titre  Conjultation  ,  &c.  s'il 
n'avoit  appris  que  Sa  Majefté  avoit  invité  les  Cardi- 
naux ,  Archevêques  &  Evêques  qui  fe  trouvoient  à 
Paris,  d'examiner  cet  Ecrit  pernicieux:  que  c'eftee 
Jugement  Doctrinal  ,  enfemble  l'Arrêt  du  Confcil 
qu'il  leur  communique  ,  &  il  conclud  ;  „  Recevez 
„  donc,  Mes  très  -  chers  Frères ,  avec  autant  de  joie 
„  que  de  foumiffion  ce  Jugement  muni  de  l'autorité 
„  des  deux  Puifiances  que  nous  adoptons  ,  &  que 
„  nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  pour 
„  votre  utilité  &  votre  Inftruclion  ;  &  fera  lepréfent 
„  Mandement  lu  ,  publié  aux  Prônes  &  Meffes  pa- 
„  roiffiales ,  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera ,  &c". 

On  n'a  envoyé  que  le  Mandement  &  l'Arrêt  du 
Confeil,  fans  l'Avis  des  Evêques,  dont  on  annonce 
néanmoins  par  le  Mandement  qu'on  le  communique. 
Ce  Mandement  a  été  publié  par  tous  les  Curés  de  la 
Ville  ,  à  l'exception  du  Curé  de  Saint  Nicolas.  Il 
faut  fe  fouvenir  que  les  Curés  de  Saint  Denis  &dc 
Saint  Laurent  font  en  exil  ;  mais  indépendamment 
de  ces  trois  ,  il  y  en  avoit  encore  trois  autres  dé- 
clarés pour  l'Appel;  favoir  les  Curés  de  Saint  Satur- 
nin, Sainte  Croix  &  Saint  Léonard  ,  de  qui  l'on  n'a- 
voit pas  lieu  de  croire  qu'ils  eufient  la  foibleffe  de 
faire  une  telle  publication. 

De  Champagne  le  2.7.  Juillet. 

Le  Pere  Huart ,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye 
d'Epemay  ,  ConfefTeur  de  la  Dame  Stapart  ,  a  été 
interdit  depuis  trois  jours  à  caufe  de  la  lettre  par 
laquelle  il  a  rendu  témoignage  au  miracle  opéré,  le 
jour  de  la  Pentecôte  en  faveur  de  ladite  Dame.  Le 
Pere  Sutaine  Correcteur  des  Minimes  de  ladite  Vil- 
le d'Epernay  ,  quoique  très  -  Moiinifte  ,  a  été  auffi 
interdit  pour  le  même  ftijet.  Malgré  les  défenfes 
d'aller  invoquer  Monfieur  Rouffe  fur  fon  tombeau 
è  Avenay,  fous  peine  d'excommunication  ipfofatto , 
il  y  a  tous  les  jours  un  concours  de  monde  extraor- 
dinaire. Le  Curé  d'Avenay  fait  tous  fes  efforts ,  pour 
interdire  l'entrée  de  la  Chapelle  où  repofe  le  corps 
de  ce  faint  Chanoine.  Mais  comme  on  l'ouvre  mal- 
gré, lui  >  il  fe  contente  de  s'informer  des  noms  de 


7° 

ceux  qui  lui  font  violence,  on  ne  fait  pas  l'ufagï 
qu'il  en  fait. 

De  Preuilly  le  1.  Août. 
On  fait  à  n'en  pas  douter  que  Monfieur  le  Curé 
de  Saint  Pierre  exilé  au  Séminaire  des  Jéfuites  de 
Luçon  eft  dans  un  état  qui  tire  les  larmes  des  yeux, 
&  que  s'il  refte  encore  quelque  tems  dans  le  mife- 
rable  endroit  où  il  eft  renfermé,  il  y  perdra  la  vie; 
en  voici  des  preuves  convaincantes.  ,,  Sur  ce  que 
nous  avons  repréfenté  à  notre  Prélat,  dit  la  person- 
ne qui  écrit,  que  cet  illuftre  captif  ,  n'avoit  plus  la 
liberté  d'écrire  pour  fes  propres  affaires ,  il  nous  don- 
na avant  que  de  partir  une  lettre  pour  lé  Supérieur 
du  Séminaire  de  Luçon,  qu'il  engageoit  à  confentir 
que  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  écrivît  pour 
fes  petits  intérêts.  Dans  l'inquiétude  où  nous  étions 
&  pour  adoucir  tant  foit  peu  les  peines  du  prifonnier, 
nous  envoyâmes  cette  lettre  par  un  exprès  qui  eft  le 
même  qui  favoit  conduit.  J'écrivis  en  même  tems 
à  mon  Neveu,  qui  malgré  les  belles  promeffes  qu'il 
m'avoit  faites  ne  me  donnoit  auffi  aucune  nouvel- 
le. Ces  Pères  n'ont  pas  lailfé  d'être  furpris  de  voir 
cet  exprès  avec  la  miffive  de  Monfieur  de  Raftignac. 
Ne  fâchant  à  quoi  s'en  prendre ,  ils  ont  fuppoféque 
c  étoit  Monfieur  Galoche  lui- même  qui  s'étoit  plaint. 
Le  Me(Tagera  eu  beau  leur  dire  que  rien  n'étoit  plus 
faux ,  auffi  -  bien  que  le  prifonnier ,  ils  ont  toujours  pa- 
ru le  croire  ,  &  dit  qu'il  n'étoit  pas  de  bonne  -  foi. 
Le  Supérieur  a  permis  avec  beaucoup  de  peine  que 
ce  fidèle  paroifiien  vit  un  moment  en  fa  préfencefon 
Pafteur;  fans  avoir  jamais  confenti  qu'il  allât  le  voir 
dans  fa  chambre.  Il  l'a  chargé  d'un  mot  de  lettre  pour 
moi  ,  qu'il  a  fallu  lire  &  cacheter  devant  ce  Supe-  i 
rieur.  Mon  Neveu  n'a  pas  même  daigné  lui  donner 
un  mot  de  réponfe  pour  moi ,  parce  que ,  félon  les 
apparences  ,  ils  auront  voulu  m'écrire  de  concert, 
lis  ont  feulement  déclaré  à  ce  porteur  qu'ils  alloient 
répondre  à  Monfieur  de  Tours  de  la  bonne  maniè- 
re, c'eft  à  dire  ,  qu'ils  fe  juftifieront  de  leur  mieux 
auprès  de  fa  Grandeur.  Ceci  n'eft  encore  rien.  No- 
tre MelTager  a  trouvé  notre  cher  ami  fi  défiguré  & 
fi  maigre,  qu'il  a  eu  peine  à  le reconnoitre;  &vous 
favez  qu'il  eft  d'un  tempérament  naturellement  gras. 
Ce  changement  n'eft  pas  furprenant;  car  outre  les 
affauts  continuels  qu'il  eft  obligé  de  foutenir  de  la 
part  de  fes  géoliers  ,  l'hôte  qui  lui  fait  porter  fon 
néceffaire  tous  les  jours  a  affiné  notre  exprès,  que 
le  portier  de  ce  Séminaire  eft  un  brutal  &  un  em- 
porté ,  qui  en  donne  des  marques  prefque  toutes 
les  fois  qu'on  lui  apporte  les  repas  de  ce  cher  exi- 
lé. Il  eft  dans  l'habitude  de  retenir  fa  portion  deux 
ou  trois  heures  avant  que  de  la  lui  donner;  enforte 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  digne  Prêtre  n'a  rien 
mangé  de  chaud  depuis  qu'il  eft  dans  cette  maifon. 
Jugez ,  Monfieur  ,  de  fon  état  ,  &  s'il  y  a  rien  de 
plus  touchant.  Je  ne  crois  pas  vous  avoir  mandé 
que  nos  ennemis  ont  eu  toute  forte  de  defagrément 
dans  la  vifite  de  notre  Archevêque.  Le  Moine  To- 
que en  particulier  eft  abfolmnent  coulé  à  fond.  Ilf 


tftùyé  de  vives  mercuriales  ,  il  n'ofe  plus  paroitre. 
11  comptoit  fur  la  defferte  ou  fur  le  Collège  ,  il  en 
cft  éloigné  de  plus  de  cent  lieues.  Monfieur  l'Ar- 
chevêque avoic  avec  lui  deux  de  fes  Grands  -  Vicai- 
res ,  Meflîeurs  de  Chabanes  &  Brolfard.  Le  pre- 
mier s'eft  di:iingué  par  fa  douceur  &  par  fa  modéra- 
tion fur  les  affaires  préfentes;  le  fécond  au  contraire 
s'eft  avifé  en  nous  parlant  de  notre  Curé  de  le  trai- 
ter d'hérétique,  &  de  nous  dire  qu'il  n'avoit  pu  nous 
enfeigncr  de  bonnes  chofes,  en  ayant  de  fi  mauvai- 
fes  dans  le  cœur.  Voici  cependant  la  contradiction 
dans  laquelle  il  eft  tombé.  Le  Samedi  jour  de  la 
Confirmation,  il  confeiïa  deux  ou  trois  Dames;  l'u- 
ne d'entre  elles  paroilîienne  de  Saint  Pierre  comme 
les  autres,  eut  occafion  de  lui  parler  de  fon  Curé  , 
il  lui  dit  d'abord  qu'il  étoil  hérétique,  &  qu'elle  de- 
voit  le  croire  tel;  la  Dame  lui  déclara  qu'elle  ne l'a- 
voit  jamais  cru  ,  &  qu'elle  ne  le  croiroir,  jamais.  Il 
infirta  plufieurs  fois  pour  lui  en  faire  un  article  de 
foi,  &  fur  fa  réfif tance  il  paiTa  outre,  &  lui  donna 
J'abfolution.  Cette  pénitente  ne  fe  trouva  pas  en 
repos  malgré  cette  abfolution.  Elle  alla  fe  jetteraux 
pieds  d'un  autre  ConfelTeur,  qui  étoit  le  Promoteur, 
homme  très-fage  &  tiès  -  prudent,  auquel  elle  dit 
ce  qui  venoit  de  fe  palTer:  fur  l'abfolution  qu'elle 
avoit  reçue,  il  voulut  la  renvoyer  en  lui  difant  très- 
clairement  qu'on  avoit  eu  tort  de  vouloir  lui  per- 
fuader  que  fon  Paiteur  étoit  hérétique ,  qu'il  en  étoit 
très  -  éloigné  ,  &  qu'elle  avoit  raifon  de  lui  être  fer- 
mement attachée.  Elle  recommença  fa  confeffion  , 
&  fe  retira.  Les  deux  autres  pénitentes  de  Mon- 
fieur Broffard  en  furent  traitées  bien  différemment , 
&  à  peu  près  comme  le  Promoteur  avoit  traité  la 
première.  Ce  font  là  des  faits  très  -  certains  &  dont 
prefque  toute  notre  Ville  eft  informée.  Je  ne  dois 
pas  oublier  ce  qui  me  regarde  particulièrement. 
Monfieur  de  Tours  fait  à  n'en  pas  douter  mes  fen- 
timens  &  mon  fincere  attachement  à  Monfieur  le 
Curé  de  Saint  Pierre  :  malgré  cette  connoiffance 
il  m'a  comblé  d'honnêteté  &  de  politeffe  ;  &  il  je 
Tofe  dire,  il  m'a  toujours  reçu  avec  di fonction". 
Du  Dioce/e  de  Lufon  le  18.  Août. 
On  a  fait  courir  le  bruit  que  pendant  la  Fête  de 
la  Canonifation  des  deux  Saints  chez  les  Pères  Jé- 
fuites, il  s'étoit  fait  un  miracle.  11  y  avoit  une  fille 
depuis  long  -  tems  détenue  au  lit ,  qui  ne  pouvoit 
prendre  d'autre  nourriture  que  de  l'eau  &  du  bouil- 
lon; étant  feule  dans  fa  chambre,  lorfqu'elle  enten- 
dit paffer  la  proceff:on  ,  elle  fe  recommada  aux  priè- 
res des  Saints ,  fe  leva  ,  ccalla  d'elle-même  au  bout 
de  fon  jardin.  Lorfque  la  proceffion  fut  arrivée  juf- 
l  qu'à  elle,  elle  dit  que  les  Saints  qu'elle  avoit  invo- 
qués lui  avoient  obtenu  fa  guerifon.  On  cria  auffi- 
tôt  miracle:  on  penfoit  déjà  à  drefler  des  procès- 
verbaux  ;  mais  comme  on  vouloit  promener  fous  les 
I  bras  cette  pauvre  fille  pour  aflurer  le  public  de  la  vé- 
rité du  miracle,  elle  retomba  dans  un  état  plus  tri- 
fte  qu'auparavant;  enforte  qu'on  n'a  plus  parlé  du 
miracle,  qui  n'a  duré  qu'en  apparence,  une  mati- 
née, ou  un  jour  tout  au  plus  dans  l'efprit  du  peuple. 


On  exerce  contre  le  pauvre  exilé  du  Séminaire  de 
Lùçon  une  tirannie  horrible  ;  il  eft  abfolument 
impoffible  non  feulement  de  le  voir  &  de  lui  faire 
parler,  mais  encore  de  favoir  s'il  eft  mort  ou  vif. 
Un  aubergifte  lui  envoyé  tous  les  jours  pour  dix  fols 
de  nourriture  par  un  enfant.  Perforfne  ne  reçoit  ce 
néceffaire  que  le  Portier,  &  on  ne  peut  pas  en  fa- 
voir d'avantage.  Un  Jéfuite  a  dit  lui-même  à  un 
féculier  qu'on  le  traitoit  durement.  Lorfque  pendant 
l'Octave  de  la  Canonifation  tout  le  monde  entroit 
dans  le  Séminaire  ,  on  faifoit  garde  toute  la  journée 
à  la  porte  de  fa  chambre  ou  plutôt  de  fa  pnfon.  En 
un  mot  il  n'eft  pas  poffible  d'en  rien  apprendre,  ni 
de  lui  procurer  aucune  confolation.  Ainfi  parle  une 
perfonnequi  eft  à  portée  d'être  informée,  fi  cepen- 
dant on  pouvoit  l'être ,  de  ce  qui  fe  pafle  touchant; 
le  Curé  de  Saint  Pierre  de  Preuilli. 

Peut- on  entendre  le  récit  de  pareilles  violences 
fans  en  être  vivement  touché  ?  Si  malgré  la  vigilan- 
ce avec  laquelle  les  Jéfuites  dérobent  leur  prifonnier 
à  la  vue  &  au  commerce  des  hommes,  on  apprend 
de  tels  faits ,  que  feroit-ce  donefi  l'on  pouvoitêtr'" 
admis  dans  l'intérieur  de  leur  Maifon?  Et  fur  le  peu 
qui  tranfpire,  que  n'a-t'on  pas  aroit  de  conjecturer 
de  tout  ce  qu'on  ne  peut  ni  voir,  ni  entendre ,  quand 
on  fait  ce  que  c'eft  que  les  Jéfuites  V  C'eft  une  ma- 
xime de  droit  infpirée  par  la  nature  même  à  tous 
les  hommes,  qu'on  ne  peut  fans  cruauté  livrer  un 
homme  à  fon  ennemi.  Si  la  maxime  générale  eft 
certaine,  y  a-t'il  un  cas  où  l'application  en  foi  t  plus 
fenfible  &  plus  interelTante.  Les  Apellans  font  les 
parties  publiques  des  Jéfuites,  &  les  Jéfuites  les  en- 
nemis déclarés  des  Apellans.  Les  Apellans  font  des 
hommes  connus  pour  n'avoir  d'autres  armes  que  la 
douceur,  la  patience,  &  les  gemiffemens  à  oppofer 
au  mal  qu'on  leur  fait,  &qui  ne  connoifient  la  vio- 
lence que  parce  qu'ils  l'éprouvent.  Mais  il  faudrolt 
ignorer  entièrement  la  doctrine,  les  maximes  &  l'hif- 
toire  des  Jéfuites ,  pour  fe  former  d'eux  une  idée 
femblable.  Les  Appellans  font  en  caufe  avec  les  Jé- 
fuites, &  intentent  contre  eux  depuis  long -tems  â 
la  face  de  toute  l'Eglife  les  accufaiions  les  plus  gra- 
ves. Ils  lesaccufent,  &  c'eft  avec  preuves  en  main  , 
d'enfeigner  par  tout  les  erreurs  &  les  maximes  les 
plus  pernicieufes  fur  le  Dogme,  fur  la  Hiérarchie, 
fur  la  Difcipline,  fur  la  Morale,  &  en  particulier  fur 
la  Calomnie  &  fur  la  Vengfance  des  ennemis,  con- 
tre lefquels  ils  fe  croyent  tout  permis ,  dès  -  que  l'hon- 
neur de  leur  Société ,  qu'ils  regardent  comme  infe- 
parable  de  la  gloire  de  Dieu  ,  y  eft  intereffé.  C'eft 
à  de  tels  hommes  qu'on  a  abondonné  réccltfiafti- 
que,  dont  il  s'agit,  pour  éprouver  tout  le  rtfTenti- 
ment&  les  violences  que  ces  ennemis  lâches  &  cruels 
font  capables  de  faire  fouffrir  à  ceux  qu'ils  ne  trait- 
ant d'ennemis  de  1  Eglife ,  que  parce  qu'ils  le  font 
de  leurs  excès.  En  vérité  il  n'eft  pas  croyable  que 
la  Cour  foit  informée  de  l'oppreflion  de  ce  Curé» 
ni  qu'elle  ait  fait  attention  au  degré  d'inhumanité 
qu'il  y  a  à  mettre  les  Appellans  entre  les  mains  des 
jéfuites, 


De  Ee'nns  U  1-4.  AoAt. 

Mercredi  dernier  n.  du  peéfiaut  mois  trente-huit 
Curés  tant  de  la  Ville  que  des  Doyennés  d'Eper- 
nai ,  de  la  Montagne  &  de  Vefle  ,  ont  fait  préfen- 
te r  par  deux  d'entre~eux  à  Meilleurs  les  Grands  -Vi- 
caires ,  une  féconde  requête  fort  ample  au  fujet  des 
miracles  arrivés  fur  le  tombeau  de  Monfieur  Roufle. 
Voici  ies  conclufions  de  cette  requête. 

„  Ce  Confideré  , Meilleurs  ,  il  vous  plaife  donner 
„  acte  aux  Supplians  de  ce  qu'en  adhérant  aux  con- 

clufions  prilés  par  aucuns  d'eux  par  autre  requête 
,]  à  vous  prefentée  le  25.  Septembre  dernier,  ils 
„  vous  dénoncent  les  guerifons  arrivées  au  tombeau 
„  de  Monfieur  Roufle  Chanoine  d'Avenailes  8-  Juil- 
„  Jet  1727.  &  16.  Mai  de.  la  préfente  année  1728. 
„  ès  perfennes  d'Anne  Augier  de  Mareuil ,  &  delà 
„  Dame  Stapart  d  Epernai  comme  miraculeufes  & 
j,  furnaturelles  ,  en  conféquence  ordonner  qu'à  la 

requête  de  Monfieur  le  Promoteur  de  l'Archevê- 

ché ,  il  fera  procédé  à  l'information  de  la  ma- 
„  ladie  &  guerifon  tant  de  ladite  Anne  Augier,  que 
„  de  ladite  Dame  Stapart,  circonftances  &dépendan- 
„  ces.enfemble  de  l'intention  qu'elles  auraient  eu  l'une 

&  l'autre  en  allant  fur  le  tombeau  dudit  Monfieur 
„'  Roufle,  &  lors  qu'elles  y  font  arrivées;  à  l'effet  de 
„  quoi  elles  feront  par  vous,  Meilleurs,  interrogées 
,,  feparement  fur  leurs  difpofitions  &  intentions  par- 

ticuliercs  au  moment  de  leur  guerifon  ;  &  que 

pour  parvenir  à  ladite  information ,  le  procès-  ver- 
„  bal  du  Sieur  Doyen  Rursftd'Epernai.enfemble  les 
„  mémoires  &  les  certificats  des  Médecins  &  Chi- 
„  rurgiens  qui  ontpu  être  délivrés,  vous  feront  re- 
„  prefentés  pour  fervir  en  ladite  inftruction  aux  of- 
„  fres  que  font  les  Supplians  d'adminiftrer  preuves 
„  &  témoins  fuffifans ,  &  vous  ferez  bien". 

Monfieur  le  Eegue  Grand  -  Vicaire  à  qui  la  re- 
quête a  été  prefentée  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  don- 
ner acte,  mais  il  a  permis  de  l'envoyer  à  Monfieur 
l'Archevêque  qui  eft  actuellement  à  Strasbourg.  Cet- 
te nouvelle  démarche  de  Meffieurs  les  Curés  dont 
jl  y  en  a  quatre  de  la  Ville,  a  fort  réjoui,  &  on  en 
attend  le  fuccès  avec  impatience.  On  efpere  de  la 
charité  &  des  lumières  de  Monfieur  l'Archevêque , 
qu'il  fera  ceffer  les  vexations  qu'exercent  certains 
Curés,  même  de  la  Ville,  contre  ceux  de  leurs  Pa- 
roiffiens  qui  vont  en  pèlerinage  fur  le  tombeau  de 
Monfieur  Roufle.  Il  y  en  a  trois  ici  &  un  Defler- 
vant ,  qui  fc  font  ligués  pour  arrêter  le  concours  de 
leurs  Paroifiïens  audit  tombeau.  Point  d'abfolution 
à  attendre  d'eux,  ou  bien  il  faut  leur  promettre  de 
n'y  point  aller,  ou  de  n'y  point  retourner;  il  y  en 
a  même  un  qui  a  exigé  d'une  fes  pénitentes  de  croire 
auffi  fermement  que  Monfieur  Ronfle  étoit  damné , 
qu'elle  croyoit  que  Jefus  -  Chrift  eft  préfent  dans  la 
Sainte  Euchariftie.   Une  propofition  auffi  extrava- 


gante Ta  tellement  révoltée,  qu'elle  s  "et  crue  ûSîï- 

gée  d'en  porter  fes  plaintes  anx  Grands  -  Vicaire». 
Voilà  les  excès  où  conduit  lefprit  de  fchifme. 

II.  Voici  l'Extrait  du  difeours  prononcé  par  le  Pere 
Warembert  Jéfuite  du  Coilege  de  Reims  ,  a  l'ou- 
verture d'une  Thèfe,  le  12.  Août  1727. 

„  Les  Apellans  font  des  miracles,  foit.  Supofons 
vrai  ce  qui  eft  faux.  Quelle  conféquence  en  tirez- 
vous?  Eft -ce  que  tous  ceux  qui  font  des  miracles 
doivent  pour  cela  être  regardés  comme  Saints  ?  Il 
faudra  donc  mettre  au  rang  des  Saints  les  Enchan- 
teurs de  Pharaon ,  qui  contrefirent  les  miracles  que 
Dieu  opéra  par  Moife.  11  y  faudra  mettre  l'Ame- 
Chrift,  qui  fera  des  prodiges  capables  d'induire  en 
erreur  les  Elus  mêmes,  fi  cela  étoit  poflible;  une 
infinité  de  faux  Prophètes  qui  félon  la  parole  de  je- 
fus- Chrift  feront  des  miracles  en  fon  nom,  &  chaf- 
feront  les  Démons  ;  Simon  le  Magicien  qui  fut  en- 
levé en  l'air  en  préfence  de  Saint  Pierre  ;  &  ce  qui 
eft  le  plus  étonnant,  Satan  même,  Satan  cet  en- 
nemi juré  de  tous  les  Saints  feîa  en  droit  de  de- 
mander une  place  parmi  eux,  parce  qu'il  fe  trans» 
forme  quelquefois  miraculeuferhent  en  Ange  de  lu- 
mière. Enfin ,  voyez  jufqu'où  va  le  ridicule  de  cette 
conféquence;  il  faudra  regarder  comme  Sainte  l'A- 
nefle  de  Balaam ,  qui  par  un  miracle  unique  forma 
des  paroles  articulées ,  &  fe  plaignit  de  l'injufte  fé- 
verité  de  fon  maître.  O  fainteté  d'une  efpece  ex- 
traordinaire ,  qui  ne  connoit  point  le  centre  de  ta 
foi,  &  qui  à  abandonné  celui  de  l'unité!  Les  mira- 
cles fervent  à  manifefter  &  à  aprouver  la  fainteté,  il 
eit  vrai  ,  quand  ils  font  réels  &  véritables  ,  & 
non  pas  faux  &  fupofés  ;  quand  on  peut  comp- 
ter finement  fur  la  bonne  -  foi  de  ceux  qui  les 
raportent,  &  qu'on  ne  s'en  fert  pas  malicieusement 
pour  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fimples.  Ceflcz 
donc ,  ceflcz  de  donner  dans  le  travers  &  l'extrava- 
gance de  la  populace.  Ne  nous  vantez  plus  fi  hau- 
tement des  miracles  à  la  faveur  defquels  vous  vou. 
driez  faire  pafler  pour  Saints  des  gens  que  la  foi  ne 
connoit  point.  Croyez  -  moi  :  le  feul  &  unique  miracle 
des  Janféniftes ,  qui  les  rendra  célèbres  à  jamais, 
tout  le  monde  le  fait,  &  je  n'ai  garde  de  le  leur 
contefter;  c'eft  de  faire  pafler  tous  les  jours  de  Fran- 
ce en  Hollande,  des  folitudes  dans  les  Villes  ,  des 
Chartreufes  à  Utrecht  ;  de  changer  des  Capuchons 
en  perruques  &  en  chapeaux  bordés;  des  Prêtres  en 
Laïcs,  fittvs  en  laiffer  peut-être  un  feul  dans  le  Céli- 
bat ;  fi  un  tel  changement  eft  l'ouvrage  de  la  droite 
du  Très -Haut?  Si  vous  regardez  cela  comme  un  mi- 
racle ,  il  s'en  fait  beaucoup  de  cette  forte  parmi 
vous ,  j'en  conviens  ;  mais  il  en  faudroit  bien  de  fem- 
blables ,  pour  porter  Rome  à  mettre  les  Apellans  au 
rang  des  Saints". 
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Du  2.  Septembre  1728. 


D'Italie  Juillet  V  Aoht. 

I.  Le  23.  Juillet  le  Pape  fe  Tentant  affez  incom- 
modé ,  pour  s'être  trop  échauffé  &  excédé  de  fati- 
gues ,  on  vit  paroitre  fon  Médecin  Nucarini  habillé 
de  violet.  L'on  ne  douta  point  que  le  Saint  Pere 
ne  fût  confïderablement  malade:  cardés  le  commen- 
cement de  fon  Pontificat,  il  lui  avoit  défendu  defe 
préfentei  fins  être  appcllé  ,  &  de  vifiter  jamais  les 
autres  malades  du  Palais  Apoftolique  qu'en  habit  noir. 
C-*  Médecin  lui  ordonna  alors  une  petite  purgation 
iort  légère.  Mais  au  lieu  de  la  prendre ,  elle  aima 
mieux  recourir  au  Médecin  du  Cardinal  Fini,  qui 
lui  fit  manger  un  gâteau  purgatif  compofé  de  fleurs 
de  pêches  ,  qui  le  fatigua  extraordinairement.  On 
affûte  même  que  fi  un  Valet  de  Chambre  n'avoit  eu 
la  précaution  de  fupprimer  une  partie  de  la  purga- 
tion ordonnée ,  le  Pape  n'y  auroit  pas  réfifté  &  en 
f-roit  péri. 

II.  Le  crédit  deMonfîeur  Santa -Maria  Prélat  Bé- 
jiéventin  augmente  tous  les  jours  ;  &  quoique  fils  d'un 
flarigel  qui  a  été  autrefois  fîmple  Sbirre  ,  on  ne  doute 
point  que  tôt  ou  tard  Sa  Sainteté  ne  le  faffe  Cardi- 
nal. 11  a  un  frère  plus  jeune  que  lui,  qu'elle  aime 
encore  davantage  ,  &  quelle  a  fait  auffi  Prélat  Do- 
mcllique.  Il  n'y  a  pas  long -teins  qu'elle  lui  ofFrit 
un  Canonicat  dans  le  Chapitre  de  Saint  Pierre;  mais 
il  le  rcfufa,  difhnt  qu'il  aimoit  mieux  avoir  des  pen- 
fions  fur  des  Bénéfices  ,  parce  qu'il  n'avoit  point 
d'envie  d'entrer  dans  les  Ordres  facrés.  On  veut 
apparemment  le  marier,  pour  faire  une  riche maifon 
qui  portera  le'  nom  de  Santa,  -  Maria  au  lieu  de  celui 
de  frezon'i ,  qu'elle  avoit  autrefois ,  &  que  Sa  Sain- 
teté liïi  a  changé,  parce  que  c'elt  un  nom  très- vi- 
lain. 

III.  On  aura  fans  doute  trouvé  dans  les  Gazettes  le 
détail  de  l'hifloire  plaifante  des  ReligicufesFrancifcai- 
nes  de  Barleta  dans  la  Bouille  ,  qui  piquées  de  l'ingrati- 
tude des  Jéfuitcs,  les  ontehaifés  elles-mêmes  du  Collè- 
ge que  ces  Pères  avoient  bâti  fur  un  fol  qu'elles  leur 
avoient  abandonné.  Lorfque  le  Cardinal  Lercari 
rendit  comptcjle  cette  affaire  au  Pape  ,  le  Saint  Pere 
en  rit  beaucoup  ,  &  dit  qu'il  étoit  bien  furprenant 
que  de  fimples  filles  eufTent  eu  la  hardieffe  de  chaf- 
fer  les  Jéfuitcs  de  chez  eux  ,  pendant  que  les  héré- 

1  tiques ,  les  Gots ,  les  Turcs  &  les  Tartares  n'auroient 
jamais  ofé  l'entreprendre. 

IV.  Trois  jefuites  du  nombre  defquels  étoientles 
Pères  Vitri  &  Jantet  dînant  il  y  a  peu  de  temschez 

i  le  Cardinal  de  Polignac  ;  le  plus  ancien  parla  ainfî 
du  Cardinal  :  „  Ce  Cardinal  ,  dit- il,  ne  veut  abfo- 

I  ,,  lument  rien  faire  pour  procurer  la  paix  à  l'Egli- 
„  fe  ,  &  à  l'Etat.  Quand  mourra  -  t'il?  Que  je  dirai 

1  „  volontiers  alors  :  Nunc  dimittis  fervum  tuum , 

|     Domine,  fecundum  verbum  tuum  in  face". 

V.  Comme  on  avoit  déjà  décidé  dans  une  Con- 
grégation que  la  collation  des  Evêchés  &  des  Ab- 
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bayes  de  Piémont  nppartenoit  au  Roi  deSarduigne, 
il  s'agifToit  de  favoir  à  qui  elle  appartient,  quand 
ces  Bénéfices  viennent  à  vaquer  en  Cour  de  Rome  ; 
le  Pape  établit  une  nouvelle  Congrégation  pour  ré- 
gler cette  affaire  ,  &  malgré  les  oppofitions  de  Cor- 
radini  Cardinal  Dataire  ,  le  Marquis  d'IIormée  Mi- 
niftre  de  Savoye  obtint  ce  qu'il  deliroit  ;  c'elt  à  dire  , 
une  prérogative  que  le  Roi  de  France  lui-même 
ne  poffede  pas.  II  ne  refte  plus  au  Roi  de  Sardaigne 
qu'à  faire  régler  outre  les  fiefs  du  Saint  Siège,  quels' 
font  les  droits  du  Nonce  ,  &  de  l'Inquifiteur  ;  c'efr. 
à  quoi  ce  Prince  va  travailler  incefTammcnt.  Eu 
vertu  d'un  Bref  qu'il  a  obienu  du  Pape  ,  tous  les 
biens  Ecclefiaftiques  de  fes  fujets  acquis  depuis  1620. 
à  l'exception  des  fondations,  feront  à  l'avenir  fujets 
aux  mêmes  charges  que  les  autres  biens  laïcs  ;  au 
lieu  qu'auparavant  les  patrimoines  mêmes  des  Ec- 
clefiaftiques étoient  exeints  de  tailles.  Ce  Prince 
en  reconnoiffance  a  fait  offrir  une  penfion  de  n.L 
écus  à  Sa  Sainteté  pour  en  difpofer  à  fa  volonté; 
&  en  l'acceptant  le  Pape  en  a  afligné  la  moitié  au 
Cardinal  Selleri  ,  &  l'autre  moitié  au  Cardinal  Got- 
ti ,  tous  deux  Dominicains. 

VI.  Le  28.  Juillet  il  y  eut  une  Congrégation  fe- 
crette  des  trois  Cardinaux  Dominicains  avec  le  Car- 
dinal Fini  à  la  Minerve.  On  croit  que  ce  fut  pour 
l'affaire  des  XII.  fameux  Articles.  On  prétend  que 
Sa  Sainteté  a  arrêté  ici  pour  cela  les  Cardinaux  Lam- 
bertini  &  Porzia.  Le  dernier  a  fait  depuis  près  d'un 
an  par  ordre  du  Pape  une  défenfe  de  ces  Articles 
qui  eft  fort  bonne.  L'autre  ell  encore  mieux  inten- 
tionné. 

VII.  Les  Jéfiutes  ne  pouvant  point  entrer  dans  [a 
Congrégation  du  Saint  Office ,  ni  comme  Confulteuis , 
ni  comme  Qualificateurs,  y  introduisent  le  plus qu'i  s 
peuvent  leurs  partifans.  Depuis  qu'on  y  a  admis 
comme  Qualificateur  Dom  Malachie  Moine  de  la 
Trappe,  ci  -  devant  le  Pere  d'Inghimberti  Dominicain  , 
on  y  a  reçu  en  la  même  qualité  un  Capucin  qui  eft 
Théologien  du  Cardinal  Alexandre  Albani.  Quoique 
Sa  Sainteté  ait  auffi  nommé  Qualificateur  de  la  Con- 
grégation de  \ index  le  Pere  Chérubin  qui  efl  pareil- 
lement Théologien  du  Cardinal  de  Polignac,  il  n'y 
affilie  pourtant  pas,  de  peur  ,  dit -il  ,  qu'on  ne  lui 
attribue  la  dénonciation  de  tous  les  livres  des  Jan- 
féniftes  qu'on  y  cenfurera.  La  première  lifte  des 
livres  défendus  qui  a  paru  depuis  que  le  Cardinal 
Davia  eft  Préfet  de  cette  Congrégation  ,  eft  beau- 
coup moins  étendue  que  les  précédentes.  Il  n'y  a 
en  tout  que  douze  ouvrages.  Les  deux  plus  remar- 
quables font  un  Journal  du  dernier  Concile  Romain 
intitulé:  Diario  del  Ccncilio  Rcmano,  &c.  &  la  Théo- 
logie du  Pere  Marini  Jéfuite  .  Confeifeur  de  Louis  I. 
Roi  d'Efpagne.  Je  cherchai  à  deux  diverfes  re- 
prifes  ce  dernier  fans  l'apperccvoir  dans  la  lifte;  & 
je  ne  l'y  trouvai  qu'à  la  tioifiéme  lc&ure ,  tant  oa 
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s'efl  appliqué  à  l'y  rendre  méconnoiftable  pour  mé- 
nager l'honneur  de  la  Société.  Voici  en  quels  ter- 
mer  il  y  eft  couché:  Joannis  Marin  Oconenfis  Théo- 
lo-ia  fpeculativa  o1  moralis  Venetiis  17ZO.  tpmus  pri- 
mas v  fecundus.  Dans  ce  décret  qui  elt  du  5.  Juil- 
let la  Congrégation  de  Y  Index  a  encore  plus  fait  que 
celle  du  Saint  Office  ,  à  laquelle  on  a  dénoncé  de- 
puis plus  d'un  an  près  de  deux-  cent  propofitions 
horribles  fidèlement  extraites  de  ce  pernicieux  ou- 
vrage. 

VIII.  On  fe  pique  ici  d'être  ennemi  de  la  morale 
relâchée  ;  on  en  pourra  juger  par  les  trois  T'nèfes 
fuivantes,  qui  furent  foutenues  le  7.  Juin  dans  le 
Collège  de  la  Sapicnce,  en  préfence  du  Vice- Gè- 
rent, par  ordre  du  Cardinal  Vicaire.  Les  voici  en 
françois:  r.  Celui  qui  a  enlevé  au  prochain  fa  répu- 
tation en  révélant  un  crime  vrai,  mais  Jecret ,  a  pé- 
ché contre  la  jufttct ,  e?  efi  tenu  de  reftituer.  1.  Une 
fromcjfe  faite  avec  ferment,  bien  qu'extorquée  par  vio- 
lence ou  par  crainte  ,  oblige  en  confeience.  3.  La  fa- 
tisfaSlion  imbofêe  par  le  Confejfeur  à  un  homme  con- 
trit ct*  coiifejjé  :  mais  accomplie  depuis  par  ce  même 
homme  ,  ayant  un  péché  mortel  fur  (a  confeience ,  efi 
nulle,  G""  doit  être  recommencée.  Tous  les  Curés  de 
Rome  curent  ordre  d'aflifter  à  ces  Thèfes,  &  de  s'y 
préfenter  en  état  de  les  défendre  ,  &  d'argumenter 
contre  ,  fous  peine  d'une  amende  de  quinze  Jules, 
ou  d'autres  peines  laiffées  à  la  diferetion  du  Cardi- 
nal Vicaire.. 

IX.  II  y  a  un  Bref  datté  du  25.  Juin  ,  par  lequel 
le  Pape  condamne  la  Differtation  fur  la  validité  des 
Ordinations  des  Annota,  avec  la  Défeafe  de  cette 
dilïertâtibn.  11  elT  prefque  entièrement  femblable  à 
celui  qui  proferit  la  Confultation  des  Avocats.  Ce 
font  à  peu  près  les  mêmes  qualifications.  Jufqu'à 
prêtent  ces  fortes  de  condamnations  s'étoient  faites 
pour  l'ordinaire  par  de  iîmples  décrets  du  Saint  Offi- 
ce. On  veut  apparemment  éprouver  fi  en  France 
on  aura  plus  d'égard  aux  Brefs  Apoftoliques  ,  &  fi 
Meilleurs  les  Avocats  auront  moins  de  répugnance 
que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  à  direenfui- 
te  qu'ils  condamnent  dans  leurs  Ouvrages  touteeque 
le  Saint  Siège  y  a  condamné. 

X.  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  &  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  ont  envoyé  chacun  à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Polignac  un  exemplaire  de  Y  Avis  & 
Jugement  des  Evêques  contre  la  Confultation  des 
Avocats  avec  Y  Arrêt  du  Confeil  ,  qu'on  attribue  à 
Monfieur  le  Chancelier  Daguefieau. 

XI.  Les  amis  de  Monfieur  de  Tencin  ,  &  fur-tout 
le  Cardinal  Ottoboni,  eftiment  que  pour  mieux  fer- 
vir  ce  Prélat  auprès  de  Sa' Sainteté  il  ne  faut  pas 
trop  infifier  fur  la  nomination  du  Roi  d'Angleterre , 
mais  fur  les  mérites  que  Monfieur  d'Embrun  s'eft 
acquis,  tant  par  la  célébration  de  fon  Concile,  que 
par  les  perfécutions  qu'il  a  efiûyées  de  la  part  des 
Appellans;  de  manière  qu'ils  le  font  paficr  pour  Y  A- 
thana  'e  de  nos  jours.  S'il  y  avoit  beaucoup  de  Cha- 
peaux vacans,  il  efi  très  -  probable  que  l'intrigue 
ïéuflîroit,  mais  au  petit  nombre  qui  refte  à  remplir, 


la  chofe  eft  pour  le  préfent  fans  apparence. 

Sur  les  remontrances  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
Polignac  fit  au  Cardinal  Corradini  &  à  d'autres,  tou- 
chant la  claufe  motu  proprio  qui  fe  trouvoit  dans  le 
Bref  confirmatif  du  Concile  d'Embrun ,  on  en  envoya 
au  Nonce  de  France  des  Exemplaires  où  ce  mot 
étoit  fupprimé.  La  première  Edition  avoit  pourtant 
déjà  été  affichée  dans  Rome ,  &  on  en  avoit  fait 
partir  un  grand  nombre  d'exemplaires  pour  la  France. 

XII.  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac  a  eu  ordre 
de  déclarer  au  Pape  qu'on  ne  devoit  avoir  aucun 
égard  à  toute  autre  perfonne  qui  fe  diroit  chargée 
des  commiffions  &  ordres  du  Roi;  mais  que  l'inter- 
prète des  véritables  intentions  de  Sa  Majefté  étoiC 
uniquement  fon  Minifire,  c'ell  à  dire,  lui  Cardinal. 
Cette  Eminence  a  trouvé  très-fouvent  en  fon  che- 
min le  Cardinal  Ottoboni,  l'Abbé  de  Gamache  ,  & 
les  Pères  Galifet  &  Vitry. 

XIII.  Le  fécond  volume  de  la  Théologie  du  Car- 
dinal Gotti  vient  de  paroître. 

XIV.  On  a  imprimé  à  Venife  un  Journal  du  Con- 
cile Romain  de  1715.  qui  a  été  dreffé  par  le  Primi- 
cier  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Boulogne ,  l'impref- 
fion  y  eft  faufieinent  annoncée  comme  faite  à  Rome. 
L'auteur  a  été  emprifonné  avec  beaucoup  d'éclat  par 
ordre  du  Saint  Office;  l'ouvrage  n'efl:  pourtant  point 
fatyrique ,  mais  fort  fincere  &  modéré. 

XV.  Un  Courier  extraordinaire  parti  de  Paris  le 
2i.  du  mois  de  Juillet ,  arriva  à  Rome  le  30.  ou  le 
3T.  il  avoit  été  adreffié  pour  plus  grande  précaution 
à  un  Expéditionnaire;  mais  le  fecret  fut  bien  -  tôt  é- 
venté.  L'Expéditionnaire  ayant  vu  que  le  paquet 
étoit  à  I'adreffe  du  Cardinal  de  Polignac,  courut  (Iu- 
le champ  au  Palais  de  cette  Eminence  ,  &  ne  l'ayant 
point  trouvé,  il  le  chercha  de  côté  &  d'autre,  par- 
lant par  tout  de  l'arrivée  du  Courier.  11  y  avoit  dans 
ce  paquet  plufieurs  pièces,  favoir  une  lettre  du  Car- 
dinal de  Noailles  au  Pape  qu'on  affure  être  extrême- 
ment rampante;  le  modèle  du  nouveau  Mandement 
d'acceptation  de  ce  même  Cardinal;  une  lettre  du 
Roi  pour  le  Cardinal  de  Polignac  ,  &  une  autre  du 
Cardinal  de  Fleuri  contenant  des  ordres  très-pref- 
fans  de  travailler  à  la  confommation  de  l'accommo- 
dement. Le  Pape  qui  ne  fe  porte  pas  bien ,  &  qui 
a  la  tête  extrêmement  affaiblie  ,  fut  tranfporté  de 
joie  à  la  lecture  de  la  lettre  du  Cardinal  de  Noail- 
les &  de  fon  Mandement;  &  fi  on  lui  eût  laiffé  la 
liberté  d'agir,  il  eût  repondu  auffi-tôt  à  cette  Emi- 
nence avec  toute  l'affection  imaginable;  mais  on  lui 
remontra  qu'il  étoit  indifpenfable  de  faire  difeuter 
l'affaire  par  une  Congrégation.  Sa  Sainteté  en  établit 
donc  une  le  Mardi  3.  Août  qu'il  compofa  de  fept  Car- 
dinaux ,  favoir  les  Cardinaux  Corradini,  Lercari  , 
Orighi,  Pipia  ,  Lambertini,  Porzia  &  Gotti,  qui 
s'ariernblerent  pour  la  première  fois  le  Mercredi  4. 
au  matin.  La  nouvelle  s'en  répandit  auffi  •  tôt  dans 
Rome,  mais  peu  de  gens  favent  au  vrai  cequecon- 
tiennent  le  Mandement  &  la  Lettre  du  Cardinal  de 
Noailles.  Plufieurs  Cardinaux  qui  ne  font-pas  du 
confeil  ont  fait  &  font  actuellement  un  grand  bruit* 


cherchent  à  allarmer  toute  la  Ville  ,  difant  qu'il 
eft  à  craindre  d'être  trompé  de  nouveau  par  le  Car- 
dinal de  Noailles  ,  &  fe  plaignent  de  ce  qu'on  lui 
accorde  des  conditions  trop  douces.  Les  Cardinaux 
Annibal  Albani,  Pico  &  Falconieri  font  les  plus  ani- 
mas contre  l'accommodement.  II  y  a  pourtant  tou- 
te apparence  qu'il  fe  fera,  &  la  Congrégation  fédé- 
rant encore  affembler  le  10.  on  conciliera  peut- être 
l'affaire  ce  même  jour.  Des  gens  qui  prétendent 
être  bien  informés  difent  que  fi  l'on  accorde  les  XII. 
Articles  aux  empreffemens  de  la  Cour  de  France  , 
ce  qu'ils  regardent  néanmoins  comme  très  -  incer- 
tain, il  feront  altérés  &  infectés  d'une  teinture  de 
Molinifme.  Une  lettre  du  Nonce  de  Bruxelles  ar- 
rivée ici  depuis  peu,  porte  ,,  qu'on  a  prefque  éteint 
,,  le  Janfénifmc  en  Flandre,  par  l'autorité  de  l'Archi- 
„  ducheffe  Gouvernante  ,  &  que  Van  Efpen  demeure 

à  Maftrycht  dévoré  de  vieilleffe  &  de  chagrin".  L'on 
elt  -furpris  qu'on  n'ait  point  admis  le  Cardinal  Da- 
via,  qui  paroit  bien  intentionné,  dans  la  Congréga- 
tion établie  pour  finir  s'il  fe  peut  l'affaire  delaCon- 
flitution.  Mais  peut-être  ne  l'a -ton  fait  que  pour 
en  exclure  auffi  les  Cardinaux  Ottoboni  &  Se  lien" , 
de  qui  l'on  fut  bien  moins  content  que  de  lui  dans 
h  Congrégation  précédente.  Celle-ci  s'eft  déjà af- 
femblée  pour  la  féconde  fois  au  Vatican  le  10. 
du  mois  d'Août.  Quoiqu'on  ait  ordonné  le  fe- 
cret  du  Saint  Office  fur  tout  ce  qui  s'y  feroit  ,  on 
a  pourtant  lieu  de  croire  qu'on  y  paffera  les  XII.  Ar- 
ticles ,  &  que  le  Pape  les  nprouvera  ,  de  conjilio  Car- 
dinalium  autoritate  ApoJlolicA ,  par  un  Bulle  en  forme. 
Pour  s'y  bien  préparer  le  Cardinal  Lambertini  alla 
paffer  tout  l'après-midi  du  premier  d'Août  avec 
le  Cardinal  Porzia ,  qui  écarta  à  deffein  tout  ce  qui 
étoit  dans  fon  Antichambre,  fans  y  laiffer  qui  que 
ce  foit.  Et  le  4.  Fête  de  Saint  Dominique  étant  allé 
prendre  dans  fon  caroffe  les  Cardinaux  Pipia&Got- 
ti  à  la  Minerve  pour  fe  rendre  au  Vatican  ,  il  dit  à 
quelques  Dominicains:  ,,  Mes  Pères,  nous  avons 
'„  befoin  de  vos  prières:  recommandez- nous  bien  à 
„  Saint  Dominique;  car  il  s'agit  d'une  affaire  qui 
„  regarde  particulièrement  votre  Ordre".  Le  Car- 
dinal Corradini  efi  le  principal  Agent  dans  cette  af- 
faire ,  &  il  11  envie  de  la  faire  réuflïr ,  auffi  bien  que 
le  Cardinal  Lercari.  Le  Cardinal  Fini  vouloit  y  en- 
trer ,  mais  on  lui  a  fait  donner  l'exclufion  par  le 
Cardinal  de  Polignac  ,  à  qui  on  a  laiffé  le  choix  des 
Cardinaux  ,  à  ce  qu'on  précend. 

XVI.  On  mande  par  autre  une  lettre  du  19.  Août 
qu'on  a  tenu  à  Rome  quatre  Congrégations  fur  les  af- 
faires du  Cardinal  de  Noailles  ;  favoir  le  4.  le  10.  le  14. 
&  le  18.  d  Août.  On  garde  fur  cette  négociation 
un  fecret  impénétrable  ,  &  les  Cardinaux  mêmes  qui 
ne  font  pas  de  la  Congrégation  ne  favent  rien.  On 
a  excité  un  bruit  épouvantable  contre  le  Pape  & 
contre  les  fept  Cardinaux  ,  dont  on  voudroit  faire 
craindre  qu'ils  ne  trahiffent  la  foi  &  le  Saint  Siège. 
La  Congrégation  du  Saint  Office  a  particulièrement 
éclaté  en  murmures,  &  les  quatre  Cardinaux  Anni- 
bal  Albani ,  Pico  ,  Inperiali  &  Barberin  ,  ont  crié 


d'une  manière  très- outrée.  Le  premier,  de  con- 
cert avec  le  Cardinal  Pico,  a  fait  imprimer  tn Ecrie 
pour  repréfenter  les  dangers  de  la  préfente  négocia- 
tion; il  eft  très  -  violent  contre  le  Cardinal  de  Polig- 
nac. Malgré  le  fecret  qui  s'obferve  ,  on  fait  que  dans 
la  Congrégation  du  Samedi  14.  &  dans  celle  d'hier 
18.  on  appella  Monfieur  Magella,  &  de- là  on  con. 
jefture  qu'on  lui  aura  ordonne  de  dreffer  quelque 
Bref.  Le  Cardinal  de  Polignac  a  témoigné  un  grand 
zélé  pour  faire  exécuter  les  ordres  de  la  Cour  de 
France,  &  les  plus  clair- voyans  penfent  qu'il  réuf- 
fira.  Parmi  les  divers  raifonnemens  qui  fe  font  ici 
fur  cette  affaire ,  il  y  a  des  perfonnes  qui  croient 
qu'on  ne  penfe  pas  aux  XII.  Articles,  qui  font  qua- 
lifiés dans  l'Ecrit  attribué  au  Cardinal  Albani  Dottri- 
ne  ambiguë ,  e  capaci  difenti  perverp.  Le  Pape  s'aflbi- 
blit  toujours  de  plus  en  plus,  &  l'on  commence  à 
craindre  une  vacance  prochaine  du  Saint  Siège.  11 
règne  une  terrible  divifion  d'efprits  &  de  cœuis  dans 
le  Sacré  Collège.  11  elt  venu  à  Rome  quelques 
Exemplaires  des  Aftes  du  Concile  d'Embrun.  On 
dit  qu'il  y  a  bien  des  chofes  dans  cet  Ouvrage  ,  q. 
quadrent  peu  avec  les  fer.timens  des  Théologiens  du 
Saint  Siège.  Le  Pape  a  déclaré  qu'il  n'étoit  pas  d'hu- 
meur de  fuie  Cardinal  Monfieur  de  Tencin  ,  parce 
qu'il  eft  furchargé  d'engagemens  pour  d'autres. 
De  Paris. 

I.  Il  eft  certain  qu'il  arriva  ici  le  Samedi  28.  Août 
un  Courier  extraordinaire  parti  de  Rome  en  confif- 
quence  de  la  quatrième  Congrégation  des  VII.  Car« 
dinaux  qui  s'etoit  tenue  le  18.  fur  le  nouvel  accom- 
modement. Monfieur  le  Garde  de  Sceaux,  porteur 
des  dépêches,  fe  rendit  à  l'Archevêché  le  Lundi  ma- 
tin 30.  &  paffa  deux  ou  trois  heures  en  conférence 
avec  le  Cardinal  de  Noailles,  &  la  Maréchale  de 
Grammont.  Tout  ce  que  l'on  fait ,  c'eft  que  la  lectu- 
re fut  fort  longue,  &  la  féance  très- pénible  pour 
le  Cardinal  ,  que  Monfieur  Chauvelin  &  la  Maré- 
chale déterminèrent  enfin  à  force  d'inftance  à  adop- 
ter tous  les  changemens  que  Rome  exigeoit  dans 
fon  Mandement.  L'affaire  conclue  ,  on  fit  partir 
hier  Mercredi  1.  Septembre  un  nouveau  Courier  pour 
Rome,  dont  on  attend  le  retour  vers  le  20.  de  ce 
mois;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  aportera  la  nou- 
velle de  la  conclufion  de  l'accommodement. 

II.  L'Avis  ce  Jugement  des  Cardinaux,  Archevê- 
ques &  Evêques ,  eft  un  riche  fond  qu'on  n'a  pas 
fi -tôt  épuifé.  On  ne  doit  pas  attendre  de  nous  des 
réflexions  théologiques  far  les  différentes  matières 
traitées  dans  la  Lettre  des  Prélats;  comme  ce  qui 
concerne,  par  exemple,  l'Idée  de  l'Hglife,  l'Autori- 
té du  corps  des  Pafieurs,  les  Jugetnens  [-.cdejsa/tiques , 
&c.  Nous  laiffons  ces  réflexions  à  faire  à  des  Théo- 
logiens qui  fans  doute  fe  chargeront  de  répondre  à 
cet  ouvrage.  Nous  nous  renfermerons  dans  des 
faits  &  des  obfervations  qui  ont  raport  à  ces  faitc. 
En  voici  quelques  -  unes  de  ce  genre  que  nous  fa- 
vons  avoir  été  faites  par  des  perfonnes  judicieufes. 
On  eft  furpris  de  voir  la  précipitation  avec  laquelle 
les  XXVI.    Evêques  fe  font  déclarés  en  faveur  du 


Concile  d'Embrun  fl  décrié  dnns  le  p  iblic ,  fans  en 
avoir  vu  les  Aftes,  comme  ils  l'atteftent  eux-mê- 
mes ,,  Nous  favons ,  difent  ces  Prélats  ,  pag.  84. 
,,  que  le  fouverain  Pontife  a  examiné  &  fait  exami- 
.,  nèfles  Décrets  du  Concile  d  Embrun,  &  nomme- 
,,  ment  la  fentence  rendue  contre  Monfieur  de  Se- 
„  nés.    Nous  favons,  ajoutent- ils ,  que  votre  Ma- 
„  jefté  s'eft  fait  rendre  compte  des  Actes  deceCon- 
„  cile  pardesperfonnes  de  fon  Confeil  de  differens 
„  Ordres'*.  Si  ces  Aftes ,  avoient-ils  dit  dans  la  page 
précédente  ,  ne  nou>  font  pas  entièrement  connus ,  nous 
en  favons  cependant  afjez.  par  les  lettres  de  convoca- 
tion ,  par  la  fentence ,  &c.    On  demande  pourquoi 
le  Concile  d'Embrun  étant  un  des  plus  grands  ob- 
jets de  V  Avise  Jugement  des  Evêques ,  on  a  fait  un 
myftere  à  ces  Prélats  des  Aftes  de  ce  Concile?  Le 
Roi  les  a  vus  ces  Aftes,  planeurs  perfonnes  de  fon 
Confeil  de  differens  Ordres  les  ont  vus ,  &  en  ont 
rendu  compte  à  Sa  Majefté.    Sur  cela  le  Roi  érige 
un  Tribunal  nombreux  d'Evêques,  afin  d'avoir  leur 
Avis  es"  Jugement  fur  ce  Concile;  &  l'on  fait  à  ces 
Juges  un  fecret  de  la  pièce  la  plus  déciOve  du  pro- 
,cès.    D'où  vient  ce  myftere?  Eft-ce  qu'on  ne  fe 
n'oit  point  à  eux?  Ou  que  la  Lettre  des  XII.  Evê- 
ques caufant  de  l'inquiétude,  on  vouloit  finir?  La 
lecture  &  la  difcufîîon  de  ces  Aftes  euffent  été  apa- 
remment  de  trop  longue  haleine  ;  quelque  Evêque 
difficultueux  auroit  peut-être  incidenté  fur  quelques 
irrégularités  ,  &  troublé  mal  à  propos  l'heureufe 
Concorde  avec  laquelle  011  defiroit  que  tout  fe  ter- 
minât.   Pour  aller  plus  furement  &  plus  prompte- 
inentàce  but,  il  falloit  donc  faire  approuver  le  Con- 
cile fans  parler  des  Aftes.    C'eft  auffi  le  parti  qu'on 
a  pris.    Mais  comment  les  Prélats  ne  fe  font -ils 
point npperçus,  que  par  là  ils  fe  deshonoroient  eux 
&  leur  jugement;  &  que  c'étoit  annoncera  qui  vou- 
loit l'entendre ,  que  tout  étoit  décidé  avant  qu'on 
s'affemblàt,  qu'on  étoit  tout  réfolu  d'approuver  le 
Concile  d'Embrun  ,  quelques  vices  &  nullités  qui 
puffent  fe  trouver  dans  fes  Aftes  qu'on  n'avoit  pas 
vus,  &  qu'on  ne  demandoit  point  à  voir?  „  Ne  di- 
„  roit-on  pas  à  entendre  les  Avocats,  difent  enco- 
„  rc  ces  mêmes  Evêques  page  83- ,  que  le  Concile 
„  d'Embrun  doit  être  regardé  comme  un  de  ces 
„  Conciliabules,  un  de  ces  Brigandages  que  l'Eglife 
„  a  eu  en  horreur,  Conciliabules  où  un  Saint  Atha- 
„  nafe,  un  Saint  Chryfoftome  ,  un  Saint  Flavien  ont 
„  été  depofés  injuftement,  &  prefque  fans  aucune 
„  forme  juridique"?  Oui,  leur  repond  -  on  ,  on  le 
diroit.  on  l'a  déjà  dit,  &  on  ne  cédera  de  le  dire 
dans  toute  la  fuite  des  fiecles.    On  l'a  dit  &  on  le 
dira,  parce  que  le  fait  eft  vrai  &  d'une  vérité  no- 
toire &  populaire,  &  que  le  tour  de  Rethorique 
qu'employent  ici  les  Evêques  n'en  peut  affaiblir  ni 
obfcurcir  la  certitude.    On  le  dit  &  on  le  dira  ,  parce 
que  le  fait  eft  prouvé,  &  que  toute  la  terre  en  eft 
perfuadée.    La  feule  lettre  de  Monfieur  l'Archevê- 
que d'Utrecht  &  de  Monfieur  l'Evêque  de  Babylone 
à  démontré  que  l'Affemblée  d'Embrun  réunit  tous 
es  vices  &  toutes  les  iujuftices  des  Conciliabules  les 


plus  o,'ieux  de  l'antiquité,  &  ceux  en  particulier  au* 

quels  les  XXVI.    Prélats  ne  veulent  point  qu'on 
croie  que  reffemble  le  Brigandage  de  1717. 

III.  Enfin  les  aftes  d'Embrun  ont  vu  le  jour  après 
dix  mois  d'attente.  Comme  les  Auteurs  avoient  pris 
tout  le  loifir  néceffaire  pour  les  compofer  &  les  ré- 
diger, le  public  s'imaginoit  trouver  des  Aftes  for- 
més à  la  reflemblance  des  Aftes  des  anciens  Con- 
ciles que  l'hiftoire  nous  a  confervés  ;  c'eft  à  dire, 
trouver  les  différentes  opinions  des  Pères  du  Con- 
cile &  des  députés  du  fécond  Ordre,  leurs  preuves, 
leurs  raifonnemens ,  leurs  motifs.    La  politique  au 
moins  le  demandoit  pour  donner  à  cette  AfTemblée 
unairdecanonicité,  de  liberté,  d'examen,  de  bon- 
ne-foi; &  s'il  falloit  quelques  mois  de  plus  pour  aju- 
fter  les  chofes  au  théâtre,  que  ne  les  prenoit-on? 
La  fiftion  eût  ajouté  peu  de  chofe  à  l'idée  que  Te 
monde  s'étoit  déjà  formée  par  avance  des  Aftes 
d'Embrun.    Or  rien  de  tout  cela  ne  fe  rencontre 
dans  ces  prétendus  Aftes.    C'eft  un  fquelette  dé- 
charné ,  dépouillé  de  tout  ce  qui  donne  pour  ainfi  1 
dire  de  la  vie  à  des  Aftes,  de  xout  ce  qui  fert  à  les 
rendre  intereflans,  lumineux,  inftruftifs.    C'eft  un 
recueil  fec  de  jugemens,  de  fimples  réfultats ,  des 
Congrégations  particulières  ,  des  générales,  &  des 
Sefiions;  mais  orné  pourtant  de  beaucoup  de  dé- 
tails fur  les  cérémonies  &  les  rubriques  qui  ont  été 
obfervées  dans  les  marches ,  les  féances ,  les  pro- 
cédons ,  les  Méfies  folemnelles  ,  &c.    11  faut  a- 
vouer  que  le  Conci/e  d'Embrun  porte  bien  jufqu'au 
bout  fon  caraftere  de  myftere,  &  d'AfTemblée  de 
ténèbres.    On  en  écarte  ceux  qui  éclaireroient  trop 
les  démarches  du  Concile.    Pendant  toute  fa  tenue 
on  n  écrit  rien  des  fentimens  &  opinions  de  ceux  qui 
en  font  les  membres.    Pour  être  plus  affuré  du  fe- 
cret,  on  exige  de  tous  le  ferment;  &  cet  étonnant 
fecret  fe  pourfuit  jufques  dans  les  Aftes  mêmes  qu'on 
produit  à  la  lumière  de  l'Eglife.    Que  ces  faits  font 
propres  à  rapeller  le  fouvenir  du  quinzième  Grief  de 
la  lettre  circulaire  de.Monfieur  l'Evêque  de  Senè?. 
„  L'on  n'a  rien  écrit  dans  Je  Concile dit  ce  Prélat, 
„  de  tout  ce  qui  s'eft  dit,  fi  ce  n'eft  les  jugemens 
,,  rendus.  Tout  s'eft  pafTé  de  vive  voix.  On  n'a  point 
„  écrit  lesavis  ni  des  Evêques,  ni  du  fécond  Ordre, 
„  contre  l'ufage  de  tous  les  Conciles.    La  méthode 
,,  que  l'on  a  fuivie  en  cela  étoit  propre  à  cacher  à 
„  l'Eglife  trois  chofes.  1.  Les  marques  d'ignorance  1 
„  qui  auroient  pu  fe  trouver  dans  les  avis  de  quel-  j 
,,  ques-uns  des  membres  du  Concile.  2.    Les  avis  1 
,,  en  faveur  de  l'innocent,  s'il  y  en  a'  eu.  3.  Lz.M. 
„  contradiftion  entre  les  avis  ou  entre  les  motifs  fur  I 
,,  lefquels  ils  ont  été  appuyés.  En  exigeant  le  fer-  I 
„  ment  pour  le  fecret,  on  empêche  que  l'on  ne  j  I  1 
„  fâche  aujourd'hui  ce  qui  s'eft  dit  dans  le  Concile,  I 
„  &  l'on  ôte  à  l'innocent  le  moyen  de  fe  défendre,  j 
„  Et  en  ne  mettant  rien  par  écrit,  on  ôte  à  la  po-  ! 
„  fterité  tout  moyen  d'être  inftruitede  ce  qui  s'eft'  I 
„  dit.    Omni  s  qui  maie  agit,  odit  lucem  ,  V  non  vt-  j 
„  nit  ad  lucem,  ut  non  arguantur  opéra  ejus". 


i85 

SUITE    DES    NOEVELLES    E  C  C  L  E  $  1  A  $  T  I  S^v  E  } 

Du  10.  Septembre  1728'. 


De  Paris. 

Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  a  écritune  Let- 
tre circulaire  à  tous  les  Evêques  de  France  en  leur 
adreiTar.c  les  Aftes  de  fon  Concile.  Mais  il  en  a 
faite  une  particulière  pour  les  Prélats  qui  ont  donné 
des  marques  publiques  d'improbation  de  la  Procé- 
dure fi  étrange  de  cette  Afiemblée.  Voici  la  copie 
de  cette  dernière  :  „  Monfeigneur ,  Nous  avons  eu 

l'honneur  de  vous  rendre  compte  par  notre  lettre 
'!  Synodique  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  le  Concile 

d:Embrun.  J'ai  aujourd'hui. celui  de  vous  en  of- 
"  frir  les  Aftes  dont  l'édition  vient  d'être  achevée 

à  Grenoble.  Faites -moi  la  grâce  de  me  mander, 

Monfeigneur,  par  quelle  voye  je  puis  vous  en  faire 
"  parvenir  un  exemplaire.  J'efpere  qu'ils  pourront 
'„  diffiper  les  préventions  injuftes  qu'on  a  tâché  de 
,  vous  infpirer  fur  la  conduite  des  Evêques  qui  ont 
'„  aflïfté  à  ce  Concile  &  fur  la  mienne.  Je  vous  prie 
„  du  moins  de  les  recevoir  comme  une  preuve  du 
,,  refpeft  avec  lequel  je  fuis  ,  Monfeigneur  ,  &c. 
„  Signé ,  ]  Pierre  Archevêque  d'Embrun"  (a).  Voi- 
ci la  Lettre  de  cet  Archevêque  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles  du  14.  Juillet  1728.  „  Monfei- 
„  gneur,  Parmi  les  tribulations  que  le  Concile  d'Err- 
„  brun  m'a  fufcitées,  aucune  ne  m'a  été  plus  fenfi- 
„  ble  que  d'avoir  vu  le  nom  de  Votre  Eminence  à 
„  lu  tête  de  ceux  des  Prélats  qui  ont  écrit  au  Roi 
„  en  faveur  de  Monfieur  de  Senès.  Les  anciennes 
„  bontés  dont  Votre  Eminence  m'a  honorées,  &  que 
„  je  n'ai  jamais  démeritées,  me  donnoient  lieu  de 
„  croire  que  fi  Votre  Eminence  avoit  eu  quelque 
„  peine  fur  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  le  Concile  d'Em- 
„  brun  ,  Elle  m'auroit  fait  la  grâce  de  s'adreffer  à 
„  moi  pour  être  éclaircie,  &  qu'elle  ne  nousauroit 
„  pas  condamné  fur  les  fimples  allégations  d'une  par- 
„  tie  intereffée.  Je  me  flatte  que  lorfqu'Elle  aura 
„  lu  les  Aftes  du  Concile  que  j'ai  l'honneur  de  lui 
j,  adrefier  ,il  ne  lui  refiera  aucun  fcrupule  fur  notre 
„  conduite.  Elle  y  verra  que  Monfieur  de  Senès 
„  n'a  pas  été  jugé  fur  des  aceufations  vagues  &  gé- 
„  nerales,  mais  fur  des  excès  confians,  indubita- 
„  bles  &  avérés,  pour  la  condamnation  defquels 
„  Votre  Eminence  Elle-même  nous  a  fourni  des 
„  motifs. 

„  Tout  le  monde  connoit  le  ze]e&  l'attention  de 
„  Votre  Eminence  pour  maintenir  la  fignature  pu- 
„  re  &  fimple  du  Formulaire.  Monfieur  l'Evéque  de 

Senès  ne  s'eft  pas  contenté  de  vouloir  abolir  cet- 
„  te  fignature  ;  il  eft  allé  jufquà  la  traitter  de  ve- 
„  xation  ;  &  il  a  ofé  donner  à  la  Bulle  Vintam  Do- 

I        (<)  J'efpere  ,  dit  Monfieur  d'Embrun  ,  qu'ils  pourrontdiflî- 
H     per  ,  &c.    L'efpere- c  -  il  de  bonne  foi  ?  Non  ,  il  n'en  croit 
rien:  Il  fait  bien  dans  f»  confeienre,  que  ces  prétendus  actes 
('     ne  fourniffent  aucune  réponfeàla  foule  d'objections  faites  con- 
tre fon  afiemblée.    Il  fait  qu'on  ne  s'y  eft  pas  feulement  mis 
,ea  devoir  d'y  répondre, 

1728. 


„  mini  une  interprétation  littéralement  fau(Te&  évV 

demmentt  contraire  à  l'acceptation  de  l'Affemblée 
,,  du  Clergé  de  1705.  oùVotie  Eminence  préfidoit. 
„  Vous  avez  déclaré  ,  Monfeigneur,  dans  toutes  les 
„  occafions ,  que  ni  le  Pape  en  donnant  la  Bulle  U»f> 
„  genitus,  ni  les  Evêques  en  l'acceptant,  ne  s'é- 
„  toient  écartés  de  la  vérité.  Monfieur  de  Senès  n'i 
„  pas  craint  de  dire  que  cette  Bulle  étoit  l'efîee 
„  d'une  confpiration  entre  le  Pape  &  les  Evêques, 
,,  pour  renverfer  la  foi,  la  morale,  la  difeipline  & 
„  la  Hiérarchie.  Enfin  Votre  Eminence  a  été  des 
„  premiers  &  des  plus  empreffés  à  proferire  le  Li- 
„  vre  des  Reflexions  de  Quefnel;  Monfieur  de  Se- 
„  nés ,  au  mépris  des  deux  Puifiances ,  fait  l'.éloge 
„  de  ce  Livré ,  &  en  recommande  la  lefture  à  ce* 
„  Diocéfains. 

„  Ce  font -là  les  trois  points  de  la  dénonciation? 

du  Promoteur  du  Concile,  &  c'efi:  fur  ces  trois1 
„  points  principalement  que  Monfieur  de  Senès  à' 
„  été  condamné  :  Nous  fommes  perfuadés  que  fur 
„  ces  mêmes  pointsVotre  Eminence  n'a  point  approu- 
„  vé  ni  la  conduite,  ni  l'Infiruftion  Pafiorale  de  ce 
„  Prélat.  C'eft  en  vain  qu'il  s'eft  récrié  fur  le  dé- 
„  faut  de  liberté  ;  la  multitude  des  Aftes  qu'il  afsiC 
„  fignificr,  la  facilité  d'être  entendu  toutes  les  fois 
,,  qu'il  a  voulu ,  &  de  dire  tout  ce  qu'il  a  voulu , 
,,  font  des  preuves  décifives  qu'il  a  joui  de  la  li- 
„  berté  la  plus  parfaite.  Et  d'ailleurs  quelle  violen* 
„  ce  pouvoit-on  lui  faire,  puifqu'i!  ne  s'agilfoitde 
„  fa  part ,  que  d'avouer  ou  de  defavouer  fon  In- 
„  ftruftion  Pafiorale? 

,,  Ses  plaintes  contre  le  jugement  des  reeufationa 
„  ne  paroitront  pas  mieux  fondées  à  Votre  Eminen- 
„  ce.    Elle  fe  convaincra  par  elle  -  même  que  pat 

la  feule  forme  dans  laquelle  elles  ont  été  propo- 
„  fées ,  elles  ne  meritoient  pas  moins  d'être  rejet- 
„  tées  que  celles  de  Pallade  dans  le  Concile  d'Aqui- 
„  lée,  &  celles  d'Hincmar  de  Laon  dans  celui  ds 
„  Douzy.  Quoique  dans  les  Conciles  on  ne  foitpas 
„  abfolument  affujettis  à  toutes  les  formalités  des  Juf- 
„  tices  ordinaires  ,  on  n'a  pas  laiffé  de  s'y  confor- 
„  mer  dans  le  Concile  d'Embrun,  autant  qu'il  a  été 
,,  poffible  ,  &  on  a  exactement  fuivi  toutes  celles 
„  qui  font  preferites  par  les  Canons.  Votre  Emi- 
„  nence  le  reconnoîtra  pr.r  la  lefture  des  Aftes  ; 
„  elle  y  verra  en  même  -  tems  que  les  règles  de  la 
„  charité  y  ont  été  fcrupuleufement  obfervées. 

„  Je  ne  vous  parlerai  point,  Monfeigneur,  de 
„  l'incompétence  propofée  par  Monfieur  de  Senès- 
„  fur  le  fondement' de  fon  Appel  au  futur  Concile. 
„  Votre  Eminence  fait  mieux  que  perfonne  que  le 
„  Concile  d'Embrun  ne  pouvoit  ,   ni  ne  devoit 

être  arrêté  par  un  moyen  auffi  peu  fondé  ,  &  qui 
n'avoitmême  aucune  application  à  la  dénonciation 
„  du  Promoteur.  Les  ennemis  de  l'Eglife,  pourau- 
„  toiifer  leur  témérité,  afteftent  de  fe  parer  du  no» 


','  de  Votre  Eminence  pôùï  s'accréditer  dans  le  Pu- 

„  blic;  ils  tâchent  de  couvrir  leurs  entreprifes  du 
„  voile  refpeftable  de  votre  vertu,  Monfeigneur, 
„  de  votre  piété  &  de  votre  zele,  comme  fi  vos 
„  fentimens  ne  differoient  pas  des  leurs;  mais  ils 
„  ont  beau  faire  ,  Votre  Eminence  confondra  enfin 
„  leurs  vaines  efperances ,  elle  confommera  l'ouvra- 
„  ge  de  la  paix  de  l'Eglife  qu'elle  a  fi  fouvent  ten- 
H  té,  &  elle  fera  connoitre  à  l'Eglife  que  non  feu- 
„  lement  fur  les  trois  points  qui  ont  opéré  la  con- 
„  dair.nr.uon  de  Monfieur  de  Scnès  ,  mais  encore 
„  fïir  l'acceptation  de  la  Bulle  &  fur  tout  ce  qui 
„  en  eft  une  fuite  nécefiaire  ,  elle  eft  parfaitement 
„  unie  avec  le  Saint  Siège  &  avec  le  Corps  de  l'E- 
„  pifeopat. 

„  Je  me  flatte  que  dans  ce  que  je  viens  d'avoir 
„  l'honneur  de  repréfenter  à  Votre  Eminence,  elle 
„  approuvera  le  défît  ardent  que  j'aurois  démériter 
},  l'honneur  de  fon  approbation ,  &  qu'elle  voulût 

bien  agréer  les  affurances  du  profond  refpeft avec 
„  lequel  je  fuis,  Monfeigneur,  de  Votre  Eminence, 
„  Votre  ,  &c  /igné  ,  |  Pierre  Archevêque  d'Em- 
„  brun". 

Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  prend  dans  cet- 
te lettre  un  nouveau  tour,  pour  juftifier  fon  Conci- 
le. Ce  n'eft  pas  fuivant  les  règles  immuables  de  la 
vérité  qu'il  propofe  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les d'en  juger.  Il  le  rapelle  à  la  conduite  qu'il  a 
tenue  en  differens  tems  au  fujet  du  Formulaire,  de 
la  Conftitution  &  du  Livre  des  Réflexions  morales, 
qui  font  à  parler  Amplement  &  fans  fubtilité  les 
trois  points  fur  lefquels  Monfieur  de  Senès  a  été' 
jugé  ,  &  fur  lefquels  il  prétend  que  Monfieur  le 
Cardinal  n'auroit  pas  pu  fe  difpenfcr  lui-même  de 
le  condamner.  Ainfi  cette  lettre  paroit  plutôt  faite 
dans  le  defiein  de  décrier  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles,  que  de  juftifier  véritablement  le  Concile 
d'Embrun.  Ne  font -ce  pas  trois  points  précis  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler,  fur  lefquels  on  a  ju- 
gé Monfieur  de  Senès  ?  Aufli  Monfieur  de  Tencin 
en  conclue -t- il  que  cetEvêque  n'a  pas  été  condam- 
né fur  des  aceufations  vagues  &  générales.  Mais 
pour  plus  grande  précifion  Monfieur  d'Embrun  de- 
vroit  nous  dire  au  jufte  quelles  font  les  erreurs  de 
Monfieur  de  Senès  ,  tant  fur  le  Formulaire  &  la 
Conftitution  ,  que  fur  le  Livre  du  Pere  Quefnel  ; 
car  voilà  ce  que  le  public  demande  ,  &  ce  qu'il  at- 
tend peut-être  inutilement,  puifque  les  Aétes  mê- 
anes ,  qui  font  anoncés  dans  cette  lettre  ,  n'en  di- 
tfent  rien. 

Voici  les  preuves  que  donne  Monfieur  d'Embrun 
de  la  parfaite  liberté  dont  a  joui  Monfieur  de  Senès 
pendant  le  Concile,  u  il  a  fait  fignif.er  une  multi- 
tude d'ailes,  V  il  a  eu  la  facilité  d'être  entendu  rou- 
les les  fois  qu'il  a  voulu ,  c  de  dire  tout  ce  qu'il  a 
■voulu.  Mais  comme  Monfieur  de  Senès  pourroit 
chicaner  fur  cette  preuve ,  Monfieur  d'Embrun  en 
ajoute  une  autre.  D'ailleurs,  dit -H,  quelle  violence 
pouvait  -  on  lui  faire  ,  puifqu'il  ne  s'agifjoit  de  fa  part 
due  d'avouer ,  ou  de  défavoucr  fon  lnjlruclion  Paftt- 


raie.  Monfieur  d'Embrun  dit  beaucoup  pir  ces  pa- 
roles, &  peut-être  plus  qu'il  ne  vouloit  dire.  Il 
ne  s'agit  donc  pour  Monfieur  de  Senès  que  d'avouer, 
ou  de  défavouer  fon  Inftruftion  Paftorale.  Voilà 
où  Monfieur  d'Embrun  réduit  lui-même  toute  fa  li- 
berté. 

Il  faut  convenir  qu'en  la  reduifant  là  ,  elle  a  été 
entière.  Mais  puifque  Monfieur  d'Embrun  la  ref- 
ferre  dans  ces  bornes  étroites,  il  nous  permet  donc 
de  penfer  que  Monfieur  de  Senès  n'a  pas  eu  la  li- 
berté de  défendre  fon  Inftruction  Paftorale.  Cefe- 
roit  encore  à  lui  à  nous  dire,  fi  les  Evêques  du 
Concile  ont  eu  la  liberté  d'en  juger.  Ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  qu'ils  ont  eu  la  liberté  de  la  condamner, 
&  Monfieur  de  Senès.  de  la  défavouer.  Telle  étoit 
à  peu  prés  la  liberté  des  Chrétiens  dans  les  jugemens- 
que  les  Empereurs  faifoient  rendre  contre  eux:  Ils- 
avoient  la  liberté  de  s'avouer  ou  de  fe  défavouer 
Chrétiens ,  mais  ils  n'avoient  pas  celle  de  défendre  la 
Religion  Chrétienne ,  &  leurs  Juges  avoient  la  liberté 
de  les  condamner ,  mais  non  pas  celle  de  les  abfoudre. 

C'eft  infulter  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles 
que  de  lui  dire ,  comme  fait  enfuite  Monfieur  d'Em- 
brun ,  que  Son  Eminence  fait  mieux  que  perfonne 
que  le  Cmcile  ne  pouvait ,  rit  ne  devoit  être  arrête  par 
un  moyen  aujft  peu  fondé  que  celui  de  l'Appel  au  fu- 
tur Concile.  Car  Monfieur  d'Embrun  ne  peut  ignorer 
ce  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  a  déclaré 
dans  fon  Appel  des  Lettres  Pafioralis  officii ,  „  que 
„  l'affaire  étant  portée  par  ce  moyen  canonique  au 

Tribunal  du  Concile,  le  Pape  ne  peut  plusftatuer 
,,  fur  cette  matière,  ni  prononcer  des  cenfures  ;  que 
,,  tout  ce  qu'il  peut  faire  au  préjudice  de  cet  Appel 

eft  nul  de  plein  droit,  &  la  matière  d'un  nouveau 
„  grief  dont  les  juftes  plaintes  doivent  être  déférées. 
„  à  l'Eglife  univerfelle  ;  qu'autrement  il  eft  vifible 
,,  que  le  fecours  de  l'Appel,  qui  a  toujours  été  re- 
„  gardé  comme  un  remède  qui  mettoit  les  Appel- 
„  Ians  fous  la  prote&ion  de  l'Eglife  univerfelle  & 
„  à  couvert  des  cenfures,  deviendroit  un  motif  pour 
,,  prononcer  des  cenfures  contre  ceux  qui  y  auroient 
„  eu  recours";  d'où  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les conclud  que  par  „  l'Appel  au  futur  Concile  ,  le 
„  Pape  eft  devenu  incompétent  pour  prononcer  des 
„  peines  contre  les  Appellans  ,  fur  tout  ce  qui  eft 
„  l'objet  de  leur  Appel".  Si  le  Pape  eft  incompé- 
tent ,  le  Concile  d'Embrun  peut-  il  manquer  de  l'être  ?' 
Il  eft  vrai  que  Monfieur  d'Embrun  infinue  que  Mon- 
fieur de  Senès  n'a  pas  été  condamné  à  caufe  de  fon 
Appel  ,  qui  n'avait  ,  dit- il,  aucune  applicttien  à  la- 
dénonciation  du  Promoteur;  en  quoi  le  Concile  a  te. 
nu  une  conduite  différente  de  celle  du  Pape  Clé- 
ment XI.  dans  fes  Lettres  Pafioralis  officii.  Mais  ce 
Concile  auffi  bien  que  le  Pape  n'a  pas  laiffé  de  paf- 
fer  à  la  condamnation  de  Monfieur  de  Senès,  mal- 
gré fon  Appel  qui  le  rendoit  incompétent ,  fuivant 
l'es  principes  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles, 
&  de  le  condamner  fur  des  points  qui  étoient l'objet 
de  l'on  Appel. 

Il  règne  dans  toute  cette  Lettre  &  dans  pluileurs. 


«utrcs  Ecrits  faits  pour  le  Concile  d'Embrun  ,  un  tour 
à  une  fubtilité  qu'il  faut  faifir  pour  pénétrer  l'efprie 
&  le  fens  de  ces  pièces.  Comme  l'Archevêque 
d'Embrun  a  voulu  ménager  la  delicatefie  de  la  Cour 
de  Rome  Ce  les  prétentions  par  rapport  au  juge- 
ment des  Caufes  Majeures  ,  il  a  toujours  affefté  de 
donner  à  entendre  à  cette  Cour  ,  dont  il  recher- 
choit  l'approbation ,  que  s'il  s'étoit  porté  avec  fon 
Concile  pour  Juge  compétent  de  Monfieur  de  Sé- 
nés ,  ce  n'étoit  point  à  raifon  du  fond  de  fa  caufe, 
c'ert'à  dire,  de  les  mauvais  fenthnens  fur  la  Confti- 
tution,  le  Formulaire  &  le  Livre  des  Réflexions  mo- 
rales ,  mais  uniquement  à  raifon  de  certaines  circon- 
ftances  qui  accompagnent  le  fond  de  la  caufe,  c'eft 
à  dire,  du  fcandale  prétendu  &  de  la  manière  fédi- 
tieufe  avec  laquelle  il  a  fait  éclater  fes  fentimens 
dans  fon  Inftruftion  Paftorale  ;  afin  qu'on  pût  dire 
à  Rome  que  les  Prélats  d'Embrun  n'avoient  point 
touché  au  droit  des  Caufes  Majeures. 

On  prétend  qu'on  eft  fort  en  peine  à  l'Archevêché 
de  l'original  de  la  Lettre  de  Monfieur  d'Embrun  à 
Monfieur  le  Cardinal  qu'on  ne  retrouve  plus.  Les 
amis  de  Monfieur  de  Tencin  ,  qui  ont  des  intelli- 
gences à  l'Archevêché  ,  veulent  engager  Son  Emi- 
rence  à  lui  faire  une  réponfe  gratieufe  ;  mais  ne  fa- 
Chant  où  prendre  cet  original ,  ils  ont  pris  le  parti 
de  mander  à  Monfieur  d'Embrun  de  renvoyer  une 
Lettre  originale ,  pour  qu'on  y  puifle  répondre. 

D'Italie  le  21.  Août. 
i  L'on  commence  à  lavoir  bien  des  particularités 
certaines  touchant  l'affaire  de  la  réconciliation  du 
Cardinal  de  Noailles  ,  qui  d'abord  étoient  univer- 
fellement  ignorées.  Dès  le  Mardy  4.  Août  jour 
de  la  première-  afTemblée  de  la  Congrégation  des 
fept  Cardinaux  qui  fe  tint  dans  l'appartement  du 
Secrétaire  d'Etat,  on  ne  douta  plus  que  ce  ne  fut 
pour  les  affaires  de  la  Bulle  Vnigtnitus ,  &  que  le 
Pape  ne  fût  entièrement  porté  à  donner  la  paix  au 
Cardinal  de  Noailles.  On  fait  qu'il  y  avoit  des  let- 
tres très- fortes  du  Roi  &  du  Cardinal  de  Fleuri  pour 
appuyer  le  projet,  &  il  eft  à  préfumer  que  le 
choix  des  Cardinaux  de  la  Congrégation  ne  s'eft 
pas  fait  fans  la  participation  du  Cardinal  de  Poli- 
gnac.  La  féconde  Congrégation  du  10.  Août 
dura  près  de  cinq  heures ,  avec  de  grands  débats 
parmi  les  Cardinaux  dont  on  affure  que  le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  l'accommodement.  On  ne  doute 
pas  que  le  Cardinal  Corradini  accoutumé  à  contre- 
dire hardiment  tout  ce  que  le  Pape  defire  le  plus, 
ne  fût  des  contradicteurs.  Le  foulevement  fut  ex- 
trême parmi  les  autres  Cardinaux  &  particulièrement 
parmi  ceux  du  Saint  Office ,  qui  prétendoient  que 
le  Pape  leur  faifoit  une  injure  très -grande,  en  ne 
leur  confiant  pas  le  maniment  d'une  affiiire  qui  leur 
étoit  dévolue  depuis  long-tems.  Ceux  qui  fe  font 
le  plus  diltingués  par  leurs  clameurs  &  leurs  em- 
portemens  ,  font  les  Cardinaux  Annibal  Albani , 
Pico  ,  Imperiaii  ,  Barberin  ,  Zondodari,  Belluga  & 
Falconieri.  On  fait  certainement  que  l'Ecrit  impri- 
mé û  violent  contre  le  Cardinal  de  Noailles ,  qui 


187 

parut  vers  le  12.  ou  le  13.  eft  de  la  eompofitîon 
du  Cardinal  Albani  ,  qui  regarde  comme  facré  tout 
ce  qui  a  été  fait  par  fon  Oncle.  Monfieur  Mayella, 
Secrétaire  des  Brefs  aux  Princes,  fut  appellé  dans 
les  Congrégations  du  14.  du  18.  &  du  20.  Des 
perfonnes  qui  fe  prétendent  bien  informées  ,  difent 
que  la  Congrégation  des  fept  n'a  pas  entièrement 
approuvé  le  Mandement  du  Cardinal  de  Noailles  , 
mais  qu'on  a  exigé  quelques  additions  ça  &  là,  qui 
rendifient  fon  acceptation  plus  entière.  On  ne  fait 
pas  fi  l'affaire  eft  entièrement  terminée.  Les  mou- 
vemens  continuent  toujours  ,  èc  les  emportemens 
des  Cardinaux  Pico  &  Albani  font  inconcevables. 
Les  Jefuites  François  ne  ceffent  de  courir  &  de  faire 
les  derniers  efforts  pour  tout  brouiller.  Ils  difent 
qu'on  fe  doit  défier  d'un  projet  qui  n'a  pas  été  con- 
certé avec  le  héros  de  la  pièce,  c'eft  à  dire,  le  Car- 
dinal de  BilTy.  Depuis  quelques  jours  on  entend 
dire  à  quelques  perfonnes  que  le  Pape  ne  devoit  ja- 
mais faire  fa  paix  avec  le  Cardinal  de  Noailles, fans 
prendre  l'avis  de  tout  le  facré  Collège.  Quelques 
Politiques  approuvent  cette  paix,  parce  que,  difent- 
ils,  le  Roi  ayant  mis  à  l'écart  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  tombera  fur  le  Clergé  de  Paris  de  toute  fa  for- 
ce ,  &  bientôt  les  Appeïlans  feront  diffipés  par  les 
exils  &  les  emprifonnemens.  On  attend  ici  unecaif- 
fe  d'Exemplaires  des  Actes  du  Concile  d'Embrun 
pour  les  r  pandre  par  tout:  On  dit  que  dans  ces 
Actes  il  fe  trouve  bien  des  chofes  qui  font  contraires 
aux  prérogatives  du  Saint  Sieje,  auffi  bien  que  dans 
l  Ecrit  des  trente  -  deux  Evêques. 

11  eft  très  -  certain  que  dans  l'affaire  du  Cardinal 
de  Noaiiles,  on  ne  parle  point  des  XII.  Articles,  & 
l'on  eftprefque  affuré  queRome  ne  les  donnera  jamais. 
De  Paris. 

Voici  la  Copie  de  la  Lettre  de  Cachet  envoyée 
au  mois  d'Août  dernier  aux  Chanoines  Réguliers  de 
l'Abbaye  de  Saint  Victor,  touchant  l'EIeclion  d'un 
nouveau  Prieur.  „  De  par  le  Roi.  Chers  &  bien 
„  amés,  ayant  jugé  à  propos  pour  de  bonnes  &  juf- 
„  tes  confiderations  d'exclurre  de  la  dernière  élec- 
„  tion  que  vous  avez  faite  d'un  Prieur  de  votre» 
„  Communauté  les  Frères  de  Latagnan-,  de  Pigis  , 
„  Tonnelier  ôcBrifet  ,  nous  fouhaitons  encore  qu'ils 
„  foient  exclus  de  celle  que  vous  devez  faire  à  la 
„  fin  de  ce  mois,  d'un  Prieur  de  votre Communau- 
„  té  ,  ainfî  que  les  Frères  de  Longueil ,  de  Son- 
„  ning,  le  Brun,  le  Marié  &  Villefort,  &  à  cetef- 
„  fet  nous  vous  mandons  &  ordonnons  de  les  cx- 
„  clurre  de  toute  voix  active  &  palîive  à  ladite  élec- 
tion  ,  &  n'y  faites  faute  ;  car  tel  eft  notre  plaifir.. 
„  Donné  à  Verfailles  ce  2.  Août  ij2$.  Jîpié  Louis , 
„  cr  plus  bas  Phelypeaux". 

La  veille  du  Chapitre  Général  on  lut  à  toute  la 
Communauté  aflemblée  à  caufe  de  la  mort  de  Mon- 
fieur le  Prieur,  la  Lettre  de  Cachet  que  l'onvenoic 
de  trouver  dans  fes  papiers ,  &  dont  perfonne  ne  fa- 
voit  le  contenu.  Le  Révérend  Pere  GourJan  en' 
prit  occafion  de  faire  un  difeours,  dans  lequel  il  rc 
préfenta  la  Bulle  comme  une  pièce  descendue,  du* 


Ciel ,  à  l'autorité  de  laquelle  on  ne  pouvoit  Te  refu- 
fer  fans  fe  rendre  defobéiffans  à  trois  Papes  qui 
l'avoient  autorifée,  au  corps  des  Pafteurs  quil'avoit 
reçue  ,  en  un  mot  fans  être  rébelles  à  l'Eglife.  Le 
lendemain  jour  du  Chapitre  général  on  élut  pour 
Prieur  Monfieur  Dorât  qu'on  fait  n'avoir  jamais  rien 
fait  ni  voulu  faire  d'oppofé  à  la  Conftitution  ;  mais 
qui  d'ailleurs  eft  un  homme  doux  &  pacifique.  Le 
Rcverend  Pere  Gourdan  alors  Préfident  du  Chapi- 
tre ,  à  qui  la  Bulle  tient  lieu  de  la  Loi  &  des  Pro- 
phètes ,  ne  manqua  pas  auflîtôt  après  l'Election  du 
nouveau  Prieur ,  de  le  folliciter  à  faire  recevoir  la 
Bulle  par  la  Communauté.  Il  eft  à  remarquer  que 
depuis  l'affaire  de  la  Conftitution  on  n'a  traité  au- 
cune Communauté  Religieufe  avec  la  même  rigueur 
que  celle  de  Saint  Victor  ,  puifque  dans  aucune  on 
n'a  encore  privé  de  voix  active  &  paflïve  un  fi 


grand  nombre  de  capitulans,  eu  égard  au  petit  nom^ 
bre  dont  la  Communauté  eft  compofée.  C'eft  apa- 
remment  parce  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  en  eft  Supérieur  immédiat,  &  pour  le  mieux  dif- 
pofer  à  entrer  dans  les  accommodemens  qu'on  lui 
propofe. 

On  a  eu  tant  d'égard  pour  fon  Ecninençe ,  qu'ayant 
écrit  elle-même  en  Cour  pour  être  inflruite  du  con- 
tenu de  la  Lettre  de  Cachet,  au  lieu  de  lui  en  don- 
ner communication,  on  s'eft  contenté  de  lui  mander 
le  nombre  &  les  noms  des  Exclus,  fans  lui  rien  dire 
de  la  nature  de  ladite  exclufion.  En  forte  que  fans 
la  mort  inopinée  du  Prieur,  les  Exclus  n'auroienc 
appris  que  dans  le  Chapitre  même  qu'il  leur  étoit 
défendu  de  donner  leur  voix  pour  l'élection ,  ce  qui 
auroit  fans  doute  caufé  de  plus  grands  troubles. 


VITE    DES    NOUVELLES    ECCLES1AST1  QU E  S 


Du  18.  Septembre ,  1728. 


D'Italie  le  2,5.  Août. 
Le  jour  de  l'Afibmption  il  y  eut  Indulgence  Ple- 
niere  pour  tous  ceux,  qui,  après  s'être  confeffé  & 
avoir  communiés  ,  vifiteront  une  églife  de  la  Vier- 
ge ,  afin  d'y  prier  Dieu  pour  les  befoins  préfens  de 
l'Eglife.  Chacun  s'imagina  d'abord  que  c'étoitpour 
l'extirpation  des  Chenilles  qui  ravageoient  les  champs, 
mais  à  prefent  on  ne  doute  point  que  le  Pape  n'eût 
principalement  en  vue  l'affaire  de  la  Conftitution 
Unigenitus.  Samedi  prochain  fa  Sainteté  ira  tenir 
Chapelle  Papale  dans  l'églife  de  Saint  Auguftin  ,  & 
chanter  pontificalement  la  Méfie,  pour  remercier 
Dieu  d'avoir  fait  trouver  &  reconnoître  à  Pavie  le 
véritable  corps  de  Saint  Auguftin ,  dont  on  célébre- 
ra ce  jour  là  la  fête.  Il  ne  faut  point  douter  que  ce 
ne  foit  auflî  pour  rendre  au  Seigneur  des  actions  de 
grâces  de  ce  qu'il  a  daigné  fe  fervir  d'Elle  pour  faire 
triompher  la  doctrine  de  ce  grand  Docteur  de  l'E- 
glife ,  dans  le  tems  que  fes  plus  mortels  ennemis 
faifoient  de  fi  puiflans  efforts  pour  la  détruire.  On 
garde  pourtant  encore  ici  un  fecret  inpenetrable  fur 
tout  ce  qui  s'efi  fait  à  ce  fujet  dans  les  cinq  Con- 
grégations des  fept  (comme  on  les  apelle)  qui  fe 
font  tenues  pour  l'accommodement  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles.  Voici  en  quels  termes  en 
parlent  les  avis  fecrets  de  Rome,  du  21.  de  ce  mois. 
„  Le  Samedi  fut  tenu  de  nouveau  dans  le  Vatican 

la  Congrégation  des  fept  Cardinaux  en  préfence 
„  du  Cardinal  Lercari  Secrétaire  d'Etat  ,  fur  l'af- 
„  faire  du  Cardinal  de  Noailles ,  qui  dit  vouloir  ac- 
„  cepter  la  Bulle  Vnigenitus  avec  de  certaines  con- 
„  ditions  qui  ont  été  autrefois  rejettées.    Et  dans 

la  même  Congrégation  il  a  été  expédié  un  Bref 
„  dont  il  eft  difficile  de  favoir  le  contenu.  Mer- 
,,  credi  matin  il  y  eut  encore  au  Vatican  une  qua- 
u  triéme  Congrégation  des  fept  Cardinaux,  mais  il 


„  n'a  pu  rien  tranfpirer  de  l'état  dans  lequel  eft  cec- 
,,  te  affaire".  Le  18.  du  courant  on  tint  ,  comme 
j'ai  déjà  dit  ,  la  quatrième  Congrégation  pour  cette 
importante  affaire ,  &  il  y  en  a  qui  prétendent  que 
ce  fut  devant  le  Pape ,  ce  que  je  n'oferois  affiner. 
On  y  apella  fur  la  fin ,  non  feulement  Monfieur 
Mayella  pour  drefler  le  Bref,  mais  encore  Monfieur 
Carli,  Minutante  de  la  Secretairerie  d'Etat,  pour 
écrire  à  Monfieur  Mafia  Nonce  en  France  les 
inftructions  qui  lui  font  néceflaires  pour  fa  conduite 
dans  les  circonftances  préfentes.  Aparemment  l'on 
en  fît  part  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac, 
car  avant  le  départ  de  la  Pofte,  il  lui  vint  du  Pa- 
lais Apoftolique  une  perfonne  avec  qui  il  demeura 
quelque  tems  enfermé.  Bien  que  ce  jour  là  ,  qui 
fut  un  Jeudi  ,  la  Congrégation  du  Saint  Office  eût 
été  convoquée  à  l'ordinaire  pour  fe  tenir  devant  le 
Pape,  il  n'y  affifta  pas  néanmoins ,  fâchant  le  vacar- 
me que  tout  ce  Tribunal  avoit  fait  dans  les  affem- 
blées  du  11.  du  12.  &  du  18.  Le  Vendredi  fuivant 
qui  fut  le  20.  il  y  eut  une  cinquième  congrégation 
des  fept  Cardinaux  &  on  a  tout  lieu  de  fe  flatter  que 
c'eft  au  fujet  des  XII.  Articles:  quoique  ce  foit  un 
bruit  public  qu'on  n'en  a  pas  feulement  fait  mention. 
Ce  qui  femble  favorifet  notre  efperance ,  c'eft  qu'un 
jour  l'un  des  fept  s'étant  un  peu  trop  animé  en 
parlant  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  à  un 
ami",  s'en  expliqua  ainfi  :  „  Nous  les  lui  avons  pro- 
„  mis;  pourquoi  ne  lui  tiendrions -nous  pas  notre 
„  parole?  Au  refte,  ajouta  -  t'il  en  fe  reprenant,  je 
„  ne  dis  point  qu'il  s'agiffe  des  XII.  Articles".  Au 
fortir  de  la  cinquième  congrégation ,  l'on  remarqua 
que  le  Cardinal  Oiighi  accompagna  dans  le  même 
caroffe  la  Cardinal  Lambertini  jufques  chez  lui ,  ce 
qui  peut  perfuader  qu'il  fut  alors  de  fon  avis,  ayant 
été  fur  diveifcs  chofes  d'un  fentiment  contraire  au 

fiel 


trame  dans  la  féconde  Congrégation  qui  dura  cinq 
heures.    Comme  le  Cardinal  Gotti  fuiv.t  toujours 
l'avis  du  Cardinal  Lambertini  qui  s'eft  montré  le  plus 
«lié  de  tous  pour  l'accommodement  ,  on  lui  repro- 
cha  dit-  on,  qu'il  falloit  avoir  demeuré  long  -  tems 
à  Rome  pour  favoir  bien  traiter  une  affaire  :  Mais 
il  répondit  fort  fagement  qu'il  favoit  les  loix  de  l  E- 
xannlt   &  qu'il  nt  croyoit  pas  qu  on  dut  a  Rome  en 
Cuivré  d'autres.  Il  neft  pas  concevable  combien  ont 
été  mortifiés  les  Cardinaux  Ottoboni  &  Falcomen 
d'avoir  été  exclus  de  cette  nouvelle  Congrégation 
des  Cardinaux  ,  après  avoir  été  admis  dans  la  pré- 
cédente, établie  pour  la  même  affaire:  ce  n'a  été  que 
pour  les' faire  moins  crier  qu'on  a  pareillement  ex- 
clus le  Cardinal  Davia  qui  a  fort  approuvé  ce  tem- 
pérament.   Il  a  toujours  été  du  fentiment  de  finir 
au  plutôt  par  des  explications  les  contefhtions  pré- 
rentes, en  recevant  à  bras  ouverts  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles.    ,,  Nous  fommes,  dit- il,  établis 
dans  l'Egiife  pour  raffembler ,  &  ce  fera  aux  An- 
','  ges  à  féparer  au  jour  du  Jugement  univerfel". 
Ceux  qui  ont  le  plus  crié  contre  la  Congrégation 
des  fept,  font  les  Cardinaux  Pico,  Belluga  &  Zon- 
dodari.    11  y  en  avoit  bien  d'autres  qui  n'en  étoient 
pas  moins  allarmés  qu'eux  ,  mais  ils  gardoient  plus 
de  ménagement  :  agiifans  néanmoins  tous  de  con- 
cert ,  ils  engagèrent  les  Cardinaux  Barberin  &  Im- 
peria'li  à  écrire  chacun  un  billet  à  Sa  Sainteté  pour 
qu'elle  laiffât  cette  affaire  au  jugement  du  Saint  Of- 
fice. Comme  ils  en  vouloient  principalement  au  Car- 
dinal Lambertini,  qui  les  menageoit  le  moins  ,  ils 
l'attaquèrent  perfonnellement  dans  la  Sacriftie  de  Sain- 
te Marie  Majeure  le  jour  de  la  fefte  de  l'Affomption 
de  la  Vierge,  à  l'occafion  de  la  Chapelle  Papale  ;  & 
ce  fut  le  Cardinal  Pico,  digne  élevé  du  feu  Cardi- 
nal Fabroni , qui  allongea  la  première  botte;  mais  le 
'Cardinal  Lambertini,  avec  fa  liberté  ordinaire,  le  re- 
pouffa  vigoureufement.  „  Vous  me  parlez  en  Maî- 
tre, lui  dit- il,  fâchez  que  je  ne  reconnois  pour 
Maître  que  le  Pape  feul.  De  quoi  vous  plaignez- 
vous  ?  De  ce  qu'on  ne  s'adrerte  pas  au  Saint  Of- 
,  fke  pour  cette  affaire,  &  de  ce  qu'on  l'a  confiée 
à  un  homme  comme  moi  qui  n'en  fuis  point?  Ne 
I  „  voyez -vous  pas  que  par -là  vous  donnez  atteinte 
i    '  à  tout  ce  que  les  Papes  ont  fait  pendant  plufieurs 
1  "  fiecles?  Quoique  je  ne  fois  point  comme  vous  du 
t    ,',  Saint  Office,  il  n'a  dépendu  que  de  moi  d'en  être, 
fl      La  Congrégation  que  Sa  Sainteté  a  établie,  eneft- 
3|  ,,  elle  moins  refpcftable  ?  A  moi  près  tous  les  Car- 

I  ,'.  dinaux  qui  la  compofent  ne  méritent- ils  pas 
!  d'en  être?  Pour  être  Théologien,  faut- il  avoir 
il   '  reçu  une  patente  du  Cardinal  Fabroni?  Et  des 

II  jj  gens  qui  ont enfeigné  long- tems  dans  des  Chaires 
:  |  „  célèbres,  comme  les  Cardinaux  Pipia  &  Gotti, 
Il  „  ne  font -ils  pas  Théologiens"?  Dès  que  Sa  Sain- 
teté eut  fait  choix  des  Cardinaux  qui  dévoient  en. 
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trer  dans  cette  Congrégation;  elle  envoya  chercha 

le  Cardinal  Lambertini.  Elle  prenoit  le  bain  quand 
il  arriva.  On  ne  l'eut  pas  plutôt  annoncé  qu'elle  en 
fortit,  &  fe  mit  au  lit.  L'ayant  d'abord  fait  entrer, 
elle  lui  parla  de  ce  qu'elle  vouloit  faire  ,  de  la  ma- 
nière dont  il  faudroit  s'y  prendre,  des  difficultés 
qu'on  y  rencontreroit,  &  des  moyens  delesfurmon- 
ter.  Elle  lui  expliqua  tout  cela  avec  tant  de  préet- 
cifion  &  de  jugement,  qu'il  fut  dans  l'admiration  de 
voir  une  fi  grande  préfence  d'efprit  dans  un  homme 
de  fon  âge,  que  le  bain  devoit  avoir  affoibli.  On 
peut  dire  que  c'efi  Sa  Sainteté  qui  a  conduit  toute 
cette  affaire  avec  une  fageffe  furprenante ,  &  avec 
un  fecret  impénétrable.  Quelques  mouvemens  que 
les  Jefuites  fe  foient  donnés,  ils  n'ont  jamais  pu  y 
rien  pénétrer.  Ils  ne  manquoient  pourtant  pas  de 
bonne  volonté;  car  le  jour  même  de  Saint  Domini<- 
que  leur  Pere  Vitri  efperant  de  découvrir  quelque 
chofe  ,  s'offrit  de  lui-même  à  aller  prendre  le  cho- 
colat dans  la  chambre  du  Général  des  Dominicains, 
où  il  n'avoit  point  accoutumé  de  paroitre.  C'elî 
un  effet  de  la  Divine  Providence  que  dans  une  tcllr 
conjoncture  le  Pere  Tambourin  foit  tombé  malade. 
La  crainte  que  le  Pape  ne  leur  donnât  un  autre  Gé- 
néral qui  ne  leur  convint  point  ,  intrigua  fi  fort  ces 
Pères,  qu'ils  n'eurent  pasleloifir  de  faire  jouer  leurs 
fouterains  ,  pour  venir  au  fecours  de  leur  chère) 
Conftitution  qu'ils  croyoient  perdue.  Ils  louent 
beaucoup  les  Observations  Italiennes  qu'on  a  fait  im- 
primer pour  cela,  &  dont  ils  font  peut  -  être  les  au- 
teurs. Ils  parlent  auffi  avec  beaucoup  d'eftime  de  1* 
lettre  de  Monfieur  de  Carcaffonne. 

De  Flandres.) 
Voici  la  Copie  d'une  Lettre  d'un  Avocat  ,  tou- 
chant la  vifite  de  l'Abbaye  de  Vlierbeck,  tranferite 
fur  l'Imprimé  de  Flandres.  Vous  n'êtes  pas  le  feul, 
Monfieur  ,  qui  avez  été  frappé  de  la  fentence  por- 
tée contre  l'Abbé  de  Vlierbeck  &  trois  de  fes  Reli- 
gieux. Vous  fouhaitez  d'être  informé  du  fait  de  la 
vifite:  Voici  ce  que  j'en  ai  pu  apprendre;  ce  fut  le 
7.  du  mois  de  Juillet  dernier  ,  que  Monfieur  le  Vî- 
fiteur ,  à  préfent  Evêquc  d'Anvers ,  arriva  environ  fur 
les  cinq  heures  du  matin  à  l'Abbaye ,  accompagné 
de  Meilleurs  Deivaux  &  Dubois  Docteurs  en  Théo- 
logie ,  &  de  Monfieur  Wilmart  ci  -  devant  Secrétaire 
de  feu  Monfieur  l'Evêcjne  de  Namur  ,  qui  a  auffi 
fervi  de  Secrétaire  &  de  Notaire  en  cette  o'ecafior. 
Ils  montèrent  d'abord  à  la  chambre  de  l'Abbé  qui 
étoit  encore  au  lit,  étant  depuis  plufieurs  mois  fort 
indifpofé.  îh  lui  rendirent  une  Lettre  de  Son  Al- 
teffe  Sereniffime  ,  par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné 
d'affembler  tous  les  Religieux  de  fa  Communauté 
pour  y  entendre  fes  Ordres.  L'Abbé  fe  retiancha 
fur  des  privilèges  qui  ne  lui  permettoient  pas ,  â 
ce  qu'il  difoit  ,  de  reconnoitre  aucun  autre  Yifiteur. 
que  celui  qui  feroit  député  par  un  Chapitre  de  la 
Congrégation  de  Bursfeld  ,  dont  Vlierbeck  cft  mem- 
bre. Il  fut  néanmoins  obligé  de  fe  lever  &  de  ve- 
nir au  Chapitre.  Monfieur  le  Vifiteur  y  fit  lire  de- 
vant toute  la  Communauté  la  pei  million  de  Son  Al- 
]3bb 


teffe  Serenîflîtne  pour  faire  une  Vifite,  &  Ta  Corn-  ' 
million  de  Monfieur  l'Internoncc  ;  car  on  n'a  exhi- 
bé aucune  Commiftîon  qui  vint  directement  de  Sa 
Sainteté,  ni  aucun  Placet  ou  Vifa Jd'aucun  Confeil. 
L'Abbé  répéta  les  objections  qu'il  avoit  déjà  faites; 
protella  contre  cette  Vifite  qu'il  appelloit  une  vio- 
lence ,  &  demanda  le  teins  &  la  liberté  de  prendre 
Confeil.  Monfieur  Wilmart  repartit  qu'on  pourroit 
bien  lui  ôter  les  moyens  d'aller  prendre  Confeil. 
L'Abbé  allarmé  par  ces  paroles ,  tâcha  de  s'évader 
fur  le  midi  par  une  porte  de  derrière,  mais  un  jeu- 
ne Religieux  s'en  apperçut,  &  en  donna  avis  à  Mon- 
fieur le  Vifiteur  qui  étoit  à  table  avec  ces  autres 
Meilleurs.  On  fe  leva,  &  on  vint  à  point  nommé 
pour  retenir  l'Abbé.  Depuis  ce  tems  on  l'a  gardé 
dans  une  chambre  environnée  de  gens  armés,  & 
on  ne  l'a  pas  laififé  aller  à  l'églife  de  l'Abbaye  qu'au 
milieu  de  deux  Gardes.  Beaucoup  d'Etudians  en 
Théologie  de  divers  Collèges ,  dontplufieurs  étoient 
armés  ,  y  ont  été  aufiï  employés  à  faire  la  garde 
deux  ou  trois  nuits. 

Le  8-  Juillet  Monfieur  le  Vifiteur  commença  le 
ferutin  ;  a  cet  examen  a  duré  fis  joars.  L'Abbé, 
étant  encore  au  lit,  fut  interrogé  le  premier,  6c 
confentit  de  répondre  fous  protestation  de  ne  vou- 
loir point  fe  départir  des  Droits  &  Privilèges  de  la 
Congrégation  de  Bursfeld.  Il  nia  les  articles  d'accu- 
facion  qu'on  voit  dans  la  fentence.  Et  touchant  le 
deuxième  qui  regarde  la  mort  de  Clément  XI.  & 
de  Louis  XIV.  &  du  Cardinal  de  Maiily  ;  il  ajouta 
que  non  feulement  il  ne  l'avoit  pas  dit,  mais  qu'il 
ne  pouvoit  l'avoir  dit,  ne  fâchant  pas  encore  à  pré- 
ient  quel  a  été  le  genre  de  mort  de  ces  trois  illuf- 
tres  perfonnes.  Il  ajouta  fur  le  quatrième,  qu'il  avoit 
fouvent  inculqué  l'infaillibilité  de  l'Eglife.  Enfin  il  dit 
qu'on  ne  devoit  pas  croire  ces  aceufations  fur  le  té- 
moignage de  quelques  Religieux  difcoles,  qui  s'é- 
toient  il  y  a  long  -  tems  déclarés  fes  ennemis.  Mon- 
fieur le  Vifiteur  objetta  enfuite  à  l'Abbé  une  Let- 
tre par  lui  écrite ,  il  y  a  plus  de  fix  ans ,  à  un  de  fes 
neveux  Chartreux  à  Ruremonde  ;  l'Abbé  avoua  & 
reconnut  cette  lettre  ,  en  difant  pour  fadéfenfeque 
ce  n'étoit  qu'une  réponfe  familière  à  une  lettre 
particulière  ,  qu'il  n'avoit  pas  cru  devoir  devenir 
publique;  qu'au  refte  il  ne  vouloit  pas  nier  qu'il  n'eût 
commis  quelque  imprudence  en  l'écrivant.  On  de- 
manda encore  à  l'Abbé  s'il  étoit  prêt  à  fouferire  le 
Formulaire  d'Alexandre  VIL  félon  la  Bulle  Vlneam 
Domini  Sabaoth.  Il  répondit  qu'il  recevoit  cette 
Bulle  en  tout  ce  qui  regarde  les  matières  de  Foi  : 
mais  que  quant  au  Fait  de-  Janfenius ,  il  ne  favoit 
pas  quel  étoit  le  fens  de  cet  auteur  &  de  fon  livre 
qu'il  n'avoit  jamais  lu. 

Pour  la  Bulle  Uniienitus  que  Monfieur  le  Vifiteur 
propofa  à  l'Abbé ,  il  a  toujours  perfifté  dans  fon  re- 
fus de  l'accepter;  difant  qu'il  ne  voyoit  aucun  moyen 
d'accorder  cette  Bulle  avec  la  doctrine  de  Jefus- 
Chrift  &  de  l'iiglife  Catholique  ;  il  a  même  déclaré 
<^u'il  en  appelloit  à  l'Eglife  Univerfelle  :  mais  il  ajou- 


ta auflï  qu'au  fujet  de  cette  Bulle  &  de  tonte  affift 

difpute  de  nos  jours,  il  n'avoit  gêné  la  confeience 
d'aucun  de  fes  Religieux  ;  mais  les  avoit  toujours 
exhorté  à  vivre  dans  la  paix  &  dans  l'union.  Orï 
continua  enfuite  l'examen  fecret  de  chaque  Reli- 
gieux. Le  9.  du  mois  une  Sœur  de  l'Abbé  vint 
pour  parler  à  fon  frère  ;  on  le  lui  refufa.  Elle  de- 
manda de  parler  à  Monfieur  l'Evêque  d'Anvers  ,  ce 
qui  lui  fut  encore  refufé.  Cette  Demoifelle  envoya 
le  15.  vers  le  midi  un  Notaire  Apoftolique  pour  li- 
gnifier à  Monfieur  le  Vifiteur  un  afte  d'Appel  au 
Saint  Siège.  On  fit  arrêter  ce  Notaire  &  le  con- 
duire fous  une  efeorte  de  trois  Sergens  chez  le- 
Maire  ou  Majeur  de  Louvain  ,  d'où  il  fut  transféré 
à  une  auberge ,  fans  en  pouvoir  fortir  le  Dimanche 
fuivant  pour  fe  rendre  préfent  au  Saint  Sacrifice.  On 
fignifia  aufiî  le  même  jour  15.  du  mois,  un  arrêt 
à  La  Sœur  de  l'Abbé,  qui  avoit  mis  le  Notaire  en 
œuvre  ,  &  qui  fe  trouvoit  alors  à  Louvain.  Tous 
deux  furent  cinq  jours  en  arrêt  ,  après  quoi  Mon- 
fieur d'Anvers  leur  fit  rendre  la  liberté,  fans  dire  ca 
quoi  ils  avoient  mal  fait. 

Enfin  le  16.  Monfieur  le  Vifiteur  prononça  la  fen- 
tence contre  l'Abbé,  &  le  lendemain  les  trois  au- 
tres que  vous  avez  vues ,  Monfieur ,  contre  Dom  An- 
feline,  Dom  Médard  &.  Dom  Philippe.  Elles  fu- 
rent ce.  même  jour -là  imprimées  à  Louvain,  &  bien- 
tôt traduites,  imprimées  ailleurs,  &  répandues  de 
tous  côtés.  Le  21.  Juillet  on  tranfporta  l'Abbé  dans 
un  carofie,  &  l'on  mit  avec  lui  deux  de  fes  Reli- 
gieux qui  lui  étoient  fort  oppofés,  &  dont  l'un  l'a- 
voit trahi.  Derrière  le  carofie  étoit  un  Garde  armé 
.  du  fufil  ;  Monfieur  Wilmart  le  Secrétaire  étoit  le 
Guide.  L'Abbé  fut  ainfi  conduit  en  l'Abbaye  de 
Gemblours,  où  il  eft  encore.  Il  eft  toujours  très- 
incommodé  de  fon  mal  d'eftomac,  qui  lui  dure  de- 
puis long -tems,  dans  un  âge  de  près  de  foixante- 
treize  ans.  Dom  Anfelme  &  Dom  Médard  font  à 
Vlierbeck,  dans  l'état  humiliant  où  ces  fentence* 
les  ont  réduits.  Dom  Philippe  qui  étoit  abfent  dans 
le  tems  de  la  vifite,  ne  paroit  pas  fort  difpofé  à  re- 
venir, &  à  s'expofer,  comme  il  penfe,  aux  tenta- 
tions. On  l'a  cité  par  des  affiches  publiques ,  ce- 
pendant on  allure  qu'il  a  une  permilfion  par  écrit 
de  fon  Abbé,  antérieure  à  la  vifite,  pour  fe  retirer 
dans  un  autre  lieu.  On  a  dépofé  le  Prieur  de  Vlier- 
beck, qui,  quoiqu'il  ait  reçu  ia  Conftitution  Umge- 
nitus ,  ne  paroifiôit  pas  allez  zélé.  On  y  a  mis  un 
Regent  par  intérim ,  Dom  Léonard ,  qui  avoit  tou- 
jours paru  le  plus  contraire  à  fon  Abbé. 

Voilà,  Monfieur,  les  principaux  faits  de  la  vifite 
de  Vlierbeck  ,  que  j'ai  pu  découvrir  jufques  à  pré- 
fent. Permettez -moi  maintenant  de  vous  propofer 
quelques  doutes  fur  des  matières  de  votre  compé- 
tence i.  S'il  y  a  eu  ici  quelque  forme  ,  ou  quelque 
procédé  légitime  d'une  vifite  apoftolique  2.  Si  on 
n'y  a  pas  violé  le  droit  commun,  &  encore  les  Loîx 
du  Pays  &  les  articles  de  la  Joyeufe  Entrée  3.  S'il 
y  a  encore  quelques  autres  irrégularités  dans  les 


fentences  portées  contre  cet  Abbé  de  VHerbeck,  le 
plus  ancien  Aflèffcur  des  Etats  de  Brabant,  &  con- 
tre ces  trois  Religieux? 

-  U  y  a  des  perfonnes  neutres  en  cette  affaire  qui 
trouvent  à  redire  aux  fentences  contre  ces  Religieux  : 
On  les  accufe  d'avoir  die  des  chofes  fcandaleuies  en 
matière  de  doctrine  ,  &  on  n'en  fpecifïe  aucune. 
D'où  vient ,  difent  ces  perfonnes ,  un  tel  filence  à 
leur  égard  ,  pendant  qu'on  fpecifïe  huit  propofitions 
cu'on  attribue  à  l'Abbé,  quoiqu'il  les  ait  defa- 
vouées  ?  On  y  accule  même  Dom  Philippe  d'avoir  en- 
feigné  des  erreurs  dans  des  Catechifmes  qu'il  fai- 
foit  aux  pauvres  de  la  campagne ,  &  on  ne  marque 
aucune  de  ces  erreurs ,  quoique  l'accufation  foit  de 
la  dernière  importance.  On  les  accule  tous  trois 
d'avoir  parlé  publiquement  C  avec  fcandale  contre 
la  Bulle  Unigtnitus  ;  cependant  ils  ne  piêcboient pas, 
ils  fortoient  rarement,  ils  voyoient  peu  de  perfon- 
nes. Il  n'y  a  pas  de  plus  grand  folitaire  que  Dom 
JVfédard.  Où  eft  donc  cette  publicité  &  ce  fcanda- 
le? On  accufe  Dom  Médard  d'ignorer  des  chofes 
néceflàires  au  falut;  &  cependant  la  fentence  lui 
permet  de  fréquenter  la  fainte  Communion.  Cela 
paroit  difficile  à  concilier  ,  &  fait  dire  que  Mon- 
fieur le  Vifueur  ne  paroit  pas  lui  -  même  fort  con- 
vaincu de  la  vérité  de  ce  reproche,  qui  eft  d'ailleurs 
peu  vrai- femblable  à  l'égard  d'un  Prêtre,  qui  n'eft 
pas  jeune ,  &  qui  eft  d'une  piété  éminente.  Vous 
me  ferez,  Monfieur,  un  fenfible  plaifir  de  me  vou- 
loir bien  communiquer  vos  réflexions  fur  cette  af- 
faire.   Je  fuis,  &c.    Ce  14.  Août  1728. 

De  Provence. 
On  avoit  répandu  que  l'Abbé  de  Saleon  quittoit 
le  Diocefe  de  Senèspour  aller fe faire  facrer épren- 
dre polTeffion  de  l'Evêché  de  Digne;  mais  il  n"a- 
voit  pas  encore  fait  tout  le  mal  dont  la  providence 
permet  qu'il  foit  ici  l'inftrument,  &  auquel  il  aura 
bientôt  mis  le  comble,  étant  difficile  d'imaginer  des 
violences  plus  déclarées  que  celles  auxquelles  il  fe 
porte  depuis  quelque  tems. 

Tout  le  monde  avoit  cru,  en  voyant  partir  Mon- 
fieur le  Chanoine  Barberoux  pour  le  Fort  -  Guillau- 
me, que  le  zele  amer  de  Monfieur  de  Saleon  feroit 
fatisfait  par  un  exil  fi  dur.  On  vient  d'aprendre  que 
la  crainte  que  ce  Chanoine  ne  trouvât  quelque  lé- 
ger adoueiffement  dans  un  fi  étrange  lieu ,  &  l'efpe- 
lance  de  le  faire  fuccomber  à  des  traitemens  plus 
rigoureux,  lui  ont  fait  folliciter  &  obtenir  une  nou- 
velle Lettre  de  Cachet  qui  exile  ce  Chanoine  au 

\   Fort  d'Entrevaux  dans  le  Diocefe  de  Glandéves ,  & 
qu'il  y  a  été  conduit  comme  un  prifonnier  d'Etat  qui 

,   feroit  chargé  des  plus  grands  crimes. 

On  fera  bien-aife  d'apprendre  de  Monfieur  Bar- 
beroux lui-même  fes  difpofitions  fur  un  fi  étrange 

!  traitement,  &  fa  fituation  préfente  dans  ce  nouvel 
hofpice.  Il  en  écrit  ainfi  à  un  de  fes  amis  qui  lui 
faifoit  offre  de  fervice.  ,,  Le  train  qu'on  prend  à 
„  mon  égard  ,  lui  dit-il  ,  feroit  capable  d'épuifer 
en  tranfports&  en  courfes  les  plus  grands  fecours. 
„  Dans  la  croyance  que  la  prifon  de  Guillaume  fe- 


„  roit  capable  de  fatisfaire  le  refientîment,  &  d'arrâ- 
„  ter  les  pourfuites  de  mes  ennemis ,  j'avois  loué 
„  un  apartement ,  fait  venir  des  meubles ,  &  pris 
„  pour  me  fervir  une  fille  qui  me  fervoit  ou  mes 
„  parens  depuis  plus  de  vingt  années.  Cependant 
„  me  voilà  à  recommencer:  ma  fervante  n'a  pu  fe 
„  refoudre  à  venir  s'enfermer  dans  un  Château  fitué 
„  fur  une  montagne  efearpée ,  &  je  n'ai  pas  eu  le 
„  cœur  de  la  prelfer  de  me  fuivre:  me  voilà  donc 
„  ici  prefque  feul,  &  fans  autre  fecours  que  celui 
„  que  me  peut  donner  la  femme  d'un  foldat  :  jugez 

quel  fecours  ce  peut  être  pour  un  homme ,  qui 
„  outre  une  colique  violente  d'eftomac  qui  ne  cefie 
„  de  le  tourmenter,  eft  attaqué  depuis  huit  ou  dix 
„  jours  d'une  violente  douleur  dans  les  reins  qui  def- 
„  cend  jufqu'au  deflbus  des  hanches ,  &  qui  laide  à 
„  peine  la  liberté  de  fe  traîner  dans  fa  chambre  appuyé 
„  fur  un  bâton,  &  qui  pis  eft,  eft  encore  obligé 
„  de  boire  de  l'eau  d'une  vilaine  citerne  ,  qui  dèi 
„  le  premier  jour  m'a  caufé  une  diarée  mêlée  de 
„  fang  ,  qui  me  fait  craindre  une  diflenterie  dans 
„  les  formes:  je  ne  faurois  avec  mes  douleurs  vous 
„  marquer  en  détail  l'état  où  je  me  trouve:  vous 
„  pouvez  juger  de  la  fituation  de  ce  lieu  par  la 
„  prière  que  m'ont  faite  deux  ou  trois  perfonnes  qui 
„  m'y  font  venu  voir,  de  les  exeufer  s'ils  ne  ve- 
„  noient  plus  me  rendre  des  vifites  qui  leur  cou- 
„  toient  fi  cher  par  la  peine  de  grimper  jufques  à 
„  mon  Donjon.  Je  fuis  forcé  de  finir  par  la  douleur 
„  qui  me  prelTe  &  qui  m'accable". 

Monfieur  le  Curé  de  Soleillas  exilé  à  Seyne  ,  y 
éprouve  un  traitement  dont  on  n'a  point  vu  jufqu'ici 
d'exemple.  Le  Gouverneur  de  cette  Ville,  homme 
violent,  &au  fujet  duquel  les  habitans  du  pays  ont 
porté  plus  d'une  fois  leurs  juftes  plaintes  à  Mon- 
fieur l'Intendant  de  Provence,  le  manda  le  ri.de  ce 
mois  d'Août;  &  après  lui  avoir  parlé  en  préfence 
de  plufieurs  perfonnes,  du  ton  dont  il  parle  aux  fol- 
dats  de  fa  garde,  „  je  vous  avois  permis ,  lui  dit  il, 
,,  Monfieur,  de  vous  promener  dans  tout  le  terri- 
,,  toire  de  Seyne  ,  mais  comme  vous  tardez  tant  de 
„  venir  vous  préfenter  à  moi,  je  vous  défends  de 
„  fortir  de  la  Ville  :  Je  vous  défends  de  parler  ni 
„  d'écrire  de  religion;  autrement  je  vous  ferai  met- 
„  tre  dans  un  cul  de  baffe  foffe:  &  je  vous  ordon- 
„  ne  de  venir  tous  les  jours  dans  mon  veftibule,& 
„  d'y  relier  jufqu'à  ce  que  je  vous  envoyé  dire  de 
„  vous  retirer:  je  vous  ordonne  de  plus'de  ne  plus 
„  fortir  de  la  Ville:  Allez  retirez  -  vous".  Le  Curé 
répondit  à  un  compliment  fi  étrange ,  que  fa  Lettre 
de  Cachet  ne  portoit  point  cela,  que  néanmoins  il 
obéiroit  à  fes  ordres  ,  ce  qu'il  a  fait  depuis  avec 
exactitude  ,  au  grand  fcandale  des  perfonnes  de  la 
Ville  qui  ont  quelque  piété ,  qui  voyent  avec  peine  un 
Minifhede  Jefus  -  Chrilt  planter  chaque  jour  le  piquet 
dans  le  veftibule  de  Monfieur  le  Gouverneur  avec 
les  foldats  de  fentinelle. 

Monfieur  le  Curé  de  Blieux,  le  premier  du  Dio- 
cefe que  l'Abbé  de  Saleon  a  contraint  de  chercher 
la  fureté  dans  la  fuite,  après  avoir  erré  long-tems 
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dans  les  deferts  &  les  montagnes,  avoit  cm  trouver  dernière  vifîte  que  Monfieur  de  Langres  fit  à  Ch£." 
une  retraite  aiïurée  dans  les  rochers  de  Savoye  :  tillon  ,  il  ne  voulut  pas  le  voir,  quelque  inflance 
L'Abbé  de  Saléon  en  a  eu  avis,  &  bientôt  ce  pau-  que  fiffent  à  ce  Prélat  les  premiers  de  la  Ville.  L» 
vre  Curé  l'a  eu  à  fes  troufles.  Le  24.  Août  le  Juge  du  lettre  de  Monfieur  le  Prieur  de  Châtillon  e(t  cour- 
lieu  lui  vint  fignifier  un  Ordre  du  Duc  de  Savoye  de  te  ,  mais  très -forte.  On  aflure  que  Monfieur  de 
fortir  dans  quinze  jours  de  fes  Etats ,  ce  que  le  Curé  Langres  l'a  envoyée  en  Cour.  Pour  réponfe  l'Evê* 
a  exécuté  ,  malgré  une  foibleffe  de  jambes  qui  le  que  rendit  une  ordonnance  à  Courcelles  petit  villa- 
retenoit  au  lit  depuis  quelque  tems ,  &  fans  favoir  ge  à  une  lieue  de  Cbâtillon  ,  par  laquelle  il  enjoig- 
où  il  pourra  trouver  un  lieu  qui  le  mette  à  l'abri  noit  au  Prieur  &  au  Vicaire  de  Saint  Jean ,  &àMon- 
d'une  perfécution  fi  étrange,  fieur  Gonet  Curé  de  Sainte  Colombe,  village  i 

Des  trois  Vicaires  de  Caftellane  ,  il  y  en  a  un  qui  trois  quarts  de  lieue  de  Châtillon  ,  de  publier  le  Man- 
s'eft  depuis  long-tems  foufli  ait  aux  pourfuites  de  l'Ab-  dément  le  Dimanche  fuivant,  qui  étoit  hier  ,  faute 
bé  de  Saléon  ,  en  fe  retirant  en  un  lieu  également  de  quoi  il  établiffoit  les  Sieurs  Debourfeau  Mépar- 
inconnu  à  fes  amis  &  à  fes  adverfaires.  Un  autre  dite,  c'eft  à  dire,  habitué  ,  pour  le  publier  à  Saint 
avoit  trouvé  un  azile  hors  du  Diocefe,  chez  des  Voile  qui  e(l  l'églife  Paroiffiale  de  Châtillon;  le 
perfonnes  qui  lui  avoient  ménagé  une  honorable  re-  Vicaire  de  Saint  Voile  pour  le  publier  à  Saint  Ni- 
traite.  L'Abbé  de  Saléon  qui  l'a  fu  dans  ce  lieu,  colas  églife  fuccurfale;  &  de  Beaulieu  pour  Saint 
n'a  pu  l'y  foufFrir  ;  &  il  vient  de  lui  faire  fignifier  Jean  autre  églife  fuccurfale,  toutes  fituées  dans  Châ- 
une  Lettre  de  Cachet  qui  ne  l'a  plus  trouvé  à  fon  tillon  &  desfervies  par  le  Curé  &  deux  Vicaires.  Le 
gifle.  Elle  eft  conçue  en  ces  termes:  „De  par  le  Sieur  Camiftran,  Suiffe  de  Nation,  fut  commis  pour 
„  Roi.  Sa  Majefté  ordonne  au  Sieur  Pouguet  Prêtre  Sainte  Colombe.  La  fommation  fut  faite  par  un  pe- 
„  du  Diocefe  de  Senès ,  ci  -  devant  Secondaire  de  tit  Clerc  nommé  Chapt.  Monfieur  le  Prieur  ré- 
„  Caltellane  ,  qu'auffitôt  qu'il  aura  connoiffance  du  pondit  au  dos  de  la  fommation' qu'il  ne  pouvoit  en 
„  préfent- Ordre,  il  ait  à  fortir  du  Diocefe  de  Senès ,  confeience  prêter  fon  miniftere  pour  la  publication 
„  aveedéfenfe  d'en  aprocher  de  plus  de  trente  lieues,  d'une  telle  pièce.  Monfieur  le  Vicaire  répondit  ainfi 
„  fous  peine  de  delbbéiffance  :  lui  enjoignant  d'en-  au  dos  de  la  fommation  :  Veritatem  dico  m  Chrifio. 
„  voyer  au  Sieur  Comte  de  Saint  Florentin  Secre-  ,,  Je  protefte  devant  Dieu  que  ledit  Mandement  ne 

taire  d'Etat  un  certificat  des  principaux  habitans   ,,  m'a  jamais  été  envoyé  ,  &  que  quand  il  l'auroit 
„  du  lieu  où  il  fe  retirera,  pour  marque  de  fa  fou-   „  été  ,  je  me  ferois  toujours  fait  un  vrai  devoir, 
„  million  aux  Ordres  de  Sa  Majefté.  Fait  à  Verfail-  ,.  comme  je  le  feis  à  prétest,  de  ne  le  point  publier". 
„  les  ce  31.  Juillet  1728.  Si^né,  Louis,  Vpimbas,   Teflimonium  perhibente  tnibi  confcitnt'ta. 
„  Philypeaux".  Monfieur  le  Curé  de  Sainte  Colombe  répondit 

Le  troifiéme  Vicaire,  nommé  Monfieur  Martini,  qu'il  ne  pouvoit  faire  ce  qu'on  lui  ordonnoit,  SaU 
•qui  n'avoit  d'autre  crime  que  d'avoir  été  le  conduc-  va  confeientiâ.  Comme  le  Doyen  vit  bien  que  le 
teur  des  Religieufes  exilées,  &  d'avoir  peifilté  à  ne  Mandement  ne  feroit  point  publié,  il  tit  exécuter 
point  reconnoitre  Monfieur  de  Saléon  ,  vient  de  les  ordres  de  Monfeigneur  par  les  députés  à  ce  com- 
prendre le  parti  de  la  retraite  pour  éviter  une  Let-  mis.  Le  Sieur  Debourfeau  monta  en  chaire  après 
tre  de  Cachet  dont  il  étoit  menacé.  l'Evangile  de  la  Méfie  paroiffiale  de  Saint  Voile  & 

De  Châtillon  -  fur  Seine  le  3.  Septembre.  publia  Amplement  le  Mandement  fans  commentaire. 

Monfieur  l'Evêque  de  Langres  vient  de  faire  un  Mais  la  lecîure  faite  le  Curé  monta  auffitôt  en  chai. 
Mandement  pour  autorifer  &  adopter  l'Avis  er  ju-  re,  &  dit  tout  ce  qu'il  penfoit  du  Mandement  qu'on 
gement  des  Evêques.  11  contient  tout  ce  qui  a  été  venoit  d'entendre  ,  cita  plufieurs  propofitions  de  la 
fait  jufqu'à  préfent  en  faveur  de  la  Confiitution.  11  Bulle,  en  donna  les  contradictoires  dont  il  fit  voir 
efi  probable  qu'il  a  été  fait  &  dreffé  à  Paris,  &  que  la  fauffeté,  recommanda  à  fon  peuple  l'attachement 
le  Seigneur  Evcque  n'a  eu  d'autre  peine  que  de  le  à  la  faine  doctrine  &  aux  vérités  qu'on-  leur  avoit 
figner  ,  le  faire  imprimer  &  diftribuer  par  tout.  Il  enfeignées  ,  &  les  prémunit  autant  qu'il  put  contre 
annonce  &  il  promet  une  Lettre  des  Cardinaux ,  Ar-  toute  erreur.  11  leur  parla  durant  trois  quarts  d'heu- 
chevê-ques  &  Evêques:  il  veut  qu'elle  foit  lue  avec  re  avec  une  force  incroyable,  &  les  exhorta  puiflam- 
ledit  Mandement  ;  mais  comme  on  ne  la  lui  a  pas  ment  à  n'ajouter  aucune  foi  &  à  ne  donner  aucune 
envoyée  de  Paris  ,  aucun  Curé  ne  la  reçue.  Mon-  entrée  à  quiconque  leur  prêcheroit  &  annonceroit 
ficur  le  Prieur  de  Châtillon  -  fur  Seine,  Chanoine  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoient  appris.  Licet  nos  aut 
Régulier  de  Sainte  Geneviève  ,  ci -devant  Prieur  Angélus  de  coclo ,  wc 

d'Artcnay  proche  Orléans ,  ayant  eu  connoiffance  Le  Curé  ne  fe  contenta  pas  de  la  démarche  du 
de  ce  Mandement  écrivit  au  Prélat  qu'il  ne  pou-  matin.  Comme  le  Mandement  avoit  été  publié 
voit  le  publier  ,  &  le  prioit  de  l'en  difpenfer,  fa  dans  l'églife  de  Saint  Nicolas ,  &  qu'il  n'avoit  pu  s'y 
confeience  ,  fes  lumières  ,  &c.  ne  lui  permettant  trouver  pour  prémunir  fon  peuple  contre  cette  pu- 
pas  de  prendre  aucune  part  à  tout  ce  qui  concerne  blication  ,  il  y  alla  après  midi ,  &  monta  en  chaire 
la  Confiitution  ,  fur  Inquelle  cependant  il  ne  s'étoit  après  les  Vefpres  :  il  s'y  furpalTa,  &  parla  même  ce 
pas  encore  déclaré  d'une  manière  autentique.  11  femble  avec  plus  de  hardielTe  &  de  zele  qu'à  Saint 
étoit  déjà  mal  dans  l'efprit  de  l'Evêque  ;  &  dans  la  Voile  ;  il  finit  par  une  profeffion  de  foi  qui  atten- 


drit  tous  fes  paroiffiens  :  L'églife  étoit  pleine. 

Le  Sieur  de  Bcaulieu  commis  pour  publier  dans 
l'églife  de  Saint  Jean  ,  n'eut  pas  plutôt  fait  lecture 
du  Mmdcment  ,  que  le  Vicaire  monta  en  chaire  à 
fon  tour  avec  intrépidité  ,  &  commença  par  ces  pa- 
roles. ,,  Mes  très -chers  Frères,  l'erreur  a  eu  l'au- 
dace "de  monter  dans  cette  chaire  de  vérité,  pour 
Turprendre  vos  cœurs"  ,  &  continua  fur  ce  ton  à  peu 
près  comme  avoit  fait  Monfieur  le  Curé  :  11  déclara 
qu'il  étoit  prêt  de  donner  fa  vie  pour  la  défenfe  de 
h  vérité  ;  qu'il  n'avoit  ni  bien  ni  fortune ,  mais  que 
lien  nel'empêcheroit  défaire  fon  devoir.  Tous  les 
auditeurs  forent  attendris  jufques  aux  larmes  ;  car  vous 
favez  combien  ce  Vicaire  elt  aimé  &  refpecté.  No- 
tre ami..-  -  fortit  de  Saint  Nicolas  tout  publique- 
ment lorsqu'on  lifoit  le  Mandement  pour  ne  point 
participer  à  l'iniquité,  &  rentra  dans  l'églife  pour  y 
entendre  le  Curé  qui  partit  le  lendemainLundi  pour 
fon  voyage  ordinaire.  Pour  Monfieur  le  Vicaire  de 
Saint  Jean  il  refte  tranquille  chez  lui ,  &  dit  qu'il  veut 
s'expol'er  à  tout,  &  qu'il  ne  quittera  fon  églife  que 
par  force  majeure.  Le  Mandement  n'a  pas  été  pu- 
blié à  Sainte  Colombe,  parce  que  le  Prêtre  commis 
pour  publier  a  été  malade.  Monfieur  de  Langres 
cft  parti  pour  Paris,  apparemment  pour  aller  man- 
dier  des  Ordres  contre  le  Curé  de  Châtillon. 
De  Bourgogne  le  30.  Août. 
Le  lendemain  de  Saint  Laurent  le  Prieur  de  la 
Chartieufe  de  Val  -  profonde  fe  tranfporta  en  céré- 
monie aux  cellules  de  Dom  Arfenne  &  de  Doin  A- 
lexis  &  leur  fignifia  leur  condamnation  ,  ou,  que 
le  terme  marqué  par  la  fentence  &  le  décret  du  Cha- 
pitre général  étant  expiré  fans  qu'ils  fuffent  venus  à 
réfipifeence ,  il  les  déclaroit  fournis  à  toutes  les  pei- 
nes qui  y  étoient  exprimées,  &  leur  défendoit  l'en- 
trée de  l'églife,  cela  fortie  de  leurs  cellules  qu'il 
leur  affignoit  pour  prifon. 

Il  fe  charge  de  couper  lui  -  même  toute  commu- 
nication avec  les  étrangers,  pour  empêcher  que  le 
mauvais  air  ne  tranfpirc.  Sa  raaifon  étant  deitituée 
de  fujets,  il  prit  avec  lui  pour  témoins  le  Pere  Vi 
caire  qui eft  infirme,  quelques  Frères  oblats  ou  don- 
nés &  d'autres  domefh'ques.  Depuis  ce  jour -là  il  a 
perdu  fon  Procureur ,  mort  à  une  ferme  diftante  de 
neuf  à  dix  lieues  de  la  Chartreufc.  Son  Coadjuteur 
elt  malade;  on  ne  fait  comment  va  cette  maifon, 
où  il  n'y  a  qu'un  Religieux  nouvellement  arrivé , 
&  un  autre  infirme  avec  lui. 

De  Compiepie  D'iocefe  de  Soiffons  le  8- 
Septembre.  1728. 
Le  grand  procès  qui  a  été  entre  Monfieur  l'Evê- 
que  de  SoilTons  &  les  Religieux  Bénédictins  de 
l'Abbaye  de  Saint  Corneille  de  Compiegnc  au  fujet 
de  la  Juridiction  ecclefiaftique,  &  qui  a  produit  les 
fameux  mémoires  dont  onatant  parlé,  &  qui  n'ont 
pas  fait  honneur  au  Prélat,  a  été  terminé  par  accom- 
modement. Monfieur  de  SoilTons  a  cédé  aux  Reli- 
gieux une  partie  de  la  Juridiction ,  &  les  Reli- 
gieux lui  ont  cédé  l'autre  paît.  Il  a  eu  pour  lot  les 
jleligicuilà  qui  étoient  fous  la  Juridiction  des  Béné- 

1728. 


dîétins  de  Saint  Corneille  &  le  principal  objet  de  T» 
querelle.  L'accord  fait  indépendamment  des  Reli- 
gieufes ,  Monfieur  de  SoilTons  a  ouvert  la  viilte  il  y 
a  près  de  trois  mois ,  &  elle  n'eft  point  encore  fer- 
mée. Au  Carême  de  mil  fept  cens  vingt  -  fept  le 
Prélat  publia  le  Jubilé  de  l'Année  fainte:  il  ne  l'en- 
voya point  aux  Religieufes  dépendantes  de  Saint 
Corneille  ;  elles  s'en  plaignirent;  on  dit  qu'elle; -n'a- 
voient  qu'à  le  demander  par  une  requête  qu'elles 
adrefTeroient  au  Prélat ,  &  dans  laquelle  elles  mar- 
queraient qu'elles  étoient  foumifes  à  la  Conftitution 
Vnhenitus,  &  qu'on  leur  enverrait  fur  le  champ  la 
Bulle  du  Jubilé.  Ces  bonnes  Filles  follicitées  par 
des  émilTaires  de  l'Evêque  de  Soiffons,  &  s'imagi- 
nant  devoir  tout faciifier ,  même  leur  lumière  étleur 
confeience  à  la  grâce  du  Jubilé,  confentirent  àpré- 
fenter  la  requête.  Huit  d'entre  elles  refuferent  de 
figner  ,  ce  qui  irrita  étrangement  le  Prélat.  Il  jura 
dés -lors  leur  perte.  En  confequence  il  vient  de 
rendre  dans  le  cours  de  fa  vifite  une  Ordonnance 
dattée  du  2.  de  ce  mois ,  lignifiée  le  6.  ,par  laquel- 
le, fans  leur  avoir  jamais  parlé  du  Formulai- 
re ,  il  leur  enjoint  ,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, de  figner  purement  &  fimplement  le  Formu- 
laire d'Alexandre  VII.  &  de  donner  des  aiTurances 
de  leur  foumiffion  pure  ejr  (impie  à  la  Conftitution  Tint* 
genitus.  _  Voici  le  contenu  de  l'Ordonnance  extrait 
du  procès- verbal  de  la  carte  de  vifite. 
„  J.  Jofeph  par  la  grâce  de  Dieu  &  l'autorité  du 
Saint  Siège  Apoftolique  ,  Evêque  de  Soiffons, 
Confeiller  du  Roi,  &c.  Comme  par  le  fciutin 
„  auquel  nous  avons  procédé  dans  le  cours  de  la 
„  vifite  que  nous  faifons  actuellement  du  Monaftere 
„  de  Saint  Nicolas  du  Pont  d*  Compiegne ,  nous 
avons  reconnu  que  certaines  Religieufes  du  Mo- 
,,  naftere;  favoir  ,  les  fœuis  Defponceaux  dite  de 
„  Sainte  Catherine,  Maigret  de  Saint  Jeiôme,  Pa- 
„  gelle  de  Saint  Jofeph,  Quinci  de  Sainte  Scolafti- 
„  que,  Marteville  de  Sainte  Agnès,  Mauclau  de 
„  Saint  Profper,  toutes  Religieufes  de  Chœur,  &  la 
,,  fœur  de  Sainte  Dorothée  Religicufe  Converfe , 
„  étoient  prévenues  d'une  mauvaife  doctrine  ;  ayant 
„  même,  fur  la  requilltion  que  nous  leur  en  aurions 
„  faite,  refufé  de  nous  donner  des  marques  de  leur 
„  foumiffion  aux  dernières  Bulles  dogmatiques  des 
„  Souverains  Pontifes,  reçues  &  acceptées  de  toute 
„  l'Eglife;  Nous  avons  ordonné  Se  ordonnons  que 
„  lefdites  fœurs  Defponceaux  ,  Maigret ,  Patelle  , 
„  Quinci,  Marteville,  Mauclau,  & 'la  fœur  Sainte; 
„  Dorothée ,  feront  tenues  dans  fix  femaines  de 
„  nous  donner  leur  foufeription  pure  &  fimple  au 
Formulaire  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  Alexan- 
„  dre  VII.  fur  peine  d'excommunication,  &  les  au- 
,,  très  peines  portées  par  les  Saints  Décrets  &  par 
„  l'Edit  de  Sa  Majefié  de  1665.  ,  &  d'être  procédé 
„  contre  elles  par  les  voies  de  droit  conformément 
„  auxdits  Edits  ce  Saints  Deciets;coinmc  auiïi  de  nous 
,,  donner  des  marques  &  aiTurances  de  leur  foumif- 
„  fion  pure  &  fimple  à  la  Conftitution  de  Notre 
,t  Saint  Pcrc  le  Pape  Cleincut  XI.  qui  commence 
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»  par  ces  mots  Unigenitus,  &c.  fous  les  mêmes  pei-  Voilà  le  premier  exemple  qu'il  y  ait  en  France  ^ 

„  nés.  Donné  à  Compiegne  le  2.  Septembre  1728.  qu'un  Evêque  ait  rendu  une  Ordonnance  portant  in* 

s,  après  midi.  Signé  J.  Jofeph  Evêque  de  Soiffons.  jonction  fous  peine  d'excommunication  de  fe  fou- 

„  Par  Monfeigneur  Mangin.  Signifié  le  6.  Septem-  mettre  purement  &  Amplement  à  la  Conftitution  Uni- 

„  bre  après  midi".  genitus. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  1  /  Ç^U  E  S 

Du  24.  Septembre  1728. 


De  Rome. 

Le  Cardinal  Albani  vient  de  publier  ici  des  Con- 
sidérations fur  le  traité  qu'on  a  de  nouveau  propofé 
four  la  réconciliation  du  Cardinal  de  Noailles.  Voici 
comme  parle  ce  neveu  de  Clément  XI.  Cette  affai- 
re eft  fans  contredit  une  des  plus  importantes  qu'ait 

?réfentement  ,  &  que  puiffe  avoir  le  Saint  Siège, 
our  en  bien  connoitre  l'importance  ,  il  fuffira  de 
faire  attention  aux  caufes  pour  lefquelles  le  Cardi- 
nal de  Noailles  a  été  exclus  de  la  communion  du 
Saint  Siège  ,  à  la  conduite  qu'il  a  tenue  avant  & 
après  cette  cenfure  ,  &  aux  mefures  que  le  Saint 
Siège  a  été  obligé  de  prendre  contre  lui. 

A  peine  la  Conftitution  Unigenitus  fut -elle  pu- 
bliée, que  le  Cardinal  de  Noailles,  contre  la  parole 
qu'il  avoit  donnée  au  Roi  très  -  Chrétien  qu'il  con- 
damneroit  les  Réflexions  Morales  du  Pere  Quefnel 
dès  qu'il  les  verroit  condamnées  par  le  Pape  ,  non 
feulement  ne  voulut  pas  s'unir  à  l'Affemblée  du 
Clergé  de  France,  &  recevoir  la  Confiitution  ;  mais 
de  plus  quelques  mois  après,  favoir  le  25.  Février 
1714.  il  publia  un  Mandement  par  lequel  il  défen- 
doit  dans  tout  fon  Diocefe,  que  perfonne  nt  la  reçût 
fous  peine  de  fufpenfe  Ipso  Facto.  Il  n'en  demeura 
pas  là.  Les  infinuations  paternelles  de  Clément XI. 
de  fainte  mémoire  ,  ni  les  prières  de  tout  le  facré 
Collège,  ne  purent  l'ébranler  dans  l'obftination  avec 
laquelle  il  s'étoit  aheurté  à  refifter  à  cette  Consti- 
tution. L'année  17 17.  il  augmenta  le  fcandale  qu'il 
avoit  donné  jufqu'à  cette  heure  par  un  Aéte  d'Appel 
au  futur  Concile  ,  appuyé  fur  des  motifs  auffi  faux 
«m'injurieux  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre. 

Enfin  l'année  1719.  il  mit  le  fCeau  à  fa  révolte 
contre  le  Saint  Siège  &  contre  toute  l'Eglife  par 
fon  inftrutlion  Paftorale ,  dans  laquelle,  pour  foute- 
nir  l'irrégularité  de  fes  démarches,  il  foule  aux  pieds 
toute  règle  extérieure  &  vifible  de  la  foi ,  &  réduit 
à  rien  l'autorité  de  l'enfeignement  infaillible  confié 
par  Jefus-  Chrift  à  fon  Eglife. 

Depuis  ce  tems-là  il  a  recherché  plufieursfoisà  fe 
réunir  au  Saint  Siège,  mais  toujours  par  des  projets 
captieux  &  conçus  avec  tant  d'artifice,  qu'il  n'y  pa- 
roiffoit  rien  moins  que  des  fentimens  d'un  homme 
qui  reconnoiffant  fa  faute,  penfe  à  rentrer  de  bonne- 
foi  dans  fon  devoir. 

AconfiJerer  toutes  ces  fauffes  démarches  du  Car- 
dinal de  Noailles,  il  paroit  clairement  que  pour  être 
sais  dans  k  Catalogue  des  chefs  déclarés  d'une  fac- 
■  *7.28.. 


don  hérétique,  il  ne  lui  a  manqué  que  la  formalité 
d'une  déclaration  expreffe  faite  par  le  Saint  Siège 
Apoftolique.  Et  il  n'eft  pas  moins  évident  que  fi 
le  Saint  Siège ,  par  une  condefeendance  qu'il  ne 
nous  apartient  pas  d'examiner,  s'eft  abftenu  pendant 
tant  d'années  de  faire  cette  déclaration  ;  il  pouvoit 
néanmoins  la  faire  avec  toute  forte  de  juftice,  par. 
ce  qu'il  eft  tout  à  fait  hors  de  doute  que  jamais  il 
n'y  eut  d'Evêque  qui  ait  réfifté  aux  décifions  du 
Saint  Siège  en  matière  dogmatique  reçue  de  toute 
l'Eglife,  la  moitié  du  tems  que  la  réfiftance  du  Car- 
dinal de  Noailles  à  duré,  qui  n'ait  été  déclaré  ma- 
nifeftement  hérétique,  &  puni  comme  tel.  Mais  fi 
le  Saint  Siège  pour  des  raifons  à  lui  connues  s'eft 
abftenu  de  lancer  fes  foudres  contre  la  perfonne  du 
Cardinal  de  Noaillas,  il  n'a  pas  néanmoins  épargné 
fes  écrits.  Le  Mandement  par  lequel  il  défendort 
l'année  1714.  l'acceptation  de  la  Bulle  fut  condam- 
né ,  Tanquam  ut  minimum  captiofum ,  fcandalofum , 
temerarium  ,  fancla  Sedi  apojlolics  injuriofum ,  ac 
redolens  Jchifma  cr  ad  illud  inducens.  L'Acte  d'Appel  ' 
fut  condamné  eni7i8.  le  16.  Février,  comme  con- 
tenant Propofitiones  falfas ,  temerarias ,  fcandalofar, 
injurwfas  fummo  Pontifici,  erroneas  ,  fchifmaticas  , 
htre/i  proximas.  Et  enfin  l'Inftruétion  Paftorale  de 
1719.  fut  condamnée  la  même  année  comme  un 
écrit  déteftable  qui  contenoit,  Doclrinas  es1  avertie- 
nés  falfas  ,  captiojas  ,  feditiofas  ,  fcandalofas  ,  pr&~ 
fumptuofas ,  temerarias  ,  omnibus  Fpijcopis  Catholicis, 
pr&cipue  Gallicanis ,  ip/ique  Apoflolia  Sedi  injuriofas , 
erroneas,  h&rtticas,  h&refibus  cr  fchijmati  faventes , 
atque  etiam  Jchifmaticas      k&reticas  refpeclive. 

Or  la  vérité  de  ces  faits,  qui  eft  inconteftable  dfc 
connue  de  tout  le  monde  ,  fait  voir  clairement ,  que 
s'il' y  eut  jamais  une  rencontre,  où  en  rendant  la 
Communion  du  Saint  Siège  à  ceux  qui  en  étoient 
dehors,  on  dût  obferver  la  règle  preferite  par  Saint 
Léon  dans  fon  Epître  86.  à  Nicetas  Evêque  d'Aqui- 
lée,  on  doit  certainement  l'obferver  dans  l'affaire 
préfente.  Or  voici  la  règle  que  donne  ce  grand 
Pape ,  parlant  de  la  conduite  qu'on  doit  tenir  avec 
les  Pelagiens  qui  vouloient  retourner  à  l'Unité  de 
l'Eglife  Catholique.  Damnent  apertis  profeflionibut 
fui  fuperbi  erroris  autores  ,  V  quidquid  in  doftrinA 
eorumUniverfalis  Ecclefia  exhorruit ,  deteftentur ,  om- 
niaque  décréta  Synodaiia ,  qu&  ad  excijitncm  hujut 
h&refeos  Apoflolia  fedis  condrmavit  autoritas .  am~ 
pletti  ft4      in  omnibus  approbare ,  pknis  V  apertis; 


9C  propriâ  manu  fuhfcrtpttt  protejiatier.ibus ,  tloquan- 
tur.  Nihil  in  verLis  eorum  obfcurum  ,  nihil  invenia- 
tur  ambi"uum.  £uomam  novimus  hanc  ijiorum  ejje 
verjutiam ,  ut  in  qx.icunque  particulâ  dogmatis  exe- 
trandi  ,  qui  Je  à  dopnatijïarum  focietate  difcreve- 
rint  ,  nihil  fibi  Jenjuum  Quorum  exijliment  ejje  non 
falvum. 

La  règle  de  ce  Saint  Pontife  contient  deux  cho- 
fes  ,  qu'on  reçoive  purement  &  Amplement  &  dans 
toutes  fes  parties  les  Décrets  que  l'autorité  du  Siè- 
ge Apoltolique  a  publiés  contre  l'erreur,  &  qu'on 
condamne  les  auteurs  de  l'erreur  avec  tout  ce  que 
l'Eglife  Univerfelle  a  détefté  dans  leur  doctrine  ;  & 
il  paroit  que  c'elt  cette  règle  qu'avoit  en  vue  Inno- 
cent XIII-  de  fainte  mémoire ,  quand  il  prefcrivoit 
au  Cardinal  de  Noailles  que  s'il  vouloit  être  rétabli 
dans  les  bonnes  grâces  du  Siège  Apoltolique  „  il 
devoit  faire  une  acceptation  pure  ,  fimple  &  ab- 
"  folue  de  la  Conftitution  Unigenitus,  &  déclarer 
"t1  nul  l'Appel  qu'il  avoit  interjetté  au  futur  Concile 
H  des  Conftitutions  Apoftoliques ,  &  révoquer  & 
\t  rétracter  fon  Inftruction  Paftorale". 

Or  fi  on  doit  exiger  indifpenfablement  ces  deux 
chofes  de  tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  s'at- 
tacher pendant  quelque  -teins  au  parti  des  Nova- 
teurs contre  les  décifions  de  l'Eglife ,  combien  plus 
doit  -  on  les  obferver  à  l'égard  de  celui  qui  a  été  fi 
fort  engagé  à  foutenir  ce  parti ,  &  qui  a  combattu 
Jes  décifions  de  l'Eglife  avec  un  fcandale  fi  grand 
que  l'a  fait  ce  Cardinal  ?  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voie  qu'après  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Noailles  a 
fait  6c  écrit  contre  la  vérité  pour  la  défenfe  de  l'er- 
reur, on  ne  peut  fe  difpenfer  en  aucune  manière  de 
fuivre  à  fon  égard  la  règle  de  Saint  Léon  dans  tou- 
tes fes  parties,  fans  porter  un  très -grand  préjudice 
à  la  dignité  du  Saint  Siège  &  de  l'Eglife  Univerfel- 
le ,  &  fans  un  danger  manifefte ,  ne  fiant  novijfima 
hominis  illius  ,  pejora  prioribus.  Il  ne  paroit  pas 
Tiéceffaire  d'examiner  les  inconveniens  qu'il  y  auroit 
de  fe  contenter  d'une  acceptation  relative,  je  ne  dis 
pas  feulement  à  quelque  Corps  de  doctrine  purement 
fcolaftique ,  ou  ambigu  &  capable  d'être  pris  &  en- 
tendu dans  un  mauvais  fens ,  telle  qu'étoit  la  doctri- 
ne des  XII.  fameux  Articles  :  tout  le  monde  fait 
que  d'accepter  de  cette  manière  la  Conftitution , 
feroit  quelque  chofe  de  pis  que  de  la  rejetter  ou- 
vertement ,  puifqu'on  ajouteroit  à  l'obftination.  in- 
térieure contre  la  décifion  de  l'Eglife,  l'hipocrifie 
d'une  foumifLon  reinte  &  aparente:  Mais  quand  il 
feroit  quefiion  même  d'une  acceptation  relative  à  la 
plus  faine  doctrine  qu'on  puifie  s'imaginer,  ce  fe- 
xoit  déshonorer  pour  toujours  le  Saint  Siège ,  que. 
de  permettre  à  ce  Cardinal  une  telle  forme  d'accep- 
tation ,  parce  qu'en fin  ce  feroit  lui  permettre  depro- 
tefier  virtuellement ,  que  le  langage  de  la  Mai  trèfle 
des  Nations  n'a  pas  été  tel  qu'il  devoit  être,  & 
qu'en  donnant  le  pain  de  la  doctrine  à  fes  enfans , 
peu  s'en  faut  qu'elle  ne  leur  ait  mis  dans  les  mains, 
la  pierre  de  fcandale.  Eft-il  de  l'honneur  du  Sie- 
§fi  Apoltolique  qu'un  Cardinal  Evêque  qui  a  com- 


battu fi  long-tems  fes  décifions,  les  traitant  de  la 
manière  qu'on  fait  qu'il  les  a  traitées  dans  fon  In- 
itruction  &  dans  fon  acte  d'Appel ,  en  vienne  à  la  fin 
à  traiter  d'accommodement  avec  le  Saint  Siège;  & 
qu'il  veuille  bien,  comme  pour  lui  faire  grâce,  re- 
cevoir fes  décifions ,  à  condition  néanmoins  qu'il 
n'entend  point  s'y  foumettre,  fi  ce  n'eft  en  tant 
qu'elles  ne  font  point  contraires  à  aucune  autre  par- 
tic  du  dépôt  de  la  foi?  A-t-on  jamais  vu  dans  l'E- 
glife de  Dieu,  depuis  qu'elle  eft  dans  le  monde, 
une  telle  forme  de  réconciliation? 

11  n'eft  pas  moins  nécefiaire,  pour  foutenir  l'hon- 
neur du  Saint  Siège  &  de  l'Eglife,  que  le  Cardinal 
de  Noailles  rétraéte  &  détefte  tout  ce  qu'il  a  écrit 
de  déteftable  &  d'horrible  contre  fes  décifions  & 
contre  l'autorité  fouveraine  d'où  elles  font  émanées. 
La  chofe  parle  d'elle-même.  Premièrement  peut- 
on  exiger  moins  qu'une  rétractation  pour  la  répara- 
tion d'une  injure  fi  atroce,  jointe  à  un  fi  horrible 
fcandale?  Un  homme  qui  a  été  féparé  du  fein  dej 
fidèles  pour  avoir  porté  quelque  dommage  temporel 
à  l'Eglife,  n'eft  point  abfous  des  cenfures ,  s'il  ne 
veut  pas  le  réparer  le  pouvant  faire  :  Et  un  Evo- 
que qui  a  déchiré  d'une  manière  fi  horrible  l'hon- 
neur du  Siège  Apoltolique  &  de  l'Eglife  Univerfel- 
le, ne  fera  pas  obligé  de  lui  donner  au  moins  la 
fatisfaction  de  confefler  publiquement  ,  qu'il  a  eu 
tort  de  la  traitter  de  cette  manière  ?  Et  que  de- 
vra-1- on  juger  de  fes  Ecrits  &  des  propofitions 
qu'ils  contiennent,  fi  le  Saint  Siège  ,  après  les  avoir 
condamnés  comme  contenant  une  doctrine  déte- 
ftable &  même  hérétique,  difpenfe  ce  Cardinal  de 
les  rétracter,  fe  contentant  de  la  fimple  acceptation 
de  la  Bulle  Inigenitus?  Ne  pourroit-on  pas  donner 
par- là  occafion  de  dire  &  de  conclure  que  les  points 
de  doctrine  pour  lefquels  on  les  a  condamnés,  n'é- 
toient  pas  tels  qu'on  les  a  déclarés  dans  le  Décret  ; 
&  qu'enfin  les  principes  fcandaleuxÔc  hérétiques  que 
l'on  avoit  avancés,  en  fuppofant  même  qu'ils  fuffcnr 
mal  appliqués  à  la  caufe  de  la  préfente  Conititution  ; 
ce  que  l'on  pourra  prouver  par  l'acceptation  que  le 
Cardinal  de  Noailles  fera  de  cette  Conftitution  ; 
que  ces  principes  ,  dis -je  ,  peuvent  être  de  mife 
dans  d'autres  occafions.  En  effet,  dira- 1- on  ,  lî 
Rome  les  tenoit  pour  hérétiques,  elle  ne  donnerait 
pas  la  paix  à  celui  qui  les  a  avancés  fans  l'obliger 
de  les  rétracter? 

Pour  ce  qui  regarde  la  perfonne  du  Cardinal ,  s'il 
ne  condamne  lui  même  fon  Ihftruâfon  &  fon  Acte 
d'Appel  ,  quelle  nflurance  peut  -  on  avoir  de  fa  Ca- 
thoticité?  Car  enfin,  ou  il  connoit  le  mal  qu'il  a  fait 
&  les  heréfies  qu'il  a  publiées  dans  fes  écrits .  ou  il 
ne  le  connoit  pas.  S'il  le  connoit,  comment  peut- 
il  fe  difpenfer  de  l'obligation  que  lui  impofe  le  droit 
divin  ,  de  réparer  le  fcandale  par  une  fincere  &  pu- 
blique confeffion  de  fon  erreur  &  de  fa  faute?  Oi»( 
font  préfentement  les  maximes  de  la  morale  feverer 
dont  il  a  prétendu  fe  déclarer  le  défenfeur  en  com- 
battant le  Siège  Apoltolique  ?  Que  s'il  ne  connoit 
pas  les,  eueurs  dans  lcfquelles  il  eit  tombé,  coiût 


ment  n'eft -il  pas  encore  rempli  de  ces  maximes  hé- 
rétiques &  fchifmatiques  qu'il  a  publiées  dans  fes 
écries  ?  Et  quand  on  voit  un  homme  qui  par  fon  fi» 
lence  dans  les  circonftances-où  il  fe  trouve  ,  fait  af- 
fez  connoitre  qu'il  perfilce  opiniâtrement  dans  ces 
maximes;  qui  pourra  jamais  croire  qu'il  retourne  fin- 
cerement  à  la  Paix  de  l'F.glife  Romaine? 

De  toutes  ces  raifons  &  réflexions  &  de  plufieurs 
autres  que  pourront  faire  facilement  ceux  qui  confi- 
dereront  attentivement  les  circonftances  de  l'aftaire 
dont  il  eft  queflion  ,  on  connoitra  qu'on  ne  doit 
point  fe  relâcher  d'un  feul  point  de  la  formule  éta- 
blie par  le  Pape  Innocent  XIII.  qui  exigeoit  que 

Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  faffe  uneaccep- 

tion  pure  fimplc  &  abfolue  de  la  Conftitution  Um- 
!!  zenitus  ,  qu'il  déclare  nuls  les  Actes  d'Appel  qu'il 

a  interjettés  au  futur  Concile  des  Conftitutions 
!'  Apofioliques  ,  &  révoque  &  rétracte  fon  Inftruc- 

tion  Paftorale  ,  s'il  veut  être  reçu  à  l'union  de  la 
„  Sainte  Eglïfe  Apoftolique  &  Romaine". 

De  Montpellier  le  13.  Août. 

On  voit  ici  la  copie  d'un  Arrêt  du  Confeil  auffi 
extraordinaire  dans  fes  difpofitions  ,  que  dans  la 
manière  dont  il  a  été  exécuté.  11  femble  qu'on  ait 
eu  honte  de  le  produire  :  car  la  datte  en  eft  vieille.  Il 
n'eft  point  fceHé,  &  l'Intendant  n'a  eu  aucun  ordre  d'y 
tenir  la  main,  auffi  n'a-t  -  il  point  mis  d'ordonnance 
au  bas.  Il  a  eu  finalement  une  Lettre  de  Mon- 
ficur de  Saint  Florentin  qui  lui  marque  de  le  faire 
exécuter.  Toutes  circonftances  qui  portent  à  croi- 
re qu'il  y  a  là  quelque  fouterain  qu'il  feroit  aifé  de 
faire  connoitre,  s'il  étoit  permis  de  fe  plaindre  :  mais 
ce  font  ces  plaintes  mêmes  qu'on  ne  veut  point  en- 
tendre ,  &  qu'on  ne  cherche  qu'à  étouffer  par  des 
menaces  de  nouvelles  rigueurs.  Le  Sieur  Fautrier 
a  eu  l'impudence  d'empêcher  les  meubles  & 
les  grains  de  Monfieur  du  Moi  de  fortir  du  Pres- 
bitere  ,  prétendant  jouir  des  fruits  paffés ,  fans  avoir 
payé  les  femences  &  les  cultures ,  &  de  fa  propre 
autorité  il  a  ufé  des  voies  de  fait.  Monfieur  du  Moi 
n'a  pu  trouver  aucune  protedion  pour  avoir  juftice 
fur  cet  article  ,  &  l'Intendant  a  dit  pour  fes  raifons 
au  il  ne  fe  mèloit  point  de  cela,  C7  qu'il  n  avait  pas 
d'Ordres.  C'eft  ainfi  qu'on  furprend  aujourd'hui  des 
Ordres  pleins  d'irrégularités  &  d'injuftices  fur  des 
fondemens  groffiercment  faux  ,  pour  dépouiller  un 
pofiefleur  légitime  &  mettre  en  fa  place  un  hom- 
me ,  qui  d'abord  obtient  en  Cour  de  Rome  une 
Cure  ter  obitum  ,  fuppofant qu'elle  eft  vacante  quoi- 
qu'il fachc  très -bien  qu'elle  étoit  remplie  depuis 
plufieurs  mois;  &  qui  fentant  bientôt  après  la  cadu- 
cité d'un  titre  qui  n'eft  appuyé  que  fur  iemenfonge 
&  la  fourberie,  fuppofe  en  Fiance  que  la  Cure  cil 
remplie,  écrit  au  Confeil  qu'il  a  obtenu  fon  bénéfi- 
ce par  voie  d'impetration  fur  le  Sieur  du  Moi ,  qu'il 
dit  fauffement  avoir  refufé  de  figner  le  Formulaire, 
&  trouve  le  moyen  de  furprendre  un  Arrêt  du  Con- 
feil qui  le  met  en  poffeffion.  Voici  cet  Arrêt. 
Extrait  des  Rentres  du  Confeil  d'htat. 

„  Le  Roi  étant  informé  des  conteftations  qui  font 


„  entre  les  Sieurs  du  Moi  &  Fautrîer,  fe  préten* 
„  dans  tous  deux  pourvus  de  la  Cure  de  Saint  Se» 
„  riès ,  Diocefe  de  Montpellier ,  Province  de  Lan- 
„  guedoc  ;  &  Sa  Majefté  étant  d'ailleurs  informée 
„  que  le  Sieur  du  Moi  a  refufé  de  figner  le  Forum- 
„  laire  d'Alexandre  VII.  purement  &  fimplement , 

fans  aucune  reftriétion  ,  ni  modification  ,  &  ne 
„  S*eft  point  préfenté  au  Sieur  Archevêque  deNar- 
„  bonne  pour  figner.  Tout  coniideré,  Sa  Majefté 
,,  étant  en  fon  Confeil,  veut  &  ordonne  que  con- 
„  formément  à  la  Déclaration  de  1665.  le  Sieur  du 
,,  Moi  foit  déchu  de  tous  les  droits  qu'il  pourroit 

avoir  à  ladite  Cure  de  Saint  Sériés  ,  &  que  ledit 
„  Sieur  Fautrier  en  refte  feul  &  paifible  polfeffeur  ; 
„  &fera  lepréfent  Arrêt  exécuté  nonobftant  oppofi- 
„  tion  quelconque,  dont  Sa  Majefté,  fi  aucun  en 
,,  a,  s'eft  refervé  la  connoifïance  ,  &  icelle  interdite 
,,  à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juftices.  FaitauCon- 
„  feil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
„  Verfailles  le  troifiéme  jour  de  Mai  17Z8.  Signé  , 
„  Phelippeaux". 

Du  Diocefe  de  Bayeux  le  Io.  Août  1728. 

On  continue  plus  que  jamais  à  retrancher  tous 
les  Confeffeurs  qui  ne  font  pas  dévoués  à  la  Bulle, 
&  la  moindre  démarche  fuffit  pour  rendre  fufpect  fut 
l'article.  Avoir  la  moindre  relation  avec  les  Apel- 
lans ,  lesvifiter,  ne  pas  déclamer  contre  ,  c'eft  preu- 
ve de  contagion,  &  on  n'en  eft  pas  quitte  pour  la 
quarantaine.  On  en  fait ,  qui ,  quoique  très  -  bons  Con- 
Ititutionnaires ,  ne  peuvent  obtenir  le  pardon  d'un  peu 
trop  de  familiarité  avec  les  Appellans  dans  les  tems 
paffés.  On  obferve  fi  les  pénitens  des  Appellans 
font  reçus  à  quelque  tribunal,  &  on  oblige  lesCon- 
fefTeurs  à  les  renvoyer,  à  moins  qu'ils  ne  faffent  une 
abjuration  en  forme  ,  qu'ils  ne  recommencent  leur 
confeffions  depuis  neuf  ans,  &  qu'ils  ne  prouventla 
fincerité  de  leur  converfion  par  les  plus  vives  dé- 
clamations contre  les  Appellans.  Le  Pénitencier  de 
la  Cathédrale  a  reçu  plufieurs  avis  fur  la  facilité  à  re- 
cevoir des  gens  fufpefts;  on  allure  qu'il  en  a  été  in- 
digné ;  mais  foit  qu'il  ait  eu  peur  d'une  Lettre  de 
Cachet,  foit  qu'étant  homme  mou  &  foible  il  ait 
voulu  éviter  le  bruit  ,  il  n'a  pas  manqué  à  renvoyer 
les  pénitens  qui  pourroient  lui  attirer  la  cenfure  des 
Grands  -  Vicaires.  La  règle  de  tous  les  autres  Con- 
feffeurs eft  de  faire  recommencer  fans  mifericorde 
les  confeffions  à  tous  ceux  qui  fe  font  confefTés  à 
des  Appellans. 

Les  Eudiltes  font  encore  plus  exafts  ;  non  feule- 
ment il  faut  recevoir  la  Bulle,  mais  il  faut  dire  Ana« 
thème  à  tous  les  Appellans  ,  &  en  particulier  Ana- 
thême  à  Monfeigneur  de  Lorraine.  Fait  confiant: 
Un  d'entre  eux  s'eft  vanté  de  n'avoir  point  nommé 
cet  illuftre  Prélat  dans  la  Canon  de  la  Méfie  depuis 
plus  de  fix  ans.  Auffi  ne  fait -on  ce  que  c'eft  de 
prier  Dieu  pour  ce  grand  Prince  dans  le  Diocefe. 
Très -peu  de  Curés  ont  fait  des  fervices  pour  lui; 
&  fi  on  en  a  fait  en  quelques  endroits,  très -peu 
de  perfonnes  y  ont  afiifté.  Les  Moines  &  les  dé 
votes  infultent  à  la  mémoire  de  ce  Prince  avec  unt 

fureu; 
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fureur  incroyable  ,  &  plus  on  l'accable  d'injures  &  „  te  proposition;  j'ignore  quelle  vérité  elle  mepro« 
de  roalédi&ions,  plus  on  fe  flatte  de  fuivre  les  mou-  „  pofe  à  croire  ,  mais  je  la  condamne  ni  plus  ni 
vemens  d'un  zélé  auffi  éclairé  que  religieux.    La   „  moins,  &  voilà  ma  foi". 

conduite  des  Grands- Vicaires  autonTe  tout.  Heré-  „  J'oubliois  à  vous  dire  qu'on  a  déclaré  aux  Coin- 
tiques  &  Appelians  c'efî  même  chofe  pour  eux;  &  „  munaufés  de  Filles  qu'on  ne  leur  laifTera  qu'un 
encore  c'efl  être  le  plus  noir  des  hérétiques.  Il  Confeffeur  malgré  l'ufâge  où  elles  étoicntdetemJ 
n'eft  excommunié,  concubinaire  ,  fcélerat  fi  décrié  ,,  immémorial  d'en  avoir  plufieurs.  Il  eft  plus  aifé 
dont  il  ne  vaille  mieux  entendre  la  Méfie.  En  un  de  s'affiner  du  parfait  dévouement  d'un  Confeffeur 
mot  ,  le  caraûere  des  Appelians  renferme  le  venin  „  à  la  Bulle  ,  &  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  pré- 
de  toutes  les  erreurs  &  la  noirceur  de  tous  les  cri-  „  chera  ce  nouvel  Evangile,  que  de  s'affiner  de  la 
mes.  Après  tout  fi  l'horreur  que  les  Grands-Vicaires  „  droiture  de  plufieurs,  &  de -là  cette  innovation  qut 
ont  pour  les  Appelians  eft  fi  vive,  on  peut  dire  que  les  ,,  ne  manquera  pas,  fi  elle  a  lieu,  d'exciter  des  tem- 
Appellans  fe  l'attirent  par  l'opiniâtreté  avec  laquelle    ,,  pêtes  dans  les  Couvents. 

ils  réfillent  aux  vives  lumières  que  leur  préfentent  „  Il  me  refie  un  article  dont  je  ne  parle  qu'avec 
ces  Meilleurs  pour  les  détromper.  Il  faut  vous  en  „  une  peine  extrême.  Je  crois  le  pouvoir  faire ,  je 
faire  part.  Vous  allez  voir  que  les  Héros  delaCon-  „  voudrois  bien  d'ailleurs  ,  quelqu'utilité  que  la  bon- 
ftitution  n'entendent  rien  pour  bien  défendre  cette  „  ne  caufe  en  puiffe  recevoir,  ne  point  découvrir 
pièce  auprès  des  Apôtres  qui  nous  inftruifent.  „  la  turpitude  d'un  Ecclefiafiique.    Dans  l'embarras 

„  Laiffez-là,  dit  Monfieur  de  Grainville  Chan-  „  je  vous  prens  pour  juge.  Si  j'ai  bien  fait,  ufez- 
„  tre  de  la  Cathédrale  5c  l'un  des  Grands  -  Vicaires ,  ,,  en  comme  il  vous  plaira;  fi  cela  eft  de  trop,  que 
„  toutes  vos  difficultés,  fi  les  Evêques  ont  examiné  „  vous  feul,  je  vous  prie,  en  foit  inftruit. 
„  ou  non  avant  de  recevoir.  A  cela  féal  on  con-  ,,  Du  nombre  des  Grands- Vicaires  eft  un  Sie  r 
„  çoit  l'efprit  hérétique.  Eft -ce  donc  que  l'Eglife  „  Campagne,  Chanoine  de  la  Cathédrale.  C'eft  un 
„  fera  obligée  de  garder  dans  fes  jugemens  lesmê-  ,,  Gafcon  ,  homme  fans  aucun  mérite  pour  la  feien- 
„  mes  règles  que  les  Tribunaux  ordinaires?  Le  pa-  ,,  ce,  mais  intriguant ,  &  qui  par  fon  audace  a,  dit- 
„  ralelle  lui  feroit  bien  de  l'honneur.  Elle  eft  in-  ,,  on ,  à  la  faveur  des  troubles  excités  par  la  Con- 
„  faillible,  c'eft  fon  privilège  ,  ainfi  elle  le  feratou-  ,,  ftitution ,  fu  fe  faire  un  nom  dans  le  Chapitre,  & 
„  jour?.  Concluez  de  -  là  que  pour  favoir  fi  l'Eglife  „  fe  faire  chef  de  la  meilleure  partie  des  Chanoines 
„  a  parlé,  il  n'eft  pas  néceffàire  de  favoir  fi  les  Èvè-    „  de  cette  Eglife. 

„  ques  ont  examiné:  qu'ils  I'ayent  fait  ou  non,  cela       „  Excufons  Monfieur  l'Abbé  d'Albert,  Abbé  de 
„  n'influe  en  rien  dans  le  jugement  qu'ils  portent  ,    „  Cerify  dans  le  Diocefe  de  Bayeux,  d'avoir  choifi 
„  jugement  toujours  infaillible    dès  que  le  plus    „  un  tel  homme  pour  fon  Grand  -  Vicaire.    Il  y  a 
„  grand  nombre  des  Evêques  l'a  prononcé.    Voyez    „  un  fondement  légitime  à  le  faire ,  il  ne  le  con- 
„  Caïphe,  il  eft  bien  fur  que  non  feulement  il  n'a-    „  noiffoit  pas,  &  a  pu  aifément  être  trompé.  Mais 
„  voit  pas  examiné  ce  qu'il  difoit  ,  fa  prophétie  en    „  qu'une  Compagnie  qui ,  fuivant  ce  qu'on  m'a  af- 
„  eft- elle  moins  certaine  ?  Cela  eft  fi  vrai,  ajoutoit-    „  furé,  a  du  fi  bien  le  connoitre,  ait  été  le  choifir 
„  il,  que  s'il  arrivoit  qu'on  dénonçât  au  Pape  des    „  pour  en  faire  un  des  dépofitr.ircs  de  l'autorité 
„  propofitions  qu'il  condamnât  fans  les  avoir  fait  exa-    „  Epifcopale  ,  c'eft  un  de  ces  prodiges  que  nous  ne 
„  miner  par  les  autres  Evêques,  mais  Amplement    „  pourrions  jamais  croire ,  fi  tant  de  triftes  évene- 
„  connues  d'eux,  &  que  perfonne  ne  reclamât  con-       mens  ne  nous  avoient  appris  que  pour  favoiiferla 
„  tre,  à  ce  titre  feul  elle  auroit  pour  elle  Ieconfen-    ,,  Conftitution  on  fe  fait  gloire  de  renverfer  &  les 
„  tement  tacite  &  deviendroit  par-là  une  règle  in-    „  règles  &  les  bienfeances  ;  le  prodige  devient  en- 
„  variable  de  foi  à  laquelle  tout  le  monde  feroit    ,,  core  plus  incroyable  fi,  comme  on  l'affure ,  il  eft 
„  obligé  de  fe  foumettre.  Mais  vous  m'affurez ,  lui    ,,  vrai  que  l'Abbé  de  Pibrac  &  le  Sieur  Niel  ,  qui 
„  difoit-on,  que  toute  l'Eglife  a  parlé,  où  en  font   ,,  eft  aujourd'hui  auprès  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
I      „  les  preuves?  Eft -ce  que  vous  en  pouvezdouter,    ,,  Rohan,  déclarèrent  dans  une  vacance  de  PEvê- 
1      •»,  repliquoit  -  il ,  vous  ne  lifez  donc  pas  les  Gazet-    „  ché  de  Bayeux  à  quelques  perfonnes  que  fi  le 
„  tes?  Mais  encore,  infiftoit- on ,  fi  l'Eglife  a  par-    „  Chapitre  fongeoit  à  choifir  un  tel  homme  pour 
,,      „  lé,  elle  a  dit  quelque  chofe.  qu'eft- ce  qu'elle  a  dit?    ,,  Grand  -  Vicaire  ,  ils  refuferoient  l'un  &  l'autre  la 
,      „  Elle  a  dit,  repondoit  Monfieur  le  Chantre ,  je  reçois    „  même  dignité,  s'il  la  falioit  partager  avec  le  Sieur 
j,      „  la  Bulle,  &cela  fufiit.  On  doit  à  l'Eglife  une  fou-    „  Campagne,  hutreft  rtipublici  comofcl  malos. 
,,     „  miffion  fincere  &  univerfelle;  ainfi  fans  examiner        ,.  l'apprens  dans  le  moment  le  fait  que  voici, 
j     „  ce  qu'elle  décide,  il  faut  toujours  recevoir ,  quitte       „  On  adreffâ  au  Curé  de  Vire,  Ville  du  Diocefe, 
J|     „  à  attendre  ce  qu'elle  propofe  quand  elle  voudra  le   ,,  la  Lettre  des  Àgens  généraux  du  Clergé  qui  re- 
1     „  révéler.    Je  vois  une  propofition  ,  je  la  tourne  &    „  commandoit  Monfeigneur  de  Lorraine  aux  prières. 
:     „  h  retourne,  tous  les  fens  m'en  paroiffeni  bons:    „  Le  Curé  affemble  fon  confeil,  refout  de  faire  un 
,     „  je  fuîpens  mon  jugement,  &jcdis:  L'Eglife  a  con-    „  fervice  &  en  fait  publier  le  iour  dans  la  Ville. 
*     „  damne  cette  propofition,  je  la  condamne  donc  :  &    „  Dans  l'intervalle  le  Curé  examine  de  nouveau  la 
•;|     „  I afte  de  loi  que  je  ferai ,  fi  on  me  le  demande  ,    ,,  lettre  des  Agens  du  Clergé,  il  craint  que  ce  ne 
,     „  fera;  je  ne  fais  ce  que  je  dois  condamner  dans  cet-    „  foit  une  furpiife,  &  fur  ce  aie  le  terme  de  Moa- 
gr]     '  ?7*8  *  Ddd 


,',  feïgneur ^  qui  étoît  au  haut  de  la  lettre,  ne  lui 
„  convenoit  pas,  il  conclut  que  ce  n'eft  point  à  lui 
„  que  la  lettre  eff.  adreiTée,  &  de  l'avis  de  plufieurs 
„  de  Tes  Prêtres  prend  le  parti  de  ne  point  faire  de 
„  fervice.  Monfieur  de  Pierre ,  Lieutenant  Général 
„  du  Bailliage  de  la  Ville,  informé  du  changement 
„,  dans  le  defiein  de  faire  un  fervice,  indigné  d'une 
„  telle  conduite  ,  va  trouver  le  Curé,  lui  déclare 
„  qu'en  qualité  de  TVforier  de  l'Egllfe  il  eft  le 

maître  des  cloches ,  &  qu'au  jour  qu'on  avoit  in- 
„  diqué  pour  faire  le  fervice  il  les  fera  fonner  com- 
„  me  il  convient,  leur  laifiant  le  foin  de  faire  fuivre 
„  leurs  prières,  ou  non:  ainfi  fait,  on  fonna  de  la 
„  bonne  façon.  Les  Prêtres  eurent  honte  de  l'éclat 
„  que  tout  ceci  alloit  faire,  &  environ  unequinzai- 
„  ne  vinrent  chanter  Vêpres  &  les  Nofhunes.  Leur 
„  exemple  détermina  les  autres;  &  le  lendemain  il 

n'en  manqua  aucun,  ou  au  moins  très -peu  à  la 
„  Méfie.  Le  Balliage  avoit  réfolu  fi  les  Prêtres 
„  perfiftoient  à  refufer  de  faire  un  fervice,  de  faire 

tendre  une  Chapelle  en  noir  &  d'y  faire  dire  une 
„  MefTe  à  laquelle  il  auroit  affilié  en  Corps. 

„  Vous  avez  fil  fans  doute  que  la  lettre  des  Agens 

Généraux  avoit  été  lue  dans  le  Chapitre  de  Ba- 
„  yeux,  ci  qu'on  l'avoit  mife  en  poche  fans  en  faire 
„  aucun  ufage.  C'cft  qu'il  ne  convenoit  pas  à  Mef- 
„  fieurs  les  Agens  du  Clergé  de  recommander  aux 
„  prières  un  Prince  pour  lequel  très -hauts  &  très- 
„  puiiïans  Seigneurs  Meffires  de  Pibrac  ,  de  Grain- 
K  ville,  Niel,  Campagne  &  le  Fort  n'en  avoientor- 
„  donné  aucunes". 

11  y  a  bien  des  Vicaires  interdits  dans  le  Dioce- 
fe  ,  quelques-uns  pour  la  mauvaife  doctrine,  d'au- 
tres pour  être  iîmplement  fufpefts;  on  eft  plus  con- 
tent de  ceux  qui  ne  favent  rien  ;  on  n'en  a  pas  en- 
core rejette.  Il  y  a  des  Prêtres  approuvés  qu'on 
défie  de  prouver  qu'ils  favent  autre  chofe  que  ces 
quatre  mots,  Je  reçois  la  Bulle. 

D' Auxerre. 

Meilleurs  les  Curés  de,  cette  Ville  s'étant  plaint, 
par  une  Requête  préfentée  à  Monfieur  l'Evêque , 
des  entreprifes  des  Jefuites  qui  détournent  les  fidèles 
du  devoir  paroiffiale  ,•  ce  Prélat  a  rendu  l'Ordon- 
nance qui  fuit.  ,.  Charles,  par  la  mifericorde  de 
Dieu,  Evêque  d'Auxerre,  à  tous  les  fidèles  de  no- 
tre Diocefe  ,  Salut  &  Benediftion.  Vu  la  requête 
qui  nous  a  été  préfentée  par  Meilleurs  les  Curés  de 
h.  Ville  d'Auxerre,  par  laquelle  ils  nous  expofent: 
Que  depuis  long-tems  ils  voient  avec  douleur  leurs 
Paroiffiens  fouftraits  à  leur  vigilance  &  à  leurs  in- 
llruftions  par  des  afiemblées  ou  Congrégations  qui 
fe  tiennent  ailleurs  que  dans  leurs  Paroifles;  ce  qui 
fait  que  les  Brebis  n'écoutent  plus  la  voix  de  leurs 
Pafteurs,  &  fuivent  celle  des  Etrangers:  Que  les  fi- 
dèles font  obligés  de  fe  trouver  aux  Offices  de  leurs 
ParoilTes,  &  que  l'Eglife  a  même  prononcé  descen- 
fures  contre  ceux  qui  s'en  éloignent;  que  cependant 
on  s'efforce  par  des  établifiemens  nouveaux ,  &fous 
prétexte  de  piété,  d'anéantir  cette  obligation:  Que 
i'ordxe  de  la  Hiérarchie  ne  peut  être  obfervé,  fi  les 


Pafteurs  perdent  de  vue  le  troupeau  dont  ils  doivent 

rendre  compte  à  Dieu  &  à  leurs  Evêques  :  Que 
quand  même  ces  Congrégations  auroien»  été  éta- 
blies fous  l'autorité  des  Evêques,  comme  les  Conci- 
les l'ordonnent  ,  il  faudroit  les  fupprimer  dans  ces. 
jours  où  l'on  feme  des  nouveautés  profanes  dans  la 
do&rine  de  la  foi  &  des  mœurs,  &  où  l'on  fonne 
de  tems  à  autres  l'allarme  pour  jetter  les  fidèles  dans 
le  trouble  &  dans  la  divifion,  leur  infpirant  même 
de  ne  point  écouter  leur  Pafteurs.  Nous  expofant 
encore  que  les  Pères  Jefuites  devroient  être  d'au- 
tant plus  éloignés  de  ces  pratiques,  qu'ils  n'ont  été- 
reçus  &  rappellés  en  France  qu'àcondition  de  fe  con- 
former à  la  réfolution  prifepar  le  Clergé  de  France- 
dans  rAffemblée  de  PoifTy  ,  qui  porte  exprefTement, 
Que  les  Frères  de  la  Compagnie  de  Jefus  n'entrepren- 
dront en  fpirituel  cr  en  temporel  aucune  chofe  au  pré- 
judice des  Evêques  ,  Chapitres  ,  Curés  C  ParoiJJes  : 
ce  qui  eft  conforme  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  13. 
Février  1562.  qui  a  enrcgltré  leurs  Lettres  Patentes  : 
Qu'au  préjudice  de  ces  reglemens  ,  les  Jefuites  de 
cette  Ville  donnant  à  feur  Congrégation  l'air  de  Pa- 
roi fie  ,  prêchent  &  adminifirent  les  Sacremens  de- 
Pénitence  &  d'Euchariftie  ,  font  reciter  un  efpece 
d'Office  divin  aux  fidèles  qu'ils  afiemblent  les  Di- 
manches &  les  Fêtes,  &  ufurpent  ainfi  leurs  fonc- 
tions. 

Pourquoi  ils  requerent  qu'il  nous  plaife  renouvet- 
ler  nos  Ordonnances  Synodales  fur  l'obligation  d'af- 
filier au  Service  Divin,  de  recevoir  les  Sacremens 
dans  les  Paroiffes  ,  &  d'y  venir  entendre  la  voix  des 
Pafteurs  ,  &  faire  défenfes  auxdits  Pères  Jefuites  de 
tenir  aucunes  afiemblées  ou  Congrégations  ,  fous 
prétexte  de  piété ,  exercices  fpirituels  ,  ou  autrement» 

Le  zele  qui  a  porté  les  Sieurs  Curés  de  la  Ville 
d'Auxerre  à  nous  préfenter  ladite  rêquête,  mérite 
nos  louanges  ;  nous  ne  faurions  refufer  notre  atten- 
tion à  ce  qui  nous  y  eft  repréfenté  pour  le  bien  des 
ames  ;  &  nous  regardons  comme  un  des  principaux 
devoirs  des  Evêques  ,  établis  par  le  Saint  Efprit 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Jefus  -  Chrift ,  celui  de 
veiller  dans  leur  Diocefe  à  l'adminifiration  de  la  pa- 
role de  Dieu  &  des  Sacremens  ,  à  la  fainte  partici- 
pation dcfquels  les  grâces  les  plus  excellentes  font 
attachées.  Une  des  obligations  les  plus  indifpenfa- 
bles  des  fidèles  commis  à  leurs  foins,  eft  d'entendre 
la  parole  de  Dieu  &  de  recevoir  les  Sacremens  des 
Pafteurs  ,  qui  fous  l'autorité  des  Evêques  font  char- 
gés par  le  titre  de  leurs  Bénéfices  de  ces  fonctions 
ifacrées.  C'eft  de -là  que  tant  de  Conciles  ont  ex- 
prclTément  recommandé  aux  fidèles  l'afiiftance  à  la 
Méfie  &  aux  Infiruftions  de  leur  Paroifle ,  qui  font 
après  les  églifes  Cathédrales  les  véritables  lieux  des- 
afiemblées  des  fidèles  ,  au  milieu  defquelles  Jefus- 
Chrift  a  promis  de  fe  trouver  quand  ils  s'aflem- 
blent  en  fon  nom.  Ils  ont  même  prononcé  des 
peines  canoniques  pour  punir  la  négligence  des  fi- 
dèles qui  ne  s'acquittent  pas  de  ce  devoir.  ,,  Si  un 
„  Laïc  ,  dit  le  Concile  de  Sardique  après  celui 
„  d'Elvire  ,  manque  de  fe  trouver  pendant  trois  Di- 


,  manches ,  ou  trois  Semaines  â  l'afTemblée  qui  fe 
"  célèbre  dans  la  Ville  où  il  demeure,  qu'il  foie 
,  privé  de  la  communion".  Règlement  qui  a  été  de- 
puis très  -  fouvent  renouvellé  par  les  Conciles ,  &  par 
les  Statuts  particuliers  des  Evêques. 

Les  églifes  Cathédrales  &  Paroifiiales  ont  été  pro- 
prement pendant  long-tems  les  feuls  lieux  où  il 
fut  permis  de  s'afleinbler ,  foit  pour  affifterà  laMeffe 
&  au  Service  Divin  ,  foit  pour  entendre  la  parole 
de  Dieu  &  recevoir  les  Sacremens.  Il  eft  vrai  qu'on 
s'r.;TembIoit  aufli  dans  les  Oratoires  que  la  dévotion 
des  Peuples  avoit  bâtis  fur  le  tombeau  des  Martyrs; 
niais  ce  n'étoit  qu'à  certains  jours  de  l'année,  &  par- 
ticulièrement le  jour  auquel  on  célebroit  l'anniver- 
faire  de  leur  triomphe;  &  ces  affemblées  fefaifoient 
toujours  félon  l'ordre  ancien  &  légitime  qui  confifte 
dans  l'union  des  fidèles  avec  leur  Pafteur. 

Les  premiers  Religieux  ,  qui  étoient  des  Laïcs, 
affilloient  eux-mêmes  aux  aflemblées  communes ,  & 
aefe  diitinguoient  du  refte  des  fidèles  que  par  une 
plus  grande  modeftie  &  un  recueillement  plus  édi- 
fiant ;  ils  érigèrent  dans  la  fuite  des  Oratoires  dans 
Jeurs  Monafteres  avec  la  permifiron  des  Evêques 
Diocefains  ,  &  quelques-uns  d'eux  ayant  été  élevés 
i  la  Prêtrife,  on  y  difoit  la  Méfie;  ce  n'étoit  que 
pour  eux  ,  &  il  n'étoit  pas  permis  aux  fidèles  de 
quitter  leur  Paroifie  pour  y  affifter.  Que  les  AîeJI's 
particulières  ,  dit  Théodulphe  Evêque  d'Orléans, 
au  neuvième  Siècle,  qui  fe  difent  les  Dimanches  par 
les  Prêtres,  ne  foient  point  célébrées  en  public,  en  forte 
que  le  peuple  foit  détourné  par  -  là  des  Meffes  publiques 
t?  folemnelles  que  l'on  célèbre  félon  l'ordre  canonique  à 
l'heure  de  Tierce. 

Le  Pape  Sixte  IV.  quoique  tiré  de  l'Ordre  de 
Saint  François  ,  défendit  aux  Religieux  Mandians 
de  prêcher  que  les  fidèles  ne  font  point  obligés  d'en- 
tendre la  MelTe  dans  leurs  Paroifies  les  jours  de  Fê- 
tes &  Dimanches;  Car  il  efl  décidé  par  le  Droit,  dit 
ce  Pape  ,  que  les  Paroijfiens  font  obligés  d'entendre  ces 
jours  -  là  la  Mejfe  dans  leur  églife  ParoiJJîale. 

Le  Concile  Provincial  de  Sens  en  1528.  dont  les 
Décrets  nous  autorifent  d'autant  plus  que  ce  Dioce- 
fe  relevé  de  la  Métropole  où  il  s'eft  tenu  ,  défend 
expreffément  d'ériger  ou  d'infiituer  des  Coufrairies 
ou  des  affociations ,  Congrégations  fans  lapermifiion 
exprefie  des  Evêques.  Cependant  les  Jefuites  éta- 
blis dans  cette  Ville  n'ont  jamais  eu  aucun  pou- 
voir ,  permifilon  ni  confentement  de  Nous,  pour 
tenir  les  Congrégations  dont  nos  Curés  demandent 
Ja  fuppreflion;  &  après  d'exaftes  recherches,  iln'eft 
point  venu  à  notre  connoiffance  qu'ils  en  aient  ob- 
tenu de  quelqu'un  de  nosPrédecefieurs.  Nous  avons 
de  plus  été  informé  que  ces  Pères  quoiqu'ils  n'ayent 
plus  de  pouvoirs  de  prêcher  ni  de  confefier  dans 
notre  Dioccfe  ,  continuent  de  tenir  des  Congréga- 
tions dans  leur  Collège,  foit  pour  les  Ecoliers,  foit 
pour  les  perfonnes  de  dehors ,  dans  lefquelles  ils  fai- 
foient  des  exhortations  aux  fidèles  de  notre  Dioce- 
fe,  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d'en  détourner  plu- 
fieurs  de  l'affiftance  a  la  Méfie  ,  &  aux  infiruftions 


de  leurs  Paroifies.  Nous  avons  même  fujet  de  crain- 
dre qu'ils  n'y  enfeignent  la  mauvaife  doclrine  &  les 
principes  d'une  morale  corrompue,  que  nous  avons 
été  obligés  de  cenfurer  dans  un  de  leurs  Profcfieurs , 
&  que  la  Société  en  corps  a  ofé  foutenir  par  un  Ecrit 
public  contre  notre  Cenfure,  &  qu'ils  ne  répandent 
parmi  les  fidèles  de  notre  Diocefe  des  femences  de 
divifion  &  de  fchifme.  Enfin  les  preuves  juridiques 
que  nous  avons  en  main ,  nous  ont  appris  que  ces 
Pères  font  capables  de  violer  les  régies  les  plus  faintes 
de  l'Eglife  ,  &  ies  droits  les  plus  facrés  de  l'Epifcopat , 
en  confefiant  fans  pouvoirs ,  &en  donnant  aux  fidèles , 
qui  nous  font  confiés  ,  des  ablblutions  nulles  &  fa- 
crileges  ,  &  il  eft  de  notre  devoir  de  leur  en  ôter 
l'occafion,  autant  que  nous  pourrons. 

A  ces  caufes  ,  ayant  égard  à  la  requête  ci-defiùs 
énoncée,  ce  aux  obligations  des  fidèles  de  notre  Dio- 
cefe ,  nous  leur  recommandons  d'affifler  affidument 
au  Service  divin  dans  leur  Paroiffe  les  Dimanches  Se 
Fêtes,  d'y  entendre  la  voix  de  leurs  Pafieurs  légiti- 
mes ,  &  de  s'unir  à  eux  dans  la  prière  &  le  Saint 
Sacrifice  ,  pour  faire  à  Dieu  par  cette  fainte  unie  1 
une  efpcce  de  violence  qui  lui  eft  toujours  agréa- 
ble ,  &  en  obtenir  les  grâces  qui  leur  font  nécefiai- 
res. 

Nous,  en  vertu  du  pouvoir  attaché  à  notre  Dig- 
nité Epifcopale  ,  nous  conformant  aux  Reglemens 
du  Clergé  de  France,  faits  dans  l'Afierublée  de  1645V 
à  la  difpofition  des  Articles  10.  &  11.  de  l'Edit  de 
1695-  fiir  la  Juridi&ion  Ecclefiaflique.  Défendons 
auxdits  Jefuites  de  tenir  dans  leur  Collège  d'Auxerre 
aucune  Congrégation  pour  Ecoliers  ou  autres  per- 
fonnes de  dehors,  révoquant  les  permiflîons  de  te- 
nir ces  Congrégations,  s'ils  en  avoient  obtenu  de 
nos  Prédéceireurs ,  &  dont  nous  n'avons  aucune  con- 
noiffance ;  les  avons  révoquées  &  révoquons  par  ces 
Préfentes,  fous  les  peines  de  droit  :  comme  auflî 
défendons  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocefe,  fans 
aucune  exception  ,  d'affilier  déformais  auxdites  af- 
femblées  ou  Congrégations.  Ec  fera  notre  préfente 
Ordonnance  lignifiée  au  Recteur  des  Jefuites  ,  à  la 
diligence  de  notre  Promoteur,  à  ce  qu'ils  n'en  igno- 
rent ;  lue  &  publiée  au  Prône  des  Paroifies  de  la 
Ville  &  Fauxbourg  d'Auxerre.  Donné  à  Auxerrele 
18-  Septembre  1728.  Signé,  t  Charles  ,  Evêque 
d'Auxerre.  „  Signifié  le  jour  même. 

De  Provence  au  mois  d  Août  1728. 

Jufques  ici  la  perfecution  n'étoit  tombée  que  fur 
les  Ecclcfiaftiques  &  les  Religieufes  :  maintenant  les 
Laïcs  mêmes  y  ont  leur  part.. 

Le  premier  attaqué  a  été  Monfieur  Bianc  le  fcul 
Médecin  de  la  Ville  de  Caftellane:  On  ne  lui  con- 
noit  point  d'autre  crime  que  d'avoir  fuivi  Monfieur 
l'Evêque  de  Senès  à  Embrun,  &  à  la  Chaile-Dieu; 
&  d'avoir  continué  depuis  fon  retour  à  rendre  aux 
Religieufes».  de  Caftellane  les  ferviecs  de  fa  pro- 
fefiion  ,  que  lui  feul  peut  leur  rendre.  Ce  double  cri- 
me lui  a  mérité-  une  Lettre  de  Cachet,  fans  aucune 
attention  à  ce  qu'il  eft  le  feul  Médecin  de  la  Ville,, 
&  qu'il  fe  trouve  chargé  de  neuf  filles ,  dont  Laiç- 


née  a  quatorze  ans  ,  &  de  plus  d'une  femme  en- 
ceinte. Cet  Ordre  a  été  depuis  fufpendu  jufqu'aux 
couches  de  fon  Epoufe  qui  mit  au  monde  le  23. 
du  mois  paffé  un  garçon  plein  de  finté  &  de  vie. 

Monsieur  Simon  qui  éd(6oit  depuis  Iong-tems 
toute  la  Ville  de  Caftcllane  par  fa  vie  pénitente  & 
retirée ,  qui  eft  l'unique  confolation  d'une  mère  im- 
potante  ,  âgée  de  foixnnte  -  feize  ans ,  &  qui  lui  -  mô- 
me ne  marche  qu'avec  beaucoup  de  peine,  a  de 
même  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'exile  :  On  a  cher- 
ché quelle  pourroit  être  la  caufe  d'un  traitement  fi 
dur,  &  l'on  n'en  a  point  trouvé  d'autre  que  des  vi- 
fites  qu'il  rendoit  fouvent  à  une  fœur  Religieufe  du 
Monaftere  de  Caftellane ,  &  le  refus  qu'il  a  fait  de 
la  porter  à  reconnoître  Monlîeur  de  Saléon.  Cet 
Ordre  eft pareillement  fufpendu,  mais  Monfieur  Si- 
mon eft  forti  de  la  Ville. 

L'Huilier  Perret  qui  a  accordé  fouvent  aux  Reli- 
gieufes  fon  mifiiftere  pour  fe  défendre  des  affaires 
qu'on  leur  fufrîtoit;  &qui  ne  l'a  jamais  fait  que  fé- 
lon les  règles  &  les  loix  ,  fut  mandé  le  10.  Août 
chez  Monfieur  le  Lieutenant  Niel  qui  lui  fignifia 
fi\r  le  champ  l'Ordre  fuivant  qui  fut  auflltôt  exécu- 
té. „  De  par  le  roi.  Il  eft  ordonné  au  Sieur  Blaîfe 
„  Fcrand  Concierge  de  Caftellane  de  s'afturer  de 
„  la  perfonne  du  nommé  Perret,  Sergent  Royal  de 
„  Caftellane,  &  de  le  conduire  dans  les  Prifons  les 
,,  plus  prochaines  du  lieu  où  il  fera  arrêté,  de  ce  fai- 
„  re  Sa  Majcfté  donne  pouvoir  &  commifTion  audit 
,,  Sie'.îr  Ferand;  enjoignant  au  Concierge  defdites 
„  Prifons  de  l'y  recevoir,  à  garder  jufqVà  nouvel 
,,  Ordre.   Fait  à  Verfailles  le  30.  Juillet  1723.  Sig- 

né,  Louis  Et  plus  bas,  Phelypeaux". 

Le  Sieur  Engelhed ,  Notaire  de  la  Ville  de  Ca- 
ftellane ,  ayant  reçu  un  Afte  que  les  Religieufes  de 
Caftellane  vouloient  faire  lignifier  à  leur  Partie,  fut 
menacé  d'exil;  ce  qui  a  jetté  une  telle  terreur  dans 
la  Ville ,  que  perfonne  n'ofe  plus  prêter  aucun  fe- 
cours  à  ces  faintes  Filles. 

Chaque  jour  fournit  quelque  nouvel  exemple  du 
zele  violent  de  l'Abbé  de  Saléon.  Ilyavoità  Tho- 
rame  ,  haute  Ville  du  Diocefe  de  Senès,  un  ver- 
tueux Laïc  nommé  le  Roux,  connu  pour  ne  point 
entrer  dans  les  fentimens  de  Monfieur  de  Saléon , 
&  par  fon  attachement  à  Monfieur  de  Senès.  Il 
étoit  infhuit  &  avoit  beaucoup  de  religion  :  Sa  mai- 
fon  étoit  une  efpecc  de  Séminaire  à  l'égard  de  fes 
enfans  &  des  ouvriers  en  affez  grand  nombre  qu'il 
faifoit  travailler  chez  lui ,  &  fon  but  étoit  de  leur 
apprendre  à  connoitre  &  à  fervirDieu  en  leur  faifant 
gagner  leur  vie.  Monfieur  de  Saléon  a  envoyé  des 
gardes  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  &  le  mettre  aux  Pri- 
fons de  Colmars.  Il  étoit  encore  dans  fon  lit  lorf- 
que  fa  maifon  fut  environnée;  mais  il  échapa  à  ces 
pourfm'tes.  Il  faut  apprendre  de  lui  -  mémo  un  évé- 
nement fi  fingulier.  Il  en  fait  le  récit  à  un  de  fes 
amis  dans  un  lettre  ,  qui  fera  connoitre'auffi  quelle 
eft  la  piété  &  la  religion  de  ce  vertueux  Laïc.  „ 
„  Dieu  foit  beni,  lui  dit -il,  le  Majnr  de  Colmars 
t,  à  la  têce  d'un  détachement  d'Invalides ,  eft  venu 


„  aujourd'hui  à  la  pointe  du  jour  pour  me  faifir  9c 
„  me  conduire  aux  Prifons  de  la  Ville  par  ordre  du 
„  Gouverneur  de  cette  place  qui  doit  l'avoir  reçu 
„  delà  Cour:  j'ai  manqué  d'être  pris  dans  mon  lit. 
„  Le  Seigneur  des  mifericordes  a  heureufement  fuf- 
,,  cité  un  ami  fidèle  qui  m'a  averti  que  ma  maifon 
„  étoit  invertie  ;  &  j'ai  fu  me  dérober.    Je  quitte 

femme,  enfans,  enlin  tout  pour  me  tenir  attaché 
„  à  Dieu  :  Je  le  fuplie  de  me  faire  la  grâce  de  fu- 
,,  porter  cette  croix  en  efprit  de  pénitence  pour  fa 
„  gloire  &  pour  mon  falut.  J'ai  befoin  de  vos  prie- 
„  res,  ne  me  les  refufez  pas,  je  vous  en  conjure. 
,,  Vous  voyez  en  quoi  je  me  vois  réduit,  à  tout 
,,  quitter.  Le  feul  amour  pour  Dieu  peut  être  l'a- 
,,  douciflfement  de  mon  facrifice  ;  car  vous  voyez 
,,  combien  doit  être  fenfible  l'abandon  de  ma  fa- 
,,  mille  que  je  ne  puis  recommander  qu'à  Dieu:  Il 
„  eft  afTcz  puiffant  pour  fupléer  à  tout;  c'eft  le  Pe- 
„  re  des  Pères,  &  le  meilleurs  de  tous:  Ce  n'eft 

qu'en  lui  que  je  mets  ma  confiance.  Je  fuis, 
„  &c". 

D'Italie  le  8.  Septembre. 
Les  Jcfuites  ont  fait  une  pitoyable  réponfc,  de 
quelques  pages,  à  l'excellent  livre  du  Pere  Lucini 
commiflàire  du  Saint  Office.  Ils  lui  difent  entre  au- 
tres chofes  qu'au  lieu  de  traiter  ,  comme  il  a  fait ,  des 
matières  fi  fouvent  rebattues,  il  auroit  du  attaquer 
les  Janfeniftcs,  dont  il  y  en  a  deux  à  Rome,  ajou- 
tent-ils, fans  les  nommer,  mettant  fans  doute  de 
ce  nombre  le  Pere  de  Gravefon  Dominicain.  II 
paroit  en  même  teins  un  fécond  écrit  contre  l'ac- 
commodement de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles, 
&  ils  en  font  apparemment  auffi  les  auteurs.  Il  n'eft 
que  manuferit  ,  &  leurs  partifans  l'elliment  beau- 
coup plus  que  l'imprimé  qui  a  déjà  paru.  On  re- 
garde cependant  ici  cette  affaire  comme  finie;  dans 
la  perfuafion  où  l'on  eft  que  Son  Eminence  n'aura 
eu  aucune  répugnance  à  publier  fon  Mandement  tel 
qu'on  le  lui  a  renvoyé.  Il  eft  confiant  qu'il  a  été 
accompagné  d'un  Bref  pour  elle,  mais  l'on  ne  fait 
point  "au  fur  dans  le  public  s'il  contient  les  XII.  Ar- 
ticles ou  d'autres  pareilles  explications,  ou  bien  fi 
l'on  s'eft  contenté  d'envoyer  feulement  la  minute 
d'un  autre  Pref  approbatif,  qu'on  ne  publieroit  ici 
dans  les  formes  qu'après  que  Son  Eminence  au- 
roit accepté  publiquement  la  Conftitution  Unigenitus. 
Le  courier  qu'on  expédia  exprès  d'ici  pour  porter 
en  diligence  ces  dépêches  ,  partit  la  nuit  du.lt,  au  22.. 
d'Août  à  deux  heures  apiès  minuit:  Et  pour  mieux 
cacher  fon  départ,  on  avoit  eu  la  précaution  de  pren- 
dre quatre  jours  auparavant  le  billet  pour  avoir  des 
chevaux  de  pofte.  On  doit  donc  favoir  préfente- 
ment  à  Paris  ce  qu'il  a  apporté,  &  ce  n'eft  que  de- 
laque  nous  l'apprendrons,  à  caufe  du  fecret  impéné- 
trable qu'on  garde  religieufement  ici  la  -  deflus.  Com- 
me il  y  a  eu  depuis  ce  tems-  là  une  nouvelle  Con- 
grégation des  mêmes  Cardinaux,  qui  fut  lafixiéme, 
&  qui  fe  tint  à  l'ordinaire  devant  le  Cardinal  Lerca- 
ri  Secrétaire  d'Etat,  le  27.  du  même  mois-,  on  ne 
conçoit  pas  ce  qu'on  peut  y  avoir  traité  s'il  eft  vrai 

qut 


eue  tout  eût  été  fini.  Il  femble  qu'on  poorroit  en 
conclure  qu'il  s'agiflbit  du  Bref  approbatif  ,  &que 
car  conféquentonn'en  avoit  encore  lâché  alors  que 
fa  fimPle  minute.  Il  faut  croire  qu'a,  1  heure  qu  il 
eft  tout  eft  achevé  du  côté  de  la  Congrégation  ;  &  ce 
oui  le  confirme  ,  c'eft  que  le  Cardinal  Lambertim 
5ui  s'eft  montré  fi  zélé  pour  l'accommodement,  fe 
difoofe  à  partir  bientôt  pour  fon  Eveché  d  Ancone. 
Lorfqu'à  la  Chapelle  Papale  de  l'Affomption  ,  le 
Cardinal  Pico  reprocha  à  cette  Eminence  qu'elle  ne 
devoit  point  fe  mêler  de  cette  affaire,  n'étant  point 
du  Saint  Office ,  elle  lui  répondit  qu'il  n'avoit  tenu 
ou'à  elle  d'en  être,  &  qu'elle  parieroit  avec  lui  mil- 
le piltoles  qu'elle  en  feroit  avant  que  de  fortir  de 
Sainte  Marie  Majeure ,  fi  elle  vouloit  le  demander 
au  Pape.  Cela  ayant  été  rapporté  enfuite  au  Saint 
Pere ,  il  n'en  fallut  pas  d'avantage  pour  l'engager  à 
la  mettre  de  cette  Congrégation ,  comme  il  fit  le 
jour  de  Saint  Auguftin  :  Et  Monfieur  le  Cardinal  de 
Pol'znac  qui  l'apprit  d'abord  avec  bien  de  la  joie , 
lui  demanda  en  riant  fi  le  Cardinal  Pico  ne  lui  paie- 
Toit  point  fon  pari  de  mille  piftoles.  Un  jeune  Ec- 
clefiaftique  nommé  Griveau,  fi  je  ne  me  trompe, 
natif  de  Verfailles,  &  recommandé  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  Polignac  par  Monfieur  le  Garde  des 
Sceaux,  s'étant  préfenté  pour  prendre  les  Ordres 
avec  des  démiffoires  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  fon  Archevêque;  celui  à  qui  il  les  préfenta 
le  rebuta  rudement,  en  difant  que  c'étoit  un  héré- 
tique qui  les  lui  avoit  donnés.  Ce  jeune  homme 
en  porta  fes  plaintes  à  Sa  Sainteté  le  jour  qu'elle 
donna  audience  publique.  Elle  s'en  mit  en  grande 
col-re  ,  blâmant  publiquement  celui  qui  avoit  ofé 
parler  de  la  forte  :  &  faifant  écrire  fur  la  lifte  cet 
Ecclefiaftique ,  elle  lui  dit  qu'elle  vouloit  l'ordonner 
elle-même;  de  forte  qu'il  fera  le  premier  ordonné 
à  Rome  fur  les  démiflbires  d'un  Evêque  Apellant. 
La  nuit  dernière  il  eft  arrivé  ici  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Polignac  un  Courier  du  Cabinet,  nommé 
Baniere.  Comme  il  eft  parti  de  Paris  la  nuit  du  31'. 
Août  au  1.  Septembre,  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'eftpour  annoncer  que  le  Dimanche  29.  d'Août 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  a  fait  publier  au 
Prône  parplufieurs  Curés  fon  nouveau  Mandement, 
avec  fon  acceptation  de  la  Bulle  Inigenitus.  De 
forte  que  fi  le  Pape  lui  tient  fa  parole ,  comme  on 
doit  l'efperer,  il  ne  laiffera  point  pafier  la  femaine 
fan$  publier  fon  Bref  approbatif. 

De  la  Rochelle  le  6.  Septembre  1728. 
Monfieur  de  Brancas  Evêque  de  cette  Ville  éta- 
blit à  petit  bruit  &  fans  éclat  le  règne  de  la  Con- 
ilitution  Unigeniius,  qui  a  comme  pris  naiffance  dans 
ce  Diocefe.  Il  a  d'abord  femblé  vouloir  prendre 
une  route  différente  de  fon  prédécefleur ,  dont  le 
zeic  outré  étoit  aïïez  connu.  Mais  fans  faire  tant 
de  fracas  que  lui,  il  ne  laiffe  pas  que  d'ailer  au 
même  but,  &  d'étouffer  infenfiblement  tout  ce  qui 
pourro  t  s'oppoftr  à  la  Bulle.  11  fait  de  fréquentes 
vifites  dans  fon  Diocefe  ;  &  par  tout  où  il  trouve 
des  Curés  ou  autres  Ecclefiaftiques  foupçonnés  de 
1728. 


n'être  pas  fournis  à  ce  Décret,  il  les  molefte,  les 
traverfe,  &  leur  fait  fentir  en  toutes  les  occafions 

les  effets  de  fon  dévouement  au  fylléme  préfent  de- 
là Cour,  qui  paroit  être  de  parvenir  par  des  voies 
fures  &  efficaces  à  anéantir  fans  éclat ,  autant  qu'il 
eft  poiïible,  le  parti  des  Apellans.  Auffi  cet  Evê- 
que eft -il  en  grande  confideration  auprès  des  Mi- 
niftres ,  &  on  ne  parle  de  rien  moins  que  de  lui  af- 
furer  l'Archevêché  de  Paris.  Le  Pere  Chantreau, 
Prêtre  de  l'Oratoire  &Curé  de  cette  Ville,  eft  mort 
ces  jours -ci  d'une  manière  bien  trifte.  Il  étoit  dé- 
voué jufqu'au  fanatifme  à  la  Conftitution  Unigemtus , 
&  livré  aux  Jefuites.  11  étoit  allé  prêcher  chez  ces 
Pères  à  Luçon ,  à  l'occafion  de  la  Fête  des  deux 
nouveaux  Saints  de  la  Société.  En  revenant  à  la 
Rochelle,  fon  Cheval  luiéchapa,  ce  qui  l'ayant  ob- 
ligé de  courir  après,  il  s'échauffa  d'une  fi  étrange 
manière,  qu'il  rentra  chez  lui  très  -  incommodé ,  & 
fe  trouva  dans  peu  à  l'extrémité.  L'éloignement  qu'il 
avoit  pour  fes  Confrères  ,  qu'il  regardoit  comme 
fufpeéts  dans  la  foi ,  lui  fit  refufer  leur  miniftere  pour 
les  derniers  Sacremens;  deforte  qu'il  eft  mort  far"* 
les  recevoir.  Il  s'étoit  flatté  que  fon  Vicaire  qui, 
étoit  abfent ,  &  à  qui  on  dit  qu'il  s'étoit  confeffé  , 
viendroità  tems.  Le  Pere  Chantreau  avoit  fuccédé 
à  un  de  fes  Confrères  qui  penfoitbien  différemment, 
&  dont  feu  Monfieur  de  la  Rochelle  avoit  follicité 
&  obtenu  l'éloignement. 

De  Paris  le  22.  Septembre  171S. 

I.  Monfieur  Adrien  Daigneau ,  Docteur  de  Sor- 
bonne  &  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon , 
mourut  à  Paris  le  19.  Septembre  après  une  longue 
maladie  ,  où  il  a  donné  des  preuves  d'une  foi  & 
d'une  patience  admirable.  Il  étoit  âgé  de  foixante 
cinq  ans.  Il  s'étoit  retiré  ces  dernières  années  en  cette 
Ville;  Monfieur  de  la  Fare  fon  Evêque  ayant  obte- 
nu contre  lui  une  Lettre  de  Cachet,  qui  lui  ordon- 
noit  de  fortir  du  Diocefe.  Le  9.  de  ce  mois  il  re- 
çut les  derniers  Sacremens.  des  mains  de  Monfieur 
le  Curé  de  Saint  Jacques- du  haut  pas,  fur  la  Paroille? 
duquel  il  demeuroit.  Avant  que  de  recevoir  le  Saint 
Viatique ,  il  déclara  en  préfence  du  Clergé  qui  afïï- 
iloit  à  la  cérémonie,,,  qu'il  avoit  apellé  de  laCon- 
,,  ftitution  Unigenitus  en  17 17.  avec  la  Faculté  de 
,,  Théologie  de  Paris,  &enfuite  avec  fon  Chapitre  : 
„  Qu'il  avoit  renouvelle  fon  Appel  en  r72o.  &  qu'il 

avoit  de  plus  adhéré  à  tout  ce  qu'avoient  faitMef- 
„  fleurs  les  Evêques  de  Montpellier  &  de  Senès, 

pour  la  défenfe  de  la  vérité,  &  qu'il  perfevereroit 
„  jufqu'à  la  fin".  Il  a  ordonné  par  fon  teftament 
qu'il  feroit  enterré  fans  cérémonie  dans  le  cimetière 
de  la  Paroiffe ,  ce  qui  a  été  exécuté. 

II.  Les  nouvelles  d'Italie  portent  toutes  que  l'af- 
faire de  l'accommodement  du  Cardinal  de  Noailles 
aduêtre  terminée  par  la  publication  du  Mandement; 
d'acceptation  de  Son  Eminence.  Cependant  il  n'en 
eft  rien.  11  faut  qu'il  y  ait  fur  le  tapis  quelque  nou- 
velle négociation  qui  retarde  l'accommodement.  Les 
perfonnes  les  mieux  inflruites  prétendent  qu'on  a 
fait  entendre  à  Son  Eminence  que  le  Pape  ne  pou- 
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voit  lui  accorder  les  XII.  Articles ,  fuivant  les  con- 
ditions fecretes  qui  avoient  été  le  fondement  de 
fon  acceptation,  attendu  le  foulevement  de  la  Cour 
de  Rome  ,  &  fur  tout  des  Cardinaux  Albaniftes; 
qu'ainfi  il  falloit  tenter  une  autre  voie  qui  iroit  à 
même  fin.  Ceft  que  fon  Emincnce  donnât  elle-mê- 
me les  Articles  dans  une  Inltru&ion  Paftorale  pofte- 
rieure  à  la  publication  du  premier  Mandement ,  qui 
feroit  pur  &  fimple  ;  &  que  le  Pape  lui  rendant  en- 
fuite  fon  amitié  par  un  Bref  autentique ,  Sa  Sainteté 
feroit  cenfée  approuver  également  les  deuxMande- 
mens ,  ou  l'Inltruétion  du  Cardinal ,  &  par  là  indt- 
i-e&ement  les  XII.  Articles.  On  affure  que  Son  Emi- 
nence eft  entrée  dans  ce  nouveau  projet ,  &  que  le 
Courier  du  Cabinet  Baniere,  qui  partit  de  Paris  la 
nuit  du  31.  Août  au  1.  Septembre,  a  été  porteur  de 
ce  nouveau  Mandement  du  Cardinal  qui  contien- 
droit  les  Xîl.  Articles ,  qu'on  dit  être  réduits  à  XI. 
■&  un  peu  Molinifés. 
La  Cour  de  France  exige,  dit- on,  que  celle  de 


Rome  approuve  au  moins  tacitement  ce  dernier  Ma* 

dément  de  Son  Eminence  contenant  les  Articles, 
&  elle  croit  même  pouvoir  affurer  qu'un  grand  nom- 
bre d'Evêques  l'approuveront  enfuite.  Ceft  par -là 
que  Son  Eminence  a  été  conduite  infenfiblement  à 
le  relâcher  de  l'approbation  des  XII.  Articles  que  la 
Cour  de  France  lui  avoit  promis  de  tirer  de  celle  Ro- 
me :  mais  par  le  retardement  du  Courier  Baniere,  il 
paroit  que  cette  affaire  fouffre  de  grandes  diffi- 
cultés. 

III.  L'on  fait  certainement  que  les  ennemis  de 
Moniteur  le  Cardinal  de  Noailles  fe  vantent  de 
tirer  de  lui,  par  furprife  fans  doute  &  par  fraude, 
une  démiffion  pure  &  fimple  de  l'Archevêché  de- 
Paris,  ou  du  moins  un  confentement  à  la  nomina- 
tion d'un  Coadjutenr  tel  qu'on  le  fouhaitera  à  la 
Cour.  La  négociation  eft  fur  le  tapis ,  &  elle  fe 
pouffe  avec  le  plus  grand  fecret  &.  la  plus  grande, 
vivacité. 


SUITE    DES    N  O  V  V  E  L  L  i 
Du  s.  C 

De  Paris. 

Dans  les  Nouvelles  du  22.  Juillet ,  Article  de  Paris , 
l'on  a  marqué  queMonfieur  l'Abbé  de  Paris ,  dont  la 
fainteté  eft  tous  les  jours  atteftéc  par  de  nouveaux 
miracles  ,  avoit  cédé  fon  bien  pour  une  modique 
penfion  à  Monfieur  fon  frère  Confeiller  au  Parle- 
ment ,  à  l'occafion  de  la  génerofité  qu'il  avoit  fait 
pnroitre  en  s'oppofant  lui  cinquième  à  l'enregître- 
ment  de  la  Déclaration  de  1720.  Ce  fait  n'eft  point 
exaft ,  comme  l'on  voit  par  l'extrait  d'une  lettre  de 
Monfieur  de  Paris  Confeiller  en  datte  du  4.  Sep- 
tembre à  un  de  fes  amis ,  où  il  rapporte  „  que  le 
„  dernier  &  feul  arrangement  qui  ait  été  pris  entre 
,,  fon  frère  &  lui  étoit  du  mois  de  Mars  17 19.  Il  ajoute, 
„  il  eft  important  de  faire  re&ifier  cetAnacronifme  afin 
„  d'ôter  toute  idée  de  complot  entre  mon  frère  &  moi, 
„  &  des  vues  d'intérêt  de  ma  part  dans  mon  fuffrage". 
&  Entrevaux  Diocefe  de  Glandeves ,  au  mois 
de  Septembre  1728- 

On  vient  de  voir  dans  la  barbare  conduite  de  l'Ab- 
bé de  Saléon  à  l'égard  de  Monfieur  Barberoux  Cha- 
noine de  l'églife  deScnès,  jufqu'à  quel  excès  dedu- 
reté  peut  fe  laiffer  emporter  un  faux  zele  armé  & 
foutenu  de  lapuiffance;  &  dans  ce  qui  vient  d'arriver 
à  cet  infortuné  Chanoine,  un -exemple  de  notre  in- 
firmité &  de  notre  foibleffe.  Il  faut  le  laifTer  parler 
lui-même,  &  après  nous  avoir  inftruit  de  la  violen- 
ce de  fa  tentation  ,  l'entendre  encore  nous  en  ap- 
prendre les  triftes  fuites. 

,,  Mon  cœur  eft  agité  de  troubles ,  écrit  -  il  à  Mon- 
„  fieur  de  la  Porte  Grand  -  Vicaire  de  Monfieur  de 
„  Senès  de  fa  prifon  le  1.  Septembre  ,  ma  force  m'a- 
„  bandonne,  la.  lumière  de  mes  yeux  me  quitte,  & 


?  S  ECCLESIASTIQUES 
)&obre  1723. 

„  n'eft  plus  avec  moi:  voilà  fans  aucune  exagération 
„  l'état  où  m'a  réduit  le  nouveau  coup  que  l'on: 
,,  vient  de  me  porter  ,  &  qui  joint  aux  preffantes 
„  follicitations  de  ceux  qui  ont  été  témoins  de  ce 
„  que  j'ai  fouffert  dans  ma  première  prifon  ,  m'ont 
,,  mis  fur  le  point  de  fuccomber.  Je  fuis  tombé 
,,  comme  l'on  dit  de  fièvre  en  chaud  mal,  &  je  dis 
„  avec  plus  de  vérité,  du  Purgatoire  en  Enfer.  Cet- 
,,  te  chute,  Monfieur,  &  le  coup  que  j'en  ai  reçu, 
,,  ont  été  fi  rudes  que  ma  pauvre  machine  en  a  été 
„  toute  dérangée  &  mon  efprit  tout  effrayé.  A  mes 
„  coliques,  qui  ne  m'avoient  donné,  ce  femble, 
„  quelques  jours  de  relâche  que  pour  me  tourmen- 
,,  ter  plus  cruellement  ici ,  avoient  fuccédé  une 
„  douleur  plus  violente  dans  les  reins,  qui  me  faifit 
„  jufqu'au  deffous  des  hanches ,  &  qui  me  laiffe  à 
,,  peine  la  liberté  de  me  trainer  dans  ma  chambre  qui 
„  n'eft  pas  affurément  des  plus  vaftes  ,  &  une  ébu- 
„  lition  de  fang  qui  m'occupe  toute  la  nuit  à  grat- 
„  ter.  Dans  le  tems  que  j'étois  fur  le  point  d'ap- 
„  peller  un  habile  Chirurgien  de  mes  amis  pour  être 
„  avec  moi  fept  ou  huit  jours ,  &  me  préparer  les 
„  remèdes  néceffaires  félon  l'avis  d'un  Médecin  que 
„  j'ai  autrefois  confulté,  un  Officier  Suiffe  de  la  gar- 
,,  nifon  d'Entrevaux  vint  m'annoncer  qu'il  avoit  Or- 
„  dre  de  me  conduire  au  Château  d'Entrevaux ,  où 
„  je  fuis  depuis  le  19.  du  mois  dernier.  Alléguer  à 
„  un  Suiffe  chargé  des  Ordres  du  Roi  des  indifpo- 
„  fitions,  &  parler  à  la  muraille,  c'eft  à  peu  près  la» 
„  même  chofe.  Il  fallut  donc  partir  fans  pouvoir 
,,  quafi  ni  marcher  ni  monter  à  cheval ,  &  fe  met- 
„  tre  en  chemin  par  un  folcil  brûlant  &  une  chaleur 
„  étouffante.  Jugez,  Monfieur,  fi  c'étoit  là  un  re- 


„  fnedc  à  guérir  mes  reins,  Saraffraichirmonfang: 
„  Mais  pour  embellir  mon  gracieux  manoir,  l'eau 
„  d'une  miferable  citerne  m'y  a  caufé  dès  le  premier 

jour  que  j'en  ai  bu  une  diarée  mêlée  de  fan  g  qui 
„  me  feifoit  attendre  une  diflenterie  en  forme.  Il 
„  eft  vrai  que  l'irritation  diminue  depuis  deux  jours: 
„  mais  elle  m'a  donné  un  fi  fâcheux  dégoût  que  je 
},  ne  puis  manger  que  quelques  grappes  de  raifin 
„  ou  quelques  mauvaifes  ligues,  ce  qui  n'elt  propre 
„  qu'à  faire  durer  le  mal. 

„  Ce  que  j'ai  foufFert  au  Fort  Guillaume  dans  le 
„  plus  indigne  cabaret  près  de  deux  mois  ,  m'avoit 
„  déterminé  à  louer  une  partie  d'une  mauvaife  mai- 
„  fon,  &  à  faire  venir  quelques  meubles  &  le  peu 
il  de  ptovifions  portatives  que  j'avois  chez  moi , 
„  avec  ma  fervante ,  qui  efl:  une  vielle  fille  qui  eft 
v  pleine  de  piété  &  de  vertu.  Il  ma  fallu  tout  ren- 
i,  voyer,  ou  donner  pour  épargner  le  port,  excep- 
„  télés  meubles;  &  entrer  dans  le  Donjon  d'un  Châ- 

tcau  fans  autre  lit  qu'une  paillaflc  à  platte  terre  , 
„  fans  domeftiques,  fans  fecQUrs  ni  aide  de  perfon- 

ne.  Une  pauvre  femme  d'un  foldat  Invalide  a  bien 
„  la  charité  quand  elle  defeend  à  la  Ville  de  m'ap- 
„  porter  du  pain  ;  elle  me  monte  du  fond  du  Chà- 
„  teau  où  elle  demeure  de  l'eau  &  du  vin  qu'elle 

vend  aux  foldats;  elle  a  même  voulu  entrepren- 
v  dre  de  me  cuire  quelques  morceaux  de  viande  ; 
„  mais  il  n'y  a  qu'à  voir  le  potage  qu'elle  me  pré- 
M  fente  pour  eu  avoir  mal  au  cœur.  Ce  Château 
„  efl:  fitué  fur  un  rocher  à  quatre  cent  toifes  de  la  ville. 

„  Il  y  faut  monter  dans  plufieurs  endroits  par  des 
„  échelles, le  chemin  n'étant  encore  qu'ébauché  pour 
„  y  venir  ;  il  faut  avoir  la  permiflion  du  Gouver- 
„  neur,  &  un  billet  figné  du  Major:  tour  cela  écar- 
„  te  les  gens;  &  me  réduit  à  la  plus  affreufe  folitu- 
„  de.  Il  y  a  actuellement  un  Officier  qui  eft  à  de- 
„  mi- mort,  &  qui  ne  fait  ni  parler  ni  écrire:  ce- 
„  lui  qui  lui  fuccede  demain,  n'a  d'autre  métier  que 
„  de  jouer  &.  de  boire.  Les  foldats  ne  fe  remuent 
„  qu'à  force  d'argent  &  de  vin.  La  nuit  eft  le  tems 
„  le  plus  fâcheux  pour  moi,  pareeque mes  douleurs 
M  font  plus  vives  ;  je  pourois  mourir  cent  fois  que 
„  perfonne  n'en  fauroit  rien.    Il  m'arriva  même  la 

nuit  du  24.  au  25.  &  la  précédente,  que  je  me  vis 
„  fur  le  point  de  périr  fans  pouvoir  me  trainer  juf- 
„  qu'à  la  fenêtre  qui  tourne  du  côté  du  Château,  pour 
„  appeller  un  foldat:  Voilà,  Monfieur  ,  une  partie 
t,  de  ma  inifere.  J'étois  fans  doute  trop  mal  à  mon 
„  aife  pour  ne  me  pas  plaindre,  &  trop  rudement 
„  frappé  pour  ne  pas  crier  au  fecours.  Dès  le  fécond 
„  jour  que  je  fus  à  Entrevaux  ,  je  fis  le  portrait  de 
„  cet  affreux  fejour  ,  &  en  portai  mes  plaintes.  Je 
„  n'eus  pas  plutôt  appris  que  le  Chapitre  avoit  dé- 
„  libéré  pour  me  priver  de  mes  rétributions  ,  que  je 
„  fis  à  ce  fujet  mes  remontrances  :  J'ai  encore  écrit 
„  d'ici,  &  n'ai  rien  oublié  de  ce  qui  peut  toucher 
„  les  plus  infenCbles  ;  mais  je  penfe  qu'on  auroit 
„  plutôt  amoli  un  enclume  que  le  cœur  d'un  hom- 
„  me  d'Eglife  irrité,  l'Abbé  de  Saleon. 

„  Cure  dois -je  faire?  mourir  ici  fans  Saciemens, 
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„  &  fans  autre  fecours  qui  me  foutîennç  ?  J'ai  beau 

„  faire  des  réflexions  je  ne  puis  m'y  réfoudre.  Si  en 
„  abandonnant  mon  Bénéfice  je  contente  celui  qui 
„  me  perfécute  ,  de  bon  cœur  je  le  livre  :  mais  fi 
„  mon  boureau  ne  veut  ma  dépouille  qu'après  m'a- 
„  voir  perdu  ,  je  vous  l'avoue  ,  je  ne  me  fens  ni 
„  afiez  de  force,  ni  afiez  de  vertu  pour foufltir cet- 
„  te  exécution.  Ne  pourrois-je  donc  pas  dire  ,  je 
„  ne  fais  pas  le  lien  que  je  veux,  c  je  fais  le  mal 

„  nue  je  hais         Mes  douleurs  me  fontfuerà  grof- 

„  les  gouttes  à  l'heure  que  je  vous  écris,  &  je  ne 
„  puis  plus  y  tenir". 

Dans  le  même  -  tems  Monfieur  Barberoux  écrivit 
une  lettre  à  Monfieur  de  Senès ,  dans  laquelle  il 
paroit  encore  plus  abattu  &  plus  près  de  fa  chute. 
„  Ce  que  j'apprehendois  plus  que  toutes  choies  au 

monde,  écrit  -  il  à  ce  Saint  Prélat,  vient  de  m'ar- 
„  river  :  Et  les  maux  que  je  craignois  font  tombés 
„  fur  moi.  Trois  mois  de  prifon  au  Fort  Guillaume 
„  &  tout  ce  que  j'y  ai  fouffert  avoit  commencé  de 
„  m'ébranler ,  &  me  voici  tout  à  fait  abattu  dans  le 
„  Donjon  du  Château  d'Entrevaux  ,  où  j'ai  été  con- 
„  duit  par  un  Officier  Suifie  de  la  garnifon  le  16. 
„  du  mois  dernier  ,  fans  domeflique,  fans  nide  ni 
„  fecours,  que  le  peu  que  je  puis  retirer  de  la  pau- 
„  vre  femme  d'un  Invalide.  Mes  maux  par  tant 
„  d'agitations  augmentent,  loin  de  diminuer  ;  livré 
„  à  l'ennui  &  à  la  mélancolie  d'une  prifon,  où  je 
,,  ne  vois  perfonne  qu'un  vieux  Grenadier  qui  ne 
„  fait  ni  lire  ni  écrire,  qui  n'a  pour  tout  métier  que 

de  boire,  fumer  ôt  dormir  ,  &  qui  ce-pendant  elî 
„  Lieutenant  d'Invalides,  &  garde  le  Château  avec 
„  une  quinzaine  de  Soldats.  Je  fuccombe  fous  le 
„  poids  de  ma  foiblcffe ,  &  je  fens  à  préfent  mon 
„  imrradcnce  d'avoir  fuivi  le  confeil  &  le  zele  d'une' 
„  perfonne  qui  a  trouvé  bon  de  ne  pas  faire  une  fi 
„  rude  expérience  fur  elle-même.  J'e  n'ai, pas  exé- 
„  cuté  mon  premier  deflein ,  qui  étoit  de  faire  com- 

me  ceux  qui  m'avoient  précédé;  &  me  voilà  en- 
„  tre  l'enclume  &  le  marteau  ,  preffé  ,  follicùé ,  épou- 
y,  vanté  :  mais  le  pis  ,  c'eft  que  je  me  fuis  vu  déjà 
,,  quatre  ou  cinq  fois  fur  le  point  de  périr  pendant 
„  la  nuit  fans  fecours  de  perfonne  ;  toujours  fans  Sa- 
,,  cremens  &  fans  efpoir  de  les  obtenir.  En  vous^ 
,,  confiderant,  Monfeigneur  ,  je  fais  ce  que  je  dois 
„  faire:  mais  dans  l'état  où  je  me  vois  réduit;  je  ne 
,,  fais  ce  que  je  ferai.  Non  en\m  quod  zol»  lonum 
„  hoc  ago  ,  fed  quod  odi  malum  Ulud  facio.  Rien 

au  monde  cependant  n'efi  &  ne  fera  capable  de 
„  diminuer  dans  moi  la  vénération  ,  l'amour  &  le 
„  rcfpeét  que  je  vous  dois  ;  &  je  vous  prie  inlian- 
„  ment  de  ne  me  pas  exclure  abfolument  de  votre- 
„  amitié  &  de  vos  prières.  L'avis  des  trente  Evê- 
„  ques  au  Roi  èT  les  Arrêts  du  Confeil  en  confé- 
„  quence  m'ont  tout  à  fait  deforienté.  Dieu  veuille 
„  donner  la  paix  à  fon  Eglife,  la  lumière  &  la  force 
„  à  ceux  qui  combat  eit  pour  elle.  J'ai  l'honneur- 
„  d'être,  &c.  Barberoux". 

Monfieur  Barberoux  continuant  toujours  à  s'occu- 
per plus  de  fa  trille  fituation  ,  que  des  rcflburce-4' 


qu'il  pôuvoît  trouver  dans  la  confiance  en  Dieu  & 
dans  la  prière  .  fut  enfin  emporté  par  le  vent  de 
]a  tentation;  &  fuivant  l'expreflïon  de  fes  Lettres,  il 
a  fait  le  mal  pour  lequel  il  avoit  jufques  -  là  témoig- 
né tant  d'éloignement ,  en  lignant  le  fix  Septembre 
la  rétraétation'fuivante. 

,,  L'an  1728.  &  le  6.  du  mois  de  Septembre  avant 
midi,  fut  préfent  en  perfonne  par  devant  nous  No- 
taire Royal  Apoftolique  à  Entrevaux  fouffigné,  pré- 
fens  les  témoins  bas  nommés  ,  Meffire  Jean  Ignace 
Barberoux'  Prêtre  Bachelier  en  Théologie  ,  Chanoi- 
ne de  Téglife  de  Senès ,  lequel  a  déclaré  ;  qu'ayant 
lu  S  mûrement  confideré  divers  ouvrages  faits  au 
fujet  du  Concile  d'Embrun ,  &  entre  autre  l'Avis  & 
Jugement  de  Nofleigneurs  les  Cardinaux,  Arche- 
vêques &  Evêques  avTerribiés  à  Paris  le  mois  d'Avril 
dernier  pour  donner  leur  fentiment  au  Roi  fur  la 
Confultation  des  L.  Avocats  ;  les  Arrêts  du  Confeil 
d'Etat  donnés  en  conféquence,;  la  permiflion  de  Sa 
Majefté  pour  I'imprcffion  des  Actes  du  Concile  & 
du  Bref  de  Notre  Saint  Pere  \e  Pape  approbatif  S 
conlirmatif  d'icelui  ;  reçu  de  plus  les  avis  &  inllruc- 
tions  que  Morfficur  l'Evêque  de  Glandeves  a  bien 
voulu  lui  donner  fur  les  points  qui  fuifoient  fes  pei- 
nes de  confcicnce;  perfuadé  de  la  Vérité  à  laquel- 
le ledit  Meffire  Barberoux  veut  s'attacher  invio- 
lablement,  &  prefTé  par  le  devo'r  de  fa  confcicnce  : 
dit  S  déclare  par  l'amour  de  cette  même  vérité ,  & 
pour  effacer  les  impreflions  qu'auroient  pu  faire  dans 
l'efprit  du  public  &  fur  tout  dans  le  Diocefe  de 
Senès,  contre  fon  intention,  fa  dernière  démarche, 
qu'il  révoque  finceretnent  S  de  tout  fon  cœur  fans 
aucune  forte  de  contrainte  ,  l'Acte  qu'il  a  fait  ligni- 
fier au  Chapitre  de  Senès  du  23.  Avril  dernier,  por- 
tant révocation  S  rétractation  de  fa  foufeription  S 
confentement  donné  à  la  délibération  du  14,  Octo- 
bre 1727.  par  laquelle  ledit  Chapitre  s'eft  fournis 
audit  Concile  d'Embrun  ;  &  reconnoiflant  que  le  Con- 
cile ,  le  Juge  compétent  de  Monfeigncur  Jean  Soancn 
Evêque  de  Senès ,  a  pu  procéder,  &  a  procédé  légi- 
timement contre  ledit  Seigneur  Evêque  par  la  fen- 
tence  du  20.  Septembre  de  cette  année  1727.  &  en 
conféquence  a  nommé  pour  Grand  -  Vicaire  &  Offi- 
ciai audit  Diocefe  de  Senès  Meffire  Jean  deSaléon 
à  préfent  Evêque  nommé  de  Digne  :  ledit  Sieur 
Barberoux  le  reconnoit  en  ladite  qualité  de  Grand- 
Vicaire  du  Diocefe  de  Senès  ,  lui  promettant  toute 
l'obéiflance  qui  lui  feroit  due  :  révoquant  en  outre 
toutes  fortes  d' Actes  qu'il  pourrait  avoir  faits  enfui- 
tc  de  fa  rétractation  :  requérant  que  du  préfent  Acte  , 
il  feroit  délivré  trois  extraits  pour  être  remisàmon- 
dit  Seigneur  de  Saléon  en  figne  de  fa  foumiffion  , 
fignifié  au  Chapitre  de  Senès  ,  inféré  dans  lesRe- 
gîtres  des  délibérations  Capitulaires ,  notifié  à  tous 
qu'il  appartiendra.  Dont  &  de  laquelle  déclaration 
Jedit  Meffire  Barberoux  nous  a  requis  de  lui  con- 
céder Acte.  FaitS  publié  audit  Château  d'Entrevaux 
en  préfence  de  Monfeigneur  Fllluftriffirne  &  Reve- 
renniffime  Meffire  Dominique  -  Laurent  d^;  Crillon 
J'.vêquc  de  Glandeves ,  de  Meffire  Jofeph  Ravel 


Prêtre  \  Chanoine  de  l'égïïfe  ,  Vicaire  Général  flt 
Officiai  dudit  Diocefe  de  Glandeves ,  Meffire  An- 
toine Bernardi  Prêtre  ,  Aumônier  de  la  Chapelle 
du  Château ,  S  Meffire  Pierre  de  Vogre  Chevalier 
de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis,  Gouverneur  de 
ladite  Ville  S  Château ,  témoins  requis &fignés avec 
ledit  Meffire  Barberoux  ,  (igné  Barberoux  Cha- 
noine,  Dominique  Evêque  de  Glandeves,  Ravel  Vi- 
caire General ,  Bernardi ,  de  Vogre ,  S  de  nous  Jean 
Blanc  Notaire  Royal  recevant". 

D'Orléans,  le  24.  Août. 

Monfieur  le  Coadjuteur  d'Orléans  étant  retourné 
depuis  peu  à  Paris,  pour  les  affaires  du  Clergé,  a 
obtenu  le  12.  du  préfent  mois  une  nouvelle  Lettre 
de  Cachet  à  la  follicitation  de  Monfieur  l'Evêque 
d'Orléans  fon  Oncle  ,  qui  ordonne  à  Monfieur  le 
Roi  Prêtre  S  Curé  de  Saint  Pierre  en  Pont  d'Or- 
léans, exilé  depuis  près  de  deux  ans  à  Saint  Benoit 
fur  Loire  ,  de  fe  rendre  incefTamment  en  l'Abbaye 
du  Sault  même  Ordre  dans  le  Diocefe  de  Limoges. 
L'Ordre  a  été  addreffé  a  Monfieur  l'Intendant,  qui 
l'a  fait  lignifier  par  un  Huiffier  du  lieu ,  la  femaine 
dernière ,  à  Monfieur  le  Roi ,  lequel  a  aceufé  la  ré- 
ception à  Monfieur  l'Intendant. 

De  Baronne,  le  23".  Août. 

Le  Diocefe  deBayonne  tombe  dans  un  fi  pitoya- 
ble état  depuis  la  mort  du  précédent  Evêque  (  Mon- 
fieur Drouillet),  que  tous  les  gens  de  bien  de  ce 
pays -là  en  gemiflent,  comme  on  le  verra  par  la 
lettre  fuivante. 

„  J'ai  une  efpece  de  honte  de  vous  parler  de  la  fi  tua- 
tion  préfente  de  ce  pauvre  Diocefe  ;  chaque  jour  nous 
fournit  quelque  nouveau  fujet  de  gémifi'ement.  Les'- 
deux  Grands  -  Vicaires  de  feu  Monfieur  de  Bayon- 
ne,  qui  ont  été  continués  pendant  la  Vacance,  ont 
envoyé  en  Cour  la  rétractation  de  leur  Appel  pafTé 
par  devant  Notaire  &  témoins  S  contrôlé.  Le  Doyen 
du  Chapitre  a  écrit  au  nouveau  Prélat  que  fa  com- 
pagnie ne  fit  fon  Appel  en  17 19.  que  par  pure  com- 
pïauànce;  la  lâcheté  de  plufîeurs  ou  plutôt  de  la  plu- 
part des  Chanoines  fait  déjà  voir  que  ce  difcourS 
n'eft  que  trop  vrai.  11  n'y  a  qu'un  petit  nombre  fur 
lefquels  on  puiffe  compter  fondement:  Il  y  a  tout  â 
efperer  d'un  jeune  Chanoine  qui  eft  d'une  piété 
exemplaire  S  d'un  mérite  fingulier;  il  fut  nommé 
Grand  •  Vicaire  lors  de  la  Vacance  du  fiege;  il  eut  le 
courage.de  refufer  fon  fuffrage  à  Monfieur  de  la) 
Vieuville  nommé  à  l'Evêché,  lorfquc  le  Chapitre  nom-  i 
ma  Grand  -  Vicaire  ce  nouvel  Evêque,  S  il  s'eft  1 
toujours  très  bien  comporté  depuis.  Ces  deux  Col-  ' 
lègues  obligent  à  ligner  le  Formulaire  d'Alexandre 
VII.  S  à  fe  foumettre  à  la  Bulle  VntgtmtUs  tous 
ceux  qui  veulent  prêcher  ou  confefTer.  Le  Prélat1 
trouvera  en  arrivant  ici  les  chofes  toutes  difpofées. 
Par  la  grâce  de  Dieu  nous  nous  attendons  à  tout. 
Les  Laïcs  ont  bien  plus  de  courage  que  les  Eccle- 
fiaftiques:  je  n'en  connois  aucun  qui  ne  perféverc 
dans  les  bons  fentimens  où  il  étoit  avant  tous  ces 
changemens. 

Le  Procureur  Général  de  la  Doctrine  Chrétienne 

vien 


*fent  de  prendre  des  engagemens  avec  notre  Prélat 
pour  retirer  inceffamment  du  Séminaire  deBayonne 
Jes  cinq  fujets  qu'il  y  avoit  placé.  Leur  qualité  d'Ap- 
pellans  &  leur  attachement  pour  les  règles  de  la  mo- 
rale &  de  la  Difcipline  de  1/Eglife  ,  ce  font  les  feuls 
crimes  qui  les  rendent  coupables  aux  yeux  du  nou- 
vel Evêque,  bien  différent  de  fon  Prédéceffeur ,  qui 
monta  un  jour  un  Chaire  pour  protefter ,  que  la  doc- 
trine de  ces  Pères  étoit  celle  de  l'Eglife,  &que  tous 
ceux  qui  difoient  le  contraire  étoient  des  féducteurs 
qui  ne  cherchoient  qu'à  faire  des  Profelytcs  de  leurs 
erreurs  ;  ce  furent  les  propres  paroles  de  feu  Mon- 
fieur de  Bayonne.  Les  Jefuites  &  les  Capucins  qui 
feuls  ont  accès  anpiès  de  Monfieur  l'Evêque  d'Ole- 
ron ,  l'ont  engagé  à  écrire  à  notre  Prélat  ,  pour  le 
folliciter  à  renvoyer  au  plutôt  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne.'  Perfonne  n'ignore  que  les  pre- 
miers ne  (oient  les  parties  déclarées  de  ceux-ci ,  puif- 
f\ue  dès  le  tems  de  la  Mifiion  qui  fut  faite  en  1725. 
les  Jefuites  envoyèrent  ici  un  de  leurs  Pères  qui  , 
fous  prétexte  d'aller  à  Pau  pour  y  être  Procureur  de 
la  Maifon  qu'ils  ont  en  cette  Ville,  fit  ici  pendant 
cinq  femaines  la  fonction  d'efpion.  Mais  on  s'ap- 
perçut  bientôt  après  fon  départ  quel  avoit  été  l'objet 
de  fa  commiffon  ,  puifque  les  Capucins  chez  qui  ce 
Jcfuite  étoit  logé  firent  une  efpece  de  foulevement 
contre  les  Millionnaires ,  n'épargnant  pas  mène  les 
calomnies  les  plus  groffieres  &  que  la  modeftie  ne 
permet  pas  de  rappporter,  pour  les  décrier  parmi  les 
fidèles.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  feu  Monfieur 
J'Evêque  de  Bayonne  monta  en  Chaire  ,  &  qu'il  y 
défiçna  ces  efprits  turbulens  par  le  mot  de  Séduc- 
teurs". 

De  Kantes  le  4.  Septembre. 

Le  Curé  de  Saint  Nicolas  eft  le  feul  Curé  de  cet- 
te Ville  qui  n'ait  pas  publié  le  Mandement  appro- 
hatif  de  l'Avis  &  Jugement  des  Evêques.  11  a  été 
cité  pour  cet  effet  à  l'Officialité ,  &  n'y  a  point  com- 
paru. Il  y  fut  ordonné  hier,  que  le  Promoteur  in- 
formeioit  des  faits  contenus  dans  la  requête.  Ces 
faits  fe  réduifent  à  deux,  favoir  l'envoi,  &  la  non- 
publication  du  Mandement:  le  premier  ne  fera  peut- 
être  pas  facile  à  prouver. 

D'Italie  le  28.  Aokt. 

I.  On  a  tâché  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  fe 
paffe  à  Rome,  par  rapport  à  l'accommodement  du 
Cardinal  de  Noailles;  mais  il  eft  très- difficile  d'être 
bien  informé,  parce  qu'on  garde  un  fecret  extraor- 
dinaire :  de  la  part  du  Cardinal  de  Polignac ,  il  y  a 
eu  fur  cela  de  l'affectation.  La  Congrégation  des 
fept  Cardinaux  s'affembla  hier  27.  du  mots,  peut- 
être  elle  n'aura  pas  eu  beaucoup  de  travail  ,  s'il  eft 
vrai  que  le  Courier  avec  les  dernières  réfolufions 
ait  été  expédié  à  la  fourdine  dès  Dimanche  où  Lun- 
di dernier.  Il  y  a  bien  du  monde  qui  doute  de  cet- 
te expédition.  Le  Pape  fouhaite  infiniment  de  voir 
réconcilié  au  Saint  Siège  le  Cardinal  de  Noailles; il 
a  été  très  -  content  des  pièces  qu'on  a  envoyées  de 
fa  part  ,  mais  la  Congrégation  a  e>;igé  un  peu  plus 
éc  force  dans  le  Mandement.  On  prétend  que  le 
1728. 


Bref  de  réconciliation  fera  doux\  mais  ruimîliact. 
On  conjecture  qu'on  a  envoyé  au  Nonce  le  Bref  du 
Jubilé  pour  être  publié  après  le  Mandement  d'accep- 
tation. 

On  a  fait  des  recherches  exactes  par  rapport  aux 
XII.  Articles.  Mais  on  eft  prcfque  affuré  qu'on  n'en 
parle  point.  II  eft  vrai-  femblable  qu'on  ne  don- 
nera jamais  ces  XII.  Articles,  parce  que  la  Congré- 
gation des  VIL  &  beaucoup  plus  celle  du  Saint  Offi- 
ce y  eft  fort  oppofée.  Le  Cardinal  Gotti,  qui  eft 
le  meilleur  Théologien  du  facré  Collège,  a  enfei- 
gné  dans  une  differtation  fur  le  Janfenifme  bien  des 
chofes  qui  font  fort  contraires  à  quelques  uns  des  Ar- 
ticles. Elle  fe  trouve  dans  le  fécond  volume  de  fon 
cours  Théologique  qui  eft  d'une  médiocrité  infinie. 
Le  Cardinal  Barberin  ,  il  y  a  huit  jours,  envoya  aux 
VII.  Cardinaux  un  Ecrit  fur  l'affaire  du  Cardinal  de 
Noailles. 

II.  Voici  quelques  faits  qui  prouvent  quel  eft  le 
crédit  du  Cardinal  Cofcia.  Monfieur  Ricci,  en  qua- 
lité de  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  la  Conful- 
te,  difpofe  des  places  des  foldats  Corfes  ;  en  ayant 
accordé  une  à  la  Ducheffe  de  Bracciano  Fille  dii 
Prince  Borghefe  ,  qui  1a  lui  avoit  demandée  pour 
un  jeune  homme,  il  reçut  un  billet  du  Cardinal  Cof- 
cia qui  lui  demandoit  cette  place  pour  un  autre  ;  il 
s'exeufa  &  répondit  qu'il  venoit  de  la  donner  à  Iâ 
recommandation  de  la  Ducheffe  de  Bra'cciano.  Le 
Cardinal  offenfé  de  cette  réponfe  l'envoya  cher- 
cher, le  fit  attendre  une  heure  dans  fon  anticham- 
bre, fe  mit  au  lit,  &  lui  tourna  le  dos  pour  recevoir 
en  cette  pofture  ion  premier  compliment:  Puis  le 
regardant  d'un  œil  courroucé,  il  lui  dit  d'obéir  ,  & 
ajouta  que  s'il  avoit  pu  lui  procurer  fa  dignité,  il 
pouvoit  la  lui  faire  perdre.  Monfieur  Ricci ,  con- 
cerné par  ces  menaces ,  congédia  le  foîdat  qui  lui 
avoit  été  recommandé  par  la  Princcffe ,  &  lui  fub- 
ftitua  celui  que  lui  marquoit  le  Cardinal.  Ilyade 
grands  démêlés  entre  ce  même  Cardinal  &  les  Car- 
dinaux Albsni  ;  dernièrement  celui-là  leur  er  voya 
dire  par  Monfieur  Mofca  ,  Prélat  qui  lui  eft  entière- 
ment dévoué,  qu'il  ne  leur  cédoit  point  en  naiffan- 
ce,  qu'il  étoit  Cardinal  comme  eux,  qu'il  avoit  plus 
d'argent  qu'eux  ,  qu'ils  n'avoient  jamais  lu  fe  faiic 
des  amis ,  qu'il  faifoit  plus  de  cas  de  fa  calotte  que- 
de  toute  la  maifon  d'AIbani.  Le  Cardinal  Alexandre 
Albani  écouta  ce  difeours  &  ne  fit  qu'en  rire  ,  difart 
que  tout  le  monde  favoit  là  différence  qui  étoiten- 
tre  eux  &  le  Cardinal  Cofcia  :  mais  fon  frère  fe  Crr- 
dinal  Cnmerlingue  s'échauffa,  &  dit  à  Monfieur  Mof- 
ca,  qu'il  étoit  bien  téméraire  d'avoir  ofé  accepter 
une  pareille  commiffion  ,  qu'il  1- lui  pardonnoitpour 
cette  fois,  mais  que  s'il  s'avi bit  jamais  de  remettre 
le  pied  dans  fon  Palais  ,  il  l'en  feroit  fortir  par  la 
fenêtre. 

Il  paroit  ici  deux  manifeftes  ,  l'un  de  la  Cour  de 
Portugal  contre  la  Cour  Romaine,  l'autre  de  la  Coir 
Romaine  contre  la  Cour  de  Portugal.  On  écrit  de  Lis- 
bonne que  Monfieur  Bichi  eft  tombé  malade,  et  que 
Sa  Majefté  Fortugaife  a  publié  trois  Edits.  Le  prs- 
Fff 


îîiier  enjoint  â  tous  les  Portugais  fous  peine  de  mort 
de  n'entretenir  aucune  correfpondance  avec  Rome. 
Le  fécond  ordonne  à  tous  les  fujets  du  Pape  de  for- 
tir  dans  trois  jours  de  Lisbonne  ,  &  dans  huit  du 
Royaume.  Le  troifiéme  accorde  aux  Portugais  qui 
fe  font  mariés  dans  les  Etats  du  Pape  un  délai  de 
fix  mois  pour  emporter  leurs  effets  &  fe  retirer  de 
deffus  les  Terres  de  l'obéiffance  de  Sa  Sainteté; 
en  outre  l'Edit  ordonne  à  tous  les  autres  Portugais 
non  mariés  de  fortir  inceffamment ,  &  les  Prêtres 
qui  deffervent  leur  églifé  Nationale  font  compris 
dans  cette  Ordonnance;  il  n'en  doit refter qu'un feul 
avec  le  titre  de  collecteur  pour  avoir  la  garde  de  l'ar- 
genterie &  des  ornemens  de  l'églife  qui  feront  en- 
fermés fous  la  clef.  Le  27.  en  préfence  du  Cardinal 
Lercari  il  s'étoit  tenu  au  Vatican  une  fixiéme  Con- 
grégation fur  l'affaire  du  Cardinal  de  Noailles.  On 
continue  à  garder  un  fecret  fi.  impénétrable,  qu'on 
ne  peut  gueres  faire  que  des  conjectures  fur  ce  qui 
fe  paffe  dans  ces  Congrégations.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  difeours  qui  fe  débitent  le  plus  univcrfel- 
îcment  dans  Rome ,  il  n'eft  point  queftion  des  XII. 
Articles;  il  ne  s'agit  que  de  trouver  les  moyens  de 
vaincre  l'obflination  du  Cardinal  de  Noailles,  de  le 
forcer  à  recevoir  enfin  purement  &  Amplement  la 
Conftitution  Unigenitus  ,  &  de  l'amener  à  prendre 
un  Coadjuteur.  Le  bruit  court  que  l'on  eit  d'accord 
fur  le  difpofitif  du  Mandement  que  doit  publier  le 
Cardinal  de  Noailles.  Ces  termes.  Nous  révoquons, 
dits  par  rapport  à  l'Inftmction  Paftorale  de  1719. 
avoient  fait  naître  des  difficultés  pour  favoir  s'ils  ré- 
pondent exactement  à  ceux  -  ci ,  Nous  retracions.  Les 
meilleurs  Di&ionnaires  de  la  Langue  Françoife  ayant 
été  apportés  en  pleine  Allembléc  &  y  ayant  été 
con  fuîtes  ,  on  convint  que  l'on  fe  contenteroit  de 
cette  façon  de  parler,  Nous  révoquons.  Il  y  a  des 
perfonnes  qui  ne  Jaiffent  pas  d'efperer  encore  les 
XII.  Articles,  ou  quelque  chofe  d'équivalent ,  & 
qui  font  perfuadés  que  le  Pape  veut  abfolument  les 
publier.  Ces  perfonnes  difent  que  les  XII.  Articles 
ont  déjà  été  approuvés  par  les  Cardinaux  &  les  Théo- 
logiens des  deux  Congrégations ,  que  le  Pape  avoit 
établies  il  y  a  deux  ans  &  plus,  pour  la  même  affai- 
re; elles  ajoutent  que  dans  la  Congrégation  préfen- 
te outre  les  Cardinaux  Corradini  ,  Brighi  ,  Pipia, 
Lambertini  &Porzia  ,  qui  dès  lors  trouvèrent  ces  Arti- 
cles orthodoxes ,  on  ne  peut  douter  que  les  Cardinaux 
Lercari  &  Gotti  ne  défirent  ardemment  de  les  voir 
autorifés  par  une  Bulle  Apoftolique  :  qu'en  cas  que 
le  Cardinal  Olivieri  Secrétaire  des  Brefs  faffe  diffîeul- 


vel  accommodement  avec  le  Cardinal  de  Noailles? 

On  affine  qu'il  s'eft  élevé  au  -  deffiis  de  toutes  le» 
inimitiés  qu'il  peut  s'attirer  par  une  pareille  con- 
duite. 

Du  Diocefe  de  Poitiers  au  mois  de  Juin. 
Une  perfonne  de  ce  Diocefe  étant  allé  à  Poi- 
tiers pour  fes  affaires  fut  témoin  d'une  cérémonie 
dont  on  va  voir  le  détail  dans  la  lettre  fuivante. 
,,  J'allai  lafemaine  paffée  à  Poitiers ,  &  j'y  arrivai  forC 
à  propos  pour  être  témoin  d'une  cérémonie  ou  plu- 
tôt d'une  Mafcarade  ,  que  les  Jefuites  ont  faite  à 
l'occafion  de  leurs  nouveaux  Saints ,  Louis  de  Gon- 
zagues  &  Stanifias  Koftka.  Elle  a  duré  huit  jours. 
L'églife  écoit  richement  décorée  :  force  embiêmens 
à  la  gloire  de  la  Société.  Pour  rendre  la  Fête  plus 
éclatante  ,  les  Jefuites  avoient  armé  leurs  écoliers, 
auxquels  ils  ont  fait  faire  l'exercice  au  Cours  pendant 
près  d'un  mois.  Comme  ces  Pères  font  naturellement 
guerriers  ,  ils  n'ont  pas  eu  befoin  d'emprunter  le 
fecours  de  gens  verfés  dans  l'art  militaire  pour  exer* 
cer  cette  jeunefTe.  naijfent  tout  le  cafojue  en  tête  f 
comme  ils  s'en  vantent  eux -mêmes.  Toute  cette 
petite  armée  étoit  fort  lefte,  chapeaux  bordés,  co- 
cardes ,  épées  ,  fufils  ,  &c.  Les  Officiers  étoient 
diftingués  par  des  bâtons  de  commandement  ,  de- 
mi -picques  ,  fpontons  ,  hallebardes,  hauflecols, 
plumets ,  &c. 

Cette  jeuneffe  a  fait  beaucoup  plus  de  progrès  dans> 
ces  exercices  que  dans  celui  de  leurs  claffes  qui  a 
été  fort  interrompus.  Ils  rempliffbient  toute?  les  fonc- 
tions militaires,  les  marches,  contre  -  marches ,  les 
décharges  ,  &c.  comme  des  troupes  réglées.  lis 
avoient  des  étendarts  magnifiques.  Les  Jefuites  s'é-  ■ 
toient  chargés  de  faire  les  avances  ,  mais  que  les 
parens  ont  payé  ;  &  l'on  prétend  qu'ils  ont  trouvé 
par  -  là  le  fecret  de  fatisfaire  à  toute  l'a  dépenfe  ,  ÔC 
qu'ils  en  ont  eu  de  refte.  Cela  n'eft  pas  difficile  à 
croire.  Les  Révérends  Pères  ne  font  pas  accoutu- 
més à  faire  des-  marchés  defavantageux. 

Le  Samedi  5.  Juin  toutes  ces  troupes  furent  en 
Proceffion  à  la  (.Cathédrale  offrir  une  bannière ,  oil- 
les  deux  Saints  étoient  repréfentés.  Il  y  avoit  un 
nombreux  Clergé ,  qui  fe  trouva  augmenté  de  plufieurs 
Clercs  étudians  en  Théologie,  Philofophie  &autres 
Claffes  en  furplis  ,  contre  leur  premier  projet,  qui 
étoit  de  leur  faire  quitter  l'habit  clérical  pour  por- 
ter les  armes  &  groffir  leurs  troupes:  projet  qui  fut 
dérangé  par  Monfieur  l'Evêque  qui  leur  manda  que- 
ceux  des  Clercs  qui  changeroient  d'habits  neferoient 
jamais  admis  aux  Ordres  facrés.    Cela  n'empêcha 


té  de  fouferire  cette  Bulle,  le  Pape  donnera  un  bref  pas  que  plufieurs  du  Diocefe  dont  la  vocation  n'étoit 


à  Monfieur  Magella  pour  I'autorifer  àlafigner:  que 
Sa  Sainteté  fera  cette  démarche  d'autant  plus  volon- 
tiers que  le  Cardinal  Olivieri  refufe  de  fouferire  la 
Balle  concernant  le  Tribunal  de  Sicile  ;  &  que  fi 
une  fois  l'on  s'eft  paffé  de  la  fignature  de  ce  Car- 
dinal, il  feroit  plus  facile  de  s'en  paffer  une  fécon- 
de. Entre  les  VII.  Cardinaux  qui  compofent  ta 
Congrégation  ,  le  Cardinal  Lambertini  a  la  réputa- 
tion d'être  le  plus  zélé  pour  la  conclulion  du  non- 


pas  bien  forte,  &  particulièrement  leurs  Penfionnai- 
res  ,  ainfi  que  d'autres  qui  n'étoient  pas  du  Dioce- 
fe, ne. priffent  les  armes.  Chaque  Claffe  compofoit 
une  Compagnie  avec  les  tambours ,  fifres  &  haut- 
bois. Les  Regens,  le  bonnet  enfoncé  dans  la  tête,, 
férmoient  la  marche  de  chaque  Compagnie. 

Le  Pere  Minifire  préfenta  la  bannière  au  Chapi- 
tre, &  fit  îe  compliment;  car  le  Refteur  ne' marche 
que  pour  les  Princes  &  les  Prélats.  Après  quoi  tou- 


te  cette  Soldatefque  retourna  au  Collège  où  étoit 
le  Magazin  des  armes  pour  les  y  dépofer.  Pendant 
la  marche  un  Régent  ayant  vu  que  les  haut -bois 
fe  rallentiffoient,  fe  tourna  vers  eux,  &  formant  quel- 
ques pas  en  cadence  ,  leur  dit  en  chantant,  allons, 
la  la  la  la  ,  ve. 

Pendant  l'octave  il  y  a  toujours  eu  Sermons  ,  qui 
n'ont  pas  fait  grand  bruit ,  fi  l'on  excepte  celui  du 
Pcre  le  Brun  Docteur  Jacobin  qui  loua  la  Société, 
&  dit  qu'elle  avoit  toujours  remporté  toutes  fortes 
d'avantages  fur  fes  nombreux  adverfaires  ,  qui  ne 


pourroient  jamais  lui  nuire;  puifqu'elle avoit  trouvé 
le  fecret  de  donner  aux  vraifcmblances  la  même 
autorité  qu'à  la  vérité.  Un  feu  d'artifice  dans  la 
cour  du  Collège  avec  des  illuminations  ,  fit  la  clô- 
ture de  cette  Comédie.  Les  fenêtres  des  deux  Con- 
grégations étoient  remplies  de  perfonnes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe.  C'étoit  fur  les  neuf  ou  dix  heures 
du  foir.  Nos  foldats  s'y  battirent  comme  des  déter- 
minés. Il  y  avoit  eu  le  matin  une  Communion  gé- 
nérale". 


$  U  I  T  E    DES    NOUVELLES    E  C  C L  E  S  1  A  S  T  1  §^U  E  S 
Du  io.  Octobre  1728. 


De  Sens  au  mois  de  Juillet  1728. 
La  cérémonie  qui  s'eft  faite  ici  chez  les  Jefuites 
pour  la  Canonifation  de  leurs  nouveaux  Saints ,  a 
été  îles  plus  lugubres.  Tout  paroifibit  s'oppofer  à 
l'éclat  &  à  la  joye  de  cette  Fête.  On  a  voulu  d'a- 
bord l'annoncer  au  fon  des  grofTes  cloches  de  la  Mé- 
tropole :  mais  quand  il  fut  queftion  de  les  mettre  en 
branle  ,  elles  fe  détachèrent  à  l'inftant  des  machi- 
nes ,  tombèrent  fur  le  côté  &  fe  cafferent  toutes  les 
deux  à  la  fois ,  de  manière  qu'il  fut  impoffible  d'en 
tirer  le  moindre  fon ,  &  que  depuis  ce  tems  elles 
gardent  un  profond  filence,  au  grand  regret  deMef- 
fieurs  du  Chapitre  à  qui  il  en  coûtera  bon  pour  les 
rétablir.  Nous  devions  entendre  huit  Prédicateurs , 
qui  s'étoient  chargés  alternativement  de  célébrer  les 
louanges  des  deux  Saints  :  mais  fept,  croyant  appa- 
remment cette  entreprife  au-deffus  de  leurs  forces , 
ou  pour  d'autres  raifons ,  retirèrent  leur  parole  la 
Veille  de  l'ouverture  de  la  Fête,  &  laifferent  au  hui- 
tième le  foin  de  dédommager  le  Public  de  leur  fi- 
fcnee.  Il  commença  fon  difeours  par  deux  longues 
légendes  très  -  circonftanciées  ,  où  les  Pères  ,  les 
Mères ,  les  grand  -  Pères,  les  grand  -  Mères ,  les  Nour- 
rices, &c.des  deux  Saints,  tenoient  un  rang  dîftin- 
gué.  11  les  accompagna  dans  tous  leurs  voyages  : 
mais  comme  il  vouloit  leur  faire  paffer  une  rivière, 
l'Orateur,  les  laiffant  fur  le  bord,  fit  à  l'inftant  le 
plongeon  avec  une  légèreté  qui  fut  admirée  de  tous 
les  fpectateurs.  Ce  Sermon  a  rendu  quelques  per- 
fonnes tres-favantes  :  elles  y  ont  appris  entr'autres 
belles  chofes  qu'un  des  Saints  étoit  tombé  malade 
le  10.  d'Aouft,  qu'on  l'avoit  mis  au  lit  le  foir  du 
même  jour,  qu'il  s'étoit  trouvé  beaucoup  mieux  le 
14.  &  qu'il  fallut  un  miracle  pour  le  faire  mourir  le 
lendemain  ,  parce  qu'il  vouloit  mourir  le  15.  Le  com- 
pliment étoit  d'un  goût  tout  fingulier;  au  moins  me 
parut -il  nouveau  d'entendre  louer  les  bons  Pères 
tur  l'ardent  amour  qu'ils  ont  pour  Dieu;  on  en  ju- 
geoit  peut-être  par  la  belle  mufique  qui  accompa» 
gnoit  la  cérémonie,  capable  &  faite  exprès  pour  dé- 
tacher des  plaifirs  fenfibles.  C'étoit  un  véritable  O- 
»cra  &  un  fpeâable  tout -à  -  fait  digne  de  la  religion 


qu'ils  enfeignent.  Monfieur  notre  Prélat  qui  y  affifta' 
fut  attaqué  de  la  goutte,  ce  qui  a  été  regardé  com- 
me une  punition  que  meritoit  fon  peu  de  zèle' 
pour  la  doctrine  de  la  Société  ,  &  le  mauvais  tour 
qu'il  joua  à  un  bon  Cordelier  qu'il  a  fait  depuis  peu 
fortir  de  la  Ville  ,  pour  avoir  voulu  perfuader  à  des 
enfans  de  ne  plus  communiquer  avec  leurs  Pères  & 
Mères,  &  auxfervantes  à  ne  plus  obéir  à  leurs  maî- 
tres &  maitreffes ,  parce  qu'ils  étoient  Janfeniftes.  Ou 
a  remarqué  auffi  que ,  contre  l'ufage  qui  fe  prati- 
que dans  ces  fortes  de  folemnités ,  perfonne  n'a  été 
célébrer  la  grand -Meffe  dans  I'églife  des  Révérends 
Pères. 

D'Orléans  le  25.  Juillet  1728. 
II  eft  arrivé  depuis  peu  une  hiftoire  en  cette  Vil- 
le qu'on  fera  bien-aife  de  favoir,  &  qui  fera  con- 
noitre  à  quel  point  on  porte  le  zele  pour  la  Confti- 
tution  dans  ces  quartiers.  Une  jeune  Demoifelie 
âgée  de  dix  -  huit  ans  fe  confeuoit  à  Monfieur  Ca- 
bat  Chanoine  de  Saint  Pierre  en -Pont.  Ce  Mon- 
fieur ayant  appris  qu'elle  alloit  à  la  Méfie  aux  Bé- 
nédictins qui  font  dans  fon  voifinage ,  lui  en  fit  un 
cas  des  plus  griefs,  prétendant  que  ces  gens  -  là  font 
damnés.  La  Demoifelie  répondit  qu'elle  n'aftectoit 
pas  d'aller  à  i'églife  de  ces  Religieux  plutôt  qu'à  une 
autre,  &  qu'il  ne  lui appartenoit  pas  de  les  damner. 
Sur  cela  le  Confeffeur  lui  demanda  fi  elle  étoit  fou- 
mife  à  Monfieur  l'Evêque  :  elle  répondit  qu'elle  avoit 
toute  forte  de  refpect  pour  fes  Supérieurs  :  ,,  il  faut 
„  vous  parler  clairement,  ajouta  le  Confeffeur ,  rece- 
„  vez-vousiaConllitution"?  Elleluiditqu'elle  nefa- 
voiteeque  c'étoit.  „  Je  vous  prêterai  des  livres  pour' 
„  vous  inftruire  ,  répliqua  - 1- il  ,  il  ne  faut  pas  être 
„  neutre,  il  faut  prendre  le  bon  parti".  Pour  prendre 
le  bon  parti,  dit  la  Demoifelie,  il  elt  néceffaire  de 
le  connoitre  ,  &  de  lire  le  pour  &  le  contre.  Le 
Confeffeur  s'échauffa,  &  lui  dit  bien  des  extravagan-- 
ces.  La  Demoifelie  lui  fit  obferver  qu'il  ne  lui  étoit 
pas  glorieux  de  diiputer  avec  une  perfonne  auffi 
ignorante  qu'elle.  Le  Confeffeur  l'ayant  preffée  de 
recevoir;  elle  répondit  qu'elle  n'étoit  pas  d'humeur 
à  recevoir  ce  qu'elle  ne  connoiiToit  pas.  CoufSUÊ 


elle  fe  leva  pour  s'en  aller,  le  Confefleur  lui  dit  de 
revenir  le  Vendredi  fuivant.  Elle  y  retourna.  Le 
Confefleur  fe  mettant  en  devoir  de  recommencer  la 
difpute ,  elle  voulut  fe  retirer,  mais  il  la  retint  en 
la  menaçant  de  crier  tout  haut.  Il  fallut  répéter  ce 
q.ii  avoit  été  dit  quelques  jours  auparavant:  le  Con- 
fefleur appuya  fes  raifons  des  menaces  les  plus  ca- 
pables d'effrayer  une  jeune  fille.  A  la  lin  n'ayant  pu 
abattre  fa  confiance,  il  la  renvoya  fans  abfolution. 
Telle  eft  la  conduite  des  Confefleurs  du  Diocefe. 
Toutes  leurs  interrogations  fe  bornent  à  s'infor- 
mer fi  on  reçoit  la  Conftitution.  L'affirmative  vous 
afllire  Tabfolution  ,  qui  vous  eft  absolument  refufée 
li  vous  ne  vous  foumettez  à  la  Bulle. 

JXe  Laon  au  mois  de  Juillet  1718- 
Depuis  quelque  tems  Monfieur  PEvêque  a  fait 
fignifier  une  première  Monition  à  quatre  ou  cinq 
Curés  Janfenifles  du  Diocefe  pour  les  obliger  à  fig- 
ner  le  Formulaire  ,  n'ayant  pu  gagner  fur  eux  la  fig- 
nature  de  la  Conftitution  dans  ion  Synode.  Ce  zé- 
lé Prélat  efpere  exterminer  dans  peu  cette  race  de 
tout  fou  Terr'toire.  On  doute  qu'il  en  vienne  à  bout 
auffi  facilement  qu'il  fe  l'imagine ,  quoiqu'il  faififle 
îiv;c  empreflement  tous  les  moyens  de  réuffir,  & 
qu'il  poite  fon  attention  fur  tout  ce  qui  peut  lui  faire 
.ombrage;  on  en  jugerea  par  ce  trait.  Deux  Demoi- 
felles  faifoient  une  quête  pour  quelques  pauvres  Da- 
mes que  les  malheurs  des  tems  avoient  réduits  à  une 
extrême  indigence  ;  d'autres  des  plus  qualifiées  de  la 
Ville  s'aflembloient  de  tems  en  tems  pour  travailler 
en  commun  au  foulagement  des  pauvres,  chacune 
en  fa  manière ,  &  accompagnoient  de  faintes  lectu- 
res le  travail  de  leurs  mains.  Le  Prélat  toujours  en 
garde  contre  les  rufes  des  Janfeniftes,  s'eft  laide" 
facilement  perfuader  que  ces  quêtes  étoient  faites 
pour  les  Chartreux  réfugiés  en  Plollande  &  autres 
rébelles  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  &  que  ces  aflemblées 
de  Dames  étoit  des  Conventicules  des  Janfeniftes 
qui  fe  communiquoient  des  Livres  contre  la  Bulle 
&  fe  fortifioient  mutuellement  dans  leur  révolte. 
Pour  remédier  à  ces  defordres  fa  Grandeur  fit  pu- 
blier Dimanche  au  Prône  un  Mandement  manuferit 
par  lequel  il  défend  de  faire  des  quêtes  fans  per- 
miflion,  &  de  tenir  des  Aflemblées  où  on  s'occu- 
poit  à  lire  de  mauvais  Livres.  En  cas  de  con- 
travention à  fes  Ordres ,  il  menace  d'en  avertir  la 
Cour. 

De  Brome. 

Le  Cardinal  Ann-ibal  Albani  fe  conduit  ici  comme 
S'il  vouloit  faire  croire  que  la  Papauté  fût  un  fidei 
(ommis  dans  la  maifon  d'Albani.  Sa  Sainteté  a  nom- 
mé depuis  peu  ce  Cardinal  pour  être  de  la  Congré- 
gation du  Saint  Office,  &  il  y  prit  féance  le  jour  de 
Saint  Augustin.  Cette  nouvelle  place  augmentant 
fon  autorité,  étouffera  bien  des  murmures  &  des  re- 
proches qu'on  lui  faifoit  fur  ce  que  n'étantpas  delà 
Congrégation  du  Saint  Office,  il  ofoit  fe  mêler  de 
la  Conftitution.  Le  Pere  Bremont  Dominicain  doit 
donner  en  quatre  tomes  in  folio  avec  des  obferva- 
fcious  .bilto'iqjics  &  civiques,  tous  les  Brefs  que  les 


Papes  ont  accordés  à  fon  Ordre.  Le  premier  tomes 

elt  actuellement  fous  la  prefle  ,  &  Sa  Sainteté  prend 
la  peine  d'en  lire  les  feuilfes  à  mefure  qu'on  les 
imprime. 

De  Flandres  le  5.  Septembre. 
„  Vous  aurez  peut-être  déjà  appris  que  Mefîîeurs 
,,  les  Curés  de  Carvin  &  d'Anapes  relégués  à  Dun- 
, ,  rerque,  ont  reçu  de  nouvelles  Lettres  de  Cac  net  qui 
„  les  baniflent  du  Royaume". 

De  Vienne  en  Autriche  le  7.  Septembre. 
„  Il  m'eft  tombé  entre  les  mains  un  livre  Allemand 
qui  a  pour  titre  Règles  fondamentales  de  la  Théologie 
de  la  Foi  Catholique  par  h  Révérend  Pi.re  Nonno- 
fus  IL-ecki  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  à  Saint  Em- 
meran.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Ratisbone  en  1724. 
Voici  ce  que  j'y  ai  trouvé  Part.  IV.  Chapitre  10. 
Se£t.  2.  fol.  477.  „  Viennent  enfuite  les  CI.  Pro- 
„  pofitions  de  Quesnel  rapportées  de  mot  à  mot 
dans  la  Bulle.  Je  ne  veux  pourtant  pas  les  tran- 
,,  fçfire  ici ,  tant  parce  que  la  préfente  feftion  eft 
,,  deja  fort  longue  ,  que  pareeque  la  matière  des  pro- 
,,  pofitions  eft  délicate,  &  qu'elle  ne  doit  pas  être 
„  expofée  aux  yeux  des  ignorans,  fans  découvrir 
„  en  même  tems  &  déveloper  les  erreurs  qui  y  font 
„  cachées ,  ce  qui  demanderont  un  tems  &  un  tra- 
„  vail  fpécial". 

De  Baronne  le  II.  Septembre, 
Monfieur  Conftantin  Grand -  Vicaire  du  nouvel 
Evêque  a  préfenté  iJ  y  a  huit  jours  au  Chapitre  la 
lettre  que  Monfieur  de  Bayonne  lui  a  écrite, pour  l'ex- 
horter à  la  revocation  de  lAppel  &  à  l'Accepta- 
tion de  la  Conftitution.  On  fe  fépara  fans  rien  con- 
clure. Le  même  jour  le  Chapitre  fut  aflemblé  après 
Vefpres  fous  quelques  vains  prétextes.  Monfieur  Con- 
ftantin qui  y  avoit  donné  lieu,  repréfenta  qu'il  étoit 
néceflaire  de  donner  une  promte  fatisfaftion  au  Pré- 
lat dans  une  chofe  fi  jufte  ;  qu'il  avoit  lieu  de  croire 
que  tout  le  monde  y  étoit  difpofé  ;  &  que  pour  qu'il 
n'y  eût  aucun  retardement,  il  leur  préfentoit  un 
Aéte  de  révocation  de  l'Appel  &  d'acceptation  de 
la  Conftitution  ,  dont  ils  feroîent  contens  &  qui  fa- 
tisferoit  Monfieur  de  Bayonne.  Chacun  refufa  fa 
fignature,  à  deux  prés,  &  en  donna  les  raifons.  La 
plus  générale  fut  qu'il  ne  convenoit  pas  de  preferi- 
re  a  un  Chapitre  ce  qu'il  avoit  à  faire  dans  une  oc- 
cafion  aufli  importante,  &  qu'on  y  penferoit.  Le 
Syndic  convoqua  hier  Vendredi  une  autre  aflemblée, 
&  Monfieur  Conltantin  prefla  à  l'ordinaire  la  con- 
clufion  de  cette  affaire.  Monfieur  de  Couronneau  fe 
prêta  de  même  que  Monfieur  Gaillac:  tous  les  au- 
tres demandèrent  du  tems  plus  ou  moins  ;&  enfin  on 
convint  de  mander  à  Monfieur  de  Bayonne  qu'il  n'é- 
toit  pas  poflible  de  fe  déterminer  fi  promptement  dans 
une  affaire  aufli  importante  ,  &  que  la  lettre  feroit 
fignée  de  tous.  Monfieur  de  Saint  Pé  Syndic  &  Mon- 
fieur de  Bellocq  furent  chargés  de  la  faire:  voici 
quelques  particularités. 

Monfieur  de  Haramboure  dit  que  ne  fe  fiant  pas 
à  fa  mémoire,  il  avoit  mis  fes  raifons  fur  le  papier. 
Il  lut  un  mémoire  fort  folide;  il  demanda  enfuite 

qu'o» 


^ti'on  délibérât  avant  toutes  chofes  pour  favoir  fi 
Monfieur  Conlîantin  devoit  aflifter  à  cette  Aflem- 
blée.  Celui-ci  parut  s'ofFenfer  de  la  propofition. 
Monfieur  de  Haramboure  lui  répondit  avec  beau- 
coup de  tranquillité  &  lui  dit:  Monfieur,  nous  ne 
„  pouvons  ignorer  que  vous  êtes  feul  Grand  -  Vicaire 
„  de  Monfieur  de  Bayonne,  qu'en  cette  qualité  vous 
„  lerepréfentez,  &  que  vous  n'êtes  ici  que  pour  faire 
„  exécuter  tes  volontés.  Cela  fuffiroit  pour  vous  faire 
„  donner  l'exclufion  :  mais  vous  n'ignorez  pas  que 
„  quand  vous  fûtes  nommé  Grand -Vicaire  avec  trois 
„  d'entre  nous,  le  Chapitre  vous  prefcrivoit  de  con- 
„  duire  leDiocefe  par  les  règles  &  lesufages  établis 
„  par  feu  Monfieur  de  Bayonne  ,  &de  ne  rien  inno- 

ver  fans  notre  participation.  Cependant  au  préju- 

dice  d'un  ordre  fi  précis,  vous  avez  fait  foufcrire 
„  le  Formulaire  par  ceux  qui  fe  fontpréfentés  pour 
„  avoir  les  pouvoirs ,  pendant  que  vous  ne  pouviez 
„  en  donner  que  par  notre  autorité ,  &  avant  que 
„  vous  fuflîez  revêtu  de  celle  de  Monfieur  de  Bayon- 
„  ne.  Une  conduite  auffi  irreguliere  vous  a  rendu  en- 
„  tierement  fufpeft  au  Chapitre". 

Monfieur  de  Beliocq  dit  enfuite  à  Monfieur  Con- 
ftantin  que  n'ayant  pas  pris  part  à  l'Appel,  parce- 
qu'il  n'étoitpas  Chanoine,  il  ne  devoit  pas  être auflî 
inftruitque  lui,  qui  avoit  déterminé  le  Chapitre  par 
fa  réquifition  à  le  faire  :  qu'il  le  prioit  de  vouloir 
bien  l'inftruire,  &  de  lui  faire  part  du  motif  qu'il 
avoit  eu  dans  l'Appel ,  &  de  celui  qu'il  avoit  dans 
la  rétractation.  Monfieur  Conftantin  lui  répondit  qu'il 
iroit  chez  lui  avec  plaifir  pour  cela.  Monfieur  de 
Beliocq  répliqua  qu'on  ne  pouvoit  choifir  un  lieu 
ni  une  occafion  plus  convenables,  pour  lui  appren- 
dre les  vérités  que  la  Conftitution  établiflbit,  &  les 
erreurî  qu'elle  condamnoir.  Monfieur  Conlîantin  par- 
la enfin,  &  dit  que  la  Conftitution  condamnoit  cent 
dix  propofitions.  Monfieur  de  Beliocq  l'interrompit 
€n  lui  applaudi/Tant  fur  les  progrés  qu'il  avoit  faits 
dans  l'étude  de  cette  matière,  &  il  fut  interrompu 
lui  -  même  par  une  huée  à  laquelle  tous  les  Chanoi- 
nes prirent  part. 

On  dit  qu'il  y  a  un  Mandement  fous  preffe ,  & 
qu'il  pourroit  être  publié  demain  au  prône.  On  dit 
aufil  que  Monfieur  Conftantin  avoit  reçu  plufieurs 
Lettres  de  Cachet  en  blanc:  mais  d'autres  atîùrent 
qu'on  s'étoit  contenté  de  lui  en  promettre". 
De  Bruxelles  le  18-  Septembre. 

I.  Monfieur  Van  Rooft  Chanoine  &  Pléban  de 
Malines  (on  appelle  de  ce  nom  en  Brabant  le  Curé 
de  la  Cathédrale  de  chaque  Ville),  étoit  interdit  & 
fufpens  à  Divinis  depuis  près  de  dix  ans  à  caufe  de 
fon  refus  d'accepter  la  Bulle  Vni'initus.  Le  Cardi- 
nal Archevêque  de  Malines  l'auroit  pouffée  plus  loin 
fi  les  Ordres  de  l'Empereur  n'enflent  arrêté  fon  zè- 
le. Croyant  maintenant  pouvoir  tout  à  la  Cour  de 
Bruxelles,  il  a  repris  le  procès,  il  a  fait  prendre 
des  informations  fecretes  ,  &  a  excité  le  !  Pléban. 
Celui-ci  a  reeufé  le  Cardinal  ,  comme  il  avoit  déjà 
fcitilyancufans,  pour  des  raifons  qui  le  regardoient 


perfonnellement.  Le  Cardinal  a  déclaré  ces  raifons 
frivoles  &  l'a  fait  encore  citer  plufieurs  fois.  Le 
Pléban  a  eu  recours  au  Confeil  d'Etat  où  il  a  été  fut 
le  point  d'obtenir  des  défenfes  au  Cardinal  de  paf- 
fer  outre,  mais  ce  Prélat  en  ayant  eu  avis,  a  préci- 
pité la  fentence.  La  fentence  a  été  publiée  en  Fla- 
mand ,  en  François  &  en  Latin.  Elle  eft  datté  du 
2o.  Aouft.  Elle  déclare  le  Pléban  hérétique ,  ayant 
encouru  l'excommunication  majeure,  privé  de  fes 
bénéfices;  elle  le  condamne  à  être  mis  dans  une 
étroite  prifon  Strifto  carceri  mancipetur ,  &  d'y  jeû- 
ner trois  jours  de  la  femaine  au  pain  &  à  l'eau  juf- 
qu  a  ce  qu'il  ait  reçu  les  Conftitutions  Apoftoliques 
contre  les  erreurs  de  Baïus  ,  de  Janfenius  &  de 
Quefnel,  &  qu'il  ait  abjuré  les  erreurs  que  ce  Car- 
dinal lui  défignera.  Les  motifs  de  cette  condamna- 
tion font  r.  qu'il  eft  l'auteur  de  plufieurs  livres  com- 
pofés  en  Flamand,  qui  font  fpécifiés  &  qui  ont  été 
imprimés  avec  approbation  &  privilège  ,  &  que  ces 
livres  contiennent,  dit  le  Cardinal  de  Malines,  plu- 
fieurs erreurs  de  Baïus,  de  janfenius  &  de  Quefnel, 
&  même,  ajoute  - 1- il ,  de  Luther  &  de  Calvin,  z. 
qu'il  lésa  dillribués  &  fait  lire  à  tout  le  monde,  mi 
me  depuis  la  Conftitution  Unïgenitus;  qu'il  a  confeillé 
même  aux  femmes  la  lefture  du  Nouveau  Teftament 
en  langue  vulgaire  ,  principalement  félon  la  verfiou 
de  Monfieur  dcWithe  3.  qu'il  a  refufé  de  recevoir  la 
Conftitution  Unigenltus  ;  qu'il  a  dit  publiquement  qu'il 
aimeroit  mieux  fouffrir  le  fupplice  le  plus  ignomi- 
nieux que  de  la  recevoir.  Voila  à  quoi  fe  redui- 
fent  les  trois  premiers  chefs  d'aceufation  ,  avec  cette 
feule  différence  que  l'Archevêque  dans  fa  fentence 
propofe  d'une  manière  outrée  &  exagérée  les  fenti- 
mens  qu'il  attribue  au  Pléban.  Il  y  a  un  quatrième 
chef  qui  concerne  les  mœurs,  qui  a  furpris  tout  le 
monde ,  &  qui  a  bleffé  même  plufieurs  perfonnes 
attachées  à  la  Conftitution  qui  ne  comprennent  pas 
comment  on  a  pu  attaquer  de  ce  côté  là  la  réputa- 
tion d'un  Ecclefiaftique  aulîi  eftimé  pour  fa  piété 
que  celui  -  là ,  &  à  qui  ,  depuis  tant  d'années  que 
fon  affaire  dure,  on  n'a  rien  reproché  de  pareil.  Le 
14.  Aouft  le  Pléban  a  fait  un  Acte  qui  a  été  publié 
en  Latin,  où  il  protefle  du  déni  de  juftice  fur  fa  ré- 
eufation  ,de  l'attentat  notoire  par  lequel  l'Archevêque 
s'eft  mis  audeffus  des  Ordres  de  l'Empereur  donnés  i 
Vienne  le  26.  Mai  1725. ,  de  la  nullité  abfurde  delà 
fentence,  &  de  la  calomnie  manitefte  qu'elle  con- 
tient. L'on  cherche  inutilement  le  Plébm  pour  fe 
faifir  de  lui,  il  s'eft  retiré  en  Hollande  où  il  fe  pré- 
pare à  défendre  fon  innocence.  Peu  de  jours  après 
cette  fentence,  le  Cardinal  a  donné  un  Mandement 
pour  condamner  tous  les  livres  du  Pléban,  enjoig- 
nant à  tous  les  Curés  &  Prédicateurs  de  le  publier 
en  Chaire,  ce  que  la  plupart  ont  déjà  fait  contre  leur 
confcicnce.  On  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ait  plus  de 
deux  qui  montrent  de  la  fermeté  dans  cette  occa- 
fion. Il  n'y  a  gueres  de  plus  beaux  livres  en  Fla- 
mand que  ceux  du  Pléban.  Le  principal  eft  une 
Concorde  des  quatre  Evangeliftes  avec  des  réfle- 
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lions  morales.  Il  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  1693.  &  a  été  réimprimé  plufieurs  fois  de- 
puis. 

II.  L'Abbé  de  Vlierbeck  avance  à  grands  pas  vers 
la  fin  de  fa  carrière,  il  eft  toujours  très- ferme  dans 
l'Abbaye  de  Gemblours  où  il  a  été  conduit  ,  &  il 
foulTre  très- chrétiennement  fa  maladie.  Les  amis 
ont  eu  toute  liberté  de  le  voir,  &  un  prêtre  zélé  lui 
a  adminiftré  en  fecret  les  Sacremens,  ce  quia  com- 
blé de  joie  le  Saint  Vieillard  qui  ne  penfe  plus  qu'à 
confommcr  fon  facrifice.  Ses  deux  Religieux  fen- 
tenciés  avec  lui,  qu'on commencoit  à  refferrer  fort 
à  Vlieibeck  ,  ont  trouvé  le  moyen  de  s'echaper 
&  d'aller  joindre  le  troifiéme  qui  eft  en  Hollande. 
De  Tours  le  4.  Septembre. 

Peu  de  jours  après  l'exil  du  Curé  de  Saint  Pierre 
de  Preuilli ,  Monfieur  l'Archevêque  a  commencé  fa 
vifite  dans  les  cinq  Doyennés  de  ces  cantons -la, 
témoignant  beaucoup  de  douceur  &  d'affabilité  poul- 
ie peuple.  Il  ne  put  prefque  fuffire  à  donner  la  Con- 
firmation à  la  multitude  de  perfonnes  de  tout  âge& 
de  tout  fexe  qui  venoient  fe  préfenter.  Les  Confef- 
feurs,  pour  féconder  fon  zele,  écoutoient  rapide- 
ment les  confeffions ,  &envoyoient  enfuiteàla  fain- 
te  Table  où  l'on  recevoit  la  Communion  debout ,  la 
foule  ne  permettant  pas  que  l'on  fe  mît  à  genoux. 
Quelques-uns  des  nouveaux  confirmés  étant  de  re- 
tour dans  leur  paroiffe  ont  été  touchés  de  repentir, 
&ont  cru  devoir  réitérer  leur  confeffion  au  fujet  des 
Sacremens  qu'il  venoient  de  recevoir  avec  tant  de 
précipitation. 

Monfieur  l'Archevêque  n'a  été  reçu  nulle  part 
plus  pompcufement  que  dans  la  petite  ville  de  Li- 
gueil.  Le  foir  de  fon  arrivée  les  rues  fe  trouvè- 
rent tendues  avec  plus  de  foin  qu'on  ne  fe  fouve- 
noit  de  les  avoir  vues  pour  la  procelïion  du  Saint 
Sacrement.  La  Bourgeoifie  étoit  fous  les  armes, 
partie  à  pied  ,  partie  à  cheval  ,  ayant  en  tête  des 
tambours,  des  trompettes  &  des  violons.  Le  Pré- 
lat après  avoir  foupé  fe  rendit  avec  toute  fa  fuite  fur 
la  place  publique,  où  on  lui avoit préparé  des  chai- 
fes  pour  voir  un  feu  d'artifice  qui  fut  fuivi  de  dan- 
fes  &  d'autres  divertiffemens  de  cette  nature.  Le 
lendemain  partie  des  habitans  étant  toujous  fous  les 
armes,  le  Prélat  fit  fa  vifite  &  fes  fondions  Epifco- 
palcs  ;  fes  différentes  démarches  s'annoncoient  par 
des  décharges  de  moufqueterie.  Quelques  perfon- 
nes ont  été  frappées  de  ce  qu'allant  au  cimetière , 
on  chantoit  le  De  profundis  au  fon  des  tambours  & 
des  violons. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  ou  autres 
femblables  dans  les  endroits  où  le  Prélat  fixoit  fes 
réfidences  ,  où  il  faifoit  venir  trois  ou  quatres  pa- 
roiffes  pour  recevoir  en  même  tcmsla  Confirmation, 
l'Abbé  de  Chabannes  en  parcouroit  trois  ou  quatre 
autres  par  jour  pour  tenter  les  Appellans ,  &  poul- 
ies porter  à  révoquer  leur  Appel.  On  a  trouvé  que 
celui-ci  avoit  employé  des  manières  douces  &  infi- 
nuantes  ,  très  -  oppofées  au  ton  aigre  &  menaçant 
qu'il  avoit  coutume  d'avoir.  On  ne  doute  point  que 


l'exemple  de  Monfieur  l'Archevêque  n'ait  beaucoup 
contribué  à  lui  faire  changer  de  méthode  ;  il  alloit 
prêchant  la  foumiffion ,  &  proteflant  qu'il  ne  vou- 
loit  point  difputer.  Tous  les  mouvemens  qu'il  s'eft 
donné  n'ont  abouti  qu'à  produire  le  changement  du 
Curé  de  Chaumuffé.  Ce  Curé  tombe  d'accord  avec 
fes  amis  qu'il  a  cédé  aux  menaces,  car  l'Abbé  de 
Chabannes  ne  s'étoit  pas  tellement  dépouillé  de  fon 
naturel  qu'il  ne  le  reprit  quelque  fois ,  fur- tout  ayant 
affaire  à  des  gens  fur  qui  il  préfumoit  pouvoir 
faire  impreffion.  Ce  Curé  dit  qu'il  ne  condamne 
point  ceux  des  Appellans  qui  croient  devoir  perfi- 
fter  dans  leur  Appel,  qu'il  les  eftime  ,  qu'il  veut  que 
l'on  fâche  qu'il  leur  eft  fort  attaché.  Il  ajoute  que 
lui  Curé  n'a  reçu  la  Conftitution  que  comme  une 
règle  de  police  v  d'œconomie  ;  que  Monfieur  l'Arche- 
vêque lui  avoit  fait  dire  qu'il  n'exigeoit  pas  qu'on 
la  regardât  ni  comme  règle  de  foi,  ni  comme  règle 
des  mœurs. 

Un  autre  Curé  Appellent,  qui  n'étoit  pas  du  di- 
ftrift  de  la  vifite ,  mais  qui  avoit  fes  raifons  pour  ne 
pas  attendre  que  l'on  vint  fondre  fur  lui,  s'eft  pref- 
fé  tandis  que  Monfieur  l'Archevêque  étoit  dans 
fon  voifinage  de  réroquer  fon  Appel.  Il  augmente 
le  nombre  de  ceux  dont  la  confeitlon  de  la  bouche 
ne  s'accorde  pas  avec  le  fentiment  du  cœur  ;  il  eft 
perfuadé  que  î'Eglife  n'a  point  reçu  la  Conftitution  ; 
&  l'acceptation  qu'il  en  a  faite  porte  pour  claufe  qu'il 
reçoit  la  Bulle  comme  I'Eglife  Catholique  Apoftolique 
G?  Romaine  la  reçoit.  On  lui  a  entendu  dire  que 
Monfieur  l'Archevêque  avoit  trouvé  la  propofition 
captieufe  ,  mais  que  par  grâce  &  par  amitié  il  avoit 
bien  voulu  néanmoins  s'en  contenter.  Sur  quoi  bien 
des  gens  remarquent  ,  qu'au  fond  Monfieur  l'Ar- 
chevêque a  un  peu  rabattu  de  fes  prétentions.  Dans 
les  commencemens  il  exigeoit  une  foumiffion  de 
cœur  &  d'efprit  :  il  vouloit  dumoins  que  l'on  pron- 
noneât  ces  paroles  facramentales  J'accepte  purement 

Simplement.  11  y  a  de  l'apparence  que  l'expé- 
rience lui  a  appris  qu'il  gagnerait  moins  de  perfonnes 
s'il  ne  leur  laiffoit  des  fubterfuges  pour  fe  pouvoir 
dire  à  eux  -  mêmes,  ou  qu'ils  n'ont  rien  reçu  en  re- 
cevant la  Bulle ,  ou  qu'ils  n'ont  pas  promis  d'y  con- 
former leurs  fentimens. 

Du  Diocefe  de  Bayeux  le  15.  Septembre* 

„  Nos  Conftitutionaires  ne  s'accordent  point  dans 
les  principes  qui  doivent  régler  leur  conduite.  Les 
Vicaires  Généraux  &  le  Chapitre  n'ont  pas  voulu  or- 
donner des  prières  pour  le  repos  de  l'aine  de  feu 
Monfieur  de  Lorraine  notre  Evêque  ,  attendu  qu'il 
eft  mort  hérétique.  Treize  ou  quatorze  Curés  du 
Doyenné  de  Creuli ,  tous  Conftitutionaires ,  fe  trou- 
vant affemblés  le  jour  de  la  Nativité  ont  examiné 
ce  procédé,  &  ont  déclaré  que  c'eft  un  fchifme for- 
mel auffi  injufte  qu'il  eft  odieux.  Un  Religieux 
Auguftin  bon  Conftitutionaire  a  été  interdit  pour 
n'avoir  pas  voulu  promettre  qu'il  feroit  recevoir  la 
Conftitution  par  fes  pénitentes,  &  qu'il  les  oblige- 
rait à  traiter  les  Appellans  comme  des  hérétiques  & 
des  excommuniés". 


De  Reims  le  18.  Septembre. 
L'Official  &  le  Promoteur  fe  font  tranfporté-,  à 
Avcnay  ,  où  ils  fe  font  donnés  de  garde  de  faire 
l'enquête  des  miracles  attribués  à  Monfieur  Rouffe  : 
ils  lefont  bornés  à  informer  des  abus  prétendus  qui 
fe  commettent  au  tombeau  de  cet  Ecclefinftique. 
Entre  autres  abus  qu'ils  ont  conftatés,  6;  fur  lefquels 
on  allure  qu'ils  vont  appuyer  d'itératives  défenfcsde 
s'addreffer  à  Monfieur  Rouffe ,  c'eft  qu'ils  ont  vé- 
rifié que  l'on  donnoit  de  l'argent  pour  lui  faire  des 
prières  par  des  pauvres  qui  fe  rencontrent  à  la  por- 


r 

te  de  l'églife.  On  c*ît  ici  qu'il  fnnt  que  les  preuves 
dei  miracles  de  Monfieur  Rouffe  foient  bien  évi- 
dentes &  bien  conltantes,  puifquel'on  n'a  pas  effayû 
de  les  combattre ,  ou  de  les  détruire.  11  ne  paroit 
pas  que  ce  foit  faire  une  réponfe  fLffifantc  à  la  re- 
quête des  Curés  que  de  les  avoir  enveloppé  tous 
dans  la  même  di.grace,  en  faifant  fignifier  à  ceux 
d'entre  eux  qui  ne  font  point  Appellans,  qu'on  leur 
reflxaint  déformais  leurs  pouvoirs  dans  l'étendue  de 
leur  paroiffe. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIASJI  Çl^U  E  S 
Du  15.  Octobre  1728. 

De  Paris  le  3.  Octobre.  Et  après  avoir  fait  voir  avec  netteté  &précifion  que 
I.  Le  Syndic  Royal  Romigni  laiffe  paffer  tous  les  le  Vifiteur  a  violé  toutes  les  règles  par  rapport  à  ces 
jouis  des  Thefes  remplies  du  plus  pur  Molinifme.  trois  chefs  ,  &  renverfé  les  privilèges  du  pays  ,  il 
L'Equilibre  y  eft  donné  comme  la  foi  de  l'Eglife,  conclud ,  en  faifant  efperer  que  le  miniftere  publia 
ou  du  moins  comme  le  fentiment  le  plus  autorifé.  ne  laiffera  pas  impuni  un  attentat  commis  contre  les 
Un  Prêtre  du  Diocefe  de  Trêves  nommé  la  Porte,  ufages  &  loix  fondamentales  de  la  Patrie,  &  dans  la 
qui  e't  maintenant  en  licence  &  de  la  Maifon&So-  perfonne  d'un  des  principaux  membres  des  Etats, 
ciété  de  Sovbonne  ,  s'eft  diftingué  dans  toutes  fes  Les  Réflexions  font  dattées  du  26.  Août  1728. 
Thèfes ,  en  y  inférant  des  pofitions  les  plus  révol-      III.  On  vient  d'apprendre  que  Monlîeur  l'Abbé 
tantes.  Dans  la  Thèfe  qu'on  appelle  Sorbonique  qui  de  Vlierbeck  eft  mort  dans  l'Abbaye  de  Gemblours 
fut  foutenue  hier  en  Sorbonne ,  on  y  lit  dans  la  VI.  où  il  avoit  été  relégué  ;  qu'il  a  perfiflé  jufqu'àlafin 
Gratia  Jufficiens  dat  verum  poffe  ;  id  eft  vires  pares  dans  fes  fentimens  ;  que  les  Religieux  de  Gemblours 
relative  ad  prtfentes  fubjecli  circumftantias  :  &  dans  ayant  eu  de  la  peine  à  lui  accorder  les  derniers  fa- 
la  VII.  Deus  cum  fit  fumme  juftus  ,  impojjîbilia  non  cremens ,  de  peur  de  fe  brouiller  avec  les  Puiffan- 
jubet  ,  V  cum  fit  fumme  bonus,  gratiam  mandatis  ces,  il  avoit  eu  la  confolation  de  les  recevoir  des 
fuis  implendis  (relative  parem  ,)  non  denegat  ••  Et  mains  d'un  ami,  qui  les  lui  avoit  adminillrés  en  fe- 
dans  la  dernière  pofition  ;   Concupifcentia  rationis  cret  ;  que  fon  corps  ayant  été  porté  à  fon  Abbaye , 
ufum  tollens  voluntarium  perimit  ,  ignorantia  invin-  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  avoit  fait  défen- 
cibiits  qutcumque  fit,  etiam  fit  juris  naturalis  ,  ex-  fe  qu'on  l'enterrât  ,  &  avoit  donné  ordre  qu'on  le 
tuf.it  à  peccato.    On  parla  du  fyftême  de  Molina  &  mît  en  dépôt  à  Louvain  chez  les  Alexiens ,  jufqu  a 
de  Suarès  fur  la  Grâce  ,  comme  d'une  fyftême  inge-  ce  qu'il  en  eût  ordonné  autrement. 
nieux,  &  de  celui  des  Thomiîtes  comme  d'un  fyltê-  Du  Diocefe  de  Baveux  le  24.  Septembre. 
me  trop  dur  z?  embarajfé  de  très-grandes  difficultés.       I.  Les  Vicaires  -  Généraux  ont  fait   fignifier  au 
Le  Sieur  de  la  Porte  ne  laiffe  pas  de  dédier  cette  Sieur  du  Bofq  une  défenfe  de  dire  la  Meffe  de  Coin- 
Thèfe  fi  moliniene  à  Saint  Auguftin,  qui  y  eft  qua-  munauté  dans  l'PIôpital  des  pauvres  invalides  deBa- 
lifié  de  miracle      d' oracle  de  la  Grâce.    Il  eft  éton-  yeux  dont  il  étoit  Chapelain  ,  parce  qu'il  penfe 
nant  que  les  difciples  de  Saint  Auguftin  qui  font  en-  comme  les  Appellans.    Cet  Ecclefiallique  efteftimé 
core  en  fi  grand  nombre  dans  la  Faculté  de  Théo-  dans  cette  Ville  pour  fa  piété  &  fon  zele ,  cela  fufUt 
logie  de  Paris  ,  fonffrent  patiemment  qu'on  y  débi-  pour  le  rendre  fufpeét.    On  lui  a-  défendu  auffi  Je 
te  hardiment  la  doctrine  pernicieufe  de  i'équilibre  ,  confeffer  d'autres  perfonne  s  que  fes  Paroiffiens. 
qui  n'aïuoit  pas  ofé  fe  montrer  il  y  a  quelques  an-       II.  Un  Curé  qui  confeffoit  dans  une  Million  il  y 
nées,  &  on  ne  conçoit  pas  comment  ils  ne  prennent  a  quelque  tems ,  tourmenta  extrêmement  un  enfant 
pas  des  mefures  pour  arrêter  un  fi  grand  mal.  de  dix  ans,  qui  s'étoit  adreffé  à  lui,  pour  lui  faire 
II.  On  voit  un  Imprimé  intitulé  Reflexions  d'un  accepter  la  Conftitution.    L'enfant  alleguoit  fon  ig- 
jtvocat  fur  la  vifite  faite  en  l'Abbaye  de  Vlierbeck,  norance,  mais  on  n'y  eut  point  d'égard.    Le  bon 
ou  réponfe  à  la  Lettre  d:t  14.  Août,  contenant  la  re-  Curé  ne  connoifloit  point d'inflruiftion  plus néceffaire 
lation  de  cette  vifite.    Les  réflexions  ont  été  faites  &  à  donner  à  l'enfant.    Le  fait  eft  certain, 
imprimées  en  Hollande ,  &  elles  tendent  à  faire  voir       III-  Un  fujet  d'inquiétude  pour  les  Grands-Vicai- 
que  cette  vifite  n'eft  qu'un  tifju  d'irrégularités      de  caires  &  pour  les  Dames  zélées  qui  leur  font  atta- 
nullités.  L'auteur  les  réduit  à  trois  chefs.  1.  A  celles  chées,  eft  de  ne  pouvoir  découvrir  à  qui  les  Appel- 
qui  font  tirées  de  l'incompétence  du  Juge.  2.  De  la  lans  &  ceux  qui  font  dans  leurs  fentimens  peuvent 
forme  de  procéder.  3.  Du  défaut  du  corps  de  délit,  fe  confeiTer.  Les  mefures  font  bien  prifes  pour  lsiuf 
1728. 


ni 

fermer  les  tribunaux;  cependant  ils  difent  la  Méfie.  Souverain  qui  leur  défend  de  refter  dans  les  terrei 

Les  Grands  -  Vicaires  foupçonnent  qu'il  y  a  des  faux  du  Pape.    Comme  Sa  Sainteté  ne  va  point  demeu. 

frères  parmi  les  Acceptans,  mais  l'embarras  eft  de  rer  à  Monte  Cavallo  quelques  prières  que  lui  en  ait 

les  connoitre.    Plufieurs  jeunes  Prêtres  favoris  du  faites  le  Cardinal  Cofcia  qui  y  fait  fa  réfidence,  on 

grand  Vicariat  obfervent  ,  s'informent,  examinent  s'imaginoit  que  le  Cardinal  Fini  qui  refte  avec  elle 

iufques  aux  moindres  démarches  ,  &  le  tout  fans  fruit,  au  Vatican  avoit  déjà  aquis  plus  de  crédit  que  lui. 

Un  Grand  -  Vicaire  bien  zélé  verra  t'il  cela  fans  al-.  Mais  on  s'elt  bien  defabufé ,  quand  on  a  fu  que  le 

larmes?  Encore  fi  on  n'avoit  fous  les  yeux  que  des  premier  lui  ayant  demandé  par  un  Billet  certains bé- 

ab-..s  fiappans  dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  néfices  vacans  dans  le  Royaume  de  Naples  pour  un 

pénitence  ;  fi  on  n'avoit  à  fe  reprocher  que  d'en  Prêtre  de  la  famille  du  Duc  de  Matalona,  elle  lui 

avoir  confié  la  difpenfation  à  des  fcandaleux  &  des  a  fait  par  écrit  cette  réponfe  ,,  Vorreffimo  ,  che  il  . 

ignorans  fi  connus,  que  les  Curés  ne  veulent  pas  ,,  Signor  Cardinal  Cofcia  finifle  un  Giornio  quefio 

qu'ils  faflent  ufage  de  leurs  pouvoirs  dans  leurs  égli-  „  fue  cérémonie  ;  fapendo  molto  bene  che  Egli  è 

kSi  (le  fait  eft  certain)  on  feroit  en  repos.    Mais  „  padrone  di  fardane  fi  benefizii  a  chi  vuole".  Ce 

qu'un  Appellant  pujfle  feconfeffer!  Les  Dames  tran-  billet  écrit  de  la  propre  main  du  Pape  fut  auffitôt 

chent  la  difficulté;  C'efi ,  difent -elles  ,  qu'un  facri-  envoyé  à  ce  Duc,  qui  le  fit  voir  dans  les  plus  bel- 

lere  de  plus  ou  de  moins,  ri  eft  pas  une  affaire  pour  un  les  aflemblées,  afin  de  convaincre  tout  le  monde  du 

Jlppellunt.  crédit  inoui  de  ce  Cardinal. 

IV.  Le  Curé  d'Ecrammeville  à  trois  lieues  de  II.  Le  7.  de  ce  mois  il  y  eut  une  Congrégation 
Bayeùxfé  trouvai!  y  a  quelques  jours  avec  un  Eccle-  des  Rites  préparatoire  pour  la  béatification  &  cano- 
fiafiique  pour  qui  il  conçut  de  l'eflime  ,  &  dans  un  nization  du  vénérable  Jofeph  de  la  Mere  de  Dieu 
accès  de  tendrefie  !  Que  Je  [trois  fâché,  lui  dit-il  ,  fondateur,  des  Clercs  réguliers  des  écoles  pies.  Le 
que  vous  fujjiez.  Appettaht'.  „  Eh  quoi,  reprit  l'autre ,  lendemain  fête  de  la  Nativité  de  Ta  Vierge,  SaSain- 
,,  ce  font  donc  de  bien  méchantes  gens  ,  mais  en-  teté,  après  avoir  affifté  à  la  Meffe  chantée  par  le  Car- 
„  core  quelle  eft  leur  doctrine"?  ils  Joutiennentl' E-  dinal  Zondodari  à  la  Chapelle  Pontificale  qu'elle 
quilibre ,  dit  le  Curé.  tint  dans  l'églife  de  Notre-Dame  du  peuple,  décla- 

Un  Laïc  difoit  à  un  Curé  qu'un  autre  Curé  bon  ra  par  un  Bref,  qu'il  avoit  eu  toutes  les  vertus  mora- 

Conititutionnaire  avoit  fort  bien  prêché  un  certain  les  V Théologales  dans  un  degré  héroïque.    Le  10.au 

jour;  qu'il  avoit  dit  bien  fortement  qu'il  falloit  ai-  foir  les  Grands Auguftins  en  réjouiffance  de  l'inven- 

mer  Dieu  ,  &  qu'il  falloit  lui  rapporter  toutes  fes  tion  du  corps  de  leur  S.  Fondateur  ,  firent  illuminer 

actions.    Ne  croyez,  pas  cela  ,  reprit  le  Curé,  il  eft  la  façade  de  leur  églife,  &  tirer  devant  leur  maifon 

trop  bien  inflruit  cjr  trop  bon  Catholique  pour  avoir  un  très  -  beau  feu  d'artifice  qui  réufîit  à  merveille. 

pr'.ihé  une  fi  mauvaife  doHrine.  On  y  voyoit  deux  grandes  figures  dont  l'une  repré- 

V.  Four  obtenir  les  pouvoirs  des  Grands  -  Vicaires  fentoit  la  Vérité  qui  confond  le  Menfonge,  repré- 
il  faut  non  feulement  recevoir  la  Confiitution ,  mais  fenté  par  l'autre  ligure  fous  la  forme  d'un  boiteux.  II 
pour  l'ordinaire  ilfaut  être  Conftitutionaire  de  vieille  y  avoit  à  chacune  des  quatre  faces  cette  infeription , 
datte.  On  fait  que  ces  Meilleurs  ont  déclaré  que  Occultari  veritas  ad  tempus  poteft ,  vinci  non  poteft. 
certains  Prêtres  avoient  beau  recevoir  tout  ce  qu'on  A  l'occafion  du  Saint  corps  reconnu  pour  être  celui 
voudroit  ,  qu'ils  n'en  feroient  pas  pluôt  approuvés,  de  Saint  Auguftin  ,  le  Pape  a  réfolu  de  faire  une 
Pour  ne  s'y  point  méprendre  on  prend  le  témoigna-  Bulle  &  d'y  parler  avec  éloge  de  fa  perfonne  &  de 
se  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fanatique  parmi  les  Con-  fes  écrits:  Voici  ce  qu'elle  a  déjà  dit  de  cet  incom- 
fiitutionnaires,  &  pour  peu  qu'ifs  héfitéht  on  remet  parable  Docteur  de  l'Eglife  adreflë  à  l'Evêque  dePa- 
à  plus  longue  épreuve.  On  a  fu  de  quelques  Vi-  vie  pour  reconnoitre  ion  corps.  Multo  autem  aU- 
caircs  que  les  principales  demandes  qu'on  icurafai-  crins  has  apoftolics.  folicitudinis partes  fufeipere  debemut 
tes  font,  s'ils  confefibient  des  Appellans;  fi  lacrain-  quod  eas  ad  Beatum  Auguftinum  clarijfimum  Ecclefi* 
te  furnaturelle  de  l'Enfer  ne  fa  Ait  pas  avec  le  Sacre-  lumen  eximiumque  Doclerem  fpeSare  intelligimus , 
ment  pour  être  juftifiê  ?  quem  nimirum  in  profitenda  pr&dicatorum  reguU  pa- 

D' Italie  le  ^.  Septembre,  rentem  ,  inlhtologico  curriculo  ducem  ,  in  paftoralï 

T.  Les  affaires  de  Portugal  fe  brouillent  de  plus-  minificrio  cunclisque  vit  a  rationibus  patronum  [em- 

en -plus  dans  cette  Cour.    Nonobftant  les  Ordres  pertoluimus. 

Içs  plus  formels  de  la  part  de  Sa  Majefté  Portugaife  ,      III-  Durant  la  tenue  du  dernier  Concile  Romain  , 

le  Pape  a  défendu  à  tous  les  Religieux  Portugais  le  Cardinal  Buoncompagno  Archevêque  de  Bologne 

qui  font  à  Rome  d'en  fortir  fous  peine  de  fufpenfe  avoit  envoyé  ici  fou  Auditeur  pour  les  affaires 

i  divinis  ,  &  de  privation  de  voix  aftive  &  paflïve.  de  fon  Diocefe.    Celui-ci  fit  un  Journal  de  ce  qui 

Ceux  qui  s'y  trouvent  en  plus  grand  nombre  ,  font  fe  paffoit  dans  le  Concile  fous  le  titre  de  Diario ,  le- 

les  Jefiutes  ,  car  l'on  y  en  compte  neuf  qui  font  quel  fut  enfuite  imprimé  &  enfin  condamné  par  la 

prefque  tous  grands  Coliers  de  l'Ordre.    On  ne  fait  Congrégation  de  l'Index.    Comme  il  s'y  étendoit 

fi  le  quatrième  vœu  qu'ils  ont  fait  d'obéir  au  Pape  un  peu  trop  fur  les  difputes  de  la  Seffion  où  l'on 

fera  afiez  fort  pour  les  déterminer  à  perdre  plutôt  parle  de  la  Confiitution  Unigenitus  ,  on  lui  en  fut 

Je  droit  de  Naturalité  par  leur  defobéilTance  à  leur  très -mauvais  gré,  d'autant  plus  que  paflant  fous  fi- 


lence  lacelebre  Formule ,  Qttam  Ut:  fi  dû  ncftn  ri^u- 
Um  cttnovimtts  ,  il  donne  à  connoitre  que  c  eft -là 
une  addition  faite  après  coup.  On  le  fit  donc  arrê- 
ter &  enfermer  dans  les  priions  de  l'Inquifition  ,  il 
nen  e(t  forti  que  de  puis  peu  pour  venir  à  Rome, 
où  il  eft  donc  actuellement  en  liberté  ,  moyennant 
une  caurion  de  deux  mille  écus  qu'il  a  donnée. 

IV.  On  faifoit  courir  ici  le  bruit  ces  jours  paf- 
fés  que  le  Pere  Feydeau  General  des  Grands  Car- 
mes avoit  été  nommé  à  l'Evêché  de  Dignes,  mais 
cela  ne  s'elt  pas  encore  confirmé ,  quoique  Sa  Sainteté 
paroilTe  fort  defrrer  de  le  voir  Evêque  pour  fe  tirer  d'in- 
trigue avec  l'Empereur  au  fujet  du  Géneralat  de  ce 
Carme.  Le  Pape  s'eft  fouvent  plaint  du  Cardinal  de 
Fleuri  à  ce  fujet,  difant  qu'il  ne  lui  avoit  jamais  rien 
demandé  qu'un  Evêché  pour  ce  Pere,  &  qu'il  le  lui 
avoit  toujours  refufé. 

V.  Le  Courier  du  Cabinet  Banicre  étant  donc  ar- 
rivé à  Rome  ,  Monficur  le  Cardinal  de  Polignac  al- 
la le  même  mâtin  à  la  Chapelle  Papale  àNotre  -  Da- 
me du  peuple  ,  où  il  parla  affez  long-tems  en  par- 
ticulier à  Sa  Sainteté.  On  crut  entrevoir  par  fon 
vifage  qu'elle  étoit  contente,  &  on  lui  entendit  di- 
re ces  paroles:  que  Dieu  foit  beni;  gloire  en  foit  r en. 
dut  au  Seigneur.  Celte  Eminence  fe  donna  enfuite 
beaucoup  de  mouvement  auprès  des  VII.  Cardinaux 
députés  pour  l'affaire  du  Cardinal  de  Noailles.  Elle 
les  alla  voir  chacun  chez  foi,  &  l'on  remarqua  qu'el- 
le relia  près  de  trois  heures  chez  le  Cardinal  Ori- 
ghi  qui  préfide  à  la  Congrégation  comme  étant  le 
pkis  ancien.  Sa  Sainteté  avoit  convoqué  pour  le 
10.  la  Congrégation  pour  l'examen  des  Evêques  : 
mais  elle  l'a  renvoya,  &  fit  tenir  ce  jour  -  là  celle 
des  VIL  Cardinaux.  Le  lendemain  elle  donna  au- 
dience à  Moniteur  le  Cardinal  de  Polignac;  &  com- 
me fur  la  fin  il  lui  préfenta  le  Courier  Baniere ,  Sa 
Sainteté  le  gratieufa  fort  ,  &  le  régala  de  deux 
médailles  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent.  Le  13.  la 
Congrégation  pour  l'examen  des  Evêques  fut  ren- 
voyée une  féconde  fois ,  &  les  fept  Cardinaux  s'af- 
femblerent  de  nouveau  chez  le  Cardinal  Lercari  Se- 
crétaire d'Etat.  Leur  conférence  fut  très  -  longue , 
&  l'on  prétend  qu'il  y  eut  entre  eux  de  grands  dé- 
bats. Le  Cardinal  Corradini ,  qui  paroît  être  le  plus 
difficile  de  tous  ,  fortit  une  fois  fort  ému ,  &  ne  ren- 
tra qu'après  avoir  écrit  je  ne  fai  quoi  dans  une  cham- 
bre voifine.  Il  y  en  a  qui  croient  qu'il  y  aura  en- 
coTe  une  Congrégation  fur  cette  affaire,  après  quoi 
l'on  expédiera  le  Courier  Baniere  qui  fe  tient  prêt 
pour  fon  départ.  On  continue  ici  à  garder  un  fc- 
cret  impénétrable  fur  tout  ce  qui  s'eft  dit  &  fait  dans 
la  Congrégation.  Les  Jefuites  qui  font  fi  ardens  fur 
cette  affaire  font  dans  des  inquiétudes  mortelles  , 
parce  qu'ils  ne  peuvent  en  rien  découvrir.  Le  Pere 
Pages  Procureur  général  de  France,  &  lePereJan- 
tet  Confeffeur  de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Polignac 

Ïiroteftcrent  hier  à  un  de  leurs  meilleurs  amis  qu'il 
eur  étoit  impoffible  d'y  rien  pénétrer;  &  le  Pere 
Vitry  en  a  tellement  perdu  l'efperance,  que  depuis 
ÎMJg  •  tems  il  a  difeontinué  de  paroitre  chez  cette 
1728. 


Eminence,  lui  qui  l'obfedoit  auparavant.  Ces  Pères" 

portent  de  maifon  en  maifon  un  écrit  fort  outré  qu'ils 
ont  compofé  contre  les  XII.  Articles.  Us  ne  lepro- 
duifoient  ci -devant  qu'en  manuferit  :  mais  depuis 
peu  ils  ont  jugé  à  propos  de  le  faire  imprimer.  Le 
Cardinal  Albani  qui  les  favorife  étoit  fur  fon  dé- 
part pour  Soriamo  ,  mais  il  a  différé  fon  voyage. 
Le  Cardinal  Lambertini  a  fixé  le  lien  au  commence- 
ment de  la  femaine  prochaine  ,  ce  qui  fait  croire 
que  la  grande  affaire  fera  bientôt  terminée.  Il  s'elt 
fait  bien  des  ennemis  en  fe  déclarant  comme  il  a 
fait  pour  l'accommodement. 

VI.  Les  Capucins  de  Provence  ont  renvoyé  ici 
une  grande  relation  d'une  fameufe  million  que  leurs 
Pères  ont  fait  à  Caftellane  au  Diocefe  de  Senès.  Le 
Pere  Chérubin  l'a  fait  traduire  en  Italien  pour  la pré- 
fênter  au  Pape. 

De  Bayonm. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville  ont 
écrit  à  Monfieur  leur  Evêque ,  qui  eft  encore  à  Pa- 
ris ,  une  lettre  dattée  du  18.  Septembre  dont  voi- 
ci la  teneur:  „  Monfeigneur  ,  en  conféquence  de  la 
lettre  que  vous  nous  rites  l'honneur  de  nous  écrire 
le  premier  de  ce  mois  nous  nous  fommes  affemblés 
capitulairement.  Il  n'y  a  point  eu  de  partage  par- 
mi nous,  &  il  n'y  en  aura  jamais  fur  le  refpecl:  &  la 
vénération  dont  le  Chapitre  eft  pénétré  pour  Votre 
Grandeur.  Nous  vous  regardons  non  feulement 
comme  notre  Palteur,  mais  comme  notre  Pere;  & 
ces  titres  qui  font  pour  nous  de  furs  garans  de  vo~ 
tre  tendreffe  ,  doivent  être  pour  vous  ,  Monfeig- 
neur, des  furs  garans  de  notre  foumiffion. 

Quelques  Chanoines  ont  été  d'avis  d'attendre  que 
Votre  Grandeur  fût  fur  le  lieu  avant  de  déliberet 
fur  la  rétractation  de  l'Appel.  Us  ont  témoigné  qu'- 
ils auroient  une  grande  confolation  de  répandre  dans 
votre  fein  leurs  peines  &  leurs  doutes ,  &  ils  efpe- 
rent  de  puifer  auprès  de  vous  des  fecours  &  des  lu- 
mières que  perfoane  n'eft  ici  en  état  de  leur  donner. 

Quelques  autres  prenans  un  terme  plus  court  ont 
déclaré  qu'ils  fouhaiteroient  avoir  un  délai  pour  qu'il 
ne  parût  pas  y  avoir  de  la  précipitation  dans  une 
affaire  de  cette  importance. 

Enfin  ceux  qui  ont  été  d'avis  de  délibérer  fur  le 
champ  fe  font  réunis  à  leurs  confrères;  &  nous  vous 
fupplions  tous  enfemble  ,  Monfeigneur,  de  vouloir 
nous  accorder  un  tems  convenable  proportionné  à 
la  grandeur  du  fujet  8c  à  l'état  préfent  de  votre  Eglife 
pour  nous  déterminer. 

Nous  vous  fupplions  très- humblement  ,  Monfei- 
gneur, de  ne  point  juger  de  nous  ,  de  nos  difpofi- 
tions  ,  de  nos  fentimens  fur  le  rapport  qu'on  pour- 
roit  vous  en  faire.  Lorfque  Votre  Grandeur  fera 
ici  elle  jugera  elle-même  dtsfujets:  elle vcrraavec 
joie  ,  &  nous  ofons  le  lui  promettre ,  que  jamais 
Chapitre  ne  fut  plus  uni  que  le  nôtre;  que  nous  al- 
lons tous  à  la  bonne -foi;  que  nous  fommes  éloignés 
de  l'efprit  de  parti,  &  que  nous  n'avons  pas  déplus 
grand  defir  que  d'être  unis  de  cœur,  d'efprit,  de 
langage,  de  fentimeDS  avec  notre  Evêque.  Nom 
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efperons  de  votre  bonté  la  grâce  que  noui  vous  de-  mauvais  moyens  dont  un  homme  dé  cette  trempe 

mandons  :  Nous  avons  l'honneur  d'être  ,  &c".  étoit  capable.   11  ufa  des  voies  de  fait  pour  empê- 

De  Touloufe  le  20.  Septembre.  cher  d'être  pris  par  les  Archers  qui  avoient  ordre  de 

Le  Parlement  vient  enfin  de  rendre  un  jugement  le  faifir  en  conféquencedu  décret  de  prife-  de  corps, 

définitif  contre  un  Curé  duDiocefe  de  Montpellier,,  qui  avoit  été  donné  par  l'Official.   Il  fe  défendit 

qui  étoit  accul'é  de  bien  des  crimes,  &  dont  l'affai-  pendant  huit  jours  dans  le  château  du  Seigneur  de 

re  a  fait  tant  de  bruit  dans  la  Province.  Il  s'appelle  la  Paroifle  ;  &  il  fallut  envoyer  des  troupes  pour  le 

Saint  Antoine     eft  natif  d'Avignon.  Après  avoir  été  prendre.    Dans  les  réponfes  qu'il  a  faites  pendant  fa 

quelques  années  Vicaire  de  la  paroiffe  de  .Notre-Dame  prifon  ,  foit  à  Montpellier  ,  (oit  à  Tbuloufe  ,  il  a 

de  Montpellier,  où  il  s'étoit  acquis  une  grande  ré-  toujours  prétexté  les  affaires  du  teins,  &  a  foutenu 

putation  de  zele  &  de  probité  dans  le  parti  des  avec  une  hardiefle  qui  n'a  point  d'exemples,  que 

Confiitutionaires  ,  il  fut  nommé  par  leur  crédit  à  la  ce  n'étoit  que  parce  qu'il  étoit  fournis  aux  décidons 

Cure  de  Pouffai!  dans  le  même  Diocefe.    Quelque  de  l'Eglife  &  qu'il  avoit  refufé  d'adhérer  à  l'Appel , 

bonne  opinion  que  les  Conftitutionnaires  de  Mont-  que  Monfieur  de  Montpellier  cherchoit  -à  lui  faire' 

pellier  euffeut  de  la  piété  de  Saint  Antoine;  les  A-  de  la  peine.    Tels  étoient  auffi  les  difeours  de  fes 

pellans  de  ce  Diocefe  n'en  avoient  pas  la  même  partifans.    Le  Préfidial  de  Montpellier  n'en  penfa 

idée.  Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier  reçut  des  pas  de  même  ,  puifqu'il  le  condamna  aux  Galères, 

avis  que  ce  Curé  tenoit  une  conduite  fort  fufpecte.  Ses  protecteurs  concernés  de  la  Sentence,  l'en«a- 

II  l'en  avertit  charitablement,  mais  le  Curé  en  tint  gèrent  à  en  appeller  au  Parlement  de  Touloufe,  "où. 

peu  de  compte,  &  ofoit  bien  dire  que  le  Prélat  lui  cette  affaire  a  traîné  près  de  deux  ans  par  les  i'ntri- 

cherchoit  querelle  ,  parce  qu'il  étoit  très -fournis  à  gues  des  Jefuites  &  de  leurs  adherans  qui  avoient  la 

l'Eglife  &  fort  oppofé  aux  Apellans.   Les  preuves  hardieffe  de  dire  aux  Magiihats  que  la  Cour  s'oppo- 

delamauvaife  conduite  de  ce  Curé  augmentant,  le  foit  à  fa  condamnation,  &  l'enlevéroit  des  mains  de 

Prélat  fe  crut  obligé  de  lui  demander  la  démiffion  la  Juftice.    Les  bruits  n'avoient  que  trop  de  fonde- 

de  fa  Cure.    Le  fieur  Saint  Antoine  parut  d'abord  y  ment.   Le  iniferable  Curé  a  été  condamné  au  feu 

confentir:  mais  au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  A-  lui  &  fa  procédure,  fur  les  conclurions  des  Gens  du 

vignon ,  où  il  alla  dépofer  fes  péchés  aux  pieds  du  Roi ,  &  fur  le  champ  le  Subftitut  de  Monfieur  l'In- 

Vice-  Légat,  &  où  on  lui  donna  avec  l'abfolution  tendant  a  fignifié  une  Lettre  de  Cachet  qui  lui  or- 

les  aiTurances  qu'il  feroit  protégé,  il  ne  voulut  plus  donne  de  fe  faifir  de  la  perfonne  du  fieur  de  Saint 

écouter  les  avisdefon  Evêque  qui  devenoient  plus  Antoine  ,  &  de  le  faire  conduire  à  la  Citadelle  de 

preffans  à  mefure  que  les  preuves  du  fcandale  fe  mu!-  Montpellier  où  il  eft  encore.    On  prétend  qu'on  le 

tiplioient.   La  veille  même  que  le  Promoteur  fit  fa  remettra  entre  les  mains  du  Vice-Legat  d'Avignon, 

plainte,  le  Prélat  le  fit  avertir  pour  la  dernière  fois  &  on  aura  fans  doute  la  douleur  de  le  voir  dans  peu 

du  danger  auquel  il  alloit  s'expofer:  mais  ce  Curé  rétabli  dans  le  Miniftere  ,  comme  il  eft  arrivé  l'an- 

foutenu  par  les  zélés  Conftitutionnaires  de  ce  pays,  née  dernière  à  un  Prêtre  du  même  pays ,  Vicaire 

qui  croyoient  l'honneur  de  leur  caufe  intereffée  dans  de  la  même  ParoifTe  de  Notre-Dame  de  Montpel- 

ce  procès,  le  prefferent  de  tenir  bon,  &  lui  promi-  lier,  qui  ayant  été  convaincu  des  mêmes  crimes  , 

rent  toute  la  protection  de  leur  parti.    Il  ne  penfa  mais  n'ayant  pas  ofé  foutenir  le  procès,  s'eft  retiré 

donc  plus  qu'à  fe  défendre ,  &  il  employa  tous  les  à  Avignon ,  où  fur  le  champ  il  a  été  rétabli. 
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Du  2i.  Octobre  1728. 


De  Paris  le  ïg.  Octobre. 
Le  retour  du  Courier  du  Cabinet  Baniere  qui  étoit 
attendu  avec  tant  d'impatience,  a  rempli  de  joye  le 
parti  Conltitutionaire  &  affligé  les  Apellans.  •  11  ar- 
riva à  Fontainebleau  le  Dimanche  3.  Octobre ,  &  il 
fut  porteur  de  trois  paquets,  l'un  pour  la  Cour, 
l'autre  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi,  &  le 
troifiéme  pour  Monfieur  le  Nonce.  Il  s'éleva  dès 
]c  moment  à  la  Cour  &  à  la  Ville  un  cri  général  que 
le  Courier  apportoit  les  dernières  réfolutions  de  la 
Cour  de  Rome;  &  que  celle  de  France  avoit  obte- 
nu tout  ce  qu'elle  avoit  fouhaité.  Monfieur  le  Non- 
ce fe  rendit  au  plutôt  à  Fontainebleau  auffi  bien  que 
JflQûÇeur  le  Cardinal  de  Biffi;  mais  on  ne  fe  preiTa 


point  de  faire  part  des  dépêches  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles  qu'elles  regardoient  principale- 
ment, ce  fut  Madame  la  Marecballe  de  Grammont. 
fa  Nièce,  qui  vint  feulement  leMercredi  lui  appren- 
dre le  retour  du  Courier,  mais  fans  lui  dire  ce  qu'il 
aportoit.  Les  perfonnes  qui  ont  des  relations  avec 
Son  Eminence  ,  s'emprefferent  -de  lui  demander  le 
contenu  des  dépêches  ;  elle  répondit  toujours  qu'el- 
le n'en  favoit  rien;  mais  qu'elle  ne  donneroit  point 
le  Mandement  à  moins  que  le  Pape  n'eût  approuvé 
les  XII.  Articles,  tels  qu'on  les  avoit  vus,  &  fans 
la  moindre  altération.  A  la  Cour  on  gardoit  un 
grand  filence,  on  y  difoitfimplement  que  tout  étoit 
fini  cV  que  Banjeie  avoit  tout  aparté.   Un  Abbé  <& 
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•nnlition  fe  trouvant  à  diner  chez Monfieur le  Car-  ayant  derrière  lui  une  perfoune  qui  avoit  un  porte- 
d 1  de  Fleuri  s'avifa  de  quelh'onner  cette  Eini-  feuille  à  la  main.  Il  parut  d'abord  embaraffé  devoir 
nènce  fur  le  contenu  des  dépêches.   Le  Cardinal 

.  •     _  ;  r_    J.(«nnrur    nlniMi/iif  4    '  Abbé 


l'iris  s'émouvoir  ni  fe  démonter  répondit 
ifldifcret  ,  en  montrant  de  la  main  Baniere  qui  etoit 
derrière  lui,  qu'il  n'avoit  qu'à  interroger  „  le  Cou- 
rier lui  •  même  qui  étoit  là  préfent ,  que  perfonne 
"  n'étoit  plus  en  état  de  l'informer  du  contenu  des 
"  dépèches  ,  que  celui  qui  en  avoit  été  le  por- 

*  Pendant  qu'on  gardoit  un  fi  profond  filence  à  la 
Cour,  ïallarine  étoit  grande  à  la  Ville  ;  on  craig- 
noit  la  furprife,  &  I  on  fe  préparoitdéjaas'oppoler 
-au  Mandement  de  Son  Eminence  en  cas  qu  on  e 
nortât  bruiquement  aux  Curés  pour  être  publié  le 
Samedi  jour  de  Saint  Denis  ou  le  lendemain  Di- 
manche. 11  y  eut  telles  Paroiffes  de  Paris  remplies 
d'une  foule  d'Ecclefiafiiques&  de  fidèles ,  qui  etoient 
difpofés  à  fortir  de  l'ég'.ife  en  cas  qu'on  voulût  faire 
la  publication  au  Prône  :  mais  on  futrafluré  des  qu  on 
apprit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  rieur;  avoit  de- 
mandé à  diner  au  Cardinal  deNoailles.  Le  Lundi  ir. 
l'on  vit  bien  pour  lors  qu'il  n'y  auroit  point  de  pu- 
blication fi  tôt.  Le  Cardinal  de_  Fleuri  partit  de 
Fontainebleau  le  Dimanche  après  dîné ,  &  vint 
coucher  à  Paris  chez  Monfieur  Crozat  le  cadet. 
'  L'arrivée  de  cette  Eminence  allarma  les  Curés 
de  Paris;  &  les  principaux  d'entr'eux  fans  avoir  eu 
le  tems  de  fe  concerter,  fe  hâtèrent  daller  à  l'Ar- 
chevêché pour  tâcher  de  pénétrer  jufqu'à  Son  E- 
minence.  Ils  s'y  .rendirent  fur  les  dix  heures  du 
matin  &  montèrent  droit  à  fon  apartement  :  mais 
ils  ne  purent  l'aborder.  11  leur  fut  répondu  que  Son 
Eminence  étoit  enfermée  dans  fon  cabinet  avec  la 
Marechalle  de  Grammont  &  Monfieur  Couet  ,  & 
qu'il  n'étoit  pas  pofilble  de  lui  parler.  Les  Curés 
murmurèrent  un  peu.  Le  Cardinal  de  Fleuri  arriva 
prefque  en  même  -  tems ,  &  leur  procura  l'audience 
qu'ils  demandoient.  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ayant  été  averti  de  fon  arrivée  ,  fortit  de  fon  Ca- 
binet pour  aller  au  devant  de  lui.  Les  Curés  l'af- 
ftillirent  à  l'inftant  &  lui  portèrent  leurs  plaintes  fur 
les  bruits  publics  d'une  prochaine  acceptation  de  la 
Bulle  dans  le  Diocefe.  Us  lui  témoignèrent  l'allar- 
me,  la  conftern.uion  un'iverfelle  oît  étoit  toute  la  Vil- 
le. Madame  de  Grammont  ce  Monfieur  Couet  ayant 
aperçu  les  Curés,  parurent,  dit- on,  fort  embaraf- 
fés,  &  on  prétend  même  qu'ils  changèrent  de  cou- 
leur. Le  Cardinal  tâcha  d'appaifer  les  Curés  en  leur 
difant  qu'ils  feroient  contens.  L'un  d'eux  ayant  dit 
allez  haut  qu'on  parloit  même  d'une  acceptation 
pure  &  fimple  ,  Son  Eminence  parut  s'échauffer  fur 
cette  exprefiîon  :  Non,  répliqua- t- elle  ,  „  non, 
,  dites  par  tout  que  mon  acceptation  n'eft  pas  tel- 
*'  le.  Jamais  je  ne  confondrai  à  recevoir  pure- 
j>  ment&  Amplement,  publiez -le  ,  je  vous  y  auto- 

"  Cependant  Son  Emiuence  toujours  entourée  de 
fes  Curés  s'approchoit  du  lieu  où  elle  devoit  rece- 
voir foa  Confrère.  Le.  Cardinal  de  Fleuri  avança 


les  Curés  de  Paris  autour  de  Son  Eminence  :  mais 
reprenant  les  efprhs ,  il  l'embraffa  avec  de  grandes 
marques  de  tendrelTe  &  de  cordialité.  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  ayant  reçu  le  baifer  de  paix, 
dit  au  Cardinal  de  Fleuri:  ,,  Voyez,  Monfieur,  mes 
,,  Curés  qui  viennent  me  témoigner  leurs  allarmes; 
„  ils  prétendent  que  je  veux  recevoir  la  Conftitu- 
don  purement  &  fimplement,  vous  favez  ce  qui 
„  en  e(t".  Les  Curés  ne  dirent  mot:  le  Cardinal 
de  Fleuri  n'ouvrit  pas  non  plus  la  bouche.  L'un 
des  Curés  s'approcha  de  lui  pour  lui  demander  une 
grâce;  le  moment  n'étoit  pas  favorable.  Cepen- 
dant le  Cardinal  de  Fleuri  !e  hâtoit  de  gagner  le 
Cabinet  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  &  de 
fe  défaire  des  Curés  qui  ne  lâchoient  point  pied, 
&  dont  la  préfence  lui  étoit  à  charge. 

On  allure  qu'il  ne  fut  qu'une  demie  heure  en  con- 
férence avec  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  &- 
la  Marechalle  de  Grammont ,  qui  avec  Monfieur 
Couet  avoit  fans  doute  digéré  les  matières. qui  de 
voient  être  traitées  dans  l'entrevue.  II  n'a  pas  été 
pofilble  de  rien  pénétrer  de  ce  qui  y  fut  dit  &  fait. 
Monfieur  l'Abbé  de  Gontaut  Doyen  de  Notre-Da- 
me qui  étoit  à  fon  Abbaye  de  Logni  fut  mandé,  & 
il  fat  du  repas.  Tout  le  monde  parut  fort  gai;  & 
l'on  aîiùre  même  qu'il  y  fut  bu  à  la  Santé  de  la  Con- 
ftitudon.  Monfieur  le  CarJinal  de  Fleuri  fortit  de 
l'Archevêché  fur  les  cinq  heures  après  midi.  Mon- 
fieur Pajot  Dozembrai  qui  étoit  à  la  campagne  fut 
mandé  ;  &  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  lui  re- 
mit en  préfence  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les un  paquet  cacheté  dont  on  ignore  le  contenu. 
Chacun  a  raifonné  à  fa  mode  fur  ledit  paquet.  Lcj 
uns  prétendent  que  l'affaire  n'étant  pas  conclue  ,  on 
a  été  obligé  d'envoyer  un  nouveau  courier  à  Rome. 
D'autres  veulent  que  ce  paquet  ne  confifioit  qu'en 
une  Lettre  fignéc  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les &  de  Monfieur  le 'Cardinal  de  Fleuri  au  Roi  , 
par  laquelle  ils  font  part  à  Sa  Majefté  de  laconclu- 
fion  de  l'affaire,  &  lui  aprennent  qu'on  étoit  con- 
venu de  tout. 

Toute  la  femaines'eft  paffé  dans  de  grandes  allar- 
mes ;  &  l'on  ne  doutoit  prefque  plus  que  le  Man- 
dement ne  fût  publié  le  Dimanche.  On  affuroit 
qu'il  feroit  imprimé  au  Louvre  pour  mieux  couvrir 
la  publication,  &  qu'on  n'enverroit  le  Mandement 
aux  Curés  que  le  matin  même  où  il  devoit  être  pu- 
blié, de  crainte  que  Meilleurs  les  Curés  ne  priffenc 
quelques  mefures  contre  cette  publication.  Pkifieurs 
qui  étoient  à  la  campagne  vinrent  à  Paris  pour  faire 
face  au  Mandement ,  en  cas  qu'il  fût  rendu  public. 
Meilleurs  les  Curés  ne  fe  font  pas  contentés  de  fe 
précautionner  contre  la  furprife.  ils  ont  jugé  à  pro- 
pos de  prévenir  le  coup  &  de  faire  connoitre  leurs 
difpofiuons  à  Son  Eminence  &  au  public,  enlaiflant 
à  la  pofierité  des  marques  non  équivoques  de  leur 
oppofition  à  toute  acceptation  de  la  Bulle.  11»  ont 
donc,  drefle.  une  proteiUtioa  en  forme  de.  déclara* 
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tron  adreffée  à  MorifîéUr  le  Cardinal  de  Noailles  leur 
Archevêque  ,  dans  laquelle  ils  expofent  „  qu'ils  ne 
„  peuvent  prévoir  fans  frayeur  le  trouble  ,  la  divi- 
„  (ton  &  le  déperifTement  de  la  Religion  quiferoient 
,,  les  fuites  de  l'acceptation  de  la  Bulle  Uni^eni:us 
„  dans  le  Diocefe  ;  qu'ils  perfiftent  dans  leur  Appel , 
„  &  qu'ils  ne  fe  défaifiront  jamais  de  (on  Inftruction 
Paftorale  de  1719.  qu'ils  reconnoiffent  êtreladoc- 
trine  de  l'Eglife  de  Paris;  qu'ils  adhèrent  auxap- 
„  pellations  ,  oppofitions  ,  &  déclarations  de  Mon- 
„  fieur  l'Evêque  de  Sénés  dans  l'affemblée  d'Embrun 
,',  apDuyées  par  les  Evêques,  Curés  &  tant  d'autres 
,,  Ecclefialtiques  qui  fe  font  unis  à  fa  caufe  ;  tous 
„  actes  qu'ils  regardent  comme  une  réclamation  per- 
petuelle  contre  tout  ce  qui  s'en  eft  èhfuivi  ,  mê- 
\l  me  contre  la  Lettre  qualifiée  Jugement  de  XXVI. 
„  Evêques  du  4.  Mai  1728.  ;  qu'il  perfeverent  dans 
„  le  contenu  à  leur  Mémoire  du  26.  Mai  172.7.  & 
aux  autres  écrits  par  eux  donnés;  qu'ils  ne  peu- 
"  vent  ni  accepter  la  Bulle  ni  la  publier;  qu'au  ref- 
te  ils  ne  fe  départiront  jamais  de  leur  fentimens 
"  pour  Son  Eminence  qui  feront  toujours  les  plus 
re/peftueux  &  les  plus  affeftifs  &  les  plus  tendres". 
•Cette  Déclaration  fut  remife  à  Son  Eminence  le 
Samedi  16.  Octobre  ,  &  elle  eft  fignée  de  vingt  -  deux 
Curés  :  mais  elle  lui  fut  enlevée  à  l'inftant  par  cer- 
tains Emilfarres  qui  l'obfedent,  defbrte  qu'elle  n'en 
a  eu  connoiiTancc  que  hors  l'Archevêché.  Elle  per- 
fide à  dire  que  .l'affaire  n'eft.  pas  finie ,  que  fon  Man- 
dement n'eft  pas  encore  approuvé  à  Rome  :  mats 
que  quoiqu'il  arrive,  elle  ne  le  publiera  pas  à  moins 
qu'on  ne  lui  donne  les  XII.  Articles,  ce  qu'il  avoue 
qu'on  ne  lui  accordera  jamais. 

TH  lecloxrc  le  26.  Septembre. 
Monfieur  l'Evêque  a  tenu  ces  jours  paffés  fon  Sy- 
node ,  mais  il  n'a  ofé  y  rien  propofer,  parce  que  le 
bureau  étoit  fi  mal  difpofé  pour  le  Prélat,  que  les 
affaires  qui  y  furent  propofées  pafferent  toutes  con- 
tre fon  avis,  &  qu'il  parut  vifiblcment  que  dans  celles 
où  il  réuffit,  c'étoit  une  pufe  grâce,  ou  parce  que 
ceux  qui  furent  nommés  aux  emplois  n'en  voulu- 
rent pas.  L'on  a  rétabli  l'ufage  des  Conférences 
par  un  Mandement  dans  lequel,  auffi  bien  que  dans 
celui  pour  la  révocation  du  Synode ,  les  Appellans 
font  fort  maltraités  L'Archipiêtre  de  Mars  en  a  ap- 
pellé  comme  d'abus  ,  auffi  bien  que  du  règlement 
pour  les  Conférences  qui  eft  à  la  fuite  du  Mande- 
ment ,  parce  qu'on  lui  ôte  fa  qualité  d'Archiprêtre , 
&  on  le  prive  de  fes  droits.  Monfieur  l'Intendant 
lui  a  écrit  ,  dit  -  il ,  par  ordre  de  Monfieur  le  Comte 
de  Saint  Florentin  ,  que  l'intention  du  Roi  eft  qu'il  ne 
pourfuive  pas  fon  appel,  &  qu'il  obéiffe ,  ce  qu'il  fait  par 
provifion.  Deux  jours  après  la  lignification  de  cet  ap- 
pel,  l'Evêque  partit  pour  Paris  après  s'être  reconcilié 
en  apparence  avec  la  maifon  de  Fimarcon  ,  avec  qui 
il  étoit  brouillé  à  l'occafion  d'un  homme  de  mérite 
i  qui  il  en  veut  beaucoup ,  &  qui  tient  ferme. 

Le  Vifiteur  des  Carmélites  vient  de  paffer  dans 
cette  Ville  ;  il  a  demandé  une  acceptation  pure  & 
fifiïple  de  la  Bulle  à  ces  bonnes  Filles  qui  fe  font 


retranchées  à  dire  qu'elles  recevôlent  tout  ce  qnë 

l'Eglife  reçoit  ,  &  qu'elles  condamnoient  tout  ce 
qu'elle  condamne.  Le  Vifiteur  n'a  pas  été  content 
d'une  réponfc  fi  vague.  Il  leur  a  propofé  un  For- 
mulaire par  lequel  on  reçoit  toutes  les  Bulles  du 
Saint  Siège ,  &  en  particulier  la  dernière  ,  fans  la 
nommer.  Dix  ont  figné ,  parmi  lefquelles  font  deux 
Sœurs  •  converfes  &  une  Poftulante.  Dix -neuf  ont 
conftamment  refuTé  fans  offrir  aucune  efpece  d'ac- 
ceptation. Hier  elles  firent  l'élection  d'une  Prieure, 
&  au  premier  ferutin  la  Mere  de  Garané  fut  élue 
à  la  pluralité  de  dix  -  huit  contre  quatre  qui  vou- 
loient  l'ancienne  Prieure  zélée  Conftitutionnaire.  Le 
Supérieur  qui  préfidoit  à  l'élection,  &  qui  leur  avoit 
remis  auparavant  une  Lettre  du  Nonce  ,  par  laquel- 
le il  les  prioit  de  la  continuer,  leur  dit  qu'il  y  avoit 
élection  ,  fans  nommer  l'Elue  ,  mais  qu'il  caifoit  l'é- 
lection ;  &  il  remit  les  clefs  à  l'ancienne ,  ordonnant 
à  la  Communauté  de  lui  obéir  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
des  nouvelles  du  Nonce.  Il  fit  plus,  il  dépofa  la 
Mere  de  Reflet  qui ,  de  l'aveu  de  toute  la  Com- 
munauté ,  meritoit  d'être  Prieure  plus  que  toute  au- 
tre ,  &  qui  l'auroit  été  tout  d'une  voix  fans  le  mal- 
heur des  tems  ;  &  il  en  nomma  une  de  fon  autorité 
privée  ,  malgré  la  réclamation  de  la  Communauté 
&  contre  toutes  les  règles,  qui  ne  font  plus  de  mife 
depuis  l'arrivée  de  la  Conftitution. 

De  Rom--  le  2$.  Septembre. 
Les  perfonnes  de  Rome  qui  font  bien  informées 
de  ce  qui  s'ypafle ,  écrivent:  r.  Que  dans  les  premiè- 
res Congrégations  qu'on  tint  fur  l'accommodement 
du  Cardinal  de  Noailles  on  examina  les  Actes ,  & 
que  tous  les  Cardinaux  furent  contens  de  la  Lettre 
du  Cardinal  au  Pape  :  mais  il  y  eut  divifion  par 
rapport  au  Mandement.  Les  Cardinaux  Corradini 
&  Orighi  furent  des  plus  fertiles  en  oppofitions.  2. 
Après  l'écrit  imprimé  du  Cardinal  Annibal  Albani, 
&  le  vacarme  qui  fut  fufeité  par  les  Cardinaux  Pico , 
Belluga  ,  Imperiali  ,  Barberin  &  quelques  autres, 
on  crut  appercevoir  de  la  perplexité  &  de  la  crain- 
te dans  l'efprit  de  quelques  Cardinaux  de  la  Con- 
grégation ,  &  particulièrement  dans  le  Cardinal 
Leicari,  qui  en  effet  fut  le  plus  menacé  par  fes  Col- 
lègues du  Saint  Office.  3.  Le  Pape  a  pourtant  tou- 
jours été  ,  à  ce  qu'on  dit,  fatisfait  des  démarches 
du  Cardinal  de  Noailles;  &  le  Cardinal  dePolignac 
s'eft  donné  des  mouvemens  infinis  pour  gagner  les 
fuffrages  de  la  Congrégation  ;  &  on  difoit  que  ledit 
Cardinal  ,  comme  aufli  le  Nonce  par  fes  lettres  , 
faifoient  connoitre  que  la  Cour  de  France  fouhaitoit 
qu'on  approuvât  ce  qu'on  avoit  envoyé ,  étant  l'effet 
des  derniers  efforts  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri.  4.  La  Congrégation  cependant  fit  fes  remar- 
ques fur  le  Mandement.  On  a  fu  depuis  peu,  à  n'en 
point  douter,  qu'elle  exigea  quelques  additions,  & 
qu'on  fit  dreffer  la  minute  d'un  Bref  en  réponfeàlt 
lettre  du  Cardinal  de  Noailles.  Tout  ceci  fut  en- 
voyé par  le  courier  qui  fut  expédié  très  -  fecrette- 
ment  le  21.  d'Août.  Baniere  vint  en  cinq  jours  & 
quelques  heures ,  &  arriva  avec  un  air  faladin  la  nuit 


fo  7.  au  8-  de  ce  mois.  5.  Dans  le  cours  &  pen- 
dant l'intervalle  de  la  négociation  le  fccret  a  été 
gardé,  &  les  Cardinaux  qui  n'étoient  pas  de  la  Con- 
grégation continuoient  à  faire  du  bruit.  Ondiftri- 
bua  un  fécond  écrit,  mais  feulement  manufcrit  ,  au 
nom  du  Sacré  Collège  par  le  moyen  du  CardinalBar- 
berin ,  dans  lequel  on  relevoit  le  fcandale  caufé  par 
le  Cardinal  de  Noailles  &  les  heréfies  de  fon  In- 
ftruction  de  17 19.  &  l'on  fit  fentir  fur -tout  qu'on  ne 
pouvoit  le  reconcilier  avec  le  Saint  Siège,  fans  qu'il 
rétractât  formellement  ce  qu'il  avoit  eu  le  malheur 
d'enfeigner.  6.  Après  l'arrivée  de  Baniere  on  dit 
confufément  que  la  Cour  de  France  n'avoit  pas 
approuvé  toutes  les  additions.  Quelqu'un  dit  auffi 
que  la  minute  du  Bref  n'avoit  pas  entièrement  fatis- 
feit.  On  a  vu  s'affembler  quatre  fois  la  Congréga- 
tion dans  ce  mois  ,  les  10.  13.  17.  &  dernièrement 
Je  22.  Le  Cardinal  dePolignac  a  redoublé  fes  mou- 
vemens,  il  s'eit  donné  des  peines  infinies ,  &  de  -  là 
on  a  conjecturé  que  l'affaire  n'étoit  pas  tput  à  fait 
dans  un  bon  train.  Monfieur  Mayella  ayant  été  ap- 
pellé  dans  une  des  dernières  Congrégations  ,  on  a 
cru  qu'on  vouloit  retoucher  le  Bref:  voilà  oùeneft 
h  négociation.  Baniere  n'eft  pas  encore  parti  de 
Rome ,  mais  on  croit  qu'il  partira  bientôt  &  qu'on 
De  parlera  plus  d'accommodement  ,  finon  après  la 
Saint  Martin.  7.  On  ne  doit  pas  omettre  que  le 
Cardinal  Barberin  a  fait  diftribuer  un  nouvel  écrit 
avant  la  Congrégation  du  13.  qui  a  été  dreffé  parles 
Cardinaux  Albani  &  Pico.  Ces  Meffieurs  difent  que 
les  lettres  de  France  leur  ont  donné  connoifiance 
que  le  Cardinal  de  Noailles  dans  fon  Mandement  fe 
lert  du  mot  Révoquons  par  rapport  à  fon  Inftruction 
Paltorale  ,  &  que  cette  parole  eft  circonftanciée  d'une 
manière  convenable  :  mais  ils  ajoutent  que  cela  ne 
fuffit  pas,  &  qu'il  ne  peut  pas  être  reconcilié  ,  s'il 
ne  rétracte  &  ne  condamne  les  heréfies  qu'il  a  en- 
seignées, &  qui  font  quelque  chofe  de  différent  des 
erreurs  de  Quefnel.  8.  Enfin  une  perfonne  déméri- 
te écrit  qu'on  croit  que  la  Congrégation  des  VII. 
Cardinaux  a  dernièrement  confenti  à  quelques  de- 
mandes de  la  Cour  de  France  ,  mais  non  pas  à  tou- 
tes, &  qu'elle  a  refolu  d'être  inflexible  dans  ce  qu'el- 
le a  arrêté  le  22.  Voilà  ce  qu'on  a  pu  apprendre  à 
travers  du  terrible  fecret  qu'on  a  gardé  dans  cette 
affaire.  On  m'a  donné  une  affurance  parfaite  qu'on 
n'a  jamais  dit  un  mot  des  XII.  Articles  dans  le  cours 
des  négociations.  Je  fuis  très  -perfuadé  qu'on  ne 
les  approuvera  jamais". 

Des  Sables  -  d'Olonne  le  II.  Oclobre. 
Monfieur  Je  Curé  de  Preuilly  Diocefe  de  Tours ,  qui 
étoit  depuis  quelques  mois  renfermé  par  Lettre  de 
Cachet  au  Séminaire  de  Luçon  gouverné  par  les  Je- 
fuites,  arriva  ici  ces  jours  paffés  ,  après  avoir  reçu 
une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  qui  lui  ordonnoitde 
fe  rendre  dans  la  Maifon  des  Cordeliers  ,  qui  eft  fî- 
tuée  à  une  lieue  de  cette  Ville  dans  la  campagne 
près  de  la  mer.  Ce  fut  le  Supérieur  du  Séminaire 
qui  lui  communiqua  l'Ordre  de  la  Cour  ,  mais  qui 
•ç  voulut  jamais  le  lui  remettre  en  mains ,  malgré 
1728. 


toutes  les  représentations  du  Curé  ,  qui  fit  remar- 
quer au  Jefuite  que  les  Cordeliers  des  Sables  ne  le 
recevroient  pas  à  moins  qu'il  ne  leur  exhibât  la 
Lettre  de  Cachet.  Il  ne  IailTa  pas  que  de  partir  , 
quoiqu'afiez  incommodé,  &  il  fe  rendit  aux  Sables 
&  de  -  là  à  la  Maifon  des  Cordeliers.  Le  Gardien  à 
qui  il  fe  préfenta  n'ayant  reçu  aucun  avis  de  la 
Cour  ,  &  le  Curé  de  fao  côté  n'ayant  aucun  OrJre 
à  lui  montrer,  refufa  de  le  recevoir  ,  &  ajouta  mê- 
me qu'il  alloit  écrire  en  Cour  pour  qu'on  l'envoyât 
ailleurs.  Il  lui  fit  une  defeription  de  l'état  pauvre 
&  abandonné  où  fe  trouvoit  réduite  fa  Maifon  ,  qui 
lui  fit  comprendre  que  ce  fejour  feroit  très  -  trille  & 
très- defagreable  pour  lui.  Le  Curé  fut  donc  obligé 
de  s'en  revenir  en  cette  Ville,  où  il  trouva  de  bons 
laïcs  qui  lui  firent  mille  politeffes  &  mille  offres  de 
fervices.  Il  écrivit  delà  à  Monfieur  de  Saint  Flo- 
rentin pour  lui  expofer  fa  fltuation  ,  &  il  attend  de 
nouveaux  Ordres.  Voici  l'extrait  d'une  lettre  que 
ce  digne  Curé  a  écrit  à  un  de  fes  amis  qui  ell  expo- 
fé  aux  mêmes  contradictions  &  qui  eft  très -ferme 
pour  la  bonne  caufe. 

„  Je  comprens ,  dit-t'H,  que  quiconque  ne  fle- 
„  chira  pas  le  genouil  fera  obligé  tôt  ou  tard  à  pren- 
„  dre  la  fuite  ,  ou  à  fe  voir  expoféàune  contradic- 
„  tion  continuelle.  Heureux  ceux  à  qui  un  âge 
„  avancé  annonce  une  fin  prochaine.  Je  me  per- 
,,  fuade  que  plus  ils  approchent  de  ce  terme  ,  plus 

ils  fentent  d'oppofition  à  faire  une  chofe  que  j'ai 
„  toujours  regardée  comme  la  fignature  de  fa  propre 
„  réprobation.  Tout  ce  que  m'ont  fait  lire  mes 
„  impitoyables  Géoliers  n'a  fait  que  m'en  convain- 
,,  cre.  Je  penfe  que  dans  cette  affaire  il  n'y  a  de 
„  réduction  que  pour  ceux  qui  tiennent  à  la  terre. 

Auffi  lorfque  mon  efprit  étoit  fatigué  foit  par  ma 
„  fituation  préfente  ,  foit  par  les  mauvaifes  manie- 
„  res  qu'un  Supérieur  intraitable  avoit  pour  moi  , 
„  après  !a  prière  mon  refuge  étoit  la  lecture  même 
„  des  propofitions  du  Pere  Quefnel  qu'un  heureux 
„  hazavd  n'avoit  fait  tomber  entre  les  mains:  jamais 

je  ne  l'ai  faite  fans  fuccés,  &  je  puis  vous  affiner 

que  ce  moyen  étoit  un  remède  efficace  à  tous  mes 
„  maux.  Car  enfin,  me  difois-je  alors,  fi  j'étois  au 
,,  lit  de  la  mort,  ne  voudrois-je  pas  avoir  répandu 
„  mon  fang  pour  ces  vérités  ?  Pourrais -  je  donc  les 
„  proferire  aujourd'hui  pour  me  procurer  une  liber- 
„  té  qui  ne  peut  que  produire  un  efclavage  éternel 
„  qui  commencera  même  dès  le  tems  prefent  par  les 
„  remords  que  j'en  aurai  ?  Vous  louerez  &  bénirez 
„  Dieu,  mon  très -cher  Monfieur,  de  111 'avoir  don  - 

né  de  tels  fentimens,  mais  je  me  ilate  que  vous 
,,  n'en  demeurerez  pas  là  ;  &  que  plus  vous  con- 

noitrez  ce  que  Dieu  a  fait  pour  moi ,  plus  vous 
„  lui  demanderez  de  m'y  foutenir  en  quelque  lieu 
„  que  l'on  m'envoye.  L'exemple  de  IV.  efl  un  mo- 
,,  tif  tiès  -  puiffant  pour  nous  faire  trembler  &  nous 
„  tenir  dans  une  humble  crainte.  Je  le  vis  en  paf- 
„  fant  lorfque  je  partois  pour  mon  exil ,  je  ne  le  fa- 
„  luai  que  par  ce  paroles  Holie  mihi ,  crus  tïbi.  Rien 
„  de  plus  ferme  que  la  réponfe  qu'il  me  fit,  me 


„  donnant  à  entendre  que  rien  ne  feroît  capable  de 
„  le  faire  broncher,  convaincu  comme  il  étoit  que 
„  l'on  ne  pouvoir,  figner  fans  abandonner  la  vérité. 
„  Cependant,  ô  mon  Dieu,  quelle  fut  mafurprife! 
„  lorfque  j'appris  en  fortant  de  Luçon  qu'après  avoir 
„  foutenu  un  aflaut  allez  vif  il  avoit  rendu  les  ar- 
„  mes.  J'en  fus,  n'en  doutezpas,  vivement  touché  , 

„  ft  je  tremblai  pour  moi  -  même  pavois  cru 

„  que  ma  fortie  du  Séminaire  m'avoit  délivré  de  la 
„  fièvre  quarte  ;  mais  j'en  ai  déjà  eu  deux  accès  de- 
„  puis  que  je  fuis  ici.  Si  lona  fu/cepitnus  de  manu 
„  Dei,  mal*  autan  quare  non  fujcipiamus"  ? 

De  ht  aune  en  Bourgogne  le  iz.  Octobre. 
Il  y  a  quelque  tems  que  le  Pere  Pichon  Jcfuite 
de  cette  Province  slla  à  la  tête  de  quelques  autres 
de  fcs  Confrères  à  Arnay-le-Duc  avec  des  pou- 
voirs de  Monfieur  l'Evêque  d'Autun ,  pour  y  faire 
une  Miffion;  ils  la  firent,  &  s'en  retournèrent  bien 
contens.  Ces  jours  pafTés  il  leur  prit  fantaifie  de 
revenir  à  Arnay-le-Duc,  où  ils  arrivèrent  fans  être 
attendus.  Le  Curé  leur  demanda  ce  qu'ils  venoient 
faire,  prêcher,  catéchiser,  diriger,  confejfer,  répon- 
dirent les  Jefuites.  Avez. -vous  des  pouvoirs,  reprit 
le  Curé:  ,,  Nous  en  avons,  mais  vous  ne  les  ver- 
„  rez  pas ,  ".  dirent  les  bons  Pères.  Le  Curé  cho- 
qué d'une  telle  réponfe  part  pour  Autun ,  va  trou- 
ver le  Prélat,  &  lui  expofe  le  fait.  Le  Prélat  lui 
dit  qu'il  ne  fait  ce  que  c'eft,  qu'il  n'a  point  donné 
de  pouvoirs.  Mais  que  faire,  Alonfeigneur ,  deman- 
da le  Curé?  ,,  Ulez  de  votre  prudence",  ménagez  ces 
„  gens- là",  dit  le  Prélat.  Le  Curé  revint  à  Arnay- 
le-Duc  dans  le  defTcin  de  ne  les  gueres  mé- 
nager; à  fon  arrivée  il  les  convainquit  de  menfon- 
ger  Alors  les  Pères  en  fureur  lui  dirent  :  „  Sa- 
„  chez,  Novice,  que  nous  avons  des  pouvoirs  de 
,,  plus  haut,  &que  nous  n'avons  pasbefoin  de  ceux 
„  de  l'Ordinaire".  Le  Curé  leur  refufa  fon  églife. 
Il  ne  reftoit  que  celle  des  Urfulines  dont  il  feu  di- 
recteur. Il  y  alla  &  leur  fit  défenfe  de  recevoir  les 
Jefuites,  &  de  leur  rien  prêter:  mais  les  Jefuites 
firent  tant  qu'ils  gagnèrent  les  Religieufes,  chez  lef- 
quellcs  ils  prêchèrent  ,  catéchiferent  &  conférè- 
rent. Les  Religieufes  mêmes  fe  confefferent  à  ces 
bons  PereS,  -qui  après  avoir  jetté  leur  venin,  par- 
tirent outrés  contre  le  Curé,  &  bien  réfolus  de  lui 
faire  fentir  le  poids  de  l'indignation  de  la  Société. 
D'Italie  le  20.  Septembre. 
Le  ro.  de  ce  mois  Samedi  des  quatre  tems  Sa 
Sainteté  étant  defeenduc  du  Vatican  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  y  conféra 
les  Ordres  à  cent  foirante  perfonnes.  Le  jeune  Ec- 
clefiaftique  de  Verfailles  appellé  Griveau  ne  fut 
point  du  nombre,  bien  qu'Elle  le  lui  eût  promis  pu- 
bliquement: C'eft  parce  qu'on  lui  repréfenta  que  ce 
feroit  contre  les  règles,  del'ordonner  fur  lesdémif- 
foires  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Npailles  fon  Arche- 
vêque avant  la  parfaite  réunion  de  cette  Eminence  au 
Saint  Siège.  Le  2j.  au  matin  le  Cardinal  Lambertini 
partit  d'ici  pour  Bologne  fa  patrie  ,  d'où  il  paffera  à 
$oa  Eyêçhé  d'Ancone.  11  avoit  pus  congé  de  Sa  Sain- 


teté dans  une  audience  qu'elle  lui  donna  le  22.  apré* 
la  tenue  de  la  dernière  Congrégation  des  VII.  Cardi- 
naux pour  l'affaire  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les:  pn  a  cru  entrevoir  qu'il  partoit  mécontent.  Je 
ne  fai  fi  c'eft  pour  n'avoir  pas  réufll  fuivant  fes  de- 
firs  dans  cet  accommodement,  ou  pour  s'être  fait 
bien  des  ennemis  en  y  travaillant  avec  trop  d'ar- 
deur. On  a  demandé  à  un  de  ceux-lâ  comment 
s'étoit  conduit  le  Cardinal  Porzia,  &  iï  a  répondu 
en  général  que  c'eft  un  homme  qui  ne  fe  fait  pas 
grand  honneur  dans  les  Congrégation? ,  parce  qu'au 
lieu  d'y  propofer  amplement  fon  avis  ce  d'écouter 
tranquillement  celui  des  autres,  il  protefte  contre,, 
quand  ils  ne  veulent  point  entrer  dans  fon.fentiment. 
„  Je  me  fuis  fait  un  plaifir,  dit  ce  Cardinal  lui  -  mê- 
„  me ,  de  demander  à  diverfes  perfonnes  ce  qu'on 
penfoit  dans  Rome  de  cette  négociation ,  &  je 
„  n'en  ai  trouvé  aucune  qui  allât  au  but,  &  qui  fût 
,,  de  quoi  il  s'agifloit".  Le  Cardinal  Annibal  Albani 
a  néanmoins  depuis  plus  de  quinze  jours  protefte  à 
un  de  fes  confidens ,  qu'il  avoit  en  main  le  projet, 
&  que  tout  fe  termineroit  à  l'honneur  &  à  la  gloire 
de  l'Eglife  Romaine.  Il  pourroit  bien  l'avoir  reçu 
du  Cardinal  le  Boffu  Archevêque  de  Malines;  car 
'celui -ci  a  écrit  à  Rome  ,  &  peut- être  à  lui-même, 
que  fi  le  projet  étoit  tel  qu'on  lui  avoit  envoyé  il 
le  trouvoit  fort  raifonnabk  ;  pourvu  qu'on  y  chan- 
geât le  mot  de  de/avouer,  le  Saint  Siège  pouvoit 
l'adopter  fans  fe  faire  tort.  Au  refte  il  faut  remar- 
quer que  ni  d'un  côté  ni  d'un  autre  on  ne  parla 
nullement  des  XII.  Articles,  comme  s'il  n'en  étoit 
point  queftion.  On  ne  croit  point  qu'on  en  ait  feu- 
lement fait  mention  dans  les  Congrégations.  Cer- 
taines gens  ont  néanmoins  toujours  appréhendé  que 
le  Pape  ne  les  aprouvât,  &  qu'il  ne  le  fit  même 
dans  un  confiftoire.  C'eft  peut  -  être  pour  cette  rai- 
fon  que  dans  celui  du  20.  il  y  eut  tant  de  Cardinaux 
abfcns ,  &  qu'on  eut  même  l'adreffe  d'en  faire  ab- 
fenter  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac.  On  ne 
comprend  pas  pourquoi  depuis  la  dernière  Congré- 
gation du  22.  ce  Miniftre  a  paru  plus  occupé  qu'au- 
paravant. Il  s'étoit  rendu  comme  invifible,  &  ne- 
fortoit  prefque  pas  de  fon  cabinet;  c'étoit  aparem- 
ment  pour  d relier  les  dépêches  de  Baniere ,  car  la 
nuit  du  27.  au  28.  après  l'arrivée  de  l'ordinaire,  il 
expédia  enfin  fon  courier  du  cabinet  qui  a  été  fi 
long  -  tems  détenu  ARome  où  il  arriva  de  Paris  en 
cinq  jours  &  quatre  heures.  Supofé  que  cette  affaire 
ait  de  nouveau  échoué,  on  peut  fort- bien  s'en  pren- 
dre aux  Jefuites;  car  il  ont  fourdement,  &  parleurs 
écrits  malins,  &  par  leurs  vifites  fecretes,  remué 
tous  ceux  qu'ils  ont  jugé  les  plus  propres  à  empêcher  • 
l'accommodement;  ils  ont  fur- tout  été  fort  affidus  au- 
près du  Cardinal  Fini ,  &  lui  ont  donné  divers  re- 
pas dans  leur  Noviciat.  Ce  fidèle  &  intime  ami 
y  alloit  fréquemment  ,  aufll  bien  qu'à  leurs  autres. 
Maifons  du  Jefus  &  du  Collège  Romain. 

De  Bazas  au  mois  de  Septembre. 
L'Evêque  de  cette  Ville  commence  à  vouloir  en-, 
trer  en  lice ,  &Ie  mettre  au  nombre  des  Prélats  qui" 


ffgnnlent  leur  zela  pour  la  Conftitution.  Il  exigea 
à  la  dernière  Ordination  la  fignature  du  Formulaire 
&  de  la  Bulle.  On  allure  qu'il  va  mettre  par  -  là  le 
feu  dans  fon  Diocefe,  mais  ce  n'eft  pas  chofe  dont 
fe  mettent  beaucoup  en  peine  les  Prélats  qui  veu- 
lent plaire  à  la  Coar.  Sur  la  nouvelle  que  le  Pere 
Verge  Supérieur  du  Collège  &  un  autre  avoient  été 
interdits  en  Touraine  pour  les  affaires  du  tems ,  le 
Prélat,  de  l'avis  de  fon  confefl,  ordonna  que  lefdits 
Pères  feroient  interdits  de  la  Chaire ,  du  ConfelHo- 


19 

nal,  &  que  l'entrée  des  Couvons  de  Religieufes 
leur  feroit  refufée  ;  &  fur  le  champ  défenfe  fut  faite 
aux  Religieufes  de  les  recevoir  à  leur  grille.  Il  a 
dit  lui-même  qu'il  interdiroit  encore  tous  les  Reli- 
gieux de  la  fameufe  Abbaye  de  la  Reole ,  deux 
Chanoines  &  deux  Prébandiers ,  &  qu'il  dépoferoit 
un  Grand  -  Vicaire.  Toutes  ces  expéditions  ne  lui 
gagneront  ni  l'eftime  ni  la  confiance  de  fon  Dio- 
cefe. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  28.  Octobre  1728. 


De  Parts. 

La  publication  du  Mandement  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  pour  l'acceptation  de  la  Bulle 
Unigenitus  fait  ici  un  grand  bruit  :  On  en  apprendra 
les  circonftances  par  la  Lettre  fuivante  adrelfée  à  un 
ami  de  Province. 

„  Il  y  a  quelque  tems  ,  Monfieur  ,  que  vous 
êtes  dans  l'inquiétude  &  dans  l'attente  au  fujet 
de  tous  les  mouvemens  qu'on  fe  donnoit  à  l'Ar- 
chevêché &  qu'on  affcétoit  d'accompagner  d'un  fe- 
cret  myfterieux.  il  étoit  queftion  d'un  Mandement  de 
Son  Eminence  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  pour 
J'acceptation  pure  &  fimple  de  la  Bulle  Unijenitus. 
Votre  curiofité  fera  enfin  fatisfaite.  Je  vous  écris  pour 
vous  apprendre  le  dencmement  de  l'affaire.  Le  Man- 
dement vient  d'éclore  :  mais  comment  &  en  quelle 
circonftances?  Il  faut  avouer  qu'il  n'y  a  rien  de  pareil. 

On  avoit  préludé  à  cette  grande  œuvre ,  en  écar- 
tant d'auprès  de  Son  Eminence  les  perfonnesde  fon 
Confeil  (a)  ou  de  fa  confiance,  qui  auroient  pu  lui 
donner  quelques  avis  falutaires  fur  une  affaire  de 
cette  importance  ,  &  qui  ont  témoigné  en  tout  tems 
plus  d'attachement  pour  fa  perfonne.  On  s'eft  en- 
fuite  affuré  de  la  foumiffion  &  de  la  docilité  de  Mef- 
fieurs  les  Grands- Vicaires ,  dont  quelques-uns  mê- 
jnes  font  auffi  -  tôt  devenus  les  principaux  Agens  dans 
cette  entreprife  fi  finguliere.  Affiné  du  Confeil  de 
Son  Eminence  on  a  longé  â  la  gagner  elle-même; 
c'eft  à  quoi  ont  été  employées  les  vifites  &  les  let- 
tres gracieufes  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux, 
les  affiduités  de  Madame  la  Marechalle  de  Gram- 
mont  auprès  Son  Eminence,  &  enfin  les  voyages  du 
Cardinal  Miniftre  au  Palais  Archiépifcopal  pour  féli- 
ciliter  Monfieur  le  Cardinal  de  Nofilles  fur  fa  bon- 
ne fanté  &  fa  préfence  d'efprit.  (6)  Il  paroit  même 
que  pour  gagner  davantage  l'efpril  &  le  cœur  de 

Tè")  Monfieur  l'Abbé  Dorfaine  Se  le  Pere  de  la  Borde  éloig- 
nas de  l'Archevêché  depuis  qu'on  travaille  à  cette  atfiire. 

ii)  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  admiroit  toujours  dans  fes 
viûws  U  préfence  d'efprit  de  Monfieur  Je  Cardinal  do  Noailles 
tjui  n'étoit  p»s  cependant  touiours  des  plus  parfaites  dans  ces 
-trfances  ,  fur  -  tout  dans  celle  où  il  avoit  oublie  cju'jI  eût  jamais. 
'  l^né  de  Miaderuîut  lur  U  Buiie* 


Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  on  lui  a  promis 
plus  d'une  fois  lesXil.  Articles,  dont  on  fait  cepen- 
dant à  n'en  pouvoir  douter  qu'il  n'a  jamais  été  quef- 
tion à  Rome  ,  (c)  &  qu'il  étoit  même  difficile  que 
le  Cardinal  Miniftre  fit  entrer  dans  cette  (d)  affai- 
re :  car  on  fait  auffi  certainement  que  Monfieur  le 
Cardinal  ce  Noailles  en  parloit  à  tout  propos ,  qu'il 
difoit  à  tout  le  monde  que  c'étoit  la  bafe  de  fon 
nouvel  accommodement  ,  &  qu'il  affuroit  fouvent' 
aux  perfonnes  allarmées  de  ce  projet  ,  qu'il  ne  con- 
cluroit  rien  qu'on  ne  lui  accordât  les  XII.  Articles, 
&  qu'il  ne  les  tint  entre  fes  mains.  Il  a  tenu  ce 
langage  jufqu'au  moment  de  la  publication. 

Toutes  chofes  ayant  été  ainfi  préparées  de  loin,', 
il  ne  s'agiffoit  plus  que  du  fuifrage  du  Public ,  révol- 
té depuis  long -tems  à  Paris  contre  tout  ce  qui  peut 
donner  de  l'autorité  à  la  Bulle  ,  pour  calmer  fur  ce 
point  les  inquiétudes  de  Monfieur  le  Cardinal  Mi- 
niftre. Onl'avoit  affuré,  dit -on,  qu'il  n'y  auroitque 
trois  ou  quatre  Curés  qui  feroient  difficulté:  Cette 
Eminence  eut  bientôt  des  preuves  du  contraire  ,  car 
dès  le  Lundi  11.  qu'elle  vint  à  Paris  pour  conclur- 
re  enfin  cette  grande  affaire  par  la  fignature  du  Man- 
dement faite  ce  jour -là  ,  li  on  en  crck  l'Imprimé, 

(<)  On  écrit  de  Rome  du  6.  Octobre  en  parlant  des  XII.  Ar- 
ticles. ,,  Il  n'en  a  jamais  été  qieftion  ici".  La  perfonne  qui* 
écrit  ÔC  qui  eft  trts- inftruite  6c  fort  attachée  à  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  ,  ajoute  :  „  L'on  parloit  néanmoins  ici 
„  bien  autrerrent  il  y  a  quelques  mois.  Dis  qu'on  y  eut  lu  U 
„  révocation  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  le  Cardinal 
„  Lercari  Secrétaire  d'Etat  fit  appeiler  avec  empreflement  le 
„  Pere  Gravefon,  qui  depuis  très -long- tems  ne  le  mèloit  plus 

de  rien  :  Ecrivez,  lui ,  dit -il ,  que  Sa  Sainteté  eit  charmée  de 
„  la  dernière  démarche  &  qu'Elle  lui  accordera  les XII.  Articles 
„  &  tout  ce  qu'il  voudra.    Je  le  lui  écrirai  auffi.  Confeillez 

lui  d'accepter  auparavant  la  Conflitution  &  d'envoyer  fon  ac- 
„  ceptacion  à  Sa  Sainteté ,  comme  a  fait  Monûeur  de  Saint  Malo". 

(4)  Tout  le  ir.onde  fait  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri 
a  figné  ia  Lettre  de/trois  Puifl'ances  ;  8c  le  public  a  lu  dans  cette 
Lettre  une  déchrjtion  authentique  contre  les  XII.  Articles.. 
Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  avoit  trop  de  préfence  d'efprit" 
pour  mettre  comme  bafe  d'un  accommodement  ,  dont  il  étoit 
l'entremetteur,  des  Articles  dont  il  dit  dans  cette  Lettre  ,  entre 
autres  chofes  :  ,,  Que  la  révolte  à  leurarrivée  fut  fi  générale  qu'il 
m  falbt  un  Arrk  du  Conleii  du  i.  Juia  1713.  qui  ea  ordoûflig 
„  ia  iuppreliioa'*^ . 


'(e)  Elle  eut  à  fa  rencontre  fept  ou  huit  Curés  des 
Faroiffes  des  plus  confidevables  de  Paris ,  quiétoient 
députés  par  leurs  confrères  &  qui  vcnoient  en  leur 
nom  répandre  leur  douleur  dans  le  fein  de  leur  Ar- 
chevêque fur  le  bruit  de  fon  acceptation  prochaine , 
&  lui  déclarer  en  même-tems  qu'ils  ne  pourraient 
ni  recevoir,  ni  publier  un  Mandement  en  faveur  de 
la  Bulle. 

Cela  n'empêcha  point  que  ce  même  jour  II.  Oc- 
tobre l'affaire  ne  fût  terminée.  J'ai  appris  qu'au 
dîné  qui  fe  donna  à  l'Archevêché,  affilièrent  avec 
les  deux  Eminences  Madame  la  Maréchale  de  Gram- 
jnont  ,  le  Doyen  du  Chapitre  de  Notre-Dame  , 
Meilleurs  Goulard  &  Couet  Chanoines  &  Grands-Vi- 
caires. J'avois  cru  d'abord  que  la  préfence  de  ces 
Meilleurs  devoit  fervir  pour  la  claufe ,  Afrès  en  avoir 
conféré  avec  nos  Vtnerables  frères  ,  les  Doyen ,  Cha- 
nohies ,  vc.  mais  on  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  fai- 
re ufage.  L'on  m'a  ajouté  qu'on  dépêcha  cette 
après-midi  un  Courrier  à  Fontainebleau  avec  grand 
apareil ,  &  que  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police 

fiarut  à  l'Archevêché  apparemment  pour  recevoir 
es  Ordres  du  Cardinal  Miniftre  ,  qui  lui  furent 
donnés  le  lendemain  dans  un  plus  grand  détail  à  l'Hô- 
tel de  Monfieur  Croifat  qu'occupoit  cette  Eminence. 

On  ne  doute  plus  depuis  ce  jour  que  l'affaire  n'eût 
été  conclue,mais  cependant  fans  en  avoir  aucune  preu- 
ve décifive;  car  les  deux  Eminences,  à  ce  qu'a  ré- 
pété plufieurs  fois  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  s'étoient  promis  le  fecret.  Ceci  paroîtra  tou- 
jours bien  furprenant:  car  fur  une  affaire  aufîi  publi- 
que, &  quiintereffe  toute  l'Eglife,  on  ne  pourrait , 
ce  femble  ,  trop  prendre  d'avis  &  de  confeils,  afin 
d'embraffer  un  parti  qui  pût  réellement  procurer  la 

fiaix  à  l'Eglife  ,  en  mettant  en  fureté  le  dépôt  de 
a  foi  ,&  ayant  pour  la  juftice  tous  les  égards  qui  lui 
font  dus:  &  quand  même  la  chofe  eût  pu  être  trai- 
tée dans  un  certain  fecret  ce  ne  devoit  point  être 
par  raport  à  l'Eglife  particulière  qui  a  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  pour  Archevêque  ,  &  qui  a 
droit  d'être  confultée  par  fon  Evêquc  fur  les  gran- 
des affaires  Ëcclëlfcftiques ,  fuivant  l'efprit  des  Saints 
Canons  &  l'ufage  confiant  de  la  Tradition. 

Meilleurs  les  Curés  de  Paris,  qui  depuis  l'arrivée 
de  la  Bulle  ont  donné  tant  de  preuves  de  leur  fin- 
cere  attachement  à  la  doctrine  de  l'Eglife  ne  s'en- 
dormirent pas  dans  cette  occafion,  &  la  grandeur 
du  péril  où  étoiertt  expofées  en  cette  rencontre  les 
vérités  de  l'Evangile,  en  réunit  en  très -peu  de  jours 
vingt- quatre  ,  qui  lignèrent  en  commun  une  décla- 
ration publique,  dans  laquelle  ils  rappellent  &  con- 
firment toutes  les  démarches  qu'ils  ont  faites  juf- 
qu'ici  contre  la  Bulle  ,  ils  font  une  efpece  d'extrait 
de  l'Infiruflion  Paftorale  de  1719.  &  déclarent  à  Son 
Eminence  de  la  manière  la  plus  précife,  qu'ils  ne 
recevront  ni  ne  publieront  jamais  la  Bulle.  Le  Pa- 
quet fut  mis  le  Mardi  16.  à  la  porte  de  l'Archevêché 

(0  Des  perfonnes  inftruites  afTurent  que  le  Mandement  fut 
figne"  le  19.  Juillet,  avec  la  Lettre  de  Son  Eminence  au  Pape. 
|1  j  a  tout  lieu  de  le  croire- 


&  détourné  par  certaines  perfonnes,  pour  être  mon- 
tré fans  doute  à  une  autre  Eminence;  car  le  Lundi 
fuivant  18.  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  n'en  avoit 

encore  aucune  nouvelle. 

Dimanche  17.  l'allarme  qui  avoit  été  dans  les  Pa- 
yeurs,  paffa  bientôt  dans  les  fidèles;  &  chacun 
croyant  que  ce  jour  -  là  il  ferait  queftion  de  la  publica- 
tion du  Mandement  au  Prône,  ce  fut  un  mouve- 
ment prefqu'univerfcl&  dans  les  Clergés  &  dans  les 
Paroilfes  de  cette  grande  Ville ,  où  on  alloit  en  fou- 
le àdeffein  de  rendre  un  témoignage  public  à  la  foi; 
mais  on  en  fut  quitte  ce  jour -là  pour  la  peur.  On 
commença  même  à  fe  tranquillifer  le  refte  de  la  fe- 
maine,  parce  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles 
dit  à  tant  de  reprifes  différentes  &  en  tant  d'endroits  ; 
„  qu'il  n'y  avoit  rien  de  conclu,  (fans  doute  parce 
„  qu'il  le  croyoitainfi,)  qu'il  ne  finirait  rien  fans  les 
„  douze  Articles  ,  que  fon  Mandement  même  n'é- 
„  toit  pas  revenu  de  Rome,  &c.  „  que  l'envie  que 
cela  fût  ainfifaifoit  déjà  croire  à  une  infinité  de  per- 
fonnes qu'on  n'étoit  pas  fi  près  de  voir  la  confora- 
mation  de  cette  trifte  affaire. 

On  étoit  dans  ces  idées  qui  fe  fbrtifioient  de  jour 
en  jour,  lorfque  tout  à  coup  Samedi  23.  de  grand 
matin  une  multitude  d'Archers  fe  répand  dans  la 
Ville ,  fe  diftribue  dans  tous  les  Carrefours  ,  fe  pla- 
ce aux  portes  des  églifes  &  des  Curés  dont  le  zele 
pour  la  vérité  eft  connu.  Pendant  que  chacun  cher- 
chela  caufe  de  mouvemens fi  étranges  &  de  il  mau- 
vaifè  augure,  on  aperçoit  le  Mandement  &  la  Bulle 
affichés  aux  portes  des  églifes,  &  l'on  apprend  que 
c'eft  pour  les  garder  &  crainte  d'infulte  que  ces  fen- 
tinelles  font  portées  &  mile?  en  faction. 

Vous  ferez  fans  doute  curieux  de  favoir  l'impref- 
fion  que  fit  fur  les  efprits  cetetrange  procédé  ,  &  l'ac- 
cueil qu'on  fit  à  cette  affiche.  II  faifoit  beau  voir 
dans  tous  les  coins  &  les  carrefours  de  cette  gran- 
de Ville  chacun  félon  fon  état ,  fa  manière  de  vi- 
vre &  de  parler,  faire  fortir  de  fon  cœur  à  ce  fujet 
le  témoignage  d'une  ame  naturellement  chrétienne. 
D'abord  ce  fut  un  faififfement  général  à  l'afpect  de 
la  nouvelle  affiche.  On  ne  pouvoit  croire  ce  que 
l'on  voyoit  de  fes  yeux,  &  la  furprife  arrêtant  dam 
ce  premier  inftant  tous  les  fentimens ,  on  lifoit  fans 
comprendre  &  fans  fe  fouvenir  prefque  de  ce  qu'on 
avoit  lu. 

Revenus  de  cette  première  furprife ,  les  differens 
fentimens  commencèrent  à  fe  développer.  Ici  une 
femme  du  fimple  peuple,  dit  que  ce  que  l'on  veut 
condamner  eft  ce  qu'elle  a  toujours  appris  dans  fon 
Catechifme;  que  pour  elle  quoique  l'on  fade,  elle 
dira  toujours  fon'  Pater  &  fon  Credo  félon  l'ancien- 
ne  mode.  Là  une  autre  témoigne  fa  furprife  de  ce 
qu'une  chofe  qu'on  veut  qu'elle  regarde  comme  une 
règle  de  fa  foi  &  de  fa  conduite ,  lui  eft  donnée  en 
une  langue  qu'elle  n'entend  point  (/).  D'autres  allant 

plus 

(/)  On  a  eu  foin  de  mettre  la  Bulle,  que  le  Pape  adrefîe  U 
qu'on  adrefle  avec  lui  à  tous  les  Fidèles,  au  pied  du  Mandement 
en  langue  latine  feulement,  tant  on  craint  que  la  condamnation 
dp  Propoûcion*  ne  le*  révolte  6c  ne  les  feandalife. 


fht  loin  employent  des  termes  &  des  expreffions 
qu'on  n'oferoit  prononcer,  mais  qui  ne  dénotent 
que  trop  le  cas  qu'ils  font  de  cette  pièce.  Dans 
des  endroits  de  pieux  laïcs  lifent  le  Mandement  en 
iîlence  &  s'en  retournent  pleins  de  triltefie  &  d'a- 
mertume. Ailleurs  quelques-uns  mettant  en  fran- 
çois  les  propofitions  condamnées,  ceux  qui  les  en- 
tendent s'en  fcandalifent  &  demandent  fi  l'on  veut 
donc  renverfer  la  religion  &  la  foi.  A  chaque  endroit 
on  n'entend  que  plaintes,  murmures, &  desdifcours 
qui  prouvent  afîez  l'oppofition  que  le  fimple  peuple 
a  pour  la  Bulle ,  &  fon  attachement  pour  les  vérités 
qu'elle  condamne.  Dans  les  promenades  publiques, 
dans  les  maifons  particulières,  dans  les  marchés  mê- 
me, chacun  s'aborde  avec  un  air  faifi  &  confterné 
pour  s'entretenir  de  ce  qui  vient  d'arriver  &  gémir 
fur  un  tel  fcandale.  On  confpire  par  tout  pour  l*ô- 
ter  du  milieu  du  peuple;  plufieurs  perfonnes  tranf- 
portées  de  zele  aiment  mieux  s'expoferà  toutes  for- 
tes de  mauvais  traitemcns ,  que  de  le  fouffiir  plus 
Jong-tems.  Malgré  la  vigilance  &  l'attention  des 
fentinelles  qui  gardent  ces  affiches,  ici  on  les  cou- 
vre de  boue  ,  là  on  les  déchire  fans  qu'ils  s'en  aper- 
çoivent, &  avant  même  la  fin  de  la  journée  elles  fe 
trouvent  prefque  toutes  enlevées. 

C'eft  ainfi  que  le  cri  du  peuple  fidèle  qui  s'eft  fait 
entendre  dans  cette  Capitale  du  Royaume  toutes  les 
fois  qu'il  a  été  queftion  d'y  donner  entrée  à  la  Bul- 
le, s'eft  élevé  de  toutes  parts  avec  un  nouvel  éclat 
dans  cette  dernière  conjoncture  ;  &  que  l'Eglife 
trouve  encore  aujourd  hui ,  comme  dutems  del'he- 
réfic  de  Pelage ,  des  armes  viftorieufes  dans  la  ré- 
clamation des  peuples  contre  la  nouveauté  profane. 

Docîi  ,  indotti  murmur  popttli  totoorbe  dtf- 

fufa  multitudo  ttniverjus  chrifti  debtlUt  exer- 

t'ttus. 

Tous  les  efprits  étant  ainfi  dans  le  mouvement, 
dans  la  confternation  &  le  trouble,  il  arrive  tout  à 
coup  un  événement  qui  modère  l'affliction  publique, 
&  qui  fait  perdre  aux  auteurs  du  Mandement  tout 
}e  fruit  qu'ils  fe  flattoient  d'en  tirer  en  faveur  de  la 
Bulle.  Malgré  les  grandes  attentions  de  la  Police 
pour  arrêter  les  imprefiîons,  malgré  les  Gardes  mi- 
fes  aux  portes  de  Meffieurs  les  Curés  pour  obferver 
exactement  ceux  qui  y  entrent  &  qui  en  fortent,  mal- 
gré la  terreur  &  l'effroi  que  dévoient  avoir  répan- 
dus les  emprifonnemens  de  plufieurs  perfonnes  faits 
coup  fur  coup,  &  les  menaces  terribles  d'en  enlever 
plufieurs  autres,  on  voit  paroitre  dans  le  moment 
même  que  le  Mandement  eft  public,  &  on  répand 
dans  tout  Paris  une  Déclaration  de  Son  Eminence 
qui  le  dément,  le  détruit  &  1,'annulle. 

La  joie  auflîtôt  paroit  peinte  fur  tous  les  vifages. 
Chacun  oublie  le  Mandement,  &  court  après  la  nou- 
'  velle  pièce.  Le  nombre  des  Imprimes  ne  fuffifant 
;  pas ,  on  s'emprefTe  d'en  tirer  des  copies,  on  s'ef- 
force d'en  retenir  la  fubfiance  pour  en  faire  part  à 
tous  ceux  qui  n'ont  pu  le  lire.    Quelques  exemplai- 
\  tes  ayant  été  affichés  aux  portes  de  certaines  égli- 
ses, le  peuple  y  court  en  foule  &  s'emprefTe  de  la 
J728. 
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lire.  A  Saint  Paul  il.  s'en  trouve  une  affichée  à  1* 
porte  de  l'églife  pendant  le  Prône  du  Curé;  &  le 
concours  y  eft  fi  grand,  qu'un  de  la  troupe  fe  con- 
ftituant  lecteur ,  l'églife  fe  vuide  &  les  paffans  fe 
joignant  à  ceux  qui  en  fortent,  forment  tout  à  coup 
un  nombreux  auditoire. 

Cet  étrange  contrafte  remplit  de  joye  la  multitu- 
de de  ceux  qui  font  oppofés  à  la  Bulle,  &  afflige  le 
petit  nombre  de  fes  partifans;  ils  en  paroiffent  tout 
déconcertés.  Quelques  Curés  de  fes  anciens  amis  (  de 
la  Bulle)  s'affemblent  le  Samedi  après  midi,  &  con- 
cluent qu'après  ce  coup  il  ne  peuvent  faire  ufage  à  leur 
Prône  du  Mandement  pour  la  Bulle  fans  jetter  un 
ridicule  fur  leur  caufe  ,  &  en  conféquence  aucun 
d'entre  eux  n'en  parle  le  lendemain  Dimanche  au 
grand  étonnement  des  peuples ,  qui  s'étoient  ren- 
dus en  grand  nombre  à  leurs  églifes  pour  y  donner 
des  marques  de  leur  oppofition  chrétienne  à  la  Bulle 
en  cas  qu'elle  y  fût  publiée. 

Au  refte  ,  quiconque  fait  fans  prévention  de  fe- 
rieufes  réflexions  fur  ces  deux  pièces  fi  contraires, 
fe  rend  fans  peine  à  ce  que  dit  Son  Eminence  elle- 
même  dans  cette  Déclaration.  ,,  Que  les  perfonnes 
„  équitables  feront  un  jufte  difeernement  entre  un 
,,  Acte  qu'elle  a  eu  la  condefeendance  de  figner ,  & 
„  ceux  qu'elle  a  faits  de  toute  la  plénitude  de  fon 
„  cœur  pour  la  défenfe  de  la  doctrine  de  l'Eglife 
„  &  qu'elle  a  appuyés  fur  les  autorités  les  plus  con- 
„  liantes". 

Et  pour  donner  ici  quelques  exemples  des  Actes 
de  ce  dernier  genre.  Telle  eft  en  premier  lieu  la 
Lettre  écrite  au  Pape  Clément  XI.  en  commun  avec 
fept  autres  Evêques  ,  tout  au  commencement  de 
cette  affaire,  &  lorfque  l'impreffion  que  la  Bulle 
avoit  faite  fur  l'efprit  de  fon  Eminence  étoit  plus 
vive  &  toute  récente  ,  dans  laquelle  elle  difoit  : 
„  Que  les  hérétiques  prenoient  occafion  de  la  Bul- 
„  le  pour  s'élever  avec  infolence  contre  l'Eglife  Ca- 

tholique:  Que  la  foi  des  Nouveaux  Convertis  en 
„  étoit  ébranlée:  Qu'un  grand  nombre  de  perfon- 
„  nés  d'une  haute  piété  en  étoient  allarmée  :  Que 
„  les  confcicnces  tendres  en  étoient  troublées,  & 

que  tous  les  Corps  tant  de  l'Eglife  que  de  l'Etat 
„  étoient  plus  portés  à  s'en  offenfer  que  difpofés  à 
„  s'y  foumettre". 

Tels  font  les  Actes  d'Appel  faits  coup  fur  coup 
peur  remédier  aux  grands  maux  de  h  Bulle  &  dans 
lefquels  Son  Eminence  s'exprimoit  ainfi  :  On  fe  fert 
de  la  Conflitution  „  pour  donner  atteinte  au  Dog- 
„  me  fi  efTentiel  de  la  foi  en  Tcfus  Chrifi  ....  pour 
„  combattre  ce  que  Saint  'Paul  nous  enfeigne 
„  fur  la  foibleiTc  &  l'impuifTance  de  la  loi  —  pour 
„  attaquer  les  fondemens  de  la  morale  chrétienne 
,,  ....  pour  foutenir  que  l'amour  de  Dieu  n'eft  point 
„  necefiaire  pour  la  Converfion  du  cœur",  fj)  D'où 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  conclud  :  „  Que 

(f^  Termes  de  l'Appel  de  Son  Eminence  du  ;.  Avril  1717. 
au  Pape  mieux  confeilk-  au  fuiur  Concile  gênerai  de  la  Cour 
flitucion  Umitnitnt, 

Kklc 


!e  Souverain  Pontife  a  été  vifiblement  furpris . . . 

Et  que  n'ayant  pu  obtenir  de  Sa  Sainteté  des  re- 
„  niedcs  à  de  fi  grand  maux;  il  fe  trouve  dans  la 

nécefilté  de  recourir  aux  voies  canoniques  autori- 
„  fées  par  l'Eglife  ,  &  employées  par  nos  Pères", 
c'eft-  à  -  dire  ,  l'Appel. 

Telle  eft  encore  la  célèbre  Inftruftion  Paftorale 
de  17 19.  fi  pleine  de  lumière  fur  la  nature  &  les 
caractères  des  Jugemens  de  l'Eglife,  &  dans  laquelle 
il  eft  invinciblement  prouvé  que  jamais  la  Bulle  ne 
ne  peut  être  regardée  comme  un  véritable  Jugement 
de  1  Eglife. 

Telles  font  en  dernier  lieu  la  Lettre  écrite  au 
Roi  avec  onze  Evêques  &  les  Remontrances  à  Sa 
Majefté  pour  la  juftifier&  la  défendre  ,  dans  lefquelles 
Son  Eminence  déclare  conformément  à  fes  anciens 
femimtns:     que  dans  l'affaire  préfente  onnepou- 

voit  rien  faire  de  plus  conforme  aux  règles  ,  que 
M  de  recourir  à  l'autorité  de  l'Eglife  univerfelle  dont 

les  décifions  ne  font  pas  moins  nettes  &  moins 
„  précifes  qu'elles  font  fermes  &  confiantes". 

Que  l'on  marque  en  effet  les  négociations  faites , 
les  intrigues  conduites  en  fecret ,  les  follicitations 
de  perfonnes  puiffantes  ,  les  promeftes  ou  les  me- 
naces mifes  en  ufage  auprès  de  Son  Eminencepour 
la  porter  à  figner  tous  ces  Ecrits.  Rien  ne  l'y  a  dé- 
terminé que  la  droiture  de  fon  cœur ,  quefon amour 
pour  les  vérités  de  la  foi,  que  fon  zélé  pour  le  bien 
de  l'Eglife.  Ce  font  encore  ces  motifs  qui  ,  après 
qu'elle  a  reconuu  que  fa  fitnplicité  avoit  été  furprife 
&  craignant  qu'on  ne  la  furprît  encore  de  nouveau 
comme  on  vient  de  le  faire  ,  l'ont  porté,  non  pas 
à  figner  au  hazard  ,  &  d'une  manière  même  extraor- 
dinaire, (h)  un  acle  qui  lui  a  été  pré/enté  tout  drejjé 
par  des  perfonnes  conftituies  en  dignité  ,  qui  ont  fait 
Auprès  d'Elle,  comme  elle  dit  Elle  -  même ,  des  inf- 
tancis  très  -vives ,  mais  à  écrire  de  fa  propre  main 
au  pied  d'un  acte  qui  ne  refpire  que  la  religion  ,  la 
finecrité  &  la  paix,  &  dans  lequel  quiconque  con- 
noit  Son  Eminence  s'imagine  l'entendre  parler , ,,  qu'a- 
„,  près  avoir  lu  plufieurs  fois  cet  Acte,  &  y  avoir  fait 
v  toute  l'attention  qu'il  mérite  ,  elle  l'a  figné  com- 
„  me  contenant  fes  véritables  fentimens,  pour  être 
„  un  monument  authentique  contre  tout  Acte ,  Man- 
„  dément,  Inftruction  Paftorale,  &  Déclaration  tel- 
„•  le  qu'elle  puiffe  être  ,  qu'on  pourroit  lui  faire 
„  faire  on  pleine  fanté  ou  au  lit  de  la  mort,  qui 
„  pourroit  y  être  contraire  ,  donnant  pouvoir  au 
„  porteur  du  préfent  Afte  de  le  rendre  public  s'il 
„  paroiffoit  d'Elle  quelque  Mandement,  Inftruction 
„  Paftorale  ,  Acte  ,  ou  Déclaration  qui  y  fût  con- 
„  traire". 

Vous  fentez,  Monfieur,  combien  un  Afte  de  cet- 
te nature  conforme  à  plufieurs  autres  que  ce  Cardi- 

(h)  On  ne  fait  pourquoi  les  Mandetnens  de  Son  Eminence 
qu'on  vient  de  diftribucr  font  ainfi  figné's  L.  A.  de  Noailles , 
avec  omiffion  du  titre  de  Cardinal  que  Son  Eminence  n'omet 
jamais.  Il  eft  vrai  que  dans  l'affiche  ce  mot  s'y  trouve:  on  prie 
les  auteurs  du  Mandement  d'apprendre  au  public,  lequel  ou  de 
J'affiche,  ou  du  Mande/nent  qui  fe  diftribue,  eft  conforme  à  l'o- 


nal  a  lignés  de  toute  la  plénitude  de  {on  cœur  &  faa« 

y  être  porté  par  les  infiances  très -vives  de  perfonnes 
conjlituées  en  dignité  ,  qui  s'accorde  avec  les  dif- 
cour»  qu'il  tient  chaque  jour,  foit  en  particulier r 
foit  en  public  ,  qu'il  a  lui  -  même  reconnu  comme 
fîg-né  par  lui,  &  comme  renfermant  fes  vrais  fenti- 
mens depuis  qu'il  a  été  rendu  public,  doit  être  pré- 
féré à  un  autre,  dans  lequel  on  lui  a  fait  faire  une 
acceptation  pure  &  fimple  de  la  Bulle,  qu'il  a  refu- 
fée  avec  tant  de  courage  au  feu  Roi  à  qui  il  avoit 
des  obligations  fi  grandes  &  qu'il  aimoit  fi  tendre- 
ment, à  laquelle  il  a  toujours  paru  oppofé  dans  tout 
le  cours  de  cette  affaire,  &  contre  laquelle  il  fe  dé- 
clara le  jour  même  de  la  datte  imprimée  du  nouveau 
Mandement  en  parlant  à  fes  Curés  qui  venoient  à 
cefujet  pour  lui  faire  part  de  leurs  inquiétudes  &de 
leurs  douleurs.  Ou  bien  fi  vous  voulez  que  ,  malgré 
de  fi  juftes  raifons ,  la  fituation  préfente  de  Son  Emi- 
nence empêche  qu'on  ne  puifte  donner  à  la  décla- 
ration toute  l'autorité  qui  lui  eft  due;  vous  convien- 
drez fans  peine  qu'on  feroit  encore  bien  moins  fon- 
dé à  faire  valoir  fon  dernier  Mandement,  &  tout 
autre  Atte  de  cette  nature  qu'on  pourroit  furprendre 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  qui  ne  s'accor- 
deroit  point  avec  fes  démarches  précédentes,  &  qui 
feroit  contraire  à  cette  multitude  d'Actes  qu'il  a  faits 
de  toute  la  plénitude  de  fon  cœur  pour  la  défenfe  de 
la  doclrine  de  C Eglife ,  <sr  qu'il  a  appuyés  fur  les  autori- 
tés les  plus  confiantes. 

"Voilà ,  Monfieur  ,  où  ont  abouti  tous  ces  grands 
mouvemens  qu'on  fe  donne  depuis  quelques  mois 
à  la  Cour  de  France  &  à  la  Cour  de  Rome.  Voilà 
quel  étoit  le  but  de  cette  Congrégation  myfterieu- 
fe  des  fept  Cardinaux  qui  a  tant  donné  d'ombrage 
aux  autres  Cardinaux  leurs  confrères.  Voilà  le  fruit 
de  la  courfe  fi  précipitée  du  Courrier  '  Baniere  que 
le  Pape  a  honoré  d'une  gratification  ,  &  dont  Mon- 
fieur le  Cardinal  Miniftre  avoit  appris  le  retour  avec 
tant  de  joie.  Voilà  ce  qu'ont  produit  ces  compli- 
mens  fans  fin  ,  ces  lettres  gracieufes  &  obligeantes- 
de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux.  Voilà  où  fe  font, 
terminées  ces  démarches  fi  extraordinaires  de  Mada- 
me^ la  Maréchale  de  Grammont,  ces  Confeils  fi  fré- 
quens  de  Meilleurs  les  Grands  -  Vicaires  où  l'on  dit 
que  cette  Dame  étoit  fouvent  admife.  Voilà  enfin- 
quel  a  été  le  fuccès  des  vifites  &  des  voyages  de- 
Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  à  Paris.  On  eft  venu 
à  bout  de  furprendre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les un  Mandement  qui  allarme  &  révolte  le  public 
au  moment  qu'il  paroit  ,  qu'on  n'ofe  adrefler  aux 
Curés  &  aux  Communautés  Religieufes,  qu'on  eft 
obligé  de  faire  afficher  plufieurs  fois  dans  trois  jours,, 
parce  que  les  murailles  indignées  ce  femble  d'un  tel 
fcandale ,  ne  pouvoient  le  garder  patiemment.  Un 
Mandement  qui  n'eft  publié  que  dans  des  rues  pro- 
phanes  ,.par  de  vils  Colporteurs,  contre  lequel  un 
grand  nombre  de  Curés  réclame  par  une  Déclaratiori 
folemnelle  &  publique  ,  que  Son  Eminence  elle- 
même  defavoue  la  première  ,  &  qu'elle  anéantit. 
Ainfi  prétend- on  terminer  la  grande  affaire  de  if 
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Bulle  :  ainfi  nous  cft  donnée  U  grâce  que  la  Bulle 
combat,  &  la  paix  (/)  qu'elle  ne  ce  fie  de  troubler 
depuis  Ton  arrivée.  Et  l'on  va  dire  déformais,  avec 
autant  de  vérité  qu'on  l'a  dit  jufqu'ici,  qu'enfin  U 
tauj  efi  finie,  &  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  caufe 

(!)  Le  nouveau  Mandement  commence  ainû ,  la  grâce  &  I» 
piix  fuient  avec  vous. 


interminable.  Mais  nous  nous  fouviendrons  toujours, 
Monfieur  ,  de  ce  que  je  vous  ai  entendu  dire  plus 
d'une  fois  dans  le  cours  de  cette  affaire  :  Non  efi 
Japienii.i  ,  non  eji  prude» tia  ,  non  eji  cencilium  con~ 
tra  Doimnum.  Qu'il  n'y  a  ni  fageffe,  ni  prudence, 
ni  confeil  •  qui  puiffe  tenir  contre  Dieu  ,  ni  affoiblir 
une  caufe  qui  eft  la  fienne.  Je  fuis ,  ôcc.  A  Paris  cô 
26.  Octobre  1728  ". 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  G^U  E  S 

Du  30.  Octobre  1728. 


De  Ro'ùen  ait  mots  d'Oclolre. 
La  doctrine  de  la  Bulle  fait  des  progrès  merveil- 
leux dans  ce  Diocefe  ,  comme  on  le  va  voir  par  la 
lettre  fuivante.  „  Je  crois  devoir  vous  faire  part  , 
Monfieur,  des  réponfes  &  demandes  qui  furent  fai- 
tes i  l'examen  de  la  dernière  Ordination  dans  cette 
Ville,  elles  font  des  plus  fingulieres  :  On  demanda 
i  un  candidat  pour  le  Diaconat,  „  Si  l'amour  de 
„  de  Dieu  dans  le  cœur  au  moins  commencé,  com- 
„  me  le  demande  le  Concile  de  Trente  dans  les 
„  Adultes  pour  recevoir  le  Sacrement  de  Batê- 
„  me  ,   étoit  néceffaire   dans   le   Sacrement  de 
„  Pénitence".    Le  candidat  répondit  „  qu'il  n'étoit 
„  pas  néceffaire  ,  &  que  la  feule  crainte  de  l'Enfer 
„  dénuée  de  tout  amour  fuffifoit  pour  être  reconci- 
„  lié".    Par  confequent  ,  reprit  l'Examinateur  qui 
„  vouloit  voir  fi  le  candidat  étoit  ferme  dans  fes 
„  principes,  un  homme  peut-être  fauvé  &  admis 
„  dans  le  Paradis  fans  avoir  jamais  aimé  Dieu".  Et 
pour  rendre  cela  plus  fenfible ,  l'Examinateur  fuppo- 
fa  le  cas  fuivant  ,  (  déjà  connu  par  les  cahiers  du 
Sieur  le  Roux  qui  a  dicté  à  fes  écoliers  un  femblable 
blafphême,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  Ville  de 
Eeims.  )  „  Un  homme  dans  l'habitude  du  péché  mor- 
„  tel  depuis  quarante  ans ,  au  bout  defquels  il  appre- 
„  hende  de  mourir  &  d'être  damné,  non  pas  qu'il 
„  aime  Dieu,  mais  feulement  parce  qu'il  craint  les 
M  peines ,  fe  préfente  à  confeffe ,  &  félon  vous  il 
y  faudra  lui  donner  l'abfolution  ;  &  fi  après  avoir 
„  été  ainfi  reconcilié  ,  il  tombe  auflitot  en  apople- 
„  xie  ,  &  vient  à  mourir  fans  avoir  eu  le  tems  de 
„  faire  aucun  acte  d'amour  ,  cet  homme  qui  n'a  ja- 
„  mais  aimé  Dieu  pourra  félon  vous  être  fauvé  ?  Il 
„  n'y  a  nul  inconvénient  à  le  dire,  répondit  le  can- 
„  didat  ,  imperturbable  dans  fa  feience  ,  parce  que  la 
„  crainte  fuflit".    Et  fur  une  telle  réponfe,  jedirois 
avec  plus  de  vérité ,  après  un  tel  blafphême  ,  il  fut 
rcça  avec  éloge;  &  un  tel  fujet  exercera  un  jour  le 
miniftere  terrible  de  la  réconciliation  des  pécheurs! 
Jugez  par  là  à  quel  degré  d'ignorance  &  de  téne- 
,    bres  on  efi  parvenu  dans  ce  Diocefe,  qui  étoit  au- 
trefois fous  le  grand  Colbert  un  des  Diocefes  de 
France  où  les  faintes  règles  de  la  pénitence  cede  la 
difeipline  Je  l'Eglife  écoient  le  mieux  connues  &  le 
'  I  plus  fidèlement  pratiquées» 


Les  attentions  de  la  Cour  pour  tout  ce  qui  regar- 
de les  affaires  de  l'Eglife,  efi  inconcevable ,  elle  en- 
tre fur  cela  dans  les  plus  petits  détails  que  l'on  puifie 
s'imaginer:  Le  Vifiteur  des  Bénédictins  de  cette  Pro- 
vince a  reçu  un  Ordre  d'en  haut  qui  lui  en  joint  d'é- 
loigner de  lui,  &  de  ne  plus  fe  fervir  de  fon  Secré- 
taire,  dontlezele  pour  la  Bulle  efi  plus  que  fufpcct". 
De  Ricm  le  9.  Oclobre. 
Il  y  a  dans  cette  Ville  une  Communauté  de  Re- 
ligieufes  Carmélites,  dont  la  régularité  &  la  grande 
piété  répand  dans  cette  province  la  bonne  odeur  de 
Jefus  -  Chrifi.    On  ne  cefit  depuis  plufieurs  mois  de 
les  inquiéter  au  fujet  de  l'élection  d'une  Prieure.  Se- 
lon la  difpofition  de  leurs  Confiitutions ,  elles  ont 
le  droit  de  l'élire  elles-mêmes.    Il  a  plu  à  Monfieur 
l'Abbé  de  Champflour  de  leur  ôter  depuis  deux  ans 
cette  liberté.    Dès  le  mois  de  Mai  de  cette  année  , 
où  il  s'agiflbit  de  cette  Election ,  il  vint  leur  décla- 
rer qu'il  ne  confîimeroit  point  l'Election,  fi  lesRe- 
ligieufes  choififibient  une  Prieure  qui  ne  fût  pas  de 
fon  goût.    Les  Religieufes  inftruites  que  celle  que 
Monfieur  l'Abbé  de  Champflour  vouloit  mettre  en1 
cette  place,  n'avoit  point  les  qualités  requifes  pour 
la  remplir,  &  qu'au  lieu  de  la  paix,  de  la  tranquil- 
lité &  de  l'union  qui  avoit  régné  jufqu'à  ce  jour  dans 
leur  Communauté  ,  cette  fille  n'y  mettroit  que  la 
difeorde  ,  la  diflenfîon  ,  &  le  trouble  ,  demeurèrent 
fermes  à  refufer  de  l'élire  pour  leur  Supérieure. 
Monfieur  l'Abbé  de  Champflour  n'ayant  rien  pu  ob- 
tenir de  ce  côté -là  ,  déclara  aux  Religieufes  qu'il 
avoit  des  ordres  du  Nonce  par  lefquels'il  leur  étoit 
enjoint  de  prendre  une  Supérieure  d'un  Monafiere 
étranger;  &  pour  leur  épargner  la  peine  de  ce  choix, 
il  leur  nomma  trois  fujets  ,  du  caractère  de  celle 
qu'il  avoit  voulu  qu'elles  choififfent  dans  leur  propre 
maifon.    Les  Religieufes  s'oppoferent  à  cette  nou- 
velle réfolution  ,  &  Monfieur  l'Abbé  de  Champflour 
s'étant  retiré,  l'affaire  pour  lors  en  demeura  II. 

Le  30.  Septembre  cette  affaire  s'eft  renouvellée  ; 
&  Monfieur  l'Abbé  de  Champflour  s'étant  tranfporté" 
au  Monafiere  des  Dames  Carmélites,  leur  fignifia' 
qu'il  avoit  des  ordres  d'exclufion  pour  la  plus  gran- 
de &  la  plus  faine  partie  de  la  Communauté  ,  &qu'il 
leur  réiteroit  qu'elles  euffent  à  choifir  une  de  celles? 
qu'il  leur,  avoit  defignées,  ou  de  la  Communauté^, 


ou  desmsifons  étrangères:  Il  parut  fur- tout  fort  pré- 
venu contre  une  des  Rcligieufes  qui  eft  juftement 
un  des  meilleurs  fujets ,  6c  il  affina  pofitivementque 
jamais  il  ne  confirmèrent  fon  Election  ,  fi  une  fois 
elle  était  élue.  Les  Religieufes  faifant  plus  d'atten- 
tion au  bien  de  la  paix  qu'aux  règles  d'une  exatte 
jufiiee,  convinrent  entre  elles  de  ne  point  élire  cet- 
te Religieufe,  mais  fans  cependant  impofer  aucune 
loi  fur  cela  ,  &  laifTunt  chacune  des  fœurs  libre  de 
Cuivré  le  mouvement  de  fa  confeience.  Le  Chapi- 
tre alfemblé ,  on  vint  cinq  fois  au  ferutin  ,  &  cinq 
fois  Monfieur  le  Supérieur  refufa  contre  toutes  les 
règles  de  notifier  celle  qui  avoit  été  élue.  Se  lafiant 
enfin  de  ne  point  voir  celle  qu'il  avoit  dans  l'efprit, 
il  fortit  du  Chapitre  fins  dire  autre  chofe ,  finon  que 
quand  il  y  auroit  foixante  voix  contre  trente,  l'auto- 
rité du  Supérieur  jointe  au  petit  nombre ,  devoit 
l'emporter  fur  le  plus  grand,  &  qu'il  n'étoit  pas  rai- 
sonnable qu'un  Supérieur  fût  obligé  de  céder  au 
fentiment  de  quelques  filles.  Cependant  les  déd- 
iions des  fouverains  Pontifes  &  des  Conciles  géné- 
raux déclarent  nulle  toute  élection  où  la  liberté  efl: 
îézée,  &  Pie  V.  a  même  donné  une  Bulle  qui  or- 
donne la  deffitution  de  celui  qui  auroit  préfidéà  une 
telle  élection  ,  &  concouru  au  violement  d'une  con- 
dition fi  eflentielle.  Mais  rien  n'embaraiTe  Metteurs 
les  Confiitutionaires  :  Et  ils  favent  fe  faire  Se  fe  fa- 
briquer des  principes  félon  le  befoin.  Aujourd'hui 
qu'ils  font  venue  à  bout  de  furprendre  le  Pape  ,  & 
d'engager  dans  leur  affaire  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques;  c'ett  l'autorité  du  fuperieur  jointe  au  plus 
grand  nombre  qui  doit  faire  une  loi  irréfragable.  Si 
jamais  le  grand  nombre  des  Evêques  peut  re- 
çonnoitre  &  revenir  de  la  furprife  qui  leur  a  été  faite 
dans  l'affaire  de  la  Conltitution  :  Alors  ce  fera  l'au- 
torité du  Supérieur  jointe  au  petit  nombre  ,  comme 
l'établit  ici  Monfieur  de  Champllour,  qui  devra  l'em- 
porter fur  le  plus  grand.  Le  Pape  même  revien- 
drait inutilement  des  fuggeftions  malignes  qui  lui 
ont  été  faites  par  certaines  gens  ;  &  l'on  a  entendu 
dire  aux  Jefuitcs  que  Clément XI.  lui-même,  de  fon 
vivant,  n'étoit  plus  le  maître  d'abandonner  fa  Bulle, 
qui  étoit  devenue  ,  difoient- ils ,  la  Bulle  de  toute 
l'Eglife  ;  confondant  ainfi  l'Eglife  avec  leur  Société 
dont  cette  Bulle  efl:  véritablement  l'ouvrage. 
De  Sifteron  au  mois  d'Oclobre. 

Le  Prélat  de  cette  Ville  vient  de  publier  un 
Mandement,  à  l'exemple  de  fes  Confrères,  portant 
tondamnation  de  la  Consultation  de  Meffieurs  les  A- 
vtcats  du  Parlement  de  Paris,  z?c,  Comme  cette 
pièce  eft  courte  &  d'un  fiile  affez  fingulierpour  une 
inftruâion  Epifcopale;  on  la  tranferit  ici  en  fon  en- 
tier, perfuadé  que  la  curiofité  en  fera  fatisfaite. 

„  Pierre  -  François  Lafitau,  &c.  Au  Cierge"  Sécu- 
„  lier  &  Régulier  &  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Dio- 
„  cefe ,  falut  &  bénédiction.  Les  Novateurs  ne  cef- 
„  feront  -  ils  donc  jamais,  Mes  Très  -  Chers  Frères, 
H  de  pervertir  tous  les  Dogmes? Et  faudra  - 1  -  il  tou- 
„  jours  avoir  la  plume  &  les  foudres  à  la  main  pour 
y  réfuter  leurs  écrits,  ou  pour  écrafer  leurs  erreurs? 


„  Quel  attentat  plus  pnniiTable  que  de  s'élever  an- 

,,  dacieufement  contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint 
,,  &  de  plus  (acre  dans  la  Religion  ,  contre  tout  ce 
„  que  la  IVlajcfté  du  Trône  nous  offre  de  plus  invio- 
„  lable  fur  la  terre  ,  &  que  de  fe  liguer  ouvertement 
„  pour  attaquer  les  Bulles  des  Papes,  les  dédiions 
„  des  Evêques,  les  Canons  d'un  Concile,  les  Edits 
,,  de  nos  Rois!  Telle  efl:  cependant  la  fcandaleufc 
„  démarche  de  ces  téméraires  Jurifconfultes ,  qui , 
„  pour  appuyer  le  chagrin  de  l'IIeréfie  accablée, 
„  prêtent  aujourd'hui  leur  miniffere  aux  plus  odieu- 
„  fes  entreprifes.  Vous  diriez  qu'ils  ont  trempé 
„  leur  plume  dans  le  fiel  &  l'abfynthe ,  pour  don- 
„  ner  les  noires  couleurs  au  jugement- folemnel 

qu'on  a  rendit  contre   un   de   leurs  fauteurs. 

„  L'Enfer  même  n'enfantera  jamais  un  ouvrage 
„  plus  pernicieux  ,  &  en  même  teins  plus  méprifa- 
,,  ble  que  leur  libelle  intitulé  Cenfultation  de  Mef- 
„  Jieurs  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris  au  fujet 

du  jugement  rendu  a.  Embrun  contre  Monfieur  l'E- 
„  vêque  de  Stnes.  Ils  n'y  fortent  des  bornes  de  leur 
„  profeflion  ,  que  pour  preferire  des  bornes  à  l'au- 
,,  torité  de  l'Eglife  ,  que  pour  apprendre  aux  peu- 

pies  à  méprifer  toute  puiffance  légitime  ;  &  dans 

les  tems  mêmes  qu'ils  prétendent  fe  renfermer  dans 
„  le  filence  refpectueux ,  ils  nous  démontrent  qu'ils 
,,  ne  fauroient  fe  réduire  ni  au  filence  ,  ni  au  refpecL 

„  Pourrions  -  nous,  Mes  Très- Chers  Frères,  fans 
,,  trahir  le  facré  dépôt  de  la  foi,  ménager  des  ré- 
,,  fraftaires  ,  qui  rompent  toutes  les  digues  qu'on 
„  leur  oppofe  ,  &  qui  ne  gardent  plus  aucun  ména- 
,,  gement?  Nous  ofons  Je  dire:  L'unité  de  l'Eglife 
,,  eft  attaquée  par  le  fehifme.  Sa  vérité  ,  fa  vifibi- 
,,  lité  ,  fon  infaillibilité  ,  fon  autorité  font  combat» 
,,  tues  par  l'heréfie.  Sa  voix  efl:  m'éconnue  &  fes 
„  foudres  font  éludées  par  l'efprit  de  vertige.  Danr 
„  une  fituation  fi  déplorable ,  qui  foutiendra  fes  in- 

terêts  &  qui  parlera  pour  elle  ,  fi  ceux  que  Dieu 
„  a  établi  les  dépofitaires  de  fes  loix&  le*  organe» 
„  de  fa  parole  ,  viennent  à  mollir  ou  à  demeurer 
„  dans  l'inaction  ? 

„  A  ces  caufes,  après  avoir  invoqué  le  faint  Nom 
,,  de  Dieu  ,  nous  avons  condamné  &  condamnons 
,,  l'Ecrit  intitulé,  Conjultation  des  Avocats  du  Pat- 
„  lement  de  Paris  ,  au  fujet  du  Jugement  rendu  k 

Embrun  contre  Monfieur  l  Evêque  de  Senes ,  corn-' 
„  me  contenant  plufieurs  propofitions  refpective- 
„  ment  faufles,  fcandaleufes ,  téméraires  ,  féditieu- 
„  fes ,  peinicieufes ,  outrageufes ,  contraires  &  in- 
„  jurieufes  à  l'autorité  du  Saint  Siège  &  des  Evê- 

ques  ,  aufli  bien  qu'à  celle  du  Roi,  favorifant  l'he- 
,,  relie,  fchifmatique  &  hérétique:  Deffendons  de 
„  le  lire  fous  peine  d'Excommunication  encourue 
,,  par  le  feul  fait  ,  réfervant  à  notre  feule  perfonne 
„  le  pouvoir  d'en  abfoudre.  Ordonnons  fous  les 
,,  mêmes  peines,  d'en  rapporter  tous  les  Exemplat- 
„  res  au  Greffe  de  notre  Officialité,  huit  jours  après 
„  la  publication  de  notre  préfent  Mandement,  qui 
„  fera  lu,  publié  &  affiché  par  tout  où  befo'n  fera. 
„  Donné  à  Lurs  dans  notre  Palais  Epifcopal  le  29. 

v    t,  Septembre 


•'  Septembre  1728-  Shni  ]  Pierre  -  François  ,  Eve-   le,  ce  qui  renferme  sujotird'hui  tome  difpofitioff 

**  nue  de  Sifteron.    Par  Monfeiineur  ,  J.  David,    quelconque  néceffairc  pour  remplir  quelque  pofîe 

que  ce  puifle  être,  &  l'on  dit  que  cela  n'eft  pas  û 


que  de 

Il  Prêtre,  Secrétaire".  „r  i 

Seroit-il  permis  de  demander  a  Monfieur  1  Evê- 
que  de  Sifteron  dont  les  occupations  font  afTez  con- 
nues ,  combien  de  fois  il  a  mis  la  main  à  la  plume 
pour  réfuter  ces  Ecrits  des  Novateurs  ,  qui  pervertif- 
(int  tous  les  Dogmes?  On  ne  connoit  gueres  de  lui 
nue  ce  Mandement,  &  peut-être  quelque  autre 
encore  de  ce  genre ,  qui  ne  doivent  pas  lavoir  dé- 
tourné beaucoup  des  fondions  de  fon  Mimftere. 
Ce  Prélat  s'imagine- 1- il  faire  croire  au  genre  hu- 
main que  le  Concile  d'Embrun,  auquel  on  adonné 
allez  communément  le  nom  de  Brigandage,  &dont 
•Metteurs  les  Avocats  ont  fait  connoitre  toute  l'in- 
iuftice  &  toute  l'iniquité,  efl  ce  qu'il  y  a  deplusfaint 
a  de  plus  [acre  dans  la  Religion;  &  que  l'Enfer  ri tn- 
îanta  jamais  de  plus  pernicieux  ouvrage,  que  la  C< 
fultation  de  ces  habiles  Jurifconfultes  ?  Croit  -  il  en^ 
core  que  le  Public" foit  bien  embarraffé  de  décider, 
en  comparant  ,  par  exemple  ,  le  Teftament  Spirituel 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  &  fa  dernière  In- 
ftruftion  Paftorale  fur  l'autorité  cr  la  vi/tbilité  de  l'E- 
cltfe  avec  fon  Mandement  ,  &  ceux  qui  forcent  af- 
fez communément  de  la  main  de  certains  Evêques, 
lequel  de  ces  Prélats  a  trempé  fa  plume  dans  le  fiel 
tydans  tabhnthei  U  efl  bien  honteux  pour  la  Re- 
ligion d'entendre  ainfi  des  Evêques  parler  comme 
des  Jefuites  Régens  de  Collège,  &  fublhtuer  a  de- 


aciie  a  trouver. 

On  parle  beaucoup  dans  cette  Ville  fur  ce  qu'a- 
voit  pu  faire  auprès  de  Monfieur  l'Archevêque  le 
Pere  Davin,  pour  obtenir  de  lui  le  rétablilTement  dei 
Conférences,  non  abolies,  mais  feulement  fufpen  dues , 
jufqu'à  ce  que  la  Congrégation  fe  foit  foumife  aux 
dicifitns  de  l'Eglife  ,  &  l'on  n'a  point  douté  que  le 
Pere  Davin  n'eût  opéré  cette  merveille  par  la  fi- 
gnature  de  la  Constitution  :  ce  Pere  s'en  défend  néan- 
moins fortement  ,  &  on  peut  l'en  croire.  Les  dé- 
marches des  Prélats  Conllitutionairis  ne  font  pas 
toujours  des  plus  fuivies  ;  &  pour  ne  point  fortir  de 
l'Archevêché  de  Tours  ,  on  fait  que  le  Prélat  de 
cette  Eglife  Métropolitaine  a  fait  exclure  par  Lettre 
u  de  plus  pernicieux  ouvrage,  que  la  Con-    de  Cachet  du  Chœur  &  des  cérémonies  oùilfetrou- 

veroit,  les  Chanoines  Appellans  de  fon  Chapitie,  & 
néanmoins  il  fe  trouve  à  des  proceffions  publique* 
où  affiftent  des  Bénédictins  &  des  Curés  de  fa  Ville 
qui  font  Appellans:  bien  plus,  quoiqu'il  ait  refufiî 
d'entrer  dans  fa  propre  églife  jufqu'à  ce  que  fon 
Chapitre  eût  donné  un  ombre  de  foumiffion  à  laBul- 
le  ,  il  n'a  point  fait  difficulté  d'aller  en  ftation  le 
Dimanche  de  l'Octave  de  l'AfTomption  dans  l'églife 
de  Notre-Dame  la  Riche,  &  d'y  affilier  à  la  MefTe  , 
quoique  le  Curé  de  cette  paroilïe  foit  Appeîlant  : 
ainfi  le  Pere  Davin  auroit  bien  pu  obtenir  le  réta- 


Inltriictions  ^raves  &  folides,  pleines  de  charité  &  blifTement  de  fes  Conférences,  fans  avoir  pour  cela 
de  lumières  ."des  déclamations  vuides  de  fens,  qui  figne  la  Conflitution ,  d'autant  plus  que  le  Pere  Vi- 
font  "émir  l'es  perfonnes  inftruites  de  l'efprit  &  de  not  fon  confrère  qui  a  ligné  l'acceptation  prétendu; 
la  doctrine  de  l'Eglife.  de  cette  pièce  faite  par  le  Chapitre,  l'a  aidé  de  fes 
De  Tours  le  17.  Septembre.  mérites  &  de  fon  crédit  auprès  du  Prélat. 
On  a  fu  que  l'année  dernière  le  Pere  Général  de  De  Bayonne  le  1.  Octobre. 
rOiatoire  avoit  reçu  une  Lettre  d'un  Secrétaire  d'E-  Rien  n'égale  maintenant  le  zele  de  Monfieur  Con- 
tât qui  lui  marqnoit  que  l'intention  de  Sa  Majeflé  flan  tin  Grand  -  Vicaire  &  Officiai  de  Monfieur  l'E- 
éto'it  que  les  Conférences  de  Théologie  qui  fe  fai-  vêque  :  il  alla  Vendredi  demieraccompagné  du  Sieur 


toient  'dans  la  Maifon  de  l'Oratoire  de  Tours ,  fuf- 
fent  interrompues  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  Pere 
Davin  Supérieur  de  cette  Maifon  a  cru  devoir  faire 
quelques  tentatives  auprès  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  doiu  la  révocation  de  cet  Ordre.  Cette 
Eminence  lui  a  répondu  que  les  Conférences  n'étoient 
pas  abolies,  mais  feulement  fufpenducs  ;  &  que  quand 
la  Congrégation  fe  feroit  foumife  aux  décifions  de 
l'Eglife  T  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours  fe  feroit 
un  plaifir  d'en  employer  les  fujets  dans  fon  Dio- 

"siir  cette  réponfe  ,  le  Pere  Davin  a  cru  devoir 
entrer  en  négociation  avec  Monfieur  1  Archevêque  , 
&  il  a  enfin  obtenu  la  révocation  de  l'Ordre  ,  &  la 
permiffion  de  tenir  les  Conférences  ,  mais  à  condi- 
tion que  ce  feroit  le  Supérieur  qui  les  feroit,  &que 
même  il  les  feroit  feul,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé 
un  autre.Pere  de  l'Oratoire  qui  put  être  fon  Collè- 
gue. S'il  ne  s'agifToit  pour  cela  que  de  trouver  un 
i  fujet  capable  de  les  faire  avec  fuccès ,  l'Oratoire  en 
'  auroit  bien  -  tôt  fourni  plufieurs  à  choifir  ;  mais  il  s'a- 
git d'en  trouver  un  qui  foit  diipofé  de  figner.  la  Bul 


de  Saint  Martin  Vicaire  de  la  Parenté  ,  fon  Promo- 
teur ,  dans  toutes  les  Communautés  des  Religieux  leur 
faire  figner  le  Formulaire;  par  tout  il  a  trouvé  des. 
gens  dociles  &  obéiiïans.  Meilleurs  les  Prébendés 
n'ont  point  fait  plus  de  difficulté;  il  y  en  eut  un 
même  qui  à  demi  -  habillé  pour  monter  à  l'Autel ,  ne 
voulut  point  offrir  le  Saint  Sacrifice  avant  que  d'a- 
voir fait  cette  bonne  œuvre  ,  qu'il  y  fit  fervir  de 
préparation.  Un  feul  refufa  tout  court,  en  difanc 
ne  favoir  ce  que  c'étoit  que  le  Formulaire;  &  un 
autre  répondit  que  l'Evêque  ayant  donné  pour  terme 
l'expiration  des  pouvoirs  il  vouloit  jouir  de  ce  Bé- 
néfice &  attendre  ce  terme.  Monfieur  Conftantîiï 
toujours  accompagné  de  fon  Promoteur  devoit  aller 
hier  à  Saint  Jean  de  Luz,  &  de -là  en  baffe  Navarre 
pour  femblable  expédition  :  une  fièvre  qui  cft  furve- 
nue  ,  a  arrêté  ce  vovnge  ,  mais  n'a  pu  rallentir  fon 
zele;  &  ne  pouvant  fe  traifporter  lui-même  fur  les 
lieux  il  a  envoyé  des  or.lres  à  Saint  Jean  de  Luz 
pour  y  faire  figner  tous  les  Ecclefiafliques.  Le  chan- 
gement fi  fubit  de  ce  Grand- Vicaire  opéré  par  le 
changement  d'Evêque  ,  fait  ici  gémir  les  gens  qui 
JL 1 1 
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ont  de  la  religion  &  de  la  piété,  &  eft  l'obiet  de  „  qu'il  fera  privé  pour  toujours  de  fa  Cure  de  We- 

la  rifée  de  ceux  qui  font  peu  touchés  des  biens  &  „  velghem  &  de  tout  Bénéfice  Ecclefiaftique  dont 
des  maux  de  l'Eglife.  „  il  pourroit  être  titulaire;  Et  pour  fcandale  par  lui 
On  vient  d'apprendre  en  cette  Ville  que  le  Pere  ,,  d<5nné,  qu'il  fera  appréhendé  au  corps,  pour  être 
Conftantin  Capucin  perfécuté  depuis  bien  des  an-  „  conduit  ès  prifons  de  cette  Officialité,  ou  autre 
nées  par  fes  confrères  à  caufe  de  fonoppofidon  pour  „  maifon  forte  pour  y  être  enfermé  ,  &  mis  en  pe- 
la Bulle  &  de  fon  attachement  à  la  doctrine  de  faint  „  nitence  jufqu'à  fa  rétractation". 
Auguftin  &  àcelledefaint.Thomas,  vient  d'être  con-  La  préfente  requête  a  été  ainiï  répondue  par  Mon- 
dainné  à  Bordeaux,  où  il  a  été  transféré  depuis  un  fieur  l'Official.  „  Vu  la  préfente  plainte  ,  nous  en 
an,  à  une  prifon  perpétuelle  ,  où  il  doit  jeûner  au  „  donnons  acte  au  Promoteur  complaignant,  &  or- 
pain  S  à  l'eau,  être  difeipliné  trois  fois  par  jour,  „  donnons  qu'elle  foit  communiquée  audit  Sieur  Pier- 
privé  de  tous  les  Sacremens  même  à  la  mort ,  &  après  „  re  Van  Biesbroeck  pour  comparoir  par  devant 
fa  mort  fon  corps  jetté  à  la  voirie.  Le  grand  âge  „  nous  aux  fins  de  la  préfente  plainte  Mercredi  6. 
&  les  infirmités  confnlerables  du  Pere  Conftantin  „  Octobre.  Fait  à  Tournai  le  18.  Septembre  1728. 
auroient  du  ,  ce  femble,  modérer  une  fentence  fi  „  signétDe  C  o  n  n  i  nc  k".  Monfieur  le  Curé  Wevel- 
dure  &  fi  barbare  ;  mais  l'oppofition  à  la  Bulle  eft  ghem  n'a  point  jugé  à  propos  de  fe  mettre  entre  les 
pour  les  Capucins  un  crime  irremiffible  &  dont  la  mains  de  gens  fi  modérés,  &  il  a  pris  le  parti  de  la 
peine  ne  mérite  aucun  adoucifiement.  Ceux  qui  ont  retraite. 

quelque  connoiflance  de  l'affreufe  inquifition  qui  De  Bruxelles  le  8.  OElohre. 
s'exerce  chez  ces  Pères  &  dans  d'autres  Couvents,  II  y  a  un  Collège  d'Humanité  à  Menin  érigé  en 
où  non  feulement  les  règles  de  la  charité  ,  mais  de  1689.,  qui  depuis  fon  établifiementeft  gouverné  par 
l'humanité  même  ne  font  point  gardées ,  fendront  des  Prêtres  féculiers  qui  élèvent  la  Jeunefle  très* 
toute  la  grandeur  de  l'épreuve  à  laquelle  fe  trouve  chrétiennement,  mais  qui  par  malheur  ont  la  répu- 
expofé  le  Pere  Conftantin  :  Mais  à  quel  Tribunal  en  tadon  de  Janfeniftes.  Les  Jefuites  depuis  long  -  tems 
pourroit  •  on  porter  fes  plaintes  ?  Toute  la  ville  de  ont  envie  de  ce  Collège ,  &  il  y  a  apparence  que 
Bordeaux  indignée  de  ce  traitement ,  a  refufé&con-  bien  -  tôt  ils  s'en  rendront  les  maîtres  après  en  avoir 
tinue  de  refufer  la  quête  aux  Capucins.  On  aflùre  chafTé  les  légitimes  poiTefleurs.  Monfieur  l'Evêque 
que  Monfieur  le  Procureur  général  en  a  écrit  en  d'Ypres  leur  ami  ,  &  qui  a  procuré  des  Lettres  de  I 
Cour  dont  on  n'a  encore  reçu  aucune  réponfe.  Un  Banniflement  à  Meilleurs  les  Curés  de  Carvin  &  d'A« 
des  griefs  contre  le  Pere  Conftantin,  eft  qu'il  a  été  nappe  exilés  à  Dunkerque,  où  ils  édifioient  lepeu- 
des  amis  de  feu  Monfieur  l'Evêque  de  Bayonne ,  l'un  pie  par  leur  piété  &  leur  vie  exemplaire,  a  jugé  à 
des  Prélats  qui  ont  appellé  de  la  Bulle  au  futur  propos  de  fe  mêler  de  cette  affaire ,  quoique  le  Col- 
Concile,  lege  de  Menin  ne  foit  pas  de  fon  Diocefe.  Quatre 
De  Tourna*)  le  4.  Ottobre,  Ecclefiaftiques  conduifoient  ce  Collège  ;  &  on  vient 
Monfieur  l'Abbé  de  Vlierbeck  dont  on  a  rapporté  depuis  peu  d'y  en  introduire  deux  ,  oppofés  aux 
la  condamnation  injufte  dans  les  nouvelles  préce-  principes  de  ceux  qui  l'ont  gouverné  jufqu'à  ce  jour, 
dentés,  vient  de  mourir:  Il  n'y  a  nul  doute  que  la  &  le  dernier  même  y  a  été  placé  par  autorité.  L'Ar- 
maniere  dure  dont  on  en  a  ufé  à  fon  égard,  en  chiducheffe  Gouvernante  vient  de  donner  ordre  à 
tranfportant  hors  de  fon  Abbaye  ce  vieillard  plus  Monfieur  l'Official  de  Tournai  d'aller  faire  une  vifi- 
que  feptuagenaire  ,  &  grièvement  incommodé  d'un  te  dans  ce  Collège.  Le  Principal  &  un  autre  Eccle- 
mal  d'eflomach  ,  n'ait  abrégé  fes  jours.  Son  corps  fiaftique  qui  y  travailloit  très  -  utilement  avec  lui  à 
a  été  mis  en  dépôt  à  Louvain  dans  une  Abbaye  de  l'éducation  de  la  JeunefTc ,  voyant  où  tout  cela  ten- 
fon  Ordre.  doit,  &  voulant  éviter  des  voies  de  fait  contre  lef- 
Monfieur  le  Curé  de  Wevelghem  vient  d'être  at-  quelles  il  n'y  a  ni  recours,  ni  juflice,  fe  font  reti- 
taqué  de  nouveau  :  Le  réquifitoire  que  le  Promo-  rés ,  &  ont  donné  l'un  &  l'autre  leur  démiffion  aux 
teur  a  préfenté  contre  lui  eft  des  plus  violent;  en  Provifeurs  de  ce  Collège.  C'eft  ainfi  qu'on  voit 
voici  la  conclufion.    „  Ce  confideré  ^Monfieur,  il  tomber  l'un  après  l'autre  ,  dans  cette  Province,  tous 

,  vous  plaife  ordonner  audit  FrançoisVan  Biesbroeck,  les  établiflemens  folides  &  vraiment  utiles  au  pu- 

,  de  comparoir  devant  votre  Seigneurie  en  dedans  blic. 

'    (a  quinzaine  pour  rétr.ictcr  fon  Appel  de  la  Con-  D'Italie  le  6.  OHobre. 

*\  ftitutiori  XJnigenitut  ,  déclarer  qu'il  l'accepte  ,  &  Le  deux  de  ce  mois  Monfieur  Sanéta  -  Maria  l'un 

qu'il  s'y  foumet  humblement  &  fidèlement;  qu'il  des  premiers  f.ivoris  du  Pape  partit  de  Rome  pour 

"  fe  repent  de  tout  ce  qu'il  a  dit  &  débité  au  con-  Bénévent  (a  Patrie  ,  afin  d'aller  un  peu  fe  délafTer 

traire,  &  qu'il  en  demande  pardon,  &  fe  foumet  de  fes  grandes  fatigues  ;  étant  ici  non  feulement  Con- 

"  à  telle  peine  &  pénitence  que  votre  Seigneurie  fulteur  du  Saint  Office,  mais  chargé  de  plus  d'écrire 

„  trouvera  convenable  de  lui  impofer:  A  péril ,  (ce  continuellement  des  mémoires  pour  fervir'à  I'hiftoi- 

qui  fignifie  en  cas  de  refus  )  qu'il  fera  déclaré  pa-  re  de  Sa  Sainteté.    On  y  trouvera  fans  doute  le  dé- 

lam,  publiée  v  informa juris  ordmariâ,  avoiren-  tail  des  cérémonies  ,  des  vifites  d'Hôpitaux,  des 

M  couru  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  ,  déclaré  aufïï  Ordinations ,  &  autres  fonctions  Ecclefiaftiques  que 

„  Herétiiui  &  excommunié  de  l'Eglife  :  En  outre  Sa  Sainteté  fait  en  grand  nombre  &  pour  l'exet 


dcc  defqaelles  elle  eft  infatigable. 

A  l'inltance  réitérée  des  Miniftresde  l'Empereur, 
&  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne  pour  la  promo- 
tion de  leurs  Nonces  au  Cardinalat,  le  Pape  a  pro- 
mis que  les  premiers  Chapeaux  qui  vacquerorent 
feroient  pour  eux.  11  y  a  quelque  lieu  de  croire 
que  Monfieur  Bichi  fera  du  nombre  ,  pour  tâcher  de 
faire  revenir  à  Rome  l'argent  du  Portugal  pour  les 
difpenfes  &  la  collation  des  Bénéfices,  que  le  refus 
de  donner  le  Chapeau  à  ce  Prélat  empêche  d'y  al- 
ler ;  mais  on  ne  fait  fi  Sa  Majelté  Portugaiie  fera 
contente  de  cette  fatisfaftion. 

Quoiqu'il  en  foit  on  ne  manquera  plus  de  Cha- 
peaux rouges  ;  car  les  Bénéventins  ne  trouvant  pas 
qu'il  y  en  ait  aflez  pour  en  donner  à  tous  ceux  qui 
s'adreflent  à  eux  d'une  manière  à  ne  devoir  pas  être 
refufés,  ont  infpiré  au  Pape  d'en  augmenter  le  nom- 
bre ;  &  actuellement  Sa  Sainteté  fait  examiner  tou- 
tes les  Bulles  que  fes  p'rédécefleurs  ont  données  à 
ce  fujet  &  principalement  celle  de  Sixte  V.  qui  fixe 
le  nombre  des  Cardinaux  à  LXX.  On  dit  que  com- 
me il  repréfente  les  difciples  de  Jefus  -  Chrift .  le  Pape 
en  veut  créer  encore  Xll.  en  l'honneur  des  XII. 


Apôtres,  fe  contentant  de  repréfenter  lui-même 
Jefus  -  Chrift  fur  la  terre  :  Et  afin  que  ces  nouveaux 
Apôtres  puiffent  foutenir  l'éclat  de  leur  dignité  fans 
être  nullement  à  charge  à  la  chambre  Apoftolique, 
Sa  Sainteté  a  refolu  de  les  choifir  bien  riches.  On 
efpere  que  Monfieur  de  Tencin  entrera  dans  ce 
choix  pour  être  une  vive  repréfentation  de  Saine 
Matthieu. 

On  parle  maintenant  fi  peu  du  prétendu  accom- 
modement de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  , 
que  ce  profond  filence  feroit  croire  qu'il  eft  allé  en 
fumée.  On  avoit  très -refolu  de  condamner  la  nou- 
velle cenfure  de  l'Univerfité  de  Douai  contre  l'an- 
cienne qui  proferit  avec  tant  de  force  la  doctrine 
des  Jefuites  fur  la  grâce;  &  la  Congrégation  alloic 
fe  tenir  pour  ce  fujet  :  mais  le  Cardinal  Pico  qui 
eftime  ces  Pères  encore  plus  que  ne  faifoit  le  feu 
Cardinal  Fabroni,  a  fu  fi  bien  repréfenter  les  incon- 
veniens  qu'il  y  auroit  à  condamner  cette  Univerfi- 
té  qui  a  été  la  première  à  fe  déclarer  pour  la  Bulle 
Unigenitus ,  que  cette  condamnation  a  été  fufpen- 
due  d'un  commun  conlenteinent. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIAS1I  ^U  E  S 
Du  4.  Novembre.  1728. 


De  Pavie  au  mois  d'Ottobre. 
Le  Pape  continue  à  témoigner  fa  j'oie  de  ce  que 
par  fon  ordre  l'Evêque  de  Pavie  a  déclaré  que  le 
vrai  Corps  de  Saint  Auguftin  feconferve  dans  cette 
Ville.  11  vient  de  publier  à  ce  fujet  une  Bulle  en 
datte  du  22.    Septembre  ,  dont  voici  l'Extrait. 

,,  C'eft  un  fait  confiant  par  lesmonumens  les  plus 
„  autentiques ,  que  les  Vandales  ayant  excité  une 
„  perfécution  en  AfTrique,  les  Saints  Evêques  de 
„  cette  Province,  exilés  en  Sardaigne  pour  avoir  con- 
„  felTé  courageufement  la  Foi  de  Jefus  Chrift,  em- 
„  portèrent  avec  eux  dans  cette  Ifle  fur  la  fin  du 
„  V.  Siècle ,  le  corps  du  faint  &  célèbre  Docteur 
„  Auguftin,  &  qu'il  a  été  confervé  en  ce  lieu  avec 
„  un  très  -  grand  refpect  jufqu'au  commencement  du 
„  VIII.  Siècle.    Les  Sarazins  ayant  alors  fait  une 
„  irruption  en  Sardaigne ,  &  leur  impiété  les  por- 
„  tant  à  profaner  fur -tout  les  Lieux  Saints,  &  les 
„  pieux  monumens  de  la  pieté  des  fidèles.  Luitprand 
„  Roi  des  Lombards ,  plein  de  refpect  pour  les  fain- 
„  tes  reliques  du  grand  Auguftin ,  envoya  des  per- 
„  fonnes  dans  cette  Ifle  pour  les  racheter  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  les  fît  transférer  avec  grand  apa- 
.  „  reil  dans  la  Ville  de  Pavie,  &  dépofer  enfuite  ce 
:  „  précieux  tréfor,  avec  tout  le  foin  &  l'honneur  qui 
,  „  lui  étoit  du,  dans  l'églife  de  Saint  Pierre  de  Pavie 
;  „  apcllée  au  Ciel  d'Or ,  en  un  lieu  qu'il  avoit  fait  pré- 
,     parer  pour  cela". 

Le  Saint  Pcre  ayant  enfuite  parlé  de  la  découver- 
te faite  en  1695.  d'un  tombeau  que  Von  croyoit  être 


celui  de  faint  Auguftin;  &  enfuite  de  la  nouvelle 
découverte  Faite  cette  année  ,pourfuit  ainfi.  „  Frap- 
,,-pés  d'un  événement  fi  confiderable,  nous  avons 
„  anfiitôt  adrelîé  nos  Lettres  fcellées  de  l'Anneau 
„  du  Pêcheur,  en  date  du  22.  janvier  de  cette  an- 
„  née ,  à  notre  Vénérable  Frère  l'Evêque  de  Pa- 

vie ,  lui  enjoignant  que  fans  aucun  retardement 
„  &  fans  donner  lieu  à  d'autres  quefh'ons  fur  la  re- 
„  cherche  d'un  autre  corps  de  faint  Auguftin,  il  eût 
„  à  prononcer  félon  Dieu  &  la  vérité ,  fur  celui  qui 
„  venoit  d'être  trouvé,  &  qu'il  terminât  prompte- 

„  ment  cette  affaire          En  conféquence  ce  Pré- 

„  lat,  après  plufieurs  recherches,  s'étant  tranfporté 
„  le  25.  Juin  dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  Pavie  , 
„  accompagné  des  perfonnes  qu'il  avoit  choifies  pour 
„  l'aider  de  leurs  lumières  &  de  leurs  confeils  dans 
„  cette  affaire,  &  avoir  recité  devant  le  grand  Au- 

tel  l'hymne  Vcnï  Creator,  a  fait  apporter  devant 

lui  par  fix  Prêtres,  accompagnés  de  flambeaux, 
„  le  cercueil  déjà  trouvé  l'an  1695.  dans  lequel  on 
,,  difoit  être  enfermé  le  Corps  de  faint  Augufiin,& 
,,  après  une  recherche  exadte  faite  le  25.  &  26.  Juin 
,,  en  préfence  des  Hennîtes  de  faint  Auguftin.  Et 
„  des  Chanoines  Réguliers  qui  delTervent  cette  égli- 

fe;  trois  des  plus  habiles  Profcffeurs d'Anatomie 
„  de  la  Ville  ayant  été  apcllés  pour  examiner  tou- 

tes  les  parties  de  ce  faint  Corps ,  &  s'étant  enga- 
„  gés  par  ferment  à  dire  la  vérité  ;  ils  ont  reconnu 
„  &  déclaré  que  l'os  du  bras  gauche  depuis  l'épau- 
„  le  jufqu'au  coude ,  &  un  autre  qu'ils  apellcnt  Atlas  t 


i,  ne  fe  trouvoient  point ,  conformément  à  ce  que 

„  Ihiftoire  nous  apprend  que  Benoit  VIII.  de 
„  f.iinte  mémoire,  l'un  de  nos  Prédeceffeurs ,  a  don- 
„  né  le  premier  au  Bienheureux  Egelnotz,  Primat 
„  de  Cantorberi ,  &  que  l'autre  fe  confervc  en  Dal- 
,.  matie  dans  le  tréfor  de  l'églife  Métropolitaine  de 
„  Ragufe. 

„  Ces  perquifitions  achevées,  le  précieux  dépôt 
„  a  été  remis  dans  le  même  endroit,  &  avec  les 
„  mêmes  cérémonies,  où  il  avoir,  été  trouvé;  &  l'E- 
„  vêque  de  Pavic  a  ordonné  des  prières  publiques 

Si  folemnellcs,  auxquelles  il  a  affilié  avec  beau- 
,',  coup  de  piété,  à  la  tête  de  fon  clergé  &  de  fon 
"„  peuple,  pour  obtenir  de  Dieu  de  porter  un  juge- 
„  ment  conforme  à  la  vérité  fur  cette  découverte: 

Et  après  avoir  mûrement  examiné  toutes  chofes, 

&  fait  toutes  les  attentions  neceffaires. . ..  n'ayant 
„  que  Dieu  en  vue  &  la  vérité ,  il  a  prononcé  avec 
"  pleine  connoiffanec  de  caufe  le  jugement  fuivant, 
„  le  Vendredi  16.  Juillet  de  cette  année  1 728.  à  l'heure 
„  de  Tierce. 

„  Le  Saint  Nom  de  Jefus  -  Chrift  invoqué,  nous 
„  difons,  prononçons  &  déclarons  par  notre  pré- 

fente  &  définitive  fentence,  qu'il  eft  clair  &con- 
„  fiant  que  le  Corps  trouvé  le  1.  Octobre  de  Pan- 
„  née  1695.  dans  la  Confeffion  de  l'églife  de  Saint 
„  Pierre  dite  du  Ciel  d'Or  de  cette  ville  de  Pavie , 
„  &  que  nous  venons  de  reconnoitre ,  eft  le  Corps 

de  faint  Auguflin  Docteur  de  l'Eglifei  &  qu'en 
„  cette  qualité  il  mérite  &  doit  être  expofé  à  la  vé- 
„  neration  &  au  culte  public  des  fidèles.  Signé  Fran- 
„  cois  Evêque  de  Pavie". 

.',  Pour  nous,  pourfuit  le  Saint  Pere,  ayant  appris 
'„  la  nouvelle  de  ce  jugement  Éjpifcopal  porté  avec 
„  tant  de  foin,  de  maturité  &  de  fageffe,  notre 

cœur  a  trcffailli  de  joie  ;  &  pénétré  de  la  confo- 

lation  la  plus  fenfible ,  nous  avons  rendu  grâces 

à  Dieu  de  ce  qu'il  vouloit  révéler  fa  gloire ,  en 
M  faifant  ainfi  publiquement  réconnoître  les  pretieu- 
'',  fes  reliques  de  Saint  Auguflin  ,  que  les  Saints  Pa- 

pes  Innocent,  Zozime,  Bonifacë,  Celellin  ,  Gc- 
"  laze,  Hormifde  ,  &  nos  autres  prédéceffeurs  les 
\[  Pontifes  Romains  ,  ont  toujours  fingulicrement 
"  honoré  comme  une  lumière  très  -  brillante  de  l'E- 
„'  glife ,  que  ce  faint  Docteur  à  également  éclairée 
*'  &  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  &  par  l'excellence  de 

fa  doétiine,  qui  a  toujours  été  hors  de  toute  at- 
'  teinte;  &que'nous  regardons  en  particulier com- 
'   me  notre  Pere  &  notre  Maître  ,  ayant  embraffé 

fa  règle,  &  fuivi  fa  doctrine  dès  notre  plus  ten- 
"  dre  enfance,  en  entrant  dans  l'Ordre  des  Frères 
']  Prêcheurs ,  &  nous  faifant  encore  aujourd'hui  un 
*'  honneur  &  un  devoir  de  la  fuivre". 
"  Le  Pape  raporte  enfuite  diverfes  cérémonies  par 
lui  faites  dans  l'églife  des  Auguftins  de  Rome,  le 
jour  de  la  Fête  de  Saint  Auguflin,  pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  delà  découverte  de  fes  reliques:  Puis  il 
conclut  ainfi  ta  Bulle. 

„  Et  afin  de  ne  manquer  à  rien  de  ce  qui  peut 
^  'contribuer  de  notre  part  au  culte  &  à  la  confer- 
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„  vatîon  des  reliques  de  Saint  AtigufMn  .  : . .  afin' 
„  que  le  Jugement  porté  par  l'Evêque  de  Pavie  fur  la 
„  vérité  de  la  découverte  qui  vient  de  s'en  faire, 
,,  foit  plus  ferme  &  plus  confiant,  &  que  la  piété 
„  des  peuples  envers  Saint  Auguflin  devienne  & 
,,  plus  commune  &  plus  fervente ,  Nous  de  notre 
„  certaine  feience  &  propre  mouvement  l'approuvons, 
„  le  confirmons  de  notre  autorité  Apoltolique  par 
,,  ces  préfentes;  &  ordonnons  que  nonobftant  op- 
,,  pofition  quelconque,  ce  jugement  foie  regardé  à 
,,  l'avenir,  comme  certain,  confiant  &  indubitable. 
,,  Donné  à  Rome  l'an  1728.1e  22.  Septembre  1728. 
,,  la  cinquième  année  de  notre  Pontificat. 
„  J.  B.  Archevêque  de  Nifibe  Soudataire. 

De  Rome  le  13.  Octobre. 
I.  Monfielir  de  Tencin  ayant  fait  imprimer  à  Greno- 
ble les  Actes  de  fon  Concile,  en  a  envoyé  ici  cent 
Exemplaires  qui  font  partis  de  Turin  depuis  plus 
d'un  mois.  Il  y  a  quelques  jours  que  l'Abbé  Bou- 
get  à  qui  il  les  a  adreffés  comme  à  fon  Agent ,  te- 
moignoit  en  être  fort  en  peine ,  &  en  demandoit 
des  nouvelles  par  tout.  Le  Pape  en  a  reçu  depuis 
long-tems  un  exemplaire  par  la.pofte,  &  il  en  a 
remercié  l'Archevêque  par  le  Bref  fuivant. 
,,  Vénérable  frère,  falut  &  bénédiction. 
„  Nous  avons  reçu  avec  grand  plaifir  les  Actes  de 
.,  votre  Concile  qui  viennent  enfin  de  fortir  de  la  pref- 
„  fe,&  que  vous  avez  eu  foin  de  nous  faire  adrelTer. 
,,  Nous  n'avons  point  eu  de  peine  à  reconnoitre 
„  dans  l'Edition  d'un  ouvrage  fi  néceffaire  &  fi  de- 
,,  firé,  les  preuves  claires  ci  confiantes  de  votre  ze- 
„  le  fi  digne  de  louanges.  Rien  ne  feroit  plus 
agréable  pour  nous  que  de  trouver  une  occafion 
„  de  rendre  à  votre  piété  le  jufle  tribut  des  louan- 
„  ges  qu'elle  mérite  :  Mais  nous  avons  une  pleine 
,,  confiance  que  le  Prince  des  Pafleurs  vous  réferve 
,,  la  récompenfe  due  à  vos  travaux;  &nous  ne  dou- 
„  tons  nullement  que  vous  ne  regardiez  vous  mê- 
,,  me,  comme  une  excellente  récompenfe  de  toutes 
„  vos  peines,  cette  vigilance  avec  laquelle  vous  rem- 
„  pliffez  les  devoirs  de  votre  miniftere,  &  le  falut  & 
,,  la  paix  dont  jouit  le  troupeau  confié  à  vos  foins. 
,,  Pour  nous,  dans  le  defir  de  reconnoitre  vos  me- 
„  rites,  &  de  remplir  en  le  faifant  nos  vœux  les, 
„  plus  ardens ,  nous  vous  affurons ,  notre  vénérable 
,,  Frère,  de  toute  notre  reconnoiiTance  ;  &  nous 
„  vous  donnons  avec  une  affection  très  -  fincere  110- 
tre  bénédiction  Apoliolique.  Donné  à  Rome 
„  le  25.  Août  1728.  la  cinquième  année  de  notre 
,,  Pontificat". 

IL  Les  Finances  du  Saint  Pere  ne  paroiffent  pas  être 
en  trop  bon  état,  ce  qui  vient  de  fon  extrême  fa- 
cilité à  relâcher  les  fommes  qui  peuvent  lui  être 
dues,  &  à  accorder  à  fes  Bénéventins  tout  ce  qu'ils' 
demandent.  Celui  qui  fous  le  nom  de  Computefle  eft 
ici. comme  l'Intendant  de  Sa  Sainteté  fe  trouvant  dé- 
biteur d'environ  trente  mille  écus  à  la  Chambre 
Apoltolique,  pour  certaine  Ferme  qu'elle  lui  avoit 
accordée ,  il  a  eu  recours  à  la  charité  du  Pape ,  qui 
l'a  génereufement  gratifié  de  vingt -deux  mil  écus, 


a  condition  qu'il  lui  conteroit  inceflamment  les  au- 
tres huit  mille  écus.  On  avoit  confeillé  à  Sa  Sainteté 
de  donner  à  Fermes  les  Monts  de  piété  ;  &  en  ce 
cas,  on  lui  promettoit  de  h  régaler  de  la  fomme  de 
deux  mille  écus  ;  mais  outre  qu'une  telle  propohtion 
a  toujours  été  rejettée  fous  les  Pontificats  précédens , 
des  Gens  d'honneur  lui  ont  fait  voir  par  des  écrits 
raiïbnnés  les  grands  inconvéniens  qu  il  y  avoit  à  ce- 
la: Sa  Sainteté  s'eft  rendue ,  mais  elle  perfifte  à  vou- 
loir qu'on  lui  donne  les  deux  mille  écus  qui  lui 
avoient  été  promis. 

Il  s  introduit  ici  une  nouvelle  manière  d'acquitter 
les  dettes,  à  laquelle  lért  beaucoup  le  Cardinal  Cof- 
cia  :  en  voici  un  exemple.  Un  nommé  Papi  fe  voyant 
chargé  de  dettes  a  cru  pouvoir  en  confcience  s  en  fai- 
re décharger  par  un  Ordre  fouverain  du  Pape  com- 
me maitre  de  tous  les  biens,:  il  l'a  donc  fupplié  par 
un  mémorial ,  d'enjoindre  à  tous  fes  créanciers  de  fe 
contenter  de  quatre  vingt  pour  cent  fi  le  plus  grand 
nombre  d'entre  eux  y  vouloit  bien  confentir.  Ayant 
obtenu  cette  grâce  par  le  crédit  du  Cardinal  Cofcia, 
il  s'eft  d'abord  adreilé  à  ceux  à  qui  il  devoit  de  l'ar- 
gent pour  le  jeu,  lefquels  ont  tous  volontiers  foufcrit 
qu'ils  lui  remettoient  quatre  vingt  dix  pour  cent  ;  & 
comme  ils  faifoient  le  plus  grand  nombre  de  fes  créan- 
ciers, il  a  prétendu  que  les  autres  fondés  en  con- 
trats ou  promettes  pour  argent  débourfé  en  dé- 
voient tous  paffer  par- là  ;  &  l'affaire  a  été  ainfi  ju- 
gée à  la  follicitation  du  Cardinal  Cofcia  qui  l'a  lui- 
même  recommandée  par  un  billet  écrit  de  fa  main  à 
un  des  juges  de  cette  affaire. 

Ce  Cardinal  en  qualité  de  Secrétaire  des  Mémo- 
riaux (Office  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu  rempli juf- 
qu'à  lui  par  un  Cardinal ,  &  qui  n'a  jamais  été  exer- 
cé que  par  un  Prélat)  foufcrit  tous  ceux  qui  font  pré- 
fentés  au  Pape  &  dont  il  accorde  la  demande ,  en  y 
mettant  au  nom  de  fa  Sainteté  Annuit  Sanftijjîmus  :  on 
prétend  que  ce  Cardinal  en  foufcrit  beaucoup  qu'il  ne 
montre  pas  même  à  Sa  Sainteté,  fur-tout  à  préfent  que 
le  Pape  demeure  au  Vatican  ,  &  ce  Cardinal  à  Mon- 
te Cttvallo.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  en  préfenta  un  der- 
nièrement fi  criant ,  que  le  Juge  preffé  déjuger  l'af- 
faire conformément  à  V Annuit  SmEliffimus  mis  par  le 
Cardinal ,  refufa  de  le  faire  ,  &  jurant  le  faint  Nom 
de  Dieu  en  pleine  audience  ,  il  dit ,  Qu'il  la  juge  lui- 
même,  l'affaire  eft  trop  criante. 

D'Utrecht  le  8.  OBobre. 

Nous  venons  de  perdre  le  célèbre  Monfieur  Van- 
Efpen  ,  qui  s'étoit  retiré  depuis  quelques  mois  à 
Amersfbrt,  petite  Ville  a  quatre  lieues  d'ici.  Il  y  eft 
mort  dans  le  Collège  du  Clergé  Catholique ,  attaché  à 
M.  l'Archevêque  d'Utrecht ,  âgé  de  plus  de  quure 
vingt  ans.  Le  Prélat  à  tait  fes  obfeques  &  y  a  pro- 
noncé un  difcours  en  l'honneur  de  la  mémoire  de  ce 
fameux  Do&eur.  On  fait  combien,  cet  habile  Ca- 
nonifte  a  été  tourmenté  à  Louvain  les  dernières  an- 


nées de  fa  vie  ,  fous  prétexte  de  quelque  décifion 
qu'il  avoit  donnée  en  faveur  de  l'Eglife  Catholique  de 
Hollande  &  de  Monfieur  l'Archevêque  ;  mais  le  but 
de  fes  ennemis  étoit  de  faire  expliquer  ce  Docteur 
fur  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  &  fur  la  Con- 
ftitution  Unigenitus.  Monfieur  le  Cardinal  d'Alface 
(l'Archevêque  deMalines)  donna  ordre  à  Monfieur  Da- 
men  Docteur  de  Louvain  &  Doyen  de  faint  Pierre  , 
de  l'interroger  juridiquement  fur  ces  deux  articles , 
auffi-bien  que  fur  la  profeffion  de  foi  de  Pie  IV. 
Monfieur  Van-Efpen  refufa  d'abord  de  répondre  , 
attendu  les  droits  &  privilèges  de  l'Univerlité.  Il 
ne  laiffa  pas  dans  la  fuite  ,  vû  l'importance  des  ma- 
tières fur  lefquelles  il  étoit  interrogé  qui  regardent  la 
foi,  &  pour  éviter  le  fcandale,  de  faire  une  décla- 
ration de  fes  fentimens ,  qui  fut  infinuée  &  fignifiée 
le  ij.  Mai,  &  qui  a  été  imprimée  depuis  fa  mort , 
mais  on  n'y  eut  aucun  égard.  Il  préfenta  enfuite 
différentes  requêtes  au  Confeil  de  Brabant,  on  n'y 
eut  pas  plus  d'égard  ;  l'Archiducheffe  Gouvernan- 
te qui  a  donné  toute  fa  confiance  aux  Jefuites  , 
ayant  arrêté  le  cours  de  la  juftice.  Le  Recteur  de 
l'Univerlité  l'attaqua  à  fon  tour  ;  &  fans  autre  form^ 
de  procès  ,  il  rendit  un  Décret  qui  fufpend  Mon- 
fieur Van-Efpen  de  l'exercice  des  faints  Ordres  & 
de  toutes  fonctions  académiques.  Le  vénérable  Do- 
cteur fe  voyant  privé  de  toutes  fonctions  &  des  fe- 
cours  des  loix,  &  ayant  lieu  de  craindre  des  traite- 
mens  encore  plus  rigoureux,  prit  le  parti  de  fortir 
de  l'Univerfité  de  Louvain  où  il  étoit  immatriculé 
depuis  foixante-trois  ans  ,  &  fe  retira  à  Maeftrycht 
dépendant  des  Etats  Généraux,  quoique  fournis  pour 
le  fpirituel  à  l'Evêque  Prince  de  Liège.  Ses  impla- 
cables ennemis  ne  le  laifferent  pas  en  repos ,  &  le 
menaçoient  de  lui  refufer  à  la  mort  des  Sacremens 
&  la  fépulture  ecclefiaftique.  Monfieur  Van-Efpen 
fe  refolut  enfin  de  fe  retirer  parmi  les  Catholiques 
de  Hollande  où  il  étoit  fort  connu,  &  parmi  lefquels 
il  avoit  beaucoup  d'amis,  entre  autres  Monfieur  1  Ar- 
chevêque d'Utrecht  qui  avoit  été  fon  élevé.  Il  y  fut 
reçu  à  bras  ouverts  ,  &  ayant  choili  pour  fa  retraite 
la  Ville  d'Amersfort  où  eft  le  Collège  du  Clergé, 
il  y  eft  mort  quelques  mois  après  dans  de  grands 
fentimens  de  Religion  &  de  piété  dont  il  avoit  don- 
né pendant  fa  vie  tant  de  preuves. 

Qui  ne  fera  pas  étonné  &  indigné  de  voir  le  plus 
favant  Canonilte  qui  fut  dans  le  monde,  &  un  des 
plus  faints  Prêtres  qui  fût  dans  l'Eglife,  âgé  de  plus 
de  quatre  vingt  ans,  réduit  à  aller  chercher  dans 
un  pays  étranger  un  azile  à  fa  foi  &  à  fa  liberté  ! 

Heureux  Je  Clergé  de  l'Eglife  Catholique  de  Hol- 
lande d'avoir  donné  refuge  dans  fon  fein  à  un  hom- 
me li  célèbre,  &  de  l'avoir  eu  pour  détènfeur  & 
apologifte  de  fes  droits  &  de  la  juftice  de  fa  caufe. 
Nous  croyons  faire  un  grand  plaifir  au  Public  de  lui 
donner  la  Déclaration  de  ce  grand  homme. 
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DECLARATION  Je  Zegers  Bernard  Van-Espen 
Docleur  en  l'un  &  l'autre  Droit ,  &  Profrjfeur  en  Droit 
Canon  dans  l'U niver fit é  de  Louvain  ,du  i$.Mai  l?2j. 
A  l'occafion  de  l'information  (  *  )  faite  contre  lui  par 
l'ordre  de  fin  Emitience  Monfieur  le  Cardinal  Archevê- 
que de  Malines. 


Au 


du  Seigneur.,  Amen. 


C'eft  une  chofe  connue  de  tout  le  monde,  fur- tout 
dans  cette  Univerlité  de  Louvain  ,  que  ces  jours  paf- 
fés  par  ordre  de  Son  Eminence  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Archevêque  de  Malines,  le  Docteur  Damen, 
Doyen  de  faint  Pierre  à  Louvain,  a  fait  en  préfence 
de  deux  témoins  les  trois  demandes  fuivantes,  au 
Docteur  Van-Espen. 

1.  S'il  admet  du  fond  du  cœur  &  avec  fincerité  , 
&  s'il  eft  prêt  de  prononcer  une  féconde  fois  la  pro- 
feffion  de  foi  de  Pie  IV. 

2.  S'il  eft  prêt  de  jurer  le  Formulaire  l'Alexan- 
dre V  1 1.  félon  la  Bulle  Vineam  Domini  Saèaoth. 

3.  S'il  reçoit  purement  &  fimplement  la  Conftitu- 
tion  Unigenitus  Dei  Filins ,  &  condamne  toutes  &  cha- 
cune les  Proportions  condamnées  dans  la  même 
Conliitution. 

Et  en  cas  que  ledit  Docteur  Van-Efpen  ne  fatis- 
fit  pas  fur  tous  ces  points ,  il  etoit  défendu  par  le  mê- 
me ordre  de  l'Archevêque  audit  Sieur  Damen ,  de 
Jui  adminiftrer  aucun  Sacrement.  On  ajoutoit  de  plus 
qu'il  falloit  travailler  auprès  dudit  Docteur  à  lui  fai- 
re mériter  par  fon  obéilfance  ,  de  rentrer  &  d'être 
reçu  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  Apoftolique 
&  Romaine.  Onjoignit  enfujte  les  menaces  de  pro- 
céder contre  lui  félon  la  rigueur  des  Canons,  s'il  ne 
donnoit  une  réponfe  affirmative  d'adhélion  aux  arti- 
cles précédens ,  qui  tût  fimple  ,  claire  ,  fincere  & 
pofuive. 

Quoique  les  droits  &  les  Privilèges  de  ladite  Uni- 
verlïté rdigieufement  obtèrvés  jufqu'à  préfent ,  ne 
permettent  pas  audit  Docteur  foullïgné  Zegers  Ber- 
nard Van-Efpen,  comme  étant  membre  &  faifant  par- 
tie de  la  même  Univerlité  ,  de  reconnoitre  pour  fon 
juge  Son  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Malines;  d'un  autre  côté  cependant  la  caule 
de  la  Venté  Evangelique  feinble  exiger  d'un  Do- 
cteur octogénaire  qu'il  ne  demeure  pas  entièrement 
dans  le  filence  ,  fur  des  interrogats  aufïi  célèbres ,  fur- 
tout  après  avoir  été  durant  tant  d'années  avec  beau- 
coup d'affliction  l'origine  &  les  fuites  des  difputes  pré- 
fentes qui  concernent  les  points  principaux  &  les  fon- 
demens  de  la  Religion  Chrétienne  ;  &  qui ,  fur-tout 
depuis  la  publication  de  la  Bulle  de  Clément  XI. 
commençant  par  ces  mots  Uniginitus  Dû  Filius ,  divi- 
fent  &  déchirent  miferablement  l'Eglife  de  Dieu,  & 

(*)  Ces  informations  fur  l'orJre  de  Son  Eminence  Mon- 
feigneur le  Cardinal  Archevêque  de  Malines,  furent  faites  par 
le  Do£teur  Damen  en  qualité'  de  Doyen  du  Chapitre  de  faint 
Pierre,  le  trente  AvtiI  &  le  dix  Mai  mil  fopt  cent-vingt- 
fept. 


en  particulier  les  Pays-Bas  Catholiques  &  notre  Uni- 
verlité. Ainfi  ledit  fouffigné  fans  préjudice  des  Privi- 
lèges &  Droits  de  ladite  Univerlité,  aulîi-bien  que  du 
refpect  du  tant  à  Son  Eminence  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Archevêque  ,  qu'au  Souverain  Pontife  de  l'E- 
glife Romaine ,  auxquels  il  ne  veut  déroger  en  aucu- 
ne manière  ,  déclare  avant  toutes  chofes  en  préfence 
de  Dieu,  ferutateur des  cœurs,  &  de  Jefus-Chrut  de- 
vant lequel  il  s'attend  de  jour  en  jour  de  comparoi- 
tre  comme  devant  fon  jufte  juge ,  &  à  la  face  de  cet- 
te Univerlité ,  &  de  tout  l'Univers  Chrétien  ;  qu'ayant 
été  élevé  par  la  Divine  Mifericorde  dès  l'on  enfance 
dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  fa  fainte  Mere, 
il  y  a  toujours  vécu  avec  une  foi  fincere,  &  qu'il 
veut  y  vivre  jufqu'au  dernier  foupir  &  y  mourir;  & 
que  pour  cela  il  prie  du  fond  de  fon  cœur  Dieu  le 
Pere  de  pardonner  à  ceux  qui  ont  noirci  fon  inno- 
cence d'une  manière  aufli  injurieufe,  que  de  le  faire 
paiTer  ouvertement, quoique  fans  être  lié  d'aucune  cen- 
lure  eccleliaftique,  fous  je  ne  fai  quel  prétexte  vague 
qu'ils  n'expriment  point,  pour  un  homme  qui  a  été 
chafîë  ,  ou  qui  eft  forti  du  fein  de  l'Eglife. 

Il  déclare  en  fécond  lieu,  de  peur  de  paroitre  ne~ 
gliger  le  foin  de  fa  réputation  &  de  fon  innocence  au 
fcandale  des  petits  &  des  toibles,  qu'il  veut  pourfui- 
vre  autant  qu'il  dépendra  de  lui,  fuivant  les  formes 
ordinaires  du  Droit ,  devant  tout  Tribunal  légitime, 
Son  Eminence  Monfeigneur  le  Cardinal  Archevêque 
de  Malines,  aulu-bien  que  Monlieur  Damen  Doyen, 
en  réparation  de  l'injure  faite  à  lui  &  à  toute  l'Uni- 
verfité de  Louvain  ;  &  que  (  f  )  fi  par  hazard  ledit 
foulîigné  venoit  à  être  furpris  de  la  mort,  il  prie  fes 
héritiers  &  tous  &  chacun  de  ceux  avec  qui  il  a  eu 
le  bonheur  d'être  lié  &  uni  d'amitié,  d'entreprendre 
ou  de  pourfu.iyre  vigoureufement  cette  caufe.  Cela 
pofé  ,  il  déclare  ouvertement  &  publiquement  au 
iujet  du  premier  article;  que  loifqu'il  fut  immatricu- 
lé ou  inferit  dans  cette  Univerfité  il  y  a  foixante-trois 
ans,  il  prononça  avec  fincerité  ,  félon  la  coutumequi 
y  eft  en  ufage ,  la  profeffion  de  foi  du  Concile  de 
Trente,  félon  la  formule  de  Pie  I  V.  &  qu'il  eft  en- 
core prêt  de  le  faire  fous  l'invocation  du  faint  Nom 
de  Dieu,  ficela  eft  utile,  ou  fi  une  jufte  nécelïité 
le  demande. 

Proteftant  néanmoins  en  même-tems  qu'il  n'a  nul 
befoin  dejuitirier  canoniquement  (a  foi,  parce  qu'il 
a  toujours  été  inviolablement  arraché  à  ladite  foi  Ca- 
tholique ;  qu'étant  depuis  plus  de  cinquante  ans  mem- 
bre du  corps  &  de  l'aifemblée  de  cette  Univerlité , 
il  y  a  profefté  le  Droit  Canon .  &  s'eft  jufqu'à  ce 
jour  conduit  d'une  minière  irréprochable  lous  les  yeuj 
de  ladite  Univerlité  &  de  les  Recteurs ,  &  que  bien 

(•(■)  La  Proreftation  de  Monfieur  Van-Efpen  fut  infinue'e  le 
lj.  Mai  de  l'anne'e  1717.  Sa  première  Requête  fur  ce  fujet 
fut  prefentée  au  Confeil  Souverain  du  Brabant'  le  28.  Juin 
1717.  &  enfuite  la  féconde:  mais  ce  Confeil  ayant  vraifem- 
blabL-ment  les  mains  lices,  ne  lui  donna  que  deux  Arrêt* 
f.ivorables.  On  eut  auffi  recours  à  la  protection  des  Etits  do 
Brabant,  afin  que  la  voie  de  1a  Julîice  fut  ouvene  a  l'Op- 
prime'. 


plus  il  cite  avec  éloge  cette  formule  de  Pie  IV.  dans 
ion  ouvrage  du  Droit  Ecclefiaftique  en  gênerai,  Par- 
tie III.  Tit.  IV.  Chap.a. 

A  l'Article  fécond  il  déclare  qu'il  ne  lui  eft  pas 
permis  de  jurer  le  Formulaire  d'Alexandre  V  1 1.  fé- 
lon la  Bulle  de  Clément  XI.  commençant  ainfi  vi- 
ntam  Domini  Sabaoth  :  &  la  raifon  en  eft  qu'on  déda- 
le dans  cette  Bulle  que  celui-là  trompe  l'Eglife  par 
faux  ferment  qui  intérieurement  ne  croit  pas  que 
lé  livre  dejanfenius  contienne  une  doctrine  hérétique: 
que  d'ailleurs  il  n'eft  pas  alfuré  de  la  Vérité  de  ce 
fait;  qu'il  eft  notoire  que  depuis  long-tems  les  Ca- 
tholiques difputent  vivement  du  fens  du  livre  de  Jan- 
fenius ,  &  que  cette  queftion  de  Fait  n'eft  décidée 
par  aucun  jugement  infaillible;  que  par  conféquent 
il  feroitbien  coupable,  s'il  avoit  la jprélbmption  d'at- 
tefter  par  ferment  en  prenant  Dieu  à  témoin  contre 
lui-même,  une  chofe  telle  que  celle-là  qui  eft  dou- 
teufe  &  incertaine,  &  qui  ne  regarde  en  aucune  fa- 
çon'ni  la  foi ,  ni  les  mœurs,  contre  le  précepte  du 
Seigneur  qui  ordonne  de  jurer  avec  Vérité ,  juge- 
ment Scjuftice. 

Quant  au  droit ,  ledit  foufïigné  ,  fans  préjudice  du 
refpeft  du  aux  Pafteurs  de  l'Eglife,  défie  quelque 
perfonne  que  ce  foit  dr  montrer  quand  eft-ce  que  ja- 
mais il  a  tenu  ,  ou  enfeigné  quelqu'une  des  cinq  fa- 
iheufes  propofuions ,  ou  été  légitimement  fufpect  d'en 
avoir  tenu  ,  ou  enfeigné  quelqu'une  :  Et  fi  on  manque 
de  le  faire,  comme  cela  ne  peut  jamais  arriver  autre- 
ment ,  puifque  la  chofe  eft  abfolument  faufïe  ;  ledit 
foufïigné  laide  au  public  à  juger  s'il  ne  peut  pas  fe 
plaindre  ici  avec  jufiiee  de  l'injure  atroce  qu'on  lui 
â  faite,  fut  tout  après  le  Bref  d'Innocent  XI I.  du 
6.  Février  1694.  dans  lequel  il  enjoint  "  à  tous  les 
„  Evêques  par  toute  la  puijfxnce  qu'il  a  reçue  du  Sei- 
„  gneur,  de  ne  fouftriren  aucune  manière  que  per- 
„  tonne  employé  cette  aceufation  vague  ni  ce  nom 
„  odieux  de  Janfenifte  pour  inquiéter  perfonne ,  fi 
„  auparavant  on  n'a  une  afliarance  légitime  qu'elle  eft 
„  fufpeéte  d'avoir  enfeigné  ,  ou  tenu  quelqu'une  de 
„  ces  propofuions.''  Or  ce  Bref  a  été  reçu  comme 
on  le  devoit  dans  ces  cantons ,  félon  les  loix  du  Païs, 
&  publié  dans  cette  Univerfité  même.  Mais  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  la  Bulle  Vimam  Domini  Sabaoth, 
qui  a  été  donnée  pour  la  France  ,  &  en  faveur  de  la- 
quelle il  n'y  a  jamais  eu  ombre  de  placetdu  Roi  dans 
les  Pais-Bas  ;  ni  aucune  publication  faite  félon  les 
formes.  On  ne  l'a  jamais  expliquée  dans  les  leçons 
publiques  de  cette  Oniverfité  ,  ni  propofée  à  aucun , 
Toit  des  profefléurs,  foit  des  étudians  en  Droit.  On 
ifait  d'ailleurs  avec  quelle  irjufti  e  on  a  introduit  dans 
'a  faculté  de  Théologie  de  Louvain  l'exaction  du 
urement  du  Formulaire  d'Alexandre  VII.  félon  la 
Julie  Vmeam  Domini  Sabvoth  ;  &  une  trop  longue ex- 
>erience  nous  a  fait  fentir  quels  troubles  &  quels  maux  • 
file  a  caufé  non  feulement  dans  ce;te  Univerûté,  mais 
mcore  dans  (oute  la  Flandre. 

A  l'égard  du  troifiéme  Article  ,  ledit  foufïigné  dé- 
:hre  qu:»f  ne  peut  recevoir  la  Con!u;ution  de  Clé- 
ment XI.  commençant  ainû  Uuigenitus  Dei  filiui,  ni 
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condamner  les  CI.  Propofuions  que  la  même  Con- 
ftitution  réprouve. 

1.  Parce  qu'elle  proferit  plufieurs  expreflions  de 
la  fainte  Ecriture,  des  Conciles,  des  Pères,  &  d'Au- 
teurs célèbres  dans  toutes  les  Eglifes  par  leur  doctri- 
ne &  leur  piété. 

2.  Qu'elle  condamne  plufieurs  propofitions  qui 
entendues  dans  le  fens  naturel  &  qui  fe  prefente  d'a- 
bord, comme  l'exige  la  Conftitution  même,  ne  pre- 
fentent  que  l'ancienne  doctrine  de  la  foi  &  des  mœurs 
que  nous  eft  venue  par  la  Tradition  des  Apôtres  & 
des  faints  Ptres,  &  fur  tout  celle  qui  eft  fi  dr  lie  ment 
expofée  tant  dans  la  célèbre  cenfure  de  nos  anciens 
Théologiens  &  fa  juftification,  que  dans  les  articles 
prefentés  à  Innocent  XI.  laquelle  doctrine  les  Théo- 
logiens d'aujourd'hui  leurs  fuccefléurs  foutiennent  en- 
core. 

3.  Parce  qu'elle  femble  ôter  des  mains  des  fidèles 
les  faintes  Ecritures  contre  l'ufage  &  la  tradition  de 
tous  les  fiecles ,  au  grand  détriment  des  ames ,  & 
fcandale  des  hérétiques. 

4.  Qu'on  ne  peut  la  bien  concilier  avec  les  faints 
Canons  de  l'Eglife  &  fa  Difcipline  ,  en  ce  qui  regar- 
de, foit  la  manière  de  remettre  8c  de  retenir  les  pé- 
chés, foit  le  pouvoir  des  clefs  &  la  hiérarchie  Ecde- 
fiaftique. 

5.  Parce  qu'enfin  cette  même  Conftitution  proferit 
le  Livre  des  réflexions  morales  que  ledit  fouffigrié  a  vu 
il  y  a  déjà  long-tems  traduit  en  Latin  par  les  Théolo- 
giens du  Païs-Bas,  &  dont  la  lecture  a  été  pendant 
plufieurs  années  fort  en  ufage  ,  &  ta  fource  d'un  grand 
fruit  &  d'une  grande  édification  pour  tous  les  Théo- 
giens  &  les  perfonnes  judicieufes ,  comme  étant  rem- 
pli d'une  fainte  &  incomparable  onction  ;  qu'elle 
condamne  enmême-tems  l'auteur  des  mêmes  réflexions 
fans  qu'il  ait  été  entendu  ;  en  nous  le  repréfentant 
non  feulement  comme  un  des  plus  fameux  Heréfiai- 
ques  &  un  enfant  du  Diable  ,  mais  encore  comme 
coupable  des  plus  noires  intentions  ;  quoique  néan- 
moins ledit  foufïigné  ait  eu  de  longue  main  une  par- 
faite &  finguliere  connoifïànce  de  fon  orthodoxie,  de 
fa  piété  &  de  fon  humilité  jointe  à  une  profonde  éru- 
dition. 

Toutes  ces  raifons  font  déduites  aufîi-birn  qu'on 
le  peut  délirer  dans  la  belle  Déclaration  de  1718. 
de  la  célèbre  Univerfité  de  Paris,  qui  depuis  long- 
tems  s'eft  toujours  oppofée  comme  un  mur  aux  ef- 
forts de  l'erreur  &  du  relâchement,  pour  conferver  pu- 
re l'ancienne  doctrine  &  la  difcipline  Ecclefia- 
ftique. 

Au  refte ,  comme  ledit  foufïigné  fait  que  l'on  fait 
pafîer  ceux  des  membres  de  l'Univerlité  &  du  Cler- 
gé qui  ne  reçoivent  pas  la  Bulle  Uni^enitHs ,  comme 
des  prévaricateurs  de  la  profeflion  de  foi,  qu'ils  ont 
faite  autrefois  félon  la  formule  de  Pie  IV.  y  promet- 
tant &  jurant  une  obéiilànce  véritable  au  fouverain 
Pontih-  Succelleur  de  faint  Pierre  Prince  des  Apô- 
tres,  &  Vicaire  de  Jefus-Chrift ,  ledit  foufïigné  de 
peur  que  cette  aceufation  n'impofe  à  quelques  perfon- 
nes fimples  Se  ignorantes,  répond,  non  de  lui-même, 


mais  dans  les  termes  du  Cardinal  Bellarm-in ,  Liv. 
1.  du  Conc.  &  Eccl.  Chapitre  dernier,  qu'il  a  juré 
une  obéillànce  véritable  ,  &  qu'on  fera  fournis  au 
fouverain  Pontife:  Ce  qui  s'entend,  dit  cet  Auteur, 
hrfqu'il  ordonne  ce  qu'il  peut  ordonner  félon  Dieu  &  les 
faims  Canons.  Il  eft  perfuadé  au  contraire  qu'il  ne 
pourroit  manquer  de  prévariquer  contre  ladite  pro- 
felîion  du  Concile  de  Trente ,  fi  ,  conduit  par  une 
faull'e  &  aveugle  obéillànce,  il  recevoit  toutes  les  Bul- 
les des  fouverains  Pontifes ,  qui  certainement  ne  font 
pas  toujours  conformes  à  la  fainte  Ecriture,  à  la 
Tradiuon  &  à  l'efprit  de  l'Eglife,  qui  nous  font  pro- 
pofés  feuls  par  la  même  profeiTion  comme  la  règle 
&  l'interprète  infaillible  de  la  foi.  Enfin  placé  dans 
ces  tems  de  troubles  &  ces  jours  de  ténèbres ,  ledit 


foufïîgné  fe  met  lui  &  ce  qui  lui  apartient  fous  la 
protedtion  de  Dieu  tout-puiffant,  en  difant  avec  une 
pleine  confiance  :  Levez-vous ,  mon  Dieu  ,  jugez,  votrt 
caufe!  Il  fe  met  aulïi  fous  celle  de  l'Eglife"Catholi- 
que  fa  Mere  &  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift,  attendant 
en  même  tems  fur  ces  conteftations  le  jugement  in' 
faillible  de  ladite  Eglife  ,  qu'il  protefteètre  prêtd'em- 
bralïer  avec  toute  la  foumitïion  d'efprit  qui  convient 
à  un  humble  enfant  de  l'Eglife.  "  J'ai  figné  de  ma 
„  propre  main,  après  l'examen  requis  &  l'invocation 
„  du  fecours  de  Dieu,  ce  préfent  A<5te  de  ma  Dé- 
„  claration  ,  fouhaitant  qu'il  foit  rendu  public.  A 
„  Louvain  ce  quinzième  jour  de  Mai  1727.  Zegers 
„  Bernard  Van-Espen  ,  Docteur  en  l'un  &  l'au- 
„  tre  Droit,  &  Profefleur  en  Droit  Canon.." 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  12.  Novembre  1728. 


T>' AngonUme  lt  1.  Novembre. 

Monfieur  Mayou  Docteur  de  Sorbonne  &  Grand- 
Chantre  de  cette  Eglife  ,  vient  de  recevoir  une  Let- 
tre de  cachet  qui  l'exile  à  Quimper.  On  ne  conçoit 
pas  d'autre  caufe  de  cette  disgrâce  que  fon  grand  at- 
tachement pour  Monfieur  l'Evêque ,  qu'on  a  voulu 
mortifier  en  faperfonne,  &  la  haine  que  lui  portent 
lesjefuites  auxquels  il  eft  fart  fufpedl  depuis  longues 
années,  &  des  le  temps  qu'il  étoit  Vicaire  de  la  Pa- 
roillè  de  faint  Paul  à  Paris. 

De  Touloufe  le  2.  Ottobre. 

On  voit  ici  un  Poème  manufcrit  en  vers  françois , 


au  fujet  de  la  Lettre  des  XII.  Evêques  au  Roi,  ea 
faveur  de  Monfieur  l'Evêque  de  Sénés.  Il  eft  divifé 
en  IV.  Livres,  &  l'Auteur  avertit  qu'o»  le  donnent  au 
Vublic  des  que  la  Cour  aura  pris  /es  dernières  résolutions 
touchant  les  Janfénijles. 

Dans  le  I.  Livre  on  y  repréfente  l'Erreur  pourfui- 
vie  par  Louis  XV.  qui  cherche  fon  azile  dans  les 
Enfers.  Lucifer  aflemble  fon  Confeil  :  Touché  des 
plaintes  de  l'Erreur  il  lui  offre  fes  poifons  ,  fes  pef- 
tes ,  fes  monftres ,  fes  dragons.  Il  fait  fortir  les  Fu- 
ries  ;  Et  le  Poète  continue  ainû: 


„  Alefto  ouvre  alors  fes  yeux  étincelans , 
„  Agite ,  pour  parler  ,  fes  horribles  ferpens  ; 
„  De  fiffiemens  affreux  tous  les  lieux  retentiffent. 
„  Le  Soleil  en  pâlit,  les  Aftres  en  fremiflènt. 
„  J'ai  deux  Monftres,  dit-elle,  à  qui  dès  le  berceau, 
„  De  la  rébellion  je  donnai  le  flambeau. 
„  *  Tourouvre  &  f  Quiqueran  font  le  couple  admirable 
„  Par  qui  je  fais  palier  mon  poifon  deteftable. 
„  J'ai  formé  de  mes  mains  leur  efprit  &  leur  cœur. 
„  Ils  doivent  à  mes  foins  leur  rage  &  leur  fureur. 
„  Au  premier  j'ai  donné  le  maintien  hypocrite, 
„  Qui  convient  de  l'Erreur  au  premier  fatellite. 
„  C'eft  un  Monftre  parfait,  un  lâche,  un  impofteur, 
„  Un  facrilege,  un  fourbe,  un  adroit  féducteur , 
Qui  joint  à  la  fierté  la  plus  craffe  ignorance, 
„  Et  qui  croit  cependant  regorger  de  fcience. 
„  Le  fécond  eft  encore  beaucoup  plus  dangereux  : 
„  L'Enfer  n'a  jamais  eu  de  Monftre  plus  affreux. 
„  Dans  cette  occafion  il  peut  nous  être  utile, 
,,  Parce  qu'à  la  Difcorde  il  eft  le  plus  docile  ; 
^    „  Du  refte  très-enclin  à  protéger  1  Erreur, 

„  Et  pour  la  foutenir  plein  de  zele  &  d'ardeur; 

99  Fou- 

•  MonGeur  PErcijue  de  Rhodès.  f  Monfieur  l'Evêque  de  Caftre». 
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Fougueux  &  violent,  très-hardi,  téméraire, 
De  mes  magiques  ans  facré  dépofitaire  ; 
Tel  enfin  que  l'Fnfer  du  fein  de  fes  caveaux 
Peut  vomir  un  Démon,  un  prodige  de  maux. 
Si  vous  y  confentez,  ces  hommes  fecourables, 
Dans  les  plus  grands  forfaits  toujours  inébranlables, 
Seront  les  feuls  relions,  les  funeftes  moteurs, 
Dont  je  me  fervirai  dans  de  fi  grands  malheurs. 
A  peine  a- telle  dit,  que  des  cris  d'allegrefle 
Approuvent  d'Aleclo  l'infernale  fagerïè. 
Tourouvre  &  Quiqueran,  dans  le  crime  nourris, 
Pour  un  fi  noir  complot  font  les  premiers  choifis. 


Tel  eft  le  Poëme  que  les  partifans  des  Je(uites  ré- 
pandent à  pleines  mains  dans  ces  Provinces ,  &  fur 
tout  dans  cette  Ville,  à  Caftres  ,  à  Rhodès  &  à 
Montpellier.  Ferfonne  ne  doute  qu'il  ne  forte  de  la 
boutique  de  ces  Pères ,  &  que  leur  Pere  Pecaud 
dont  ils  font  tant  valoir  le  talent  poétique  ,  n'en  foit 
l'Auteur. 

Ce  même  Jéfuite  étant  Régent  de  Rhétorique  dans 
leur  Collège  de  Caftres,  fit  une  déclamation  qui  de- 
voit  être  récitée  fur  le  théâtre  vers  la  fin  du  Carême 
de  cette  année  1728.  dans  laquelle  il  infera  une  Ode 


intitulée  :  Plainte  de  la  Religion  au  fujet  du  Janjénïf- 
me.  Et  le  but  de  cette  Ode  eft  d'engager  le  Roi  à 
exterminer  ceux  qu'on  appelle  Janféniftes.  Mais  le 
Pere  Pecaud  eft  h"  familier  avec  les  Furies  que  vou- 
lant faire  parler  la  Religion  ,  il  lui  fait  tenir  un  lan- 
gage qui  convient  beaucoup  mieux  à  Aleéto  ou  à 
quelqu'une  de  fes  fœurs.  On  en  jugera  par  les  vers 
fuivans  qui  terminent  fon  Ode  ,  &  qui  expriment  fi 
bien  les  fentimens  &  les  maximes  fanguinaires  de  lr 
Société.  C'eft  la  Religionque  le  Pere  Pecaud  fait  ainfi 
parler  au  Roi  contre  les  Janféniftes,  Evêques.Sc  autres. 


Abats  des  têtes  fi  coupables , 
Répans  un  fang  fi  criminel. 
Envers  ces  Monftres  exécrables , 
Ne  crains  pas  d'être  trop  cruel. 
Prives-les  de  ce  rang  fublime, 
Qui  femble  autoriler  leur  crime. 
Ne  tardes  plus  à  me  venger; 
Et  par  un  coup  de  ton  tonnerre, 
Fais  connoître  à  toute  la  terre 
Qu'il  en  coûte  de  m'outrager. 


Monficur  l'Evêque  de  Caftres  ayant  eu  communi- 
cation de  cette  Ode,  où  i!  eft  lui-même  dépeint  fous 
les  couleurs  les  plus  noires ,  en  envoya  une  copie  à 
Moniteur  deMaurepas,  qu'il  accompagna  d'une  lettre 
pour  ce  Miniftre.  Lesjéfuites  l'ayant  fu ,  prirent  le 
parti  de  fupprimer  la  pièce  &  d'envoyer  le  Régent  à 
Alby.  Mais  Monfieur  l'Archevêque  ayant  été  infor- 
mé du  caractère  de  cet  homme  ,  obligea  fes  Supé- 
rieurs à  le  congédier.  Ils  l'envoyèrent  à  Rhodès,  où 
ces  Pères  croyent  n'avoir  plus  rien  à  ménager  avec 
l'Evêque  ni  à  attendre  de  lui. 

Ils  lé  fervent  de  ce  Religieux  turbulent  pour  jetter 
la  divifion  dans  les  familles  Se  dans  le  Collège  de 
Rhodès.  C'eft  à  fes  emportemens  qu'on  eft  redeva- 
ble de  la  dernière  Lettre  Paftorale  de  ce  Prélat  ;  & 
c'eft  aparemment  pour  s'en  venger  lui  &  fa  Société, 
qu'il  a  compofé  le  Poëme  dont  on  a  vu  plus  haut 
un  extrait. 

De  Bayonr.e  le  16.  Octobre. 
„  Nous  allons  donc  perdre  nos  amis ,  mon  cher 
„  Monfieur,  leur  perte  eft  réfolue;  Ils  partent  incef- 
„  famment  ;  (»)  Les  Pères  Caefar  &  Cavalerie  vont 

I  («)  Ces  cinq  Meilleurs  font  Prêtres  de  la  congrégation  de 
U  Doctrine  Chrétienne. 
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,,  à  Nerac  ?  le  Pere  Chalvet  à  BrivesDiocéfè  de  Li- 
„  moges  ;  le  Pere  Reilhan  va  à  Montauban  ,  &  le 
,,  Pere  Bafogne  à  Touloufe.  Les  pierres  de  la  mai- 
„  fon  devroient  pleurer.  On  nous  laine  fans  inflru- 
,,  ction ,  ni  moyen  d'en  avoir.  Nos  péchés  fans  dou- 
„  te  ont  mérité  que  Dieu  dans  là  colère,  nous  en- 
„  levât  des  fujets  que  nous  avions  reçus  de  fa  main 
„  dans  des  jours  de  mifericorde  &  de  grâce.  Je 
„  perds  en  mon  particulier  des  iecours  &  des  con- 
„  folations  que  je  ne  puis  exprimer. 

„  Je  doute  qu'il  y  ait  de  Diocefe  en  France  où  le 
„  Formulaire  ait  été  préfenté  &  figné  plus  cavalie- 
,  rement  que  dans  celui-ci.  Moniteur  faint  Martin 
,  vicaire  &  Promoteur ,  homme  dont  le  génie  eft 
,  très-borné,  court  fans  ménagement  dans  tous  les 
,  endroits  de  l'églMe,  à  la  Sacriftie,  &  au  Bapti- 
(,  ftaire  pour  y  furprendre  les  fignatures  des  Eccle- 
,  fia ftiqu es  qu'il  rencontre  fur  fes  pas.  Cette  action 
„  lui  paroit  lifainte,  qu'il  a  cru  pouvoir  la  faire  en- 
,,  trer  dans  la  préparation  aux  redoutables  Myfteres, 
,  car  il  fit  figner  un  Prêtre  qui  fe  préparoit  à  dire 
,  la  MefTè  ,  &  qui  étoit  déjà  revêtu  de  l'aube.  Il 
,  n'y  a  que  quatre  Prêtres  qui  de  ma  connoillànce 
,  ne  l'aient  pas  figné.  Un  de  ces  quatre  a  déclaré 
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,,  qu'il  ne  croyoit  pas  pouvoit  affirmer  par  ferment 
,,  un  tait  fur  lequel  il  n'eft  point  du  tout  inltruit.  " 

Cette  Lettre  elt  d'un  négociant  de  Bayonne.  Il  y 
en  a  plulîeurs  dans  cette  ville  qui  joignent  à  une  pié- 
té digne  des  premiers  liedes ,  une  extrême  opolition 
à  la  Bulle,  &  un  zélé  ardent  pour  les  faintes  vérités 
qu'elle  condamne. 

D'Italie  le  6.  Octobre. 

Voici  en  quels  termes  s'explique  le  confident  d'un 
de  ceux  qui  alfiftoient  aux  Congrégations  qui  fe  font 
tenues  à  Rome  au  fujet  de  Moniteur  le  Cardinal  de 
Noailles  :  "  L'on  n'apprendra  que  du  côté  de  France 
„  ce  qui  s'y  elt  parte,  &  les  nouvelles  n'en  vien- 
,,  dront  pas  li-tôt.  On  y  fera  auparavant  des  artem- 
„  blées  pour  voir  fi  l'on  acceptera  ou  non  ce  que  les 
„  Cardinaux  auront  décidé.  Qu'on  farte  ce  qu'on 
,,  voudra,  il  vaut  mieux  laitier  les  choies  comme 
„  elles  font  que  d'allumer  un  nouveau  feu  en  France.  " 
On  ne  peut  que  conclure  de-là  que  tant  de  Congré- 
gations n'ont  été  occupées  qu'à  éplucher  le  Mande- 
ment de  Moniteur  le  Cardinal  de  Noailles,  &  à  lui 
prefcrire  tout  ce  qu'il  doit  y  mettre  pour  plaire  à  Ro- 
me, fans  lui  promettre  néanmoins  les  XII.  Articles 
ni  fans  avoir  envie  de  les  approuver.  "  Il  ne  faut  pas 
,,  y  longer,  a  dit  un  autre  aulfi-bien  informé,  au 
„  Pere  de  Gravelbn  :  il  n'en  a  jamais  été  queftion 
„  ici;  &  fi  l'on  y  en  eut  feulement  parlé,  il  n'y  eut 
„  jamais  eu  de  Congrégation.  On  les  trouve  tous 
„  captieux,  &  l'on  ne  fauroit  les  donner  fans  leschan- 
,,  ger  entièrement.  "-  L'on  parloit  néanmoins  à  Ro- 
me bien  autrement,  il  y  a  quelques  mois.  Des  qu'on 
y  eut  lu  la  révocation  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  le  Cardinal  Lercari  Secrétaire  d'Etat  fit 
appeller  avec  empreflement  le  Pere  de  Gravefon.qui 
depuis  très-long  tems  ne  fe  mêloit  plus  de  rien. 
„  Ecrivez,  lui  dit-il,  que  Sa  Sainteté  elt  charmée  de 
„  fa  dernière  démarche,  &c  qu'elle  lui  accordera  & 
„  les  XII.  Articles  &  tout  ce  qu'il  voudra.  Je  le 
,,  lui  écrirai  moi  aullî.  Confei liez- lut  d'accepter  au- 
„  paravant  la  Conltitution  ,  &  d'envoyer  l'on  accep- 
,,  tation  à  Sa  Sainteté  ,  tout  comme  a  fait  l'Evêque  de 
„  Saint  Malo.  "  Comme  ce  Pere  répondit  alors  qu'il 
ne  favoit  point  fi  ce  Cardinal  pourroit  employer  les 
mêmes  termes  dont  s'étoit  fervi  ce  Prélat,  qui  avoit 
pailë  une  bonne  partie  de  fa  vie  à  l'armée  ,  ainlï  que 
ion  Eminer.ce  favoit  pu  remarquer  dans  fa  lettre. 
„  N'importe,  lui  repartit-elle,  qu'il  s'explique  en 
„  d'autres  termes,  pourvu  qu'ils  foient  fort  fournis." 
Tout  cela  fut  écrit  d'abord  par  ce  Dominicain  ,  & 
aparemment  exécuté  de  point  en  point  par  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles.  Voyons  fi  on  lui  tiendra 
parole.  Pour  moi  je  crains  fort  que  bien  loin  de  vou- 
loir lâcher  les  XII.  Articles  avec  un  beau  Bref  ap- 
probatif,  on  ne  lui  en  ait  adrefie,  comme  à  Monfieur 
de  Saint  M.ilo  ,  quelqu'un  fort  humiliant  femblableà 
celui  dont  il  cil  parlé  dans  fa  Relation,  lequel  le 
mortifia  tant ,  quoiqu'il  parût  admirable  à  Monfieur 

Cdrdinal  de  Polignac.  Voici  comment  on  y  débu- 
toit  dès  le  commencement  :  Abjiciamus  ergo  opéra  te- 
nebrarum,  ej?  inJuamur  arma  lucis. 
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De  Flandre  au  mois  d'Octobre. 
On  a  déjà  vu  par  les  Nouvelles  précédentes  que 
les  Jefuites  travailloient  à  détruire  le  Collège  de  Me- 
nin,  dont  ils  avoient  refdu  la  ruine  depuis  long-tems: 
Enfin  ils  en  font  venus  à  bout.  Ils  ont  employé 
pour  réuflir  leur  moyen  ordinaire,  qui  eft  l'accula- 
tion  de  Janfenifme.  Mais  comins  cette  heréfie  a  bien 
des  branches  différentes ,  un  des  Ecclefiaftiques  qui 
ont  été  obligés  de  quitter  ce  Collège  ,  curieux  de  l'a- 
voir de  quoi  on  les  accufoit  en  particulier,  s'adrelTa 
pour  s'en  inftruire  à  l'un  des  Provifeurs,  qui  eft  Con- 
feiller  Penfionnaire  de  la  Ville.  Ce  Magiftrat  lui  ré- 
pondit que  le  principal  grief  qu'on  avoit  contre  eux, 
c'eft  qu'ils  mettoient  le  Nouveau  Teltament  entre 
les  mains  des  Ecoliers ,  &  que  cette  pratique  avoit 
fait  décrier  le  Collège  dès  fou  établillement.  II  eft 
à  remarquer  qu'on  ne  donnoit  aux  Ecoliers  le  Nou- 
veau Teltament  qu'en  latin.  (  Nouvelle  preuve  de 
ce  que  dit  Monfieur  de  Montpellier  dans  fa  belle 
Lettre  au  Roî ,  Nombre  XXVIII.  touchint  l'ufa- 
ge  &  les  maximes  des  Jefuites  par  rapport  à  la  le- 
élure  de  ce  faint  Livre.)  Pour  dédommager  les  jeu- 
nes Cens  de  Menin  de  la  perte  qu'ils  font  en  ne  li- 
lànt  pas  le  Nouveau  Teltament,  les  Capucins  leur 
font  des  Catechifmes  fur  la  Conltitution  ,  où  ils  s'ap- 
pliquent à  les  prémunir  contre  le  danger  d'être  fe- 
duits  par  les  Appellans.  Il  fera  facile  de  juger  de  l'u- 
tilité de  ces  infcruftions  par  les  paroles  luisantes ,  qui 
furent  dites  il  y  a  quelque  tems  par  un  de  ces  Pères, 
faifant  le  Catechil'me  : 

,,  Si  Jefus-Chrilt  difoit  qu'il  a  fait  des  miracles  en 
„  faveur  des  Appellans ,  je  lui  répondrais  qu'il  en  a 
,,  menti  : 

„  Si  Jefus-Chrilt  difoit  que  le  Pape  n'eft  pas  in- 
„  faillible,  je  lui  répondrois  qu'il  a  menti,  &c  qu'il 
„  détruit  fa  Religion." 

De  Champagne  au  mois  d'Octobre. 

Il  y  a  long-tems  que  je  cherchois  l'occafion  d'aller 
du  côté  de  Reims ,  pour  m'informer  des  miracles  qui 
font  tant  de  bruit  dans  cette  Province  depuis  plus  d'un 
an  ,  &  que  le  public  allure  avoir  été  faits  à  Avenay 
fur  le  tombeau  Se  par  l'interceltlon  d'un  Chanoine 
qui  avoit  appelle  de  la  Conltitution ,  &  qui  a  perfi- 
Ité  dans  fon  Appel  jufqu'à  la  mort.  Elle  s'elt  enfin 
préfentée  cette  occation  ,  &  j'en  ai  profité  avec  ut» 
extrême  plaifir.  Mais  toutes  mes  informations  ont 
été  bientôt  faites  ;  car  j'ai  trouvé  les  guerifons  fubi- 
tes  des  paralitiques  de  Mureuil  &  d'Epernay  fi  no- 
toires ,  &  fi  viliblement  miraculeufes ,  qu'il  ne  m'a 
pas  été  polfible  d'avoir  U-deflus  le  moindre  doute. 
Je  vous  dirai  même  que  je  n'ai  pas  eu  la  curiolité  de 
voir  Madame  Stapart  qui  a  recouvré  la  vue  d'une 
manière  fi  furprenante  ;  &  je  me  fuis  contenté  d'al- 
ler à  Avenay  pour  apprendre  du  Curé  même  les  râl- 
ions qu'il  pouvoit  avoir  de  combattre  ,  comme  il 
fait,  des  miracles  auffi  conitans  &  aufii  avérés.  Je 
fus  conduit  chez  lui  par  une  perfonne  de  fes  amis& 
des  miens,  qui  me  préfenu  comme  un  étranger  curieux 
de  s'inltruire  au  fujet  des  miracles  en  queftion.  Mais 
je  m'aperçus  bien-tôt  que  je  m'adrcllôis  mal  pour 


avoir  des  raifons,  &  que  ce  pauvre  Curé  n'étoit  ca 
pable  ni  d'en  donner,  ni  d'en  entendre.  Je  fus  très- 
peu  édifié  de  fes  manières  &  de  l'es  difcours ,  & 
j'eus  la  douleur  de  voir  &  de  me  convaincre  par 
moi-même,  que  la  réputation  qu'il  avoitdans  le  pays 
n'étoit  que  trop  bien  l'ondée.  Le  refpect  que  men- 
tent le  caractère  dont  il  eft  honoré  &  la  place  qu'il 
occupe  ,  ne  me  permet  pas  d'entrer  ici  dans  aucun 
détail:  mais  fi  on  faifoit  dans  la  fuite  quelque  ufage 
des  informations  aufquelles  il  m'a  dit  lui-même  qu'on 
travailloit  fecretement ,  pour  flétrir  la  mémoire  de 
Monlieur  Rouflè,  je  me  croirois  alors  obligé  de  fai- 
re connoître  a  mes  amis  ce  Curé  tel  qu'il  eft,  afin 
de  leur  apprendre  quel  cas  ils  devroient  faire  de  fes 
dépofitions  &  de  ion  témoignage. 

Tout  ce  qu'il  put  nous  dire  touchant  les  miracles , 
c'eft  qu'ils  n  étoient  pas  véritables  ;  que  la  fille  de 
Mareuil  (  Paralitique  depuis  vingt-fept  ans  )  avoit  été 
guérie  par  une  huile  d'Operateur ,  &  que  le  Saint 
étoit  un  ufurier.  L'ami  qui  m'accompagnoit  &  deux 
autres  perfonnes  de  la  connoitlànce  du  Curé  qui  fe 
trouvèrent  prélentes ,  répondirent,  que  fans  vouloir 
juger  des  miracles  attribués  a  Moniteur  Rouflè,  ils 
pouvoient  au  moins  aflurer  qu'il  avoit  toujours  été 
irréprochable  dans  fes  mœurs ,  6c  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  l'attaquer  fur  cet  article.  Pour  moi  ,  j'a- 
joutai par  rapport  à  l'ufure  dont  on  venoit  de  J'ac- 
cufer ,  qu'il  me  fembloit  que  fes  grandes  aumônes 
&  la  vie  pauvre  &  auftere  qu'il  avoit  toujours  me- 
née ,  détruifoient  pleinement  une  pareille  accufation. 
Ces  réponfes  mirent  le  Curé  en  fureur  ;  &  après 
|  avoir  dit  que  nous  étions  médians  comme  des  Dia- 
j  bles ,  il  ajouta  que  l'on  alloit  faire  murer  la  Cha- 
pelle, &  qu'il  elperoit  obtenir  inceflamment  des  Let- 
tres de  Cachet  contre  les  amis  du  deffunt  qu'il  dit 
être  les  auteurs  des  miracles.  Il  nous  montra  enfui- 
Ite  la  lettre  que  Monfieur  l'Archevêque  de  Reims 
lui  avoit  écrite  dans  le  tems  que  Monfieur  Roulîè 
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étoit  à  l'extrémité  ,  &  dans  laquelle  ce  Prélat  lui  man- 
doit  en  fubftance ,  que  le  Prêtre  au  fujct  duquel  il 
l'avoir  confulté  étoit  à  la  vérité  excommunié  devant 
Dieu,  comme  défobéiflànt  &  rébelle  a  l'Eglife  ;  que 
cependant  la  circonflance  du  tems  l'obligcoit  d'ufer 
d'œconomie  ;  qu'il  filloit  l'interroger  en  général  s'il 
recevoit  tout  ce  que  l'Eglife  Catholique  Apoilolique 
&  Romaine  reçoit  ;  &  que  comme  probablement  il 
répondroit  qu'oui,  il  pourroit  l'ablbudre ,  lui  donner 
le  ftint  Viatique  &  l'Extrême-Oncf  ion.  Que  quant 
à  la  fepulture  Ecclefiaftique  ,  il  ne  devoit  pas  fane 
de  difficulté  de  la  lui  accorder,  puifqu'il  n'étoit  pas 
nommément  dénoncé.  Après  la  lecture  de  cette  let- 
tre Monfieur  le  Curé  nous  dit  qu'il  écrivoit  exacte- 
ment tous  les  quinze  jours  aux  Supérieurs  majeurs 
pour  leur  donner  avis  de  ce  qui  fe  paflbit.  Quelcor- 
refpondant  pour  Monlieur  l'Archevêque  ôc  pour 
Meilleurs  les  Grands- Vicaires  !  Pour  moi  je  fuis  per- 
fuadé  que  Son  Alteflè  eft  trop  équitable  pour  écou- 
ter un  pareil  homme  contre  un  Prêtre  qui  eft  mort 
en  odeur  de  fainteté  ,  fi  elle  étoit  informée  de  fa 
conduite  &  de  la  manière  dont  il  gouverne  fa  Pa- 
roiflè. 

Monfieur  Langlet  un  des  Grands- Vicaires  de 
Reims  difoit  il  y  a  quelque  tems  à  un  Curé  de  la 
Ville  ,  que  la  guerifon  de  Madame  Stapart  pouvoit 
être  caufée  par  la  frayeur  qu'elle  avoit  eue  du  bâton 
dont  on  avoit  frappé  le  petit  garçon  qui  lui  avoit  ou- 
vert la  Chapelle  ,  ce  qu'il  voulut  expliquer  par  les 
règles  de  la  Phifique  ,  mais  fans  pouvoir  fe  faire  en- 
tendre &  fans  s'entendre  lui-même. 

On  aflure  que  Monfieur  l'Intendant  de  Chàlons  a 
reçu  Ordre  d'empêcher  les  pèlerinages  au  tombeau 
de  Monfieur  Rouflè.  Les  Confhcuiionn  lires  ont  rai- 
fon  de  folliciter  de  pareils  Ordres ,  car  tous  ces  pè- 
lerinages ne  fervent  qu'a  conftater  les  miracles  de 
Monfieur  Roufle. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  20.  Novembre  1728. 


De  Paris  le  25 .  Oïîoère. 
I!  paroit  depuis  quelques  jours  un  Imprimé  qui  a 
|X)ur  titre  :  Recueilles  Témoignages  de  différents  Dioce- 
\\es  de  l'Eglife  de  France  en  faveur  de  la  Caufe  de  Mon- 
,'tigneur  l  Evéqae  Je  S  eues  n  ïoccafion  du  jugement  rea~ 
lu  a  Embrun  contre  ce  Prélat.  Ce  témoignage  eft  une 
uite  de  celui  de  l'Eglife  de  Paris  qui  fut  publié  il 
il  r  a  quelques  mois  à  l'occâtion  de  la  lettre  des  XII. 
ilivêques  au  Roi,  à  la  tète  defquels  fe  trouve  Mon- 
Kjieur  le  Cardinal  de  Noailles,  &  qui  étoit  compofé 
#  le  près  de  huit  cens  perfonnes.   On  en  compte  près 
le  quatorze  cens  dans  celui  qu'on  donne  aujourd'hui 
'  ai  public.    Il  commence  par  les  Eglifes  de  Troyes 
i'u  d'Auxerre  qui  fe  font  encore  fiyialées  dans  cette 


occafion,  foit  par  le  grand  nombre  des  temoinsqu'el- 
les  fourniflènt  en  faveur  du  faint  Evêque  perfecuté , 
foit  pour  l'empreflèment  &  le  zélé  qu'on  a  ti.ni  ):^ne 
dans  ces  deux  Diocefes  pour  s'unir  aux  deux  llluftres 
Prélats  qui  les  gouvernent.  Et  il  finit  par  une  lifte 
de  plus  de  quatre  cens  Bénédictins ,  à  la  tête  defquels 
on  voit  un  nombre  conûderable  de  Prieurs  actuelle- 
ment en  charge  ,  &  un  plus  grand  nombre  encore 
d'anciens  Prieurs,  qui  n'ont  été  déplacés  qu'à  caufe 
du  zélé  qu'ils  ont  fait  paroitre  contre  la  Bulle,  & 
pour  les  intérêts  de  la  vérité.  On  fait  à  n'en  pou- 
voir douter;  &  c'eft  une  chofe  allez  notoire,  qu'ou- 
tre ces  quatre  cens  Religieux  Bénédictins  qui  fe  dé- 
clarent aujourd'hui  avec  tant  de  courage  pour  la  caufe 


de  Monfiéur  de  Senès  &  de  Monfieur  de  Montpel- 
lier, il  y  en  a  encore  dans  la  même  Congrégation  un 
très-grand  nombre  qui  perdent  comme  leurs  confrè- 
res. Airriî  il  eft.  jufte  de  regarder  ce  témoignage  des 
Bénédictins,  comme  rendu  au  nom  de  toute  la  Con- 
grégation de  faint  Maiir,  ou  du  moins  comme  une  voix 
qui  exprime  les  fentimens  de  cet  illullre  Corps. 

Il  le  trouve  auffi  dans  ce  Recueil  un  très  grand 
nombre  de  Chanoines  Réguliers,  de  Prêtres  de  l'O- 
ratoire &  de  la  Doctrine  Chrétienne,  dont  tout  le 
monde  connoit  le  mérite 

D'Auxcrre  le  7.  Novembre. 
„  Nous  venons  de  perdre  un  de  nos  bons  Curés 
du  Diocefe,  Monfieur  Juliot  Curé  de  Courgi.  Ce 
n'eft  pas  la  mort  ,  mais  une  Lettre  de  cachet  qui 
nous  l'enlevé,  au  grand  regret  de  l'es  paroilîîens& de 
tous  ceux  qui  le  connoiflbient.  Je  ne  doute  prefque 
pas  q.ne  ce  ne  foit  l'Ordonnance  de  Monfieur  notre 
Evêque  contre  les  Congrégations  des  Jéfuites ,  qui  lui 
a  occalionné  cette  difgrace ,  dont  il  étoit  déjà  mena- 
cé quelque  tems  auparavant.  Comment  auroit-il  pu 
l'éviter  dans  la  conjoncture  préfente?  Il  eft  dit  dans 
cette  Ordonnance  que  l'Evêque  a  entre  les  mains  des 
preuves  juridiques ,  que  les  Jéfuites  ont  confeflë  fans 
pouvoirs  dans  l'on  Diocefe,  ces  preuves  juridiques  ne 
ibnt  autres  que  des  déportions  de  témoins  qui  ont 
déclaré  devant  l'Official  s'être  confelfés aux  Jéfuites, 
&  en  avoir  reçu  l'abfoiution  depuis  que  l'Evêque  leur 
a  ôté  leurs  pouvoirs  ;  &  il  fe  trouve  que  la  plupart 
de  ces  témoins  font  de  la  paroiflè  de  Courgi.  C'eft 
donc  à  ce  Curé,  ont  conclu  les  Jéfuites,  que  nous 
fommes  en  partie  redevables  de  l'Ordonnance  ,  car 
c'eft  lui  fans  doute  qui  a  excité  fes  paroifiïens  à  fai- 
re contre  nous  les  dépofitions  fur  lefquelles  elle  a  été 
rendue.  11  faut  donc,  ont-ils  ajouté,  lui  faire  don- 
ner  une  Lettre  de  cachet;  &  ils  l'ont  follicitée  avec 
d'autant  plus  d'ardeur,  qu'ils  n'avoient  pu  rien  obte- 
nir de  la  Cour  contre  l'auteur  même  de  l'Ordonnan- 
ce-* pour  fe  venger  de  l'affront  qu'il  leur  a  fait.  Tel- 
le eft  ma  conjecture  fur  l'exil  de  Monfieur  Juliot  ; 
mais  conjecture  que  je  crois  très-fondée.  Quoiqu'il 
en  foit,  ayant  été  averti  dès  le  28.  Octobre  qu'il  y 
avoit  un  Ordre  contre  lui,  il  ne  crut  pas  devoir  l'at- 
tendre ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  l'envoyât  dans  quel- 
que mai  fon  de  Jéfuites,  &  il  prit  le  parti  de  s'abfen- 
ter.  Cette  précaution  étoit  très-fage,  &  elle  a  été 
juftifiée  par  l'événement.  Car  la  Lettre  de  cachet 
que  le  Brigadier  de  la  Marechauflee  porta  hier  à 
Courgi  pour  la  lui  lignifier,  lui  enjoint  de  fe  rendre 
à  Banelles  en  Auvergne  dans  une  Communauté  de 
Sulpiciens,  ce  qui  n'eft  gueres  plus  favorable  qu'une 
m  ùfon  de  Jéfuites.  Elle  eft  dattée  de  Fontainebleau 
du  24.  Octobre  1728. 

Le  Curé  de  Courfelles  Diocefe  d'Auxerre  fut  exi- 
lé il  y  a  deux  ans  dans  le  même  endroit.  Il  vient 
d'être  rapellé,  &  fa  Lettre  de  cachet  a  été  révo- 
quée. " 

Du  Diocefe  de  Bayeuv  le  2.  Novembre. 
L'Abbé  de  Grainville  Vicaire  Général  du  Chapi- 
tre de  Bayeux  pour  le  département  de  Caen,  paroit 
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changer  de  fentiment  fur  l'acceptation  de  la  Bulle. 
Aumoins  peut-on  l'inférer  d'un  difeours  qu'il  a  tenu' 
à  un  Eccleliaftique  du  Diocefe.  „  Avant  la  Bulle, 
,,  difoh  il ,  la  grâce  efficace  étoit  le  lintiment  approu- 
„  vé,  &  le  Molinifmen'étoit  que  toléré.  Depuis  la 
„  Bulle,  le  Molinifme  eft  le  léntiment  qu'il  faut  ap- 
„  prouver,  &  on  permet  de  tolérer  la  grâce  effica- 
,,  ce.  "  Il  n'y  a  donc  plus  de  condamnation  d'er- 
reurs; &  pour  être  bon  Catholique,  il  fuffit  de  lai- 
re  civilité  au  Molinilme  &  de  lui  lailler  prendre 
le  pas  devant.  Qu'un  à  bizarre  fentiment  ne  furpren- 
ne  point  de  la  part  du  Sieur  de  Grainville.  Chez 
lui  autant  de  failbns  ,  autant  d'opinions.  On  l'a  vu 
aprouver  la  grâce  efficace.  On  l'a  vu  la  reprouver. 
Qjjand  la  Bulle  arriva,  il  en  fut  irès-étonne',  &  dit 
a  une  perfonne,  que  fi  lu  Sorbonne  ne  s'oppofoit  à  un 
pareil  Décret  c  étoit  un  Corps  lâche.  Aujourd'hui  il  jette 
lèux  &  flammes  pour  faire  recevoir  la  Conftitution. 
Ce  qu'il  y  a  de  fixe  chez  lui,  c'eft  une  forte  averfion 
pour  le  livre  des  Réflexions  Morales.  Il  en  avoit 
extrait  avant  la  Bulle  quatre  cens  propofitions,  qu'il 
jugeoit  dignes  de  tous  les  Anathemes  de  l'Eglife, 
dont  pas  une  feule  ne  s'eft  trouvée  dans  la  Bulie.  II 
nous  apprendra  encore  que  "  dans  les  premiers  lie- 
„  cles  de  l'Eglife  il  n'y  avoit  point  de  verfion  de 
„  lEcriture  Sainte  en  Langue  Vulgaire.  "  On  le  lui 
a  entendu  dire. 

De  Provence  au  mois  d'Octobre. 
Rien  n'étant  plus  capable  de  fufpendre  les  effets  de 
la  colère  de  Monfieur  de  Saléon  contre  le  Mona- 
ftere  de  la  Vifitation  de  Caftellanne  ,  depuis  que  les 
fix  Religieufes  d'Arles,  &  les  Sœurs  d'Hautier,  du 
Boudes  &  d'Aiglun  qui  avoient  reconnu  fon  autorité, 
en  font  forties,  il  n'a  plus  fongé  qu'à  punir  cette  fain- 
te  maifon  avec  toute  la  rigueur  Se  la  féverité  dont  el- 
le lui  a  paru  digne. 

C'eft  dans  cette  efprit  que  le  6.  Octobre  dès  le 
lendemain  de  la  fonie  defiites  Religieufes,  il  rendit 
une  Sentence  dans  laquelle  après  avoir  fait  obferver 
que  les  Religieufes  de  Caftellanne  perfiftent  "dans 
„  une  defobéiiîànce  &  révolte  publique  contre  le 
„  Concile  d'Embrun,  quoique  confirmé  par  un  Bref 
„  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  du  17.  Décembre 
„  dernier ,  &  autorifé  par  une  Lettre  de  Sa  Majefté 
„  du  28.  du  même  mois  à  Monfieur  l'Archevêque 
,,  d'Embrun  ,  que  même  elles  ont  fait  des  Actes 
„  capitulaircs  depuis  le  Bref  de  Sa  Sainteté  &  laLet- 
tre  de  Sa  Majefté  :  ce  qui  prouve  de  plus  en  plus 
„  leur  obftination  ,  &  que  le  6.  Mai  dernier,  elles 
„  lui  firent  encore  lignifier  la  copie  d'une  délibera- 
„  tion  capitulaire,  port  nt  qu'elles  perfiftent  toutes 
d'un  confentement  unanime,  à  l'exception  de  la 
„  fecur  d'Hautier ,  dans  leur  defobéifiance  ;  &  dans 
„  un  autre  Acte  du  13.  Mai  encore  figné  de  toutes-, 
„  à  l'exception  de  la  même  fneur  d'Hautier ,  qu'el- 
,r  les  font  réfolues  de  ne  nous  jamais  reconnoître. 
„  Monfieur  le  Grand-Vicaire  du  Concile  déclare 
„  que  cette  defobénTmce  eft  très-criminelle  ,  par  le 
„  fchifme  qu'elle  introduirait  dans  le  Diocefe ,  fi 
„  elle  étoit  tolérée ,  êc  qu'après  avoir  inutilement 

,.  em- 


ï,  employé  toutes  les  voies  de  douceur ,  "  (Telles 
fon-  les  Exils  de  fix  Religieufes ,  renfoncement  des 
portes  du  Monaftere,  le  violement  de  la  Clôture,  la 
uilie  des  revenus  de  la  mâifon,  la  fortie  des  pension- 
naires, &  autres  femblables  voies  de  douceur  miles 
fcn  ufage  jufqua  ce  jour  par  Monfieur  leGrand-Vi- 
•Caire  du  Concile)  ''  il  eft  necellaire  d'ufer  contre  ces 
„  filles  rebelles  des  cenfures  de  l'Eglife." 

En  canféquence  Monfieur  de  Saléon  ordonne  de 
nouveau  aux  Religieufes  de  Caftellane  de  fe  fou  met- 
tre au  Concile  Provincial  d'Embrun  ,  de  le  recon- 
noître  pour  Vicaire  Général  &  Officiai  du  Diocefe, 
de  rétracter  par  une  délibération  capitulaire  les  Actes 
ci-delfus  mentionnés,  &  tous  autres  faits  dans  le  mê- 
me efprk,  dans  huitaine  pour  tout  délai,  fous  peine 
de  cenfures  ecclefiaftiques  &  autres  peines  de  droit. 
Enjoint  à  cet  effet  qu'il  leur  fera  fait  par  le  premier 
Appariteur  ou  Sergent,  à  la  diligence  du  Vice-Pro- 
moteur, trois  monitions  à  deux  jours  l'un  de  l'autre, 
leur  déclarant  qu'en  cas  de  refus  de  leur  part,  il  em- 
ployera  inceffamment  contre  elles  les  Cenfures  &  au- 
tres peines  Canoniques. 

En  effet  dès  ce  même  jour  fix  Octobre  ''  André 
„  Perimond  Appariteur,  à  la  requête  de  Monfieur  le 
„  Vice-Promoteur ,  intime  &  fignifàe  aux  Religieu- 
M  fes  de  Caftellane  qu'elles  aient  à  fatisfaire  à  lafuf- 
„  dite  Ordonnance,  fous  les  peines  y  contenues ,  à 
„  l'effet  de  quoi  il  leur  fait  une  première  monition 
„  de  fe  foumettre  au  Concile  d'Embrun  de  recon- 
„  noitre  Monfieur  de  Saléon  pour  Vicaire  Général 
,3  &  Officiai  du  Diocefe  de  Senès,  de  rétracter  tous 
„  les  Actes  fûts  par  elles  mentionnés  en  ladite  Or- 
„  donnance  ,  &  ce  dans  huitaine  précife  pour  tout 
M  délai,  leur  déclarant  que  faute  de  ce  ,  il  fera  in- 
„  ceffamment  employer  contre  elles  les  Cenfures  & 
„  peines  Canoniques.'' 

Les  Religieufes  ne  tenant  compte  de  cette  premiè- 
re monition ,  aufli  bien  que  de  l'Ordonnance  de 
Monlieur  le  Grand-Vicaire  dont  elles  ne  peuvent  re- 
Connoitre  ni  l'autorité,  ni  le  pouvoir  ,  on  leur  fait  le 
9.  Octobre  fuivant  une  féconde  monition  tendante  aux 
mêmes  fins  &  avec  les  mêmes  menaces.  Mais  ce 
jour  André  Perimond  ne  put  aborder  du  Parloir,  ni 
même  parler  à  aucune  Tourriere  ;  &  il  fut  obligé  de 
placarder  fon  fécond  avis  à  la  porte  principale  du  Mo- 
naftere ,  où  les  Religieufes  qui  font  en  dedans  ne 
pouvoient  l'apercevoir. 

Sourdes  à  la  féconde  monition  comme  à  la  pre- 
mière, André  Perimond  paffe  à  la  troifiéme,  &  pro- 
cède comme  à  la  féconde  par  affiche  ,  ne  pouvant 
pénétrer  dans  la  Maifon ,  ni  parler  à  aucune  Tour- 
riere. Mais  le  troiliéme  avertiil'ement  ne  fait  pas  plus 
d'impreffion  que  le  premier  &  le  fécond;  *k  les 
I Religieufes  toujours  fermes  dans  le  principe  qu'elles 
ne  peuvent  reconnoitreun  Intrus ,  ni  abandonner  leur 
Evêque  condamné  par  une  fentence  notoirement  in- 
jufte ,  perfiftent  à  ne  vouloir  point  fe  foumettre  à 
l'Abbé  de  Saléon  ,  &  à  demeurer  attachées  à  Mon- 
iteur de  Senès  leur  légitime  Pafteur,  donnant  en  ce- 
'.a  un  modèle  de  fermeté  ,   digne  d'être  propofé 


pour  exemple  en  de  femblables  rencontres. 

Les  monitions  étant  donc  devenues  inutiles,  com- 
me les  voies  de  douceur  mifes  en  ufage  par  Monfieur 
le  Grand-Vicaire  du  Concile,  il  fe  (.répara  à  porter 
la  fentence,  &  les  préparatifs  n'en  lurent  pas  longs; 
car  ce  fut  le  16.  Octobre  qu'il  prononça  &  fit  afficher 
aux  portes  des  Religieufes. 

D'abord  il  rapelle  dans  le  préambule  de  la  Senten- 
ce les  differens  Actes  du  6.  Mars,  du  15.  Mai,  & 
autres  de  ce  genre  ,  faits  par  les  Religieufes  pour 
témoigner  leur  confiant  &  perpétuel  attachement  à 
Monfieur  de  Senès  leur  Evêque.  Enfuite  il  fait  men- 
tion des  trois  monitions  faites  coup  fur  coup  auxdi- 
tes  Religieufes  de  fon  Ordonnance  du  6.  Octobre, 
des  conclufions  de  ion  Vice-Promoteur,  d'une  nou- 
velle Ordonnance  de  lui  du  15.  portant  qu'avant 
de  procéder  contre  lefdites  Religieufes  par  les  cenfu- 
res canoniques,  il  fera  par  lui  accédé  au  parloir  def- 
dites  Religieufes  pour  reconnoitre  par  lui-même  les 
dilpofitions  dans  lefquelles  elles  peuvent  être  par  ra- 
port  au  contenu  de  fon  Ordonnance  du  6.  de  ce  mois; 
mention  aufii  faite  du  refus  fait  par  lefdites  Religieu- 
fes de  lui  ouvrir  leur  parloir  ,  &  du  procès-verbal 
drefié  par  lui  enconféquence,  aufii-bien  que  des  con- 
clufions du  Vice-Promoteur  à  ce  fujet.  "  Tout  con- 
„  fideré,  dit  Monfieur  le  Grand-Vicaire  du  Conci- 
,,  le ,  après  avoir  invoqué  le  faint  Nom  de  Dieu  8c 
„  pris  l'avis  de  plufieurs  Docteurs  en  Théologie , 
„  Nous  A^icaire  Général  fufdit  ,  faute  par  les  Reli- 
„  gieulès  de  la  Vilitation  de  faime  Marie  de  Caftel- 
„  lane,  d'avoir  fatisfait  à  notre  Ordonnance  du  6.  de 
,,  ce  mois,  &  aux  trois  monitions  qui  leur  ont  été 
,,  faites  les  6.  9.  &  12.  du  courant,  portant,  &c. 
,,  attendu  que  les  Religieufes  dudit  Monaftere  qui  fe 
„  font  foumifes  font  allées  dans  d'autres  Couvens  ; 
,,  avons  interdit  &  interdisons  ,  d'inter- 
„  diction  Eccleiiaftique  la  fufdite  Communauté  , 
„  défobéiflânte&  rebelle,  des  Religieufes  de  laVifi- 
„  tation  de  fainte  Marie  de  cette  Ville  de  Caftella- 

ne,  &  en  conféquence  nous  les  avons  decla- 

„  RÉES  ET  DECLARONS  PRIVEES  DE  L'USAGE 
„  DES  SACREMENS  ,  DE  L  ASSISTANCE  AUX 
„  DIVINS  OFFICES,  ET  CELEBRATION  D'i- 
„  CEUX,    ET    DE    LA    SEPULTURE  ECCLESIA- 

„  stique  ,  le  tout  en  la  manière  preferite  par  le 
,,  Droit,  &  ce  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  fatisfait  à 
„  notre  Ordonnance  du  6.  de  ce  mois,  &  obtenu 

de  nous  l'abfolution  en  tel  cas  requife.  Avons 
„  auffi  interdit  &  interdisons,  d'interdi- 
„  ction  particulière  l'Eglife  ou  Chapelle  defdites  Re- 
„  ligieufes,  avec  le  Cimetière  ,  tant  que  ladite  Com- 

munauté  fera  foumife  à  l'interdiction  ci-deflus  portée 
„  contre  elle.  Deffendons  à  tous  Ecclefiafiiques  Ré- 
„  guliers  &  Séculiers  de  violer  ce  préfent  interdit, 
„  fous  peine  d'irrégularité  ordonnée  iffo  faclo  par  les 
„  faints  Décrets  &  Conftituiions  Canoniques ,  &de- 
„  tre  procédé  contr'eux  par  les  voies  en  Droit.  Or- 
„  donnons  que  notre  préfente  fentence  fera  publiée 
„  au  prône  de  1  eglilè  de  Senès  &  de  Cafiellane ,  & 
„  affichée  à  la  porte  dudit  Monaftere  &  par  tout  où 


„  befoinfera.  Fait  à  Caftellane  le  16.  Odlobre  1718 

„  Signé  DE  SALEON. 

Ainli  on  verra  déformais  dans  nos  temples  afiïfter 
tranquillement  à  la  célébration  des  faints  Offices  & 
de  nos  plus  redoutables  Myfteres,  des  perfonnes  im- 
pies &  facrileges  ,  &  dont  la  conduite  peu  régulière 
lcand.ilife  louvent  les  fidèles.  On  verra  même,  com- 
me on  l'a  vu  dans  le  Diocefe  de  Senès,  depuis  l'ar- 
rivée de  Monlieur  le  Grand-Vicaire  du  Concile,  des 
Ecclelialliques  emportés  &  fcandaleux  exercer  lesau- 
gulles  fonctions  du  faint  Miniilere  ;  &  des  chartes 
Epoufesde  JefusChrill  qui  ont  été  long-tems  &  qui 
font  encore  l'édification  de  leur  Ville  &  de  leur 
Province,  dont  la  vie  vient  de  paroitre  à  des  Reli- 
gieufes mêmç  de  leur  ordre,  introduites  chez  elles, 
trop  pénitente  Se  trop  auftere,  feront  privées  de  l'ufa- 
ge  des  Sacremens.  Bien  plus ,  Elles  ne  pourront  plus 
voir  de  leurs  yeux  la  VicTime  fainie  &  fans  tache 
que  l'on  offre  au  faint  Autel  pour  les  fidèles,  ni  afli- 
fter déformais  au  faint  Sacrifice  de  la  Mejfe.  Le  lieu 
même  de  la  Sépulture  de  ces  Vierges  chartes  devien- 
dra un  lieu  impur  &  fouillé  qui  aura  belbin  d'être 
béni  de  nouveau  par  Moniteur  le  Grand- Vicaire  du 
Concile.  Quelles  étranges  fuites  de  la  fainte  Afièm- 
blée  d'Embrun! 

Au  relie  les  Religieufes  ne  pouvant  fe  taire  fur  un 
fi  injufte  traitement ,  &  l'entant  bien  que  par  voie  de 
fait  on  alloit  les  priver  de  Taffiftance  aux  faints  My- 
fteres,  &  que  les  Ecclefiaftiques  intimidés  n'ofe- 
roient  venir  célébrer  la  MelTe  en  leur  églife ,  elles 
ont  adrelle  au  Prieur  de  Caftellane  la  Requête  fui- 
vante  dès  le  14.  Novembre  fur  la  menace  qui  leur 
étoit  laite  de  les  en  priver  incelîàmment  ;  &  leur  pie- 
té allarmée  ne  pouvant  fur  cela  prendre  de  trop 
promptes  mefures. 

„  Par  devant  Nous  Meffiré  Raynard  Prêtre,  Prieur- 
„  Curé  de  la  paroiffë  de  cette  ville  de  Caftellane, 
„  font  comparues  les  Religieufes  de  la  Vititation  de 
„  cette  même  ville  par  le  miniftere  de  Monlieur  En- 
„  gelhed  leur  Procureur,  pour  nous  repréfenter  que 
„  l'état  de  perfécution  qu'elles  fouffrent  depuis  fi 
„  long-tems  eft  fi  violent  qu'elles  font  réduites  dans 
,,  la  trille  impoffibilité  d'entendre  la  Méfie  par  les 
,,  défenfes  &  menaces  que  l'Abbé  de  Saléon  a  fai- 
„  tes  aux  Prêtres  qui  avoient  la  charité  de  la  dire 
,,  dans  leur  églife,  ce  qui  les  oblige  à  avoir  recours 
„  à  Nous  en  qualité  de  Curé ,  pour  leur  procurer 
„  au  moins  une  MelTe  les  Dimanches  &  Fêtes  d'obli- 
,,  gation  ,  afin  de  latisfaire  au  précepte  de  l'églife, 
„  efperant  de  notre  follicitude  Paftorale  que  nous 
,,  leur  accorderons  cette  confolation  ,  &  que  nous  ne 
,,  leur  refuferons  pas  les  fecou'rs  fpirituels  dont  la  pri- 
„  vation  leur  eft  la  plus  fenlible ,  bien  que  les  autres 
,,  maux  qu'on  leur  a  fait  fouffrir,  &  qu'on  continue 
,,  de  leur  foire  endurer  foient  des  plus  rudes  ;  &  c'eft 
„  pour  la  décharge  de  leur  confeience  qu'elles  nous 
„  font  fignifier  la  préfente  requête.  Le  i+.  Octobre 
172V-  "  jigné  de  toutes  les  Religieufes  de  la  Communauté 
au  nombre  de  vingt  deux. 

Le  pauvre  Prieur  de  Caftellane  qui  depuis  l'hon- 
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teux  abandon  qu'il  a  fait  de  Monfieur  de  Senès ,  tom- 
be d'abime  en  abime  ,  fil  la  réponfe  fuivante:  "  Vu 
„  l'a  die  ci-defius,  attendu  la  nécetlité  de  nies  pa- 
„  roifllens,  qui  ne  fauroient  fe  palier  des  Melîèsque 
,,  Meffieurs  les  Prêtres  qui  font  dans  la  paroille  pour 
„  me  fervir  y  célèbrent  les  Dimanches  &  Fêtes,  & 
„  que  c'eft  aux  Evêques  &  aux  Grands-Vicaires,  & 
„  non  aux  Curés  de  leur  procurer  des  Prêtres  dès 
„  qu'elles  en  manquent,  Elles  n'ont  qu'à  s'ad  relier  à 
„  Monfieur  le  Grand-Vicaire  qui  ne  manquera  pas  de 
„  pourvoir  à  leur  befoin.  A  Caftellane  le  14.  Odto- 
„  bre  1728.  Signé  Raynard.'" 

Sur  une  affaire  qui  intereffè  de  fi  près  la  religion  & 
la  piété ,  les  Religieufes  crurent  devoir  faire  de  nou- 
velles inftances:  ce  qu'elles  exécutèrent  par  l'Adle 
fuivant,  figné  comme  le  précédent  de  toute  la  Com- 
munauté. 

„  Par  devant  nous  Mefiire  Raynard ,  &c.  font 
„  comparues  les  Religieufes,  &c.  pour  nous  repré- 
„  fenter  enfuite  de  notre  réponfe  ,  que  leur  Ordre 
„  étant  fous  la  juridiction  de  l'Ordinaire,  c'eft  aux 
„  Curés  des  paroifiès  à  leur  fournir  leurs  befoins 
„  fpirituels  ,  en  l'abfence  ou  empêchement  des  pre- 
„  miers  Parleurs  :  Que  n'ignorant  pas  l'abfence  & 
„  empêchement  de  Monfieur  notre  Evêque  &  de 
„  fon  Grand-Vicaire,  c'eft  à  nousà  leur  fournir  une 
„  MelTe  au  moins  les  Fêtes  8c  Dimanches  fans- que 
„  cela  puiffë  porter  aucun  préjudice  aux  habitans  de 
„  ladite  ville  qui  peuvent  entendre  la  MelTe  aufii-bien 
„  dans  leur  églife  que  dans  leur  Paroiffë,  leur  Mona- 
„  ftere  étant  dans  l'enceinte  de  la  Ville  ,  d'autant  plus 
„  qu'autrefois  avec  le  même  nombre  de  Méfiés  que 
„  nous  avons  à  prefent.nous  en  aurions  donné  une 
„  aux  paroiffès  voifines  :  ce  qui  étoit  bien  plus  préju- 
„  diciable  aux  paroiffiens.  Les  Comparantes  nous 
„  font  offre  de  payer  la  rétribution  que  nous  juge- 
„  rons  convenable  ;  nous  déclarant  que  manquant  à 
„  leur  donner  une  MelTe  ,  nous'  aurons  à  répondre 
„  devant  Dieu  &  nos  Supérieurs  du  fcandale  que  ce- 
„  la  pourra  caufer  :  les  Comparantes  ayant  fait  tout 
„  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir  pour  remplir  leurs  obli- 
,,  gâtions  Sf  fe  procurer  un  auffi  grand  bien  que  d'af- 
„  fifter  au  faint  Sacrifice  de  la  MelTe  ;  &  c'eft  tou- 
„  jours  pour  la  décharge  de  leur  confeience  qu'elles 
„  nous  lignifient  le  préfent  A  die  pour  s'en  fervir  en 
„  tems  &  lieu  par  devant  qui  de  droit." 

Le  Prieur  auffi  confiant  dans  fa  lâche  timidité, 
que  les  Religieufes  dans  leur  foi  &  dans  leur  coura- 
ge ,  a  déclaré  pour  réplique  que  vu  cette  nouvelle 
Requête,  il  perfiftoit  dans  la  première  réponfe  ,  û 
folidement  refutée  par  la  féconde  Requête  des  Re- 
ligieufes. 

La  trandation  de  Monfieur  de  Saléon  de  1  Evêché 
de  Digne  à  celui  d'Agen  eft  maintenant  confiante. 
Les  bruits  que  fa  famille  avoit  répandu  qu'il  avoit 
refufé  ce  nouveau  pofte,  netoient  que  dans  la  crain- 
te que  l'effet  ne  fuivît  pas  fes  delirs.  Sa  Majellé  a 
ajouté  à  cette  nomination  une  gratification  de  neuf 
mille  livres  pour  Pindemnifer  de  la  fomme  de  qua- 
torze mille  livres  qu'il  dit  avoir  dépenfé,  depuis  qu'il 


lait  la  fonction  de  Grand-Vicaire  du  Concile.  I!  fe 
propofoit  de  garder  cette  qualité  s'il  lut  demeuré  à 
Digne,  &  de  gouverner  en  même-tems  les  deux  Dio- 
cefes  qui  font  limitrophes ,  mais  la  diftance  du  Dio- 
celé  d'Agen  eft  trop  grande  pour  qu'il  -puilîè  conti- 
nuer toutes  les  vexations  qu'il  ne  celle  d'exercer  dans 
le  Diocefe  de  Senès  &  qui  feront  bien-tôt  montées 
à  leur  comble. 

D'Aix. 

Les  Archevêques  &  Evêques  de  cette  Province  fe 
mènent  en  mouvement  pour  donner  des  Mandemens 
contre  la  Confultation  de  Meflïeurs  les  Avocats  du 
Parlement  de  Paris,  au  fujet  du  Jugement  rendu  à 
Embrun  contre  Monfieur  l'Evêque  de  Senès.  L'Ar- 
chevêque de  cette  Ville  fe  préparoit  à  répandre  ici 
l'Ecrit  des  XXVI.  Evêques  du  Louvre  fait  à  ce  fu- 
jet: un  incident  en  a  empêché  jufques  ici  la  publi- 
cation. Le  Prélat  en  ayant  reçu  un  exemplaire  de  Pa- 
ris, le  donna  aufïi-tôt  à  fon  Imprimeur  pour  en  ti- 
rer un  nombre  confiderable.  L'Edition  achevée  il 
apritdu  Recteur  du  Collège  des  Jéfuitesde  cette  Vil- 
le, que  la  veuve  Maziere  à  Paris  avoit  feule  le  pri- 
vilège nécelîaire  pour  imprimer  cet  ouvrage  ,  &  qu'il 
fàlloit  lui  donner  un  dédommagement.  Moniteur 
l'Archevêque  crut  trouver  un  expédient  facile,  en 
donnant  ordre  à  la  Chambre  Ecclefiaftique  de  payer 
ce  qui  feroit  nécelîaire  pour  cela ,  mais  les  Syndics 
du  Clergé  ont  refufé  de  payer  ,  attendu  qu'ils  ne  font 
tenus  de  femblables  frais  que  pour  les  Mandemens 
de  l'Evêque  Diocéfain ,  &  nullement  pour  les  In- 
ftructions  Paftorales  &  Ouvrages  des  Evêques  étran- 
gers. Comme  Monfieur  l'Archevêque  d'Aix  n'eft 
point  d'humeur  à  payer  la  fomme  qui  pouroit  être 
due,  de  fes  propres  derniers,  l'édition  entière  de 
l'Ouvrage  des  Evêques  eft  reftée  chez  l'Imprimeur, 
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&  le  Diocefe  en  a  été  délivré  jufqu'à  ce  jour. 

On  avance  cette  année  de  plus  d'un  mois  I'AfTem- 
blée  des  Etats  de  cette  Province ,  afin  que  Monfieur 
l'Archevêque  d'Aix  puifle  fe  rendre  plutôt  à  Paris. 
Quelques  perlbnnes  s'imaginent  que  la  caufe  de  Ion 
voyage  pourroit  être  la  Préfidence  à  quelque  nou- 
velle Alîemblée  du  Clergé,  qui  pouroit  fe  tenir 
après  l'Accommodement  projette  entre  les  deux  Emi- 
nences  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleury  6c  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft 
que  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  ne  peut  guère 
trouver  de  Prélat  plus  difpofé  à  entrer  dans  toutes 
fes  vues,  que  Monfieur  l'Archevêque  d'Aix. 

Depuis  plus  d'un  mois  ce  Prélat  arrêtoit  le  retour 
de  Monfieur  l'Abbé  Gaftaud  en  cette  Ville ,  qu'il 
avoit  dit  néanmoins  devoir  revenir  ici  dès  le3.de 
Septembre.  La  permiffion  de  revenir  à  Aix  ,  vient 
enhn  de  lui  être  envoyée,  &  on  l'attend  ici  Samedi 
prochain  9.  Octobre.  Les  conditions  de  fa  paix  font 
1.  qu'il  ne  fe  tiendra  plus  chez  lui  d'afiimblée,  c'eft- 
à-dire,  qu'il  congédiera  de  chez  lui  certains  amis 
qui  venoient  allez  régulièrement  y  palier  quelques 
heures  de  l'aprés  dinée.  2.  Qu'il  ne  fe  chargera  plus 
d'affaires  qui  aient  quelque  rapport  aux  matières  du 
tems.  On  attribue  le  long  féjour  qu'a  fait  Monfieur 
Gaftaud  à  Viviers,  malgré  toutes  les  recommanda- 
tions auprès  du  Miniftte,  à  la  charité  des  bons  Pè- 
res, auxquels  cet  Abbé  fit  ptrdre  il  y  a  quelques  an- 
nées la  Prévôté  de  Pignan. 

Monfieur- l'Abbé  de  Cofnac,  Prévôt  de  faint  Sau- 
veur &  Grand-Vicaire  de  Monfieur  l'Archevêque 
d'Aix  ,  faifant  la  vilite  à  Brignolles ,  a  derrèndu  à 
Meilleurs  Iteraud  Frères  &  Appellans  d'affilier  au 
Chœur  en  furplis ,  de  s'y  tenir  en  manteau  long  pen- 
dant les  Offices,  &  de  dire  la  Meflè  aux  deux  Au- 
tels où  repofe  le  Saint  Sacrement. 


SUITE    DES  NOUVELLE 
Du  27.  Ni 

De  Marfeille, 

Le  zélé  de  notre  Prélat,  pour  inftruire  fon  peuple 
&  le  précautionner  contre  ce  qu'il  appelle  Nouveau- 
tés profanes ,  devient  infatigable.  Il  ne  fort  prefque 
plus  de  fon  cabinet  ;  &  quiconque  vient  l'en  tirer, 
| eft  renvoyé  fur  le  champ,  parce  que  ,  lui  dit-on, 
'Monfèigneur  compofe.  Il  vient  en  effet,  (  peu  de  tems 
tiprès  fes  favantes  Lettres  Paftorales,  où  il  condamne 
m  Mirait  fur  le  Pater  &  débrouille ,  à  ce  qu'il  dit,  le 
\Janfenifme  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas,  )  de  fortir  de  fa 
Jplume  coup  fur  coup  deux  Ouvrages  dignes  de  lacu- 

riolité  du  public. 

Le  premier  eft  un  Mandement  portant  condamnation 
|<  «M    Ecrit  imprimé  ,  qui  a  pour  titre,  Confultation  de 

Meljlturs  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  ejrc .  datté 


S  ECCLESIASTIQUES 
vembre  1728. 

de  Marfeille  le  28.  Août  1728.  Quoiqu'il  paroiffe 
par  ce  titre  que  c'eft  proprement  de  la  Confultation 
de  Meiïieurs  les  Avocats  dont  il  eft  qu&ffion,  le  Pré- 
lat n'en  parle  néanmoins  qu'à  la  page  12.  de  fon  Man- 
dement, qui  n'en  contient  que  20.'  Ce  long  préambu- 
le eft  employé  à  réfuter  les  Ouvrages  qui  ont  paru 
contre  le  faint  Concile  d'Emlrttn.  Il  attaque  d'abord 
les  Anonimes:  „  Ce  ne  font ,  dit  ce  Frétât,  que  des 
„  Ouvrages  des  hommes,  dont  les  inutiles  efforts  ne 
„  pourront  fervir  qu'à  couvrir  de  honte  tous  ceux  qui 
y  ont  part.  "  Il  patte  enfufte  à  ceux  dont  les  Au- 
teurs font  connus  &  à  la  tête  defquels  on  lit  des  noms 
refpectiblcs.  Le  premier  de  ce  genre  que  cire  Mon- 
fieur de  Marfeille ,  c'eft  la  Lettre  de  Meflïeurs  les 
Evêques  d'Utrecht  &  de  Babylone  ,  qui  démontre 
l'injuftice  du  Concile  d'Embrun  par  des  autorités  pré- 


elfes  prifes  du  Droit,  &  de  I'Hiftoire  Ecclefiafti- 
que.  Une  feule  phrafe  où  il  entre  un  peu  d'an- 
tliouliafme  ,  en  fait  la  réfutation:  Foible  vapeur  [ortie 
des  marais  d'Hollande,  dit  à  ce  fujet  Monfieur  de  Mar- 
feille  ,  elle  nobfcurcira  point  la  vérité.  L'Inltruétion 
Paltorale  de  Monfieur  1  Evêque  de  Montpellier  con- 
tre le  Concile  d'Embrun  vient  enfuite,  &  ne  coûte 
pas  plus  au  Prélat  à  réfuter.  "  Ce  n'eft,  dit  il ,  ve- 
ritablement  qu'un  ouvrage  des  hommes,  qui  cou- 
„  vrira  de  confufion  &  d'un  oprobre  éternel  tous 
„  ceux  qui  ont  part  a  cet  ailèmblage  imnftrueux  de 
„  làuHetés  manifeftes  ,  d'injures  grollieres ,  &  de 
„  calomnies  atroces.  "  Mais  quelles  font  ces  faulîè- 
tés  &  ces  calomnies  que  renferme  l'Intlruétion  de 
Monùeur  de  Montpellier?  Le  foin  qu'il  a  pris  de 
détailler  celles  qu'il  a  reprifes  dans  le  Conciled'Em- 
brun,  fembloit  exiger  que  Monfieur  de  Marfeille  dé- 
taillât de  même  celles  qu'il  a  trouvé  dans  Ion  In- 
ftruclïon  Paltorale.  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  défaire 
à  ce  fujet  d'inutiles  efforts. 

Le  Prélat  vient  enfin  à  la  Confultation  de  Meilleurs 
les  Avocats  :  *'  De  tous  les  ouvrages  ,  dit  il,  qui  ont 
été  faits  pour  foulever  le  public  contre  un  Conci- 
„  le,  dont  la  piété  ,  la  fagellè  ,  la  modération,  &  fié* 
„  quité  ont  réglé  toutes  les  démarches,  &  où  le  Sei- 
„  neur  lui-même  a  prélidé  (  c'eft  du  Concile  d'Em- 
„  brun  dont  II  parle.)  Il  n'en  eft  aucun  qui  foit  plus 
pernicieux  que  celui  qui  a  paru  (bus  le  nom  des 

„  Avocats  du  Parlement  de  Paris  Ce  qui 

„  le  rendoit  dangereux,  c'eft  la  fingulatité,  c'eft  la 
„  nouveauté  de  l'entreprife,  ce  font  les  fuites  &  les 

„  coniéquences  qu'elles  ont  pu  avoir  Jamais 

ouvrage  ne  préfenta  tout  à  la  fois  tant  d'erreurs , 
„  tant  de  faulTes  maximes ,  tant  de  proportions  di- 
„  gnes  de  cenfure,  &  il  doit  être  regardé  comme  le 
„  comble  d'une  témérité  dont  on  ne  fauroit  produire 
„  aucun  exemple.  " 

On  s'imagine  qu'à  la  fuite  de  ce  début ,  on  va 
trouver  quelques  unes  de  ce  grand  nombre  d'erreurs, 
de  faujfes  maximes ,  de  proportions  dignes  de  c  en  fur  es , 
&c  C  eft  ainii  qu'on  a  détaillé  dans  les  répon lés  fai- 
tes à  divers  Mandemens  de  Monlieur  de  Marfeille, 
les  différentes  erreurs  dont  on  les  difoit  remplis:  mais 
le  Prélat  n'a  garde  de  faire  fur  cela  d'inutiles  efforts  ; 
Et  après  une  déclamation  hors  d'œuvre  fur  les  Laïcs 
qui  entreprenlroient  d'être  les  Juges  des  Evèques,  il 
conclud  que  la  Confultation  de  Meilleurs  les  Avo- 
cats n'étoit  que  l'ouvrage  des  hommes,  qu'ils  l'a- 
voient  produite  pour  décrier  le  Concile  d'Embrun  ; 
mais  que  par  un  jufte  jugement  du  Seigneur,  elle  ne 
fervira  déformais,  contre  l'intention  de  fes  auteurs, 
qu'à  rendre  ce  même  Concile  plus  célèbre  ,  &  qu'à 
lui  donner  plus  d'autorité  &c  plus  de  force.  La  con- 
fultation de  MelTieurs  les  Avocats  ainG  réfutée  , 
Monûeur  de  Marfeille  termine  ainli  l'on  Mande- 
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Dieu  invoque  ;  Nous  avons  condamné ,  &  condam- 
„  lions,  l'Ecrit  imprimé  quia  pour  titre,  Confultation, 
„  &c.  comme  contenant  des  maximes  &  des  propo- 
„  litions  refpeclivement  faillies,  fcandaleufes ,  téme- 
,,  raires,  féditieulès , outrageantes,  pernicieules,  inju- 
rieules  &  contraires  à  l'autorité  du  fkint  Siège  & 
„  des  Eyêques,  iavorifant  l'heréfie ,  fchyfmatiques 
&  hérétiques ,  &  encore  comme  attaquant  le  Con- 
„  cile  d'Embrun  témérairement,  injuftement,  &  au 
„  préjudice  de  l'autorité  Royale  &  du  refpeét  du  aux 
„  Prélats  qui  le  compofoient  Se  au  Pape. 

„  Nous  deffèndons  à  tous  les  fidèles ,  &c.  de  li- 
„  re,  garder,  prêter,  vendre,  imprimer,  ou  tran- 
„  ferire  ledit  écrit ,  d'en  confeiller  ,  ou  autorifer  la 
„  lecture  fous  peine  d'excommunication  encourue  par 
„  le  feul  fait. 

„  Ordonnons  à  toutes  les  Communautés  Séculie- 
„  res  &  Régulières,  &c.  de  faire  lire  dans  leurs  af- 
„  femblèes  notre  préfent  Mandement,  &  l'Avis  doclri- 
„  ««/dès  qu'il  leur  fera  envoyé  ,  &  fera  en  particu- 
„  lier  notre  prefent  Mandement.  .  .  .  lu  &  publié 
„  aux  prônes  des  Méfies  de  Paroillè  de  notre  Dioce- 
„  le.  ' 

L'autre  Ouvrage  de  Monfieur  de  Marfeille  ,  dont 
il  vient  tout  nouvellement  d'enrichir  le  Public,  eft 
une  Lettre  qui  renferme  des  explications  fur  fon  Man- 
dement qui  a  condamné  les  XII.  Articles.  On  en 
parlera  l'Ordinaire  prochain. 

De  Frejus. 

I.  Monfieur  le  Curé  de  Sillans ,  Diocefe  de  Fre- 
jus ayant  écrit  à  fon  Evêque  une  lettre  refpeftuenfe 
pour  lui  marquer  qu'il  ne  pouvoit,  ni  ne  devoit  ac- 
cepter le  Concile  d'Embrun  que  le  Prélat  vouloir 
faire  recevoir  dans  fon  Diocele,  vient  de  recevoir 
une  Lettre  de  cachet  qui  l'exile  à  Embrun.  Ce  Cu- 
ré étoif  fort  connu  de  Monlieur  le  Cardinal  de  Fleu- 
ry,  &  il  en  faifoit  un  cas  particulier  lorfqu'il  étoit 
Evêque  de  Frejus.  Monfieur  le  Curé  de  Barjols  du 
même  Diocefe  ,  ayant  imité  Monfieur  le  Curé  de 
Sillans ,  a  reçu  de  même  une  Lettre  de  cachet  qui 
l'exile  à  Notre-Dame  du  Laux  à  trois  lieues  d'Em- 
brun. Ces  deux  Lettres  ont  été  adreffèes  en  droi- 
ture à  Monfieur  l'Evêque  de  Frejus,  qui  les  a  don- 
nées enfuite  à  un  chanoine  de  Barjols ,  qui  s'eft  char- 
gé de  la  lignification. 

II.  Monlieur  l'Evêque  d'Apt  vient  de  publier  un 
Mandement  pour  la  réception  du  Concile  d'Embrun 
dans  fon  Diocefe:  miis  le  Curé  de  Pereifce  aiant 
refufé  de  publier  ce  Mandement,  le  Prélat  a  obtenu 
contre  lui  une  Lettre  de  cachet  qui  le  relègue  chez 
les  Jéfuites,  au  Séminaire  d'Embrun. 

D'Embrun. 


„  À  ces  Caufes,  après  un  examen  fait  avec  toute 
l'attention  que  demande  l'importance  de  l'affaire, 
vu  l'Avis  doftrinal  de  Noflèigneurs  les  Cardinaux, 
Archevêques  6c  Evêques ,  &C  le  faint  Nom  de 


T.  On  vient  d'apprendre  ici  la  mort  d'un  Pere  du 
Concile  (  le  P.  Manniquet  Minime.  )  L'attente  trop 
longue  d'une  récompense  promife  lui  ayant  çaufé  du 
regret,  il  a  eu  le  cœur  tellement  ferré  de  ne  rien 

voir 


voir  venir .  que  deux  jours  avant  que  de  fe  mettre 
au  lit ,  étant  encore  dans  une  fanté  parfaite ,  &  quel- 
ques uns  de  l'es  Confrères  lui  làifant  compliment  fur 
fon  embonpoint ,  il  leur  repondit  :  Oui  je  me  forte 
bien,  mais  je  mourrai  bien-tôt.  L'événement  a  vérifié 
fa  prophétie.  Ses  Confrères  difent  hautement  que 
l'ingratitude  dont  on  a  payé  les  grands  fervices  qu'il 
avoit  rendus,  a  abrégé  les  jours  ;  &  les  Jéfuites  ajou- 
tent qu'effectivement  il  meritoit  quelque  chofe,  mais 
que  la  Cour  n'étoit  pas  reconnoiflante ,  &  qu'il  étoit 
(urprenant  que  Monfieur  de  Tencin  n'eût  pas  tra- 
vaillé à  lui  procurer  quelque  recompenfe  pour  le  zé- 
lé qu'il  avoit  fait  paroitre  contre  Monfieur  l'Evêque 
de  Senès.  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun  pour 
le  conîbler  dans  fa  maladie,  lui  a  écrit  une  lettre  pour 
lui  apprendre  que  la  Supérieure  des  Religieufes  de 
Caftellane  avoit  fait  abjuration  entre  fes  mains,  Se 
s  "étoit  foumife  avec  beaucoup  d'édification.  Le  Pere 
Maniquet  eft  mort  à  Lion  le  2.  Octobre. 

IL  On  publie  en  effet  que  la  Révérende  Mere 
le  More  Supérieure  de  Caftellane  ,  exilée  dans  le 
Monaftere  de  la  Vifuation  de  cette  Ville  il  y  a  fut 
mois ,  vient  enfin  de  fe  foumettre  au  Jugement  du 
Xoncile  d'Embrun  contre  Monfieur  de  Senès  fon 
Evêque.  Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il  y  a  deux 
lettres  d'elle  à  ce  fujet,  l'une  à  la  Communauté,  Se 
l'autre  à  fa  fœur  &  à  fa  nièce,  Religieufes  de  Ca- 
ftellane. Mais  il  n'eft  pas  auflî  certain  que  ces  deux 
lettres  renferment  les  vraies  difpofitions  de  fon  cœur; 
Se  il  y  a  au  contraire  beaucoup  d'apparence  qu'elle 
n'a  fait  en  les  écrivant,  que  la  fonction  de  fecretai- 
re  de  Monfieur  de  Tencin  ,  &  des  Jéfuites. 

Quoiqu'il  en  foit ,  la  Révérende  Mere  parle  ainfi 
dans  fa  première  lettre  à  la  Communauté,  du  16. 
Septembre  *'  Comme  mon  exemple ,  Mes  Très- 
„  Chères  Sœurs ,  vous  a  porté  à  n'avoir  point  d'autres 
„  fentimens  que  les  miens,  &  à  me  fume  dans  mes 

démarches,  j'ofe  me  flatter  que  vous  en  ferez  de 
„  même  par  rapport  à  celle  que  je  fuis  à  la  veille 
„  de  faire,  qui  eft  de  me  foumettre  aux  décificns 
„  de  notre  Mere  Sainte  Eglife.  J'ai  examiné  cette 
„  démarche  avec  toute  l'attention  pofïible  ;  j'ai  lu 
„  tous  les  Brefs  de  notre  Saint  Pere  le  Pape,  j'ai  eu 
„  la  grâce  d'avoir  plufieurs  conférences  avec  Mon- 
„  fieur  l'Archevêque  &  autres  perfonnes  favantes  ; 
„  tout  cela  m'a  fait  ouvrir  les  yeux ,  &  connoitre  que 
„  nous  nous  fommes  trompées  dans  le  parti  que  nous 
„  avons,  pris:  Car,  Mes  Très-Cheres  Sœurs,  il  ne  faut 
„  pas  nous  flatter.  On  ne  peut  trouver  l'Eglife,  & 
„  par  confequent  le  falut ,  qua  la  fuite  de  Notre 
„  Saint  Pere  le  Pape,  joint  au  grand  nombre  des 
„  Prélats.  J'ai  lu  l'acceptation  que  tous  les  Evêques 
„  de  l'Eglife  Univerfelle  ont  faite  de  la  Bulle  Unige- 
„  nittts."  Et  après  quelques  éloges  de  la  douceur, 
de  la  patience  &  des  vues  pures  de  Monlieur  d'Em- 
brun ,  qu'on  dit  ne  fe  propofer  que  les  intérêts  de 
Dieu,  &  le  falut  des  ames,  la  Mere  ajoute:  „Je 
„  vous  ai  dit,  Mes  Très-Cheres  Sœurs,  mes  fentimens 
„  en  toute  confiance  Se  toute  liberté  ;  vous  voyez- 
„  bien  que  ce  n'eft  que  le  motif  de  votre  falut  Se 
1728. 
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du  mien ,  qui  m'a  fait  prendre  le  parti  contraire  à 
„  notre  premier  defiein,  Se  que  j'ai  examiné  depuis 
„  fix  mois  que  je  fuis  ici.  "  Cet  examen  n'étoit  enco- 
re gueres  avancé  au  j.  Juillet,  de  l'aveu  même  de  la 
Supérieure  du  Monaftere  de  la  Vifitation  d'Embrun, 
qui  mandoit  alors,  ''que  la  lituation  de  la  Mere  le 
„  More  étoit  des  plus  trifte  ,  par  les  réflexions  qu'el- 
„  le  faifoit  ;  la  vraie  foi  étant  un  flambeau  qu'on  ne 
„  peut  cacher,  &  auquel  l'on  ne  peut  fe  fouftraire 
„  que  par  une  malice  de  l'Enfer."  Auroit-elle  parlé 
ainfi  d'une  perfonne  qui  fongeoit  déjà  au  parti  ds 
fe  rendre ,  qui  en  examinoit  les  motifs  ,  Se  qui  de- 
voit  fans  doute  être  déjà  avancée  dans  la  lecture  des 
acceptations  que  tous  les  Evéques  de  l'Eglife  Univerfelle 
ont  faite  de  la  Bulle. 

Dans  la  lettre  à  fa  fœur  &  à  fa  nièce  ,  le  lende- 
main 17.  Septembre,  elle  annonce  comme  fut ,  fon 
changement  qu'elle  fe  difoit  dans  la  lettre  précéden- 
te à  la  veille  de  faire  :  Se  pour  preuve  de  fa  parfaite 
converfion ,  on  lui  fait  condamner  Monfieur  de  Se- 
nès, &juftifier  Monfieur  d'Embrun.  ,,  On  a  enga- 
„  gé  ce  digne  Prélat,  dit-elle  en  parlant  de  Monfieur 
„  de  Senès  ,  dans  des  démarches  très-fâcheufes , 
„  nous  n'avons  autre  chofe  à  faire  que  de  prier  le 
„  Seigneur  de  lui  donner  toutes  les  grâces  dont  il  a 
„  beioin."  ...  Et  parlant  de  Monfieur  d'Embrun  : 
„  On  a  répandu  mille  faux  bruits  fur  fon  compte,  qui 
„  font  de  pures  calomnies ,  puifque  je  vois  de  mes 
„  propres  yeux  tout  le  contraire.  Si  un  jour  j'ai  la 
„  confolation  de  vous  voir ,  je  vous  inftruirai  de  tou- 
„  tes  chofes." 

La  Mere  le  More  voit-elle  donc  de  fes  propres 
yeux  à  Embrun  que  l'accufation  intentée  à  fi  jufte 
titre  contre  Monfieur  d'Embrun  fur  le  fait  de  la  con- 
fidence ,  que  le  refus  perpétuel  qu'il  a  fait  d'écouter 
Monfieur  de  Senès ,  que  les  violences  qu'on  lui  re- 
proche d'avoir  commis  à  fon  fujet ,  qu'enfin  la  con- 
damnation injufte  Se  irreguliere  qu'il  a  prononcée  con- 
tre lui,  font  de  pures  calomnies?  Si  cela  eft  pour- 
quoi ne  fe  prefie  t-on  pas  de  la  renvoyer  dans  fon 
Monaftere ,  defabufer  fes  Sœurs  fur  tous  ces  points 
importants  ?  Cependant  elle  déclare  elle-même  à  la 
fuite  de  cette  lettre  ;  qu'elle  eft  refolue  de  ne  plus 
„  retourner  à  Caftellane ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
„  pour  rendre  fervice  à  les  pauvres  Sœurs,  fi  elles 
„  le  fouhaittoient  :  qu'à  moins  de  cela  elle  ne  les  ver- 
„  ra  plus  que  dans  l'éternité.  "  Et  Monfieur  Roman 
Prêtre  de  l'Abbé  de  Saléon  envoyé  exprès  de  Caftel- 
lane pour  la  ramener,  a  été  obligé  de  revenir  fans 
elle.  On  feroit  tenté  de  croire  que  l'on  craint  à  Em- 
brun pour  la  converfion  de  la  Mere;  Se  qu'on  la  re- 
garde comme  peu  affermie  dans  fa  nouvelle  démar- 
che. La  déclaration  même  qu'on  affure  avoir  été  fai- 
te par  Monfieur  d'Embrun,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'on 
lui  envoyât  d'avantagé  des  Religieufes  de  Caftellane, 
ne  pouvoit-elle  pas  porter  à  croire  qu'on  craint  d'a- 
voir quelque  témoin  d'un  changement  qui  ne  fubfifte 
peut-être  que  dans  les  deux  lettres  de  le  Révérende 
Mere  le  More? 
Après  tout  ce  n'eft  point  une  chofe  étrange  qu'une 
Ppp 


Fille  fatiguée  depuis  fix  mois  par  une  prifon  très- 
étroite,  livrée  à  des  Jéfuites  ,  fans  pouvoir  recevoir 
aucune  viiite ,  ni  lettre  d'aucunes  perfonnes  de  fes 
amies;  qu'on  aura  fans  doute  trompée  par  mille  men- 
fonges;  qui  aura  trop  écouté  une  perfonne  aufli  fub- 
tile  que  Monfieur  l'Archevêque  d'Embrun,  ait  cédé 
à  une  épreuve  qui  en  renverferoit  de  plus  forts,  & 
de  plus  inftruits.  Mais  ce  qui  eft  plus  merveilleux 
&  plus  digne  d'admiration,  c'eft  la  manière  dont  cet- 
te trifte  nouvelle  a  été  reçue  à  Caftellane. 

On  y  a  été  fenliblement  touché  de  la  chute  de  la 
Mere ,  &  l'image  de  fa  propre  foibleflè  a  donné  oc- 
cafion  à  chacune  des  Religieufes  de  demandera  Dieu 
de  la  délivrer  d'un  pareil  danger,  &  pour  témoigner 
à  la  Mere  combien  on  imprpuvoit  fa  nouvelle  démar- 
che ,  ni  la  Communauté,  ni  les  deux  Religieufes  fes 
parentes  auxquelles  elle  avoit  écrit,  ne  lui  ont  fait  de 
réponfe. 

C'eft  la  conduite  qu'on  a  gardée  à  l'égard  de  la  Ré- 
vérende Mere  de  Rabier  Afllftante,  âgée  de  plus  de 
foixante-quatorze  ans,  &  accablée  d  infirmités,  exi- 
lée pareillement  au  Monaftere  d'Embrun,  où  elle  eft 
tombée  dès  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  ,  &  qui 
écrivit  aufli-tôt  à  la  Communauté  &  aux  nouvelles 
profefles  deux  grandes  lettres  que  les  perfonnes  qui 
connoilfent  fon  carattere  &  fes  infirmités,  ne  feront 
pas  tentées  de  regarder  comme  fon  ouvrage. 

Outre  ces  deux  Mères,  trois  autres  de  la  Commu- 
nauté ,  favoir  la  Sœur  Madame  Marguerite  d'Hautier, 
la  Sœur  de  Boades  &  la  Sœurd'Aiglun  Profeffedu 
Monaftere  d'Apt ,  ont  encore  reconnu  Monfieur  de 
Saléon,  pour  fe  procurer  une  vie  plus  commode. 
Elles  ont  long  tems  exercé  la  patience  des  Mères, 
mais  la  Providence  vient  de  les  en  délivrer  par  un 
événement  que  nous  raporterons  l'ordinaire  prochain, 
voulant  faire  part  dans  celui-ci  d'un  procès  verbal  fait 
il  y  a  déjà  du  tems  par  les  Religieufes  de  Caftella- 
ne,  qui  montre  leur  fageflè,  leur  prudence  &  leur 
grande  difcretion. 

III.  Diverfes  perfonnes  venant  fans  celTè  fatiguer 
les  Religieufes  de  Caftellane  à  leur  parloir,  &  cha- 
cun fe  croyant  en  droit  de  venir  leur  donner  des  avis 
fur  leur  fituation  préfente,  ce  qui  les  détournoit  de 
leurs  Obfervances ,  &  troubloit  le  bon  ordre  de  la 
maifon;  la  Mere  de  Richelmi ,  Vice-gerante ,  a  pro- 
pofé  à  la  Communauté  de  s'interdire  le  parloir ,  & 
de  s'enfermer,  à  l'avenir,  toutes  entières  dans  leurre- 
traite,  pour  ne  plus  s'appliquer,  leur  dit-elle,  qu'a 
la  prière  ,  qui  devoit  être  toute  leur  force.  Toutes 
les  Religieufes  ,  à  l'exception  des  fix  étrangères  & 
des  trois  difcoles,  qu'il  étoit  inutile  de  confulter fur 
ce  point,  ont  aplaudi  à  la  réfolution  de  la  Mere  : 
&  fur  le  champ  a  été  drelTé  le  prefent  Procès-ver- 
bal, où  l'on  a  inféré  certains  faits  auxquels  le  pré- 
fent  Règlement  a  donné  lieu. 

„  Savoir  faifons,  Nous  Sœur  Marie  de  Richelmi, 
„  Commife  &  Religieufe  du  Monaftere  de  la  Vifi- 
„  tation  de  la  préfente  Ville  de  Caftellane,  que 
„  voyant  la  trop  grande  fréquentation  de  notre  par- 
„  loir  depuis  l'arrivée  de  Monfieur  de  Saléon  dans 


„  ce  Diocefe  ,  &  fur-tout  depuis  l'entrée  de  nos 
„  Sœurs  d'Arles ,  fuit  par  Monfieur  de  Saléon  & 
„  d'autres  perfonnes  envoyées  de  fa  part ,  &  même 
,,  par  la  plupart  de  nos  parens,  qui,  à  fa  follicita- 
„  tion ,  &  par  des  craintes  humaines  ,  n'ont  celle  de 
„  venir  nous  folliciter  à  le  reconnaître  pour  Grand- 
,,  Vicaire  du  Diocefe ,  au  préjudice  de  notre  con- 
„  fcience,  qui  ne  nous  permet  pas  de  nous  retirer 
„  de  l'obéiflance  que  nous  devons  à  Monfieur  l'Evê- 
„  que  de  Senès  notre  légitime  Supérieur ,  par  les  Ca- 
„  nons  de  l'Eglife  &  les  Conftitutions  de  notre  Or- 
„  dre.  Bien  que  les  maux  que  Monfieur  de  Saleon 
„  nous  fait  endurer  depuis  atfez  long-tems,  foient 
„  très-grands  &  des  plus  rudes  ;  le  violement  de 
„  l'obfervance  des  Règles,  &  du  bon  ordre  ,  qui  par 
„  la  mifericorde  du  Seigneur,  a  été  gardé  en  ce  Mo- 
„  naftere  jufqu'aujourd'hui,  nous  feroit  &  plus  fenfi- 
„  ble  &  plus  douloureux ,  ce  qui  pourroit  arriver 
„  par  cette  trop-grande  fréquentation  du  Parloir;  car 
„  c'eft  par-là  que  le  defordre  fe  gliflè  dans  les  Mo- 
„  nafteres  des  Religieufes.  C'eft  pour  éviter  ce  mal- 
„  heur  que  nous  avons  toutes  refolu  de  ne  plus 
„  delcendre  au  parloir ,  ce  que  nous  aurions  fait  de- 
.,  puis  le  commencement  du  mois  d'Août  courant, 
„  l'ayant  laiffé  feulement  ouvert,  pour  répondre,  & 
„  recevoir  les  néceflités  de  la  vie  :  Mais  le  20. 
„  du  préfent  mois  Monfieur  Tapoul  notre  Chape- 
„  lain  étant  venu  dire  la  Mefle  de  Communauté  à 
,,  l'heure  accoutumée  ,  il  nous  a  dit  qu'il  alloit  fe  re- 
„  tirer,  parce  que  Monfieur  de  Saléon  venoit  de  le 
,,  mander,  &  qu'il  lui  avoit  fait  une  grande  corre- 
„  élion,  qu'il  l'avoit  menacé  de  procéder  contre  lui, 
„  de  le  décréter  de  prife-de-corps ,  &  de  le  faire  en- 
„  lever,  s'il  continuoït  de  nous  dire  la  Mefle,  & 
„  qu'il  ne  vouloit  pas  même  le  laiflèr  venir  dire  la 
„  Mefle  ce  jour-là,  comme  il  lui  demandoit,  pour 
„  venir  prendre  congé  de  la  Communauté. 

,,  Tout  ce  récit  nous  affligea  extrêmement,  nous 
„  voyant  non  feulement  privées  des  Sacremens,  lui 
„  ayant  depuis  long-tems  deffendu  de  nous  les  admi- 
„  niftrer,  mais  même  d'aiTifter  au  faint  Sacrifice  de 
„  la  Mefle:  dans  la  croyance  que' nous  ne  trouve- 
„  rions  plus  perfonne  qui  voulut  nous  la  dire ,  fur 
, ,  tout  depuis  la  défenfe  que  Monfieur  de  Saléon  fit 
„  le  14.  du  courant  à  Monfieur  l'Abbé  Niel  Cha- 
„  noine  ,&  à  Monfieur  l'Abbé  Niel  fon  neveu  ,  avec 
„  les  menaces  d'écrire  en  Cour  contr'eux ,  s'ils  ve- 
„  noient  dire  la  Mefle  à  notre  églife,  comme  ils 
„  nous  faifoient  quelquefois  la  grâce  de  le  faire,  ce 
,,  qui  nous  fut  rapporté  le  même  jour  par  Madame 
„  la  Lieutenante  Niel,  belle  fœur  de  Monfieur  le 
,,  Chanoine  Niel  ,  &  Mere  de  Monfieur  l'Abbé 
,,  Niel.   Tout  cela  nous  affligea  fi  fort  &  nous  mit 

dans  une  telle  épreuve  ,  que  nous  eûmes  befoin 
„  d'un  puiflant  fecours  de  la  divine  mifericorde,  pour 
„  offrir  au  Seigneur  ce  douloureux  facrifice. 

„  Nous  voyant  entièrement  abandonnées  de  tout 
„  fecours  fpirituel  de  la  part  des  hommes ,  nous  re- 
,,  folumes  de  fermer  entièrement  nos  portes  de  la 
„  glife  Se  du  parloir,  pour  porter  avec  plus  de  liberté 


,  nos  gemiflèmens  aux  pieds  dés  faints  Autels ,  & 
,  offrir  à  Jefus-Chrift  notre  divin  époux  nos  vœux 
,  les  plus  ardens ,  pour  obtenir  la  fin  de  nos  maux, 
,  &  la  patience  de  les  fupporter  pour  fon  amour  , 
;  ne  les  endurant  que  pour  être  fidèles  à  nos  de- 
,  voirs. 

„  Cependant  le  même  jour  20.  du  courant,  Mon- 
,  lieur  Raimond  Prêtre  d'Arles ,  qui  eft  en  cette 
,  Ville  depuis  l'arrivée  de  nos  lbeurs  en  la  même 
,  ville ,  fonna  à  notre  porte  de  clôture  où  notre 
,  fceur  portière  fe  rendit  pour  répondre  ,  fansnéan- 
,  moins  ouvrir  la  porte.   Il  demanda  à  voir  nos 
,  fœurs  d'Arles.  Notre  fœur  portière  lui  répondit 
que  notre  communauté  ne  deicendoit  plus  au  par- 
,  loir  :  ce  Monfieur  lui  dit  qu'elles  n'étoient  pas  de 
,  la  Communauté  ,  n'étant  pas  Profeflès  de  ce  Mo- 
naftere,  comme  fi  elles  ne  font  pas  moins  obli- 
gées à  fuivre  la  Communauté,  fur-tout  étant  de 
notre  Ordre.  Notre  portière  dit  à  ce  Monfieur 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  nos  Parloirs  reftafient 
ouverts  dans  le  tems  que  l'on  ne  nous  permettoit 
pas  d'entendre  la  fainte  Mefiè.  Ce  Monfieur  Rai- 
mond nous  fit  mille  menaces  de  faire  enfoncer  nos 
portes;  il  nous  traita  de  déraifonnables,  de  peu 
de  fens ,  &  que  nous  allions  voir  dans  peu  une 
belle  tragédie. 

„  Quelque  tems  après  Monfieur  Niel  Subdelegué 
de  Monfieur  l'Intendant  vint  fonner  à  la  même  por- 
te accompagné  de  Monfieur  Raimond  &  de  Mon- 
fieur Curet  Prieur  de  la  Mure,  il  demanda  s'il  ne 
pouvoit  pas  voir  nos  fœurs  d'Arles.  Notre  fœur 
portière  de  derrière  la  porte  toujours  fermée ,  en 
préfence  de  notre  commife  ,  &  de  deux  autres  de 
nos  fœurs,  a  repondu  que  la  communauté  ne  def- 
cendoit  plus  au  Parloir.  Ce  Monfieur  a  repondu 
qu'elles  n'étoient  pas  de  la  Communauté,  elle  lui 
a  dit  qu'elles  étoient  dans  la  Communauté  ,  & 
qu'elles  dévoient  fe  conformer  à  la  Communauté. 
Monfieur  Niel  répondit  que  nous  étions  les  maî- 
tre fiés  de  nous  priver  du  Parloir-,  &  le  Sieur  Rai- 
mond dit  qu'elles  ne  dévoient  pas  fouffrir  de  nos 
fautes.  Ce  n'eft  point  une  faute  de  nous  priver  du 
Parloir,  dit  la  fœur  portière,  mais  puifqu'on nous 
prive  de  la  fainte  Mefiè  ,  nous  ne  voulons  plus 
venir  au  Parloir,  &  elle  ajouta  que  nous  deman- 
dions qu'on  laiflat  en  liberté  notre  Chapelain.  On 
nous  menaça  de  verbalifer ,  nous  dimes  que  nous 
,  le  ferions  aufii  :  comme  elles  font  fi  bien  écou- 
tées, nous  ont-ils  dit!  comme  s'il  n'arrivera  pas 
que  quelque  jour  les  portes  de  la  juftice  nous  fe- 
ront ouvertes,  ce  qui  feroit  bien-tôt  fi  nos  juftes 
plaintes  parvenoient  jufqu'au  Trône  de  SaMajefié. 
On  nous  menaça  encore  des  Ordresdu  Roi,  qui 
vouloit  que  nos  Sœurs  d'Arles  eu  fient  le  gouver- 
nement ;  nous  avons  dit  que  nous  avions  témoigné 
notre  parfaite  foumiflion  aux  Ordres  de  Sa  Maje- 
fté,  que  nous  avions  remis  le  gouvernement  tem- 
porel de  notre  maifon  à  nos  fœurs  ,  ainli  qu'il 
confie  par  le  Verbal  ,  &  qu'ils  n'ignorotent  pas 
qu'elles  le  leur  avoient  remis  ,  ne  voulant  pas 
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„  prendre  la  peine  que  le  gouvernement  leur  don- 
„  neroit.  Ils  finirent  en  nous  difant  que  nous  allions 
„  nous  perdre  ,  Monfieur  Curet  ditant  que  nous 
,,  l'étions  déjà. 

„  Une  demie  heure  après,  le  Sieur  Roman,  qui 
„  demeure  avec  Monfieur  de  Saléon  ,  elt  venu  à  la 
„  même  porte  demander  à  voir  nos  Sœurs ,  à  qui 
„  notre  fœur  portière  a  dit  que  nous  ne  defcendions 
„  point  au  parloir,  cela  furfit,  a-t'il  dit  à  iaRépon- 
„  dante,  &  s'eft  retiré.  Environ  une  demie  heure 
„  après ,  un  valet  de  Monfieur  de  Saléon  eft  venu  au 
„  même  endroit  demander  notre  fœur  de  Grille. 
„  Notre  portière  lui  a  demandé  s'il  lui  apportoit  quel- 
„  que  chofe  ,  qu'il  n'avoit  qu'à  le  lui  remettre  qu'el- 
„  le  le  donneroit  fidellement:  car  Monfieur  de  Sa- 
„  léon  eft  de  coutume  d'envoyer  à  nos  fœurs  d'Ar- 
„  les  tous  les  jours  un  plat  de  pigeons,  de  poulets, 
„  de  pâtez  ,  de  ragoûts,  &  autres  viandes  de  bou- 
„  chérie  ;  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  fean dale ,  tant  à 
„  la  Communauté,  qu'aux  gens  de  la  Vihe;  com« 
„  me  fi  des  Religieules  ne  dévoient  pas  fe  contenter 
„  de  la  portion  de  la  Communauté  ,  qui  leur  eft: 
„  toujours  donnée,  même  avec  quelque  pré frence 
„  fur  nos  fœurs  &  de  la  communauté  ,  leur  choifif- 
„  fant  ce  qu'on  fert  de  meilleurs.  Mais  le  malheur 
„  du  tems  ne  permettant  pas  d'arrêter  un  tel  fcandale 
„  nous  le  tolérons  à  notre  grand  regret.  C'eft  pour 
„  cela  que  notre  foeur  portière  a  demandé  audit  va- 
„  Iet  s'il  apportoit  quelque  chofe  à  notre  foeur  de 
„  Grille  ;  il  lui  a  dit  qu'il  vouloit  lui  parier  ,  lui 
„  ayant  fait  la  même  réponfe  qu'aux  Meilleurs  qui 
„  étoient  arrivés  ci-devant  -,  il  a  dit  que  cela  fuffifoit , 
„  &  s'eft  retiré. 

„  Quelque  tems  après  le  Sieur  Roman  eft  venu  à 
„  notre  porte  chartiere  demander  à  voir  notre  foeur 
„  de  Grille.  Comme  cette  porte  n'a  aucun  rapport 
„  au  parloir,  pour  faire  voir  que  nos  Soeurs  n'étoient 
„  dans  aucune  gêne  dans  le  Monaftere  ,  nous  l'a- 

vons  appellée  ,  &  elle  a  parlé  au  Sieur  Roman,  qui 
„  lui  a  remis  une  lettre  qui  lui  étoit  adrellèe  ;  & 
,,  lui  a  demandé  des  nouvelles  de  fa  fanté ,  s'il  n'y 
„  avoit  aucun  danger  pour  fa  vie  ,  apparemment  vou- 
„  lant  par  ce  refus  d'ouvrir  le  parloir  donner  quel- 
„  que  faux  prétexte  de  nous  rendre  criminelles  ;  car 
„  quel  fens  peut-on  donner  à  une  telle  demande, 
„  in  ligne  pour  lui ,  &  outrageufe  pour  nous.  Dans 
,,  cet  intervalle  nos  cinq  autres  fœurs  ont  pafie  de- 
„  vant  cette  porte,  à  qui  notre  fœur  de  Grille  a  dit 
„  que  nous  les  interdirions  du  parloir,  fur  quoi  que'- 
,,  que<;  unes  fe  feraient  répandues  en  plufieurs  inju- 
„  res  &  paroles  dures,  ce  que  nous  avons  fouffert 
„  avec  toute  la  modération  pofiible,  &  nous  leur 
,,  avons  dit  avec  beaucoup  de  douceur,  les  raifons 
„  que  nous  avions  de  fermer  notre  parloir ,  ce  qui 
„  ne  les  a  pas  contentées ,  voulant  continuer  d'y  re- 
„  fter  prefque  tout  le  jour  comme  elles  ont  fait  du 
,,  pafie ,  travailler  de  concert  avec  les  envoyés  de 
„  Monfieur  de  Saléon  à  notre  perte ,  &  à  la  ruine 
„  entière  de  notre  Monaftere ,  fe  mettant  fort  peu 
„  en  peine  de  violer  l'obfervance  de  nos  re&les ,  qui 


„  défendent  de  dire  les  affiires  de  la  Communauté 
„  au  parloir,  ce  qu'elles  font  jufqu  a  la  moindre  par- 
„  ticularité;  mais  comme  nous  ne  faifons  rien  que 
„  félon  nos  règles,  cela  nous  met  dans  une  grande 
„  fecurité ,  pourvu  qu'on  ne  dife  que  la  vérité  ; 
„  mais  nous  avons  tout  l'ujet  de  craindre  qu'on  ne 
„  l'altère. 

„  Le  lendemain  20.  du  courant  MonfieurTapoul 
„  vint  nous  avertir  qu'il  continuerait  notre  fervice, 
„  que  Monfieur  de  Saléon  lui  avoit  mandé  par  le 
Pere  faint  Martin  Commandeur  de  Notre-Dame 
de  la  Merci  ;  qu'il  étoit  bien  aile  qu'il  continuât  à 
nous  prêter  l'on  miniftere,  pour  que  nous  ouvrif- 
„  fions  notre  parloir  à  nos  fœurs  étrangères,  &  l'E- 
„  glife  à  Monfieur  Raimond  pour  dire  la  Méfie. 
|,  Nous  témoignâmes  notre  joie  à  notre  Chapelain  , 
„  &  nous  lui  dîmes  que  nous  ouvririons  notre  égli- 
„  fe;  mais  que  pour  la  porte  de  notre  parloir  nous 
„  aviferions  ce  que  nous  aurions  à  faire.  Mais  ayant 
„  appris  qu'une  de  nos  fœurs  d'Arles ,  au  grand  fcan- 
„  dale  de  la  ville  avoit  ôté  la  grille  de  la  fenêtre  ', 
„  qu'elle  appelloit  &  parloit  à  des  Meflieurs ,  en- 
„  tr'autres ,  Monfieur  Curet  Prieur  de  la  Mure ,  & 
„  Monfieur  Roman,  cela  nous  a  porté  à  ouvrir  la 
„  porte  de  notre  parloir  pour  éviter  par-là  un  moin- 
„  dre  mal. 

„  C'eft  pour  cela  que  nous  avons  cru  être  obligées 
„  de  drefier  le  préfent  Afte  que  nous  avons  figné 
„  pour  attefter  les  faits,  chacuns  les  concernant ,  pour 
„  fervir  &  valoir  en  tant  que  befoin ,  &  pour  être 
„  mandé  où  befoin  fera.  Fait  à  Caftellane  dans 
„  notre  Monaftere  ce  21.  Août  1728.  Signées  Sœur 

„  M  AR  IE-MAG  DE  LE  I  NE  DE  R  1CHELM  1  Soeur 

„  Françoise  le  More  ;  Soeur  Claire  Eli- 
sabeth de  Blacas;  Sœur  Marie-Sera- 
„  phi  que  d'Agay.  "  Contrôlé  à  Caftellane  le 
vingt-deux  Août  1728.  Reçu  douze  fols.  Signé 
Gras. 

De  Gronoble  le  20.  Novembre. 
I.  On  apprend  d'une  perfonne  nouvellement  arri- 
vée de  Genève  en  cette  Ville  ,  que  le  zélé  de  la 
Cour  pour  fupprimer  tous  les  livres  qui  ne  font  pas 
favorables  aux  Jéfuites,  à  la  Bulle  Unigenitus  ,  &  aux 
prétentions  Ult'ramontaines ,  ne  fe  rentèrme  pas  dans 
les  limites  du  Royaume ,  &  qu'elle  porte  fur  cela 
fon  attention  jufques  dans  les  Pays  étrangers.  Envoi- 
ci  la  preuve  dans  une  petite  hiftoire  que  cette  perfon- 
ne a  racontée  à  fes  amis ,  &  qui  ne  contient  que 
des  faits  dont  elle  a  été  elle-même  témoin  à  Ge- 
nève. 

Il  y  a  environ  un  mois  que  l'on  faifit  à  quelques 
lieues  de  Genève,  un  petit  balot  contenant  des  Nou- 
velles Ecclefiafliques.  Ce  balot  fut  remis  à  l'Intendant 
de  Dijon  ,  qui  l'envoya  fins  perdre  de  tems  au  Car- 
dinal Miniftre.  Onconjeétura  aufîi-tôt  à  la  Cour  que 
ces  Nouvelles  avoient  été  imprimées  a  Genève  ,  & 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  manda  en  conféquen- 
ce  au  Réfident  qu'il  eût  à  faire  fes  plaintes  au  Magi- 
ftrat,  &  à  le  prier  de  faire  des  recherches  pour  en 
découvrir  l'Imprimeur ,  &  en  arrêter  le  débit.  Le 


Magiftrat  prépofé  fur  l'Imprimerie,  fe  tranfporta  chez 
les  Libraires  &  Imprimeurs ,  &  il  ne  lui  parut  point 
que  ce  prétendu  libelle  eut  été  imprimé  a  Genève. 
Arrive  quinze  jours  après  une  nouvelle  lettre  de" 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  au  même  Réfident, 
portant  qu'une  perfonne  arrêtée  depuis  peu  &  détenue 
à  la  Baftille ,  avoit  déclaré  être  en  correfpondance 
avec  un  Libraire  de  Genève,  que  Ion  nommoit, 
pour  divers  ouvrages  qui  troubloient  l'Eglife  de 
France,  &  que  même  <e  Libraire  avoit  actuellement 
entre  les  mains  des  avances  pour  imprimer  la  Défenfe 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  par  feu  M.  de  Meaux. 
Qu'il  avoit  imprimé  les  Nouvelles  Ecclefiafliques  ,  ù 
Dénonciation  de  la,  Doctrine  des  Jéfuites ,  la  Confultation 
des  Avocats  ,  la  Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  au 
Roi,  les  Caractères  delà  charité,  livre  très-pernicieux. 
Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  demande  que  l'on 
empêche  l'impreffion  de  l'Ouvrage  de  Monfieur  Bof- 
fuet  pour  la  défenfe  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne, &  qu'on  fupprime  les  autres  fpeci fiés ,  de  même 
que  tous  ceux  qui  feraient  contre  la  ConftitutionU)»- 
genitus.  Sur  cette  requifition  le  Magiftrat  fe  tranf- 
porta dans  le  Magazin  &  dans  l'Imprimerie  du  Librai- 
re  dénommé ,  où  il  trouva  la  Confultation  des  Avo- 
cats ,  les  Caraéteres  de  la  charité,  la  Lettre  de  Mon- 
fieur de  Montpellier,  &  divers  Ouvrages  fur  le  mê- 
me fujet  imprimés  en  Hollande  ,  dont  on  lui  dit  de 
fufpendre  la  vente.  On  s'adrefia  enfuite  aux  autres 
Libraires,  auxquels  on  parla  de  la  réquifition  de  la 
Cour  de  France;  &  ils  répondirent  qu'une  des  pro- 
rogatives de  la  Souveraineté  étoit  la  liberté  delà  Pref- 
fe  ;  qu'ils  favoient  qu'elle  ne  s  etendoit  pas  jufqu'aux 
ouvrages  qui  attentoient  aux  droits  de  la  Divinité  , 
ni  aux  libelles,  mais  qu'ils  étoient  en  ufage  d'impri- 
mer &  de  débiter  également  les  ouvrages  Théologi- 
ques des  Auteurs  Catholiques  Romains,  comme  ceux 
des  Proteftans  :  Que  pour  venir  à  ceux  qui  avoient 
été  fpecialement  nommés,   les  Nouvelles  Ecclefiafti- 

Ïues  avoient  été  pendant  long-tems  imprimées  en 
'rance,  qu'elles  l'étoient  en  détail  dans  les  diverfes 
Gazettes  que  l'on  imprime  en  Hollande  &  en  Suifle, 
que  l'on  apprenoit  par  un  avis  de  la  Gazette  d'Am- 
Âerdam  du  15.  Octobre  dernier,  qu'on  les  y  impri- 
moit  publiquement  en  petits  Recueils  fous  le  titre  de 
Mémoires  Hifloriques  ;  qu'on  les  imprimoit  encore  dans 
la  même  Ville  en  plus  grand  Recueil  -fous  le  titre 
à'Hifloires  des  Réflexions  Morales,  &C.  Que  la  défenlè 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  étoit  un  Ouvrage 
compofé  par  ordre  du  feu  Roi  Louis  XI V.  &  par 
un  Evêque  reconnu  pour  être  très-attaché  aux  Droits 
de  fon  Eglife  &  de  fon  Prince  ;  qn'il  étoit  furprenant 
qu'on  en  demandât  la  fuppre filon ,  mais  qu'y  en  ayant 
nombre  de  copies ,  on  ne  manquerait  pas  dans  les 
pays  étrangers  de  tranfmettre  à  la  pofterité  un  Ouvra- 
vrage  de  cette  nature.  Que  la  Dénonciation  de  la  Do- 
ctrine des  Jéfuites  &  les  différentes  Réponfes  à  Mon- 
fieur de  Soifibns  étoient  imprimées  en  Suilfe,  &  que 
la  proximité  pouvoit  faire  qu'on  en  eut  en  un  nombre 
d'Exemplaires  à  Genève.  Que  la  Confultation,  &  lu 
Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  au  Roi  avoient  été 

impri- 


imprimées  de  la  connoiflànce  &  au  vu  du  Magiftrat 
qui  n'y  a  voit  trouvé  qu:  les  fentimens  du  plus  refpe- 
étueux  attachement  pour  le  Roi  &  pour  les  Droits. 
Que  quint  au  livre  des  Caracieres  de  la  Charité  ,  il 
avoit  été  imprimé  à  Paris  il  n"y  a  pas  deux  ans  avec 
privilège  du  Roi;  qu'on  ne  préfumoir  pas  ce  qui  de- 
puis l'uvoii  fait  patfer  pour  hérétique,  à  moins  que  ce 
ne  fut  un  certain  Parti  qui  pouvoit  trouver  qu'il  pref- 
ïbit  trop-vivement  les  devoirs  de  l'Amour  de  Dieu 
&  du  Prochain,  mais  que  ces  devoirs  étant  ceux  qui 
marquent  les  vrais  Chrétiens ,  ce  livre  éroit  bon  dans 
toutes  les  Communions  Chrétiennes.  Qu'enfin,  pour 
ce  qui  regardoit  en  général  le  débit  des  Livres  con- 
cernant les  démêlés  de  l'Eglife  de  France  ,  ce  n'é- 
toit  pas  par  prédilection  pour  un  Parti  qu'ils  le  fai- 
foient ,  puifque  h  on  trouvoit  dans  leur  Librairie  la 
Confultation  des  Avocats ,  la  Lettre  de  Monfieur  de 
Montpellier,  Sec.  on  y  trouvoit  au  I  fi  le  Journal  Hifto- 
tique  du  Concile  d Embrun.  Les  Aftes  du  même  Con- 
cile ,  &  autres  pièces  que  Monlieur  d'Embrun  a  fait 
imprimer  :  qu'on  y  trouvoit  même  les  obfervationsd'un 


Prélat  du  Concile  d'Embrun  imprimées  à  Grenoble;  qu'à 
la  vérité  cette  dernière  pièce  étant  un  libelle  ,  ils  ne 
pouvoient  en  honneur  &  en  confcience  l'expofer  en 
vente  &  la  débiter. 

IL  On  a  des  preuves  certaines  que  les  Miniftres 
&  Pafteurs  de  Berne,  ont  prêché  plufieurs  fois,  & 
depuis  le  Concile  d'Embrun  ,  la  Conftitution  à  la 
main ,  pour  montrer  aux  peuples  qui  leur  font  atta- 
chés,  que  l'on  condamne  dans  la  Communion  Ro- 
maine des  Vérités  capitales ,  &  en  particulier  celles 
qui  regardent  l'Amour  de  Dieu  ;  &  pour  les  féliciter 
en  même  tems  de  ce  qu'ils  fe  trouvent  dans  un  pays 
&  dans  une  fociété  ,  où  ils  peuvent  fans  crainte  & 
avec  une  entière  liberté,  croire  &  profefier  la  doctri- 
ne de  l'Evangile,  qui  eft  fi  claire  fur  ce  point. 

On  craint  fort  en  ce  pays-ci  que  les  Miniftres  & 
Pafteurs  de  Genève,  aulfi-bien  que  ceux  de  Berne, 
ne  faflènt  le  même  ufage  de  la  lettre,  &  qu'ils  n'ap- 
puyent  beaucoup  fur  ce  qu'elle  demande  la  fûppreffion 
du  Livre  des  Caractères  de  la  Charité ,  comme  d'un 
mauvais  Livre. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  3.  Décembre  1728. 


De  Paris. 

La  même  "perfonne  qui  a  écrit  à  un  ami  de  Pro- 
vince,  fur  les  fuites  de  la  publication  du  Mandement 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  pour  l'accepta- 
tion de  la  Bulle  ,  a  donné ,  fur  la  même  matière  , 
une  féconde  Lettre  que  voici. 

„Ce  qui  s'eft  paflé  depuis  la  nouvelle  efpecede  pu- 
blication du  Mandement  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  pour  l'acceptation  de  la  Bulle  ,n'eft  ni  moins 
digne  de  votre  curiofité  ,  Monfieur,  ni  moins  extraor- 
dinaire que  cette  publication  même.  La  Déclaration 
de  Son  Eminence  qui  s'étoit  répandue  à  Paris  le  mê- 
me jour  que  le  Mandement,  arriva  prefque  en  même 
tems  à  la  Cour.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de 
Dames  en  ayant  reçu  des  exemplaires  par  la  porte  la 
ni  du  23.  au  24.  du  mois  dernier.  Elle  y  caufa  la 
imême  furprife ,  le  même  étonnement  ,  &  l'on  peut 
:dire  la  même  joie  qu'elle  avoit  caufé  dans  la  ville. 
•Chacun  diftinguoit  fans  peine  ce  qui  venoit  dans  cette 
affaire  des  infiances  tris-vives  de  perfonnes  constituées  en 
dignité ,  ou  ce  qui  partoit  de  la  plénitude  du  cœur  de  Mon- 
lieur le  Cardinal  de  Noailles. 

1  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  ne  tarda  pas  à  être 
.nftruit  de  cet  événement,  &  ce  fut  la  prémiere  nou- 
velle qu'il  aprit  à  fon  réveil.   Sa  furprife  à  ce  fujet 
gala  fon  mécontentement.   Sentant  enfuite  lïmpor- 
ïnce  de  parer  au  plutôt  à  un  tel  inconvénient,  il  en- 
oya  prier  de  palTer  chez  lui  Monfieur  le  Duc  de 
Noailles,  que  les  complimens  qu'il  fe  flattoit,  de  re- 
evoir  au  fujet  du  Mandement  du  Cardinal  fon  On- 
le ,  avoient  attiré  à  la  Cour.   Le  Duc  trouva  le 
1728. 


Cardinal  Miniftre  dans  une  extrême  agitation  ,  &  di- 
fant  de  la  Déclaration  ce  que  le  public  venoit  de  dire 
avec  plus  de  juftice  du  Mandement ,  qu'on  ne  fe  jouait 
point  ainfi  du  Pape,  de  la  Religion  &  du  Roi  :  mais 
les  plaintes  n'apportant  point  de  remède  au  mal,  il 
fallut  fonger  à  des  moyens  plus  efficaces.  On  n'en 
trouva  point  de  plus  propre  qu'une  prompte  rétracta- 
tion de  la  Déclaration  qui  feroit  faite  incefTamment 
par  le  Cardinal  de  Noailles  ;  &  le  Duc  fon  neveu 
ayant  reçu  fur  cela  les  ordres  du  Cardinal  Miniftre , 
partit  de  Fontainebleau  dès  le  Dimanche  24.  &  arriva 
tout  de  nuit  à  Paris. 

Prelfé  d'exécuter  les  ordres,  dès  le  lendemain  ma- 
tin il  alla  voir  la  Maréchale  de  Grammont  fa  fceur, 
&  ayant  pris  confeil  l'un  &  l'autre  de  l'Abbé  Couet, 
ils  allèrent  trouver  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les,  qui  goutoit  en  paix  les  fruits  de  fa  Déclaration, 
qu'il  afluroit  à  tout  le  monde  contenir  fes  véritables 
fentimens,  (a)  &  qu'il  préfentoit  même  comme  un 

(  a  )  Son  Eminence  a  tenu  toujours  le  même  langage,  &  le 
tient  encore  depuis  que  fa  Déclaration  du  22.  Août  a  été' ren- 
dus publique.  Dès  le  lendemain  Dimanche  2+.  Oâobrc  qu'el- 
le parut,  elle  en  reçut  des  complimens  dans  une  célèbre  Ab- 
baye où  elle  alla>  &  elle  eut  même  foin  d'avertir  qu'on  n'en 
dit  rien  à  Madame  de  Grammont  qui  l'accompagnoit ,  &  qui 
n'en  favoit  encore  rien.  La  Dame  de  la  FolTe  lî  connue  par 
le  miracle  que  Dieu  a  daigné  opérer  fur  elle,  ayant  eu  oeca- 
fion  de  faluer  Son  Eminence  quelques  jours  après,  MonCeur 
le  Cardinal  qui  lui  vit  un  air  tri/le  8c  abbatu,  lui  demanda  fi 
elle  étoit  malade  :  la  Dame  lui  ayint  répondu  qu'elle  fe  por- 
toit  allez,  bien,  mais  qu'elle  ivoit  du  chagrin;  &  Son  Emi- 

Q_qq 


préfervatif  contre  le  Mandement  à  toutes  les  perfon 
nés  qui  lui  en  portoient  leurs  plaintes.  Le  Duc  fon 
neveu  &  la  Maréchale  fa  nièce,  vinrent  troubler  cet- 
te paix  par  leurs  plaintes  ameres  &  leurs  vifs  repro- 
ches. On  allure  même  que  le  premier  ufa  à  fon 
égard  détenues  durs  &  peu  ménagés,  qui  firent  cou- 
ler des  larmes  des  yeux  du  bon  Cardinal.  Le  Duc 
le  voyant  ébranlé  pourfuivit  fa  victoire,  &  il  acheva 
enfin  d'abbatre  le  bon  vieillard  ,  en  lui  difant  d'un 
ton  fec  &  déterminé,  qu'il  n'étoit  point  que/lien  de  ver- 
fer  des  larmes,  mais  de  figner  ;  &  venant  au  fait  il  lui 
préfenta  trois  projets  de  lettres  qu'il  avoit  fans  doute 
reçus  immédiatement  de  Moniteur  le  Cardinal  Mini- 
ftr'e,  &  qui  furent  communiqués  au  Confeil  de  Mef- 
fieurs  les  Grands-Vicaires,  où  le  Duc  prit  ce  jour- 
là  feance. 

La  première  lettre  devoit  être  adrefiee  au  Pape: 
c'étoit  à  proprement  parler  un  Pofi  feriptum  qui  devoit 
être  joint  à  une  lettre  déjà  écrite  a  Sa  Sainteté  en  da- 
te du  23.  Octobre  ,  jour  de  la  publication  du  Mande- 
ment. 'On  y  fait  ainfi  parler  Moniteur  le  Cardinal 
de  Noailles  :  „  Comme  je  finilîbis  cette  lettre ,  j'ap- 
„  prends  qu'il  fe  répand  dans  le  public  un  Acte  in- 
„  fortuné,  comme  figné  de  moi  le  22.  Août  de  cet- 
,,  te  année,  &  qui  a  été  imprimé  furtivement  :  Je 
„  vous  prie  Très  Saint  Pere  ,  fi  jamais  cet  Acte  par- 
„  vient  jufqu'à  Votre  Sainteté  par  les  foins  de  mes 
„  ennemis,  qui  font  les  ennemis  de  la  paix,  de  n'y 
„  ajouter  aucune  foi,  mais  de  vous  en  rapporter  pour 
,,  mes  fentimens,  aux  proteftations  ftneeres  que  ren- 
„  ferment  les  différentes  lettres  que  j'ai  adreifées  à 
„  Votre  Sainteté,  &  le  Mandement  que  je  viens  d'a- 
„  dretler  aux  Fidèles  de  mon  Diocefe ,  dont  vous  trou- 
„  verez  ici  une  copie  autentique. 

La  féconde  lettre  étoit  adreffèe  à  SaMajefté,  &  la 
troiliéme  au  Cardinal  Miniftre,  ni  l'une  ni  l'autre  ne 
font  encore  parvenues  à  la  connoiflance  du  public , 
dont  il  femble  qu'on  ait  prefTenti  le  jugement  fur 
toutes  ces  fignatures  folficitées  fi  vivement  par  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Noailles,  &  accordées  enfin  à  fes 
inftances  réitérées  &  à  fes  menaces.  Quelques  jours 
après  on  fit  encore  figner  une  quatrième  lettre  au 
Cardinal  pour  être  envoyée  aux  Evêques  du  Royau- 
me.  En  voici  la  teneur. 

,,  Je  me  hâte,  Monfieur,  de  vous  envoyer  leMan- 
„  dément  que  je  viens  de  publier  :  Je  me  flatte  que 
„  vous  y  verrez  avec  plaifir  les  preuves  éclatants 
„  que  j'y  donne  de  ma  très-parfaite  union  avec  le  Saint 
„  Siège  &  l'Epifcopat.  J'ai  fuppiié  Notre  Saint  Pe- 
,,  re  le  Pape  Sa  Majelté  de  n'ajouter  aucune  foi 
„  à  un  Ecrit  que  j'ai  apris  fe  répandre  dans  le  pu- 

nence  ayant  infifle  pour  en  fivoir  h  caufe,  Madame  la  Fr.Te 
Jui  avoua  avec  frmehife  que  fon  Mandement  l'uvoit  fort  con- 
trifte>.  Son  Eininence,  pour  la  confolcr  lui  dit  aufli-tôt  , 
Maïs  n'av.z-veni  fus  vn  ma  DcJaration'f  a  font  tâ  mes  véritables 
fentimens.  Monfieur  le  Cardinal  n'a  pas  changé  de  difeours,  & 
on  eft  à  ronnoître  une  feule  prrJonne  qui  puilTe  fe'vanter, 
fans  blefler  la  vérité'  ,  que  Son  E.nincnce  lui  ait  dit  que  fa 
Déclaration  eft  une  pièce  fuppofoe,  ainfi  <iue  ft<  ennemis  ont 
.Je  front  de  l'avancer. 
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blic,  &  qui  pourroit  faire  foupçonner  la  fincerité 
„  avec  laquelle  je  parle  d..ns  mon  Mandement.  J'ai 
„  cru  devoir  vous  en  avertir;  jefpere  que  vous  me 
„  rendrez  fur  cela  la  juftice  que  Sa  Majefté  a  déjà 
„  eu  la  bonté  de  me  rendre  &  que  j'attends  aulïi  avec 
„  confiance  de  Sa  Sainteié.  Je  profite  avec  empref- 
„  fement  de  cette  occafion  pour  vous  allurer  de  mes 
„  fentimens  pour  vous ,  ck  avec  lefquels  je  vous  hon- 
„  nore  toujours  ,  Monfieur,  fincerement.  Signé  le 
,,  Cardinal  de  Noailles.  A  Paris  le  30.  Octobre 
,,1728."  -  - 

Les  Perfonnes  attentives  à  la  valeur  des  termes  em- 
ployés dans  ces  différentes  lettres,  auront  fans  doute 
remarqué  que  Son  Eminence  ne  s'y  inferivant  point 
en  faux  contre  fa  déclaration,  mais  fe  contentant  de 
demander  qu'on  ajoute  aucune  foi  à  cet  Acte,  en 
conftate  dès-lors  la  realité  <$c  l'authenticité.  Si  vous 
voulez,  Monfieur,  de  nouvelles  preuves  de  ta  vérité 
de  cette  déclaration,  outre  toutes  celles  que  je  vous 
ai  déjà  donné  dans  ma  lettre  précédente,  il  feroit  fa- 
cile de  vous  en  donner  une  de  grand  poids,  d.ins  la 
lettre  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  écrit  à  ce  fu- 
jet  à  une  perfonne  de  fes  amis ,  dans  laquelle  ce  Pré- 
lat s'exprime  en  ces  termes  :  "  L'Evenc-ment  de  la 
„  Déclaration  vous  a  caufe  ,  Monfieur ,  autant  de  fur- 
„  priiè  que  de  p lai ii r ,  ck  je  vois  que  vous  avez  gran- 
„  de  envie  de  favoir  de  moi-même,  li  je  fuis  réel- 
„  lement  le  maître  de  cette  pièce  importante  :  je  n* 
„  ferai  pas  un  myitere  de  vous  avouer  en  amiqu'EL- 

„  LE  EST  VERITABLEMENT  EN   MA  DiSPOSI- 

„  tion,  &  que  j'en  donnerai  de  bonnes  preuves 
„  quand  ii  faudra.  Soyez  en  repos,  je  ferai  riJeleà 
„  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  ;  il  eft  inh'ni- 
„  ment  plus  à  plaindre  qu'à  blâmer.  Je  ne  doute 
„  point,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  l'Acte  en 
„  quellion,  que  toutes  les  perfonnes  équitables  ne  faf- 
„  lent  une  grande  différence  entre  un  Aclefait  d.ws 
„  la,  plénitude  de  fon  cœur  ,  &  un  pofterieur  qui  lui  à 
,,  été  arraché.  En  ce  peu  de  mots  je  vous  dit  tout, 
,,  parce  que  je  fuis  tout  à  vous  dans  le  Seigneur. 
„  Signé  f  Jean  Evêque  de  Senès.  A  la  Chaife-Dieu 
„  ce  3.  Novembre  1728." 

Au  refte  pour  oppofer  ici  Lettre  à  Lettre,  comme 
dans  les  nouvelles  précédentes  j'ai  oppofé  Acte  à 
Acte,  la  Déclaration  au  Mandement.  Je  vais,  Mon- 
fieur, voustranferire  ici  une  lettre  que  Monlieur  le 
Cardinal  de  Noailies  écrivit  de  toute  la  plénitudede 
fon  cœur  à  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  en  réponfe 
à  celle  que  ce  Prélat  lui  avoit  coite  pour  le  félici- 
ter &  le  remercier  de  la  Signituie  de  la  lettre  des 
X 1 1.  Evèques.  La  voici  telle  qu'elle  a  été  copiée  fir 
delement  fur  l'original  écrit  en  fon  en.ier  de  la  pro- 
pre main  de  Son  Eminence,  &  reliée  en  la  difpofition 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès. 

„  Je  trouve  dans  le  moment ,  Monfieur,  aveejoye, 
„  ic  en  même-!ems  avec  douleur  la  lettre  que  vous 
„  m'avez  tait  l'honneur  de  m'écrire:  douleur  de  n'y 
„  avoir  pas  encore  répondu,  &  jove  d'y  voir  tant  de 
„  preuves  de  vos  bontés  &  même  de  votre  amitié 
„  pour  mot.  J'y  fuis  plus  fcnuble  que  je  ne  puis  touî 
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„  le  dire;  &  s'il  m'eft  pofiible  de  vous  le  marquer 
„  par  quelque  nouvelle  preuv  e  ,  lbyez  perfuadé  qu'il 
„  ny  en  a  point  que  je  ne  mette  en  œuvre.  Quoi- 
„  qui  il  m'en  conte,  je  me  ferai  toujours  une  religion 
„  àc  un  plainr  de  prouver  a  toute  la  terre  avec  quel- 
,,  le  vénération  j  nonnore  les  grands  exemples  que 
„  vous  avez  donnés  à  l'Eglife  depuis  que  vous  êtes 
„  dans  lEpifcopat,  où  je  prie  Dieu  de  vous  confer- 
„  ver  encore  plulieurs  années ,  &  où  je  vous  prie  de 
„  lui  demander  le  pardon  des  fautes  infinies  quejy 
■„  ai  faites,  &  dont  je  vous  conjure  de  m'obtenir  la 
„  rémilfion.  Je  fuis  en  lui  avec  tous  les  fentimens 
„  que  vous  méritez.  Voire  très-humble  &  très- 
„  obéiflànt  lèrviteur  le  Cardinal  de  Noailles.  Ce  15. 
„  Mat  1728.  '' 

La  foufeription  de  cette  lettre  pnroitra  fans  doute 
extraordinaire  aux  perfonnes  qui  connoilîènt  le  céré- 
monial dont  ulént  Meffieursles  Car  jinaux  envers  les 
Evêques  ,  auxquels  ils  ne  diiént  jamais  en  finiilànt 
leurs  lettres ,  qu'Us  font  leurs  tr es  humbles  &  tres- 
tbéiffauts  ferviteurs.  On  a  même  pu  remarquer  des 
preuv  es  de  ce  cérémonial  dans  la  lettre  circulaire  fug- 
gerée  à  Son  Eminence  &  que  nous  avons  rapportée 
plus  haut.  Mais  cette  foufeription  fut  en  cette  ren- 
•contre  un  effet  de  la  grande  attention  de  Son  Emi- 
nence qui  voulut  par  là  donner  une  marque  particu- 
lière d'eltime  &  de  vénération  pour  Monlieur  l'Evê- 
que  de  Senès:  elle  n"a  point  voulu  qu'on  ignorât  fur 
cela  fes  propres  intentions  ;  &  étant  prête  de  finir 
cette  lettre,  elle  dit  à  une  perlbnne  en  préfence  de 
4jui  elle  l'écrivoit,  qu'elle  alloit  à  dellèin  la  fouferi- 
re  en  cette  tonne  ,  pareequ'^rte  un  tel  Evéque  ,  il 
n'étoit  point  Cardinal ,  &  qu'il  ne  peuvoit  trop  lui  mar- 
quer l'eftime  &  la  vénération  qu'il  a  voit  pour  fa  perfonne. 
Je  reprends  la  narration  des  faits  que  ces  diffe rentes 
lettres  ont  un  peu  interrompu. 

Quoique  la  Déclaration  de  Son  Eminence  eut  mis 
à  néant ,  au  jugement  du  public  ,  le  Mandement  du 
11.  Octobre,  les  promoteurs  de  cette  trille  affaire  ne 
perdirent  point  courage ,  &  s'imaginant  pouvoir  cap- 
tiver les  efprits ,  comme  ils  captivent  fouvent  les  corps, 
on  les  vit  fe  donner  de  grands  mouvemens  pour  tai- 
re du  Mandement  de  Son  Eminence  une  pièce  fe- 
rieufe  &  autentique.  Ils  fongerent  dans  ce  dellèin  à 
procurer  divers  hommages  a  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles  au  fujet  de  cette  pièce  que  les  murailles 
mêmes  de  h  Ville  n'avoient  pu  foutenir. 

D'abord  Monlieur  Couet  manoeuvra  auprès  de  cer- 
tains Curés  de  Paris,  &  il  adrelfa  pour  cet  effet  â 
plulieurs  d'entr'eux  des  lettrts  qui,  par  cas  fortuit, 
ne  font  pas  tomes  tombées  entre  les  mains  de  ceux 
à  qui  elles  étoient  addreifées.  La  meprife  fur  ce 
point  eft  facile. 

Monlieur  le  Cardinal  de  Fleury  écrivit  de  la  part 
du  Roi  une  lettre  circulaire  aux  Evèquesqui  fe  trou- 
voient  à  Paris,  pour  les  engager  à  aller  ren.lre  leurs 
hommages  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noiilles ,  &  à 
I  l'inllant  toutes  les  barrières,  qui  avoient  feparé  cette 
Eminence  de  ces  Prélats  depuis  longues  années ,  fu- 
rent levées  i  &  l'on  vit  aniver  au  Palais  Archieinl- 
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&  même  à  la  table  de  Son  Eminence  nom- 
bres d'Evêques  qui ,  depuis  long-tems  ne  vouloient 
pas  même  fe  trouver  à  l'églife  avec  l'Archerèque  de 
Paris  dans  les  cérémonies  publiques. 

Les  Généraux  des  Congrégations  de  l'Oratoire,  de 
la  Doctrine  chrétienne  &  des  Bénédictins  de  faint 
Maur  les  avoient  prévenus  ou  fuivis  de  près  ;  6c  dès 
le  lendemain  de  la  Publication  du  Mandement ,  on 
les  vit  arriver  en  cortège,  accompagnés  de  leurs  Anî- 
ftans,  faire  des  complimens  à  Son  Eminence  aux- 
quels elle  ne  prenoit  pas  beaucoup  de  part.  Vous  fe- 
rez peut-être  bien  aife  d'apprendre  un  bon  mot  qui 
fut  dit  a  ce  fujet  par  un  homme  célèbre  dans  Paris  : 
voyant  partir  le  Général  de  l'Oratoire  &  fes  Affiftans 
pour  la  cérémonie;  Ces  Feres,  dit-il  ,  vont  jetter  Je 
l'eau  bénite  fur  le  Corps ,  ils  ont  reçu  hier  le  billet  d'en- 
terrement. (  le  Mandement  de  S  an  Eminence  )  Quel- 
ques communautés  de  Mandians  vinrent  aulli  taire 
leur  révérence  ;  &ce  qu'on  n'avoit  pas  vu  depuis  long- 
tems,  les  Jéfuites  des  différentes  maifons,  par  la  bou- 
che du  PereTournemine,  vinrent  complimenter  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles  qui  parut  faire  quel- 
qu'attention  à  un  fpeétacle  fi  nouveau  ,  &  être  effrayé 
de  cette  inondation  de  Jéfuites,  ce  fut  le  terme  dont 
fe  fervit  Eminence. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  confeil  né  de  l'Arche* 
vêque,  qui  au  tems  de  l'Appel  donna  l'exemple  à  tout 
le  Diocefe,  de  l'emprellement  qu'on  devoit  avoir  à 
s'unir  au  chef  vivant  de  l'Eglûe  de  Paris ,  n'avoit  ici 
donné  aucun  figne:  on  le  tente  mais  fins  re  uiîir.  Pa- 
reilles tentatives ,  mais  fourdes  8c  fecretes  lurent  faites 
à  l'égard  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  connue  fous 
le  nom  deSorbonne,  que  l'on  a  vu  plus  d'une  fois 
courir  au  Palais  Archiepifcopal  quand  il  s'eft  agi  de 
donner  des  marques  de  fon  oppofuion  à  la  Bulle;  el- 
les furent  également  inutiles  ;  &  les  Dofteurs  parti- 
fans  de  ce  Décret  n'oferent  propoilr  une  députation  à 
Son  Eminence  au  fujet  de  fon  Mandement  qui  le  re- 
çoit, dans  l'afîemblee  du  1.  Novembre.  Monlieur 
Tournely  l'ofa  faire  dans  l'Afîemblée  du  premier  de 
ce  mois  ;  fa  propofuion  n'a  point  été  écoutée. 

On  pouvoir  abfolument  fe  paffer  de  ces  hommages 
dont  on  fe  dédommageoit  par  ceux  que  les  Evêques 
&  le  Nonce  enfin  venoirent  rendre  de  jour-en-jour 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles.  Mais  comment 
la  conffttution  pouvoit-elle  avoir  l'ombre  de  Loy  dans 
le  Diocefe,  fi  elle  n'étoit  inferite  fur  les  Regitres  de 
l'Officialité ,  qui  jufqu'alors  lui  avoient  é:é  exactement 
fermés.  Il  s'agilfoit  donc  d'attaquer  ce  porte  &  d'f 
donner  enfin  entrée  à  la  Bulle  ,  mais  ici  tout  étoit  con- 
traire. Monfieur  l'Abbé  dOrfanne  Officiai,  Grand- 
Vicaire  de  Son  Eminence,  chef 'de  fon  Confeil ,  for» 
ami  particulier  ,  fon  confident  depuis  tan:  d'aimées,  & 
le  feuj  de  fes  officiers  ecclefuRiques  qui  d.ms  I'occa- 
fion  préferne  ait  donné  des  marques  de  fon  finceré 
attachement  à  la  perfonne  de  Son  Eminence ,  voyant 
l'abyme  d'ignominie  où  on  Palloit  plonger ,  s  etoit.re- 
tiré,  n'y  pouvant  mettre  obflacle,  bien  réfolude  ne  ja- 
mais tremper  dans  une  pareille  indignité,  quelque 
chofe  qui  lui  en  put  coûter.   Monlieur  Tnonviùiu 


Vice-Gerent,  follîcité  de  venir  tenir  la  place  de  Mon- 
fieur  l'Abbe  d'Orfanne  avoit  répondu  :  qu'Ayant  été 
occupé  depuis  vingt  ans  à  faire  le  procès  aux  mauvais 
rretres,  Une  voulait  point  commencera  le  faire  aux  bons, 
en  donnant  une  el'pece  d'autenticité  à  une  pièce 
dont  on  ne  manquerait  pas  de  le  fervir  pour  les 
inquiéter.  Monlieur  Ifoard  Cure  de  Paris  &  Promo- 
teur General  du  Diocele  ,  avoit  refulé  de  requérir 
l'enregiftrement  du  Mandement  &  de  fe  démettre. 
Le  Greffier  même  failbit  paroitre  de  la  répugnance 
à  prêter  l'on  miniùere  qu'il  avoit  honoré  par  l'enre- 
gittrement  de  l'Appel:  ainfi  la  place  de  quelque  cô- 
té qu  on  l'attaquât ,  paroilloit  înacceffible. 

Mais  à  de  grands  obltades  on  apporta  de  grands  re- 
mèdes: ce  lut  une  création  nouvelle  d'Officiers,  tous 
Gens  famés  dans  le  public,  Se  dont  le  zele  pour  la 
Bulle  étoit  ou  connu,  ou  à  l'épreuve  de  fon  indignation. 
On  laitlà  encore  par  bienfeance  le  titre  d'Official  à 
Monlieur  l'Abbé  d'Orfanne,  dont  on  pouvoit  ablblu- 
ment  fe  palier,  peut-être  l'efperance  de  le  gagner  peu 
à  peu ,  ou  pour  ne  pas  trop  faire  crier  dans  le  monde  ; 
mais  on  lui  donna  pour  Vice-Gerent,  à  la  place  de 
Monlieur  Thomalïin,  qui  fut  remercié  de  les  fervi- 
ces,  un  homme  moins  curieux  &  de  l'honneur  &  de 
la  réputation  de  l'on  maître  &  de  fon  ancien  bienfai- 
teur, Monlieur  Vivant  aujourd'hui  Doyen  de  faint 
Germain  de  l'Auxerrois,  autrefois  Chanoine  de  l'E- 
glifede  Paris,  Officiai  Métropolitain,  commenfal  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  devenu  dans  la 
fuite  fon  ennemi  domeftique,  charte  comme  tel  du 
Palais  Archiepifcopal,  où  le  public  le  voit  aujourd'hui 
rentrer  avec  furprife  dans  ces  jours  d'infirmité  &  de 
fôibleflè  de  Son  Eminence.    Pour  promoteur,  après 
s'être  adrelTé  à  différentes  perfoiines.  qui  reiuferent 
de  fe  deshonorer  en  acceptant  un  tel  emploi,  on  fut 
obligé  de  prendre  Monfieur  Parquet  dont  les  avantu- 
res  &  les  variations  font  fi  connues.   Une  polilîonnerie 
qu'il  avoit  dit  de  la  Bulle  à  fon  arrivée,  &  qu'il  difoit 
alors  n'être  bonne  qu'à  faire  un  T.  .  .  le  fit  mettre  au 
Donjon  de  Vincennes  fous  le  feu  Roi.   Cette  retraite 
l'a  rendu  plus  fage  ;  à  l'école  de  l'Abbé  Couet  fon 
protecteur,  il  a  appris  à  fe  prêter  aux  évenemens,  & 
fous  un  fi  habile  maître  il  eft  devenu  fi  fouple  &  fi  do- 
ci  le,  qu'il  a  bien  voulu  être  le  Promoteur  du  T. . .  . 
On  choifit  pour  vice- Promoteur  un  nouveau  débarqué 
de  Province,  Monlieur  le  Blanc ,  Curé  de  faint  Chri- 
fiophe  en  la  Cité  :  il  pouvoit  favoir  plufqu'aucun  autre 
les  procédures  contre  les  Ecclefiaftiques  traduits  à 
l'Officialité  ;  &  le  zélé  qu'il  venoit  de  montrer  tout 
nouvellement  pour  le  Mandement  du  u.  Octobre 
qu'il  avoit  voulu  publier  en  fon  églife,  le  rendoit  tout 
à  fait  digne  de  cet  emploi. 

La  nomination  &  le  choix  de.  ces  Officiers  décou- 
vrit auffi-tôt  au  public  le  but  de  l'intrigue  qui  fe  tra- 
moit,  &  en  dévoila  le  myftere.  Monlieur  l'Abbé 
d'Orfanne  l'apperçut  mieux  qu'un  autre,  &  il  en  fut 
aufïî  plus  touché.  Depuis  ce  jour,  fa  vie  ne  fut  plus 
qu'une  vie  d'amertume  &  de  triftelTe  ;  &  quand  il  fe 
croyoit  feul,  &  qu'il  répandoit  à  ce  fujet  fon  cœur  de- 
vant Dieu ,  il  lui  demandoit  avec  inftance  de  le  retirer 


de  ce  monde,  où'  il  ne  voyoit  plus  rien  que  d'afTUr 
géant.  Il  lui  échapa  même  un  jour  de  iiire  cette  priè- 
re en  prélènce  d'une  perfonne  qui  lui  étoit  venu  ren- 
dre vifite  ,  tant  ce  defir  étoit  profondement  gravé 
dans  l'on  cœur,  déchiré  par  tout  ce  qu'il  voyoit  qu'on 
préparoit  à  un  Prélat,  à  une  Eglife,  qu'il  a  toujours 
lincerement  aimé. 

Vendredi  12.  le  nouveau  Vice-Gerent  vint  lui  faire 
part  de  fa  nouvelle  dignité,  &  le  prier  de  l'inftaler. 
Monlieur  Parquet  vint  aulfi  lui  rendre  vifite  à  même 
fin  :  Monlieur  l'Official  s'en  excufa  fur  fa  mauvaiJfe 
famé,  ne  voulant  pas  leur  dire  les  véritables  raifons  de 
fon  refus,  qu'ils  pouvoient  l'un  &  l'autre  facilement 
deviner.  Cependant  on  vouloit  l'abbatre,  &  tirer  au 
moins  de  lui  quelque  ligne  d'approbation-  Monfieur 
Vivant,  Chancelier  de  l' Eglife  de  Paris,  &  trere  du 
nouveau  Vice  Gèrent,  vint  à  ce  fujet  lui  rendre  une 
longue  vifite ,  &  le  fatigua  beaucoup  par  fes  grands  dif- 
cours  ,  entremêlés,  dit-on,  de  funeftes  prophéties. 
Monlieur  le  Duc  de  Noailles  vint  l'après  midi  l'exhor- 
ter d'un  ton  aigre  &  guerrier.  Enfin  Monlieur  Gue- 
ret  Curé  de  faint  Paul,  vint  clore  cette  efpece  de 
million,  en  lui  exagérant  fans  doute,  comme  il  a  fait 
depuis  à  un  de  fes  contreres,  les  grands  avantages  d'u- 
ne Inftruction  Paltorale  qu  on  projettoit  alors,  com- 
me devant  réparer  le  difcredit  où  étoit  tombé  le  Man- 
dement ,  &  jetter  un  voile  fur  tout  ce  qui  l'avoit 
fuivi. 

La  fanté  foible  de  Monfieur  d'Orfanne  ne  putrefi- 
fler  à  toutes  ces  attaques;  il  en  fut  fi  fatigué,  qu'il 
avoua  le  foir  à  fon  valet  de  chambre  en  lui  demandant, 
un  verre  d'eau,  qu'il  n'en  pouvoit  plus.  Ne  doutant 
point  que  cette  affaire  ne  lui  coûtât  bien-tôt  la  vie:  il 
avoit  quelques  jours  auparavant  réglé  fes  affaires  do- 
mefiiques,  &  payé  même  tous  fes  gens.  Enfin  le 
Samedi  13.  ayant  appris  qu'on  avoit  porté  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles  à  inftaller  lui-même  Monfieur 
Vivant,  &  que  celui-ci  à  la  Requête  du  Sieur  Par- 
quet, avoit  enregitré  à  l'Officialité  le  Mandement  & 
la  Bulle  ;  accablé  de  douleur  &  de  chagrin,  il  fut  at- 
taqué d'une  colique  violente  qui  l'emporta  en  peu  de 
tems  fur  les  quatre  heures  après  midi.  Un  vomilTe- 
ment  continuel  caufé  par  la  colique,  empêcha  de  lui 
adminiftrer  le  faint  Viatique  :  mais  il  avoit  la  veille 
célébré  les  Saints  myfteres. 

Monfieur  l'Abbé  d'Orfanne  étant  mort,  il  fut  que- 
ftion  de  partager  la  dépouille;  &  la  chofe  ne  tarda 
gueres  à  fe  faire,  les  fujets  étant  déjà  tout  préparés; 
les  deux  Vivants  meritoient  plus  que  perfonne  félon 
le  nouveau  fyftême,  d'y  avoir  quelque  part:  juftice 
leur  fut  rendue ,  &  ils  partagèrent  entre  eux  les  Titres 
les  plus  apparents  du  défunt  :  le  Doyen  de  faint  Ger- 
main de  l'Auxerois  fut  nommé  fur  le  champ  Officiai, 
(b)  &  Grand-Vicaire  :  &  ce  qui  prouvera  à  jamais  la 

gran- 

(b)  Le  nouvel  Officiai  panit  un  peu  embaraffe  de  ion  nou- 
vel emploi;  il  a  déjà  fie'ge  plufieurs  fois,  mais  rendu  peu  de 
Sentences  :  il  ordonne  de  frequens  délibères  qu'il  remet  à 
quinzaine,  pendant  laquelle  il  va  prendre  les  leçons  de  geni 
au  fait  de  ces  affaires,  cela  fatigue  extrêmement  les  parties; 

mais 


grande  part  que  Moniteur  le  Cardinal  de  Noailles 
eue  dans  tout  ceci,  c'eft  que  Monfieur  Vivant,  en 
vertu  de  Tes  anciens  mérites  &  du  porte  de  Grand-Vi- 
caire où  il  avoit  abufé  autrefois  de  la  confiance  de 
Son  Eminence,  fut  reconnu  &  établi  chef  de  Ion  Con- 
feil.  Le  Chancelier  fon  frère  fut  revêtu  de  la  Chan- 
treiie,  à  laquelle  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  bornât  tous 
fes  foins.  Il  reftoit  à  remplir  l'office  de  Vice-Gerent, 
&  celui  de  la  Chancellerie  que  les  deux  frères  laiflôient 
vacants  par  leur  promotion  nouvelle.  Monfieur  Par- 
quet regardoit  celui  de  la  Chancellerie  comme  du  à 
les  derniers  fervices,  &  le  permettoit  déjà  d'en  exer- 
cer bien  tôt  les  fonctions.  Mais  on  lui  a  préféré  un 
jeune  Abbé  d'une  plus  illuftre  naifïance,  parent  du 
Monfieur  Bouin  d'Angervilliers  Miniftre  de  la  guer- 
re. On  ne  lui  a  même  offert  l'office  de  Vice-Ge- 
rent, qu'après  en  avoir  fait  honneur  à  Monfieur  de 
la  Chafîè  fon  Confrère  qui  ne  l'a  point  voulu  accep- 
ter ;  ainfi  au  refus  de  ce  dernier  ,  Monfieur  Parquet 
eft  aujourd  hui  Monfieur  le  Vice-Gerent.  Un  nom- 
mé le  Blanc  Chanoine  de  faint  Thomas  du  Louvre, 
homme  vif  &  pafîîoné  pour  la  Bulle,  ci-devant  Au- 
mônier de  Monfieur  le  Duc  de  Charoft,  emploi  où 
il  n'aura  pas  apris  fans  doute  beaucoup  de  droit  Ec- 
clefiaftique  ,  à  été  mis  à  fa  place.  Pour  ce  qui  eft 
du  Curé  de  faint  Chriftophe  qui  fe  nonarne  auflï  le 
Blanc  ,  fes  protecteurs  n'ont  pas  ofé  le  faire  avancer, 
tant  il  eft  décrié,  &  ils  l'ont  laiffé  Vice- Promoteur. 
Reiloit  le  Canonicat  de  Monfieur  l'Abbé  d'Orfanne  : 
on  l'a  donné  à  Monfieur  l'Abbé  d'Agoult.  Ainfi 
tous  les  titres  de  Monfieur  l'Abbé  d'Orfanne  fe 
trouvent  remplacés,  mais  làns  être  remplis. 
.  La  mort  de  cet  Abbé  ayant  cette  d'occuper  les 
efprits,  on  en  revint  bien-tôt  à  l'affaire  du  Mandement 
&  de  la  Bulle  que  la  mort  même  de  cet  Abbé  ren- 
doit  encore  plus  odieufe.  Meilleurs  les  Grands- Vicai- 
res, pour  arrêter  les  murmures  publics,  annonçoient 
par  tout  une  Inftruction  Paftorale  qui  calmeroit  plei- 
nement, difoientils,  les  fcrupules  &  les  plaintes, 
aufquels  le  mandement  avoit  donné  lieu:  il  fe  trou- 
voit  même  des  perfonnes  crédules ,  qui  fe  flatoient 
encore  qu'on  auroit  les  X 1 1.  Articles  ;  &  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles  à  qui  on  le  faifoit  accroire, 
aflura  il  n'y  a  pas  encore  long-tems  à  une  Dame  de 
condition  ,  qui  lui  faifoit  des  plaintes  fur  fon  accepta- 
tion pure  &  fimple  de  la  Bulle  portée  par  fon  Man- 
dement, qu'il  ne  l'avoit  publié  que  pour  obtenir  les 
XII.  Articles,  &  que  certainement  on  les  lui  accor- 
derait. On  eft  aujourd'hui  pleinement  revenu  de  ces 
belles  efperances:  il  n'eft  plus  même  queftion ,  à  ce 
que  prétendent  des  perfonnes  au  fait  des  affaires ,  de 
:l  Inftruction  Paftorale  promife  &  annoncée  dans  le 
kpetil  Mandement;  &  il  femble  qu'on  ne  devrait  pas 
ife  flater  de  l'obtenir  après  la  confidence  que  Mon- 
trais ellec  doivent  faroir  que  Monfieur  Vivant  n'a  été  établi 
lîfficial  que  pour  expédier  les  affaires  de  la  Bulle,  &  s'atten- 
jire  à  voir  traîner  toute»  les  autres  qui  ne  le  terminent  pas 
■  omtne  celle-là  fins  fe  donner  la  peine  d'entendre  les  parties 
|atereflees,  &  même  fans  être  au  tait  de  la  matière. 
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fieur  Gueret  a  fait  à  ce  fujet  à  un  de  fes  confrères 
„  Nous  avons  drefle  ,  lui  difoit-il  ,  il  y  a  quelque 
„  tems ,  une  excellente  Inftruction  Paltorale,  mais 
,,  on  a  été  obligé  de  la  communiquer  à  des  perfon- 
,,  nés  (  Meilleurs  Tourneli  &  Targny,  )  qui  ont  fait 
„  mille  changemens:  ainfi  de  peur,  d'une  part  de 
„  jetter  le  Diocefe  dans  de  nouveau  troubles  ;  &  de 
„  l'autre  dans  la  crainte  de  brouiller  encore  Son  Emi- 
„  nence  avec  le  Saint  Siège,  on  fera  forcé  d'abandonner 
ce  defièin."  Ainfi  fe  develope  toute  la  manoeuvre 
de  cette  affaire:  pour  feduire  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles,  on  lui  a  promis  les  Articles  qu'on  n'a- 
voit  nullement  deffèin  de  lui  donner  ,  &  pourappai- 
Fer  les  cris  &  les  plaintes  du  Diocefe  fur  le  Mande- 
ment infortuné  qu'on  y  a  fait  afficher  d'autorité,  on 
promet  une  Inftruction  Paftorale  qui  difparoit  à  n.e- 
fure  que  l'on  ceffè  de  fe  plaindre  &  de  crier  ,  &  par 
là  on  parvient  à  une  acceptation  pure  &  fimple,  le 
vrai  terme  où  l'on  vouloit  arriver. 

On  étoit  dans  l'attente  de  cette  Inftruction  ,  lorf- 
qu'on  vit  paraître  un  Mandement  pour  ordonner  des 
prières  pour  le  rétabliflèment  de  la  fanté  de  Sa  M?- 
jefté.  Les  perfonnes  qui  aiment  les  paralelles ,  ne 
manquèrent  pas  de  comparer  auffi-tôt  ce  dernier  Man- 
dement avec  celui  qui  avoit  paru  fur  l'acceptation  de 
la  Bulle;  &  bien-tôt  elles  y  trouvèrent  des  différen- 
ces elîentielles.  Celui-ci  étoit  donné  après  en  avoir 
conféré  avec  nos  vénérables  Frères  les  Doyen ,  Chanoines 
&  Chapitre ,  &c.  Il  portoit  injonction  de  le  publier 
aux  Prônes,  &  mêmes  aux  Tréilications  dans  les  égli- 
fes  où  le  prône  ne  fe  fait  point.  Il  étoit  adreffé  aux 
Archiprêtres ,  Doyens  ruraux,  &c.  formalités  qui 
ont  toutes  manqué  au  Mandement  du  11.  Octobre: 
comme  on  ne  doutoit  point  que  le  nouveau  Mande- 
ment ne  fût  publié,  on  eut  foin  d'y  inférer  une  phra- 
fe  en  faveur  du  nouvel  accommodement  de  Son  E- 
minence  (c).  Le  piège  fut  aperçu  par  Meilleurs  les 
Curés  bien  intentionnés,  &  les  uns  ou  paflèrent  cette 
•  phrafe,  ou  fe  contentèrent  d'indiquer  de  vivevoixles 
prières  qui  y  étoient  ordonnées. 

Il  n'y  avoit  plus  que  les  Eminences  qui  n'avoient 
pas  rendu  leurs  hommages  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  au  fujet  de  fon  Mandement.  Monfieur  le 
Cardinal  de  Fleury  leur  en  donna  l'exemple  le  19. 
jour  auquel  il  vint  diner  à  l'Archevêché  en  la  com- 
pagnie de  Meilleurs  les  Grands- Vicaires ,  &  de  Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux.  On  y  vit 'paraître  quel- 
que tems  après  le  Cardinal  de  Rohan ,  &  enfuite  le 
Cardinal  de  Bifly ,  qui  cherche  maintenant  des  témoi- 
gnages pour  la  Bulle  dans  le  nouveau  Monde  ,  où  à 
peine  elle  eft  connue.  Pour  Monfieur  le  Nonce  il 
avoit  été  effrayé  d'abord  par  la  Déclaration  de  Son 
Eminence  qu'il  appelloit  un  Scorpion  -,  mais  rafluré 
contre  fes  morfures  par  les  afTurances  de  la  Cour,  il 
avoit  été  rendre  fes  devoirs  à  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles  dès  le  27.  du  mois  paffe. 

(c)  Qu'il  confomme  &  qu'il  perfectionne  le  grand  ouvra- 
ge de  la  pais  de  l'Eglife,  qui  eft  l'objet  de  fun  attention  ,  Se 
qu'il  a  bien  voulu  nous  promettre  d'appuyer  de  lbn  autorité. 

Rrr 


Il  ne  reftoit  plus  qu'à  montrer  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles  à  la  Cour,  &  l'on  avoit  marqué  pour 
cela  le  24.  de  ce  mois  ;  mais  Tans  doute  que  Mon- 
fieur le  Cardinal  Miniftre  mieux  avifê,  a  craint  d'ex- 
pofer  cette  Eminenceà  un  li  jyrand  jour  ;  il  l'a  donc 
contreiîwndée,  fous  prétexte  de  ménagement  pour  fa 
famé  ;  à  ce  voyage,  fa  famille  occupée  maintenant  à 
lui  fournir  des  occupations  innocentes,  a  fubftituéune 
cérémonie  des  plus  éclatantes  ,  la  pofuion  d'une  Pier- 
re au  Maître  Autel  du  vafte  édirice  de  l'églife  defaint 
Sulpice.  Sun  Eminence  parut  donc  Samedi  29.  à  la 
tête  de  fa  nombreulé  famille,  au  milieu  de  fes  Ne-, 
veux,  Nièces  &  Arneres-Neveux  ,  environné  du 
Clergé,  du  Séminaire  &  de  la  Paroillè  ,  ayant  à  fes 
côtés  (  ce  qu'on  aura  peine  à  croire  )  Meilleurs  les 
Evêques  de  Saintes  &  de  Soillbns,  &  quelque  autres 
Prélats  ;  mais  lbit  que  Son  Eminence  lût  tracée  de 
Ja  nouveauté  de  fa  compagnie ,  loit  qu'elle  lût  ren- 
due diftraite  par  le  froid  qui  fe  faifoit  aflèz  fentir 
cette  journée-là  ,  elle  parut  prendre  peu  de  part  à  cet- 
te cérémonie  ,  que  Monfieur  le  Curé  de  faint  Sulpice 
avoit  tâché  de  rendre  toute  la  plus  frapante  qui  Jui 
avoit  été  pollible. 

Vous  voyez  ,  Monfieur, vque  la  conduite  des  pro- 
moteurs de  cette  affaire  fe  foutient  parfaitement ,  &  eft 
toujours  la  même.    Ils  ont  fait  afficher  le  Mande- 
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dément  d'autorité ,  ils  le  font  enregîtrer  de  même  à 
l'Officialité ,  en  congédiant  tous  les  Officiers  de  ce 
Tribunal ,  6c  y  mettant  des  gens  dévoués  à  la  Bul- 
le, &  aux' intentions  de  la  Cour:  &  comme  on  con- 
damnera fans  doute  dans  fini truction  Paftor.de  li 
jamais  elle  paroît,  des  erreurs  que  perfonne  en  fou- 
tient, on  prélude  par  un  Mandement  qui  eft  un  vrai 
phantôme,  qui  n'a  fervi  qu'a  jetter  le  trouble  &  la 
confufion  pour  quelques  momens,  &  que  les  per- 
fonnes  fenfées  ont  enfuit e  méprifé  après  y  avoit  fait 
une  attention  ferieufe. 

J'aprends  en  fïnillànt  cette  lettre  que  le  Mandement 
de  Son  Eminence  qui  jette  ici  le  trouble  &  la  con- 
fternation  ,  caufe  à  Rome  la  joie  la  plus  fentible  : 
Que  Sa  Sainteté  toute  hors  d'elle-même,  en  a  fait  la 
lecture  en  plein  confiftoire,  &  a  ordonné  a  ce  fujet 
de  publiques  actions  de  grâces ,  &  qu'elle  a  adrefle  à 
Son  Eminence  des  Brefs  de  felicitation  fur  la  lince- 
re  fourmilion  à  la  Bulle,  &  la  révocation  de  Ion 
Inftruftion  Paftorale  de  1719.  mais  vous  l'entez  bien 
que  cette  lettre  eft  déjà  trop  longue  pour  entrer  ici 
dans  le  détail  de  laits  fi  interellàns.  Ils  feront  la  ma- 
tière d'une  nouvelle  lettre  que  je  pourrai  vous  écri- 
re, quand  je  me  ferai  moi-même  mis  au- dit  de  ces 
grands  évenemens.  A  Paris  ce  28.  Novembre  1728. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  10.  Di 
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De  Moûtpeîlier. 

Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier  vient  de  donner 
un  Mandement  qifi  ordonne  des  prières  publiques  au 
fujet  du  rétablilîèment  de  la  Santé  du  Roi.  Ce  Man- 
dement m'a  paru  très-propre ,  comme  tout  ce  que  fait 
ce  Prélat,  à  inftruire  &a  édifier  le  Public;  &  corn-' 
me  c'eft  l'unique  but  des  Nouvelles  Ecclefiaftiques, 
j'ai  cru  devoir  l'inférer  ici  en  entier. 

„  Charles  joachim  par  Ja  permiflàon  divine  Evêque 
de  Montpellier,  Comte  de  Mauguis  &  de  Montfer- 
rand .  Marquis  de  la  Marquerofe,  Baron  de  Sauve, 
Çonieillcr  du  Roi  en  tous  les  Confeils  :  Au  Clergé 
Séculier  &  Régulier ,  &  â  tous  les  fidèles  de  notre  Dio- 
céfe:  Salut  &  Bénédiction  en  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. 

Le  Roi  ayant  été  prefervé  de  tout  accident  fâcheux 
dans  la  maladie  dont  il  vient  d'être  attaqué,  Sa  Maje- 
fté  defire,  Mes  Chers  Frères,  que  nous  vous  exhor- 
tions à  en  témoigner  à  Dieu  notre  reconnoiflânee:  en 
voyant  ce  Prince  s'accoutumer  de  bonne  heure  à  recon- 
naître que  Dieu  eft  le  imitre  de  la  vie  &  de  la  mort, 
nous  nous  empr.eflbns  de  vous  faire  part  de  notre 
joye,  &  nous  vous  invitons  de  vous  unir  à  nous  pour 
féconder  des  vœux  que  Dieu  même  à  formés  dans  fon 
cœur.  Les  Rois  n'oublient  gueres  qu'ils  font  Rois  : 
mais  fouvent  ils  oublient  qu'ils  font  hommes.  Elevés 
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au  deflus  des  autres,  ils  ne  penfent  pas  toujours  qu'il 
y  en  a  un  autre  encore  plus  élevé  qu'eux.  Quel  fujet 
d'action  de  grâces  pour  nous,  Mes  Frères,  que  le 
premier  foin  du  Roi  au  fortir  de  la  maladie,  foit  de 
confefler  que  c'eft  à  Dieu  qu'il  eft  redevable  de  fa 
confervation;  un  aveu  li  humble  &  fi  chrétien  eft  un 
don  plus  excellent  que  la  fanté  même.  On  eft  moins 
tenté  d'abufer  de  fa  Puillànce  quand  on  fait  qu'elle  eft 
la  grandeur  de  celui  de  qui  on  la  tient.  Heureux  le 
le  Prince  qui  fe  fouvient  que  fon  fort  eft  entre  le 
mains  de  Dieu  ;  que  la  vie  peut  lui  être  enlevée  à  toa 
les  inftans;  que  le  Roi  des  fiecles  eft  le  lèul  immo- 
tel; qu'il  difpofe  des  couronnes  &  des  Empires  av 
une  Souveraine  Indépendance  ;  qu'il  n'y  a  de  bonne- 
qu'à  le  fervir  &  à  marcher  daus  la  voye  de  fes  Cor 
mandemens  ! 

Nous  ne  pouvons  douter,  Mes  Tiès-Chers  Frères 
de  votre  zele,  de  votre  fidélité  &  de  votre  a  mou 
refpectueux  pour  la  perfonne  facrée  de  Sa  Majefté 
Quels  vœux  ne  Ibrmez-vous  pas  pour  que  Dieu  pr~ 
longe  fes  jours,  pour  qu'il  le  talTe  régner  en  paix, 
le  rendre  le  Pere  d'une  Pofterité  nombreulé?  Cett 
difpolition  eft  bonne,  elle  eft  jufte,  elle  eft  louabl 
mais  la  Religion  nous  apprend  à  porter  plus  loin  no 
vues,  &  à  avoir  des  fentimens  plus  élevés  &  plus  d 
gnes  de  la  qualité  de  chrétien  que  nous  portons .  Qu 


ceux  qui  n'ont  d'efperance  qu'en  ce  monde  fouhaitent  à 
leurs  Princes  la  félicité  que  le  monde  regarde  comme 
le  fouverain  bonheur.  11  n'en  eft  pas  de  même  du 
Peuple  que  jefus-Chrift  s'e il  acquis  ;  comme  il  n'ai- 
me q*ue  Dieu ,  il  n  aime  qu'en  Dieu  ik  que  pour  Dieu. 
S'il  lait  qu'il  a  empreint  Ion  image  d'une  manière  plus 
vive  îur  la  perlbnne  des  Rois ,  il  fait  auili  que  quand 
ils  ont  le  bonheur  d  être  appelles  à  la  même  vocation 
que  les  Saints ,  il  doit  être  plus  icnùble  à  ce  qu'ils  font 
pour  s'en  rendre  dignes,  qu'a  tous  les  avantages  tem- 
porels dont  ils  peuvent  jouir. 

En  priant  donc  pour  un  Prince  qui  fe  glorifie  du 
nom  de  Très-Chrétien,  ne  vous  bornez  pas  a  deman- 
der des  biens  que  le  Chriftianifme  apprend  à  mépri- 
fer.  Demandez  pour  lui  un  cœur  docile  à  la  voye  de 
l'on  Dieu  :  que  la  fageflè  prélîde  à  les  confeils,  qu'elle 
accompagne  tous  fes  pas,  qu'elle  règle  toutes  les  dé- 
marches: que  la  milericorde  &  la  vérité  foient  le 
foutien  de  fou  Trône:  que  la  paix  &  lajultice  fe 
donnent  fous  fon  règne  un  faim  baifer:  qu'il  foit  le 
Père  des  pauvres,  le  confolateur  de  la  veuve,  le  dé- 
tenteur de  l'orphelin  :  qu'il  brile  les  mâchoires  de 
l'injufte,  qu'il  lui  arrache  fa  proie  d'entre  les  dents  , 
(a)  comme  Job,  qu  il  s'inftruile  avec  un  foin  extrême 
de  la  caufe  de  l'innocent,  &  que  celui  qui  eft  prêt  de 
périr  le  comble  de  bénédiction,  BenedtSiio  pniturï  fuper 
meveuiebat,  ...  tj>  caufam  quam  nefciebam  diligent  1JJ1  me 
wvejhgabam:  (b)  qu'a  l'exemple  du  faint  Roi  dont  il 
porte  le  nom  &  la  couronne,  il  banidè  de  fa  Cour 
:out  ce  qui  n'eft  propre  qu'à  attirer  la  colère  de  Dieu 
7ur  fa  perfonne  &  fur  fes  Etats  :  qu'il  détruife  les 
îauts  lieux:  qu'il  renverfe  les  Idoles:  qu'il  abatte  les 
>rophànes:  enfin  qu'il  purifie  la  terre  des  impietés  & 
les  abominations  qui  la  fouillent. 

Voilà,  Mes  Frères,  les  vœux  que  nous  devons 
brmer  pour  un  Prince  qui  nous  eft  très-cher,  qu'il 
ivc,  mais  de  la  vie  des  jultes,  da  la  vie  des  Saints. 
Jue  lui  ferviroit-il  de  conquérir  toute  la  terre,  &  de 
endre  fon  nom  redoutable  jufqu'aux  extrémités  du 
îonde ,  s'il  venoit  à  perdre  ce  qui  vaut  mieux  que  le 
îonde  même,  la  vie  de  l'ame?  Faifons  avec  lui  une 
inte  alliance  pour  fervir  le  Seigneur  &  n'adorer  que 
u  feul.   (c)  Si  l'Ecriture  prononce  malédiction  con- 
e  les  Royaumes  où  la  venté  eft  renverfée  dans  les 
aces  publiques  ik  où  l'équité  ne  trouve  aucune  en- 
ée ,  (  d)  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  ceux  où  la  juftice  hâ- 
te, ou  !e  Peuple  &  le  Roi  par  un  heureux  concert, 
archent  dans  la  voye  de  leur  Dieu ,  obfervent  de  tout 
ur  iceur  &  de  toute  leur  ame  fes  Préceptes,  fes 
rdonnances  &  fes  Cérémonies,  &  accomplirent  tou- 
>  les  paroles  de  l'alliance  qui  eft  écrite  dans  les  li- 
es Saints,    (e)  Lavons-nous  ,  puririons-nous,  ôtons 
devant  nos  yeux  la  malignité  de  nos  penfées:  cef- 
W  de  faire  le  mal,  apprenons  à  faire  le  bien;  c'elt 
moyen  alliiré  d'attirer  fur  ncus  &  fur  l'Augufte 

M  Job  Ch.p.  XXIX.  f.  11.13.  l6l7- 
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Prince  qui  nous  gouverne  toutes  les  grâces  &  les  béné- 
dictions du  Ciel. 

A  ces  Caules  nous  célébrerons  Pontificalement  Di- 
manche 21.  du  prêtent  mois  une  Meflè  d  ..étions  de 
grâces  dans  notre  églil'e  Cathédrale ,  &  après  la  Meflè 
on  chantera  le  Pfeaume  Exaudiat ,  avec  I  Oraifon  pour 
le  Roi,  Shfifumus. 

On  célébrera  aulfi  dans  toutes  les  églifes  de  notre 
Diocéfe,  foi-difant  exemtes  ou  non  exemtes,  au jojr 
que  l'on  trouvera  le  plus  convenable,  la  même  Meflè 
d'action  de  grâces  qui  fera  fuivie  des  mêmes  prières. 

Et  fera  notre  prélent  Mandement  lu  6c  publie  aux 
Prônes  des  Melles  Paroiffiales ,  &  affiché  par  tout  où 
befoin  lera.  Donne  à  Montpellier  en  notre  Palais 
Epifcopal  le  18.  Novembre  1728..  Charles  Joachim 
Evêque  de  Montpellier,  Par  Monfeïgneur  Croz  Secré- 
taire. 

De  Paris  au  mois  de  Novembre  1  728. 
Il  paroit  depuis  peu  de  temps,  deux  Ecrits,  dont  le 
premier  eft  intitulé  ,  Mémoire  fur  l'état  prefent  des  Réfu- 
giez. ¥ra»fois  en  Hollavde  -,  &  l'autre  a  pour  titre  Second 
Mémoire  Jur  les  projets  des  Janféniftes.  Le  public  a  été 
frappe  de  la  malignité  qui  règne  dans  ces  deux  ouvra- 
ges. Ils  ont  été  compofés  l'un  &  l'autre  a  l'occafion 
d'une  lettre  que  Dom  Thierry  de  Viaixne  Bénédi- 
ctin, retiré  en  Hollande,  écrit  à  un  Docteur  de  Pa- 
ris, &  qui  a  été  interceptée  fur  les  Frontières.  Le  pre- 
mier Mémoire  roule  prefque  tout  entier  fur  un  diffé- 
rent qui  s'eft  élevé  entre  Monfieur  l'Archevêque  d'U- 
trecht  &  une  partie  de  Jx>n  Clergé  au  fujét  des  Con- 
trats ufuraires  que  ce  Prélat  condamne,  &  dont  la  pra* 
tique  eft  prefqu'univerfelle  dans  toute  la  Hollande. 
Quelques  fenttmens  que  l'on  fe  forme  de  Monlieur 
lArchevêque  d'Utrecht  &  de  fon  Eglife,  qu'il  plaità 
à  l'Auteur  d'appeller  Nouvelle,  on  ne  peut  que  louer 
la  conduite  de  ce  Prélat  &  le  zele  qu'il  témoigne  pour 
maintenir  dans  fon  Diocefe  la  pureté  de  la  Morale  li.r 
ce  point.  L'Auteur  mêmes  des  deux'  Mémoires  paroit 
être  dans  les  mêmes  principes  par  rapport  à  l'ufure,  & 
n'a  garde  de  les  contredire.  Cependant  que  fait-il  ?  Il 
fe  fert  de  ces  Maximes  toutes  faintes  qu'elles  font, 
pour  rendre  ce  Prélat  odieux  aux  Puiilànces  qui  gou- 
vernent &  pour  les  armer  contre  lui,  fous  préiexe  qu'il 
condamne  comme  criminel  un  ufage  fur  lequel ,  dit  il , 
tout  le  commerce  de  la  République  etl  appuyé  (°r>  par  ceufe- 
quent  la  République  elle-même.  Cet  Auteur  plein  de 
zele  pour  les  intérêts  de  leurs  Hautes-Puillances  leur 
lait  craindre  que  Monfieur  l'Archevêque  d'Utrecht  ne 
vienne  enfin  à  bout  d'extirper  l'ufure  des  Prôvinces- 
Unies ,  &  de  détruire  par  là  les  fondemens  fur'lefquels 
il  fuppole  que  la  République  ejl  appuyée.  Il  excite  ainù 
les  Chefs  de  cette  République,  par  l'intérêt  le  plus 
puiflant,  à  maintenir  un  ufage  criminel  par  là  ruine  de 
Monfieur  l'Archevêque  d'Utrecht  &  de  fon  Eglife.  II 
eft  content  de  tout ,  pourvu  que  les  prétendus  Janleniftes 
foient  écrafes.  En  vérité  on  demanderoit  volontiers 
en  lilant  un  tel  ouvrage:  l'Auteur  eft-il  chrétien?  Au 
refte  cet  Auteur  fe  trompe  groilierement,  ou  a  def- 
fein  de  faire  illufion  ,  lorfqu'il  prétend  que  tout  le  com- 
merce de  U  République  efl  appuyé  fur  Us  prêts  d'agent  k 


Uttrhs.  On  peut  dire  nu  contraire  que  le  retranche-" 
ment  de  ces  fortes  de  prêt  feroit  très-utile  au  commerce 
de  la  République.  En  effet  cette  voie  étant  fermée  à 
toutes  les  perfonnes  qui  ont  la  confcience  timorée,  & 
qui  ne  veulent  faire  profiter  leur  argent  que  p?r  des 
moyens  légitimes,  elles  feroient  forcées  de  prendre 
part  au  commerce,  ce  qui  contribuerait  à  letendre  & 
Je  rendrait  plus  rlorilfant. 

On  ne  dira  rien  ici  de  ce  que  l'Auteur  allègue  contre 
Moniteur  l'Archevêque  d'Utrecht,  Moniteur  l'Evê- 
que  de  Babylone,  &  contre  l'Eglife  d'Utrecht  qu'il 
veut  faire  regarder  comme  une  Eglife  naifîànte  & 
fchifmatique.  'On  renvoyé  fur  cela  le  Public  à  diffe- 
rens  ouvrages  (a)  où  ces  deux  Prélats  font  pleinement 
jufliriés ,  &  où  fort  démontre  que  l'Eglife  d'Utrecht  eft 
une  ancienne  Eglife  qui  jouit  de  fes  Droits  &  de  fa  Ju- 
rifdiétïon ,  &  qu'elle  n'a  rien  fait  de  contraire  aux  laines 
Canons  en  fe  donnant  un  Archevêque  Titulaire. 

Pour  ce  qui  ertdu  fécond  Mémoire,  il  efr  intitulé 
comme  nous  avons  déjà  remarqué ,  Mémoire  fur  les  pro- 
jets îles  Jcmfénifles.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  un  défaut 
grollier  de  jugement  ;  &  l'Auteur  a  fait  voir  qu'il  n'a 
pas  autant  de  prudence  &  d'habileté  pour  nuire,  qu'il 
a  de  malice  &  de  mauvaife  intention.  Il  reprend  d'a- 
bord la  fuite  de  la  Lettre  interceptée,  &  en  rapporte 
divers  morceaux  dtéachés ,  où  l'on  voit  des  projets  fur 
ïa  tenue  d'un  Concile  général  &  en  particulier  le  def- 
fein  qu'a  voit  Dom  Thierry  (b)  défaire  travailler  à  un 
Traité  foncier  fur  tout  ce  qui  fe  doit  obferver  (Uns  ce  Conci- 
le. Ces  differens  Extraits  font  mêlés  de  réflexions  que 
fait  l'Auteur  pour  combattre  les  principes  de  Dom 
Thierry,  qu'il  fuppofe  toujours  fans  diftinefion  être 
ceux  des  prétendus  Tanfénifies.  Enfin  il  entreprend 
de  caraclerifer  Dom  Thierry,  &  lerepréfente  comme 
un  vifionnaire  &  comme  un  homme  qui  fe  croit  infpl- 
ré  de  Dieu.  Il  faut  entendre  l'Auteur  lui-même  &  les 
preuves  fur  lefquelles  il  s'appuye.  Rien  n'eft  plus 
important. 

Il  commence  par  rapporter  un  A 61  e  figné  de  Dom 
Thierry,  &  quia  pour  titre,  Acle  de  dénonciation  a  ÏE- 
glijeuniverfelle  &  au  futur  Concile  général ,  libre  &  œcumé- 
nique du  Molinifme,  du  Suarifme,  du  Sfondr.itifme ,  & 
de  l.t  Bulle  Unignitus,  comme  des  héréfies  formelles  &  du 
reclement  oppofée  à  la  foi.  Quelques  lignes  plus  bas 
l'Auteur  s'écrie:  „  Suivons  Dom  Thierry  dans  fon 
„  antoufiafme, &  voyons jufqu 'où  il  se  sent  pous- 

„  SE  PAR.  LES  MOU VE MENS    DE    DlEU.  "  Ces 

dernières  paroles  font  en  effet  celles  de  Dom  Thierry 
dans  fon  Aéte  de  dénonciation.  L'Auteur  du  fécond 
Mémoire  s'explique  encore  plus  clairement  à  la  page 
i2.  „  Il  faut  ,  dit-il,  que  Dom  Thierry  fe  croye 
„  certainement  infpiré  de  Dieu.  "    Nous  Talions  voir. 

„  Je  renvoyé  ,  dit  Dom  Thierry  ,  aux  Hexaples 
„  (que  le  Clergé  a  condamné)  pour  trouver  les  preuves 
,,  inconteftables  de  ce  que  j'avance  ici  dans  cette  pré- 
„  fente  dénonciation  que  j'ai  le  bonheur  de  faire  au- 

(a)  Les  deux  Apologies  de  Moniteur  l'Evêque  deBabilone, 
Causa  Ecclesi.s  Ultkajectinje,  Deux  Mémoires  fr  .incois 
avec  un  Manifefe  pour  l'Eglife  d'Ucreelu. 

(b)  Pr«m'.cr  Mémoire  pag.  10, 


„  jourd'hui  faint  jour  de  Pâques  par.  l'imspirv- 

„  TION  DIVINE  QUI  ME  PRESSE  DEPUIS 
„  LONG-TE MS  DE  M'ACQUITER  DE  CE  DE- 
„  VOIR.. 

„  Au  refte  ,  reprend  l'Auteur  du  Mémoire',  ce 
„  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  Dom  Thierry  fe  donne 
„  pour  un  homme  infpiré  &  a  qui  Di*eu  a  fait  l'hon- 
„  neur  de  lignifier  fes  ordres  par  lui-même.  C'eft  à 
„  Moniteur  Petitpied  qu'il  faifoit  part  de  fes  faveurs 
,,  extraordinaires  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  de 
„  Saumur  le  10.  Septembre  1712.  c'étoit  après  fa  pri- 
„  fon  dont  il  faifoit  les  jéfuitès  Auteurs. 

„  Oui,  dit  Dom  Thierry,  en  matière  d'impofture, 
„  le  Démon  n'a  pas  l'a  me  plus  noire  que  les  Jefuites, 
„  fur  tout  quand  il  s'agit  de  cacher  leurs  crimes ,  ou 
„  de  perdre  ceux  qu'il  regardent  comme  leurs  enne- 
„  mis.  C'eft  le  Seigneur  qui  m'ordonne  de  parler  de 
„  la  forte.  Il  m  eft  témoin  que  je  le  fats  fans  paf- 
„  fion,  fans  motif  de  vengeance,  &  par  un  pur  elprit 
„  de  religion.  J'ai  prié  Dieu  pour  eux  &  pour  leur 
, converlion  avec  un  zele  &  une  aifiduité  qui  n'eft 
„  pas  concevable,  pendant  les  trois  premières  années 
„  de  ma  prilon ,  &  julquà  ce  que  le  Seigneur. 
„  m'aïant  fait  connoître,  qu'il  leur  avoit 
„  endurci  le  cœur  comme  à  d'autres  Pharaons,  & 
„  qu'il  les  avoit  abandonnés  à  un  fens  reprouvé,' il 
„  me  défendit  de  continuer  mes  prières  pour 
„  eux.  Depuis  ce  tems-là  je  conjure  fans  celle  le  Sei- 
„  gneur,  &  fur  tout  en  célébrant  les  Saints  myftéres 
,,  d'en  délivrer  l'Eglife.  ..." 

,,  Dans  la  même  Lettre,  ajoute  l'Auteur  du  Me- 
„  moire,  Dom  Thierry  expofe  à  Monlieur  Petitpied 
„  le  deflèin  qu'il  a  de  publier  un  ouvrage,  dont  le 
„  Texte  fuivant  va  faire  comprendre  la  matière,  auf- 
„  fi-bien  que  les  vues  de  l'Auteur,  &  fur  tout  fes  parti- 
„  culieres  communications  avec  Dieu. 

„  Si  j'étois  feu*  interefle  dans,  mon  affaire  ,  c'efl 
„  Dom  Thierry  qui  parle ,  je  garderais  un  filence 
„  perpétuel,  content  des  grâces  infinies  et 
„  extraord  1  n  A 1  ries  que  j'ai  reçues  de  fa  divine 
„  bonté,  pendant  fix  ans  &  demi  de  prifon,  la  plus 
„  horrible  dont  on  ait  jamais- entendu  parler,  je  me 
„  bornerais  à  remercier  en  fecret  ce  Dieu  de  bonté 
„  &  de  miféricorde ,  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  me 
„  foutenir  &  me  purifier  dans  cette  fournaife.  Mais 
„  le  Public,  la  Religion,  l'Eglife,  l'Etat  ont  intérêt 
„  dans  la  manireftation  de  mon  affaire.  .  .  . 

„  Dieu  m'a  donne,  continue  Dom  Thierry ,  SUR 
„  tous  ces  chefs  des  connoiflànces  fi  vives  &  fi 
étendues  pendant  les  fix  ans  &  démi  de  ma  prifon; 
„  il  m'a  fait  faire  des  découvertes  fT  innombrables  &  fi 
„  importantes  à  ce  fujet  ;  il  m'en  a  donné  des  preuves 
„  fi  convaincantes  &  fi  demonftratives  ;  il  me  les  a 
„  tellement  confirmées  depuis  deux  ans  &  demi  dans 
„  mon  exil  ;  &  il  me  donne  des  ordres  fi  exprès  de 
„  les  publier  dans  fon  tems  félon  les  occafions  qu'il 
„  fera  naître,  que  je  ferais  le  plus  rébelle  &  le  plus 
„  ingrat  de  tous  les  hommes  &  le  plus  indigne  de  fes 
,,  faveurs,  fi  je  ne  taifois  pas  en  tems  &  lieu  ce  qu'il 
„  m'ordonne  d'exécuter  à  la  face  de  toute  la  terre. 

„  Après 


„  Après  cela,  dit  l'Auteur  du  Mémoire,  on  ne 
„  peut  pas  douter  que  Dom  Thierry  ne  le  donnât 
„  pour  un  homme  illuminé  d'en  haut;  &c'eft 
„  uniquement  de  quoi  il  s'agit  pour  le  prelent,  reve- 
„  norls  à  la  dénonciation. 

„  La  Dénonciation  ,  reprend  encore  l'Auteur  du 
„  Mémoire,  finit  ainfi:  En  loi  de  tout  ce  que  deflùs 
„  avons  ligné  a  Amfterdam  lieu  de  notre  relùge,  le 
„  faint  jour  de  Pâques  au  pied  de  notre  Crucifix  de 
„  Vincennes  ce  13.  Avril  1727.  Dom  Thierry  de 
„  Viaixne,  &c.  '' 

„  C'elt  apparemment,  conclut  l'Auteur  du  Memoi- 
,,  re,  au  pied  du  Crucifix  de  Vincennes  que  Dom 
„  Thierry  a  eu  toutes  ces  intimes  communications 
,,  avec  Dieu,  dont  il  vient  de  nous  rendre  compte, 
„  qu'il  en  a  reçu  les  divers  ordres  qu'il  nous  marque  ; 
,,  qu'il  a  puiféces  doux  &c  pieux  lentimens  dont  tou- 
„  tes  les  pages  de  fa  Dénonciation  font  remplies. 

Tous  ces  Extraits  qui  font  fidèlement  tirées  du  fé- 
cond Mémoire,  ne  font  point  équivoques.  Voila  cer- 
tainement Dom  Thierry  caracterifé  Vilionnaire ,  En- 
toufiafte,  &  Illuminé:  mais  c'elt  en  cela  même  que 
l'Auteur  du  Mémoire  a  fait  voir  fon  peu  de  prudence 
&  de  difcernement:  car  ayant  deflèin  de  mettre  fur  le 
compte  des  prétendus  Janféniftes  tous  les  projets  &  les 
principes  de  Dom  Thierry,  n'eftce  pas  manquer  de 
"jugement  de  l'avoir  fait  connoître  fous  ces  caractères  ; 
•par-là  il  difpenfe les  prétendusjanféniltes  de  répondre 
à  fes  accufations.  Il  auroit  fans  doute  agi  plus  prudem- 
ment de  fupprimer  tous  ces  endroits,  comme  il  en  a 
fupprimé  beaucoup  d'autres  de  la  lettre  interceptée , 
qu'il  a  foin  de  ne  donner  au  Public  que  par  extraits, 
de  crainte  apparemment  que  les  personnes  qu'il  veut 
noircir  ne  trouvent  de  quoi  fe  jultifier.  Au  refte  il 
lied  bien  mal  aux  Auteurs  de  la  perfécution  de  repro- 
cher à  un  homme,  recommandable  d'ailleurs  par  fon 
mérite  &  fa  piété ,  un  affoibliffement  de  tête  qu'ils  ont 
eux-mêmes  caulé  par  une  longue  prifon  &  par  les 
traitemens  les  plus  durs. 

D  Abbeville  le  15.  Novembre  1728. 

Monfieur  l'Evêque  d'Amiens  a  enfin  obtenu  l'éloi- 
gnement  des  trois  principaux  Appellans  de  ce  Chapi- 
tre ;  Monfieur  de  Silly  de  Louvigny  Doyen  eft  exilé  à 
l'Abbaye  de  Dammartin  ;  Monfieur  de  Mianay  Tré- 
forier,  à  l'Abbaye  de  faint  André;  &  Monfieur  l'A- 
vernier  à  celle  de  Cercamp  près  de  Neuchatel. 
D'Amiens  le  15.  Novembre. 

Monfieur  Mafclef  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale 
mourut  ces  jours  paffés.  Comme  il  étoit  oppofé  à  la 
Conftitution  Unigenitus  &  un  des  premiers  Appellans 
du  Diocefe.  Monfieur  l'Evêque  lui  rendit  vilite  peu 
avant  fa  mort  pour  tâcher  de  tirer  de  lui  quelque  figne 
de  converfion.  Mais  il  étoit  trop  tard ,  le  malade 
avoit  déjà  perdu  connoiflance.  Le  Prélat  néanmoins 
lui  cria  àplufieurs  reprifes  la  foitmiJJIon  a  la.  Bulle,  en 
lui  ferrant  fortement  la  maîn  :  ce  qui ,  fi  on  l'en  veut 
croire,  opéra  dans  le  moment  même  le  changement 
qu'il  fouhaitoit.  Car  il  prétend ,  &  il  le  dit  à  tout  le 
monde,  que  Monfieur  Mafclef  lui  ferra  auflï  la  main 
de  fon  côté ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  avoit  you- 
1728. 


lu  faire  connoitre  par  ce  figne,  qu'il  recevoit  la  Con,- 
ititution.  Mais  peu  de  perlbnnes  ont  interprété  ce 
mouvement  de  Monfieur  Mafclef,  d'une  manière  auf- 
fi  favorable  que  Monfieur  d'Amiens.  On  a  dit  que 
c 'étoit  une  marque  très-équivoque  de  converfion,  & 
que  fi  le  malade  avoit  effectivement  ferré  la  main  au 
Prélat,  ce  pouvoit  fort  bien  être  pour  l'avertir  de  mo- 
dérer l'on  zele,  &  de  ferrer  un  peu  moins  rudement 
la  fienne.  Il  paroit  que  c'elt  le  jugemént  qu'en  ont 
porté  Meilleurs  les  Chanoines,  puilqu'un  d'cntr'eux  a 
demandé  ferieufement  en  Chapitre  que  Monfieur  Mal- 
clef fût  privé  de  la  fepulture  ÈeclélVaftiquei  propor- 
tion qui  a  été  unanimement  rejeuée  avec  houeu  ,  mais 
qui  n'auroit  point  été  faite  par  ce  fanatique ,  s'il  n'a- 
voit  palië  pour  confiant  que  le  Défunt  avoit  periifté 
juf]u  a  la  fin  dans  fon  Appel  Se  dans  fon  oppoiition  à 
la  Bulle. 

Monfieur  Mafclef  dénonça  en  1719.  à  Monfieur 
l'Evêque  d'aujourd'hui  (Sabbitier)  pluiieurs  propo- 
fitions  des  Jéfuites  de  cette  Ville,  où  ces  Pères  enfei- 
gnent  entr'autres  chufes  ;  qu'il  efi  permis  d'agir  pour  le 
feulplaifir,  ensuivant  le  mouvement  de  la  concupiscence  ; 
que  c'ejl  aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  que  de  lui  rappi  •  • 
ter  de  tems  en  tems  [es  actions  ;  que  cefl  ce  que  dicte  la 
conjcience  qui  fait  la  bouté  ou  ta  malice  d'une  a'cticn  ;  qu'on 
ne  pèche  jamais  en  la  fuivanf,  que  tous  les  acles  naturelle- 
ment bons  peuvent  conduire,  du  moins  mediatement ,  a  la 
béatitude  furnatur elle ,  &c.  Mais  le  Prélat  n'eut  au- 
cun égard  à  cette  dénonciation,  &  au  lieu  de  punir  les 
Jéfuites  qui  olbient  enfeigner  dans  fon  Diocefe  une  do- 
ctrine fi  pernicieufe,  il  tourna  tout  fon  zele  contre 
celui  qui  la  combattoit  &  qui  lui  en  demandoit  la  con- 
damnation. Après  l'avoir  fait  exclure  du  Chapitre  & 
du  Choeur,  &  priver  du  droit  de  nommer  aux  Béné- 
fices par  différentes  Lettres  de  Cachet ,  il  le  menaçoit 
encore  de  nouveaux  Ordres  plus  rigoureux ,  qu  il  a 
en  effet  follicités,  mais  que  la  Cour  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  lui  accorder.  Tel  étoit  Monfieur  Mafcler  qui 
vient  de  mourir  Apoellant  ;  &  tel  eft  Monfieur 
l'Evêque  d'Amiens  qui  montre  tant  de  zele  pour  la 
Bulle  Unigenitus. 

Du  Mans  le  19.  novembre  1728. 

Dom  Jérôme  Prieur  de  Belley  Maifon  de  Camal- 
dules  de  ce  Diocefe,  vient  d'ê're  exilé  par  Ordre  de  la 
Cour  au  Val-Jefu  dans  le  Forêt. 

Il  avoit  fuccedé  à  Dom  Arnould  qui  fut  dépofé  il  y 
a  environ  un  an  par  le  Chapitre  Général  pour  avoir 
appellé  de  la  Conftitution  Unigenitus  à  la  tête  de  fes 
confrères,  &  avoir  protefté  contre  l'acceptation  qui  en 
fut  faite  contre  toutes  les  règles  dans  ce  même  Cha. 
pitre.  Dom  Jérôme  ayant  eu  lui-même  le  bonheur  de 
sinltruire  fur  l'affaire  de  la  Bulle,  a  cru  être  obligé 
en  confeience  de  révoquer  fon  acceptation,  de  s'unir 
à  fes  confrères  qui  fe  l'ont  oppofés  à  la  Bulle  &  au  dé- 
cret du  Chapitre,  &  de  faire  fignifier  à  fes  Supérieurs 
l'Acte  de  fa  rétractation  &  de  fon  adhéfion.  Cette  de- 
marche  génereufe,  mais  nécellaire  de  Dom  Jérôme  a 
extrêmement  irrité  le  Majeur  ou  Général,  oc  lui  a 
paru  digne  d'être  punie  fuivant  toute  la  rigueur  des 
loix  Monaftiques.  Il  auroi' en  effet  pris  ce  parti,  â 
Sss 


Dom  Carbonnier  Ton  Prédecefleur  &  fon  Confeil,  ne 
lui  eut  fait  entendre  que  cette  voie  étoit  trop  embaraf- 
îante  &  trop  fujette  à  inconveniens  ;  &  qu'il  y  avoit 
un  moyen  bien  plus  court  &  plus  facile  de  terminer 
ces  fortes  d'affaires  ,  qui  étoit  de  recourir  aux  Lettres 
de  Cachet.  Le  Pere  Majeur  goûte  cet  avis  de  Dom 
Carbonnier;  &c  la  Cour  quelques  jours  après  en  jufti- 
fia  la  fageffe,  en  fàifant  expédier  tout  à  la  fois  trois 
Lettres  de  Cachet  pour  cette  feul  &  unique  affaire. 
La  première  envoyé  Dom  Jérôme  Prieur  de  Beffey  au 
Val  Jefu,  petite  Maifon  de  Camaldules  dans  le  Forêt, 
dont  la  fituaiion  eft  affreufe  &  meurtrière.  Par  la  fé- 
conde il  eft  enjoint  au  Prieur  du  Val-Jefu  d'y  rece- 
voir Domjerôme,  &  on  lui  déclare  qu'il  en  répon- 
dra en  fon  propre  &  privé  nom.  Enfin  par  la  troifié- 
me  le  Roi  ordonne  au  Majeur  de  nommer  un  Com- 
miffaire  pour  gouverner  la  Maifon  de  Beffey  jufqu'au 
prochain  Chapitre  Général.  La  nouvelle  d'un  Ordre 
fi  rigoureux,  qui  oblige  un  pauvre  folitaire  de  quitter 
fa  retraite ,  &  de  faire  dans  la  faifon  la  plus  fâcheufe 
un  voyage  de  près  de  cent  cinquante  lieues,  n'a  point 
abbattu  ni  ébranlé  Dom  Jérôme.  Il  répondit  à 
l'Exemt  de  la  Marechaullée  qui  vint  le  lui  fignifier, 
qu'il  étoit  prêt  d'obéir  aux  Ordres  du  Roi,  &  que 
dès-que  le  Commiffaire ,  qui  doit  lui  fuccéder  feroit  ar- 
rivé, &  qu'on  lui  auroit  fourni  ce  qui  eft  néceffaire 
pour  un  fi  long  voyage,  il  fe  mettrait  aufli-tôt  en  che- 
min. 

Il  y  a  plus  de  la  moitié  des  Camaldules  qui  fouf- 
frent  actuellement  perfécution  en  France,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  recevoir  la  Conftitution,  &  pour  avoir 
rendu  un  témoignage  public  contre  cette  Bulle. 
De  faint  Papoul  le  6.  Novembre. 

Moniteur  de  Segur  Evêque  de  faint  Papoul  vient  de 
publier  un  Mandement,  portant  condamnation  de  la 
lâmeufe  Confultation  des  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
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ris  en  faveur  de  Monlleur  l'Evêque  de  Senès.  Le 
Prélat  après  avoir  fort  déclamé  contre  la  Confultation, 
&  fait  fentir  combien  elle  a  de  partifans,  fe  plaint 
amèrement  de  ce  qu'c»  a  vu  des  perjonnes  Je  tout  fexe, 
foutenir  théfes  en  faveur  de  cet  Ecrit.  11  apprend  au  pu- 
blic que  dès-qu'il  eut  reçu  l'Avis  des  Evêques  affem- 
blés  à  Paris,  il  fehâta  d'écrire  une  lettre  à  Monneur 
le  Cardinal  de  Rohan,  pour  lui  taire  part  de  fon  ad-' 
héûon  au  jugement  porté  par  les  XXXII.  Prélats , 
contre  la  Confultation  ;  mais  que  cette  démarche 
étoit  infuffifante  pour  le  zele  dont  il  fe  léntoit  animé. 
„  Nous  nous  fentons  prefles ,  dit-il,  par  notre  refpedt 
„  pour  l'Eglife,  &  l'amour  que  nous  vous  portons, 
,,  de  vous  déclarer  le  jugement  que  nous  rendons  con- 
„  tre  la  Confultation  des  Avocats  ;  perfuadés  que  nous 
„  fommes,  Mes  Chers  Frères,  de  votre  docilité  & 
„  de  votre  fourmilion,  nous  efperons  que  vous  rece- 
„  vrez  avec  piété  notre  décition  comme  une  loi ,  fur 
„  laquelle  vous  devez  vous  régler.  "  Ces  dernières 
paroles  ont  fait  demander  à  quelques  perfonnes  fi 
Monfieur  de  Segur  voudrait  donc  avoir  auffi  fa  petite 
infaillibilité  ,  &  donner  des  défilions  ex  Cathedra, ; 
comme  pourraient  faire  de  grands  Evêques,  tels  que 
les  Pères  du  Concile  d'Embrun.  On  n'eût  jamais  pen- 
fé ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  Confrère  de  fOratoire  il  y 
a  dix  ans,  qu'il  dût  porter  un  jour  fes  prétentions  fi 
loin-  Il  avoit  appellé  avec  les  Prêtres  de  cette  Con- 
grégation en  1718.  mais  le  grand  crédit  où  étoit 
alors  Monfieur  le  Comte  de  Segur  fon  Frère , 
auprès  de  feu  Moniteur  le  Duc  d'Orléans,  l'ayant  fait 
Grand-Vicaire  de  Monfieur  de  faint  Albin  Evêque  de 
Laon,  &  peu  de  tems  après  Evêque  de  faint  Papoul, 
il  acquit  en  palTant  par  ces  différents  états  les  lumières 
que  nous  lui  voyons  aujourd'hui  fur  l'affaire  de  la  Con- 
ftitution ,  &  qu'il  n'avoit  point  trouvées  à  Paris  dans 
l'Oratoire. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  16.  Décembre  1728. 


D' 'Arrêts  le  22.  Novembre  1728. 

Monfieur  de  \i  Salle  Evêque  d'Arras  vient  de  don- 
ner un  Mandement  pour  l'acceptation  de  la  Bulle  en 
date  du  huit  de  ce  mois.  Ceux  qui  connoiffent  ce  Prélat, 
&  qui  favent  ce  qu'il  penfoit  il  n'y  a  pas  un  an,  feront 
peut-être  furpris  d'une  telle  nouvelle  ;  mais  il  le  feront 
certainement  bien  davantage  lorfqu'ils  apprendront  ce 
que  contient  le  Mandement,  &  avec  quelle  vivacité 
Monfieur  de  la  Salle  en  ordonne  &  en  pourfuit  la  pu- 
blication. „  Tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  après 
„  une  lefture  rapide  que  j'en  ai  faite,  ajoute  la  perfon- 
,,  ne  qui  écrit,  c'eft  que  rien  n'empêche  qu'on  ne 
„  le  donne  à  quelque  Jéfuite,  tant  il  eft  judicieux,  fa- 
„  ge  &  modéré. 

Par  une  autre  lettre  du  même  jour  on  mande  ce  qui 
fuit:  „  Vous  n'aurez  peut-être  pas  encore  vu  le  Man- 


dement que  Monfieur  notre  Evêque  vient  de  faire  pu- 
blier pour  l'acceptation  de  la  BuUeUnigenitus ,  enfem 
ble  contre  la  célèbre  Confultation  des  Avocats  ;  & 
j'efpere  que  vous  me  faurez  bon  gré  de  la  penfée  qui 
m'eft  venue  de  vous  en  donner  une  idée  en  peu  de 
mots.  J'ai  cru  d'abord  en  lifant  les  premières  lignes, 
qu'il  contenoit  des  inftruftions  folides  fur  je  Dogme, 
&  qu'il  alloit  fixer  la  croyance  du  Clergé  &  des  Fidè- 
les fur  les  points  conteftés  aujourd'hui  dans  l'Eglife. 

L'attention,  y  ejl-il  dit,  que  nous  aurons  toujoursà 
„  conferver  parmi  vous  le  dépôt  facré  de  la  foi  qui 
„  nous  eft  confié,  ne  nous  permet  pas  de  différer  plus 
„  long-tems  à  vous  inftruire  fur  ce  que  vous  devez 
„  croire  :  "  Et  comme  il  eft  affez  notoire  que  le  Pré- 
lat n'a  point  d'autres  fentimens  que  ceux  qui  font  ren- 
fermés dans  les  Articles,  ce  prélude  de  fon  Mande- 


ment  diminuok  un  peu  la  peine  que  le  titre  m'avoit 
caulé.  Mais  j'ai  été  étrangement  fupris  &  encore  plus 
affligé,  lorfqu'après  l'avoir  lu  entièrement,  je  n'y  ai 
trouvé  pour  toute  inftru&ion  que  quelques  lieux  com- 
muns copiés  dans  la  Conftitution  même,  &  dans  les 
ouvrages  de  Meilleurs  de  Bifly  &  de  Soiflbns,  fur 
l'abus  que  les  Hérétiques  peuvent  faire  des  paroles  de 
l'Ecriture-Sainte ,  &  fur  lo'-éiflance  qui  eft  due  aux 
décifions  del'Eglife;  une  acceptation  pure  &  fimple 
de  la  Bulle  ;  &  la  condamnation  de  la  fameufe  Conful- 
tation  des  Avocats  du  Parlement  de  Paris.  Voilà, 
Monfieur,  une  idée  générale,  mais  aiTezjufte,  du  Man- 
dement de  Monfieur  d'Arras. 

Il  eft  très-fingulier  pour  Monfieur  de  la  Salle,  pour 
qui  on  étoit,  ce  femble,  en  droit  d'attendre  quelque 
chofe  de  moins  mauvais,  mais  au  fond  il  ne  contient 
rien  de  remarquable,  &  qui  n'ait  été  dit  &  répété  plu- 
fieurs fois  par  les  Conftitutionnaires  outrés.  Il  y  a 
feulement  un  mot  dans  le  difpofitif  qui  me  paroit  nou- 
veau, &  dont  je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  vu 
d'exemple  dans  les  Mande  mens  des  Evêques  les  plus 
zélés. 

A  ces  causes  ,  dit  Monfieur  d'Arras,  le  S/tint 
Nom  de  Dieu  invoqué ,  nous  avons  accepté  <&>  acceptons 
PUREMENT    ET    SIMPLEMENT,  &ç.     Il  ne  fe 

.contente  pas  de  faire  une  acceptation ,  qui  re'ellement 
eft  très-pure  &  très-fimple,  mais  de  peur  qu'on  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance,  il  dit  &  il  avertit  que 
c'eft  ainfi ,  &  non  autrement,  qu'il  reçoit  purement  & 
fimplement. 

Par  une  fuite  necelTaire  d'une  telle  acceptation, 
Monfieur  de  la  Salle  défend  „  à  tous  fes  Diocefains 
„  de  penfer ,  d'enfeigner,  ou  de  parler  autrement  qu'il 
„  n'eft  marqué  par  ladite  Conftitution.  "  Ainfi  il  ne 
fera  plus  permis  en  ce  pays-ci,  Mon  cher  Monfieur, 
&  cela  en  vertu  de  la  Bulle  &  du  Mandement  de 
Monfieur  notre  Evêque,  de  penfer  &  dire  que  „  fans 
„  Jefus-Chrift  &  la  lumière  de  la  foi  nous  fommes 
„  dans  les  ténèbres  &  dans  l'égarement  ;  que  fans  la 
,,  charité  nous  ne  valons  rien,  &  que  tout  ce  que 
„  nous  faifons  par  un  autre  motif  ne  nous  fert  de  rien , 
„  &  n'eft  d'aucun  mérite  ;  qu'il  faut  fanétifier  les 
„  Fêtes  &  Dimanches  par  des  lectures  de  piété,  &  fur 
„  tout  par  celle  de  l'Ecriture  fainte;  que  nous  ne  de- 
„  vons  point  nous  approcher  de  Dieu  avec  des  paf- 
„  lions  brutales:  "  Puifque  dire  tout  cela  &  le  pen- 
f.r,  c'eft  penfer  &  parler  autrement  qu'il  n'eft  marqué 
par  la  Bulle ,  témoins  les  Proposions  XLVIII.  XLIX. 
LV.  LXVI.  LXXXII.  qui  y  font  condamnées,  & 
dont  Monfieur  d'Arras  reçoit  la  condamnation  pure- 
ment &  fimplement.  Déformais  donc  penfer  de  la 
forte ,  ce  fera  dans  ce  Diocefe  avoir  de  mauvaifes  pen- 
sées; parler  ainfi  ce  fera  tenir  de  mauvais  difcours  qui 
irons  rendront  excommuniés  fur  le  champ.  Il  me  fera 
(sien  difficile,  je  vous  l'avoue;  &  je  ne  fuis  pas  le 
feul,  de  ne  pas  tomber  plufieurs  fois  par  jour  dans 
|:es  péchés  de  nouvelle  création;  car  le  moyen  de  ne 
!)as  parler  une  langue  que  l'on  appris  dès  l'enfance,  & 
'le  n'être  pas  fouvent  entraîné  par  une  habitude  aufti 
ancienne  que  la  vie ,  <k  qui  eft  fans  celle  fortifiée  par 


la  lecture  des  Livres  que  Ion  dit  encore  aujourd'hui 
être  les  meilleurs  de  tous,  comme  le  Nouveau  Tefta- 
ment,  l'Imitation  de  Jefus-Chrift ,  &  plufieurs  autres? 
Avouez,  Monfieur,  que  nous  fommes  bien  à  plain- 
dre, &  que  vous  êtes  trop  heureux  de  demeurer  dans 
un  pays  où  l'on  peut  encore  en  confeience  penfer  Se 
parler  chrétien. 

Le  Mandement  de  Monfieur  de  la  Salle  finit  ainfi  : 
„  Mandons  à  tous  Abbés ,  Prévôts,  Doyens  &  Cha- 
„  pitres,  Prieurs,  &c. . .  d'obferver  ladite  Conftitu- 
„  tion  &  notre  prefent  Mandement,  &  de  veilkr  à 
„  leur  exécution.  Leur  enjoignons  de  nous  certifier 
„  dans  l'efpace  de  deux  mois,  à  compter  du  jour  de 
„  la  publication  ,  l'acceptation  de  chaque  particulier, 
„  pour  que  par  nous  il  fait  procédé  contre  les  Réfra- 
,,  ftaires  par  les  voies  de  Droit.  "  Je  ne  fai  fi  cette  in- 
jonction que  fait  ici  Monfieur  d'Arras,  de  lui  certifier 
l'acceptation  de  chaque  particulier,  n'eft  point  encore  une 
claufe  nouvelle  &  finguliere  ,  par  laquelle  ce  Prélat 
auroit  voulu  fe  diftinguer  entre  les  Héros  mêmes  de  la 
Conftitution,  comme  il  avoit  déjà  fait  par  {on  purement 
&  fimplement. 

Au  refte,  vous  remarquerez,  s'il  vous  plaît,  que  le 
Mandement  a  paru  tout  feul,  &  que  la  Conftitution 
qui  y  eft  donnée  pour  règle  de  nos  penfées,  de  nos 
fentimens&  de  notre  langage,  règle  qu'il  faut  prendre 
à  la  lettre ,  &  obferver  purement  &  fimplement,  jufqu'à 
unïota,  n'a  point  encore  été  montrée  ni  publiée.  Je 
ne  fai  pas  trop  la  raifon  d'une  conduite  fi  fur  prenante, 
à  moins  qu'on  n'ait  craint,  en  montrant  la  Bulle,  de 
faire  peur  aux  fidèles,  &  de  l'expofer  à  être  honnie 
dans  le  Diocefe  d'Arras,  à  peu  près  comme  elle  l'a- 
voitété  à  Paris,  un  mois  auparavant ,  quoiqu'elle  ne  s'y 
lût  prefentée  au  Public  qu'avec  une  efpece  de  mafque 
(en  latin)  qui  en  cachoit  un  peu  la  laideur  au  commun 
du  monde. 

Il  eft  vrai  que  la  conduite  que  j(on  tient  de  part  & 
d'autre  par  rapport  à  ce  dernier  point,  qui  regarde  la 
manifeftation  de  la  Bulle,  eft  une  chofe  bien  fingulie- 
re !  Ses  meilleurs  amis  font  ceux  qui  la  cachent  &  la 
dérobent  aux  yeux  des  fidèles  avec  plus  de  foin;  & 
fes  ennemis  déclarés  ne  défirent  rien  tant  que  de  la  fai- 
re voir  &  de  la  montrer  telle  qu'elle  eft.  Peu  s'en 
faut  que  la  Conftitution  en  françois  ne  fok  mife  par  fes 
plus  zélés  défenfeurs  au  rang  des  Livres  prohibés  ;  & 
je  ne  doute  pas  qu'on  ne  mît  à  la  Baftille  quiconque 
feroit  atteint  8c  convaincu  de  l'avoir  ainfi  imprimée  ou 
diftribuée.  Mais  en  voilà  afièz  pour  une  lettre,  je 
vous  informerai  dans  quelques  jours  de  la  manière  dont 
le  Mandement  aura  été  reçu  &:  publié  dans  le  Dio- 
céfe.  "  ■ 

D'Italie  de  \0.  Novembre  i  73S. 
I.  Monfieur  le  Cardinal  dé  Polignac  annonça  le  cinq 
de  ce  mois  à  Sa  Sainteté  l'agréable  nouvelle  de  l'entiè- 
re fourni  filon  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles, 
&  de  la  publication  de  Ibn  Mandement.  Elle  en  té- 
moigna une  joie  inconcevable  ;  &  comme  on  lui  dit 
enfuite  (apparemment  pour  lui  faire  plailir)  qu'entre 
plufieurs  autres  ,  les  Dominicains  n'avoient  pas  peu 
contribué  à  amener  les  chofes  ou  elles  font,  elle  de- 


ntanda,  li  c'étoitceux  de  faint  Jacques  parmi  lefquels 
y  a  lept  ou  huit  Appcllans.  Sono  fi  jactbiti  olialtri, 
dit-elle  avec  empretièment?  Après  que  ce  Cardinal  fe 
lut  retiré,  le  Pape  entra  dans  une  chapelle  dom-.ftique 
ne  fe  poiledam  pas  de  joie,  alla  faire  fa  prière  devant 
une  image  de  faint  Thomas  qu'il  y  a  fait  mettre;  &  là 
il  dit  a  ce  Saint  en  aéttobs  de  grâces  toutes  les  Orai- 
lo:is  qu'il  favoit  en  fon  honneur  &  gloire.  Il  accom- 
pagna l'a  prière  de  geftes  d'élans  qui  laiibient  allez 
voir  ce  qui  ;e  p.tiioit  en  fort  aine.  C'eft  principale- 
ment aux  prières  de  Sa  Sainteté  qu'on  croit  à  Rome 
être  redevable  d'un  tel  événement.  Que  ne  peut  pas, 
dit  on,  obienir  du  Ciel  un  homme  qui  ne  manque  ja- 
mais de  prier  environ  l'ept  heures  par  jour,  comme 
i'atteftent  les  Prélats  domeftiques,  qui  témoignent  en 
être  tous  très- fatigués. 

Sa  Sainteté  qui  remarque  les  moindres  circonftan- 
ces  dans  une  affaire  ,  &  à  qui  rien  n'échappe  ,  di- 
foit  à  un  de  les  confidens  avec  qui  elle  fe  congratuloit 
de  l'heurenfe  fin  de  l'accommodement:  „  Je  remar- 
„  que  que  la  première  Congrégation  pour  cette  im- 
„  portante  affaire  fut  tenue  le  jour  de  faint  Dominique; 
„  que  le  Courier  qui  en  a  porté  le  réfultat  efi  arrivé  à 
,,  Paris  le  jour  de  faint  François,  qui  eft  le  frère  de 
„  faint  Dominique  ;  qu'il  en  a  enfin  rapporté  ici  l'ac 
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il    dinal  de  Noailles 


Mais  bien  des  gens  fe  Mitent  que 
ça  été  encore  pour  demander  le  l'ecours  du  Ciel 
avant  que  de  publier  une  nouvelle  Bulle,  qu'on  dit 
être  déjà  toute  prête.  On  prétend  que  Sa  Sainteté  y 
approuvera  les  Avis  de  faint  Charles  pour  l'admini- 
ftrution  des  Sacremens,  &  y  confirmera  plus  autenti- 
quement  tout  ce  qu'elle  a  dit  de  la  Predeftination  gra- 
tuite, &  de.  la  Grâce  efficace  par  elle-même  dans  fon 
Brefàc  fa  Bulle  pour  les  Dominicains.  On  parle  ici 
fort  diverlèment  de  la  déclaration  de  Monfieur  la  Car- 
dinal de  Noailles  du  22.  Août  dernier.  Elle  paroit 
vraie  aux  uns,  &  fauffe  aux  autres:  &  fur  ces  diffe- 
rentes  fuppolitions  chacun  en  raifonne  à  fa  manière. 
Néanmoins  011  s'apperçoit  aifément  que  cet  Aéte  a 
bien  rabattu  de  cette  joie  exceffive,  qu'on  témoigna 
d'abord  à  l'arrivée  du  Mandement. 

Après  qu'il  a  été  tant  débattu  ,  &  décidé  enfuite 
dans  le  Concile  Romain ,  qu'au  fujet  de  l'obéiffance 
due  à  la  Conftitution,  le  mot  de  débita  ne  fuffit  pas, 
&  qu'il  faut  celui  d 'omnimoda ,  le  Cardinal  Saierno 
Jefuite,  qu'on  peut  regarder  comme  l'auteur  de  cet- 
te décifion ,  eft  fort  furpris  avec  tous  les  partilàns , 
qu'on  ait  permis  à  Monlieur  le  Cardinal  de  Noailles 
de  dire  Amplement,  comme  il  a  fait  dans  fa  lettre  du 
19.  Juillet  :  Trofiteor  me  Conjlitutionem  Unigenitus  fim 


ceptation  &  la  publication  de  la  Bulle  le  jour  de    ro  obfequio  ne  débita  reverentià  fnfcipere,  &  que  le  Pa- 


fiiht  Chirles.  Le  bon  Cardinal ,  ajouta-t-il  ,  eft 
,',  une  vive  image  de  faint  Charles.  Je  n'ai  jamais 
„  douté  qu'il  ne  revint  fincerement  à  l'obéiffance  du 
„  faint  Siège.  Véritablement  fon  efprit  a  été  un  peu 
„  obfçurci  ;  mais  dès  qu'on  lui  a  fait  connoitre  la  ve- 
„  rité  ,  il  l'a  embrafiée.  Son  cœur  n'a  eu  aucune 
„  part  à  l'erreur.  Or  efi-il  que  le  péché  n'eft  que 
„  dans  la  volonté:  donc,  &c.  " 

Dès  le  6.  Sa  Sainteté  fit  traduire  en  Italien  le  Man- 
dement du  Cardinal  de  Noailles  par  le  Pere  de  Grave- 
fon  ;  &  il  a  été  depuis  imprimé  dans  les  trois  Langues. 
Le  8.  le  Pape  tint  un  Confiftoire  dans  lequel  il  fit  part 
aux  Cardinaux  de  la  foumiflion  du  Cardinal  de  Noail- 
les. Les  Jéfuites  leuls  ne  paroiflènt  pas  autrement 
prendre  beaucoup  de  part  à  la  joie  commune.  On 
ne  fait  pourquoi:  car  que  pouvoient-ils  attendre  d'a- 
vantage du  Cardinal  de  Noailles?  Leur  Pere  Vitry 
étant  allé  chez  Monlieur  le  Cardinal  de  Polignac  pour 
lui  faire  compliment:  „  Je  ne  fai,  lui  dit  Son  Emi- 
„  nence  en  riant,  fi  vos  complimens  font  fort  fince- 
„  res,  auffi-bien  que  ceux  de  vos  confrères.  Vous 
„  prendrez  cette  affaire  comme  il  vous  plaira  ;  mais  je 
„  vous  avertis  que  li  vous  vous  recriez  contre,  vous 
„  allez  paffer  pour  Janféniftes:  car  il  n'y  a  qu'eux  qui 
„  en  foient  affligés.  " 

II.  Vendredy  19.  &  les  deux  jours  fuivans,  le  Pape 
fit  expofer  le  faint  Sacrement  dans  les  églifes  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve ,  de  fainte  Marie  in  Traflevere ,  & 
de  fainte  Marie  des  Anges  avec  Indulgence  pleniere 
pour  tous  ceux  qui  en  vifiteroient  une,  &  y  prieroient 
félon  fon  intention,  après  s'être  confelfés,  &  avoir 
communié.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  pour 
remercier  Dieu  &  la  fainte  Vierge  de  la  guerifon  du 
Roi,  &  fur  tout  de  la  converfion  de  Monfieur  le  Car- 


pe  par  l'on  Bref  du  21.  Août  lui  "ait  répondu  fur  le 
même  ton;  Tuum  enim   ejfe  intelligis  ,  quod  tefacJw 
rum  polliceris  ,  ut  hacienus  detratlantes  ad  debitam  ante 
di3&  Conflitutioni  obedientiam  Pafiorali  Mandata  excites 
&  adducas.  Plus  d'une  femaine  avant  l'arrivée  de  Ba- 
niere  à  Rome  pour  la  féconde  fois ,  plufieurs  per- 
,  fonnes  y  fàvoient  déjà  la  nouvelle  que  ce  Courier 
du  Cabinet  devoit  y  apporter.    Le  Cardinal  Corra- 
dini  l'ayant  apprife  à  la  campagne  où  il  étoit  alors, 
dit  comme  les  autres,  que  c'étoit  une  très- bonne  af- 
fiire  pour  le  Saint  Siège.   Monfieur  le  Cardinal  de 
Polignac  avoit  toujours  dit ,  que  de  tousceux  quiavoient 
voulu  en  deviner  1er  particularités,  aucun  n'alloit  au 
but.   Il  dit  à  prefent  que  dans  tout  ce  qui  s'eftfait, 
on  a  entièrement  fuivi  ce  qu'il  avoit  propofé  dès  le 
commencement:  mais  qu'alors  on  le  fit  échouer  par 
tout  ce  qu'on  écrivit  de  Rome  à  Paris  ,  &  de  Paris 
à  Rome  contre  fon  projet.  On  affure  que  la  Bulle 
du  Jubilé  a  été  envoyée  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  depuis  le  mois  de  Juillet ,  &  que  dès  lors 
elle  fut  addreffée  à  Monfieur  le  Nonce.   Ainfi  oa 
devroit  déjà  l'avoir  gagné  à  Paris.   On  commence  à 
parler  d'un  nouveau  Mandement  de  Monlieur  d'Ar- 
les, que  fon  Agent  le  Capucin  auroit  grande  envie 
de  faire  réimprimer  à  Rome  pour  le  dillribuer  à  tous 
les  Cardinaux.  Il  publie  que  le  Cardinal  Lercari, 
Secrétaire  d'Etat,  lui  a  dit  que  Sa  Sainteté  avoit  lu 
en  fa  préfence  la  lettre  que  cet  Archevêque  lui  a  écrite: 
Qu'elle  l'avoit  trouvée  admirable:  Qu'en  la  lifant  el- 
le y  faifoit  des  réflexions  &  des  commentaires  à  cha- 
que période:  &  que  fi  elle  avoit  à  créer  un  Car- 
dinal François,  ce  ièroit  lui  préferablement  à  toui 
autre. 

III.  Le  Pere  de  Gravefon  a  prefque  achevé  de  \- 
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faire  imprimer  ici  le  premier  Tome  de  fon  nouvel 
ouvrage  fur  les  queftions  du  tems,  &  il  compte  le 
rendre  public  vers  le  mois  de  Janvier  prochain.  Ce 
(ëra  un  gros  in  oftavo ,  qui  contiendra  onze  lettres 
latines  de  la  façon.  Ce  Dominicain  l'a  dédié  au  Pa- 
j)e,  qui  a  déjà  lu  fon  Epitre  Dedicatoire.  Il  y  fou- 
tient  entre  autres  chofes  que  le  Saint  Siège  a  condam- 
né la  Grâce  necellitante ,  &  non  la  Grâce  efficace , 
dans  le  Livre  de  Janféuius.  Son  but  principal  eft 
de  prouver  que  le  Thomifme  eft  tout-à-rait  différent  du 
Janfénifme ,  dont  les  Jefuites  affrètent  d'accufer  fon 
Ordre.  De  Paris. 

On  voit  ici  deux  lettres  de  Monfieur  de  Roche- 
bonne  Evêque  de  CarcatTbnne  ;  l'une  eft  adrefîëe  à 
Monfieur  l'Evèque  de  SoiHons  ,  l'autre  à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Bufi.  Dans  toutes  les  deux  ce  Prélat 
montre  le  zélé  fanatique  &  l'efprit  de  fchifme  dont  il 
elt  animé  à  l'excès,  &  jufqu  a  trouver  trop  modérés 
les  Evèques  les  plus  emportés.  Voici  celle  à  Monfieur 
Languet  qui  eft  écrite  il  y  a  environ  trois  mois. 

„  Permettez-moi ,  Monfeigneur,  de  prendre  la  li- 
berté de  vous  faire  part  de  quelques  reflexions  que 
j'ai  faites  fur  votre  Mandement  au  fujet  de  la  Con- 
fultation  des  Avocats.  Je  luis  perfuadé  qu'il  va  fai- 
re triompher  plus  que  jamais  les  ennemis  de  l'Egli- 
fe,  loriqu'i.s  verront  qu  un  des  Prélats  du  Royau- 
me, fur  lequel  on  fondoit  de  plus  grandes  efperan- 
ces ,  les  ménage  extrêmement ,  &  femble  même  les 
favoriler.  En  effet ,  Monlëigneur,  fouffrez  que  je  vous 
dife  que  j'ai  été  furpris  autant  qu'il  foit  polfible,  lorf- 
que  j'ai  vu  dans  votre  Mandement  cette  phrafe  :  Ex- 
eufons,  autant  qu'il  e(l  en  nous,  ces  hommes  célèbres  dont 
fi  les  talens  fagement  employés  font  fi  utiles  au  Public.  Je 
n'aurois  pas  cru  qu'après  le  fcandale  terrible  ,  qu'ils 
)  viennent  de  caufer  dans  le  Royaume,  après  tous  les 
I1  blafphêmes  qu'ils  ont  proféré  ,  &  la  malignité  avec 
I  laquelle  ils  ont  l'audace  d'attaquer  l'Eglife,  lesCon- 
Iciles  ,  les  Bulles  les  plus  refpeÉtables  par  toute  la 
Jchrétienté,  la  fignaturedu  Formulaire,  l'autorité  des 
iPapes  ,  celle  des  Evêques,  on  dût  les  appeller  cé- 
mlebres  ,  les  exeufer ,  &  fuppofer  en  eux  quelque  fa- 
l&eflè,  &  quelque  utilité  dans  leurs  talens.  Après 
■qu'ils  les  ont  employés  avec  toute  la  malice  imagi- 
nable à  tâcher  de  renverfer  la  Religion  par  fes  fon- 
Idemens  ;  peut-on  trouver  quelque  mérite  dans  tout 
:e  qu'ils  pourraient  être  capables  défaire?  D'ailleurs 
■iprès  un  attentat  fi  criminel,  dont  ils  font  gloire  d'ê- 
tre les  Auteurs,  pendant  qu'on  ne  veut  pas,  malgré 
Imx,  qu'ils  le  foient,  &  qu'on  en  cherche  d'autres, 
leurs  noms  qu'ils  n'ont  garde  de  défavouer  ,  fe  trou- 
.  ■rent  toujours  attachés  à  l'infame  Ecrit  qu'ils  ont  ré- 
l)andu.   Souffrez,  Monfeigneur,  que  je  vous  dife 
liue  fi  un  Prélat  aulfi  zélé  &  aufli  refpectable  que 
.  E'ous  l'êtes  ,  exeufe  de  pareilles  entreprilës,  à  qui  au- 
■  a-t-on  recours  pour  défendre  la  Religion;  &  quelle 
■mprelTion  votre  exemple  ne  va-t  il  pas  faire  dans  le 
•  Bloyaume  ?  Je  ne  faurois  encore  affez,  Monfeigneur, 
'  Bous  témoigner  mon  étonnement,  lorfque  j'ai  vu  que 
'  Bous  vous  contentiez  de  défendre  la  leclure  de  cet 
-crit  fi  abominable  fous  les  peines  de  Droit.  Dans 
1728. 
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quel  cas  employerons-nous  les  peines  les  plus  fève- 
res?  11  me  lembie  que  nous  n'aurions  pas  du  trop  né- 
flier à  nous  conformer  à  l'exemple  de  notre  faint 
Pontife  ,  dont  le  zélé  doit  faire  fans  ceffe  l'objet  de 
notre  admiration,  qui  défend  la  leclure  de  ce  déte- 
ftable  Ouvrage,  fous  peine  d'excommunication  en- 
courue par  le  feul  fait,  réfervant  à  fa  feule  perfonne 
&  à  celle  de  fes  fuccefleurs  le  pouvoir  d'en  abfoudre. 
Comment  les  peines  de  Droit  pourront-elles  faire 
fentir  l'indignation  que  mérite  cet  Ecrit  fcandaleux  ? 
Comment  empêcheront-elles  les  peuples  de  fe  nour- 
rir du  venin  qui  y  eft  renfermé  ?  Et  quelles  précau- 
tions croiront-ils  devoir  prendre  ,  voyant  tant  de  mé- 
nagemens  &  tant  d'éloges  à  l'égard  de  ceux  qui  s'en 
déclareront  les  auteurs  ?  Mais  ce  qui  doit  encore  nous 
faire  infiniment  gémir,  ce  font  les  progrès  terribles 
que  l'erreur  &  1  impieté  vont  continuer  de  faire  à  la 
faveur  de  la  paix  fatale  qui  fe  prépare.  J  etois  deja 
bien  perfuadé  que  l'impunité  des  audacieux  Avocats, 
&  l'éloignement  des  Conciles  Provinciaux  alloient 
détruire  la  Religion  dans  le  Royaume;  maispréfen- 
tement  que  je  vois  que  le  zélé  des  Grands  Evêques 
ne  nous  ibutient  plus ,  il  ne  me  refte  aucune  efperan- 
ce,  nous  devons  nous  attendre  à  tout  ce  qu'il  y  a 
à  craindre  de  plus  funefte.  J'ai  l'honneur  d'être  » 
&c.  " 

Voici  la  lettre  du  même  Prélat  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Biiïi  ;  elle  eft  écrite  au  mois  de  Novem- 
bre dernier. 

„  Monseigneur, 
Depuis  la  lettre  que  j'ai  eu  l'honneur  d'écrire  à 
Votre  Eminence  au  commencement  de  cette  fe- 
maine ,  j'ai  vu  la  Déclaration  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  du  22.  Août  dernier.  Je 
vois  prefentement  avec  grande  . douleur  que  je  n'a- 
vois  que  trop  de  raifons  de  me  méfier  de  lui.  Je 
prie  Votre  Eminence  de  fe  rapeller  tout  ce  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  lui  marquer  dans  mes  précédentes 
lettres ,  &  elle  verra  combien  j'ai  reconnu  la  faulfeté 
qu'il  y  a  dans  ce  cœur.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  he- 
réliarque  ait  jamais  pouffe  plus  loin  ,  &  qu'il  ait  été 
emporté  par  la  fureur  &  par  l'impiété  au  point  de  dé- 
mentir par  un  Aéle  autentique  tout  ce  qu'il  pourrait 
même  faire  au  lit  de  la  mort  de  contraire  à  fes  fen- 
timens.  Quelques  préventions  qu'on  puifle  avoir,  pour 
peu  qu  on  ait  de  religion  ,  on  redoute  encore  le  mo- 
ment terrible  qui  décide  de  notre  fort  éternel.  Pour 
lui  il  a  franchi  ces  bornes  ;  &  il  veut  s'ôter  à  lui-mê- 
me jufqu  a  la  liberté  de  délibérer,  étant  prêt  de  ren- 
dre Ion  ame  à  Dieu ,  &  de  répondre  aux  grâces  qu'il 
pour. oit  lui  faire.  Voilà  jufqu'où  il  porte  fon  or- 
gueil &  fa  révolte.  N 'eft- il  pas  bien  déplorable 
qu'on  ait  été  trompé  par  fes  rufes  abominables,  avec 
lefquelles  il  fe  joue  de  la  Religion  ,  de  toute  l'Eglife 
&  de  toutes  les  Puifiances?  Et  qu'après  toutes  les  dé- 
marches qui  fe  font  faites,  on  ne  puiffe  compter  de 
fa  part  que  fur  fon  obftination  qu'il  veut  porter  juf- 
qu'au  tombeau  ?  Je  ne  m'attacherai  pas  à  taire  fentir 
toutes  les  fourberies  qui  font  dans  fon  Aéle  ;  il  n'y 
a  qu'a  les  lire,  pour  en  être  failï  d'horreur.  Je  de- 
Ttt 
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Tinde  feulement  comment  il  fera  poflible  d'ajou- 
ter foi  à  tout  ce  qu'il  pourra  faire  ,  pendant  qu'il  dé- 
clare que  tout  le  fruit  qu'on  a  pu  tirer  de  très-vi- 
ves inftances  qui  lui  ont  été  laites  par  des  perfonnes 
conftituées  en  dignité,  n'a  été  qu'une  condefcendan- 
ce  qui  ne  mérite  aucune  attention  :  ce  qui  eft  bien 
différent  de  tout  ce  qu'il  a  fait  de  toute  la  plénitude 
de  fon  cœur.  Quelles  efperances  peut-on  avoir  à 
l'avenir,  &  ne  prélentera-t-il  pas  toujours  ce  bouclier 
contre  tout  ce  qu'on  pourrait  arracher  de  lui  qu'il 
attribuera  à  l'importunité ?  Je  ne  me  trompois  pas, 
quand  je  difois  que  tout  étoit  fufpect  dans  ceux  que 
nous  avons  à  combattre  ;  il  faut  fe  méfier  de  leur  fi- 
lence ,  de  leurs  fignatures ,  de  leurs  proteftations  & 
de  tout  ce  qui  vient  de  leur  part  ;  &  on  doit  les 
éprouver  long-tems  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  moins 
équivoque  avant  de  pouvoir  compter  fur  leur  fince- 
rite.  Dans  cet  événement  on  devrait  bien  au  moins 
tirer  avantage  de  connoître  les  gens  à  qui  nous  avons 
à  faire,  &  fe  bien  convaincre  qu'il  ne  faut  plus  fon- 
ger  qu'à  démafquer  les  fourbes  &  à  punir  les  obfti- 
nés ,  fi  on  veut  fauver  la  Religion  dans  le  Royau- 
me. De  quelle  importance  n'eft-il  pas  de  travailler 
à  détruire  &  à  anéantir  cette  Seéte  deteftahle,  dont 
les  Partifans  ont  des  fentimens  (  a.  )  qui  feraient  rou- 
gir les  Payens  mêmes.   De  quoi  ne  font-ils  pas  ca- 

(<»)  C'eft  fans  doute  dans  les  livres  des  Janféniftes  anciens 
&  modernes  que,  félon  Monfieur  de  Carcafîbnne,  on  trouve- 
ra ces  fentimens;  entre  autres  dans  l'Année  chrétienne  de  Mon- 
fieur le  Tourneux  ,  que  ce  Prélat  condamna  il  y  a  environ 
deux  ans  :  dans  la  Morale  fur  le  Pater  que  Monfieur  de  Mar- 
feilles  cenfura  l'année  dernière:  dans  les  Caraélercs  de  la  cha^ 
rité  dont  les  Catholiques  ïélés  ont  obtenu  la  fuppreffion.  Ce 
font  apparemment  ces  livres  &  quelques  autres  femblables  qui 
renferment  ces  fentimens,  dont  ,  félon  Monfieur  de  Carcaf- 
fenne,  de  fages  Payens  rougiroienr. 


pables,  &  à  quoi  ne  doit-on 'pas  s'attendre  de  ltyr 
part  ?  Pour  moi  je  ne  puis  plus  ufer  d'aucun  ména- 
gement, &  li  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  ne 
répare  pas  inceflamment  le  fcandale  affreux  que  fon 
Acte  vient  de  caufer,  mais  d'une  manière  bien  dif- 
férente de-  ce  qu'il  fait  dans  fon  dernier  Mandement, 
&  s'il  ne  témoigne  à  toute  l'Eglife  le  repentir  le  plus 
amer  &  le  moins  équivoque  de  fa  faute  &  de  tous 
les  artifices  dont  il  a  ufé  jufqu'ici ,  j'ofe  déclarer  que 
je  vais  me  feparer  (b)  formellement  de  Communion 
avec  lui ,  &  avec  tous  ceux  de  fon  abominable  parti. 
II  vaut  mieux  encore  que  le  Schifme  qu'il  caule  fe 
découvre.  Nous  n'avons  plus  d'efperance  de  le  voir 
ceffer  :  Je  veux  bien  encore  fufpendre  ce  dernier 
coup,  mais  je  protège  que  je  le  frapperai.  J'ai 'hon- 
neur d'être  toujours  avec  un  très-profond  refpect, 
&c.  " 

„  Depuis  ma  lettreécrite,  j'en  reçois  une  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles ,  qui  eft  apparemment 
circulaire,  à  laquelle  il  joint  fon  Mandement:  it 
nous  prie  de  ne  point  ajouter  foi  à  l'Ecrit  qui  s'eft 
répandu  dans  le  Public,  qui  pourrait  faire  ioupçon- 
ner,  à  ce  qu'il  dit  ,  fa  fincerité  ;  mais  il  nous  faut 
bien  d'autres  chofes  pour  nous  détromper,  après  les 
raifons  (  c  )  que  nous  avons  pour  croire  cet  Écrit  vé- 
ritable ;  par  conféquent  je  periifte  dans  mes  fenti- 
mens ;  &  pour  qu'il  ne  l'ignore  pas,  je  lui  envoie  la 
copie  de  cette  lettre  &  de  la  précédente  que  j'ai  eu 
l'honneur  d'écrire  à  Votre  Eminence.  " 

(b)  Monfieur  de  Carcafîbnne  prévoyant  que  la  Religion  vi 
quitter  le  Royaume  inceffamment ,  veut  faire  tous  fes  effortj' 
&  prendre  toutes  fes  mefiares  pour  la  retenir  au  moins  dans 
fon  Diocefe  :  il  va  dans  cette  vue  fe  féparer  de  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  &  de  tous  ceux  de  ton  parti. 

(c)  Il  eft  vrai  qu'elles  ne  font  pas  mauvaifes,  il  faut  en 
convenir  avec  Monfieur  l'Evêque  de  CarcalToane. 


SUITE    DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  22.  Décembre  1728. 


De  Bayenx  Novembre  &  Décembre. 

I.  Ce  pauvre  Diocefe  eft  de  plus  en  plus  dans  la 
défolation.  Pour  recevoir  les  Saints  Ordres  ou  être 
approuvé,  il  faut  figner  le  Formulaire,  recevoir  la 
Conftitution ,  &  promettre  verbalement  qu'on  regar- 
dera les  Appellans  comme  des  hérétiques ,  &  qu'on 
les  évitera  autant  que  la  bienléance  le  pourra  permet- 
tre. Un  jeune  Ordinant  a  été  chafle  du  Séminaire, 
pour  avoir  embrafië  un  Janfénifte  foi-difant. 

II.  Le  zélé  des  Grands  Vicaires  fe  perfectionne 
de  jour  en  jour ,  &  les  interdits  volent  de  toutes 
parts.  Mais  voici  un  nouveau  moyen  dont  on  fe  fert 
pour  réduire  les  Curés  Appellans,  ou  qui  penfent 
comme  eux,  c'eft  de  ne  leur  point  accorder  de  Vi- 
caires.  On  fait  des  Paroiïlès  très-grandes  &  très-peu- 


plées, qu'on  juge  à  propos  pour  cette  raifon  de  laif. 
fer  aux  foins  du  Curé  feul.  En  tout  autre  tems  on  fe- 
rait frappé  des  inconveniens  d'un  pareille  conduite  : 
mais  que  les  Peuples  meurent  fans  Sacremens,  ou 
non,  c'eft  leur  affaire,  pourquoi  demeurent-ils  dans 
la  Paroifiè  d'un  Curé  dont  la  doctrine  ne  platt  pas? 
Un  Vicaire,  dit- on  ,  ferait  auiîl  tôt  perverti,  &  le 
falut  d'une  troupe  de  miferables  Payfans ,  mente-t-U 
qu'on  s'expofeà  un  pareil  malheur? 

III.  On  eft  très-informé  que  ce  n'eft  plu» 
dans  les  converfations  feulement,  ou  dans  les  Tri- 
bunaux de  la  Pénitence,  que  l'on  damne  Son  Alteflfr 
Feu  Monfeigneur  de  Lorraine,  mais  qu'on  le  publie 
en  pleine  Chaire.  Un  Jacobin  nommé  le  Pere  de 
Montaigu  pouffa  la  témérité  jufqu'a  ce  point,  le  pre- 


mîer  Dimanche  de  l'Avent.  Non  feulement  i!  le 
damna ,  mais  pour  fatisfaire  pleinement  l'on  zele  fana- 
tique; il  fit,  dit-on,  parler  des  réprouvés  dont  il  fup- 
pofoic  que  la  perte  avoit  été  caufée  par  la  mauvaife 
Doctrine  de  fou  Evèque ,  &  leur  fit  demander  que  ce 
Pafteur  qui  les  avoit  égarés,  fut  damné  quatre  Ibis 
plus  qu'eux.  Il  ne  nomma  pas  ce  pafteur  à  la  vérité , 
mais  aucun  des  auditeurs,  à  ce  qu'on  aflure,  ne  s'y 
méprit.  Comment  ,  dira-t-on  ,  le  trouva-t-il  quel- 
qu'un qui  put  entendre  froidement  des  emportemens 
fi  furieux?  Helas!  ce  feroit  encore  beaucoup  que  de 
pareils  excès  nefuffentpas  reçus  avec  applaudillèment 
dans  ce  Diocefe.  Soit  ignorance  profonde  des  pre- 
miers principes  de  la  Religion,  foit  aveuglement  que 
Dieu  en  punition  de  nos  péchés  ait  répandu  en  ce 
pays,  la  prévention  y  eft  inconcevable  ;  &  l'on  rece- 
vra avec  plaifir  les  calomnies  les  plus  extravagantes  & 
les  plus  outrées,  dès-que  les  Appellans  en  feront  l'ob- 
jet. Ce  qui  eft  étonnant,  c'eft  qu'un  homme.de  condi- 
tion, comme  Monfieur  l'Abbé  dePibrac,  qui  a  paru 
fi  attaché  à  Son  Alteffe  pendant  qu'elle  a  vécu,  ait 
fouffert  tranquillement  un  tel  fcandale,  fans  en  exiger 
une  jufte  réparation. 

IV.  On  rapporte  un  affez  plaifint  trait  d'un  Con- 
fèfleur  de  ce  Diocefe.  Il  avoit  confëffé  trois  ou  qua- 
tre fois  une  perfonne  qu'il  favoit  très-bien  avoir  été 
Pénitente  d'un  Appellant,  &  ne  lui  en  avoit  rien  dit. 
Une  dernière  fois  il  s'avifa  de  lui  en  faire  un  crime. 
„  D'où  vient  cette  difficulté  ,  lui  dit  la  Pénitente: 
„  Pourquoi  donc  m'avez-vous reçue  les  autres  fois? 
C'efi,  dit  le  Confejfeur ,  que  la  dernière  fois  que  vous  vin- 
tes,  c'étoit  unefokmnité  où  ion  recevait  tout  le  monde. 

V.  Voici  une  lettre  du  1 1.  Décembre  qui  fait  bien 
connoitre  le  caractère  du  Jacobin  dont  on  vient  de 
parler,  toute  à  l'heure. 

,,  Je  crois  vous  faire  plaifir  de  vous  donner  au 
moins  quelque  légère  idée  du  Pere  Montaigu,  ce  Ja- 
cobin qui  damne  en  pleine  chaire  à  Bayeux  Monfei- 
gneur  de  Lorraine.  Son  féjour  ordinaire  eft  à  Câè'tl , 
mais  il  eft  moins  retenu  par  les  ordres  defes  Supe- 
I  rieurs,  que  par  la  commiiTion qu'il  tient  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Biffy ,  de  veiller  fur  la  foi  de  cette  Ville, 
&  d'informer  Son  Eminence  de  ce  qui  s'y  pallè.  La 
chofe  eft  certaine,  &  il  le  dit  lui-même  à  iës  amis. 
[Connoifîèz-le  donc  pour  un  délateur  très-zelé  ,  & 
(qui  a  bien  fait  fes  preuves.  C'eft  à  lui  que  le  Pere 
iDrouin  qui  eft  maintenant  Profelfeur  à  Chambery, 
left  recevable  de  fon  exil.  Il  ne  s'en  vante  cependant 
jque  modérément,  avouant  que  fon  zele  n'avoit  pas 
l?té  bien  épuré  de  tout  intérêt  particulier  en  cette  occa- 
sion. „  Il  étoit  honnête  homme  ,  dit-il,  &  j'ai  été  fà- 
|,  ché  de  lui  avoir  joué  ce  tour.  Mais  il  s'alla  avifer  de 
H,  boire  du  vin  à  notre  nez  en  plein  réfectoire,  pen- 

H,  dant  que  nous  n  avions  que  du  cidre,  je  ne  le  pus 

I,  fourTrir.  " 

f  On  po'irroit  ajouter  plufieurs  autres  traits  ;  mais  ve- 
nons à  une  hifïoire  qui  vous  fera  connoitre  la  varie 
I  tendue  de  1a  fcience  de  notre  fanatique.  Il  étoit  allé  à 
|  i  campagne  chez  un  ami.  A  peine  eft-il  arrivé  qu'il 
j îet  la  Conftitution  fur  le  tapis,  &  dit  cent  extravagan- 


ces. Le  Gentil-homme  chez  qui  il  étoit,  homme 
d'cfprit,  dit-on,  &  d'un  grand  froid,  lui  dit  grave- 
ment. Je  me  mêle  peu  de  ces  affaires,  mais  cepen- 
dant je  ferois  bien  aile  de  voir  ce  que  vous  répondrez  à 
ce  que  dit  un  livre  que  j'ai  ici.  C'étoit  une  des  lettres 
du  Théologien.  Volontiers  ,  dit  le  Jacobin.  La 
pratique  du  Théologien  étoit,  comme  vousfavez,  de 
mettre  à  la  tête  de  fes  lettres  les  ouvrages  de  Monfieur 
deSoillôns,  qu'il  réfutoit.  Le  Gentil-homme  prend 
le  livre,  &  lit  quelques  endroits  de  l'ouvrage  de  Mon- 
fieur de  Soifions.  Le  Moine  troublé  par  fon  ardeur 
de  bataille,  prend  tout  ce  qui  paroit  pour  ennemi,  8c 
crie  comme  un  perdu  à  l'heréfie.  C'étoit  Luther,  c'é- 
toit Calvin,  c'étoit  cent  fois  pis.  Le  Gentil-homme 
continue  à  lire,  le  Moine  s'évanouit  prefque  de  colè- 
re &  d'horreur  de  ce  qu'il  entend.  Il  fe  bat  à  outran- 
ce, il  veut  exterminer  cette  doctrine,  ou  en  mourir  à 
la  peine.  Le  Gentil-homme,  qui  étoit  venu  à  fon 
but ,  le  lailfa  un  peu  refroidir ,  &  lui  dit  avec  fon 
grave  ordinaire:  je  fuis  fâché  que  vous  ne  connoiffiez 
pas  mieux  vos  amis,  mais  tout  ce  que  j'ai  lu  eft  de 
Monfieur  de  Soiffons  ,  tenez,  jugez-en  vous-même. 
Le  pauvre  Moine  accablé  de  confufion  dit:  „  Ah! 
„  cela  n'eft  pas  bien,  dit-il,  vous  m'avez  tendu  un 
,,  piège.  ''  Monfieur  de  Lorraine  avoit  jugé  à  pro* 
pos  d'interdire  ce  Savant  homme,  &  refuie  conftam- 
ment  de  lui  rendre  fes  pouvoirs  ,  quelque  inftance 
qu'il  fit  faire  auprès  de  Son  Altefiè  pour  les  obtenir. 
Mais  après  la  mort  du  Prélat  les  Grands-Vicaires  fe 
font  empreffés  de  lui  rendre  la  voix,  &  vous  voyez 
l'ufage  qu'il  en  fait,  c'eft  d'annoncer  par  tout  le  fana- 
tifme.  Il  ne  prêche  aujourd'hui  à  Bayeux,  que  parce 
qu'il  fcandalifa ,  dès-le  moment  qu'il  eut  fes  pouvoirs, 
toute  la  Ville  de  Caën  par  un  termon  également  rem- 
pli de  fureur  &  d'extravagance.  Ce  fermon  le  fit  in- 
terdire par  les  Supérieurs  de  foi  ordre,  mais  on  les 
obligea  de  lui  donner  pleine  liberté;  &  il  eft  en  droit 
maintenant  de  dire  tout  ce  qu'il  lui  plaira  ,  fans  en  ren- 
dre compte  à  perfonne.  1 1  feroit  facile  à  Mefileurs 
les  Grands  Vicaires  d'arrêter  un  li  grand  fcandale ,  & 
je  ne  faurois  croire  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Bif  y 
leur  en  fût  mauvais  gré.  *' 

De  Paris  le  22 .  Novembre. 
ï.  Monfieur  l'Evêque  d'Ufez  (Poncet  de  la  Riviè- 
re) oncle  de  Monfieur  d'Ang-rs  étant  daneereufe- 
ment  malade ,  &  logé  fur  la  Paroiffe  de  faint  Gervais 
dont  le  Curé  eft  Appellent ,  fi  famille  le  donna  bien 
du  mouvement  pour  empêcher  que  le  malade  ne  reçut 
les  derniers Sacremens  des  mains  de  fon  Curé;  mais 
plufieurs  fois  Monfieur  l'Evêque  d'Ufez  envoya  prier 
Monfieur  le  Curé  de  levifiter,  &  le  Prélat  lui  parla 
avec  une  entière  confiance.  Il  lui  demanda  les  Sacre- 
mens &  fon  afilftance  dans  le  co'jrs  de  fa  maladie.  Il 
les  reçut  en  effet  le  Mardi  16.  du  mois  en  préfcnce  de 
douze  Prêtres  de  la  ParoifTè  qui  avoient  accompagné 
le  faint  Sacrement ,  &  il  fe  recommanda  aux  prières  du 
Pafteur  &  de  fon  Clergé.  La  maladie  a  duré  jufqu'a 
la  nuit  du  19.  &  le  Curé  dès-lors  ne  le  quitta  que  peu 
d'heures  avant  fa  mort  qu'on  croyoit  encore  éloignée. 
Ces  faits  fontauffi  certains,  que  font  faux  ceux  qu'on 


a  fait  courir  fur  les  difpofitions  du  Prélat",  contraires  à  • 
la  conduite  qu'il  a  gardée,  &  que  le  difcours  qu'on 
dit  qu'il  a  tenu  fur  l'état  préfent  des  affaires  de  l'Eglife 
en  recevant  les  Sacrerions.  Il  eft  inhumé  à  feint 
Gervais,  où  il  a  ordonné  un  Annuel  pour  le  repos  de 
Ijh  ame  par  un  Prêtre  de  la  Paroillè. 

II.  Il  paroît  depuis  peu  un  Imprimé  de  13.  pages  in 
4.  intitulé:  Lettre  à  Monfieur  l'Archevêque  d  Embrun, 
ou  1er,  fait  voir  l  inutilité  des  Actes  de  [on  Concile  pour  j«- 
ftificr  la  conduite  qu'ont  tenue  les  Prélats  ajfemblés  à 
Embrun  Pour  l.%  condamnation  de  Monfieur  l'Eve  que  de  5e- 
nes.  L'Auteur  de  cette  Lettre,  qui  eft  anonyme,  ne 
s'eft  propofé  que  d'y  parcourir  à  la  hâte  les  Actes  de 
ce  fameux  Concile,  6c  y  remarquer  li  les  griefs  allé- 
gués par  Monfieur  de  Senès  dans  fa  Lettre  Circulaire 
su;  Evèques  de  France,  y  étoient  dreiTés  dans  la  mê- 
me forme  que  ceux  des  anciens  Conciles,  que  celui 
d'Embrun  a  du  prendre  pour  modèle.  Il  fait  voir  dé- 
monftrativement  par  les  Actes  mêmes  que  tous  les 
griefs  allégués  par  Monfieur  de  Senès  demeurent  en 
entier  6c  font  par  conféquent  confiants  6c  avérés;  du- 
ne autre  part  que  le  Concile  d'Embrun  ne  rellemble 
en  rien  aux  anciens  Actes  des  Conciles,  ou  l'on  a  eu 
foin  de  recueillir  les  avis  6c  les  paroles  mêmes  des  Pré- 
lats &  autres  Députés;  au  lieu  que  dans  celui  d'Em- 
brun, ainfi  que  le  fait  remarquer  l'Auteur  de  la  Let- 
tre ,  les  Evèques  y  [ont  prefque  toujours  un  personnage 
muet;  le  Prefident  paroiflant  toujours  feul  agent  & 
mobile  des  délibérations  6c  de  tout  ce  qui  s'eft  palfé 
dans  l'Affemble,  fans  s'embaralT'er  de  confulter  &  de 
prendre  l'avis  de  perfonne. 

III.  M.  de  Romigny  qui  depuis  1721.  fait  par  Let- 
tre de  Cachet  les  fonctions  de  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  avoit  eu  delfein  au  prima  men- 
fis  de  Novembre,  d'engager  la  Faculté  à  députer  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  pour  le  complimen- 
ter fur  fon  Mandement  d'acceptation  ;  mais  après 
avoir  fondé  quelques  Docteurs  de  l'Alfemblée  ,  il 
comprit  par  les  réponfes  qu'il  en  reçut,  que  cette  pro- 
polîtion,  s'il  la  faifoit,  ne  pourroit  lui  réulTir,  &  que 
ce  feroit  une  entreprife  également  difgracieufe  pour 
Son  Eminence  &  pour  lui. 

Ne  trouvant  donc  point  l'affaire  dans  un  état  de  ma- 
turité, ni  les  efprits  difpofés  a  l'écouter,  il  ranguaîna 
fon  compliment ,  &  dans  l'alïèmblée  du  prima  men[is 
de  Décembre  il  le  contenta  de  requérir  qu'on  fît  des 
prières  en  action  de  grâces  pour  le  rétablilîèment  de  la 
lamé  du  Roi.  Monfieur  Leuillier  &  les  autres  Do- 
cteurs qui  le  fuivoient ,  s'en  tinrent  à  cet  article  :  mais 
Monfieur  Tournely  animé  d'un  plus  grand  zele  que 
les  autres,  crut  devoir  aller  plus  loin,  &  dit  que  la 
Faculté  avoit  à  faire  quelque  chofe  de  plus  agréable  au 
Roi:  que  Sa  Mijefté  ayant  été  très  fenlible  à  ce  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  venoit  de  faire,  on 
ne  pouvoit  contribuer  davantage  au  rétablilfement  par- 
lait de  fa  fanté,  qu'en  députant  à  cette  Eminence  pour 
la  féliciter  fur  fon  Mandement:  que  d'ailleuis  cette 
démarche  lui  paroiflbit  fi  jufte  &  fi  légitime,  qu'il 
n'étoit  pas  néceflàire  de  délibérer,  mais  qu'on  devoit 
s'y  porter  par  acclamation.  En  prononçant  ces  derniè- 


res paroles,  il  fe  leva  &  fit  quelques  pas  en  s 'écriant, 

Partons,  eamus ,  dans  le  deliein  d'entraîner  avec  lui 
un  grand  nomm  e  de  Docteurs,  mais  voyant  qu'on  ne 
s'emprëfloit  pas  beaucoup  de  le  fuivre,  il  refta  à  fa 
place  6c  conclud  fon  avis  en  difant,  qu'il  valloit  bien 
mieux  laire  cette  démarche  de  bonnes  grâces,  quoi- 
qu'un peu  tard ,  que  d'y  être  porté  par  des  ordres  lupe- 
ri<  urs.  Satius  eQ  quamquam  tardius  id  [ponte  [acert,  quart* 
aliunde  coj. 

Monneur  Leuillier  premier  opinant  fe  joignit  â  lui, 
cependant  cet  avis  ne  fut  embralîè  que  par  trente-deux 
Docteurs,  au  lieu  que  quatre-vingt  quatre  ne  parlè- 
rent que  des  prières  en  actions  de  grâces  pour  le  réta- 
bli, lement  de  la  fante  du  Roi,  fans  faire  aucune  men- 
tion de  la  députation  à  Son  Eminence,  ce  qui  étoit 
l'exclarre  positivement  eu  égard  aux  circonftances. 

Ainh  la  Faculté  a  donné  dans  cette  occalion  de  nou- 
velles preuves  de  fon  éloigneu.ent  à  infirmer  en  la 
moindre  manière  tous  les  Actes  qu'elle  a  laits  fi  fou- 
vent  contre  la  Bulle  avec  tant  de  délibération  6c  de 
maturité,  6c  fait  voir  clairement  qu'elle  per lifte  tou- 
jours dans  Ces  fentimens  malgré  une  oppreflion  qui  eft 
continuelle  depuis  plus  de  huit  ans,  6c  quoiquon  lui 
ait  enlevé  ou  par  des  exils  ou  par  des  excluions  plus 
de  vingt  Docteurs;  qu'on  ait  fait  rentrer  dansfesaf- 
femblees  par  des  Lettres  de  Cachet  réitérées  un  nom- 
bre pareil  qu  elle  en  avoit  exclus  pour  de  bonnes  rai- 
fons;  qu'on  ait  empêché  plulicurs  Docteurs  habiles, 
dont  tout  le  crime  étoit  d'être  très-attachés  à  la  doctri- 
ne de  la  Faculté,  de  fe  faire  refompter;  6c  qu'on  ait 
chalfé  par  violence  des  differens  cours  de  licence  un 
très-grand  nombre  de  fujets  excellens,  qui  donnoient 
de  grande  efperances,  6c  qui  feraient  maintenant  l'or- 
nement 6c  la  gloire  de  la  Faculté.  Malgré  toutes  ces 
vexations  les  Docteurs  partifans  de  la  Bulle  n'ont  pas 
pu  même  avoir  le  tiers  des  voix  pour  eux,  encore  a-t- 
on tâché  de  groffir  ce  petit  nombre  par  des  Docteurs 
imaginaires.  En  effet  on  a  trouvé,  que  dans  le  plu- 
mitif de  cette  aflèmblée  on  avoit  inféré  un  nom  qui 
n'exifta  jamais,  6c  qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  cata- 
logue des  Docteurs  qu'on  a  examiné  avec  foin  ;  mais 
on  s'aperçut  que  Monfieur  de  Romigni  y  avoit  inferit 
Monfieur  Guiou  de  Kereffecart  qui  ne  peut  avoit  pla- 
ce 6c  voix  dans  les  les  alfemblées  qu'au  mois  de  No- 
vembre de  l'année  prochaine,  ce  qui  excite  de  gran- 
des plaintes  qui  ont  obligé  Monfieur  de  Romigni  a  re- 
tirer ce  nom  de  la  Capfe. 

De  Reims  au  mois  Novembre  1728. 
Il  a  couru  ici  des  Copies  d'un  petit  difcours  latin 
fort  fingulier.  Il  fut  prononcé  à  l'ouverture  de  la 
Thefe  générale  du  20.  Août  1728.  au  Collège  des 
léfuites  de  cette  Ville  par  le  fils  de  Monfieur  Ha- 
chette Lieutenant  de  l'Election.  Il  efr  de  la  conipo- 
fition  du  Pere  de  Waremberg  Jéfuite.  Il  eft  difficile 
de  voir  une  pièce  plus  fotte  6c  plus  impie  tout  à  la 
fois.  La  Tfitle  étoit  dédiée:  Uaigenito  infpiranti  & 
coelitui  infpirato  ;  6c  le  difcours  étoit  deitine  pour  ex- 
pliquer cette  myfterieufe  infcription.  Le  mot  Uaige- 
nitus  lignifie  le  Fils  unique  de  Dieu  :  Mais  ce  mot 
eft  devenu  auffi  le  nom  de  la  fameufe  Conftitution 
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de  Clément  XI.  C'eft,  en  partant  de  l'idée  de  IT7»i- 
genitus  qui  eft  le  Fils  de  Dieu  même  ,  â  celle  de 
l'Unigenitus  qui  eft  la  Bulle  de  Clément  XI. ,  que 
les  Jéfuites  de  Reims  ont  dédié  leur  Thefe:  Unige- 
nito  infpiranti  &  infpirato  ;  ce  qui  leur  a  paru  une 
allulion  ingénieufe  ;  Le  premier  qui  infpire  ,  c'eft  le 
verbe  de  Dieu:  Le  lëcond  qui  eft  infpiré  d'enhaut, 
c'eft  la  Conltitution.  C'eft  cette  même  idée  que  le 
Pere  Waremberg  tâche  de  développer  dans  le  dis- 
cours. Ce  Jéfuite  ne  craint  point  d'excéder  en  di- 
fant  de  XUnigenitus  du  Pape  ce  qui  eft  dit  de  l'Unige- 
nitus du  Pere  Eternel.  „LUnigenitus  du  Pere,  dit- 
„  il  ,  fe  confond  merveilleufement  avec  [Unigenitus 
„  de  Clément  :  Pulcre  fe  confondit.  L'un  &  l'autre  eft 
,,  la  voie,  la  vérité  &  la  vie:  Uterque  via,  veritas 
„  &  vit*.  Celui-là  vient  du  Pere  de  tous,  celui-ci 
„  du  Pere  des  fidèles  :  celui-là  avec  la  plénitude  de 
„  la  divinité,  celui-ci  avec  la  plénitude  de  l'infpira- 
„  tion.   llle  cum  plenitudme  Deit.itis ,  bic  cum  plenitu- 

dint  injpirationis.  "  On  ne  fe  feroit  pas  attendu  que 
les  Jéfuites  porteroient  leur  zélé  pour  la  Bulle ,  juf- 
qu'à  la  mettre  en  parallelle  avec  le  Verbe  incarné, 
&  attribuer  à  cette  Bulle  d'être  comme  Jefus-Chrift 
le  Fils  unique  de  Dieu  ,  la  voie,  la  vérité  &  la  vie. 
Le  bon  Pere  Waremberg  continue,  &  dit  encore  de 
l'Unigenitus  du  Pape  Clément,  que  c'eft  aufli  de  lui 
qu'il  eft  écrit  :  Que  tous  les  Anges  l'adorent  :  Hicni- 
tnirum  ipfe  eft  de  quo  fcriptum  eft ,  rj>  adorent  eum  An- 
geliejus.  „  L'impiété,  dit-il ,  le  calomnie,  mais  la 
„  piété  le  révère.  Les  Prélats  que  l'Ecriture  appel- 
„  le  des  Anges  le  reçoivent  &  l'adorent.  Pnfules  to- 

to  orbe  fufcipiunt  &  adorant ,  quos  fcriptura  Angelot 
„  vocat.''  La  preuve  eft  fans  réplique. 

A  ces  premiers  traits  en  fuccedent  d'autres  qu'il 
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fàudroit  pouvoir  rapporter  dans  le  ftile  &  le  latin  de 
l'Orateur.  H  compare  le  foulevement  qui  a  paru  con- 
tre la  Bulle,  à  celui  qui  s'eft  fait  contre  Jefus-Chrift 
lorfqu'il  annonçait  la  vérité  aux  Docteurs  &  ?.ux  Pha- 
riliens.  Les  Hexaples  ,  les  Varallelles ,  les  témoigna- 
ges de  la  vérité,  les  Consultations  d'Axocats ,  Monfirts 
tijfus  de  fourberie  &  de  menfonge  ,  le  bleflènt  étrange- 
ment. 11  ne  peut  foufr'rir  non  plus  que  l'on  parle 
de  Pèlerinages  ,  d'un  Tombeau.  ,  de  Miracles ,  d'un  Roujfe. 
Comme  ce  Serviteur  de  Dieu  étoit  Appellant  &  qu'il 
a  plu  à  Dieu  d'en  faire  éclater  la  fainteté  par  un  mi- 
racle célèbre  dans  le  voifinage  de  Reims,  un  Jéfui- 
te de  Reims  ne  pou  voit  manquer  l'occalion  qu'il 
trouvoit  d'infulter  à  fa  mémoire.  Il  poulTe  même  fa 
fade  raillerie  jufqu'à  dire  que  '*  par  l'afllftance  de 
„  Rouflè  les  Aveugles  ne  voient  goutte  ;  les  Babil- 
„  lards  reviennent  muets  de  fon  Tombeau  -,  que 
„  ceux  qui  marchoient  d'un  pied  ,  boittent  des  deux  ; 
„  &  que  ce  font-la  les  grandes  œuvres  de  ce  nou- 
„  veau  Thaumaturge  ;  Grandia  opéra  Thaumaturgi.  " 
Ce  qui  fuit  eft  contre  l'Appel,  &  les  Appellans,  8c 
s 'abandonnant  à  fon  anthoufiafme,  il  s'écrie:  "Que 
le  ciel  &  la  terre  perilfent,  mais  ce  qui  a  femb lé 
„  bon  au  faint  Efprit  &  aux  Evêques  demeurera 
„  éternellement:  Stabit  quod  vifum  eft  Spiritui  [antio  & 
,,  Epifcopis.  Et  vous  ferez  obligés  de  céder  malgré 
„  vous  a  {'Unigenitus  qui  confond  toutes  les  fecles.  Ce- 
„  detis  vel  in  vit i  Unigenito  confundenti  feBas.  "  Ainfi 
l'Unigenitus  du  Pape  Clrment  X  I.  a  ces  trois  quali- 
tés. Il  eft  infpiré  du  Ciel  :  Il  eft  adoré  des  Anges  :  Il 
confond  toutes  les  feBes.  C'eft  à  quoi  fe  réduit  le  dif- 
cours  fabriqué  par  ce  Jéfuite,  qu'il  faudroit  lire  en- 
tier &  dans  fon  latin ,  pour  en  fentir  toute  l'imperti- 
nence &  l'impiété. 


SUITE    DES    NOUVELLES"  ECCLESIASTIQUES 
Du  30.  Décembre  1728. 


De  Paris. 

La  réputation  de  Dom  Louvard ,  Benediétin  n'eft 
pas  renfermée  dans  la  feule  Congrégation  de  faint 
Maur.  Ce  fidèle  ferviteur  de  Jefus-Chrift  uniquement 
occupé  à  étendre  par-tout  la  gloire  de  fon  maître  ,  a 
toujours  cherché  à  répandre  avec  profufion  les  biens 
fpirituels  dont  il  a  eu  foin  auparavant  de  fe  remplir. 
Âuffi  fes  travaux  n'ont-ils  point  été  inutiles.  Des  let- 
tres écrites  de  la  part  de  Louis  XIV.  par  Monlieur 
Voifin,  &  Monfieur  le  Duc  du  Maine,  confervées 
dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  faint  Denis,  con- 
fiaient des  converfions  éclatantes  que  Dieu  a  bien 
voulu  opérer  par  fon  minirtere. 

Dès  que  la_  Bulle  parut ,  il  en  porta  un  jugement  fo- 
lide  ,  &  il  n'a  cellé  dans  la  fuite  de  dépoter  contre 
elle  de  vive  voix  ,  par  écrit  &  par  fes  foufFrances.  Il 
ne  s'eft  démenti  en  rien  depuis  qu'il  a  été  relégué  à 
laint  Gildas-des-Boisdans  le  Diocefe  de  Nantes:  &des 
1728. 


perfonnes  de  toutes  fortes  d'états,  &  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  ont  toujours  continué  d'avoir 
en  lui  toute  la  confiance  qu'il  s'étoit  acquife  par  là 
piété  &  fes  grands  talens.  Ceux  qui  haïflènt  en  lui  la 
vérité ,  fe  font  fervis  d'une  fraude  des  plus  inûgnes , 
pour  empêcher  ou  même  détruire  le  bien  qu'il  faifoit 
aux  environs  de  cette  Abbaye,  tant  par  fes  confeils , 
fes  inftruiftions  &  fes  chantés,  que  par  les  livres  de 
piété  qu'il  y  repandoit. 

Monlieur  Me llinet  Doéteur,  exclus  par  Lettre  de 
Cachet  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Nantes,  pour 
avoir  rendu  témoignage  à  la  vérité  ,  avoit  chargé  un 
Commitîionnaire  de  faint  Gildas  ,  d'un  paquet  pour 
Dom  Louvard,  contenant  plulieurs  lettres  de  fes  amis 
&  de  perfonnes  de  piété  ,  qui  confultoient  ce  Reli- 
gieux fur  l'état  de  leur  confeience  ,  &  lui  taifoient  leur 
confefiion  lécrete ,  pour  en  recevoir  des  avis  falutai- 
res.  Le  Commiflionnaire  fut  chez  un  Coutelier  de 
Vvv 


Nantes  nommé  Bahuaud  à  qui  il  devoit  quelque  cho- 
fe,  &  pour  tirer  avec  plus  de  facilité  de  l'argent  de 
fa  proche  ,  il  mit  à  part  dans  la  boutique  les  paquets 
dont  il  étoit  chargé.  Le  fils  du  Coutelier ,  Prêtre  &c 
zélé  Conltitutionnaire  ,  prit  adroitement  le  paquet  où 
il  vit  le  nom  de  Dom  Louvard  ,  &  ne  le  rendit  point 
au  Commilîîonnaire.  Celui-ci  s'étant  aperçu  en  che- 
min qu'il  lui  manquoit  un  paquet ,  revint  l'urfes  pas, 
demanda  au  Coutelier  s'il  ne  l'avoit  point  vu-  Le  vo- 
leur le  remit  à  l'Abbé  de  la  Bâte  (a)  qui  le  remit 
à  Monlieur  l'Evêque.  Ils  l'ouvrirent  &  le  lurent  en- 
lemble ,  &  donnèrent  communication  du  tout  à  la 
Cour,  qui  donna  des  ordres  pourfe  faitirdu  Docteur 
&  du  Religieux.  Monlieur  Mellinet  fut  conduit  aux 
prifons  de  Nantes,  le  30.  Octobre  dernier.  Le  len- 
demain le  Sieur  Gelée  commis  pour  cet  elfet  par  Mon- 
fieur  Mellier ,  Subdélégué  de  Monfieur  l'Intendant , 
fe  tranfporta  avec  des  Archers  au  Monaftere  de  faint 
Gildas,  vint  fondre  dans  la  cellule  de  Dom  Louvard, 
&  fe  faifit  de  tous  les  papiers  qu'il  trouva,  fans  ce- 
pendant lesviliter,  parapher,  figner ,  ni  inventorier. 
On  fouilla  dans  lès  poches,  &  on  lui  prit  jufqua  de 
vils  chiffons.  La  procédure  n'étoit  point  encore  finie 
à  neuf  ou  dix  heures  du  foir ,  ce  qui  fit  qu'on  ne 
put  partir  que  le  lendemain. 

On  partit  au  milieu  de  la  pluie;  &  il  arriva  tout 
trempé  au  Château  de  Nantes ,  où  on  l'enferma  dans 
la  chambre  noire.  Il  fe  plaignit  de  cet  état  à  Mon- 
fieur le  Comte  de  Menou,  Commandant  du  Château. 
Il  écrivit  au  fit  à  Monfieur  Medier  pour  demander  ju- 
ftice  de  la  manière  violente  &  irreguliere  dont  on 
avoit  enlevé  fes  papiers,  fans  autorité  fuffifante,  & 
fans  obferver  aucune  des  formalités  néceffaires ,  pour 
l'empêcher  de  craindre  qu'on  n'eut  inféré  parmi  fes 
papiers  des  lettres  ou  écrits  fuppofés.  Il  finifibit  cette 
lettre,  en  difant  que  ''  ce  n'étoit  pas  qu'il  craignit 
„  rien,  puifque  Jefus-Chrift  ,  lui  avoit  appris  à  ne 
„  rien  craindre,  fut-ce  la  perte  de  la  vie,  pour  la 

défenfe  de  fa  caufe  ;  mais  qu'il  vouloit  épargner 
„  à  fes  frères  le  regret  d'avoir  eu  part  à  de  fi  grands 
„  maux.  '' 

Ayant  appris  que  Monfieur  le  Maréchal  d'Etirées, 
Gouverneur  de  Nantes,  arrivoit,  il  lui  porta  les  mê- 
mes plaintes  par  des  lettres  ,  placet  &  mémoire,  où 
il  lui  redemandoit  fes  papiers ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  des  lettres  de  confiance  ,  des  doutes ,  des  fcrupules  , 
des  découvertes  de  conscience  ,  des  fecrets  de  famille  ,  des 
accufations  de  péchés  en  gros ,  &  dcsconfejfîons  en  détail. 
Il  parle  ainfi  dans  la  Lettre  du  14.  Novembre:  ''Je 
,,  voudrois  être  le  feul  qui  fouffrît,  &  le  premier  à 
„  donner  ma  vie  pour  Jefus-Chrift  en  cette  affaire. 
„  J'ai  la  penfée  qu'il  me  fera  .cette  grâce ,  &  aupara- 
„  vant  celle  de  le  confèfler  hautement  devant  les 
'„  Rois  &  les  Puilfances  de  la  terre.  Il  ne  faut  ni 
„  preuves  par  écrit,  ni  queftion  pour  me  faire  avouer 
„  tous  mes  prétendus  crimes;  on  n'a  qu'à  m'interro- 
„  ger,  &c.  " 

(,1  ;  Gavitron  de  laBâte  Officiai  du  Diocefc,  qui  dit  lorfque 
la  bulle  parut  qu'il  y  avoit  au  moins  40.  Propoûcions  dans 
cette  Bulle  qui  appartenoient  à  la  foi. 


Dom  Louvard  demandoit  dans  fon  Placet  un  Con- 

feil  &  un  Procureur ,  pour  l'aider  à  fe  défendre. 
Mais  quand  il  vit  qu'on  n'avoit  aucun  égard  à  fes 
plaintes,  ni  à  celles  d'une  Dame  qui  réclainoit  fes 
papiers  de  confeience,  il  drelîàune  Proteftation  qu'il 
ligna  &c  prefenta  au  Juge  avant  fon  interrogatoire. 

La  Cour  regardant  cette  grande  affaire  comme  trop 
importante  pour  être  confiée  à  des  Juges  de  Provin. 
ce,  &  étant  d'ailleurs  bien-aife  de  fuivre  par  elle- 
même  l'examen  des  papiers  enlevés,  envoya  un  Huif- 
fier  de  la  chaîne ,  efeorté  de  quatre  Archers  pour 
amener  à  la  Baitille  les  deux  Prifonniers  avec  leurs 
papiers.  Malgré  le  fecret  avec  lequel  on  tâcha  défai- 
re ce  nouvel  enlèvement ,  quelques  amis  de  Dom 
Louvard  en  eurent  connoiliànce ,  Se  furent  hardiment 
dans  la  Cour  du  Château ,  pour  fe  recommander  à 
fes  prières.  Comme  il  montoit  dans  la  chaife  qui 
devoit  le  conduire  à  Paris ,  un  faint  Prêtre  entr'autres 
fe  jetta  à  fes  pieds  pour  lui  demander  fa  bénédiction: 
Dom  Louvard  en  fit  autant,  &  l'on  vit  avec  édifica- 
tion ce  combat  d'humilité.  Le  Prifonnier  parla  à  ceux 
qui  étoient  préfens ,  &  les  pria  de  ne  faire  aucune 
démarche  pour  l'empêcher  de  répandre  fon  fang  pour 
la  vérité  qu'il  alloit  confeflèr  jufqu'aux  pieds  du  thrû- 
ne.  L'Huilfier  de  la  chaîne  conduilit  Monfieur  Melli- 
net &  Dom  Louvard  dans  deux  chaifes  différentes.  Il 
avoit  reçu  défenfe  de  les  laitier  fe  communiquer ,  & 
pendant  la  route  il  eut  foin  d'empêcher  qu'ils  ne  fe 
rencontraflènt  enfemble.  Le  Docteur  arriva  à  la  Baftille 
la  veille  de  faint  Thomas ,  &  Dom  Louvard  le  len- 
demain.  Voici  la  Proteftation  dont  on  vient  de  parler. 

"  Si  on  ne  veut  avoir  aucun  égard  aux  plain- 
tes que  j'ai  portées  par  deux  fois  pardevant  Monfieur 
Meflier,  Tréforier  de  France,  &  Maire  de  la  Ville 
de  Nantes ,  &  depuis  devant  Monfieur  le  Maréchal 
d'Efirées,  Gouverneur  de  la  ville  &  Château  de  Nan- 
tes, au  fujet  de  l'enlèvement  violent  &  indu  de  mes 
papiers  ;  puifqu'il  a  été  fait  fans  qu'on  fit  aparoir  au- 
cun autre  Ordre  de  Sa  Majefté  ,  que  pour  s'aflurer 
de  ma  perfonne,  auquel  Ordre  je  n'ai  pas  eu  la  pen- 
fée de  refifter:  prêt  à  aller  au  fupplicepour  la  caufe 
que  je  foutiens,  fi  mon  Prince  avoit  le  malheur  d'ê- 
tre flirpris  au  point  de  l'ordonner  ainfi  :  Si  dis-je,  on 
n'a  aucun  égard  à  de  li  juftes  plaintes,  je  décla- 
re et  je  proteste,  li  que  je  ne  puis  reconnoî- 
tre,  beaucoup  moins  figner,  parapher,  feeler  aucun 
des  Ecrits  enlevés,  fuflent-ils ,  ou  plutôt  paruffent-ils 
être  de  ma  main.  J'en  ai  dit  la  raifon  dans  mes  deux 
Supliques  à  Monfieur  Meflier,  dans  mon  Placet  à 
Monfieur  le  Maréchal  d'Efirées,  &dans  le  Mémoire 
dont  il  eft  fuivi.  Par  les  mêmes  raifonsje  déclare 
2.  que  je  ne  reconnois  pas  plus  les  Ecrits  ou  les 
Lettres  de  mes  amis,  fignées  ou  non  fignées,  qui  fe 
trouveront  en  ces  papiers:  &  qu'ils  ne  doivent  pas 
les  reconnoître  eux-mêmes  ,  parce  qu'elles  peuvent 
leur  avoir  été  fuppofées  comme  à  moi;  3.  qu'on  ne 
doit  pas  s'attendre  que  je  réponde  à  aucun  interrogé 
fur  leur  compte  :  la  raifon  eft  qu'on  regarde  aujour» 
d'hui  comme  un  crime  tout  ce  qui  fe  dit,  tait,  ou 
écrit  contre  le  Bulle  Unigenitus  de  Clément  XL  ou  fes 


fuites:  or  cela  étant  ainfi  ,  je  déclare  que  je  ne 
veux  être  ni  le  délateur  ,  ni  l'accufateur  de  mes  frè- 
res; qualités  que  les  Pères  chrétiens  avoient  en  hor- 
reur autant  que  celle  d'Apoftat:  &  de  plus,  parce 
qu'étant  moi-même  en  cela  regardé  comme  criminel 
&  ne  s'agiflànt  ni  de  la  vie  du  Roi ,  ni  de  vol ,  ni  d'af- 
fafllnat ,  je  ne  fuis  point  obligé  de  déclarer  mes  pré- 
tendus complices.  4.  Que  tous  ces  détours  &  ces  biais, 
ne  font  nullement  nécefTaires  pour  fivoir  ce  que  je 
penfe  de  la  Conftitution  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  fui- 
vi ,  Aiïémblées,  Explications  ,  Accommodement , 
Acceptations,  Conciles  Provinciaux,  &c.  Si  je  me 
fuis  récrié  contre  l'irrégularité  de  la  Procédure,  ce 
n'a  pas  été  pour  éviter  de  confefler  la  vérité ,  à  Dieu 
ne  plaife!  Mais  pour  ne  pas  négliger  un  moyen  légi- 
time de  défenfe  que  Dieu  me  préfentoit.  Car  au  relie 
on  n'a  qu'à  dire  que  c'eft  de  la  Conftitution  dont  il 
s'agit,  &  de  ce  qui  l'afuivi,  qu'on  veut  lavoir  tout 
ce  que  j'ai  dit,  fait,  &  écrit;  fans  me  mettre  à  la 
queftion ,  fans  produire  contre  moi ,  ni  témoins ,  ni 
écrits  vrais  ou  fupofés,  je  confeflerai  tout,  &  li  haut , 
qu'on  l'entendra  ;  parce  que  cette  confefîion  fera  celle 
de  ma  foi  en  Jefus-Chrift  que  je  voudrois  que  toute 
la  terre  entendit.  La  Bulle  l'attaque  &  la  renverle  ; 
&  là  où  il  s'agit  de  la  Bulle ,  il  s'agit  de  la  foi  &  de 
la  Religion  de  lefus-Chrift.  Il  s'agit  de  la  confefler 
ou  de  la  renoncer.  Recevoir  véritablement  la  Bulle 
avec  toutes  fes  erreurs,  &  apoftalîer  la  foi,  jamais 
je  n'y  ai  mis  de  différence  ;  je  l'ai  ainli  penfe ,  je  1  ai 
dit,  je  l'ai  écrit,  peut-être  avant  tous  ceux  qui  l'ont 
dit  comme  moi. 

Que  ceux  qui  nous  emprifonnent ,  que  ceux  qui 
nous  font  comparoître  devant  les  tribunaux  des  Prê- 
tres, devant  des  Laies,  que  ceux  qui  nous  interrogent 
le  croient ,  ou  non ,  ce  n'en  eft  pas  moins  fur  la  foi 
&  pour  la  foi  que  nous  répondons,  &  la  Pofterité 
n'en  penfera  pas  autrement.  Nous  comparoiflbns  com- 
me les  premiers  Chrétiens,  à  commencer  par  les  Apô- 
tres ,  &  nous  répondons  comme  eux.  Qu'on  nous 
traite  en  criminels  de  Leze-Majefté ,  nous  rie  lefom- 
mes  pas  plus  que  les  Martyrs  &  le  Chef  des  Martyrs, 
Jefus-Chrift  ,  qui  ont  été  comme  tels  condamnés  à  la 
mort.  Nous  croirions  faire  injure  au  Roi  de  croire 
qu'il  commande  de  recevoir  l'erreur,  ou  qu'il  ne  nous 
laifle  pas  au  moins  la  liberté  de  défendre  la  vérité, 
I  par  nos  paroles,  par  nos  aétions ,  nos  écrits  &  en  tou- 
tes les  manières  poiïibles.  En  le  faifant,  nous  ne 
croyons  pas  aller  contre  l'efprit  de  fes  loix,  ni  contre 
Ifes  intentions;  mais  fi  on  nous  aceufoit,  nous  ferions 
alors  dans  le  cas  des  Apôtres  &  de  tous  les  Saints 
qui  ont  imité  leur  foi  ;  nous  ferions  comme  eux  , 
Inous  avouerions  ce  prétendu  crime,  nous  dirions 
après  eux  ,  que  nous  ne  pouvons  faire  autrement, 

I  Kon  enim  pojfumus  ;  que  la  confeflion  de  la  foi  eft  ab- 
solument necelfaire  à  fa  lut ,  Confefiîo  fit  ad  falut  em\ 

II  que  le  devoir  en  eft  indifpenfable  ,  &  que  la  confef- 
fion dans  un  tems  comme  celui-ci,  renferme  tout, par- 

Ijler,  agir,  écrire,  publier,  &  repmdre  les  Ecrits, 
;  attaquer  &  défendre ,  chacun  félon  fon  don  de  Dieu , 
nonobstant  les  défenlès  les  plus  précifes  &  les  plus 


menaçantes  de  le  faire  ;  nous  prierons  nos  Juges  dé- 
juger eux-mêmes,  a  qui  il  eft  plus  jufte  d'obéir,  à 
l'homme  qui  défend ,  ou  à  Dieu  qui  commande  ;  & 
nous  nous  rejouirons  de  lburfrir  pour  une  telle  caufe, 
s'il  le  faut.  En  général  nous  regardons  comme  igno- 
ré du  Roi  ou  furpris  à  fa  religion  tant  d'ordres  fur 
cela  qui  paroiflènt  fous  fon  nom  ;  &  fi  quelquefois 
nous  n'en  fuivons  pas  la  lettre,  nous  croyons  en  fui- 
vre  l'efprit ,  en  failant  pour  la  vérité  ce  que  nous  fai- 
fons,  parce  que  nous  ne  pouvons  penfer  mal  d'un  fi 
bon  Prince.  Serons-nous  donc  coupables  pour  ne  pas 
vouloir  croire  du  Fils-Ainé  de  l'Eglife  ,  que  fon  in- 
tention n'eft  pas  qu'on  en  combatte  la  foi ,  qu'on  l'a- 
bandonne fans  défenfe,  qu'on  perfécute  ceux  de  fes 
Sujets  qui  font  les  plus  fidèles  a  Dieu,  à  l'Eglife,  à 
leur  Roi,  à  leur  Patrie?  On  peut  croire  qu'il  ne  trou- 
ve pas  mauvais  qu'on  ne  lui  obéiflë  pas ,  quand  on 
ne  le  peut  fins  defobéir  à  Dieu.  Plût  à  Dieu  qu'il 
put  favoir  par  lui-même  à  quel  point  on  deshonore 
fon  Règne',  en  faifant  fervir  fon  nom  à  perfécuter  la 
Juftice  &  les  Juftes ,  la  Vérité  &  fes  Défenfeurs. 
Les  Curés  de  Paris  lui  ont  déjà  repréfenté  humble- 
ment qu'on  lui  faifoit  faire  des  loix  qui  excédent  fon 
pouvoir  &  auxquelles  la  confeience  ne  permettoir 
pas  d'obéir  :  ils  lui  ont  dit,  &  nous  le  lui  difons  avec 
eux  ,  qu'un  Prince  n'a  pouvoir  de  faire  loi  de  fon 
Etat  qu'une  loi  de  l'Eglife  Univerfelle ,  parce  qu'il 
n'eft  que  l'Exécuteur  &  le  Protecteur  des  Canons, 
Executor  non  Conditor  ;  qu'on  a  furpris  fa  religion  ,  en 
lui  donnant  la  Bulle  XJnïgmïtus  pour  une  loi  de  l'Egli- 
fe Univerfelle  ;  qu'il  eftaulli  évident  qu'elle  ne  l'eft 
pas,  que  1a  divifion  eft  fenfible,  la  foi  de  l'Eglife  étant 
toujours  unanime,  Unus  fpiritits  &una  fides  ;  que  la 
Bulle  ne  le  fera  jamais,  parce  que  l'Eglife  feroit  tom- 
bée en  erreur ,  &  qu'il  eft  de  foi  qu'elle  n'y  peur 
tomber;  enfin  que  là  où  il  s'agit  de  la  foi,  nulle 
Puiflànce  n'a  droit  d'impofer  filence. 

C'eft  une  vérité  que  le  Roi  lui-même  a  reconnue 
en  1717.  &  il  n'impofa  filence  qu'en  fuppofant  qu'il 
ne  s'agilfoit  pas  de  la  foi.  La  Déclaration  eftexpreflè. 
Quand  donc  il  s'agit  de  la  foi  ,  &  de  toute  la  foi, 
comme  aujourd'hui ,  nul  homme  n'a  droit  de  nous 
défendre  de  parler ,  d'écrire  &  d'agir  pour  la  défenfe 
de  la  vérité  ,  pas  plus  de  la  confefier  ;  &  quelquefois 
ne  le  pas  faire  ,  en  rougir,  ne  pas  réfifter  à  l'erreur, 
ne  pas  agir  pour  Jefus-Chrift  ,  c'eft  être  côntre  lui. 

non  eft  mecum  contra  me  eft.  C'eft  le  renier  d'ac- 
tions ,  fucïis  negeat.  C'eft  approuver  l'erreur  ,  error- 
ati  nonrefiftitur ,  approèatur.  On  conteflè ,  ou  l'on  nie 
encore  mieux  d'effet  que  de  paroles.  Nous  défendre 
l'aftion  &  tout  ce  qui  eft  nécetlàire  à  la  détente  de  la 
Vérité,  c'eft  nous  en  défendre  la  confeffion.  Dieu 
en  a  tellement  fait  un  commandement ,  qu'il  y  a  at- 
taché notre  falut,  ConfeJJÎo  fit  ad /alitiez  Si  l'homme 
la  défend  ,  faudra-t-U  lui  obéir  plutôt  qu'à  Dieu  ,  & 
renoncer  à  fon  falut  ? 

Mais  fur  tout,  qui  fera  aflez  perdu  de  confeience 
pour  le  faire  dans  le  moment  que  le  devoir  eft  plus 
indifpenfable  ;  dans  le  plus  gr.ind  péril  où  jamais  ait 
été  la  foi;  dans  des  circonftances ,  où,,  félon  fum 


Thomas ,  ce  devoir  pft  de  nécç/ïïté  de  falut  à  chi- 
que Fidèle  en  particulier,  île  mcajitate  ftlutis ,  &  ou 
d'y  manquer,  fuiront  faint  Théodore  Studite ,  c'eft  une 
efpece  d'apoftalie,  parce  que  c'eft  rougir  de  l'Evan- 
gile. 

Jugez  vous-mêmes ,  difoit  le  Saint  &  Savant  Mar- 
tyr Maxime  à  fes  Juges  qui  lui  faiibient  le  même  cri- 
me qu'on  me  lait  ,  s'il  eft  jufte  qu'on  permette  à 
nos  ennemis,  qui  l'ont  ceux  de  la  Vérité,  de  parler, 
d'agir ,  &  d'écrire  ,  &  que  nous  foyons  les  feuls  à 
qui  on  en  faite  un  crime  ;  jugez  ti  nous  pouvons  obéir 
en  conl'cience  à  de  tels  ordres.  Nous  n'en  ferons 
rien  ,  difoit  encore  faint  Théodore,  autre  favant  Moi- 
ne ,  nous  ne  vous  le  promettons  pas  ;  laites  de  nous 
ce  que  vous  voudrez.  On  avoit  à  leur  objeéter,  fur 
tout  au  premier ,  tout  &  plufqu'on  ne  nous  objecle  , 
une  multitude  innombrable,  ou  le  plus  grand  nom- 
bre desEvêques,  trois  Patriarches,  celui  de  Rome 
en  tète  ,  raifons  d'Etat  ,  acceptation,  deciiion  de  l'E- 
glife  difperfée,  bien  public,  paix,  union,  bonnes 
intentions ,  zélé  pour  la  foi  :  car  les  Juges  étoient 
auj/i  Chrétiens ,  explications,  acommodemens,  types, 
formulaires,  édits  du  Prince,  conciles;  rien  ne  man- 
quoit  aux  Saints  perfécutés ,  linon  nos  avantages ,  une 
caufe  clairement  bonne  dont  la  vérité  lût  fenfible, 
populaire  comme  la  nôtre,  &c  des  erreurs  palpables 
&  certaines  à  combattre.  Il  ne  s'agiffoit  que  d'un 
feul  Point  &  abftrait ,  que  beaucoup  même  de  fa- 
vans  hommes  n'y  entendoient  prelque  rien.  Mais 
il  appartenoit  à  la  foi  ;  &  cela  fuffifoit  pour  jufti- 
fier  la  réliftance  de  ces  Saints  :  combien  plus  la 
nôtre  ! 

Ils  ne  s'en  cachoient  pas  ,  ils  alloient  publique- 
ment contre  des  ordres  d'Empereurs  Chrétiens  bien 
intentionnés,  mais  furpris  8c  prévenus;  &  en  le  fai- 
fant,  ils  ne  croyoient  pas  manquer  à  ce  qu'ils  dé- 
voient à  Cefar  ,  l'Eglife  en  a  jugé  de  même.  Nous 
y  allons  plus  modérément,  peut-être  parce  que  notre 
foi  eft  moindre,  mais  toujours  pour  garder  aux  Puif- 
fances  un  certain  refpect,  pour  ne  point  les  aigrir 
fans  neceffité  ,  pour  leur  épargner  de  plus  grandes 
fautes,  &  de  peur  qu'elles  ne  prennent  notre  réfi- 
ftance  indifpenfable  pour  un  mépris  de  leur  per- 
fonne. 

A  quelle  extrémité  veut-on  nous  réduire,  en  nous 
ôtant  la  liberté  de  cet  obfcur  &  foible  témoignage  ? 
Quand  en  des  cas  bien  plus  prefTansque  ceux  où  l'ont 
dit  les  Saints ,  nous  aurons  dit  après  eux ,  Nous  n'obéi- 
rons pas,  en  ferons- nous  plus  coupables  qu'eux  de 
Leze-Majefté  ,  &  ceux  qui  nous  condamneront 
moins  coupables  devant  Dieu  ,  que  ceux  qui  auront 
condamné  les  Saints  ?  -Le  .Roi  leur  aura  bien  de 
l'obligation  d'avoir  chargé  l'on  thrône  de  notre  fing  ; 
plût  à  Dieu  qu'il  ne  fallut  que  le  mien  pour  lui  ou- 
vrir les  yeux  fur  le  préfent  &  fur  l'avenir  :  tout  à 
l'heure  je  le  donnerois  de  bon  cœur ,  tant  je  refpe- 
ôe,  j'honore  &  j'aime  mon  Roi  !  C'elt-bien  chez 
nous  qu'il  faut  chercher  d  autres  fenti mens!  Si'la  Re- 
ligion même  pour  laquelle  nous  nous  offrons  à  la 
mon,  afin  de  la  conferver  à  l'Etat,  nous  a  gravé  ces 


feniimens  dans  le  cœur,  elle  nous  a  auflï  apris  à 

dil'ccrner  les  droits  de  chacun  ,  &  à  rendre  à  Dieu  ce 
qui  lui  appartient ,  en  rendant  à  Cefar  ce  qui  appar- 
tient à  Cefar. 

Qu'on  appelle  notre  réfi (lance  de  quel  nom  on 
voudra,  entêtement,  defobéillànce  ,  rébellion,  cri- 
me de  l'Etat  &  de  Leze-Majefté,  elle  n'en  fera  pas 
moins  devant  le  lbuverain  6c  infaillible  Juge  ,  devoir, 
piété,  religion,  confelîïon  de  la  Foi,  obéiliance  & 
refpect,  tels  qu'on  les  doit  à  Dieu  &  aux  Princes. 
Qu'on  les  punifiè  en  nous  lùt-ce  par  la  mort,  nous 
ne  douterons  pas  plus  que  ce  fera  mourir  pour  Je- 
fus-Chrift,  que  nous  ne  doutons  que  c'eft  la  roi  &c 
fon  Evangile  que  nous  défendons.  Nous  en  avons 
évidence  ,  certitude  ,  confiance  ,  aflurance  journaliè- 
re, ou  plutôt  continuelle,  par  l'Eglife  en  corps,  & 
tous  les  jours  dans  les  offices ,  &  dans  fa  prédication 
commune,  dans  fa  tradition.  C'elt.  cela  &  non  notre 
jugement  particulier,  que  nous  préferons  à  des  juge- 
mens  d'Evêques ,  qui  n'ont  feulement  pas  l'apparence 
&  les  dehors  des  jugemens  eccleliaftiques.  Qu'on 
m'interroge  fur  ce  pied-la ,  de  tout  mon  cœur  je 
confédéral  tout  ce  que  j'ai  fait  dans  ces  vues.  Eh 
plût  à  Dieu  en  avoir  lait  davantage,  j'en  mourrais 
plus  content!  Plût  à  Dieu  avoir  tait-  tant  de  bruit, 
que  tous  ceux  qui  dorment  pendant  que  la  Barque  de 
l'Eglife  eft  prête  à  périr  fur  nos  côtes  s'en  luttent 
reveillés  !  Plût  à  Dieu  avoir  fait  comprendre  à  tous 
ceux  qui  ont  encore  un  peu  de  foi ,  en  quel  danger 
la  met  leur  filence,  leur  inaétion,  leur  indolence, 
leur  crainte  d'avoir  le  bonheur  de  fouffrir  pour  la  vé- 
rité &  lajuftice;  enfin  qu'un  fimple  refus  d'accepter 
ou  de  publier  un  Mandement,  n'eft  plus  un  remède 
fuffifantà  de  fi  grands  maux  !  C'eft  uniquement  à  quoi 
nous  voudrions  exciter  tout  le  monde  à  confeffer  hau- 
tement &  à  [ouvrir  ;  car  nous  ne  fommes  pas  des  lon- 
neurs  de  toefin  pour  exciter  des  troubles,  des  fédi- 
tions,  des  révoltes,  armer  des  foldats,  commettre 
des  meurtres,  des  violences  &  des  profanations  de 
toutes  fortes,  que  font  voir  de  tous  côtés  les  défen- 
feursde  la  Conltitution.  Il  ne  s'agit  que  de  confejfer 
&  de  fouffrir. 

Quiconque  le  craint  eft  bien  prêt  de  tomber.  Qui- 
conque le  refufe  eft  déjà  tombé  ,  &  n'eft  plus  Chré- 
tien, comme  il  faut  l'être  en  des  tems  comme  ceux- 
ci.  Telle  étoit  la  Religion  de  Jefus-Chrift  dans  le 
commencement ,  &  telle  on  la  verra  dans  ceux  qu'il 
mettra  au-deflûs  de  la  crainte  &  des  fouffranœs  ;  tou- 
jours en  danger  &  toujours  fans  crainte  ;  toujours  me- 
nacés ,  &  n'en  allant  pas  moins  leur  chemin  ;  tou- 
jours condamnés  au  lilence,  &  n'en  parlant  pas  moins 
haut. 

Tels  étoient  les  Chrétiens  dans  les  premiers  tems; 
c'étoit  par- là  qu'on  les  diftinguoit  ,  &  c'eft  par- là 
qu'ils  nous  ont  confervé  la  foi.  Ces  tems  font  re- 
venus; il  y  a  du  danger  à  confeflèr  la  foi,  fi  nous 
ne'  le  méprifons,  nous  ne  fommes  plus  Chrétiens.  II 
faut  l'être  aujourd'hui  comme  au  tems  des  Martyrs , 
où  nous  ne  conferverons  pas  la  foi  à  la  pofterité. 
C'eft  fur  ce  pied- là  que  fans  queftion ,  j'avouerai  tout, 

lettres, 


lettres,  écrits,  relations,  entretiens  7  manufcrits,  liai- 
fon  avec  Evêques ,  Prêtres ,  Laïcs ,  tout  ce  qui  fera 
vrai  &  n'interellèra  pas  mon  prochain. 

J'ai  dretfé  la  préfente  Déclaration  par  écrit,  afin 
que  mon  témoignage  lût  plus  net,  plus  précis  ,  plus 
irreprehentible ,  &  qu'il  put  fervir ,  li  la  mifericorde 
de  Dieu  le  vouloit  ainfi ,  à  encourager  les  timides, 
à  foutenir  lesfoibles ,  à  confoler  les  forts,  à  animer 
tous  les  Fidèles,  &  afin  que  fi  je  m'en  écartois  par 
égarement ,  laffitude  ou  défaut  d'efprit ,  ou  que  dans 
mes  écrits  il  fe  trouvât  quelque  choie  de  moins  exaft, 
tout  ce  que  je  dirois  de  contraire  lût  tenu  pour  non 
dit,  ou  échappé  à  l'attention. 

Mon  deffein  a  encore  été  d'accourcir  les  longueurs 
de  tant  de  formalités  inutiles ,  où  fe  perd  un  tems 


mieux  employé  à  demander  un  fecours  que  l'épreu* 
ve  rend  plus  nécefiàire.  Au  moins  mes  réponfes  fe- 
ront courtes,  &  fouvent  ne  feront  que  des  renvois 
qui  conviendront. 

Je  demande  atte  &  copie  tant  de  cette  Déclara- 
tiou  ou  Proteftation,  que  de  ma  prémiere  &  deuxiè- 
me Requête  en  forme  de  lettre  à  Monfieur  Metlier, 
de  mon  Placet  à  Monfieur  le  Maréchal  d'Effrées, 
&  de  mon  Mémoire  qui  la  fuit  &  qui  l'appuyé  ,  pour 
le  tout  être  joint  à  mon  interrogatoire,  &  y  avoir 
égard  ,  ce  que  de  raifon.  Fait  en  la  chambre  Noire 
du  Château  de  la  Ville  de  Nantes  le  17.  Novembre 
1728.  Frère  François  Louvard,  Prêtre  Moi- 
ne Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur, 
Religieux  de  Saint  Gildas-des-Bois. 


SUPPLEMENT   AUX   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Pour  l'Année  172 S. 


De  Paris  au  mois  de  Juillet. 

La  lettre  de  Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier  au 
Roi  que  nous  allons  joindre  ici ,  fait  l'admiration  de 
la  Cour  &  de  la  Ville.  Plufieurs  des  ennemis  mê- 
mes de  la  caufe  que  ce  Prélat  défend ,  ne  peuvent 
s'empêcher  de  lui  donner  une  partie  des  louanges 
qu'elle  mérite.  Ce  public  auquel  Monfieur  l'Evêque 
de  SoifTons  ne  fauroit  pardonner  d'avoir  fenti  toute 
la  force  &  la  beauté  de  la  célèbre  Confultation  des 
Avocats;  ce  même  public  prépare  à  cet  Evêque  de 
nouveaux  fujets  de  plaintes,  par  l'avidité  avec  laquel- 
le il  court  après  la  Lettre  de  Monfieur  de  Montpel- 
lier, &  parles  grands  éloges  qu'il  lui  donne  à  l'en- 
vi.  Voici  ce  qu'en  écrit  un  Evêque  des  plus  mo- 
dérés ,  &  dont  le  difcernement  pour  le  beau  eft  allez 
connu,  c'eft  dans  une  Lettre  en  date  du  5.  Septem- 
bre. "  La  belle  chofe  ,  dit-il ,  qu'une  Lettre  que  j'ai 
„  vue  du  29.  Juin!  Je  la  lis  &  relis,  &  enfuis  tou- 

ché,  édifié,  animé,  confolé  au  delà  de  ce  que  je 
„  puis  vous  dire.  Il  eft  impoffible  que  cette  Lettre 
„  nefaiTe  pas  jour  par  quelque  endroit  ;  &  li  elle 
„  vient  à  percer,  comment  fera  fil  poflible  qu'elle 
„  ne  falle  point  d'effet  ?  Pour  moi  je  crois  &  j'efpe- 
„  re  qu'elle  en  fera.  En  vérité  les  difpofuions  n'é- 
„  toient  pas  fi  bonnes  ,  les  Ecrivains  pas  li  bons, 
„  les  befoms  de  l'Eglife  moins  preflàns  il  y  a  foixan- 
„  te  ans ,  &c.  " 

S  I  R  Ê\ 

De  toutes  les  épreuves  par  lefquelles  Dieu  m'a  fait 
pafl'er ,  il  n'y  en  a  aucune  qui  m'ait  été  li  fenfible  ,que 
celle  de  n'avoir  pu  réufîir  jufqu'à  préiènt,  à  perfuader 
Votre  Majelié  de  mon  innocence.  Né  dans  le  fein 
d'une  Famille,  qui  a  toujours  fait  gloire  de  fervir 
lbn  Prince  avec  un  zélé  infatigable,  l'Epifcopat  n'a 
fait  qu'augmenter  les  fentimens  de  refpeft,  d'attache- 
ment &  de  fidélité,  que  la  Nature  a  gravés  profon- 
dement dans  mon  cœur  pour  votre  Perfonne  Sacrée, 


comme  pour  celle  du  feu  Roi  votre  Augufte  Bifaieu! 
Eft-il  étonnant,  SIRE,  qu'avec  de  pareils  fentimens, 
je  ne  puillè  fupporter  tranquillement  de  paraître  cou- 
pable à  vos  yeux  ?  Et  ne  commencerois-je  pas  à  le 
devenir,  fi  je  ne  faifois  tous  mes  efforts  pour  effa- 
cer de  l'efprit  de  Votre  Majefté  les  impreffions  défa- 
vantageufes  qu'on  a  pu  lui  faire  prendre  de  moi  ? 

Plus  d'une  fois  j'ai  été  accufé  auprès  du  feu  Roi  : 
car  il  y  a  long  tems,  SIRE,  que  l'amour  que  Dieu 
m'a  donné  pour  la  vérité ,  m'a  attiré  la  haine  de  fes 
ennemis.  Mais  dès  que  ce  grand  Prince  m'avoit  fait 
la  grâce  de  m'admettre  à  fon  Audience  particulière , 
toutes  les  accufations  tomboient  ;  le  Roi  reprenoit 
pour  moi  fes  premiers  fentimens  de  bonté;  &je  for- 
tois  toujours  d'avec  lui  avec  la  confolation  de  l'avoir 
détrompé  de  ce  qui  lui  avoit  été  dit  à  mon  defavan- 
tage.  J'ofe  me  flater,  SIRE,  que  fi  Votre  Majefté 
vouloit  prendre  connoiffince  par  elle  même  des  ac- 
cufations dont  on  cherche  à  me  noircir  auprès  d'Ei- 
le ,  il  me  ferait  aufîi  aifé  de  m'en  laver ,  que  je  l'ai 
fait  autrefois.  Celui  qui  fait  le  mal  hait  la  lumière  ,- 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  celui  qui  marche  dans 
la  fimplicité  de  fon  cœur.  S'il  ofe  dire  à  Dieu,  Vrobn 
me  (  Pf.  138.)  ejp  fcito  cor  mettm  ;  interroga  me  &  co- 
gnofce  femitas  meas ,  &  -vide  fi  via  iniauitatis  in  me  eft, 
il  n'a  garde  d'appréhender  les  regards  même  les  plas 
perçans  des  plus  grands  Rois  de  la  Terre. 

Les  Princes  ne  font  point  à  craindre,  lorfqu'on 
ne  fait  que  de  bonnes  actions,  mais  ils  le  font  lorf- 
qu'on en  fait  de  mauvaifes.  Voilà  ,  SIRE  ,  ce  qui 
fait  ma  fureté  ,  &  ce  qui  me  donne  la  confiance  de 
me  préfenter  encore  une  fois  aux  pieds  du  Trône 
de  Votre  Majefté  ,  non  pour  y  expofer  ma  caufe  par- 
ticulière, mais  pour  y  faire  connoître  celle  de  vos 
Sujets  les  plus  fidèles ,  les  plus  attachés  aux  Droirs 
de  votre  Couronne  ,  &  les  plus  dignes  de  vos  re- 
gards. 

Il  eft  aifé,  SIRE,  de  juger  qu'on  les  a  repréfen- 
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tés  à  Votre  Majefté  fous  des  couleurs  bien  différen- 
tes ,  puis  qu'on  furprend  tous  les  jours  des  Ordres  ri- 
goureux contre  eux.  Telle  eft  hi  condition  des  meil- 
leurs Princes;  David  fe  laiflà  furprendre  contre  Mi- 
phibofeth  ,  Conftantin  contre  S.  Athanâfe,  "Afluérus 
,,  contre  les  Juifs.  Il  y  a,  difoit-on  à  Afluérus  ,  un 
M  Peuple  difperfé  par  toutes  les  Provinces  de  votre 
„  Royaume  ,  Gens  qui  font  féparés  les  uns  des  autres, 
„  qui  ont  des  Loix  &  des  Cérémonies  toutes  nouvel- 
les ,  &  qui  de  plus  méprifent  toutes  les  Ordonnan- 
„  ces  du  Roi  ;  n  vous  lavez  fort  bien,  qu'il  eft  de 
„  l'intérêt  de  votre  Royaume  de  ne  pas  fouffrir,  que 
„  la  licence  le  rende  encore  plus  inlblent.  Ordon- 
„  nez  donc  qu'il  périfle. 

Combien  de  fois,  SIRE,  ce  langage  a-t-il  été  em- 
ployé contre  nous  ?  Tous  les  Livres  de  nos  adverfai- 
res  en  font  pleins.  Afluérus  furpris  d'abord,  ordonne 
qu'on  faflè  périr  tous  les  Juifs  qui  font  dans  fes  Etats  ; 
mais  bien-tôt,  mieux  informé  de  la  vérité,  il  révoque 
fes  premiers  ordres:  "  Nous  avons  reconnu,  dit  ce 
„  Prince  (  Eft  h.  XVI.  15.       16.)  que  les  Juifs  qui 
étoient  deftinésà  la  mort ,  n'étoient  coupables  d'au- 
cune  faute  ;  mais  qu'au  contraire  ils  fe  conduifent 
par  des  Loix  très-juftes,  &  qu'ils  font  les  enfans 
„  du  Dieu  Très-haut,  Très-puidànt ,  &  Eternel,  par 
„  la  grâce  duquel  ce  Royaume  a  été  donné  à  nos  Pe- 
„  res ,  &  à  nous-même  ,  &  fe  conferve  encore  au- 
„  jourd'hui.  " 

On  ne  peut  douter  ,  SIRE,  que  Votre  Majefté  ne 
nous  rendit  la  mêmejuftice,  fi  Elle  nous  connoiflbit 
tels  que  nous  fommes.  Afluérus  étoit  infidèle:  Vous 
êtes  le  Fils  aîné  de  l'Eglife,  &  vous  ne  voulez  em- 
ployer votre  Autorité  qu'à  la  protéger.  Que  Votre 
Majefté  commande  qu'on  lui  apporte  les  Hiftoires  & 
les  Annales  des  années  précédentes:  qu'à  l'exemple 
d'Afluérus  elle  fe  les  fafle  lire  :  cette  occupation  eft 
digne  d'un  grand  Roi,  Elle  verra  qu'il  s'eft  élevé 
dans  ces  derniers  tems  des  hommes  qui  ont  enfeigné  , 
qu'il  eft  permis  de  s'élever  contre  les  Rois;  de  com- 
mettre en  leurs  Perfonnes  un  horrible  Parricide  pour 
caufe  d'Héréfie ,  ou  de  Gouvernement  tyrannique  ; 
que  le  Pape  les  peut  dépofer,  &  qu'il  peut  difpenfer 
les  Sujets  de  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  leur  Sou- 
verain. 

Qui  a  paru  plus  allarmé  de  ces  horribles  Maxi- 
mes ?  Qui  s'y  eft  oppofé  avec  plus  de  force?  Ce 
font,  SIRE  ,  ceux  de  vos  Sujets  qu'on  ne  ceflè,  de- 
puis plus  d'un  fiecle,  de  repréfenter  fous  des  noms 
odieux,  de  quelque  état,  &  de  quelque  condition 
qu'ils  foient.  Si  Votre  Majefté  demande  ,  quel  hon- 
neur ,  &  quelle  recompenfe  ils  ont  reçue  pour  cette 
fidélité  qu'ils  vous  ont  témoignée  &  aux  Rois  vos 
Prédécefleurs ,  vos  Serviteurs  &  vos  Officiers  peuvent 
rendre  témoignage  ,  qu'ils  n'ont  reçu  aucune  recom- 
penfe :  au  contraire,  ils  ont  toujours  été  véxés,  ca- 
lomniés ,  opprimés ,  pendant  que  ceux  qui  ont  rlechi 
le  genou  devant  des  prétentions  oppofées  ,  ont  été 
comblés  de  toutes  fortes  de  faveurs.  Si  Votre  Maje- 
fté veut  pénétrer  plus  avant,  Elle  reconnoîtra  qu'en 
lui  enlevant  fes  Serviteurs  les  plus  fidèles ,  &  ceux  qui 


défendent  avec  plus  d'ardeur  les  Droits  de  fa  Cou- 
ronne; le  deflein  eft  d'enlever  à  votre  Couronne  mê- 
me l'indépendance  ,  dans  laquelle  Elle  s'eft  maintenue 
jufqu'à  prefent. 

Oui,  SIRE,  que  fous  prétexte  de  Janfénifme,  on 
éloigne  de  toutes  les  places  ceux  qui  font  attachés  aux 
anciennes  Maximes  du  Royaume,  ceux  qui  reclament 
pour  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  qui  fe  dé- 
clarent dans  toutes  les  occafions  contre  les  entrepri- 
fes  delà  Cour  de  Rome;  &  bien-tôt  on  éprouvera 
quel  progrès  les  opinions  Ultramontaines  auront  fait 
dans  l'efprit  de  vos  Sujets  :  les  Collèges ,  les  Con- 
grégations, les  Séminaires  entre  les  mains  de  Gens, 
qui  dans  ces  dernières  années  ont  ofé  faire  ,  par  la 
bouche  du  plus  fameux  Orateur  de  leur  Société,  l'A- 
pologie d'un  Pere  Guignard  ,  ne  juftirient  que  trop  nos 
craintes  &  nos  allarmes.  Combien  de  jeunes  gens 
attirés  par  la  réputation  du  Pere  Jouvenci ,  font  venus 
prendre  les  Leçons  dans  la  Capitale  de  votre  Royau- 
me? Cependant  c'eft  ce  même  homme,  SIRE  ,  qui 
devoit  un  jour,  en  e'crivant  l'Hiftoire  de  fa  Société, 
eflayer  de  faire  paflerpour  un  Héros  Chrétien  &  un 
Martyr ,  un  de  fes  anciens  Confrères ,  condamné  à 
la  mort  pour  avoir  ''  méchamment,  malheureufement 
„  &  contre  vérité,  écrit,  que  le  Roi  Henri  III.  avoit 
„  étéjuftement  tué  par  Jaques  Clément;  &  que  îi 
„  le  Roi  Henri  IV.  ne  mourroit  à  la  Guerre:  il  le 
„  falloir  faire  mourir.''  (Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  7  Janvier.  1595.  ) 

Le  Pere  Jouvenci ,  il  eft  vrai ,  a  été  défavoué  par 
les  Supérieurs  des  trois  Maifons  de  Paris.  Mais,  ou- 
tre qu'ils  ne  s'y  font  pas  portés  d'eux-mêmes,  quelle 
foi  peut-on  ajoutera  des  Gens  qui  enfeignent,  que  le 
menfonge  eft  permis  en  certains  cas ,  &  qui  fecroyent 
difpenfés  ,  quand  ils  chmgent  de  climat,  de  foutenir 
la  Doctrine  dont  ils  paroiflbient  faire  profeflion  dans 
un  autre  !  Parce  qu'il  y  a  en  France  des  Perfonnes 
inftruites ,  &  zélées  pour  les  intérêts  Votre  Majefté, 
les  ennemis  de  nos  Saintes  Libertés  gardent  encore 
quelques  mefures  au-dehors;  mais  qu'on  ôte  cette 
barrière,  &  dans  peu  vos  Sujets,  SIRE,  feront  imbus 
d'une  Doctrine  qui  ne  tend  pas  moins  qu'à  faper  les 
fondemens  de  la  Monarchie. 

Si  l'on  dit ,  que  Votre  Majefté  n'a  befoin  que  d'El- 
le-même,  pour  fe  faire  juftice  de  ceux  qui  entrepren- 
draient de  toucher  aux  Droits  de  fa  Couronne,  j'avoue, 
SIRE,  &  je  le  reconnois  avec  joie,  que  vous  êtes  un 
grand  Roi  ;  mais  Votre  Majefté  a  trop  de  lumières 
pour  ne  pas  voir,  que  la  principale  force  d'un  Etat  eft 
dans  le  cœur  de  tous  les  Membres  qui  le  compofent; 
&  que  fi  ,  dans  des  Révolutions  femblables  à  celles 
que  nos  Pères  ont  éprouvées,  vos  Sujets  n'étoient  pas 
petfuadés  qu'aucune  Puiflàncefur  la  Terre,  ne  peut 
les  difpenfer  de  la  fidélité  qu'ils  vous  doivent  ,  le 
Royaume  retomberait  ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  dans 
la  confufion  qui  l'a  mis  autrefois  à  deux  doigts  de  fa 
ruine. 

Toute  la  France  a  vu  avec  joie  ,  le  feu  Roi  pren- 
dre, en  diverfes  occafions,  des  mefures  pour  empê- 
cher l'introduction  des  Maximes  Ultramontaines  dans 
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fon  Royaume.  De  -  là  les  fit  Articles  de  Sorbonne 
enregiftrés  dans  tous  les  Parlemens.  De-là  les  qua- 
tre Articles  de f  Aflèmblée  de  1682.  Mais,  qui  a  mon- 
tre plusdezele,  pour  féconder  les  pieufes  intentions 
de  ce  Prince,  que  ces  mêmes  hommes,  dont  on 
voudrait  faire  regarder  à  Votre  Majefté  l'extinction 
comme  le  plus  grand  bien  qui  puifle  arriver  à  fes 
Etats  ?  Qu'on  recherche  avec  foin  les  Ouvrages  où  la 
Doctrine  de  l'Eglife  Gallicane  contre  les  prétentions  ul- 
tramontaines ,  eft  établie;  combien  en  trouvera-t-on 
,  qui  aient  pour  Auteurs  des  Jéfuites  ?  Tous  les  jours 
ils  font  imprimer  des  Livres  ;  ilsfoutiennent  des  Thé- 
îes  ;  ils  donnent  des  Leçons  publiques,  foitdevive 
voix,  foit  par  écrit,  à  une  infinité  de  jeunes  gens: 
mais  en  quel  endroit  enfeignent-ils  une  Doctrine  fi 
nécelîaire  à  la  tranquillité  de  f  Etat  ?  Tout  le  monde 
fait  au  contraire,  que  les  Livres  des  Théologiens  de 
Port- Royal  font  remplis  de  cette  Doctrine;  que  deux 
des  plus  célèbres  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  le  Pere  Alexandre,  &  Monfieur  Dupin,  morts 
Appellans  de  la  Bulle  Vmgmhus,  ont  été  choifis  pour 
en  prendre  la  défenfe  ;  que  les  Corps ,  les  Congré- 
gations ,  les  Communautés ,  où  l'on  fait  gloire  de 
foutenir  cette  Doctrine  ,  font  ceux-mêmes  où  la  Bulle 
a  trouvé  plus  d'oppofition.  En  faut- il  davantage  ,  Si- 
re  ,  pour  faire  difcerner  à  Votre'  Majefté ,  qui  font 
ceux  de  vos  Sujets ,  qui  méritent  les  noms  de  Re- 
belles aux  Loix  de  l'Eglife,  &  de  lEtat? 

Qu'on  le  donne,  ce  nom,  à  ceux  dont  les  fenti- 
mens" pernicieux  à  l'Autorité  des  Rois,  ont  attiré  tant 
de  fois  l'attention  devos  Parlemens,  &  mérité  lesflé- 
trilïures  les  plus  infamantes.  Mais  pour  nous,  dont 
le  plus  grand  crime  efi  d'avoir  déféré  au  Tribunal 
de  l'Eglife  Univerfelle  ,  une  Bulle  qui  n'a  pù  êtreen- 
regiflrée  qu'avec  des  modifications,  qui  montrent  que 
nous  avons  eu  raifon  de  la  regarder  comme  don- 
nant atteinte  aux  Droits  de  votre  Couronne.:  pour  nous, 
dis-je,  qui  nous  expofons  à  tout,  plutôt  que  d'aban- 
donner fur  un  feul  Point  les  Libertés  &  la  Doctrine 
de  l'Eglife  Gallicane;  qu'on  nous  traite  ,  de  Rebelles 
aux  Loix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  c'eft  ce  qu'on  aura 
peine  à  croire  dans  les  fiecles  à  venir. 
„  Que  n'avons-nous,  SIRE,  le  bonheur  d'être 
connus  de  Votre  Majefté  !  Elle  verrait  du  premier 
coup  d'oeil  l'intérêt  fenfible  qu'Elle  a  de  nous  hono- 
rer de  toute  fa  protection.  Oui,  S1RT,  il  eft  de  votre 
intérêt  d'avoir  dans  vos  Eiats  des  Evêques ,  des 
Prêtres  ,  des  Docteurs  attachés  aux  Maximes  de 
l'Eglife  par  Religion  ;  je-dis  par  Religion,  car  ce 
n'eft  point  pour  plaire  aux  hommes  que  nous  foute- r 
nons  ces  Maximes.  Les  motifs  qui  nous  y  engagent, 
font  fupérieurs  à  toutes  les  vues  humaines;  nous  les 
regardons,  ces  Maximes ,  comme  fondées  fur  l'Ecritu- 
re, &  fur  les  témoignages  les  plus  refpectables  de  la 
Tradition:  Nous  nous  y  attachons  non  comme  à  des 
fentimens  qui  foient  particuliers  â  la  France  ,  mais 
comme  à  la  Doctrine  de  l'Eglife,  qui  fur  cet  article 
fe  conferve  en  France  avec  plus  de  fidélité  que  dans 
les  autres  Royaumes.  Nous  croirions  en  les  aban- 
donnant ,  abandonner  le  dépôt  des  Vérités  qui  nous 


ont  été  confiées.  Q.:e  des  vues  de  Politique  por- 
te les  autres  a  montrer  dans  un  tems  une  lbrte 
de  vivacité  pour  foutenir  ces  Saintes  Maximes.  Nous 
ne  favons  ce  que  c'eft  que  d'étudier  les  momens  où 
l'on  eft  bien  aile  en  France  de  mortifier  la  Cour  de 
Rome ,  pour  l'obliger  à  condefcendre  à  ce  .qu'on  exi- 
ge d'Elle.  En  tout  tems  nous  faifons  gloire  de  mon- 
trer le  même  zele  pour  des  Maximes  qui  ne  dépen- 
dent point  de  la  volonté  des  hommes.  Les  hom- 
mes font  fujets  au  changement;  mais  les  Maximes 
dont  nous  prenons  la  délenfe,  doivent  durer  jufqu'àla 
confommation  des  ficles. 

Voilà,  SIRE,  nos  fentimens  5c  nos  difpofitions 
les  plus  iincéres  !  Qu'elles  foient  les  mêmes  dans  tous 
vos  Sujets!  &  vous  êtes  le  Souverain,  dont  le  Trône 
eft  le  plus  affuré ,  &  qui  a  le  moins  à  craindre  des 
révolutions  humaines.  Que  n'auroient  pas  donné 
autrefois  les  Henri  IV.,  les  Henri  V.,  Louis  de  Ba- 
vière Empereurs,  &  tant  d'autres,  pour  avoir  dans 
leurs  Etats ,  des  Pafteurs  &  des  Docteurs ,  qui  euf- 
été  pénétrés  de  ces  grands  principes;  qui  les  eufiènt 
inculqués  aux  Peuples,  &  qui  leur  en  eufient  fait 
comprendre  tout  le  prix!  C'eft  pour  les  avoir  igno- 
rés, que  des  Royaumes  entiers  fe  font  foulevés  con- 
tre leurs  Princes  légitimes;  que  ceux-ci  ont  été  dé- 
pofés  &  chafies  de  leurs  Etats  ;  &  que  l'on  a  vu  les 
Chrétiens  armés  contre  les  Chrétiens ,  fe  faire  un 
devoir  de  Religion  de  donner  la  mort  à  ceux  que  la 
Nature  &  la  Religion  attachoient  à  leurs  Souverains. 
N'attendez  rien.  Sire,  de  ceux  qui  n'ont  pas  des 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  la  même  idée  que  nous. 
Quiconque  n'envifage  pas  la  Doctrine  qui  leur  fert 
de  fondement ,  comme  la  Doctrine  de  l'Eglife  ,  fe 
mettra  peu  en  peine  de  les  foutenir,  même  dans  les 
occafions  où  on  chercheroit  à  donner  de  l'inquiétude 
à  la  Cour  de  Rome.  En  effet,  fije  ne  regardois  les 
Maximes  de  l'Eglife  Gallicane  que  comme  des  opi- 
nions particulières  à  la  France ,  &  que  je  me  con- 
duifilîè  par  des  vues  de  politique,  je  ne  feindrais 
point  dans  ces  occafions  de  me  déclarer  pour  les  opi- 
nions Ultramontaines  ,  parce  que  ce  ferait  le  moyen 
le  plus  afiùré  pour  m'avancer ,  &  pour  fatisfaire  mon 
ambition.  Les  exemples  du  paflé  m'apprendraient  que 
Rome.fe  faifant  un  devoir  de  ne  jamais  abandonner  ceux 
qui  foutiennent  fes  prétentions';  tandis  que  l'on  a  vu 
plus  d'une  fois  les  Défenfeurs  de  l'Eglife  Gallicane, 
être  les  victimes  des  reffentimens  delà  Cour  de  Ro- 
me ,  il  n'y  aurait  ni  fageflé,  ni  prudence  à  moi  de 
bleffer  cette  Cour  par  une  démarche  que  je  faurois 
qu'Elle  n'oublierait  point.  En  prenant  ce  parti,  je 
m'attirerais  il  eft  vrai,  quelque  dilgrace  du  côté  de 
la  France  ;  mais  ce  ne  ferait  que  pour  un  tems.  Ro- 
me ferait  ma  paix  avec  lafienne,  &  elle  fauroit  bien 
me  dédommager  de  ce  que  j'aurais  fouffert,  pour  avoir 
pris  fes  intérêts  dans  une  occafion  délicate. 

Voilà,  Si  r.e  ,  la  conduite  que  je  tiendrais,  fijetois 
moins  Chrétien  ,  &  plus  politique.  Mais,  par  la  mi- 
fericode  de  Dieu,  A^otre  Majelté  n'a  rien  à  craindre 
de  pareil,  ni  de  moi ,  ni  deceux  qui  penfent  com- 
me moi.  Nous  connoiffons  toute  l'étendue  denosde- 


voirs  psr  rapport  à  la  détente  de  nos  Saintes  Lfoer- 
tés  &  des  Droits  de  votre  Couronne.  Nous  les  foute- 
nons  fans  attendre  de  recompenfe  de  la  part  des  hom- 
mes, &  malgré  les  mauvais  traitemens  que  nous  en 
recevons.  En  vain  les  Sages  de  ce  monde  fe  rient  de 
notre  fimplicité;  la  Religion  nous  apprend  à  aimer 
la  vérité  pour  elle-même,  &  à  remettre  à  Dieu  le 
foin  de  nous  recompenfer,  pour  n'avoir  point  rougi 
d'elle  devant  ceux  qui  font  un  crime  du  témoignage 
qu'on  lui  rend. 

Ce  n'eft  point  feulement,  Sire,  pour  le  maintien 
des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  que  l'Etat  a  in- 
térêt de  nous  protéger.  Quels  fervices  ne  lui  ont  pas 
rendu  dans  la  défenfe  des  Vérités  de  Morale,  les 
hommes  Illu fixes,  dans  les  travaux  defquels  nous 
fommes  entrés!  Perfonne  n'ignore  à  quel  point Ja 
licence  des  Cafuifies  étoit  montée  dans  le  dernier  Tie- 
cle.  Il  n'y  avoit  aucune  Vérité  de  Morale,  contre  la- 
quelle ils  ne  fe  fufTent  élevés  par  leurs  décifions  fa- 
crileges  ;  point  de  Préceptes  du  Décalogue  ,  qu'ils 
n'euflent  entrepris  de  renverfer  ;  point  de  Loix  dont 
ils  n'euffént  inventé  de  prétendus  moyens  pour  en 
difpenfer  les  hommes.  Les  inimitiés ,  les  difièntions, 
les  querelles,  les  duels ,  l'homicide,  l'intempérance, 
l'adultère,  l'ufure,  le  larcin,  le  vol,  la  corruption 
des  Juges,  lemenfonge,  le  faux  témoignage,  le  par- 
jure ,  étoient  ou  juftifiés ,  ou  excufés ,  dans  ce  qu'ils 
contiennent^  de  plus  énorme  ;  &  cette  Doctrine  abo- 
minable, répandue  dans  unemultitude  de  Livres,  qui 
étoient  entre  les  mains  d'un  grand  nombre  d'Eccléfia- 
ftiques,  alloit  tout  infecter,  quand  Dieu  fufcita  les 
Théologiens  de  Port- Royal,  pour  en  faire  connoître 
la  turpitude,  reveiller  le  zélé  des  Pafteurs ,  quifem- 
bloient  endormis,  &  les  obliger  à  arrêter  par  leurs 
cenfures  le  progrès  d'un  mal  fi  pernicieux  à  la  Re- 
ligion &  à  la  tranquillité  publique.  On  vit  alors ,  com- 
me aujourd'hui ,  les  Jéfuites  prendre  la  défenfe  non- 
feulement  des  Auteurs ,  mais  des  opinions  les  plus 
corrompues  qu'ils  euffent  enfeigné  ,  décrier  comme 
Janfénifte,  Novateurs,  Hérétiques  les  Pafteurs  du 
fécond  Ordre ,  qui  en  follicitoient  la  condamnation; 
on  les  vit  employer  les  calomnies  les  plus  atroces  con- 
tre les  Miniftres  de  l'Eglife  les  plus  irrépréhenfibles, 
fe  donner  pour  des  Saints,  que  l'amour  de  la  Véri- 
té &  de  la  Religion  expofoit  aux  railleries  &  aux 
infultes  des  méchans.  Ils  fentoient  qu'ils  avoient  mé- 
rité toute  l'indignation  publique  ,  &  ils  vouloientque 
ce  qu'ils  fouffroient  fi  juftement  pour  les  excès  qu'on 
leur  reprochoit,  leur  tînt  lieu  de  mérite,  comme 
s'ils  eufïent  été  les  plus  innocens  de  tous  les  hom- 
mes. 

LesEvêques,  allarmés  des  opinions  monftrueufes 
dont  les  Jéfuites  prenoient  la  défenfe  dans  des  Ecrits 
publics,  centrèrent,  avec  cesopinions,  les  Livres  infâ- 
mes qui  en  faifoient  l'Apologie. Mais.ce  qui  mérite  toute 
l'attention  de  Votre  Majefté ,  c'eftque  la  France  fut 
redevable  de  ces  Cenfures  ,  principalement  au  zele 
des  Evêques ,  qui  dans  l'affaire  du  Formulaire  fe  dé- 
clarèrent pour  la  diftinétion  du  Fait  &  du  Droit.  En- 
core aujourd'hui,  ce  ne  font  point  les  Défenfeurs  de 


la  Bulle  Unigtnhtii ,  qui  fe  mettent  en  peine  de  con. 

damner  les  opinions  relâchées  que  les  Jéfuites  con- 
tinuent d'enfeigner  fous  leurs  yeux;  c'eft  à  Bayeux, 
à  Rhodez,  àAuxerre,  à  Pamiers ,  qu'il  faut  fe  tranf- 
porter  pour  trouver  de  tels  exemples.  Qu'on  juge  par 
l'indifférence  des  Défenfeurs  de  la  Bulle  à  remédier 
aux  excès  des  Jéfuites,  ce  que  l'on  doit  penfer  d'un 
Décret  qui  amortit  le  zélé  des  Pafteurs  contre  la  Mo- 
rale relâchée  à  proportion  de  celui  qu'ils  fontparoitre 
pour  la  réception  de  ce  Décret.  Eft-il  permis  de  le  dire, 
Sire?  En  portant  Votre  Majefté  à  exterminer  ceux 
qui  ont  appellé  de  la  Bulle  Unigenitut,  a-t-on  prévu 
ce  que  deviendra  votre  Royaume ,  &  que  n'y  ayant 
plus  de  digue  pour  arrêter  la  licence  des  opinions  les 
plus  corrompues,  le  dérèglement,  l'impiété  ,  le  li- 
bertinage, vont  gagner  tous  les  Etats,  &  qu'il  fera 
trop  tard  de  remédier  à  un  fi  grand  mal ,  quand  on 
l'aura  laiffé  monter  à  fon  comble?  Un  grand  Evêque 
qui  a  fait ,  de  nos  jours ,  la  gloire  &  l'honneur  de 
l'Eglife  de  France,  feplaignoit  dans  un  tems  où  le  mal 
n'étoit  pas  arrivé  au  point  où  il  eft;  „  Que  les  hommes 
(  Elevât,  fur  les  Myft.  Tom.  IL  pag.  338.)  „  en 
„  font  venus  jufqu'à  vouloir  courber  la  Règle,  com- 
„  me  les  Docteurs  de  la  Loi,  &les  Pharifiens  :  Qu'ils 
„  fe  font  des  Doctrines  erronées ,  de  faufîés  Tradi- 
„  tions ,  de  fauffes  probabilités  :  Que  la  cupidité  re- 
„  fout  les  cas  de  confeience ,  &  que  la  violence  eft 
„  telle ,  qu'elle  contraint  le  Docteur  de  la  Mater.  O 
„  malheurs!  s'écrie  ce  grand  Evêque,  on  ne  peut 
„  convertir  les  Chrétiens,  tant  leur  dureté  eft  ex- 
„  trême  !  tant  les  mauvaifes  coutumes  prévalent ,  & 
„  on  leur  cherche  des  exeufes.  La  régularité  pafîè 
„  pour  rigueur:  on  lui  donne  un  nom  de  fecte,  & 
„  la  Règle  ne  peut  plus  fe  faire  entendre.  Pouraffoi- 
„  blir  tous  les  Préceptes  dans  leur  fource,  on  attaque 
„  celui  de  l'Amour  de  Dieu.  On  ne  peut  trouver  le 
„  moment  où  l'on  foit  obligé  de  le  pratiquer  ;  &  à 
„  force  d'en  reculer  l'obligation ,  on  l'éteint  tout-à- 
„  fait. 

Ainfi  parle  Monfieur  Boffuet ,  que  le  feu  Roi  avoit 
choifi  pour  lui  confier  l'éducation  du  Dauphin ,  Vo- 
tre Augufte  Aieul.  Si  cet  Evêque,  dont  la  mémoire 
fera  à  jamais  en  bénédiction  dans  l'Eglife,  avoit  af- 
îez  vécu  pour  voir  les  Jéfuites  triompher  par  la  Bul- 
le Unigenitus  de  toutes  les  Cenfures  qui  ont  été  por- 
tées contre  leur  Morale ,  &  en  particulier  contre  les 
excès  dont  il  fe  plaint  fur  l'Amour  de  Dieu  ;  que 
penferoit-il  ?  Que  diroit-il ,  ou  plutôt,  que  ne  feroit- 
il  pas  en  confidérant  la  furprife  faite  à  la  Religion  de 
Votre  Majefté  ?  Il  croiroit  que  le  tems  feroitvenude 
faire  ce  qu'il  dit  un  jour  au  feu  Roi,  qui  lui  deman- 
doit,  après  la  condamnation  du  Livre  des  Maximes 
des  Saints  :  ,,  Qu'auriez- vous  fait,  fi  j'eufîe  accordé 
ma  protection  à  Monfieur  de  Cambray  ?  Sire,  dit 
Monfieur  de  Meaux,  nous  en  aurions  crié  encore 
plus  fort.  ''  Parole  remarquable,  &  digne  d'un  Aoa- 
broife!  Qu'elle  nous ferve d'Apologie,  Sire,  &que 
l'eftime  linguliére  qu'a  toujours  fait  Louis  xiv.  de 
celui  qui  a  eu  le  courage  de  la  lui  dire  ,  difpofe  telle- 
ment l'efprit  de  Votre  Majefté  en  notre  faveur, 

qu'elle 


qu'elle  ne  croie  pas  que  ce  foit  manquer  de  refpect 
àt  fon  Roi,  que  de  lui  parler  avec  liberté,  dans  une 
caufe  où  la  Religion  eft  li  întéreliée. 

Oui,  Sire,  vous  avez  dans  voire  Royaume  des 
Docteurs ,  qui ,  à  l'imitation  des  Scribes  &  des  Phari- 
fiens  „  fe  font  des  Doctrines  erronnées ,  de  faullèsTra- 
„  ditions.  de  fauflès  Probabilités,  qui  donnent  à  la 
„  régularité  un  nom  de  Secte  ,  qui  attaquent  le  grand 
„  Précepte  de  l'Amour  de  Dieu,  qui  ne  peuvent  trou- 
I  ver  le  moment  où  on  foit  obligé  de  le  pratiquer, 
„  &  qui  à  force  d'en  reculer  l'obligation,  l 'éteignent 
„  tout-a-tàit. ''  Ces  Docteurs  font  les  Jéfuites.  11  n'eft 
pas  douteux  que  Monlieur  BolTùet  les  a  voulu  dé- 
figner  par  ces  paroles.  Votre  Majefté  ne  craindra- 
t-Elle  point  en  voyant  la Jeuneflè  la  plus  florillànte 
de  fon  Royaume  entre  les  mains  de  tels  Maîtres  ; 
des  milliers  d'Eccléliaftiques  venir  prendre  leurs  Le- 
çons de  Théologie  ,  une  foule  innombrable  de  Peu- 
ple de  tous  Etats  &  de  toutes  conditions  ,  les  choi- 
fir  pour  Directeurs  de  leur  confcience  ?  Ne  crain- 
drez vous  point,  SIRE,  que  ces  nouveaux  Maîtres 
n'achèvent  bientôt  de  gâter  tout  ce  qui  relie  de  fain 
parmi  nous  ?  S'ils  viennent  à  bout  de  chaflèr  de  leurs 
Sièges  des  Evêques  qui  leur  font  oppofés ,  &  qui  com- 
battent leurs  Maximes  pernicieufes  ;  la  Religion  ne 
périra  pas,  je  l'avoue:  mais  où  la  trouver  dans  votre 
Royaume,  quand  l'ignorance,  &  les  maximes  cor- 
rompues de  ces  nouveaux  Docteurs  y  domineront  fans 
aucune  contradiction. 

En  vain  fe  fiateroit-on,  qu'il  reliera  toujours  affez 
de  Miniftres  zélés  pour  reprimer  les  excès,  où  pour- 
raient tomber  les  Jéfuites ,  en  fait  de  maximes  relâ- 
chées. Si  les  Appellans  font  les  feuls  qui  le  fafiènt  au- 
jourd'hui ,  peut-on  le  promettre  que  fi  la  Bulle  Unige- 
nitus  avoit  tout  fubjugué,  il  reliât  encore  alfez  de  vi- 
gueur dans  le  Clergé  pour  réfifterà  une  Société,  dont 
le  crédit  énorme  répand  la  terreur  dans  tous  les 
efpnts,  lie  toutes  les  langues,  &  avec  laquelle  on  n'o- 
ie fe  commettre ,  de  peur  d'éprouver  les  effets  de  fa 
haine,  que  tout  le  monde  fait  être  implacable?  Si  ceux 

Î[ui  gémilfent  dans  le  fecret  de  tous  les  maux  dont  ils 
ont  les  témoins,  n'ont  pas  le  courage  de  fe  joindre  à 
nous  pour  s'en  plaindre  publiquement,  le  feroient-ils 
fi  nous  étions  écrafés  ?  Combien  ne  doit-on  pas  appré- 
hender que  le  Clergé  de  votre  Royaume  ne  devienne 
j  femblable  à  celui  des  Nations  étrangères  où  les  Jéfuites 
font  les  Maîtres  &  dominent  entièrement  !  Quelque 
corrompue  que  foit  la  Morale  qu'ils  y  enfeignent,  on 
n'y  voit  prefque  ni  Evêques  ,  ni  Pafteurs  du  fécond 
Ordre  qui  s'élèvent  contre.  Il  faut  palier,  pourainfi 
dire,  dans  le  nouveau  Monde  pour  y  trouver  un  Jean 
Palafox  &  quelque  autre  Evêque  qui  fe  déclare  avec 
force  contre  les  Défenfeurs  de  cette  Morale  détefta- 
|ble;  encore  faut-il  des  liecles  pour  en  produire  de 
{tels. 

Les  Ouvrages  pleins  de  lumière ,  qui  font  fortis  en 
Jfigrand  nombre  de  la  France,  tandis  qu'on  a  peine  à 
len  trouver  quelqu'un  de  ce  genre  dans  les  autres 
;  Royaumes  Catholiques,  font  pour  Vous,  SIRE,  & 
pour  nous  un  des  plus  grands  fujets  d'actions  de  grâces 
1728. 


que  nous  ayons  à  rendre  à  celui  qui  eft  l'auteur  d'un  ft 
grand  don.  Quand  on  coniidere  attentivement  la  na- 
ture &  la  multitude  de  ces  Ouvrages,  avec  quelle  no- 
bielle  &  avec  quelle  folidité  la  Religion  y  eft  traitée, 
combien  elle  y  eft  épurée  de  ce  mélange  de  fables, 
de  pratiques  fuperftitieufes,  d'opinions  inlènfées  qu'on 
trouve  ailleurs;  on  ne  peut  s'empêcher  de  conlelîer 
que  Dieu  nous  a  traités  plus  favorablement  que  les  au- 
tres Nations,  Non  fecit  t  aliter  otnni  Ntttioni ,  juaici* 
fua  non  manifejleizit  eis. 

Mais  de  cette  première  réflexion  il  en  naît  une  fé- 
conde bien  humiliante  pour  les  Jéfuites;  c'eft  que  tant 
de  lumières  ne  nous  viennent  que  par  le  canal  de  ceux 
que  ces  Religieux  perfécutent  depuis  près  d'un  liée  le. 
Qui  veut  connoitre  la  Religion,  la  trouvera  dans  les 
Ouvrages  des  Eccléfiaftiques  de  Port- Royal,  6c  des 
hommes  illuftres  qui  ont  écrit  dans  les  mêmes  vues 
&  dans  les  mêmes  principes.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me des  Ouvrages  des  Jéfuites  :  à  peine  en  trouvera- t-on 
à  qui  l'on  puiliè  donner  cette  louange  ,  non  qu'ils 
n'aient  eu  parmi  eux  des  Savans,  mais  ils  ne  leur  laif- 
fent  pas  la  liberté  de  faire  ufage  des  lumières  qu'Us  ont 
puilé  dans  l'Ecriture  &  dans  la  Tradition,  dès  qu'el- 
les font  contraires  à  quelque  opinion  de  la  Société  , 
témoin  ce  qui  eft  arrivé  à  leur  Pere  Petau. 

Ne  permettez  pas ,  SIRE  ,  que  l'on  prive  votre 
Royaume  d'un  avantage  li  grand  &  fi  diftingué.  Il 
ne  faut  pas  avoir  beaucoup  voyagé  pour  le  convaincre 
par  foi-même  de  l'état  déplorable  de  tant  de  Peuples 
que  les  Jéfuites  entretiennent  dans  une  profonde  igno- 
rante. Des  ténèbres,  plus  profondes  que  celles  de 
l'Egypte,  les  fuivent  par-tout  où  ils  font  les  Maîtres. 
N'allons  point  à  la  Chine  où  ils  autorifent  l'Idolâtrie; 
renfermons-nous  dans  l'Europe  :  Rien  de  fi  rare  que 
de  trouver  de  véritables  Adorateurs  en  effrit  &  en  vérité. 
Le  culte  extérieur  prend  la  place  de  l'intérieur  :  la  Re- 
ligion dégénère  en  fpectacles:  la  piété  en  fuperftition.  A 
peine  connoit-on  Jefus-Chrift.  Interrogez  ,  SIRE, 
ceux  qui  ont  vu  de  leurs  yeux  ce  qui  fe  palfe  chez  nos 
voilins ,  &  ils  vous  diront  qu'il  n'y  a  rien  d'outré  dans 
ce  portrait.  Dès  que  l'on  donne  atteinte  au  grand 
Principe  de  l'Amour  de  Dieu  qui  eft  l'ame  de  la  Re- 
ligion ,  &  que  l'on  enfeigne  que  la  crainte  des  chati- 
mens  éternels  fuffit  pour  la  réconciliation  du  pécheur 
dans  le  Sacrement  :  faut- il  s'étonner  li  on  trouve  fi  peu 
d'Adorateurs  en  efprit  &  en  vérité,  chez  des  peuples 
où  ces  maximes  fe  débitent? 

Telle  feroit,  SIRE,  notre  condition,  fi  Dieu  n'a- 
voit  fufeite'  dans  ces  derniers  tems,  des  Miniftres  fidè- 
les, pour  les  oppofer  comme  un  mur  d'airain  à  l'ini- 
quité qui  devenoit  univerfelle.  C'eft  au  zele  de  Mon- 
lieur l'Abbé  de  S.  Cyran,  que  la  France  eft  redeva- 
ble de  ce  que  l'on  foutient  la  nécelfité  d'aimer  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Cette  Doctrine 
étoit  fi  peu  connue,  que  le  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  avoit  enfeigné  le  contraire  dans  fon  Catéchifme,  fit 
mettre  ce  digne  Abbé  dans  les  Priions  du  Château  de 
Vincennes:  en  cela  moins  éclairé  fur  les  Droits  de 
fon  Dieu ,  que  fur  ceux  de  fon  Prince.  De  quel  œil 
le  Cardinal  de  Richelieu  auroit-il  regardé  des  fujets 


qui  auraient  enfeîgné,  qu'il  n'y  a  point  d'obligation  de 
payer  un  Tribut  qui  feroit  autîi  ancien  que  la  Monar- 
chie? Mais  quel  eft  le  Roi  de  la  Terre  à  qui  les  Tri- 
but lbient  dus  comme  celui  de  l'amour  Tell  à  Dieu? 
Quel  eit  le  Monarque  qui  ait  fur  le  bien  de  les  Sujets 
des  Droits  au fli  inconteftables ,  que  le  font  ceux  de 
Dieu  fur  le  cœur  de  l'Homme?  Quel  eft  le  Souve- 
rain qui  oie  fe  vanter  que  les  Sujets  lui  appartiennent 
au  même  titre  que  les  créatures  appartiennent  au  Créa- 
teur? Il  n'eft  point  de  Tribut  li  ancien,  li  jufte,  li  lé- 
gitime que  celui  que  Dieu  nous  a  impofé  en  nous 
créant;  je  veux  dire,  d'aimer  le  Seigneur  notre  Dieu  Je 
tout  notre  cœur ,  de  toute  notre  urne  ,  de  toutes  nos  forces  ; 
point  de  devoir  fi  indifpenfable  que  celui  de  rapporter 
par  amour  toutes  nos  paroles  &  toutes  nos  actions  â  ce- 
lui qui  ne  nous  a  faits  que  pour  lui.  Les  Princes  font 
pour  les  Peuples ,  mais  les  Princes  &  les  Peuples  font 
pour  Dieu. 

Vous  avez,  SIRE,  trop  de  Religion  pour  penfer 
autrement.  Quelle  doit  donc  être  votre  furprife  & 
votre  douleur,  en  apprenant  qu'on  enfeigne  dans  vos 
Etats  une  Doctrine,  dont  la  pratique  feroit  de  votre 
Peuple  un  Peuple  d'ingrats  &  de  rébelles  envers  Dieu  ; 
un  Peuple  qui  renonçant  à  la  Loi  d'amour,  rentrerait 
fous  la  Loi  de  crainte  ;  un  Peuple  ,  en  un  mot ,  qui 
croirait  expier  fes  péchés,  &  acquérir  la  véritable ju- 
ftice  fans  aimer  celui  qui  eft  la  fource  &  le  principe 
de  toute  juftice  ! 

Qui  enfeigne  cette  Doctrine,  SIRE?  Les  JéTuites 
dans  leurs  Collèges,  dans  leurs  Séminaires,  dans  leurs 
Millions,  d'ans  leurs  Exhortations  familières, dans  leurs 
Thefes ,  dans  leurs  Livres.  Ils  l'enfeignent ,  &  l'au- 
torifent ,  avecrailbn,  de  la  Bulle  Unigenitus,  qui  leur 
donne  gain  de  caufe  fur  cet  article.  La  Déclaration  en 
faveur  de  l'Amour  de  Dieu  ,  à  laquelleJe  grand  Evê- 
que  de  Meaux  eut  tant  de  part  dans  l'Aîlèmblée  de 
1 700.  eft  une  barrière  trop  foible  aujourd'hui  pour  les 
retenir.  Déjà  ils  ont  eu  le  crédit  de  l'infirmer  en  fai- 
fant  inférer  dans  l'Inftruction  des  XL.  une  Heréfie 
fur  la  fuffifance  de  la  crainte,  (a)  Les  Explications 
de  1720.  ne  parlent  plus  avec  la  même  force  que  la 
Déclaration  de  1700.  'Dans  cette  extrémité,  s'il  refte 
encore  quelque  Miniftre  de  Jefus-Chrift  qui  ait  le 
courage  de  réclamer  pour  les  Droits  inaliénables  de 
Dieu  fur  le  cœur  de  l'homme,  &  de  conferver  les 
Maximes  &  les  expreffîons  des  Saints  Pères  ,  Votre 
Majefié  fouffrirat-elle  qu'on  fe  fervede  fon  nom  pour 
les  empêcher?  A  ceux  qui  voudraient  difpenfer  vos 
Sujets  de  payer  les  Tributs  qu'ils  vous  doivent ,  nous 
dirions  lifez  donc  ces  paroles  de  Jefus-Chrift,  Rendez. 

(</)  On  y  met  au  nombre  des  Propofitions  qu'on  prétend 
que  les  Fidèles  ne  peuvenc  entendre  fans  indignation,  "que  la 
„  crainte  furnaturelle  de  l'Enfer  laifle  le  cœur  livre'  au  pèche, 
,,  &  coupable  devant  Dieu  :  „  d'où  il  s'enfuit  que  cette  Inftru- 
âion  de'cide,  que  la  crainte  furnaturelle  de  l'Enfer  ne  laiffe 
pas  le  cœur  livré  au  péché  i  &  coupaMe  devant  Dieu  ;  que 
par  conféquent  on  donne  à  la  crainte  furnaturelle  de  l'Enfer 
la  force  de  dâruire  le  péçhej  &  de  julbâer  le  pécheur  pur 
elle  même. 
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à  Céfar  te  qui  appartient  à  Ce/ar  ;  &  ces  autres  de 

Saint  Paul  ,  Payez  le  Tribut  a,  qui  le  Tribut  appartient. 
Mais  s'il  ne  feroit  pas  permis  à  des  Suiets  fidèles  de 
demeurer  dans  le  filence  ,  envoyant  vos  Droits  atta- 
qués,  peut-il  être  permis  de  fe  taire,  quand  on  fait 
effort  de  toutes  parts  pour  enlever  ceux  du  Souve- 
rain Etre?  Plus  cette  confpiration  devient  générale, 
plus  nous  crierons  de  toutes  nos  forces ,  Rendez,  £ 
Dieu  ce  qui  appartient  a  Dieu  ;  &  encore ,  Si  quel- 
qu'un  n'aime  pas  le  Seigneur  Jefus ,  qu'il  fait  Anatb'éme! 
Si  la  France  eft  redevable  au  zélé  de  Moniteur  de 
Saint  Cyran  d'y  avoir  remis  en  honneur  la  Doctrine 
de  la  nécelfité  de  l'Amour  de  Dieu  pour  rentrer  en 
grâce  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ;  c'eft  aux  lu- 
mières &  aux  travaux  du  grand  Arnauld  ,  SIRE, 
qu'elle  doit  le  zélé  qu'on  y  a  vu  pour  l'obfervation 
des  règles  de  Saint  Charles  touchant  le  délai  de  l'ab- 
folution,  &  la  préparation  aux  Divins  Myfteres. 

Dès  que  le  Livre  De  la  fréquente  Communion,  qui 
contient  ces  Règles  falutaires ,  parut  dans  le  public, 
les  Jéfuites  fe  déchaînèrent  contre  la  Doctrine  qu'il 
renferme,  &  contre  fon  Auteur  avec  une  fureur  dont 
eux  feuls  font  capables.  Les  difpofitions  qu'on  y  exi- 
ge pour  manger  le  pain  des  Anges ,  leur  fembloient 
un  joug  infupportable.  Eprouver  les  Pécheurs  jufqu'à- 
ce  qu'ils  euffent  donné  des  marques  d'Une  converfion 
fincere,  c'étoit ,  à  les  entendre,  jetter  les  amesdans 
le  défelpoir.  Ils  vouloient  qu'on  regardât  comme 
une  production  de  l'enfer  ,  un  Livre  quidevoit  fer- 
vir  à  empêcher  une  infinité  d'ames  d'y  tomber.  Tou- 
te la  Terre  a  retenti  des  cris  fcandaleux  que  les  Jé-  * 
fuites  ont  pouffés  à  ce  fujet  ;  &  il  n'y  a  point  d'efforts 
qu'ils  ne  faffent  encore  aujourd'hui  pour  exterminer 
de  votre  Royaume  la  Doctrine  de  ce  Livre  admi- 
rable. 

Qui  les  empêcherait ,  SIRE,  fi  on  oblige  tous  vos 
Sujets  à  accepter  de  cœur  &  d'efprit  un  Décret  qui 
la  condamne  cette  Doctrine ,  &  qui  en  bannit  la  pra- 
tique de  tous  les  lieux?  En  vain  a-t-on  imaginé  de 
faire  tomber  la  Cenfure  des  Propofitions  du  Père 
Quefnel  qui  y  ont  rapport,  fur  l'erreur  d'un  Pierre 
d'Ofma ,  qui  exigeoit  l'accomplitfement  entier  de  la 
fatisfaction  ,  comme  une  condition  indifpenfablement 
nécelfaire  avant  l'abfolution.  Il  eft  vifible  que  les  Jé- 
fuites en  faifant  condamner  ces  propofitions,  n'ont  eu» 
d'autre  but  que  d'établir  dans  toute  la  France  l'ufage, 
ou  plutôt  l'abus ,  fi  commun  dans  les  Eglifes  d'Ita- 
lie, d'Efpagne,  de  Portugal,  d'Allemagne  ,  &C.  où- 
il  n'arrive  prefque  jamais  que  l'on  diffère  l'Abfolu- 
tion  aux  Pécheurs  pour  les  plus  grands  crimes;  & 
où  on  ne  connoit  d'autre  épreuve  pour  s'alfurer  de 
leur  converfion  que  la  parole  qu'ils  donnent  de  ne 
plus  retomber  dans  le  péché  ,  quoi  qu'ils  l'aient  vio- 
lée mille  fois.  La  France  enviera-t-elle  aux  autres 
Nations  le  prétendu  bonheur  d'être  conduite  par  des 
Maximes  fi  oppofées  à  l'efprit  de  l'Evangile  &  des 
Saints  Pères,  elle  qui  a  fait  l'objet  de  l'admiration  & 
de  la  jdoufie  des  étrangers  ,  par  le  foin  que  prenoient 
fes  Pafteurs  de  remettre  en  vigueur  les  Règles  falu- 
taires de  la  Pénitence  ?  Veut-on  donc  nous  faire  dire 


©n  déplorant  nos  malheurs,  ce  que  Jeremie  dit  au- 
trefois en  verfant  des  torrens  de  larmes  lur  ceux  de 
Jérufalqin:  "O  Vierge,  tille  de  Ston.  .  .  .  vos  Pro- 
„  phêtes  ont  eu  pour  vous  des  vilions  fauflès  &  ex- 
„  travagantes  :  ils  ne  vous  découvroient  point  vos 
„  iniquités  pour  vous  exciur  à  la  pénitence  ;  mais  ils 
„  ont  tu  pour  vous  des  rêveries  pleines  de  menfon- 
„  ge  ;  &  ils  ont  vu,  à  ce  qu'ils  difuient,  la  fuite  de 
„  vos  ennemis.  Tous  ceux  qui  patfoient  par  le  che- 
„  min  ont  trappé  des  mains  en  vous  voyant  :  Ils  ont 
„  fifflé  la  Fille  de  Jérufalem  en  branlant  la  tète ,  & 
|  „  endifant:  Eit-ce  cette  Ville  d'une  beauté  fi  parfai- 
„  te,  &  qui  étoit  la  joie  de  toute  la  Terre.'  Tous 
„  vos  ennemis  ont  ouvert  la  bouche  contre  vous;  ils 
„  ont  fifflé  ;  ils  ont  grincé  les  dents  ;  &  ils  ont  dit  : 
„  Nous  la  dévorerons.  Voici  le  jour  que  nous  at- 
,-,  tendions,  nous  l'avons  trouvé,  nous  l'avons  vu.'' 

Qu'il  (bit  permis  de  le  reprélenter,  SIRE,  àVo- 
tre  Majefté.  Ce  jour  ne  peut  être  éloigné ,  fi  on 
continue  à  pourfuivre,  comme  rébelles  à  l'Eglife 
&  à  l'Etat  ,  ceux  quis'oppofent  au  progrès  de  la  Do- 

•  ctrine  des  Jéfuites  dans  votre  Royaume,  à  leur  relâ- 
chement dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  &  au  Décret  qu'ils  ont  obtenu  pour  les  au- 
torifer.  C'eft  un  fait  notoire  &  public,  que  depuis 
la  Bulle  Unigenitus ,  les  mœurs  ne  font  plus  ce  qu'el- 
les étoient  dans  la  plupart  de  vos  Sujets.    Le  dére- 

:  glement  &  le  libertinage  ont  pris  des  accroilfemens  fi 
,\  fentibles,  que  toutes  les  perlonnesà  qui  il  refte  quel- 
;  que  fentiment  de  piété  ,  ne  peuvent  s'empêcher  de 
9  s'en  plaindre.  Quelle  eft  la  fource  d'un  fi  grand  mal? 
I  II  eft  aifé  ,  SIRE  ,  de  la  découvrir  :  On  bannit  de 

leurs  Paroilfes  les  Pafteurs  les  plus  vigilans  ;  on  inter- 
K  dit  les  Confeifeurs  les  plus  exacts;  ou  ferme  la  bou- 
!'  che  aux  Prédicateurs  qui  connoiiïènt  le  mieux  la  Re- 
r  ligion,  &  qui  font  les  plus  capables  de  la  faire  refpe- 
Irfter;  on  chalfe  des  Collèges  &  des  Séminaires  les 

Maîtres  les  plus  propres  à  former  les  mœurs  de  la 

Jeunefle;  on  exclud  des  Saints  Ordres  les  Sujets  dont 
;  h  vocation  paroit  la  plus  marquée  -,  on  bannit  des 

Chaires  de  Théologie  les  Docteurs  les  plus  éclairés  ; 
t\  on  décrie  dans  1 'efpr.it  du  Peuple  ceux  qui  feroient  le 

plus  en  état  de  le  conduire.   Qui  fera  furpris  après 

cela  du  progrès  que  fait  le  débordement  des  paf- 

fions  ? 

Combien  d'Inftructions,  d'Ordonnances,  de  Mande- 
i  mens  les  Evêques  les  plus  éclairés  &  les  plus  Saints 
du  Royaume  ont-ils  laitfé  à  leurs  Eglifes  pour  pre- 
|  fcrire  aux  Confellèurs  les  règles  qu'ils  doivent  obfer- 
i  ver  dans  ladminiftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
t  ce  !  Mais  qui  les  obfervera  ces  règles  falutaires?  Les 
«.i  >  Jéluites  &  leurs  Adherans?  Non  ,  SIRE,  ils  en  ont 

•  ■  toujours  été  ennemis.  Les  Appellans  &  ceux  qui  leur 
:  font  unis  furie  fond  du  Dogme  fuit  les  feuls  quifaf- 

I|  fent  gloire  de  les  mettre  en  pratique. 

Parltrai-je  maintenant  des  combats  des  Théologiens 
I  de  Port- Royal  pour  maintenir  votre  Peuple  dans  la 
polfedîon  de  lire  l'Ecriture  Sainte  en  Langue  Vul- 
,  gaire  ?  Quels  efforts  les  Jéfuites  n'ont- ils  pas  faits  pour 
;  introduire  en  France  fufage  des  Pays  d'Inquiiition, 


où  l'on  ne  permet  la  lecture  des  Livres  Sacrés  qu'a- 
vec des  précautions  étonnantes  :  précautions  qui  n'ont 
d'autre  effet  aujourd'hui  que  d'infpirer  au  Peuple  du 
dégoût  pour  une  nourriture  dont  ils  devroient  taire 
leurs  plus  chafr.es  délices.  Un  des  moyens  les  plus 
efficaces  que  les  hérétiques  de  nos  jours  aient  em- 
ployé pour  retenir  les  Peuples  qu'ils  avoient  féduits, 
a  été  de  leur  faire  entendre  que  l'Eglife  Romnne  ne 
permet  point  à  fes  Enfans  de  lire  l'Ecriture  Sainte  en? 
Langue  Vulgaire.  Pour  les  détromper  Meffieursde 
Port-Royal  ont  fait  une  nouvelle  Traduction  de  la 
Bible.  Ils  ont  exhorté  dans  tous  leurs  Livres,  à  fe 
rendre  familière  cette  divine  lecture  :  ils  ont  attaqué 
ceux  qui  en  détournoient  les  Peuples  :  ils  les  ont  ré- 
futés avec  tant  d'avantage  que  perfonne  n'a  mis  en 
doute  de  quel  côté  étoit  la  victoire.  Les  foins  qu'ils 
ont  pris  de  défendre  à  cet  égard  le  Droit  des  Peu- 
ples, ont  contribué  plus  que  toutes  chofes,  au  retour 
de  nos  Frères  errans.  Combien  de  perfonnes  fe  font 
réunies  très-fincerement  ,  parce  qu'on  leur  lailfoit  la 
liberté  de  lire  les  Divines  Ecritures,  qui  ne  l'auroient 
jamais  fait  fi  on  leur  eut  retiré  ces  Divins  Livres  d'en- 
tre les  mains?  Il  eft  donc  non- feulement  de  l'intérêt 
de  l'Eglife,  mais  encore  de  l'Etat,  de  ne  pas  réveil- 
ler les  anciens  préjugés  des  nouveaux  Convertis ,  eti 
leur  donnant  lieu  de  croire  qu'on  veuille  leur  inter- 
dire la  lecture  des  Livres  Saints.  Mais  n'eft-i!  pas 
vifible  que  les  Jéluites  en  faifant  condamner  des.pro- 
pofitions  qui  enfeignent,  "Que  la  lecture  de  l'Ecri- 
„  ture  Sainte  eft  pour  tout  le  monde  ,  &  que  l'obfcu- 
„  rité  Sainte  de  l'Ecriture  n'eft  pas  aux  Laïcs  une 
„  raifon  pour  fe  difpenfer  de  la  lire,  n'ont  jamais 
eu  d'autre  but  que  de  réduire  vos  Peuples  à  la  trifte 
condition  de  ceux  des  autres  Eglifes.  qui  ne  lifent 
pas  même  le  Nouveau  Teftament  de  Jefus-Chrift.  Il 
faut  pourtant  avouer  qu'en  France  les  Jéfuites  fe  font 
vus  entrainés  par  le  torrent ,  &  obligés  enfin  de  don- 
ner eux-mêmes  des  Traductions  du  Nouveau  Te  fu- 
ment. Si  tous  les  Evêques  &  tous  les  Eccléliafti.]ues 
de  l'Eglife  de  France  recevoient  la  Bulle  Unigenitus  „ 
dans  le  même  fensque  les  Jéfuites,  y  en  auroit-il  un 
feul  qui  montrât  quelque  zélé  pour  mettre  entre  les 
mains  des  Laïcs  les  Livres  Sacrés  ?  Saint  Paul  loue? 
Timothée  d'avoir  appris  dès  fon  enfance  les  Saintes 
Ecritures.  Dans  quels  Collèges  les  Jéfuites  mettétit- 
ils  entre  les  mains  de  la  Jeuneife  l'Evangile  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  les  Epures  des  Apôtres  ?  Leur  eft-il  or- 
dinaire de  porter  à  cette  lecture  les  perfonnes  de  tout 
état  qui  fe  mettent  fous  leur  conduite  ?  Ils  en  font  f» 
peu  foigneux  ,  qu'ils  ne  font  pas  même  lire  à  leurs 
Novices  &  à  leurs  jeunes  Prolès  un  Livre  qui  ne  de- 
vroit  jamais  fortir  de  leurs  mains.  Combien  parmi 
eux  qui  font  revêtus  du  Sacerdoce ,  &  qui  n'ont  pas 
encore  lu  le  Nouveau  Teftament  ?  Combien  y  en 
a-t-il  qui  font  avancés  en  âge  ,  &  qui  n'ont  jamais  lu 
l'Ecriture  Sainre  en  entier  ? 

Quels  fervices  efperer  d'Eccléfnftiques  formés  par 
de  tels  Mùtres?  Quand  on  forme  le  plan  Je  détrui- 
re les  Appellans ,  croit-on  que  ce  foit  une  reffource 
pour  l'Eglife  &c  l'Etat  qu'un  Clergé  élevé  dans  les  prii> 


clp-'s  S;  dans  les  maximes  desjéfuites  ?  Un  Clergé  qui 

traitera  de  libertinage  les  Libertés  de  l'Eglife  Gillica- 
ne  ;  à  qui  on  aura  donné  une  plus  haute  idée  des 
Jéfuites  que  des  Pères  de  l  Eglile  ;  qui  aura  puifé  dans 
les  Ecrits  de  ceux-là  les  Principes  qui  anéantillènt  la 
Morale  de  Jefus-Chrift ,  qui  renverfent  le  premier 
des  Commandemens  ,  qui  difpenfent  d'aimer  Dieu 
pour  rentrer  en  grâce  avec  lui  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence:  principes  qui  permettent  indifféremment 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  recevoir  fans  les  dif- 
pofitions  néceffaires  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  &  qui 
ne  mettent  aucun  intervalle  entre  la  vie  la  plus  déré- 
glée, Ik  la  participation  aux  Myfteres  redoutables? 
Quefera-ce  qu'un  Clergé  qui  apprendra  avec  le  Pere 
AHèrmet  à  blafphemer  contre  la  Toute-puiffance  de 
Dieu  fur  le  cœur  de  l'Homme  ?  Un  Clergé  zélateur 
de  la  Doctrine  de  l'équilibre  jufqu  a  exempter  de  pé- 
ché l'impie  ,  qui  dans  le  tems  qu'il  aura  commis  une 
aftion  défendue  par  la  Loi  Naturelle ,  n'aura  pas  eu 
autant  de  pouvoir  &  autant  de  forces ,  foit  pour  fai- 
re le  bien  ,  foit  au  moins  pour  prier,  que  la  tentation 
lui  en  donne  de  contraire? 

Mais  ne  le  voyons-nous  pas  déjà  arrivé  ce  tems, 
où  les  erreurs  des  Jéfuites  prennent  le  defius  ?  Quel 
eft  l'Evèque  de  France  qui  eut  ofé  cenfurer  il  y  a 
trente  ans  la  Doctrine  contenue  dans  les  X 1 1.  Arti- 
cles? Dans  quel  Concile  auroit-on  fouffert  qu'un  E- 
vèque  coupable  d'un  fi  grand  attentat  eut  été  appellé 
pour  condamner  un  Confrère ,  dont  le  plus  grand 
crime  eft  de  foutenir  cette  Doctrine  orthodoxe?  Les 
Èvêques  qui  ont  demandé  &  follicité  avec  tant  d'ar- 
deur dans  le  Siècle  dernier  ,  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux,  ont-ils  pu  prévoir  que  le  premier  ufa- 
ge  que  l'on  en  feroit ,  feroit  d'immoler  aux  préten- 
tions Ultramontaines  un  des  plus  zélés  défenfeurs  des 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ;  à  la  Morale  corrom- 
pue des  Jéfuites ,  un  Pafteur  qui  la  combat  également 
par  fes  écrits  &  par  fon  exemple  ;  à  leurs  excès  con- 
tre l'Amour  de  Dieu,  un  Serviteur  fidèle  qui  ne  per- 
met pas  qu'on  enlevé  à  fon  Maître  le  Tribut  qui  lui 
eft  du;  à  leurs  relàchemens  dans  la  Difcipline,  un 
Miniftre  qui  crie  que  les  chofes  faintes  font  pour  les 
Saints;  à  leurs  nouveautés  fur  la  Grâce,  un  Evêque 
qui,  jaloux  de  la  gloire  du  Très-haut,  fait  retentir 
cette 'parole  foudroyante  de  l'Archange  Saint  Michel, 
£>uis  ut  Deus? 

Voila,  SIRE,  les  maux  que  la  Bulle  Unigenïtus 
a  introduits  dans  votre  Royaume  ,  &  qui  ne  laiffent 
énvifager  pour  l'avenir  que  des  fujets  de  larmes  in- 
tari lîàbles. 

Qui  peut  n'être  pas  touché  en  voyant  l'ufage  que 
l'on  fait  de  votre  Autorité,  pour  éloigner  &  bannir 
de  toutes  les  places  des  Sujets  qui  avant  ces  mifera- 
bles  conteftations ,  faifoient  la  confolation  de  l'Eglife 
&  le  bonheur  de  l'Etat?  Que  dis-je  les  bannir!  les 

RENFERMER.  DANS  DES  MAISONS  DE  JESUI- 
TES, où  ils  font  expofés,  contre  les  intentions  de 
Votre  Majefté,  à  tout  le  refTentiment  dont  de  tels 
hommes  font  capables.  Peut-on  voir  d'un  œil  fec  les 
Paroiffes  privées  de  leurs  Pafteurs;  les  Chapitres  de 


leurs  membres  les  plus  dilVingués  5  les  premiers  Em« 

plois  dans  les  Congrégations  féculieres  &  régulière»; 
&  généralement  toutes  les  Charges  données  a  des 
Sujets,  auxquels,  de  l'aveu  de  tous  ceux  qui  les  con- 
noiffent ,  on  n'auroit  jamais  penfé  fans  la  Bulle  Uni- 
genitus  ;  des  Religieux  fans  lumière,  fans  capacité, 
tirés  du  fond  des  Provinces  pour  repeupler  des  Mai- 
fons  entières ,  où  la  fcience  &  la  Piété  brilloient  à 
l'envi  ;  des  Ouvrages  importans  à  l'Eglife  ,  interrom- 
pus ,  abandonnés  ;  leurs  Auteurs  relégués  dans  des 
déferts  ou  des  Maifons  obfcures,  privés  des  fecours 
néceffaires  pour  écrire  ,  &  faire  pm  de  leurs  lumiè- 
res au  public;  des  Chaires  enlevées  à  des  Profef- 
feurs  d'un  mérite  reconnu  ,  &  conférées  à  des  hom- 
mes qui  n'en  ont  d'autres,  que  celui  d'être  les  vils 
efdaves  desjéfuites  leurs  protecteurs;  la  liberté  ôtée 
à  la  plus  favante  Faculté  de  Théologie  qu'il  y  ait 
dans  l'Eglife  ;  fes  membres  les  plus  refpectables  ex- 
clus des  Affemblées,  privés  des  Charges,  exilés;  la 
Jeuneflè  fur  laquelle  elle  fondoit  davantage  fes  efpe- 
rances,  arrachée  de  fonfein;  des  défenfes  aux  Prê- 
tres d'une  Congrégation,  féconde  en  fujets  pieux,  fa- 
vans  &  irrepréhenfibles  dans  leur  foi,  d'enfeigner  la 
Théologie  dans  des  Diocéfes ,  où  ils  l'ont  toujours 
fait  avec  l'eftime  &  l'applaudiilèment  du  public;  les 
Evêques  réduits  à  confier  le  Miniftere  de  la  Parole  à 
des  Prédicateurs  dont  les  talens,  fouvent  très-médio- 
cres, pour  ne  rien  dire  de  plus,  laiffent  les  Eglifes 
défertes,  tandis  que  l'on  empêche  de  choifir des  Mi- 
niftres  puijfms  en  paroles  &  en  œuvres,  qui  feraient 
des  biens  immenfes  dans  tous  les  lieux  où  ils  feraient 
appellés? 

Qui  ne  feroit  pénétré  de  la  plus  vive  douleur,  en 
jetant  les  yeux  fur  l'état  de  nos  Diocéfes,  où  la  Dif- 
cipline fe  relâche  fenfiblement  ;  où  des  Eccléfiafti- 
ques  ignorans,  vicieux  ,  infolens  profitent  de  l'état  où 
ils  nous  voient  pour  fe  fouffraire  à  tout  joug,  &  vivre 
dans  l'indépendance?  Quelle eft  l'affaire  la  plus  odieu- 
fe  dont  on  ne  fafie  aujourd'hui  une  affaire  de  Conftitu- 
tion  ?  J'en  ai  des  exemples  par  devers  moi  qui  font  ' 
aflèz  connus  dans  mon  Diocéfe.  Que  Votre  Majefté 
me  permette  de  lui  en  citer  un  :  Actuellement  il  y  a 
dans  les  Prifons  de  votre  Parlement  de  Touloufe  un 
Curé  de  mon  Diocefe  ,  condamné  aux  Galères  par 
Sentence  du  Préfidial  de  Montpellier  :  Quel  eft  fon 
crime,  SIRE?  On  a  eu  l'impudence,  en  follicitant 
fes  Juges  à  Touloufe  ,  de  vouloir  leur  perfuader  qu'il 
n'en  avoit  point  d'autre  que  celui  de  n'avoir  par  voulu 
adhérer  à  mon  Appel. 

C'eft  ainfi  que  l'on  s'efforce  ,  à  l'abri  d'un  Décret 
qui  donne  des  atteintes  mortelles  à  la  Religion  ,  de 
couvrir  les  crimes  qui  deshonorent  le  plus  la  Reli-. 
gion  &  fes  Miniftres. 

Combien  de  bonnes-œuvres  arrêtées,  renverfées, 
diffipées,  parce  qu'on  ne  veut  pas  que  les  Appellans 
aient  la  gloire  de  les  avoir  faites  ?  Combien  de  cri- 
mes fouftraits  à  la  punition  qu'ils  méritent  ,  parce 
qu'on  a  eu  la  précaution  de  ne  les  commettre  que: 
fous  le  manteau  de  la  Bulle? 

Vos  intentions ,  SIRE,  font  pures ,  droites ,  & 

fuice- 


fïnceres,  (à  Dieu  ne  plaife  que  je  fbupçonne  Vo 
Ire  Maiefté  de  vouloir  appuyer  de  fon  Autorité  des 
hommes  qu'elle  en  connoitroit  indignes!  )  Mais 
fi  les  intentions   de  Votre  Majefté  font  pures  , 
qu'elle    me   permette  de  lui   dire   qu'elle  peut 
être  furprife  par  les  dehors  trompeurs   de  ceux 
qui  lui  font  entendre  que  c'eft  rendre  fervice  à 
Dieu  &  à  la  Religion  ,  que  de  nous  traiter  de  la  ma- 
nière que  je  viens  d'expofer.  11  n'eft  pas  dit  inutile- 
ment de  Jefus  -  Chrift ,    Cet  enfant  Jera  en  butte  à 
la  contradiction  ;  V  les  penfées  que  plu-ficurs  cachent 
dans  leurs  exurs  (cront  découvertes''.  Si  Jefus  -  Chrift , 
„  ditMonfieurl'Evêque  deMeaux,  n'avoit  point  pa- 
„  ru  fur  la  Terre,  on  ne  connoitroit  pas  la  profonde 
maiiee ,  le  profond  orgueil ,  la  profonde  corruption , 
,,  la  profonde  diiîimulation  ,  &  l'hypocrifie  du  cœur  de 
„  l'homme.  La  plus  profonde  inquité  eu  celle  qui  fe 
„  couvre  du  voile  de  la  piété  ;  c'elt,  ajoure -t'il,  où 
„  en  étoient  venus  les  Phariliens  &  les  Docteurs  de  la 
„  loi.  L'avarice,  l'efprit  de  domination  ,  &  le  faux 
„  zélé  de  la  Religion  les  tranfportoit  &  les  aveugloit, 
„  de  forte  qu'ils  vouloient  avec  cela  fe  croire  Saints, 
„  &  les  plus  purs  de  tous  les  hommes.  Sous  couleur 
„  de  faire  pour  les  veuves  &  pour  les  foibles  efprits 
„  de  longues  oraifons ,  ils  le  rendaient  néceffaires  au- 
„  près  d'elles,  &  devoroient  leurs  richefTes.  Ilspar- 
J,  couroient  la  terre  &  la  mer  pour  faire  un  feul  Pro- 
féiyte,  qu'ils  damnoient  plus  qu'auparavant,  fous 
„  prétexte  de  les  convertir ,  parce  que,  fr.ns  fefou- 
„  cierdeies  inftruire  du  fond  de  leur  Religion  ,  ils 
„  ne  vouloient  que  fe  faire  renommer  parmi  les  hom- 
„  mes  comme  des  gens  qui  gagnoient  des  ames  àDieu; 
„  &  en  fe  les  attachant  ils  les  faifoient  fervir  à  leur  do- 
,,  mination,  &  à  l'établiiTement  de  leurs  mauvaifes 
„  Maximes.  Ils  fe  donnoient  au  public  comme  les 
„  feuls  défenfeurs  de  la  Religion:  efprits  inquiets  & 
„  turbulens ,  qui  retiroient  les  peuples  de  l'obéiflance 
,,  auxPuifiances  ,  ils  feportoient  en  apparence  pour 
„  gens  libres,  qui  n'avoient  en  recommandation  que 
„  les  intérêts  de  leurs  citoyens,  &  en  effet  pour  régner 
,,  feuls  fur  leurs  confeiences.  Le  peuple  prenoit  leur 
„  efpn't.cv  étoit  entraîné  à  leurs  Maximes  corrompues: 
„■  Pendantqu'ils  fe  faifoient  un  honneur  de  garderies 
„  petites  obfervances  delà  loi ,  ils  en  méprifoient  les 
grands  Préceptes ,  &  mettoient  la  piété  où  elle  n'é- 
„  toit  pas:  Ils  affectoient  par- tout  les  premières  pla- 
„  ces;  ils  faifoient  femblant  que  c'étoit  pour  honorer 
„  la  Religion  dont  ils  vouloient  paroitre  les  feuls  dé- 
„  fenfeurs;  mais  en  effet,  c'eft  qu'ils  vouloient  do- 
„  miner,  &  qu'ils  fe  repailîbient  d'une  vaine  gloire. 
„  Les  reprendre,  &  leur  dire  la  vérité,  dont  ils 
, ,  vouloient  pafler  pour  les  feuls  Docteurs  ,  c'étoit 
„  les  révolter  contre  elle  de  la  plus  étrange  manie- 
„  re;  auflà-tôtils  ne  manquoient  pas  d'tntéreffer  la 
1  |,  Religion  dans  leurs  querelles,  &  ils  étoient  flen- 
1  „  têtés  de  leurs  fauTes  Maximes ,  qu'ils  croyoient 
I  „  rendre  fervice  à  Dieu  en  exterminant  ceux  qui 
„  ofoient  les  combattre. 

„  Comme  jamais  la  Vérité  n'avoit  paru  plus  pure , 
'     plus  parfaite,  plus  viftorieufe  que  dans  1a  Doctrine 
1728. 
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&  dans  les  exemples  de  Jefus  -  Chrift ,  elle  ne  pou- 
,,  voit  manquer  d'exciter  plus  que  jamais  le  faux  zele 
,,  de  ces  aveugles  conducteurs  du  peuple.  Le  fecret 
„  de  leur  cœur  fut  révélé.  On  vit  ce  que  pouvoit 
„  l'iniquité  &  l'orgueil  couvert  du  manteau  de  la 
„  Religion.  On  connut  plus  que  jamais  ce  que  pou- 
„  voit  le- faux  zele,  &  les  excès  où  fe  portent  ceux 
„  qui  en  font  tranfportés.  Il  fallut  crucifier  celui  qui 
,  étoir  la  fainteté  même,  &perfécutcr  fes  Difciples; 
,,  &  Jefus  leur  apprend  que  ceux  contre  qui  ils  de- 
„  voient  être  le  plus  préparés ,  font  les  faux  zélés , 
qui  entêtés  du  befoin  que  la  Religion,  dont  ilsfe 
„  croient  les  arc  -  boutans,  a  de  leur  foutien  ,  croient 
,,  rendre  fervice  à  Dieu ,  en  perfécutant  fes  enfans 
,,  dès  qu'ils  les  croient  fes  ennemis.  Ainfi  lespen- 
,,  fées  fecretes  qui  dévoient  être  découvertes  par  Je - 
„  fus -Chrift,  font  principalement  celles  où  nous 
„  nous  trompons  nous  -  mêmes ,  en  croyant  faire  pour 
„  Dieu  ce  que  nous  faifons  pour  nos  intérêts,  pour 
la  jaloufie  de  l'autorité ,  pour  nos  opinions  partî- 
„  culieres;  car  ce  font  les  penfées  qu'on  cache  le 
„  plus,  puifqu'on  tâche  de  fe  les  cacher  à  foi-mê- 

Que  ce  portrait  eft  reffemblant  ;  qu'il  eft  naturel  ! 
Qu'il  eltaifé,  Sire,  d'en  faire  l'application  en  le 
rapprochant  de  l'endroit  de  Monfieur  RofTuet  que 
j'ai  déjà  cité,  &  dont  il  eft  comme  la  fuite!  11  n'^y 
a  perfonne  qui  puifTe  s'y  méprendre,  &  qui  ne  voie 
que  ce  font  les  Jefuites  que  ce  Savant  Evêque  a  eu 
en  vue.  C'eft  leur  caractère  qu'il  a  voulu  tracer  en 
décrivant  celui  des  Pharifîens,  perfuadés  qu'on  les 
y  reconnoitroit  d'autant  mieux  qu'ils  fe  donnent  à 
eux-mêmes  la  qualité  de  Pharifîens  de  la  Nouvelle 
Loi.  (Imajo  Pr'nnï  Stcuii.) 

Qui  font  ces  hommes  entêtés  de  leurs  fauffes  Ma- 
ximes jufqu'à  courber  la  Règle,  jufqu'à  faire  paiTer 
la  régularité  pour  rigueur ,  jufqu'à  lui  donner  un  nom 
de  Secte?  finon  ceux  qui,  depuis  près  d'un  fiecle, 
n'ont  ceffé  de  perfécuter  tout  ce  que  vous  avez  eu 
déplus  Saints  Evêques  ,  de  plus  Saints  Prêtres, 
de  plus  Saints  Religieux  ,  de  plus  pnrÊrite's 
Religieufes  dans  votre  Royaume  ;  finon  ceux  qrii, 
depuis  un  fi  grand  nombre  d'années  ,  y  entre- 
tiennent le  trouble  ,  tantôt  fous  un  prétexte , 
tantôt  fous  un  autre  ;  trouvent  toujours  le  moyen , 
par  leurs  intrigues  &  leurs  cabales ,  d'intereffer  les 
Puiffances  dans  leurs  querelles ,  comme  fionnepeù- 
voit  attaquer  leur  Doctrine  fans  attaquer  celle  de1 
TEglife  ?  Qui  auroit  jamais  entendu  parler  de  tous 
les  maux  qu'ont  caufé  l'exaction  de  la  fignature  pure 
&fimple*du  Formulaire,  &  les  infractions  delapaii 
de  Clément  IX. ,  s'Hs  avôient  de  la  Grâce  cf!icace  , 
les  femimens  que  Benoit  XII r.  a  exprimés  dans  fo:i 
Bref  aux  Dominicains,  et  dan=  fa  Rul'c  Vr:ù:':is  ? 
La  Conllitution  TMigènhUî  ne  féroit  elle  pas  encore 
à  naître,  s'ils  tenoient  la  Doctrine  de  l'E<;life  fur  tous 
les  points  auxquels  cette  Bulle  donne  atteinte  ?  dif- 
férence des  deux  Alliances  ,  telle  qu'elle  eft  enfei- 
gnée  par  les  Saints  Percs;  la  force  toute  -  puhThnte 
de  la  Grâce  vi&orieufe;  la  nécefïïtÉ  de  rapporter  à 
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D!eu  tontes  fes  actions  par  utl  principe  d'amour  ; 
l'obligation  de  l'aimer  pour  rentrer  en  grâce  avec 
lui  ;  la  fainte  Difcipline  de  la  Pénitence;  l'utilité  de 
la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  ;  la  préférence  du  de- 
voir à  la  peine  d'une  excommunication  injufte  ;  le 
pouvoir  des  Clefs  accordé  à  l'unité  &  non  à  un 
feul.  C'elt  pour  anéantir  cette  Doctrine  qu'ils  ont 
follicité  la  Bulle  ;  c'eft  pour  établir  la  leur  qu'ils 
remuent  toutes  les  Puiffances,  &  qu'ils  mettent  tout 
en  feu  &  en  combuftion  dans  l'Eçlife  &  dans  l'E- 
t.it.  De  -  là  leur  oppofition  à  toute  explication  qui 
tend  à  conferver  la  Doctrine  de  l'Eglile.  De  -  là  tous 
les  mouvemens  qu'ils  fe  font  donnés  pour  empêcher 
Notre  Saint  Peie  le  Pape  de  publier  les  XII.  Arti- 
cles. Si  les  Jéfuites  tenoient  toutes  les  Vérités  qui 
font  renfermées  dans  ces  Articles,  ils  ne  trouve- 
roient  pius  qu'il  fut  de  la  gloire  du  Saint  Siège  de 
ne  les  point  donner. 

Que  le  Pape  dreffe  des  Articles  oppofés  en  faveur 
de  l'équilibre  ou  de  la  Doctrine  des  Attritienaires  ; 
loin  d'avoir  là  deffus  aucune  délicatefle,  on  les  ver- 
ra combler  d'éloges  Benoit  XIII.  &  ils  auront  pour 
faire  recevoir  ces  nouveaux  Articles,  autant  de  zelç 
qu'ils  en  ont  pour  faire  recevoir  la  Bulle.  Ce  ne  font 
pus  les  explications  en  elles  mêmes  qui  leur  font  de 
la  peine,  ce  font  des  explications  conformes  à  l'a- 
nalogie de  la  foi.  Tant  qu'on  effayera  d'y  ramener 
la  Bulle,  on  fera  toujours  leur  ennemi.  C'eft  ce  qui 
cft  arrivé  à  Monfieur  l'Evêque  de  Metz,  &  depuis 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles.  Ils  regardent 
du  même  œil  ceux  qui  rejettent  la  Bulle  parce  qu'ils 
ne  la  croient  pas  fufceptibles  de  bonnes  explications, 
&  ceux  qui  l'acceptent  d'une  manière  qui.  les  empê- 
che d'en  faire  tout  l'ufage  qu'ils  voudroient.  Au 
fond  ils  raifonnent  conféquemment;  que  fert- en  ef- 
fet de  donner  d'une  main  ce  qu'on  retire  de  l'au- 
tre? 

Oferions  -  nous  le  dire  à  un  Prince  qui  aime  la  paix  ? 
Et  qui  l  oferoit,  finon  un  Evêque?  que  Votre  Ma- 
jefté  n'aura  pas  la  confolation  de  voir  finir  les  Dif- 
putes ,  tant  que  les  Jéfuites  auront  du  crédit.  Ce 
font  eux  qui  entretiennent  le  trouble,  parce  qu'ils 
l'ont  fait  naître;  &  ils  l'ont  fait  naitre  pour  leur' in- 
térêt ,  pour  la  jaloufie  de  l'autorité  ,  pour  leurs  opinions 
particulières.  * 

S'il  n'y  avoit  point  de  promeffes ,  S  i  r  e  ,  on  pour- 
roit  croire  que  les  Jéfuites  viendroient  à  bout  d'a- 
né.intir  l'ancienne  Doctrine  pour  y  fubftituer  1a  leur, 
&  qu'alors  tout  feroit  en  paix.  Mais  parce  que  les 
portes  de  l'Enfer  ne  peuvent  prévaloir  contre  l'E- 
glife.  Jefus-  Chrift  y  Jufcitcra  tomours  des  Doiïeurs 
pleins  de  vérité  cr  d'efficace-** ,  qui  fe  fuccéderont  les 
uns  aux  autres  pour  combattre  fans  relâche  fes  puif- 
fans  ennemis. 

C'elt  la  gloire  de  votre  Royaume,  Sire,  qu'il 
s'y  en  trouve  de  tels;  je  dis  des  Docteurs  pleins  de 
vérité  &  d'efficace;  c'eft  une  marque  vifible  de  la 
protection  de  Dieu  fur  votre  Peuple.  Mifericordit 
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Domini  quia  non  fumus  Confumpti ,  quia  non  defect* 
runt  miferationes  ejus.  Thren.  III. 32. Ceux  qui  veulent 
perfuader  Votre  Majefté  que  fon  Royaume  feroit  heu- 
reux  s'il  n'y  avoit  point  d'Appellans, cherchent  à  étein- 
dre un  refte  de  lumière  qui  ne  peut  être  confervé  avec 
trop  de  foin  :  ^u&runt  extinguere  fcinttllam  meanr 
quéL  relifla  efl ,  ut  non  fttperfft  vsro  meo  nomen  ejr  rt- 
injtiii  Juter  terram.  1.  Reg.  XIV.  7. 

E(t-il  plus  avantageux  à  votre  Royaume  que  tou- 
tes les  erreurs  des  Jéfuites  s'y  enfeignent  fans  aucu- 
ne oppofition,  que  d'y  voir  la  paix  qu'ils  défirent, 
troublée  par  des  Miniltres  que  Dieu  fufeite  pour 
faire  la  guerre  à  leurs  erreurs  ?  Il  y  a  une  Guerre 
faiutatre ,  &  une  Paix  pernuieufe.  La  paix  que  nous 
demandons  eft  celle  qui  fait  triompher  la  Vérité, 
non  celle  qui  la  détruit.  La  Vérité,  Sire,  eft 
plus  ancienne  que  l'erreur  :  Ceux  qui  veulent  nous 
enlever  un  bien  dont  nous  étions  en  poffeffion  quinze 
cens  ans  avant  qu'ils  paruffent  dans  le  monde,  font, 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  les  véritables  Auteurs 
du  trouble.  Pour  nous  qui  ne  faifons  que  défendre  l'hé- 
ritage de  nos  Pères,  on  ne  peut  nous  régarder  fans 
injuftice  comme  des  enfans  de  difeorde  &  de  diffen- 
tion. 

Que  ce  foitla  vérité  que  nous'foutenons ,  je  n'en 
veux  point  d'autre  preuve,  Sire,  que  l'impuiffan- 
ce  où  l'on  eft  de  fpécifierun  feul  Dogme  de  foi  dont 
nous  ne  faffions  pas  profeffion  avec  toute  l'Eglife, 
une  feule  erreur  que  nous  n'anathématifions  pas  avec 
elle.  Que  Votre  Majefté  ait  la  bonté  de  fe  faire 
rapporter  la  Sentence  prononcée  â  Embrun  contre 
Monfieur  l'Evêque  de  Senès  ;  c'eft  de  tous  les  Afte3 
qui  ont  été  faits  contre  nous,  celui  qui  a  du  fpéci- 
fier  d'une  manière  plus  précife  les  erreurs  que  nous 
foutenons  ,  s'il  eft  vrai  que  nous  en  foutenions 
quelqu'une.  Daignez,  Sire,  prendre  la  peine  de 
lire  le  Bref  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  confirma- 
tif  du  Jugement  porté  à  Embrun  ;  Votre  Majefté 
ne  trouvera  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  deux 
Pièces  aucun  corps  de  délit  qui  foit  fondé  fur  la  con- 
viction d'une  erreur  claire  &  difiincte  ,  enfeignée  par 
Monfieur  l'Evêque  de  Senès.  Dans  la  Sentence  on 
lui  reproche  de  s'être  déclaré  pour  les  fignatures  ex- 
pliquées du  Formulaire  d'Alexandre  VII.  &  pour 
donner  quelque  couleur  à  ce  reproche,  on  en  eft 
réduit  aujourd'hui  à  admettre  Y  Infaillibilité  de  /'£• 
glift  dans  le*  Faits  dogmatiques;  ce  qui  eft  une  er- 
reur. On  lui  fait  un  crime  de  ne  pas  recevoir  la 
Bulle  Vniicniiiis\  mais,  en  rejettant  cette  Bulle,  on 
ne  dit  point  qu'il  nie  aucune  Vérité  qui  appartienne 
à  la  révélation;  on  ne  dit  point  qu'il  embraffe  aucu- 
ne erreur;  on  le  condamne  .parce  qu'il  n'a  pas  con- 
damné le  Livre  des  Réfiexions  Morales.  Mais,  en 
foutenantque  ce  Livre  eft  bon,  on  ne  dit  point  que 
Monfieur  l'Evêque  de  Senès  appelle  bon  tel  &  tel 
Dogme  en  particulier  ,  qu'il  convienne  avoir  été 
foutenu  par  l'Auteur  &  qui  néanmoins  foit  mauvais. 
Le  Bref  confirmattf  de  la  Sentence  n'eft  pas  pli» 
convaincant  contre  nous,  que  la  Sentence  même. 
Toutes  les  injures  dont  ce  Bref  eft  rempli,  tombent 


fur  des  hommes  auxquels  on  ne  fait  que  des  repro- 
ches vagues  de  n'être  pas  fournis  aux  Conllitutions 
Apoftoliques ,  &  de  les  avoir  déférées  au  Tribunal 
de  l'Eglife  Univerfelle.  Mais  n'elt  -  ce  pas ,  Sire, 
une  vo;c  ouverte  que  pouiroit  prendre  un  jour  quel- 
que Pape  entreprenant,  pour  traiter  les  plus  fidèles 
défenfcurs  de  votre  Couronne,  &  (ce  à  quoi  on  ne 
peut  penfer  fans  horreur  )  Votre  Majelté  même, 
de  la  manière  dont  nous  l'ouïmes  traités  aujour- 
d'hui ? 

Le  Pape  dit  que  nous  réfutons  de  nous  foumettre 
aux  Conllitutions  Apoftoliques  par  une  opiniâtreté 
dettfiable.  Ne  pourra  - 1  -  il  pas  dire  la  même  chofe 
des  Rois  vos  Prédécefieurs,  de  Vous-même  ,  Sire, 
&  de  toute  la  Nation  qui  rejette  la  Bulle  Unam  (anc- 
tam  de  Boniface  VIII.  &  la  Bulle  in  Cœna  Domini. 

Si  c'eft  une  opiniâtreté  détefiable  que  de  ne  pas 
recevoir  la  Bulle  Uni^enitus ,  depuis  quinze  ans  qu'elle 
eft  publiée;  n'en  eft-ce  pas  une  encore  plus  grande 
que  de  refufer  de  fe  foumettre  à  ces  autres  Bulles 
qui  ont  déjà  plufieurs  fiecles  d'antiquité?  Il  eft  vrai 
que  l'Affemblée  d'Embrun  fuppofe  que  la  Bulle  Um- 
çenitus  eft  reçue  de  toute  l'Eglife,  &  que  c'eft  fur 
ce  fondement  qu'elle  traite  notre  Appel  de  nul  ,  il- 
h/cire  ,  <&  fchifmatique.  Mais  ,  outre  que  ce  Bref 
ne  fait  pas  mention  de  l'acceptation  de  l'Eglife ,  Vo- 
tre  Majefté  fait  qu'aux  yeux  de  la  Cour  de  Rome  l'on 
elt  criminel  dès  qu'on  ne  fe  foumet  pas  à  une  Con- 
ftitution  Apoitolique ,  acceptée  ou  non  acceptée  du 
corps  des  Pafteurs.  Jamais  l'Appel  ne  peut  être  per- 
mis; il  elt  donc  de  foi  toujours  nul ,  frivole,  Vfchif- 
tnaticiue  ,  &  n'eft  propre  qu'à  fomenter  les  heréfies. 
Ainfi  le  Pape  qui  eft  d'accord  avec  les  Prélats  d'Em- 
brun en  ce  qu'il  ne  peut  déterminer  aucune  erreur 
précife  que  nous  foyons  convaincus  d'avoir  foutenue , 
ne  l'eft  nullement  fur  les  autres  motifs.  Il  réfulte 
toujours  qu'après  quinze  ans  de  clameurs  &  de  trai- 
temens  injurieux  contre  nous ,  on  elt  encore  à  pou- 
voir montrer  que  nous  ayons  foutenu  une  feule  er- 
reur, reconnue  pour  telle  dans  toute  1  Eglife. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celles  que  nous  re- 
prochons à  nos  adverfaires  :  Quand  nous  attaquons 
les  Jéfuites  ,  nous  leur  difons  clairement  &  diftinc- 
temerrt  quelles  font  les  erreurs  dans  lefquelles  ils  tom- 
bent. Quand  je  me  fuis  plaint  du  Mandement  fi 
étrange  de  Monfieur  de  Saintes  contre  les  XII.  Ar- 
ticles,  j'ai  marqué  en  quoi  ce  Mandement  étoit  con- 
traire à  la  faine  Doctrine,  &  ce  que  j'ai  dit  eft  demeu- 
ré fans  réplique  de  la  part  de  ce  Prélat.  Quand  je 
fuis  récrié  contre  les  altérations  faites  àmonCa- 
téchifmc  ,  dont  on  a  changé  la  Doctrine  dans  l'Edition 
Latine  ,  perfonne  n'a  ofé  prendre  fait  &  caufe  pour 
les  auteurs  de  cette  horriole  entreprife  ;  j'apprends , 
même  qu'on  a  été  fi  honteux  des  juftes  reproches  que 
'ai  faits  à  cet  égard,  que  pour  donner  quelque  chofe 
ï  l'indignation  publique  on  a  rétabli  les  principaux 
endroits  dont  je  me  fuis  plaint.  Quand  j'ai  reproché 
à  quelqi.es  Prélats  d'avoir  falfifié  la  Bulle  de  Benoit 
XIII.  dans  un  endroit  où  ce  Pontife  établit  la  Toute- 
puiffance  de  Dieu  Cm  le  cœur  de  l'homme ,  ils  a'ont 


fait  en  tâchant  de  répondre,  que  perfuader  le  public 
combien  j'avois  eu  railbn  de  ine  ne  pas  taire  fur  cet  at- 
tentat.   Tout  récemment  je  viens  de  prendre  la  dé- 
fenfe  de  trois  excellens  Livres  dont  Monfieur  de  Car- 
calTonne  a  interdit  ia  lecture  comme  pernicieufe  ;  & 
je  n'appréhende  pas ,  Sire,  que  ce  Prélat  veuille  en- 
trer en  difpute réglée  avec  moi,  pour  juftifier facen- 
fure  fcandaleufe.  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  en  fe 
déclarant  pour  les  XII.  Articles,  a  attaqué  les  Evê- 
ques  qui  les  ont  condamnés.  Monfieur  de  Marfeille 
eft  de  ce  nombre  ;  cependant  à  Embrun  on  n'a  pas 
ofé  faire  un  crime  à  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  de 
ce  qu'il  a  dit  dans  fon  Inftruction  en  faveur  des  XII. 
Articles.    Ne  falloit-il  pas  qu'il  fût  bien  innocent, 
pour  que  des  Evêques  ,  affemblés  pour  le  condam- 
ner, n'ayent  ofé  l'entamer  fur  ce  point'?  Si  la  Doc- 
trine des  XII.  Articles  eft  telle  que  le  repréfente 
Monfieur  de  Marfeille  pourquoi  les  Prélats  d'Embrun 
n'ont  -  ils  pas  pris  fait  &  caufe  pour  Monfieur  l'Evê- 
que de  Marfeille  contre  Monfieur  de  Senès  ?  Pour- 
quoi ont- ils  mieux  aimé  fuppofer  que  Monfieur  de 
Marfeille  n'étoit  pas  coupable  ,  que  d'examiner  le 
Mandement  de  ce  Prélat  dont  Monfieur  de  Senès  a 
porté  fts  plaintes.  N'étoit- il  pas  plus  honorable  pour 
Monfieur  l'Evêque  de  Marfeille  qu'on  lût  fon  Man- 
dement ,  qu'on  examinât  fi  les  plaintes  qu'en  fait  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Senès  étoient  fondées,  &  qu'en 
déclarant  Monfieur  l'Evêque  de  Marfeille  innocent, 
on  obligeât  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  à  lui  faire 
réparation,  &  à  rétracter  tout  ce  qu'il  a  dit  en  faveur 
des  XII.  Articles  ;  que  non  pas  de  fuppofer  ,  que 
l'Examen  du  Mandement  étoit  inutile  ,  fjr  que  les  té- 
moignages (a)  que  Monfieur  de  Marfeille  a  donnés  de- 
puis Jon  lipifeopat  de  la  pureté  de  fa  Foi  ,  C7  de  fon 
te.ih   à  combattre  ceux  qui  l'attaquent  ,  ne  fauroient 
être  affaiblis  par  les  reproches  de  Monjieur  de  Senes? 
Difcours  qui  ne  perfuaderont  jamais  que  Monfieur 
de  Marfeille  foit  innocent,  mais  qui  marquent  l'em- 
barras où  fe  font  trouvés  les  Prélats  d'Embrun  à  fon 
égard.    En  examinant  le  Mandement  de  Monfieur 
l'Evêque  de  Marfeille,  il  auroit  fallu  condamner  les 
XII.  Articles  comme  a  fait  Monfieur  l'Evêque  de 
Marfeille  ,  ou  condamner  ce  Prélat  en  juftifiant  les 
XII.  Articles  ;  on  ne  vouloit  ni  l'un  ni  l'autre  :  le 
premier  ,  parce  qu'il  y  a  eu  un  trop  grand  fouleve- 
ment  contre  les  Mandemens  de  Saintes  &  de  Mar- 
feille ;  le  fécond  ,  parce  qu'on  veut  fe  laiffcr  une 
porte  pour  fe  déclarer  contre  les  XII.  Articles,  lors- 
qu'on croira  que  le  tems  fera  plus  favorable.  Mais 
que  cette  conduite  nous  eft  avantageufe  ,  &  qu'elle 
juftitie  admirablement  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  d'avan- 
cer à  Votre  Majelté  ! 

Oui ,  Sire  ,  ces  hommes  que  l'on  vous  dépeint  com- 
me des  téméraires  ,  des  Novateurs  ,  des  ennemis  de 
la  Foi,  font  fi  irrépréhenfiblcs  dans  leur  Foi,  qu'on 
ne  peut  les  convaincre  d'aucune  erreur  diftin&e, 

{.A  Extrait  du  Verbal  da  Concile-  d'Embrun  ,  rapporté  par 
Miinfuur  de  Marfeille,  piée  16.  de  fa  reponfe  à  ua  d«  ici  amis 
qui  lui  a  écùt  <li  Rome, 


tahdis  qu'ils  publient,  &  démontrènt  par -tout  les  celles  dont  nous  nous  plaignons.   Un  Homme  d'é- 

erreurs  de  leurs  Adverfaires.  Nous  laitons  profcf-  pée  feroit  chaffé  avec  ignominie  de  fon  Corps,  s'il 
fion  ouverte  d'enfeigner  les  XII.  Articles  :  Que  nos  avoit  attaqué  l'honneur  de  quelque  Officier  i'ans  en 
Adverfaires  en  difent  autant:  S'ils  nous  croient  cou-  pouvoir  donner  la  moindre  preuve.  N'y  auroit-il,' 
pables  par  cet  endroit,  qu'ils  le  déclarent,  &  qu'ils  Sire,  que  dans  l'Epifcopat  où  il  feroit  permis  d'a- 
fondenc  fur  cela  notre  condamnation.  Ils  n'ofentle  vancer  les  plus  horribles  calomnies  fans  que  l'on  pût 
faire  ;  mais  pourquoi  ne  lofent-ils  pas?  fi  ce  n'eft  en  obtenir  jullice  !  Si  les  gens  du  monde  ont  leurs 
parce  qu'ils  Tentent  qu'il  leur  eft  plus  aifé  de  nous  Loix,  nous  avons  les  nôtres.  Les  Canons  ont  pour- 
opprimer  en  nous  imputant  de  faux  crimes,  que  de  vu  à  l'honneur  des  Miniftres  de  l'Eglife;  ils  ont 
le  taire  en  marquant  la  véritable  raifon  pour  laquel-  décerné  des  peines  contre  les  calomniateurs.  Vous 
le  ils  le  font,  l'avoir  notre  amour  pour  la  Vérité,  êtes,  Sire,  le  Protecteur  des  Canons,  trouvez  boa 
qu'ils  haiffent,  &  qu'ils  cherchent  à  abolir.  que  nous  en  follicitions  l'exécution,  en  prenant  à 
N'eft -ce  pas,  Sire,  pour  nous  rendre  criminels  partie  ceux  qui  nous  déchirent  à  la  face  de  tout  l'U- 
à  quelque  prix  que  ce  (bit,  que  l'on  a  cherché  tout  nivers.  Qu'il  ne  foit  pas  dit  que  fous  le  gouverne-1 
nouvellement  à  faire  revivre  de  vieilles  calomnies  ment  d'un  Prince  Très  -  Chrétien ,  on  purlle  rappel- 
mille  fois  détruites ,  par  lefquelfes  on  nous  impute  1er  cette  plainte  de  l'Eccléfiafte  :  Vidi  calumniàt 
de  vouloir  détruire  le  Sacrifice  Augufte  de  nos  Au-  qui  fub  foie  gentntur ,  berymas  innocentïum ,  & 
tels,  &  de  ne  pas  croire  la  préfence  réelle  de  Jefus-  ntmintm  confohitorem ,  tiec  pofje  reftÇiere  eorum  violen- 
Chrift  dans  l'Euchariftie  ?  Un  nouvel  Auteur,  en-  tU^cunCtorum  aux'dw  deflitutos.  Eccle.  IV.2.  En  laiffant 
gagé  dans  une  Difpute  qui  n'a  aucun  rapport  aux  agir  les  Lois ,  vous  ramènerez ,  Sire,  la  tranquillité  pu- 
matieres  qui  nous  ciivifent,  avance  des  propofitions  blique  dans  vos  Etats.  Il  n'y  a  pas  de  moyen  plus  eiïï- 
très  -  répi  éhenfibles  fur  la  matière  du  Sacrifice.  Cet  cace  pour  arrêter  la  licence  effrénée  de  nos  calomnia- 
Auteur  eft  Appellant;  &,  tout  Appellant  qu'il  eft,  teurs ,  que  de  les  obliger  à  prouver  juridiquement 
il  ne  foutient  pas  la  Grâce  efficace  par  elle-même:  leurs  calomnies,  ou  à  fubir  la  peine  de  ceux  qui 
au  contraire,  il  fait  une  profeffion  ouverte  d'être  fuccombent  en  jugement.  Qu'il  n'y  ait  fur  cela  au- 
dans  des  fentimens  fort  différons  de  ceux  des  Difci-  cune  acception  de  perfonne  :  Qu'on  ne  foit  pas  af- 
pies  de  Saint  Thomas.  Cependant  on  faifit  l'occafion  furé  de  l'impunité  dès  qu'on  fe  déclare 'contre  nous, 
de  fon  Livre  ,  pour  faire  grand  bruit  contre  nous,  même  le  plus  injuftement:  Que  les  Tiibunaux  or- 
&  l'on  ne  craint  point  de  recourir  aux  impoltures  dinaires  foient  ouverts;  c'eft  le  moyen  de  parvenir 
les  plus  groflieres  pour  nous  décrier  dans  l'efprit  des  au  Calme. 

Peuples.  Je  parle  avec  force,  Sire,  mais  je  parle  avec  la 
A  entendre  les  Auteurs  de  certains  Mandemens,  confiance  que  me  donne  la  Vérité.  Si  la  caufe  que 
tout  étoit  perdu  fans  la  vigilance  des  Prélats  dont  ils  nous  foutenons  n'étoit  pas  la  Tienne,  il  y  a  long- 
poitent  les  noms,  &.  bien  -  tôt  nous  allions  nous  faire  tems  que  nous  mêmes  nous  aurions  fuccombé.  L'er"- 
Anglicans;  les  Appellans  dévoient  abolir  le  Sacrifi-  reur  qui  ne  tircroit  d'appui  que  d'elle- même,  & 
ce.  Monfieur  l'Evcque  de  Marfeille  va  même  jufqu'à  qui  auroit  contre  elle  toutes  les  Puiffapces  ne  pour- 
dire  de  ceux  qu'il  appelle  les  véritables  Janfeniftes,  roit  être  de  longue  durée,  &  voilà  deja  près  d'un 
(a)  que  quoi  qu'ils  célèbrent  les  divins  Myfteres ,  fiécle  de  contradiction  que  notre  caufe  éprouve, 
ils  penfent  fur  la  préfence  réelle  de  Jefus  -  Chrjft  dans  fans  avoir  vu  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  lui' 
l'Euchariftie  comme  les  Calviniftes.  font  attachés.  Que  celle  de  nos  Adverfaires  paroiffe 
Plus  ces  aceufations  font  graves,  plus  vous  avez  tirer  certains  fuffrages  de  la  part  de  la  multitude, 
intérêt.  Sire,  de  connoitre  fi  elles  font  véritables,  je  n'en  fuis  pas  furpris,  &jene  vois  rien  en  celaquj 
ou  fi  elles  font  fauffe-s.  S'il  y  a  des  Evêques  &  des  paffe  les  forces  de  l'homme.  LTue  caufe  à  laquelle 
Prêtres  en  France  qui  ne  croient  pas  la  pré/ence  réelle  font  attachées  toutes  les  faveurs  ,  toutes  les  grâces , 
de  Jefus  -  Chrift  dans  l'Euchariftie;  qu'oi^  les  nom-  &  toutes  les  recompenfes  temporelles,  doit  nécef- 
111e,  qu'on  les  dénonce,  qu'on  alfcmble  des  Conciles  fairement  avoir  de  fon  côté  tous  ceux  en  qui  la  eu-, 
pour  les  juger;  il  n'eft  point  néceffaire  d'attendre  la  pidité  eft  plus  forte  que  la  charité.  Si  aux  faveurs; 
tenue  d'un  Concile  Général  fur  une  matière  auffi  &  aux  récompenfes  elle  joint  les  menaces,  les  dif- 
claire,  fur  un  Dogme  auffi  unanimement  reconnu,  grâces,  les  pertes  des  biens ,  les  exils,  les  emprifon- 
que  l'eft  cet  Article  de  la  Foi  Catholique.  Le  Ju-  nemens,  les  banniffemens  ;  voilà  dequoi  augmenter 
gement  ne  peut  être  embaraffant.  Mais  fi  nos  Àc-  infiniment  le  nombre  de  fes  Seftateurs  :  Mais  lî 
eufatcurs  ne  peuvent  juftifier  ce  qu'ils  ont  avancé  aux  difgraces  temporelles  on  ajoute  la  privation  des 
contre  nous,  nous  vous  demandons,  Sire,  la  per-  Sacremens,  les  fufpenfes,  les  interdits,  les  menaces 
miffion  de  les  pourfuivre  en  Juftice  réglée  pour  les  d'Excommunication  même;  combien  y  a-t-il  d'ames 
obliger  à  réparer  publiquement  l'injure  atroce  qu'ils  qui  paroiffent  an  deffus  des  craintes  humaines,  & 
nous  ont  faite  publiquement.  Votre  Majelté  ne  peut  qui  croiront  devoir  faire  par  Religion  ce  que  la  Re- 
nous  refufer  ce  qu  elle  ne  refuferoit  pas  au  dernier  ligion  même  leur  défend  ?  Dsnstout  cela  il  n'y  a  rien 
de  fes  Sujets  pour  des  caufes  bien  moins  graves  que  que  de  très  -  naturel .  &  dont  la  Caufe  de  nos  Ad- 
verfaires piaffe  fc  prévaloir. 
(.»)  hffina.  Paft.  cintre  k  P. Courayer  $ag.  31.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  nôtre  ;  elle  eft  mar» 

quée 


We  aù  coin  de  la  Croix ,  &  elle  porte  les  caracle 
res  de  rEvangile.  L'embraffer  aujourd'hui  ,  c'eft 
erabraffer  les  affligions .  les  fouffrances,  non  pour 
un  tems,  mais  pour  toute  la  vie;  c'eft  s'expofer  à 
toutes  les  mortifications ,  à  toutes  les  peines,  à  tou- 
tes les  traverfcs  que  peuvent  caufer  des  ennemis 
puiûans  ;  c'eft  renoncer  à  toute  efperance  &  à  toute 
vue  de  s'avancer,  non  -  feulement  pour  foi,  mais 
pour  fes  proches;  c'eft  n'attendre  rien  en  ce  monde, 
«&  n'avoir  d'efperance  que  pour  une  autre  vie.  J'a- 
voue, Sire,  qu'il  faut  qu'une  Caufe  ait  de  grands 
charme  pour  trouver  des  Défenfeursà  ce  prix;  mais 
quels  charmes  peut -elle  avoir,  finon  les  charmes 
de  la  Vérité? 

J'examine  le  caractère  de  ceux  qui  lui  ont  été  at- 
tachés dès  le  commencement;  je  dis  de  ces  Hom- 
mes fi  renommés,  des  Amaulds,  des  Nicoles,  des 
Pafcals,  des  Saci  ,  des  Le  Tourneux,  des  Le 
Maître  ,  des  Singlin  ,  des  Sainte  Marthe ,  des  Her- 
rnans,  des  Tillemons  ;  &c.    Dans  un  ordre  forpe- 

•  rieur,  des  Pavillons,  des  Caulets  ,  des  Arnaulds,  des 
Buzanval ,  des  Vialaits ,  des  Godeaux ,  des  Choifeuil , 
des  Barillons  ,  &c.    Je  demande  quel  eft  le  mo- 

•tif  qui  peut  avoir  réuni  tant  de  perfonnes  d'un  me- 
•rite  fi  diftingué,  dans  la  défenfe  d'une  Caufe  qui  ne 
-pouvott  que  leur  attirer  des  afiliâionsde  la  part  des 
'Hommes?  L'ont- ils  fait  par  paillon ,  par  envie ,  par 

•  jaloufie?  Eft -ce  orgueil,  eft -ce  entêtement?  Eft- 
ce  envie  de  fe  faire  un  nom  !  Mais  qui  ne  fait  com- 

•bien  ils  ont  été  éloignés  de  tous  ces  défauts?  On 
ne  peut  s'empêcher  de  reconnoltre  en  eux  un  gé- 
nie fuperieur ,  &  dans  la  plupart  une  piété  compa- 
rable à  celle  des  Chrétiens  des  premiers  Siècles.  En- 
tre les  Evôques  il  y  en  a  qui  font  respectés  comme 
des  Saints  dans  leur  Eglife  ;  &  les  Fidèles  ne  fe 
JafTent  point  de  vifiter  leur  Tombeau,  parce  qu'ils 
•le  font  avec  fruit,  {bit  pour  les  befoins  de  leur  ame, 
(bit  pour  ceux  de  leur  corps.  Malgré  toutes  les  ca- 
lomnies, toutes  les  injures,  &  tous  les  efforts  de 
-leurs  ennemis  pour  les  décrier  dans  l'efprit  des  Peu- 
ples, on  les  regarde  comme  des  Hommes  qui  ont 
également  remplieces  deux  qualités  des  premiers  Mi- 
nières de  Jefus-  Chrift,  d'être  la  lumière  du  monde, 
cr  le  fsl  de  la  terre.    Les  Grands  &  les  Petits ,  les 
Savans  &  les  Simples,  les  Riches  &  les  Pauvres,  le 
Piètre  &  le  Religieux ,  l'Homme  d'épée  6c  le  Magi- 
frnt,  l'Etranger  comme  le  Citoyen  admirent  les  Ou- 
'  vraies  qu'ils  nous  ont  laiffés  ,'&  ne  tariflent  point 
I  furies  éloges  de  ces  Hommes  fi  refpeftables.  L'i- 
I  dée  qu'ils  ont  laiffé  de  leur  Science,  de  leur  Sain- 
j  '  teté  ,  eft  telle  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  défilât  de 
I  tes  voir,  de  converfer  avec  eux,  de  leur  expofer 
|  fes  peines ,  &  de  profiter  de  leurs  lumières  &  de 
,  leurs  cottfeils.    Si  le  Saint  Evêque  d'AIet  reparoif- 
|   foit  aujourd'hui,  fi  le  grand  Arnauld  nous  éto't  ren- 
i  du  pour  quelque  teins,  quel emprefiement  n'auroit- 
I  on  pas  de  voir  de  fes  yeux  ceux  qu'on  admire  ce 
qu'on  chérit  depuis  fi  long  -  tems  fans  les  voir  ?  Mais 
qui  voudrok  faire  un  pas  pour  voir  un  Pere  Annat , 
un  Pere  Terrier,  s'ils  revendent  fimples  Jéfuites  ce 
1728. 
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avec  leur  feul  mérite  perforinef.  Non,  Sirs,  il 
n'eit  pas  befoin  d'attendre  la  manifefiaiion  du  dtï- 
nier  Jour,  pour  favoir  fi  les  Théologiens  de  Port- 
Royal  &  ceux  qui  ont  pris  leur  défenfe,  feront  en 
honneur  aux  yeux  de  celui  qui  fonde  les  reins  cr  les 
cœurs.  Déjà  leur  mémoire  eft  en  bénédiction  dans 
l'Eglife,  &  il  y  a  in  difcerneinent  marqué  entre  eux 
&  leurs  adverfaires. 

Telle  eft  la  force  de  la  Vérité,  telle  eft  la  puif- 
fance  du  Dieu  que  nous  fervons.  Si  pendant  un 
tems  il  fouffre  que  les  défenfeurs  de  fa  Caufe  foient 
dans  l'humiliation ,  bientôt  il  leur  prépare  une  gloi- 
re d'autant  plus  folide  que  les  années,  non -feule- 
ment ne  la  diminuent  pas,  mais  y  ajoutent  un  nou- 
vel .éclat.  Il  n'en  eft  pris  ainfi  des  protecteurs  du 
menfonge:  Non  fie  impii ,  non  fie:  Avec  eux  toute 
leur  grandeur  &  leur  puifiance  périt.  Ce  grand  bruit 
qu'ils  ont  fait  dans  le  monde,  la  terreur  qu'ils  ré- 
pandoient  dans  les  efprits,  l'éclat  des  Dignitcs  dont 
ils  jouilïoient,  tout  fe  pafe  &  s'efface  de  la  mémoi- 
re des  hommes  avec  la  vite.Te  de  la  pouffiere  que  le 
vent  emporte  ,  Tanquam  pulvis  quem  projicit  ventus 
à  facie  ttrr&.  Pf.  I.  4. 

Mais,  pourquoi  recourir  à  ceux  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  défenfe  de  la  Caufe  que  nous  foute- 
nons,  pour  favoir  fi  l'amour  de  la  Vérité  les  y  a 
déterminé?  En  jettant  les  yeux  fur  £eux  qui  la  dé- 
fendent maintenant,  peut -on  penfer  raiibnnable- 
ment  qu'ils  s'y  foient  portés  par  un  autre  mo- 
tif? 

Me  feroit-il  permis,  Sire,  de  me  citer  pour 
exemple,  quoique  je  fois  le  dernier  de  tous?  J'ofe 
le  faire  avec  d'autant  plus  de  confiance ,  en  préfen- 
ce  d'un  Prince  plein  de  bonté ,  que  je  ne  craindrai 
point  de  lui  avouer  mes  foibleffes.  Ceux  qui  me 
connoiflënt,  favent  que  naturellement  je  fuis  enne- 
mi de  tout  ce  qui  peut  troubler  mon  repos ,  &  que 
je  n'ai  point  de  penchant  plus  vif  que  celui  d'ac- 
corder le  devoir  avec  la  vie  tranqui  le  .  ayant  autant 
d'averfion  que  j'en  ai  pour  tout  ce  qui  peut  m'atti- 
rer  des-alFaires.  Quand  je  lus  pour  la  première  fois 
la  Conliitution  Vr.igenitus ,  je  ne  pus  retenir  mes 
larmes ,  parce  que  je  prévis  dès  -  lors  tout  ce  qui  m'en 
couteroit  pour  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  Je 
ne  balançai  point  un  inftant  pour  favoir  de  qu.I 
côté  elleétoit:  La  Bulle  me  parut  dans  ce  momenc 
tout  ce  qu'elle  m'a  paru  depuis,  &  ce  qu'elle  mepa- 
roit  encore  aujourd'hui;  mais  en  ne  la  recevant  pas, 
jetotnbois  (ce  que  je  craignois  extrêmement)  dans 
h  difgnce  du  feu  Roi ,  &  j'en  étois  pénétré  de  dou- 
leur. Je  me  prdpaiois  pour  le  relie  de  mes  jours  un 
Calice  des  plus  amers  ;  &j'rurois  dit  volontiers,  Tran- 
feat  à  me  Calix  ifte.  Mais  ,  en  fuivant  mon  incli- 
nation naturelle ,  je  ne  pouvois  difîlmuler  que  je 
préferois  un  repos  pafPiger  aux  intérêts  de  la  Véri- 
té ;  &  l'amour  pour  ia  Vérité ,  que  Dieu  m'a  donne 
dès  mon  enfance  ,  l'a  emporté  au  -  délais  de  toute 
autre  confideration  ;  mais  ilja  fallu  qu'elle  m'ait  frap- 
pé autant  qu'elle  a  fait  pour  me  réfoudre  à  la  fui- 
vre. 

A  aaa 


Ce  qui  m'eft  arrivé,  Sire,  eft  arrivé  à  une  Infini- 
té d'autres  ,  qui  auroient  proféré  de  mener  une  vie 
douce  &  tranquille  à  l'état  de  tribulation  où  ils  vi- 
vent, s'ils  avoient  pu  le  perfuader  qu'en  ne  rece- 
vant pas  la  Bulle  Linigenhus ,  ils  ne  manquoient  pas  à 
ce  qu'ils  dévoient  à  la  Vérité.  En  vain  prétendroit- 
on  qu'ils  fe  font  portés  à  cette  démarche  par  une 
efpece  de  fanatifme  ,  fans  favoir  ce  qu'ils  faifoient, 
ni  à  quoi  ils  s'engageoient  :  quelle  idée  avoit-on 
d'eux  dans  le  monde,  avant  que  la  Bulle  parut  ?  Les 
Evêques  qui  y  ont  montré  le  plus  d'oppôfition  , 
avoient  toute  la  gravité  &  la  maturité  que  lige  & 
l'expérience  peuvent  donner.  Plufieurs  font  morts 
à  quatre -vingt  ans;  ét  de  ceux  qui  redent,  plufieurs 
ont  atteint  cet  âge,  &  au-delà.  Le  Clergé,  la  Fa- 
culté de  Théologie  &  l'Univerfité  de  Paris  ,  les  Con- 
grégations de  Suint  Maur ,  &  de  Sainte  Geneviève , 
de  l'Oratoire  ,  de  la  Doctrine  Chrétienne  ;  -tant  d'au- 
tres Corps  qui  fe  font  élevés  contre  la  Bulle,  n'a- 
voient  •  ils  donc  aucune  réputation  ?  En  les  nommant , 
Sire  ,  je  nomme  ce  qu'il  y  a  de  plus  éclairé  dans  l'E- 
glifc. 

On  ne  dira  pas  que  ce  foient  les  Membres  les 
moins  diftingués  de  ces  Corps,  qui  penfent  mal  de 
k  Bulle  ;  qu'on  retranche  i.  les  Appellans  ,  &  en- 
fuke  tous  ceux  qui  fans  avoir  appellé  n'eu  font  pas 
plus  difpo:és  à  accepter  ;  enfin  ceux  qui  ,  dans  un 
tems  de  liberté  ,  feroient  paioitre  au  -  dehors  le  ju- 
gement defavantageux  qu'ils  poitent  de  cette  Bulle; 
&.  les  perfonnes  qui  connoiflent  l'état  de  ces  Corps , 
conviendront  fans  peine  qu'ils  ne  peuvent  fe  foute- 
nir  dans  la  réputation  qu'ils  fe  font  acquife  avec  tant 
de  jultice.  En  perdant  ce  qui  fait  la  force  &  l'or- 
nement, ils  perdront  leur  gloire  ,  &  bientôt  ils  de- 
viendront auffi  méprifables  qu'ils  s'écoient  acquis 
auparavant  d'ellime  &  de  vénération  dans  le  pubiic. 

Je  n'ai  encore  parlé  que  des  Ecclefiaftiqucs  ;  & 
cette  réllexion,  Sire,  peut  s'étendre  à  tous  les  Etats. 
Plus  d'une  fois  votre  Parlement  de  Paris  a  montré 
fou  oppofition  à  la  Bulle  Vnnemtus  ,  &  on  n'a  pu 
]'e  faire  confentir  à  l'enrégiftrement  de  !a  Déclaration 
de  1713.  qu'à  condition  qu'il  auroit  la  liberté  d'y  ap 
•pofcr  des  modifications  .  en  vertu  defquelles  notre 
Appel  e(t  toujours  reconnu  pour  légitime.  Lesgens 
da  monde  même  ne  pouvant  accorder  les  fentimens 
d'honneur  dont  ils  font  profeffion  avec  les  démarches 
de  nos  advert'aires  ,  font  les  premiers  à  dire  haute- 
ment ,  qu'il  faut  que  leur  caufe  foit  bien  mauvaife, 
pour  être  obligé  de  recourir  aux  voies  qu'ils  emploient 
tous  les  jours  pour  la  foutenir. 

Mais  ,  en  fait  de  témoignage  ,  quoi  de  plus  re- 
marquable que  celui  que  le  Barreau  vient  de  rendre 
(hns  la  Capitale  de  votre  Royaume  !  Daignez,  Sirb  , 
p..P;ricscirconftancesqui  l'accompagnent.  Monfieur 
TEvéque  de  Senès  n'a  ni  bien,  ni  crédit,  ni  faveur 
en  ce  monde:  il  a  le  malheur  d'avoir  contre  lui  les 
PuifTances  qu'il  chérit  &  qu'il  rcfpcrïe;  il  eft  traité 
&  puni  comme  un  criminel  par  les  Evêques  de  fa 
Province  ,  &  qui  fe  glorifient  de  leur  crédit.  On 
Sût  que.  des  AvQcats  cOe.bx.es  fout  confultés  pourdoti- 


'ner  lcus  avis  fur  fon  affaire  ,  &  Yon  tâche  de  lesaV- 
tacher.  Cependant  la  Confultation  eft  fignée  par 
cinquante  des  plus  célèbres,  &  elle  fe  répand  dans 
tout  le  Royaume  avec  un  applaudiflement  général. 
Qui  a  pu  produire  un  fi  grand  témoignage,  finonl» 
force  vittorieufe  de  la  Vérité  ? 

Mais  ,  fi  la  Vérité  feule  a  pu  être  le  motif  qui 
ait  déterminé,  dans  tous  les  Ordres  de  l'Etat,  tant 
de  perfonnes  dillinguées  par  leur  favoir  &  par  leur 
mérite,  à  fe  déclarer  contre  la  Bulle  Unï.enitus ,  Vo- 
tre Majefté  peut  -  elle  trouver  bon  qu'on  fe  ferve 
de  fon  Autoiité  pour  faire  recevoir  cette  Bulle  ?  Ne 
craint  elle  point  de  fermer  la  bouche  à  ceux -mê- 
mes qui  font  les  plus  obligés  de  parler  V  Je  connojs 
des  Evêques  ,  Sire  ,  qui  auroient  pris  la  liberté  de 
vous  faire  leurs  très  -  humbles  Remontrances  aufujet 
de  ce  qui  s'eft  pa'Je  à  Embrun  contre  Monfieur  l'E- 
vêque  de  Senès  ,  &  qui  ne  Pont  pas  fait  ,  parce 
qu'ils  étoient  perfuadés  qu'elles  ne  parvienîroient 
pas  jufqua  Votre  Majefté,'  On  fait  entendre  à  Votre 
Majelté  que  notre  caufe  eft  fi  décriée  ,  que  person- 
ne dans  l'Epifcopat  n'en  veut  prendre  la  défenfe. 
Qu'il  plaife  ,  Snu  ,  à  Votre  Majefté  d'ordonner  qu'on* 
arrête  toutes  les  voies  de  fait;  qu'on  ne  puniffe au- 
cun Oppofant  à  la  Bulle  y  qu'après  avoir  été  con- 
vaincu de  faire  profeffion  de  l'erreur-;  qu'on  laiifc 
aux  Tribunaux  établis  pour  rendre  jultice  à  vos-  1 
fujets  ,  la  liberté  de  juger  en  ce  qui  les  concerne r 
des  caufes  qui  nous  regardent  ;  que  chacun  puiflê 
fans  crainte  dire  ce  qu'il  penfe  d'une  affaire  où  cha-  1 
cun  eft  intereffé;  &  Votre  Majefté  verra  fi  le  filence- 
des  Evêques  eft  un  filence  de  perfuafion  ,  ou  plu- 
tôt lî  ce  n  eft  pas  un  effet  de  la  violence  qu'on  em- 
ploie contre  nous.  Nous  n'aurions  pas  befoin  de- 
demander  des  recoropenfes  pour  ceux  qui  fe  join-' 
droicnt  à  notre  Appel;  nous  aurions  encore  moins 
befoin  de  demander  qu'on  traitât  avec  dureté  ceux 
qui  ne  le  feroient  pas.  Notre  caufe  n'a  pas  befoin 
de  ces  fecours;  il  ne  lui  conviendroit  pas  même  de- 
les  employer  :  elle  ne  demande  ,  Sire  ,  que  cette- 
liberté  qui  eft  fi  néccffaire  dans  les  JugemensEccle-  ' 
fialtiques,  &  que  le  cours  ordinaire  des  voies  de  Droit 
qui  font  reçus  de  tout  tems  dans  l'Eglife  &  dans- 
l'Etat. 

Votre  Majefté  peut  en  juger  par  ce  qui  arriva  dans 
le  peu  de  tems  où  nous  commençâmes  à  jouir  d'une 
ombre  de  liberté.  Quelle  multitude  de  voix  fe  fit" 
entendre  dans  toutes  les  parties  du  Royaume  ?  com- 
bien de  Proteftations ,  de  Déclarations  publiques  en 
faveur  de  la  vérité  ?  Les  démarches  les  plus  humi- 
liantes &  les  plus  oppofées  à  l'amour  propre  ne  cou- 
toient  plus.  Dans  les  ParoiiTes  les  Pafteurs  fe  met- 
toient  au  rang  des  Pénitens  publics.  Dans  les  Com- 
munautés les  Supérieurs  demandoient  humblement  . 
pardon  à  leurs  inférieurs  du  fcandale  qu'ils  leur  avoient 
caufé  en  faifant  publier  la  Bulle.  EnSorbonne,  des. 
Docteurs,  refpeftables  par  leur  âge,  par  leur  favoir 
&  par  leur  piété,  confeffoient  au  milieu  del'Auem- 
blée ,  la  faute  qu'ils  avoient  commife  en  acceptant» 
ou  narouTanc  accepter  :  &  comme  fi  ce  n'étoit  nai 


iffcz  de  reparer  de  vive  voix  le  fcandaïe  qu'on  avoit 
caufé  à  l'Eglife  ,  on  vouloir,  en  donnant  fa  retrafta- 
tion  par  écrit,  qu'elle  pafTàt  aux  fiécles  les  plus  reçu- 
lés .  avec  la  faute  même  dont  on  fe  reconnoiffoic 
coupable. 

Fut  -  il  queflion  de  l'Appel?  Avec  quelle  effufion 
de  cœur  &  quelle  promptitude  ne  s'unit -on  pas  à 
nous  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume?  Jamais 
fentimens  du  public  ne  parurent  avec  plus  d'éclat. 
Quelle  différence  entre  le  jour  qui  vit  naître  la  Bul- 
le ,  &  celui  qui  la  vit  déférer  au  Concile  Général  ! 
Ces  deux  jours  ,  fi  differens  l'un  de  l'autre ,  dépo- 
fent  également  contre  ce  Décret.  Le  premier,  par 

•  la  confternation  qu'il  répandit  dans  tous  les  efprits, 
&  qui  en  fit  un  jour  de  deuil;  le  fécond  par  la  joie 
qu'il  caufa  à  tous  ceux  qui  aiment  la  vérité,  &  qui 
en  fit  un  jour  d'allégreffe. 

Votre  Majefté  fait  parfaitement  qu'il  n'eft  point  de 
peuple  qui  foit  plus  tîdele  que  le  vôtre,  plus  fournis 
de  tout  tems  à  l'autorité  de  fes  Rois,  plus  difpoféà 
faire  éclater  fa  joie  dans  toutes  les  occafions  quiin- 
tereffent  le  bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  Mais  plut 
i  Dieu,  Sire,  qu'un  Prince,  dont  le  cœur  pater- 
nel eft  touché  des  fentimens  de  fes  fujets ,  pût  voir 
de  fes  yeux  cette  confternation  &  cette  trifteffe  qui 
.eft  répandue  dans  le  public-    Quand  on  parle  de 

.quelque  Ordre  rigoureux,  de  quelque  Arrêt,  de 
quelque  Déclaration  contre  les  Appellans;  ou  quand 
on  annonce  un  jugement  pareil  à  celui  qui  a  été  por- 
té contre  Monfieur  l'Evêque  de  Senè*  jugé  ,  proferit, 

.condamné;  ce  Prélat  n'eft  point  obligé  de  faire  lui- 
même  fon  Apologie:  le  Public  la  fait  pour  lui  ,  pen- 

.dant  que  les  Evêques  qui  l'ont  traité  de  la  forte  en 
font  réduits  ou  à  n'ofer  paroitre  dans  la  Capitale  de 
votre  Royaume,  ou  à  s'y  juftifier  par  tout,  parce 
qu'ils  y  trouvent  par  tout  un  foulevement  qui  repond 
à  la  grandeur  de  l'injufiice  qu'ils  ont  commife. 
Qu'on  tienne  des  Conférences  pcir  chercher  les 
moyens  de  réparer  leur  faute:  que  parl'omiffion  des 
précautions  nécefiaires  pour  apurer  les  A6tes ,  on  ait 
la  liberté  de  changer,  pour  tacher  d'y  donner  une 
forme  régulière  ;  qu'ils  faffent  venird^s  Brefs  de  Ro- 
me, où  on  les  repréfente  comme  des  nommes  rem- 

:  plis  de  l'efprit  de  Dieu  ;  que  Monfieur  de  Senès  y 
foit  traité  comme  un  rébelle  .  &  un  méchant;  tout 
cela   Sire,  ne  peut  faire  du  nom  de  ce  Prélat  un 

i  nom  que  votre  peuple  ait  en  exécration  ;  &  fi  cela 
eft  maintenant,  que  fera  ce  dans  la  fuite  des  tems? 

'Déjà  condamné,  chaffé  de  fon  Siège.  &  exilé  com- 
me le  Saint  Evêque  de  Conftantinople,  dont  ilpor 
te  le  nom  ;  qui  fait  fi  Dieu  ne  lui  prépare  pas  une 
pompe  funèbre  femblable  à  la  fienne  ?  Les  Hifto- 
riens  n'ont  pas  oublié  de  faire  remarquer  qu'elle 

'fut  honorée  en  particulier  de  la  préfence  du  jeune 

'Empereur  Theodofe  ,  qui  pria  le  Saint  d'oublier  la 
faute  que  fon  Pere  avoir  commife  en  fe  laiffam  fur-- 
'  prendre  aux  fuggeftions  des  ennemis  de  ce  Saint. 
\  T'ofe  efperer  ,  Sire,  que  Votre  Majefté  elle> 
nême  rendra  la  juflice  qui  eft  due  à  l'innocent  ,  Si 
Qu'elle  teconnoitra  la  nullité  vifible  du  Jugement 


dont  on  lui  a  Caché  les  irrégularités.  Le  grand  Theo- 
dofe repréfente  toute  l'injuftice  de  la  trifte  affaire  de 
ThefTalonique.  Je  fupplie,  Votre  Majefté  de  ne 
pas  s'offenfer,  fi  je  prends  la  liberté  de  lui  expofer 
celle  du  Jugement  rendu  par  les  Prélats  aflemblés 
à  Embrun  ,  qui  eft  fi  irréguliere  ,  qu'il  n'y  a  aucun 
de  vos  Parlemens  où  il  ne  fût  caffé  &  rejette  avec 
indignation. 

Ne  fouffrez  pas,  Sise  ,  je  vous  le  demande  pat 
celui  qui  doit  jujer  les  juftices  mêmes;  ne  fouffrez 
pas  qu'on  laiffe  plus  long -tems  l'Eglife  de  Senès 
privée  de  la  préfence  de  fon  Pafteur.  Que  le  cœur 
de  Votre  Majefté  fe  laiffe  attendrir  au  récit  des  maux: 
qu'elle  fouffre.  „  Les  pierres  du  Sanétuaire  font 
„  difperfces  aux  coins  de  toutes  les  rues;  les  Vteil- 
„  lards  demeurent  dans  le  filence  :  les  Vierges  tien- 
„  nent  leurs  têtes  baiffées  vers  la  terre:  les  hom- 
„  mes  font  dans  l'abattement;  les  femmes  inconfo- 
„  Tables:  Tes  Veuves  fe  présentent  en  pleurant  &  en 
„  montrant  les  rôbes  &  les  habits  que  le  Saint  Paf- 
„  teur  leur  faifoit  :  la  langue  de  l'enfant  qui  eft  à 
„  la.mammelle,  eft  attachée  à  fon  palais  :  les  petits 
„  demandent  du  pain  ,  il  n'y  a  perfonne  pour  leur 
„  en  donner.  Où  eft  le  bled  ,  où  eft  le  vin,  di- 
„  fent  -  Us  â  leurs  Mères?  La.tr.  ent.  de  Jer''  Or- 
donnez, Sire  ;  ce  celui  qui  leur  fourniffoit  avec  tant 
de  charité  tous  les  befoins  corporels  &  fpirituels, 
fera  ceifer  par  fon  retour  toutes  les  plaintes  &  les 
cris  lamentables  de  ce  peuple ,  qui  fent  comme  il 
le  doit,  la  perte  qu'il  a  faite. 

Oferions  -  nous  ,  Sire,  le  demander,  (&  pour- 
quoi ne  I'oferions-nous  pas  en  parlant  à  un  Prince- 
fi  plein  de  bonté?)  Que  Votre  Majefté  daigne  rap- 
peller  tous  ceux  qui  font  exilés;  que  les  Priions  s'ou- 
vrent; qu'on  délivre  les  Captifs;  que  les  Corps,  les 
Chapitres  ,  les  Communautés,  les  Monafteres,  les 
Congrégations,  les  Séminaires,  les  Univerfités,  les 
Collèges,  la  Sorbonne;  que  tous,  en  un  mot,  ren- 
trent dans  leurs  droits  &  leurs  privilèges  ;  que  les 
membres  qui  leur  ont  été  enlevés  leur  foient  ren- 
dus ;  qu'on  n'entende  plus  parmi  nous  la  voix  du 
délateur;  &  Votre  Majefté,  par  une  action  fi  digne 
d'elle  confacrera  fon  nom  &  le  rendra  plus  pré- 
cieux à  'la  Pofterité.  que  par  toutes  lés  conquêtes- 
quelle  fe roit  dans  un'  tems  de  guerre  fur  les  enne- 
mis de  l'Etat.  Ei!e  verra  ce  qu'elle  n'a  point  vu. 
après  l'Aftemblée  d'Embrun  ,  le  peuple  donner  à  l'en- 
vi  des  marques  publiques  de  leur  joie  ;  ceux  donjF 
la  langue  avoit  été  liée  ,  fe  répandre  en  aérions  de- 
grâces  ;  les  plus  indiiferens  lui  témoigner  que  rien 
ne  po'.ivoit  lui  faite  plus  d'honneur,  à  la  nouvelle- 
de  l'arrivée  de  celui  qui  annonce  la  Paix.  Jcrufalerai 
reprendra  fes  habits  de  gloire:  fes  enfnns  feront  re. 
tenrir  de  toutes  parts  des  Cantiques  de  Louange. 

Hàtez-le,  Sire  ce  jour  qui  fait  l'attente  de  tant, 
de  jultes;  hâtez  le  pour  leur  bonheur,  plus  encore 
pour  le  vôtre.  Oui,  Sire,  pour  le  vôtre  ;  j'ofe 
le  dire  en  défendant  la  catife  du  pauvre  &  de  l'in* 
digent.  Ainfi  que  Jofias  ,  vous  ferez  du  bien  à  vous* 
même;  Çnr  tout  joa  bonheur  nt  lui  e#->ik$a*  arri~£ 


parte  qu'il  a  craint  le  teipttttrf  Jerem. 

Vous  délirez,  Sire,  un  Prince  qui  naiffe  de  vo- 
tre fang  ,  &  qui  foit  aflîs  un  jour  fur  Je  Trône  de 
fes  Pères  :  &  nous  ne  cédons  de  demander  à  Dieu 
cette  faveur;  mais  le  même  Prophète  qui  repréfen- 
te  des  jugemens  de  Dieu  qui  font  trembler,  ajoute, 
en  parlant  au  Roi  de  Juda;  „  Que  s'il  délivre  delà 
„  main  du  calomniateur  celui  qui  elt.  opprimé  par 
„  violence,  des  Rois  palTeront  par  la  porte  de  vo- 
„  tre  Palais  qui  feront  de  votre  race ,  qui  s'affeie- 
„  ront  fur  votre  Trône  ,  &  qui  monteront  eux ,  & 
„  leurs  ferviteurs,  &  leurs  peuples  fur  des  chariots 
„  &  fur  des  chevaux".  Jerem.  XXII.  3.  &  4.  Le 
Dieu  de  mifericorde  fera  encore  plus,  Sire:  Il  ré- 
pandra fur  vous,  et  fur  votre  peuple  l'efprit  de  grâ- 
ce ,  &  de  prière.  La  juftice  habitera  dans  votre 


terre:  des  Pafteurs  félon  le  cœur  de  Dieu  garderont 
le  troupeau ,  &  ne  le  laifferont  plus  ejpofé  aux  bê- 
tes féroces.  L'Ouvrier  Evangélique  férnera  &  re- 
cueillera au  centuple  ce  qu'il  aurafemé.  L'innocent 
habitera  avec  confiance  dans  la  Maifon  de  fon  Dieu. 
Le  calomniateur  fera  humilié  ;  &  après  avoir  affer- 
mi votre  Trône  fur  la  terre,  Dieu  qui  vous  y  a  pla- 
cé par  un  ordre  de  fa  Providence  ,  vous  fera  mon- 
ter fur  un  autre  dont  la  gloire  fera  proportionnée  à 
la  durée. 

Ce  font  les  vœux  ardens  &  finceres  de  celui  qui 
fait  profeflion  d'être  avec  le  plus  profond  refpect , 
&  la  foumilfion  la  plus  parfaite ,  Sire,  de  Votre  Ma- 
jefté,  Le  très  -  humble ,  très  -  obéuïant  &  très  -  fidèle 
Serviteur étfujet, Charles  -Joachim  Colbert  Evêque 
de  Montpellier.   A  Montpellier  le  19.  Juin  1723. 


SUITE  DU  SUPPLEMENT  AUX  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Pour  l'Année  1728. 


De  Paris  Septembre. 

I.  Monfieur  de  Marfeille  cil  infatigable.  On  voit 
une  nouvelle  lettre  Paltoraie  de  lui  du  premier  Mai 
1728.  c'eft  au  fujet  d'une  lettre  qui  a  couru  manuf- 
crite  à  Marfeille  contre  fon  InftruHion  Paflorale  du 
27.  Février,  il  condamne  la  Morale  fur  le  Pater.  On 
y  retrouve  les  mêmes  calomnies ,  les  mêmes  erreurs , 
&  la  même  ignorance  que  dans  Ylnflruttion.  Il  y 
foutient  de  nouveau,  quoiqu'avec  plus  de  timidité, 
l'accufation  qu'il  avoit  formée  contre  l'Auteur  de  la 
Morale  ,  de  ne  pas  croire  la  préfence  réelle.  Ce 
qui  il  y  a  de  plus  fingulier,  efl  ce  qu'il  dit  de  Mon- 
fieur d'Apt  &  de  fon  leflament  Spirituel  que  Mon- 
fieur de  Montpellier  vient  de  faire  connoitre  par 
une  Lettre  Paftorale.  Monfieur  de  Marfeille  ,  page 
55.  ,  elt  indigné  de  ce  que  l'on  a  eu  l'infolence  de 
dire  dans  le  libelle  auquel  il  répond  ,  contre  la  per- 
fonne  de  Monfieur  l'ancien  Evêque  d'Apt  „  qui, 
„  dit -il  à  fes  Diocefains  ,  a  autrefois  fi  long-tems 
„  édifié  ce  Diocefe  ,  lorsqu'il  y  exerçoit  les  fonc- 

tions  de  Grand- Vicaire  ,  &  dont  actuellement  la 
„  retraite  &  la  vie  véritablement  fainte  qu'il  mené 
„  au  milieu  de  vous  ,  retrace  à  vos  yeux  celle  des 
,,  Evêques  de  la  primitive  Eglife.  Avec  quelle  indig- 

nité  ,  continue  -  t'il  ,  à  l'occafion  de  fon  Testa- 

MENT,  MONUMENT   DE  SA  FOY  ET  DE  SON  ZELE , 

„  y  parle  -  t'on  d'un  Pontife  aussi  respectable  par 
„  tant  de  titres  ,  et  dont  l'esprit  ,  l'erudi- 
„  tion  ,  et  la  tiete'  vous  sont  si  parfaitement 
connus"!  Que  ne  dira  point  Monfieur  de  Marfeil- 
le contre  Monfieur  de  Montpellier  ,  qui  a  porté  un 
jugement  fi  différent  de  ce  précieux  monument  de 
la  foy  et  du  zèle  de  Monfieur  l'ancien  Evêque 
d'Apt  qu'il  n'a  pas  cru  pouvoir  fuppofer  qu'une  pièce 
fi  remplie  de  calomnies,  d'erreurs  &  d'extravagan- 
ces ,  fut  l'ouvrage  d'un  auteur  revêtu  du  caractère 
Èpifcopal  V  On  avoit  fait  courir  le  bruit ,  que  l'In- 


itruflion  Paflorale  de  Monfieur  de  Marfeille  contre 
la  Morale  du  Pater,  étoit  fort  defaprouvée,  &  que 
ce  Prélat  en  retiroit  les  exemplaires  ,'Jelon  les  inten- 
tions d'un  grand  Cardinal.  Monfieur  de  Marfeille  s'inf- 
crit  en  faux  contre  ce  bruit  ,  &  il  apprend  à  fes 
Diocefains  ,  page  48.  ,  qu'au  contraire  ce  Cardinal 
„  malgré  fes  continuelles  occupations,  fi  utiles  au 
„  bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ,  a  bien  voulu  pren- 
dre  la  peine  de  lire  fon  Infiruction ,  &  lui  a  fait 
„  enfuite  l'honneur  de  lui  écrire  qu'il  en  étoit  m-- 

„  FINEMENT  CONTENT''. 

II.  Monfieur  de  Montpellier  ayant  été  informé  que 
dans  fa  grande  lettre  au  Roi  du  2f.  Juin  il  y  avoit 
un  fait  peu  exact,  il  l'a  rectifié  par' une  autrejlettre 
que  voici.  Sire,  Je  me  hâte  de  rendre  à  la  vérité  un 
témoignage  que  je  lui  dois.  J'apprens  qu'un  fait 
que  j'ai  avancé  dans  la  dernière  lettre  que  j'ai  feu 
l'honneur  d'écrire  àVotre  Majeflé  ne  fe  trouve  pas  vé- 
ritable; il  eft  jufiequeje  le  rétracte.  Parce  que  je  fuis 
homme,  je  puis  être  furprisjmais  parce  je  fuis  chré- 
tien ,  je  ne  dois  pas  rougir  d'avouer  ma  furprife.  Je 
le  fais  avec  d'autant  plus  de  joie  que  cet  aveu  elt 
à  la  décharge  des  Jéfuites  ,  &  qu'il  fervira  à  convaincre 
Votre  Majefté  que  ce  n'eft  ni  la  pafiion  ni  la  haine  qui 
me  font  agir,  mais  la  vue  de  remplir  mon  devoir. 
Appuyé  fur  le  livre  intitulé  lnflitutum  Societatis  Jef», 
&  fur  quelques  faits  particuliers  qui  m'étoient  reve- 
nus, je  m'étois  perfuadé  que  les  Jéfuites  ne  met- 
toient  pas  le  Nouveau  Teftament  entre  les  mains  de 
leurs  Novices  &  de  leurs  jeunes  Profès.  Je  croyois 
qu'un  livre  qui  renferme  toutes  leurs  confiitutions 
&  tous  leurs  reglemens ,  &  qui  entre  dans  le  der- 
nier détail  de  tout  ce  qui  concerne  la  Société,  de- 
voit  preferire  aux  Novices  la  lecture  au  moins  ;du 
Nouveau  Teilament,  &  n'y  trouvant  rien  de  tel, 
mais  feulement  qu'on  recummande  aux  Maîtres  des 
Novices,  de  leur  faire  lire  certains  Livres  de  piété, 


dont  ont  fait  le  catalogue,  &  d'y  ajouter  la  lecture 
des  Bulles  des  Papes  qui  contiennent  les  privilèges 
des  Jéfuites;  j'avoue  que  je  m'étois  laiffé  aller  à  croi- 
re qu'ils  fuivoientà  la  lettre  ce  règlement,  fans  s'en 
écarter,  ni  de  près,  ni  de  loin.  Mais  je  viens  d'ô- 
tre  informé  par  une  perfonne  digne  de  foi  ,  qui  a 
été  deux  ans  dans  la  Société,  &  qui  en  cft  fortie, 
que  non  feulement  on  faifoit  lire  aux  Novices  &  aux 
jeunes  Profès  le  Nouveau  Teftament  ,  mais  même 
qu'on  leur  faifoit  apprendre  les  Epîtres  de  Saint 
Paul. 

Ce  témoignage,  Sire,  eft  fuffifant  pour  me  por- 
ter à  rendre  jultice  aux  Jéfuites  &  à  defavouer  devant 
Votre  Majefté  l'endroit  de  ma  lettre  qui  y  a  rapport. 
Je  n'examine  point  fi  dans  les  autres  Royaumes,  ni 
même  fi  dans  toutes  les  Provinces  du  vôtre  l'on 
pratique  -ce  qui  s'eft  pratiqué  dans  la  maifon  où  la 
perfonne  dont  je  parle  a  fait  fon  Noviciat.  Je  fup- 
pofe  ,&  je  crois  que  les  Jéfuites  font  les  mêmes  par- 
tout fur  ce  point;  &  je  fuis  charmé  de  pouvoir  pen- 
fer  d'eux  favorablement  ,  dés  que  je  n'ai  pas  des 
preuves  pofitives  du  contraire.  Oui ,  S  i  r  e  ,  je  ne 
veux  les  croire  coupables  que  lorfqu'il  ne  m'eft  pas 
permis  de  les  regarder  comme  innocens.  Plut  à  Dieu 
que  je  me  fufie  trompé  fur  tous  les  reproches  que 
je  leur  ai  faits,  comme  fur  celui-ci,  le  mal  feroît 
tout  de  mon  côté  ,  &  dès  -  lors  aifé  à  reparer!  Il 
fuffiroit  de  me  montrer  ma  faute  pour  la  confeller, 
&  m'en  humilier  à  la  face  de  toute  la  terre. 

Tel  eft,  Sire,  le  caractère  des  Défenfeurs  de  la 
vérité.  Uniquement  occupés  de  ce  qu'ils  lui  doi- 
vent ,  ils  lui  rendent  hommage ,  foit  qu'elle  les  ap- 
prouve ,  foit  qu'elle  les  condamne.  Quel  eft  l'hom- 
me qui  en  défendant  la  vérité,  ne  fe  laifle  quelque 
fois  furprendre  ,  par  ce  qui  n'en  a  que  les  apparen- 

'  ces  ?  Mais  ce  qui  le  difeerne  de  ceux  qui  la  com- 
battent ,  c'eft  qu'il  avoue  fes  fautes  avec  autant  de 
facilité  ,  que  les  autres  font  acharnés  à  foutenir  les 

i  leurs. 

Je  rétracte  donc  &  je  defavoue  purement  &  Am- 
plement &  fans  reftriction  ,  l'endroit  de  ma  lettre 
qui  commence  par  ces  mots:  ils  en  font  fi  pu  foig- 
tttttx,  erc.  &  qui  finit  par  ceux-ci,  C  qui  n'ont  ja- 
mais lu  l'Ecriture  en  entier.    Je  fupplie  Votre  Ma- 
'  jefté  de  le  regarder  comme  l'effet  de  la  fragilité  & 
[de  la  foiblelTe  attachées  à  l'humanité,  Omnis  homo 
ùmtndax.    11  ne  me  refte  plus  qu'à  vous  aflurer  du 
profond  refpcct  &  de  la  foumiffion  avec  lefquels  je 
ferai  toujours  gloire  d'être  ,  Sire,  de  Votre  Ma- 
Bfefié ,  le  très  -  humble ,  très  -  obéiflant ,  &  très -fidèle 
f  Serviteur  &  fujet  ,  siçnê  ,  f  Ch.  Joach.  Evêque  de 
••  Montpellier.    A  Monpellier  le  29.  Août  1718. 
;   Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'une  autre  adref- 
;*ée  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  pour  prier  ect- 
!  e  Eminence  de  la  préfenter  au  Roi. 

De  Rome  Août. 
I  Le  Pere  Tambourin  Général  des  Jéfuites  eft  111a- 
ade  à  l'extrémité.    Ces  Pères  ne  fe  mettroient  pas 
ort  en  peine  de  le  perdre  ,  parce  qu'ils  ne  le  croyent 
•as  allez  dévoué  aux  fentimerrs  favoris  de  la  Société  : 
I72-8- 


1 

Mais  ils  en  font  nfFrayés ,  dans  l'inquiétude  où  ifs 

font,  que  depuis  quelques  mois  Sa  Sainteté  ne  leur 
ait  nommé  pour. Général  par  un  Bref  Apoltolique  leur 
Pere  Caravite  ,  qui  ne  leur  paroit  pas  allez  grand 
Politique  pour  les  conduire  &  les  diriger  dans  leurs 
vaftes  defleins.  C'eft  contre  leur  gré  qu'elle  l'a  dé- 
claré Théologien  de  la  Pénitencerie  :  6c  ils  n'attri- 
buent ce  choix  qu'à  la  peine  qu'il  fe  donne  d'aller 
tous  les  Samedis  lui  prêcher  au  Vatican  un  miracle 
de  la  Vierge. 

II.  Le  Général  des  Dominicains  a  jugé  â  pro- 
pos de  défendre  au  Pape  en  vertu  de  lafainte  obéif- 
fance  de  confacrer  des  Eglifes,  principalement  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  ,  lui  repréfentant  qu'une 
telle  fatigue  ne  peut  que  préjudicier  beaucoup  à  fa 
fanté.  Mais  le  Saint  Pere  lui  a  répondu  ,.  Que  fi  un' 
,,  bon  Capitaine  doit  mourir  à  la  guerre ,  un  bon 
,,  Prêtre  doit  aufil  mourir  à  l'Autel".  On  lui  entend- 
dire  depuis  longues  années  qu'il  mourra  ou  à' 
,,  l'Autel  ,  ou  en  Chaire".  Dans  le  difeours  qu'il  fit 
le  25.  Juillet  aux  Carmes  de  la  Tranfpontine ,  il  les 
gronda  fort  de  ce  que  plufieurs  d'entre  eux  fe  fai- 
foient  de  grands  appartenons  avec  des  meubles  mag- 
nifiques ,  &  leur  donna  pour  modèle  le  Pere  de 
Gravefon ,  dont  elle  fit  l'éloge,  difant  que  bien  qu'hom- 
me de  mérite  &  de  qualité,  outre  fa  profonde  éru- 
dition ,  il  n'avoit  jamais  voulu  avoir  dans  fon  Ordre 
qu'une  petite  cellule  très  -  fimple.  Etant  enfuite  re- 
tourné au  Vatican,  le  Pape  entendit  à  fon  ordinaire 
le  fermon  que  le  Pere  Caravite  Jéfuite  va  lui  prê- 
cher chaque  Samedi  de  l'année  fur  un  miracle  de 
la  Sainte  Vierge. 

III.  Sa  Sainteté  a  un  defir  extrême  de  canonifer, 
ou  au  moins  de  béatifier  tous  les  Infiituteurs  ou  Fon- 
dateurs des  Ordres  Religieux  &  Congrégations  Ec- 
clefinftiques  ;  &  elle  commencera  apparemment  par 
celui  des  Religieux  des  Ecoles  pies  ,  celui  des  Reli- 
gieux qui  affilient  les  moribonds  &  qu'on  appelle 
Porte  -  Croix  ,  &  celui  de  la  Mijfion  de  Saint  Lazare. 
On  croit  qu'elle  les  béatifiera  tous  trois  à  la  fois. 
Toutes  les  Eglifes  qui  n'avoient  point  encore  fait 
expédier  des  Bulles  pour  la  canon ifation  de  leurs 
Saints,  reçurent  il  y  a  quelques  tems  ordre  de  Sa 
Sainteté  de  le  faire  inceffamment.  Or  ces  Bulles 
qu'on  negligeoit  de  la  forte,  emportent  douze  mille 
écus  pour  chaque  Saint.  Il  en  coûte  près  de  cent 
écus  pour  être  Evêque  affiliant  du  trône  ,  &  beau- 
coup plus  pour  être  Amplement  Evêque  inpartibus; 
mais  tout  cet  argent  n'eft  pas  pour  le  Pape  feul.  Quand 
c'eft  le  Saint  Pere  qui  propofe  une  Eglife,  la  préco- 
nifation  &  la  propofition  s'en  font  dans  le  même  Con- 
fiftoire  ,  au  lieu  que  quand  c'eft  un  Cardinal  ,  elles 
fe  font  en  dgux  differens.  Les  Papes  précédens  ne 
faifoient  cette  fonction  que  rarement  ,  &  lorfqu'ils 
vouloient  honorer  particulièrement  quelqu'un  ,  mais 
le  Pape  régnant  la  fait  le  plus  fo'uvent  qu'il  peut,  & 
il  lui  revient  cent- quarante  écus  pour  chaque  Egli- 
fe qu'il  propofe  ;  ce  qui  prouve  que  l'intérêt  n'y  a 
aucune  part,  c'eft  que  Sa  Sainteté  eft  bien  plus  zé- 
lé pour  la  confecration  des  Autels  &  des  Eglifes  0% 


îl  n'y  a  rien  à  gagner  que  de  grandes  fatigues.  Com- 
me elle  a  déclaré  interdits  tous  les  Autels  qui  ne 
feront  point  confacrés  dans  l'efpace  d'un  an ,  chacun 
s'empreffe  de  faire  confacrer  les  liens  ,  &  le  Pape 
en  fait  la  meilleure  part.  Les  Tailleurs  de  pierres 
y  trouvent  leur  compte  ;  car  il  faut  que  le  défais  de 
chaque  Autel  foit  tout  d'une  feule  pierre  ,  confor- 
mément à  fes  ordres. 

IV.  Le  Pere  Pallorel  fameux  Théologien  de  l'Ar- 
chevêque d'Arles  étant  venu  ici  pour  le  Chapitre 
Général  des  Minimes ,  n'y  a  rien  oublié  pour  deve- 
nir Evêque  in  fartibus  ;  &  il  l'eut  été  s'il  n'eut  parlé 
un  peu  trop.  Mais  à  fon  grand  regret  il  a  été  con- 
traint de  s'en  retourner  fimple  Minime  en  France.  Il 
s'aplaudilloit  fort  ici  d'avoir  fu  fi  bien  tourner  en  ridi- 
cule les  Janféniftes ,  en  difant  dans  un  de  fes  ouvrages , 
„  qu'il  en  feroit  d'eux  comme  des  Ariens  dont  le 
„  nom  eft  fi  odieux  en  Provence  que  pour  y  faire 
„  marcher  un  âne ,  on  lui  crie  An  mon  ai".  C'eft 
ce  même  trait  d'érudition  que  Monfieur  l'ancien  Evê- 
que  d'Apt  a  fi  heureufement  placé  dans  fon  Telle- 
ment Spirituel  du  mois  d'Août  1727. 

V.  Le  Pere  Chérubin  Capucin  produit  ici  unelet- 
tre  imprimée  de  Monfeigneur  l'Evêque  de  Carcaf- 
fpne  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  comme 
l'ayant  reçue  de  ce  Prélat  lui  même.    On  parle  auf- 
fi  d'une  aucre  lettre  manuferite  à  peu  près  femblable 
qu'on  attribue  an  Pere  de  Liniere  ConfelTeur  duRoi. 
Voici  celle  de  Monfieur  de  Carcaffone. 
„  Monfeigneur,  Votre  Eminence  me  permettra, 
s'il  lui  plait,  de  prendre  la  liberté  de  lui  faire 
„  part  de  mes  réflexions  fur  l'efpece  de  rétractation 
que  vient  de  faire  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
„'  Noailles.    Elle  me  paroît  très  -  imparfaite.  Pre- 
mitrement,  parce  qu'il  y  fuppofe  qu'il  y  a  de  nou- 
w  velles  mefures  à  prendre  pour  faire  céder  les  trou- 
„  bles  qui  font  dans  l'Eglife  de  France  :  &  il  n'y  en 
a  point  d'autres  que  de  fe  foumettre  ,  ce  qui  dé- 
„  pend  de  lui  &  non  pas  duSaint.Pere.    En  fécond 
„  lieu,  c'eft  que  vouloir  vivre  &  mourir  dans  lafou- 
„  million  due  à  l'Eglife,  au  Saint  Siège ,  &  au  Corps 
des  Pafleurs  ;  ce  font  de  beaux  mots ,  mais  ilsde- 
„  vroient  être  accompagnés,  non  feulement  de  la 
„  rétractation  de  ce  qu'il  a  fait  en  dernier  lieu,  qui 
„  étoit  fi  déplorable,  mais  encore  de  tout  ce  qu'il  a- 
fait  précédemment,  qui  a  caufé  de  fi  grands  maux 
„..dans  l'Eglife,  &  qui  fubfiftent  toujours.  J'ajoute- 
„  rai  encore  que  tant  qu'il  fera  environné  de  Gens 
„  qui  font  gloire  d'être  rébelles  aux  décidons  de  l'E-. 

glife,  &  qui  en  bonne  juflice  devroient  être  re- 
„  tranchés  de  fa  communion  publiquement;  &  tant 
„j  qu'il  éloignera  de  lui  tous  ceux  qui  font  dans  les 
,,  vrais  fentimens  que  nous  infpircnt  notre  fainte  Re- 
ligion  ,  il  ne  fautpas  qu'il  fe  perfuade  qùe  la  démar- 
j,  che  qu'il  a  faite  puide  en  impofer, 

„  Votre  Eminence  Monfeigneur,  me  permettra 
encore  de  lui  dire  que  je  fuis  bien  confterné  de 
„  voir  tant  différer  de  faire  paroitre  la  cenfure  des 
„  Prélats  qui  fe  font  affemblés  à  Paris.  C'eft  un  grand 
a  triomphe  pour  les  ennemis  de  l'Eglife.  de  fe  voir.  , 
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,  ménagés  par  de  fi  grandes  précautions.  II  eft 
„  bien  à  craindre  que  cela  ne  rende  tout  incertain 
,i  dans  la  Religion,  &  ne  donne  au  peuple  toute 
forte  de  liberté  fur  leur  créance.  C'eft  un  effet  per- 
„  nicieux  que  l'on  doit  attendre  aufli  de  l'impunité 
,,  des  audacieux,  comme  les  Avocats,  ctdelacrain- 
,,  te  que  l'on  témoigne  fur  la  continuation  des  Con- 
„  ciles.  Et  ce  qui  nous  doit  faire  gémir  extrême- 
„  ment,  c'eft  qu'à  la  faveur  de  ces  ménagemens  , 
„  l'impiété  &  le  libertinage  font  des  progrès  terri- 
„  bles.  De  tels  de'ordres  dans  la  Religion  font  de 
„  grands  fujets  d'affliction  pour  les  Evêques  bienin- 
„  tentionnés,  &  portent  bien  de  l'amertume  dans  le 
„  miniftere  dont  ils  font  honorés.  Pieu  veuille  nous 
it  conferver  !  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un  profond) 
„  refpect.  Monfeigneur ,  Votre  très  -  humble  &  très- 
,,  obéiifant  Serviteur,  Signé,  Louis  -Joseph  ,  Evê- 
„  que  de  Carcaffbnne. 

Du  Dioccfe  d'Autim 
Monfieur  l'Evêque  d'Autun  l'un  des  Pères  du  Con- 
cie  d'Embrun ,  vient  de  fignaler  fon   zélé  par  ua 
Mandement  adrefTé  à  tous  les  Fide'es  de  fon  Dio- 
cefe  pour  l'acceptation  du  Concile.    Son  Synode  fe 
tint  à  cet  effet  le  16.  de  ce  mois  d'Avril.   Une  Let- 
tre de  ce  pays  porte  qu'il  y  eut  un  grand  débat  dans 
cette  Affemblée,  &  qu'entre  les  Arch'iprêtres  dont 
le  nombre  eft  de  vingt  -  cinq  dans  le  Diocefe  d'Au- 
tun ,  l'Archiprêtre  de  Toify  la  Berchere  remontra 
avec  le  plus  de  force  ,  qu'on  vouloit  les  affujet- 
t-ir  à  une  nouveauté ,  en  les  aflerviffant  à  recevoir 
un  Concile  d'une  Province  étrangère  dont  il  toucha 
en  peu  de  mots  les  irrégularités  &  les  injuftices.  Sa 
Grandeur,  dit  ■  on  ,  vaincue  par  fes  bonnes  raifons» 
pria  qu'au  moins  on  épargnât  fon  honneur.  Tous- 
témoignèrent,  quoiqu'adez  foiblement  ,  être  plus, 
fenfibles  à  la  confervation  de  la  vérité,  à  l'excep- 
tion du  Curé  d'Avalion  qui  s'engagea  à  faire  tout 
paffer  dans  fon  Synode  particulier  qui  fe  tint  à  Aval- 
Ion  le  21.  du  prefent  mois,  &  a  donné  à  Sa  Gran- 
deur toute  la  confolation  que  rneritoit  fon  zele  pouf 
la  bonne,  caufe.    11  s'y  rendit  effectivement  chez: 
lui  tout  triomphant  &  muni  du  Mandement  du  Sei; 
gneur  Evêque ,  des  Statuts  Synodaux  &  des  A  fies, 
du  Concile  d'Embrun,  avec  ordre  néanmoins  de  nç 
faire  aucune  mention  dans  le  Procès  verbal  des  op? 
pofuions  de  ceux  qui  refuferoient  de  fouferire  arç 
Mandement.   La  précaution  étoit  bonne  &  digne- 
d'un  tel  ouvrage.  Son  Synode  Vêtant  tenu  au  jour 
marqué ,  H  releva  beaucoup  dans  la  harangue  qu'il 
fit  à  fes  Confrères,  la  foumifilon  parfaite  qu'on  avoit 
toujours  eue  dans  fon  Archiprêtré  à.  tout  ce  qui  éma- 
noit  du  Trône  Epifcopal  ;  &  après  avoir  lu  contre 
fon  ordinaire  le  .Mandement,  il  demanda  à  un  cha- 
cun des  preuves  de  fon  obéiiTance;  &  après  quel- 
que altercation  de  part  &  d'autre,  l'un  des  Curés, 
des  plus  avifés,  demanda  à  parler  ,&  s'adrefiant  à  ce- 
lui d'Avalion ,  lui  dit  :  „  Monfieur ,  vous  favez  mieux 
,,  que  moi ,  que  les  Janféniftes  qui  font  en  afiez 
„  bon  nombre  en  ce  pays ,  feroient  ravis  de  trouver 
„  occafion  de  mordre  fur  vous  dans  une  telle  cout 


„  joneture.  Je  fuis  donc  d'avis  de  leur  fermer  la 
1  bouche  ,  &  que  tout  fe  pafle  dans  les  formes ,  & 
"  que  pour  cela  nous  fupiions  tous  Sa  Grandeur  de 
1  lever  charitablement  les  doutes  que  nous  avons 
•  au  fujet  du  prêtent  Mandement  :  i.  pourfuivit  il , 
ce  Mandement  ne  paroit  pas  être  ie  fruit  du  Sy- 
node général,  puifqu'étant  datté  de  1727.  ilfem- 
"  ble  être  de  l'année  paifée.  2.  On  ne  voit  point 
'  la  contrefignature  du  Secretaite.  3.  La  formalité 
"  ordinaire  y  manque,  parce  qu'il  ne  conRate  pas 
"  que  l'avis  des  Doyen  &  Chanoines  de  la  Cathé- 
•'  drale  ait  été  pris."  L'Archiprôtre  tout  furpris  de  ces 
difficultés  auxquelles  il  ne  s'attendoit  pas ,  demanda 
au  plus  ancien  ,  s'il  penfoit  ainlï  ;  il  répondit  quoui, 
il  ajouta  que  la  Déclaration  de  172c.  défend  d'exi- 
ger de  nouvelles  fignatures.  Tous  parlèrent  dans 
}es  mêmes  termes ,  excepté  un  feul ,  qui  la  furveil- 
le  avoit  apporté  d'Autun  la  permiffion  de  biner  qu'il 
pourfuivoit  depuis  long-tems,  &  qui  en  cette  occa- 
fion  fit  auflî  un  double  perfonnage.  On  parle  auffi 
diverfement  de  la  manière  dont  ces  Remontrances 
feront  reçues  de  Sa  Grandeur,  qui  eft  auctueliement 
occupée  à  faire  la  vifite  de  fon  Diocefe  du  côté  de 
Beaune.  On  ajoute  (&  l'on  eft  perfuadé  de  la  vérité  de 
cette  nouvelle,  que  le  mêmejotir  21.  du  préfentmois 
les  Curés  de  l'Archiprêcré  de  Saulieu  au  même  Dio- 
cefe .  après  avoir  diné  chez  l'Archiprêtre ,  ont  fouf- 
CTit  ledit  Mandement  fans  exception  d'aucun.  Cet 
Archiprêtré  eft  compofé  de  trente  trois  Curés.  Voi- 
ci le  Mandement  dont  il  s'agit. 
:  „  Antoine-François  de  Blitervich  de  MoncleyEvê- 
,-,  que  d'Autun ,  &c. 

■  „  Beniffezle  Seigneur,  Mes  Très  Chers  Frères ,  la 
%;  promeffe  (nous  croyons  pouvoir  le  dire  avec  con- 
„  fiance)  la  promeffe  qu'il  a  faite  à  ceux  qui  feront 
„  affemblés  en  Ton  nom  ,  vient  d'être  accomplie  dans 
,:,  le  Concile  d'Embrun  ;  l'unanimité  qui  y  a  régné 
M  &  qui  ne  peut  être  contredite,  la  charité  avec  la- 
,-,  quHIe  on  s'y  e:t  toujours  comporté ,  l'efpnt  de 
„  religion  qui  animoit  les  difeours  &  les  actions  de 
,i  tous  les  Pères ,  femblenc  aucorifer  cette  coniîan- 

»  Ce- 

"  „  Réuri;  dans  cette  fainte  Affemblée  pour  votre 
,:,  fanctifiention  ,  les  premiers  Pafreurs  ont  imploré 
les  lumières  d'en'mut,  ils  ont  demandé  au  Saint 
Efprit  de  leur  fuggerer  ce  qu'ils  dévoient  faire, 
ce  qu'ils  dévoient  enfeigner  pour  la  procurer,  ils 
„  ont  vu  les  maux  dont  leurs  Egî'fes  étoient  affligées , 
„  lis  ont  cherché  les  remèdes  ils  ont  appliqué  celui  qui 
,,  leur  a  paru  le  plus  efficace.  L'erreur  qui  gagne  corn- 
„  me  la  gangrenne  s'étoit  gliffée  au  milieu  de  nous ,  ils 
„  ont  taché  de  la  reprimer  par  l'autorité  deleurmini- 
ftere;  t'a  vigueur  de  la  difeipline  ecclefiaftique  s'étoit 
„  ralentie,  ils  ont  fait  leurs  effort?  pour  la  ranimer  par 
„  leurs  reglemens;  laFoy  étoit  attaquée  jufques  dans 
:,i  fou  principe,  chargés  de  veiller  à  la  garde  de  ce 
„  dépôt  Ocré,  ils  ont  travaillé  à  la  conferver  par 
„  leurs  Décrets.    Vous  apprendrez  dans  ces  Dé- 
,-,  cret-  ;  00    Once  que  vous  devez  rendre  aux  Con- 
„  ftitutions  émanée-s  de  la  Chajrc  de  Saint  Pierre 


„  contre  le  Janfénifme  &  fes  fauteurs.  Le  fcandale 
„  avoit  pénétré  jufqu'aux  Oints  du  Seigneur  ;  &  ce 
„  que  nous  ne  pouvons  rappeller  fans  la  plus  vive 
„  douleur,  un  de  nos  Confrères  s'étoit  écarté  dei 
,.,  royes  de  la  vérité.  Les  Evêques  n'ont  pu  diffi- 
„  muler  que  l'étendue  de  leur  miniltere  les  rendoit 
„  refponfables  du  falut  de  leur  frère ,  que  leur  fî- 
„  lence  <k  leur  inaction  deviendroit  un  fcandale  en- 
„  core  plus  grand,  après  toutes  les  voyes  de  dou« 
„  ceur&  de  charité  inutilement  tentées'pour  rame- 
M  ner  le  Pafteur  égaré ,  ils  fe  font  armés  du  glaive 
,,  que  Jefus- Chrift  leur  a  confié;  ils  ont  porté  contre 

l'auteur  du  fcandale  ces  coups  falutaires,  qui  dans 
„  l'efprit  de  l'Eglife ,  doivent  moins  fervir  à  punir  le 
„  rébelle  qu'à  le  corriger.  Il  nous  refte  encore  un  de- 
,,  voir  à  remplir,  c'eft  de  ne  pas  démentir  le  zele  qui 
„  nous  a  fait  agir  dans  le  Concile ,  &  de  l'employer  à 
„  maintenir  l'obfervation  des  Décrets  que  nous  avons 
„  fouferits.  A  ces  Causes,  adhérant  de  nou- 
y%  veau  à  tout  ce  qui  a  été  ftatuéâc  ordonné  dans  le 
„.  Concile  d  Embrun  .voulons  &  ordonnons  que  les 
„  Décrets  ci-joints  faits  dans  leait  Concile  ,  &  com- 
„  me  aufli  les  Cenfures  portées  pour  la  condamna- 
„  tion  de  l'Inflrucîticn  Paftorale  de  Reverendiffime 
„  Seigneur  Jean  de  Soanen  Evêque  de  Senès,  & 

contre  les  Livres  du  Frère  le  Corroyer  fur  la  va- 
„  lidité  des  Ordinations  des  Anglois,  foient  publiés 
„  dans  notre  Diocefe.  Déclarons  qu'en  conféquence 
„  delà  Sentence  rendue  contre  ledit  Révérend  Evê- 

que  de  Senès,  vous  devez  le  regarder  &  réputée 
„  comme  fufpens  de  tout  pouvoir  &  Juridiction  E- 
„  pifcopale  ,&  de  tout  exercice  de  1  ordre  tant  Epif- 
„  copal  que  Sacerdotal ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  une 
„  fatisfaétion  telle  que  l'exige  le  Concile,  voulons 
,,  de  plus,  &c.  On  fit  dans  ce  Synode  des  Staturs 
„  dont  voici  le  premier  Article. 

„  Lecture  faite  fur  le  requifitoire  de  notre  Promo- 
„  teur  des  Décrets  du  dernier  Concile  d'Embrun 
,,  auquel  nous  avons  affiftéct  fouferit,  nous  ordon- 
„  nons  que  les  Décrets  faits  dans  ledit  Concile  fur 
„  fobéiffance  due  aux  Conftitutions  Apoùoliques 
„  qui  y  font  énoncées,  foient  publiés  dans  notre 
i'i  Diocefe  pour  y  être  obfervés  fous  les  mêmes  fei- 
„  r.es  contenues  dans  le/dits  Décrets.  Comme  auffî 
,x  les  Cenfures  portées  contre  la  perfonne  &  l'In- 
„  ftruction  Palf  orale  du  reverendiffime  Seigneur  Jean 
„  de  Soanen  Evêque  de  Senès  du  28-  Août  1726. 
„  &  contre  les  Livres  du  Frère  le  Corroyer  fur  la 
„  validité  des  Ordinations  des  Anglois.  Ordonnons 
„  enfin  que  l'on  fe  conforme  dans  notre  Diocefe  aux 
„  régle:iens  qui  ont  été  dreffés  dans  le  fufdit  C>  n- 
„  cile  d'Embrun  pour  la  difeipline ,  àiarefèrve  nean- 
,,  moins  de  ceux  qui  pourroient  apporter  quelque 
„  changement  aux  Ordonnances  Synodales  de  nos 

PrédécefTeurs  &aux  nôtres  que  nous  voulons  être 
„  obfervées,  fans  y  rien  changer,  ajouter  ou  re- 
„  trancher. 

„  Enjoignons  à  noire  Promoteur  &  à  nos  Ar« 
„  chiprêtres  de  veiller  avec  fc;n  à  l'exécution  de«  pré.» 
„  fentes  ;  voulons  qu'êtes  foient  lues  &  publiées- 


f,  avec  les  Décrets  du  Concile  d'Embrun  ,  &  le  Man- 
„  dément  uniforme  dans  les  Synodes  particuliers  de 

notre  Diocefe  &  ailleurs.  Ordonnons  aufdits  Ar- 
,,  chiprêtres  &  autres  à  qui  il  appartiendra,  de  nous 
„  en  certifier  ou  notre  Vicaire  Général  dans  deux 
„  mois,  à  compter  depuis  la  datte  des  Prefentes.  " 

Pendant  la  tenue  de  ce  Synode  Monfieur  l'Evêque 
a  dit  à  tous  fes  Archiprêtres ,  qu'il  avoit  reçu  des 
Ordres  delà  Cour  de  faire  recevoir  à  tous  fes  Curés 
le  Concile  d'Embrun  ;  qu'ils  euffent  à  en  parler 
chacun  dans  fons  diftrict;  &  que  fi  quelqu'un  venoit 
à  refufer,  on  n'avoit  qu'à  lui  écrire,  que  ce  feroit 
alors  fon  affaire.  Sur  quoi  un  des  Archiprêtres,  qu'on 
die  être  le  Sieur  Parigot  Curé  de  Nuis,  ayant  dit  au 
Prélat:  „  Mais,  Monfeigneur,  vous  ne  parlez  pas 

des  Chapitres,  ils  en  ont  pour  le  moins  autant  de 

befoin  que  les  Curés  :  "  Le  Seigneur  Evêque  ré- 
pondit ,  le  tour  des  Chapitres  viendra.  Un  autre 
Ecclefuftique  lui  ayant  parlé  de  la  Lettre  des  XII. 
Evêqucs  au  Roi-  „  La  voilà  imprimée  fur  ma  table, 
„  dit  lé  Prélat,  ce  n'eft  rien  qu'une  rapfodie  de  la 
,,  Cenfultation  des  Avocats.''  Puis  prenant  fon  air 
ordinaire  de  brave,  il  dit:  ,,  il  y  a  des  gens  dans 
„  votre  Ville  qui  refufent  de  recevoir  la  Conftitu- 
„  tion ,  mais  qu'ils  viennent  à  moi  pour  difputer , 

je  les  confondrai  tous."  Il  eft  actuellement  à  Bligni 
fur  Ouche  pour  faire  fa  vifite,  il  a  avec  lui  deux 
redoutables  Capucins  qui  ne  ceffent  de  tonner  en 
Chaire.  Ce  Prélat  commença  le  20.  de  ce  mois  la 
vifite  de  fon  Diocefe  par  Bligni  fur  Ouche.  II  a 
fait  avant  cette  entrée  une  équipée  qui  lui  a  attiré 
bien  des  Brocards.  Il  a  préfenté  Requête  au  Par- 
lement de  Dijon  dans  laquelle  il  expofe  que  la  vifite 
de  fon  Diocefe  va  à  de  grands  frais  :  &  comme  il  ne 
la  fait  que  pour  le  bien  de  fes  Curés ,  il  plaife  à  la 
Cour  de  taxer  chaque  Curé  à  douze  livres  pour  le 
défrayer;  ce  qui  ne  va  qu'à  neuf  mille  quatre  cent 
livres:  la  Requête  a  été  rejettée.  11  commence  donc 
fes  vifite  s  ,  &il  faitfigner  le  Concile  d'Embrun  à  tous 
les  Archiprêtres.  Il  obligera  aufij  les  Curés  &  les 
Vicaires  à  la  figner  dans  les  Synodes  particuliers. 
De  Nuis  Diocefe  d  Antun. 

Le  Synode  particulier  des  Curés  de  cet  Archiprê- 
tré  fe  tint  ici  le  Jeudi  22-  Avril  1728.  Voici  ce  qui 
s'y  eft  paffé  Le  Sieur  Parigot  Curé  de  Nuis  &  Ar- 
chiprêtre  ayant  apporté  du  Synode  des  Archiprêtres 
tenu  à  Autun  le  16.  Avril  1728-  un  exemplaire  du 
Concile  d'Embrun  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Gre- 
noble ,  avertit  les  Curés  &  Vicaires  que  i'intention 
de  Monfieur  l'Evêque  étoit  qu'après  la  lecture  qui 
en  auroit  été  faite  en  chaque  Synode  particulier  du 
Diocefe,  chacun  fouferivit  à  l'acceptation  de  ce  Con- 
cile qui  feroit  énoncée  dans,  le  Procès- verbal  de  la 
tenue  du  Synode. 

Quelques-uns  ayant  repréfenté  au  Sieur  Archiprâ- 
tre  qu'on  ne  devoit  point  exiger  de  fignature  fur 
une  rapide  lecture  de  ce  Concile ,  &  qu'il  en  falloit 
diftribuer  à  chaque  Curé  ou  Vicaire  un  exemplaire 
pour  en  prendre  lecture  en  particulier  &  fe  déter- 
,pujier  ayçc  réflexion  fui  le  parti  qu'on  auroit  à  pren- 


dre ;  le  Sieur  Arehfprêtre  a  répondu  que  la  même 
obiVction  avoit  été  faite  à  Monfieur  1  Evêque  au  Sy- 
noJe  des  Archiprêtres  ,  &  qu'il  avoit  répondu  qu'il 
n'en  pouvoit  donner  qu'aux  feuls  Archiprêtres,  fe 
contentant  de  la  lecture  &  publication  qui  feroit'fai- 
te  de  ce  Concile  dans  les  Villes  feulement,  difant 
qu'il  n'etoit  point  néceflaire  de  la  faire  à  la  campagne, 
&  que  Sa  Grandeur  vouloir  qu  après  la  Ample 
lecture  qui  en  feroit  faite  dans  chaque  Synode  par- 
ticulier, chacun  l'acceptât  &  s'y  conformât. 

Lecture  ayant  été  faite  de  ce  Synode ,  le  Sieur 
Archiprêtre  de  Nuis  dreffa  fon  Procès  verbal  de  la 
tenue  de  l'Affemblée  dans  fa  maifon  ,  &  y  infera 
l'acceptation  du  Concile  d'Embrun  de  ton  propre 
mouvement,  &  fans  avoir  pris  auparavant  lesi'uffra- 
ges  des  Curés.  Comme  il  préfentoit  la  plume  au 
plus  aucien  des  Curés,  qui  avoit  déjà  la  main  furie 
papier  ,  &  qui  ailoit  figner  le  Procès  ■  verba  ,  fans 
même  en  prendre  lecture  ,  un  Curé  fe  récria  &  de- 
manda que  lecture  en  fut  faite  à  voix  haute  &  intel- 
ligible &  lorlqu  on  entendit  prononcer  ces  paroles  : 
le/quels  Curés  w  Vicaires  ici-pre^ns  ont  accepté  U 
Concile  d  Embrun  :  quelques-uns  dirent  à  l'Archi- 
prêtre  qu'il  devoit  feulementy  inférer  qtttl  avoit  fait 
lecture  de  ce  Concile.  Il  répondit  que  Monfieur  l'E- 
vêque vouloit  qu'on  mît  qu'il  avoit 'été  accepté; 
parce  qu'il  vouloit  faire  ufage  de  1  acceptation  dont 
les  Procès- verbaux  des  Synodes  de  chaque  Archi- 
prétré  feroient  revêtus ,  &  les  envoyer  en  Cour ,  pour 
faire  voir  que  ceConcilefétoit  reçu  de  tout  fonDio  efe. 

Tous,  excepté  deux  Curés,  eurent  la  foibleffede 
fouferire  à  l'acceptation  de  ce  Concile  ,  fans  con- 
iioiffance  de  caufe  &  fur  une  lecture  très  rapide.  Com- 
me tous  les  Archiprêtres  avoient  reçu  les  mêmes  or- 
dres, on  s'eft  conduit  de  la  même  manière  dans  les 
quatres  Archiprêtrés  du  Diocefe.  Mais  quel  avantage 
peut -on  tirer  d'une  acceptation  contraire  à  toutes 
les  règles ,  forcée ,  nullement  canonique  &  extorquée 
par  furprife ,  fans  qu'on  ait  voulu  donner  le  tems  à 
un  chacun  de  fe  déterminer  avec  réflexion? 

11  y  a  aulîi  cinq  ou  fix  Curés  à  Baune  qui  fe  font 
retirés  fans  vouloir  figner  le  Procès- verbal  de  l' Ar- 
chiprêtre. On  ne  parlera  point  dans  les  Procès- 
verbaux  de  ceux  qui  fe  font  retirés  fans  figner;  & 
l'on  trompera  la  Cour  qui  croira  que  les  Archiprêtrés 
ne  font  compofés  que  de  ceux  qui  ont  accepté  ;  & 
chaque  Archiprêtre  avertira  l'Evêque  en  particulier 
de  ceux  qui  fe  font  retirés  fans  figner. 

De  Nantes  au  mois  de  Mai. 

La  Sœur  Marie  Therronneau  de  la  Pépinière  Re- 
ligieufe  du  Monafiere  de  Cliflbn  ,  Ordre  de  Saint 
Benoit  Diocefe  de  Nantes,  eft  traitée  depuis  très-Iong- 
tems  en  excommuniée  ,  parce  qu'elle  ne  veut  pas 
croire  que  les  Appellans  font  hérétiques.  Elle  avoit 
écrit  à  Monfieur  l'Evêque  de  Nantes  pour  l'affurer 
qu'elle  étoit  foumife  de  cœur  &  d'efprit  a  toutes  les 
décidons  de  l'Eglife  :  feulement  qu'elle  n'ofoit  con- 
damner comme  hérétiques  les  Prêtres  que  l'Eglife 
confervoit  dans  fon  fein.  &  dont  elle  fefervoit  même 
pour  adminiftrer  les  Sacreinens.  Cela  n'a  fait  qu'ag- 
graver 
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graver  le  joug  de  cette  Religieufe.  Depuis  près  de 
trois  ans  clic  eft  privée  des  Sacremens,  feparée  de 
la  Société  de  fes  Sœurs,  fans  commerce  avec  le  de- 
dans &  le  dehors,  même  avec  fes  plus  proches,  gar- 
dée à  vue  &  auffi  refierrée  que  dans  une  prifon  ;  elle 
eft  menacée  d'y  être  enfermée.  En  dernier  lieu 
cette  Religieufe  a  cru  que  Ietems  du  Jubilé  exigeoic 
d'elle  qu'elle  fit  quelque  démarche  auprès  de  fon  Evê- 
que  pour  avoir  un  ConfelTeur.  Elle  nommoit  dans 
fa  Lettre  quatre  ou  cinq  Curés  des  environs  parmi 
lefquels  elle  prioit  le  Prélat  de  lui  en  choifir  un. 
L'Evêque  fans  faire  mention  des  ConfelTeurs  qu'elle 
indiqnoit ,  lui  nomma  Monfieur  le  Curé  de  la  Made- 
laine  qui  eft  le  Boutefeu  dont  on  fefert  pour  ravager 
tout  le  canton. 

La  Religieufe  récrivit  au  Prélat,  &  expofa  qu'elle 
n'avoit  point  de  confiance  au  Curé  delaMadelaine. 
Elle  donna  une  nouvelle  lifte,  où  elle  ajouta  le  Curé 
d'Aigrefeuille  qui  fut  agréé.  Tout  cela  s'étoit  tramé  à 
l'infu  de  la  Communauté.  Monfieur  d'Aigrefeuille 
vint ,  confefla  la  Religieufe  qui  pria  le  Curé  de  dif- 
férer l'Abfolution  qu'il  vouloit  lui  donner.  Cepen- 
dant la  chofe  ayant  été  fue  ,  on  envoya  chercher 
Monfieur  de  Juffaume  Confeffeur  des  Religieufes  qui 
étoit  abfent  ,  &  d'un  autre  côté  on  dépêcha  un  ex- 
•piès  à  l'Evêque  de  la  part  de  la  Communauté  pour 
repréfenter  que  puifqu'on  avoit  fait  fouferire  toute  la 
Maifon  à  l'acceptation  de  la  Bulle,  il  falloit  que  la 
Religieufe  dont  il  s'agiflbit  fouferivit  auffi  ,  parce- 
qu'autrement  fa  défobéiffance  lui  donneroit  un  privi- 
lège qui  la  diftingueroit  de  fes  Sœurs  ,  defquelleson 
pourroit  fe  moquer.  La  repréfentation  a  eu  lieu 
L'Evêque  a  exigé  qu'elle  fignât.  Mais  elle  perfifte 
à  refufer  ,  on  ne  lui  a  point  accordé  les  Sacremens 
au  Jubilé.  Depuis  ce  tems-là  elle  eft  plus  refrénée 
que  jamais. 

De  Tulles  au  mois  de  Mai. 

Le  Dimanche  9.  Fête  de  la  Tranflation  de  S.  Je- 
lome  ,  le  Pere  Dorfeuille  Jcfuite  prêcha  dans  la  Cha- 
pelle de«  Penitens  blancs  dont  Saint  Jérôme  eft  le 
Patron  ;  &  en  parlant  des  éloges  que  ce  Saint  Docteur 
adonné  à  S.  Damafe,  il  dit  fans  héfiterque  le  Pape  eft 
ju-defius  du  Concile ,  &  que  cette  poignée  d'Appellans 
qui  s'oppofent  aux  décidons  du  Saint  Siège  font  des 
Hérétiques  contre  lefquels  il  s'excrima  tout  à  fon  aife. 
De  Boulogne  aux  mois  de  Mai  Juin 

I.  L'Evêque  de  Boulogne  partit  d'ici  le  25.  Avril 
pour  aller  ouvrir  le  25.  une  Miffion  qui  fe  fait  à 
Guifne  parles  Capucins;  il  fut  enfuite  donner  la  Con- 
firmation dans  les  Villages  du  diftrict  de  Calais. 
Dans  le  cours  de  fes  vifites  il  a  condamné  le  Curé 
de  Vieille  -églife  à  trois  mois  de  Séminaire.  Les 
Curés  de  Nouvelle-églife ,  de  Sangatre  fur  leur  re- 
fus de  figner  le  Formulaire  &  la  Conftitution ,  ont 
été  fommés  en  forme  pour  la  fignature  du  Formu- 
1  laire  ;  il  a  obligé  les  Curés  de  Boningue  &  d'IIer- 
velinghen  de  venir  cette  ferr.aine  à  Boulogne  pour 
prendre  leur  réfolution  &  fe  faire  inftruire.  Le  Cu- 
lé  deFrétun  s'eft  rendu  aux  difeours  du  Prélat,  foit 
par  carefle  ou  par  crainte,  &  a  figné  les  deux  fa- 
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uieufes  pièces.  Voilà  comme  on  voit  le  commen- 
cement, ou  pour  mieux  dire,  la  continuation  de  II 
perfecution  dans  ce  Diocéfe. 

II.  On  fignifia  Mercredy  19.  du  courant  une  Let- 
tre de  Cachet  à  M.  Duroy  Pénitencier  pour  fe  rendre 
à  l'Abbaye  de  Ruiceauville,  qui  eft  dans  ce  Diocéfe 
à  dix  lieues  d'ici ,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  &  en 
règle.  M.  l'Evêque  dit  qu'il  n'a  rien  fu  de  cet  Or- 
dre, &  qu'il  agira  pour  qu'il  ne  manque  de  rien. 
Ce  Chanoine  eft  aveugle  depuis  plufieurs  années. 
II  a  toujours  été  de  trés-bonnes  mœurs;  il  alloit ré- 
gulièrement à  l'Office,  d'où  il  fefaifoit  ramener  pour 
aller  à  fon  Confeffionnal.  Sa  capacité  lui  attiroit  an 
moins  la  moitié  de  la  Ville  à  conduire.  M.  Duroy  efl 
Appellant. 

On  apprend  par  une  autre  Lettre  de  Boulogne  du 
21.  Mai  que  les  Annonciades  de  cette  Ville  fonc 
toujours  fidèles  à  ne  point  recevoir  la  Bulle ,  quoi- 
qu'elles foient  privées  de  leurs  droits  défection  , 
qu'elles  ne  puillent  plus  recevoir  ni  Novices,  ni 
Penfionnaires ,  &qu'on  leur  donne  les  noms  odieus 
qu'on  donneroit  à  des  perfonnes  feparées  de  l'E- 
glife. 

Monfieur  Duroy  Pénitencier  eft  parti  le  3.  pour 
fon  exil  dans  une  charette ,  quoiqu'on  lui  ait  offert 
des  chaifes  ;  il  eft  refté  à  quatre  lieues  malade,  & 
on  l'a  faigné  :  il  faut  que  ce  foit  le  grand  air  qu'il 
n'a  pas  pris  depuis  long-tems  ,  ou  la  voiture  qui 
ait  produit  cet  effet  ,  car  on  dit  qu'il  n'a  pas  paru 
en  lui  la  moindre  peine,  mais  une  fermeté  éton- 
nante. M.  le  Gendre  lui  a  été  faire  compliment,  Se 
M.  Duroy  a  répondu  qu'il  s'eftimeroit  fort  heureux 
fi  tout  ce  qu'il  avoit  fouffert  par  fon  aveuglement ,  & 
tout  ce  qu'il  auroit  à  fouffrir  dans  fon  exil  pouvoit  lui 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  toutes  les  fautes  qu'il 
avoit  commifes  envers  feu  Monfieur  de  Boulo- 
gne 0).  C'eft  l'exilé  le  plus  à  plaindre  par  fon  état  &  le 
lieu  où  il  eft  envoyé ,  car  il  n'y  peut  dire  un  oui ,  ni 
un  non  en  fureté. 

Monfieur  l'Evêque  croit  avoir  tout  gagné  en  or- 
donnant à  tous  les  Confefleurs  de  ne  donner  l'Ab- 
folution qu'à  ceux  qui  recevront  la  Conftitution.  S. 
on  exécute  un  pareil  ordre,  on  verra  en  cette  Ville 
une  grande  famine  de  SacremeDS  ,  comme  on  l'é- 
prouve déjà  de  la  parole  de  Dieu. 

De  Reims,  aux  mois  de  Mai  w  Juin  1728. 

t  II  eft  certain  que  le  Chapitre  de  Ornions  a  écrit 
à  celui  de  Reims  pour  lui  envoyer  l'Acte  d'accepta- 
tion de  la  Bulle  Umger.itus.  La  Lettre  a  été  lue ,  & 
non  l'Afte,  il  n'a  point  été  ordonné  qu'on  feroit  ré- 
ponfe  ,  6c  on  n'en  fera  point. 

IL  On  fait  depuis  Lundi  l'examen  des  Ordinans, 
tant  des  Blancs  que  des  Noirs.  (£)  Tous  ceux  qui 
ont  été  interroges  fur  ce  qu'ils  faventde  Théob.ie, 
l'ont  été  auffi  fur  le  Formulaire  &  la  Conftitution. 

(a)  Ce  fait  eft  rapporte*  dans  les  Nouvelles  du  22.  Juillet, 
Art.  de  Boulogne,  Nomb.  III.,  mais  moins  détaillée. 

(il  On  appelle  ainfi  ceux  qui  font  leur  Séminaire  ou  chez 
les  JeTuites  ou  chez,  les  Chanoines  Réguliers  -  favoir,  les  Blan.» 
ceux  des  Chanoine»  Réguliers;  les  Noirs,  ceux  desjefuites, 
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Tous  ont  répondu  qu'ils  recevoient  purement  &  Am- 
plement l'un  &  l'autre.  On  s'eft  avifé  de  demander 
à  la  tin  du  fécond  jour  de  l'examen ,  ce  que  c'étoit 
que  Formulaire  &Conltitution,  à  quoi  ils  ont  répon- 
du n'en  favoir  rien,  mais  qu'ils  les  recevoient.  Sur 
quoi  un  des  Grands- Vicaires  a  écrit  une  lettre  fulmi- 
nante de  ce  que  les  fujets  que  les  Jéfuites  inftrui- 
foient  dans  leur  Maifon,  favoient  fi  peu  ce  qui  étoit 
eflfentiel  en  ce  tems.  Un  autre  Grand  -  Vicaire  a  été 
au  Séminaire  Blanc  donner  les  demandes  &  les  ré- 
ponfes  qu'on  pourroit  faire  aux  Séminariltes  fur  ces 
deux  points,  parce  qu'il  étoit  ordonné  par  le  Prélat 
que  l'Examen  feroit  recommencé. 

III.  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Michel  de  cette 
Ville  a  fubi  un  interrogatoire  fur  la  lin  de  Vêpres 
en  préfence  de  Monfieur  l'Archevêque,  &  du  Sieur 
Eobude  nommé  Suffragant.    La  fermeté  &  la  force 
avec  laquelle  il  a  répondu  fe  réunifiant  avec  le  nou- 
veau miracle  opéré  le  jour  de  la  Pentecôte  par  l'In- 
terceffion  de  Monfieur  Rouffe  fur  l'Epoufe  de  Mon- 
lîeur  Stapart  Notaire  à  Epernay ,  ont  rempli  toute 
la  ville  &  la  campagne  de  joie.    D'abord  on  dit  au 
Sieur  Curé  qu'il  n'auroit  point  eu  la  Cure  de  Saint 
Michel  fi  Son  AlteiTe  n'y  avoit  point  confenti,  & 
qu'ainû*  il  n'en  avoit  pas  feulement  obligation  à  Mon- 
fieur le  Bègue  Grand  -  Vicaire  :  à  quoi  il  a  répondu 
par  un  compliment.  On  lui  a  reproché  enfuite  qu'il 
s'étoit  expliqué  contre  la  Bulle,  &  qu'il  avoit  trompé 
Son  Alteffe.    A  quoi  il  a  dit  que  cela  ne  pouvoit 
venir  que  de  Monfieur  Tripier,  Principal  du  Collè- 
ge de  l'Univefité,  avec  lequel  il  avoit  eu  une  petite 
conférence  fur  ce  fujet,  à  l'occafion  du  Mandement 
fait  contre  les Neuvaines de  Monfieur  Rouffe;  qu'au 
furplus  Son  Alteffe  ne  lui  pouvoit  reprocher  de  l'avoir 
trompée,  puisqu'elle  ne  l'avoit  jamais  interrogé  fur 
Ja  Bulle.    Vous  ne  la.  recevez  dont  pas,  lui  a-t'on 
dit?  ,,  Non,  Monfieur,"  Quoi  vous  ne  reconnoifez. 
pas  que  c'eft  ur.e  Loi  dogmatique  reçue  dans  le  Diocefe  ; 
Une  Loi  dogmatique,  a  dit  le  Curé  en  fe  reculant, 
reçue  clans  le  Diocefe?  A  qui  dites -vous  cela  , 
„  Monfieur;  Son  Alteffe  n'a  fait  ai::un  Mandement 
„  fur  ce  fujet;  &  fi  elle  interrogeoit  plulieurs Curés 
„  qu'elle  croit  adhérer  à  cette  Bulle,  ils  lui  repon- 
„  droient  comme  je  fais  aujourd'hui."    Mais,  a  dit 
le  Sieur  Robufie,  Monfieur  le  Cardinal  de  Mailly 
n'a  ■  fil  pas  fait  des  Mandcmens  pour  la  faire  recevoir  ? 
Et  dans  ce  cas  d'acceptation  Son  Alteffe  n  avoit  plus 
rien  à  faire  fur  ce  point.     „  11  eft  vrai,  a  repondu 
„  Monfieur  le  Curé,  que  Monfieur  de  Mailly  a  fait 
s,  des  Mandemens,  mais  auûi  chacun  fait  les  oppo- 
,,  fitions  qu'ont  formé  contre,  une  multitude  de  Cu- 
„  rés  ,  les  Chapitres  ,  l'Univerfité  ,  la  Faculté  de 
,,  Théologie,  &c.  &  par  confequent  la  Bulle  n'eft 
„  pas  reçue."  Mais,  a  dit  le  Sieur  Robufte,  tous 
ces  Corps  ont  révoqué  leur  Appel.  „  Il  eft  vrai ,  a  re- 
„  pliqilé  le  Curé  de  S.  Michel ,  que  la  violence  du 
„  Gouvernement  de  Monfieur  de  Mailly  ayant  attiré 
„  l'exclufion  des  meilleurs  fujets  des  Compagnies ,  il 
„  s'eft  fait  des  Aftes  qui  ne  font  point  l'ouvrage  de 
,„  la. liberté  ni  des  Corps."  Comment,  a  dit  le  Suf- 


fragant ,  Eft  -  ce  qu'on  m  peut  pas  centrainàrt  Us  ri 

belles  ;  „  Monfieur ,  a  répliqué  le  Curé ,  je  foutiens- 
„  que  Relipo  Juadetur  ,  non  cegitur.  "  Enfin  pour  fi- 
nir, on  doit  favoir  que  Son  Alteffe  a  refiraint  les 
pouvoirs  du  Curé  dans  les  bornes  de  fa  Paroiffe. 

IV.  Les  Jefuites  font  la  folemnité  de  la  Canoni- 
fation  de  leurs  Saint  nouveaux,  (a  )  Ils  n'ont  invité 
ni  les  Bénédictins,  ni  les  Chanoines  Réguliers,  ni 
les  Jacobins.  A  l'égard  du  Chapitre,  ils  n'ont  en 
voyé  des  Mandemens  d'invitation  qu'à  ceux  des  Cha- 
noines qui  leur  plaifent.  II  a  été  parlé  de  cette  af- 
fectation Vendredi  dernier  au  Chapitre,  où  il  a  été 
feulement  dit  qu'il  fàlloit  avertir  ces  Pères  que  la 
Compagnie  defaprouvoit  un  tel  procédé  à  l'égard  de 
fes  membres.  Si  ce  Corps  étoit  vivant,  il  auroitagi 
tout  autrement:  car  l'injure  faite  à  leurs  confrères 
rejaillit  fur  la  Compagnie.  Le  Préfidial  a  montré  au 
Chapitre  en  cette  occafion  ce  qu'il  auroit  du  faire. 
Car  cette  Compagnie  ayant  été  invitée,  à  l'excep- 
tion d'un  de  ces  Meilleurs ,  tous  prirent  la  réfolution 
de  faire  dire  aux  Jéfuites  que  s'ils  ne  réparoient  l'in- 
jure faite  à  un  de  leurs  Confrères,  la  Compagnie 
n'iroit  pas  à  leur  cérémonie.  Monfieur  le  Lieute- 
nant General  fe  chargea  d'aller  porter  lui -même  les 
plaintes  aux  Jefuites,  lefquels  envoyèrent  aufii-  tôt 
un  jeune  homme  pour  faire  des  exeufes  à  pe  Con- 
feiller  de  la  part  du  Pcre  Refteur,  &  l'affurer  que 
la  chofe  s'étoit  faite  par  oubli.  Ils  lui  envoyèrent 
en  même  temps,  non  une  Bulle,  mais  la  vie  des 
deux  Saints,  en  forte  que  les  Jefuites  font  en  état  de 
dire  qu'ils  n'ont  point  invité  ce  Confeiller,  puisqu'ils 
ne  lui  ont  point  donné  de  Mandement  d'invita- 
tion. 

De  joinville  Diocefe  de  Châlons  Mai  1728. 
Monfieur  l'Evêque  de  Châlons  -  fur  Marne  vienr 
de  faire  fes  vifites  dans  ce  canton.  On  avoit  publié 
qu'il  apportoit  cinquante  Lettres  de  Cachet  pour  les 
Appellans  qui  ne  fe  rendroient  pas.  Cependant  il 
n'y  a  pas  eu  la  moindre  menace.  II  eft  vrar  que 
Monfieur  le  Curé  de  Saucourt  &  un  autre  ont  été 
preffés  de  changer;  mais  Dieu  eft  venu  à  leur  fe- 
cours,  &  par  fa  mifericorde  ils  font  fortis  victorieux, 
du  combat.  Rien  n'elt  plus  édifiant  que  d'entendre 
l'un  de  ces  deux  Curés  raconter  cet  événement,. 
Voici  comme  il  parle  dans  la  lettre  qui  nous  apprend 
ce  Fait.  „  Je  l'ai  rémercié  (Dieu)  de  la  force  <Sr 
„  de  la  joie  que  j'ai  reffentie  lorfque  j'étois  fur  le 
„  champ  de  bataille,  &  en  même  tems  des  armes 
,,  qu'il  m'a  mifes  en  main  pour  rendre  nuls  tous  les-" 
„  affauts  que  le  Prélat  m'a  livré,  Eortitudo  mea  Do- 
„  minus  z?  faclus  eft  mihi  in  falutem.  Et  j'ai  éprou- 
„  véla  vérité  de  ces  paroles:  Cum  fteteritis  ante  lit- 
„  tes  <?  Pr&fides ,  nolite  cogitarequaliter  rejpondeatis  ,■ 
„  dabitur  vobis  in  illâ  horà  quid  loquamini.  11  eft 
„  vrai  que  lorfque  je  fus  appéllé  au  combat  je  ne 
„  penfois  à  rien  moins.  Ce  fut  le  jour  de  l'Afcen. 
„  fion  à  Muffey,  où  par  ordre  de  Sa  Grandeur 

(a)  Il  efl  parle  de  ce  fait  dans  les  Nouvelles  du  18.  Août, 
Art.  de  Reims;  mais  il  y  a  ici  quelques  circonftafices  qui  n« 
font  pas  \e  faites  Nouvelles ,  Se  qui  feront  pjaiûr-  "l  '■ 


j'avois  conduit  mes  Paroiflîcns  pour  la  Confirma- 
„  tion.  Je  fus  donc  appelle  dans  la  Sacriftie  de  Mufley, 
„  où  après  avoir  fait  la  révérence  au  Prélat ,  il  me  dit  : 
„  Hebien  ne  changerez.-  vous  pas?  Je  ne  lui  repondis 
„  d'abord  ni  oui,  ni  non;  mais  ie  lui  dis,  Monfei- 
„  gneur ,  je  m'en  vais  parler  à  Votre  GrandeuT  avec 
„  -(implicite-  &  fincerité.  Non,  je  ne  dirai  pas  com- 
„  me  certains  Ecclcfiaftiques ,  j'ai  reçu  la  Conftitu- 
„  tion,  c'eit  à  dire,  le  papier  ,  ou  l'Imprimé;  ou 
„  comme  d'autres,  je  l'ai  reçue,  c'eft  à  dire,  exte- 
„  rieurement,  non  intérieurement  &  du  cœur.  Pour 
„  moi,  Monfeigneur,  je  dis  à  Votre  Grandeur,  & 
„  c'elt  de  tout  mon  cœur ,  que  je  ne  la  reçois  pas. 
„  Il  me  femble  qu'il  me  répliqua  ici:  Mais  vous  ne 
t,  recevez  donc  pas  les  décrions  de  l'Eglife  ?  Jelesre- 
„  çois,  Monfeigneur,  &  vous  le  connoitrezparma 
„  profeffion  de  Foi ,  la  voici.    Après  l'avoir  faite  ; 

je  dis,  Ile  bien,  Monfeigneur  ,  n'eft-ce  pas  là 
„  une  profeflîon  de  foi  bien  catholique  ?  Encore  une 
„  fois,  vous  ne  la  recevez  pas,  reprit  le  Prélat,  pref 
f,  que  tous  les  Evoques  du  monde  ont  reçu  la  Confli- 
„  tution?  Et  comment,  Monfeigneur,  les  uns  d'une 
„  façon  ,  &  les  autres  d'une  autre,  il  n'y  a  point 
„  d'unanimité  entre  eux,  il  n'y  a  pas  jufqu'à  Mon- 
„  fieur  le  Cardinal  de  Bidy  &  l'Evêque  de  Solfions 
„  qui  fe  contredifent.  Voilà  cependant  deux  fa- 
„  meux  Apologiftes  de  la  Conltitution.  J'ajoutai 
„  que  j'avois  lu  l'Hiftoire  Ecclefiafiique ,  &  que  je 
„  favois  comment  les  Evêqucs  s'étoient  conduits 

autrefois.  Vous  voulez,  me  répliqua  -  t'il ,  me  par- 
„  1er  du  Concile  de  Séleucie  ;  reprenant  la  parole  ,  je 
„  lut  dis  &  de  celui  de  Rimini.    Il  n'y  a  que  deux 

jours,  Monfeigneur,  que  nous  faifions  laFête  de 
„  Saint  Athanafe:  combien  y  eut -il  d'Evêques  qui 
„  foutinrent  la  vérité  avec  ce  grand  Saint?  Prefque 
„  tous  fouferivirent  la  Formule  Arienne.  Ladifpu- 
i,  te  dura  une  demie  heure,  pendant  laquelle  ilre- 
„  petoit-de  tems  en  tems:  Voyez,  Monfieur  avec 
y,  quelle  douceur  je  vous  parle.  Je  lui  faifois  corn- 
„  pliment  dans  ce  moment.  Par  deux  ou  trois  fois 
„  il  me  dit:  Vous  croyez  donc  que  nous  ne  fuivons pas 
„  la  vérité  ?  &  je  répliquai,  je  laiffe  à  Votre  Gram 
„  deur  à  tirer  la  conféquence.  Enfin  voulant  me 
„  quitter,  il  me  dit:  Je  ne  vous  demande  qu'un  feul 
„  mot.  Quel  eft -il,  Monfeigneur?  Dites  que  votre 
„  Appel  eft nu!.  O  Monfeigneur ,  Votre  Grandeur  au- 
„  roit  tout  ce  qu'elle  demande.  Non,  Je  ne  le  dis 
point.  Adieu  ,  nous  nous  reverrons.  Il  s'en  alla  , 
„  &  je  tombai  entre  les  mains  d'un  Grand-  Vicaire , 
„  du  Secrétaire  &  du  Supérieur  du  Séminaire  qui 
„  ne  gagnèrent  pas  davantage.  Nous  tombâmes  fur 
,,  quelques  Propofitions  ,  &  le  Seigneur  m'afiilta 
„  comme  avec  le  Prélat". 

Monfieur  le  Curé  de  Tonnance  n'a  reçu  que  des 
Honnêtetés ,  quoique  fa  fermeté  foit  toujours  plus 
1  grande. 

De  Clermont  en  Auverine. 
Il  ne  tient  pas  aux  Jefuites  que  la  tranquillité  dont 
on  jouit  dans  ce  Diocefe  ne  foit  troublée;  car  le 
jour  de  la  Pentecôic  ie  Pere  lionnelonc  Préfet  du 


Collège  prêcha  dans  la  Cathédrale  un  Sermon  furlj 

foi  qui  effc  un  véritable  toefin.  Il  invectiva  forte* 
ment  contre  ceux  qui  gardent  aujourd'hui  le  filen- 
ce,  &  dit  quil  falloit  prendre  parti.  On  en  a  porté 
des  plaintes  à  Moniieur  l'Evêque  que  l'Orateur  ,  à 
ce  que  l'on  croit,  avoit  en  vue.  Mais  on  penfeque 
ce  pacifique  Prélat  laiiïera  tomber  la  chofe.  Le  Car- 
dinal de  Rohan  lui  a  donné  avis  de  ce  quelesEiçê- 
ques  tramoient  à  Paris  contre  les  XII.  Prélats  qui 
ont  écrit  au  Roi.  Il  ajouta  quil  feroit  charmé  d'a- 
voir fon  approbation ,  néanmoins  on  efpere  qu'il 
n'en  fera  rien. 

De  Vitry  le  François  le  6-  Juin. 
Monfieur  Vincent  Subdélégué  de  Monfieur  l'In* 
tendant  a  fait  appeller  aujourd'hui  fur  les  dix  heures 
le  Sieur  Ploix  pour  lui  communiquer  ce  que  lui 
écrit  à  fon  fujet  M.  L'intendant.  Voici  la  Let- 
tre. 

,,  Le  Roi  inftruit  que  le  Sieur  Ploix  Prêtre  qui 
„  s'eft  ouvertement  déclaré  contre  la  Conftitution , 
„  eft  actuellement  à  Vitry  le  François ,  où  il  tient 
„  une  efpece  de  penfiou  pour  infiruire  de  jeunes 

gens,  m'ordonne  de  l'envoyer  chercher  &  de  lu" 
,.  déclarer  que  fi  dans  fix  mois  il  ne  donne  des 

marques  de  fa  foumiffion  à  la  dernière  Décifion 
,,  de  l'Eglife  ,  fon  intention  eft  qu'il  ceffe  d'avoir 

des  Penfionnaires ,  étant  à  craindre  qu'un  homme 
„  dont  les  fentimens  font  fufpe&s ,  ne  les  infpire  à 

fes  difciples.  Comme  je  fuis  abfent ,  vous  me  re- 
„  prefenterez ,  &  ne  perdrez  pas  un  moment  à  lui 
„  notifier  cet  Ordre  du  Roi,  &  à  me  rendre  comp- 

te  fur  le  champ  de  quelle  manière  les  chofes  le 
„  font  paffées.  signé  ,  Lefcalopier. 

De  Dijon  au  mois  de  "Juin. 

Au  mois  de  Mai  dernier  l'Evêque  de  Vibres  pafïi 
dans  cette  Ville.  Il  revenoit  de  Paris  après  l'AlTem- 
blée  du  Louvre.  Il  vit  le  premier  Préfident  qui  lui 
demanda  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  cette  Aflemblée. 
Le  Prélat  dit  qu'ils  avoient  (igné  une  Lettre  dog- 
matique au  Roi  contre  la  Confultation  des  Avocats. 
Le  Premier  Préfident  lui  ayant  demandé  s'ils  s'é- 
toient affemblés  fouvent  ,  il  dit  qu'ils  avoient  tenu 
fix  féances.  A  quoi  le  Préfident  répliqua,  on  vous 
a  donc,  Monfieur,  apporté  la  befogne  toute  faite? 
Ici  le  Prélat  demeura  court ,  &  ne  dit  plus  mot.  Dans 
la  converfation  il  avoit  parlé  très- peu  refpcdhieufe- 
ment  du  Cardinal  de  Nonilles,  &  dit  qu  on  avoit 
abufé  de  fa  prefque  imbécillité  pour  lui  faire  figner  , 
ce  qu'il  n'eût  jamais  (igné  dans  un  autre  tems  ,  & 
s'il  eût  été  à  lui-même. 

D"  Aix. 

L'Abbé  de  Saléon  vient  d'arriver  fubitement  en 
cette  Ville,  &  en  eft  parti  fur  le  champ,  pour  aller 
à  la  maifon  de  campagne  de  Monfieur  le  Préfident 
de  Piolene  fon  beau-Frere,  &fonCon!eil.  Le  fujet 
principal  de  ce  voyage  eft  de  le  confulter  fur  une 
propofition  que  lui  fait  la  Cour  ,  de  lui  donner  l'E» 
vêché  d'Agen  en  la  place  de  celui  de  Digne  ,  que  la 
Cour  ,  dit -on  ,  s  eft  engagée  de  donner  au  Pere 
Feydeau  Carme,  qui  vient  d'être  élu  Général  de  fon 
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Ordre  en  conféquence  d'un  Bref  du  Pape,  mais  dont 
on  ne  veut  point  reconnoitre  l'autorité  en  Efpagne, 
Ôc  dans  les  terres  de  l'Empire.  Quoique  l'Evêché 
d'Agcn  foit  plus  confiderable  ,  &  que  le  CarJinal  Mi- 
nière ait  même  écrit  à  l'Abbé  de  Saléon  qu'il  le  lui 
donne  p»ur  le  récompwfcr  plus  d  avantage  de  fei  tra- 
vaux ,  néanmoins  de  l'avis  du  Préfident  dePiolene, 
il  a  répondu  qu'il  aimoit  mieux  l'Evêcbé  de  Digne. 
Cependant  le  futur  Prélat  eit  peu  aimé  &  eftimé  dans 
ce  pays,  où  l'on  eft  mieux  inftruit  de  toutes  les  vio- 
lences qu'il  a  faites  dans  le  Diocefe  de  Senès;  & 
tout  le  monde  n'y  penfe  pas  de  lui  comme  un  bon 
Pere  Trinitaire  de  la  Ville  d'Arles  ,  qui  parlant  ces 
jours  paffés  à  la  Sœur  d'Hautier,  qui  doit  être  trans- 
férée dans  le  Monaftere  de  la  Vifitation  de  la  Ville 
de  Digne  ,  difoit  à  cette  Religieufe:  qu'elle  feroit 
keureuje  fous  U  conduite  de  Monfieur  de  Digne  (  l'Abbé 
de  Saléon;)  qu'ils  avaient  bien  Monfieur  l'Archevê- 
que d'Arles,  qui  étoit  un  homme  plein  de  piété ,  mais 
que  Monfieur  de  Digne  avait  quelque  choje  déplus,  C 
que  s'il  n  étoit  pas  un  Saint  ,  per/onne  ne  pouvait  ef- 
ferer  de  l'être.  Ce  Saint -là  avoit  arrêté  les  meubles 
de  feu  Monfieur  1  Evéque  de  Digne,  comptant  fans 
doute  les  payer  à  fa  grande  commodité  ;  on  lui  a 
mandé  de  cette  Ville  que  s'il  n'étoit  pas  en  état  de 
payer  comptant  ,  d'autres  que  lui  auraient  la  préfé- 
rence. Il  ne  paffe  pas  pour  être  des  plus  libéraux; 
&  une  perfonne  de  diftinétion  de  la  Province  difoit 
un  jour  en  entendant  parler  de  toutes  fes  violences , 
&  des  Lettres  de  Cachet  qu'il  faifoit  fans  celle  figni- 
fier  ,  Qu'il  feroit  plus  de  chemin  en  lâchant  quelques 
écus ,  qu'avec  tant  de  papier. 

Au  refte  ,  à  mefure  qu'il  devient  plus  confiant  qu'il 
▼a  inceffamment  avoir  fes  Bulles ,  fon  porte  de  Grand- 
Vicaire  du  Concile  d'Embrun  ,  où  l'on  fait  une  fi  prom- 
te,  &  fi  brillante  fortune,  cft  recherché  par  plufieurs 
compétiteurs.  L'Abbé  de  Sirmond  Coufin  germain 
de  Monfieur  de  Senès ,  nommé  par  ce  Prélat  Archi- 
diacre de  fon  Eglife  ,  eft  le  premier  qui  a  paru  fur 
les  rangs;  &  il  compte  tellement  fur  le  droit  qu'il  a 
de  remplir  cette  place  ,  qu'il  a  déjà  écrit  à  un  Jé 
fuite ,  nommé  le  Pere  Cinety  ,  pour  le  conjurer  de 
le  venir  aider  dans  le  gouvernement  du  Diocefe , 
qui  va  ,  dit  -  il  à  ce  Pere,  rouler  fur  lui.  Il  paroit 
cependant  qu'il  n'eft  pas  du  goût  des  Chanoines  fes 
confrères  ,  dont  il  n'a  pas  pu  jufqu'à  ce  jour  avoir 
l'approbation.  Monfieur  l'Abbé  de  la  Motte  Grand- 
Vicaire  d'Arles  s'eft  aufli  préfenté  pour  remplir  ce 
pofte  ;  &  l'Archevêque  d'Embrun  étoit  fur  le  point 
de  lui  donner  fes  provifions:  mais  Monfieur  l'Arche- 
rêque  d'Arles  y  a  formé  oppofition  ,  en  difant  qu'il 
avoit  fait  donner  à  cet  Abbé  une  penfion  de  mille  li- 
bres fur  fon  Archevêché,  &  qu'il  prétendoitquec'é- 
toit  pour  rendre  fervice  à  fon  Eglife  :  cette  oppofi- 
tion du  Prélat  a  brouillé  l'Archevêque  &  le  Grand- 
Vicaire  ;  &  ce  dernier  vient  de  fe  retirer  avec  fa  pen- 
fion de  mille  livres  à  Cavaillon  fa  patrie.  Le  Chapitre 
de  Senès  prétend  que  c'eft  à  lui  à  fe  donner  un  Grand- 
Vicaire  ;  &  il  faut  avouer  que  le  droit  lui  en  feroit 
dévolu,  fi  l'interdiction  de  Monfieur  de  Senès  étoit 


légitime  &  bien  fondée:  mais  les  prétendans aurôn» 
le  tems,  à  ce  qui  paroit,  de  faire  valoir  leur  droit 
réciproque  :  car  on  mande  que  Monfieur  de  Saléon 
de  retour  à  Caftellane  s'y  arrange  de  manière  qu'il 
paroit  compter  y  paffer  l'hyver,  pour  y  continuer/* 
rude  Noviciat  qu'il  a  dit  plufieurs  fois  que  la  Cour 
lui  faifoit  faire  depuis  trop  long  -  tems  en  ce  pays. 
De  Diocefe  de  Sencs. 

Monfieur  l'Abbé  de  Saléon,  qui  ne  voit  jamai» 
le  Préfident  Piolene  fon  beau- frère,  qu'il  ne  foit 
rempli  d'un  nouveau  zélé ,  pour  vexer  &  troubler 
ce  Diocéfe,  vient  au  retour  de  fa  Campagne,  où  il 
a  paffé  quelques  jours ,  de  frapper  de  nouveaux  coups , 
&  d'exercer  de  nouvelles  violences. 

Il  avoit  rendu  au  commencement  de  Septembre, 
fur  la  Requête  de  fon  Vice  -  Promoteur,  une  Sen- 
tence contre  Monfieur  de  la  Porte  Vicaire  General 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Senès,  dont  voici  le  con- 
tenu.,, Nous  Vicaire  General  &  Officiai  du  Diocefe 
,,  de  Senès,  de  l'avis  du  Confeil  fouffigné,  avons 
,,  déclaré  la  coutumace  bien  infiruite  contre  le  Sieur 
„  de  la  Porte ,  Prêtre ,  aceufé  &  contumacé ,  fe  di- 
„  fant  Vicaire  General  de  Reverendiffime  Seigneur 
,,  Jean  Soanen  Evêque  de  Senès.  Et  pour  le  pro- 
„  fit  d'icelle  avons  cependant  ordonné  que  trois 
,,  Monitions  Canoniques  feront  faites  à  la  forme  de 
,,  l'Ordonnance,  à  fix  jours  l'une  de  l'autre,  audit 
,,  Sieur  Eftienne  de  la  Porte  ,  de  condamner  les 
„  Ecrits  affichés,  &  répandus  dans  le  Diocefe  de 
„  Sénés,  le  premier  fous  le  titre  de  Mandement ,  du 
„  16.  Octobre  1727.  Le  fécond  fons  le  titre  d'In- 
„  fixuetion  Pafiorale  du  1.  Novembre  lors  fuivanr. 
„  Le  troifiéme  fous  le  titre  de  Mandement  portant 
„  permiffion  de  faire  ufages  des  œufs  &  laitages  du 
„  16.  Janvier  1728.  Et  le  quatrième  fous  le  titre  de 
,..  première  Monition  :  Le  cinquième  enfin  fous  le 
„  titre  de  féconde  Monition  du  19.  Avril  dernier,  ce 
„  de  defavouer  lefdits  Ecrits,  &  de  rétracter  tout 
,,  ce  qui  a  été  témérairement  avancé  contre  le  ref- 
,,  pcét,  &  la  foumifilon  due  à  la  Sentence  rendue 
„  par  le  Concile  Provincial  d'Embrun  du  20.  Sep- 
„  tembre  1727.  portant  fufpenfe  de  tout  pouvoir  & 
„  Jurifdiétion  Epifcopale  contre  ledit  Seigneur  Evê- 
,,  que  de  Senès,  ci  en  conféquence  fe  défifter  de  la 
„  fufdite  prétendue  qualité,  &  par  confequent  foil 
,,  déclaré  au  fufdit  Sieur  de  la  Porte,  que  faute  de 
„  ce  faire,  &  paffé  ledit  tems,  il  fera  procédé  con- 
„  tre  lui  par  Sentence  d'Excommunication,  fauf I 
,,  être  plus  amplement  pourvu,  tant  fur  la  condam- 
,,  nation  &  cenfure  defdits  Ecrits,  que  contre  It 
,,  perfonne  de  l'Auteur.  Délibéré  à  Caftellane  dans 
„  la  Salle  de  l  Officinlité  le  3.  Septembre  1728.  Si- 
„  gné  ,  de  Saleon  Vicaire  Général  &  Officicial  de 
,,  Senès,  nommé  à  l'Evêcbé  de  Digne.  Sirmond, 
,,  Archidiacre  de  Senès.  Martin  Prêtre  &  Docteur 
,,  en  Théologie  à  l'Original." 

Les  délais  portés  pour  la  Sentence  par  les  trois 
Monitions  étant  expirés  au  retour  de  l'Abbé  de  Sa- 
léon,  il  a  rendu  une  Sentence,  qui  a  été  publiée 
au  Prône  de  l'Eglife  Paroiffiale  de  Caftellane ,  le  3. 

Oftobw 


Octobre  |  par  laquelle  Monfieur  Je  la  Porte  eft  con- 
damné à  trois  ans  de  prit'on  ,  pendant  lefquels  il  jeû- 
nera au  pain  &  à  l'eau  tous  les  Vendredis  de  chaque 
femaine,  &  fera  déclaré  hors  de  l'Eglife,  fi  dans  cet 
intervalle   il  ne  revient  à  réfipifeence. 

Le  même  Abbé  de  Saléon  nvoit  promis  d'appor- 
ter à  ion  retour  de  la  Ville  d'Aix ,  les  ordres  necef- 
faires  pour  1  élargifiement  du  Sieur  Perret  Huifiîer  , 
détenu  aux  priions  de  Caftellane ,  pour  avoir  prêté 
fon  miniftére  aux  Religieufes  de  cette  Ville.  On  l'a 
fommé  de  fa  parole  à  fou  retour;  il  a  répondu  que 
j'ordre  étoit  entre  les  mains  de  Monfieur  l'Inten- 
dant, &  qu'il  n'y  avoit  qu'à  lui  écrire,  qu'il  l'enver- 
roit  fur  le  champ.  Sur  cette  parole,  l'Abbé  de  Sa- 
léon ayant  refufé  d'écrire  lui-même  ,  le  prifonnier 
a  figné  un  place t  à  Monfieur  l'Intendant ,  qui  lui  a 
été  envoyé  fur  le  champ ,  fous  le  pli  de  Monfieur 
Niel  Lieutenant  de  Caftellane.  Au  bout  de  dix  à 
douze  jours  il  arrive  eiTe&ivemcnt  un  ordre  de  tirer 
Je  Sieur  Perret  de  fa  prifon  ,  mais  pour  le  transférer 
à  un  des  forts  de  la  province  (  apparemment  le  Fort- 
Guillaume,  ou  à  celui  d'Entrevaux)  Une  conduite 
fi  peu  fincere  de  la  part  de  l'Abbé  de  Saléon ,  qui 
avoit  promis  de  s'employer  pour  le  pauvre  prifonnier , 
ne  jùilifie  gueres  la  penfée  du  bon  Pere  Trinitaire 
,^'Arles  ,  que  S'il  riefi  pas  un  Saint ,  perfonne  ne  peut 
ejperer  de  i  are. 

■  Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  les  fix  Religieufes 
à Arles,  introduites  dans  le  Monaftere  de  Caftellane 
&  auxquelles  cet  Abbé  envoyoic  régulièrement  cha- 
que jour  deux  plats,  pour  fuppléer  à  la  frugalité 
de  celle  de  ce  Monaftere ,  lui  étoient  à  charge  ;  & 
il  s'en  étoit  ouvert  confidemment  à  quelques  amis. 
11  vient.de  l'avis  de  Monfieur  de  Piolene.de  fe  dé- 
livrer de  cette  efpece  d'impôt, par  le  renvoi  de  ces 
jfix  Religieufes  dans  leur  Monaftere.  Mais  il  a  fallu 
accompagner  cette  expédition,  comme  toutes  les 
précédentes ,  de  quelques  irrégularités,  qui  mon- 
traient qu'elle  avoit  été  conduite  par  Monfieur  de 
Saléon.  Je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux  faire  pour 
en  inftruire  le  public  ,  que  de  rapporter  ici  le  Pro- 
ies-Verbal dreffé  par  les  Religieufes,  auffi:tôt  après 
l'exécution.  On  y  fera  édifié  de  l'amour  de  cessan- 
tes Filles  pour  leur  règle ,  au  préjudice  même  de 
leur  repos,  &  de  leur  tranquillité,  que  les  deux 
Sœurs  d'K.iviticr  &  de  Boade?  (qu'elles  veulent  re- 
tenir au  milieu  d'elles, parce  qu'elles  ne  pouvoient 
ftns  crime  rompre  leur  clôture)  n'étoient  capables 
que  de  troubler.  Ce  Procès  -  Verbal  eft  conçu  en  ces 
termes. 

„  Savoir  faifons  Nous  Religieufes  du  Monafiere 
„  de  la  vifitation  de  Sainte  Marie  de  cette  Ville  de 
„  Caftellane:  que  le  5.  d'Oftobre  de  la  préfente 

année  i"?8-  à  huit  heures  &  demie  du  matin  M. 
„  Niel  Lieutenant  Général  du  Siège  de  cette  Ville 
„  feroit  venu  à  notre  parloir  demander  notre  Sœur 
„  commife,  notre  Sœur  la  Portière  lui  ayant  ré- 
!  pondu  que  nous  ne  defeendions  plus  au  parloir,  & 
„  qu'outre  cette  loi  que  nous  nous  étions  faite  ,  la  re- 
„  glc  nous  défend  de  venir  au  parloir  aux  heures 
1728.. 


„  de  l'Office,  qu'à  cette  hcure-Ià  non?  ctioris  au 
„  Chœur  pour  l'Office  ;  M.  Niel  lui  auroit  dit  qu'il 
„  venoit  voir  les  mefures  que  nous  pourrions  p:en- 
„  dre  pour  laiffer  For  tir  nos  Sœurs  de  Boades  & 
„  d'Hautier,  avec  nos  Sœurs  d'Arles  &  d'Aiglun, 
„  Notre  Sœur  Portière  lui  auroit  répondu  que  nous 
„  ignorions  le  projet  de  nos  Sœurs  de  Boades  & 

d'Hautier.  A  quoi  M.  le  Lieutenant  auroit  dit, 
„  s'il  n'y  avoit  point  d'expédient  à  prendre,  afin  que 
B  tout  fe  fit  aimablement.  Notre  Sœur  Portière 
„  auroit  répondu  que  le  feul  expédient  étoit  de 
„  nous  oppofer  de  toutes  nos  forces ,  &  que  nous 

ne  confentirions  jamais  à  leur  fortie  ;  &  elle  lui 
,,  r.  fait  une  telle  réponfe  avec  raifon  ,  puifque  des 
„  Religieufes  qui  ont  fait  un  vœu  de  clôture,  ne 
„  peuvent  la  rompre  fans  une  permifiion  expreffe 
,,  du  Supérieur.  Mais  du  moins,  M.  Niel  lui  auroit 
„  dit,  LiSez-nous  faire:  Monfieur,  lui  a  t'elie  dit, 

nous  nous  y  oppoferons  de  toutes  nos  forces ,  nous 
„  ne  voulons  point  tremper  nos  mains  dans  le  pé- 
,,  ché  qu'elles  veulent  faire;  mais  les  autres,  nous 
„  les  lailTerons  fortir  librement 

„  Nous  lavions  que  nos  fix  Sœurs  d'Arles  avoient 
„  depuis  long-tems  leur  rapel ,  que  Monfieur  l'Ai- 
„  chevêque  d'Arles  le  leur  avoit  mandé,  &  notre 
,,  Sœur  d'Aiglun  avoit  une  permifiion  de  Monfei- 
,,  gneur  de  Senès ,  notre  légitime  Supérieur  de  la 
„  lailfer  fortir,  dès  qu'elle  auroit  la  permifiion  de 
„  Monfeigneur  1  Evêque  d'Apt,  étant  profetfe  de 
„  notre  Monafiere  d  Apt,  &  nous  favions  qu'on  l'a- 
„  voit  reçue.  Enfin  Monfieur  Niel  ditànotrePortie- 
„  re;  Vous  vous  perdez.  ,  vous  neçotiez  bien  mal  vos 
„  affaires,  vous  n'êtes  pas  plus  io.tes  que  votre Su- 
„  peiïeure  ;  cependant  elle  s'eft  rendue  ,  vous  en 
„  ferez  de  même.  Monfieur  ,  lui  a  répondu  notre 
„  Sœur  la  Portière,  il  fuffit  que  nous  négocions  pour 
„  le  Ciel;  il  eft  vrai  que  notre  foiblefle  eft: grande, 
,,  &  que  fi  Dieu  ne  nous  foutenoit  ,  nous  ferions 
„  comme  notre  Sœur  le  Mcre;  mais  dans  la  crainte 
„  de  notre  foibleffe,  nous  ne  levons  pas  laitier  que 
„  de  faire  notre  devoir  &  nous  oppoferau  mal.  Elle 
„  lui  a  demandé  pardon  de  ce  qu'elle  ne  pouvoit 
„  pas  faire  defeendre  notre  Sœur  Commife. 

„  Qu'environ  une  heure  après  midi  ,  Monfieur 
„  Martini  Prêtre  étranger feroit  venu  auffi  à  ro- 
,,  tre  parloir  demander  celle  de  nous  qui  faifoit  les 
„  fondions  de  Supérieure:  comme  notre  Sœur  Por- 
„  tiere  lui  auroit  dit  que  nous  n'allions  pas  au  par- 
„  loir,  il  auroit  dit  qu'il  venoit  lignifier  quelque 
„  chofe;  comme  notre  Sœur  portière  lui  auroît  ré- 
,.  pondu  qu'elle  ne  le  reconnoiffoit  point ,  à  caufe 
,,  que  c'eft  un  Prêtre  voué  à  Monfieur  de  Saléon  , 
,,  Monfieur  Martini  fe  mit  à  lui  dire  qu'il  n'étoit  pas 
,,  queftion  de  le  reconnoitre ,  mais  d  écouter  ce  qu'il 
„  alloit  dire.  Notre  Sœur  lui  a  répondu  que  s'il 
avoit  quelque  chofe  à  lignifier  ,  il  y  avoit  des 
,,  voies  ordinaires,  &  qu'il  n'avoit  qu'à  le  faire  faire 
„  par  un  Sergent  ,  &  qu'elle  ne  vouloit  pas  l'écou- 
„  ter ,  &  ferma  la  porte  &  fe  retira. 

„  Que  le  même  jour  fur  les  deux  heures  après 
Dddd 


,,  midi,  Monfleut  Raymond  vint  dire  à  notre  Sœur 
„  la  portière  qn'On  venoit  prendre  Ici  bardes  de  nos 
„  Sœurs  d'Arles.  Notre  Sœur  portière  lui  dit  qu'on 
„  n'avoit  qu'à  aller  à  notr-&-porte  de  clôture  ,  que  nous 
„  l'allions  ouvrir;  en  môme  tems  deux  hommes  font 
„  venus ,  &  notre  Sœur  a  formé  les  Sœurs  deflinées 
„  à  les  accompagner  félon  nos  règles,  &  ont  foni 
„  toutes  les  hardes  de  nos  Sœurs  d'Arles  ,  &  nous 
„  avons  appris  que  notre  Sœur  de  Boades  en  a  fait 
„  fortir  fans  nous  rien  dire. 

„  Qu'une  heure  après  le  Sieur  Raymond  eft  reve- 
„  nu  au  parloir,  pour  avertir  qu'on  venoit  pour  faire 
„  fortir  nos  Sœurs  d'Arles.  Notre  Sœur  portière 
,,  l'a  envoyé  à  la  porte  de  clôture  ,  &  qu'elle  les 
„  alloit  avertir.  Mais  quand  nous  avons  ouvert  notre 
„  porte  de  clôture  où  nous  étions  notre  Sœur  Marie- 
„  JVlagdelaine  de  Richclmi  Commife  ,  notre  Sœur 
„  Françoife  -  Charlotte  le  More ,  notre  Sœur  Jeanne- 
„  Magdelaine  de  Villeneuve  ,  notre  Sœur  Claire- 

Elifabeth  de  Blacas,  notre  Sœur  Marie- Seraphi- 
„  que  d'Agay  ,  notre  Sœur  Jeanne  -  Charlotte  Si- 
„  mon  ,  notre  Sœur  Françoife  -  Therefe  de  Carpil- 
„  let  ,  pour  accompagner  nos  Sœurs  d'Arles  ;  nous 
„  avons  été  bien  furprifes  de  voir  tant  de  gens  qu'on 
„  avoit  apoltés. 

„  D'abord  Monfieur  Raymond  «fi  monté  fur  le 
„  côté  du  fueil  de  notre  porte,  &  de  l'autre  un  do- 
„  meftique  de  Monfieur  de  Saléon.  Nos  deux  Sœurs 
,,  de  Boades  &  d'Hautier  fe  font  préfentées  pour 
„  fortir,  nous  voulions  refermer  notre  porte  ;  mais 
„  Monfieur  Raymond  ,  &  le  Valet  de  Monfieur  de 
„  Saléon ,  nous  en  ont  empêché  :  Nous  nous  effor- 
„  çions  d'arrêter  nos  deux  Sœurs  ,  &  au  contraire 
t,  elles  faifoient  leur  poffible  pour  fortir  ,  jufque  là- 
„  qu'une  d'elles  a  levé  la  main  pour  battre  une  de 
^  nous  qui  la  tenions  ;  &  de  l'autre  côté  nos  fix 


„  Sœurs  d'Arles  qui  nous  repouflbient,  &  nouserr^ 
„  Déchoient  d'arrêter  nos  Sœurs  de  Boades  &  d'Hau- 

tier.  Voyant  que  nous  ne  pouvions  pas  réfifter 
„  à  toutes  ces  violences,  nous  étant  apperçues  que 
„  Monfieur  le  Lieutenant  Niel  étoit  dans  le  vefti- 
„  bule,  qui  eft  devant  notre  porte  de  clôture,  nous 
„  nous  adreffàmes  à  lui  pour  réclamer  fon  autorité , 
„  afin  de  nous  faire  aider  à  arrêter  nos  Sœurs,  à 
,,  quoi  il  n'a  fait  aucune  attention.  Enfin  au  grand 
„  fcandale  nos  deux  Sœurs  fortirent  ,  &  nous  pro- 

teflâmes,  tant  des  violences  qu'on  faifoit,  que  du 
„  violement  de  la  clôture,  &  de  l'enlèvement  de  nos 
„  deux  Sœurs;  tant  contre  les  perfonnes  qui  les  ai- 
,,  doient  ,  que  contre  elle -mêmes.  Nous  deman- 
,,  dâmes  Acte  à  Monfieur  le  Lieutenant  de  toutes 

nos  proteftations ,  oppofitions  que  nous  faifionsà 
„  pareils  excès,  qui  ont  été  ordonnés  apparemment 
„  par  Monfieur  de  Saléon  ,  qui  étoit  en  bas  dudit 
„  vefiibule. 

„  En  après  on  a  fait  fortir  notre  Sœur  d'Aiglun 
avec  fes  hardes  ,  à  quoi  nous  aurions  confenti, 
„  ayant  la  permifiîon  de  notre  Supérieur.  Mais  ce 
„  qui  nous  a  percé  le  cœur  ,  c'eft  l'ofFenfe  du  Seig- 
„  neur  ,  foit  par  l'enlèvement  de  nos  deux  Sœurs 
„  de  Boades  &  d'Hautier ,  foit  parce  qu'on  n'a  fait 
,,  cette  fortie  que  pour  les  mener  dans  une  Maifon 
,,  Bourgeoife  de  la  Ville,  au  grand  fcandale  de  tou- 
rte la  Ville,  &,  de  la  Religion.  On  les  a  fait  fortir 
,,  dans  le  tems  d'une  rude  pluye  ,  parce  qu'on  a 
„  choifi  ce  tems. là  pour  que  nous  n'euffions aucun 
„  fecours  pour  l'empêcher:  nous  nous  fommes  ren- 
„  dues  au  Chœur  pour  demander  miféricorde  au  Seig- 
neur,  &  nous  avons  dit  à  haute  voix  le  Pfeaume 
,,  Miferere.  Signées  les  Religieufes  ci  -  deffus  nom- 
,,  mées.  DeRichelmi  ,  le  More  ,  de  Villeneuve». 
„  deBlacas,  d'agay,  Simon,  Carpillet. 


SUITE   DU  SUP  LE  ME  NT  AUX  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Pour  l'Année  172.?. 


T)t  Paris  Nwemlre. 
Une  perfonne  de  Province  ayant  écrit  à  un  de  fes 
amis  de  Paris,  pour  être  exactement  informée  fur  tout 
ce  qui  fe  paft-'  au  f u jet  des  violences  que  l'on  exerce 
tous  les  jours  contre  les  Appellans  &  ceux  qui  leur  font 
attachés;  cette  lettre  en  a  produit  une  en  réponfe , '.qui 
nous  elt  tombée  entre  les  mains,  &  que  nous  inferons 
ici  en  entier.  Le  Pub'ic  y  verra  d'un  coup  d'œil  une 
partie  des  vexations  qui  font  répandues  dans  ces  Nou- 
velles. 

„  Vous  êtes  étonné,  dites- vous,  Monfieur,  de  ce  que 
'„  l'on  mande  tous  les  jours  touchant  les  ordres  furprisà 
„  Sa  Majefté.  pour  inquiéter  à  tout  propos  des  perfon- 
,y  nés  de  tout  état,  de  toute  condition  &  de  tout  fexe: 
„  &  vous  ne  pouvez  comprendre,  ajoutez- vous,  qu'on 
„  refpeéte  fi  peu  l'autorité  du  Prince,  qu'on  ne  craint 
„,pas  tantôt  delà  commettre»  en  s'employant  pour  des 
j  enofes  qui  ne  font  pas.de.  fon  refTort  ;  8c  tantôt  de  IV 


„  villir  en  la  faifant  defeendre  dans  des  détails  indignes 
„  de  Sa  Majefté  Royale.  Néanmoins  la  lecture  du  Re- 
„  cueil  des  Ordres  émanés  de  l'autorité  fouveraine  pour 
„  faire  recevoir  la  Bulle,  &  des  Supplemens  qui  l'ont  fui- 

vi,  auroit  du  vous  accoutumer  à  ces  fortes  d'évene- 
„  mens.  Mais  parce  que  la  plupart  de  ces  vexations  qui 
„  fe  multiplient  tous  les  jours,  &  dont  on  fera  fans dou* 
„  te  dans  la  fuite  un  ample  Recueil ,  n'a  pas  encore  été 
„  donné  au  public;  je  vais  vous  faire  unehiftoireabre- 
„  gée  des  violences  qui  ont  été  exercées  depuis  que'que 
„  tems,  en  conféquence  d'ordres  femblables  furpris  à 
„  Sa  Majetlé,  qui  n'eft  nullement  inflruite  de  tout  ce 
,,  qui  fe  pafTe.  " 

Je  ne  commencerai  cet  abrégé  chronologique  que 
depuis  le  mois  de  Juillet  dernier,  &  je  n'ofe  même  vous 
promettre  de  vous  rapporter  exactement  tout  ce  quis'efî 
pafTé  en  ce  genre.  Voin  y  verrez  les  moyens  canonir 
ques  que  l'on  employé  pour  foumettre  les  efpriis  à  une 


prétendue  loi  de  ['Eglife  &  de  l'Etat,  &  préparer  les 
Z~nc  ...  ftmpiiT  accommodement  de  Monlieur  leCar- 
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VII.  On  arrête  à  Paris  le  ar.  &  on  conduit  à  la 

voies  au  fameux  accommodement  de  Monlieur  le  Car-  Baftflle  ,  Monfieur  Vaillant,  Piètre,  qui  menoit  une  vie 

dinal  de  Nouilles,  dont  on  parle  depuis  fi  long-tcras  ,  foit  pénitente  &  fort  retirée.   On  ne  fait  point  encore 

&  qui  vient  enfin  d  être  coniommé  par  fon  acceptation  quel  eft  foti  crime  (a  ). 

pure  5c  fimple  de  la  Bulle.  VIII.  Vers  ce  même  tems  eft  interdit  Monfieur  Mo- 

Jtùllet.  linier;  mais  en  confequence  d'ordres  de  la  Cour,  qui 

I.  A  SoifTons,  on  fignifie  une  Lettre  de  Cachet  à  trouve  qu'il  prêche  avec  trop  de  liberté  les  fair.tes  veri- 

Monfieur  d'Ericourt ,  Doyen  de  la  Cathédrale,  Vieil-  tés  de  l'Evangile.    On  met  parla  dans  l'embarras  & 

lard  des  plus  refpcctables,  dont  la  prétence  feule  inlpire  dans  la  peine  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Jacques  de  la 

de  la  Religion  &  de  la  Piété,  &  cette  Lettre  de  Cachet  Boucherie  ,  à  qui  il  avoit  promis  de  faire  le  ij.  de  ce 

lui  défend°de  recevoir  la  Communion  au  Chœur,  en  lui  mes  le  panégyrique  du  Patron  de  la  Paroiffe. 

permettant  d'y  participer  dans  une  Chapelle.  Ce  Saint  I  X.  A  Lyon  leur,  ou  16.  Monfieur  l'Intendant  fe 

Vieillard  ne  peut  plus  depuis  long-tems  célébrer  les  Saints  tranfporte  chez  Meffieurs  Fabre  Négocians,  que 
Myfteres,  p.uce  quiM  eft  devenu  aveugle 


.1.  A  Ruelle  dans  le  Diocele  de  Pans,  vifite  eft  fai- 
te fe  8.  Juillet  par  Exemts,  Archers,  Commiffaire,  dans 
une  maifon  Bourgeoife.  On  y  enlevé  nombre  d'exem- 
plaires d'un  livre  de  Piété  qui  avoit  paru  quelque  tems 
auparavant  a  Paris  avec  privilège. 


croit  en  relation  avec  Monfieur  l'Evcque  de  Senès, 
apparemment  parce  qu'ils  font  originaires  de  ce  Dioce- 
fe  ;  &  ce  Magiftrat  fait  chez  eux  une  très  exacte  recher- 
che, il  vifite  tous  les  livres  de  comptes  &  regîtres  dele- 
tres  fans  y  rien  trouver.  11  parle  enfuite  à  ces  Mef- 
fieurs de  la  Conftitution  Unigen'ttus,  qu'ils  difent  ne  point 


II I.  Deux  jours  après  la  mort  de  Monfieur  l'Evêquc  connoître  ;  &  leur  demande  s'il  n'y  a  point  dans  la 
de  Bayeux,  que  Moniteur  l'Abbé  Petitpied  vifitoit  fou-  ville  d'autre  marchand  qui  s'appelle  Fabre.  Us  repon- 
vent  dans  ia  dernière  maladie,  c'eft-à-dire  le  11.  un  or-  dent  qu'ils  ont  un  oncle,  ma  s  qui  rre  fe  mêle  que  de 
dre  eft  donné  à  l'Exemt  Tapin  de  fe  faifir  de  la  per-  prier  Dieu;  8c  qu'il  y  a  outre  cela  dans  la  rue  Longue 
fonne  de  ce  célèbre  Doreur,  l'homme  le  plus  doux,  le  un  Marchand  de  Toilles  du  même  nom.  Monfieur 
plus  pacifique,  le  plus  aimable  qui  foit  au  monde;  &  l'Intendant  va  fur  le  champ  chez  l'oncle  ,  où  il  trouve 
de  le  conduire  ,  on  ne  dit  pas  pourquoi,  au  Château  encore  moins  que  chez  les  Neveux  :  &  enfin  chez  le 
de  laBaflille.  Vous  aurez  fu  fans  doute  l'avanture  de  fon  marchand  de  Toilles  ,  il  paffe  plus  d'une  heuie  &  de- 
chat,  comment  il  vint  à  propos  amuler  Tapin ,  &  déli-  mie  à  chercher  &  à  queflionner,  fans  pouvoir  décou- 
rrer  fon  maître.  ♦tir  aucun  veflige  de  relation  avec  Monfieur  de  Sencs. 

IV.  A  Troyes,  quelques  jours  après,  Monfieur  l'Ab-  Ces  différentes  Stations  de  Monfieur  l'Intendant  ont  faiî 
béDuguet.que  fa  piété  finguliere,  fes  rares  talens  &  le  fujet  des  converfations  des  Lyonnois  pendant  quel- 
fon  grand  âge  devroient  ce  fenjble,  mettre  maintenant  ques  jours,  &  c'eft  tout  le  fruit  qu'il  a  retiré. 

à  couvert  de  ces  fortes  de  vexations,  eft  obligé  dequit-      X.  Le  30.  Juillet  Monfieur  le  Lieutenant  de  Poli- 

ter  par  une  fage  précaution  la  retraite  qu'il  gardoit  en  ce  prie  plufieurs  de  Meffieurs  les  Curés  de  Paris  de  lut 


venir  rendre  vifite  au  fujet  des  affaires  du  tems.  Je 
n'en  ai  point  appris  exactement  les  noms,  non  plus 
que  de  ceux  qui  ont  été  mandés  dans  le  même  tems 
chez  Monfieur  le  Procureur  General. 

XI  On  arrête  le  j  1  à  Rouen  un  Imprimeur  nom- 
mé Machuel,  qu'on  dit  avoir  travaillé  à  des  ouvrages 


cette  ville ,  &  d'aller  chercher  dans  quelques  campa 
gnes  un  azile  où  il  puiffe  être  en  repos. 

V.  Arrive  au  Chapitre  de  Saint  Honoré  a  Pans,  par 
le  canal  de  Monfieur  le  Normand,  membre  de  cette 
Compagnie,  une  Lettre  de  Cachet,  portant  exclufion 
d'un  petit  porte  oùl'on  a  foin  del'éducation de  quelques 

jeunes  enfans ,  pour  un  jeune  Eccléfiaftique  que  tout  contre  la  Bulle,  ou  contre  les  Jéfuites  dont  les  inté- 

Ie  Chapitre  vouloit  charger  de  cette  commiffion,  mais  rêtsfont  chers  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  &  qui  ont  droit 

qui  venoit,  dit  Monfieur  le  Normand,  de  paroiffe  fuf-  d'enfeigner  une  doctrine  plus  corrompue  que  celle  des 

pedte  ,  &  qui  devoit  pour  prouver  l'autenticité  de  fa  foi ,  Payens,  fansqu'il  foit  permisdele  dre& de  fe  plaindre, 

figner'le  Formulaire,  même  recevoir  la  Bulle;  en  quoi  XII.  A  la  fin  de  ce  mois  on  tombe  à  Caftellanefur 

Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  a  jugé  que  Monfieur  le  trois  grands  coupables.   Le  premier  Monfieur  G'arcin 

Normand  avoit  été  trop  loin:  mais  ces  excès  de  zélé  fe  Prêtre  ,  recommandable  par  fa  douceur  &  fa  piété  , 

pardonnent  fans  peine,  &  quelquefois  font  méritoires.  que  fes  infirmités  rendent  prefque  incapable  d'exercer 

VI.  On  expédie  le  10.  de  ce  mois  des  Lettres  de  les  fonctions  de  fon  miniftere,  mais  qui  n'avoient  pas 

Cachet  contre  onze  Chartreux  qui  reftent  encore  en  empêché  de  fuivre  à  Embrun  Monfieur  de  S èn es  fon 

France  oppofant  à  la  Bulle Uni°enitus,  &  au  décret  Quo  Evêque.  11  eft  exilé  à  Riès.   Le  fécond  M.  le  Blanc 

•  Zelo.  Elles  leur  ordonnent  de  fe  rendre  aux  lieux  qui  unique  Médecin  de  Caftellane  qui  va  au  Monaftere 

Jleur  font  indiqués  par  leurs  Supérieurs,  c'eft-à-dire, dans  des  Religieuses  de  cette  ville,  &  ne  veut  po;nt  lespor- 


1  ies  priions  où  ils  ont  été  condamnés,  s'ils  ne  fe  foumet- 
tent  pour  h  Fête  de  Saint  Laurent.  Dom  Bafile  d'Ar- 
'tois  ancien  Vicaire  de  Paris, déjà  exilé  au  Val  Saint  Geor- 
ge ,  eft  conduit  à  Bonnefoi  Chartreufe  dans  les  monta- 
ignes  du  Vivarés, renommée  patl'hiftoire  de  Dom  Julie 
qui  y  a  perdu  la  tête.. 


ter  à  reconnoîte  Monfieur  de  Salcon  &  abmdonnîr 
leur  Fvêque.  Le  troifiéme  un  laïc  de  piété,  nommé 
Monfieur  Simon,  fi  incommodé  qu'il  11e  peut  guerss 

(,,)  Vôyw  la  Feuille  fuivante  Nomb.  I.  où  ce  F»it  eft  plfcj. 
cîefldil.. 


royijer  qu'en  littiere,  &  qui  de  plus  a  une  mere  Para- 

lif.que  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Si  vous  voulez 
fa  voir  fon  Ion  crime,  le  voici.  Il  a  une  fœur  Religieu- 
fe  à  Cafteliane  qui  elt  attachée  à  la  caufe  de  Moniieur 
de  Senès,  &  il  lui  rend  vifue  de  tems  en  temî.  On 
obtient  contre  ces  deux  derniers  deux  Lettres  de  Ca- 
chet qui  les  envoyent  à- Montpellier  $  mais  l'effet  en  de- 
meure jufqu'à  ce  jour  iufpendu. 

Il  y  auroit  bien  des  choses  à  vous  dire  de  ce  Dioce- 
fe où  Monfieur  de  Sa'.éon  fait  grand  ufage  de  fa  puif- 
fanew  féeuhére;  mais  il  faudroit  pour  ce'a  feul  une  let- 
tre particulière,  &  même  être  bien  au  fait  de  ce  qui 
s'y  paffe.  Ceux  des  Ecdefiatliques  de  ce  Diocefe  qui 
ont  le  plus  fait  de  bruit  6c  dont  les  noms  font  parvenus 
jufqu'ici  ,font  Moniieur  Barberoux  Chanoine  de  Senès, 
qu'on  a  promené  fuccefhvement  aux  forts  Guilleaume 
&  d'Entrevaux,  les  plus  renommés  de  la  Provence 
pour  leur  fituation  affreufe  &  incommode;  &  cela 
pour  avoir  rettacté  l'Acte  par  lequel  il  avoit  avec  fes 
Confrères  reconnu  Monfieur  de  Saléon.  Monfieur  Si- 
mon Curé  de  Soleillas, exilé  à  Seine  où  le  Gouverneur 
l'oblige  à  venir  faire  la  garde  tous  les  jours  dans  la  Cour 
ou  la  falle  de  la  maifon.  Monfieur  d'Aillaud  Prieur 
d'Aflbas  exilé  à  Gap,  &  enfuite  à  Riez.  Monfieur 
Simon  Ciné  de  Bheux  qui  vient  tout  nouvellement  d'ê- 
tre chaffé  de  la  Roque  p:tit  village  de  Savoye,  où  après 
avoir  parcouru  les  montagnes  de  fon  pays,  il  croyoit 
avoir  enfin  trouvé  une  retraite  inacceffibie  aux  pourfui- 
tes  de  fes  ennemis.  Le  crime  de  ces  Curés,  &  d'un 
nombre  confiderable  d'Ecclefiaftiqucs  de  ce  pays  qu'on 
dit  ou  ch.? fies  de  leur  polie,  ou  interdits  de  leurs  fon- 
dions ,  c'eft  de  demeurer  conftamment  attachés  à 
leur  Evêque  de  Sénés  leur  Palleur  &  Supérieur  légiti- 
me. 

C'eft  auffi  ce  crim?  qu'on  pouffait  à  toute  outrance 
dans  les  Religieufes  de  Cafteliane,  dont  il  n'eft  paspof- 
fiSle  que  vous  n'ayez  entendu  parler.  Déjà  fix  de 
leurs  Mères  au  nombre  desquelles  font  la  Supérieure  & 
l'Affiliante  ont  été  exilées  ,  les  unes  à  Embrun ,  les 
autres  à  Grade  ,  les  autres  à  Ailes  Les  portes  de  leur 
Courent  ont  été  enfoncées,  &  la  Clôture  du  Monaf- 
tére  violée.  Six  Religieulés  étrangères  mifes  dans  la 
maifon  pour  la  gouverner;  les  revenus  faifis,  &  la  par- 
ticipation des  Sacremers  ôtee.  Enfin  c'eft  pour  ce  cri- 
me qu'on  recherche  avec  grand  foin,  deux  Vicaires  de 
cette  ville.  L'un  pour  le  conduire  dit-on  aux  Iffes  de 
Sainte  Marguerite;  l'autre  pour  lui  fignifier  un  ordre 
qui  le  rélegue  à  trente  lieues  de  fon  pays.  Le  troifié- 
me  a  pris  la  fuite  ,  pour  ne  point  avoir  part  à  de  fem- 
blables  gratifications. 

Je  me  borne  aux  hiftoires  de  ce  Royaume,  pour 
ne  vous  parler  que  de  l'abus  qu'on  fait  de  l'autorité  de 
notre  angafte  Monarque:  Car  fi  je  voulois  joindre  à 
ce  que  font  ici  les  Partifans  de  la  Bulle  ,  ce  qu'ils  font 
dans  les  autres  Etats,  la  feule  Province  de  Flandre  Se 
des  Pays  bas, où l'Archiducheffe  Gouvernante Ieuraban- 
donne tous  fes  pouvoirs,  fourniroit  un  grand  nombre 
d'exemples  de  leurs  violences.  Ce  que  vous  aurez  en- 
tendu dire  du  célèbre  Monfieur  Van-Efpen,  un  des 


premiers  Jurifeonfultes  de  notre  ficelé;  chargé  d'à*. 

nées  &  de  travaux ,  obligé  d'aller  chercher  une  mon 
tranquille  hors  de  fa  patrie  ce  qui  vient  d'arriver 
tout  nouvellement  à  Monfieur  l'Abbé  de  Viierbek, ac- 
cusé fur  de  faux  rappoits,  jugé  contre  les  rcgles  8c 
fes  privilèges,  condamné  ians  avoir  eu  la  hbeité  de  fe 
défendre,  &  enlevé  par  force  de  fon  Abbaye  à  1  âge  de 
foixante  treize  ans  &  affligé  d'incommodités  tres-gra- 
ves,  doit  vous  faire  juger  aifément  de  ce  qui  fepalTc 
en  ce  genre  dans  un  pays  où  rien  n'arrête  le  zele  outré 
des  defeufeurs  de  la  Conilitution. 

Août 

I.  On  fait  à  Paris  le  deux  du  mois  d'Août  des  vifi- 

tes  chez  trois  Ecclefiaftiques  de  differens  quartiers.  D'a- 
bord fur  la  Paroifle  de  faint  Médard  chez  Monfieur  Bar- 
naville  connu  par  fon  zele  pour  étendre  la'  connoifîan- 
ce  &  l'amour  de  l'Evangile,  enfuite  chez  Monfieur 
Seiller  Docteur  de  Sorbonne,  Prêtre  de  la  Faioiffe  de 
faint  Etienne  du  Mont ,  qui  a  un  zélé  &  un  talent  tout  parti- 
culier;pour  l'éducation  delà  jeunefieà  laquelle i!fe donne 
tout  entier.  Enfin  chez  Monfieur  Freffan  Prêtre  de  la 
Paroiffe  Saint  Gervais ,  on  l'oblige  de  vuider  fes  poches. 
Ces  vifites  n'ont  d'autre  fruit  que  d'inquiéter  pour  que!, 
ques  momens  ces  Meffieurs ,  6c  de  fatiguer  les  Exemts 
Scies  Commiffaires 

II.  Au  commencement  de  ce  mois, 'on  lignifie  un 
Anêtdu  Confeil  datté  du  mois  de  Mai,  qui  prive  fans 
autre  forme  de  procès  Monfieur  Dumoi  Curé  de  faint 
Iriez,  Diocefe  de  Montpellier  de  fon  Béuéfice,  &  l'ad- 
juge à  Monfieur  Fautrier  F.x-  Jefuiie  ,  dévolu  ,  fous 
prétexte  que  Monfieur  Dumoi  n'a  pas  figné  le  Formu- 
laire purement  &  fimplgmenr. 

III.  A  Reims  vers  ce  méme-tems  il  paroît  un  Man- 
dement delà  part  de  Meffieurs  les  Giands- Vicaires,, 
portant  excommunication  contre  ceux  qui  iroient  prier 
furie  Tombeau  de  Monfieur  Rouffs  dontila  plu  à  Dieu 
de  relever  la  fainieté  par  de  nouveaux  miracles.  Trente- 
huit  Curésayant  préferité  requête  à  l'Archevêque,  pour 
qu'on  eût  à  ftatuer  fur  des  miracles  dont  tout  le  pays  a 
été  témoin ,  on  les  a  ,  pour  réponfe,  interdits  hors  l'é- 
tendue de  leur  Paroiffe. 

IV.  Aux  environs  de  Nantes  on  va  chercher  un  Prê- 
tre de  l'Oratoire  nommé  le  Pere  Reveillor  pour  lui  lïg. 
nifier  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'envoyé  hoisdu  Royau- 
me. 11  avoit  déjà  été  chaffé  par  ord  e  de  la  Cour  du 
Séminaire  de  Montpellier,  où  il  étoit  Profefléur  il  y  a 
quatre  ou  cinq  ans. 

V.  Le  6.  de  ce  mois,  on  fait  r'efeente  chez  un  jeune 
Avocat  nommé  Colombier ,  où  l'on  s'imagine  trouver 
des  mémoires  &  des  écrits  importans  fur  les  affaires  de 
l'Eglife.  La  perquifition  fut  bientôt  faite,  car  il  n'a- 
voit,  j  : crois, dans  fa  Bibliothèque, qu'un  Roman  qu'on 
lui  laiffa 

VI.  Le  onze  de  ce  même  mois  arrive  srand  fracas 
dans  le  quartier  de  Saint  Paul  à  Paris.  On  vifiteen 
même  tems  chez  un  marchand  Mercier  nommé  Mon- 
fieur Panelier  ;  chez  Mademoifelle  Robinot  qui  reçut 
encore  l'année  paflée  une  pareille  v/fite»  6z  chez  deu3 
femmes  qui  donnent  à  lire  la  Gazette  &  vendent  à. 


pïlits  livres, l'une  rue  Saint  Pa«l ,  &  l'autre  rue  Saint  An- 
toine. Le  marchand  Mercier  eft  conduit  à  h  Baftille, 
&  en  fort  au  bout  de  quelques  jours  après  avoir  livré  à 
Moniteur  Hcrauk  environ  deux  au  trois  douzaines  de 
grands  Exaples.  On  trouve  chez  Mademoifclle  Robi- 
not  un  ou  deux  exemplaires  d'Ecrits  nouveaux  fur  la 
Bulle  à  (on  ufage,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  lui  la;  (1er. 
A  regard  des  vendeufes  de  livres,  on  ne  trouve  rien 
dans  leur  petite  boutique;  &  cependant  on  en  conduit 
une  chez  Monfïeur  le  Lieutenant  de  Police,  lequel 
commence  par  la  menacer  de  l'Hôpital  fi  elle  ne  confdk 
pas  ion  crime,  &  la  renvoyé  enfuite  chez  elle  apiès 
avoir  reconnu  fon  innocence. 

VII.  Le  iz.  les  Archers  &  Exems  battent  la  cam- 
pagne, arrêtent  le  Jardinier  des  Bruyères,  maifon  de 
Plaifance  de  Monlieurde  Laon,  &  le  mennent  à  la  Ba- 
ftille. En  même  tems  Monfieur  le  Contrôleur  Géné- 
ral charte  de  fa  maifon  de  Menimcntant  fon  Concierge 
&  autres  Domeftiques.  le  tout  pour  avoir  donné  l'hof- 
pitalité  à  quelques  imprimés. 

VIII.  On  arrête  à  Vernouillet  village  à  fept  lieues  de 
Paris,  &  l'on  conduit  avec  bonne  efeorte  à  la  Baftille, 
Monfieur  Blonde!,  connu  pour  la  nouvelle  vie  des  Saints 
dont  il  eft  l'Auteur  («). 

IX.  Le  ir.  On  fait  à  la  Porte  Saint  Jacques  une  vi- 
de chez  Monfieur  Gui  Marchand  Bonnetier,  fujet  à 
dépareilles  incurfions.  On  cherche  depuis  le  grenier 
jufqu'à  la  cave,  dans  les  lits ,  les  armoires  &  tous  les 
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aint  Victor,  que  Mefficors  de  Latafgnân,  de  Piçi»; 

Le  Tonnellier,  &  Briffet  ont  été  exclus  du  Piiorat  il  7 
a  crois  ans  à  la  dernière  afiemblct ,  Se  leur  donne  avis 
de  plus  que  Sa  Majcfté  prive  de  voix  active  &  paffive 
dans  l'Allcmblée  prochaine  Meffieurs  De  Longueil ,  de 
Sonningingi  le  Brun,  Mané,  8c  Ville  fort.  Tout  cela  fe 
fait  fri.s  en  donner  le  mondre  avis  à  Moi. fieur  le  Cardinal 
de  Noailks,  Supetieur  immédiat  rfe  cette  Maifon  ;  6c 
néanmoins  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  nous  apprend 
dans  que'ques  uns  de  les  entre  tiens,  ou  quelques  une  de 
fes  lettres  qu'on  à  exigé  de  Son  Emintnce  qu'elle  ne 
feroit  rien  dans  fon  Diocele  fur  de  (embiables  affaires, 
lans  en  communiquer  à  la  Cour.  Le  réciproque  eft  ici 
mal  gardé. 

Septembre. 

I.  Le  t.  Septembre  la  Faculté  de  Théologie s'affem* 
ble  à  l'ordinaire.  Elle  reçoit  une  Lettre  de  Sa  Ma* 
jellé  portant  ordre  de  recevoir  un  Ecclefiaftiquc  nom- 
mé Savary  de  Brèves,  refufé  à  fa  Thefe  appellée  Sor- 
bonique  pour  fon  imperitiej  mais  qui  en  fait  affez, 
pour  avoir  mis  dans  la  Thefe  que  la  paix  de  Clément 
IX.  eft  une  une  vraie  chimère. 

II.  Le  même,  jour  defeente  fe  fait  chez  Monfieur 
Thibouft,  Imprimeur  de  l'Univerfité.  On  enlevé  (on 
fils  aîné  ,  &  on  le  conduit  à  la  Baftille,  fous  prétexte 
qu'il  eft  en  commerce  avec  les  Chartreux  de  Hollan- 
de, &  qu'il  en  reçoit,  &  leur  écrit  des  Lettres.  On 
en  trouve  chez  lui  ,  mais  de  toute  autre  efpece ,  8c 


çoins  de  la  maifon.  On  n'oublia  pas  les  chambres  des  pour  lefquelles  on  n'a  pas  coutume  de  conduire  à  la 

deux  Demoifelles  Gui  qui  demeurent  avec  Monfieur  Baftille.    On  démontre  à  Monfieur  le  Lieutenant  de 

leur  frère,  &  qui  édifient  comme  lui  le  quartier  par  Police  que  le  fieur  Thibouft  n'eft  rien  moins  que  ce 

leur  piété  &  leur  régularité.    On  ne  trouve  rende  ce  qu'on  l'acjcufe  d'être  &  qu'on  s'eft  trompé.    On  l'a- 

qui  fait  l'objet  de  la  recherche.  voue,  &•  cependant  la  Cour  le  retient  toujours  en  pii- 

X.  C'eft  dans  ce  même  tems  qu'à  Soiftons  Monfieur  fon. 

l'Evêque  voyant  entre  les  mains  de  Meilleurs  les  plcni-  III.  Le  4.  on  va  vifiter  chez  le  Sieur  Ciffogne  ; 

potentiaires,  des  Ecrits  capables  de  les  inrtruire  au  fujet  Syndic  des  Officiersde  Ville ,  demeurant  proche  le  Col- 

des  affaires  de  l'Eglife,  &  de  leur  faire  connoître  les  lege  de  Clermont.    On  y  fait  des  recherches  très  exa- 

auteurs  &  les  vraies  caufes  des  troubles,  fe  donne  de  ctes,  niais  en  vain.    Ii  apprend  en  Ville  que  les  Ar- 

grands  &  inutiles  mouvemens  pour  en  découvrir  la  trace,  chers  font  ctuz  lui  :  la  p:ur  le  (a:lit,  il  fe  croit  perdu. 

Ne  fâchant  à  qui  s'en  prendre,  ilattaqueles  Percs  del'O-  &  pour  fe  mieux  cache. ,  il  prend  un  autre  habit,  &Z 

ratoire  (es  bons  ara  s,  Ceux-ci  fe  difculpent,  maisil  ne  s'enfuit  au  plus  loin. 


faut  pas  qu'il  foit  dit  que  Monfieur  de  Soifibns  ait  entiè- 
rement perdu  fon  tems  &  fa  peine.  C'eft  pourquoi  la 
Cour  dorine  otdie  auxPeres  de  l'Oratoire  de  renvoyer 
furlechamplespenfionnaires  du  Collège,  dont  plufieurs 


IV.  Le  9.  on  fe  fa' fît  d'un  jeune  Avocat  Gafcon , 
nommé  Pinet  qui  eft  chargé  à  Paris  des  affaires  tem- 
porels de  Monfieur  l'Evêque  de  Montauban,  &  quoi- 
que malade,  on  le  conduit  à  la  Baftfte.  On  lui  apprend 


font  de  Provinces  éloignées  ;  &  pour  ne  pas  faire  les  dans  fou  Interrogatoire  qu'il  eft  chargé  de  procuration  de 
chofes  à  demi,  Monfieur  de  Soiftons  porte  le  Chapitre   la  part  de  fon  Prélat  &  des  Collègues  unis  dans  la  même 


àfaire  aux  Pères  de  l'Oratoire  des  proposions  peu  agréa> 
bles,  &  qui  les  mettent  hors  d'état  de  procurer  à  la 
jeunette  de  la  ville,  les  1er  vices  qu'ils  font  fi  capables  de 
lui  rendre. 

XI.  Le  io  On  trouve  par  cas  fortuit  dans  les  papiers 
de  Monfieur  le  Prieur  de  Saint  Victor  de  Paris  qui  ve- 
no;t  de  mourir,  une  Lettre  de  Cachet  lignée  du  1.  de 


caufe  pour  préfenter  Requête  en  leur  nom  au  Congrès  de 
Soiflors.  Il  démontre  par  fes  papiers,  qu'il  n'y  a  nul 
fondement  à  l'aceufation  intententée  contre  lui.  On  le 
renvoyé  après  hu,t  jours  de  prifon. 

V.  Vers  le  même  tems  le  font  par  ordrede  la  Cour 
les  tranflationsde  deux  Exilés.  Monfieur  God  Chanoine 
de  Boulogne  ,  exilé  à  Jumiégcs»  eft  envoyé  chez  les 


ce  mois,  &i  dont  lecture  ne  devoit  être  faite  que  le  Cekftins  de'  la' Ville  de  Rouen;  &  Monfieur  le  Roy 
lendemain  dans  l'aftemblée  pour  l'élection  d'un  nou-    exilé  à  faint  Benoît  fur  Loire  ,  eft  envoyé  dans  une 


veau  Prieur.  Cette  Lettre  fait  fouvenir  Meffieurs  de 

(s)  Voyci  li  Feuille  Clivante  Nomb.  II.  qui  contient  un  ar- 
ticle allez,  étendu  au  fuje;  de  Monûeur  Blonde!. 


Abbaye  de  Bernardins  dansleLimofin.  Je  ne  vous  di- 
rai point  que  ce  foit  pour  les  mettre  plus  à  leur  aife; 
car  ce  n'eft  pas  toujours  le  motif  de  ces  fortes  de  tran; 
Ihtions. 

Ecee 


Je  mettrai  ici  diverfes  Lettres  de  cachet  donc  l'élargiffement  à  Ton  retour.   Il  fait  entendre  que 

j'ignore  précifement  la  date,  mais  qui  ontétéexpe-  c'elt  une  chofe  faite,  &  qu'il  fuffit  d'écrire  un  mot 
diées  à  peu  près  dans  le  même  tems.  à  Monfieur  l'Intendant.    Le  Prifonnier  fur  fa  paro- 

VI.  Dans  le  Diocefe  de  Frejus,  l'Evêque  affemble  le,  lui  addrefie  un  placet;  &  il  vient  pour  réponfe 
un  Synode  pour  la  réception  du  Concile  d'Embrun;  un  ordre  de  faire  fortir  le  fieur  Perret  de  fa  prifon , 
i!  propofe  la  chofe,  &  fur  le  champ  rompt  l'alTem-  mais  pour  le  conduire  en  un  des  Forts  de  fa  Pro- 
blée.  Deux  CurOs  préfens  à  ce  Synode  .favoir  Mon-  vince  ,  c'eflr-à-dire  pour  le  mettre  plus  mal  qu'il 
fieur  le  Curé  de  Sillans  &  Monfieur  le  Curé  de  Bar-  n'étoit.  Tel  elt  l'effet  de  la  recommandation  de 
jols  n'ayant  pu  y  dire  leur  fentimens,  écrivent  au   Monfieur  le  Grand  -  Vicaire  du  Concile. 

Prélat  une  Lettre  refpeftueufe,  dans  laquelle  ils  lui  OHobrt. 
marquent  les  raifons  qui*  les  empêchent  de  recevoir  I.  De  l'avis  fans  doute  du  Préfident  de  Pio!ene 
cet  étrange  Concile.  Le  Prélat  en  écrit  en  Cour  ,  fon  Beau-frere ,  qui  règle  toutes  fes  démarches ,  il  fait 
&  le  Cardinal  Miniftre  qui  a  connu  &  eftimé  ces  publier  le  3.  Octobre  une  Sentence  contre  Monfieur 
Curés  étant  Evêque  de  Frejus,  leur  fait  écrire;  mais  de  la  Porte,  après  trois  monitions  faites  coup  fur 
comme  ils  ptrfiùent  dans  leur  fentiment  ,  l'on  exile  coup,  par  laquelle  il  le  condamne  à  trois  ans  de 
"Monfieur  le  Curé  de  Sillans  dans  la  Ville  d'Embrun  ;  prifon,  à  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  Vendredis 
&  Monfieur  le  Curé  de  Barjols  à  Notre-Dame  du  de  ces  trois  années ,  le  menaçant  de  le  challer  de 
Faux,  à  trois  lieues  de  cette  Ville.  l'Eglife  s'il  ne  revient  à  réfipifeence. 

VII.  A  Apt,  l'Evêque  va  plus  loin  que  celui  de  II.  A  Paris,  les  premiers  jours  de  ce  mois  onn'en- 
Frejus.  Il  fait  un  Mandement  pour  l'acceptation  du  tend  parler  que  de  menaces,  d'enlèvement,  d'em- 
Concile  d'Embrun ,  Monfieur  le  Curé  de  Seriffe  s'y  prifonnement ,  &  même  de  quelque  chofe  de  pis. 
oppofe ,  &  eft  exilé  fur  le  champ  chez  les  Jéfuites  Une  engeance  de  mauvais  augure,  qu'on  nomme 
au  Séminaire  d'Embrun.  Qu'elle  demeure!  Dans  le  Mouches,  s'empare  de  la  Montagne  fainte  Geneviève 
Diocefe  de  Langres,  l'Evêque  fait  un  Mandement  &  environs;  on  en  voit  de  toutes  les  efpeces,  on  dit 
pour  condamneHa  Confultation  des  Avocats  ,&  pour  même  que  des  femmes  &  des  Ecclefiaftiques  femê- 
mieux  faire  fa  Cour  auMinillre  ,  dont  apparemment  lent  de  cet  infâme  métier.  On  ne  tarde  pas  à  voir 
il  attend  quelque  chofe,  il  y  rappelle  tout  ce  qui  des  effets  de  ces  fâcheux  pronoftics.  Le  8- Octobre , 
s'eft  fait  pour  la  Bulle.  Il  envoyé  cette  pièce  à  ("es  il  fe  fait  une  incurfion  chez  un  EcclefialHque  Dia- 
Curés  parmi  lefquels  elle  trouve  de  l'opofition.  Le  cre  demeurant  au  Collège  de  Reims,  nommé  Mon- 
Prieur  de  Chatillon  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Ge-  fieur  Gallard  on  fe  faifit  de  lui,  &  de  quelque  pa- 
nevieve  Curé  de  cette  Ville,  homme  inftruit ,  refufe  piers  qu'on  lui  trouve,  &  on  le  conduit  à  la  Baftille. 
de  la  publier;  l'Evêque  le  fait  faire  par  un  Ecclefia-  Le  crime  dont  il  eft  aceufé,  c'eft  d'envoyer  àquel- 
ftique.  Le  Curé  monte  en  Chaire ,  &  prémunit  fes  que  amis  en  Province  les  Nouvelles  Ecclefiafti- 
Pavoifllens  contre  cette  lecture.  11  part  enfuite  pour  ques  (a). 

un  voyage  qu'il  a  coutume  de  faire  en  cette  faifon  ,  III.  Le  même  jour  on  va  bien  loin  de  -  là  rue  des 
au  retour  duquel  il  recevra  fans  doute  des  nouvelles  Bourgeois,  chez  le  nommé  Courreau»  fruitier  à  la 
de  fon  Prélat  qui  fe  met  en  chemin  pour  Paris ,  &  butte  S.  Roch..  La  vifite  s'y  fait  avec  toute  l'atten- 
qui  lui  donne  avant  de  partir  des  marques  de  fon  tion  &  l'exactitude  requifeen  pareil  cas.  On  cherche 
extrême  mécontentement.  par -tout  jufques  dans  la  Fontaine,  &  néanmoins  on  ne 

VIII.  Le  22.  Un  Commiffaire,  un  Exemt& fuite,  trouve  rien  qui  ait  rapport  aux  affaires  de  la  Confii- 
fe  tranTportent  chez  le  Pere  Maillet  Prêtre  de  l'O-  tution  :  mais  bien  un  Magafin  d'herbes  &  de  legir- 
ratoire,  qui  s'eft  retiré  à  Paris  depuis  qu'il  a  perdu  mes  de  toute  efpece.  On  n'en  demeure  pas  là  ;  & 
fa  Cure  de  Notre-Dame  au  Marché  de  Laon ,  pour  l'affaire  eft  évoquée  par  Tapin  au  Tribunal  de  la 
n'avoir  pas  voulu  figner  le  Formulaire  purement  &  Police ,  où  il  ordonne  audit  Courreau  de  comparoir 
fimplement,  &  qui  mené  une  vie  fort  tranquille  &  le  même  jour  à  trois  heures  de  relevées.  Après  les 
lorte  édifiante  dans  uneMaifon  particulière  ,  n'ayant  menaces  ordinaires  ,  interrogé  s'il  n'a  point  chezlui, 
pu  obtenir  un  hofpice  dans  l'Oratoire  ,  après  cinquante  d'amas  d'Imprimés;  a  répondu,  qu'il  n'a  que  des 
ans  de  fervices  rendus  à  la  Congrégation.  On  fouille  choux.  Interrogé  s'il  ne  diftribue  point  de  Livres 
dans  toute  la  maifon ,  même  dans  l  appartement  de  prohibés,  a  répondu,  comme  deffus,  qu'il  nediftri- 
Monfieur  le  Doyen  de  l'Eglife  de  Laon,  fon  ami,  bue  que  des  choux  &  apartenances-  On  le  renvoyé 
qui  venoit  de  mourir.    On  ne  trouve  rien  chez  lui   à  fa  Boutique. 

qui  puiffe  fournir  le  moindre,  prétexte  de  l'inquiéter,  IV.  Le  13.  Il  fe  paffe  unefeeneun  peu  plus  ferieu- 
&  néanmoins  on  conduit  ce  vénérable  Vieillard  chez  fe,  &  dont  les  circonftances  méritent  de  vous  être 
Monfieur  Hérault,  qui  lui  fait  plufieurs  quefiions ,  rapportées  avec  quelque  détail.  On  vient  fubitemenf 
&  le  renvoyé.  à  l'heure  de  midi  fondre  dans  une  Maifon ,  fize  Par- 

IX.  Tout  à  la  "in  de  ce  mois  reparoîtà  Caftellane,  roiffe  faint  Etienne,  où  demeurent  plufieurs  Eccle- 
l'Abbé  de  Saléon,  revenant  d'Aix.  On  le  fomme  fiaftiques  qui  font  l'édification  du  Quartier,  &  de  la 
à  fon  arrivée  d'élargir  le  fieur  Perret  Huifiier ,  qu'il 

3  fait  mettre  en  prifon  pour  avoir  rendu  fervice  aux  („)  Voyez  la  Feuille  fuivanre,  Nomb.  IV.  où  on  trouverai 
Religieufes  de  Caftellane,  &  dont  il  avoit  promis  nouvelles  rircocttances  à  ajouter  à  ce  f«u 


Faroiiîe  ,  dans  laquelle  its  ont  tous  travaillé  long- 
tems ,  &  avec  fruit  à  l'inflruction  de  la  Jeuneffe.  On 
trouve  à  la  porte  un  de  ces  Meilleurs,  nommé  Mon- 
fieur  Sainfon  ,  qui  revenoit  tranquillement  de  la 
Méfie,  &  qui  rentroit  pour  dîner.  On  commence 
par  fe  faifîr  de  lui,  comme  d'un  criminel,  &  on  lui 
laiffe  à  peine  la  liberté  d'ouvrir  la  bouche  pour  an- 
jioncer  à  Tes  chers  Amis  &  Convives,  la  vifite qu'ils 
alloient  recevoir.  Ceux  ci  ayant  prêté  l'oreille,  vi- 
rent bientôt  dequoi  il  s'agilToit ,  &  faifant  enfuite 
réflexion  fur  la  manière  dont  on  traite  aujourd'hui 
les  plus  honnêtes  gens,  &  que  fur  un  fimple  foup- 
çon,  ou  fur  l'avis  d'un  miferabie  Délateur,  on  cite 
devant  les  Tribunaux,  &  on  Tait  même  arrêter  ceux 
qui  font  les  plus  innocens  du  prétendu  crime  que 
tout  le  monde  fait,  ils  prennent  fur  le  champ  le  parti 
de  chercher  un  azile  dans  lie  voifinage. 

Un  Prêtre  du  Diocefe  ,  âgé  de  faisante  ce  quelques 
années  ,  infirme  depuis  long- tems  ,  qui  étoit  venu 
leur  rendre  viûte ,  &  qu'ils  avoient  retenu  à  diner , 
frappé  comme  eux  du  fpectacle,  &  animé  par  leur 
exemple  ,  croit  qu'il  n'y  a  point  à  délibérer  pour 
lui  ;  &  s'avançant  vers  l'endroit  où  il  avoit  vu  ces 
Meilleurs  difparoitre  les  uns  après  les  autres,  il  fe 
met  en  devoir  de  franchir  le  pas,  quoique  des  plus 
difficiles  pour  un  homme  de  fan  âge  ;  &  il  en  vient 
effectivement  à  bout,  au  grand  étonnement  de  tous 
ceux  qui  le  connoifTent.  Sur  ces  entrefaites  ,  &  com- 
me il  étoit  encore  dans  l'aftion  ,  arrive  fur  le  per- 
ron du  Jardin  le  Corn  mi  flaire  Renard  ,  qui  voyant 
l'attitude  de  cet  Ecclefiafb'que  plus  que  fexagenaire , 
&  le  danger  auquel  il  s'expofoit  pour  éviter  de  tom- 
ber entre  fes  mains  ,  lui  adreffe  de  loin  la  parole, 
&  d'un  ton  grave  &  pathétique,  veut  lui  repréfenter 
les  inconveniens  d'une  pareille  démarche.    Mais  à 
peine  a-t-jl  commencé  fan  difeours  qu'il  perd  de 
vue  fan  Auditeur  qui  fe  trouve  dans  le  jardin  voifin  ; 
&  qui  y  continue  Sextes  ,  qu'il  s'étoit  cru  obligé 
d'interrompre.  Monfieur  le  Commiffaire  ne  perd  pas 
un  moment  ,  &  il  lâche  auflîtôt  après  lui  plufieurs 
Archers  de  fa  Troupe  ,  qui  prennent  le  chemin  qui 
venoit  d'être  frayé.  &  qui  étoit  en  effet  le  plus  court. 
Ils  le  trouvent  dans  une  ail  4e  priant  Dieu  tranquil- 
lement ,  &  s'étant  jettés  fur  lui  de  manière  à  faire 
croire  à  quelques  perfonnes  qui  étaient  préfentes , 
qu'on  lui  avoit  lié  les  mains,  ils  le  reconduifent  par 
la  rue  dans  la  Maifon  où  étoit  la  Scène,  &  d'où  un 
moment  auparavant  il  étoit  forti  par  un  autre  en- 
droit.   11  a  beau  repréfenter  fan  innocence;  qu'il 
vient  de  la  Campagne,  &  qu'il  eft  obligé  de  s'en 
retourner  pour  les  fonctions  de  fan  Miniftere ,  on  ne 
l'écoute  point,  &  on  le  fait  garder  à  vue. 

Un  quart  d'heure  après,  il  voit  rentrer  un  de  ceux 
qui  l'avoient  retenu  à  diner,  &  habitant  de  la  mai- 
fon, nommé  Monfieur  Hamelin  ,  efeorté  comme  lui 
de  quelques  Officiers  de  la  même  Compagnie.  Ce 
dernier  s'étoit  fauvé  dans  une  maifon  voifine,  où  il 
croyoit  être  en  fureté;  mais  une  malheureufe  femme 
qui  eft  aux  gages  de  la  Police  pour  ces  fortes  d'ex- 
péditions ;  ayant  averti  &  montré  l'endroit  où  elle 


croyoit  qu'il  s'étoit  retiré  ,  il  eft  dans  I'inftant  fairl 
par  plufieurs  Satellites  qui  lui  font  faire  la  même  cé- 
rémonie qu'au  premier,  &  qui  le  ferrent  de  fi  près, 
qu'il  peut  à  peine  obtenir  le  degré  de  liberté  nécef- 
faire  pour  fatisfaire  aux  befoins  les  plus  preffans.  La 
vifite  faite  chez  Monfieur  Sa  ni  fan  ,  où  l'on  rte  trouve 
que  très -peu  de  chofe  ,  le  Commiffaire  &  l'Exemt  . 
partent  chez  Monfieur  Hamelin,  où  après  avoir  vifi- 
té  jufques  dans  fa  poche ,  que  fan  mouchoir  leur 
rendoit  fufpefte  ,  ils  ne  découvrent  rien  de  ce  qu'il* 
cherchent  avec  tant  d'emprefrement  ,  non  plus  que 
dans  tout  le  refle  de  la  maifon,  que  le  Délateur  avoit 
apparemment  prife  pour  quelque  autre,  ce  qui,  à  ce 
qu'on  aflùre,  lui  arrive  affez  fouvent. 

Alors  ces  Meilleurs  demandèrent  au  Commiffaire  , 
ce  que  portoit  fan  Ordre ,  &  y  ayant  lu  qu'il  ne  s'a- 
giffoit  que  d'une  vifite,  &  non  de  Baftille ,  ficen'eft 
conditionnelle,  Monfieur  Hamelin  crut  en  être  quit- 
te, &  refter  tranquille  chez  lui.  A  l'égard  de  Mon- 
fieur Samfon  ,  on  fe  fiâttoit  ;  &  on  avoit  tout  lieu 
de  croire  qu'il  ferpît  renvoyé  après  avoir  rendu  une 
petite  vifite  à  Monfieur  Hérault!  Mais  ce  parti  étoit 
trop  modéré  pour  être  fuivi  dans  le  tems  où  nous 
fommes.  Monfieur  le  Commiffaire  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d'amener  tout  le  monde,  & 
qui  pis  eft ,  le  Prêtre  de  la  campagne ,  à  qui  on  ne 
pouvoit  reprocher  d'autre  crime  ,  que  celui  d'être 
venu  voir  d'anciens  amis ,  &  d'être  refté  pour  diner 
avec  eux  ;  ou  tout  au  plus,  d'avoir  eu  peur ,  en  voyant 
une  troupe  d'Archers  fondre  dans  la  maifon  où  il 
étoit.  Toutes  les  remontrances  qu'il  put  faire ,  fu- 
rent inutiles ,  auffi  bien  qwe  celles  de  Monfieur  Ha- 
melin ,  &  on  les  mena  tous  les  deux  avec  Monfieur 
Samfon  ,  à  l'Hôtel  de  Monfieur  Hérault,  afin  que 
ce  Magiftrat  prononçât  lui-même  fur  une  affaire  de 
cette  importance.  Ils  montèrent  tous  les  trois  dans 
un  même  caroffe  ,  avec  l'Exemt  Vannerons  ,  qui 
depuis  l'avanture  du  petit  chat  eft  fouvent  employé 
pour  ces  fortes  d'affaires  ,  à  la  place  du  fameux 
Tapin.  Suivoient  dans  un  autre  caroffe  trois  ou 
quatre  Archers  ,  avec  Monfieur  le  Commiffaire  :  & 
la  marche  étoit  terminée  par  plufieurs  autres  Ar- 
chers ,  qui  venoient  à  pied  ,  comme  pour  efeorter 
le  Convoi. 

Au  bruit  de  cette  expédition ,  tout  le  quartier  étoit 
accouru,  &  ces  Meilleurs  trouvent  en  fartant  de  leur 
maifon  plus  de  deux  cens  perfonnes  affemblés ,  Hom- 
mes, Femmes,  Ecclefiaftiques ,  Religieux,  qui  leur 
témoignent ,  chacun  à  fa  manière  ,  combien  ils  é'.oient 
fenfibles  à  leur  état.  Un  grand  nombre  de  fïlies  6k 
de  femmes  affiducs  aux  exercices  de  la  Paroiffe ,  re- 
connoiffent  ceux  qui  les  édifioient  depuis  long- tems 
par  leurs  exemples,  &  leurs  inftruftions  :  elles  pleurent 
&  gémiffent  fur  une  injuftice  il  criante:  plufieurs  fe 
mettent  à  genoux,  &  demandent  leur  bénédiction: 
Toutes  fe  recommandent  à  leurs  prières,  &  difent: 
Ce  font  d'honnêtes  gens,  c'eft  à  caufe  de  cette  mal- 
heureufe Conflitution  qu'ils  font  alnfi  traitas  ;  ils 
fouffrent  perfécution  pour  la  jufiiee ,  ils  font  bien- 
heureux -,  on  a  ainfi  traité  autrefois  Jefus-  Chnft  cV 


les  Apôtres.  Le  Archers?  mime  érofert  touchés  & 

édifiés  .le  leur  tranquillité  &  de  leur  paix  ;  &  il  s'en 
trouva  quelqiu  s  -  uns  parmi  eux,  qui  fe  recomman- 
,  derent  avec  inftance  à  leurs  prières.  Enfin  on  arri- 
ve chez  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police ,  où  après 
bien  des  aceufations  &  des  menaces  de  lapartdece 
iMagilhat,  on  prononce  à  chacun  fa  Sentence.  Mon- 
fieur Hamelin  eft  renvoyé  chez  lui  ;  le  Prêtre  de  la 
campagne  reçoit  ordre  de  s'en  retourner  le  foir mê- 
me, &  de  ne  point  coucher  à  Paris,  çe  qu'il  exécu- 
te pon&uellement  &  avec  célérité  ,  oubliant  qu'il 
n'avoit  point  encore  dîné,  quoiqu'il  fût  plus  de  cinq 
heures,  &  qu'il  n'avoit  pris  dans  la  journée  qu'une 
ta(Te  de  CaiFé  ,  le  matin,  avant  de  partir  pour  Pa- 
ris, qui  eft  à  trois  lieues  de  Ton  domicile  ;  &  Mon- 
fieur Samfon  fut  conduit  à  la  Baltille,  parce  qu'on 
lui  avoit  trouvé  environ  une  douzaine  d'exemplaires 
des  Nouvelles  Ecclefiaftiques  touchant  les  affaires 
du  Diocefe  de  Senès  ,  pour  quelques  -  uns  de  fes 
amis  qui  l'avoienc  prié  de  leur  en  procurer.  Cet 
Eccjefîaftique  eft  âgé  de  foixante  ans.  Il  a  eu  le 
bonheur  d'être  élevé  auprès  du  célèbre  Monfieur  le 
Tourneux,  dont  il  eft  auflï  le  Filleul.  Sa  conduite 
a  toujours  répondu  aux  foins  d'un  fi  Paint  Parain  & 
d'un  11  excellent  Maître.  Monfieur  le  Dac  de  Lor- 
ge  lui  avoit  confié  l'éducation  de  Monfieur  le  Duc 
de  Durfoi  t  fon  lils,  auprès  duquel  il  a  été  fixoufept 
ans,  &  qui  veut  bien  encore  l'honorer  de  fon  eftime 
&  de  fa  bienveillance.  Toutes  les  perfonnes  de 
confuieration  que  cette  place  lui  a  donné  occafion 
de  connoître,  ont  toujours  rendu  témoignage^  fa 
piété  &  à  la  pureté  de  les  mœurs.  Il  pouvoit  à  fon 
âge  efperer  de  finir  fes  jours  tranquillement,  en  édi- 
fiant fes  frères,  &  en  fervant  fa  Paroiffe  fuivant  fes 
talens ,  &  le  rang  qu'il  occupe  dans  l'Eglife.  Mais 
la  Confiitution  ne  fauroit  laiffer,  un  honnête- hom- 
me en  paix ,  &  parce  qu'il  étoit  agréable  à  Dieu ,  il 
falloit  que  fa  foi  &fa  patience  furent  mifes  à  l'épreu- 
ve, par  la  perfécution  qu'il  a  l'honneur  de  fouffrir 
aujourd'hui  pour  la  vérité  &  là  juftice. 

V.  Le  14.  Il  s'agit  de  faire  l'élection  du  Prieur  des 
Dominicains  de  la  rue  Saint  Jacques,  &  on  com- 
mence à  y  procéder  par  la  lecture  d'une  Lettre  de 
Cachet  ,  qui  exclud  les  Pères  Deffondes  ,  Gau- 
tier ,  Maignan  ,  Sage  &  AlilTan  ,  Docteurs  de  Sor- 
bonne. 

VI.  Le  Mercredi  20.  on  arrête  à  la  Salpêtriere  , 
à  fix  heures  du  matin,  un  Prêtre  nommé  Monfieur 
de  Troya  qui  s'étoit  confacré  au  fervice  de  cet 
Hôpital.  Les  reprefentations  de  Monfieur  le  Rec- 
teur fur  le  befoin  qu'il  a  de  cet  Ecclefiaftique  ,  ne 
peuvent  empêcher  que  Monfieur  de  Troya  ne 
foit  conduit  fur  le  champ  à  la  Baftille:  la  fuite  nous 
apprendra  fon  crime,  &  ce  qu'on  lui  reproche. 

VII.  Le  30.  Monfieur  Mellinet  ,  Docteur  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Nantes,  eft  arrêté  par  or- 
dre de  la  Cour.  On  lui  faifit  fes  Papiers ,  &  on  le 
met  en  prifon  dans  le  Château  de  la  même  Ville. 

Vill.  Le  lendemain  Dimanche ,  à  fix  heures  du 


matin  ,  on  fait  la  même  expédition  â  Saint  Gildaff 

des  Bois  ,  Abbaye  de  Bénédictins  de  la  Congrégav 
tion  de  Saint  Maur.  Dom  Louvard  ,  Religieux  de 
cette  Abbaye  y  eft  enlevé  avec  tous  fts  Papiers,  & 
conduit  au  Château  de  Nantes ,  où  on  le  renferme 
dans  une  étroite  prifon. 

Novembre. 

I.  A  peine  les  Fêtes  de  la  Touffaint  font  elles 
paffées,  que  l'on  vient  de  nouveau  troubler  les  Ec- 
clefialtiques de  la  montagne  Sainte  Geneviève.  Le 
Samedi  6.  de  Novembre ,  Monfieur  Bafin  célèbre 
Prédicateur,  &  ancien  Supérieur  de  la  Communauté 
de  Saint  Hilaire,  &  Monfieur  Dufour ,  Prêtre  de  cet- 
te Communauté  ,  font  mandés  chez  Monfieur  le 
Lieutenant  de  Police.  Le  premier  eft  aceufé  d'être 
l'Auteur  des  Nouvelles  Ecclefiaftiques ,  &  le  fécond 
de  les  faire  imprimer.  Mais  comme  on  n'a  pas  de 
quoi  les  convaincre  ,  on  fe  contente  de  les  mena- 
cer, &  on' les  renvoyé. 

IL  Le  Mercredi  10.  du  même  mois,  on  fait  com- 
paraître au  même  Tribunal  de  la  Police ,  Monfieur 
Pouchard ,  Supérieur  de  la  même  Communauté.  Il 
eft  à  fon  tour  l'Auteur  des  Nouvelles  Ecclefiaftiques; 
où  s'il  ne  l'eft  pas,  c'eft  au  moins  quelqu'un  de  fa 
Communauté  qui  les  fabrique,  les  fait  imprimer,  dif- 
tribuer,  &c.  Point  de  preuve,  menace,  comme  ci- 
deffus ,  &  Monfieur  Pouchard  revient  chez  hii.  Je 
ne  parle  point  d'un  nommé  la  Chapelle  Ecclefiafti- 
que ,  qui  fut  cité,  &  qui  comparut  avec  Monfieur 
Pouchard.  Son  hiftoire  demanderoit  un  détail  dans 
lequel  je  n'ai  pas  deffein  d'entrer  aujourd'hui.  Je 
me  contente  de  remarquer  que  Monfieur  Hérault 
avoit  été  très -mal  informé  à  fon  fujet,  qu'il  ne  mé- 
ritoit  nullement  d'être  aceufé  du  crime  de  tant  d'hon- 
nêtes gens;  3c  que  s'il  a  commis  autrefois  quelques 
finîtes  en  ce  genre  ,  il  a  donné  depuis  deux  mois 
preuves  folides  d'une  fincere  converfion,  &lesaré- 
parées  autant  qu'il  étoit  en  lui,  par  une  fatisfaction 
convenable  dont  il  feroit  étonnant  que  Monfieur  Hé- 
rault n'eût  point  été  inftruit  (Y). 

III.  Voilà,  Monfieur,  une  idée  des  violences  quï 
s'exercent  depuis  quelques  mois.  Je  ne  prétends  ni 
vous  les  avoir  rapportées  toutes,  ni  vous  avoir  in- 
ftruit de  toutes  les  Circonftances  qui  lesrendentplus 
odieufes;  mais  ce  que  je  vous  en  écris  ,  fiiffit  pour 
vous  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que  l'on  vous  a 
mandé,  que  depuis  quelque  tems  ,  on  inquiète  fur 
toutes  fortes  de  prétextes  une  infinité  de  perfonnes, 
dont  la  conduire  &  la  vie  font  des  plus  édifiantes. 
C'cft  tout  le  but  de  cette  Lettre,  que  je  n'ai  écrite 
que  pour  vous  obéïr,  &  à  la  fin  de  laquelle  je  vous 
répète  ce  que  je  vous  ai  dit  dès  le  commencement, 
que  je  fuis  bien  éloigné  d'imputer  aucune  deces  vio- 
lences à  Sa  Majelté  ,  qui  n'en  a  aucune  connoiffan- 
ce  ,  &  qui  ne  les  autoriferoit  pas ,  fi  une  fois  elles 

lui 

(a)  Voyez,  la  Feuille  fuivante  ,  on  trouvera  Phiftoire  du  Sieur 
la  Chapelle  rapportée  dans  une  lettre  dactee  du  20.  Décembre 
1718. 
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lui  étoient  connues.   Si  vous  me  demandiez  main-   la  paix  à  l'Eglife  par  un  nouvel  accommodement  , 
tenant  quel  eft  donc  le  fujet  &  le  but  de  tant  de  ve-    &  que  ce  font  là  les  Préliminaires  de  cette  paix.  Je 
jeations,  je  ferois  bien  embarraffé  de  vous  répondre,    fuis,  &c.  A  Paris  ce  12.  Novembre  1728. 
J'ai  entendu  dire  feulement  qu'on  fongeoit  à  donner 


SUITE    DU    SUPPLEMENT    AUX    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Pour  l'Année  1728. 


De  Paris  Dictmhrt. 
Il  vient  de  paroitre  une  nouvelle  lettre  fur  le  mê- 
me (liet  que  la  précédente  ,  &  qui  doit  lui  être 
ointe  comme  un  Supplément  à  plufieurs  articles  qui 
fons  plus  étendus  dans  celle-ci.  Celt  pourquoi  nous 
nous  fommes  fait  un  devoir  de  la  donner,  perfuadé 
que  le  Public  la  lira  avec  plaifir. 

I  H  y  a  plus  de  fix  mois  que  Monfieur  Vaillant 
eft  en  prifon.  C'eft  un  Prêtre  refpe&able  par  fa 
niété  fa  régularité ,  &  ion  grand  amour  pour  la  re- 
traite '&  la  pénitence.  De  tels  exemples  font  bien 
rares  parmi  les  Ecclefiaftiques  &  les  Chrétiens  de  nos 
jours  -  pourquoi  les  ôter  du  milieu  du  monde,  &  les 
dérober  à  la  vue  des  hommes  ,  qui  en  ont  tant 
befoin  &  fur  lefquels  ils  pourraient  faire  de  fi  falu- 
tairesimpreffions?  Le  crime  que  Ton  prétend  punir 
dans  Monfieur  Vaillant,  eft  encore  inconnu;  mais 
on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  pour  avoir 
contribué  en  quelque  chofe  à  faire  connoitre  ,  &  à 
faire  aimer  les  vérités  condamnées  par  la  Bulle;  & 
dès -lors,  quoique  ce  puiffe  être,  compofition ,  im- 
ureffion  ,  dillribution  ;  ce  crime  fait  fa  gloire  ;  &  il 
fuit  que  tout  le  monde  fâche  que  c'eft  pour  la  dé- 
fènfe  de  la  Foi  &  de  la  Religion  qu'il  eft  perfécute , 
&  qu'il  eft  dans  les  liens  depuis  plus  de  fix  mois. 

II  Monfieur  Blondel  eft  un  Clerc  âgé  d'environ 
foixânte  ans,  qui  par  humilité  &  par  refpect  pour  le 
Saint  Miniftere  ,  n'a  point  voulu  s'avancer  dans  les 
Ordres  faciès,  ni  même  porter  l'habit  Ecclefiaftique. 
Après  avoir  travaillé  long  -  teins  avec  zélé  &  avec 
fucecs  à  inftruire  les  en  fans  dans  une  Paroiffe  du  D10- 
cefe  de  Paris  ,  quoiqu'il  fut  très  -  capable  d'emplois 
nlus  relevés  ,  il  s'appliqua  à  compofer  une  nouvelle 
Vit  des  Saints,  qui  fut  auffi  exacte  ,  mais  plus  courte 
nue  celle  de  Monfieur  Baillée  ;  afin  de  mettre  tout 
le  inonde  à  portée  d'acheter  &  de  lire  une  hiftoire, 
fi  intéreffante  &  fi  capable  de  donner  du  goût  pour 
la  nicté.  Dieu  bénit  cette  entreprife  qui  n'avoit  été 
formée  que  pour  fa  gloire  &  l'avantage  defonEgh- 
fe  L'Ouvrage  de  Monfieur  Blondel  a  été  reçu  du 
Public  avec  jove  &  applaudiffement.  Chacun  s'eft 
empreffé  de  l'avoir  ;  &  en  peu  de  tems  l'édition , 
qui  étoit  confiderable ,  en  a  été  épuifée.  Un  grand 
nombre  de  familles  chrétiennes  y  trouvent  tous  les 
-jours  dequoi  s'infhuire  &  s'édifier  ,  foit  dans  la  con- 
duite ce  les  exemples  des  Saints  ;  foit  dans  les  priè- 
res que  l'Auteur  a  cru  devoir  ajouter  après  la  vie  de 
chaque  S  tint  ,  &  qui  font  toutes  pleines  d'onftion 
&  de  lumière. 

1728. 


Monfieur  Blondel  follicité  il  y  a  environ  deux  an» , 
par  quelques-uns  de  fes  amis,  mais  encore  plus  par 
Ion  zele  &  fa  charité  ,  d'aller  en  Hollande  pour  s'y 
confacrer  encore  de  nouveau  à  l'inflruction  de  la 
jcunelfe  ,  ne  fe  refufa  point  à  une  œuvre  fi  peu  re- 
cherchée, &  néanmoins  fi  néceffaire  &  fi  importan- 
te. Mais  après  y  avoir  demeuré  l'efpacc  de  15.  mois ,  il 
crut  que  l'air  &  la  fituation  du  pays  ne  lui  convenoient 
pas;  &  s'appercevant  que  fa  fauté  s'y  alteroit  de  jour 
en  jour  ,  il  prit  le  parti  de  revenir  en  France  pour 
y  mener  une  vie  tranquille  ,  appliqué  à  l'étude  &  à 
la  prière.  Il  fe  chargea  en  partant,  d'une  lettre  pour 
un  Doéleur  de  Sorbonne  ,  qui  étant  tombée  entre 
les  mains  des  Partifans  de  la  Bulle  ,  l'obligea  de  fe 
retirer  chez  un  de  fes  intimes  amis  à  la  campagne  à 
quelques  lieues  de  Paris  ,  pour  éviter  les  mauvais 
traitemens  qu'elle  pourroit  lui  attirer.  Car  il  n'igno- 
roit  pas  que  fur  les  moindres  prétextes ,  on  per* 
fécute  aujourd'hui  ceux  qui  ,  comme  lui,  ne  pen- 
fent  pas  comme  les  Jéfuites ,  &  ne  font  pas  dévoués 
à  la  Bulle.  Mais  fon  prétendu  crime  lui  paroiffoit 
fi  peu  de  chofe,  qu'il  ne  prenoit  pas  de  grandes  pré- 
cautions pour  dérober  le  lieu  de  fa  retiaite  àlacon- 
noiffance  de  fes  ennemis  ;  &  à  mefurc  que  le  tems 
s'ecouloit,  il  étoit  moins  fur  fes  gardes,  &  fe  mon- 
trait avec  plus  de  confiance  &  de  liberté.  Au  bout 
de  4.  mois  ,  lorfqu'il  croyoit  qu'une  faute  de  cette 
nature  devoit  être  entièrement  oubliée  ,  il  vit  tout 
d'un  coup  fondre  fur  lui  un  Commiffaire,  unExemt, 
&  une  troupe  d'Archers  qui  l'arrêtèrent  comme  un 
Criminel  d'Etat  ,  &  le  conduifirent  à  la  Baftille  oit 
il  eft  depuis  près  de  fix  mois.  II  étoit  pour  lors  ma- 
lade ,  &  on  affure  que  fa  fanté  n'eft  point  encore 
rétablie.  Les  Conftitutionnaircs  font  grand  ufage  de 
la  letrre  dont  il  étoit  le  Porteur;  &  ils  montrent 
par -là,  comme  par  toute  leur  conduite,  leur  injuf- 
tice  &  leur  mauvaife  foi;  mais,  quoiqu'il  en  foit  de 
cette  lettre,  dans  la  difeuffion  de  laquelle  il  ne  con- 
vient pas  d'entrer  ici  ,  il  eft  certain  qu'elle  ne  jiïfti- 
fiera  jamais  la  manière  dont  ils  font  traiter  Monfieur 
Blondel. 

III.  Non  -  feulement  on  n'a  pas  pu  convaincre  le 
fils  aîné  de  Monfieur  Thibouft  qui  fut  arrêté  le  r. 
Septembre  ,  d'aucune  des  démarches  pour  lefquelles 
on  met  aujourd'hui  fi  injuftement  à  la  Baftille  tant 
d'honnêtes  gens  ;  mais  huit  jours  après  fa  détention, 
&  peut-être  le  jour  même  qu'on  l'avoit  pris  pour 
un  autre  ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  le  moindre  fonde- 
ment aux  aceufations  qu'on  pouvoit  intenter  contre 
Ffff 


lui  à  ce  fujet.  On  le  retient  cependant  trois  mois 
entiers  en  prifon.  Par  quelle  règle  pourrait  on  jufti- 
rîer  une  telle  conduite  ? 

IV.  Le  jour  de  l'emprifonnement  de  Monfieur 
Gallard  fut  un  jour  de  triomphe  parmi  ceux  qui  re- 
doutent les  Nouvelles  Ecclèjiaftïques  ,  parce  que  le 
bruit  fe  répandit  qu'il  en  étoit  l'Auteur  ,  &  qu'ils 
crurent  pouvoir  faire  dans  la  fuite  ,  au  moins  pen- 
dant quelques- tems,  tout  ce  qu'il  leur  plairoit  con- 
tre la  vérité  &  fes  dejfenfeurs  ,  fans  craindre  que 
leurs  œuvres  fuflent  auffi  tôt  manifeftées  au  grand 
jour.  Le  Gazettier  d'Hollande  eut  la  permifïïon  d'an- 
noncer à  toute  la  France  une  fi  heureufe  découverte: 
Monfieur  l'Abbé  Gallard ,  difoit- il  dans  une  Gazette 
de  la  fin  d'Octobre  ,  Auteur  des  Nouvelles  Ecclejia- 
fiques  a  été  arrêté  &  mis  à  laBaftille.  Mais  la  joie 
ne' fut  pas  longue  ;  car  trois  jours  après  la  déten- 
tion de  Monfieur  Gallard ,  on  vit  paroîtje  une  feuil- 
le de  Nouvelles  ,  &  il  en  a  toujours  paru  depuis 
comme  auparavant.  Ce  qui  donne  lieu  de  penfer 
que  cet  Ecclefiaftique  en  étoit  l'Auteur,  c'eft  qu'on 
trouva  chez  lui  en  l'arrêtant  ,  quelques  feuilles  de 
Nouvelles  Manufcrites  ,  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire 
copier  dans  ie  tems  qu'on  n'étoit  pas  encore  dans 
J'ufage  de  les  imprimer  ,  &  dont  il  étoit  bien-aife 
de  faire  un  petit  recueil,  comme  on  en  peut  faire  à 
prefent  de  celles  qui  font  imprimées. 

Le  fait  elt  que  Monfieur  Gallard  ne  refufoit  pas 
de  prendre  environ  deux  douzaines  d'exemplaires 
de  Nouvelles  lorfqu'il  en  paroilibît  ,  pour  en  faire 
part  à  quelques  amis  foitde  Province , foit  de  Paris 
qui  lui  en  demandoient.  Voilà  le  grand  grief  que 
l'on  a  contre  lui  ,.  &  pour  lequel  on  le  tient  prifonnicr 
depuis  quatre  mois.  Il  e 11  âgé  d'environ  trente  ans. 
Depuis  1717.  qu'il  vint  à  Paris  pour  s'y  avancer  dans 
la  pieté  &  dans  la  fcien.ee  ,  il  a  toujours  mené  une 
vie  férieufe  &  appliquée  ,  édifiant  fes  confrères  & 
fes  amis  par  la  régularité  de  fa  conduite  ,  la  pureté 
de  fes  mœurs  ,  &  fon  exactitude  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  fon  état.  Dieu  lui  a  donné  un  cœur  droit  & 
fincere  ,  beaucoup  de  fermeté  dans  la  pratique  du 
bien  ,  un  amour  tendre  pour  l'Eglife  ,  un  zele  ar- 
dent pour  la  vérité,  une  charité  gencreufe  &  com- 
p'tUiante  pour  les  befoms  de  fes  frères  ,  un  grand  at- 
trait pour  la  folitude  ,  où  il  faifoit  fi  nourriture  & 
fes  délices  de  la  lecture  &  de  la  méditation  des  li- 
vres Saint?..  Jl  y  a  plufieurs  années  qu'il  cft  Dia- 
cre ;  &  quelques  inftanecs  qu'on  lui  ait  .fait  pour 
l'engager  à  recevoir  l'Ordre  de  Prêtrife  ,  la  haute 
idée  qu'il  a  des  fonctions  du  Sacerdoce  ,  jointe  à  Une 
humilité  fincere,  l'ont  toujours  retenu.  Tous  ceux 
qui  le  connoiffent  ,  font  perfuadés  qu'il  eft  pénétré 
de  joye  &  de  confolation  de  fe  voir  dans  les  liens 
pour  la  défenfe  des  vérités  Saintes  proferites  par  la 
Bulle,  &  qu'il  répand  par  fon  exemple  la  bonne  odeur 
de  Jefus  Chrift  à  laBaftille  ,  comme  il  faifoit  dans  la 
Paroiffe  de  S.  Eftienne  où  il'  demeuroit  depuis  dix  ans. 

V.  On  avoit  lieu  de  croire  que  Monfieur  Samfon 
qui  fut  arrêté  le  13.  Octobre,  ne  feroit  par  un  long 
ftjour  à  la  Baftille  ;  &  néanmoins  il  y  a  près  de  qua- 


tre mois  qu'on  l'y  retient.  Quelques  exemplaires  de 

Nouvelles  Ecclefiajliques  qu'il  fourni  (Toit  à  un  petit 
nombre  d'amis,  parmi  lefquels  il  fe  trouve  des  per- 
fonnes  de  grande  confideration  ,  méritoient  -  ils  qu'on 
lui  fit  paiïer  en  prifon  un  hiver  auffi  rude  que  celui- 
ci?  Loifqu'il  comparut  devant  Monfieur  le  Lieuie- 
tant  de  Police,  &  après  que  ce  M agiftat  eut  pro- 
noncé qu'il  alloitle  faire  conduire  à  la  Baftille;  il  ne 
fe  troubla  point;  &  Jefus-Chrift  accomplifiant  en  lui 
dans  ce  moment  la promefTe  qu'il  a  fait  aux  Apôtres. 
&  en  leur  perfonne  à  tous  les  défenfeurs  de  la  vérité 
opprimée,  il  déclara  fur  quelques  menaces  qui  lui- 
fuient  fûtes,  qu'il  iroit  volontiers  au  Carcan  pour  la 
caufe  qu'il  avoit  l'honneur  de  défendre.  Ainflil  eft 
entré  dans  la  prifon  plein  de  foi  &de.courage;  la 
Sageffe  éternelle  l'y  a  accompagné.  Et  quel  motif 
n'a-t'on  pas  de  croire  qu'elle  eft  encore  avec  lui; 
qu'elle  ne  l'a  point  quitté  &  ne  le  quittera  point; 
qu'elle  l'inftruit,  le  confole  ,  le  fortifie,  &  lui  fait 
fentir  le  bonheur  qu'il  y  a  de  demeurer  inviolable- 
ment  attaché  à  elle  aux  dépens  de  tout  ce  qu'on  a 
déplus  cher,  &  malgré  tous  les  efforts  du  monde. 
Ces  vues  font  bien  confiantes  pour  l'Eglife  au  nom- 
de  laquelle  &  pour  laquelle  il  fouffre ,  &  en  parti- 
culier pour  fes  amis  qui  font  ceux  de  la  vérité.  Mais 
fi  Dieu  fait  la  grâce  à  Monfieur  Samfon' de  porter  fes 
chaînes  avec  joye,  en  condamne  &  en  improuve- 
t'il  moins  la  conduite  de  ceux  qui  follicitent  auprès 
de  Sa  Majefté  ou  de  fes  Miniftres,  pour  empêcher 
que  la  liberté  ne  lui  foit  rendue? 

VI.  Ce  Prêtre  de  la  Campagne  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  article  du  30.  Octobre  ,  qu'on  obligea  de 
comparoitre  devant  Monfieur  Hérault  avec  Meilleurs- 
Hamelin  &  Samfon,  &  dont  on  a  dit  qu'il  étoit  in- 
firme depuis  long  -  tems  ,  mourut  il  y  a  environ  fix  i 
femaines.  Son  nom  étoit  Fayon,  &  fa  patrie  le  Vi- 
varès.  Il  étoit  directeur  des  Religieufes  Urfulines 
d'Argenteuil  depuis  fept  ou  huit  ans.  Comme  cette 
Communauté  elt  une  des  plus  nombreufes  qu'il  y  ait 
peut-être  en  France,  ce  bon  Ecclefiaftique  ,  qui- 
étoit  fort  exact  &  fort  attaché  à  fon  devoir,  y  don- 
noit  tout  fon  tems,  &  fe  réfervoit  à  peine  quelques 
jours  dans  l'année  pour  vacquer  à  fes  affaires  parti- 
culières ÔC  temporelles.  Une  -application  fi  conti- 
nuelle &  fi  pénible,  lui  caufa  un  violent  maldetête 
qui  ne  l'a  point  quitté  pendant  cinq  ans,  &  qui  l'a 
enfin  conduit  au  tombeau. 

Le  jour  que  fe  paffa  la  feene  où  on  l'obligea  d'ê- 
tre Acteur,  il  étoit  allé  le  matin  à  Saint  Médard  pour 
y  demander  à  Dieu  par  I'intercefTion  de  Monfieur  de 
Pâris,  la  grâce  de  demeurer  inviolablement  attaché 
à  la  vérité  jufqu'à  la  mort,  &  la  force  de  la  confef- 
fer  &  de  lui  rendre  témoignage  devant  les  hommes 
dans  toutes  les  occafions  que  la  Providence  pourroit 
lui  en  fournir.  Sa  prière  fut  promptement  exaucée; 
car  de  Saint  Médard  il  alla  chez  fes  amis  de  la  Pa- 
roiffe  Saint  Etienne  ,  où  a  peine  fut -Il  entré  qu'ar- 
riva le  Commiffaire  &  fa  fuite;  en  forte  qu'il  femble 
qu'on  attendoit  après  lui  pour  commencer  la  vifire, 
laquelle  ,  centre  la  coutume  de  ces  Meilleurs  qui 


n'aiment  pas  le  grand  jour,  ne  fe  fit  qu'un  peu  après 
Blidi.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  Monfieur  Fayon 
venoit  de  faire  à  Saint  Médard  au  tombeau  de  Mon- 
fieur de  Pârisla  prière  dont  nous  avons  parlé;  &  ce 
qui  elt  encore  certain ,  c'eft  que  Dieu  ne  règle  pas 
moins  les  circonftances  des  évenemens,  le  lieu ,  les 
momens ,  &c.  que  les  évenemens  mêmes. 

Pendant  le  cours  de  la  vifite ,  il  parla  avec  force 
&  dignité  fur  la  manière  dont  on  tiaite  aujourd'hui 
les  défenfeursde  la  Foi  &de  la  Religion,  fur  le  bon- 
heur qu'ils  avoient  de  combattre  &  de  foufFrir  pour 
les  vérités  faintesque  la  Bulle  proferit,  &  fur  le  mal- 
heur de  ceux  qni  étoient  expofés  par  leur  place  à 
recevoir  &  à  exécuter  des  ordres  que  les  ennemis 
de  l'Eglife  furprenoient  aux  PuilTances ,  contre  les 
plus  Saints  Ecclefir.ftiques  &  les  plus  fidèles  fujets  du 
Roi.  On  nous  défend,  difoit-  il  encore,  de  dittri- 
buer  &  de  répandre  des  Ecrit?  contre  la  Conftitution  , 
&  il  elt  évident  que  cette  Bulle  renverfe  le  premier 
article  du  Symbole  &  le  premier  Commandement  de 
Dieu.  Comment  des  Ecclefiaftiques  &  des  Prêtres 
donc  le  devoir  eiïentiel  eft  de  s'oppofer  à  l'erreur ,  &  de 
prêcher  la  vérité  au  péril  même  de  leur  vie.pourroient- 
ils  déférer  à  de  pareilles  défenfes?  Ils  ne  fauroient 
prêcher  de  vive  voix  contre  la  Bulle  ;  il  faut  donc  qu'il 
le  faffe  par  des  Ecrits.  Au  refte ,  ajoutoit-  il,  fi  ces 
fortes  de  défenfes  qu'on  peut  furprendre  aux  meil- 
leurs Princes,  &  qu'on  a  en  effet  furpris  à  de  pieux 
Empereurs ,  tels  que  Conftantin  ;  fi ,  dis  -  je  ,  ces  for- 
tes de  défenfes  de  parler  ou  d'écrire  contre  des  de- 
cifions  oppofées  à  la  foi ,  étoient  une  loi  à  laquelle 
tout  le  monde  fut  obligé  d'obéir,  &  s'il  ne  s'étoit 
pas  trouvé  des  hommes  courageux  &  pleins  de  foi 
qui  ont  cru  devoir  s'espofer  à  tout  plutôt  que  de  s'y 
foumettre,  que  ferions-  nous  aujourd'hui ,  finon  des 
miferables,  plongés  dans  les  ténèbres  de  l'Idolâtrie, 
ou  infeftés  de  1  herefie  des  Ariens  ,  des  Monothe- 
lites,  &c? 

Monfieur  Fayon  ne  perdit  point  fa  tranquillité  ni 
fa  preience  d'elprit,  en  paroilTant  -devant  Monfieur 
le  Lieutenant  de  Police.  11  lui  dit  en  peu  de  mots 
ce  qu'il  étoit,  où  il  demeuroit,  &  ce  qu'il  faifoit,  &  le 
fujetde  la  vifite  qu'il  avoit  rendu  à  Monfieur  Hame- 
lin  &  Samfon  qui  étoient  prefens  ;  &  il  témoigna, 
comme  eux,  à  ce  Magilhat,  fa  furprife,  &  fa  dou- 
leur de  ce  qu'on  exerçoit  tous  les  jours  de  fi  gran- 
des violences  contre  des  Ecclefiaftiques  qui  étoient 
pénétrés  du  plus  profond  refpeér.  pour  Sa  Majefté,  & 
à  qui  on  ne  pouvoit  rien  reprocher  que  ce  qu'ils  é- 
toient  obligés  de  faire  par  leur  état.  Enfin  ce  bon 
Prêtre  a  regardé  cette  petite  occafion  qu'il  a  eue  de 
comparaître  devant  les  Juges  de  la  terre  pour  lacau- 
Te  de  Dieu,  non  comme  un  effet  du  hazard,  mais 
|:omme  une  marque  fenfiblc  de  la  bonté  de  Dieu  fur 
loi.  Il  en  étoit  pénétré  de  reconnoiffance ,  il  n'en 
aarloit  à  'es  amis  que  les  larmes  aux  yeux  &  avec  des 
rantports  de  ioye  :  il  leur  difoit  qu  il  étoit  tout  autre 
iepuis  que  Dieu  lui  avoit  fait  une  fi  grande  grâce, 
ju'il  fe  fentoit  plus  fermement  attaché  à  la  vérité, 


&  plus  difpofé  à  tout  frcri'icr  pour  elle. 

VU.  Depuis  le  mois  de  Novembre ,  la  perférut'on 
e(l  devenue  de  jour  en  jour  plus  violente  ,  &  les 
emprironnemens  plus  frequens.  Il  ne  fc  parte  gue- 
tte de  femaine ,  que  Monfieur  le  Lieutenant  de  Po- 
lice, ne  fafie  quelque  nouvelle  cnpture,  ou  du  moins 
quelque  tentative.  Quiconque  penfe  comme  il  f;.ut 
fur  les  affaires  de  lEglife,  &  s'y  intereffe  comme  il 
doit,  Eccléfiafiique  ou  Laïc,  hommecu  femme,  ne 
peut  pas  fe  promettre  deux  ■jours  de  tranquillité  A 
de  repos  dans  fa  maifon.  Il  femble  qu'il  y  .J;r>s 
Paris  une  efpece  d'Obfervatoire ,  ou  p!utôc  d'Inrjui- 
fition  ,  pour  examiner  jour  &  nuit  tout  ce  qui  lo  fait 
contre  la  Conftitution  Unigenlfus;  &  que  Monfieur 
le  Cardinal  de  Fleury  foit  dans  le  defein  de  faire  du 
Château  de  la  Baltille  un  nouveau  Séminaire,  qui 
fera  compofé  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  les  différen- 
tes Paroifies,  d'Ecclefiaftiques  zélés,  &  inftruits  des 
règles  &  de  la  Doctrine  de  l'Egli'e.  Ce  pro:ct  tft 
même  déjà  exécuté  en  partie  ;  &  fi  Dieu  n'y  met  la 
main,  Son  Eminence  aura  bientôt  la  trifte  confo- 
lation  de  voir  plufieurs  des  plus  célèbres  Paroiifes 
de  Paris,  privées  de  leurs  meilleurs  fujets,  &  fon 
nouveau  Séminaire  devenu  très- nombreux.  Le  cal- 
cul de  tous  ceux  qu'on  y  a  mis  depuis  fix  mois ,  & 
qu'on  y  retient  encore  prefentement,  commence  à 
être  difficile  à  faire  &  à  retenir;  c'eft  pourquoi  on  a 
jugé  à  propos,  pour  foulager  la  mémoire,  d'en  don- 
ner ici  une  lifte  exacte  avec  la  datte  de  leur  en- 
trée. 

1.  Monfieur  Vaillant  Prêtre,  arrêté  le  21.  Juillet 
1728. 

2.  Monfieur  Blondel  Clerc- tonfuré  ,  arrête'  le  iS. 
Août  de  la  même  année. 

3.  Monfieur  Gallard  Diacre  ,  arrêté  le  8-  Octobre 
veille  de  S.  Denis  de  la  même  année. 

4.  Monfieur  Sam/on  Acolyte,  arrêté  le  13.  Octobre 
de  la  même  année. 

5.  Monfieur  de  Troya  Prêtre ,  arrêté  le  20  Octobre 
de  la  même  année. 

6.  Monfieur  Mellinet  Prêtre,  Docteur  en  Théo- 
logie, arrêté  &  mis  en  prifon  à  Nanres  le  30.  Octo- 
bre, &  conduit  à  la  Baftille  le  20.  Décembre  de  la 
même  année. 

7.  Dom  Louvard  Prêtre,  Religieux  Bénédictin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  arrêté  &  mis  en  prifon 
à  Nantes  le  30.  Octobre,  &  conduit  à  la  Baftille  le 
2r.  Décembre  jour  de  S.  Thomas  de  la  même  an- 
née. 

8.  Monfieur  Sériant  Prêtre,  arrêté  le  r3-  Janvier 
fête  de  S.  Hilaire  1729. 

9.  Monfieur  Failly  Acolyte,  arrêté  le  même  iour. 

10.  Madame  le  Blond  Veuve  de  Monfieur  le  Blond 
célèbre  Profefleur  de  Philofophie  dans  l'Univerfité 
de  Paris,  arrêtée  le  25.  Janvier  Fête  de  la  Convcr- 
fion  de  S.  Paul  de  la  même  année.  E'emprifonne- 
ment  de  cette  Dame,  &  celui  de  Madame  Ttuodon 
pourraient  faire  croire  que  la  Baftille  ne  fera  pas  feu- 
lement un  Séminaire ,  mais  encore  une  efpece  de 


Couvent  ou  de  Communauté  de  Femmes.  Elles  oc- 
cuperont les  appartemens,  &  les  Séminarilles  habi- 
teront dans  les  Tours. 

11.  On  peut  ajouter  le  Sieur  Landrin  Courrier  de 
Taris  à  Lyon,  arrêté  le  jour  de  S.  Thomas  de  la  mê- 
me année ,  pour  avoir,  dit  -  on  ,  été  Porteur  d'un  pa- 
quet contenant  quelques  feuilles  d'Imprimés  contre 
la  Bulle. 

VI II.  Il  eft  bon  de  faire  obferver  que  depuis  le 
commencement  des  difputes  qui  agitent  I'Eglife,  & 
pendant  tout  le  Règne  de  Louis  XIV.  on  n'a  point 
vu  un  fi  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  en  même- 
tems  à  la  Baftille,  pour  1  heréiïe  chimérique  du  Jan- 
fenifme.  Tout  Paris  en  eft  furpris  &  indigné  ;  tout 
le  monde  gémit  fur  une  injuftice  fi  criante  :  &  les 
défenfeurs  de  la  vérité,  loin  d'en  être  abbatusôc in- 
timidés ,  croilient  tous  les  jours  en  fermeté  &  en 
courage.  Voilà  l'effet  que  produifent  ces  violences, 
&  les  avantages  que  Dieu  fait  en  tirer  par  fa  puif- 
fance  &  par  fa  grâce.  En  forte  que  l'on  peut  dire 
avec  fondement  de  ces  chers  Captifs,  qui  font  com- 
me morts  &  enfevclis  dans  lapriibn  pour  les  Vérités 
Saintes  de  l'Evangile  ,  ce  que  Saint  Paul  difoit  de 
lui-même  Iorfqu'II  étoit  à  Rome  dans  les  chaînes 
pour  la  défenfe  de  ces  mêmes  Vérités.  Ce  qui  leur 
efl  arrive ,  bien  loin  de  nuire  ,  a  Jervi  plutôt  à,  l'avan- 
cement  de  V  Evangile  :  leurs  liens  jont  devenus  célèbres 
dans  toute  la  Cour,  dans  toute  la  Ville  &  dans  tout 
le  Royaume  à  la  gloire  de  Jejus  -  Chrift.  ~  Et  plu- 
peurs  de  nos  frères  en  Notre  -  Seigneur  fe  rajfurant  &. 
fe  foitifiant  par  ces  mêmes  liens  ,  ont  reçu  une  har- 
'  diejfe  nouvelle  pour  annmeer  la  parole  de  Dieu  /ans 
aucune  crainte,  Philip.  L  12.  13.  &  14. 

La  plupart  des  captifs  dont  on  vient  de  donner 
la  lifte  ,  ont  été  arrêtés  ,  &  font  retenus  en  prifon 
à  cauTe  des  Nouvelles  Ecclefiajliques  dont  ils  dillri- 
buoient  un  certain  nombre  d'exemplaires ,  Monfieur 
Samfon  entre  autres  paffa  tout  1  hiver  à  la  Baftille 
pour  en  avoir  diltribué  environ  une  douzaine.  On 
allègue  pour  juftifïer  la  conduite  fi  irijuftè  &  lî  étrange 
que  l'on  tient  à  l'égard  de  tant  d'honnêtes  -  gens , 
que  ces  Nouvelles  font  un  libelle  contre  I'Eglife  &  cen- 
tre l'Etat.  Et  par  conféquent ,  dit-on,  ceux  qui 
font  atteints  &  convaincus  d'en  diftribuer,  ne  fut- 
,ce  qu'un  petit  nombre,  méritent  d'être  traités  com- 
me des  criminels  d'Etat,  &  punis  dans  toute  la  ri- 
gueur. 

Il  y  a  long-  tems  qu'on  dit  la  même  chofe  de  tous 
les  Ecrits  qui  font  pour  la  défenfe  de  I'Eglife  &  de 
l'Etat  ,  contre  les  Jéfuites  .  les  prétentions  U.'tra- 
montaincs  ,  &  la  Conftitution  V;.i:en\ttis.  Et  pour 
ne  parler  que  de  ceux  qui  nous  font  bien  connus, 
parce  qu'ils  font  plus  récens,  &  que  nous  en  avons 
i  peine  fini  la  lecture  ,  c'eft  ainli  que  l'on  qualifie 
entre  autres  l'inftruccion  Pafîorale  de  Monfieur  de 
Senès  fur  la  vifibilité  de  I'Eglife,  &  la  lettre  de  Mon- 
fieur de  Montpellier  au  Roi  du  mois  de  Juin  1728.  dans 
l'ordre  qui  fut  expédié  il  y  a  environ  deux  mois  de 
faire  la  vifite  chez  Monfieur  le  Tournus.  „  Il  y  eft 
„  enjoint  au  Sieur  CommilTaire  Renard  de  fe  tranf- 


,,  porter  dans  une  maifon  fîze  rue  des  Francs -Bour- 

„  geois,  près  le  Cloitre  Saint  Marcel  appartenante 

à  pour  y  vifiter  par- tout,  &  favoir  s'il  n'y  a 

„  point  de  Nouvelles  kccleftaftiques ,  Indruclion  Paf» 
„  totale  de  Monfieur  de  senes ,  (  fans  doute  la  der- 
„  niere)  Lettres  de  Mvnjieur  de  Montpellier  ,  au» 
„  très  Ecrits  contre  l'Eglije  ejr  l'Etat;  &  en  cas  qu'il 
„  fe  trouve  quelqu'un  defdits  Ecrits,  de  lesfaifir,  & 
„  faire  conduire  à  la  Baftille  tous  ceux  qui  fe  trou- 
„  veronr,  en  ladite  maifon".  Ainfi  il  paroit ,  fuivant 
la  difpofition  de  cet  ordre  ,  que  les  Nouvelles  Ecclt- 
Jiaftiques  font  contre  lEglife  &  contre  d'Etat,  de  la 
même  manière  que  ï  Inflruclion  Paf  orale  de  Mon feur 
de  Senes  ,  es"  la  lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  au 
Roi.  Or,  on  en  fait  juge  le  Public,  y  a-t-il  dans 
ces  derniers  Ecrits  quelque  propofition  ou  quelque 
maxime  quifoit  contre  I'Eglife  &  contre  l'Etat  ?  Tout 
le  monde  n'a-t'il  pas  admiré  au  contraire  dans  le 
premier  la  folidité  ,  l'exaftitude  &  la  force  avec  la- 
quelle Monfieur  de  Senès  établit  les  avantages  &Ies 
prérogatives  de  I'Eglife  Catholique  ,  fa  vifibilité, 
fon  autorité  .  fon  indefeftibilké  ,  fon  infaillibilité? 
Que  nos  adverfaires  pioduiiênt  quelque  ouvrage  com- 
me celui-là  où  il  foit  parlé  de  i'Eglile  avec  autant 
de  dignité  &  de  lumière.  Dire  que  cette  Infiruétion 
eft  contre  I'Eglife  ,  (Car  on  ne  l'accufe  pas  appa- 
ramment  d'être  auffi  contre  l'Etat,  (c'ellà  peu  près 
comme  fi  on  difoit  que  la  perpétuité  de  la  Foi  fur  la 
réalité,  eft  un  livre  contre  l'Euchariftie. 

A  l'égard  du  lecond  de  fes  Ecries  ,  c'eft  à  -  dire  la 
Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier-  au  Roi  ,  Il  s'agit  d'y 
faire  connoîire  à  Sa  Majefté  quels  font  les  vrais  enne- 
mis de  I'Eglife  &  de  l'Etat;  &  avec  quelle  évidence  & 
en  même  tems  quelle  modération  ce  Prélat  ne  mon- 
tre - 1  -  il  pas  que  ce  font  les  Jéluites ,  par  les  fentimens 
corrompus  &  impies  fur  le  dogme,  fur  la  morale,  & 
la  difeipline;  &  par  leur  oppofuion  publique  &  confian- 
te aux  Maximes  du  Royaume,  &  aux  Libertés  Hel'E- 
g'ife  Gallicane?  Cette  Lettre  a  été  demandée  avec  em- 
preflement  avant  qu'elle  fut  imprimée,  elle  a  été  reçue 
avec  joie  lorfqu'elle  a  paru ,  &c  elle  a  été  lue  à  la  Cour , 
à  la  Ville,  &  dans  les  Provinces  par  des  perfonnes  de 
tout  rang  &  de  tout  état,  avec  une  (atisfaction  &  des 
applaudifiemens  qui  font  devenus  aufii  publics  que  la 
Lettre  -  même.  En  forte  que  s'il  étoit  vrai  que  ce  fil 
un  Ecrit  contre  l'Egli'e  &  contre  l'Etat,  il  faudroit  dire 
qu'il  y  a  dans  le  Royaume,  à  Paris,  &  même  à  la  Cour 
un  très  -  gtand  nombre  de  perfonnes  de  la  premierecon- 
fileration  qui  font  ennemis  de  I'Eglife  Se  de  l'Etat, 
puifim'ils  ont  lu,  approuvé,  loué,  admiré  cette  Let- 
tre ,  &  qu'ils  ne  trouvoient  point  d'exprefïions  alTei 
foites  pour  marquer  combien  ils  en  étoient  fatisfaits. 
Mais  comme  il  feroit  abfurde  d'avoir  une  telle  penfée, 
il  Peft  encore  d'avantage  d'avancer  que  la  Lettre  de 
Monfieur  de  Montpellier  au  Roi ,  efl:  un  Eciit  contre 
I'Eglife  &  contre  l'Etat. 

II  faut  donc  revenir  au  fimple&  au  vrai,  &  avouer 
franchement,  que  l'on  ne  qualifie  ainli  ces  deux  ouvra- 
ges, qui  répondent  fi  bien  à  la  réputation  des  deux 
grands  Evcques  qui  les  ont  donnés  à  I'Eglife,  que  par- 
ce 


ce  qu'ils  font  contraires  à  la  Conftitution  Vmgtmtut-,  dont 
on  veut  à  quelque  prix  que  ce  fait  établir  ôc  étendre  le 
règne.  C'eft  donc  en  ce  même  fens  que  les  Nouvelles 
fceclefiaftiques  que  nous  avons  ici  particulièrement  en 
vue,  font  aulfi  contre  l'Eglife  &  contre  l'Etat,  c'eft  à- 
dire  quelles  (ont  contre  la  Conftitution.  Oui ,  on  ne 
prétend  pas  le  dilïimulcr,  ni  biaifer  fur  l'article;  on  ne 
donne  au  Public  des  Nouvelles  de  ce  qui  fe  pafîe  dans 
l'Eglife,  que  pour  décrier  la  Conftitution  ,  qui  ne  lau- 
rou  l'être  autant  qu'elle  le  mente,  &  pour  empêcher 
les  fiJeles  de  s'y  foumettre  en  quelque  manière  que  ce 
fo:r.  On  a  cru  qu'un  moyen  des  plus  efficaces  pour 
réulîîr ,  éioit  d'abord  de  la  faire  connoitre  elle  -  même , 
telle  qu'elle  eft,  &  enfuite  de  manifelter  d'une  paît  & 
de  produire  au  grand  jour  les  voies  dont  on  fe  fert  pour 
accréditer  cette  Bulle,  8c  forcer  tout  le  monde  a  fléchir 
le  genouil  devant  elle;  &  de  l'autre  le  caractère,  les 
difpoiitions,  la  conduite,  les  démarches  de  ceux  qui 
prennent  le  parti  de  tout  facrifier  plutôt  que  de  la  rece- 
voir. Voilà  l'unique  but  des  Nouvelles  Eeclefiaftiques: 
former  des  Appellans,  fortifier  &  confoler  ceux  qui  le 
font  déjà,  8c  donner  à  tout  le  mondede  l'horreur  &  de 
l'éloignementpour  l'acceptation ,  telle  qu'elle  puifieétre, 
de  la  Bulle  Unigenitus. 

Mais  fi  les  Nouvelles  Eeclefiaftiques  font  contraires 
à  la  Conftitution,  font- elles  donc  pour  cela  un  Ecrit 
contre  l'Etat  &  contre  l'Eglife  f  Eft  -  ce  donc  une  même 
tfiofe d'agir,  déparier,  &  d'écrire  contre  cette  Bulle, 
&  d'agir,  de  parler  8c  d'écrire  contre  l'Eglife  &  contre 
l'Etat?  Ce  Décret  fait-il  donc  tant  d'honneur  à  l'Egli- 
fe; autorife-t.il  fi  clairement  fes  dogmes,  fa  morale, 
fà  dilcipl  ne?  Eft-il  favorable  aux  maximes  du  Royau- 
me, aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  qui  en  font  com- 
me le  rampart,  pour  qu'on  ne  puifTe  l'attaquer  fans  être 
far  ce  feul  fait,  criminel  d'Etat  &  ennemi  de  l'Eglife  ? 
N'cft-il  pas  évident,  au  contraire  que  cette  Bulle, 
décide  en  faveur  d'un  Parti,  d'une  Société  d'un  Corps 
d'hommes,  qui  quoique  Chrétiens,  Prêtres,  Religieux, 
ont  été  8c  font  tous  les  jours  atteints 8c  convaincus  cl'en- 
fei^ncr  une  doctrine  entièrement  oppofée  à  celle  de  l'E- 
glife, &  aux  maximes  du  Royaume.' 

Il  y  avoit  deux  nartis  dans  l'Eglife  avant  la  Conftitu- 
tion: celui  des  Jéfuites,  8c  celui  des Difciples  de  Saint 
Thomas,  auxquels  on  donnoit  communément  le  nom 
de  MefTieurs  de  Port  -  Royal  ;  parce  que  les  plus  favans 
êc  le*  plus  célèbres  d'entre  eux,  ou  avoient  été  attachés 
à  la  fa;nte  Maifon  de  Port  -  Royal ,  ou  étoient  les  d.fci- 
plcs  de  c?ux  qui  en  avoient  pris  la  défeice.  Les  Jéfui- 
tes  er,f.*ign  dent  depu:scentansde  vive  voix  &  par  écrit 
Ifs  erreuis  les  plus  monftrueufes  fur  le  dogme  &  fur  la 
morale  ,  8c  étanlifîbient  les  maximes  les  plus  dangereu- 
fes  8c  les  plus  horribles ,  contre  la  fureté,  la  fouverai- 
neté,  8c  l'indépendance  des  Rois;  contre  la  fidélité  in- 
violable qu'on  leur  doit;  contre  l'obligation  où  l'on  eft 
de  leur  ohéir  en  tout  ce  qui  n'eft  point  contraire  à  la 
Loi  de  D;eu,  con're  la  doctrine  confiante  de  l'Eglife, 
par  rapport  aux  prétentions  de  la  Cour  de  Rome,  8c 
far  le  temporel  de?  Rois,  ?<  fur  les  droits  des  Evêques; 
doctrine  que  l'EgJ  Te  de  France  à  confervée  avec  plus 
de  foin  qu'aucune  autre  Eglife  particulière.  Non  feule- 
1718. 
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ment  les  Jéuitcs  établ  iîoient  depuis  cent  ans  de  telles 

maximes,  mais  ils  les  ont  fait  mettre  plufieurs  fois  ch 
pratique,  8c  ont  mérité  par- là  d'être  chaflés  du  Royau- 
me, comme  des  ennemis  de  l'Etat,  8c  d'être  appcllés 
ks  meurtriers  de  nos  Rois, 

Meilleurs  de  Port  -  Royal  ont  combattu  fans  relâche 
toutes  le»  erreurs  8c  les  faufles  maximes  des  Jéfuites.  Ils 
ont  parlé,  ils  ont  écrit  toute  leur  vie,  pour  foutenir  la 
doétrine  de  l'Ecriture  8c  de  la  Tradition  ,  contre  les 
nouveautés  profanes  de  Molina  8c  de  fes  difciples;  & 
ils  n'ont  pas  pris  avec  moins  de  zele  la  défenfe  des  ma- 
ximes du  Royaume  8c  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallica- 
ne contre  les  prétentions  Ultramontaines.  S'ils  ont 
combattu  de  toutes  leurs  forces  pour  la  gloire  de  Dieu, 
en  défendant  fa  toute-  puilTance  fur  le  cœur  de  l'hom- 
me, contre  les  blafphêmes  des  Jéfuites  qui  ont  ofé  l'at- 
taquer; ils  ont  auffi  combattu  pour  les  intérêts  8c  pour 
la  gloire  de  leur  Prince  8c  de  leur  Patrie,  en  s oppo- 
fantavec  fermeté  aux  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome 
8c  aux  max  mes  féditieufes  des  Jéfuites. 

N'eft- il  pas  évident  que  ces  deux  partis  étoient  dans 
l'Eglife  avant  la  Conlluution,  que  telle  étoit  leur  dif- 
férence eflentielle  8c  fpécifique.  Or  en  faveur  duquel  de 
ces  deux  partis  la  Conftuution  eft  elle  venue  décider? 
Eft-ce  en  faveur  de  Meilleurs  de  Port-Royal  8c  contre 
les  Jéfuites/  Eft-ce  en  faveur  de  ia  toute-pui fiance  de 
Dieu  furie  cœur  de  l'homme;  de  la  neceffité  de  foa 
amour  pour  être  fincerement  converti  8c  juftifié  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence;  de  l'utilité  de  la  lecture 
de  l'Ecriture  fainte  pour  les  Amples  fidèles  ;  de  l'obli- 
gation où  font  les  Cor.fefîeurs  de  différer  l'ablblution  à 
leurs  Pénitens,  jufqu'à  ce  qu'ils  reconnoiffent  en  eux 
des  marques  foluies  de  conveifion  ?  En  un  mor,  eft  ce 
en  faveur  des  loix  8c  des  maximes  du  Royaume,  des 
Libertés  de  l'F.glife  Gallicane,  que  le  Pape  Clément 
XI.  a  décidé  dans  fa  Bulle  Ur.i^tniius  ?  Le  Public  n'at- 
tend point  de  nous  la  réponfe  à  cette  queftion:  Il  la 
donne  lui-même;  8c  c'eft  l'évidence  qui  la  lui  fournit. 

En  effet,  peut -on  lire  les  proportions  condamnées 
par  la  Bulle,  lans  être  en  memetems  convaincu  d'une 
part,  que  ce  Décret  prononce  fur  les  matières  conte- 
ftées  depuis  plus  d'un  fîécle  dans  l'F.glife,  entre  les 
deux  partis  dont  011  vient  de  parler  :  ?c  de  l'autre, qu'il 
donne  gain  de  caufe  aux  Jéfuites  ?  D'ailleurs  qui  font 
ceux  qui  ont  demandé  8c  folioté  la  Conftitution  auprès 
de  la  Cour  de  Rome.'  Qui  font  ceux  qui  ont  témoi- 
gné delà  joie,  8c  qui  ont  paru  triompher  à  l'arrivée 
de  cette  Bulle  en  France?  Qui  fora  ceux  qui  la  prê- 
chent avec  zele  8c  avec  ardeur ,  qui  en  ex;gent  une  accep- 
tation véritable 8c  finecre, c'eft  à  dire,  puie&fimple,  de 
cœur  8c  d'cfprit;  qui  font  de  cctreacceptation  un  devoir 
indifpenfable  pour  le  falut?  Qui  font  ceuxqu^ fe  fervent 
delà  Bulle  rourautorifer  leur  doctrine  8c  leurs  maximes? 
N'elt-  il  pas  évident  que  ce  font  les  léfu:tes?  C'eft 
donc  pour  eux,  c'eft  en  faveur- de  leur  fylleme  qu'el- 
le décide.  La  caufe  de  la  Bul'.e  eft  donc  effentie'le- 
ment  la  can'é  des  Jéfuiies.  Mais  la  caufe  des  Jéfui- 
tes eft-tlle  donc  celle  de  l'Eglife  8c  de  l'Etat?  Qu'on 
en  juge  par  l'idée  que  nous  avons  donnée  plus  haut  des 
fcntjmens  de  ces  Pères. 
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Ces  réflexions  font  plufque  fuffifantes  pour  faire  voir" 
que  non  feulement  on  peut  fans  fe  rendre  coupable, 
écrire i  agir,  parler  contre  la  Bulle;  mais  même  qu'on 
y  eft  obligé,  chacun  à  fa  manière,  &  qu'en  le  fai- 
iant,  on  rend  un  iervice  elîentiel  à  l'Eglife  à  l'Etat. 
C'eft  dans  ce  point  de  vue  qu'il  faut  examiner  ce  qui 
regarde  la  compofinon.l'imprv  filon,  la dillribution  des 
Neuve  'ks  Ecclefiaftiques ,  8c  autres  Ecrits  femblables. 
La  Conftitution  eft-  elle  en  effet  contraire  à  la  doclii- 
ne  de  l'Egide  8c  aux  maximes  du  Royaume  ?  Favori- 
fe-telle  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome?  Condam- 
né-telle des  vérités  fondamentales  dans  la  Religion? 
On  l'a  dit  dès  qu'elle  a  paru  en  France  ,  on  l'a  prou- 
vé 8c  démontré  depuis  par  une  infinité  d'Ecrits  aux- 
quels on  n'a  tepondu  que  par  des  injures  6c  des  Let- 
tres de  Cachet;  c'eft  le  jugement  qu'en  ont  porté  les 
Evêques  les  plus  refpeclables  par  leur  piété  &  par  leuis 
lumières,  les  plus  cé'ebres  Univerfités  de  France,  8c 
en  particulier  celle  de  Paris,  qui  a  toujours  paffé  pour 
la  plus  lavante  du  monde.  Les  Communautés  féculie- 
res,  qui  ont  feules,  on  peut  le  dire»  de  la  réputation 
en  fait  de  feience  8c  de  piété  folide  8c  éclairée.  Les 
Parlemens  ont  été  effrayés  à  la  vue  de  ce  Décret,  & 
ils  n'ont  jamais  conlenti  à  fon  enregîtrement,  qu'en  y 
joignant  des  reftriclions  &  modifications,  qui  prouvent 
nnnifeftemcnt  qu'il  cft  contraire,  par  lui-même  aux 
maxime;  du  Royaume  8c  à  nos  Libertés. 

Mais  fi  cela  cfl,  comme  on  n'en  peut  pas  douter, 
il-cft  donc  néceffaire  de  s'oppofer  à  la  Bulle,  de  la 
corn  battre  8c  de  la  décrier.  Ceux  quilefont,foiten com- 
pofant,  foiten  imprimant  ,foit  en  dilt  i  îbuant  des  Ecrits, 
ne  font  donc  pas  des  criminels  d'Etat,  ni  des  ennemis  de 
l'Eglife,  puifqu'ils  netravaillent  que  pour  défendre  les  in- 
teiéts  dej'qn  8c  de  l'autre?  Pourquoi  donc  les  mettre 
en  prifon,  8c  les  y  retenir  un  tems  confiderable,  pen- 
dant la  fàifon  la  plus  rude  &  la  plus  fâcheuleî  On  a 
beau  former  des  aceufations  injuftes ,  &  inventer  des 
calomnies  contre  eux,  il  n'en  fera  pas  moins  vrai  que 
l'on  perfécute  des  innocens,  8c  qu'ils  ont  le  bonheur  & 
l'avantage  ineftimables  de  fouffrir  perfecution  pour  la 
mité  &  pour  la  jullice. 

IX.  Nous  finirons  nos  Nouvelles  de  cette  préfente  an- 
née 172.8.  par  l'exttait  d'une  lettre  du  10.  Décembre. 
Nous  le  plaçons  ici  parce  qu'il  a  rapport  à  pluiïeurs 
articles  des  deux  lettre.1,  précédentes,  particulièrement 
à  ceux  où  il  cft  parlé  des  violences  qui  s'exercent 
depuis  pluiieurs  mois  à  Paiis. 

C'eft  un  Proverbe  reçu  de  tout  le  monde,  qu'il 
eft  de  l'intérêt  commun  de  connoître  les  méchans. 
Interefl  Rc'ipublic&  C0gnofci  mdos,  &  fur-tout  ces  ames 
baffes  8c  indignes ,  qui  font  métier  de  trahir  leurs  amis, 
leurs  bienfaiteurs.  8c leurs  frères,  afin  que  chacun  puif- 
fe  ,  garantir  de  leurs  trahifons  8c  de  leurs  piège».  C'efl 
uniquement  dans  cette  vue,  8c  appuyés  fur  ce  principe, 
que  nous  allons  faire  connoitre  ici  un  homme  de  ce 
genre  convaincu  de  fecrete  trahifon  envers  des  perfon- 
nes  dont  il  a  reçu  tous  les  biens  imaginables.  Je 
commence  par  conihter  fon  crime:  j'en  donnerai  en- 
fuite  le  portrait  &  le  caractère. 


....  Delà  Chapelle  (  c'eft  le  perfonnage  dont  il  cft  icf, 

queflion  )  lortit  il  y  a  fix  ans  du  Noviciat  des  Bénédiftin»- 
de  Bauvais,  renvoyé,  difoit  •  j1  pour  avoir  rtfuié  la  fig- 
nauire  du  Formulaire.  Des  perionnes  charitables  aux» 
quelles  il  fut  alors  adrefié  le  recueillirent  avec  bonté,  ëc 
lui  donnèrent  retraite  dans  leur  maifon  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  trouvé  un  emploi  &  un  polie.  11  s'en  trouva  un 
quelque  •  tems  après  chez  les  Filles  de  Saint  Thomas  rue 
X  i vienne ,  &  il  y  exerça  l'office  de  Sacnllatin.  Là  le 
Sieur  de  la  Chapelle  paroifibit  fort  zélé  pour  ce  qu'on 
appelle  Nouvelles  de  l'Eglife;  il  s'en  informoit  avec  loin , 
ci  il  en  informoit  les  autres  ;  il  étoit  fur -tout  avide  d'E- 
crits fur  les  matières  du  tems,  8c  il  en  diibibuoit  nom- 
bre à  différentes  perfonnes  du  même  quartier,  qui  s'ap- 
plaudiffoient  d'avoir  trouvé  un  corrcfpondant  fi  bien 
fervi.  Je  ne  fai  pas  trop  l'époque  du  changement  du. 
Sieur  de  la  Chapelle,  ni  même  quel  en  fut  l'origine  8c 
la  caufe:  peut-  être  que  le  voifinage  de  Monfieur  ie 
Lieutenant  de  Police  lui  donna  occaiion  de  croire,  que 
par  fon  canal  8c  par  fon  moyen,  il  pourroit  faire  une 
plus  brillante  fortune,  8c  parvenir  à  des  polies  8c  à  des 
emplois  plus  relevés  que  celui  qu'on  lui  a  voit  procuré* 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  Sieur  de  la  Chapelle  quitta 
(a  place  de  Sacriihin  ,  &  vint  prendre  foin  ,  en  qua- 
lité de  Précepteur,  de  l'éducation  du  fils  d'un  Ma- 
giflrat,  chez  lequel  il  fut  reçu  à  la  recommandation 
de  fes  anciens  amis,  qui  ne  le  perdoient  point  de 
vue ,  &  ne  ceffoient  de  lui  rendre  fervice.  Il  ne  s'y 
tint  pas  long -tems  ;  la  place  flatoit  peu  fon  ambi- 
tion &  fon  amour  propre.  II  fortit  donc  de  ce  nou- 
vel endroit,  après  s'être  allez  mal  acquité  de  fon  de- 
voir, mais  fous  prétexte  de  fe  rendre  utile  à  l'Egli- 
fe, difoit -il,  Scde  fe  facrifier  entièrement  à  la  vérité.. 

Il  falloit  aller  loger  pour  cela  dans  le  pays  latin  : 
c'eft  •  là  qu'on  s'occupe ,  comme  de  raifon  ,  plus , 
ferieufement  de  fes  chofes  ;  &  de  plus  c'elt  où 
habitoient  fes  anciens  bienfaiteurs  qu'il  avoit  def- 
fein  de  trahir.  Il  fe  place  donc  dans  la  Communau- 
té de  Saint  Hilaire,  mais  uniquement  pour  y  boire 
&  manger,  dans  le  deffein  de  mettre  à  profit  ce  qu'il 
s'imaginoit  pouvoir  entendre  dire  en  ce  lieu  fur  les 
affaires  de  l'Eglife.  Outre  cette  habitation  paffage- 
re  il  en  avoit  une  féconde  dans  la  rue  des  Carmes, 
qui  étoit  voifine,  c'étoit-là  comme  fa  guérite  d'où  il. 
obfervoit  les  mouvemens  qui  pouvoient  fe  faire  fur 
la  montagne,  &  le  rendez -vous  où  il  entretenoit 
commerce  avec  d'honnêtes  Exemts,  qu'il  inftruifoiC 
fidèlement  de  fes  découvertes. 

C'eft  à  ce  commerce  frauduleux  qu'il  faut  attribuer  - 
l'enlèvement  de  Monfieur  Gallard  ,  &  celui  deMon^ 
fieur  Samfon  ,  l'emprifonnement  de  Monfieur  Troya, 
les  affignations  fréquentes  données  à  la  Police  à  dif- 
férentes perfonnes  de  la  Communauté  de  S.  Hilaire, 
les  incurfions  fubites  &  réitérées  qui  ne  cèdent  de  fe 
faire  fur  la  montagne  &  fur  les  terres  adjacentes, 
&c.  La  chofe  paroît  des  plus  certaines  à  l'égard  de 
Monfieur  Tioya;  il  s'étoit  fié  pleinement  à  lui,  l'a- 
voit  inftruit  de  toutes  fes  affaires ,  &  de  fes  corref- 
oondances  :  la  prife  de  cet  Ecclélialtique  lui  parut 


donc  importante  pouf  parvenir  à  fa  fin~  &  l'on  afçu 
que  c'efi  à  fa  vigilance  &  à  fes  mefures  prifes  à  pro- 
pos, que  l'Excmt  Tapir»,  plus  heureux  en  cette 
rencontre  ,  a  du  fa  proye. 

La  Chapelle  jouoit  ainfi  fa  manœuvre  :  &  fes  amis 
qui  ne  foupçonnoientpas  le  mal,  fe  Soient  toujours  à 
lui.  Il  faut  avouer  qu'il  faifoit  fi  habilement  le  mé- 
tier de  traître ,  qu'il  étoit  difficile  de  le  découvrir. 
Quand  on  parloit  des  affaires  de  l'Eglife  ,  la  Cha- 
pelle prenoit  toujours  le  ton  au-deflus  de  tous  ceux 
de  la  compagnie:  s'il  s'agiffoit  de  démarches  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité ,  le  courage  du  Sieur 
de  la  Chapelle  alloit  toujours  plus  loin  que  celui  de 
tous  fes  amis:  Il  ne  Ibuhaittoit,  ne  defitoit,  n'am- 
bitionnoit  que  le  Sacrifice  :  un  jour  entre  autres ,  que 
par  une  col'ufion  digne  d'un  traître,  il  fe  fit  mander 
â  la  Police  conjointement  avec  des  amis  qu'il  avoit 
trahi  ;  on  le  vit  courir  plein  d'une  joie  feinte  &  fi- 
mulée  chez  les  perfonnes  amies  de  la  Vérité,  fe  ré- 
pandre devant  plufieurs  en  actions  de  grâces,  leur 
dire  qu'enfin  ce  qu'il  defiroit  depuis  fi  long  -  tems  étoit 
arrivé:  qu'il  étoit  mandé  chez  Monfieur  Hérault,  & 
ju'il  alloit  avoir  la  confolation  de  rendre  témoignage 
i  la  Vérité, &  peut-être  de  fouffrir  pour  elle.  Il  fit 
même  à  quelques-uns  fes  adieux,  comme  s'il  devoit 
aller  ce  jour  -  là  même  coucher  à  la  Baftille. 

Mais  ce  qui  eft  plus  horrible  (&  je  frémis  en  rap- 
portant ceci)  on  l'a  vu  pouffer  la  feinte  &  la  diffi- 
mulation  jufqu'aux  pieds  des  Autels,  &  faire  fervir 
à  fa  noire  trahifon  les  choies  même  les  plusfacrées. 
Un  Ecclefiafiique,  dont  il  connoiflbit  la  pieté  &  la 
vertu,  dit  fa  première  Meffe  dans  un  quartier  diffé- 
rent du  fien  une  des  Fêtes  de  la  Touffaint  derniè- 
re- La  Chapelle  l'apprend  ,  il  y  vole:  ;il  s'affocie  à 
la  troupe  d'amis  qui  venoient  participer  aux  fruits  de 
ce  Sacrifice,  il  s'y  diftingue,  &  demande  en  grâces 
au  nouveau  Célébrant  d'être  fon  maître  de  cérémo- 
nie :  il  fe  revêt  d'un  furplis ,  il  p3roit  à  la  tête  de 
cette  cérémonie  augufte ,  il  y  communie,  &  com- 
me un  autre  Judas,  il  y  confomme  fa  perfidie  &  fa 
trahifon. 

La  Chapelle  après  ce  coup  ne  tarda  point  à  être 
découvert,  &  la  Providence  venant  enfin  au  fecours 
de  la  fimplicité  de  fes  amis  ,  permet  qu'entre  diffé- 
rentes délations  qu'il  avoit  faites  de  fes  frères ,  il 
en  fit  une  d'une  action  dont  on  favoit  certainement 
que  lui  feul  avoit  été  le  témoin.  On  reconnoit  à 
ce  coup,  d'où  font  partis  tant  d'autres  de  ce  genre  : 
faifit  le  moment  où  le  traître  vient  à  Saint  Hi- 
laire  félon  fa  coutume  :  on  lui  met  fon  péché  de- 
vant les  y  eux  ,  il  n'en  peut  foutenir  l'image:  il  rou- 
git, pâlit,  tremble,  fe  déconcerte,  &  annonce  par- 
tout fon  maintien  qu'il  n'eft  que  trop  coupable  de 
toutes  les  traînions  qu'on  lui  reproche ,  auffi  bien  que 
des  fourberies  ,  des  menfonges  ,  &  des  irapoitures 
dont  on  l'accufe. 

La  Chapelle  humilié  ,  ne  fut  point  converti:  (F 
quitte  la  Communauté  de  Saint  Hilaire,  cariln'étoit 
plus  poffible  pour  lui  d'y  reparoitre,  &  va  chercher 
nouveau  porte  d'où  il  continue  fa  manœuvre  : 
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devenu  même,  oifeau  de  nuit,  il  ne  rode  plus  que. 
dans  les  ténèbres  ,  cherchant  toujours  à  faire  quel- 
ques nouvelles  découvertes  en  reconnoiffance  des 
fommes  d'argent  qui  lui  ont  été  payées  par  Monfieur 
Hérault  ,  &  dans  le  deffein  d'en  mériter  de  nouvel- 
les. On  ledit  même  actuellement  dans  la  Province, 
&  parti  pour  aller  du  côté  de  Lyon  :  la  fuite  nous 
apprenda  ce  qu'il  y  eft  allé  faire.  Voilà  le  corps 
de  délit  du  Steui  de  Ja  Chapelle  dont  il  étoit  im- 
poitant  au  Public  d'être  inllruit.  Voici  fon  carac- 
tère. 

Il  y  a  des  hommes  qui  femblent  nés  pour  la  four- 
berie ,  &  que  le  menfonge  fuit  par- tout.  Tel  eft 
le  Héros  dont  il  eft  ici  quefiion  ,  véritable  Héros  de 
Fables  :  tantôt  il  fe  dit  pauvre  &  manquer  de  tout, 
(&  cela  étoit  véritable  avant  fa  nouvelle  fortune) 
tantôt  il  lui  vient  des  Succefiions  riches  &  opulen- 
tes,  mais  'qui  ne  ftiofifient  que  dans  fon  idée.  Dans 
des  endroits  il  fe  dit  Prêtre  &  Diacre,  dans  d'autres 
Soudiacre  feulement,  &  exerce  même  les  fonctions 
de  cet  ordre  avec  la  manipule;  cependant  ni  l'un  ni 
l'autre  n'elt  véritable.  Il  elt  dans  le  vrai  limpleAco- 
lythe  ,  encore  a-t'il  obtenu  ce  titre  d'un  Prélat  qu'il 
a  doublement  trompé,  faifant  valoir  aupiès  de  lui  la 
recommandation  de  Monfieur  le  Marquis  de  Cler- 
mont  Ecuyer  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  qui  la 
chaffé  de  fa  maifon  :  &  lui  préfentant  des  démiffoi- 
res  d'un  Evêque  dont  il  n'eft  pas  certain  qu'il  relevé, 
car  on  eft  encore  à  favoir  fa  véritable  patrie. 

II  n'a  pas  craint  de  fc  dire  même  propre  neveu 
de  Monfieur  le  Marquis  de  Clermont  ,  &  d'affurer 
fes  amis  de  la  protection  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans par  le  canal  de  ce  Seigneur:  mais  quirecher- 
cheroit  l'origine  &  la  naiffance  de  notre  avanturier, 
en  trouveroit  la  nobleffc  auffi  fondée  que  tout  le 
refte  par  les  recherches  faites  après  coup  de  notre 
traître,  &  depuis  la  connoiffance de festrahifons ,  on 
a  trouvé  que  jamais  il  n'étoit  dans  le  vrai.  S'il  rap- 
portoit  un  fait,  il  l'accompagnoit  de  fauffes  circon- 
ftances,  s'il  racontoit  une  hiitoire,  il  y  mê'oit  mille 
contes  faits  à  plaifir  ,  &  la  plupart  de  fes  difeours 
étoient  un  tiffu  de  menfonges  ,  d'impoftures  &  de 
fourberies.  Ses  actions  ont  toujours  répondu  à  fes 
paroles,  &  cela  dès  fa  première  enfance. 

Renvoyé  de  Jully  où  il  a  fait  fes  humanités ,  fon 
pere  le  relégua  dans  le  fond  d'une  Province:  il  s'y 
déplut  étrangement:  &  pour  revenir  à  Paris  ,  il  lui 
fallut  faire  bien  des  tours  de  fon  métier:  celui  qui 
lui  réuffit,  après  beaucoup  d'autres  ,  qui  lui  furent 
inutiles,  ce  fut  de  contrefaire  l'aveugle;  il  écrivit' 
donc  qu'.il  avoit  perdu  la  vue,  fans  qu'il  y  eût  eu  au- 
cun changement  dans  fes  yeux:  arrivé  à  Paris  la 
fourberie  fut  bientôt  découverte.  Son  pere  lui  en 
ayant  marqué  fon  mécontentement  d'une  manière 
un  peu  vive,  il  alla  fe  faire  foldat,  ce  qu'il  a  depuis 
appellé  Capitaine,  &  las  de  ce  nouveau  métier  ,  il 
vint  fe  jetter  chez  les  Bénédictins  deBeauvais;  épo- 
que où  nous  avons  commencé  fon  hifioire. 

Comment,  dira-t'on,  après  tous  ces  faits  certain*  • 
&  avérés,  un  tel  perfonnage  a  - 1 il  pu  faire  fi  long. 


tems  ilkifion  ?  C'eft  que  U  charité  n'a  po'int  demau-' 
■vais  foupçons ,  &  qa'elle  ne  penje  le  mal  de  personne  : 
c'eft  que  les  gens  de  bien  font  naturellement  portés 
à  juger  des  autres  par  la  bonté  de  leur  propre  cœur  : 
c'eft  que  le  crime  leur  paroit  incroyable ,  avant  qu'il 
foit  prouvé;  &  que  quand  il  s'agit  de  l'attribuer  au 
prochain ,  ils  ne  fe  rendent  fur  cela  qu'à  l'entière 
évidence. 

Au  refte  ,  pour  ôter  fur  ce  point  tout  lieu  à  quel- 
que nouvelle  illuiîon  ,  il  nous  a  paru  néceiïaire  de 
joindre  ici  le  portrait  &  la  figure  de  notre  Impo- 
fteur.  Il  eft  haut  à  peu  près  de  cinq  pieds,  d'une 
taille  affez  mince  ,  a  le  vifage  maigre ,  le  front  grand  , 
les  yeux  larges,  bruns,  enfoncés,  la  bouche  gran- 
de &  manquante  d'une  dent  de  devant,  le  nez  ti- 
rant fur  le  camard ,  ion  regard  doux,  &  infinuant  , 
ft  démarche  affez  précipitée  :  fes  cheveux  noirs , 


qu'il  couvre  d'une  perruque  qui  peut  changer  de  cou- 
leur félon  lebefoin:  la  barbe  noirâtre  ,  aflez  épaiffe  , 
les  fourcils  chargés ,  les  jambes  menues  :  la  voix  clai- 
re &  aiguë  ,  la  couleur  de  ton  vifage  pâle  fon 

habillement  change  félon  les  occurences;  &  tantôt 
il  paroit  en  laïc  ,  tantôt  revêtu  d'habits  de  fa  pro- 
feffion,  &c.    Il  eft  âgé  d'environ  trente  ans. 

Le  bien  public,  &  le  propre  avantage  du  Sieur  de 
la  Chapelle  nous  en  a  fait  rapporter  tout  ce  que  nous 
en  avons  dit  ici:  il  ne  feroit  pas  le  premier  que  la 
fimple  expofuion  de  fon  crime  en  auroit  fait  utile- 
ment rougir,  &  conduit  enfuite  à  une  converfion 
falutaire.  C'eft  le  bien  que  nous  lui  defirons  pour 
tous  les  maux  qu'il  a  voulu  faire  à  des  perfonnes 
dont  il  n'a  jamais  reçu  que  du  bien;  &  c'eft  auiîî  ce 
que  nous  demandons  à  Dieu  pour  lui  avecinftanca. 
Â  Paris  le  20.  Décembre  1728. 


Fin  de  V Année  iyiB. 


NOUVELLES 

ECCLESIASTI  Q  U  E  S. 


O  u 


MEMOIRES 

POUR    SERVIR    A    L'H  I  S  T  O  I  R  E 

CONSTITUTION 

UNIGENITUS. 

POUR  L'ANNE'E  MjDCC  XXIX. 

Le  Seigneur  me  parla,  6c  me  dit:  Ecrivez  ce  que  vous  voyez ,  &  marquez-le  diftincTrcmcnt 
fur  des  Tablettes,  afin  qu'on  le  puille  lire  couramment.  Habacuc  Chap.  IL  vf.  z. 
Du  15.  Février  1729. 

Lettre  à  un  ami  de  Province  fur  les  fuites  qu'a  eu  à  Rome  le  Mandement  de  M,  le  Cardinal  de 
Noailles  fur  l'acceptation  pure  &  fimple  de  la  Bulle  Unigenitus. 

E  vous  ai  promis,  Monfieur,  parma 
,  "  lettre  du  28.  Novembre  dernier  , 
^  de  vous  informer  des  fuites  qu'a  eu 
à  Rome  le  Mandement  du  11.  Octo- 
bre de  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
comme  je  vous  ai  inftruit  de  celles 
qu'il  avoit  eu  à  Paris.  11  m'a  fallu 
du  teins  pour  me  mettre  au  fait  de 
cet  événement  ,  en  recueillir  toutes  les  circonl tan- 
ces fingulieres  ,  &  vous  ramaffer  toutes  les  pièces 
qui  les  confirment  &  y  ont  raport.  Vous  aurez  de 
U  peine  à  n'être  point  furpria  du  ferieus  avec  lequel 
1729. 


MM.  les  Romains  ont  traité  cette  affaire,  dont  les 
principaux  Agens  n'ont  pu  cependant  fe  diffimulet 
tout  le  ridicule.  Rien  en  effet  n'a  été  omis  pour 
donner  le  corps  au  phantôme  d'acceptation  'e  notre 
Archevêque.  On  a  tenu  à  ce  fujet  un  Confilloire  ; 
le  Pape  a  harangué  les  Cardinaux  ;  Sa  Sainteté  a 
dreffé  des  Brefs  à  notre  Eminencc  ;  le  facré  Collège 
l'a  félicité  par  une  lettre  lignée  des  Chefs  des  trois 
Ordres  des  Cardinaux;  on  a  fait  répondre  le  Cardi- 
nal de  Noailles  aux  Brefs  de  Sa  Sainteté  &  aux  let- 
tres de  fes  Confrères  ;  il  y  a  eu  à  Rome  des  démon- 
fàstàDDS  publiques  de  joyc  Ci  des  attioas  de  ^ruct.* 
A 
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rendues  pour  le  retour  du  Cardinal  de  Noaillcs  au 
Saint  Siège;  &  enfin  on  lui  a  envoyé  le  Jubilé  com- 
me le  fceau  de  fa  reconciliation.  Tels  ont  été  les 
différons  moyens  mis  en  œuvre  à  Rome  pour  don- 
ner de  la  réalité  à  une  ombre  d'acceptation ,  qui  ne 
s'elt  foutenue  ici  par  aucun  endroit ,  que  le  même 
jour  a  vu  naître  &  difparoître  ,  contre  laquelle  fon 
propre  auteur  a  réclamé  :  ce  que  la  polterité  regar- 
dera comme  une  vraie  chimère.  Mais  il  faut  vous 
inftruire  du  détail  de  ces  faits ,  pour  vous  aprendre 
jufqu'où  peut  aller  la  fote  prévention  de  certaines 
perfonnes. 

A  peine  la  nouvelle  acceptation  de  Son  Eminence 
fut  elle  arrivée  à  Rome  ,  que  le  S.  Pere  ,  comme 
cela  fc  pratique  dans  les  grands  évenemens  de  la 
Republique  chrétienne  ,  affe'mbla  fon  Confiftohe  pour 
en  donner  avis  aux  Cardinaux.  Il  le  fit  par  un  f) if- 
cours  ,  dans  lequel,  après  avoir  rapellé  les  grands 
travaux  des  Papes  Ciement  Xi.  &  Innocent  XIII- 
fes  Prédecêïïèurs  ,  &  les  fiehs  propres ,  pour  fou- 
ancttre  pleinement  à  la  Bulle  le  Cardinal  de  Noail- 
lcs, qui  a  toujours  refufé  de  le  faire  tant  qu'il  a 
etc  le  maître  de  fes  actions;  il  s'aplaudit  de  l'obéïf- 
fance  entière  &  fincere  qu'il  vient  enfin  de  rendre  à 
ce  Décret,  dans  un  tems,  où  tout  le  monde  a  con- 
nu le  peu  de  part  qu'il  avoit  eu  réellement  à  une 
démarche  ,  que  la  condescendance ,  comme"  il  le  dé- 
clare lui-même,  avoit  accordé  aux  injlances  tres-tfi- 
•vis  de  perfennes  con/iituées  en  dignité.  Voici  comme 
s'exprime  le  Saint  Pere  à  ce  fujet  dans  un  Difcours 
prononcé  en  plein  Confiftoire  le  8-  Novembre. 

„  Vous  n'ignorez  pas  ,  Mes  très-venerablcs  Fre- 
„  res,  quels  ont  été  jufqu'à  ce  jour  les  foins  peni- 

bles  du  Saint  Siège,  aulîi  bien  que  la  patience  & 
j,  le  courage  des  Souverains  Pontifes  Ciement  XI. 
e>  &  Innocent  XIII.  d'héureufe  mémoire,  pour  def- 
Dt  fendre  la  faine  doctrine  ,  contre  les  erreurs  fi  fa- 
„  gement  proferites  par  la  Bulle  Unigenitus.  Vous 

(avez  avec  quelle  fidélité  ils  ont  rempli  ce  qu'exi- 
„  geoit  d'eux  leur  miniftere ,  pour  porter  ceux  qui 
„  refufent  à  ce  Décret  l'obéi'llance  qui'  lui  eft  due  , 
l,  à  fe  rendre  entin  à  la  vérité.  Mais  entre  tous  ceux 
a,  qui  ont  été  à  ce  fujet  l'objet  de  leur  follicitu- 

de  Paftorale  ,  il  n'en  eft  point  dont  ils  ayent 
5>  plus  ardemment  defiré  le  retour  ,  que  de  votre 
rt  illuftre  Collègue  le  Cardinal  de  Noailles  Arche- 
],  vêque  de  Paris,  rccommandable  par  tant  de  bel- 

les  qualités.    Il  n'eft  rien  auffi  ,  vous  le  favez, 

qu'ils  n'ayent  tenté,  pour  que  ce  Prélat,  du  nom 
„  &  de  l'autorité  duquel  les  refractaires  fe  préva- 

loient  pour  s'autorifer  dans  leur  révolte,  rendît 
„  enfin  à  la  Bulle  .,  par  une  déclaration  fincere  & 
,,  vraiment  Epifcopale,  l'obéifTance  qu'il  lui  devoit, 
,,  &  rapellàt  à  leur  devoir  par  (es  infîructions  & 

fes  exemples  ,  que  les  grandes  dignités  dont  il 
.,,  eft  revêtu  ,  peuvent  rendre  d'un  fi  grand  poids  , 
„  ceux  qui  refufent  encore  de  fe  foumettre  à  ce  Dé- 

cret.  Enfin  vous  favez,  Nos  vénérables  Frères  , 
0i  que  nous  mêmes,  ayant  été  spellés  par  un  juge- 
v  ment  impénétrable  de  Dieu  au  Gouvernement  de 


„  I'Eglife  Catholique  dans  ces  jours  de  troubles  , 
„  nous  n'avons  rien  omis  pour  que  ce  Cardinal  no- 

tre  cher  fils  fe  rendit  enfin  de  bon  cœur  &  avec 
„  joye,  à  ce  que  dcmandoitde  lui  notre  bonté vrai- 
„  ment  paternelle.  Mais  enfin  la  droite  du  Très- 
„  Haut  a  fait  éclater  fa  PuifTance,  &  il  a  verfé  dans 
„  nos  cœurs  des  confondons  qui  nous  ont  procuré 

d'autant  plus  de  joye,  que  nous  avions  reiïemi 
„  plus  de  douleur  &  d'amertume.  Nous  avons  cru, 
„  Nos  vénérables  Frères,  devoir  vous  faire  part  de 
„  cet  événement,  afin  que,  comme  vous  avczpar- 
„  tagé  avec  nous  notre  triftefle  &  notre  affliction  , 
„  vous  partagiez  auffi  notre  confolation  &  notre 
,,-joyc.  Dans  ce  deflein  nous  allons  vous  faire  parc 
„  des  fentimens  de  -la  plus  fincere  obéiflance  que 
„  Jefus-Chrift  a  infpiré  à  votre  illufire  Collègue ,  & 
,,  qu'il  a  lui-même  exprimé  dans  les  lettres  qu'il  nous 
j,  a  adrefiees. 

Pour  mettre  les  Cardinaux  plus  au  fait  de  cette 
affaire,  &  leur  en  découvrir  l'origine  &  les  premiers 
commencemens,  Sa  Sainteté  reprend  les  cliofes  d'un 
peu  plus  haut  &  commence  par  leur  faire  part- 
d'une  lettre  que  lui  avoit  écrite  le  Cardinal  de 
Noailles  le  19.  Juillet  de  l'année  dernière.  En  voici 
la  teneur. 

Trés-Saik/ Pere, 

„  J  ai  déjà  eu  plufieurs  fois  recours  à  votre  Saîn- 
„  teté  par  des  fuplications  réitérées;  &  quoique  vo- 
„  tre  charité  immenfe  n'ait  jamais  rejette  mes  prie- 
,,  res ,  cependant  je  n'en  ai  point  encore  été  plei- 
„  nement  exaucé.  Je  le  ferai  donc  enfin,  &  je  re- 
„  cevrai  les  gages  de  la  faveur  &  de  la  bienveillan-  • 
,,  ce  du  S.  Siège  ,  après  lefqucls  je  foupire  depuis 
i,  f\  long -tems.  Car  je  fuis  refolu  d'accomplir  tout 
„  ce  que  vous  m'avez  fait  connoîtreque  vous  de- 
„  mandez  de  moi  ,  &  de  le  faire  avec  une  obéif- 
„  fanec  fi  parfaite  &  fi  fincere,  qu'elle  vous  fafle  I 
„  oublier  tout  ce  qui  vous  a  pu  déplaire  dans  ma 
„  conduite  paffée ,  &  qu'on  ne  puifTe  douterquema 
„  doctrine  &  mes  fentimens  ne  foient  les  mêmes  , 
„  que  ceux  de  Votre  Sainteté,  de  mes  Emcmiffime» 
„  Collègues  &  de  tout  le  corps  des  Evoques.  Je 
„  me  trouve  déjà  beaucoup  foulagé,   Très  Saint 

Pore,  par  la refolution  ferme  &  fiable  que  j'ai pri- 
.„  fe,  après  y  avoir  fait  de  ferieufes  &  de  pr-o  fondes 
„  réflexions  en  la  préfence  de  Jefiïs  Chrift  qui  lui»  j 
„  même  me  l'a  infpiréc  :  déjà  je  vois  briller  à  mes  yeux 
„  une  lumière  plus  pure  :  déjà  là  tranquillité  &  la 
„  paix  reviennent  dans  mon  cœur,  &  je  me  repofe 
„  tout  entier  dans  le  fein  paternel  de  Votre  Sainte- 

té  qui,  par  fon  amour  pour  la  fagefle  divine,  & 
„  l'éclat  de  toutes  fes  vertus,  remplit  avec  tant  de 
„  gloire  le  pofie  éminent  de  Souverain  Pontife. 
,,  Pour  moi  ,  Trcs  Saint  Pere,  je  fins  fur  le  point 
„  d'achever  ma  courfe  &  mon  facrificc ,  &  le  tems 
„  de  ma  dernière  heure  ne  peut-être  encore  bien 
„  éloigné  :  Jefus  -  Chrifi  mon  Seigneur  &  mon  Juge 
„  eft  déjà  à  la  porte;  je  le  prends  à  témoins,  &  je 
„  déclare  en  fa  préfence  que  je  reçois  avec  une 


obéiffance  finccrc  &  tout  le  refpccT:  qui  Iuieftdu, 
la  Conftitution  Uuigenitus ,  que  je  rcjctcc  &  con- 
„  damne  le  livre  des  Réflexions  morales,  &  les^CI. 
„  Propofitions  qui  en  font  extraites  ,  de  la  même 
,]  manière  &  avec  les  mômes  qualifications  qui  font 
„  exprimées  dans  la  Confiitution  :  &  de  plus  que  je 
„'  révoque  d'efprit  &  de  cœur  mon  Infiruétion  Paf- 
„  torale  de  1719-  comme  aufîî  tout  ce  qui  a  paru 
fous  notre  nom  de  contraire  à  la  prélente  accep- 
„  tation.  Je  promets  en  outre,  qu'inceflament  j'ex- 
„  poferai  &  publierai  dans  un  Mandement  public 
'„  adreffé  au  Peuple  qui  m'eft.  confié  ,  ces  fentimens 
„  finecres  que  je  viens  de  découvrir  à  Votre  Sainteté  , 
afin  que  le  Décret  Apofiolique  foit  obfervé  dans 
cette  Ville  capitale  &  dans  ce  grand  Diocéfe ,  avec 
,',  une  fidélité  &  une  fourmilion  pareilles  à  la  nôtre. 
„  Par  cette  déclaration  fincere  &  vraiement  Epifco- 
\,  pale ,  je  me  fuis  acquitté  ,  Très  Saint  Pere ,  de  h 
"„  promeflfe  que  je  vous  avois  faite.  C'eft  à  préfent 
,  a  Votre  Sainteté  d'avoir  la  charité  de  confoler  et 
",  de  relever  un  fils  obéiffant  &  fournis.    Il  n'y  a 

5  plus  rien  maintenant  qui  puiffe  mettre  obflacle 
„  aux  fentimens  de  bonté  de  votre  amour  vraiment 
„  paternel  :  Que  les  effets  de  cette  bonté ,  dont 
„'  nous  avons  le  chagrin  de  voir  le  cours  interrom- 
pu fur  nous ,  parviennent  donc  jufqu'à  nous ,  Très 

"  Saint  Pere  ,  &  accordez  -  nous  enfin  la  grâce  infig- 
'„  ne  du  Jubilé  ,  après  laquelle  nous  foupirons  de- 
I  puis  fi  long-tems  ,  afin  que  rendus  par  elle  plus 
.."agréables  à  Dieu  ,  &  plus  dignes  d'être  écoutés 
„  de  lui ,  nou-  formions  des  vœux  plus  efficaces  ce 
„  plus  faints  pour  la  confervation  de  Votre  Sainteté 
„  &  la  profperité  de  l'on  Pontificat.  En  attendant , 
,',  poiterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  ,  Très  Saint 
I  Pere  ,  je  vous  fupplie  de  m'accorder  votre  Bcne- 
1  diftion  Apoltolique.  Je  fuis,  &c. 

On  t'X  étonné  quand  on  lit  cette  lettre,  tk  qu'on 
fait  la  conduite  qu'à  tenu  M.  le  Cardinal  de  Noaillcs 
dans  toute  la  fuite  de  l'affaire  de  la  Bulle ,  du  peu 
de  foin  qu'on  a  eu  de  garder  les  vraifcmblances , 

6  combien  on  s'efl:  mis  peu  en  peine  de  mettre  Son 
Eminence  en  contradiction  avec  elle-même.  Je  n'en 
chercherai  pas  les  preuves  dans  fesMandemens'&  dans 
fon  Inltruftion  Paflorale  que  tout  le  monde  a  entre 
les  mains ,  ni  même  dans  la  conduite  que  Son  Emi- 
nence a  gardé  ,  foit  envers  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
•foit  à  l'égard  du  Prince  Urgent,  aufquels  elle  a  tou- 
jours conlramment  refufé  une  acceptation  pure  &  (im- 
pie ,  telle  qu'on  la  lui  fait  promettre  ici,  &  qu'on 
a  enfuitc' publiée  fous  fon  nom.  Je  me  bornerai  à 
des  lettres  écrites  au  même  Pape  Benoît  XIII.  par 
M.  le  Cardinal  de  Noailles ,  il  y  a  peu  d'années ,  dans 
un  tems  où  faifant  tout  l'ufage  de  fon  efprit,  ilffa- 
voit  encore  refiler  aux  ir.fia.nces  tris-vives  de  per- 
ftnnes  conflit uée s  en  dignité.  Ces  preuves  mêmes  fe- 
ront d'autant  plus  de  plaifîr  que  ces  lettres  n'ont  point 
encore  été  données  au  Public. 

On  commence  dans  la  lettre  ci-deffus  tranferite, 
par  faire  un  étalage  de  la  paix  ,  de  la  tranquillité 
&  de  la  joye  de  Son  Eminence  :  fruit  précoce  de  l'ac- 


ceptation pure  &  fimple  qu'elle  alloit  faire  de  la  Bul- 
le. On  en  exigeoie  d'elle  une  fetnolable  en  1725. 
&  M.  le  Cardinal  de  Noailles  s'exprimoit  alors  ainfi 
à  CC  fujet  de  toute  la  plénitude  de  fon  txur. 

„  Je  vous  écris  cette  lettre  ,  {a)  Très  Saint  Pere, 
,,  les  yeitx  baipiés  de  larmes  cy  la  trifiefje  dans  le 
„  exur  ,  pour  exprimer  à  Votre  Sainteté  ce  que  je 
„  ne  puis  lui  taire  au  fujet  du  Mandement  qu'on  me 
„  propofe  de  publier  ,  pour  affermir  ,  dit  on ,  l'ou- 

,,  vrage  de  la  paix  Je  ne  dois  en  effet  vous  dif- 

„  fimuler,  Très  Saint  Pere ,  qu'eu  égard  à  la  diipofi- 
„  tion  des  efprits  de  ce  Royaume  ,  &  fur  tout  du 
„  peuple"  de  Paris  ,  la  déclaration  qu'on  exige  que 
„  je  fade  dans  le  nouveau  Mandement  qu'on  veut 
„  que  je  public  ,  bien  loin  de  procurer  la  paix,  al- 
„  lumera  de  plus  en  plus  le  feu  d'une  guerre,  qu'il  ne 

„  fera  plus  poffible  d'éteindre  &  d'étouffer  Ainfi 

„  la  charité  de  Jefus  -  Chrïft  me  preffe,Trcs  Saint  Pere, 
„  de  déclarer  à  Votre  Sainteté  le  exur  percé  de  la  dou- 
„  leur  la  plus  profonde,  que  le  nouveau  Mandement 
,,  qu'on  me  propofe,  ne  peut  être  publié  de  la  ma* 
„  niére  dont  il  ert  conçu.  Car  vous  le  favez  mieux: 
„  que  perfonne  ,  Très  Saint  Pere  ,  la  charité  d'un  Paf- 
„  tcur  pour  fon  Troupeau  ,  &  d'un  Evoque  pour 
„  fon  Eglife  ,  dont  vous  avez  donné  de  fi  grands 
„  exemples  étant  Evêque  de  Bcnevent,  &  que  tous 
,,  continuez  à  montrer  avec  plus  d'éclat ,  depuis  que 
,,  Dieu  vous  a  apcllé  au  Gouvernement  de  l'Eglife 
„  Univcrfelle  ;  cette  charité  qui  cfi  douce,  patien- 
,,  te,  qui  n'eu;  ni  téméraire  ,  ni  précipitée,  qui  ne 
,,  cherche  point  fes  propres  intérêts ,  qui  cherche 
„  uniquement  l'avantage  &  le  falut  du  prochain , 
„  peut-elle  me  permettre  d'exciter  dans  mon  Eglife 
„  (  par  la  publication  pure  &  fimple  de  la  Bulle  )  de 
„  nouvelles  dijputes  ,  &  de  nouveaux  troubles  ,  qui , 
„  après  avoir  rendu  mon  miriiftere  pleinement  inu- 
„  tile  à  mon  Troupeau  ,  m'ôteroit  tout  moyen  de 
„  retenir  dans  le  devoir  le  peuple  &  le  Clergé  de 
„  mon  Diqcefe"? 

Et  après  un  éloge  magnifique  du  Clergé  de  Paris, 
qui  trouvera  plus  bas  fa  place,  Son  Eminence  pour- 
fuit.  „Vous  voyez,'  Très  Saint  Pere,  où  aboutirent  là 
„  nouvelle  acceptation  de  la  Bulle  que  l'on  deman- 
„,de  aujourd'hui  que  je  fatfe.  On  cherche  à  réta- 
„  blir  la  paix  ,  V  l'on  allumerait  la  guerre ,  &  une 
„  guerre  d'autant  plus  Junefle  ,  que  nos  propres  en~ 
„  brailles  feront  déchirées  en  nous  voyant  peut  -  être 
„  dans  l'obligation  de  regarder  comme  ennemis ,  & 
„  de  févir  même  contre  quelques  uns  de  nos  plus 
„  chers  Enfans,  &  de  l'amour  defquels  nous  ne  pou- 
„  vons  douter  ,  qui  ne  défendent  d  ailleurs  aucune 
„  erreur  ,  &  aufquels  ,  fi  I  on  peut  reprocher  quel- 
„  ques  crimes,  ce  ne  pourroit  ê;re  qu'un  zelepeut» 
,,  être  trop  vif  &  trop  ardent  pour  deffendre  Iadoc- 
„  trine  de  l'Eglife.  Et  quelle  fera,  Très  Saint  Pere  , 
„  la  fin  d'une  guerre  fi  funefle?  La  ar.iwof.tex.,  Us 
„  diJJer.Jiotis ,  les  querelles  ,  les  difputes,  les  troubles, 

{d]  Lercrede  M.  le  Cardinal  de  Noailles  au  Pape Bf noie XI V. 
de  l'année  i?if.  lorfqu'on  le  preflgit  de  faire  une  iccejfouio» 
pure  &  Ûmpfe  de  la  Balle. 


■les  larmes  des  sens  de  bien,  le  fcandale  des  fidèles, 
\\  te  mépris  de  notre  autorité...  .  11  eit  en  effet  hors 
'  de  doute  que  tout  cela  aboutirait  à  me  mettre 
,!  dans  cette  fituation  trifte  &  defavantageufe ,  que 

ic  ne  pourrai  plus  ni  gagner  les  perfonnes  doci- 
„  "les  par  la  raifon ,  ni  reprimer  les  indociles  par  le 

poids  de  mon  autorité". 

Te  demande  maintenant,  pourquoi  une  acceptation 
pure  &  (impie  de  la  Bulle,  étoit  il  y  a  trois  ans  un 
objet  de  larmes  pour  Son  Eminence  &  un  fujetd  li- 
ne trifttjfe  amere  &  profonde  ,  &  qu'aujourd  hui  c'eft 
une  lumière  bienfailante  ,  qui  recrée  fon  eff  rtt  V  ré- 
jouit fon  cœur  ?  Pourquoi ,  félon  M.  le  Cardinal  de 
'Noailles ,  une  acceptation  de  ce  genre  n'étoit  propre 
en  1725.  qu'à  allumer  par-tout  le  flambeau  de  la  di- 
•vilion ,  &  le  feu  de  la  guerre  ;  à  faire  répandre  des 
larmes  aux  gens  de  bien,  à  feandalifer  les  faibles, 
&  à  exciter  des  troubles  ,  en  un  mot,  à  déchirer  les 
entrailles  de  Son  Kminence;  &  qu'en  1728.  la  môme 
acceptation  lui  procure  la  paix  &  la  tranquillité  la 
plus  parfaite  ?  La  raifon  en  eft  fenfible.  En  1725. 
Son  Eminence  parloit  de  toute  la  plénitude  de  fon 
coeur  ,  &  elle  parloit  d'une  manière  conforme  à  la 
vérité.  En  1728-.  des  enfans  d'erreur  &  de  men- 
fonge  lui  prêtent  leur  langage  ,  &  ils  la  font  parler 
conformément  à  leurs  vifions  &  à  leurs  chimères. 
Donnons-en  de  nouvelles  preuves. 

On  a  du  être  fur- tout  frapé  dans  la  lettre  du  10. 
Juillet,  donnée  fous  le  nom  de  M.  Cardinal  de  Noail- 
les ,  de  le  voir  déclarer  qu'il  reçoit  la  Conflitution 
d'une  manière  pure  &  (impie.  Rien  en  effet  n'a  jamais 
été  plus  opofé  à  fes  véritables  intentions.  On  fait 
tout  ce  qu'il  a  foutenu  à  ce  fujet  les  dernières  an- 
nées de  la  vie  du  feu  Roi,  tout  ce  qu'il  a  reprefen- 
té  au  Vrince  Rcgcnt  ,  tout  ce  qu'il  a  dit  ,  tout  ce 
qu'il  a  fait  d'abord  pour  demander  des  explications 
au  Saint  Pere,  &  enfuite  pour  en  donner  lui-même  , 
perfùadé  que  la  Bulle  prife  dans  fon  feris  fimple  & 
naturel,  donne  atteinte  aux  dogmes  les  plus  impor- 
tais de  la  doctrine  de  l'Eglife,  aux  maximes  les  plus 
inviolables  de  la  morale  chrétienne ,  aux  règles  les  plus 
faintes  de  la  difeiplinç  Ecclefiaftique  ,  aux  droits 
rhèra-s  des  Souverains  ;  c'eft  ce  qu'a  déclaré  plu- 
fieurs fois  Son  Eminence  dans  fes  lettres  ,  dans  fes 
MandVtnens ,  dans  fes  Inftructions  Paftorales  ,  dans 
fes  Apels ,  &c.  >.  '    '  , '. 

C'eft  auffi  ce  qu'il  déclarait  à  Notre  Saint  Pcrc  le 
Pape  Benoît  Xlil.  ces  dernières  années,  dans  une 
lettre  du  1.  Octobre  17Z+.  „  Je  crois,  luidifoitSon 
,,  Eminence  ,  qu'il  eft  abfolument  neceffaire,  pour 
„  procurer  la  paix  de  l'Eglife ,  pour  mettre  la  vérité 
'„  à  couvert  &  l'autorité  du  Saint  Siège  hors  de  toute 

atteinte ,  de  donner  une  explication  nette  &  pré- 
„  cife  des  fens  condamnés  dans  les  Proportions  de 

lu  Bulle.    J'avois  d'abord  prévu  que  ce  parti  étoit 

indifpenfablc  ;  l'expérience  m'a  dans  la  fuite  con- 
"  vaincu  de  fa  néceffité. 

Son  Eminence  établit  enfuite  la  neceffité  de  ces  Ex- 
plications par  un  Bref  du  feu  Pape  Innocent  XIII.  à  Sa 
J&ijejie'  du  14.  Mars  1722.  „  Ct  ne  font  pas,  dit 


„  M.  Ic  Cardinal  de  Noailles  en  raportant  les  pro- 
„  près  paroles  de  ce  Bref,  les  expreffions  des  Saints 
„  Pères  dignes  de  toute  vénération  ,  ni  tes  opinions 
,,  innocentes  des  Ecoles  Catholiques  qu'il  eft  permis 
,,  d'enfeigner  ;  niais  les  erreurs  cachées  fous  ces  en- 
„  -velopes  qui  ont  été  condamnées  par  le  Saint  Siège. 
,,  Si  quelqu'un  donc,  Très  Saint  Pere,  pourfuitM. 
„  le  Cardinal,  fait  tomber  la  cenfure  portée  unique- 
„  ment  contre  un  mauvais  fens ,  non  feulement  fur 

les  paroles  des  Saints  Pères,  mais  même  fur  leur 
„  doctrine  &  leur  fentîment,  n'eft-il  pas vifible  qu'il 

agit  en  cela  contre  les  intentions  de  Sa  Sainteté; 
„  &  qu'ainfi  ce  ne  font  pas  feulement  les  expreffions 
„  des  Saints  Pères ,  dignes  de  toute  vénération  , 
,,  mais  ,  ce  qui  eft  bien  plus  trifte,  leurs  propres 
„  fentimens  qui  courent  le  dernier  péril. 

„  Or  c'elt  cependant  ce  qui  arrive,  Très  Saint 
„  Pere  ,  ce  que  font  plufieurs  perfonnes ,  au  fean- 
„  dale  des  petits,  au  defavantage  de  la  paix,  au 
,,  préjudice  de  la  vérité  ,  au  deshonneur  du  Saint 
,,  Siège  ,  au  mépris  de  l'autorité  de  vos  Prédécef- 
„  feins ,  &  fans  doute  contre  les  intentions  de  Vo- 
„  tre  Sainteté.  Delà  vient  tout  le  mal  ;  &  c'eft  de- 
„  là  auffi  que  j'infere  qu'il  eft  abfolument  neceffaire 
„  que  Votre  Sainteté  ,  qui  a  tant  à  cœur  la  vérité  Ca- 
„  tholique  ,  &  qui  veut  marcher  fur  ces  traces,  & 

&  fuivre  les  intentions  de  fes  Prédéceffeurs , 
„  prenne  le  parti  de  mettre  la  vérité  à  couvert,  en 
„  fe  conformant  aux  intentions  marquées  par  le 
„  Bref  d'Innocent  XIII.  fon  Prédeceffeur,  dont  je 
,,  viens  de  lui  raporter  les  paroles. 

M.  le  Cardinal  de  Noailles  marque  enfuite  les 
points  principaux  fur  lefquels  les  explications  doi. 
vent  porter,  parce  que,  fans  doute,  félon  ce  Prélat, 
la  Bulle  prife  dans  l'on  fens  propre  &  naturel ,  donne- 
atteinte  à  tous  ces  points".  Aprenez-nous  ,  Très 
„  Saint  Pere,  dit  Son  Eminence  ce  que  l'on  doit 
„  croire  &  penfer  fur  la  neceffité  de  la  foi  en  Jefus- 
„  Chrift  unique  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 
,,  mes  ,  fur  la  volonté  de  Dieu  &  celle  de  Jefus- 
„  Chrift  touchant  le  falut  de  tous  les  hommes  ,  fur 
,,  la  neceffité,  la  toute-puiffance  &  la  gratuité  delà 
„  grâce  du  Sauveur;  fur  l'équilibre,  dont  plufieurs 
„  fe  fervent  aujourd'hui  pour  relever  les  forces  du 
„  libre  arbitre,  que  le  Saint  Concile  de  Trente  nous 
„  enfeigne  avoir  été  affoiblies  &  inclinées  par  le 
„  péché  ,  fur  la  nature  &  la  force  de  la  nouvelle 
,,  Alliance,  fur  fon  excellence  au-deffusdel'ancien- 
„  ne  ;  fur  la  néceffité  &  l'obfervation  du  premier 
„  Commandement  ,  fur  la  différence  de  la  crainte 
,,  fervile  &  de  la  crainte  filiale  ,  &  leur  differente- 
„  utilité;  fur  la  lefture  de  l'Ecriture  Sainte,  &  les 
„  difpofitions  neceffaircs  pour  en  profiter;  enfin  , 
„  fur  les  règles  dont  la  pratique  cil  neceffaire  dans 
„  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence  ;  c.r 
„  c'eft  une  chofe  furprenante  ,  Très  Saint  Pere,  & 
„  digne  de  nos  larmes  de  voir  la  liberté  que  l'on  fe 
„  donne  ,  non  feulement  de  difputer  fur  tous  ces 
„  points  capitaux  de  la  doctrine  chrétienne  ,  mais 
„  même  de  les  attaquer  &  de  les  détruire;  pendant 

que 


que  c'eft  déjà  un  très-grand  ma! ,  non  de  les  com- 
„  battre  ,  mais  même  de  les  attaquer  &  de  les  ré- 
„  voquer  en  doute.  Je  vous  prie  donc ,  Très  Saint 
„  Perc,  &  je  vous  fuplie  dans  le  Seigneur,  de  nous 
„  déclarer  en  détail  les  erreurs  que  la  Conftitution 
„  condamne  fur  tous  ces  points. 

Son  Eminence  toujours  perfuadée  de  la  necefïïté 
d'explications  données  par  le  Pape,  répond  enfuite 
aux  objections  qu'on  a  toujours  faites  à  Rome  pour 
l'en  empêcher:  „  Riais  fî  Sa  Sainteté  ,  dit-on  ,  ac- 
„  corde  des  explications,  avant  qu'on  ait  commen- 
„  cé  par  le  foumettre  à  la  Bulle  ,  cela  donnera  at- 
„  teinte  à  fon  autorité:  Mais,  répond  SonEminen- 
„  ce,  font-ce  donc  ceux  qui  fe  portent  bien ,  qui  ont 
„  befoin  du  médecin  &  du  remède,  &  n'eft-ce 
„  point  aux  malades  que  l'un  &  l'autre  font  necef- 
„  faires  ?  Ou  bien  ,  le  bon  Pafteur  fe  contente-t'il  de 
„  recevoir  dans  fon  bercail  les  brebis  fidèles  &  do- 
„  ciles  qui  viennent  d'elles-mêmes  s'y  réfugier  ;  ne 
„  courre-t'it  pas  avec  zele  après  celles  qui  fe  per- 
dent  &  qui  s'égarent  ?  Je  vous  le  dirai  avec  con- 
„  fiance  ,  Très  Saint  Pere  ,  ajoute  Son  Eminence , 
ceux  qui  vous  tiennent  ce  langage  ,  vous  difent 
j,  qu'ils  prennent  la  deffenfe  de  vos  intérêts  &  de 
„  ceux  du  Saint  Siège;  ils  fe  trompent,  Très  Saint 
„  Pere,  &  ils  vous  en  impofent.  En  effet,  ce  n'eft 
point  là  l'exemple  que  nous  a  donné  Jefus-Chrilt, 
„  lui  qui  nous  a  aimé  le  premier  dans  le  tems  que 
„  nous  étions  fes  ennemis  ,  &  qui  s'eft  livré  lui- 
„  même  à  la  mort  pour  détruire  l'inimitié  qui  étoit 
„  entre  Dieu  &  l'homme.  On.  vous  dit,  Très  Saint 
„  Pere ,  qu'il  faut  combattre  &  pourfuivre  ,  comme 
„  des  rebelles,  desperfonnes  pour  lefquelles  il  fau- 
„  droit  plutôt ,  comme  le  difoit  S.  Auguftin  ,  prier 
Dieu  &  mettre  tout  en  ufage  pour  les  convaincre 
„  par  de  Iblides  raifons;  parce  que  fi  l'on  venoit 
„  enfin  à  bo  it  de  le  faire,  il  n'y  auroit  plus  per- 
•„  fonne  à  attaquer  &  à  combattre. 

Son  Eminence  après  avoir  enfuite  propofé  au  Pa- 
pe la  conduite  de  Dieu  même  ,  qui  promet  de  par- 
donner à  l'infâme  Sodome  s'il  fe  trouve  dix  Jultes 
dans  fon  enceinte  ,  preffe  de  nouveau  Sa  Sainteté 
\,  de  donner  des  explications  qu'il  lui  demande  en 
confideration  ,,  d'un  nombre  bien  plus  grand  de 
„  Saints  Prêtres  ,~refpectablcs  par  leur  âge  ,  &  plus 
„  encore  par  leur  pieté,  qui  s'apliquent  avecfuceès 
„  au  Miniftere  de  la  parole,  &  qui  prêchent  avec 
„  fuccès  la  faine  doctrine  :  de  plufieurs  Théologiens 
„  qui  ont  rendu  à  l'Eglife  des  fervices  imporcans  , 
„  &  oui  favent  difpenfer  la  parole  de  la  vérité  : 
„  d'une  foule  de  Serviteurs  de  Dieu  de  tous  les  or- 
„  dres,  dont  plufieurs  enfermés  dans  des  Cloîtres , 
„  portent  avec  joye  le  joug  de  Jefus-Chrifï ,  unique- 
„  ment  occupés  à  mener  une  vie  jure ,  fainte  & 
„  tranquille  ,  &  qui  ont  été  tellement  troublés  par 
„  les  difputes  aufquelles  la  Bulle  a  donné  lieu,  que 
„  toute  leur  fageile  en  a  été  troublée.  N'eft-il  pas, 
Très  Saint  Pere,  dit  à  ce  fujet  Son  Eminence ,  & 
„  de  votre  bonté  &  de  l'Eminence  de  votre  digni- 
u  té  ,  d'effuyer  les  larmes  des  uns,  de  calmer  les 
1720. 


„  inquiétudes  &  les  agitations  des  autres  ,  &  de  con- 
„  foler  tous  ceux  qui  font  dans  l'affliction  &  dans  le 
„  trouble? 

Enfin  Son  Eminence  donne  differens  motifs  au 
Pape  pour  le  preffer  d'accorder  les  Explicitions  , 
qu'elle  a  toujours  cru  ncccffaircs;  &  ces  motifs  mê- 
mes démontrent  combien  Son  Eminence  a  toujours 
été  vivement  perfuadée  qu'on  ne  pouvoit  recevoir 
purement  &  Amplement  la  Bulle  ,  fans  l'accompag- 
ner du  correctif  qu'elle  lui  jugeoit  abfolumcnt  ne- 
ceflaire.  Ces  motifs  font  r.  les  reproches  que  les 
Hérétiques  font  à  l'Eglife  au  fujet  de  la  Bulle,  qui, 
prife  dans  fon  fens  fimple  &  naturel  ,  elt  pour  eux 
une  muraille  de  /épuration,  qui  les  divife  de  plus  en 
plus  de  l'Eglife  Catholique,  &  qu'il  elt  du  devoir  de 
Sa  Sainteté  de  détruire  èc  d'anéantir.  2.  L'honneur 
du  Saint  Siège  interefJé  dans  l'affaire  de  la  Confiitu- 
tion;  la  paix  &  la  tranquillité  de  l'Eglife  &  de  l'Uni- 
veifité  de  Paris  que  la  Bulle  ne  ceffe  de  troubler; 
le  repos  &  la  confolation  d'un  Evêque  accablé  d'an- 
nées ,  pour  lequel  Sa  Sainteté  a  eu  de  tout  tems 
de  l'amitié  ,  &  à  qui  h  mort  feroit  beaucoup  plus 
douce  que  la  vie,  à  la  vue  des  maux  que  la  Bulle  a 
caufé  &  qu'elle  elt  capable  de  caufer  dans  la  fuite  ; 
fi  Sa  Sainteté  n'y  aporte  un  promt  remède.  3.  La 
doctrine  de  Saint  Auguftin  &  de  SaintThomas  expoféc 
au  dernier  péril  ;  &  cela  ,  non  feulement  au  fujet 
des  Articles  fur  lefquels  les  Souverains  Pontifes  ont 
déclaré  qu'elle  étoit  hors  de  toute  atteinte ,  mais  de 
plus  au  fujet  de  plufieurs  autres  points,  par  exemple 
fur  la  vertu  de  la  nouvelle  Alliance ,  fur  la  toi  en 
Jcfus- Chrift,  fur  l'amour  de  Dieu,  &c.  décidés  parle 
Saint  Concile  de  Trente.  4.  Les  principes  les  plus 
certains  de  la  morale  chrétienne  que.'Çon  voit  cha- 
que jour  attaquer  &  anéantir  ,  en  fe  fcivant  pour 
cela  de  la  Conltitution. 

Dans  une  lettre  de  l'année  fuivante  1725.  où  l'on 
faifoit  de  nouvelles  inftartees  auprès  de  Son  Emi- 
nence pour  lui  faire  faire  une  acceptation  pure  & 
fimple  de  la  Bulle,  telle  que  celle  qui  elt  portée  dans 
le  Mandement  du  11.  Octobre  dernier;  elle  s'expri- 
me de  la  même  manière  ,  pour  faire  fentir  d'une 
part  ia  neceffité  des  explications  ;  &  de  l'autre  ,  le 
trouble  &  les  maux  que  cauferoit  dans  fon  Diocefe 
un  Mandement  par  lequel  elle  recevroit  la  Bulle  pu- 
rement &  fimplemcnt.  Voici  fes  paroles. 

„  Je  manquerais  à  ce  que  je  vous  dois,  Très 
„  Saint  Pere;  &  ce  qui  eft  encore  plus  important  , 
,,  à  ce  que  je  dois  à  la  vérité ,  fi  je  vous  diifimulois 
„  que  la  perfuafion  où  bien  des  gens  ont  été  d'a- 
„  bord  que  la  Bulle  avoit  befoin  d'être  expliquée  , 
„  fubfilte  encore  en  fon  entier  ,  &  que  ces  perfon- 
„  nés  en  font  aufii  convaincues  que  le  premier  jour... 
„  Or  les  efprits  étant  ainfi  difpofés ,  jugez  vous-mê- 
,,  me,  Trcs  Saint  Pere,  fi  la  publication  d'un  Man- 
„  dément  par  lequel  ,  fans  annoncer  que  Votre 
„  Sainteté  donnera  inccfJamment  les  éclairciffemens 
„  neceffaires  pour  diiïïper  les  foupçons,  calmer  les 
à,  difputes  ,  éclaircir  les  doutes  nés  au  fujet  de  la 
„  Bulle,  nous  commanderons  aux  fidèles,  commis  à 
B 


„  mes  foins,  de  fe  foumettre  à  ce  Décret,  après 
„  nous  y  être  fournis  nous-mêmes  ,  feroit  capable 
„  de  ramener  la  paix  &  de  rétablir  par  tout  l'union 
,,  &  la  concorde.  Pour  moi  je  ne  puis  douter  que  le 
„  fruit  d'un  Mandement ,  ne  fut  d'exciter  de  nouvel- 
„  le;  difputes ,  plus  vives  mimes  <L?  plus  animées  que 
„  les  premières,  puifqu*il  n'ett  nullement  raifonnablc 
„  que  ceux  qui  fe  font  opofés  au  Mandement  par 
,,  lequel  nous  avons  publié  la  Bulle ,  quoiqu'avec 
„  des  explications  que  nous  y  avons  jointes  ,  pour 
„  en  éloigner  les  mauvais  fens  qu'on  lui  attribue  , 
„  feront  tranquiilcs  en  cette  occafioif*  où  on  leur 
„  propoferoit  une  acceptation  pure  &  fimple  de  ce 
„  Décret. 

,,  Ainfî  j'aurai  la  douleur  ,  Très  Saint  Perc  ,  con- 

dut  Son  Eminence  quelques  lignes  après,  devoir 
„  que  mon  Clergé ,  plein  d'amour  d'attachement 
5,  pour  moi,  mais  rempli  de  zele  contre  les  faufjes  fjr 
„  mauvaises  dotlrines  que  les  interprétations  que 
„  l'on  donne  à  la  Bulle,  donne  lieu  de  répandre  & 
„  de  publier,  s'élèvera  contre  mon  Mandement;  & 

plus  une  longue  adminiflration  nous  a  uni  au  grand 
3,  nombre  de  Minières  fidèles  qui  le  compofe ,  moins 
j,  ils  foufîiiront  avec  patience  ce  qui  pourrait  ternir 
„  l'honneur  de  notre  Epifcopat;  de  telle  forte  que 
„  j'ai  tout  lieu  de  craindre  que  ceux  qui  fe  font  ren- 
„  dus  dans  le  Clergé  de  Paris  plus  recommandâmes 

par  leur  pieté  cjr  par  leur  feience ,  feront  d'autant 
â,  plus  vifs  C  ardens  à  deffendre  notre  honneur  (  con- 
3,  tre  une  acceptation  pure  &  fimple  qui  y  donne- 
„,  roit  atteinte)  que  ncus  ferons  toujours  prêts  à 
,,  nous  facrifier  pour  leur  bien  &  pour  leur  avanta- 
s,  ge,  pendant  que  d'un  autre  côté  je  n'aurois  nulle 
„,  confolattafcà  offrir  à  plufieurs  fidèles  ,  aufquels 

une  acceptation  de  ce  genre  cauferoit  une  dou- 
„  leur  fenfible  ,  &  que  peut-être  je  me  trouverois 
9,  malheureufement  contraint  d'ufer  de  mon  autorité 
„  contre  des  perfonnes  ,  dont  tout  le  crime  après  tout 
„  feroit  d'avoir  pris  la  deffenfe  de  ma  propre  gloire , 

o"  des  loix  de  ma  patrie. 

Que  tout  ce  langage  cft  différent  de  celui  qu'on 
a  fait  tenir  à  Son  Eminence  dans  la  lettre  du  19. 
Juillet  ci-deflus  tranferite  ,  dans  le  Mandement  dm  1 . 
Oftobre&  dans  la  lettre  du  23.  qui  l'a  fuivi  ;  dans  lef- 
quels  on  lui  fait  recevoir  &  propofer  à  fon  Peuple 
]a  Bulle  dans  fon  fens  fimple  &  nature] ,  fans  aucun 
des  correctifs  qu'elle  lui  a  toujours  cru  ncccfîaires, 
&  où  on  lui  fait  traiter  de  rebelles,  de  fauteurs  d'er- 
reurs V  de  dogmes  pervers ,  ceux-là  mêmes  que  nous 
venons  de  l'entendre  combler  d'éloges  &  de  louan- 
ges ;  la  raifon  de  cette  dillerence  elt  palpable  &  fen- 
fible. C'étoit  encore  Son  Eminence  qui  parloitdans 
fes  lettres  de  ^24.  &  1725:  dont  on  vient  de  voir- 
ies extraits ,  félon  les  vrais  fentimens  Z?  toute  la  plé- 
nitude, de  fon  exur  ;  &  on  la  reconnoit  fans  peine  à 
fes  anciens  préjuges  pour  une  acceptation  relative  à 
des  explications  qui  con  igeafient  le  texte  de  la  Bul- 
le ;  mais  fur  tout  à  la  manière  pleine  de  bonté.,  dont 
elle  parle  d'un  Clergé  qu'elle  a  toujours  cheri,  & 
dçjit  elle  fera  toujours  fincerement  aimée.  Ici  ce 


font  des  étrangers  &  des  mercenaires,  qui  prêtent  à 

Son  Eminence  leurs  fentimens  &  leurs  préventions, 
&  qui  fe  couvrent  de  l'autorité  &  du  nom  du  vrai 
Paftcur  ,  mais  qui  n'ont  ni  fa  doftrine,  ni  fa  fimpli- 
cité  ,  ni  fes  entrailles  ,  ni  fon  cœur  plein  de  bonté. 
Leur  lengage  ne  les  fait  que  trop  connoître,  &  les 
vrais  Brebis  n'y  feront  jamais  trompées. 

Enfin  ,  ce  qui  doit  achever  de  convaincre  du  peu 
départ  que  Son  Eminence  a  eu  &  dans  la  lettre  du  19. 
Juillet  &  dans  le  Mandement  du  n.  Octobre  qui  la 
"fuivi  ;  c'elt  la  revocation  de  la  célèbre  Infiruction 
Paftorale  de  1719-  promife  dans  la  première  ,  & 
exécutée  dans  la  féconde.  On  avoit  exigé  cette  re- 
vocation dès  l'année  1725.  mais  alors  Son  Eminence 
parlant,  agifTant  félon  les  vrais  fentimens,  de  fon  cœur 
&  avec  pleine  connoifTance  de  caufe,  avoit  répondu 
„  qu'en  révoquant  ainfi  fon  Inftrucb'on  Paftoralc  el- 
„  le  donnerait  lieu  de  croire  qu'elle  révoquoit  la 
„  doctrine  de  PEglife  de  France  qu'elle  yavoitéta- 
„  blie,  auffi  bien  que  dans  plufieurs  autres  écrits; 
„  &  que  fi  une  fois  elle  donnoit  lieu  à  un  teljuge- 
„  ment ,  tout  feroit  defefperé,  parce  que  les  Cours 
„  Souveraines  d'un  coté  ,  &  la  Faculté  de  Théolo- 
„  gie  de  l'autre,  ne  manqueraient  pas  de  fe  réunir 
„  pour  réclamer  pour  les  loix  du  Royaume ,  feplain- 
„  dre  du  mépris  qui  en  aura  été  fait,  &  reparer  par 

toutes  voyes  qui  feraient  en  leur  pouvoir,  l'inju- 
„  re  qu'ils  prétendront  avoir  été  faite  àccsloixfain- 

tes  &  inviolables. 

Que  conclure  de  ceci  ?  Que  ceux  qui  abufent  fi 
honteufement  aujourd'hui  de  l'état  où  le  grand  âge , 
les  infirmités  de  Son  Eminence,  les  tracafferies  per- 
pétuelles qu'on  lui  fufeite,  l'ont  réduit,  &  qui  lui  ont 
fait  figner  &  la  lettre  &  le  Mandement  dont  nous  ve-  : 
nons  de  parler  ,  font  des  gens  qui  fe  foucient  peu 
des  faintes  loix  du  Royaume  &  de  la  doéhine  de 
l'Eglife  de  France,  quoiqu'il  s'en  trouve  peut-être 
parmi  eux  qui  afpirent  aux  dignités  du  Sacerdoce  & 
de  l'Empire. 

Les  lettres  fi  prefTantes  de  Son  Eminence  des  an- 
nées 1714.  &  1725.  demeurèrent  fans  aucune  répon- 
fe.  Pour  celle  du  19.  Juillet  de  l'année  dernière, 
Sa  Sainteté  s'empreffa  de  féliciter  Son  Eminence  à 
ce  fujet  par  un  Bref  du  21.  Août  fuivant,  dont  voi- 
ci la  teneur. 

„  A  Notre  Cher  Fils  Louis  Antoine  Cardinal  de 
„  Noailles,  &c.  Salut  &  Bénédiction. 

„  Si  la  fage  refolution  que  vous  avezprife,  après 
„  y  avoir  mûrement  réfléchi  en  préfence  de  Jelus- 
„  Chrift  qui  vous  l'ainfpiréc,  a  fait  briller  à  vos  yeux 
„  une  lumière  plus  pure,  &  a  rendu  à  votre  efprit 
„  fon  ancienne  paix  &  fon  ancienne  tranquillité; 
„  clic  nous  a  auffi  rempli  d'une  confolation  fenfible. 
„  Nous  ne  ferions  affez  vous  exprimer  avec  quelle 
„  joyc  nous' avons  reçu  votre  lettre  du  19.  Juillet 
„  dernier  ,  qui  faifant  fucceder  à  vos  délais  pafTés, 
,,  .un  defir  emprtflfé  d'obéir  &  de  vous  foumettre, 
„  nous  a  fait  reconnoitre  en  vous  les  fentimens  fi 
„  dignes  d'un  cœur  facerdotal,  de  votre  obéiffance 
„  filiale  envers  le  Saint  Siège:  Nous  vous  avons  vu 


„  avec  joye  dans  cette  lettre  tout  occupé  du  foin 
' ,  falutaîre  de  faire  enfin  celTer  la  divifion  qui  vous 
fep.uoit  de  nous,  &  plein  de  zele  pour conferver 
\]  le  Troupeau  confié  à  vos  foins;  tel  en  un  mot  que 
„  notre  ancienne  amitié  pour  vous,  &  l'amour  pa- 
„  tcmcl  que  nous  vous  portons,  nous  faifoit  defî- 
rer  avec  infiance  que  vous  fufîiez.  Nous  ne  dou- 
*  tens  nullement  que  notre  lettre  que  nous  vous 
„  adreflbns,  ne  vous  caufe  de  même  une  joye  par- 
'    fv.ite  &,  fenfible:  Ncus  vous  y  rendons  volontiers 
„  les  juftes  louanges  qui  vous  font  dues  ,  &  nous 
vous  félicitons  de  ce  qu'en  accomplil'fant  ce  que 
„  nous  avions  droit  d'attendre  de  vous,  vous  avez 
,  répondu  à  l'idée  que   nous  avions    de  votre 
|,  vertu,  de  votre  fageffe  &  de  tant  d'autres  excel- 
lentes qualités  qui  relèvent  infiniment  l'éclat  de 
"y  votre  nailTance ,  du  rang  qne  vous  tenez ,  &  de  la- 
"',  dignité  dont  vous  êtes  revêtu.    Ayant  fait  exa- 
miner avec  maturité  la  lettre  que  vous  nous  avez 
adreffée  par  plufieurs  de  nos  vénérables  Frères  les 
„  Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  aufquels 
nous  avons  donné  cette  Coin  million ,  ils  ont  re- 
connu  que  l'obéiffance  que  vous  rendez  à  la  Bulle 
Unl«enïtus  ,  eH  vraie  &  fincere  ,  &  l'acceptation 
"  qne  vous  en  faites  eft  limple  &  véritable.  Ils  ont 
"  vu  de  plus  que  pour  abolir  la  mémoire  de  tout 
',    ce  qui  avoit  pu  déplaire  au  Saint  Siège ,  &  que 
'  le  Saint  Siège  avoit  déjà  condamné,  vous  révo- 
\l  quez  de  cœur  &  d'efprit  votre  Inflruction  Pafto- 
"  raie  du  14.  Janvier  17 19.  auflî  bien  que  tout  ce 
qui  auroit  pu  paroître  de  contraire  de  votre  part 
."  à  votre  préfente  acceptation  ;  ainfirien  n'empê- 
'  che  plus,  Notre  très  -  cher  Fils ,  qu'une  efpece  de 
"  tempête  r.voit  arraché  de  nous  à  notre  grand  re- 
"  gret,  de  vous  rendre  notre  première  affection.  Et 
'  nous  vous  félicitons  de  tout  notre  cœur  de  la  glo- 
"  rieufe  victoire  que  votre  obéifTance  vous  a  fait 
\l  remporter  ,  qui  depuis  long-tems  étoit  l'objet  de 
nos  vœux.   Nous  attendons  cependant  les  fruits 
abondans  que  doit  produire  votre  foumiffion  ,  & 
'  la  fiateufe  efperance  que  nous  en  avons  conçue, 
"  nous  rend  plus  difpofés  &  plus  faciles  à  vousfai- 
yt  re  grâce.   Vous  comprenez  ,  fans  doute  ,  com- 
"  bien  il  eft  important  pour  vous  d'exécuter  lapro- 
,',  meffe  que  vous  nous  faites  ,  d'exciter  par  votre 
,]  Mandement,  ceux  qui  refufent  encore  de  fe  fou- 


„  mettre  à  la  Bulle ,  à  lui  rendre  enfin  l'obéiffance  qui 
„  lui  eft  duc,  &  de  les  ramener  fur  ce  point  à  leur 
„  devoir  ,  afin  qu'étant  bien  difpofés  par  la  grâce 
„  du  Jubilé  que  vous  nous  demandez  avec  inlrance  , 
,,  &  comblés  des  faveurs  du  Saint  Siège,  ils  foient- 
,.  fervens  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres ,  & 
„  imitateurs  de  vos  exemples  &  de  votre  follicitu- 
,,  de.  Prenez  donc  courage ,  Notre  cher  Fils ,  vous 
„  qui  méritâtes  autrefois  les  éloges  du  Saint  Siège 
„  fous  le  Pontificat  de  Clément  XL  d'heureufe  me* 
,,  moire  ,  pour  votre  zele  à  faire  obferver  les  Con- 
„  limitions  Apolloliques.  Que  l'on  voye  aujourd'- 
„  hui  en  vous  la  même  ardeur  pour  détruire  toutes 
„  les  traces  de  la  divifion  &  de  l'erreur,  &  pour 
„  établir  une  véritable  paix  fur  le  fondement  de 
„  l'unité  de  l'Eglife.  Ce  fera  alors  que  vous  aurez 
„  bien  combattu  ,  &  qu'après  avoir  achevé  votre 
„  courfe,  vous  recevrez  du  juitc  Juge ,  à  ce  que  nous 
„  efperons  ,  la  Couronne  de  juftice.  Nous  vous 
„  accordons  ,  en  attendant  avec  toute  l'afteftion 
„  poffible,  notre  Bénédiction  Apoftolique ,  que  nous 
„  defirons  fincerement  en  être  le  gage,  &  nous  of- 
„  frons  à  Dieu  nos  vœux  les  plus  finecres  pour  vo- 
„  tre  confervation.  Donné  à  Rome  à  S.  Pierre , 
„  fous  l'Anneau  du  Pêcheur,  le  21.  Août  1728.  de 
„  notre  Pontificat  le  cinquième". 

Ce  Bref  du  Saint  Siège  ne  fut  pas  remis  à  Son 
Eminence  aufil-tôt  après  qu'il  fut  expédié,  il  fal- 
loit  mériter  cette  faveur  par  la  publication  du  Man- 
dement, qui  portoit  une  acceptation  pure  &  finiple 
de  la  Bulle:  on  la  fit  foire  à  Son  Eminence  le  ir. 
Octobre  ,  &  le  jour  fuivant  on  lui  fit  écrire  une 
nouvelle  lettre  au  Pape  nour  réitérer  la  demande , 
&  le  fommer  de  les  promenés..  Mais  plus  le  tems 
s'eft  écoulé  ,  moins  on  a  vu  d'aparence  à  l'arrivée 
des  Articles.  On  ne  les  promettoic  à  M.  le  Cardi- 
nal de  Noai'.les  que  pour  le  féduirc.  A  leur  place 
ont  paru  des  Brefs  du  Saint  Siège,  des  lettres  du 
facré  Collège,  aufquelles  on  a  encore  faic  répondre 
M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Vous  êtes,  fans  dou- 
te ,  curieux  de  voir  toutes  ces  pièces .  je  vous  en 
ferai  part  l'ordinaire  prochain.  Les  extraits  que  j'ai 
raportés  des  lettres  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles 
des  années  1724.  &  1725.  ayant  rendu  celle-ci  trop 
longue. 


SUITE    DES  NOUVELLl 
Du  16.  Fc 

De  Paris. 

M.  l'Archevêque  d'Ambrun  vient  de  faire  impri- 
mer à  Paris  chez  la  veuve  Maziere ,  une  Lettre  à 
M.  l'Evêque  de  Senez,  du  trois  Janvierde  cette  an- 
née. Cette  lettre  eft  du  ftile  ordinaire  de  M.  le  Pré- 
sident du  Concile  d'Ambrun.  C'eft  la  Charité  de  Je- 
Jus  Chnft  qui  le  prefje  :  C'eft  Vejperance  que  Dieu 
donnera  à  jon  mintjiere  l'ejprit  de  force      de  perjua- 
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fion,  qui  l'anime  :  C'cft  la  craint:  du  moment  terri' 
Lie  oh  il  faudra  paraître  devant  le  Sonverai.i  Jwe 
qui  l'intimide  pour  le  S.  Eveqne  à  qui  il  écrit  :  Ce 
font  les  obligations  contractées  an  Sacre  des  l.Vîques  : 
C'cft  la  fidélité  a  les  remplir  :  C'eft  la  paix  d'une 
bonne  conscience  ,  &  ces  confolations  intérieures  que 
Dieu  répand  dans  les  exurs  dociles  ,  qu'il  propofe  à 
M.  de  Senez  pour  motifs  de  fou  changement  ,  fciis 


fe  mettre  en  peine  du  peu  d'impreffion  que  le  pu- 
blic e(t  perfuadé  que  tous  ces  motifs  font  fur  le 
cœur  &  fur  l'efprit  de  M.  le  Préfidcnt  du  Concile  : 
C'elt  enfin  le  Concile  d'Ambrun  (qu'il  fuffitdë nom- 
mer, pour  donner  l'idée  du  plus  parfait  brigandage 
qui  fut  jamais  )  qu'il  ne  craint  point  de  propofer 
avec  ajfurance  comme  un  Concile  dont  ÏHiJloire  Ec- 
cléfiaftique  ne  fournit  aucun  exemple,  ou  toutes  les  rè- 
gles de  la  charité,  de  l'équité  ,  de  la  procédure  même, 
ajent  été  plus  régulièrement  es1  plus  exactement  obser- 
vées.   Credat  hoc  Judîéits  apclla. 

Après  le  patétique  &  le  touchant,  M.  IcPréfideat 
Vient  au  détail  des  faits  ,  &  fe  propofe  de  réfuter 
certains  griefs  qui  lui  ont  étéoppofés  nouvellement 
dans  une  lettre  Anonyme  de  l'année  dernière.  II  le 
fiit  avec  cette  légèreté  propre  à  un  génie  fuperieur 
forint  pour  les  plus  grandes  ajjaires  ;  coulant  rapide- 
ment ,  &  paffant  même  fous  filence  des  reproches 
importons  qu'on  lui  a  faits ,  fur  le  violement  de  tou- 
tes  les  loix  divines  &  humaines,  commis  à  la  jour- 
née d'Ambrun  ;  fur  le  déni  de  juftice  qui  dure  en- 
core jufqu'à  ce  jour,  envers  M.  de Senez;  revenant 
fans  fin  fur  des  moyens  cent  fois  refutés  ;  perfiftant 
à  nier  les  faits  les  plus  conlhms;  diffimulant  ceux 
qui  ruinent  de  fond  en  comble  fes  prétentions  ima- 
ginaires ;  ne  répondant  jamais  à  la  queltion  qui  lui 
a  été  faite  ,  comment  il  a  pu  condamner  comme 
pleine  de  l'efprit  hérétique  ,  remplie  d  erreurs  &  favo- 
ri/ante  l'héréfie,  une  Inlhuction  paltoralc  qui  ren- 
ferme &  prend  la  defl'enfe  des  XII.  célèbres  Arti- 
cles ,  qu'il  fait  bien  contenir  les  vrais  fentimens  de 
Sa  Sainteté  ;  enfin  fupofant  dans  M.  de  Senez  des 
peines,  des  agitations,  des  inquiétudes  ,  des  remords 
aulfi  chimériques  que  la  paix  d'une  bonne  confeien- 
cc,  ces  confoiations  intérieures,  dont  il  donne  à 
entendre  que  Dieu  lui  fait  part,  &  fa  prétendue  vic- 
toire fur  M.  l'Lvêque  de  Senez ,  font  vaines  &  ima- 
ginaires. 

Il  eft  fur- tout  un  point  au  fujet  duquel  M.  le 
Préfidcnt  d'Ambrun  paroit  goûter  une  joye  fen  fiole 
&  fîngulierc  :  c'eft  fa-  le  filence  qu'il  croit  que 
M.  l'Évêque  de  Senez  a  gardé  jufqu'à  ce  jour  ,  fur 
la  lettre  du  4.  Janvier,  qu'il  lui  adrclfa  l'année  der- 
nière, &  qu'il  fait  réimpiimer  de  nouveau  avec  une 
fecrete  complaifance  à  la  fuite  de  celle  qu'il  lui  écrit 
cette  année.  Mais  fur  ce  point  la  fatisfaction  du 
Prélat  d'Ambrun  cil  auflï  vaine  que  fur  tout  le  relie. 
M.  de  Senez  ,  il  cltvrai,  ,,  voyant,  comme  il  le 
„  dit  lui-même,  qu'au  déliant  de  preuves  légitimes 
„  pour  colorer  les  plus  injuftes  procédés  à  fon  é- 
„  gard,  M.  le  Préfidcnt  du  Concile  en  cherchoitde 
„  vaines  dans  fes  réponfes  à  fes  lettres,  jufqu'à  tour- 
„  ner  contre  lui  dépures  complimens  d'honnêtetés, 
„  avoit  jugé  convenable  de  garder  un  profond  fi- 
„  lence  fur  toutes  celles  qu'il  pourroit  lui  adrefler 
„  dans  la  fuite  ,  fe  propofant  pour  modèle,  dit  le 

S.  Prélat  ,  la  patience  de  Jcfus-Chrift  qui  ne  ré- 
„  pliqua  rien  aux  Pontifes,  dont  la  politique  le  con- 
,  damna.  Mais  ayant  apris  que  M.  d'Ambrun  avoit 
fait  inférer  la  lettre  du  4.  Janvier  qu'il  lui  avoit 


adreffée ,  dans  les  Actes  de  ion  prétendu  Concile  ; 

pour  la  tranfmettre  à  la  pofterité,  il  crut  alors  que 
l'intérêt  de  l'Epifcopat  &  la  juftice  de  fa  caufe  , 
ne  pouvoient  lui  permettre  de  garder  un  plus  long 
filence. 

Il  prit  donc  encore  une  fois  la  plume,  &dufond 
de  fon  defert  il  fit  entendre  encore  cette  voix  puif- 
fante  ,  qui  a  autrefois  converti  tant  de  pécheurs  , 
mais  qui  ne  touchera  peut-être  pas  encore  M. l'Ab- 
bé de  Tencin.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  certain  que 
la  lettre  fubfifte,  datée  du  16.  Septembre  dernier  , 
jour  de  Saint  Cyprien  :  M.  d'Ambrun  le  fait  bien 
en  fa  confeience;  fi  le  public  ne  l'a  point  encore  en 
fa  difpofition  ,  il  en  fait  bien  encore  la  raifon  :  qu'on 
abandonne  en  toute  liberté  à  M.  de  Senez  lesPref- 
fes  de  Grenoble  ,  de  Paris  &  du  Louvre ,  &  fes  ré-  I; 
ponfes  ne  manqueront  pas;  le  public  même  profite- 
ra autant  aux  ouvrages  que  .M.  de  Senez  &  ceux 
qui  lui  font  unis,  feront  alors  en  état  de  lui  com- 
muniquer, qu'il  gagne  peu  à  ceux  qui  fortent  delà 
plume  de  M.  d'Ambrun  ,  de  celle  des  Prélats  du 
Louvre ,  les  BifTy ,  les  Soiffons ,  &  les  autres  ,  dont 
l'effet  le  plus  commun  elt  de  lui  procurer  du  dégoût 
&  de  l'ennui. 

Mais  comme  nous  ne  favons  pas  quand  on -fera 
ceffer  l'inquifition  qui  s'exerce  dans  tout  le  Royau- 
me à  ce  fujet  ,  ni  quand  M.  le  Cardinal  Miniftre 
s'appercevra  enfin  qu'il  n'eft  point  dé  fa  juftice  ,  : 
de  tout  accorder  à  une  partie  pour  dcfFendre  fon 
mauvais  droit,  &  de  tout  refufer  à  l'autre  pour  met- 
tre en  évidence  la  jultice  de  fa  caufe ,  nous  allons 
donner  ici  un  extrait  un  peu  étendu  de  la  lettre  de 
M.  de  Senez  en  reponfe  à  celle  du  4.  Janvier  de 
M.  d'Ambrun,  qiii  puiffe  faire  attendre  en  paix  la 
communication  de  la  lettre  entière. 

La  réponfe  de  M.  de  Senez  eft  divifée  en  deux 
parties.  Dans  la  première ,  il  répond  aux  reproches 
&  aux  abjeftions  que  lui  avoit  fait  le  Prélat  d'Am- 
brun dans  fa  lettre  du  4.  Janvier  de  l'année  dernière. 
Dans  la  féconde  M.  de  Senez  lui  fait  à  fon  tour  fes 
reproches  &  fes  objections  ,  fur  la  conduite  qu'il  a 
tenue  à  fon  égard  ,  &  pendant  la  tenue  de  fon  Con- 
cile, &  depuis  fa  conclufion. 

Pour  entrer  maintenant  dans  quelque  détail  ,  il 
faut  vous  donner  quelques  échantillons  de  cette  let- 
tre. M.  de  Senez  réduit  à  trois  ,  les  reproches  que  1 
lui  fait  M.  d'Ambrun,  le  premier  eft  que  la  reponfe 
qu';l  lui  a  adreffée  au  fujet  du  Libelle  des  oljervA' 
dons  eft  pleine  d'aigreur  ,  &  que  la  vérité  y  eft  al- 
térée. Le  fécond  que,  la  confidence  qu'il  a  donnée 
pour  motif  de  fa  reeufation  eft  peu  fondée  ,  &  que 
lui-même  a  refufé  d'en  donner  les  preuves.  Le 
troifiéme  regarde  la  lettre  circulaire  de  M.  de  Senez 
aux  Evêques  de  France  pour  leur  faire  part  de  fes 
griefs  contre  l'Affcmbléc  d'Ambrun. 

Sur  le  premier  reproche  M.  de  Senez,  après  avoir 
reconnu  &  confiaté  de  nouveau  fa  reponfe  aux  ob- 
fervations  ,  expofé  fa  conduite  à  l'égard  du  Prélat 
d'Ambrun,  &  celle  du  Prélat  d'Ambrun  à  fon  égard, 
pour  donner  à  juger  au  public  fur  lequel  doit  tom-  ' 

bc: 


bcr  le  reproche  d'aigreur  ;  &  apnes  avoir  raporté  fa 
eonduite  arrêtée  avant  le  jugement  ,  le  refus  de  rece- 
voir [es  atles ,  le  choix  de  Juges  déclarés  contre  lui  , 
la  Sentence  injufte  prononcée  contre  fa  perfonr.e  ,  la 
demande  même  d'un  exil ,  tous  faits  qui  ont  eu  pour 
Auteur  M.  lePréfident:  „  Si  c'eft-là,  lui  dit -il,  ce 
„  que  vous  faites  dans  votre  douceur ,  que  feriez- 
„  vous  fi  vous  vous  mettiez  en  colère  ? 

Sur  l'accufation  de  faulTeté  intentée  fur  ce  que  M. 
•de  Senez  avoit  dit  qu'on  avoit  refufé  de  l'entendre  : 
Ce  Prélat  lui  demande  :  „  Si  donc  il  a  été  entendu 
„  quand  il  a  demandé  qu'on  ftatuât  fur  le  devoir  de 
„  la  refidence ,  fur  l'abus  de  la  pluralité  des  bene- 
„  fices ,  fur  la  néecifité  &  les  moyens  de  travailler  à 
„  l'inftruttion  des  peuples ,  à  la  reforme  de  la  mo- 
„  raie  chrétienne  étrangement  défigurée  parmi  les 
„  maximes  corrompues  des  nouveaux  Cafuiftes,  fur 
„  tant  de  points  importants;  &  fur-  tout  quand  il  a 
„  demandé  avec  tant  d'inflance ,  que  l'on  tint  des 
„  Conférences  publiques  &  pacifiques  fur  les  points 
„  de  doctrine  qui  agitent  aujourd'hui  I'Eglife  de 
„  France  ,  afin  d'y  chercher  les  moyens  de  procu- 
„  rer  une  paix  folide  6c  fincere ,  fans  donner  attein- 
„  te  à  la  vérité ,  &  aux  droits  inviolables  du  Conci- 
.„  le  univerfel?  Mais  on  étoit  peu  touché  de  toutes 
,.  ces  chofes ,  dit  M.  Senez ,  &  ce  n'étoit  pas  pour 
•  „  y  aporter  du  remède  que  l'on  s'étoit  afiemblé  à 
„  Ambrun". 

Sur  le  fécond  reproche  qui  regarde  la  confidence , 
M.  de  Senez  répond  i.  à  M.  d'Ambrun  que  le  feul 
Arrêt  produit  contre  lui  à  Ambrun ,  en  contenoit  la 
preuve  évidente  :  Sur  cela  il  lui  fait  ce  Sillogifme 
court  &  prefiant.  „  Quand  une  adverfe  partie  n'em- 
„  ployé  dans  fes  plaidoyers  qu'un  feul  &  unique 
„  moyen  pour  gagner  fa  caufe,  &  qu'elle  la  gagne 
„  fur  ce  feul  &  unique  moyen ,  l'Arrêt  intervenu 
„  prouve  évidemment  que  la  Cour  a  jugé  ce  moyen 
„  folide  :  Or  votre  adverfe  partie  fur  le  Prieuré  de 

Merlou,  n'allègue  dans  Ion  plaidoyerque  le  moyen 
„  tiré  de  la  confidence  ,  &  elle  gagne  fur  ce  feul 
„  moyen  :  Donc  l'Arrêt  marque  manifeftement  que 
„  la  Cour  a  cru  la  confidence  bien  prouvée.  Bat- 
„  tez  maintenant  la  campagne  ,  Monfieur ,  pourfuit 
„  M.de  Senez, employez  toute  votre  éloquence  à  obf- 
„  curcir  un  fait  ,  qui  dans  le  fond  vous  fait  peu 
„  d'honneur.  Je  vous  dirai  toujours  avec  Saint  Au- 
„  guftin  ,  tournez -vous  à  droit  ou  à  gauche  ,  fur 
„  le  dos  ou  fur  le  côté ,  tout  fera  dur  également 
„  pour  vous  ,  &  je  vous  tiendrai  toujours  dans  ce 
„  défilé  étroit  &  difficile.  La  confidence  feule  vous 
„  fut  opofée  au  jour  de  l'Arrêt,  &  il  vous  débouta, 

„  donc  elle  parut  alTez  prouvée"  2.  M.  de 

Senez  fe  rend  aux  inftances  de  M.  d'Ambrun.  11 
lui  fournit  de  nouvelles  preuves  de  fa  confidence  : 
Elles  font  tirées  de  fes  lettres  à  M.  Rubarbe  ,  déjà 
connues  du  public  ,  &  que  le  Prélat  dit  avoir  en 
original  en  fa  difpofition ,  lignées ,  l'Abbé  de  Ten- 
cin.  „  Ainfi  ,  lui  dit  à  ce  fujet  M.  de  Senez  ,  vous 
„  êtes  donc  jugé  de  nouveau  fur  ce  point,  Monfieur, 
„  &  c'eiïpar  votre  bouche.  Que  Dgnifient  eu  effet 
1729.  • 


,',  ces  Ordres  donnés  à  votre  Agent  dans  deux  let- 
„  très  confecutives  ,  &  que  vous  ratifiez  dans  une 
„  troifîéme  de  faire  prendre  une  Jccor.de  pofjejfion  du 
„  Prieuré  de  Merlou  au  nom  de  votre  Neveu  ,  afin 
„  de  vous  mettre  à  couvert  de  ceux  qui  auraient  pu 
„  fe  pourvoir  en  Cour  de  Rome?  Que  veut  dire  ce  que 
„  vous  ajoutez  que  la  féconde  prife  de  pofîejjijn  de 
„  Merlou ,  faite  au.  nom  de  votre  Neveu ,  ne  chan- 
„  géra  rien  aux  chofa  ?  Que  vous  ne  l'avez  faite  que 
,,  pour  plus  grande  furet  e.  N'eft-ce  pas -là  déclarer 
„  de  la  manière  la  plus  précife  ,  que  M.  votre  Ne- 
„  veu  ne  fait  que  vous  prêter  fon  nom  pour  le 
„  Prieuré  de  Merlou,  dont  vous  demeurez  toujours 
„  le  poffeiTeur  ,  la  féconde  prife  de  poffeffion  ne 
„  changeant  rien  à  la  première ,  &  ne  vous  avouez- 
„  vous  pas  par  là  d'une  manière  évidente,  atteint  de 
„  crime  de  confidence?  Que  peut  encore  marquer 
„  cette  attention  fcrupuleufe  de  votre  part ,  pour 
„  empêcher  que  la  mèche  ne  s'évente?  Ces  ordres 
„  que  vous  donnez  de  faire  la  prife  de  polTeffiori 
„  fans  bruit ,  fans  en  parler  h  ferfonne ,  fans  que  les 
,,  témoins  même  fâchent  ce  qui  fe  fait  ,  &  par  le 
„  miniflere  d'un  autre  Notaire  que  celui  dent  on  s'ejl 
,,  fervi.  Ne  font  -  ce  pas -là  autant  de  preuves  fen- 
„  fibles  &  palpables  d'une  fimulation  confidentairc , 
„  qui  ne  cherche  les  teHebres  ,  que  parce  qu'elle 
„  craint  la  lumière  &  le  grand  jour"? 

Pour  ce  qui  regarde  la  lettre  circulaire  de  M.  de 
Senez  ,  qui  fait  la  matière  du  troifiéme  reproche  de 
M.  d'Ambrun  ;  le  premier  lui  opofe  le  libelle  inti- 
tulé Obfervations  ,  auffi  rempli  de  calomnies  que  la 
lettre  circulaire  eft  pleine  de  faits  conftans  &  avé- 
rés ;  &  à  ce  fujet  M.  de  Senez  s'aplique  ce  paîTage 
de  Saint  Profper,  „  il  y  a  des  perfonnes  qui  oubliant 
,,  la  charité  chrétienne  V  fraternelle ,  ont  un  fi  vio~ 
„  lent  defir  de  blefj'er  notre  réputation  ,  qu  étant  aveu- 
»  glés  par  le  dejjein  de  nous  nuire  ,  ils  ne  voyent  pas 
„  qu'ils  fe  nuijent  à  eux  -  mêmes ,  flétnjfent  la  leur 
„  propre  :  car  ils  ont  inventé  des  men/onges  étranges 
„  V  des  hla-fphèmts  impertinens  ,  qu'ils  débitent  en 
„  particulier  en  public  ,  ejr  qu'ils  montrent  à  plst- 
„  fleurs  perfonnes  ,  les  ajfurant  que  nous  Jommes  cou- 
„  fables  de  tous  ces  excès  ,  dont  les  fabricateurs  cf 

les  inventeurs  meriteroient  d'être  punis.  Quand  je 
„  parle  ainfi  ,  Monfieur,  après  un  des  plus  grands 
„  deffenfeurs  de  la  grâce  &  de  la  charité  de  Jefus. 
„  Chrift.ne  croyez  pas  que  jenerefpireà  votre  égard, 
„  que  la  haine  &  la  vengeance ,  j'aprends  du  même 
„  Saint,  que  vivant  dans  la  Communion  de  la  même 
,,  Eglife  ,  je  dois  plutôt  vous  tolérer  dans  votre  faute , 
„  que  defefperer  de  votre  correction  ;  &  je  vous  de- 
„  clare  toujours  dans  les  mêmes  termes  ,  &  avec 
„  les  fentimens  de  notre  Saint,  que  je  ne  veux  fen- 
„  fer  ,  avec  le  fecours  de  Dieu  .  qu'a  veus  rendre  l'a- 
„  mour  au  lieu  de  la  haine  que  vous  faites  paroi fre 
„  à  mon  égard,  es"  à  vous  fuporter  avec  une  patience 
„  pleine  de  douceur  cr  de  modefie".  Nous  fommes 
perfuadés  que  le  public- ajoutera  plus  de  foi  à  ces 
proteffations  finecres  de  M.  de  Senez  ,  qui  s'accor- 
dent parfaitement  avec  fa  conduite,  qu'aux  vaines 


déclamations  d'un  homme  tel  que  M.  de  Tenciti, 
à  qui  le  commerce  du  grand  monde  .  &  les  emplois 
d'un  ordre  fuperieur,  ont  apris  à  difïimuler  fes  pen- 
fées  &  à  colorer  fes  reffentimens  par  une  affectation 
de  bienveillance. 

Après  les  reproches ,  M.  d'Ambrun  vient  aux  ob- 
jections; elles  ne  font  pas  nouvelles:  c'eft  le  grand 
cheval  de  bataille  des  Conftitutionnaires  &  leur 
grand  cri  de  guerre,  La  Caufe  eft  finie ,  ÏEçlife  a  par- 
lé ;  la  plus  grande  autorité  -vifible  a  reçu  la  Bulle. 

„  La  Caufe  eft  finie,  reprend  M.  de  Senez,  mais 

au  ingénient  de  Saint  Auguftin  elle  ne  doit  être 
a,  cenfe'e  telle ,  que  quand  les  nuages  des  contefta- 
„  tions  fur  chaque  Vérité,  font  fuffifaminent  &ptei- 
„  nement  difiipés,  &  quand  le  venin  de  chaque  er- 
„  rcur  eft  avoué  &  clairement  reconnu  de  toutes  les 
„  Eglifes  :  Dr  ces  nuages  de  difputes  agitées  fur 

chacune  des  vérités  que  renferme  la  Bulle  ,  loin 
„  d'être  éclaircis  ,  deviennent  de  jour  en  jour  plus 
,,  obfcurs  ,  &  le  venin  de  chaque  erreur  que  cette 

même  Bulle  condamne,  eft  auffi  peu  avoué  una- 

nimement  par  les  deux  partis,  après  quatorze  ans 

de  difputes ,  qu'il  I'étoit  au  premier  jour;  la  caufe 
„  n'eft  donc  pas  finie? 

„  La  Caufe  eft  finie ,  dit  encore  M.  de  Senez ,  mais 
',,  on  l'a  dit  ,  comme  on  l'a  dit  ,  aujourd'hui 
„  en  des  occafions  où  il  n'étoit  pas  vrai  qu'elle 

fût  finie.  Ces  réponfes  commodes  &  fuperfi- 
„,  cielles  ne  déterminent  &  ne  décident  rien  ; 
„  c'eft  une  obligation  étroite  à  des  Evêqucs  qui  font 

juges  de  la  Foi  ,  d'aprofondir  les  matières,  de 
„  difeerner  avec  foin  les  caractères  des  jugemens  de 
„  l'Eglife  ;  &  c'eft  ce  qu'auioit  fait  dans  les  con- 
„  jonâtares  préfentes  un  Concile  ,  qui  auroit  voulu 
„  ïincerement  y  aporter  quelque  remède"  ;  c'eft  à 
dire  .  un  autre  Concile  que  le  Concile  d'Ambrun. 

Pour  ce  qui  regarde  la  plus  grande  autorité  vift- 
lie,  M.  de  Senez  renvoyé  M.  d'Ambrun  à  l'Inftruc- 
tionPafloralc  qu'il  a  donnée  l'année  dernière  ,  où  il 
diïcute  ce  point  avec  autant  de  précifion  que  de  lu- 
mière, &  lui  aprend  que  .,  pour  montrer  que  leju- 

gement  que  le  Pape  &  le  plus  grand  nombre  des 
„  Evêques  ont  porté  fnr  la  Bulle  a  tous  les  caracte- 
a,  res  d'un  jugement  de  h  plus  grande  autorité  vifi- 
„  ble  ,  il  faudroit  i.  Que  ce  jugement  a  été  porté 
a,  après  un  mur  examen,  i.  Que  ceux  qui  l'ont por- 
,,  té  ,  conviennent  entre  eux  ,  non  feulement  de 
s,  paroles,  mais  dans  le  fens,  de  {a) telle  forte  qu'ils 
l,  definiîent  les  mêmes  vérités  ,  &  qu'ils  condam- 
„  nent  les  mêmes  erreurs.  3.  Que  ce  jugement  a 
3,  pour  lui  l'unanimité  morale,  ce  qui  eft  fur -tout 
„  neceffaire,  lorfqu'i!  s'agit  de  définir  desqueflions 
„  qui  n'ont  pas  encore  été  éclaircies,  &  qui  font 
„  conteftées  entre  les  Orthodoxes.  4  Qu'il  eft  ca- 
,,  nonique.  5.  Qu'il  eft  notoire  &  certain.  Or  de- 
„  puis  long -teins,  pourfuit  M.  de  Senez,  nousde- 
,,  mandons  aux  Apologifles  de  la  Bulle ,  de  nous 

faire  voir  que  ces  caractères  lui  conviennent  ;  au- 
„  cun  n'a  encore  effayé  de  nous  donner  fur  ce 
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„  point  la  fatisfaétion  que  nous  lui  demandons". 

Et  pour  diffiper  la  force  aparente  de  cette  multi- 
tude d'Evêques  qui  reçoivent  aujourd'hui  la  Bulle, 
M.  de  Senez  fait  cette  comparaifon,  qu'il  a  plus  dé- 
veloppée dans  fon  Inftruction  Paftorale. 

„  De  même  qu'il  peutarriver,  dit-il,  felonSaint 
,,  Auguftin ,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui 
„  font  dans  l'Eglife  foient  des  pécheurs ,  fanscepea- 
„  dant  que  l'Eglife  ceffe  d'être  fainte  ,  de  même 

auffi  il  peut  arriver,  félon  ce  Saint  Docteur,  que 
„  le  plus  grand  nombre,  les  uns  par  furprife  ,  les 
„  autres  par  d'autres  motifs ,  prennent  part  jufqaà 
„  un  certain  point  à  des  décrets  favorables  à  I'er- 
,,  reur,  fans  que  l'Eglife  ceffe  d'être  infaillible.  Et 
,,  alors  quand  la  divilion  fe  trouve  entre  les  Chefs 
„  même  de  l'Eglife,  bien  loin  que  ces  décrets  fou- 
„  tenus  par  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux,puif. 
,,  fent  être  regardés  comme  la  décifion  de  la  plus 
,,  grande  autorité  vifible  fur  les  matières  conteftées, 
„  il  faut  reconnoître  qu'alors  il  n'y  a  point  de  déci- 
„  fion  de  la  part  de  la  plus  grande  autorité  vifible., 
„  parce  qu'une  décifion  de  ce  genre  exige  un  con- 
„  fentement  univerfel  fur  le  dogme,  &  non  fcule- 
„  ment  le  jugement  d'une  partie". 

Quelle  fera  donc  alors  la  voye  de  connoître  la  vé- 
rité? „  La  tradition  confiante  &  jamais  interrompue 
„  des  vérités  toujours  enfeignées  dans  l'Eglife  de- 
„  puis  les  Apôtres  jufqu'à  nous  ,  répond  M.  de  Se- 
„  nez,  qui  porte  par-tout  la  lumière  &  1  inftruction  ; 
,,  &  fi  on  veut  encore  la  prédication  commune  de 
„  la  vérité  ,  qui  fe  fait  actuellement  dans  l'Eglife. 
„  Que  montre  en  effet  l'impofîibilité  d'y  prêcher  la 
,,  Bulle  dans  fon  fens  fimple  &  naturel,  fans  revol- 
,,  ter  la  piété  des  fidèles ,  &  le  foin  même  que  l'on  ; 
„  prend  de  la  leur  cacher,  finon  que  la  Bulle  eft 
„  contraire  à  l'analogie  de  la  foi ,  &  aux  vérités  les 
„  plus  communes  de  l'Evangile  ? 

Les  reproches  &  les  objections  de  M.  d'Ambrun 
détruites  ,  M.  de  Senez  attaque  les  motifs  de  con- 
fiance ,  que  M.  d'Ambrun  veut  faire  croire  qu'il  au- 
ra un  jour  au  jugement  de  Dieu.  Le  premier  con-  !  .■ 
fifte  en  ce  qu'/7  aura  fuivi  la  plus  grande  autorité 
vifible  w  obéi  à  l'Eglife.  „  Eh!  que  vous  a-t'elle 
„  commandé  cette  Eglife  ,  lui  demande  M.  de  Se- 
„  nez?  Oferiez-vous  dire  que  cette  feinte  Mere 
,,  pleine  de  charité  pour  les  plus  petits  de  fts  en-  i 

fans ,  vous  eut  preferit  cette  multitude  d'injuftice, 
„  ces  violemens  fans  nombre  des  Ioix  les  plus  com- 
„  mîmes  ,  qui  ont  accompagné  le  jugement  inique 
„  que  voivs  avez  prononcé  contre  moi  ?  Vous  ava 
„  obéi  à  ÏEglije\  Mais  quelles  font  les  vérités qu'el- 
„  le  vous  propofe  de  croire  ,  &  les  erreurs  qu  elle 
„  vous  ordonne  de  condamner  ,  que  je  ne  confefle 
„  &  ne  condamne  avec  vous?  Mais  fi  vous  vous 
„  trompez ,  en  prenant  pour  des  erreurs  les  vérités  tes 
„  plus  certaines,  &  des  erreurs  palpables  pour  des 
„  vérités ,  ferez-vous  excufable  devant  Dieu  à  fon  der- 
„  nier  jugement,  pour  avoir  fait  à  l'Eglife  fon  Epou- 
„  fe  l'injure  de  lui  attribuer  le  menfonge  &  h  fauffeté? 
„  Plein  de  confiance  néanmoins ,  pourfuit  M.  de 


„  Seriez  ,  en  adrefTant  la  parole  à  M.  d'Ambrun  , 

„  vous  me  citez  au  Tribunal  de  Jefus  -  Chrift ,  &  fem- 
„  blez  me  défier  d'y  avoir  la  même  tranquillité  que 
„  vous  fur  tout  ce  qui  vient  de  fe  palier  dans  votre 
„  Concile;  après  vous  avoir  déclaré  que  ce  que  vous 
„  prenez  ici  pour  le  fujet  de  mes  craintes  dans  ce 
„  grand  jour  ,  y  fera  le  motif  le  plus  folide  de  ma 
„  Confiance,  je  vous  dirai  à  l'imitation  de  Saint  Gre- 
„  goire  de  Nnzianze  que  je  -vous  attendrai  à  ceTri- 
„  bunal  terrible  ,  en  y  allant  félon  les  aparenecs  le 
„  premier  ;  çr  que  là-  ,  félon  que  le  difoît  ce  Saint 
„  DoJteur  aux  Evêques  qui  l'avoient  chafTé  de  fa 
„  chère  Eglife  de  Conttantinople ,  je  -vous  dirai  deux 
„  mots  à  l'oreille,  fur  la  vérité  &lajuftice  dont  vous 
„  avez  fait  fi  peu  de  cas;  que  dis -je,  que  vous 
„  avez  outragées  en  tant  de  manières  dans  votre  Af- 
y,  femblée ,  qu'il  vous  plait  d'apeller  Concile". 

Ainfi  finit  la  première  partie  de  laRéponfe  de  M. 
de  Senez  à  M.  d'Ambrun.  La  féconde  renferme  fes 
plaintes  &  fes  reproches  à  cet  Archevêque,  au  fujet 
de  fon  prétendu  Concile  :  Ils  roulent  fur  trois  points  ; 
•fur  les  injuflices,  fur  les  nullités  ,  fur  les  violences 
commîtes  à  Ambrun. 

I.  Les  injudices  dont  fe  plaint  M.  de  Senez,  font 
I.  la  tenue  du  Concile  follicitée  dans  un  fecret  im- 
pénétrable ,  il  applique  à  ce  fujet  à  l'Affemblée  d'Am- 
brun ce  mot  de  Saint  Optât  ,  touchant  les  concilia- 
bules violens  des  Donatides,  qui  en  donne  le  vrai 
•caractère:  Iracundia  peperit  ,  la  haine  &  l'envie  d'une 
^Société  puidante,  dont  les  promoteurs  de  cette  af- 
Tàire  n'ont  été  que  les  inftrumens,  l'a  enfanté  :  Am- 
bitus  nutrivit  ,  l'ambition  &  le  defir  de  parvenir  à 
ides  dignités  éminentes ,  l'a  fait  pourfuivre  :  Avari- 
tia  roboravit  ,  &  le  defir  de  s'enrichir  des  biens  de 
ï'Eglife  y  a  fait  concourir,  &  y  donne  chaque  jour 
«des  nprobateurs.  2.  L'emprifonnement  fi  étrange  du 
•Mefl'ager,  porteur  des  papiers  de  M.  de  Senez,  nié 
'long-  teins  par  l'Archevêque,  conftaté  depuis  par 
Acte  devant  Notaire  ,  refté  en  la  difpofition  de  M. 
de  Senez.  3.  L'enlèvement  des  Papiers  du  S.  Evê- 
que  ,  envoyés  en  Cour.  4.  Des  erreurs  faudnncnt 
imputées.  5.  une  aceufation  atroce  reçue  contre  lui , 
'fans  avoir  été  précédée  d'aucune  demande,  ni  d'au- 
cune requête.  6.  L'Acte  accordé  au  Promoteur  de 
'.fa  dénonciation  fanglante  ,  fans  feulement  avoir  pris 
l'avis  de  l'ATemblée.  7.  Le  refus  de  communiquer 
par  écrit  les  Actes  drefles  contre  M.  deSenca.  8.  La 
aeffenfe  faite  à  des  Oiïkiers  publics  de  lui  prêter 
leur  miniftere  ,  &c.  „  Vit-on  jamais  ,  dit  le  Saint 
„  Prélat,  en  terminant  cet  article  ,  tant  d'injulHces 
„  réunies  enfemble  ;  &  ne  voit- on  pas  ici  fe  retra- 
„  cer  à  nos  yeux  ce  que  difoit  le  Prophète  Jérémie 
„  des  Pontifes  de  la  Synagogue:  Ils  ont  inflrmt  leur 
,,  langue  à  débiter  le  menfonge ,  le  fruit  de  leur 
„  travail  a  été  l'in;uflice  V  l'impiété  i 

II.  Les  nullités  répondent  aux  injuftices.  Une  des 
premières  a  été  le  d'ejfaut  de  liberté  conftaté  authen- 
tiquement  par  le  choix  d'une  ville  de  guerre  pour 
la  tenue  du  Concile  ;  par  la  double  L'arde  militaire 
&  Bourgeoife  mùc  aux  portes  de  la  ville  ;  par  le  re- 


fus d'admettre  au  Concile  des  Théologiens  de  M. 
de  Senez  &  de  les  entendre  ;  par  la  terreur  fi  uni- 
verfellement  répandue  qu'un  Avocat  d'Aix  n'ofa  ve- 
nir au  Concile  pour  aider  M.  de  Senez,  &  que  fon 
propre  huiflier  le  quitta  &  1  abandonna  tout  tranfi  de 
peur  après  un  fejour  de  peu  de  datée.  On  laide  an 
public  à  juger  lefqucls  de  ces  faits,  ou  de  ceux  qui 
font  avancés  dans  la  nouvelle  lettre  de  M.  d'Ambrun 
de  cette  année  ,  étkblHîent  ou  détruifent  le  deiiaut 
de  liberté  ;  &  quand  on  entendra  dire  à  M.  le  Pré- 
fident  pour  établir  la  liberté  de  fon  Concile  ,  qu'on 
a  eu  foin  de  procurer  à  M.  de  Senez  tous  les  foulage- 
tr.ens  necejjaires  à  fon  âge;  qu'o»  ne  l'a  point  forcé 
à  teconnoitre  fon  lnflrn:lion  J'ajlorale  ni  de  ne  la  point 
retratler  après  ï  avoir  reconnue;  qu'c»  lui  a  laijjé  fes 
Théologiens  qu'on  a  chall'é  du  Concile  &  configné 
aux  portes  d'Ambrun;  on  placera  peut- être  plus  na- 
turellement ainfi  cette  exclamation  de  M.  le  Préfi- 
dent  :  De  quel  jront  peut-  on  donc  encore  avancer  que 
M.  de  Senez  n'a  point  manqué  de  liberté  dans  ieCon~ 
elle ,  &  qu'il  n'y  a  pas  été  opprime  fans  deffenfe? 

2.  Nullité  dont  fe  phint  M.  de  Senez.  Viole- 
ment  de  toutes  les  loixEcclcfiaftiques&  Civiles.  On 
exige  le  fecret  des  opinions  contre  la  loi  commu- 
ne de  manifefter  au  public  les  opinions  de  chaque 
Evêque  ,  &  d'en  d'éclarer  même  les  Auteurs  pour 
éviter  toute  faudeté  &  toute  furprife  :  On  ne  prend 
nulle  précaution  pour  conftater  la  vérité  des  Actes 
du  Concile,  n'écrivant  durant  fa  tenue  les  délibéra- 
tions que  fur  des  feuilles  volantes  reftées  toujourï 
en  la  difpofition  du  Préfident,  &  refufant  de  déli- 
vrer à  M.  de  Senez  des  expéditions  authentiques. 
On  ne  donne  au  public  les  Actes  du  prêter,  lu  Con- 
cile que  près  d'une  année  après  fa  conclufion  ;  fur 
quoi  la  reponfe  de  M.  le  Préfident  dans  fa  nouvelle 
lettre  eft  plaifante.  //  n'a  ,  dit-il  ,  obtenu  pour  les 
faire  imprimer  la  permiffton  du  Roi  ,  dont  il  difpo- 
foit  à  fon  gré ,  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon  Con- 
cile,  que  le  24.  Mars;  &  depuis  ce  moment ,  dit -il, 
en  a  travaillé  fans  relâche  à  l' édition,  qui  cependant 
a  été  plus  de  cinq  mois  encore  à  paroître  ,  quoique 
ces  Actes  ne  compofent  pas  un  in  4.  de  300.  pages 
de  très -gros  caractères  ,  ce  qu'une  Imprimerie  des 
plus  lentes  auroit  pu  faire  en  deux  mois  feulement, 
enfin  en  répondant  d'avance  à  la  lettre  du  trots  Jan- 
vier de  M.  d'Ambrun  de  cette  année,  qui  demande 
fur  quoi  pourroit  tomber  la  faljif.c.v.  ion  faite  aux  attes 
de  fon  Concile?  On  lui  marque  dans  la  lettre  de  M. 
de  Senez  du  16.  Septembre  de  l'année  dernière ,  que 
cette  falfification  tombe  fur  des  décrets  importans 
arrêtés  avant  l'arrivée  de  Prélats  étrangers  fur  le  dog- 
me de  la  predefiination  gratuite  &  de  la  «race  efS- 
cace  ,  fuprimés  depuis  l'arrivée  de  ces  Prciats  : 

là.  donc  la  vérité  des  Ades  du  Concile  ,  non  niïfe 
hors  de  tout  foupeon ,  comme  le  dit  le  PréfiJent  dans 
fa  nouvelle  lettre,  mais  chargés  de  la  note  hontcule 
de  faux,  de  la  manière  la  plus  évidente. 

3.  Nullité  du  prétendu  Concile:  Le  deraut  dc\ou~ 
voir.  De  qui  en  effet  ,  demande  M.  de  Senez  à 
„  Al.  d'Ambrun,  teniez -vous  le  pouvoir  dt  me 


condamner  &  de  méjuger?  étoit- ce  du  Seigneur? 
.„  mais  il  ne  vous  l'avoic  donné  que  pour  me  juger 
„  félon  l'équité  &  la  julticc  ,  &  j'ai  montré  qu'une 
„  multitude  d'injuftices  ont  précédé,  fuivi  &accom- 
„  pagné  votre  jugement  ?  KtoLt-cc  de  Notre  Saint 
„  Pere  le  Pape?  vous  ne  l  oferiez  dire  ,  &  d'ailleurs 
.„  Sa  Sainteté  avoit  les  mains  lices  dans  cette  affai- 

re  par  mon  apel  de  la  Bulle,  &  de  toutes  fes  de- 
„  pendances?  Etoit-ce  de  Sa  Majcfté?  elle  eft  trop 

chrétienne  pour  s'arroger  le  jugement  des  Evêques? 
.,,  Etoit-ce  enfin  de  votre  prétendu  Concile?  Mais 

les  Evêques  de  la  Province  n'étoient  pas  en  nom- 

bre  compétent  ,  &  je  n'avois  pas  choifi  félon  la 
„  règle  de  laffemblée  de  1650.  les  Prélats  desPro- 
„  vinces  étrangères;  d'ailleurs  le  public  a  connu  & 
„  aprouvé  après  les  plus  habiles  Juiifconfultes ,  les 

juftes  fondemens  des  reeufations  que  j'ai  formé 
„  contre  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  de  vo- 
„  tre  affemblée". 

111.  Pour  les  violences  qui  ont  précédé,  fuivi, 
&  accompagné  l'affemblée  d'Ambrun ,  M.  de  Senez 
•en  rajrorte  de  tout  genre  &  de  toutes  efpeces, 

Violences  contre  l'autorité  de  l'Eglife.  On  ne  tient 
aucun  compte  d'un  epel  juridique,  qui  faifit  le  Tri- 
bunal fouverain  de  l'Eglife  univerfelle  ,  de  l'affaire 
qu'on  ne  craint  point  de  juger. 

Violences  contre  les  Saints  Canons.  On  forme  pour 
juger  M.  de  Senez  ,  contre  la  loi  publique  &  une 
Iraditicn  folidement  établie ,  un  Tribunal  coinpofé  de 
quatre  Evêques  feulement  ;  &  on  en  apclle  des  Pro- 
vinces éloignées  ,  qu'il  n'a  pas  choifis  ;  les  uns  & 
les  autres  le  jugent  enfuite  malgré  les  reeufations 
faites  de  leurs  perfonnes. 

Violences  contre  toutes  les  loix.  Contre  les  loix  na- 
turelles. On  s'établit  juge  dans  fa  propre  caufe  :  On 
ôte  à  l'accufé  le  moyen  de  fe  deffendreen  enlevant 
fes  papiers.  Contre  les  loix  civiles:  On  ne  tient  comp- 
te des  deffenfes  de  M.  de  Senez;  on  le  condamne 
fans  corps  de  délit  confiant  &  avéré ,  fans  expreffion 
d'aucun  crime  ,  &  d'aucune  peine  marquée  par  la 
loi.  Contre  les  loix  canoniques  :  L'article  précèdent 
en  contient  la  preuve. 

Violences  contre  le  refpefl  du  à  Notre  Saint  Pere  le 
Pape.  On  raye  du  nombre  des  décrets  du  Concile 
ceux  qui  établifient  fa  doctrine  fur  la  grâce  efficace 
&  la  predeftination  gratuite,  qui  eft  la  doctrine  de 
l'Eglife.  On  ne  fait  nulle  attention  à  un  Apel  inter- 
jetté  par  devant  lui  fur  le  violement  de  la  paix  de 
Clément  IX.  l'un  de  fes  prédeceffeurs. 

Violences  contre  les  ordres  de  Sa  Majefii.  Elle  or- 
donne dans  fa  lettre  que  tout  fe  faffe  /don  le  s  formes 
cr  les  loix  Canoniques.  On  n'en  obferve  aucune. 

Violences  contre  quiconque  apartient ,  ou  veut  rendre 
ftrvice  à  M.  de  Seriez.  Les  Théologiens  font  long- 
tems  confignés  aux  portes  d'Ambrun:  Un  Prêtre  de 
l'Oratoire  qui  a  exercé  l'hofpitaiité  à  fon  égard  àfon 

ÎiafTage  à  Digne  ,  eft  relégué  avec  un  de  fes  frères 
oin  de  fa  Province.  Les  Notaires  publics  du  Con- 
cile font  menacés  s'ils  lui  rendent  fervice.  Le  Me- 


s 

decin  de  Caitelhne  qui  l'a  fuivi  eft  menacé  d'eîiL 

&c. 

Violences  contre  la  personne  même  de  M.  de  Senez. 
On  intente  contre  lui  une  dénonciation  outrageante 
fans  l'en  avoir  averti  &  fans  prouver  les  accusations 
dont  on  le  charge.  On  refufe  avant  même  fon  pré- 
tendu jugement  de  fe  trouver  avec  lui  à  une  Céré- 
monie publique.  On  condamne  fon  Inftruttion  Paf- 
torale  du  28.  Août  1726.  fous  des  qualifications  atro- 
ces ,  qu'on  ne  fe  met  pas  en  peine  de  fonder  :  on 
le  prive  fans  corps  de  délit  de  fes  fonctions  de  Prê- 
tre &  d'Evêque  :  on  s'unit  pour  demander  fon  exil  : 
on  répand  après  qu'il  y  eft  arrivé  des  libelles  infâ- 
mes contre  fa  réputation,  dont  on  n'ofe  nommer  les 
Auteurs,  &  qu'on  a  même  honte  d'avouer. 

Violences  contre  les  Curés  c  Eccléliaftiques  de  Senta: 
Ici  il  faut  entendre  parler  M.  de  Senez  lui-même, 
&  écouter  un  pere  qui  fe  plaint  avec  amertume  & 
tendreffe  du  malheur  de  fes  propres  enfans,  qui  lui 
fait  oublier  tout  ce  qu'il  fouffre  lui-même.  „  En- 

core  dit  ce  Palteur  charitable  le  cœur  percé  de 
„  douleur  ,  fi  les  injultices  &  les  violences  s'étoient 
„  bornées  à  ma  perfonne,  je  les  oublierois  de  bon 
„  cœur  pour  Dieu  ,  &  les  pardonnerois  volontiers 
,,  âmes  ennemis,  en  reconnoiffance  de  la  joye  qu'ils 
„  m'ont  procurée  ,  en  me  chargeant  de  fes  liens  qui 
,,  font  aujourd'hui  ma  confolation  &  ma  paix.  Mais 
„  puis -je  être  infenfible  aux  maux  fans  nombre,  & 
„  à  ces  violences  inouies  jufqu'à  ce  jour ,  qui  fe  font 
„  à  chaque  infiant  dans  mon  Diocefe  ,  J'aprends  à 

toute  heure,  comme  difoit  S.  Bernard,  qu'un  jour 
„  annonce  à  l'autre  quelque  malheur  furvenu  <y  qut 
,,  la  nuit  prépare  à  la  fuivante  des  vexations  toutes 
„  nouvelles. 

„  Tantôt  ce  font  de  pieux  Minières ,  qui  fans 
„  autre  crime  que  la  fidélité  à  leur  légitime  Pafteur, 
„  font  contraints  d'errer  de  folitude  en  folitude  , 
„  d'aller  chercher  dans  les  montagnes  &  les  caver- 
„  nés  des  retraites  qui  les  dérobent  à  la  vengean- 
„  ce  de  l'intrus,  fans  pouvoir  trouver  de  protection 
„  &  d'apui  de  la  part  des  Magifirats  que  votre  cre- 
,,  dit  énorme  intimide.  Tantôt  on  fignifie  des  Let- 
„  très  de  cachet  ,  qui  relèguent  dans  les  Diocefes 
,,  des  Evêques  les  plus  déclarés  contre  moi,  (à 
„  Gap  ,  à  Ambrun  ,  &c.  )  ceux  de  mes  Curés  qui 
„  croyent  conjurer  l'orage  par  leur  prefence.  Et  fi 
,,  quelques-uns  attendent  en  paix  l'effet  de  leun 
„  juftes  Remontrances  auprès  de  Sa  Majefté  qui  ig- 
„  nore  tous  ces  excès ,  on  fe  prépare  à  les  enlever 

à  force  ouverte  de  leur  maifon  &  de  leurPresby- 
„  tere.  Pour  ceux  ,  qui  ,  revenus  à  eux-mêmes, 
„  après  les  vives  impreffions  qu'avoient  faites  fur 

eux  les  menaces  de  l'Ufurpateur,  confeffent  leur 

faute  ,  &  la  reparent,  les  prifons  les  plus  renom- 
,,  mées  dans  le  pays  par  leur  fituation  affreufe  &in- 
„  commode  ,  leur  font  afiignées  pour  demeure. 
„  Mais  ce  qui  eft  plus  étonnant  encore,  &  que  l'on 
„  aura  de  la  peine  à  croire,  quelques-uns  d'eux 
„  ayant  cru  trouver  dans  des  pays  étrangers ,  où  ils 

„  s'étoient 


s'étoient  bannis  eux -mômes,  un  nzile  plus  affuré 
„  que  dans  leur  patiie,  en  ont  été  chalTés,  &  con- 
„  tnints  de  fe  livrer  à  l'incertitude  des  mers ,  pour 
„  fe  mettre  à  couvert  de  vos  pourfuites ,  &  de  ccl- 
,',  les  de  l'Intrus".  Ici  le  Saint  Prélat  interrompt  fa 
narration  pour  pleurer  fur  les  ruines  de  fon  Dioce- 
fe ,  &  prier  pour  la  délivrance  de  fon  Troupeau. 
■  Hâtez- en  le  moment,  Seigneur,  dit -il  à  Dieu, 
„  par  la  conveifion  fincere  de  ceux  qui  nous  opri- 
„  ment  ;  mais  votre  colère  fe  fait  encore  fentir  fur 
'„  nous ,  &  à  ces  premiers  excès  en  fuccedent  enco- 
„  re  de  plus  trilles  &  de  plus  étranges. 

„  En  effet,  pourfuit-il  ,  on  va  troubler  jufqucs 
„  dans  le  fond  de  leurs  retraites  de  chattes  Epou- 
„  fes  de  Jefus  -  Chrift  (  les  Religieufes  de  Cafiellane  ) 
„  qui  ,  mortes  au  monde  ,  &  ne  vivant  plus  que 
„  pour  Dieu  ,  levoient  dans  le  filence  leurs  mains 
„  pures  vers  le  Ciel,  pour  conjurer  la  tempête  qui 
„  menace  le  Diocefe ,  &  obtenir  la  paix  de  l'Eglife. 
„  On  enfonce  à  force  ouverte  les  poitesdc  cesazi- 

les  faciès  qui  les  dérobent  à  la  corruption  du  fie- 
„  cle.  On  porte  le  trouble  &  la  confufion  dans  ce 
„  fenftuaire  de  la  Religion  &  de  la  paix.  On  en 
„  enlevé  fucceffivement  celles  qui  font  le  plus  capa- 
„  blcs  de  gouverner  &  de  conduire  les  autres.  On 
„  les  jette  dans  des  efpeces  de  prifon  ,  où  elles  ne 
„  pourront  parler  qu'à  ceux  qui  s'efforcent  de  les 
„  corrompre.  On  arrache  de  ce  jardin  de  délices 
„  de  jeunes  plantes  ,  qui  à  l'abri  de  la  contagion  du 
„  fiecle  ,  y  croiffoient  dans  la  piété  &  la  vertu;  & 
„  ni  les  larmes  des  mères,  ni  les  cris  redoublés  des 
„  enfans  n'arrêtent  une  exécution  fi  barbare.  On 
„  exige  de  la  inaifon  des  fommes  qu'elle  ne  peut  , 
„  ni  ne  doit  payer:  On  faifit  le  plus  clair  de  fes 
„  biens  &  de  fes  revenus.  On  y  introduit  des  Re- 
„  ligieufes  étrangères  d'une  conduite  peu  édifian- 

te,  qui  y  portent  le  trouble  &  le  dérangement. 
„  Enfin  ,  ce  qui  met  le  comble  à  leurs  maux  ,  & 
„  leur  eft  plus  fenfible  que  tout  le  refie  ,  on  les  pri- 
„  ve  de  la  participation  des  Sacremens  ,  où  elles 

trouvoient  leur  paix  ,  leur  confolation  &  leur  force  : 
„  Seigneur  ,  (s'écrie  le  Saint  Prélat,  dont  le  cœur 
„  ne  peut  tenir  contre  des  traitemens  fi  barbares) 
„  vous  voyez  l'oprobre  &  l'affliftion  où  l'on  jette  la 
„  fille  de  mon  peuple,  foyez-en  vous-même  le 
„  vengeur ,  comme  vous  en  êtes  le  juge  &  le  témoin  ! 

„  Nul.  état,  pourfuit  le  Saint  Evêquc,  n'eftacou- 
„  vert  des  violences,  comme  nul  fexe  &  nulle  con- 
„  dition.    Ici  l'on  jette  dans  un  cachot  un  officier 

public,  pour  avoir  prêté  à  ces  faintes  Filles  fon 

miniftere,  pour  fe  défendre  des  injuftices  dont 
„  on  les  accable;  &  le  crime  du  pere  paffant  aufii- 
„  tôt  à  l'enfant,  on  veut  exiler  fon  fils  du  Diocefe. 
„  Là  ou  obtient  des  Lettres  d'exil  contre  de  pieux 
„  laïcs ,  que  l'exercice  de  leur  profeilion  ,  ou  les 
„  liaifons  de  parenté  ,  attirent  à  leur  inonalteic  ;  un 
„  autre^que  la  régularité  de  fes  mœurs  rendoit  la 
„  bonne  odeur  de  Jefus  -  Chrift  dans  un  coin  reculé 
,,  du  Diocefe  ,  échape  par  une  efpccc  de  miracle  à 
„  la  pounuite  de  gens  armés,  &  le  crime  qu'on  veut 
1729. 


„  lui  faire  expier  par  la  prifon,  eft,  dit -on,  d'a^ 

voir  fait  tenir  quelques  lettres  au  Couvent  de  mes Nouv* 
„  Religieufes  *~ 
„  J  aprensdans  le  moment  que  je  vous  écris,  que  1719. 
„  dans  votre  Diocefe  ,  Mor.ficur  ,  &  p:cfque  fous  vos 
„  yeux  on  oblige  un  Prêtre  de  Jefus  ■  Chrift  fans  au- 
„  can  rcfpeft  pour  fon  cara&ere  ,  à  comparoître 
,,  chaque  jour  dans  la  l'allé  6c  la  cour  du  Gouverneur 
„  d'une  Ville  ,  &  d'y  refier  Mufteurs  heures  de  la 
„  journée  ,  pêle-mêle  avec  des  foldats  &  des  va- 
„  lets  :  Que  dans  un  autre  on  fait  fucceffivement 
„  paffer  par  les  prifons  les  plus  affrer.fes  un  de  mes 
„  Chanoines  exilés,  jufqu'à  ce  qu'enfin,  &  cecim'eft 
„  bien  plus  fenfible  que  tout  le  refie ,  la  grandeur 
„  de  fes  maux  &  l'entier  abandon  où  il  fe  trouve, 
„  triomphe  de  fa  confiance  &  de  fon  amour  pour  la 
„  jufiiee  &  la  vérité.  On  n'a  pu  même  fouffrir  ceux 
„  que  leur  famé  foible,  ou  leur  fituation  préfente, 
„  mettoit  hors  d'état  d'exercer  aucune  fonction  ,  & 
„  leur  feul  attachement  pour  moi  a  été  un  crime, 
,s  qu'il  leur  a  fallu  expier  ou  par  l'exil,  ou  par  Fin* 
„  terdit  des  fonctions  du  minifiere". 

M.  de  Senez  n'avoit  garde  d'omettre  dans  le  re  't 
des  violences  exercées  dans  fon  Diocefe,  celles  qui 
regardent  M.  de  la  Porte  fon  Vicaire  Général;  ainfi 
après  avoir  déclaré  que  c'elt  fon  autorité  que  M.  de 
la  Porte  exerce;  que  c'eft  en  fon  nom  qu'il  parle  à 
fon  peuple  ;  que  quiconque  l'écoute  ,  l'écoute  lui- 
même,  &  quiconque  lemcprife,  lemcprife,  „Mais 
„  en  affoctantM.  delà  Porte  à  mon  RJinificre  ,  àcom- 
„  bien  de  traitemens  injufies  ne  l'ai- je  point  expo- 
„  féV  On  a  commencé  par  faire  de  fa  perlbnne  des 
„  recherches  très-  exaftes  :  On  a  mis  à  fon  lu  jet, 
,,  comme  au  fujet  des  voleurs  publics,  la  Marechauf- 
„  fée  en  campagne  :  On  a  fait  fubir  à  diverfes  per- 
„  fonnes pour  le  découvrir  des  interrogatoires,  & 
„  l'on  a  mis  fa  tête  à  prix:  On  a  répandu  pour  don- 
„  ner  atteinte  à  "fa  réputation,  qu'il  fe  tenoit  en- 
„  fermé  dans  le  Monafiere  des  Religieufes  de 
„  Caftellane.  On  a  mis  à  la  Bafiille  à  Paris  un 
„  Ecclefiafiique  de  fes  amis  foupçonné  d'être  en 
„  relation  avec  lui:  On  a  furpris  un  Arrêt  du  Confeil 
„  de  Sa  Majefté  qui  fuprime  fes  écrits  ,  fans  qu'il 
„  paroille  qu'on  fe  foit  mis  en  peine  de  les  exami- 
„  ner.  Entïn  on  a  décerné  contre  lui  des  décrets 
„  de  prife  de  corps ,  on  l'a  fônné  à  fon  de  trompe, 
,,  ce  après  trois  monitions  ordonnées  coup  fur  coup, 
„  &  à  fix  jours  de  diftance  l'une  de  l'autre  ,  on  fe 
„  difpofe  à  prononcer  contre  lui  une  Sentence  auflî 
„  injufie  que  précipitée.  A  cette  conduite  fi  différente 
„  de  votre  Grand  -  Vicaire  ,  Monfieur ,  &  de  celui  que 
„  j'ai^chargé  de  la  conduite  de  mon  Eglife  ,  qui  exhor- 
,,  te  à  tant  de  reprifes  différentes  avant  que  de  pu- 
„  nir  ;  qui  inftruit  &  qui  attend  en  paix  le  fruit  de 
„  fes  infiruétions;  qui  menace  long-tems  avant  que 
„  de  fraper  ;  qui  met  des  intervalles  fi  longs  entre 
,,  fes  monitions  pleines  de  religion  &  de  pieté,  & 
„  qui  paroit  s'être  propofé  pour  exemple  la  longue 
„  patience  de  Dieu  à  punir  les  pécheurs,  il  cil  fa- 
„  cile  de  reconnoitre  l'clprit  qui  anime  M.  de  Saldon , 
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-„  &  quel  efl  celai  qui  conduit  &  dirige  M.  de  la 
Porte  mon  Grand- Vicaire. 

Après  ce  détail  de  tant  de  violences ,  M.  de  Se- 
nez  les  réunit  toutes  fous  un  foui  point  de  vue ,  en 
faifant  des  allufions  perpétuelles  aux  paroles  de  l'E- 
criture ,  avec  une  force  &  une  éloquence  capables 
de  faire  impreffion  fur  tout  autre  cœur ,  que  celui 
de  M.  d'Ambrun. 

,,  Voilà,  lui  dit -il,  un  précis  des  violences,  ou 
„  que  vous  avez  vous-même  exercé  contre  moi  , 
,,  ou  que  vous  avez  fait  exercer  par  l'exécuteur  de 
i,  vos  vengeances.  En  vain  voudriez- vous  les  ca- 
,,  cher  à  vos  yeux,  ou  les  dérober  à  la  connoilïan- 

ce  des  ficelés  à  venir,  le  péché  d'Ambrun  aecla- 
„  té;  il  eft  écrit  avec  une  plume  de  fer  dans  le  livre 

de  Dieu:  Il  efl  gravé  avec  une  pointe  de  Diamant 
„  fur  la  table  de  votre  cœur  :  il  efl  marqué  avec  des 

caracleres  de  fang  fur  les  quatre  coins  de  l'Autel, 
v  d'où  s'eft  publiée  la  Sentence  injufte  contre  le  Paf- 

teur  &  le  Troupeau.  Là  font  écrits  les  infractions 
„  de  toutes  les  loix  divines  &  humaines  que  vous 
„  avez  violé  en  me  jugeant  fans  pouvoir,  cnmecon- 

damnant  fans  corps  de  délit,  en  me  fermant  pourmi 
t,  deffenfe  ,  après  m'avoir  condamné,  te  mes  les  portes 

des  Tribunaux  ordinaires.  Là  les  gemiiTemens  des 

chefs  de  mon  troupeau  que  l'on  a  indignement 

phaffé  de  leurs  paroides  :  Là  les  pleurs  des  Prêtres 
,,  les  plus  édifians  de  mon  Clergé  ,  que  l'on  a  ban- 
,,  nis  de  l'Autel  ,  parce  qu'ils  ont  été  fidèles  à  leur 
„  légitime  Pafteut:  Là  les  cris  de  mes  pauvres  que 

vous  avez  privés  de  leur  patrimoine  ,  en  mettant 
„  le  tiers  de  mes  revenus  entre  les  mains  du  mer- 

cenaire  qui  ravage  le  troupeau.  Là  les  larmes 
~,  puhîantes  auprès  de  Dieu  de  la  fille  de  Sion  ,  qui 
M  fe  plaint  au  Seigneur  de  ce  que  fes  portes  ont 
S)  été  détruites  ,  fes  folcmnités  changées  en  des 
„  jours  de  deuil,  fes  enfans  enlevés  à  fes  yeux,  fes 
„  Prêtres  dilperfés  &  mis  en  fuite,  fes  amis  &  tous 
„  ceux  qui  la  confoloient  dans  fa  vive  douleur,  cx- 

pofés  à  toutes  fortes  de  mauvais  traitement,  & 
"  tux  plus  violentes  perfecutions.  Là  les  impréca- 
„  tions  de  tous  nies  enfans  contre  des  Payeurs  igno. 
,  rans,  corrompus  ,  mercenaires  ,  qui  n'ont  d'au- 
[l  tre  miffion  que  la  vôtre  ,  qui  leur  ûtent  le  pain 
,  foUde  de  la  vérité  ,  pour  les  repaître  d'erreurs, 
1  de  tables  &  de  chimères. 


Vous  imaginerez -vous  être  encore  e'xeufablg 

„  devant  Dieu  de  tous  ces  excès,  Monfieur,  au  grand 
,,  jour  de  fes  vangeances  ?  Et  aurez -vous  quelque 
,,  nouvelle  reponfe  à  oppofer  lorfqu'à  fon  jugement, 
,,  tous  ces  témoins  s'élèveront  contre  vous  ?Marate£ 
,,  nant  toutes  ces  innocentes  victimes  prollcrnées 
„  au  pied  des  Autels  s'écrient  vers  Dieu:  Parden- 
,,  nez  Seigneur,  pardonnez,  le  crime,  Mais  quand  le 
„  temsues  mifericordes  fera  patte  ,  &  que  le  jour  du 
,,  Fils  de  l'Homme  fera  venu  ,  les  Saints  qui  juge- 
„  ront  avec  lui  les  Puitîans  de  la  terre ,  crieront 
„  alors;  Vengez,  le  fang,  Dieu  Saint  w  véritable, 
,,  V  rendez,  juflice  à  vos  ferviteurs. 

Ce  moment  terrible  ayant  intimidé  M.  de  Senez 
pour  M.  d'Ambrun  ,  il  l'exhorte  vivement  à  éviter 
l'effet  de  cette  terrible  prière  ,  &  lui  en  donne  les 
moyens,  &  pour  lui  aprendre  à  donner  à  fes  vives 
inflances  auprès  de  Dieu  &  à  fes  continuelles  prières 
qu'il  dit  faire  à  Dieu  pour  M.  de  Senez  ,  un  autre 
objet  que  fon  changement  ,  il  lui  parle  ainfi  en 
finiffant  cette  longue  &  excellente  Lettre  :  ,,  N'efpe- 
,,  rez  pas ,  tant  que  le  Seigneur  me  confervera,  me 
,,  pouvoir  vaincre  partons  vos  vains  efforts.  Je  vous 
,,  dirai  toujours  dans  les  mêmes  fentimens,  &  dans  les 
,,  mêmes  termes  que  Saint  Cyprien,  qu'un  Evêque  qui 
„  tâche  d'obferverki  loi  du  Seigneur,  Se  de  fourenir 
,,  le  grand  commandement  de  fon  amour,  ncut  bien 
„  être  exilé,  flétri,  emprifonné,  mis  à  mort,  mais 
,,  ne  peut  être  vaincu  ;  &  quelque  chofe  qui  m'ar- 
,,  rive,  j'aurai  toujours  au  fond  du  cœur  cette  con- 
„  folation  de  pouvoir  dire  avec  Saint' Auguftin  ; 
„  quand  même  je  ferois  opprimé  &abaru,  h  caufe 
,,  que  jedefrends  n'en  feroit  pas  moins  viétorieufe. 

Cette  Lettre  efl  datée  de  la  Cbnife-Dicu  le  i6\ 
Septembre  jour  de  Saint  Cyprien;  celle  du  Prélat 
d'Ambrun  eft  datée  du  3.  Janvier  de  cette  année  , 
fans  marquer  l'endroit  d'où  elle  eft  écrite.  Sans 
doate  que  fe  trouvant  à  Paris ,  les  obligations  contra- 
ctées à  fon  Sacre  qu'il  a  foin  de  fe  rafellcr ,  &  h  fidé- 
lité à  les  remplir  ,  (<?)  l'auront  empêché  de  la  dat- 
ter  d'un  lieu  fi  éloigné  de  fon  Diocefe.  Cela  con- 
venoit  affez  à  une  lettre  communiquée  aux  Fcclejia- 
ftiques  du  Diocejc  d'Ambrun  pour  leur  Inflrucîion. 

(«)  Termes  de  la  lettre  à:  M.  d'Ambrun. 


SUITp    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  22.  Février  1729. 


Paris. 

Le  long  extrait  que  je  vous  fis,  Monfieur,  dans 
Xi\  \  dernière  Lettre  ,  de  la  reponfe  de  M.  l'Evêque 
de  Senez  à  h  lettre  de  M.  d'Ambrun  du  3.  Janvier 
de  l'année  dernière,  m'a  empêché  de  vous  entrete- 
nir de  l'arrivée  &  du  fejour  de  cet  Archevêque  à  Pa- 
lis,  Après  s'être  ennuyé  une  année  entière  à 'Ain- 


bran  depuis  la  tenue  de  fon  Concile,  il  obtint  enfin 
de  la  Cour  la  permilfion  de  venir  fe  montrer  en  cet- 
te Ville,  où  l'on  avoit  fans  doute  apréhendé  qu'une 
arrivée  plus  prompte  ne  réveillât  trop  les  fâcheufes 
iinpreiîions  qu'on  y  avoit  prifes  au  fujet  de  fon  Con- 
cile. Le  Prélat  s'y  montra  fur  la  fin  de  l'année  der-. 
ttiere  ;  &  il  n'ett  rien  qu'il  ne  tente  depuis  fqn  arrU 


vée,  pour  s'infinuer  dans  les  efprits,  pour  s'attirer 
des  marques  d'aftettiôn ,  &  diffiper,  fi  cela  dtoitpofiï- 
blc  ,  les  facheufes  &  juftes  impreflions  qu'on  y  a 
prifes  ,  foit  à  Ion  fujet,  foit  au  fujet  de  fon  Aflem- 
blée  que  perfonne  ne  veut  honorer  du  nom  de  Con- 
cile. 

11  faudroit  pour  vous  donner  I'hiftoire  de  tout  ce 
qu'il  a  eu  à  efTuyer  à  ce  fujet,  l'avoir  fuivi  dans  les 
Cercles,  dans  les  Affemblécs  ,  dans  les  Compagnies 
oii  il  s'eft  montre  avec  un  front  aufu  affuré  que  s'il 
avoit  rendu  quelque  fervice  important  à  PEgÛfe  ou 
à  l'Etat  :  Car  vous  ne  pouvez  pas  douter  que  dans 
une  Ville  telle  que  la  nôtre  ,  où  l'on  juge  plus  fai- 
nement  &  plus  librement  des  ebofes  que  par  tout 
aiileurs  ,  il  n'ait  eu  plus  d*une  fois  quelques  quef- 
tior.s  à  effùyer,  tantôt  fur  la  Confidence,  tantôt  fur 
le  haut  favoir  des  Prélats  d'Ambrun  ;  quelquefois 
auflî  fur  ces  difeours  patétiques  qu'il  a  prononcés  à 
fon  ATcmblée,  &  qu'il  cil  fi  difficile  d'accorder  avec 
fa  conduite  paflTée  &  préfente  ,  &  fur  tant  d'autres 
anecdotes  curieufes  de  fon  Concile,  que  chacun  fe 
fait  un  plaifir  d'approfondir. 

M'étant  trouvé  en  peu  d'endroits  avec  M.  lePré- 
fident  du  Concile,  je  ne  peux  vous  faire  part  que  de 
[uelqucs  faits  qui  fe  font  pafTés  en  des  lieux  &  en 
les  alTcmblées  publiques.  La  première  cérémonie 
où  fe  trouva  le  Prélat  d'Ambrun  ,  ce  fut  aux  Au- 
guftins  du  grand  Couvent  ,  pour  l'action  de  grâces 
de  la  découverte  des  précieufes  Reliques  de  Saint 
Auguftm  ,  faite  à  Pavie.  Les  barrières  qui  avoient 
feparé  jufqu'ici  l'Archevêque  de  Paris  des  Prélats  Con- 
ftitutionnaires,  étant  bien  ou  mal  levées,  on  les  vit 
en  ce  jour  marcher  à  fa  fuite  en  grand  Comité.  Le 
Prélat  d'Ambrun  s'y  trouva  comme  les  autres ,  &  vou- 
lut s'y  diftinguer  ,  car  où  ne  fe  diffingue  -  t'il  pas? 
Jl  courut  à  l'Eminencc  pour  la  congratuler,  la  féli- 
citer &  l'embrafTer;  mais  le  Duc  de  Noailles  ,  frap- 
pé du  contraire  ,  fe  mit  «ntre  le  Cardinal  &  l'Abbé 
de  Tencin  ,  &  féconda  pour  cette  fois  les  inten- 
tions de  fon  Oncle. 

Quelques  jours  après  L'Archevêque  d'Ambrun  vou- 
lut pr.roHrc  nu  grand  jour.  11  choifit  pour  cela  les 
Fêtes  de  Noël  ,  la  maifon  de  Sorbonne  où  logent 
nombre  de  Dofteurs  de  fes  amis.  Il  fit  annoncer 
qu'il  y  officieroit  à  la  grande  Méfie  du  jour.  Les 
Moliniftes  ravis  d'avoir  trouvé  un  tel  Pontife ,  fe 
mirent  en  frais  pour  louer  tous  les  ornemens  qui  fer- 
vent aux  Evèques  en  ces  rencontres  ,  mais  malheu- 
reufement  ils  perdirent  &  leurs  peines  &  leur  dé- 
penfe  ;  on  ne  voulut  point  à  l'Archevêché  accorder 
au  Prélat  d'Ambrun  un  licet  pour  exercer  les  fon- 
ctions Epifcopales  à  Paris,  &  plus  on  fit  d'inftances , 
plus  Son  Eminence  tint  ferme  à  refufer  pour  M. 
d'Ambrun  1a  difpenfc  d'une  loi  qu'elle  s'eft  faite  de 
ne  point  laifier  officier  à  Paris  d'Evèques  ,  les  gran- 
des Têtes  de  l'année  ;  loi  cependant  dont  elle  s'eft 
relâché  plus  d'une  fois  pour  d'autres  Evêques.  Il 
fallut  donc  payer  le  louage  de  la  Crofie  &  de  la  Mi- 
tre ,  fans  en  avoir  pu  faire  ufage  ^  &  M.  l'Arche- 
vêque d'Auibrui  officia  ce  jour  en  Abbe  de  Tencin., 


&  chanta  h  Grande  Me  (Te  comme  auroit  pu  faire  1er 
Scnieur  ou  Doyen  du  Collège  de  Sorbone.  A  ta- 
ble, au  dîner  qui  fuivit  l'office,  les  cérémonies  fu- 
rent les  mêmes  ,  &  pour  l'Archevêque  d'Ambrun  „ 
&  pour  M.  l'Abbé  de  Tencin.  Le  Prélat  y  lit  ac- 
cueil à  tous  les  Dofteurs  ,  voulant  embrafier  les  uns» 
envoyant  falucr  la  fanté  des  autres  ,  mais  plufieurs 
répondirent  froidement  à  fes  avances ,  foit  qu'ils  fuf- 
fer.t  frappés  de  la  différence  du  caraftere  ,  foit  qu'ils  ne 
fulTent  pas  encore  bien  revenus  des  vives  impreflions 
qu'avoit  fait  fur  eux  l'expédition  d'Ambrun  ,  &  tant 
d'autres  geftes  fameux  dont  l'Hilioire  de  Law  ra- 
pellc  naturellement  le  fouvenir. 

Le  Prélat  ne  s'étoit  point  encore  montré  au  Palais 
Archiepifcopal  :  11  y  rendit  fa  vifite  dans  le  courant 
du  mois  dernier.  On  l'annonça  nu  Cardinal  ;  com- 
me il  étoit  avec  une  perfonne  qu'il  lui  étoit  très  -  fa- 
cile de  congédier  ,  il  la  retint  ,  &  fit  attendre  M- 
l'Archcvêque.  Ce  ne  fut  qu'après  un  fécond  aver- 
tilFemcnt  qu'il  lui  donna  enfin  audianec.  Le  Prélat 
d'Ambrun  parla  beaucoup,  &  fit  de  grandes  démon- 
llrations  de  joye  à  l'Eminence  fur  fon  acceptation; 
prétendue  de  la  Bulle;  mais  fans  ofer  cependant  1  l 
parler  de  fon  fameux  Concile.  L'Archevêque  de  Pa- 
ris parut  peu  touché  &  de  fa  vifite  &  de  fes  difeours, 
lui  parla  peu,  &  le  falua  même  d'une  manière  affez 
indifférente.  S'entretenant  de  cette  vifite  avec  une 
perfonne  de  fa  confiance  ,  il  lui  dit  qu'il  avoit  eu 
deflein  de  lui  demander.  S'il  fe  crojoit  plus  digne  de 
edebrer  les  Saints  Myfttres  qtie  M.  VEvèemt  de  Ser.ez. 
Le  Public  n'aura  point  de  peine  à  refoudre  cette 
quefiion. 

J'ai  depuis  perdu  de  vue  M.  le  Préfidcnt  du  Con- 
cile d'Ambrun  ,  mes  allures  étant  toutes  différentes 
des  fiennes.  J'ai  apris  que  paffant  par  la  grande  gal- 
lerie  de  Varfailles  ,  il  avoit  attiré  les  ye,ux  de  tout 
le  .  monde  fur  lui  ;  &  l'on  m'affuroit  en  même-tems 
qu'il  avoit  paru  que  cette  attention  ne  venoit  ni  de 
refpeft,  ni  d'efiime  pour  fa  perfonne. 

Outre  la  Lettre  qu'il  a  donné  à  Paris  cette  année, 
&  dont  je  vous  ai  parlé  au  commencement  de  la  mien- 
ne ,  il  y  a  fait  imprimer  un  Mandement  contre  la 
Confultation  des  Avocats.  A  y  entendre  parler  M. 
le  Prélat  d'Ambrun  ,  on  croiroit  qu'il  tient  la  place 
de  M.  de  Senez.  //  foujj're  des  oprobres ,  des  calomnies  , 
des  médijances  &  ;'/  compte  ait  nombre  de  Jes  confcla~ 
tions  d"tn  fouffrir.  11  fe  compare  à  ces  anciens  i-ercf 
de  L'k'glife  ,  dent  les  hérétiques  n'ont  pas  épargné  l.z 
vertu.  Ce  que  difoit  Saint  Jérôme  aux  difciples  d'O- 
rigenes,  il  fe  l'applique  &  à  ceux  qui  combattent 
fon  prétendu  Concile  :  Kn  ferez.  -  vous  moins  héréti- 
ques ,  quand  fur  votre  parole  quelques  perfonr.es  r.zus 
croiront  des  pécheurs  Et  votre  bouche  en  fera  - 1  elle 
moins  impie,  qn.xnl  vous  aurez  montré  que  nous  avons 
quelques  légères  biejjures.  Quelies  bleifures  en  effet 
que  celles  de  l'Abbj  de  Tencin!  11  ne  fe  rejouit,  à 
ce  qu'il  ajoute,  comme  Saint  Augullin  ,  que  de  ce 
que  les  calomnies  avancées  contre  lui  ne  Jerviront  qui 
augmenter  fa  récompense  dans  le  Cul.  N'en  attend- 
il  pas  d'autres?  Loin  d'avou  le  moi>;drt  n^eni'zattr.t 


contre  les  outrants  qu'il  a  fouffert ,  il  eft  prft  de  tendre 
l'autre  joue  ,  c'eft  à  d'ire ,  de  s' expo  fer  avec  ioye  a  de 
nouveaux  oprobres  :  En  tenant  fans  doute  dans  quel- 
que nouvelle  Province ,  quelque  nouveau  Concile 
aulîi  irregulier  ,  aulli  injulle,  aulC  monftrueux  que 
le  premier. 

Venant  enfui  te  à  l'Ouvrage  qu'il  condamne  (la 
Confultation  des  Avocats)  il  en  fait  cette  courte  aaa- 
lyfe  :  Cet  ouvra.e,  dit  il,  fe  réduit  à  trois  Chefs  ,  à 
des  accufatior.s  calommeufe  d'une  prétendue  confidence , 
dont  la  faufjeté  a  été  Ji  inviolablemer.t ,  cjr  fi  clair  e- 
tnent  démontrée  ;  mais  en  quel  endroit  ,  par  devant 
quel  Juge,  6c  par  devant  quel  Tribunal  cette  fa  u  [Té- 
té a-t'elîe  donc  été-  démontrée?  A  des  fan  fiés  allé- 
gations contre  la  forme  de  la  procédure  :  A  des  propo- 
rtions V  des  princues  qui  attaquent  la  Foi,  zy  ren- 
ier fent  la  Hiérarchie.  Sur  ces  deux  derniers  articles , 
M.  d'Ambrun  renvoyé  à  l'Ecrit  des  vingt -fix  Prélats 
du  Louvre,  dont  il  fait  l'éloge,  dont  il  recomman- 
de la  lecture,  &  dont  il  adopte  la  cenfurc  ;  cepen- 
dant ces  Préhits  ne  traitent  point  dans  leur  ouvrage 
des  procédures  qui  ont  été  faites  contre  M.  de  Senez, 
&  déclarent  que  n'ayant  pas  vu  les  Actes  du  Conci- 
le ,  ;/  feroït  prématuré  de  porter  un  jugement  fur  ce 
qui  s' eft  paffé  dans  cette  AJfemblée.  Pour  les  propor- 
tions &  les  principes  qui  attaquent  la  foi,  &  ren- 
verfent  la  Hiérarchie  ,  on  démontrera,  peut- être 
quelque  jour  que  c'eft  dans  l'ouvrage  des  Prélats  du 
Louvre  ,  que  l'on  en  trouve  de  tels  ,  &  nullement 
dans  la  Confultation  des  Avocats  auffi  conforme  aux 
principes  de  la  foi,  qu'aux  vraies  maximes  de  la 
Hiérarchie. 

Vous  aurez  lu  fans  doute  dans  les  nouvelles  pu- 
bliques ce  qui  regarde  la  mort  du  Pcre  Manniquet; 
j'aprends  qu'on  a  trouvé  dans  les  papiers  de  ce  Re- 
ligieux plufieurs  lettres  de  quelques  -  uns  de  nos  Pré- 
lats. Comme  elles  ont  raport  au  Concile  d'Ambrun 
&  à  celui  qui  en  a  été  prefque  l'unique  mobile  (l'Ar- 
chevêque d'Ambrun)  vous  ne  ferez  pas  fâché  que 
je  vous  faffe  part  de  ce  que  j'en  ai  pu  favoir. 

11  y  en  avoit  une  de  M.  l'Archevêque  d'Aix, 
écrite  dans  le  courant  du  mois  d'Août  dernier  ,  qui 
marquoit  à  ce  Pere  ,  que  „  l'effentiel  étoit  de  don- 
„  lier  de  la  force  &  de  l'autorité  au  Concile  d'Am- 
„  brun,  qu'au  furplus  il  falloit  regarder  le  refte  com- 
„  me  des  balivernes".  Ce  Prélat  parlant  de  celui 
d'Ambrun,  le  traite  toujours,  de  grand  Archevêque, 
&  s'exprime  à  fon  fujet  avec  la  plus  profonde  véné- 
ration. 

il  y  en  avoit  une  autre  de  M.  d'Ambrun  arrivée 
le  20.  Septembre  Yeille  de  la  mort  du  Peie  Manni- 


quet. Le  Prélat  lui  donnoit  avis  de  deux  grands  éve- 
nemens,  d'un  Bref  du  Pape  rempli  d'exprèlfions  très- 
flateufes  pour  fa  Crandeur  ,  &  de  la  retra&ation  de 
la  fœur  le  More  Supérieure  des  filles  de  la  Vifita- 
tion  de  Caftellane ,  exilée  à  Ambrun  :  „  Cet  évene- 
„  ment,  difoit  le  Prélat  dans  fa  lettre,  eft  un  coup 
„  mortel  pour  le  paiti,  cette  Religieufe  étant  d'une 

famille  de  Graffe,  attachée  de  tout  tems  auxjan- 
,,  feniftes;  j'efpere  que  Cette  démarche  entraînera 

le  refte  du  Diocefe  de  Senez,  où  cette  fille  a  un 
,,  grand  crédit".  Jufqu'ici  l'événement  n'a  pas  re- 
pondu à  la  prophétie.  La  mere  le  More  n'a  pu  feu- 
lement obtenir  une  réponfe  des  filles  de  Caftellane, 
parmi  lefquelles  elle  a  laiffé  une  fœur  &  une  nièce, 
concernées  des  bruits  qui  fe  répandent  fur  fa  chute. 

M.  l'Evêque  de  Grenoble  écrivoit  quelques  jours 
auparavant  au  Pere  Manniquet,  qu'il  le  prioit  de  ve- 
nir en  fa  ville  ;  qu'il  vouloit  concerter  avec  lui  une 
Inllruction  Paftorale  très  -  ample ,  qu'il  vouloit  donner 
à  fon  peuple  pour  l'acceptation  &  publication  de 
l'Avis  doctrinal  des  Evêques  du  Louvre  dans  fon 
Diocefe. 

Monfieur  d'Autun  lui  parloit  dans  une  lettre  de 
même  date  d'un  projet  de  Lettre  au  Roi ,  au  nom 
des  Prélats  d'Ambrun  ,  pour  réfuter  la  lettre  des 
XII.  Evèques.  (C'eit  fans  doute  le  projet  qu'on  a 
depuis  donné  imprimé  avec  des  notes)  M: d'Autun 
railuroit  le  Minime  fur  quelques  expreflïons  du  pro- 
jet, qui  lui  avoient  paru  trop  fortes  ;  il  lui  mandoiten 
même -tems,  que  s'il  falloit  y  ajouter  quelque  cho- 
fe,  c'étoit  encore  plus  de  force,  pour  repoujjer,  diibit- 
il ,  l'attaque  de  quelques  uns  de  nos  Confrères. 

Pour  achever  de  vous  dire  ce  que  j'ai  apris  de  ce 
Minime;  le  Pcre  Manniquet  étoit  homme  d'efprit & 
de.  beaucoup  de  littérature  ,  il  avoit  été  autrefois  , 
lorfqu'il.faifoit  ufage  de  fes  lumières  ,.  aufîi  oppofé 
à  la  Bulle,  que  vous  avez  apris  qu'il  y  eft  depuis  de- 
venu favorable  ,  quand  des  idées  de  fortune  fe  font 
emparé  de  fa  tête  :  la  crainte  de  feu  M.  l'Evcque 
de  Grenoble  ,  qui  ne  pardonnoit  pas  à  quiconque 
lui  avoit  déplu  ,  fut  le  premier  mobile  de  la  conversion 
du  Pere  Manniquet:  L'envie  de  foutenir  fes  premiè- 
res démarches  le  fortifia  dans  la  fuite ,  &  les  cfpe- 
rances  flateufes  que  lui  fit  entrevoir  l'Archevêque- 
d  Ambrun  ,  le  conduifirent  à  fa  perfection  &  lui  don- 
nèrent pour  fon  prétendu  Concile  tout  le  zele  quei 
vous  lui  avez  connu.  Mais  les  efperances  du  pau- 
vre Minime,  ont  été  aulîi  vaincs,  que  tous  fes  tra» 
vaux  ;  les  unes  &  les  autres  ayant  abouti  à  la  mort 
précipitée  dont  vous  arez  apris  l'hiltoire. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUE» 


Du  25. 

Paris.  Décembre  1728. 
On  ne  parle  ici  que  des  expéditions  de  la  Police. 
A  la  ville  &  à  la  campagne;  chez  le  Prêtre  &  chez 
le  Laïc  :  ce  ne  font  qu'incarfions  fubites  d'Exempts 
accompagnés  d'Archers  &  de  Commiflaires  ,  fans  que 
tous  ces  mouvemens  paroiffent  produire  d'autre  fruit 
que  d'inquiéter  des  gens  paiflbles  &  tranquiles  ,  & 
de  rendre  plus  odieufe  la  caufe  de  la  Bulle  ,  qui  ne 
fe  foutient  &  ne  fe  deffend  que  par  de  tels  moyens. 

Dès  le  commencement  de  ce  mois  (de Décembre) 
M.  Hérault  envoyé  en  chaife  de  Porte  le  Commif- 
faire  Camufet  à  Perrone  accompagné  del'ExemtVa- 
neroux.  L'arrivée  des  députés  fait  grand  fracas  dans 
cette  petite  Ville,  qui  ne  croyoit  pas  être  l'objet  de 
l'attention  de  M.  le  Lieutenant  de  Police  de  Paris. 
Le  Commiflaire  &  l'Exemt  fe  tranfportent  diligem- 
ment chez  les  efpeces  d'Imprimeurs  de  la  Ville,  (car 
ce  n'eft  que  d'Imprimerie  qu'il  cfl:  queition  aujour- 
d'hui) ils  trouvent  des  prefles  mal  en  ordre,  qui  ne 
paroiflbient  pas  avoir  fervi  depuis  plus  de  trois  mois  ; 
&  ils  repartent  fur  le  champ  pour  porter  à  M.  Hé- 
rault cette  bonne  nouvelle.  Cela  aura  toujours  pro- 
duit un  bon  effet  parmi  Meflieurs  les  Bourgeois  de 
Perrone,  qui  connoiflbicnt  peu  ce  que  c'eft  que  la  Bul- 
le, &  qui  en  auront  fait,  depuis  cette  expédition,  la 
matière  de  tous  leurs  entretiens. 

Le  9.  entre  fept  &  huit  du  matin,  M.  leCommif- 
faire  Renard  fuivi  de  fon  Clerc  ,  le  Sieur  Tapin  & 
deux  Archers  fondent  tout  à  coup  chez  un  Laïc  , 
nommé  M.  Perrin ,  qui  demeure  rue  des  Amandiers 
Paroiffe  de  S.  Etienne ,  homme  veifé  en  tout  genre 
d'érudition.  Le  Commiflaire  lui  déclare  en  entrant 
que  la  Cour  eft  inftruite  qu'il  a  chez  lui  plufieurs 
Manufcrits  contre  la  Religion  ,  &  qu'il  vient  les  vi- 
fiter  de  la  part  du  Roi.  11  y  trouve  en  effet  grand 
nombre  de  Mémoires  fur  l'hiitoire ,  la  chronologie , 
les  généalogies  ,  le  blazon ,  les  différentes  parties 
de  la  philofophie ,  &  fur  les  langues  grecque ,  lati- 
ne ,  françoife  ,  &c.  Il  s'en  rencontre  enfin  fur  la 
Théologie  dont  l'étude  ne  peut  -  être  interdite  à  un 
homme  de  lettre  qui  eft  Chrétien.  M.  Renard  s'en 
faifit  &  les  examine  avec  foin;  mais  après  une  heu- 
re &  demie  de  recherche  exacte  il  fe  retire  fans  avoir 
pu  trouver  ces  prétendus  Manufcrits  contre  la  Reli- 
gion. 

On  dit  qu'il  s'eft  fait  le  jour  même  ou  le  lende- 
main plufieurs  autres  vifites  en  differens  endroits  de 
la  ville  &  de  la  campagne  ;  mais  il  e(t  impoflîble  d'ê- 
tre informé  du  détail  de  chacune  de  ces  incurfions, 
devenues  aujourd'hui  fi  fréquentes  &  fi  nombreufes. 
En  voici  encore  une  cependant  qui  clt  trop  digne 
[d'attention  ,  pour  avoir  été  ou  pour  devoir  être 
ignorée. 

M.  Tournus  ancien  Curé  duDiocefe  d'Agde,  qui 
1  été  le  Compagnon  de  la  retraite  &  de  la  péniten- 
ce de  M.  l'Abbé  de  Paris,  s'étoit  uni  depuis  peu  à 
.  1729. 
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un  autre  Pénitent  nommé  M.  Sylva,  pour  continuer 
enfemble  les  grandes  aufterités  que  pratiquoit  ce  S. 
Diacre.  Dans  ce  deflein  ,  &  pour  mener  une  vie  ob- 
feure  &  cachée,  ils  s'étoient  retirés  au  bout  du  Faux- 
bourg  S.  Marceau  :  mais  leur  amour  pour  la  péni- 
tence &  pour  la  vérité  méritoit  d'être  bientôt  ré- 
compenfé  par  les  perfécutions.  Sur  des  mémoires 
qu'on  préfente  à  la  Cour  contre  ces  Solitaires  ,  on 
les  foupçonne  d'avoir  chez  eux  ou  une  Imprimerie  , 
ou  des  magazins  d'Ouvrages  contre  la  Bulle.  11  n'en 
faut  pas  davantage  aujourd'hui  pour  mettre  toute  la 
Police  en  mouvement  ;  on  donne  des  ordres  précis, 
de  fondre  fubitement  chez  ces  Mefiîeurs  &  d'y  faire 
des  perquifitions  exactes.  En  confequence  fur  les 
onze  heures  ou  minuit  du  T4.  au  15.  de  ce  mois,  le 
Commiflaire  Renard  5  nombre  d'Exemts  &  d'Archer» 
munis  d'épées,  de  malles,  de  pinces,  d'armes  à  feu, 
&  la  bayonnette  au  bout  du  fufil  ,  fe  trouvent  tout 
d'un  coup  dans  les  appartemens ,  la  porte  de  la  mai- 
fon  étant  bien  fermée',  &  quelqu'un  de  la  troupe 
ayant  fans  doute  efealadé  les  murs  du  jardin  ,  pour 
faire  entrer  les  autres  :  car  dans  le  tems  où  nous 
fommes  on  ne  cherche  pas  tant  de  façon.  D'abord 
ils  vont  droit  à  la  chambre  de  M.  Sylva  qu'ils  fur- 
prennent  endormi  &  couché  tout  habillé  fur  une 
fimple  paillaffe.  Au  bruit  des  armes  &  à  la  lueur  des 
flambeaux,  le  Solitaire  s'éveille  ,  &  entendant  par- 
ler d'ordres  du  Roi  il  s'y  foumet  fans  en  être  effra- 
yé ,  &  montre  tout  ce  qui  étoit  dans  fa  chambre 
très-pauvrement  &  très  -  fuccinctement  meublée.  On 
va  enfuite  dans  celle  de  M.  Tournus;  les  Exemts 
croyant  apparemment  trouver  fous  la  pailîaflfe  de  ce 
bon  vieillard  le  trefor  qu'ils  cherchent ,  veulent  le 
faire  lever  ;  mais  fur  ce  que  fon  Compagnon  reprefente 
qu'il  eft  malade,  le  Commiflaire  plus  compâtiflant em- 
pêche qu'on  ne  lui  faffe  violence  &  le  laifle  couché. 
Il  reftoit  encore  une  chambre  dont  la  porte  étoit  fer- 
mée ;  les  Solitaires  fommés  d'en  donner  la  clef,  àé-> 
clarant  qu'ils  ne  l'ont  pas  &  que  la  perfonne  à  qui 
elle  appartient  eft  abfente,  on  fait  ufage  fur  le  champ» 
des  inltrumens  dont  on  eft  muni  &  on  enfonce  la 
porte.  Mais  les  recherches  n'ont  pas  plus  de  fuccè* 
dans  cette  chambre  que  dans  les  autres  ,  &  les  Offi- 
ciers de  la  Police  s'en  retournent  pleins  d'admira- 
tion de  la  vertu  de  ceux  qu'ils  viennent  de  vifiter. 
On  allure  même  qu'ils  ont  été  affligés  de  ce  qu'on 
leur  avoit  fait  perdre  leur  tems  &  leur  repos,  feule- 
ment pour  inquiéter  des  Saints,  que  les  Armes  leurs 
en  tomboient  des  mains,  &  qu'en  s'en  allant  ils  fe- 
plaignoient  entre  eux  d'être  employés  à  un  tel  mi- 
niftere. 

Tant  de  méprifes,  &  tant  d'éclat  à  pure  perte ,  ne 
déconcerte  point  les  Officiers  de  la  Police.  A  quel- 
que prix  que  ce  foit  ils  veulent  découvrir  la  fourc» 
de  cette  multitude  d'imprimés  qui  fe  répand  malgré 
leur  vigilance.   11  y  a  dans  la  rue  Galande  près  I» 
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place  Maubert,  un  Chapelier  nommé  Choifi,  nulle- 
ment  anticonftitutionnaire  ,  mais  dont  la  réputation 
d'avoir  de  la  probité  &  de  bonne  marchandife  ,  at- 
tire dans  fa  boutique  nombre  d'Ecçlëfiaftiques  &  de 
Religieux  pour  y  acheter  des  Chapeaux.  Les  mou- 
ches répandues  dans  toutes  les  rues  pour  examiner 
ce  qui  s'y  palPe  ,  voyant  ce  concours ,  s'imaginent 
que  c'efl  là  le  rendez- vous  des  prétendus  Janfénif- 
tes  &  le  magafin  de  leurs  imprimés.  Pleines  de  cet- 
te penfée  elles  vont  au  plus  vite  en  donner  avis  à 
M.  le  Lieutenant  de  Police,  qui  fans  autre  examen  , 
dépêche  fur  le  champ  l'Exemt  Vanneroux  avec  qua- 
tre Archers  ,  &  lui  ordonne  de  prendre  en  pafïant 
le  CommilTaire  Renard  avec  fon  Clerc ,  mais  fans 
lui  dire  de  quoi  il  étoit  queftion.  Us  arrivent  chez 
le  Sieur  Choifi  le  29.  de  ce  mois  de  Décembre  fur 
les  onze  heures  du  matin.  M.  Renard  furpris  &  affli- 
gé tout  à  la  fois  de  fe  voir  chez  fon  ami  &  fon  an- 
cien condifciple  de  qui  il  eft  gracieufement  accueil- 
li, lui  dit  avec  douleur,  en  lui  montrant  l'ordre- du 
Roi  ,  qu'il  vient  vifiter  fa  maifon  depuis  le  grenier 
jufquà  la  cave  pour  des  marchandifes  de  contrebande. 
En  effet  la  vifite  fe  fit  dans  la  boutique,  la  falle  , 
l'arriére  boutique,  les  app'artemens  d'en  haut,  on 
fouille  par- tout,  dans  les  comptoires  ,  les  armoires, 
les  étuis  à  Chapeaux  ;  on  ne  laiffe  pas  le  moindre 
petit  trou  fans  l'examiner  avec  foin;  il  fallut  faire 
exhibition  de  toutes  les  hardes  ;  il  n'y  eut  pas  juf- 
qu'aux  chemifes  &  aux  draps  qui  furent  fecoués.  En- 
fin après  avoir  été  réellement  de  la  cave  au  grenier, 
ils  montent  chez  la  Sœur  de  Madame  Choifi  qui  de- 
meure dans  la  même  maifon ,  y  font  la  même  céré- 
monie,  obligent  une Demoifelle  de  fes  amies,  mal- 
gré des  frayeurs  qui  de  la  part  de  la  Dame  Choifi 
curent  des  fuites  defagreables ,  d'être  pendant  près 
d'une  heiire  fpectatrice  de  cette  ennuieufe  expédi- 
tion. Là  ,  comme  dans  tous  les  endroits  où  ils  avoient 
fourragé  ,  ils  fondèrent  foigneufement  les  murs,  & 
fâchés  de  s'en  retourner  à  vuide  ils  vouloient  abfo- 
jument  y  trouver  ce  qui  n'y  étoit  pas.  11  fallut  néan- 
moins s'en  ailcr  avec  leur  courte  honte  rendre  comp- 
te de  leur  commiffion  à  M.  Hérault,  &  l'aflurerque 
M.  Choifi  fe  picquoit  d'être  bon  Chapellier  ,  mais 
ne  voulait  être  ni  Moliniite  ni  Janfenifte. 

De  Paris  le  II.  Février  1729. 

Il  y  a  long  -  tems  qu'on  reproche  aux  Partifansde 
!a  Bulle  leur  divifion  ,  même  au  fujet  de  la  nature 
de  cette  pièce  ,  quoiqu'ils  vantent  tant  cette  multi- 
tude de  voix  confufes  qui  s'écrient  qu'elle  eft  reçue. 
Les  uns  la  regardent  comme  une  fimplé  loi  de  dif- 
cioline  qui  proferit  le  Livre  des  reflexions  Morales 
&'fon  langage,  fans  toucher  à  fa  doctrine.  D'autres 
dilent  qu'elle  eft  Loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  ,  fans 
s'expliquer  davantage.  M.  de  SoilTons  la  nomme  Loi 
■dans  l'ordre  de  la  Foi.  Enfin  les  Moliniftes  ont  eu 
le  crédit  de  faire  inférer  dans  les  Actes  du  Concile 
AUmwin,  par  la  plus  indigne  des  fulfiueations ,  laïa- 


meufe  claufe,  tanquam  rtgulam  Tidti  ,  qne  la  Con- 

ftitution  eft  règle  de  Foi,  quoiqu'il  n'en  eut  pas  feu- 
lement été  queftion  dans  les  Séances  &  dans  les  Con- 
grégations de  ce  Concile. 

Cette  divifion  fur  la  nature  de  la  Bulle  s'étend  aufîi 
efTentiellement  fur  la  foumiflion  qui  lui  eft  due.  M. 
de  Billy  a  créé  exprès  une  nouvelle  forte  de  Foi,  à 
qui  il  a  donné  le  nom  récent  de  Foi  Ecclcfiaftijue. 
Cette  Eminence  qui  pourvoit  à  tout,  propofe  dans 
fon  Inftruftion  Paftorale  de  1722.  page  291.  deux 
différentes  fournirions  dont  l'une  eft  propre  aux  Jim- 
pies  ,  er  l'autre  aux  favans.  Et  pour  rendre  par  un 
effort  de  génie  fon  fyftême  complet,  il  a  afh'gnéà 
chacun  l'Afte  de  foi  qu'il  doit  faire.  Pour  les  fimplcs , 
ils  doivent  croire  feulement  que  toutes  les-  propofitions 
que  la  Bulle  a  condamné  dans  le  livre  des  Réflexions  ■ 
morales ,  font  juftement  cenfurées ,  depuis  qu'il  ejl  no- 
toire  que  la  Bulle  eft  reçue.  Ceft  ce  que  ce  Prélat 
apelle  la  foi  implicite.  Pour  ce  qui  eft  des  favans , 
comme  ils  connoiffent  la  force  des  différente!  qualifica- 
tions que  l'Eglife  employé  ,  ils  doivent  croire,  après 
quelle  a  adopté  l'a  Bulle  Unigenitus  ,  non  feulement 
que  les  CI.  Propofitions  font  juftement  condamnées , 
mais  de  plus,  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  mérite  unt 
ou  plufieurs  des  qualifications  portées  par  la  Conftitu- 
tion,  ni  aucune  de  ces  qualifications  qui  ne  tombe  fur 
une  ou  plufieurs  de  ces  mêmes  propofitions.  Ceft- là  ce 
qu'ils  doivent  croire,  même  contre  leurs  lumières  par- 
ticulières. Voilà  le  précis  des  énormes  volumes 
qu'enfante  la  plume  féconde  de  M.  le  Cardinal  de 
Biffy,  &  le  fruit  de  fes  travaux  pendant  un  fi  grand- 
nombre  d'années.  Il  y  en  a  qui  ne  demandent  d'au- 
tre foumiflion  pour  la  Bulle,  finon  qu'on  ne  tienne 
plus  le  langage  des  CI.  Propofitions.  Les  Parle- 
mens  ont  appofé  des  modifications  à  l'enregiftre- 
ment  de  la  Conftitution.  Tous  les  Accommodans 
ont  auifi  mis  des  reftrictions  à  leur'  acceptation. 
Mais  ceux  qui  ont  intérêt  que  le  inolinifme  &  les 
autres  erreurs  autorifées  par  la  Bulle  ,  foient  reçues 
par  tout,  éxigent  une  obéifTance  aveugle  &  entière. 
Ceft  ce  que  preferivoient  les  lettres  Paftoralis  officii- 
de  Clément  XI.  qui  ont  été  flétries  par  tous  les  Par-  [ 
lemens  du  Royaume  ,  principalement  parce  qu'el- 
les vouloient  que  tous  les  fidèles  rcndifïent  à  IaJ- 
Bulle  line  obéifTance  fans  réferve,  omnimodam  oU- 
dipttiam. 

Néanmoins  malgré  le  foulevemcnt  public  contre 
la  falfification  des  Actes  du  Concile  Romain  ,  mal« 
gré  les  Arrêts  de  tous  les  Parteniens  du  Royau- 
me ,  malgré  l'oppofition  à  la  Bulle  de  la  paît  , 
de  la  faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  tant  de 
fois  marquée  par  des  Actes  réitérés  ,  &  manifeftée 
de  nouveau  dans  l'afTemblée  du  Prima  menfts 
du  mois  de  Décembre  dernier  ,  on  vient  de  fou- 
tenir  en  Sorbonnc  une  Thcfe  ,  où  après  avoir  ca- 
lomnié &  traité  inj'urieufement  Janfénius  &  le  Pere 
Quefncl,  &  avoir  tenté  un  Paralellc  qui  n'a  pas  mê- 
me de  vraifemblance  ,  de  quelques  propofitions  de 
ce  Pere  avec  les  cinq  faineufcs  propofitions  ,  on 


ofc  avancer  que  (a)  „  les  CI.  Propofitions  ort  été 
„  juttemtnt  èc  très  -  certainement  anathématifé&j  par 
„  la  Conltitittioi  trés-Jalutaire  c?"  necejjaire  qtti  com- 
„  mence  par  ce  mot  Vnigenitus  ,  que  toute  l'Eglifc 
„  a  reçue  par  un  confcntenicnt  irréfragable  après 
„  l'avoir  il  ifeutée  par  un  mur  examen,  &  qu'elle  pro- 
„  pofe  aux  Ikleles  comme  une  règle  de  Foi  pour  être 
„  obfeivée  avec  une  obeiffance  fans  referve  '.  Et  de 
peur  qu'on  ne  s'y  méprît,  &  qu'on  n'oubliât  dans 
quelle  fource  on  a  puifé  cette  doctrine,  onaeufoin 
de  fouligner  ces  termes,  Fide:  regitlam ,  inférés  fauf- 
fement  dans  les  Actes  du  Concile  Romain  qui  n'ell 
point  reçu  dans  le  Royaume,  &  ceux  d'omn-.modà 
obedientia  tirés  des  Lettres  PajiortUh  Off.cii ,  rejettés 
par  tous  les  Parlemens  ,  par  tant  d  Evèques  &  de 
Corps  célèbres,  &  nommément  par  l'Univerfité  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Ce'te  Vefperie  fignée  par  M.  de  Romigny  ,  qui 
fait  depuis  tant  d'années  par  lettre  de  Cachet  les  fonc- 
tions de  Syndic  de  la  Faculté  ,  &  par  M.  Tournely 
en  qualité  de  grand  "Maître  ,  fut  foutenue  le  12.  Jan- 
vier par  un  nommé  de  la  Lande  Prêtre  du  Diocefe 
de  Coutances  &  Licentié,  qui  devoit  prendre  le  len- 
demain le  bonnet  de  Docteur.  Le  Sieur  de  la  Lan- 
de s'étoit  déjà  fait  connoitre  par  ce  qui  fe  paffa  en 
Sorbonne  en  1724.  Il  avoit  été  refufé  par  la  Socié- 
té de  Sorbonne.  On  fe  fervit  de  cette  occafion  pour 
donner  par  une  feule  Lettre  de  Cachet l'exclufion  à 
dix  des  meilleurs  fu jets  de  cette  Maifon ,  fous  prétexte 
que  Sa  Majefté  voulait  provenir  les  délibérations  lon- 
gues C  ennuyeujes ,  favorifer  le  Sieur  de  la  Lande  C 
cm  ê cher  que  le  bon  ordre  nejût  trouble  par  la  brigue 
de  quelq-us  eftrits  inquiets.  Ce  qu'il  y  a  defingulier, 
c'eft  qu'on  a  fu  de  bonne  part  ,  que  le  réfultat  du 
Gonfeil  qui  fe  tint  au  fujet  de  cette  affaire,  ne  por- 
toit  l'exclufion  que  de  fix  perfonnes  ,  &  qu'on  in- 
fera enfuite  quatre  noms  de  plus  dans  la  lignification 
de  la  lettre  de  Cachet.  D'ailleurs  parmi  ceux  qui 
furent  exclus  ,  fous  prétexte  de  trouble  arrivé  au 
{ùjet  du  ferutin  de  M.  de  la  Lande  ,  plufieurs  ne 
s'étoient  point  trouvés  à  l'affemblée  ,  &  même  par- 
lai ceux  qui  y  avoient  été  préfens,  un  feul  det  ex- 
clus avoit  parlé  en  qualité  de  Cenfeur  pour  la  con- 
ftrvntion  des  règles.  Cette  hiftoire  fe  trouve  dans  le 
Recueil  des  Ordf<  s  dans  l'année  1724.  page  139. 

Le  Sieur  de  la  Lande  a  continué  fa  licence  ,  & 
c'eft  dans  la  dernière  Thefe  qu'il  faut  foutenir  pour 
prendre  le  bonn.-t  de  Docteur,  qu'il  a  inféré  la  pro- 
portion dont  il  s'agît.  Comme  il  fentoit  l'impreffion 
qu'elle  ne  manquerait  pas  de  faire ,  il  prit  la  précau- 
lon,  à  ce  qu'on  dit,  de  difhibuer  un  tiès-pctitnom- 
jre  d'exemplaires  de  fa  Thefe  ,  &  très- peu  de  tems 
ivant  de  foutenir.  Mais  malgré  ces  mefures  ,  des 
Vlagiitrats  zélés  en  eurent  communication,  &  M.  le 
Knier  Préfident  manda  à  M.  le  Cardinal  de  Fleuri , 

(j)  H?t  p-op.'fitiones  &  estera;  jure  profectf)  ac  meritiiïinw 
nathemariUx  funt  fa.'eberrlmà  tà  que  ntitffarîk  ConlVitutione 
-lac  incipir  U>. '» o.hm  ,  quam  univerla  Eccleûa  inati.ro  examine 
feuflam  ir  etra^abili  tirmavit  alienfu  ,  quam^ue  tanquam  f.dti 
IhJovi  tulciibus  «mairnada  ubeditutiâ  obl'ervaadum  piopjait. 


que  le  Parlement  paroiiToit  être  dans  la  difpofitioo 

de  lévir  contre  une  The'.e  qui  attaquoit  de  front  les 
Arrêts  de  la  Cour  ,  &  qui  auroit  des  conféquences 
tres-dangereules  fi  on  laifToit  cette  démarche  impu- 
nie. Le  Cardinal  Minilhe  fit  réponfc  fur  le  champ 
qu'il  defaprouvoit  fort  la  Thefe  ,  &  qu'il  en  parle- 
rait au  Roi.  Et  depuis  il  écrivit  que  le  Roi  fe  réfer- 
voit  la  connoiffance  de  cette  affaire ,  qu'il  improu- 
voit  la  Thefe  en  queftion,  &  qu'il  manderoit  le  Syn- 
dic &  le  Répondant  pour  leur  faire  rendre  compte; 
de  leur  conduite. 

Comme  le  Parlement  ne  recevoit  aucune  nouvelle 
de  la  Cour  ,  la  Grand  -  Chambre  affemblée  le  25. 
janvier  ,  M.  l'Abbé  Fueelïe  dénonça  1a  Thefe  du 
Sieur  de  la  Lande  ,  comme  contenant  les  maximes 
les  plus  dangereufes ,  capables  de  troubler  la  paix  de 
l  Egîife,  contraires  aux  libertés  de  I'Eglife  Gallica- 
ne ,  aux  intérêts  du  Roi  ci  à  fes  Déclarations  eme- 
giltrées  en  Parlement.  11  cita  en  particulier  la  pro- 
pofition  énoncée  ci  -  deffus  ;  m  p'rip'oJiinHès  rf  ci 
On  comprend  a  fiez  le  foulevement  que  dut  produire 
une  telle  propofition. 

Sur  cela  M.  le  premier  Préfident  prit  la  parole ,  8 
rendît;  compte  à  la  Compagnie  des  ordres  de  la  Cour 
qu'il  avoit  reçus  par  deux  lettres  qui  lui  avoient  été 
apportées  la  veille  au  foir  :  l'une  de  M.  le  Cardinal 
de  Fleury,  l'autre  de  M.  le  Comte  de  Maurepas  de 
la  part  du  R.oi.  Elles  portaient  en  fubfhnee  que  Sa 
Majefté  s'étoit  fait  rendre  compte  de  cette  affaire  par 
le  Syndic  &  le  Répondant  qu'elle  avoit  mandé  à  cet 
effet  qu'elle  improuvoit  la  Thefe  enqueftion:  qu'el- 
le avoit  enjoint  audit  Syndic  de  renouveler  fes  foins 
pour  ne  laiffer  palier  aucune  Thefe  qui  put  troubler 
la  paix,  &  qu'elle  failoit  défenfe  à  la  Compagnie 
de  délibérer  fur  cette  affaire.  11  fut  fait  tin  arrêté 
qui  porte  que  La  Cour  obtempérant  aux  volontés  du 
Roi  ,  qui  a  jugé  à  propos  de  prendre  connoiffance 
de  l'affaire  d'improuvtr  lui-même  la  Thefe  en  quef- 
tion  ,  de  mander  le  Syndic  &  le  Répondant  ,  ci  de 
faire  part  à  la  Compagnie  de  ce  qu'il  lui  avoit  p!u 
d'ordonner  pour  obvier  à  l'avenir  à  de  femblables 
inconvéniens  ;  enjoint  au  Syndic  de  ne  plus  laiffer 
paffer  dans  la  fuite  de  pareilles  Thcfcs  capables  de 
troubler  la  paix  ci  d  exciter  de  nouvelles  contefta- 
tions. 

LesPartifansdel.i  Bulle  ont  mis  tout  en  œuvre,  & 
font  venus  à  bout  d'empêcher  par  des  Ordres  Supérieurs, 
la  publication  de  cet  Arrêté,  qui  con'tate  les  difpofi- 
tious  du  Parlement  ,  ci  fait  voir  que  le  Roi  &  le  Car- 
dinal Minutie  imtrouvent  ceux  qui  difent  que  la  Con- 
ititution  Vr.^enitus  eit  une  règle  de  foi ,  &  qu'on  lui 
doit  une  o'jeifjance  fans  rejer'.e,  quoiqu'à  Rome  & 
dans  plufieurs  endroits  du  Royaume,  ceux  qui  ont 
animés  de  l'efprit  de  fchifme ,  traitent  d'heretiqufj 
ceux  qui  refufent  de  recevoir  cette  Buïlc.  On  dit  que 
M.  le  Cardinal  de  Biify  en  particulier  elt  fort  intri. 
gué  de  cet  Arrêté:  &  il  a  fans  doute  raifon  ,  puifque 
dans  fes  Infh  liftions  Palt orales  il  s'élève  fi  fort  con- 
tre les  modifications  &  les  reflétions  ,&  que  dans 
celle  de  1722.  il  met  pour  principe,  que  (tritft  fat 


recevoir  véritablement  un  décret  que  de  ne  l'accepter 

qu'en  partie. 

Une  paroit  pas  que  le  Sieur  de  la  Lande  foit  encore 
enpofTefîion  de  la  Chaire  du  Collège  Royal  que  M. 
Tournely  lui  fouhaitte ,  ou  plutôt  lui  annonça  dans 
ion  difeours  qu'il  fit  à  fa  Vefperic.  Mais  ce  qui  pa- 
roit évident,  c'eft  que,  pendant  que  les  deffenfeurs 
des  vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  ,  de 
1a  fureté  de  nos  Rois  ,  des  maximes  du  Royaume, 
fit  des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  font  perfecu- 
tés  ,  exclus  des  Facultés  ,  privés  de  leurs  .emplois, 
exilés,  emprifonnés  ;  ceux  au  contraire  qui  attaquent 
ces  mêmes  vérités  ,  qui  s'élèvent  avec  hardiefte  & 
fans  fe  cacher  contre  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me ,  &  qui  tiennent  une  conduite  improuvée  par  Sa 
Majefté  ,  confervent  néanmoins  leur  crédit  auprès 
de  ceux  qui  gouvernent,  demeurent  tranquilles  dans 
les  emplois  qu'ils  ont  ufurpés ,  &  femblent  encore 
être  plus  foutenus  &  devenir  plus  hardis  qu'aupara- 
vant. 

En  effet  mPrim.i  menfis  dernier,  malgré  l'oppo- 
fition  de  pluficurs  Docteurs ,  M.  de  Romigny  fit  fur- 
tivement prêter  ferment  au  Sieur  de  la  Lande,  quoi- 
que ce  fut  au  Syndic  à  le  faire.  Et  huit  jours  après, 
comme  pour  infulter  ,  tant  à  la  Faculté  qu'au  Par- 
lement ,  ii  dicta  dans  les  Gaffes  de  Sorbonne  ,  où  il 
fcrofefie  par  lettre  de  cachet  l'acceptation  de  la  Bul- 
le Unigenitus ,  qu'il  qualifia  de  Bulle  dogmatique  re- 
çue par  l'Eglife;  &  en  citant  contre  les  loix  du  Royau- 
me ,  le  premier  décret  que  le  Pape  Clément  XI.  a 
donné  en  1708.  contre  les  Reflexions  Morales,  il 
interrompit  la  diclée  ,  comme  par  une  efpecc  d'an- 
thoufiafme,  pour  faire  remarquer  à  (es  auditeurs  que 
Clément  XI.  eft  un  des  plus  grands  Papes  que  l'E- 
glife ait  jamais  eu.  Dans  la  même  dictée  il  fe  ré- 
pandit en  invectives  &  en  calomnies  contre  les  tra- 
ductions de  Mons  ,  du  Pere  Quefnel,  de  M.Huré, 
contre  celle  de  M.  de  Sacy,  dont  les  notes  deman- 
dent, félon  lui,  à  être  lues  avec  précaution,  cauù; 
mais  pour  la  traduction  du  Pere  Bouhours ,  tombé 
dans  un  fi  grand  &  fi  jufte  mépris  elle  lui  paroit  un 
Chef  d'œuvre ,  eximia. 

De  Paris  te  ZI.  Février  \~lc). 

La  Thefe  du  Sieur  de  la  Lande  n'en:  pas  la  feule 
occafion  où  le  Parlement  ait  donné  des  preuves  récen- 
tes de  fon  oppofition  à  la  Bulle  ,  &  de  fon  zele  pour  le 
maintien  des  faintes  règles  ,  qui  font  aujourd'hui  à 
l'occafion  de  cette  Bulle  fi  indignement  violées  dans 
les  tribunaux  Ecclefiaftiques. 

Le  2.  Décembre  1724.  M.  Henriau,  fucceiTcurde 
"KL  deLangle  dans  l'Evèché  de  Boulogne,  avoitfait 
un  Mandement,  par  lequel,  condamnant  l'Apel  qui 
avoit  été  interjette  au  futur  Concile  gênerai  de  la 
Conditution  Unigenitus,  il  ordonnoit  de  recevoir  & 


de  publier  cette  Bulle.    Arrêt  du  Parlement  du 

Mai  1725.  qui  reçoit  cinquante  -  trois  Curés  de  ce 
Diocefe  appellans  comme  d'abus  de  ce  Mandement. 

M.  Henriau  ne  trouvant  pas  la  partie  tenable  de 
ce  côté-là,  fe  tourne  du  côté  du  Formulaire.  Deux 
de  fes  mêmes  Curés  font  inquiétés  ;  le  Prélat  leur 
fait  des  nionitions  &  rend  contre  eux  des  ordon- 
nances pour  les  obliger  à  figner  purement  &  Ample- 
ment le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  Nouveaux  Ar- 
rêts en  faveur  de  fes  deux  Curés,  des  18.  Septem- 
bre &  14.  Octobre  1728.  qui  les  recevant  appellans 
comme  d'abus  des  ordonnances  &  des  montions  du- 
dit  Sieur  Evêque,  leur  permettent  d'intimer  fur  le- 
dit Apel  qui  bon  leur  femblera.  Et  comme  M.  Hen- 
riau, avoit  non  obitant  les  apels,  déclaré  le  Bénéfi- 
ce d'un  de  ces  deux  Curés  vacant  &  impétrablc  ,  y 
avoit^  nommé  ,  &  en  avoit  fait  prendre  pofieflion  , 
l'Arrêt  du  18.  Septembre,  qui  le  concerne  en  par- 
ticulier ,  fait  defFenfes  audit  Sieur  Evêque  d'exécu- 
ter fa  Sentence  quant  à  ce  chef,  par  là  maintient  ce 
Curé  dans  la  jufte  &  légitime  poffeflion  de  fa  Cure, 
dont  un  intrus  s'étoit  emparé. 

Au  mois  de  Janvier  dernier  deux  Chanoines  d'Ar- 
ras  ont  aufiî  obtenu  un  Arrêt  qui  les  reçoit  Appellans 
comme  d'abus  du  Mandement  de  M.  1,'Evêque  d'Ar- 
ras  pour  l'acceptation  pure  &  fimple  de  la  Bulle ,  & 
la  condamnation  de  la  célèbre  Confultation  des  Avo- 
cats ,  touchant  le  Concile  prétendu  d'Ambrun. 

Enfin  le  Parlement  a  rendu  aujourd'hui  un  Arrêt 
entre  deux  Contendans  pour  la  caufe  de  S.  Jean  d'E- 
peinon  Diocefe  de  Chartres  ,  qui  marque  bien  clai- 
rement que  les  injuffes  &  tyraniques  exactions  de 
fignatures ,  qui  mettent  aujourd'hui  le  trouble  &  la 
confufion  par -tout,  ne  font  pas  approuvées  par  cet 
augufte  Tribunal;  le  Sieur  Barbier,  l'une  des  parties 
dans  ce  procès  ,  avoit  produit  des  provifions  de 
M.  de  Chartres  ,  avec  cette  claufe  :  pojlqttam  nobit 
conflitit  de  fubfcriptione  Formularii  AlexandriVU.  V 
de  fmcerâ  fubmijfione  conftitutionibus  vineam  Domini 

Sabaoth  ct"  Vnigenitus  Après  nous  être  aflurés 

de  la  fignature  du  formulaire  d'Alexandre  VII.  &  de 
la  fincere  foumiflion  aux  Conftitutions  Vineam  Domi- 
ni cr  Vnigenitus.  L'Avocat  n'avoit  pas  trouvé  occa- 
fion d'en  parler  dans  fon  plaidoyé,  mais  comme  le» 
pièces  où  cela  fe  trouvoit  ont  été  communiquées  à 
M.  l'Avocat  gênerai  Daguefleau  ,  un  trait  de  cette 
nature  n'a  pu  échaper  à  fà  vigilance  ;  il  en  a  f'aitl'u- 
fage  que  le  devoir  &  le  zele  de  fon  Miniltere  éxi- 
geoient  de  lui;  &  c'eft  fur  fes  conclufions  ,  (qu'on 
aflùre  néanmoins  avoir  encore  été  plus  fortes)  que 
la  Cour  adjugeant  les  fruits  de  la  Cure  audit  Sieur 
Barbier  ,  a  ajouté  [ans  Approbation  de  la  claufe  nou- 
velle C  infoiite portée  par  fes  Provifions. 


il 

SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  §_V  E  S 


Du  i.  Mars  1729. 


De  Nantes  16.  Janvier. 
M.  le  Curé  de  S.  Nicolas  de  Nantes  (dont  il  eft 
parlé  dans  les  Nouvelles  du  10.  Octobre  17*8-  )  pour- 
suivi à  l'Officialité  pour  avoir  refufé  de  publier  le 
Mandement  de  M.  de  Nantes  ,  portant  condamna- 
tion de  la  Confultation  des  Avocats,  & injonction  de 
recevoir  &  publier  l'Avis  doctrinal  fur  ladite  Conful- 
tation,  vient  d'obtenir,  fur  le  vu  des  pièces  &  fur  les 
Conclurions  de  M.  le  Procureur  gênerai  ,  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Bretagne  ,  qui  le  reçoit  appellant 
comme  d'abus  d'une  Sentence  de  l'Official  de  Nan- 
tes, qui  le  déclaroit  défobeiflant  au  Mandement,  & 
comme  tel  interdit  de  toutes  fes  fondions.  Cet  Ar- 
rêt lui  permet  d'intimer  qui  bon  lui  femblera,  même 
de  prendre  l'Evêque  ,  l'Official*  &  le  Promoteur  à 
j  partie  ,  &  caffe  toute  la  procédure  faite  contre  lui 
jufqu'à  ce  jour.  Il  fut  lignifié  mardi  dernier  au 
Prélat  qui  ne  s'y  attendoit  pas  ,  puifque  fon  Officiai 
devoit  rendre  aujourd'hui  une  fentence  contre  ce 
refpectable  Curé  pour  déclarer  fa  Cure  impetrable. 
On  le  pourfuit  encore  malgré  tout  cela  ,  par  voye 
de  Monitions  Canoniques  ,  au  fujet  de  la  fignature 
du  formulaire;  mais  il  en  doit  aufti  appeller  comme 
d'abus  ,  &  il  efpere  qu'il  trouvera  au  Parlement  de 
Rennes  la  même  protection  que  celle  qu'il  éprouve 
actuellement,  &  que  le  Parlement  de  Paris  a  accor- 
dé en  pareil  cas  à  MM.  les  Curés  de  Boulogne. 

C'eft  dans  l'extrémité  de  nos  maux  une  douce'con- 
folation  pour  nous  ,  de  voir  que  l'innocence  &  la 
vertu,  abandonnées  &  opprimées  par  les  Evêques  & 
les  Officiaux,  trouvent  encore  un  azile  dans  l'équité 
&  la  Religion  des  Magiftrats  feculiers ,  lorfqu'on  les 
]ai!fe  agir  librement  félon  les  lumières  de  leur  con- 
feienec  &  félon  les  loix. 

Extraits  des  Lettres  d  Auvergne.  Janvier  1729. 
On  expédie  fi  facilement  des  lettres  de  cachet,  & 
quelquefois  avec  fi  peu  de  reflexion  ,  qu'on  tombe 
à  ce  fujet  dans  les  méprifes  les  plus  groflïere-.  No- 
tre Province  vient  d'en  fouftïir  un  exemple  qui  mon- 
tre en  même  tems  le  peu  d'égard  que  l'on  a  aux 
plus  juftes  remontrances  faites  au  fujet  de  fembla- 
bles  ordres  vifiblement  furpris  à  la  bonté  &  à  lajuf- 
sM  tice  de  Sa  Majefté. 

Il  y  a  quelques  mois  que  M.  l'Evêque  de***"* 
m  «yant  demandé  une  lettre  de  cachet  pour  un  Curé 
9  de  fon  Dioccfe:  l'empreffement  à  le  fervir  ,  fit  que 
«par  méprife  on  adreffa  le  paquet  à  M.  l'Evêque  de 
fl Seriez  ,  auquel  même  par  un  autre  defïaut  d'atten- 
'  $  tion  ,  on  donnoit  le  nom  d'Evêque  de  Cafiellane. 

I  Le  Saint  Prélat  crut  devoir  renvoyer  le  paquet  à  M. 
Ç  de  Saint  Florentin  dont  il  portoit  le  feing  &  les  ar- 
ia mes  ,  &  fe  fervir  de  cette  occafion  pour  lui  porter 
■  Tes  plaintes,  non  fur  les  mauvais  traitemens dont  on 

II  ufé  à  fon  égard  ,  mais  fur  ceux  dont  on  ne  celfe 
1  l'accabler  fon  Diocefe.  Il  le  fit  en  effet  une  pre- 
fljniiere  &  une  féconde  fois,  mais  fans  pouvoir  obte- 

1729. 


nir  aucune  reponfe.  La  Proyidence  ayant  permis 
que  la  lettre  de  M.  de  Senez  me  foit  tombée  entre 
les  mains  ,  j'ai  cru  en  devoir  faire  part  au  Public  , 
plus  difpofé  à  rendre  juftice  au  Saint  Prélat,  &à 
s'édifier  ,  fe  confoler  &  s'infiruire  par  les  fentimeas 
fi  chrétiens  dont  cette  lettre  eft  remplie. 

Monsieur, 

„  Trouvez  bon  que  j'aie  l'honneur  de  vous  infor- 
,,  mer  qu'un  de  vos  Officiers  eft  tombé  dans  une 
„  méprife  qui,  me  devient  favorable  ,  en  m'enga- 
„  géant  à  vous  rendre  mes  devoirs  &  à  marquer  mê- 
„  me  à  Sa  Majefté  mon  zele  pour  fes  ordres,  quoi- 
,,  qu'elle  m'ait  privé  de  fes  bonnes  grâces  fur  la 
„  caution  fimple  de  Meffieurs  les  Prélats  d'Ambrun. 

„  La  méprife  dont  je  parle,  Monfieur,  confiltc 
„  en  ce  que  l'on  vient  de  me  remettre  un  paquet 
,,  honoré  de  votre  nom  &  de  vos  armes  ,  qui  me 

qualifie  Evêque  de  Caftellane  ,  &  delà  m'a  été 
„  renvoyé  à  la  Chaife  -  Dieu  :  J'ai  eu  d'abord  quel- 
„  que  peine  à  l'ouvrir  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  Caf- 
„  tellane  ,  mais  Senez  ,  qui  eft  mon  titre.  Craig- 
„  nant  néanmoins  qu'il  ne  s'agît  de  quelque  intérêt 
„  du  Roi ,  j'ai  ouvert  le  paquet  ,  &  je  m'y  fuis  en- 
„  core  bien  moins  reconnu ,  quand  j'ai  remarqué , 
„  Monfieur,  que  vous  parlez  dans  votre  lettreà  un 
,,  Evêque  qui  a  demandé  &  obtenu  une  lettre  de 
„  cachet  contre  un  de  fes  Curés.  J'ai  vu  à  ce  trait, 
„  que  ce  privilège  montroit  quelqu'un  de  ces  Pré- 
„  lats  Conftitutionaires  ,  qui  faute  de  raifons  ,  ont 
„  recours  à  la  force  dont  ils  font  fi  fouvent  ufage. 

„  Pour  nous  autres  Apeilans ,  qui  n'invoquons  à 
,,  notre  fecours  que  la  vérité  &  la  juftice,  nous  re- 
„  gardons  ,  comme  S.  Auguftin,  avec  une  refpec- 
,,  tueul'c  compaflion  ,  ceux  qui  veulent  dominer  fur 

leur  Clergé  par  la  terreur  &  par  la  crainte  ,  con- 
,,  tre  la  défenfe  fi  marquée  du  Prince  des  Apôtres. 
„  Mais  quand  j'ai  lu  la  lettre  du  Roi  même,  j'ai  vu 
,,  qu'elle  regardoit  M.  l'Evêque  de***  ;  &  quoiqu'il 
„  ait  été  à  Ambiun  un  de  mes  Juges  prétendus  , 
,,  quoiqu'il  fût  une  de  mes  parties  les  plus  juftement 
„  recufé-es ,  j'ai  cru  lui  rendre  le  bien  pour  le  mal, 
„  en  lui  épargnant  le  chagrin  qu'il  auroit  puconce- 
„  voir,  en  aprenant  de  moi-même  que  la  demande 
,,  violente  qu'il  avoit  faite  contre  un  de  fes  Curés, 
„  avoit  paffé  par  mes  mains.  C'eft  ce  qui  m'a  fait 
„  prendre  la  relblution  ,  Monfieur,  de  vous  envoyer 
„  ce  paquet  ,  afin  qu'il  aille  de  vous  directement  à 
„  ce  Prélat. 

.,  La  difgrace  du  Curé  du  Diocefe  de***  me  cou- 
,,  duiroit  naturellement  à  vous  parler  de  la  mienne, 
,,  fi  je  ne  craignois  de  vous  être  à  charge  en  me 
„  voulant  juftifier  auprès  de  vous  :  Je  le  tenterais 
,,  peut  -  être  auffi  fans  fuccès.  Envahi  cinquante  Avo- 
„  cats  des  plus  éclairés  du  Royaume ,  ont  prouvé  la 


„  bonté  de  ma  Caufc  dans  le  fonds ,  fuîvant  les  loix 
v  qui  font  certainement  de  leur  réflbrt. 

„  Envain  deux  grands  Evêques  voifins  de  laFran- 

ce  ont  démontré  à  toute  l'Eglife  par  des  preuves 
„  folides,  les  injuftices  &  les  nullités  de  l'Afîemblée 

d'Ambrun  ;  &  quoique  douze  de  nos  Prélats  du 
„  premier  mérite  ayent  demandé  à  deux  reprifes 
„  différentes  pour  toute  grâce  à  Sa  Majefté  que  je 
„  fufle  entendu,  rien  n'a  réuffi.  Les  Evêques  d'Am- 

brun  ont  été  eux-mêmes  fi  convaincus  des  vices 
„  Capitaux  de  leur  aflemblée ,  qu'ils  n'ont  ofé  & 
„  n'ofent  encore  en  laiffer  paroître  la  procédure  de- 
„  vant  les  Tribunaux  ordinaires.  C'elt  par  cette 
,,  crainte  qu'ils  m'ont  fait  fermer  tous  les  Parle- 
,  ,  mens  ,  le  Thrône  même  de  Sa  Majefté ,  &  pour 

comble  de  maux,  le  cœur  du  Roi  ,  dont  ils  ont 
„  furpris  fa  Religion. 

Mais  que  peuvent  les  hommes  contre  Dieu, 
„  qui  fe  plait  à  confondre  la  faufie  fageffe  par  elle- 
„  même  ?  Oui,  Meilleurs  les  Prélats  d'Ambrun  ont 

cru  conduire  ma  vicillclTe  au  tombeau  parlescha- 

grins  qu'ils  ont  effayé  de  me  caufer  ;  Dieu  s'en 
„  eit  fervi  pour  me  donner  plus  de  confolation  que  ja- 
,  mais  ,  &  une  furabondance  de  paix  &  de  joye 

dans  mes  tribulations:  (a)  Us  ont  prétendu  encore 
,,  me  couvrir  d'un  oprobre  irréparable  par  l'horri- 
„  bie  amas  des  plus  infamantes  qualifications ,  &  le 
„  Tout-puiiîant  les  a  tournés  à  l'avantage  de  fa  cau- 
„  fe  ,  &  à  un  honneur  infini  pour  moi  ,  qui  certai- 

nement  n'en  fuis  pas  digne". 

„  lin  effet ,  les  injures  mêmes  des  Prélats  d'Ambrun 
'„  prouvent  malgré  eux  ,  que  j'ai  l'honneur  de  fouf- 
„  frir  pour  la  caufe  de  Dieu  ,  puisqu'ils  m'ont  atta- 
„  qué  pour  avoir  établi  l'efficacité  de  fa  grâce  &  la 

neceflîté  de  fon  amour.  J'ai  l'honneur  de  fouffrir 
„  pour  la  caufe  de  l'Eglife,  puifque  c'eft  pour  avoir 
„  foutenu  l'autorité  de  fa  Tradition  contre  les  nou- 
„  veautés  profanes  &  la  fainteté  de  fes  Sacremens 
„  contre  les  profanateurs  faciïleges.  J'ai  même  l'a- 
„  vantage  de  fouffrir  pour  la  caufe  du  Pape ,  puif- 
3,  qu'on  m'a  fait  un  crime  de  mon  Instruction  Paflo- 

raie,  dans  laquelle  je  juftifieles  XII.  célèbres  Ar- 
„  ticles  que  tout  le  monde  fait  renfermer  la  doc- 
„  trine  de  Sa  Sainteté.  Mais  les  Prélats  d'Ambrun 
„  plus  fubtiîs  que  moi,  ont  fu  furprendre  fon  apro- 
„  bation  pendant  qu'ils  condamnoient  fa  doctrine. 
„  Je  foufFre  enfin  pour  la  caufe  du  Roi  ccduRoyau- 
„  me  ,  puifque  l'on  m'a  chaffé  de  ma  chère  Eglife 
„  &  demandé  au  Roi  mon  exil ,  pour  avoir  avancé 
„  que  les  Apels  au  dernier  Tribunal  de  l'Eglife  étant 
„  autorifés  par  l'Evangile  ,  (b)  ils  lioient  les  mains 
„  à  tout  Juge  inférieur  ,  &  pour  n'avoir  pas  voulu 

(V)  Je  ne  doute  nullement  que  le  public  ne  folt  plus 
pjrfuadé  de  ce  que  dit  ici  M.  de  Senez.  de  fa  paix  ,  de  fa  tran- 
quillité &  de  fa  joye,  que  de  ce  que  dit  M.  d'Ambrun  (dans  fa 
Lettre  à  ce  Prélat  du  4.  Janvier  de  cette  année)  de  la  paix, 
d.:  la  bonne  confeience  &  des  confolations  intérieures  que  Dieu 
répand"  dans  fon  cœur  docile.  On  fait  de  quelle  f>rte  de  con- 
folations un  cœur  de  cette  trempe  eft  fufceptible  ,  &  fi  elles 
fo-it  toujoun  bien  furement  les  fruits  d'une  bonne  confeience. 

(i)  Bic  Ecclefi*.  Math.  XVIII.  1 7. 


„  retracer  en  particulier  celui  que  j'ai  fait ,  avec 
„  trois  autres  de  nos  plus  illuftres  Collègues  ,  d'une 
„  Conltitution  ,  qui  ,  au  jugement  de  plus  de  tren- 
„  te  Evêques  ,  de  tous  les  Parlemens,  de  la  cele- 
„  bre  Univafité  de  Paris  ,  des  Facultés  de  Théo- 
„  logie  les  plus  illiiftres  de  ce  Royaume  ,  combat 
„  clairement  en  deux  propofkions  l'indépendance 
„  de  nos  Souverains  &  la  fidélité  de  leur  Sujets. 
„  Ainfi  entre  les  autres  motifs  de  l'énorme  Sentcn- 
„  ce  d'Ambrun  ,  je  fuis  puni  pour  avoir  aimé  mon 
„  Roi  &  ma  Patrie,  plus  que  mon  repos  ckmapro- 
„  pre  liberté.  Ce  n'elt  donc  pas  le  courroux  de  tels 
„  Juges  qui  m'eft  fenfible  ,  puifqu'au  contraire  il 
„  m'eft  honorable,  c'efi  celui  du  Roi  qu'ils ontpré- 
„  venu  ,  qui  me  touche  &  qui  m'afflige.  Mais 
„  puifque  Sa  Majefté  a  bien  voulu  me  croire  cou- 
„  pable  fans  m'avoir  entendu,  ni  même  fouffertau. 
„  cune  ledure  de  mes  deux  lettres  (c)  que  j'ai  eu 
„  l'honneur  de  lui  écrire  avant  &  après  ma  condain- 
,,  nation,  j'aime  mieux  par  refpect  pour  Sa  Majefté  la 
„  lailîer  douter  de  mon  innocence  que  de  meplain- 
„  die  de  fa  rigueur. 

„  Je  ne  vous  fuplie  donepas,  Monfieur,  depar- 
„  1er  au  Roi  pour  mes  intérêts  ,  je  les  ai  déjà  tous 
„  facrifiés  à  Dieu;  mais  il  n'eft  pas  permis  àunPaf- 
„  teur,  quoiqu'oprimé  ,  d'être  muet  pour  ceux  de 
„  fon  Troupeau.  Je  vous  conjure  donc  au  nom  de 
„  celui  qui  jugera  un  jour  les  juftices ,  de  repré- 
„  fenter,  s'il  fe  peut  ,  au  Roi ,  que  tout  mon  Dio-  -  1 
„  cefe  en  gênerai,  qui  par  mes  travaux  étoitundes 
„  plus  paiiibles  du  Royaume  pendant  plus  de  30, 
„  années  ,  eft  devenu  en  fort  peu  de  jours  le  plus 
„  troublé  par  les  injuftices  des  Prélats  d'Ambrun  ; 
„  le  plus  vexé  par  les  violences  de  M.  l'Abbé  de 

Saleon  ;  &  le  plus  diffamé  par  les  calomnies  de 
„  ces  Millionnaires ,  qui  à  fon  exemple  &  fur  fes  or- 
,,  dres,  au  lieu  de  prêcher  la  vérité  &  la  paix ,  ont 
„  allumé  dans  toutes  mes  ParoifTes  le  feu  de  la  dif- 
„  orde  &  de  la  guerre. 

„  Reprefentez,  s'il  vous  plait,  Monfieur,  en  par- 
„  ticulitr  pour  mon  Clergé,  que  ce  Grand  -  Vicaire 
„  fans  vocation  (  les  Prélats  d'Ambrun  n'ayant  au- 
„  cun  droit  de  le  nommer  depuis  mes  récufations& 
„  mes  Apels)  a  fait  emprifonner  depuis  le  21.  Mai 
,,  dernier  ,  par  des  Recors  ,  dans  dès  fdrterelîes  ,  & 
„  y  a  détenu  pendant  plufieurs  mois,  un  Chanoine 
„  de  ma  Cathédrale  ;  {d)  qu'il  tient  en  prifon  un  de 
„  mes  Pafteurs  dans  une  Citadelle  voifine;  (e)  qu'il 
„  a  chalTé  mes  Vicaires  les  plus  vigilans  de  leurs 
„  emplois  &  de  leur  Patrie;  (./)  qu'il  n'a  parlé  à  mes 
„  plus  fidèles  Curés  que  par  des  décrets  de  prifede 
„  corps;  (f)  &  qu'il  a  fait  interdire  à  mes  Prêtres  les 
„  plus  vertueux ,  toutes  les  voies  de  la  juflice  dans 

(0  Lettre  de  M.  le  Cardinal  de  Fleury,  à  M.  l'Evêque  de 

Senez. 

(d)  M.  Barberoux  Chanoine  de  Senei,  mis  en  prifon  aux 
Forts- Guillaume  &  d'En'revaux. 

(e)  M.  Simon  Curé  de  Soleittas  exilé  à  Seine. 

(/;  MM.  Martini  ,  AuJibert  Se  Pougnet,  Vicaires  de  Caftd*- 
lane. 

^)  M.  Simon.  Curé  de  Blieux,  qui  a  pris  la  fuite»  • 


„  ie  Parlement  d'Aix  ,  prêt  à  prendre  leur  défen- 
»  feH-  0) 

„  Daignez  encore  expofer  au  Roi ,  Monfieur,  l'af- 
„  freux  état  où  l'Abbé  deSaleon  a  réduit  les  Religieu- 
„  fes  de  la  Vifitation  de  Cartellane,  ces  Victimes  in- 
„  nocentes  qui  lui  ont  paru  par  leur  modeftie  & 
„  leur  patience  des  objets  plus  propres  à  exercer 
„  ion  zele  inhumain:  dites  à  Sa  Majefté  qu'il  ne  leur 
„  a  prêché  que  des  ménaces  ,  qu'il  ne  leur  a  an- 
„  noncé  que  des  prifons  dans  desMonafteres  éloig- 
„  nés,  qu'il  n'a  demandé  que  des  ordres fulminans : 
„  dites  que  cet  Abbé  confus  de  fe  voir  vaincu  par 
„  ces  Filles  intrépides ,  en  a  arraché  fix  du  pied  de 
„  l'Autel  en  forçant  les  faintes  barrières  de  lcurclô- 
„  ture  ,  quoiqu'elles  lui  cufTent  offert  de  le  laiffcr 
„  entrer  paifiblement  ,  pourvu  que  ce  fut  unique- 
„  ment  avec  deux  Prêtres,  félon  les  Canons  ;  il  a 
„  mieux  aimé  y  entrer  par  la  brèche  comme  un  en- 
„  nemi,  accompagné  d'une  foule  de  feculiers;  dites 
„  qu'il  a  difperfé  impitoyablement  plufieurs  de  ces 
„  Colombes  fans  fiel,  les  unes  àAmbrun,  (b)  pour 
„  y  être  immolées  comme  leur  Pcre  :  les  autres  à 
„  Arles ,  où  elles  font  livrées  à  la  faim  &  à  la  foif 
„  par  leurs  propres  Sœurs  ;  (c)  les  autres  à  Graffe 
„  (d)  pour  n'entendre  de  la  bouche  du  Prélat  que 

des  Anathêmes  contre  elles  &  contre  moi.  Pour 
„  celles  qui  refient  à  Cartellane,  elles  n'y  fonteon- 
„  fervées  que  pour  être  tourmentées  par  l'Abbé  de 
„  Saleon.  11  les  a  privé  des  Sacremens!  &  même 
„  de  la  Meffe  depuis  plufieurs  mois  ,  comme  des 
„  péchereffes  publiques ,  &  les  a  fait  traiter  de  Lu- 
„  theiiennes  &  de  Calviniftes  dans  leur  Parloir  ,  & 
„  a  fait  faifir  tous  leurs  revenus  &  le  neceffaire  le 
„  plus  étroit  de  leur  nourriture  pour  fournir  aux 

frais  de  fa  perfécution. 

,,  Qui  ne  croiroit,  Monfieur  ,  que  tant  de  tour- 
mens  ne  font  employés  que  pour  la  jurte  punition 
de  quelque  grand  crime  ?  Helas  !  le  feul  que  l'u- 
furpateur  de  ma  juridiction  puiffe  reprocher  à  ces 
faintes  filles,  c'en1  qu'elles  n'écoutent  que  la  voix 
de  leur  vrai  Pafteur  &  rejettent  celle  du  merce- 
naire ,  félon  le  précepte  de  Jefus-  Chrilt.  Cert 
qu'elles  ont  horreur  d'entrer  dans  un  Schifme  très- 
„  réel  ,  dont  les  Prélats  d'Ambrun  font  les  auteurs 
&  l'Abbé  de  Saleon  l'exécuteur  injulte  :  c'eft  qu'el- 
les veulent  imiter  la  confiance  des  Olympiades  & 
des  Vierges  genereufes  de  Conllantinople ,  qui 
„  aimèrent  mieux  fouffrir  les  priions  &  les  exils  , 
„  que  de  fe  féparer  de  leur  grand  Evêque  Chrifo- 

(<)  M.  Gaubert  ,  Confeiller  au  Parlement  d'Aix  ,  Grand 
Agent  de  l'Abbé  de  Saleon  ,  follicite  des  ordres  pour  empê- 
cher qu'on  ne  rende  juftice  aux  Ecclefiaftiques  de  Senez.  ,  &  les 
obtient  i  en  récompenfe  de  tant  de  mouvemens  qu'il  s'eft  don- 
né dans  cette  affaire,  on  vient  de  le  faire  premier  Préûdent  da 
Parlement  de  Pau. 

(i}  Les  Mères  le  Marc  8c.  Rabier  ,  qu'on  dit  avoir  fuc- 
Combc  aux  vives  follicitations  des  J^fuices  &  de  l'Archevêque 

'Ambrun. 

(c)  Les  Mères  de  la  Baflide  &  d'Emerigon  exilés  4  prê- 
tent à  Marfeille  &  feparés  en  deux  différent  Couvents. 
(<<)  L«  Mères  de  S.  Calmas  &  Raymondis. 


„  flome,  injurtement  chaffé  de  fon  Siège  &  relégué 
„  enfuite  dans  les  montagnes  d'Arménie  par  une 

cabale  d'Evêques  de  Cour:  c'cfl  encore  que  ces 
„  chaftes  Epoufes  de  Jefus  -  Chrifl  prcfque  toutes 
„  confacrées  à  lui  par  mes  mains,  font perfuadées , 
„  félon  les  règles  de  leur  Fondateur,  qu'elles  com- 
„  mettroient  un  facrilegc  ,  fi  elles  violoient  l'obéif- 
„  fance  qu'elles  m'ont  jurée  aux  pieds  des  Autels 
„  dans  leur  profeflion.  Voilà  le  grand  devoir  qui  fait 
„  tout  leur  crime  auprès  de  l'Abbé  de  Saleon  :  voi- 
„  là  le  crime  pour  lequel  il  tourmente  falis  pitié 
„  ces  Epoufes  de  Jefus  -  Chrifl; ,  trouble  leur  repos  , 

déchire  leur  réputation,  &  veut  détruire  leur  Mo- 
„  naflere.  Les  hommes  aujourd'hui  font  fourds  à 
„  leurs  voix  ,  mais  Dieu  les  entend. 

„  Ayez  encore  la  bonté,  Monfieur  ,  de  ne  point 
„  lailîer  ignorer  au  Roi  que  l'Abbé  de  Saleon  porte 
„  auffi  fa  colère  fur  tout  le  peuple  de  mon  Dioce- 
„  fe  ,  qu'il  jette  la  terreur  parmi  les  laïcs  auflï 
,,  fidèles  au  Roi  que  fournis  à  Dieu;  qu'il  affecte  de 
„  pouffer  à  bout  les  plus  édiîîans  parleur  vertu,  & 
„  les  plus  utiles  par  leurs  fervices;  qu'il  furprend 
„  des  lettres  de  cachet  qu'il  fait  tomber  félon  fon 
„  caprice  ,  tantôt  fur  les  Bourgeois  les  plus  diflin- 
„  gués  &  les  plus  pieux  ,  comme  à  Cartellane  (e) 
„  &  à  Thorame  ,  (/')  tantôt  fur  des  Huifficrs  qu'il 
„  tient  en  prifon,  (e)  pour  avoir  prêté  leur  minifle- 
,,  re  à  mes  Prêtres  les  plus  innocens  ;  &  tantôt  fur 
„  un  charitable  Médecin,  (h)  la  publique  &  unique 
„  reffource,  non  feulement  de  tous  les  malades  de 
„  CafteHane.&  des  Villages  de  cinq  grandes  lieues 
,,  aux  environs ,  mais  encore  d'une  nombreufe  fa- 
„  mille  de  douze  perfonnes ,  que  mon  Intrus  veut 
„  mettre  à  l'aumône  &  au  defefpoir,  fi  ce  pere  pu- 
„  blic  fe  trouve  forcé  de  les  abandonner. 

„  Portez  enfin,  Monfieur ,  jufqu'aux  pieds  du  Thrô- 
„  ne  la  défolation  de  tous  mes  pauvres ,  en  remon- 
„  trant  à  Sa  Majerté  que  l'Abbé  de  Saleon  travaille 
„  à  leur  ôter  le  pain  de  la  bouche,  en  faifant  faifir 

&  réduire  à  rien  mon  temporel  ,  qui  après  mon 
„  étroit  neceffaire  ,  devient  de  droit  le  patrimoine 
,,  de  tous  les  pauvres  de  mon  Diocefe.  (/)  Faites 
„  fentir  l'injurtice  criante  des  Prélats  d'Ambrun  d'a- 

voir  afligné  à  mon  Ufurpateur  le  tiers  des  fruits 
,,  modiques  démon  revenu;  encore  plus  d'avoir  fur- 
„  pris  la  juftice  du  Roi  &  celle  de  fon  Confeil  ,  en 
„  faifant  ordonner  fur  fimple  requête  de  mes  parties  & 

(e)  M.  Simon  incommode'  d'un  mal  de  prenoux  depuis  18. 
mois,  obligé  de  fortir  de  Caftellane  dans  le  pius  grand  froid  d» 
cette  année. 

{/)  M.  Roux  qui  a  échapé  à  la  prilbn  par  la  fuite. 
(g)  M.  Periet  mis  d'abord  en  prifon  ,  &  enfuite  détenu  prï- 
fonnier  dans  fa  maifon  ,  d'où  il  a  défenfe  d",  fortir. 

{h)  M.  Blanc  Médecin.  On  l'a  menacé  long-tems  d'un  exil 
ur  Montpellier  ;  on  s'eft  contenté  de  lui  donner  l'cxcluliou 
Confulat  de  Caftellane. 
(i)  Qu'on  auroit  ccé  édifié  de  voir  les  Prélats  d'Ambrun 
établir  G«r.s  leur  Aflémblée  cette  maxime  fi  inconteftable,  qu'a- 
près l'étroit  necefûire  djnn  Lvëque ,  le  refte  de  fon  revenu  eû 
de  droit  le  partrimoine d;s  Pauvres!  Mais  M.  de  Senez.  étoitfeui 
digne  de  propofer  une  maxime ,  que  lui  feul  a  û  bien.  &  û  loag- 
uaw  pratiqué! 


„  fans  m'entendrc  ,  que  ce  tiers  pour  l'Intrus  fera 
„  exempt  de  toutes  charges;  qu'ainfi  en  jettant  fur 
„  moi  feul  les  congrues  des  Curés  ,  les  ornemens 
„  des  Autels,  les  réparations  des  bàtimens des Egli- 

fes  ,  les  terres  de  l'Evêché ,  des  barricades  pour 
,,  les  foutenir  contre  les  torrens ,  comme  auflî  de 
„  décimes  ou  dons  gratuits  pour  le  Roi  ;  &  ce  qui 

eft  encore  plus  injufte  ,  en  me  faifant  payer  les  pro- 
„  cedures  violentes ,  que  cet  homme  irrité  faiteon- 
„  tre  mes  Prêtres  les  plus  vertueux,  il  ne  reliera  pas 
,,  la  moitié  du  dernier  tiers  pour  mes  plus  grands 
„  befoins  d'où  il  fuit  bien  évidemment  qu'on  neveut 
„  rien  lâïflef  pour  les  pauvres  mes  plus  chers  en- 
„  fans  ;  &  qu'enfin  l'Evêché  de  Senez  fera  égale- 
„  ment  ravagé  dans  le  fpirituel  &  le  tempore ,  pour 
„  confommer  le  funefte  complot  d'Ambrun. 

„  Non ,  jamais  l'équité  &  la  clémence  du  Roi  ne 

lui  permettront  d'aprouver  tant  d'excès,  dès  que 
„  Sa  Majefté  voudra  en  juger  par  elle-même,  par- 
„  ties  ouies ,  ou  en  renvoyer  la  connoifTance  libre 
„  à  fon  Parlement  ,  juge  naturel  du  violemcntdes 
„  faintes  libertés  ,  &  de  l'abus  des  Loix  &  des  Ca- 
„  nons.  J'ai  un  plus  grand  befoin  que  tous  autres 
„  de  trouver  grâce  au  Tribunal  de  Dieu ,  mais  à  ce- 
„  lui  du  Juge  de  la  terre,  je  ne  demande  qu'une 
„  rigoureufe  &  libre  juftice  pour  mon  Clergé ,  pour 
„  mes  Religieufes  ,  pour  mon  Troupeau,  comme 
„  pour  moi.  C'eft  toute  la  faveur  que  je  vous  con- 
„  jure  de  m'obtenir,  Monfieur,  par  le  parfait "refpecT: 
„  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être  .-Monfieur, 

Votre  très-humb!e  &  tièsobéiiTantServiteur, 
|  Jean  ,  Evêque  de  Senez. 
A  la  Chaife-Dieu  ce  10.  iepembre  lyxZ- 

Cette  lettre  envoyée  deux  fois  à  Monfieur  le 
Comte  c'e  S.  Florentin  :  la  première  le  10.  Septem- 
bre ,  la  féconde  le  22.  Décembre  fuivant,  eft  de- 
meurée fans  aucune  réponfe,  &  a  eu  le  même  fort 
que  tant  de  pièces  importantes  adreffées  à  Sa  Ma- 
jefté  dans  le  cours  de  cette  affaire,  dans  lefquelles 
on  reclame  également  pour  les  droits  de  la  vérité 
&  de  la  juîliçe ,  les  maximes  du  Royaume,  &  les 
■intérêts  les  plus  preflants  de  Sa  Majefté.  C'eJt  à  dire , 
que  les  chofes  ont  toujours  été  leur  train  dans  le 
Diocefc  de  Senez  ,  les  injullices  dont  on  fc  plaig- 
uoit  continuant  à  fe  faire,  &  les  auteurs  de  tous  les 
maux  n'étant  ni  moins  foutenus  ,  ni  moins  autori- 
fés ,  parce  qu'on  cache  au  Roi  tous  ces  excès  ,  aux- 
quels Sa  Majelté  ne  manqueroit  pas  de  remédier  fi 
elle  en  étoit  une  fois  informée. 

On  a  même  encore  vu  de  plus  grands  excès  dans 
le  Dipcefe  de  Senez;  car  parmi  les  Millionnaires  qui 
y  font  venus  prêcher  le  Concile  d'Ambrun  &  la  fou- 
rni fion  à  l'Abbé  de  Salcon ,  les  uns  (a)  fe  font  don- 
nés pour  prophètes  en  promettant  pour  l'année  fteri- 
le  qui  vient  de  finir,  une  récolte  abondante,  pour- 
vu que  les  plus  grands  pécheurs  vinffent  commu- 
nier, pour  faire,  difoient-ils,  l'ornement  de  la  Mif- 

\/t\  Miffionnaires  de  Blicux,  Paroifle  du  Diocefc  de  Senez. 


fion.    Les  autres  (£)  ont  avancé  des  erreurs  grofi 

fieres  en  pleine  chaire.  D'autres  ont  fait  à  Caftella- 
ne  des  Comédies  de  Religion  dans  des  Proceifions 
Fanatiques.  D'autres  enfin  ont  excité  en  plufieurs 
endroits  l'indignation  &  le  mépris  du  peuple  pat 
leurs  calomnies  &  leurs  ignorance:  &,  ce  qui  cou- 
vrira à  jamais  de  honte  ceux  qui  ont  mis  de  tels 
Miniltres  en  œuvre  ,  on  en  a  vu  qui  ont  été  con- 
traints de  fuir  la  nuit  hors  du  Diocefe,  pour  fe  dé- 
rober à  l'horreur  publique  &  à  la  vengeance  des 
pères  &  des  mères  pour  leurs  filles  déshonorées. 
Tels  font  les  fruits  du  Concile  d'Ambrun ,  qui  de- 
voir, difoit-on,  (c)  retrancher  les  abus,  corriger 
les  moeurs  qui  fe  rejjentent  de  lu  terre.  Voilà  les  Apô- 
tres que  le  Préfident  du  Concile  a  choifis  ,  &  que 
l'Abbé  de  Salcon  fon  Grand- Vicaire  prétendu  a  em- 
ployé pour  rétablir  la  foi  dans  le  Clergé,  pour  con- 
duire des  Religieufes  dans  leur  exil,  pour  enfeig- 
ner  à  tout  le  peuple  la  tempérance  &  la  pureté  ;  & 
c'eft  pour  une  adminiftration  fi  fage  qu'on  donne  à  M. 
l'Abbé  de  Saleon  l'Evêché  d'Agen!  Au  refte  qu'on 
ne  prenne  point  ceci  pour  une  déclamation  caloin- 
nieufe:  on  eft  en  état  de  fournir  les  preuves  de  tous 
ces  excès  ,  &  on  offre  de  le  faire  ,  fi  les  Million- 
naires ,  dont  on  cache  les  noms  par  charité  ,  ou 
leurs  ayants -cr,uf;s  ne  font  pas  contens.  Mais  Iaif- 
fons  -  là  toutes  ces  horreurs  ,  dignes  fruits  de  l'At 
femblée  d'Ambrun  ,  revenons  à  notre  Saint  Prélat, 
dont  la  vie  &  toute  la  conduite  ne  peuvent  que  nous 
édifier  &  nous  inftruire, 

Un  exilé  rccommandable  par  bien  des  endroits, 
allant  à  l'on  exil  ,  écrit  ainfi  au  fujet  du  Saint  Evê- 
que à  plufieurs  perfonnes  de  fa  confiance:  ,,  Dans 
„  mon  voyage  je  me  fuis  écarté  de  huit  lieues  pour. 
„  avoir  la  gloire  &  l'avantage  de  m'humilier  aux  pieds 
de  Monfieur  l'Evêque  de  Senez ,  avec  lequel  je  n'ai 
„  paffé  qu'un  jour,  parce  que  les  ordres  du  Roi,  qui 
,,  me  faifoient  marcher,  l'ont  faiteonfentirà  melaif- 
„  fer  partir.    Tout  eft  grand  dans  ce  faint  &  vene- 

rable  Vieillard.  II  foufFre  avec  une  paix  &  une 
,.  confiance  admirables.  Ses  jours  s'écoulent  dans 
„  la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte  &  dans  1  Oraifon  ,  j 
,,  où  il  puife  toute  fa  force.  Sa  vie  frugale  &  mor- 
„  tifiée  pour  fes  repas  &  pour  tout  le  refte ,  efttou- 
„  jours  telle  que  tout  le  inonde  fait.  On  remarque 
,,  fcnfiblement  fon  grand  amour  pour  fes  chaînes  : 
„  &  fon  vifage  tranquille  &  ferain  eft  un  image  de 
„  la  bonté  &  de  la  paix  de  fon  ame.  (d)  Vous  aurez 
„  peut  être  appris  qu'on  a  fait  écrire  M  le  Cardinal 
„  de  Noailles  à  Sa  Grandeur  pour  la  porter  à  fuivre 
,,  cette  Eminence  dans  fon  acceptation  ,  &  l'on  vous 
,,  aura  dit  peut  -  être  que  ce  faint  Prélat s'eft rendu: 
„  fi  cette  nouvelle  eft  parvenue  jufqu'à  vous  ,  n'eij 
„  croyez  rien.  J'ai  vu  des  preuves  du  contraire  dans 
„  une  réponfe  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senez  à 

(b)  Miflionnaires  d' Allons  ,  autre  Paroifle  du  même  Diocefc: 

(c)  Premier  difeours  de  l'Archevêque  d'Ambrun  dans  la  Con- 
grégation du  16.  Avril. 

(d)  Nouvelle  preuve  de  ces  troubles  ,  de  cf  agitations  ,  &C. 
tjui,  félon  M.  d'Ambrun  >  inquiètent  &  agitert  M.  de  Senei, 


cette  Eminence  ,  qui  aparemment  ne  vous  eft  pas 
inconnue.  Vous  étiez  autrefois  incertain  s'il  avoit 
||  véritablement  la  déclaration  de  M.  le  Cardinal  de 
"  Noailles  du  22.  Août  dernier:  il  l'a  effectivement  ; 
||  mais  comme  il  a  appris  qu'on  pourroit  faire  chez 
"  lui  à  ce  fujet  une  recherche  .  il  l'a  mile  en  mains 
fures  ,  &  elle  ne  fera  donnée  qu'en  prefence  de 
bons  témoins.  Après  toutes  les  marques  poffibles 
"  d'amitié,  ce  Prélat  plein  d'humilité  a  voulu  ,  quel- 
„'  qu'oppofition  que  j'aie  pu  faire  ,  me  conduire 
„  jufqu'à  la  porte,  &  me  voir  monter  achevai ,  &c. 
'  Quelle  différence  entre  Monfieur  l'Archevêque 
Préhdent  du  Concile,  ecle  Saint  Evêque  que  le  Con- 
cile a  condamné  !  Le  premier  excite  dès  qu'on  le 
voit  le  mécontentement  &  l'indignation  ;  c'eft  de 
quoi  il  s'apperçoitfouvent  lui-même  (a).  Le  fécond 
infpire  à  tous  ceux  qui  lui  parlent,  la  piété,  la  reli- 
gion ,  la  paix  &  le  repos  de  la  bonne  confeience. 
Si  on  juge  par-là  des  troubles  &  des  inquiétudes  que 
M.  l'Archevêque  d'Ambrun  attribue  à  M.  deSenez, 
■&  de  ces  consolations  intericures  que  Dieu  au  con- 
traire répand ,  dit-il,  dans  jon  cœur  docile ,  on  feper- 
fuadera  fans  peine  que  les  unes  &  les  autresne  fub- 
fillent  tout  au  plus  que  dans  l'imagination  &  dans 
les  lettres  de  Monfieur  le  Préfident. 

De  Paris  le  24.  Février. 
M.  le  Grix ,  ancien  Curé  de  S.  Joffe  ,  mourut  le 
ti.  Février,  près  de  Corbeil,  Diocefe  de  Paris.  Il 
étoit  de  la  Communauté  des  Eudiftes  de  Norman- 
die ,  qui  furpaffent  Mcffieurs  de  Saint  Sulpice  en 
préventions  &  en  faux  zele.    Après  avoir  été  Supé- 
rieur de  plufieurs  Séminaires,  qui  font  régis  parles 
Eccléfialliques  de  cette  Communauté,  il  fut  nom- 
mé à  la  Cure  de  S.  Joffe  de  cette  Ville  ,  où  il  a 
rempli  pendant  plufieurs  années  ,  avec  une  grande 
.édification  ,  tous  les  devoirs  d'un  excellent  Curé. 
L'amour  de  la  retraite  &  de  la  vie  pénitente ,  &une 
crainte  refpectLCUle  pour  la  charge  Paftorale  ,  lui 
firent  prendre  la  réfolution ,  il  y  a  environ  15.  ans, 
de  quitter  fon  Bénéfice  ;  &  s'en  étant  demis  en  fa- 
veur de  M.  Bournifien  alors  fon  Vicaire  ,  qui  en 
remplit  encore  fi  dignement  les. fonctions ,  il  demeu- 
ra auprès  de  fon  Succeffeur  ,  &  l'aidoit,  non  feule- 
ment de  fes  confeils  ,  mais  en  tout  ce  qui  n'étoit 
point  incompatible  avec  le  nouveau  genre  de  vie 
qu'il  avoit  embraffé.    Malgré  toutes  les  préventions 
qu'il  avoit  pu i fées  dans  fa  Communauté  contre  tout 
ce  qu'on  apelle  Janfénifme  &Janfeniftes  ,  fon  cœur 
'  droit ,  &  une  piété  tendre  l'avoient  garanti  des  ex- 
I  cès  où  fe  portent  d  ordinaire  les  Ecclefiaftiques  de 
•  ces  fortes  de  Communautés,  &  avoient  laiffé  en  lui 
;  une  entrée  à  la  lumière.  La  Constitution  Unigenitus 
'  acheva  de  lui  ouvrir  les  yeux  ;  &  malgré  le  rcfpccr, 
!  infini  qu'il  avoit  pour  le  Saint  Pere ,  &  l'obéifTancc 
aveugle  que  ces  Meilleurs  promettent  à  leurs  Supe- 
I  rieurs,  il  fe  joignit  avec  courage  à  tous  les  témoignages 
que  Meilleurs  les  Curés  de  Paris  fes  Confrères  ont  ren- 

1  {a)  On  fait  qu'il  s'eft  plaint  du  murmure  qnc  fa  prefenceex- 
I  !  cîta  à  Navarre  à  une  Tbefe  dédiée  a  la  Reine  ,  à  laquelle  il 

affilia. 

1715. 


dus  en  differens  tems  contre  cette  Bulle.  Il  appelU 
en  1717.  &  1718.  Il  renouvclla  fon  Appel  en  1720. 
à  Poccafion  du  fameux  accommodement  ;  &  fon  nom 
fe  trouve  fur  toutes  les  liftes  imprimées,  qui  ont  paru 
depuis,  tant  par  rapport  à  la  Conftitution  &  au  For- 
mulaire ,  qu'en  faveur  de  Mcffieurs  de  Senez  &  de 
Montpellier.  Ce  fut  à  Poccafion  du  Réappel  qu'il 
fut  mandé  en  1721.  chez  M.  de  la  Vrilliere.  Ce 
Minilhe  ,  après  lui  avoir  dit  que  Monfieur  le  Ré- 
gent honoroit  fa  vertu  &  fa  piété ,  ajouta  que  Son 
Altcffe  Royale  étoit  mécontente  de  la  démarche 
qu'il  venoit  de  faire,  &  que  les  intérêts  du  Roi  de- 
mandoient  qu'il  fortît  de  Paris;  qu'elle  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  lui  faire  lignifier  une  lettre  de  ca- 
chet, mais  qu'il  n'avoit  lui-même  qu'à  choifir fa  re- 
traite hors  de  Paris.  Monfieur  le  Grix  s'étoit  fixé 
près  Corbeil,  à  7.  lieues  de  cette  Ville  ,  où  il  me- 
noit  une  vie  très-folitaire  &  très-penitente.  Il  s'y 
eft  confommé  en  aufterités  ,  &  eft  mort  à  l'âge  de 
70.  ans  ,  laiffant  la  réputation  d'un  des  plus  faints 
Prêtres  qu'il  y  eut  dans  PEgl/fe. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Forêts.  Janvier 

Dom  Jérôme  Grand-Jean ,  Camaldule ,  Prieur  dr 
Beffey  dans  le  Maine ,  exilé  au  Val  -  Jefu ,  pour  avoir 
retracté  fon  acceptation  de  la  Bulle  ,  &  s  être  uni  à 
l'oppofition  que  les  Confrères  ont  fait  au  Décret  du 
dernier  Chapitre  gênerai  qui  la  reçoit ,  eft  arrivé 
fur  h  fin  de  l'année  dernière  au  lieu  de  fon  exil.  Il 
faut  l'entendre  lui  -  même  nous  faire  le  récit  de  l'ac- 
cueil peu  gracieux  que  lui  ont  fait  le  Prieur  de  Val- 
Jefu  &  Dom  Théodofe,  Religieux  de 'cette  Mai- 
ion.  Rien  ne  paroitra  plus  étrange  que  la  conduite 
de  ces  deux  Religieux  envers  un  de  leurs  plus  dig- 
nes Confrères,  ni  plus  édifiant  que  celle  de  Dom  Jé- 
rôme ,  au  milieu  des  plus  injuftes  traitemens. 

,,  Giaces  au  Tout-  puiffant,  dit  ce  faint  Religieux 
„  dans  une  lettre  adreffée  à  la  Communauté  de  Bef- 
„  fey,  je  fuis  arrivé  le  22.  Décembre  en  allez  bon- 
„  ne  fanté  au  lieu  de  mon  exil.  A  mon  arrivée 
„  au  Val- Jefu,  j'ai  trouvé  le  Pere  Prieur  ,  qui  d'abord 
„  m'a  fait  amitié  ;nous  nous  fommes  embraffés.  Le 
,,  Pere  Théodofe  m'a  refufé  le  baifer  de  paix,  & 
„  m'a  appellé  hérétique  &  fanatique.  Cela  ne  m'a 
,,  point  furpris  :  à  ces  noms  injurieux  je  me  fuis  re- 
„  tiré.  Le  Révérend  Pere  Prieur  m'a  demandé  mon 
„  obédience ,  je  la  lui  ai  remife  entre  les  mains ,  & 
„  fignifié  en  même  -  tems  la  lettre  de  cachet  de  Sa 
,,  Majefté  qui  lut  enjoint  de  me  recevoir  ,  &  la 
„  mienne  qui  m'ordonne  de  me  tranfporter  en  fa 
„  Maifon.  Après  la  lecture  faite,  il  m'a  déclaré  qu'il 
„  n'auroit  aucun  commerce  a\ec  moi  in  Divinis.  A 
„  ces  mots  je  n'ai  rien  répondu  ,  voulant  attendre 
„  le  moment  propre  pour  le  faire.  Le  lendemain 
„  je  me  prefentai  à  Tierces  au  fécond  coup  ,  pour 
„  nous  acquiter  enfembie  du  culte  que  nous  de- 
„  vons  à  notre  commun  Maître.  Le  Pere  Prieur 
„  accompagné  du  Pere  Théodofe  m'adreffa  la  paro- 
„  le  à  la  porte  du  vcftibule,  «Se  me  dit  que  tant  que 
„  je  ne  ferois  pas  fournis  ,  la  porte  de  leur  Egîife 
„  me  feroit  fermée.  Eu  effet  il  m'en  réfuta  l'entrée. 


I* 

7i  Je  lui  demandai  Afte  de  ce  refus  ;  il  me  l'accorda  „  de  S.  Gilles  de  Befiey  ;  &  Ie&iire  faite  de  la  pré- 

„  avec  le  Pere  'fhéodofe ,  en  ces  termes":  „  fente  Déclaration ,  je  me  fuis  retiré. 

„  Nous  foufîîgnés  certifions  que  le  Pere  Jérôme       „  Le  lendemain  veille  de  Noël  je  reprefentai  au 

„  Grand- Jean  ,  Prêtre,  Profès  de  notre  Congrega-  „  Pere  Prieur  qu'il  devoit  faire  venir  un  Confefleur 

tion  des  Camaldules,  Prieur  de  Befiey  ,  envoyé  „  (car  connoiffant  leur difpofition contre  moi,  je  ne 
ici  par  ordre  du  Roi  ,  porté  dans  une  lettre  de       veux  pas  fortir)  11  me  répondit  que  faconfeience 

„  cachet  qu'il  nous  remit  hier  à  fon  arrivée  ,  s'eft  ,,  ne  le  lui  permettait  pas,  de  forte  que  je  me  vois 

„  prefenté  aujourd'hui  pour  affilier  au  Chœur,  lorf-  „  privé  de  tous  les  fecours  qui  font  la  confolation 

„  qu'on  fonnoit  le  fécond  coup  de  Tierces ,  &  que  „  des  Chrétiens.  Pour  entendre  la  Sainte  Meffe  ,  il 

„  nous  lui  avons  dit  de  fe' retirer,  &  refufé  l'entrée  „  faut  que,  comme  un  chien,  je  me  tienne  à  la  por- 

3>  de  l'Eglife  ,  avec  déclaration  expreffe  de  ne  s'y  „  te.  Je  prends  le  tems  de  leur  repas  &  deleurre~ 

„  trouver  jamais  ,  lorfque  nous  y  ferons  Offices,  „  pos,  pour  aller  adorer  le  Saint  Sacrement,  offrir 

„  MeiTes&Oraifons,  tant  qu'il  perfeverera  de  ne  point  „  à  Dieu  toutes  ces  privations ,  &  lui  en  faire  un 

„  figner  le  Formulaire ,  &  accepter  les  Conllitutions  „  Sacrifice.    J'y  vais  pour  me  confoler  avec  notre 

Apolloliques  revêtues  de  l'autorité  Royale,  &  nom-  ,,  Maître  ,  toujours  prêt  de  foutenir  les  anathêmes 

„  mément  la  Bulle  Vntgenitus ,  ainfi  qu'il  a  été  or-  „  pour  l'amour  de  lui  ,  &  de  fuivre  l'exemple  de 

.  donné  par  un  Décret  du  Chapitre  General  der-  „  ceux  qui  ne  font  privés  des  Saints  Myileres ,  des 

„  nier,  contre  lequel  quelques-uns  de  nos  Confre-  „  Sacremens  &  des  avantages  de  prier  &  de  chan- 
„  res  ont  appelle  au  Futur  Concile,  &  adhéré  aux       ter  en  commun,  que  pour  lui  être  fidèles. 
;,  Apels  de  quelques  Evêques  de  France,  ce  qu il       ,,  Grâces  à  Dieu,  je  commence  à  faire  pénitence  | 

„  dit  être  auffi  fon  fentiment,  qui  lelie  d'Excommu-  ,,  de  mes  péchés;  qu'il  daigne  la  recevoir,  en  m'ic-  .  i 

„  nication  majeure  ipjt  f'aâlo  :  &  le  tout  étant  no-  „  cordant  la  grâce  de  faire  un  digne  ufage  de  tou-  i 

„  toire  &  connu,  nous  empêche  de  communiquer  „  tes  ces  privations  &  des  chaînes  dont  il  m'honore ,  ] 

avec  lui  in  Divinis,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  abfous.  „  que  je  reçois  avec  joye  ,  &que  je  ne  cederoispas 

„  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  Certificat  qu'il  ,,  à  un  autre.    J'ai  même  témoigné  au  Pere  Prieur 

„  nous  a  requis.  Fait  auVal-Jefu  ce  23. Décembre  ,,  que  je  me  regardois  heureux  d'être  tombé  en  de 

„  1728.  Signés,  F.  Romuald  le  Maître,  Prieurde  „  fi  bonnes  mains.  A  ces  paroles  il  a  gardé  lefilen- 

„  la  Camaldule  duVal-Jefu.  F.  Theodose  Tiieve-  ,,  ce,  &  a  paru  touché  de  fe  voir  obligé  de  metrai-  j 

„  net,  Religieux  Camaldule".  „  ter  de  la  forte. 

„  Après  lecture  faite ,  j'ai  répliqué  que  j'avois  deux       Ce  Saint  Religieux  ayant  donné  à  fes  frères  un  fi  j 

„  chofes  à  faire  remarquer.    La  première  regarde  grand  exemple  ,  employé  le  relie  de  fa  lettre  à  les 

„  la  fignature  pure  &  fimple  du  Formulaire;  &  fur  encourager  &  à  les  inllruire:  Et  quelle  force  ne  doi- 

„  ce  point  je  déclarai  condamner  purement  &  fini-  vent  point  avoir  les  paroles  d'un  homme ,  dont  la 

„  plcment  les  cinq  lameufcs  Propofitions  dans  tous  conduite  parle  encore  plus  haut  que  la  bouche!  1 

„  lesfens  que  l'Eglife  les  a  condamnées,  &  par  tout  „  La  croix  de  Jefus-Chrilt,  dit-il,  a  quelque  chofe  de  [ 

„  où  elles  peuvent  fe  trouver:  &  quant  à  l'attribu-  „  li  doux  ,  qu'elle  tient  lieu  de  tout  à  ceux  qui  la 

„  tion  defdites  Propofitions  au  livre  de  Janfenius ,  ,,  portent  pour  foutenir  fes  intérêts.  'Vous  apprenez 

„  que  j'elois  dans  les  fentimens  que  le  Pape  Cle-  ,,  aujourd'hui  ma  trille  fituation  ,  fi  vous  en  jugez 

„  ment  IX.  a  trouvé  fuffifans  pour  rendre  aux  Con-  „  félon  les  yeux  de  la  chair;  peut- être  demain  vous 

„  fiitutions  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  Vil.  la  „  arrivera  t'il  la  même  chofe.    La  perfecution  efi: 

„  foumiffion  qui  leur  efl  due,  &  que  le  Pape  Cle-  „  une  fuite  de  la  fidélité  à  la  loi  de  Dieu.  Vousde- 

„  ment  XI.  n'a  pas  même  rejetté  dans  la  Bulle  Vi-  ,,  vez  vous  y  attendre  ,  fi  vous  en  êtes  fidèles  & 

„  main  Dom'mi  ;  puifqu'cn  rappellant  la  Bulle  du  „  exafts  obfervateurs.  Préparez  donc  vos  ames  àla 
„  Pape  Clément  IX,  il  ne  condamne  qu'un  filencc       tentation),  afin  que  vous  puiffiezrefifier&demea- 

„  affefté  joint  à  l'erreur  ,  &  qui  ne  ferviroit  qu'à  la  ,,  rer  fermes  au  jour  mauvais.    Ne  cherchez  que 

,,  couvrir;  ce  dont  je  fuis  très -éloigné  ,  puifque,  „  Dieu,  &  qu'il  vous  fuffife.  Méprifez  les  honneurs-, 

„  comme  je  viens  de  le  dire,  je  condamne  très- fin-  „  comme  vous  avez  déjà  fait  dans  notre  dernier 

„  cerement  ces  Propofitions.    La  féconde  regarde  „  Chapitre  General  ;  ne  tenez  point  à  la  terre  ,  & 

3,  les  Conflitutions  Apoftoliques ,  comme  il  efimar-  ,,  vous  ferez  fidèles  à  Jefus  -  Chrifi.  Vous  le  favez, 

„  qui  dans  le  Certificat.    Or  vous  ne  pouvez  dou-  „  il  n'efi  que  trop  vrai,  que  les  craintes  &lesefpe- 

„  ter,  Mes  Révérends  Percs ,  leur  dis-jc  ,  &  je  vous  „  ranecs  humaines  retiennent  captive  dans- le  cœ«r 

s,  le  déclare,  que  je  reçois  toutes  les  Conflitutions  „  du  plus  grand  nombre  la  vérité.  Je  prie  le  Sei- 

„  Apoftoliques.  Mais  pour  éviter  le  moindre  dégui-  ,,  gneur  de  vous  mettre  dans  ces  difpofitions,  &de 

„  fement,  &  parler  avec  la  fimplicité  qui  fait  leca-  „  les  augmenter  en  vous  ,  de  telle  forte  que  rien 

„  ractere  des  Chrétiens  ,  vous  ne  devez  pas  vous  „  d'ici-bas  ne  foit  capable  de  vous  faire  abandonner 

„  imaginer  qu'on  puifie  mettre  au  nombre  de  ces  ,,  fa  vérité.    Ce  font  les  fouhaits  que  je  vous  fais 

5,  Conflitutions,  la  Conflitution  Vnigenitus  qui  n'efi  ,,.au  commencement  de  cette  nouvelle  année.  Je 

-  -  pas  reçue  par  l'Eglife.    C'cll  pourquoi  jeprotellc  „  fuis  avec  les  fentimens  d'un  vrai  Pere,  Mes  tics- 

„  contre  vos  défenfes,  fe  les  déclare  nulles.  En  foi  „  chers  Enfans  ,   Votre  Ôcc.  F.  Jérôme  Grand/ 

,,,  de  quoi  j'ai  figné  F.  Jérôme  Grand-Jean,  Prisur  „  Jean. 


Le  Public  pourroît  croire  en  lifant  ce  que  difent 
les  Pcrcs  du  Val-Jefu  dans  leur  réponfe  au  Révérend 
Pcrc  Prieur  de  BcfTey  ,  que  quelques-uns  de  leurs 
Confrères  ont  appelle  du  Décret  du  dernier  Chapitre 
pour  la  réception  de  la  Bulle,  qu'il  n'y  a  qu'un  petit 
nombre  de  Religieux  qui  ont  pris  part  à  cette  affaire. La 
Congrégation  des  Canialdules  en  France  eft  composée 
de  35-  Religieux  feulement.  Or  de  ces  35.  Reli- 
gieux ,  quinze  fe  font  oppofés  au  Décret  dès  le  cems  du 
Chapitre.  Trois  depuis  fe  font  joints  à  leurs  Confrères 
Appellans;&  en  dernier  lieu  le  Pere  de  Beffey  vient  en- 
core d'augmenter  leur  nombre.  Ainfi  il  fe  trouve  au- 
jourd'hui dans  cette  Congrégation  établie  en  France 
17.  Appellans;  &  fi  l'on  fait  attention  qu'il  eft  mort  de- 
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puis  le  Chapitre  deux  Religieux  fournis  à  la  Bulle,  on 
trouvera  que  plus  de  la  moitié  des  Religieux  Canial- 
dules François  (ont  Appeiians,  &  qu'à  "le  bien  pren- 
dre c'eft  la  Congrégation  qui  doit  être cenfée  oppo- 
fée  en  France  à  la  Bulle  ,  &  le  petit  nombre  feule- 
ment favorable  au  Décret  pour  fa  réception.  Les 
Supérieurs  majeurs  paroiflent  eux-mêmes  fi  con-' 
vaincus  de  ce  fait,  que  contre  les  loix  du  Royau- 
me, ils  fongent  ferieufement  à  faire  venir  en  France 
des  Religieux  d'Italie  ,  élevés  dans  des  principes 
également  favorables  à  la  Bulle  &  oppofés  à  nos 
loix  ,  à  nos  maximes  &  à  nos  ufages.  C'eft  ce  que 
nous  apprend  une  lettre  du  PereMacaire  ,  Majeur 
ou  General,  dattéc  de  Gros-Bois  le  1.  Février  1729. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  X  S  T  I  Q_U  E  S 
Du  8-  Mars  1729. 


De  Metz  8.  Février. 

Le  Pere  Simonet  ,  Jefuitc,  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité de  Pont  à-Mouffon ,  a  fait  depuis  peu  impri- 
mer une  Théologie  en  onze  volumes,  àl'ufage,  dit- 
il  ,  des  Séminaires.  Comme  elle  a  été  imprimée  à 
Nanci  dans  le  Diocéfe  de  Toul  ,  fans  aucune  per- 
miffion  de  l'EvêqueDiocefain,  M.  l'Evêque  de  Toul 
en  a  été  très -mécontent  &en  a  parlé  fortement  au 
Provincial ,  qui  a  promis  que  cela  n'arriveroit  plus. 

M.  l'Evêque  de  Metz  ,  dont  le  Diocefe  eft  très- 
roifins  de  celui  de  Toul,  &  à  qui  l'Auteur,  quire- 
fide  dans  le  Diocefe  de  ce  Prélat,  a  prefenté  fa  Théo- 
logie ,  a  non  feulement  condamné  la  témérité  de 
l'entreprife  de  cejefuite,  mais  encore  a  trouvé,  en 
la  parcourant,  plufieurs  Proportions  très -condam- 
nables ,  &  entre  autres,  celle  qui  dit  que  le  Pape 
peut  aprouver  des  Confeileurs  dans  les  Diocefes , 
malgré  les  Evêques  Diocefains.  11  étoit  dans  là  dif- 
pofition  de  cenfurer  cette  Propofition,  &  peut-être 
plufieurs  autres;  il  ne  l'a  point  encore  fait,  parce 
que  les  Jéfuites  fe  font  fournis ,  &  ont  arraché  de 
tous  les  Exemplaires  du  livre,  le  feuillet  où  étoit  la 
Propofition ,  &  en  ont  fùbftïtué  un  autre  qui  ne  con- 
tient rien  que  de  bon.  Ils  ont  donné  outre  cela  au 
Prélat  ,  un  écrit  figné  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Pont-à-Mouffon  ,  par  lequel  ils  reconnoiïïent  qu'ils 
ne  peuvent  entendre  les  Confeffions  Tans  la  permif- 
fion  de  l'Ordinaire.  Ces  deux  choies  ont  été  exé- 
cutées. Ces  Pères  ont  été  mortifiés  d'être  obligés 
de  faire  ces  démarches  qui  coûtent  toujours  beau- 
coup ;  mais  cependant  ifs  les  ont  préférées  à  une 
cenfure  qui  les  auroit  flétris ,  d'autant  plus  que  l'af- 
faire intereffoit  tous  les  Evfiques. 

Tous  les  Exemplaires  de  cette  Théologie  qui 
étoient  à  Paris  chez  le  nommé  Mercier  Libraire  , 
rue  Saint  Jacques,  oiat  été  faifis  &  confifqués  par  or- 
dre du  Roi. 

De  Piémont  26.  février. 
Le  Roi  de  Sardaigne  a  une  attention  pour  main, 
tenir  la  faine  doctrine  dans  fon  Univerlité.    On  en 


peut  juger  par  un  Article  des  Conftitutions  de  cetta- 
Univei  fité  ,  dreffées  par  l'autorité  de  ce  Prince.  „  Com- 
„  me  S.  Thomas  ,  eft- il  dit  dans  ce  Décret,  ef 

cette  grande  lumière  del'Eglife,  dont  la  doctrine, 
„  par  fa  pureté  ,  fa  folidité  &  fa  profondeur,  a  été 
„  reçue  avec  une  vénération  &  un  aplaudiffemcrt 
„  gênerai,  nous  voulons  qu'elle  brille  toujours  dans- 
„  notre  Univerlîté  ,  &.  qu'elle  foi  omme  labafe  dts 
„  feiences  qu'on  y  enfeignera.  C'eft  pourquoi  les 
,,  Profefleurs  de  Théologie  &  de  Philofophie,  fe- 
,,  ront  obligés  de  s'en  tenir  aux  principes  &  aux  fy- 
„  ftêmes  de  S.  Thomas  ,  fui  van  t  le  texte  littéral, 
„  &  le  fentiment  de  l'Ecole  de  ce  Saint  Docteur. 

Ce  Prince  ne  fe  contente  pas  de  faire  de  beaux 
reglemens  ,  fans  fe  mettre  en  peine  qu'on  les  pra- 
tique ;  il  y  tient  exactement  la  main ,  &  l'Hiftoire 
fuivante  va  vous  en  convaincre.  Le  Profefleur  de 
Morale  dans  l'Univerfité  de  Turin  avoit  enfeigné 
que  les  decifions  de  la  Morale  chrétienne  doivent 
être  apuyées  fur  l'Ecriture  ,  les  Conciles  &  les  Po- 
res. 11  avoit  ajouté  que  plufieurs  Cafuites,  pour  s'ê- 
tre écartés  de  cette  règle  ,  étoient  tombés  dans  de 
grandes  erreurs,  témoin  Lcffius ,  qui  avoit  enfeigné 
qu'il  étoit  permis  de  tuer  un  homme  pour  un  Phi- 
lipe  ,  un  Ecu,  &  même  quelque  chofe  de  moindre 
confequence.  Un  jeune  Docteur  de  1  Univerfité  plein 
de  zele  pour  la  Société  &  (es  maximes,  s:avifa  d'at- 
taquer la  doctrine  du  Profefleur,  l'accufa  de  calom- 
nie C£  d'imprudence  ,  &  qu'il  vouloit  venger  Lek- 
fuis.  Le  Roi  averti  de  ce  fait  a  obligé  le  jeune  Doc- 
teur à  faire  une  rétractation  &  une  réparation  fo- 
lemnelle  à  l'Univerfité  &  au  Profcffeur.  Voici  le 
modèle  de  rétractation  que  1 l'on  a  exigé  de  lui  ,  &. 
qu'il  a  été  obligé  de  faire  publiquement. 

„  Je  déclare  que  c'eft  mal  à  propos  que  j'ai  atta* 
„  qué  avec  trop  de  vivacité  &  d'opiniâtreté  la  doo- 
„  trine  du  Pere  Profcffeur ,  qui  enfeigné  que  les  d6- 
„  cifions  de  la  Morale'  doivent  êtPB  appuyées  fur 
„  l'Ecriture,  les  Conciles  &  les  Pères,  attendu  que 
„  c-ctte  doctrine  eft  la  feule  véritable  fur  ce  poiuu,, 


„  &  la  feule  qu'on  doit  Cuivre  dans  la  pratique.  Je 

reconnois  encore  que  c'eft  à  jufte  titre  que  le  Pere 
„  Profeffeur  a  attribué  à  Leffius  Jefuite ,  une  perni- 
„  cieufe  doctrine  fur  l'homicide  ;  puifque  c'eft  un 

fait  avéré  que  cet  Auteur  a  enfeigné ,  -qu'il  étoit 
„  permis  de  tuer  un  homme  pour  des  chofes  très- 
,,  légères.  Enfin,  je  me  repens  &  fuis  fâché  despa- 
„  rôles  dures  &  defobligeantes  que  j'ai  dites  au  Pro- 
„  felTeur.  Je  lui  en  demande  pardon  &  à  l'Univer- 
„  Cté  ,  &  je  promets  de  ne  plus  tomber  en  pareille 
„  faute. 

Cet  Acte  fut  prononcé  par  le  Docteur  le  iS-  Fé- 
vrier &  infcrit  dans  lesRegiftres  de  l'Univerlité ,  pour 
y  avoir  recours  en  cas  de  befom. 

De  Provence  Février  1729.  , 

M.  l'Evêque  de  GrafTe  (Antelmy)  qui  difoit  à 
Aix  avant  le  Concile ,  en  parlant  de  M.  de  Senez , 
que  ce  Prélat  avait  venin  tâter  des  coups  de  Bâtons , 
&  qu'il  en  auroit  ,  vient  d'apcfantir  fa  main  fur  deux 
Reîigieufes  de  Caftellane  (  de  Raimondis  &  de  S. 
Dalmas)  exilées  au  Monaftere  des  Religieufes  delà 
Vifitation  de  fa  Ville  Epifcopale.  Ce  Prélat,  après 
de  longs  difcours,  de  véhémentes  déclamations ,  fou- 
tenues  de  menaces  réitérées  d'excommunier  ces  pau- 
vres filles ,  félon  tout  le  Cérémonial  qui  fe  pratique 
en  ces  rencontres,  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  fur 
elles  ,  a  pris  la  rclolution  de  les  faire  enfermer  l'u- 
ne &  l'autre  dans  des  Chambres  féparées,  qui  font 
pour  elles  une  véritable  prifon.  Et  par  un  excès 
de  charité  ,  il  a  donné  ordre  qu'on  ne  leur  donnât, 
pour  toute  nourriture,  que  du  pain  &  de  l'eau.  On 
écrit  du  28.  de  ce  mois  de  Février  qu'elles  avoient 
déjà  palfé  plufieurs  jours  dans  cette  rude  épreuve , 
&  qu'elles  étoient  toujours  très -fermes  à  refufer 
leur  foumilîîon  au  Concile  d'Ambrun  &  à  tout  ce 
qu'exige  d'elles  M.  l'Evêque  de  GrafTe.  On  craint 
même  moins  pour  elles  ces  épreuves  fi  étranges  , 
que  les  difcours  d'un  Pere  Jacobin  dont  elles  fe  dé- 
fieront moins  que  de  tout  autre,  &  qui  a  pris  le  hon- 
teux miniftere  de  les  pervertir  &  de  les  abattre. 

M.  le  Prieur  de  Caltellane  fait  de  grands  progrès 
dans  fa  foumiffion  &  fon  attachement  au  Concile 
d'Ambrun  ,  aux  dépens  de  tout  ce  qu'il  doit  à  la 
vérité,  à  la  juftice  &  à  M.  de  Senez  fon  bienfaiteur. 
11  en  eft  venu  jufqu'au  point  d'interroger  au  Tribu- 
nal fur  la  foumiffion  à  ce  Concile,  &  de  refufer  l'ab- 
folution  à  quiconque  ,  homme  ou  femme  ,  refufe 
de  reconnoitre  &  de  fe  foumettre  à  tout  ce  qu'a 
ordonné  ce  prétendu  Concile.  Une  Dame  de  la 
Ville  en  a  fait  l'épreuve  tout  récemment,  &  elle  ne 
put  être  entendue  de  lui  en  Confeflion  ,  parce  qu'el- 
le avoit  refufé  de  lui  accorder  ce  préalable.  Ce  qui 
entretient  te  Prieur- Curé  dans  fon  zele  &  dans  fa 
ferveur ,  c'eft  une  lettre  de  cachet  expédiée  contre 
lui  dès  le  commencement  ,  comme  contre  un  hom- 
me que  la  Cour  avoit  jugé  devoir  prendre  le  parti 
de  fon  Evêque  ,  &  que  l'Abbé,  de  Saleon  a  foin  de 
lui  rappeller  &  de  lui  montrer,  quand  il  chancelle 
dans  l'obéifTance  entière  6c  parfaite  à  fon  autorité  & 
à  celle  du  grand  Concile  qui  l'a  mis  eu  exercice. 


Je  me  fuis  informé  de  ce  qui  avoit  pu  porter 
Melîïeurs  les  vénérables  Chanoines  de  I'Eglife  de  Se- 
nez à  rétracter  fi  unanimement  leur  Appel  ,  comme 
il  aparoit  par  un  Acte  du  19.  Décembre  dernier, 
dont  M.  d'Ambrun  fait  ufage  dans  fa  lettre  du  3. 
Janvier  ,  où  il  fait  part  à  M.  de  Senez  des  consola- 
tions intérieures  que  Dieu  répand  dans  fon  cœur  doci- 
le. J'ai  apris  qu'on  avoit  mis  pour  cela  en  œuvre 
un  moyen  des  plus  preffans,  &  tout  à  fait  propres  à 
faire  impreflion  fur  nos  vénérables  Chanoines.  L'Ab- 
bé de  Saleon  leur  a  fait  efperer  que  cela  leur  vau- 
droit  à  chacun  mille  livres  de  rente  fur  fon  Evêché 
d'Agen  :  les  Chanoines  l'ont  cru  bonnement  ,  &  fe 
font  emprefTésde  courir  après  une  récompenfe  qu'un 
trait  de  plume  leur  feroit  mériter.  Je  n'ai  point  en- 
core entendu  dire  que  la  promcfTe  fut  exécutée,  & 
M.  de  Saleon  pourra  bien  faire  de  ferieufes  &  uti- 
les reflexions  ,  fur  l'inconvénient  de  fe  priver  ainfi 
de  cinq  ou  fix  mille  livres  de  rente. 

Vous  ferez  peut  -  être  bien  •  aife  d'aprendre  une 
Anecdote  ancienne  ,  mais  que  je  fai  depuis  quelques 
jours  par  une  voie  très -certaine.  Clément  XI.  pref- 
fé  par  les  Jefuites  de  donner  la  Bulle  Unigenitus  ,  y 
étoit  d'autant  plus  porté  ,  qu'il  étoit  bien  aife  de  fe 
venger  par-là  de  la  dénonciation  du  livre  de  Sfon- 
drat,  que  cinq  Evêques  de  France,  du  nombre def- 
quels  étoit  le  Cardinal  de  Noailles,  avoient  faite  il 
y  avoit  plufieurs  années;  mais  il  craignoit  que  cet- 
te nouvelle  Bulle  ne  foufFrîtde  l'oppofition  de  la  part 
de  plufieurs  de  nos  Prélats.  Pour  le  calmer  à  ce 
fujet,  les  Jéfuites  les  grands  mobiles  de  cette  affaire, 
firent  extraire  144.  Propofitions  du  livre  du  Pere  Quef- 
nel  qu'ils  envoyèrent  à  plufieurs  Prélats  avec  la  con- 
damnation de  ces  Propofitions  toute  dreffée.  Un  des 
premiers  à  qui  ils  communiquèrent  cette  affaire ,  fut 
M.  l'Evêque  de  Frejus ,  aujourd'hui  le  Cardinal  de 
Fleuri.  Ce  Prélat  montra  ces  Propofitions  à  quel- 
ques-uns de  fes  Chanoines,  &  après  en  avoir  con- 
féré avec  eux,  figna  la  condamnation  toute dreTée. 
Peu  de  teras  après  parut  la  Bulle,  où  le  Pape  fe 
contenta  de  mettre  101.  Propofitions  ,  mais  où  il 
conferva  toutes  les  qualifications  données  au  Propofi- 
tions dans  la  condamnation  qui  lui  avoit  été  en- 
voyée ,  fignée  de  M.  lEvêque  de  Frejus.  Delà 
vient  fans  doute,  le  zele  du  Cardinal  Miniflre  ,  pour 
foutenir  une  caufe  fur  laquelle  il  a  été  des  premiers 
confulté  ,  &  qu'il  a  dès  le  commencement  de  cette 
affaire  apuyé  de  fon  fuffrage. 

De  Sluimper.  Mars. 

M.  Mayou  ,  Docteur  de  Sorbonne  &  Chantre  de 
l'Egiife  d'Angoulême  ,  exilé  dans  cette  Ville  à  la 
fin  du  mois  d'Octobre  dernier,  y  arriva  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  fuivant.  Ni  fon 
grand  âge,  ni  la  rigueur  de  la  faifon,  ne  l'ayant  pa 
porter  à  différer  les  marques  de  fa  prompte  obéif- 
fance  aux  ordres  de  Sa  Majefté.  Sa  première  atten- 
tion en  arrivant  à  Quimper  a  été  d'écrire  à  fes  plus 
intimes  amis  pour  les  engager  à  remercier  Dieu  avec 
lui  de  la  faveur  finguliere  qu'il  venoit  de  lui  faire, 
en  le  mutant  au  nombre  de  ceux  qui  ont  le  bon- 


heut  de  fouffrir  pour  la  vérité.  Voici  comme  il  s  ex- 
nrime  à  ce  fujet  dans  une  lettre  du  trois  Décembre, 
Tune  perfonne  qu'il  honoroit  depuis  long-tems  de 
fan  eftime  &  de  fa  confiance  r 

Te  vous  écris  aujourd'hui,  lui  dit-il,  pour  vous 
fùplier  de  rendre  à  Dieu  les  actions  de  grâces  que 
je  lui  dois  ,  pour  la  mifericorde  qu'il  m'a  faite, 
"  de  me  donner  quelque  part  au  fart  des  Saints.  Je 
*'  n'étois  pas  capable  de  rendre  à  fon  Eglife  aucuns 
"  fervices  &  il  a  daigné  me  mettre  au  rang  de  fes 
"  témoins':  qu'il  en  foit  éternellement  beni  !  Je  lui 
y[  demandois  ,  il  y  a  long-tems  ,  la  grâce  de  me 
,  donner  quelqu'occalion  de  réparer  mes  infidélités 
V,  paffées  ,  par  quelque  marque  d'attachement  à  fa 
"  Sainte  Loi  ;  il  m'a  enfin  exaucé  dans  fa  douceur 
"  &  dans  fa  bonté  :  car  je  peux  vous  dire,  afin 
„  qu'il  en  foit  glorifié  ,  que  fes  confolations  ont 
"  étouffé  d'ans  mon  cœur  tous  les  fentimens  delà  na- 
'„  ture  ,  &  que  j'ai  quitté  avec  une  joie  intérieure 
"  tout  'ce  à  quoi  je  croyois  le  plus  tenir.  Je  crains 
„  même  que  tous  les  fervices  &  les  amitiés  quej^ai 
„  reçus  dans  les  difFerens  endroits  où  j'aipafTé,  n'a- 
„  néantiffent  le  facrifice  que  je  devois  à  Dieu  de  ma 

„  perfonne  &  de  toutes  mes  fatisfaétions   Je 

„  fuis  par  la  grâce  de  Dieu ,  très  -  content  &  fans 
„  inquiétude  :  mon  feul  défagrément  fera  de  ne 
„  favoir  aucunes  nouvelles  de  l'Eglife  ,  car  il  n'en 
„  vient  point  ici;  &  quoiqu'il  y  ait  des  gens  de  bien , 

j,  ils  ne  font  nullement  inftruits  decequifepaffe  

„  Les  amis  que  Dieu  m'a  fait  trouver  en  cette  Vil- 
„  le  ,  font  que  je  n'y  fuis  plus  étranger  ;  mais  ce 
„  qui  m'a  fait  davantage  admirer  fa  bonté  fur  moi, 
„  c'eft  de  ce  qu'il  a  changé  tout  d'un  coup  le  cœur 
du  Prélat ,  qui ,  après  m'avoir  fait  d'abord  une  re- 
„  ception  très  -  difgracieufe  ,  &  traité  en  termes  ge- 
„  neraux  de  fchifmatique  &  d'hérétique  ,  m'a  ac- 
„  cordé  enfin  la  liberté  d'offrir  les  Saints  Myfteres 
dans  fon  Diocefe.  '  Je  vous  prie  de  demander 
„  pour  moi  à  nos  amis  le  fecours  de  leurs  prières, 
,',  vous  voyez  le  befoin  que  j'ai  des  vôtres  :  je  ne 
„  vous  oublierai  jamais  dans  les  miennes,  quelques 
„  miferables  qu'elles  foient.    Je  fuis,  &c. 

M.  Mayou  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  grâce 
finguliere  qu'on  lui  avoit  accordé  d'offrir  les  Saints 
Myfteres;  car  peu  de  jours  après,  fur  les  plaintes  des 
Jéfuites  ,  qui  avoient  été  inftruits  par  leurs  Confrè- 
res d'Angoulême  ,  le  Prélat  intimidé  &  prévenu  lui 
fit  faire  deffenfes  de  célébrer.    Cette  démarche  de 
l'Evêque  fouleva  tout  le  Clergé  contre  M.  Mayou , 
!    qui  ne  reçut  plus  de  confolation  que  de  la  part  de 
quelques  bons  Laïcs.    Sa  fanté  s'affoiblit  bien -tôt, 
1    &  il  étoit  difficile  qu'une  perfonne  de  fon  âge  ne 
fût  pas  incommodée  du  pénible  voyage  qu'il  avoit 
:   été  contraint  de  faire  dans  une  faifon  fi  fàcheufe.  La 
1   nouvelle  épreuve  de  la  maladie  fut  reçne  de  lui  avec 
'   la  même  joie  qu'il  avoit  reçu  celle  de  l'exil ,  re- 
gardant comme  un  vrai  gain  tout  ce  quipouvoitfer- 
vîràle  purifier  de  plus  en  plus  aux  yeux  de  Dieu.  11 
faut  l'entendre  encore  s'expliquer  lui  -  même  fur  fa  ma- 
ladie &  fur  fa  comte  convakfcence.  „  Dieu ,  dit- il  dans 
1729. 


„  une  lettre  du  10.  Février  de  cette  année,  m*a  enfin 

„  retiré  des  portes  de  la  moit ,  où  il  m'avoit  conduit 
„  par  la  maladie  la  plus  violente  que  j'aie  jamais 
„  éprouvée.  Je  trouvois  trop  de  confolation  &  trop 
„  de  douceur  dans  mon  exil  ,  pour  qu'il  put  être 
„  regardé  comme  une  peine  capable  d'expier  mes 
,,  péchés  ;  il  a  daigné  ,  par  fa  mifericorde,  y  ajou- 
„  ter  des  douleurs,  dont  le  bon  ufage  auroit  fans 
„  doute  mérité  quelque  chofe  devant  lui ,  fi  j'avoia 
„  eu  le  bonheur  d'en  faire  un  tel  ;  mais  je  n'étois 
,,  occupé  que  de  ce  que  je  fouffrois ,  &  toutes  mes 
„  penfées  n'avoient  point  d'autre  objet  ,  de  forte 
„  que  je  pouvois  dire  comme  le  Prophète  :  Je  fuis 
„  devenu  comme  une  bête  devant  vous,  mais  je  ne 
„  m'en  fuis  jamais  féparé.  Je  commence  depuis  huit 
„  jours  à  entrer  en  convalefcence ,  &c". 

Quand  M.  Mayou  parloit  ainfi  ,  il  ne  croyoit  pas 
être  fi  proche  de  fa  vraie  délivrance ,  &  il  ne  s'i- 
maginoit  pas  que  Dieu  ,  content  de  la  préparation 
de  fon  cœur,  alloit  bientôt  le  rapeller  dans  la  bien- 
heureufe  patrie,  où  les  exils  &  les  féparations  ne 
font  plus  à  craindre.  En  effet  peu  de  jours  après 
le  départ  de  cette  lettre,  une  efpece  d'hidropifi>, 
dont  on  le  croyoit  délivré  ,  étant  venue  à  s'aug- 
menter tout  à  coup ,  il  en  fut  enfin  étouffé  le  5.  de 
ce  mois  ,  &  mourut  avec  toute  la  patience  &  la  ré- 
fignation  poffible  ,  faifant  paroitre  une  pieté  fingu- 
liere &  ne  témoignant  aucun  regret  de  la  vie. 

A  l'aproche  du  dernier  moment  il  ne  négligea 
rien  de  tout  ce  qui  doit  occuper  alors  un  homme 
de  bien  ;  &  d'abord  voulant  que  le  témoignage  de 
fa  foi  parlât  encore  après  lui,  il  eut  foin  de  rendre 
compte  de  fes  fentimens  dans  le  Telhment  qu'il  fit 
pour  régler  fes  dernières  difpofitions.  11  le  com- 
mence ainfi: 

„  Au  nom  de  la  très -Sainte  Trinité,  Pere,  Fils 
„  &  S.  Efprit  que  j'adore  dans  les  fentimens  de  la 
„  plus  profonde  humilité,  à  qui  je  confacre  le  refte 
„  de  ma  vie  ,  &  offre  ma  mort  comme  un  hom- 
„  mage  que  je  dois  r  la  fouveiainneté  de  fon  être , 
„  &  comme  un  Sacrifice  par  lequel  je  defire  expier 

mes  péchés". 

„  Moi  Jean-Baptifte  Mayou,  Prêtre,  Docteur  de 
„  Sorbonne ,  Chantre  de  l'Eglife  Cathédrale  d'An- 

gouiême,  obligé  par  l'obéiffance  que  je  dois  aux 
,,  Puiffances  que  Dieu  a  établies  fur  moi,  de  vivre 
„  dans  un  Pais  éloigné  du  mien:  J'ai  cru  devoir 
„  mettre  par  écrit  les  difpofitions  de  ma  dernière 
„  volonté  ,  &  les  fentimens  dans  lefquels  je  veux 
„  vivre  &  mourir  quand  il  plaira  à  Dieu  de  m'apel- 

1er  à  lui". 

,,  Je  protefte  donc  en  fa  fainte  préfence  que  je 
„  veux  vivre  &  mourir  dans  le  fein  de  la  Sainte 
„  Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  qui 
„  m'a  donné  la  naiffance  par  le  S.  Baptême  :  que 

je  dételle  toutes  les  erreurs  qu'elle  condamne, 
„  &  embraffe  avec  amour  toutes  les  vérités  qu'elle 

enfeigne  :  &  qu'à  l'égard  des  difputes  qui  la  trou- 
„  blent  aujourdifcui  ,  j'attends  en  paix  la  décifion 
„  qu'elle  en  fera,  quand  Dieu  l'aura  ramenée  à  une 
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'„  uniformité  de  doctrine,  &  permis  qu'elle  examine 

„  en  paix  les  matières  qui  font  l'objet  des  contefta- 
„  tions  qui  l'agitent  aujourd'hui;  étant  déjà  fournis 
„  à  fon  autorité  ,  comme  à  celle  qui  doit  fixer  ma 
„  foi  &  régler  ma  créance. 

On  ne  pouvoit  fans  doute  exprimer  d'une  manière 
plus  modérée  un  attachement  fincere  à  l'Apel  que  M. 
Mayou  a  incerjetté  plus  d'une  fois  de  la  Bulle  Uni- 
genitus  au  fouverain  Tribunal  de  l'Eglife  univerfelle  , 
&  dans  lequel  il  a  témoigné  en  toute  rencontre  qu'il 
vouloit  perfeverer  jufqu'à  la  fin  :  mais  fur  ce  point  les 
oreilles  des  Conltitutionnaires  font  fi  délicates ,  que 
les  déclarations  les  plus  mefurées  les  offenfent  &les 
portent  aux  derniers  excès.  En  effet,  M.  Mayou 
ayant  perfifté  jufqu'à  la  fin  dans  la  déclaration  ,  que 
nous  venons  de  tranferire,  on  lui  a  refufé  les  der- 
niers Sacremens  qu'il  a  toujours  demandés  avec  beau- 
coup de  Religion  &  les  infiances  les  plus  vives. 

Il  femble  que  le  refus  de  la  fepulture  Ecclefiafti- 
que  auroit  dû  être  une  conféquence  de  ce  refus  pu- 
blic des  Sacremens ,  mais  on  lui  a  rendu  tous  les  de- 
voirs &  tous  les  honneurs  qu'on  rend  en  pareille 
rencontre  à  ceux  qui  font  morts  dans  le  fein  de  l'E- 
glife Catholique;  &  M.  Mayou  méritant  même  quel- 
que difiïnftion  en  ce  point,  on  lui  a  affigné  fa  fe- 
pùlture  dans  l'endroit  du  Cimetière  defiiné  par  hon- 


neur aux  Curés  &  aux  Prêtres  de  laParoifle,  &l*on 
doit  pendant  huit  jours  célébrer  une  Méfie  folem- 
nelle  pour  le  repos  de  l'ame  de  cet  illufire  Deffunt. 

Ces  fortes  de  contradictions  ne  vous  étonnent  pas* 
dans  la  conduite  des  Confiitutionnaires ,  vous  y  êtes 
accoutumé  à  Paris ,  où  vous  en  avez  fous  les  yeur 
des  exemples  plus  illuftres  &  plus  frequens.  C'eft. 
ainfi,  par  exemple,  que  le  renommé  Pere  Gourdan, 
de  S.  Victor  qui  affiftoit  tous  les  jours  au  même  fa- 
orifice  que  fon  Prieur,  qui  lui  répondoit  Amen  dans 
différentes  obfervances  régulières  ,  qui  eut  reçu  la. 
Communion  de  fa  main  lejeudy  Saint  s'il  avoit  vécu, 
jufqu'à  ce  jour,  a  néanmoins  refufé  de  recevoir  de 
lui  le  S.  Viatique  ,  &  eft  mort  ainfi  privé  par  fa  fau- 
te de  ce  puiffant  fecours.  C'eft  encore  ainfi  que 
vous  jouifiez  à  Paris  du  bien -fait  du  Jubilé,  fans  ex- 
ception ni  reftriction  quelconques  d'Apellans  ,  de. 
Réapellans,  de  gens  oppofés  à  la  Bulle,  etc.  bien- 
fait qui  n'a  été  accordé  dans  les  Provinces  qu'avec 
bien  des  limitations  &  des  exclufions.  Ainfi  fe  dé- 
truit &  fe  combat  foi  -  même  tout  ce  qui  eft  contraire 
à  la  vérité:  elle  feule  eft  toujours  la  même,  dans 
fes  principes,  dans  fes  règles  &  dans  tout  ce  qu'elle 
preferit;  parce  qu'elle  feule  demeure  éternellement-. 
Veritas  Domini  manet  in  œternuin. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  15.  Mars  1729. 


De  Paris. 

On  enchérit  tous  les  jours  fur  l'excès  prodigieux 
des  violences  exercées  depuis  long  -  tems  contre  les 
gens  de  bien  à  l'occafion  de  la  Bulle  Unigenitus. 
Tout  fexe  ,  toute  condition,  tout  âge  doit  y  avoir 
part.  C'eft  ce  qui  parait  clairement  par  les  deux  ex- 
péditions fingulieres,  doiat  voici  la  réîation. 

La  première  eft  du  jeudi  13.  Janvier.  Ce  jour-là 
à  fix  heures  &  demie  du  matin,  deux  femmes  vin- 
rent heurter  à  la  porte  cochere  de  la  maifon  de 
Monfieur  l'Abbé  Sériant  Prêtre  de  la  Paroifle  de  Saint 
Gervais,  à  qui  l'une  d'elles  remit  une  lettre  préten- 
due ,  c'eft  à  dire  un  chiffon,  qu'elle  dit  venir  de 
Saint  Etienne  du  Mont.  L'autre  demanda  Monfieur 
Failli  Ecclefiaftique  ,  qui  demeure  dans  la  même 
maifon ,  &  elle  lui  préfenta  une  lettre  de  même  ca- 
libre ,  laquelle  encore  n'étoit  pas  pour  lui  ,  mais 
pour  fon  ami  Monfieur  Sériant.  C'étoit  un  jeu  pour 
obliger  Monfieur  Failli  à  traverfer  la  cour,  afin  qu'é- 
tant vu  par  les  archers  qui  gardoient  la  porte  ,  & 
eux  affurés  que  c'étoit  lui,  ils.puffent  s'en  faifirfans 
craindre  de  fe  méprendre.  Ils  le  rirent  avec  tant  de 
précipitation  &  de  violence ,  que  l'un  lui  tenant  & 
lui  ferrant  les  mains ,  &  les  autres  fouillant  dans  fes 
poches  ,  il  cria  aux  voleurs.  Le  Commiffaire  Re- 
nard, qui  jufques-Ià  n'avoit  point  paru  ,  entra  dans 
ce  moment.  On  a  remarqué  qu'il  étoit  en  petit  man- 
teau ,  &  non  en  robe  ;  mais  fuppofé  que  cela  fût 


contre  les  règles ,  c'eft  affez  qu'il  s'agiffe  de  vexcF 
d'honnêtes  gens  &  quelquefois  des  faints ,  pour  paf- 
fer  aujourd'hui  par  deffus  les  bienféances  &  les  for- 
malités les  plus  indifpenfables.  Il  fut  alors  queftion. 
d'ordres  du  Roi.  Monfieur  Failli  les  refpecte  infini- 
ment, mais  il  voulut  les  voir;  &  on  lui  montra  un  ] 
morceau  de  papier  plié  ou  même  cacheté,  où  il  ne 
voyoit  rien.  Il  ne  s'en  contenta  pas ,  comme  de  rai* 
fon ,  &  refufoit  toujours  de  monter  dans  fa  chambre 
&  d'y  introduire  pareil  cortège ,  fi  on  ne  lui  faifoiC 
lire  l'ordre  précis  qu'on  en  avoit.  Sa  réfiftance  pa> 
roiffoit  jufte  &  raifonnable;  mais  quoiqu'elle  fut  avec 
cela  des  plus  modérées,  elle  ne  laiffa  pas  de  lui  at- 
tirer de  la  part  des  archers  le  traitement  le  plus  in- 
digne.  Ils  le  poufierent  brutalement  dansl'efcalier, 
&  lui  parlèrent  comme  ils  font  à  ces  feelerats  contre 
qui  leur  miniftere  eft  ordinairement,  &  devrait  être 
uniquement  emploié.  Encore  ont-t-ils  eu  l'infolen- 
ce  de  dire  depuis ,  qu'ils  étoient  bien  fichés  de  n'a- 
voir pas  fu  que  Monfieur  Failli  n'étoit  pas  Prêtre,  ! 
parce  qu'ils  l'auraient  battu  d'importance.  On  entre 
cependant  dans  la  chambre  de  Monfieur  Failli  ,  on 
y  fait  la  vifite  ,  &  il  s'habille.  Pareille  cérémonie  fe 
faifoit  en  même  tems  dans  l'appartement  de  Monfieur 
Sériant  ,  oii  ,  de  même  que  chez  Monfieur  Failli , 
on  renverfa  tout  jufqu'au  lit.  Monfieur  Sériant  a  une 
fœur  avec  lui  qui  ne  pouvoit  guère  alors  être  tran>- 
quille  ;.  elle  ne  l'étoit  pas  en  effet,  mais  les- idées, 


effrayantes  qu'un  bruit  fi  extraordinaire,  &à  une 
heure  fi  indue  lui  avoit  données  ,  l'obligèrent  d'a- 
bord à  Te  tenir  enfermée,  jufqu'à  ce  que  s'étant  ap- 
perçue  par  fa  fenêtre  des  violences  qu'on  faifoit  dans 
la  cour  à  Monfieur  Failli  ,  elle  ne  crut  pas  pouvoir 
fe  difpenfer  d'aller  rendre  ,  ou  du  moins  offrir  à 
un  ami  fi  refpeftable  tous  les  fervices  qui  dépen- 
droient  d'elle.  Elle  y  courut  donc;  &  c'eft  la  chofe 
la  pius  criante  &  la  plus  inouie  ,  que  la  manière 
dont  elle  y  fut  accueillie  par  l'indigne  cohorte  qu'elle 
y  rencontra.  Les  termes  n'y  furent  nullement  mé- 
nagés; &  on  la  chaffa  brufquement  avec  des  injures 
&  des  menaces  qui  feroient  à  peine  convenues  à  une 
fille  telle  que  les  noms  qu'on  lui  donnoit,  la  fup- 
pofoient.  C'eft  en  fuivant  toujours  ce  même  plan  , 
que  ces  infidèles  exécuteurs  d'ordres  fans  doute  plus 
fages  &  plus  mefurés  ,  avoient  l'infolence  de  dire 
aux  paifans  étonnés  de  ce  bruit,  tantôt  que  c'étoient 
des  Ecclefiaftiques  qu'ils  avoient  trouvés  avec  des 
femmes  ,  tantôt  que  le  Sieur  Failli  étoit  un  colpor- 
teur déguifé  en  Ecclefiaftique ,  &  autres  fottifes  de 
cette  nature.  On  n'en  eft  pas  furpris,  quand  on 
penfe  que  ceux  qui  tenoient  de  pareils  difeours ,  ne 
font  guère  accoutumés  à  garder  dans  leurs  paroles 
ni  les  règles  de  la  bienféance,  ni  celles  de  la  Reli- 
gion: mais  ce  qui  étonne  &  ce  qui  afflige  en  même 
tems,  c'eft  que  des  p^erfonnes  en  place  ,  de  qui  on 
droit  d'attendre  plus  de  modération  &  d'équité  , 
ayent  femblé  vouloir  autorifer  cette  licence  &  ces 
calomnies ,  en  difant  hautement  que  Monfieur  Fail- 
li étoit  le  plus  fourbe  ,  le  plus  feelerat  &  le  plus 
malheureux  de  tous  les  hommes.  La  voix  publique 
'explique  bien  autrement  fur  le  compte  de  ce  ver- 
tueux Ecclefiaftique.  11  n'eft  connu  de  perfonne  qui 
ne  refpeéte  &  n'admire  en  lui  depuis  fa  première 
jeuaeffe  une  piété  tendre  &  uniforme ,  une  régula- 
rité de  mœurs  qui  va  même  jufqu'à  l'aufterité,  ôtune 
profonde  humilité  qui  l'a  tenu  jufqu'à  prefent éloig- 
né des  faints  Ordres.  Enfin  après  une  efclandre  fi 
niéféante  en  tous  points  &  fi  déplacée  ;  après  une 
lerquifition  de  cinq  heures  faite  avec  autant  d'éclat 
ï  d'acharnement  ,  que  s'il  fe  fût  agi  bien  ferieufe- 
ment  de  la  fureté  de  l'Etat  &  du  falut  de  toute  la 
patrie  ,  on  conduifit  Monfieur  Sériant  &  Monfieur 
Failli  chez  Monfieur  Hérault,  &  de-là  à  la  Baltille. 
]Mais  ce  n'étoit  pas  encore  tout  :  parmi  les  effets 
trouvés  chez  Monfieur  Sériant,  il  y  avoit  une  foin- 
me  d'argent  affez  confiderable,  &  cela  meritoit  at- 
tention. Le  Commiffaire  donc,  pendant  que  l'Exemt 
cjonduifoit  les  prifonniers  à  la  Baltille ,  fut  chargé 
d'aller  mettre  le  fcellé  fur  cet  argent.  Il  trouva  chez 
Monfieur  Sériant  un  grand  concours  de  monde  oc- 
cupé à  cenfoler  Mademoiflile  fa  fœur;  &  touché  de 
ce  fpectacle,  il  ne  crut  pas  pouvoir  fe  difpenfer  d'y 
prendre  quelque  part,  en  difant  qu'il  refpectoit  Mon- 
fieur Sériant  ,  &  qu'il  le  regardoit  comme  un  hom- 
me de  bien.  Eh,  Monfieur,  répondit  la  fœur  affli- 
gée, fi  mon  frère  eft  tel  que  vous  le  dites  ,  pour- 
quoi eft  -  il  perfecuté  ?  Le  Commiffaire  que  fon  aveu 


&  cette  réponfe  embarraffoient ,  crut  fe  tirer  d'affai- 
re en  répliquant,  qu'on  ne  défendoit  point  aux  parti- 
culiers de  penfer  ce  qu'ils  voudroient  contre  la  Con- 
ftitution ,  mais  que  le  Roi  vouloit  que  perfonne  ne 
s'élevât  contre  elle  par  des  écrits  ou  diftributions 
d'Imprimés.    Ah!  Monfieur,  que  vous  nous  faites' 
plaifir  ,  dit  une  Demoifelle  de  la  Compagnie  ,  de 
nous  raffurer  contre  notre  allarme,  en  nous  difant 
qu'on  ne  condamne  point  les  fentimens  de  ceux 
qu'on  perfécute  aujourd'hui;  fi  cela  eft,  quel  eft  leur 
corps  de  délit?  Le  Roi,  dites -vous,  ne  veut  point 
qu'on  diftribue  des  écrits  ;  mais,  Monfieur  ,  s'il  y  a 
une  loi  éternelle  qui  ordonne  d'annoncer  fa  vérité, 
j'ofe  vous  répondre  que,  quoique  pénétrée  du  plus' 
profond  refpeft  pour  Sa  Majefté,  je  fais  qu'on  doit 
obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes.    Le  Commif- 
faire n'ayant  rien  à  oppofer  à  une  réponfe  fi  fage  & 
fi  judicieufe,  ne  fongea  plus  qu'à  exécuter  fa  com- 
miffion;  &  s'adreffant  à  Mademoifelle  Sériant,  il  lui • 
dit  qu'il  alloit  mettre  le  fcellé  fur  l'argent  qui  étoit 
dans  le  cabinet  de  Monfieur  fon  frère.  Ce  nouveau 
coup  rappella  à  cette  Demoifelle  tous  ceux  do  Ê 
elle  étoit  frappée  prefqu'en  même  tems.    Un  frère- 
(de  l'Ordre  des  Chartreux)  mort  depuis  quatre  mois- 
en  exil;  la  perte  encore  plus  récente  d'une  mere  & 
d'une  fœur  qu'elle  aimoit  tendrement  ,  &  qui  ont 
laiffé  dans  leur  quartier  &  dans  toute  leur  Paroiffe 
une  grande  réputation  defainteté;  l'emprifonnement 
d'un  frère  qui  étoit  devenu  toute  fa  confolation  ;• 
enfin  le  fcellé  d'un  argent  qui  étoit  fon  bien,  &  ce- 
lui des  enfans  mineurs  doiat  Monfieur  fon  frère  étoit 
tuteur  ,  &  auxquels  cela  cauferoit  un  préjudice  no- 
table.  Ses  larmes,  fes  rai  fon  s  ,  les  inconveniens  les- 
plus  réels,  les  reprefentations  les  plus  touchantes  Sc- 
ies plus  décifives,  rien  n'a  pu  empêcher  que  cet  ar- 
gent n'ait  été  un  mois  fous  le  fcellé,  pour  la  fureté 
duquel  on  y  établit  une  garde  qui  y  a  refté  tout  cc- 
tems  -  là. 

L'autre  expédition  de  même  nature,  faite  à  peu 
près  dans  le  même  tems  ,  regarde  Madame  le 
Blond  veuve  d'un  célèbre  Profeffeur  dans  lUniver- 
fité  de  Paris,  femme  d'efprit,  mais  plus  recomman- 
dable  encore  par  les  foins  qu'on  dit  qu'elle  fe  don- 
ne pour  le  foulagement  des  pauvres  de  la  Paroiffe 
de  Saint  Etienne  du  Mont,  fur  laquelle  elle  demeu- 
re avec  Monfieur  Bcze  fon  Gendre,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris.  Cette  Dame  qui  eft  inftrtiite  des. 
vrais  principes  de  la  Religion,  &  qui  ne  cache  point, 
fon  oppofition  à  la  Bulle,  vit  entrer  dans  fon  ap- 
partement le  25.  Janvier  à  huit  heures  du  matin,  le' 
Commiffaire  Renard,  le  Sieur  T-apin  Exemt  &  qua- 
tre archers,  pour  faire  de  la  part  du  Roi  une  vifite 
fur-tout  dans  les  papiers.  Cela  fe  fit  de  bonne  gr<>- 
ce  de.  part  &  d'autre  ,  mais  fans  aucun  fruit  de  la: 
part  du  Commiffaire  ,  qui  ne  trouva  aucun  des  pa- 
piers qui  étorent  l'objet  de  la  vifiîe.  Il  n!y  a  pc> 
fonne  qui  ne  penfe  que  cela  ftippofé ,  la  chofe  ne.' 
devoit  pas  aller  plus  loin.  11  fallut  cependant  mal- 
gré cela  conduire  Madame  le  Blond  ch.ezMoiifi.cup' 
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le  Lieutenant  de  Police  ;  &  ce  qui  paraîtra  encore 

plus  extraordinaire ,  la  mener  delà  à  la  Baftille  (a)  où 
elle  eft  reliée  jufqu'au  17.  de  Février. 

Du  Diocefe  de  Tournai. 

M.  Léonard  de  Coninck  ,  Grand  Vicaire ,  Officiai 
&  Juge  ordinaire  du  Diocefe  de  Tournai ,  a  rendu  & 
fait  imprimer  en  latin  deux  Sentences  contre  deux 
refpeftables  Curés  de  ce  Diocefe  dans  lefquelles  on 
Toit  nettement  le  vrai  efprit  des  partions  de  la  Bulle, 
&  les  étranges  excès  où  fc  porte  le  faux zele ,  quand 
il  peut  agir  en  toute  liberté. 

L'une  eft  du  27.  Novembre  1728.  contre  Monfieur 
le  Curé ,  de  Vevelghem  :  l'autre  du  22  Janvier  fui- 
vant  contre  Monfieur  le  Curé  de  Lezenne.  Voici 
l'Extrait  de  la  première ,  l'autre  ne  contenant  qu'u- 
ne très -petite  différence  qu'on  aura  foin  démar- 
quer. 

„  En  la  Cause  portée  devant  Nous  entre  le  Pro- 
'„  moteur  de  cette  Cour ,  Accufateur  d'office  d'une 
„  part  ,  &  Pierre  François  Van  -  Biesbroeck  Prêtre 
„  &  Curé  de  la  Paroiffe  de  Vevelghem  de  ce  Dio- 
„  cefe  ,  aceufé  d'autre  part  :  Vu  par  Nous  ,  les  in- 

„  formations  préparatoires ,  &c  Tout  mûrement 

„  confideré,  &  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu  , 
„  Nous  Officiai  &  Juge  fufdit,  jugeant ,  n'ayant  égard 
„  qu'à  la  jullice  feule  ;  déclarons  ledit  Pierre  Fran- 
„  çois  Van  -  Biesbroeck  convaincu  d'avoir  publique- 

ment  révoqué  la  publication  de  la  Conftitution 

Unigenitus  Dei  Filius  par  lui  faite  fuivant  l'Ordon- 
„  nance  de  fon  Evêque,  &  d'avoir  dès  l'année  1717. 
„  interjetté  par  écrit  avec  plufieurs  autres  perfonnes 
„  ce  fameux  Appel  (famojam  )  de  ladite  Conftitu- 
\[  tion,  &  d'avoir  fait  dépofer  ledit  Appel  au  Greffe 

de  l'Officialité  de  Paris  ;  d'avoir  perfifté  depuis 
„  avec  obligation  dans  ledit  Appel ,  d'avoir  mépn- 
„  fé  les  avettiffemens  que  fes  Supérieurs  lui  ont  don- 
,',  nés  fur  cela  ;  d'avoir  affuré  publiquement  que  la- 

dite  Conftitution  :  étoit  contraire  à  la  parole  de 
,!  Dieu  &  condamnoit  des  Dogmes  de  foi  ;  d'avoir 

dilhibué  à  des  La'ics  les  Ouvrages  faits  contre  cet- 

te  Conftitution  :  Et  partant  déclarons  en  outre  le- 
,'  dit  Aceufé  avoir  encouru  les  cenfures  &  peines 

portées  par  la  fufdite  Conftitution  contre  les  con- 
'  trevenans:  (le  déclarons  auffi)  foutenir  opiniàtre- 

ment  un  fentiment  hérétique  (b)  fur  l'autorité  de 
'  l'E^life  enfeignnnte  ,  &  avoir  encouru  l'Excom- 
','  mimication  majeure  ,  y  avoir  croupi  avec  un  cœur 

obftiné  pendant  plufieurs  années  :  c'eft  pourquoi 
'  déclarons  ledit  Van  -  Biesbroeck  privé  de  droit 

de  fa  Cure  de  Vevelghem  &  de  fes  autres  Bénéfi- 
"  ces,  comme  nous  l'en  privons  en  effet;  condamnant 
"  ledit  aceufé  à  être  enfermé  ès  prifons  ,  à  ieuner 
"  les  Mercredi  &  Vendredi  de  chaque  femaine  au 
Il  pain  &  à  l'eau,  &  à  réciter  tous  les  jours  les  fept 

{a)  On  dit  que  c' étoit  par  ordre  exprès  de  Monfieur  le  Gar- 


de des  Sceaux 


dans  la  Sentence 


(b)  Utrcùatm  Dogma  fertmaciter  fropHgnare 
•omrc  M.  Jean  de  Semis  Curé  de' Lezenne,  .1  y  a  feulement: 
4,  hxufi  vthcminttr  fuffcdnm  c[ft.  Il  elt  cependant  traité  de  me- 


Pfeaumes  Pénitentiaux,  (c)  priant  pour  qu'  en 

„  revenant  de  fesjégaremens  ,  il  forte  avec  l'aide  de 
„  Dieu  de  cet  endurciffement  que  l'efperance  de 
„  fa  converfion  nous  a  fait  tolérer,  &  que  nous  n'a- 
„  vons  pu  voir  durer  fi  long-tems  fans  une  fincere 
„  &  intime  douleur ,  &c.  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  fou. 
„  mis  fincerement  à  la  fufdite  Conftitution  ,  qu'il 
,,  ait  retrafté  publiquement  l'Appel  qu'il  en  ainter- 
„  jetté,  qu'il  ait  abjuré  les  erreurs,  qu'il  ait  fatisfait 
à  notre  préfente  Sentence.  Mandant  au  Promo- 
,,  teur  qu'il  ait  à  faire  dénoncer  fans  délai  leditAc- 
„  eufé  excommunié  aux  Portes  du  Palais  Epifcopal, 
„  &  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Vevelghem,  &àle 
,,  faire  enfermer és  prifons  de  cette  Cour:  Condam- 
,,  nous  l'Accufé  aux  dépens  fuivant  notre'  taxe.  Eft 
„  figné  L.  de  Coninck.  Et  par  le  greffier  P.  J.  Doi- 
„  son,  le  27.  Novembre  1728. 

Ces  deux  Curés ,  Confeffeurs  de  grandes  Vérités 
contre  lefquelles  la  confpiration  eft  aujourd'hui  lî 
évidente  &  fi  autorifée  ,  après  avoir  été  long-tems 
interdits  ,  privés  de  tous  leurs  droits  &  revenus  , 
vexés  ,  perfecutés  en  toutes  manières  ,  &  captifs 
pour  ainfi  dire  dans  le  fein  même  de  leur  patrie  & 
dans  leur  propre  maifon  ,  ont  été  enfin  forcés  de 
s'en  bannir  tout  à  fait  &  de  prévenir  l'effet  de  ces 
énormes  fentences  par  leur  retraite. 

Bu  Diocefe  de  Tours. 
Nous  aurions  été  furpris  en  ce  païs  -  ci ,  fi  notre 
Archevêque  n'avoit  pas  paru  à  fon  tour  fur  la  fecue 
pour  déclamer  contre  la  célèbre  Confultation  ,  & 
pour  s'efforcer  ,  comme  les  autres  ,  de  donner  au 
Concile  d'Ambrun  un  crédit  &  une  faveur  qu'il  n'ac- 
querera  jamais  dans  l'efprit  des  perfonnes  fincere- 
ment amies  de  la  jufiiee  &  de  la  vérité.  Son  Man- 
dement fut  publié  dans  la  Ville  le  troifieme  Diman- 
che de  l'Avent ,  même  par  les  trois  Curés  qui  juf- 
ques-là  avoient  perfifté  dans  leur  Appel,  &  qui  pré- 
tendent ,  dit  -  on ,  du  moins  deux  d'entre  eux  ,  y 
perfifier  encore  malgré  cette  publication. 

Ce  que  trouvent  d'étonnant  en  tout  ceci  ceux  qui 
connoiffent  bien  Monfieur  de  Raftignac  ,  c'eft  qu'il 
ait  attendu  fi  tard  à  faire  valoir  en  fi  belle  occafion 
fon  grand  zele  pour  la  Bulle,  &  fon  attention  à flat-  : 
ter  bayement  les  Jefuites,  &  à  entrer  dans  toutes  les  i 
pernicieufes  vues  de  la  Société.  Ce  retardement  elt 
d'autant  plus  furprenant,  que  ce  Prélat  nous  apprend 
lui-même  dès  les  premières  lignes  de  fon  Mande- 
ment la  vive  douleur  dont  il  fut  pénétré  à  la  vue  d$ 
la  Confultation  ,  &  qu'il  femble  qu'un  fentiment  fi  vif 
ne  devoit  pas  être  fi  Ientàfe  produire.  On  pourroit 
dire  ,  fi  on  vouloit  interpréter  favorablement  cette 
conduite,  que  cette  vive  douleur  n'avoit  eu  d'abord 
pour  principe  que  le  violent  échec  que  le  Prélat  fen- 
toit  bien  que  la  Confultation  donnoit  au  Concile; 
car  on  fait  d'une  perfonne  très-digne  de  foi,  qui  en 
avoit  été  témoin  ,  que  le  Prélat  avoit  badiné  lui- 
même  en  bonne  compagnie  fur  le  Concile ,  &  qu'il 

(c)  M.  de  Lezenae  n'a  que  les  Litanies  de  la  Vierge  8c  celle* 

det  Saints. 


en  avoit  môme  parlé  au  commencement  avec  aflez 
de  mépris.  Quoiqu'il  en  foie  ,  ce  n'eft  pas  chofe 
nouvelle  que  de  trouver  Monfieur  de  Raftignac  , 
quand  il  s'agit  de  Conftitution,  fort  peu  d'accord 
avec  lui-même.  Vous  pouvez  vous  fouvenir  de  ce 
qu'on  en  a  rapporté  en  plufieurs  Ecrits  imprimés. 

Mais,  Monfieur,  dans  la  conduite  toujours  cho- 
quante de  ce  Prélat  ,  rien  n'a  encore  approché  de 
Pidée  qu'il  nous  en  donne  dans  le  faux  &  préfomp- 
tueux  étalage,  qu'il  nous  fait  dans  fon  Mandement, 
de  fon  mérite  &  de  toutes  fes  admirables  qualités. 
11  s'y  donne  pour  le  plus  doux  ,  le  plus  pacifique  & 
le  plus  charitable  de  tous  les  hommes.  C'eft  par 
là  ,  félon  lui  ,  qu'il  a  gagné  „  tous  les  cœurs  ,  & 
„  qu'il  a  détruit  dans  l'efprit  de  fes  Diocéfains  les 
„  fâcheufes  imprefiîons  qu'on  leur  avoit  données  de 
„  lui,  en  le  dépeignant  avec  une  hauteur  pleine  de 
„  fafte  ,  &  une  domination  ennemie  de  toute  con- 
„  defeendance.  Etabli  par  le  Dieu  de  paix  pour 
„  difpcnfer  dans  un  efprit  de  charité  fes  myfteres  & 
,,  fes  dons  les  plus  précieux,  toujours  occupé  à  des 
„  fondions  douces  e?  consolantes ,  n'ayant  d'autre  foin 
„  que  de  répandre  ks  richclTes  de  la  mifericorde 
„  du  Seigneur,  &  les  tréfors  les  plus  abondansdefa 
„  grâce;  ce  n'eft  qu'en  lui  (nous  dit  il)  que  nous 
„  avons  trouvé  &  l'accès  &  les  véritables  entrailles 
„  de  Pere:  En  forte  que  nous  fouîmes  nous-mêmes 
„  (félon  lui)  les  panegyrifies  de  fa  douceur  &defa 
„  patience  /*'  vivement  éprouvée  {a).  Nous  le  fui- 
„  vons ,  nous  l'écoutons ,  nous  le  chéririons  ,  nous 

ne  trouvons  en  lui  cjuai/ance,  douceur ,  facilité  ; 
„  tout  le  troupeau  marche  avec  joye  &  avec  con- 
„  fiance  fous  fa  houlette  Paftorale ,  &  s'empreffe  de 

le  confoler  au  milieu  de  fes  tribulations  &  de  fes 
„  follicitudcs.  Quelles  peuvent  donc  être  les  tribu- 
lations d'un  Palleur  fi  chéri  &  fi  fuivi  par  tout  un 
troupeau  docile?  Je  vous  le  laifie  à  penfer,  Mon- 
fieur ;  mais  ce  qu'il  ne  vous  fera  pas  plus  aifé  d'ima- 
giner ,  c'eft  ce  qui  peut  avoir  donné  à  Monfieur 
l'Archevêque  de  Tours,  quelqu'ombre  de  prétexte 
tant  foit  peu  apparent  de  fe  donner  à  foi -même  des 
louanges  fi  peu  mefurées.  Vous  connoifiez  Mon- 
fieur de  RafHgnac,  fa  conduite  envers  fon  Chapitre 
&  fes  Curés  ,  &  toute  fon  hiftoire  en  ce  païs-ci, 
cela  peut  beaucoup  vous  aider  à  trouver  le  fonde- 
ment de  cet  humble  panégyrique.  Mais  vous  igno- 
rez peut  -  être  certaines  circonftances  qui  peuvent 
répandre  un  grand  jour  fur  le  prodigieux  éloge  que 
Monfieur  de  Rallignac  a  la  modeftie  de  faire  ici 
lui-même  de  fon  aifance,  de  fa  facilité ,  de  fa  con- 

(a)  M.  le  Curé  de  Preuilli  a  fait  aux  Jefuires  de  Luçon&aux 
Cordeliers  d'Olonne  .  &  il  fait  encore  actuellement  à  Angers, 
où  il  a  été  enfin  transféré,  une  trille  épreuve  de  cette  prétendue 
|  douceur.    Monfieur  l'Archevêque  lui  vient  de  taire  refufer  par 
'.  les  Grands -Vicaires  de  ce  Diocefe  ,  la  permiflion  de  direlafainte 
Mefle,  8c  il  ofe  encore  alléguer  dans  la  lettrequ'il  écritàcefujet , 
'  les  vieilles  calomnies  des  ennemis  de  ce  digne  Pafteur:  calomnies 
dont  tous  les  honnêtes  gens  de Prueilli  &  des  environs,  ont  dé- 
montré fur  les  lieux  la  faufte:é  à  ce  Preiat  ,  qui  bien  loin  de  les 
rappeller  ,  devroit  £cmir  d'y  avoir  d'abord  fi  légèrement  ajouté 
foi. 
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defeendance  ,  de  l'éloignement  qu'il  a  du  fafte  ,  de 
fon  talent  enfin  pour  gagner  l'affeftion  &  la  confian- 
ce des  peuples,  dont  vous  connoifiez  le  génie  &le 
caraftere  dominant.  Avez -vous  fu  par  exemple 
comment  ce  Prélat  s'eft  comporté  dans  les  vifites 
Epifcopales  ,  mais  non  Apoftoliques,  qu'il  a  faites 
dans  fon  Diocefe?  Il  faut  l'avouer:  c'eft  là  qu'il  n'a 
rien  oublié  pour  captiver  les  cœurs  des  bons  Tou- 
rangeaux. Le  grand  train  ,  la  magnificence  de  l'é- 
quipage ,  le  jeu  qui  ne  manquoit  jamais ,  la  table 
toujours  fpleadide  ,  les  violons  qui  fuivoient  par 
tout,  le  bal  même  qu'il  avoit  i' aifance,  la  facilité 
ry  la  condefeendance  d'honorer  de  fa  prefence  ,  en 
pleine  nuit  en  place  publique  ;  tout  y  fut  mis  en 
œuvre.  Tondions  vraiment  douces  i?  confiantes! 
Le  bon  Prélat* fe  faifoit  ainfi  tout  à  tous,  llconfef- 
foit  ,  lui  &  fes  cooperateurs ,  avec  une  aifance  &c 
une  douceur  qui  charmoit  le  pauvre  peuple.  Tout 
étoit  afforti ,  &  très  -  propre  à  mériter  à  un  aufiî  bon 
Pafteur  le  précieux  tréfor  de  la  confiance  de  l'on  trou- 
peau. On  confirmoit  &  l'on  tonfuroit  tous  ceux  qui 
fe  préfentoient;  fans  examen,  fans  difficulté  aucune; 
fans  nulle  attention  fur  l'âge ,  fur  la  capacité  ,  fur 
lieu  ,  l'heure  ,  ni  le  tems  :  de  forte  qu'un  jour  une 
femme  auroit  été  confirmée,  &  apparemment  con- 
feffée  ,  fur  les  onze  heures  du  foir  dans  la  chambre 
d'une  Auberge  où  le  Prélat  s'étoit  arrêté,  fans  qu'on 
ne  put  trouver  le  Pontifical  qui  étoit  dans  un  des 
chariots  du  bagage.  Voilà  comme  on  s'y  prend  au- 
jourd'hui, Monfieur,  pour  fe  faire  adorer  de  la  mul- 
titude ignorante.  On  flatte  l'extrême  penchant  qu'el- 
le a  pour  le  relâchement;  on  la  féduit,  &  on  l'é- 
garé. 

Cependant  ôtez  d'une  part  ,  du  nouveau  Mande- 
ment de  Monfieur  de  Raltignac  les  faiilTes  louanges 
qu'il  s'y  donne  fi  indécemment  ;  &  de  l'autre  ,  les 
éloges  qu'il  y  fait  du  Roi,  de  Monfieur  le  Cardinal 
Miniftre  ,  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  ce 
des  Evèques  auteurs  de  l'Avis  Doctrinal,  qu'y  refte- 
ra-t-il  ?  Rien  qu'une  déclamation  vague  &  outrée 
contre  la  Confultation  ,  fans  raifonnemens  &  fans 
principes;  fuppofant  toujours  ce  qui  eft en queftion , 
ne  déterminant  &  ne  fixant  rien  fur  les  prétendues 
erreurs  ,  &  fur  la  fecte  chimérique  qu'il  combat. 
„  Dogmes  refpettables  ,  hérefies  étouffées,  poifon 
,i  enveloppé ,  calomnies  cachées  ,  voix  étrangère  , 
„  voix  inconnue  à  nos  Pères  fubftituéc  à  la  voix 
„  de  Jefus- Chrift,  nuée  de  témoins  dans  le  Corps 
„  des  Pafteurs  ,  maximes  pernicieufes  ,  tours  cap- 
„  tieux  ,  &c.  Grands  mots!  ou  plutôt  grand  ver- 
„  biage,  dont  on  ne  fait  aucune  application,  &qur, 
„  pris  dans  fa  jufte  valeur,  ne  touche  nullement  le 
„  point  de  la  difpute  ,  ne  répand  aucune  lumière 
„  fur  le  fujet  du  Mandement  ,  &  n'apporte  aucun 
„  éclairciftemcnt  fur  l'état  précis  des  conteftations 
„  préfentes. 

Monfieur  de  Raftignac  eft  étonné,  dit -il,  que 
la  fgnature  de  quelques  Jurifctnfuhes  ,,  peu  verfés 
„  dans  l'étude  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition  ,  & 
„  qui  n'ont  travaillé  que  fur  des  Mémoire»  dont  ils 


ne  connoifîbîent  pas  la  malignité,  ait  pu  faire* 

quelquimprelfton  fur  ceux  qui  font  inftruits  de  leur 
„  Religion  ,  &  auxquels  dès  la  plus  tendre  enfance, 

on  a  appris  la  véritable  Conftitution  de  l'Eglife  de 
,,  Jefus  -  Chrift;  comme  fi  c'étoit  précifement  la  fig- 
„  nature  des  Avocats  ,  &  non  les  raifons  folides  & 
„  les  preuves  claires  contenues  dans  leur  ouvrage , 
„  qui  nous  eût  fait  imprejfion  !  Comme  fi  encore  ce 
n'étoit  pas  la  connoijjance  même  que  nous  avons  de 
nett  e  Religion  &  de  la  véritable  Ccnfiitution  de  l'E- 
glife ,  qui  eut  produit  &  fortifié  en  nous  cette  im- 
preffion,  bien  loin  de  lui  être  un  obftacle  !  Eft-ce 
]à  raifonner  ,  Monfieur?  Non  atîurément  :  mais  au 
défaut  des  bonnes  raifons ,  (  elles  ne  font  pas  d'ufa- 
ge  pour  les  Confîitutionnaires  dans  la  défenfe  de  la 
Bulle)  on  cherche  à  nous  étourdir  par  le  poids  d'une 
Autorité  qui  ,  dit -on  ,  accable  l'erreur.  Et  quelle 
erreur?  on  la  laiffe  à  deviner;  c'eft  l'erreur  de  ne 
pas  recevoir  la  Bulle  ,  ou  fi  on  indique  en  général 
d'autres  erreurs  fur  l'E  glife,  fur  les  Conciles,  z?c.  ce 
font  des  erreurs ,  où  qui  ne  font  point  erreurs  ,  ou 
qui  ne  font  foutenues  de  perfonne. 

Voilà  comme  on  continue  de  nous  inftruire  en 
ce  païs-ci  ,  nous  qui  n'aurions  jamais  ni  vu ,  ni  lu 
cette  importante  Conftitution  ,  fi  ceux  qui  la  rejet- 
tent &  qui  la  combattent  ,  la  cachoient  avec  autant 
de  foin  que  ceux  qui  difent  qu'ils  l'a  reçoivent  ,  & 
qui  veule  nt  en  faire  une  loi.  Monfieur  l'Archevêque 
prêche  beaucoup  pour  elle  ;  mais  il  ne  la  montre 
point.  Encore  à  Paris  l'a-t'on  affichée  en  Latin;  mais 
elle  n'a  jamais  paru  ici  ni  en  Latin,  ni  en  François. 
On  fe  contente  de  nous  dire  qu'elle  eft  très-bonne  ; 
mais  on  ne  veut  pas  nous  en  faire  tàtcr.  On  nous 
parle  beaucoup  de  dogmes  &  d'herefies  ;  mais  c'eft 
tout  ce  que  nous  en  pouvons  favoir ,  &  l'on  nous  cache 
très  -  foigneufement  ce  qu'on  prétend  fous  ces  grands 
mots ,  ou  nous  faire  embraffer ,  ou  nous  faire  proferire. 

Le  Mandement  de  Monfieur  de  Noaillcs  eft  ho- 
norablement placé  à  la  fuite  de  celui  de  notre  Pré- 
lat :  mais  nous  n'en  tirons  pas  plus  de  lumière. 
Nous  n'y  trouvons  point  la  réfutation  de  ce  que 
cette  Emincnce,  lorfqu'elle  étoit  toute  à  elle-même  , 
a  fi  folidement  &  fi  invinciblement  établi  dans  fon 
Inltruction  Pafiorale  de  1719.  Nous  favons  d'ailleurs 
que  c'eft  uh  Mandement  extorqué,  qui  ne  contient 
point  les  fentimens  de  celui  dont  il  porte  le  nom, 
&  qui  eft  formellement  &  authentiquement  détruit 
par  la  déclaration  nette  &  précife  de  cette  Eminen- 
ce  du  22.  Août  dernier. 

Enfin  pour  nous  en  impofer  fur  cette  dernière 
pièce,  qu'on  fent  être  d'un  grand  poids,  on  nous 
produit  auffi  avec  ofientation  la  Lettre  circulaire  at- 
tribuée à  ce  même  Cardinal.  Mais  tous  ceux  qui 
favent  la  déplorable  fituation  de  cette  Eminence ,  & 
toute  la  funefte  intrigue  dont  &  le  Mandement  &  la 
Lettre  font  les  malheureux  fruits  ,  ne  font  pas  plus 
touchés  de  ces  deux  pièces,  que  de  la  ridicule  & 
vaine  parade  que  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours 
cb  fait  dans  fon  Mandement. 


De  Paris] 

On  a  coutume  de  difeuter  contradidtoirement  fut 

les  Bancs  les  points  les  plus  clairs  de  notre  Reli- 
gion; mais  le  Molinifme  jouit  maintenant  d'un  pri- 
vilège que  n'ont  pas  les  vérités  les  plus  inconte  [ta- 
bles &  les  plus  faintes;  on  ne  peut  1  attaquer,  mê- 
me dans  la  difpute,  fans  devenir  criminel. 

Le  Pere  Eultache  Alard,  Carme,  Religieux  de  la 
Province  de  Bordeaux,  obligé,  en  qualité  de  Ba- 
chelier préfenté  de  Licence ,  d'argumenter  à  toutes 
les  Thefes  qu'on  nomme  Sorboniques  ,  choifilToit 
aflez  fouvent  pour  fujet  de  difpute  les  queftions  de 
la  grâce  félon  le  fyftème  nouveau  de  Monfieur  Tour- 
neli.  Il  aigumcntoit  avec  tant  de  facilité  &  de  net- 
teté ,  qu'on  prenoit  plaifir  à  l'écouter.  '  Cela  fe  re- 
marquoit  à  chaque  Thefe  par  le  concours  de  per- 
fonnes  qui  s'y  rendoient,  lorfque  fon  heure  de  par- 
ler étoit  venue.  Des  Sulpiciens ,  &  quelques  autres 
Moliniftes  de  la  Licence  ont  eu  la  bonne  -  foi  d'a- 
vouer qu'il  les  avoit  fouvent  réduits  à  ne  favoir  plus 
que  répondre  :  mais  des  génies  fublimes  ont  enfin 
trouvé  à  toutes  fes  difficultés  une  folution  qui  ne 
fouffre  point  de  réplique:  la  voici.  De  par  le  Roi 
aux  Doyen,  Syndic  &  Docteurs  de  notre  bien  amée 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  „  Chers  &  bien 
,,  aînés,  étant  informé  que  le  Frère  Alard  Carme 
,,  de  la  Province  de  Bordeaux,  Bachelier  a&uelle- 
,,  ment  en  Licence,  auroit  le  2.  de  ce  mois  en  fou- 
„  tenant  fa  Sorbonique  avancé  plufieurs  Propofi- 
„  tions  ,  &  fait  l'éloge  de  plufieurs  Dofteurs  qu'il 
,,  fait  avoir  été  condamnés  par  le  Clergé  de  France, 
„  par  les  Décrets  de  la  Faculté  ,  &  exclus  de  fes 
„  Affemblées  ,  &  les  auroit  inconfidérement  propo- 
„  fés  comme  des  exemples  à  Jliivre  dans  le  tems' 
,,  prêtent  ,  ce  qui  étant  également  contraire  à  vos 
„  règles  &  à  nos  intentions;  nous  vous  mandons  & 
.,  ordonnons  d'exclure  ledit  Frère  Alard  de  Licence, 
,,  à  laquelle  nous  voulons  qu'il  ne  puifie  être  admis ,  & 
„  que  la  préfente  foit  tianferite  dans  vosRegittres.  Si 
„  n'y  faites  faute  :  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné. 

à  Marly  ce  11.  Décembre  172%.  signé  Louis. 

Ceux  qui  ont  affifté  à  la  Thefe  de  ce  Religieux, 
atteftent  qu'il  n'a  donné  aucun  lieu  à  ce  qui  a  fait 
le  fondement  de  cette  Lettre  de  Cachet  ,  quoique 
peut-être  en  d'autres  circonftanccs  ,  on  lui  ait  oui 
citer  avec  éloge  le  grand  Arnauld ,  dont  tant  de  Doc- 
teurs, d'Evêques,  de  Cardinaux  &  même  de  Papes 
ont  parlé  fi  avantageufement.  Il  eft  vrai  qu'on  l'ac- 
eufe  encore  d'avoir  manqué  de  refpeft  pour  le  fyftè- 
me de  Monfieur  Tourneli  ,  &  d'avoir  diftingué  /* 
grâce  Tournelienne  de  la  grâce  Chrétienne;  mais  com- 
me aujourd'hui  les  règles  ne  font  plus  d'ufage,  on 
l'a  puni  fans  lui  faire  fon  procès.  Et  lorfque  dans 
l'Afiemblée  du  prima  menfis  de  Janvier  où  la  Lettre 
de  Cachet  fut  notifiée,  plufieurs  Dofteurs  furentd'a- 
vis  de  faire  de  très -humbles  Remontrances  au  Roi  y 
pour  lui  demander  que  la  Faculté  eût  la  liberté  d  in- 
former des  faits  qu'on  reprochoit  au  Pere  Alard, 
afin  de  le  punir  s'il  étoit  trouvé  coupable,  ou  dclc 


rétablir  dans  fes  droits  s'il  étoit  innocent ,  on  voulut 
leur  en  faire  un  crime. 

Les  Supérieurs  Majeurs  de  la  Congrégation  de 
fainte  Geneviève,  paroiffent  s'être  fait  une  règle  & 
un  devoir  de  punir  avec  feveritë  ies  Religieux  qui 
par  des  démarches  de  vigueur  &  de  zele  pourroient 
déplaire  à  la  Cour  &aux Evèques  Conltitutionnaircs. 
Outre  les  Pères  Mazeline  &  Lenet ,  deux  des  prin- 
cipaux membres  de  la  Congrégation ,  qui  furent 
renvoyés  de  Paris  à  la  fin  de  l'année  dernière  ,  pour 
avoir  écrit  avec  leur  Communauté  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles  au  fajet  de  la  Lerne  des  douze 
Evêques  au  Roi  contre  le  Concile  d'Ambrun  ,  le 
General  a  transféré  dans  diverfes  Maifons  plufieurs 
autres  Religieux,  mais  ce  qu'il  vient  de  faire  au  fu- 
jet  d'un  jeune  Profès  de  Paris,  eit  encore  plus  criant. 
Ce  Religieux,  nommé  Malo  ,  qui  n'a  guère  plus  de 
vingt  ans,  étudioit  en  Théologie  à  fainte  Geneviè- 
ve ,  &  étoit  deftiné  pour  foutenir  les  Thefes  géné- 
rales ,  comme  étant  le  plus  fort  de  fa  clafTe.  Il  fe 
fentit  dernièrement  des  fcrupules  très -vifs  pour 
avoir  figné ,  étant  à  Mauleon  Dioccfe  de  la  Rochel- 
le, la  Conltitution  Unigenitcs  àl'infiigation  du  Pe- 
ie  Sutaine  pour  lors  Prieur  de  cette  Maifon ,  &  main- 
tenant Prieur  de  fainte  Geneviève  ,  premier  Afiîf- 
tant,  &  comme  on  dit,  le  bras  droit  du  General  qui 
eft  un  bon  veiellard  de  plus  de  quatre- vingt  ans. 
Le  Pere  Malo  ne  vit  point  d'autre  moyen  de  faire 
taire  fes  peines  de  confeience,  qu'en  écrivant  une 
lettre  à  Monfieur  l'Evêque  de  la  Rochelle,  où  il 
retraftoit  fa  fignature  ,  &c.  Le  Prélat  ne  l'eut  pas 
plutôt  reçue,  qu'il  en  envoya  copie  au  Cardinal  de 
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Rifly  &  au  General  de  fainte  Geneviève.  Celui  -  ci 
&  fon  Pere  Sutaine  crurent  la  Congrégation  perdue, 
s'ils  ne  prévenoient  l'éclat  que  pouvoit  faire  cette 
rétractation.  Ils  écrivent  donc  à  l'inftant  à  l'Emi- 
nence  &  à  Monfieur  de  la  Rochelle  pour  defavouer 
le  jeune  Religieux  ,  &  promettre  qu'ils  alloient  fai- 
re un  exemple  ,  en  le  réleguant  aux  extrémités  du 
Royaume.  En  effet  ce  prétendu  coupable  n'ayant 
voulu  faire  aucune  fatisfaélion  ,  fon  General  a  vou- 
lu expédier  un  ordre  contre  lui  ,  mais  le  Secrctaire- 
ayant  refufé  de  le  contrefigner  ,  il  a  été  obligé  d'é- 
crire lui  même  au  Prieur  de  la  Maifon  pour  lui  or- 
donner de  le  recevoir.  Il  l'a  fait  partir  brufque- 
ment  &  à  petit  bruit,  fans  qu'aucun  Religieux  de  la 
maifon  de  fainte  Geneviève  ait  pu  être  informé  du 
lieu  où  ce  jeune  Profès  eft  rélegué  (a). 
■  L'attention  qu'ont  les  Supérieurs  de  cette  Con- 
grégation à  ne  mettre  aujourd'hui  en  place ,  &  fur 
tout  dans  les  maifons  de  Noviciat  que  des  fujets 
dont  ils  foient  furs ,  fait  qu'ils  font  très  fouventem- 
bairail'és  pour  remplir  les  places  les  plus  importan- 
tes. Ils  exigent  fur  tout  des  Maîtres  de  novice? , 
qu'ils  ne  parleront  point  aux  jeunes  Religieux  des 
matières  conteftées  &  des  difputes  prefentes.  Plu- 
fieurs ont  refufé  de  l'emploi  à  ces  conditions;  &. 
l'on  a  eu  dernièrement  jufqu'à  fept  Religieux  de  fui- 
te rejettés  de  l'emploi  de  Maître  des  novices,  pour 
n'avoir  pas  voulu  prendre  un  pareil  engagement. 

(a)  Voyez,  les  Nouvelles  du  18.  Oftobre  1730.  Article  de  Ti-r 
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Du  22.  I\ 

Extrait  du  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  de  la 
Rochelle  contre  la  célèbre  Confultation  des  Avocats , 
en  datte  du  15.  Novembre  1728. 

Quoique  Monfieur  de  la  Rochelle  n'ait  donné  ce 
Mandement,  qu'après  avoir  attendu  que  ù\  fanté  lui 
permit  de  s'appliquer  (  page  4.  )  à  une  lecîure  auffi 
attentive  que  l'efl  celle  qu'exizeoit  de  lut  un  volume  en- 
tier ,  &  que  le  jugement  fi  dur  qu'il  porte  de  ce 
volume  ,  c'efi  à  dire  ,  de  la  Confultation  ,  ne  foit  , 
fi  on  l'en  croit  ,  que  l'effet  de  la  jufbe  indignation 
(page  5.)  que  lui  ont  infpiré  différentes  lectures 
qu'il  en  a  faites.  On  peut  dire  toutefois  que  rien 
ne  répond  moins  à  l'idée  qu'on  fe  feroit  formé  d'un 
Mandement  fait  après  un  auffi  férieux  examen  ,  & 
que  rien  n'eff  moins  propre  à  infpfrer  au  Public  les 
fentimens  d'indignation  dont  il  paroit  rempli  contre 
cet  Ouvrage  célèbre.  Tout  fe  réduit  en  effet,  com- 
me on  le  rerra  dans  tous  les  autres  Mandemens  fur 
la  même  matière,  à  une  foule  d'exprcffions  vagues , 
où  il  n'articule  rien  de  précis.  Si  on  l'en  croit ,  l'a- 
vis des  Avocats  renfeime  des  maximes  pernicieufes. 


ars  1729. 

(page  6.)  La  Confultation  eft  remplie  de  véhémen- 
tes déclamations  (page  7.)  de  tours  captieux  ,  de 
fubtiles  diltinftions.  Les  Avocats  font  tombés  dans 
des  excès  (page  10.)  Ce  qu'ils  ont  dit  fur  le  For- 
mulaire eft  l'effet  de  leur  critique  licentieufe  (page 
8  )  .,  Ils  fe  répandent  (page  11.)  en  inventives 
„  contre  le  Concile  d'Ambrun ,  &  lancent  les  traits 
„  les  plus  injurieux  contre  les  Pères  qui  le  compo- 
„  foient. 

Mais  Monfieur  de  la  Rochelle  entreprend-il  de 
précautionner  fon  peuple  par  des  inductions  folides 
contre  un-Ouvrage  fi  jéduifa?it?  En  démêle  -  t'il  les 
artifices?  Jultilie  ■  t  -  il  le  Formulaire  d'une  manière 
folide  contre  la  critique  licentieufe  des  Avocats?  Re- 
poullè  - 1- il  par  des  raiibns  convaincantes  ces  inveefi' 
ves  er  ces  traits  injurieux  que  les  Avocats  ont  lan» 
cés  contre  le  Concile  d'Ambrun  ?  C'efi  à  quoi  le 
Public  ne  doit  pas  s'attendre.  11  n'y  a  qu'à  lire  le 
Mandement  pour  en  être  convaincu.  11  nous  fuffira. 
d'en  choifir  ici  un  endioit ,  où  Monfieur  de  la  Rochel- 
le femble  fe  propolèr  de  répondre  à  une  objection 
grave  que  les  Avocats  ont  faite  contre  le  Metropo 


.litaiii  qui  a  prefidé  au  Concile.  C'eft  à  une  Objec- 
tion de  cette  nature  que  l'honneur  du  Concile, 
dont  ce  Prélat  adopte  le  jugement,  demandoit  qu'il 
fatisfitpar  une  réponfe  précife.  On  va  juger,  &  de 
la  manière  dont  il  s'en  acquitte ,  &  de  la  doctrine 
même  dont  il  fait  profeflion.  Il  faut  feulement  le 
fouvenir  du  motif  que  Monfieur  de  Scnez  a  emplo- 
yé pour  reeufer  le  Métropolitain.    ,,  Croira  -  t'on  , 

dit  Monfieur  de  la  Rochelle,  que  ce  Prélat,  au 
,,  rifque  de  paffer  pour  calomniateur ,  ait  voulu  par 
„  une  détermination  libre  de  fa  volonté ,  former 
„  une  aceufation  grave  contre  Monfieur  l'Archevé- 
„  que  d'Ambrun ,  dans  la  vue  de  faire  du  moins  par 
„  là  un  éclat  qui  frapperoit  le  Public  toujours  foup- 
„  çonneux  &  crédule ,  lorfqu'on  lui  prefente  des  ob- 
„  jets  capables  de  flatter  la  malignité  du  cœur  hu- 
„  main  ? Plufieurs perfonnes  charitables  croiront  plu- 
„  tôt,  que  Monfieur  de  Senez  n'étoit  pas  pour  lors 
„  dans  l'équilibre ,  dont  il  abhorre  fi  fort  la  Doctri- 
,,  ne  ;  &  que  le  poids  dominant  du  mauvais  amour  l'a 
„  entraîné  neceffairement.  C'eft  le  feul  moyen  de 
„  rendre  ce  Prélat  excufable ;  &  ce  moyen,  nous 
„  l'adopterions  avec  empreffement  ,  fi  la  Foi  ne 
„  nous  ordonnoit  de  croire,  que  quelque  grand  que 
„  [oit  le  poids  de  la  cupidité  ,  nous  fomtnes  toujours 
„  dans  un  équilibre  de  pouvoir  ,  enforte  qu'avec  la 

grâce,  qui  ne  nous  manque  jamais  au  bejoin,  nous 

pouvons,  fi  nous  voulons,  &  nous  pouvons  tou- 
„  jours  vouloir  rcfifler  à  la  tentation. 

Si  c'eft -là  un  Article  de  Foi  du  Symbole  de  la 
Rochelle  ,  &  qu'il  foit  contenu  dans  la  tradition  par- 
ticulière de  ce  Dioccfe ,  la  datte  au  moins  n'y  en 
doit  pas  être  ancienne,  &  il  y  a  apparence  qu'on  ne 
peut  en  faire  remonter  l'époque  plus  haut,  qu'àl'Epif- 
copat  de  Monfieur  de  Champflours  ,  fi  célèbre  par 
le  rang;  que  Monfieur  de  Lefcure  ,  Evêque  de  Lu- 
çon,  &  lui ,  ont  tenu  dans  l'affaire  de  la  Conftitu- 
tion. 

C'eft  pourtant  après  un  Mandement  de  cette  na- 
ture, que  Monfieur  de  la  Rochelle  croit,,  en  avoir 
,,  affezdit  (page  18/ pour  réprimer  les  mouvemens 

de  vanité  que  l'amour  propre  pourroit  exciter  dans 
„  le  cœur  des  Avocats.  Ils  efpcroient,  dit -il,  qu'en 
„  faifant  retentir  leurs  voix,  dont  le  bruit  cfi  un  peu 
„  différent  de  celui  que  répand  le  tonnerre  des  Loix 
„  &  des  Canons ,  ils  forceroient  tout  le  monde  au 
„  filencc  :  mais  l'événement  n'a  pas  répondu  à  leur 
„  attente;  leurs  clameurs  ont  excité  les  murmures 
„  du  Public,  le  zele  des  Evêqucs ,  &  l'indignation 
„  du  Prince".  On  prend  ici  les  applaudiffcmens  pour 
des  murmures,  &  l'on  fait  fonner  bien  haut  l'in- 
dignation du  Prince  contre  un  Ouvrage  dont  il  con- 
noit  peut-être  l'exillence  ,  mais  dont  il  ignore  à 
coup  fùr  le  contenu. 

Enfin  il  femble  que  Monfieur  de  la  Rochelle  fe 
flatte  que  les  Avocats  donneront  une  nouvelle  Con- 
fultation  contraire  à  la  première  ;  car  quel  autre  fens 
pourroit- on  donner  à  cette  efpece  d'énigme^,  par 
laquelle  ce  judicieux  Prélat  défend  à  fe<  Diocefains 
.la  lecture  de  la  Confultation ,  jufqu'à  ce,  dit -il, 


,,  qu'ils  foient  affinés  par  des  témoignages  non  fuf- 
„  pefts  qu'on  leur  prefente  un  Ouvrage  ,  qui,  fous  ce 
,,  même  titre  ,  contienne  une  réfutation  complette 
,,  de  l'Ouvrage  qu'il  condamne.  Si  c'eft-là  la  pen- 
fée  de  Monfieur  de  la  Rochelle  ,  nous  laiffons  ju- 
ger au  Public  de  la  folidité  des  motifs  fur  lefquels 
il  fonde  une  fi  douce  efpcrance. 

De  Paris ,  au  mois  de  Mars  1729. 
Le  8-  de  ce  mois ,  le  Parlement  fur  le  requifitoire 
de  Monfieur  Gilbert  de  Voiiins  Avocat  General , 
rendit  un  Arrêt  qui  condamne  deux  écrits  à  être 
„  lacérés  &  brûlés  par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juf- 
,,  tice. 

Le  premier  de  ces  écrits,  dont  le  venin,  comme 
le  remarque  Monfieur  l'Avocat  General,  femanifefte 
par  le  titre  feul ,  efl  une  réfutation  de  l'opinion  de 
„  plufieurs  Catholiques  de  France,  Qu'on  peuttou- 
„  jours  communiquer  licitement  ,  quant  au  fpiri- 
,,  tuel  avec  les  ennemis  de  la  Conftitution  Umige- 
„  nitus  ,  tant  qu'ils  font  confervés  dans  la  Jurisdic- 
,.  tion,  &  tolérés  de  l'Eglife  (  ainfi  qu'ils  le  fuppo- 
„  ftnt.)  &  qu'ils  n'en  font  pas  féparés ,  ni  nomaié- 
„  ment  excommuniés.  Par  un  Avocat.  1727. 

Le  fécond  elt  Amplement  une  Lettre  de  deux  pa- 
ges &  demie  d'impreffion  de  gros  caractère ,  qui  pa- 
rut peu  après  la  dénonciation  des  Jéfuites,  &  quieffc 
,,  intitulée  :  ,,  A  Nolfeigneurs  les  Plénipotentiaires 
,,  du  Congrès  affeuiblés  à  Soiffons,  en  leur  addref- 
„  faut  la  dénonciation  des  Jefuites  &  de  leur  Doc- 
„  trine. 

Ce  dernier  écrit  ne  paroit,  félon  les  termes  du 
Requifitoire,  avoir  attiré  l'attention  du miniltere pu- 
blic, qu'en  ce  que  les  auteurs  ,  qui  en  font  incon- 
,,  nus,  femblent  y  adopter  un  nom  de  Parti  ,  &ré»' 
,,  clamer  des  Puiil'inces  étrangères,  quoique  fournis 
„  aux  Loix  de  l'Etat  par  le  titre  de  fujets  du  Roi. 
Du  refte  on  ne  dit  rien  de  ce  qui  fait  l'objet  &  la 
matière  de  la  Lettre.  • 

On  s'étend  tout  autrement  fur  le  premier  Ouvra- 
ge ,  dont  on  paroit  principalement  occupé ,  &  qui) 
en  effet  fournit  à  "tous  les  gens  attentifs  une  ample 
matière  de  reflexions  importantes. 

Dans  la  grande  affaire  qui  agite  l'Eglife,  on  n'a?; 
voit  guère  fait  attention  jufqu'à  prefent  qu'à  deux 
fortes  de  Partis  oppofés  ;  celui  qui  reçoit,  &  celui 
qui  rejette  la  Conltitution  ;  l'un  uniquement  favorifé 
&  foutenu  par  les  puiffancet  ;  l'autre,  l'objet  infor- 
tuné des  difgraces  &  de  toute  l'indignation  de  la 
Cour.  Mais  voici  une  troifiéme  foi  te  d'Acteurs,  ca- 
pables d'enfanglantcr  un  jour  la  feene  ,  qui  ,  quoi- 
qu'ils faffent  dans  cette  lamentable  Tragédie  un  rô- 
le moins  connu  ou  moins  remarqué  ,  n'ontpu  échap- 
per à  la  vigilante  pénétration  du  Parlement. 

Ce  font  des  Confiitutionnaires  d'une  claffe  fingu- 
liere  ,  plus  réellement  &  plus  directement  oppofés 
aux  vues  ,  &  aux  véritables  fentimens  de  la  Cour, 
que  les  Appellans;  plus  Partifans  de  la  Bulle  que  la 
Cour  même  ne  veut  qu'on  le  foit.  La  Conltitution, 
félon  eux  ,  eft  une  vraie  règle  de  Foi  ,  ceux  qui  la 
lejettent  font  fonnellemçnt  &  notajaemeiic  llcieti- 


«yues:  c'eft  une  faufle  utppofîtion ,  qu'ils  (oient  fim- 
plement  „  tolérés  de  l'Eglife ,  &  qu'ils  n'en  foient 
„  pas  (eparés  ,  ni  nommément  excommuniés".  Ce 
fyftême  eft  autorifé  par  la  Conftitution  elle-même, 
par  les  Lettres  Paftoralis  officii:  par  la  Doctrine  de 
l'infaillibilité ,  parle  dernier  Concile  Romain,  parles 
maximes  confiantes  des  Ultramontains ,  &  par  la  ma- 
nière dont  s'expriment  les  Prélats  des  Eglites  étran- 
gères ,  qui  fe  font  expliqués  fur  cette  affaire.  Mais 
ce  qui  caraéterife  encore  d'une  manière  plus  particu- 
lière les  défenfeurs  de  cet  étrange  fyftême,  c'eft  le 
principe  où  ils  font ,  que  dans  l'affaire  prefente  de 
la  Conftitution ,  la  notoriété  fupplée  aux  fentences 
des  Juges  ;  qu'ainfi  les  particuliers  ,  chaque  Ecclé- 
fiaftique  par  exemple  ,  chaque  Religieux ,  chaque  fi- 
dele,  doit  prononcer  que  tel  &  tel,  qu'il  fait  ne  pas 
recevoir  la  Conftitution  ,  eft  excommunié  ;  que  fi 
c'eft  un  Pafteur,  un  Evêque ,  il  eft  privé  de  toute 
ïurifiietion ,  &  que  ce  Fidèle,  ce  Religieux,  cet 
Ecclefiaftique  ,  doit  fe  comporter  avec  ceux  dont  il 
porte  fur  la  fimple  notoriété  un  tel  jugement ,  de  la 
même  manière  que  fi  les  Tribunaux  Ecclefiaftiques 
ou  les  Parlemens,  après  les  avoir  entendus  &  con- 
vaincus ,  avoient  prononcé  contre  eux  des  fenten- 
tes. 

'  Voilà  le  fondement  fur  lequel  on  bâtit.  C'eft  fur 
ce  principe  qu'on  rejette  les  pouvoirs  des  Evêques 
oppofés  à  la  Bulle  ;  qu'on  refufe  des  ornemens  pour 
direlaMeffe  aux  Prêtres  Appellans;  qu'on  s'abiiïent 
de  l'entendre,  quand  ils  la  difent;  qu'on  regarde 
leurs  abfolutions  comme  nulles,  &c.  En  un  mot, 
les  défenfeurs  de  ce  fyftême  parlent,  écrivent,  agif- 
fent  confequemment.  Les  vues  différentes ,  &  le 
plan  tout  oppofé  de  la  Cour,  qui  de  notoriété  pu- 
blique ne  regarde  pas  la  Bulle  comme  règle- de  foi, 
ni  les  Appellans  comme  hérétiques  &  excommuniés , 
n'arrêtent  point  ces  Meffieurs ,  &  ne  leur  font  point 
abandonner  ni  le  principe  ,  ni  les  confequences  ;  & 
quand  ils  „  réfutent,  difent -ils,  l'opinion  de  plu- 
„  fieurs  Catholiques  de  France  ,  qu'on  peut  tou- 
„  jouis  communiquer  licitement,  quand  au fpirituel , 
„  avec  les  ennemis  de  la  Conftitution  Un'renitus, 
il  eft  bien  clair  que  c'eft  l'opinion  très  -  connue  de  la 
Cour  de  France  ;  que  c'eft  celle  de  tous  les  Parle- 
mens du  Royaume  qu'ils  entreprennent  de  réfuter. 

Cependant  leur  zele  fe  tourne  en  fureur,  &  de- 
vient, félon  l'expreffion  de  Meffieurs  les  Gens  du 
Roi  „  une  licence  capable  de  caufer  les  plus  grands 
„  maux.  C'eft  entre  leurs  mains  que  fe  trouve  un 
„  flambeau  de  difeorde ,  dont  les  Magiitnts  font  aver- 
„  tis  qu'on  fe  fert  actuellement,  foit  pour  fomenter 
„  des  divifions  &  des  troubles ,  qu'il  eft  important 
„  de  calmer,  foit  pour  rallumer  des  emportemens 
„  féditieux,  dont  le  fcandale  fut  condamné  par  la 
„  Cour  dès  l'année  1726. 

Emportemens  féditieux  ,  dont  la  fource  remonte 
«en  plus  haut  encore ,  &  dont  il  feroit  aifé  de  faire 
,'oir  qu'on  donne  depuis  long  tems  des  leçons  publi- 
ées. Emportemens  toutefois  qui  ne  tendent  à  rien 
noiûs  qu'à  préparer  les  voyes  aux  plus  horribles  & 
171p. 


aux  plus  déplorables  cVenemens ,  tels  que  cette 

„  funefte  journée,  qu'il  feroit  à  fouhaiter,  dit  M 
„  l'Avocat  gênerai  qu'on  put  effacer  pour  jamais  de 
„  nos  Annales  ,  &  que  l'Auteur  de  l'ouvrage  cri- 
„  minci  que  la  Cour  vient  de  profeire  ,  a  nean- 
„  moins  l'audace  de  célébrer  entre  les  effets  du  zele 
„  de  nos  pères  contre  l'herefie. 

lettre  d'un  Ecclefiaftique  de  Paris,  fur  une  nou- 
velle traduction  des  Pfeaumes ,  à  un 
Provincial  de  fes  amis. 

Le  même  efprit ,  Monfieur ,  qui  fait  aujourd'hui 
condamner  les  bons  Livres  ,  leur  en  fait  fubftituer 
de  mauvais.  Ce  feroit  peu  pour  certaines  gens  de 
proferire  la  vérité  ,  s'ils  ne  tentoient  d'établir  l'er- 
reur iur  fes  ruines.  Us  fe  déclarent  ,  comme  vous 
favez  ,  autant  qu'il  eft  en  eux,  contre  la  lecture  de 
l'Ecriture  fainte:  mais  il  n'y  a  pas  affez  de  terrain  à  gag- 
ner en  France  de  ce  côté -là;  &  s'ils  peuvent  en  cer- 
tains endroits  arracher  le  faint  Evangile  des  mains  des 
fidèles ,  au  moins  n'oferoient-ils  encore  effayer  de  leur 
enlever  les  Pfeaumes  de  David  ,  qui  font  devenur 
les  prières  publiques  &  particulières  de  l'Eglife.  Que 
faire  donc?  Tronquer,  corrompre,  altérer,  falfirier 
ce  qu'on  ne  peut  entièrement  faire  difparoitre,  in- 
fecter ces  divins  Cantiques  du  poifon  de  leurs  er- 
reurs; confondre  avec  les  Oracles  facrés  de  l'Efprit 
faint,  les  infenfées  productions  de  leur  Ecole;  faire 
parler  un  nouveau  langage  ,  c'eft  à  dire  le  langage 
des  Molina  &  des  Suarez  au  faint  Prophète  ;  en  fai- 
re „  un  fimple  Difciple  de  Moïfe,  qui  en  fuivoitla 
„  Loi  &  les  Préceptes  ,  mais  qui  en  demeuroit  là  , 
„  parce  qu'il  lui  manquoit  la  connoiffance  des  di- 
„  vines  &  des  fublimes  maximes  du  Chriftianifme  : 
„  aimant  à  la  vérité  fon  bienfaiteur,  mais  délirant 
„  la  deftruction ,  la  ruine  &  ia  mort  de  celui  qui  lui 
„  faifoit  du  mal,  ou  même  qui  cherchoit  à  lui  en 
„  faire".  Enfin  n'appartenant  en  aucune  façon  à  la 
nouvelle  alliance ,  „  à  cette  Loi  qui  élevé  l'homme 
„  jufqu'à  en  faire  une  même  chofe  avec  Dieu ,  par 
„  cette  reffeinblance  parfaite  qu'il  cherchoit ,  (David) 
„  mais  qu'il  ne  devoit  pas  rencontrer. 

Je  viens,  Monfieur  ,  infenfiblement  de  vous  ex- 
traire l'Epitre  Dédicatoire  du  Livre  des  Pfeaumes  de 
David  feion  ï efprit  ou  des  Pfeaumes  en  forme  de 
Prières  Chrétiennes  qui  me  tomba  l'autre  jour  fous 
la  main  ,  que  je  n'ai  fait  que  parcourir  ,  mais  qui 
par  -  tout  à  l'ouverture  du  Livre  étonne  par  l'impu- 
dence de  fes  excès ,  &  par  tes  impiétés  extravagan- 
tes. 

Vous  pourriez aifément ,  Monfieur,  juger  de  tout 
l'ouvrage  ,  par  ie  petit  échantillon  que  je  viens  de 
vous  en  donner  :  mais  il  clt  bon  de  vous  ajouter 
quelques  traits  de  ravertiffement,  &  même  du  corps 
de  l'ouvrage. 

L'Auteur  fe  croit  d'abord  obligé  d'avertir  que  les 
-Pfeaumes  „  s'écartent  de  la  Loi  des  Chrétiens  ,  as* 
„  moins  fur  le  pardon  des  injures  que  cette  Loi  or- 
„  donne  ,  &  fur  la  haine  des  ennemis  qu'elle  prof- 


„  crit".  Il  dit  que  le  Prophète  en  demandant  la  ven- 
geance des  maux  &  des  perfécutions  qu'on  lui  fut 
cite  „  exprime  fon  refTcntiment  contre  fes  ennemis 
„  dans  les  termes  les  plus  vifs  en  leur  fouhaitant  tout 
„  le  mal  que  le  fiel  de  la  haine  peut  infpirer  au  vin- 
„  dicatif  le  plus  emporté".  Ceft  pour  cela,  ajoute- 
t-il,  que  „  j'ai  donné  aux  Pfeaumes  un  fens  cr  un 
„  tour  Chrétien ,  afin  qu'il  ne  s'y  trouvât  rie»  qui  ne 
},  fût  conforme  à  la  doHrine  de  Jefus  -  Ch>  ijï. 

L'Eglife  Chrétienne  n'a  -t- elle  pas  bien  de  l'obli- 
gation à  ce  charitable  Réformateur?  Privée  d'un  tel 
îecours,  quels  rifques  n'a- 1 -'elle  pas  couru  depuis 
qu'elle  chante  les  Pfeaumes  ?  Auffi  cet  admirable 
correctif  a  t  il  été  donné  au  Public  „  en  faveur  de 
„  ceux  qui  ne  font  pas  alTez  inftruits  {dam  l'Ecole 
de  Mol.na  fans  doute  )  pour  n'en  pas  prendre  fean- 
„  dale  {des  Pfeaumes)  &  pour  ne  pas  mettre  dans 
„  la  bouche  des  autres  des  termes  &des  expreffions 
„  qui  n'en  doivent  jamais  fortir ,  non  plus  que  de  leur 
„  cœur. 

Ne  font  ce  pas  là,  Monfieur,  des  efpeces  deblaf- 
phêmes  contre  la  parole  de  Dieu?  Peut  -  être  aurez- 
vous  peine  à  m'en  croire  ,  mais  vous  pourrez  vous 
en  convaincre  par  la  lecture  même  du  Livre ,  qui 
eft  imprimé  à  Paris  chez  Colombat  en  très  -  beau  ca- 
ractère &  en  très- beau  papier.  Le  deffein  de  l'Au- 
teur eft  pourtant,  dit -il,  en  finiffant  cette  édifiante 
Préface,  „  de  réveiller  la  foi  &  de  ranimer- la  piété 
„  des  fidèles".  Vous  allez  voir  fi  ces  nouvelles  Pa- 
ïaphrafes  font  bien  propres  à  produire  cet  effet  ,  fi 
on  y  a  bien  pris  Fefprit  des  Pfeaumes  ,  ou  fi  on  l'a 
bien  réformé  ,  &  comme  enfin  on  leur  a  donné  un 
tour      un  fens  Chrétien. 

Pfeaume  116.  Nisi  Dominus.  Si  leSetgneurne 
bâtit  une  maison,  c'est  en  vain  ,&c.  Voilà  le  Texte: 
Voici  le  tour  èc  le  Cens  Chrétien  :  Que  fais -je,  Seig- 

neur,  quand  je  n'agis  pas  de  concert  avec  vous? 
s,  Quels  fiiccès  puis -je  attendre  de  vos  foins  &  de 
„  ma  vigilance  ,  /;  vous  ne  veillez,  pas  avec  moi  ,  ou 
fi  je  ne  veille  pas  avec  vous  ?  Ceft  à  dire  que  le 
nouveau  Chriftianifme  eft  de  mettre  l'opération  de 
Dieu  &  celle  de  l'homme  au  même  niveau  ,  d'attri- 
buer à  la  créature  &  au  Créateur  precifément  la  mê- 
me part  aux  foins  &  à  la  vigilance ,  à  toute  la  con- 
ftruction  de  l'édifice  fpirituel  ,  &  par  confequent  à 
tout  le  grand  ouvrage  du  falut. 

Vous  êtes  peut  être  en  peine,  Monfieur,  de  fa- 
voir  comment  en  fuivant  ce  principe,  l'humble  Re- 
vifeur  des  Pfeaumes  fe  fera  tiré  du  12.  Verfet  du 
Pfeaume  50.  Cor  mundim  cuka  in  me  Deus  :  „  Créez, 
„  en  moi  ,  0  mon  Dieu  ,  un  cœur  pur".  Cette  ex- 
piéton  .  créa  in  me  créez,  en  moi  ,  eft  en  effet 
cmbaraff.inte.  Comment  l'ajufter  avec  ce  vous  avec 
moi  ,  ou  moi  avec  vous  ?  D'ailleurs  fi  cette  manière 
d'exprimer  l'opération  toute  -puiffante  de  la  grâce 
dans  le  cœur  cil;  bien  claire  &  bien  formelle  dans 
le  Pfeaume,  elle  eu  cependant  frappée  d'anathême 
dans  la  Rulle  Unigenitus  (  Proposition  23.)  Com- 
ment faire  ?  N'en  point  parler,  &  fupprimer  entie- 
jement  ce  Verfei  :  c'eft  le  parti  qu'a  pris  le  faifeur 


de  Paraphrafe  ,  &  voilà  comme  il  fait  chriftianifer 
les  Pfeaumes.  En  effet  pourquoi  demander  à  Dieu 
qu'il  crée  en  nous  ce  que  nous  pouvons  nous  don- 
ner fans  lui  quand  il  nous  plait,  ou  du  moins  ce 
qu'il  lui  eft  impoffible  de  créer  en  nous  ?  Vous  al- 
lez voir  que  c'eft  là  évidemment  la  penfée  de  ce 
nouveau  difciple  de  Pelage. 

Sur  le  Verfet  19.  du  même  Pfeaume  Sacrificium 
Deo,  &c.  Un  efprit  brifé  de  douleur  eft  un  Sacri- 
„  fice  digne  de  Dieu.  Vous  ne  mépriferez  pas,  ô 
,,  mon  Dieu  ,  un  cœur  contrit  &  humilié.  Voici 
comment  il  „  levé  le  fcandale,  que  ceux  qui  ne  font 
„  pas  affez  inftruits  peuvent  prendre  ,  de  la  doctri- 
ne peu  Chrétienne  des  paroles  de  David;  „  Un  cœur 
„  pénitent ,  un  efprit  humilié  font  des  victimes  dig- 
„  nés  de  vous ,  &  vous  ne  les  avez  jamais  mépri- 
„  fées.  C'eft  l'holocaufte  que  vous  demandez  ,  & 
„  le  facririce  qui  vous  plait  ;  c'eft  celui ,  Seigneur, 
„  que  je  vous  offre". 

Enfin  ,  en  fuivant  toujours  les  mêmes  vues ,  ce 
Commentateur  fi  Chrétien  ,  au  lieu  de  rendre  ces 
paroles  :  Domine  labia  mea  aperies  ,  par  celles  -  ci 
Vous  ouvrirez,  mes  lèvres  ,  ou  bien  ,  ouvrez,  mes  le» 
tires ,  Seigneur  ;  il  dit  :  Meslevres  s'ouvriront  pour ,  &c. 
Quel  fcandale  ,  Monfieur  ,  quel  fujet  de  gémiffe- 
mens  pour  les  vrais  fidèles  de  voir  de  pareils  livres 
autorifés  „  comme  propres  (termes  de  l'Approba- 
„  tion)  à  donner  l'idée  &  à  imprimer  le  gout  de  It 
,,  fublimité  des  Livres  divins"!  pendant  qu'on  refufe 
tous  les  jours  d'approuver  ,  qu'on  décrie  ,  qu'on 
proferit  tant  d'excellens  livres  ;  Année  Chrétienne, 
Penfées  Chrétiennes ,  Morale  fur  le  Pater,  Caractères 
de  la  Charité  ,  &c.  Un  peu  d'attention  à  ce  qui  fe  I 
paffe  fous  nos  yeux  en  ce  genre  ,  fiiffit  pour  faire 
voir  à  quel  comble  de  maux  nous  fommes  parve-  f 
nus ,  &  quel  eft  le  véritable  but  des  enfans  de  l'E-  . 
glife  dans  les  troubles  &  les  divifions  qu'ils  y  ont  I 
excités  ,  &  qu'ils  y  entretiennent  au  grand  préjudi- 
ce de  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint  ,  de  plus  autentique 
&  de  plus  facré  dans  la  Religion. 

D Auxerre  du  mois  de  Janvier. 

Notre  Prélat  reçut  ces  jours  paffés  une  Lettre  de 
Monfieur  de  Saint  Florentin  Secrétaire  d  Etat  ,  ea 
en  date  du  18-  Décembre,  qui  portoit ,  que  ,,Sa  Ma- 
„  jefté  avoit  été  furprife  d'apprendre  qu'il  avoitéra- 
„  bli  en  la  Ville  de  Vurzy  quatre  Doctrinaires  pour 
„  y  enfeigner  les  baffes  claffes  &  la  Philofophie, 
„  d'autant  que  de  pareils  établiffemens  ne  doivent 
„  fe  faire  qu'avec  la  permiffion  du  Roi".  La  Lettre 
ajoutoit  que  Monfieur  d'Auxerre  eût  à  révoquer  in- 
cellamment  ces  quatre  Doctrinaires ,  &c.  Onneconv 
prend  pas  ce  qui  a  attiré  à  notre  Prélat  un  pareil  or- 
dre ,  lequel  n'a  nul  fondement  ;  car  non  feulement 
H  n'a  jamais  penfé  à  un  fembluble  établiffement, 
mais  il  n'a  nulle  liaifon  avec  les  Pcres  de  la  Doctrir 
ne  Chrétienne  ,  &  ces  Pères  n'ont  aucune  maifon 
dans  le  Diocefe.  Ceux  qui  ont  fait  expédier  cet 
ordre ,  auroient  mieux  fait  de  donner  avis  à  Sa  Ma- 
jeflé  qui  ne  veut  poirt  que  les  Communautés  s'éta» 
bliffent  fans  fa  permiffion ,  que  les  Révérends  Perça 


Jéfuites  du  Collège  d'AuXçrre  &  les  Religieufes  de 
la  Congrégation  de  Donzy,  font  établis  dans  le  Dio- 
cel'e  fans  Lettres  Patentes,  &  par  confequent contre 
les  Loix  du  Royaume  ,  &  les  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté  qni  l'ignore  fans  doute. 

De  Rhodez  en  Février. 
Le  15.  de  ce  mois  Monfieur  l'Evêque  reçut  de 
Monfieur  l'Intendant  de  Mautauban  ,  par  un  Ho- 
queton,  un  paquet  par  lequel  il  lui  donnoit  avis  d'u- 
ne Lettre  de  Cachet  qui  exiloit  Monfieur  de  Mazie- 
res  fon  Grand- Vicaire  ,  au  Mont  faint  Michel,  à 
deux  cens  lieues  de  Rhodez.  Après  ce  premier  com- 
pliment fait  à  l'Evêque  ,  le  Hoqueton  figni fia  fon  or- 
dre à  ce  Grand  -  Vicaire  qui  eft  parti  dans  la  même 
femaine  pour  le  lieu  de  fon  exil.  On  ne  voit  point 
de  raifon  particulière  d'une  telle  difgrace,  fi  ce  n'eft 
l'attachement  fingulierde  Monfieur  de  Mazieres  pour 
Monfieur  l'Evêque  de  Rhodez ,  &  la  haine  que  les 
Jéfuites  &  les  Conftitutionnaires  zélés  lui  portent 
depuis  long  -  tems.  Notre  Prélat  qui  fent  qu'on  a 
voulu  le  punir  dans  la  perfonne  de  fon  Grand -Vi- 
caire ,  a  écrit  une  lettre  très -forte  au  Cardinal  Mi- 
nifire  pour  fe  plaindre  d'un  traitement  qui  ne  met 
pas  les  perfonnes  titrées  &  publiques  à  l'abri  de  la 
calomnie  &  des  impoftures  les  plus  grolfieres.  On 
les  chalTe  ignominieufement  d'auprès  des  Evêques , 
le  plus  Couvent  fur  les  mémoires  les  plus  injuftes  & 
les  plus  faux  ,  fans  rien  communiquer  à  leurs  Evê- 
ques des  plaintes  qu'on  forme  contre  eux.  Monfieur 
de  Rhodez  après  avoir  revendiqué  fon  Grand- Vi- 
caire,  qu'il  n'obtiendra  pas  apparemment,  fe  rabat  à 
demander  pour  lui  un  exil  moins  éloigné  &  moins  dur. 

On  apprend  dans  le  moment  qu'il  eft  transféré  à 
Conches  ,  Diocefe  d'Evreux ,  dans  une  Abbaye  de 
jBenedittins. 

De  Montpellier. 
Le  Bénedîftin  dont  il  elt  parlé  dans  les  Nouvelles 
Ecclefiafliques  du....  nommé  Bellonet  ,  qui  a  fur- 
pris  à  Sa  Sainteté  un  Bref  de  tranflation  dans  l'Or- 
dre de  Clugni,  à  la  faveur  d'une  révocation  d'appel 
de  la  Bulle  Unigenitus,  &  qui  à  ce  fujet  a  reçu  du 
Pape  tant  de  marques  de  diltinction  ,  eft  natif  de 
cette  Ville,  &  fort  connu  dans  toute  la  Province  par 
des  endroits  qui  ne  lui  font  pas  honneur.  Depuis 
fon  retour  de  Rome  il  a  quitté  fon  habit ,  &  eft  ve- 
nu à  i'ombre  de  fon  Bref  pafTer  quelque  tems  dans 
'  fa  pntrie.  Une  conduite  très  -  peu  canonique  a  obli- 
gé le  Promoteur  du  Diocefe  à  porter  fi  plainte  à  l'Of- 
ficial,  qui  l'a  fait  enfermer  dans  les  prifons  de  l'Offi- 
cialité.  Les  zélés  Conltitutionnaires  de  cette  Ville, 
c'eft  à  dire ,  les  ennemis  du  Prélat ,  ont  ofé  avan- 
cer que  fon  Officiai  n'avoit  nci  contre  ce  Religieux 
fcandaleux ,  que  pour  le  punir  de  la  rétractation  de 
fon  appel.  Le  Prieur  de  Montholieu ,  maifon  de 
Profeffion  du  Perc  Bellonet ,  a  revendiqué  fon  Re- 
ligieux, &  il  lui  a  été  livré  pour  l  enfermer  &  le  pu- 
nir fuivant  les  règles  Mona'Hques.  Tels  font  les 
transfuges  que  fait  la  Coiiftitution  :  on  ne  voit  pas 
que  fes  partifans  ayent  trop  heu  de  fe  gloriùtr  dé 
pareils  rrofelytes. 
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De  Paris  le  3.  Mari. 
M.  Hcnriau  Etêque  de  Boulogne,  voulant  éloi- 
gner de  fon  Diocefe  Monfieur  Defangin  Curé  de  la 
Ville  de  Calais,  dont  les  fentimens  &  la  réputation 
lui  faifoient  ombrage,  le  fit  exiler  à  Paris,  avant 
même  qu'il  eût  pris  poffeifion  de  fon  Evêché.  Le 
Prélat  auroit  bien  voulu  dépouiller  entièrement  ce 
digne  Curé  de  fon  Bénéfice,  &  il  lui  refioit  pour 
cela  le  prétexte  du  Formulaire;  mais  il  ne  pouvoit 
faire  de  fommations  à  une  perfonne  qui  étoit  actuel- 
lement dans  un  Diocefe  où  il  n'a  aucune  Jurifdic* 
rion;  d'ailleurs  cette  voye  qu'il  a  employée  contre 
phifieurs  Curés  de  fon  Diocefe,  ne  lui  a  point  réuf- 
fi ,  parce  qu'ils  ont  obtenu  un  Arrêt  du  Parlement 
qui  les  met  à  couvert  contre  fes  procédures.  Les 
chofes  étant  dans  cet  état,  M.  Defangin,  quoiqu'exi- 
lé,  refloit  toujours  en  pofTefîion  de  la  Cure  de  Ca- 
lais, dont  le  revenu  lui  appartenoit  inconteftable- 
ment.  Le  fieur  Delloy  nommé  par  Monfieur  Hen- 
riau  pour  la  defiervir ,  &  fans  autre  titre  que  celui 
de  DefTervant,  s'empara  néanmoins  de  tout  ce  re- 
venu, dont  le  Curé  n'a  pu  rien  percevoir  depuis 
1724.  qu'il  eft  à  Paris  par  Lettre  de  Cachet. 

Monfieur  Defangin  voulant  revendiquer  fes  droits, 
a  fait  afïïgner  en  1727.  fon  Fermier  pour  qu'il  eût 
à  lui  remettre  tous  les  fruits  de  fa  Cure.  Le  Juge 
de  Calais  prévenu  en  faveur  du  fieur  Delloy  pro- 
nonça avec  autant  de  bizarrerie  que  d'injuftice  , 
qu  'il  ne  veut  point  juger ,  attendu  l'Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  rendu  en  1724.  qui  évoque  à  foi  le  prétendu 
litige  au  fujet  de  cette  Cure ,  &  néanmoins  par  la 
même  Sentence  adjuge  les  revenus  de  la  Cure  au 
fieur  Delloy.  Monfieur  Defangin  confeillé  par  les 
plus  célèbres  Avocats  de  Paris ,  eut  recours  au  Par- 
lement. Il  remit  l'année  dernière  entre  les  mains 
de  Monfieur  le  Procureur  General  une  Requête , 
que  ce  Magifirat,  au  bout  de  quelques  mois,  com- 
muniqua à  la  Cour.  On  y  fut  indigné  de  l'injuftice 
commife  à  l'égard  de  ce  Curé  ,  &  il  intervint  le  31. 
Janvier  dernier  un  Arrêt  qui  adjugeoit  tous  les  re- 
venus de  la  Cure  à  Monfieur  Defangin;  enjoignoit 
au  Receveur  de  les  lui  remettre  entre  les  mains 
avec  les  arrérages  dûs  depuis  1714.  &  ordonnoit  au 
Curé  &  au  DefTervant  de  fe  pourvoir  par  devant 
l'Evêque  pour  régler  la  penfion  du  DefTervant  fé- 
lon l'ufage  du  Diocefe.  Mais  pendant  qu'on  fai- 
foit  exécuter  à  Calais  cet  Arrêt  du  Parlement,  on 
en  fignifia  un  du  Confeil  à  Monfieur  Defangin  à 
Paris,  datté  du  23.  Décembre,  c'eft  à  dire  anté- 
rieur à  l'autre ,  &  qui  termine  toute  cette  procé- 
dure d'une  manière  bien  finguliere.    Le  voici? 

„  Le  Roi  s'étant  fait  reprefenter  l'Arrêt  de  fon 
„  Confeil  d'Etat  du  22.  Avril  1724.  par  lequel  Sa 
„  Majefié  a  évoqué  à  Elle  &  à  fon  Confeil  lescon- 
„  tefiations  d'entre  le  fieur  Delloy  &  le  fieur  De- 
„  fangin  concernant  la  Cure  de  Notr^-Dame  de 
„  Calais,  &  en  a  renvoyé  la  connoifiance  par  de- 
„  vant  des  Commiffaires  dénommés  audit  Arrêt, 
„  enfemble  la  Lettre  de  Cachet  du  18.  Août  1724. 
„  par  laquelle  elle  a  fait  ordonner  au  fieur  Defan- 


gin  de  fortir  de  la  Ville  de  Calais ,  &  de  fe  ren- 
,,  dre  à  Paris;  &  étant  informé  que  depuis  1724. 
,  ledit  fieur  Def«igfa  n'a  pas  fatisfait  audit  Arrêt  du 

Confeil,  que  ladite  Cure  a  toujours  été  deflervie 
„  par  ledit  fieur  'Delloi  ,  &  que  les  caufes  pour 

lefquelles  ledit  Sieur  Defangm  a  été  éloigné  de 
'  la  Ville  de  Calais,  fubfiltcnt toujours  ;  SaMaicfté 
1  étant  d'ailleurs  informée  par  un  certificat  du  Sieur 
"  Evêque  de  Boulogne ,  que  ledit  Sieur  Defangin 
"  n'a  pas  figné  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  qu'il 

ne  s'eft  point  prefenté  &  n'offre  de  fe  prefenter 

pour  y  fatisfaire  fuivant  les  Déclarations  &  Or- 
"  donnances  fur  ce  intervenues  :  Tout  confideré  , 
„  Sa  Majelté  étant  en  fon  Confeil .  a  ordonné  & 

ordonne  que  conformément  à  la  Déclaration  de 
'  1665.  ledit  Sieur  Defanguin  demeurera  déchu  de 
,]  tous  droits  qu'il  pourroit  avoir  fur  ladite  Cure  de 
£  Notre  -  Dame  de  Calais ,  &c. 

Le  refte  de  l'Arrêt  concerne  le  différend  qui  eft 
entre  l'Evêque  de  Boulogne^  &  l'Abbé  de  faint  Ber- 
tin  touchant  la  nomination  à  cette  Cure  ,  &  ordon- 
ne 1  exécution  de  deux  autres  Arrêts  du  Confeil  d'E- 
tat ,  qui  nomment  des  Commiffaires  pour  examiner 
cette  affaire. 

11  eft  vifible  que  cet  Arrêt  a  été  furpris  à  SaMa- 
jefté.  On  y  dépouille  un  Curé  de  fon  Bénéfice  fans 
obfervcr  aucune  formalité  ,  fans  l'avoir  cité  ni  en- 
tendu ,  fans  lui  avoir  donné  aucune  communication 
des  reproches  qu'on  lui  fait ,  fans  avoir  conftaté  fes 
prétendus  crimes.  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  fatis- 
fait  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  22.  Avril  1724.  &  cet  Ar- 
rêt ne  portoit  rien  autre  chofe,  finon  que  Sa  Ma- 
jefté  étant  informée  que  le  Curé  de  Calais  étoit  en 
litige,  elle  évoquoit  cette  affaire  à  fon  Confeil  ;  d'ail- 
leurs on  n'y  preferivoit  rien  ,  &  il  eft  même  faux 
que  la  Cure  fut  en  litige.  On  l'accufe  encore  de 
D'avoir  pas  fatisfait  à  la  Lettre  de  Cachet  qui  l'exi- 


loit  ,  &  cette  lettre  n'énonçoît  aucun  motif  it 

fon  exil ,  elle  lui  fermettoit  feulement  de  fuivre  le 
procès  imaginaire  que  perfonne  ne  lui  fufeitoit , 
&  il  y  a  fatisfait  en  fe  rendant  aU  lieu  de  fon 
exil.  Enfin  on  lui  fait  un  crime  de  n'avoir  pas  fig- 
né le  Formulaire  ,  quoique  perfonne  ne  le  lui  ait 
prefenté  à  ligner,  &  encore  moins  l'ait  jamais  fom- 
mé  de  le  faire.  Malgré  tout  cela  il  eft  deftitué  de 
fa  Cure.  Bien  des  gens  demandent  ici ,  où  font  les 
règles  de  la  vraifemblance  aufii-  bien  que  celles  da 
l'équité. 

De  Louvain  le  10.  Mars. 

Les  Lettres  de  Cachet  commencent  à  être  ici  en 
ufage.  M.  Beffemers  ayant  été  admis  au  Confeil  de 
l'Univerfité,  &  étant  fur  le  point  de  prêter  ferment, 
a  reçue  une  Lettre  de  Son  Alteffe  Sereniffime  l'Ar- 
chiducheffe  Gouvernante ,  qui  le  lui  deffend  &  qui 
l'exclut  du  Confeil  de  l'Univerfité  (  quoique  fa  qua- 
lité de  Profeffcur  primaire  de  Philofophie  lui  donne 
ce  droit)  à  caufe  ,  efl-il  dit  dans  la  Lettre  de  la 
Prir.cejfe  ,  de  la  Proteftation  qu'il  avoit  fignée  en 
1718.  contre  l'acceptation  de  la  Bulle  Unicenitus. 
Ces  fortes  de  Lettres  de  Cachet  font  inconnues  dans 
ce  païs-ci  &  formellement  contraires  à  nos  Privilè- 
ges. Le  grand  ufage  qu'on  en  fait  en  France,  & 
qui  pït  commode  pour  abréger  les  procédures ,  &fe 
défaire  promptement  des  perfonnes  qu'on  n'aime 
pas  ,  s'introduira  fans  doute  aufii  dans  ce  païs-ci, 
d'autant  plus  aifément  que  les  Jefuites ,  qui  en  font 
les  Autheurs,  peuvent  tout  aujourd'hui  dans  le  Con- 
feil de  l'Archiducheffe  ,  &  qu'ils  paroiflent  peu  fe 
foncier  des  Loix  &  de  nos  Privilèges. 

Le  General  de  Premontré  vient  d'écrire  une  Let- 
ttre  Circulaire  aux  Religieux  de  fon  Ordre  en  Flan- 
dre ,  pour  exiger  la  fignature  delà Conftitution  Uni- 
genitus. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  ff^U  E  S 
Du  26.  Mars  1729. 


De  Paris  du  8.  Mars. 
t't  ï.  Il  a  paru  il  y  a  quelque  tems  un  Libelle  ,  qui 
„  contient  des  maximes  très  -  dangereufes ,  &  qui  ne 
„  tendent  à  rien  moins  qu'à  la  révolte  &  à  la  fédi- 
„  tion.  Un  des  excès  de  l'Auteur  ell  d'infirmer  que 
„  les  Appellans  doivent  être  regardés  comme  plus 
„  dangereux  que  des  Calviniftes  &  les  Luthériens  , 
„  ôr.  qu'on  doit  tout  employer  pour  les  réduire.  Les 
„  Avocats  de  Paris  feandalifés  avec  raifon  d'un  li- 
„  belle  aufii  pernicieux  qiii  couroit  dans  le  Public 
„  fous  le  nom  (Anonime)  d'un  de  leurs  Confrères, 
ont  pris  le  parti  de  le  dénoncer  au  Parlement  ;de- 
forte  qu'aujourd'hui  tous  les  anciens  fe  font  trou- 
vés  au  Palais  de  grand  matin.    Us  font  allés  d'a- 
„  bord  au  Parquet  pour  faire  part  à  Meilleurs  les 
„  Gens  du  Roi  de  la  dénonciation  qu'ils  alloicnt 
„  faire  à  la  Cour:  mais  Monfieur  le  Procureur  Ge- 


„  neral  voulant  les  prévenir  eft  allé  fur  le  champ  re- 
„  quérir  la  fuppreffîon  de  ce  Libelle,  &  a  obtenu 
„  un  Arrêt  (a)  qui  le  condamne  à  être  brûlé  par  la 
„  main  du  Boureau. 

„  Les  Avocats  fe  voyant  ainfi  devancés  par  le  zeje 
„  de  Monfieur  Je  Procureur  General  n'en  font  pas 

demeurés  là;  ils  ont  demandé  Aftc  à  la  Cour  cru 
„  defaveu  que  leur  Ordre  faifoit  du  Libelle  en  quef- 
„  tion.  Monfieur  le  premier  Prélldent  faifant  droit 
„  fur  leur.Requifitoire ,  leur  en  a  donné  Acte,  &  les 
„  a  loues  fur  leur  attention  &  fur  leur  zele.  Le  Bâ- 
„  tonnier  des  Avocats  qui  a  porté  la  parole  éedit 
„  accompagné  de  plus  de  200.  de  fes  Confrères. 

C'elt  le  même  arret  dont  il  eft  parié  dans  les  Nouvelfe 
précédentes ,  dans  lelquelles  on  n'avoit  rien  dit  de  cette  démar- 
che de  Meilleurs  les  Avocats  du  Parlement  ,  qui  cH  une  çïtcw 
fiance  importante. 


H  r  a  toute  apparence  que  cet  Arrêt  ne  fera  pas 
•rande  impreflïon  fur  les  Conftitutionnaires  fchifma- 

eues  oui  y  ont  donné  Heu  :  puifque  „  ce  feroit , 
!  félon  leurs  maximes  ,  une  extravagance  &  une 
"  impieté  de  dire  que  les  Parlemens  peuvent  empê- 

cher  ,  que  les  ennemis  déclarés  de  la  Conftitution 
y  Unigtnitns  ne  foient  pas  véritablement  feparés  de  t 
"  l'Enife  Romaine ,  ni  que  ceux  à  qui  cette  Egli- 

fe  refufe  fa  Communion  n'en  foient  pas  veritabte- 
"  ment  privés;  l'un  ne  dépendant  pas  plus  de  leur 
"  autorité  que  l'autre.  Ce  feroit  donc  inutilement, 
"  ajoutent -ils,  que  les  Quefneiiftes  veulent  fe  pré- 
"  valoir  de  l'autorité  feculiere  ,  pour  fe  mettre  à 

couvert  du  Schifme  le  plus  marqué  qui  fut  ja- 

mais. 

C'eft  ce  que  nous  trouvons  en  propres  termes 
dans  un  livre  de  plus  de  300.  pages,  imprimé  & 
réimprimé  à  Nancy  avec  approbation  ce  permiffion , 
dédié  à  un  Prélat  Suffragant  &  Vicaire  General  de 
l'Archevêque  de  Trêves ,  &  dont  l'unique  but  clt  de 
prouver  que  les  ennemis  de  h  Conftitution  Unigeni- 
tus  font  privés  de  toute  JttrisHifthn  spirituelle  dans 

^Pafrapport  à  l'autorité  des  Parlemens  dont  il  s'a- 
git ici  ,  l'Auteur  s'objecte  à  lui-même  que  les  Let- 
tres Ap'oftolique  (apparemment  celles  qui  commen- 
cent par  ces  mots  ,  Paftcraïts  Officii)  ne  font  pas 
reçues  dans  les  Cours  Souveraines  du  Royaume". 
„  Mais  ces  Lettres  font  reçues,  dit -il,  au  ïribu- 
„'  nal  de  l'Eglife  qui  faic  parfaitement  l'autorité  que 

fon  Epoux  a  donnée  en  cela  à  fou  Vicaire  qui  le 
„  reprefente. 

Pour  donner  plus  de  force  àl'objechon,  il  ajoute: 
Les  Lettres  Apoftoliques  ont  été  fuppriméès  par  les 
Arrêts  des  Parlemens.  Mais,  répond -il,  „  tout  ce 
,  que  le  Pere  Eternel  n'aura  pas  planté  fera  arra- 
"  ché.  Les  Arrêts  des  Parlemens  pafferont  ;  mais 
Il  la  loi  du  Seigneur  prononcée  par  fon  Vicaire  en 
!'  terre  fubfiftera  éternellement". 

Mais  ces  Lettres  n'ont  pas  été  publiées  en  Fran- 
ce: n'importe  (dittoujours  cet  Auteur  Anonimequi 
décelé  affez  fon  état  &  fa  profeffion  par  fon  fyftê- 
me  n'importe,  ces  Lettres  font  connucs.de  tous  les 
Catholiques  du  Royaume;  &  „  cette  connoiflance 
,  leur  fuffit  pour  les  obliger  à  regarder  les  ennemis 

de  la  Conftitution  comme  des  Payens  &  des  Pu- 
„  blicains". 

Voilà  leur  principe  de  la  fufftfance  de  la  notorié- 
té, bien  établi.  Elle  rend  feule,  félon  eux,  tous 
les  Jugemens  &  toutes  les  Sentences  inutiles;  &  cet- 
te notoriété  prétendue ,  qui  feule  tient  lieu  de  tout 
&  déci  le  fouverainement  ,  condamne  dans  l'affaire 
prefente  non -feulement  les  Appellans ,  mais  quicon- 
que eft  connu  en  quelque  façon  que  ce  foit  pour 
n'être  pas  ami  de  la  Bulle.  Cela  eft  clair  par  l'affec- 
tation qu'on  a  dans  cet  Ouvrage  de  ne  point  fe  fer- 
vir  du  terme  trop  reftraint  (''Appellans,  &  de  n'em- 
ployer par  tout  que  l'expreffion  générale  d'ennemis 
déclarés  de  la  Conftitution. 

Enûa  après  avoir  dit  qu,'  „  il  eft  à  U  vérité  dou- 
17*9. 


,,  loureux  de  fe  voir  obligé  de  répondre  à  l'objec- 
„  tion  tirée  de  la  conduite  des  Parlemens  danscec- 
„  te  affaire  ;  mais  que  tout  Chrétien  eft  obligé  de 
„  s'oppofer  à  ceux  qui  abufent  de  l'autorité  du' Roi 
„  pouranéantir  celle  de  l'Eglife,  &  que  l'onnefau- 
„  roit  fe  flatter  d'avoir  le  moindre  degré  de  Rell- 
„  gion  &  de  Foi,  fi  l'on  n'eft  difpofé non  feulement 
„  d'en  rendre  témoignage  devant  les  Tribunaux; 
„  mais  de  porter  fa  tête  fur  les  échaffauts ,  s'il  en 
„  eft  necefiaire".  On  conclud  en  ces  termes:  (pa- 
ge 35)  „  Rien  ne  nous  empêchera  donc  de  dire  ici 
„  que  l'autorité  des  Parlemens  n'eft  dans  l'affaire 
j,  prefente  d'aucune  conféquence;  qu'elle  ne  peut 
„  raffurer  les  ennemis  de  la  Conftitution,  ni  les  ex- 
,,  eufer  du  crime  déteftable  d'héréfie. 

Cet  Ecrit  furieux ,  des  excès  duquel  on  ne  donne 
ici  qu'une  très  -  foible  idée  ,  mais  dont  on  pourra 
avoir  encore  occafion  de  parler  quelquefois,  eft  im- 
primé dès  l'année  17 19.  11  eft  certain  qu'on  en  a  fait 
une  nouvelle  Edition ,  &  qu'on  l'a  beaucoup  répan- 
du dans  les  Provinces  ;  &  peut-être  qu'on  ne  s'eft 
abftenu  jufqu'ici  de  le  rendre  commun  à  Paris,  que 
parce  qu'on  a  craint  les  juftes  effets  de  l'autorité  mê- 
me qui  eft  fi  indignement  outragée  dans  ce  Libelle 
fanatique. 

II.  On  eft  dans  l'ufage  de  faire  les  Dimanches  & 
Fêtes  dans  IaParoiffe  de  Saint  Benoit,  des  Conféren- 
ces publiques  ,  dans  lefquelles  un  Ecclefiaftique  de 
la  Paroiffe  propofe  feul  les  difficultés  que  Monfieur 
le  Vicaire  réfout.    Le  Dimanche  de  la  Sexagefime 
Nutelet  fameux  favetier  de  la  Paroiffe  de  Saint  Sul- 
pice  efcprté  de  quelques-uns  des  Ecclefiaftiquesqui 
vont  aftez  régulièrement  s'entretenir  avec  lui  dans 
fa  boutique  ,  vint  à  Saint  Benoit  pour  affifter  à  cet- 
te conférence.   Comme  on  y  avoit  expliqué  de  fui- 
te le  Symbole,  on  finillbit  ce  jour  là  l'article  qui  re- 
garde l'Eglife,  &  on  y  parla  de  l'autorité  &  de  l'in- 
faillibilité des  Conciles  Généraux.  Le  Vicaire  avan- 
ça &  prouva  folidement  que  Vacceptation  de  l'Eglife 
Univerj'elle  eft  necejjaire  pour  qu'un  Concile  foit  recon- 
nu General.  Nutelet  l'interrompit,  en  s'écriant  qu'il 
ne  fouffriroit  pas  qu'on  déchirât  ainfi  l'Eglife ,  &  il 
fit  fes  objections.    Le  Vicaire  lui  reprefenta  avec  la 
douceur  qui  lui  eft  ordinaire  ,  que  ce  n'étoit  point 
rùfàge  que  chaque  particulier  propofàt  publiquement 
fes  difficultés  ,&  que  ceux  qui  en  avoient ,  pouvoienc 
les  communiquer  avant  la  Conférence  au  Prêtre  qui 
le  fecondoit.    Il  eut  néanmoins  la  condefeendance 
de  faire  reprendre  les  objections  par  ce  même  Prê- 
tre, &  il  y  fatisfit  pleinement.  Nutelet  incapable  de 
profiter  de  cette  modération  ,  pouffa  la  hardieife 
jufqu'à  apoftropher  Monfieur  le  Vicaire  ,  en  luidtfant 
qu'il  n'oferoit  donner  cette  propofition  par  écrit.  Le 
Vicaire  répliqua  qu'il  n'etoit  pas  en  place  d'écrire; 
qu'il  avoit  trop  d'auditeurs  pour  que  cette  précau- 
tion fût  neceffaire ,  &  qu'au  refte  il  ne  parloit  qu'a- 
près tous  les  Théologiens.    Comme  on  alloit  alors 
commencer  le  Salut,  il  finit  ,  en  priant  qu'on  s'abf- 
tint  dans  la  fuite  de  caufer  aucun  defordre  dans  la 
màîfôn  de  prière  &  de  paix.  Le  Savetier  &  fa  co»- 


pagnie  s'en  allèrent,  en  avertittant  toutefois  les  af- 
fiftans ,  qu'ils  revicndroient  le  Jeudi  fuivant,  Fête  de 
Saint  Mathias  ,  pour  continuer  la  difpule  ,  &  qu'ils 
avoient  leurs  ordres  pour  cela.  Dans  cet  intervalle  , 
ils  invitèrent  tous  leurs  amis  à  venir  ce  jour -là  être 
témoins  du  triomphe  qu'ils  fe  promettoient ,  c'ell 
à  dire ,  à  venir  augmenter  le  fcandale  &  le  détordre. 

Le  Jeudi  il  fe  trouva  en  effet  grand  monde  à  faint* 
Benoit;  &  l'heure  de  la  Conférence  étant  vénue  .plu- 
fieurs Ecclefiaitiques  amis  de  Nutelct  &  beaucoup 
d'artifans  de  fes  camarades  armés  de  canes ,  fe  po- 
fièrent  les  uns  dans  la  foule,  les  autres  en  differens 
coins  de  l'Eglife.  Mais  Monfieur  le  Curé  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  qu'on  fit  la  Conférence  ,  dès  qu'on 
eut  annoncé  qu'il  n'y  en  auroit  point,  on  entendit 
auffi-tôt  crier  tout  haut  dans  l'Eglife,  que  ,  Cefi 
„  le  caraftere  des  hérétiques  d'enfeigner  des  héré- 
„  fies ,  &  de  n'ofer  les  foutenir  quand  on  les  com- 
,,  bat;  que  le  Vicaire  étoit  un  ignorant,  &  que  c'é- 
„  toit  par  impuiiTance  de  répondre  qu'il  ne  faifoit 
„  pas  de  Conférence".  . 

Nutelet  &  deux  de  fes  Collègues  s'adrefTerent  au 
Peuple,  &  s'écrièrent  qu'ils  fe  trouvoient  obligés 
„  en  confeience  d'avertir  que  l'on  n'enfeignoit  de- 
„  puis  deux  ans  dans  la  Chaire  de  Saint  Benoit  que 
,,  deshéréfics,  &  qu'on  eîttàfe  précautionner  con- 
„  tre  ceux  qui  y  prêchoient".  Us  ajoûterent  „  qu'ils 
„  ne  parloient  point  en  leur  nom ,  qu'ils  étoient 
„  autorifés  à  le  faire,  &  qu'ils  avoient  leurs  ordres". 
Ils  ont  dit  depuis  à  plufieurs  perfonnes  qu'ils  avoient 
avec  eux  un  Exemt  pour  les  foutenir  en  cas  de  be- 
foin. 

On  peut  juger  du  trouble  que  ce  fanatifme  dut 
caufer  dans  l'Eglife.  Tous  les  Paroiflicns  ne  purent 
entendre  qu'avec  horreur  calomnier  leur  Vicaire  dont 
ils  connoiffent  fi  bien  par  eux-mêmes  les  talens&la 
pieté.  Les  Partifans  de  Nutelet  de  leur  côté  for- 
mant differens  pelotons ,  fe  mirent  à  dogmatifer.  Le 
tumulte  fut  fi  grand ,  que  tous  les  exercices  qu'on 
faifoit  alors  dans  l'Eglife  furent  interrompus.  On 
ne  fait  même  ce  qui  feroit  arrivé  ,  fi  un  Prêtre  recom- 
mandable  par  fa  prudence  &  par  fa  pieté,  qui  fai- 
foit alors  un  Catechifme,  n'eût  été  fe  jetter  dans  la 
mêlée  pourappaifer  la  féditiom;  mais  Nutelet  &  les 
deux  Clercs  fes  affociés  &  fes  Difciplcs  ,  ne  répon- 
dirent aux  juftes  &  fages  reprefentations  de  cet  Ec- 
clefiaftique ,  que  par  des  injures  &  des  duretés;  &ce 
ne  fut  qu'après  bien  du  tems  qu'on  vint  à  bout  de 
défunir  ces  troupes  mutinées  ,  qui  en  fe  féparant 
menacèrent  un  des  Bedeaux  de  le  faire  mettre  dès 
le  lendemain  matin  en  prifon ,  &  qui  s'en  allèrent 
enfin  en  fe  difant  tout  haut  dans  l'Eglife  les  uns  aux 
autres;  Sortons  de  cette  Babilone,  elle  ell  pleine 
d'hérétiques  ;  on  n'y  enfeigne  que  l'héréfie. 

Ces  féditieux  ont  dit  à  plufieurs  perfonnes ,  qu'ils 
allèrent  dès  le  lendemain  rendre  compte  de  leur 
conduite  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffy  qui  les  com- 
plimenta fur  leur  zele ,  &  les  exhorta  fort  à  conti- 
nuer d'affilier  à  ces  Conférences,  &  de  lui  rapporter 
fidèlement  ce  qu'on  y  diroit.  Des  perfonnes  de  leur 


confiance  ontanflî  aflliré  que  ;  craignant  malgré  cela 
quelque  chofe  %le  fâcheux  pour  leurs  perfonnes ,  ile 
partirent  pour  la  Cour,  s'allèrent  jetter  aux  pieds  du 
Cardinal  de  Fleury  ,  &  que  fur  la  promette  que  cette 
Eminence  leur  fit  de  donner  fes  ordres  pour  qu'on 
ne  les  inquiétât  point ,  ils  revinrent  chez  eux  tres- 
tranquiles,  &  raffinèrent  leurs  amis  allarmés.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'ell  qu'ils  prefenterent  à  la 
Cour  un  procès  verbal  plein  de  calomnies ,  dans  lequel 
ils  aceufoient  Monfieur  le  Vicaire  de  S.  Benoit  d'à-  x 
voir  parlé  contre  le  Pape  dans  la  conférence  où  ils 
l'avoient  interrompu,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  feule- 
ment été  queflion. 

Les  Paroiffiens  de  Saint  Benoit  étant  réfolus  de 
former  des  plaintes  d'une  fédition  dont  les  confé- 
quences  étoient  fi  dangereufes ,  Monfieur  le  Curé& 
le  premier  Marguillier  d'honneur  prefenterent  un  Mé- 
moire à  Monfieur  le  Procureur  General,  quil'envoia 
en  Cour.  Plufieurs  Curés  de  Paris  allèrent  auflîchez 
ce  Magifirat  pour  demander  fatisfaftion  publiqne  d'un 
attentat  qui  les  intereflbit  tous.  Le  Confeil  même  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  improuva  la  con- 
duite de  Nutelet  &  de  fes  complices ,  &  fut  d'avis 
qu'on  recommençât  au  plutôt  à  Saint  Benoit  les 
Conférences  qu'on  avoit  interrompues  ;  mais  en  mê- 
me -  tems  on  fit  entendre  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpe- 
rer  de  l'Offîcialité  &  que  nous  étions  en  des  tems» 
où  l'on  ne  pouvoit  y  pourfuivre  cette  affaire  feloa. 
les  règles. 

Cependant  comme  on  parîoit  d'une  requête  déjà 
dreffée  que  le  Curé  de  Saint  Benoit  devoit  prefen- 
ter  au  Parlement,  &  de  l'intervention  de  toute  la 
Paroi fle ,  la  Cour  appréhenda  que  cette  affaire  ne  fût  ' 
portée  à  ce  Tribunal.  &  Monfieur  le  Garde  des  .  j 
Sceaux  écrivit  à  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police 
d'en  prendre  connoifiance.  Monfieur  Hérault  fît 
part  à  Monfieur  le  Procureur  General  des  ordres 
qu'il  avoit  reçus  &  le  pria  de  ne  point  décréter  Nu- 
telet. Monfieur  le  Cardinal  Fleury  même  écrivit  â 
Monfieur  le  Procureur  General,  qu'il  improuvoit  ce 
qui  s'étoit  paffé  dans  l'Eglife  de  Saint  Benoit;  qu'il 
falloit  empêcher,  que  de  pareils  excès  n'arrivaflent 
dans  la  fuite;  qu'au  furplus  il  en  parleroit  à  Sa  Ma- 
jefté. 

Le  Public  indigné  de  voir  qu'on  differoit  toujours 
de  reprimer  ces  entreprifes,  le  fut  encore  davantage,.' 
lorfque  le  Dimanche  de  la  Q  linquagcfime  on  apris 
qu'il  étoit  arrivé  à  peu  près  le  même  fcandale  dans 
l'Eglife  des  nouvelles  Catholiques;  &  que  le  Père 
Bulerin  de  l'Oratoire  y  prêchant  fur  la  neceflîté  de 
la  Foi  &  des  bonnes  œuvres,  un  Ex  -  Capucin  nom- 
mé Dhorival ,  aumônier  des  Suiffes  ,  I'avoit  intei-  ! 
rompu,  &  s'étoit  écrié  à  l'héréjie,  au  Janjenifme,  ; 

On  commença  donc  à  craindre  que  les  promettes  ji 
de  rendre  juflice  n'euffent  point  d'éxécution.  Le 
Parlement  même  fe  plaignit  le8.de  ce  mois,  de  ce 
qu'on  apportait  tant  de  retardement  en  des  efrofes 
de  cette  importance:  &  les  Paroiffiens  de  Saint  Be-  I 
noit  reprirent  le  dettein  de  fe  pourvoir  par  une  Re~ 


gaète.  Monficur  Hérault  voyant  le  train  que  cette 
affaire  alloit  prendre,  &  voulant  fans  doute  épar- 
gner à  Nutclet  un  châtiment  plus  fevere  &  plus  affor- 
ti,  l'envoya  fur  le  champ  conduire  à  la  Baltile. 

Le  fameux  Nutelct  elt  ce  même  favetier  à  qui 
faffemblée  du  Clergé  de  1723.  donna  par  une  déli- 
bération une  partie  de  la  penfion  qu'elle  ôta  en  même 
tems  aux  Savant  Pere  Alexandre ,  alors  aveugle , 
âgé  de  plus  de  80.  ans ,  &  accablé  d'infirmité.  C'eft 
le  même  à  qui  on  allure  que  le  Pape  vient  d'envo- 
yer un  bref  &  une  Médaille  pour  avoir  travaillé  con- 
tre la  Confultation  des  Avocats:  le  même  qui  fe 
vante  d'aller  tous  les  matins  les  Dimanches  &  les 
Fêtes  chez  Noffeigneurs  les  Prélats,  pour  conférer 
avec  eux  fur  les  affaires  de  l'Eghfe ,  &  que  les  Jé- 
fuites  enfin  dépeignent  dans  leurs  Gazettes  comme 
un  homme  du  premier  mérite.  Pour  les  deux  Ec- 
clefialtiqucs  qui  l'ont  toujours  accompagné  à  Saint 
Benoit,  l'un,  fon  locataire  ,  nommé  Franc,  eft  à 
fes  premières  années  de  Philofophie  :  l'autre  s'ap- 
pelle Hcquet,  &  n'eft  dit-  on  ,  qu'en  troifiéme.  Tels 
font  les  illuftres  perfonnagesquiont  brillé  dans  cette 
affaire ,  laquelle  a  fait  tant  de  bruit  &  mis'  tant  de 
grand  hommes  en  mouvement. 

.Qu'on  joigne  à  cette  fédition  la  conduite  fchifma- 
tique  de  tant  de  Prélats,  de  Curés  ,  de  Prêtres,  de 
Religieux  ;  celle  des  Jéfuitcs  &  des  Capucins  qui 
engagèrent,  il  y  a  quelques  années,  le  peuple  de 
Guernes ,  à  affaffiner  feuMonfieur  l'Evêque  de  Bou- 
logne ;  la  doétrine  meurtrière  des  Jéfuitcs  de  Rho- 
dez  exprimée  dans  leurs  vers  qui  font  rapportés  dans 
les  Nouvelles  Eccléfiaftiques  du  15.  Novembre  der- 
nier; le  Syftême  énorme  du  livre  imprimé  à  Nanci 
dont  il  elt  parlé  ci-deffus  ;  l'affaire  du  fanatique 
Poirier  dont  on  ne  doit  pas  encore  avoir  perdu  le 
fouvenir ,  &  que  Nutelet  fe  difpofe  à  faire  revivre  : 
le  Libelle  enfin  dénoncé  tout  récemment  par  les 
Avocats  de  Paris  &  condamné  par  le  Parlement  , 
dont  les  principes  portent  à  maffacrer  ceux  qui  font 
oppofés  à  la  Bulle,  &  à  en  faire  une  Saint  Barthe- 
lemi;  qu'on  reuniffe  ,  dis -je,  tous  ces  traits ,  &l'on 
appercevera  fans  peine  qui  font  ceux  qu'on  doit  re- 
garder comme  „  pertubateurs  du  repos  Public  &dc 
la  tranquilité  de  l'Etat:  comme  féditieux  ,  coupa- 
bles de  révolte,  de  rébellion,  d'affociation  ,  d'in- 
„  dépendance  ,  &  comme  bleffans  effentiellement 
„  les  règles  de  l'Ordre  Public",  tous  termes  em- 
p.jyés  jufqu'ici  ,  même  en  des  Arrêts  du  Confeil  , 
pour  dépeindre  &  pour  cara&erifer  les  Appellans. 

El.  On  voit  ici  deux  petits  écrits  de  huit  pages 
1»  4.  chacun.  Le  premier  elt  une  Lettre  de  Mon- 
fieur l'Archevêque  d'Utrccht  fur  les  Mémoires  que 
la  Cour  a  fait  faire  pour  rendre  odieux  en  France , 
&  fufpecte  à  leurs  Hautes  Puiffance  Monficur  d'U- 
trecht  &  ceux  qui.  lui  font  attachés.  Ce  Prélat  après 
avoir  juftiûé  en  peu  de  mots  Meffieiîrs  l'Evêque  de 
Babylone,  Petit -pied,  Blondel  ,  Poncet ,  &  Mau- 
>as-,  fe  plaint  avec  raifon  de  l'injultice  de  l'Auteur 
lu  Mémoire  ,  qui  cherche  à  foulever  contre  iui  tous. 
fis  membres  de  l'Etat,  pareequ'en  fuivant  les  mou- 


vemens  de  fa  confcicnce  ,  il  veut  faire  éviter  tont 
ce  que  la  loi  de  Dieu  condamne  comme  ufuraire. 
„  En  vérité,  dit  M.  l'Archevêque  d'Utrccht,  je  ne 
„  fais  que  penfer  d'une  telle  malignité ,  &il  mefem- 
„  ble  qu'on  peut  la  comparer  à  la  méchanceté  des 
„  Juifs  qui  prenoient  occafion  des  fentimens  qui 
„  leurs  étoient  communs  avec  les  Chrétiens ,  defou- 
„  lever  les  Romains  contre  eux.  L'Auteur  du  Me- 
„  moire  ,  ajoute- 1-  il  ,  évite  d'entrer  dans  le  fond 
„  de  la  queftion  ;  &  ce  n'eft  apparemment  que  par- 
„  ce  qu'il  elt  fur  cela  de  mon  fentiment.  11  n'ofe- 
„  roit  dire  qu'il  en  a  un  autre;  &  néanmoins  il  veut 
„  nous  en  faire  un  crime  auprès  des  Etats  ;  mars 
„  Dieu  ne  permettra  pas  qu'il  réuffiffe  dans  un  def- 
,,  fein  fi  noir. 

Comme  l'Auteur  du  Mémoire  prenoit  occafioa  de 
quelques  endroits  des  Lettres  de  Dom  Thierri  pour 
décrier  ce  qu'il  appelle  Tigurijme  ,  Monfieur  d'U- 
trecht  expofe  d'une  manière  précife  &  nette  ce  qu'il 
penfe  de  la  méthode  d'expliquer  l'Ecriture  fainte 
dans  un  fens  fpirituel.  11  déclare  qu.il  ne  penfe  fur 
la  venue  d'Elie  ,  que  ce  qu'on  en  a  toujours  penf  , 
c'eft  à  dire,  qu'il  fera  le  Miniltre  de  la  converfion 
des  Juifs  ;&  que  fur  le  retour  de  ceux-ci,  il  n'a  d'au- 
tres fentimens  que  ceux  de  Monfieur  l'Abbé  d*x^.s- 
feld,  de  l'Auteur  des  Reflexions  fur  Jefus- Chrilt 
Crucifié,  du  favant  Monfieur  Bofluet,  &  de  l'Ecrit 
de  la  Tradition  fur  le  retour  des  Juifs.  „  Si  l'illu- 
„  fion  eft  à  craindre,  ajoute  ce  Prélat,  c'elt  pour 
„  ceux  qui  ne  craignent  pas  de  s'élever  contre  In 
„  méthode,  de  joindre  à  la  recherche  du  fens  littéral 
„  de  l'Ecriture,  l'étude  des  fens  fpirituels  qu'elle 
„  cache  dans  le  détail  des  loix,  des  cérémonies,  & 
„  des  hiftoires  que  Dieu  à  choifies  pour  en  faire  au- 
„  tant  d'emblèmes  des  vérités  qui  nous  regardent. 
„  La  doctrine  &  l'exemple  des  Apôtres  autorifent 
„  clairement  cette  méthode  ;  toute  la  Tradition  l'en- 
„  feigne;  tous  les  Pères  l'ont  fuivie  ,  ceux  qui  ont 
„  précédé  Origene  comme  ceux  qui  font  venus  de- 
„  puis:  &  qu'apprendrons  -  nous  de  la  Tradition  ,  fi 
„  nous  n'en  apprenons  pas  de  qu'elle  manière  il' 
„  faut  expliquer  l'Ecriture." 

Le  fécond  Ecrit  elt  une  Lettre  de  Monfieur  Pe- 
tit-pied du  19.  Janvier  1729.  écrite  au  fujet  du  mê- 
me Mémoire.  On  peut  voir  par  cette  Lettre  com- 
bien il  faut  peu  compter  fur  ces  Mémoires  &  fur 
l'exactitudine  de  leur  Auteur.  En  effet,  pour  prou- 
ver que  Monfieur  Petit -pied  eft  le  centre  des  cor- 
refpondance  de  Dom  Thierri  de  Viaixnes  pour  le* 
affaires  de  l'Eglife  de  Hollande ,  cet  Auteur  fait  l'ex- 
trait d'une  Lettre  de  ce  Religieux  écrite  en  r7i2.. 
trouvée  parmi  des  papiers  de  "rebut  de  ce  Docteur  £ 
&  fans  aucune  autre  preuve  ,  il  lui  plaît  de  la  re- 
garder comme  écrite  à  Monfieur  Petit  pied.  Cet 
îlluftre  Docteur  affure  que  cette  Lettre  ne  lui  a  pas 
été  adreffée,  &  il  déclare  que  „  s'ils  étoit  ncccllai- 
M  re  d'en  prendre  Dieu  à  témoin"  il  ne  „fcroit  pas- 
„  un  ferment  en  vain."  .,  Il  ajoute  qu'en  1712.  il 
„  n'é-toit  pas  à  Paris, qu'il  ne  connoiffoit  alors  Dont 
»  Thieiii  tout  au  plus  que  de  nom  ;  quil  ne  La  j$» 


.4,  mais  vu  qu'une  fois  à  Troye  en  1717.  qu'il  n'en 

„  a  jamais  reçu  qu'une  Lettre  en  1721  :  que  pour  la 
H  Lettre  écrite  par  Dom  Thierri  eni7i2.  il  fouhai- 
„  teroit  qu'une  perfonne  équitable  &  defintereflee 
„  voulût  bien  en  prendre  communication  (a)  &  la 
„  lire  exactement,  dans  la  confiance  qu'il  a  qu'on  y 
„  trouverait  de  quoi  convaincre  l'Auteur  des  Me- 
„  moires  &  le  Public,  qu'elle  ne  lui  a  pas  été  éciï- 
„  te ,  comme  je  le  protefte  ,  dit  -  il ,  avec  toute  l'af- 
,,  furance  poiïible.  L'équité  ,  ajoute  Monfiem  Petit- 
,]  pied,  la  bonne  foi,  l'exattirude,  demandoient  de 
„'  l'Auteur  des  Mémoires  qu'il  eût  fait  attention  aux 
U,  divers  caractères  qui  prouvent  que  (  cette  Lettre  ) 
ne  me  regarde  en  aucune  manière ,  avant  que 
"  de  m'en  rendre  refponfable.  Quel  qu'il  foit,  j'at- 
tends de  lui  La  juftice  qu'il  nie  doit  fur  cet  arti- 
pic," 

Pour  ce  qui  regarde  la  Lettre  de  Dom  Thierri  du 
mois  d'Avril  1728.  il  déclare  qu'il  n'en  a  aucune  con- 
noiflance  que  par  les  extraits  qu'en  donne  l'Auteur 
des  Mémoires. 

A  l'occafion  de  ce  qui  y  eft  dit  fur  la  matière  de 
l'ufurc  ,  Monfieur  Petit- pied  dit  qu'il  a  écrit  en 
Hollande  4.  ou  5.  Lettres  affez  courtes  fur  cette  ma- 
tière ,  pour  répondre  à  quelques  perfonnes  qui  l'a- 
voient  confulté  fur  ce  point  ;  &  il  marque  en  deux 
mots  le  fond  de  fes  réponfes  .  qui  fe  reduifent  à  ce 
principe  :  qu'il  n'ejl  jamais  permis  de  tirer  dit  prêt 
aucun  profit  en  vertu  du  prêt  ,  vi  mutui.  Il  relevé 
enfuite  un  article  de  ces  Mémoires  qui  regarde  Mon- 
fieur Spinelli  Nonce  du  Pape  à  Bruxelles ,  où  on 
dit  que  ce  Minière  s'eft  vanté  d'avoir  de  quoi  faire 
chalfer  des  Provinces  unies ,  comme  ennemis  de  l'E- 
tat, ceux  qui  ne  prétendent  rien  moins  que  d'en 
ruiner  le  commerce. 

„  Ce  difeours,  dit  Monfieur  Petit-pied,  feroit 
„  bien  indigne  d'un  Nonce  Apoftolique.  Je  ne  puis 
„  me  perfuader  qu'un  Miniftre  du  Saint  Siège,  pour 

rendre  des  Paftcurs  Catholiques  odieux  aux  fait 
"  fances  féculieres,  voulût  fe  prévaloir  contre  eux 
1  de  l'attachement  qu'il  ont  à  une  règle  de  morale 
„  nuffi  autorifée  que  celle  qui  condamne  les  prêts 
„  ufuraires." 

Après  cela  Monfieur  Petit -pied  déclare  qu'il  n'a 
aucune  part,  ni  même  aucune  connoiffance  que  par 
les  Mémoires  en  queftion ,  du  projet  d'un  grand 
traité  fur  la  tenue  des  Conciles  généraux,  dont  on 
dit  que  Dom  Thierri  trace  le  plan  dans  fa  Lettre  du 
mois  d'Avril  1728.  &  qu'il  n'a  pas  plus  de  connoif- 
fauce  de  la  dénonciation  ,  dont  on  dit  auffi  qu'il  y  eft 

^Le  dernier  article  des  Mémoires  fur  lquel  Mon- 
fieur Petit- pied  s'explique,  c'eft  le  Figurifme.  Voi- 
ci comme  il  en  parle. 

En  gênerai  la  méthode  d'expliquer  l'ancien  Te- 
,  'ftament  dans  un.fens  figuratif  du  nouveau,  &d'y 
9\  reconnoitre  à  une  infinité  de  traits  bien  marqués, 

(<j)  On  fait  qu'un  parent  de  Monfieur  Petit-pied  ,  homme  fage 
Se  rcfps&able  ,  s'eft  prefenté  à  la  Bibliothèque  du  Roi  pour 
jpreudje  cette  communication ,  fie  qu'on  1»  lui  »  rerufê». 


„  Jefus  -  Chrift  &  fon  Eglife ,  le  chef  &  les  mem- 
„  bres,  l'époux  &  l'époufe  ,  eft  autorifée  par  l'exem- 
„  pie  même  de  Jefus -Chrift  qui  a  expliqué  dans  ce 
„  fens  plufieurs  paflages  de  l'Ecriture ,  &  qui  nous 
,,  apprend  en  plufieurs  endroits  que  c'eft  de  lui  que 
,,  Moyfe  a  écrit,  &  qu'il  eft  parlé  de  lui  dans  la  Loi, 
„  dans  les  Prophètes ,  dans  les  Pfeaumes.  Les  Ap<% 
,,  très  &  fur  -  tout  Saint  Paul  ont  fuivi  la  même  me- 
„  thode  ,  &  c'eft  celle  des  Pères  dans  tous  les  fie- 
„  cles.  Horum  Sanclorttm ,  dit,  faint  Auguftin  ,  qui 
,,  pncejferunt  tembore  nativitatem  Domini ,  non  fo- 
„  lum  jermo  ,  fed  etiam  vita  cr  cvnjugia  ,  er  filii  & 
,,  fac~ta  ,  prophetia  fuit  hujits  temporis  ,qu.i  per  fiiem 
,,  pafjionis  Chnfti  ex  gentibus  conçregatur  F.cciejia. 

On  ne  peut  donc  qu'eftîmer  infiniment  ceux  qui, 
,,  fuivant  des  exemples  bien  authorifés,  après  avoir 
„  bien  établi  le  vrai  fens#  de  la  lettre  qui  doit  être 
„  le  fondement  de  l'allegô'rie,  s'appliquent  à  déve- 
„  lopper  avec  jufteffe  des  rapports  fi  impertans,  fi 
„  édifians,  fi  confolans".  Il  rapporte  enfuite  un  bel 
endroit  de  Monfieur  Nicole  qui  en  peu  de  mots  éta- 
blit tout  le  fyftême  qu'on  appelle  Figurifme.  Il 
termine  cet  article  en  difant,  que  „  quand  on  auroic 
„  abufé  de  ces  principes,  ce  ne  feroit  point  la  fau- 
„  te  de  la  méthode  allégorique,  mais  de  ceux  qui 
„  en  auroient  abuic". 

De  Luçon  Février. 

On  nous  a  enfin  envoyé  le  Mandement  de  Mon- 
feigneur  notre  Evcque  contre  la  Confultation  des 
50.  Avocats.  Nous  croyons  qu'il  nous  l'auroit  don. 
né  dès  le  voyage  qu'il  fit  ici  cet  été  ;  mais  il  y  a 
refté  trop  peu  pour  la  eonfommation  d'un  fi  gros  ou- 
vrage. 11  a  voulu  le  reporter  à  Paris  pour  avoir  le 
tems  de  le  bien  limer.  Auffi  s'eft  il  furpaiïé  lui-mê- 
me  dans  la  beauté  du  ftile,  fi  on  en  juge  par  fes  au- 
tres Mandemens.  Le  fond  de  la  pièce  nous  a  en- 
core plus  furpris  ,  d'y  voir  (axé  &  noirci  de  25.  he- 
refies  tant  d'habiles  Confultans  qui  ne  paroiffent  pas 
vouloir  abjurer  leur  Ecrit.  Comme  nous  n'y  avons 
point  apperçu  ces  taches  qu'on  nous  y  découvre  au- 
jourd'hui ,  &  qu'elle  n'étoit  pas  moins  admirée  ici 
qu'ailleurs,  nous  n'étions  pas  fort  difpofés  à  lui  dire 
anathême;  mais  la  crainte  de  l'indignation  du  Prélat 
&  encore  plus  des  difgraces  de  la  Cour,  à  facrifié 
nos  inclinations  &  nos  lumières  à  l'obéiffance.  Le 
Mandement  a  été  reçu  au  Chapitre  d'une  voix  una- 
nime. Monfieur  deButigniSousdoycn  qui  avoit  de» 
puis  peu  annoncé  à  Monfeigneur  notre  Evêque  fon 
Appel  fecret  de  la  Conftitution  ,  n'a  rien  oublié  pour 
détourner  les  Grands  Vicaires  de  propofer  l'accep- 
tation de  ce  Mandement.  Reprefentations  vives ,  con- 
jurations pathétiques,  tout  a  été  employé:  mais  n'ayant 
pu  ébranler  féparément  ces  Mefficurs  d'ailleurs  affez 
complaifans  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  s'oppofer  feul, 
ou  peu  efeorté,  à  tout  le  Chapitre  en  eprps.  Il  ne 
s'eft  point  trouvé  à  l'affëmblée  ,  pour  ne  prendre 
aucune  part  à  cette  œuvre  de  ténèbres  félon  lui.  Mef- 
fieurs  de  Buttigni  le  jeune  ,  &  Courtin  Chanoines 
qu'on  fait  avoir  auffi  appellé  fecrettement  avec  feil 
Monfieur  Du-Bos  Doyen,  &  quelques-autres  moisi 


connus  ,  fe  font  de  même  battus  en  retraite  ;  &  ils 
prétendent  avoir  mieux  réuflî  que  s'ils  avoient  atta- 
qué de  front,  en  ce  que  la  notoriété  de  leurs  fenti- 
mens  &  du  motif  de  leur  abfence  de  l'afiemblée  , 
parle  plus  haut  qu'un  acte  d'oppofuion  demandé  & 
peut-être  refufé  dans  le  fecret  d'un  Chapitre.  Pour 
fe  fortifier  dans  ce  pofie  ils  continuent  de  recevoir 
chez  eux  les  Appellans  &  de  leur  faire  vifite.  Je  ne 
fais  fi  dans  le  refte  du  Diocefe ,  leurs  confrères  ca- 
chés &  autres  ,  s'accommoderont  d'une  prétendue 
profellion  de  foi  fi  obfcure  &  fi  peu  connue.  Il  y  a 
apparence  que  plufieurs  encore  moins  Icrupuleux  re- 
cevront fans  façon  cette  cenfure,  furs,  difent-ils, 
qu'on  fait  bien  que  ces  fortes  d'acceptations  forcées 
ac  fe  font  que  pour  la  forme  ,  fans  préjudice  de  ce 
que  l'on  croit  &  peut  dire  au  contraire.  Je  vous  in- 
formerai volontiers  de  ce  qui  fepaffera,  fi  cela  vous 
fait  plaifir.  J'en  ai  beaucoup  d'être ,  &c. 

Du  Diocefe  de  Bayeux ,  le  30.  Mars. 

Monfieur  de  Grainville ,  Grand  Vicaire  de  Caën , 
cïfcutant  avec  un  Eccléiiallique  du  Diocefe,  lapro- 
pofition  91.  fur  l'excommunication  injufte,  l'Ecde- 
fialtique  difoit  :  „  T ranfportons  -  nous  un  moment 
„  au  tems  de  l'Arianifme.  Je  vis  fous  un  Evêque 
„  Arien:  il  a  déjà  excommunié  plufieurs  Prêtres  qui 
„  prêchoient  la  Foi  de  Nicée  :  Si  je  la  prêche  je  fc- 
„  rai  excommunié  comme  eux  ;  que  dois  -  je  faire 
„  en  ce  cas?  Vous  taire,  réponditMonfieur  de  Grain- 
„  ville,  garder  un  profond  Jilence.  Si  tous  ceux  qui 
reçoivent  la  Bulle  expolbient  auffi  franchement  que 
ce  Grand  Vicaire  le  fens  qu'il  faut  condamner,  il  y 
a  apparence  qu'ils  ne  lui  procureroient  pas  beau- 
coup de  partifans. 

Les  Chanoines  de  l'Eglife  de  Bayeux  ont  fait  dans 
leur  Chapitre  General  de  Février  deux  reglemens. 
Le  premier  eft  un  Statut  qui  défend  de  dire  le  Ca- 
non de  la  Méfie  aflfez  haut  pour  être  entendu  de 
ceux  qui  font  prefens  ,  fous  peine  pour  la  première 
fois,  d'être  privé  de  la  rétribution  de  la  Méfie  ;  la 
féconde  ,  d  une  amende  arbitraire  au  gré  du  Chapi- 
tre, &  la  troifiéme  d'être  privé  à  perpétuité  du  droit 
d'aller  à  l'Autel. 

Après  avoir  pourvu  à  la  police  du  Diocefe,  expur- 
gé la  liturgie  d'un  abus  aulîi  frappant  que  celui  de 
feire  entendre  au  peuple  des  prières  qu'on  fait  en 
fon  nom,  &  auxquelles  il  a  répondu  Amen  fendant 
plus  de  doiuc  ficclrs  ,  &  dans  les  plus  beaux  jours 
de  t'Églife  ,  le  Clnpitre  a  eu  foin  auffi  de  pourvoir 
à  l'édification  publique.  Pour  cela  on  a  fait  un  fé- 
cond Statut  qui  oblige  les  Chanoines  à  affilier  à  Com- 
plies  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  fous  peine  de  per- 
dre la  rétribution  des  Vêpres.  Au  refte  le  zeleaété 
Uge,  &  n'a  pas  manqué  d'égards  pour  l'infirmité  hu- 
rrr.ine  ;  car  on  a  prudemment  excepté  de  cette  pe- 
nibk  obligation  les  Fêtes  &  Dimanches  où  il  y  au- 
loit  Proceffion  entre  Vêpres  &  Complies  ;  ce  qui  ar- 
rive aux  jours  de  Pâques,  Pentecôte,  Noël,  &  tou- 
tes les  Fêtes  les  plus  folemnclles. 

De  Caën. 

Dom  Pienc  Thibault  Supérieur  General  de  la  Con- 
1729. 


gregatîon  de  Saint  Maur  aroit  mandé  au  Prieur  de 
Saint  Elb'enne  de  Caën  de  faire  fortir  de  cette  mai- 
fon ,  le  Cellerier  &  le  Procureur ,  à  caufe  qu'ils  fe 
trouvent  fur  les  litr.es  des  adherans  de  Monfieur  de 
Senez.  Le  Prieur  lui  a  fait  réponfe,  qu'ils  n'étoient 
pas  les  feuls  de  fa  Communauté  qui  euflent  fait  cet- 
te démarche  :  que  fix  récolligés  avec  un  autre  Re- 
ligieux Prêtre  étoient  dans  le  même  cas;  qu'il  y  en 
avoit  d'autres  qui  avoient  protefté ,  &  que  quelques 
autres  enfin  étoient  Appellans:  Qu'ainfi  il  ne  de- 
voit  pas  compter  qu'il  y  eut  de  Conventuel  député 
de  fa  Communauté,  &  qu'il  eût  à  prendre  fes  me- 
fures.  La  réponfe  finale  du  General  a  été  d'envoyer 
le  Cellerier  à  LailTai,  BalTe  Normandie,  où  il  y  a 
déjà  trois  exilés.  11  eft  parti  du  jour  des  Cendres 
pour  fe  rendre  à  cette  petite  maifon,  dont  on  dit 
l'air  fort  mal  fain.  Il  paroit  par  -  hà  <]ue  ce  General 
fonge  à  préparer  les  voyes  a  la  confommation  de 
fon  œuvre  pour  fon  Chapitre  prochain. 

Lettre  à,  Monfeigneur  l' Archevêque  de  Rouen. 

,,  Monfeigneur  ,  nous  avions  tout  fujet  d'efpercr 
„  que  l'indignatioH  que  le  Public  avoit  fait  paroitre 
,,  contre  le  monllrucux  fentiment  du  ProfefTeur  dr 
„  Reims  touchant  l'amour  de  Dieu ,  fuppléeroit  aux 
„  cenfures  qu'on  attendoit  des  Supérieurs ,  &  qu'il 
„  ne  fe  trouveroit  plus  de  Chrétiens,  à  plus  forte 
„  raifon  de  Prêtres  afiez  ingrats ,  pour  difpenfer  les 
,,  pécheurs  de  témoigner  au  moins  un  amour  com- 
„  mencé  à  leur  bienfaiteur  &à  leur  Créateur ,  prin- 
„  cipalement  quand  après  l'avoir  offenfé,  ils  vou- 
„  loient  fe  reconcilier  avec  lui.  Cependant,  Mon- 

feigneur,  nous  avons  la  douleur  de  voir  reparoi- 
„  tre  ce  monftre  dans  TOtre  Diocefe ,  dans  votre 
„  Ville  Archiepifcopale,  &  par  vos  Grands- Vicai- 
„  res ,  ou  par  des  Prêtres  prépofés  pour  cennoitre  , 
,,  de  la  capacité  de  ceux  qui  doivent  être  cdHon- 
,,  nés.  Après  la  décifion  de  l'Afiemblée  de  1700, 
„  on  a  peine  à  croire  que  Votre  Grandeur  autorife 
„  un  tel  fentiment;  peut-être  même  qu'elle  ignore 
„  le  fait  dont  j'ai  l'honneur  de  lui  parler,  le  voici 
„  tel  qu'on  le  rapporte. 

„  On-dit  donc  que  dans  l'examen  dernier ,  l'on 
„  demanda  à  un  Candidat  quelles  étoient  les  difpo- 
„  fitions  neceflaires  pour  s'approcher  du  facrement 
,,  de  Pénitence,  &  qu'il  répondit  que  la  crainte  feule 
„  fufnfoit.  Quoi  ,  continua  l'interrogateur  ,  un 
„  homme  qui,  après  40.  ans  paffés  dans  le  crime, 
„  prefte  de  quelque  maladie  s'approcheroit  du  fa- 
,,  créaient  de  Pénitence  fans  autre  difpofition  que 
„  la  crainte  d'être  précipité  dans  les  enfers ,  auroit 
„  un  droit  acquis  dans  le  Ciel  s'il  venoit  à  mourir 
„  un  moment  après  l'abfolution  qu'il  auroit  reçue! 
,,  L'Ordinand  répondit  que  cela  étoit  certain;  éc  fi 
„  réponfe  fut  reçue  avec  éloges.  Ainfi  voilà  un 
„  homme  qui  fans  jamais  avoir  aimé  Dieu  fe  voit 
„  placé  parmi  les  bienheureux,  dont  l'unique  occu- 
„  pacion  eft  de  l'aimer.  Ainfi  il  ne  manquoitàAn- 
„  tiochus  pour  y  avoir  place  auffi ,  qu'un  Prêtre  de 
„  qui  il  pût  recevoir  l'abfolution  :  à  moins  de  dire 
„  avec  un  malheureux.  Catuilte,  que  l'amour  étoit 


7,  necefTaire  dans  l'ancienne  Loi,  mais  que  Jefus- 
„  Chriflpar  Ton  fang  a  délivré  de  ce  dur  joug  lesen- 
„  fans  de  la  nouvel'»-  •  Hi  inct*,autre  impiété.  Saint  Paul 
„  dit  anathême  à  quiconque  n'aime  pas  Jefus  -  Chrill, 
„  &  des  Prêtres  chargés  de  l'imlruftion  de  ceux 
„  qu'on  deftine  au  Saint  miniflere  leur  it-ifinueront 
„  de  bannir  des  cœurs  de  ceux  qui  leur  font  confiés 
„  iufqu'à  la  moindre  étincelle  de  ce  feu  que  Jefus- 
,,  Chiïftefl  venu  allumer,  pour  y  fubfHtuer  la  cram- 
„  te  feule  du  feu  qui  fervira  d'infiniment  à  la  ju- 
„  flice  d'un  Dieu  vengeur.  Il  faudra  prefentement 
„  dire  que  celui  qui  craint  a  accompli  la  Loi ,  & 
„  peut-être  verra- 1-  on  bientôt  la  crainte  bannir 
„  du  nombre  des  vertus  Théologales  la  Charité ,  & 
„  prendre  fa  place.  Je  fupprime  toutes  les  refle- 
„  xions  qui  fe  prefentent,  pour  ne  pas  arrêter  trop 
„  long-tems  Votre  Grandeur:  mais  je  ne  puis  m'em- 
„  pécher  de  lui  faire  remarquer  que  voilà  un  des 
„  fruits  de  cette  Conftitution  pour  laquelle  on  fe 
„  donne  tant  de  mouvemens.  Les  Jéfuites  vont 
„  avoir  beau  champ.  Déjà  leur  Morale  fe  répand 
„  par -tout;  &  les  fentinelles  établies  pour  la  garde 
„  d'Ifraël  font  femblant  de  ne  pas  s'en  apperçevoir. 
„  Vs.  mutis  cambus.  Je  fouhaite  que  Votre  Grandeur 
„  n'en  foit  pas  du  nombre,  &  qu'elle  daigne  faire 

attention  à  ce  que  j'ai  l'honneur  de  lui  reprefen- 
„  ter.    Je  fuis  avec  un  profond  refpeft,  &c. 
De  Paris  le  7.  Mars  1729. 

Les  Docteurs  Moliniiles  de  laMaifon  deSorbonne 
commencent  à  s'appercevoir  du  tort  qu'ils  fe  font 
fait  par  l'éleftion  du  Siéur  Machet  SuifTe  de  nation, 
pour  la  prihcipalité  de  leur  Collège  du  Pleflis.  Ce 
nouveau  Principal  ,  bien  loin  de  les  confulter ,  ne  fuit 
les  avis  pour  le  gouvernement  du  Coilege,  que 
des*  Sulpiciens.  11  a  piis  pour  Sous  -  Principal  un 
homme  de  leur  corps  qui  en  a  tout  l'efprit  &  toutes 
Icf  manières.  Comme  il  a  infpeclion  fur  les  Caté- 
chiftes,  il  a  foin  d'en  mettre  de  fon  gout.  nommé- 
ment celui  qui  efl  pour  les  troifiémes,  (Godefroi) 
qui  expliquant  dernièrement  le  Symbole  des  Apô- 
tres fur  l'Eglife ,  donna  pour  un  article  de  Foi  que 
l'Eglife  Catholique  n'étoit  que  le  Pape  joint  au  plus 
grand  nombre  des  Evêques,  &  que  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  leur  fentiment  étoient  hérétiques. 

Le  Cordelier  qui  a  fait  l'inilruion  au  Collège 
d'Harcourt  pour  la  Confeflîon  du  Carême  ,  a  dillingué 
deux  fortes  de  Contritions,  &  a  dit:  l'une  ,  ell  un 
„  regret  d'avoir  offenfé  Dieu ,  qui  a  pour  principe 
„  l'amour  de  Dieu;  celle-là  juflifie  fans  le  Sacre- 
„  ment.  L'autre  qu'on  appelle  attrition  ;  c'efl  un 
j,  regret  d'avoir  offenfé  Dieu ,  qui  a  pour  principe 
„  la  crainte  des  peines  de  l'enfer  &  la  honte  du 
.,  péché;  celle -ci  ne  juflifie  qu'avec  le  Sacrement," 
d'où  il  fuit  évidemment  qu'on  peut  rentrer  en  grâ- 
ces avec  Dieu,  &  par  confequent  être  fauvé,  fans 
l'aimer,  pourvu  qu'on  fe  confcfTe.  C'eft  la  doctrine 
que  la  Bulle  efl  venue  autorifer. 

Monficur  le  Cardinal  de  Biffy  voyant  qu'on  ne 
s'einprefibit  guère  d'acheter  fa  dernière  Inflruclion 
Paftoraic  contre  Meilleurs  les  Avocats ,  s'eft  lait  un 


mérite  d'en  être  lui-mêmeîediflributeur.  Il  a  avoué 
à  une  perfonne  qui  lui  en  demandoit  une,  qu  il  en 
avoit  donné  plus  de  700.  &  en  la  lui  donnant  &  l'ex- 
hortant à  en  faire  fon  profit,  il  lui  fit  deux  autres 
aveux  remarquables.  Le  premier,  que  ce  qui  re- 
„  gardoit  le  Formulaire  lui  avoit  fait  bien  de  la  peine , 
„  (donnant  à  entendre  que  les  principes  que  Mef- 
fieurs  les  Avocats  avoient  pofés  dans  leur  ouvrage 
lui  avoient  paru  bien  difficiles  à  réfuter.  )  Le  fé- 
cond ,  „  que  dans  tout  ce  qu'il  difoit ,  il  ne  difoit  rien 
,,  de  lui-même.  Efl- ce  donc  qu'il  prend  tout  ce 
qu'il  dit  dans  les  Percs  de  l'Eglife?  Cette  Emine.n- 
ce,  dit -on,  jette  les  hauts  cris,  du  nouveau  Man- 
dement de  Monficur  de  Paris  pour  le  Jubilé,  dont 
l'ouverture  fe  fera  le  premier  Avril.  On  n'y  fait  ni 
reflriéuon,  ni  exclufion,  par  rapport  aux  Appellans 
&  Réappellans;  cela  renverfe  toutes  fes  idées.  En 
effet  voilà  la  Ville  &  le  Diocefe  où  il  y  a  plus  d'op- 
pofitionàla  Bulle  Un'tgenitus ,  à  qui  le  Pape,  &  Mon- 
iieur  le  Cardinal  de  Noailles,  donnnent  la  plus  fo- 
Iemnelle  &  la  plus  autentique  marque  de  Commu- 
nion :  &  cela  immédiatement  après  un  Mandement  ; 
d'acceptation  pure  &fimple;  fous  les  yeux,  &  fans 
doute  de  l'aveu  de  la  Cour.  Toutes  les  circonflan-  | . 
ces  de  cet  événement  prouvent  du  moins  bien  clai-  I 
rement  que  les  Appellans  de  Paris  ne  font  pas  re- 
gardés par  Sa  Sainteté ,  par  leur  Archevêque ,  &  par 
la  Cour ,  comme  hérétiques  ni  comme  excommuniés  ; 
ce  qui  paroit  contredire  &  condamner  formelle- 
ment la  conduite  oppofée  de  prefque  tous  les  Evê- 
ques du  Royaume,  &  ce  qui  devrait,  dit -on,  fer- 
mer pour  toujours  les  bouches  féditieufes  &  fchif- 
matiques.  11  efl  vrai  qu'à  l'égard  de  M.  le  Cardinal 
de  Noailles,  il  n'y  a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  fa  dé- 
claration du  21.  Août,  pour  expliquer  les  vraies  j 
raifons  qui  lui  font  regarder  les  Appellans  c'ommei 
de  vrais  &  fidèles  enfans  de  l'Eglife.. 

De  Luçon  le  14..  Mars. 
Le  Mandement  deMonfieur  de  Luçon  contre  les 
cinquante  Avocats  n'a  point  encore  été  envoyé  aux 
Communautés  de  cette  Ville ,  fi  ce  n'efl  au  Séminaire  ; 
mais  ce  n'ell  pas  pour  les  Jeùiites  qui  le  dirigent. 
On  fait  qu'ils  font  en  poffeiîion  de  ne  ligner  ni  cen- 
fure  ni  formulaire.  C'efl  pour  leurs  Ecoliers  &Ot- 
dinans  que  le  defir  de  fe  faire  Prêtres  rend  fufeep- 
tibles  de  tout  ce  qu'on  veut.  Les  Ordinans  ont  été 
néanmoins  furpris  comme  les  autres,  que  cinquante 
Avocats  Catholiques ,  qu'on  doit  préfumer  favoir  leur 
religion ,  ayent  pu  faire  dans  un  petit  écrit  quatre 
fois  plus  d'héréfies  que  Janfenius  n'efl  aceufé  d'en 
avoir  fait  dans  fon  gros  Auguflinus.  Mais  cela  n'a 
pas  empêché  que  ces  Seminarifles,  fuivant  les  con- 
feils  de  leurs  maîtres ,  n'ayent  applaudi  fans  examen 
à  la  cenfuredes  25.  proportions  extraites  de  la  Con- 
fultation. 

Ce  Mandement  avoit  aufïï  été  envoyé  aux  Bene- 
diéltns  de  Saint  Michel  erf  L'herme;  mais  le  Prieur 
ayant  écrit  à  l'Evêque  que  fes  Religieux  ne  votiloient 
pas  même  en  entendre  parler, cela  fit  craindre  pour 
les  autres  Communautés-  de  la  campagne  ,  à  qui  on 


a  aimé  mieux  ne  rien  demander  que  de  s'expofer  à  Cour  fur  les  imprimés,  &  le  tranfport  des  Livres  doîfr 

un  refu>.    Quant  aux  Curés  plus  dociles,  ce  Alan-  gêner  extrêmement  le  commerce  ;  &  comme  il  pa- 

dement  leur  a  été  diftribué;  mais  non  à  ceux  qui  toit  d'ailleurs  que  les  écrits  qu'on  a  en  vue,  nelaif- 

font  Appellans  ou  fufpefts.    Il  étoit  encoie  de  la  fent  pa<  pour  cela  d'aller  leur  train ,  quelquefois  mè- 

jjrudence ,  pour  pouvoir  publier  une  victoire  coin-  me  un  peu  plus  vite  quand  les  ordres  font  plus  ri- 

plette,  de  n'attaquer  que  ceux  qu'on  frvoit  devoir  goureux,  on  s'étonne  que  les  Minithes  ne  s'apper- 

fe  rendre  fans  coup  ferir.    En  effet  ceux  des  Cure.-»  çoivent  pas  qu'il  y  a  des  contraventions  aux  Or- 

qui  avoient  révoqué  leur  Appel  &  qui  fe  flattpient  donfiances  qu'il  elt  impoffible  d'empêcher  par  de? 

de  n'avoir  reçu  la  ConiHtution  que  conformément  ordres  qui  intereffent  la  Religion  &  la  liberté  publi  • 

aux  explications  des  Evêques  de  France ,  voyant  que. 

.que  les  acceptations  relatives  ne  font  plus  de  fui-  j)e  Maçon. 
fon,  ont  bien  jugé  qu'il  ne  leur  en  couteroit  pas       Les  nouvelles  de  cette  ville,  du  r<5.  de  ce  mois, 
plus  de  faire  les  chofes  de  bonne  grâce;  ainfi  ils  ont  nous  apprennent  que  Monffeuî  ÏEvêqué  de  Maçon 
publié  ce  Mandement  pour  ieconde  &  parfaite  ac-  a  été  fur  le  point  de  publier  un  Mandement  d'ac- 
ceptation de  la  Bulle.    Plufieurs  n'ont  rien  publié;  ceptation  à  peu  près  femblàHle  à  celui  de  Monfieur 
mais  ils  ne  s'en  vantent  pas:  ils  veulent  pafll-r  pour  ]c  Cardinal  de  Nouilles.  L  intrigue  avoit  été  fi  bien 
fournis  dans  l'efprit  de  leur  Evêque,  &  ne  rien  fai-  liée  &  conduite  par  les  Jéfuites,  que  le  Mandement 
re  contre  leurs  prétendues  lumières,  ou  qui  déplai-  a  été  imprimé  ,  &  avec  le  Mandement  une  Lettre 
fe  à  certains  amis.    D'autres  ont  publié  fans  façon,  circulaire  à  tous  les  Evêques  du  Royaume,  qui  fut 
dans  la  vaine  idée  que  ces  publications  n'emportent  fignée  le  Samedi  12.  au  foir.  Les  ordres  étoientdon- 
pas  une  acceptation  ou  approbation  de  ce  qu'on  pu-  nes  pour  le  faire  publier  brufquement  dès  le  lende- 
blic.  En  tout  cas  il  paroit  qu'ils  aiment  mieux  tom-  main  par  le  Prédicateur  du  Carême  dans  l'Eglife  Ca- 
ber  entre  les  mains  de  Dieu  qu'en  celles  des  hom-  thé  lrale,  &  enfuite  par  les  Curés.    Les  Jéfuite  q  .ï 
mes  ;  car  on  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  deux  Curés  dans  fe  font  gliû'és  depuis  quelque  tems  à  l'Evêché  étoient 
tout  ccDiocefe  qui  foient  perfuadés  de  la  juftice  de  chargés  de  tout  ,  &  lorïpent  bien  juger  qu'ils  ne 
cette  cenfure:  auffi  les  Peuples  qui  n'y  entendent  s'endormoient  pas.  Le  fecret  fut  fi  bien  gardé,  qu'on 
rien  la  regardent  comme  un  miftere,  &  les  perfon-  ne  fut  averti  de  ce  qui  fe  palToit  que  le  famedi  très- 
nes  éclairées  comme  une  chanfon,  tant  on  trouve  tarj.  a  peine  la  nouvelle  en  fut- elle  répandue  dans 
peu  de  foi  dans  ces  derniers  tems.  la  ville  ,  que  les  fidèles  ferviteurs  de  Dieu  &  de 
De  Bruxelles.  Monfieur  l'Evêque  coururent  à  l'Evêché ,  &  lui  re- 
On  mande  de  Bruxelles  par  une  Lettre  du  15.  prefenterent  avec  force  &  courage  les  grands  incon- 
Mars  que  lePere  de  Launay  Prêtre  de  l'Oratoire  de  veniens  d'une  démarche,  qui  alloit  ternir  fii  viellef- 
cette  Ville,  de  la  Congrégation  de  Flandres,  étant  fe>  mettre  le  feu  dans  fon  Dioeefe ,  &  y  introduire 
'     tombé  dangereufement  malade,  fon  Supérieur  l'a  de  fon  vivant  le  fchifme  &  la  divifion.  Le  Prélatfut 
vivement  prefTé  de  recevoir  la  Conllitution ,  dont  fi  touché  des  représentations  de  ces  bons  Eceléfia- 
il  a  voulu  lui  faire  une  lecture  qu'il  a  réfuté  d'enten-  ftiques  qu'il  avoua  qu'il  avoit  été  furpris,  fc  qu'il 
dre.    Son  AlteiTe  Screniffime  LAnhiJucheiTe  a  fait  défendit  en  même  tems  à  fon  Libraire  ,  &  aux  ïé- 
1     expédier  un  ordre  qui  défend  de  transporter  ailleurs  fuites  chargés  de  l'entrcprife,  de  rien  délivrer  ni  dif- 
1     le  malade  ,  &  de  le  laifTer  voir  ou  parler  à  trois  de  tribuer  jufqu'à  nouvel  ordre.    Les  Pères  avertis  par 
fes  confrères  qui  font  dans  la  même  maifon  ,  qu'on  leurs  émiffaires  que  la  mèche  étoit  éventée,  &  que 
)    fait  être  oppofés  à  la  Bulle  :  ce  font  lesPerts  Swaert ,  l'Evêché  étoit  plein  de  perfonnes  peu  favorables  au 
|    Devis  &  Coppens.    On  fe  plaint  en  ce  païs  -  là  de  Mandement,  n'offrent  en  approcher.  L'eiiemicl 
ce  que  l'ufage  des  Lettres  de  Cachet,  qui  y  étoit  étoit  de  retirer  l'original  du  Mandement  qui  étoit 
|    inconnu  avant  le  prefent Gouvernement,  non  feule-    en  leur  difpofition. Le  Prélat  le  Ieurenvov.  de.nr.nder  ; 
':    ment  s'y  introduit,  mais  y  devient  fréquent,  ci  auffi    Us  s'exeuferenc;  l'un  ne  l'avoitpas  vu, l'autre  r'avoit 
1    incommode  qu'en  France.  rendu:  enlin  Monfieur  1  Evêque  prit  !..  cfoofe  B  «rive- 
Dé  Joigny  en  Bourgogne.                       ment.qu'il  les  iftnrat  de  les  intcr-lire  tous  ci  de  p  blier 
Le  14.  du  mois  de  Mars,  il  arriva  danscette ville    leur  fupprchertej  de  forte  que  l'origunl  î  été  livré. 
!    nn  Coin  mi  (Taire  &  un  Exemt  avec  ordre  de  vifiter  Monfieur  de  Maçon  s'eft  fait  apporter  imprimes  &  ma- 
le  Coche  d  Eau  au  moment  qu'il  s'arrête  ici  en  paf    nufcùts,  &  a  tout  fait  briller  en  (a  prefence  ;  Man- 
;    fant.    On  avoit  donné  avis  à  la  Cour  qu'il  y  avoit  '  démens,  Lettres.  &c.  car  outre  la  Lettre  circulaire 
des  ballots  de  Livres.    L'avis  n'étoit  pas  faux;  mais    aux  Evêques,  on  lui  en  avoit  fait  figneruneà  Mon. 
!   ces  livres  n'étoient  pas  faififlâbles.  Ils  étoient  de  bon    fieur  le  Cardinal  de  Fleuri  8t  une  autre  à  Montieur 
)   alloi  ,  revêtus  de  bons  Privilèges  &  approbations  ;    le  Nonce,  toutes  très  -  foumifes,  &  mfme  dit  on, 
ij   par  conséquent  hors  de  prife.    Le  Com.nifTaire  après    rampantes;  dans  lesquelles  on  lui  faifoit  recevoir  la 
1  une  vifite  exacte  des  ballots,  a  donné  au  Commis    Cor iiitution  comme  loi  de  1  Eglifc  &  de  I  Etat  ,  & 
I  du  Coche  un  Certificat  comme  ils  avoient  été  ou-    rétracter  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  elle.  Le  bon 
,  ■  verts  en  fa  prefence  par  ordre  de  la  Cour,  &  comme    Prélat  paroit  fi  touché  de  la  fauffe  démarche  qu'on 
il  n'y  avoit  rien  trouvé  de  contraire  aux  Ordonnan-    lui  faifoit  faire  ,  qu'il  n'en  parle  qu'avec  larmes  ,  &. 
ces.   On  trouve  ici  que  cette  grande  attention  delà    qu'il  piomet  à  tous  ceux  qui  vienneut  le  voir ,  qu'on 


■  t'entendra  pins  parler  du  Mandement  d'acceptation. 

-Les  Jéfuites  avoient  fans  doute  envoyé  à  Paris  par 
le  Courier  du  Vendredi  le  Mandement  imprimé  ; 
•mais  leur  joye  a  été  courte  &  on  mande  de  Maçon 
-que  ces  Pères  en  font,  contre  leur  ordinaire,  fi  hon- 
teux, qu'ils  n'ofent  prefque  s'y  montrer. 

De  Dunkerqut.  Mars. 
La  Mcre  des  Anges ,  lleligieufe  Annonciade  de 
Boulogne,  exilée  chez  les  Conceptioniftes  de  cette 
Ville  vient  d'être  transférée  par  Lettre  de  Cachet 
chez  les  Annonciades  de  Berghe.  Cette  bonne  fil- 
.le  depuis  long  -  teins  prifonnierc  &  gardée  à  vue ,  pri- 
vée des  Sacrcmens  ,  &  de  toute  confolation  exté- 
rieure ,  avoit  troi»ré  la  facilité  d'avoir  quelque  rela- 
-tion  au -dehors  ,  par  le  moyen  d'une  Religieufc 
•du  Couvent  qui  avoit  eu  pitié  de  l'état  de  captivité 
&  de  privation  où  elle  la  voyoit.  La  chofe  ne  put 
•être  fi  fecrette  que  la  Supérieure  toute  dévouée  à 
l'Evêque  d'Ypres  dans  le  Diocefe  duquel  eft  Dun- 
kerque,  ne  s'en  apperçùt;  deforte  qu'au  moment  où 
la  prifonnierc  y  penfoit  le  moins,  elle  fe  trouve  (  vers 
la  fin  de  Novembre  dernier)  invertie  par 4.  Religieu- 
Ies  qui  font  une  vifite  exaéte  dans  fa  cellule ,  fans 
Tien  trouver.  Mais  penfant  qu'elle  pourroit  bien  avoir 
caché  quelque  chofe  fous  fes  habits,  elles  la  fouillè- 
rent par -tout  ;  &  elles  trouvèrent  quelques  Lettres 
&  quelques  petits  imprimés,  que  pour  fa  confolation 
&  pour  plus  grande  fureté,  elle  portoit  toujouis  fur 
foi.  Cela  fit  un  tel  vacarme  dans  la  ville  que  les  Ma- 
giftrats  s'aflcmblcrent  :  &  il  fut  réfolu  qu'on  donne- 
roit  avis  de  la  faifie  à  Monlieur  de  Boulogne  Evêque 
de  la  pauvre  captive  ;  &  pour  ce  qui  regardait  les 
imprimés,  que  la  Cour  en  feroit  informée,  &  qu'on 
en  attendroit  les  ordres.  Le  Curé  fut  chargé  d'écrire 
au  Minillre  pour  l'informer  de  tout,  &  les  ordres 
11c  Ardèrent  pas  à  venir.  Les  imprimés  furent  por- 
tés en  conf.quence  i  Monfieur  d'Ypres ,  qui  reçut 
en  même -tems  une  Lettre  de  Cachet  pour  transfé- 
rer où  il  voudroit  la  Sœur  des  Anges  qu'il  envoya 
aux  Annonciades  de  Berghe.  Les  lettres  trouvées 
avec  les  imprimés  furent  portées  à  Monfieur  de  Bou- 
logne parle  Curémême  de  Dunkerque.  Elles  a  voient 
élé  écrites  pour  la  plupart  par  une  lleligieufe  Annon- 
ciade du  Monallcre  de  cette  ville  ,  à  qui  pour  cela 
l'Evêque  fit  fubir  un  interrogatoire  de  fix  heures , 
où  il  n'oublia  rien  pour  fe  rendre  formidable,  il  y 
léiïffit  tellement  que  la  pauvre  Religieufc  n'y  put 
tenir.  On  ne  fait  point  le  détail  de  ce  qui  s'y  paf- 
fa  ,  parce  que  Monfieur  Henriau  exigea  d'elle  un 
fecret  inviolable  qu'elle  fe  croit  obligée  de  garder. 
Mais  après  l'interrogatoire,  le  Prélat  parut  content; 
il  confia  le  foin  de  cette  Fille  au  Pcre  Bonnard  du 
Séminaire  ,  &  on  l'admit  à  la  participation  des  Sa- 
crcmens, dont  elle  étoit  privée  depuis  long-tcms  avec 
pluficurs  autres  Religicufes  de  la  même  maifon. 

A  l'égard  de  la  Religieufe  Conceptionillc ,  amie 
de  la  Merc  des  Anges,  qu'elle  avoit  charitablement 
fecourue  dans  fon  affliction,  fa  charité  paffapour  crime; 
elle  fut  jugée  par  les  Recollcts  Supérieurs  de  cette 


maifon  ",  &  condamnée  à  deux  ans  de  prifon  aupaifl 

&  à  l'eau. 

De  Tours ,  le  20.  Février. 

On  a  tranfporté  nouvellement  deux  Religieufes  des 
Annonciades  ,  l'une  aux  Urfulines  d'où  on  en  a  ra- 
mené une  autre  qui  a  cédé  :  l'autre  aux  filles  de  la 
Charité  de  l'inftitution  du  Pere  Eudes.  En  voilà 
cinq  de  ce  Monaftere  actuellement  captives  &  dif- 
perfées  ;  &  une  du  Couvent  de  la  Vifitation  prifon- 
niere  depuis  5.  ou  6.  ans  dans  une  maifon  de  fon 
ordre  à  la  Flèche,  où  les  Jéfuites  exercent  une  plei- 
ne &  entière  domination. 

Un  Chanoine  de  la  Cathédrale  à  qui  on  avoit  fuf- 
cité  une  affaire  à  l'occafion  d'un  paquet  furpris  , 
contenant  ,  dit -on  ,  plufieurs  Lettres  de  Monfieur 
de  Montpellier  au  Roi,  s'étoit  retiré";  mais  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Fleuri ,  à  qui  il  avoit  écrit ,  ayant 
répondu  favorablement  ,  fa  retraite  n'a  pas  été  lon- 
gue. A  peu  près  dans  le  même- tems  Dieu  a  mis 
pour  toujours  à  labri  de  toute  inquiétude  &  de  tou- 
te vexation  Monfieur  Gravier  Chanoine  de  cette  mê-  ] 
me  Eglife,  Prêtre  de  l'Oratoire,  Appellant & Réap-  | 
pellant.  Il  a  perfirté  jufqu'à  la  fin  dans  fon  amour 
pour  la  vérité  ,  &  il  eft  univerfellement  regretté  dans 
cette  ville  qu'il  édifioit  depuis  plus  de  trente  ans 
par  une  très  -  grande  piété  &  une  prudence  con- 
ibmmée. 

De  G  and. 

Un  des  deux  Vicaires  de  la  Cathédrale  étant  venu 
à  mourir  il  y  a  un  an  &  demi,  le  Chapitre  qui  con- 
fère cette  Place ,  y  nomma  un  Prêtre  appelle  Mon- 
fieur  Dubois.  On  fut  furpris  de  lui  voir  accepter 
ce  pofle  ,  parce  qu'on  ne  le  croyoit  pas  difpofé  au 
préalable  neceffaire  ,  qui  elt  de  recevoir  la  Conlli- 
tulion  :  mais  ii  s'y  difpofi  fur  le  champ  ,  &  a  même 
porté  la  foiblefiTe  plus  loin,  fans  que  cela  lui  aitfer- 
vi  de  rien.  Monfieur  l  Evêque  .  malgré  l'affurance  il 
qu'on  lui  donnoit  de  la  foutnifiion  de  cet  Eccléfia-  i 
ltique,  &  feulement  parce  qu'il  le  regardoit  toujours 
comme  fuibect  de  Janfenifme ,  a  réfute  pendant  plus 
d'un  an  de  l'admettre  à  l'examen  qui  eft  en  ufage  , 
&  n'y  a  confenti  à  force  de  follicitation ,  qu'au  mois 
de  Janvier  dernier.  Le  iour  de  cet  examen  fut  fixé  ; 
au  27.  Monfieur  Van-Hove  Chanoine,  qui  y  parla 
le  premier,  comme  plus  ancien  examinateur,  nepro- 
pofa  que  des  quertions  qui  n'ont  aucun  rapport  aux, 
matières  du  tems.  11  fut  fatisfait  des  réponfes  du 
Candidat,  &  lui  donna  fon  fufTrage. 

M.  Vandernoot  neveu  du  Prélat,  Chanoine  &  Pré- 
fident  du  Séminaire,  demanda  enfuite  à  Monfieur 
Dubois  ce  qu'il  penfoit  de  l'infaillibilité  du  Pape. 
Celui-ci  repondit  que  c'étoit  une  quefiion  contro- 
verse entre  les  Catholiques.  Mais  quel  eft  votre 
fentiment  fur  cette  quellion ,  dit  l'examinateur?  Le 
pauvre  Vicaire,  moins  par  ignorance  que  par  lâ- 
cheté ,  répondit  qu'il  n'avoit  pas  aflëz  étudié  cette 
matière  pour  prendre  parti.  Voyez -vous?  dit  alors 
l'examinateur  à  fes  Confrères,  pour  leur  faire  entendre 
que  ç'étoit  un   homme  fufpect.    La  Bulle  viat 


alors  fur  les  rangs,  &  le  Candidat  l'accepta.  Mais 
tondamnez-vous  Us  ICI.  proportions  dans  le  même 
fins  que  le  Pape  ?  Réponfe  :  Comme  le  Pape  &  l'E- 
glife. Ce  dernier  mot  mécontenta  encore  l'exami- 
nateur, &  lui  fit  repeter  fon  voyez  -  vous  ? 

Enfin  le  Cure  de  Saint  Sauveur  propofa  ce  cas  : 
Un  homme  de  bien  &  docile  (vir  bonus  probtis  ac 
'iotilis)  a  lu  fans  permiflïon  l'Ecriture  fainte  en  lan- 
gue vulgaire  ,  &  s'adrefiTe  à  vous  pour  Confcflïon  : 
comment  le  traiterez -vous  ?  Réponfe:  Je  lui  dirois 
de  s'adrefferà  fes  Supérieurs  pour  avoir  la  permif- 
lïon. Voilà  qui  elt  bien  pour  l'avenir,  dit  le  Cu- 
ré; mais  que  jugeriez  vous  de  fa  difpotion  prefente  ? 
A-t-H péché  mortellement'!  Reponfe.  Il  pourroit  avoir 
péché  mortellement  s'il  l'avoit  fait  avec  mépris  pour 
fes  Supérieurs.  Il  ne  s'agit  point  de  mépris,  infifta 
le  Curé,  je  demande  s'il  a  péché  mortellement  pour 


avoir  violé  la  règle  du  Concile  de  Trente  ?  (  C'eft  ainfi 
que  le  Curé  qualifia  la  quatrième  règle  de  l'Index)  Re- 
ponfe: Je  n'oferoispas  le  condamner  de  péché  mortel  : 
car  il  pourroit  avoir  été  perfuadé  que  ce  tte  règle  n'eft 
plus  en  vigueur.  Une  telle  réponfe  mit  la  patience 
des  examinateurs  à  bout ,  &  ils  jugèrent  Monfieur 
Dubois  abfolument  non  recevable.  '  Monfieur  Van- 
Hove  voulut  dire  un  mot  en  fa  faveur  ;  mais  il 
ne  fut  pas  écouté ,  &  le  Prélat  fe  joignit  aux  deux 
autres.  On  lui  a  encore  prefenté  une  Requête  pour 
expliquer,  ou  plutôt  pour  affoiblir  davantage  les  Re- 
ponfes  faites  dans  l'examen;  tout  cela  n'a  point  réuffi. 
Monfieur  Dubois  a  été  obligé  de  faire  une  démif- 
fion,  &  le  Chapitre  a  donné  laVicairie  à  un  autre. 
Voilà  ,  dit -on  à  Gand,  comme  l'erreur  fait  tous  le» 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  ce  pauvre  Dioce- 
le,  où  elle  n'ofoit  pas  lever  la  tête  il  y  a  30  ans. 


SUITE    DES    N O U V E L L 
Du  4.  A 

D'Utrccht. 

Le  Chartreux  qui  a  jugé  à  propos  de  fe  retirer 
d'avec  fes  Confrères  de  Schonainv  ,  pour  aller  re- 
joindre ceux  de  Paris,  a  été  remplacé  par  un  autre, 
qui  nous  apprend  dans  l'Acte  fuivant  les  motifs  de 
fa  retraite. 

„  Je  fouffigné  Religieux  Profés  de  la  Chartreufc 
„,  de  Saint  Honoré  d'Àbbcville  ,  forcé  par  la  ligueur 
„  &  la  longueur  d'une  perfécution  de  fix  années  en- 
„  tieres  ,  qui  a  été  jufqu'à  me  priver  durant  ledit 
„  tems  de  tous  les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  &  qui  a 
„  enfin  abouti  à  me  faire  déclarer  nommément  ex- 
C  communié  par  le  dernier  Chapitre  gênerai  de  no- 
„  tre  Ordre  ,  &  à  m'en  faire  fubir  la  peine  durant 
„  l'efpacc  de  douze  jours,  forcé,  dis -je,  partant 
„  de  mauvais  traitemens  à  chercher  dans  une  terre 
„  étrangère  le  repos  &  la  paix  que  j'étols  venu  cher- 
M  cher  dans  l'Ordre  des  Chartreux  comme  dans  un 
„  azile  &  le  fanftuaire  même  de  la  paix  ,  &  les  fe- 
cours  fpirituels  que  mes  propres  Supérieurs  me  re- 
„  fufoient;  &  maintenant  réuni  avec  mes  Confrères 
réfugiés  en  Hollande  ,  ftabillics  en  la  maifon  de 
„  de  Schonauw  près  Utrecht  ,  &  fournis  au  Supe- 
„  rieur  de  ladite  maifon  de  Schonauw,  déclare  le 
plus  refpectueufement  qu'il  m'eft  polîiblc  au  Re- 
„  verend  Pere  Prieur  de  la  grande  Chartreufe,  & 
„  par  fon  canal  au  Chapitre  gênerai  &  à  tout  l'Or- 
„  dre  ,  dont  je  fais  &  ferai  toujours  gloire  d'être 
„  membre  ,  que  tant  pour  la  juftification  de  ma 
„  retraite  que  pour  la  confervation  de  mes  droits, 
lefquels  j'entends  faire  valoir  lorfqu'il  meferapof- 
„  fible  de  le  faire  ,  je  fouferis  de  mon  plein  gré  & 
„  fans  y  être  forcé  ni  induit  par  perfonne  à  la  pro- 
.,  teftation  &  à  l'apologie  de  mefdits  Confrères  des 
,  mois  de  Septembre  &  Octobre  de  l'année  1725. 
,  enfemble  à  leurs  autres  Ecrits ,  Lettres ,  Protefta- 
,  tions  &  Appels ,  tant  au  fujet  de  la  Conftitution 
1719, 
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vril  1729. 

„  Unigenitus,  du  décret  quo  zelo  &  de  toutes  fes  fui- 
„  tes,  que  de  la  fignature  pure  éc  fimple du  Formu- 
,,  laire  quant  au  fait;  quoique  je  doive  reconnoitre 
„  ici  avec  actions  de  grâces  que  je  n'ai  jamais  en  le 
„  malheur  de  ligner  ce  dernier.  Déclare  en  outre, 
„  que  fi  j'ai  manqué  jufqu'à  prefent  à  me  porter  Ap- 
„  pellant  de  la  Conftitution  &  du  décret  fus  nom- 
„  mé  ,  ce  n'a  été  que  dans  la  penlée  que  mon  op- 
„  pofition  à  ces  pièces,  connue  &  marquée  par  des 
,,  fouffrances  &  des  épreuves  de  fix  années,  fup- 
„  pléoit  à  tout,  &  équivaloit  un  Appel  dans  lesfor- 
,,  mes;  que  dans  le  fecret  de  mon  cœur  je  n'aicef- 
„  fé  de  le  faire  aux  pieds  des  Autels  &  au  rerlou- 
,,  table  tribunal  de  Jefus- Chrift.  Dieu  m'ayant  tou- 
„  jours  fait  cette  grâce  finguliere  dans  ces  jours  de 
„  féduction  ce  de  violences  de  fecouer  la  pouffiere 
„  contre  cette  fatale  Bulle  ;  &  pour  n'avoir  rien  à 
,,  me  reprocher  &  ne  rien  omettre  de  ma  part  de  ce 
„  qui  peut  l'empêcher  de  prévaloir  dans  l'Eglife  ,  fi 
,,  cela  étoit  poffible  ,  &  encore  plus  pour  avoir  quel- 
„  que  part  aux  bénédictions  que  Dieu  répand  vifi- 
„  blement  fur  ce  corps  invincible  des  défenfeurs 
„  reunis  par  l'Appel  ,  que  la  divine  mifericorde  a 
„  fufeités  à  la  vérité,  à  fon  Eglife,  à  fes  promeffes 
„  en  ces  derniers  tems ,  j'appelle  pareillement  au  futur 
„  Concile  gênerai  tant  de  la  Bulle  Untgenitm  &  de  fes 
„  fuites  ,  du  décret  quo  zelo  &  de  ce  qui  s'en  effc 
,,  enfuivi  ,  nommément  de  la  prétendue  Sentence 
„  d'excommunication  prononcée  contre  moi  ce  dix 
„  autres  de  mes  Confrères  par  le  Chapitre  gênerai 
,,  de  la  prefente  année  :  que  de  l'infraftation  de  la 
„  paix  de  Clément  IX.  par  le  faux  Concile  d'Em- 
„  brun  &  par  nos  Chapitres  Généraux,  m'unifient 
„  pour  cela  &  adhérant  aux  Actes  &  Appels  de  NofiTei- 
„  gneurs  les  Evêques  qui  ont  frayé  cette  voye , 
„  &  en  particulier  de  Nofieigneurs  de  Senez  ce  de 
„  Montpellier,  &  ce  pour  les  raifons  &  motifs  dé- 


„  duits  arec  tant  de  folidtté  &  de  lumières  par  lef- 
„  dits  Prélats;  Déclare  enfel que  j'adhère  nommé- 
„  ment  à  l'Appel  comme  d'abus  interjctté  par  plu- 
„  fieurs  de  mes  Confrères  an  Parlement  de  Paris  au 
„  mois  de  Mai  1723.  lequel  j'entends  pourfuivre 
„  conjointement  avec  eux,  lorfque  j'en  aurai  la  1L- 
„  berté ,  me  réfervant  s'il  y  échet  d'y  joindre  plu- 
„  fleurs  autres  griefs  &  motifs  non  moins  graves ,  ni 
„  moins  intcreffuis.  Le  tout  avec  la  protelhtion  la  • 
„  plus  expreffe  &  la  plus  fijyiere  que  je  n'entends 
„  jamais  rien  dire,  ni  même  penfer  de  contraire  à 
„  l'Eglife  une  ,  Sainte,  Catholique  Apollolique  & 
„  Romaine,  ni  à  l'autorité  du  Saint  Siège  Apoiioli- 
„  que,  centre  de  l'unité  Catholique,  auquel  je  veux 
„  demeurer  attaché  jufqu'au  dernier  lbupir  de  ma 
„  vie  ;  que  je  ne  me  départirai  jamais  du  rcfpect  & 
„  de  l'obéiflance  Canonique  due  à  Notre  Saint  Pere 

le  Pape,  que  j'aurai  toujours  à  cœur  d'entretenir 
,,  autant  qu'il  fera  en  moi  une  union  parfaite,  avec. 
„  l'Ordre  des  Chartreux  ,  &  que  je  ferai  toujours  très- 
„  difpofé  à  rendre  au  Chapitre  gênerai  feul  &  uni- 
„  que  Supérieur  gênera]  dudit  Ordre  foute  l'obéif- 
„  fance  &  la  foumifiion  que  je  lui  dois  félon  Dieu 
„  &  ma  confeience,  &  eniin  que  je  conferverai  tou- 
„  jours  pour  le  Révérend  Pere  le  rcfpeér.  &  la  dé- 
,,.ference  que  fa  place  exige  de  tous  les  enfans  de 
,,  l'Ordre,  Fait  en  la  maifon  de  Scbonauw,  le9.de 
„  Décembre  1728.  Signé,  Frère  Guillaume  Collen-. 
J(.  gc  Chaitreux  indigne. 

En  envoyant  cet  A£te  au  Révérend  Pere  Prieur 
de  la  grande  Chartreufe ,  Dom  Collenge  lui  écrivit- 
une  lettre  refpectucufc  éc  touchante,  qu'il  commen- 
ce, en  lui  difant,  que  s'il  étoit  necefiairc  de  juftf- 
fier  fa  retraite  aux  yeux  du  Public ,  il  ne  feroit  nul- 
lement en  peine  de  le  faire.  „Laju(lice,  dit -il,  que 
„  ce  même  Public  a  rendue ,  &  l'approbation  qu'il 
„  adonnée  à  la  retraite  de  mes  Confrères,  qui  m'en 
„  ont  frayé  le  chemin,  me  répond  en  cette  occafion 
„  de  fes  mêmes  difpofitions  à  mon  égard.  Votre 
„  Révérence  voudroit  elle  le  roidirperpétucllement 
,,  contre  un  applaudiffement  fi  déclaré  &  fi  gênerai 
„  de  toutes  les  perfonnes  équitables  &  non  préve- 
„  nues?  Mais,  Mon  Révérend  Pere  ,  pour  ne  parler 

maintenant,  continue  -  t-il,  que  de  ma  retraite 
„  particulière,  vous-même  femblez  avoir  pris  foin 
M  de  la  jufeilier  d'avance  par  la  conduite  que  l'on 
„  vous  a  iafpiré  de  tenir  à  mon  égard  depuis  l'an-, 
„  née  1722.  &  il  feroit  bien  plus  naturel,  ce  feni-, 

ble,  de  demander  pourquoi  j'ai  tant  tardé  à  me 
.,  dérober  à  une  perfécution  fi  longue  &  fi  rigoir- 
„  reufe ,  &  comment  j'ai  pu  me  réfoudre  à  fouftrrr 
„  durant  fi  long-tcms  la  privation  de  tous  les  Sa- 
„  cremens  fans  exception,  fur  -  tout  depuis  que  la 
„  porte  m'en  a  été  ouverte  par  un  événement  tout 
,,  miraculeux,  que  de  s'étonner  de  ce  que  je  me 

fuis  enfin  déterminé  à  fuivre  cette  voye  déjà  fra- 
„  yée  ,  &  rentrer  en  la  fuivant  dans  tous  les  droits 
„  de  ma  profeffion  &  de  mon  baptême.  L'hiftoire 
„  &  le  fimple  expofé  de  toutes  les  différentes  épreu- 
:,  ves  par  lefquej,les  on  m/4  tait  paflei ,  eft  toute  nrx 
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juitification ;  &  me* perfécuteurs  font  eux-mêmes 

„  mes  apologiftes. . 

Enfuite  après  avoir  mis  fous  les  yeux  du  Revew 
rend  Pere  le  détail  des  vexations  qu'il  a  eu  à  fouf- 
frir  de  la  part  de  fes  propres  frères  durant  l'efpace 
de  fix  ans,  &  lui  avoir  reprefenté  tout  le  mal  oui 
fe  fait  fous  fon  nom  par  les  Prieurs ,  les  Vifiteurs 
les  Definiteurs  de  l'Ordre,  &  cette  troupe  de  Au- 
teurs appliqués  &.  interrefTés  à  lui  cacher  la  vérité;  :1 
termine  fa  lettre  par.  une  prière  pour  le  Révérend 
Pere ,  &  finit  ainfi.  „  Je  n'ai  pas'  la  forée  de  vous  ■ 
„  en  dire  davantage,  Mon  Révérend  Pere:  Je  finis 
„  en  vous  faifant  &  par  vous  à  tout  l'Ordre  une  fig- 
„  nification  rcfpectueufe  de  1'Afte  de  Proteftatiotti 
„.&. d'Appel  ci-inclus,  &.  en  vous  •  affinant  que 
„  je  fuis  &  ferai  jufqu'au  dernier  foupir  de  ma  vie 
„  avec  un  très  -  profond  rcfpeft  ,  Mon  Révérend 
„  Pere,  de  votre  Révérence,  le  très  -  humble  &  tiès- 
„  obéiffant  ferviteur  &  fils  en  Jefus  -  Chrift,  Frère: 
„  Guillaume  Coilenge  Chartreux  indigne. 

De  Cajleltane. 

La  promotion  de  l'Abbé  de  Salcon  à  l'Evêché"- 
d'Agen  ne  l'empêche  pas  de  demeurer  toujours  dans- 
ce  pays,  dont  il  ne  fortira  appaiemmcnt  que  qutmd 
l'œuvre  à  laquelle  il  eft  defiiné  fera  confomméeï 

Il  y  avoit  long-tems  que  fon  zele  fouffroit  avec  • 
peine  dans  cette  ville  un  vertueux  laïque  nommé 
Simon  ,  unique  confoiation  d'une  mere  feptua^e- 
naire  &  paralitique ,  &  lui  -  même  fi  incommodé  qu'il 
ne  peut  marcher  qu'avec  des  potences.  Dès  le  : 
mois  de  Juin  de  l'année  dernière  il  y  avoit  contre 
lui  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'exiloit  à  Montpellier; 
mais  cet  ordre  'avoit  été  fufpçndu.  Ei-iim  au  mois 
de  Novembre  fuivant  l'Abbé  de  Saleon  dépêcha  à 
Monfieur  Simon  un  Huifficr  pour  lui  figniiier  cette 
même  Lettre  de  Cachet.  Monfieur  Simon  plus  fci>  ; 
fiole  à  l'état  de  fa  pauvre  mere  qu'une  telle  fépara. 
tion  étoit  capable  de  faire  mourir,  que  touché  des 
accidens  que  pouvoit  lui  caufer  à  lui-même  un  tel 
voyage,  crut  devoir  adreffer  à  Monfieur  le  Cardinal 
Miniftre  fes  remontrances.  Il  le  fit  par  une  lettre 
où  il  expofe  refpcetueufcment  fa  fituation  à  Son  E- 
minence  „  Si  je  ne  puis,  lui  dit  -  il,  obtenir  la  révo 
,,  cation  d'un  ordre  que  ma  conduite  n'a  pu  m'atrt- 
„  rer,  que  j'aye  au  moins  les  moyens  de  l'exécuter 
„  fans  me  mettre  en  danger  de  ma  vie,  &  fans  être' 
„  obligé  d'aller  mandier  mon  pain  dans  une  terre 
„  étrangère.  Ces  frais  devroient  regarder  ceux  qui 
„  follicitent  de  tels  ordres,  &  qui  furprennent  des 
„.  Lettres  de  Cachet  avec  fi  peu  de  fondement.  Ce- 
„  pendant  pour  marque  de  mon  obéiffance  &  de 
„  mon  entière  fotuniffion,  je  vais-  travailler  feriew- 
„  fement.  auprès  de  mes  païens- &  de  mes  amis;  & 
„  fi  je  puis  trouver  quelque  fecours ,  je  me  ferai  porter 
„  hors  du  Diocefe  pour  y  attendre  les  ordres  qu'il 
„  plaira  à  Votre  Eminence  de  me  faire  donner. 

•  En  effet  le  defir  d'obéir  aux  Ordres  de  Sa  Maje- 
fté  l'emportant  dans  Monfieur  Simon  fur  toute  autre 
confideration ,  il  partit  de  Callellanc  accablé  de  les 
infirmités  &  de  fa  douleur,  fui  .la  lia  du  mois  .de 


Décembre,  pour  fe  rendre  à  un  petit  village  à  trois 
lieues  de  la  ville,  porté  dans  une  chaife  légère  fur 
les  épaules  de  deux  hommes ,  toute  autre  voiture 
étant  impraticable  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
neige  qui  couvroit  tout  le  pais.  Monfieur  Simon 
arrêté  dans  ce  lieu  par  la  rigueur  de  la  faifon ,  ci  par 
fes  incommodités  que  le  voyage  a  confiderablement 
gugmentées ,  y  attend  la  réponfe  deMonfîeui  le  Car- 
dinal  de  Fieury. 

& S.mbrurt. 

On  écrit  dè  cette  ville  que  le  Curé  de  Ceroilîe 
(du  Diocefe  d'Apt)  qui  y  eli  exilé  chez  les  Jefuites 
y  a  extrêmement  foufferc  du  froid.    11  a  lui-même 
mandé  à  quelqu'un  de  les  amis  qu'il  en  étoit  quel- 
quefois iî  tranlfi  qu'on  auroit  pu  le  picquer  fans  qu'il 
le  fentit.    Ne  pouvant  avoir  du  feu  dans  fa  cham- 
bre, il  voulut  un  jour  s'aller  chauffer  à  la  cuifine, 
on  le  lui  refufa.  On  lui  permit  feulcmentde  le  met- 
tre derrière  la  cheminée  dans  une  chambre  voifine,, 
,,  Pofte,  écrit- il,  fort  inutile  endant  tout  le  jour, 
„. excepté  le  foir  pendant  le  tans  que  tourne  la  bro- 
„  che,  ce  qui  échauffe  un  peu  la  muraille  où  j'appli- 
„  que  mes  pieds.   Une  autrefois  il  voulut  entrer 
dans  une  chambre  où  il  y  avoit  une  poëlle ,  on  l'en 
fit  fortir  fur  le  champ.    Le  Curé  étonné  d'un  traite- 
ment fi  barbare,  dit  à  celui  qui  avoit  la  cruauté  de 
>  •  le  chaffer  ainfi,  que  Monfieur  d'Apt  ion  Evêque 
n'avoit  pas  cru  fans  doute  le  mettre  dans  un  lieu  où 
il  y  eut  li  peu  de  charité;  que  pour  lui  il  lui  décia- 
roit  qu'avant  que  de  fe  Iaiffcr  mourir  de  froid  ,  il  fe 
chaufferoit  à  l'avenir  par  -  tout  où  ilpourroit  trouver 
du  feu.    Depuis  ce  tems  on  le  laiflà  chauffer  dans 
là  cuifine.    Un  pareil  trait  peut  apprendre  jufqu'où 
va  la  charité  des  Révérends  Pères  pour  ceux  qu'on 
exile  dans  leurs  maifons. 

Monfieur  le  Curé  de  Siilans,  Diocefe  de  Frejus-, 
exilé  de  même  à  Ambrun,  mais  non  chez  lesPercs 
Jefuites  ,  a  été  plus  heureux  que  fon  confrère;  (& 
où  effùyeroic- on  ailleurs  de  pareils  traitemens  ?  ) 
II-  vient  d'obtenir  même  une  ttanflation  à  Notrc- 
i  Dame  de  Grâce,  folitude  très  -  retirée  dans  le  Dio- 
cefe de  Frejus.  C'eft  une  faveur  de  fon  ancien  Evê- 
que. 

On  mande  encore  de  ce  pais  -  là  ,  comme  chofe 
très  -  certaine  ,  qu'un  Evêque  voifin  de  la  même  Pro- 
vince, y  paffant  dans  une  des  principales  villes,  lo- 
gea chez  une  perfonne  qui  ne  put  s'empêcher  de  lui 
marquer  fa  furprife  de  ce  qu'il  avoit  figné  l'ouvrage 
des  26.  Prélats  du  Louvre  contre  la  célèbre  Conful- 
tation  des  Avocats.-  Le  Prélat  lui  répondit  qu'il  dé- 
tefioit  plus  qu'aucun  autre  Evêque  de  France  le  mi- 
ftrable  Concile  d' Ambrun,  (ce  font  fes  propres  ter- 
mes) ,,  Que  l'Archevêque  qui  y  a  préfidé  lui  avoit 
i  ■  „  écrit  plufieurs  lettres  pour  4e  faire  publier  dans 
„.  fon  Diocefe  ,  de  même  que  la  condamnation  de 
„  la  Confultation  ;  mais  qu'il  s'étoit  bien  gardé  de 
„.  fonder  à  rien  faire  de  pareil,  fuivant  laréolution  ; 
„  qu'il  avoit  prife.  Que  pour  la  fignature  de  l'ou- 
„.vrage  des  Evêques  du  Louvre,  Monfieur  le  Car- 
,„  dinal  Miniftre  l'avoit  teilement  preffé  de  la  donner , 


„  qu'il  avoit  fuccombé  à  fes  inflances  ,  ne  voulant 
„  pas  avoir  fur  les  bras  un  ennemi  ji  puifj'ant".  Par- 
mi ces  16.  Prélats  n'y  en  auroit  -  il  point  plufieurs 
qui  auroient  été  engagés  à  la  même  démarche  par  le 
même  motif? 

De  Compiegne  Février. 
Monfieur  de  Soiffons  vient  de  faire  fortir  duMo- 
nafiere  de  Saint  Nicolas  de  cette  ville,  par  Lettre 
de  cachet,  Mademoifelle  Desponceaux,  Refigieirfe 
très- exemplaire  ,  très  -  infirme  &  très  -  âgée.  Elle  a 
été  conduite  par  ie  froid  le  plus  rigoureux  aux  Ur- 
fulincs  de  Noyon.  Ce  Prélat  deux  mois  auparavant 
avoit  fait  aufii  tranfporter  du  même' Monaftere  de 
Saint  Nicolas  ^Mademoifelle  de  Zuincz,  dans  celui 
des  filles  de  fainte  Marie  de  la  même  ville ,  oùelle  cft 
fort  referrée  &  pfiveé  des  Sacremens.  On  en  ufera  de 
même  ,  à  ce  qu'on  dit,  à  l'égard  de  Mademoifelle 
Desponceaux  à  Noyon.  On  avoit  cru  que  la  Let- 
tre de  Cachet  de  la  première  étoit  adreiîee  au  grand 
Vicaire  de  Monfieur  de  Soiffons  ,  mais  ce  Prélat 
l'avoit  directement  adreffée  à  I'Exemt  de  la  Maré- 
chauffée  qui  a  lui  -  même  conduit  Mademoifelle  de  ' 
Zuincz  au  filles  de  fainte  Marie,  c'ell  à  dire  dans 
une  efpece  de  prifon,  comme  elle  marque  elle  -  mê- 
me. 

Du  Diocefe  de  Reims. 

Le  Pere  Verembeii  Jéfuitè,  qui  avoit  à  peine,  dit- 
on,  dix  à  douze  ans  à  la  naiffance  de  la  Bulle  ,  char- 
gé pour  fon  coup  d'effai  de  la  faire  valoir  à  Reims, 
elle  &  la  fociété  qui  le  fait  agir,  s'en  acquite  en 
homme  digne  d'une  telle  commifllon. 

On  mande  que  le  jour  de  la  Purification,  il  pro- 
nonça à  la  paroiffede  Saint  Pierre  force  anathêmes, 
&  qu'il  efi  aifé  de  juger  contre  qui  il  les  lançoit; 
mais  le  murmure  à  l'indignation  étoient  tels  dans  • 
tout  l'auditoire ,  qu'on  n'entendoit  de  la  part  du  I  in- 
dicateur qu' anatbême  :  double  anathetne  ;  &  que  du 
côté  des  auditeurs  les  uns  vouloient  le  faire  descen- 
dre de  chaire  ,  d'autres  faire  fonner  les  cloches  ;  ce 
plufieurs  enfin  fortirent  de  l'Eglife  pour  ne  pas  pren- 
dre part  aufcandale.M.  Dckervilli  Curé  de  la  Paroifie  1 
a  déclaré  à  Monfieur  le  Bègue  Grand  -  Vicaire  qu'il 
ne  laiffcroit  plus  monter  de  pareils  Prédicateurs  dans 
fa  chaire,  &  il  fit  dire  fur  le  champ  au  Pere  de  Briel- 
le,  autre  Jefuite,  qui  devoit  y  prêcher  un  des  jours 
des  prières  de  40.  heures,  de  n'y  point  venir. 

Le  Dimanche  27.  Février  le  même  Pere  Verem- 
beri  prêchant  aux  Carmélites  ,  abrégea  &  facilita  extrê- 
mement l'ouvrage  du  falut-  Les  novateurs  (félon  lui) 
portent  la  Sainteté  à  un  degré  li  éminent,  qu'ils  font 
dél'efperer  d'y  parvenir.  Il  s'appliqua  furtout  dans  • 
ce  Sermon  à  relever  le  mérite  de  l'homme,  &  il 
avança  expreffément  que  la  couronne  de  gloire  efi: 
non  une  grâce,  mais  une  juffice  &  une  dette.  C'ell: 
à  lui  à  accorder  cela  avec  le  Concile  de  1  rente  ,  qui 
dit  que  nos  mérites  font  des  dons  de' Dieu: 

Les  prédications  des  Jefuites  font  pai  laicement  fé- 
condées par  les  Mandians  dans  le  Co:ifeflîor>al.  V 
une  formule  qu'un  Minime  a  prefentée  il  vaque 
tems  à  une  de  fes  pénitentes  :„  Au  nom  du  ] 


J,  ce  du  Fils  &  du  S.  Efprit.  Je  confcffe  que  je  me 
,,  founiets  de  tout  mon  cœur  à  la  Conftitution  Vni- 
„  genitus  de  Clément  XI.  Je  la  tiens  pour  un  juge- 
„  ment  de  l'Eglife  auquel  tout  Chrétien  eft  obligé 
„  de  fe  foumettre  fous  peine  de  péché.  C'eft-làma 
„  foi  que  je  fouhaite  être  connue  de  toutle  monde, 
„  &  de  1a  quelle  j'efpere  de  ne  rougir  jamais ,  afin 
.„  que  Jefus  Chrift  ne  rougiffe  pas  de  moi  devant 
„  fon  Père.    Fait  à  &c. 

Le  Prieur  des  Carmes  voulant  auffi  s'affurer  d'u- 
ne de  fes  dévotes  par  rapport  à  la  Bulle ,  elle  lui  fit 
un  aveu  flncere  de  fa  foumifiion  à  l'Eglifc  ,  mais  ajou- 
ta que  pour  la  Conltitution  elle  ne  la  regardoit  que 
comme  renfermant  des  queflions  qui  occafionnoient 
de  grandes  difputes  ,  &  qu'elle  étoit  furprife  qu'on 
eut  moins  obfervë  de  règles  pour  le  jugement  d'une 
affaire  de  cette  importance,  qu'on  n'a  coutume  d'en 
obferver  pour  les  moindres  procès  ;  &  elle  lui  don- 
na l'attention  des  juges  laïcs  pour  exemple.  Tous 
ces  difeours  font  impies  ,  dit  le  ConfelTeur;  tous  les 
Appellans  font  hérétiques  &  fchifmatiques.  A  ces 
mots  la  pénitente  fe  retira  toute  feandalifee.  Ce  Car- 
me tient  le  même  langage  dans  les  converfations. 
Si  on  lui  objecte  la  régularité  des  Appellans ,  il  l'a 
traite  d'hipocrifie.  Si  on  le  preffe  par  les  miracles , 
il  dit  qu'ils  font  faux.  Ils  font  très -vrais,  lui  re- 
pondoit  un  jour  une  perfonne  à  qui  il  vouloit  per- 
suader le  contraire  ,  &  tout  le  monde  a  vu  la  para- 
litique  de  22.  ans  parfaitement  guérie  depuis  qu'elle 
s'eft  fait  tranfporterfur  le  tombeau  de  Moniteur  Rouf- 
fe.  On  veut  bien  vous  en  faire  accroire,  repartit  le 
Pere.  „  Ne  favez  vous  pas  qu'un  berger  fait  quel- 
„  quefois  fortir  du  vin  hors  de  fa  houlette  '? 

On  a  publié  dans  cette  ville  (encore  à  Reims) le 
Mandement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaillesau 
fujet  de  l'acceptation  de  la  Bulle.  Un  vendeur  de 
chanfons  a  eu  la  commiffion  de  le  crier  pendant  4. 
ou  5.  jours ,  &  pour  s'attirer  des  marchands ,  il  crioit  : 
Miracle  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Koailles.  On  dit 
qu'il  n'en  eut  pas  davantage  de  débit,  &  qu'on  étoit 
plus  curieux  à  Reims  de  voir  la  déclaration  de  cet- 
te Eminence  ,  qu'on  fait  contenir  fes  vrais  fentimens 
De  Paris. 

Cette  Ville  a  été  féconde  le  mois  dernier  en  éve- 
nemens  &  en  faits  remarquables.  Outre  ceux  dont 
on  a  parlé  dans  les  précédentes  nouvelles  en  voici 
qui  ne  font  guère  moins  dignes  d'attention. 

I.  Le  premier  qui  fe  preiente  eft  le  choix  que  la 
Cour  vient  de  faire  de  Monfieur  de  Soifibns  pour 
remplir  dans  le  Confeil  de  confeience  la  place  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gevrcs.  Quoique  la  plus 
part  des  violences  exercées  contre  les  oppofans  à  la 
Bulle  n'émanent  point  de  ce  Confeil,  &  qu'on  fâche 
d'ailleurs  que  ceux  (a)  qui  en  font  les  principaux 
membres  difent  afTez  haut  qu'ils  n'approuvent  point 
tant  de  Lettres  de  cachet,  &  qu'ils  n'y  ont  nulle 
part;  néanmoins  M.  le  Cardinal  de  Gevres  n'y  affif- 

(.»)  Monfieur  le  Cardinil  de  Rolun ,  &  MoaLcur  l'Archevê- 
que de  Reuen. 
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toit  plus  depuis  long  rems,  pareequ'il  s'y  palToiten: 
cote  trop  de  chofes ,  dont  fon  humeur  pacifique  & 
modérée  ne  s'accommodoit  pas.  On  juge  dans  le 
monde  que  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  donne  un  fuc- 
ceffeur  d'une  humeur  nés  -  différente.  M.  de  Soif- 
fons  fera,  dit-on,  chargé  de  faire  feul  tous  les  rap- 
ports dans  le  confeil,  attendu  qu'étant  jeune  fort& 
aftif ,  il  paroit  propre  à  expédier  beaucoup  d'affai- 
res. Malgré  tout  cela  on  ne  laiffe  pas  d'être  furpris 
qu'un  pareil  choix  foit  tombé  fur  un  Prélat  dont  les 
excès  ont  mérités  d'être  plus  d'une  fois  punis  &  re- 
primés par  les  Arrêts  du  Parlement.  Les  Conftitu- 
tionaires  en  triomphent,  &  ils  ont  raifon.  M.  d'Am- 
brun  eft  peut-être  le  '  feul  qui  ne  prenne  pas  part  à 
la  joye  commune.  On  dit  qu'il  fe  plaint  de  n'avoir 
pas  eu  la  préférence  ;  qu'il  trouve  qu'on  recompen- 
fc  mal  en  France  les  grands  fervices  qu'il  a  rendus 
dans  fon  Concile  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  &  qu'il  en  a 
porté  fes  plaintes  à  Rome. 

IL  Le  Jubilé  accordé  indiflinaement  à  tous  les 
fidèles  du  Diocefe  de  Paris  eft  un  point  qui  ne  plait 
pas  fi  indiltinctement  à  tout  le  monde.  La  coiffe, 
quence  qui  en  réfulte  en  faveur  des  Appellans  eft 
fi  claire  &  fi  décifive ,  qu'on  voudrait  bien  du  moins 
les  empêcher  de  s'en  prévaloir  en  public.  A  peine 
la  Publication  en  a-t-elle  été  faite  aux  prônes  des 
Paroiffes ,  que  Monfieur  le  Curé  de  fainte  Margue- 
rite, fi  avantageusement  connu  dans  le  monde  par 
le  célèbre  miracle  opéré  pour  ainfi  dire  entre  fès 
mains ,  fut  prié  de  la  part  de  Monfieur  Hérault  par 
une  lettre  fort  civile  de  prendre  la  peine  de  venir 
chez  lui  pour  une  affaire  importante  qu'il  avoit  à  lui 
communiquer.  Il  s'agiffoit  de  trois  chofes,  dont 
Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  lui  dit  qu'on  l'ac- 
eufoit  1.  D'avoir  mal  parlé  du  Jubilé,  2.  D'avoir  dit 
avec  beaucoup  d'affectation  qu'il  étoit  accordé  à  tout 
le  inonde,  3.  D'avoir  parlé  de  Madame  de  Grain- 
mont;  &  tout  cela  dans  fon  Prône.  L'accufè  ayant 
répondu  tout  Amplement  qu'il  n'y  avoit  rien  là  nui 
lui  reffemblât,  le  Magiitrat  craignit  de  s'être  trom- 
pé peut  •  être  .  dit  il,  dans  les  termes,  &  il  expoû 
plus  en  détail  les  chefs  d'aceufation.  Le  premier 
confiltoit  à  avoir  mis  l'obligation  de  bien  faire  f°s 
Pâques  au- délais  de  celle  de  faire  fon  Jubilé.  Le 
fécond  d'avoir  chanté  viftoire  fur  ce  que  ceux  qui 
font  oppofés  à  la  Conftitution  ne  font  exclus  de  ce 
bienfait  de  l'Eglife  ni  par  Sa  Sainteté ,  ni  par  Mon- 
fieur l'Archevêque.  Le  troifiéme  d'avoir  infinué  qu'il 
fe  faifoit  de  grands  maux  dans  le  Diocefe ,  &  qu'on 
ne  devoit  les  attribuer  qu'à  Madame  de  Grammont 
Monfieur  le  Curé  qui  ne  fe  reconnut  pas  plus  dans' 
l'explication  que  dans  la  fimple  expofition  des  griefs 
répondit  au  premier  qu'il  n'avoit  dit  fur  la  Pàque  & 
fur  le  Jubilé  que  ce  qu'un  bon  Curé  eft  obligé  de 
dire  à  fes  Paroifficns ,  mais  qu'il  ne  les  avoit  nulle- 
ment mis  en  paralclle,  ni  fait  aucune  comparaifon 
entre  les  deux.  Sur  le  deuxième  article,  les  ter- 
mes mêmes  du  Mandement  de  Monfieur  le  Cardinal 
&  du  Bref  de  Notre  Saint  Pere  qui  eft  à  la  tête,  ne 
contenant  l'un  &  l'autre  aucune  ïeftii&ion ,.  parlent 


affez.  H  ne  s'agiffoit  que  de  ce  qu'on  appelle  chan- 
t,r  viftoire;  mais  Monfieur  le  Curé  de  fainte  Mar- 
guerite n'ett  pas  homme  à  rien  dire  en  chaire  de 
contraire  à  la  modellie  &  à  la  gravité  d'un  Prédica- 
teur Evangelique.  Relie  l'article  de  Madame  de 
Grammont,  qui  furprit  tellement  ce  digne  Curé, 
que  Ton  étonnement  fervoit  de  réponfe.  11  ne  com- 
prenoit  pas  comment  on  pouvoitmême  le  foupçon- 
ner  de  parler  de  cette  Dame  dans  un  Prône.  Il 
ajouta  feulement  (par  manière  fans  doute  de  con- 
vention )  qu'en  expliquant  les  playes  profondes 
que  le  péché  originel  a  fait  à  la  nature  humaine,  il 
avoit  dit  quelquefois  que  c'étoit  une  femme  qui  avoit 
caufé  tous  nos  malheurs.  La  féance  ne  fut  pas  lon- 
gue ;  &  le  Curé ,  depuis  le  commencement  de  l'entre- 
vue jufqu'à  la  fin  ,  reçut  du  Magiftrat  beaucoupde  poli- 
telle  ,  &de  grandes  marques  d'efiime  &  de  vénération. 

III.  La  Lettre  de  Monfieur  de  Senez  à  Monfieur 
d'Ambrun,  dont  on  a  donné  un  extrait  dans  les  nou- 
velles, a  enfin  paru  en  entier;  mais  il  y  en  a  eu  un 
fi  petit  nombre  d'exempiaires  que  cela  n'a  encore 
fervi  pour  ainfi  dire  qu'à  exciter  la  curiofité ,  &  au- 
gmenter lesjulles  empreffemens  du  Public  pour  cette 
excellente  pièce.  Il  y  a  apparence  que  ce  même 
public  ne  faura  pas  bon  gré  à  Monfieur  Hérault  d'a- 
voir enlevé  l'édition  prefque  entière  de  cet  écrit, 
avec  un  autre  ballot  de  1  Inlhuction  PaûV.ale  de  ce 
Prélat  fur  l'Eglife.  Monfieur  d'Ambrun  peut  bien 
s'en  réjouir,  mais  toute  la  terre  verra  du  moins  par- 
là  avec  quelle  injuftice  ce  Prélat  fc  prévaut  dansfes 
Ecrits  du  prétendu  filence  d'un  faint  adverfaire,  cap- 
tif, à  qui  on  s'efforce  par  toutes  fortes  dévoyés  de 
fermer  la  bouche. 

Ces  ballots  avoient  été  adreffés  à  Monfieur  Ber- 
nard Marchand  de  Melun  ,  que  pour  cela  Monfieur 
Hérault  envoya  prendre  chez  lui  pour  le  conduire 
àlaBaffille ,  avec  ordre,  dit- on,  de  l'amener  pieds 
&  mains  liées.  Comme  ce  prifonnier  eft  le  feul 
Marchand  à  Melun  qui  ait  des  correfpondanccs  hors 
de  chez  lui ,  nombre  de  négotians  lui  adreflent  leurs 
marchandifes  pour  Paris  ,  &  ces  balles  d'imprimés 
s'étoient  trouvées  fans  qu'il  le  lut,  parmi  d'autres 
d'une  efpece  différente.  Ain?!  n'e  pouvant  donner 
fur  cette  faifie  aucune  connoiffance  à  Monfieur  le 
Lieutenant  de  Police,  ce  Magifirat,  qui  portoit  fes 
vues  plus  loin  .  envoya  encore  prendre  le  commis 
de  Monfieur  Bernard;  mais  n'en  ayant  pu  tirer  de 
lumière ,  ils  furent  relâchés  l'un  &  l'autre  au  bout 
de  quelques  jours. 

Cependant  quelque  confiderable  que  fut  cette 
capture,  elle  ne  l'étoit  pas  affez  pour  contenter  l'a- 
vidité des  faififfeurs.  Monfieur  Hérault  vit  que  ces 
ballots  ne  contenoient  qu'une  partie  de  l'édition  ,  tant 
|  de  la  Lettre  que  de  l'infiruction  Paftorale  de  Mon- 
<  ficur  de  Senez,  &  il  s'imagina  que  le  reffe  pourroit 
bien  avoir  été  envoyé  en  droiture  à  Paris.  Dans 
cette  penfée  il  s'informa  quels  étoient  les  Marchands 
qui  avoient  reçu  des  marchandifes  par  le  même  co- 
che; &  ayant  appris  qu'un  nommé  Monfieur  San- 
drin  étoit  de  ce  nombre ,  il  ordonna  auffitôt  à  un 
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Commiflaire&  àunExcmt  d'aller  faire  la  vifite  chez 
lui  au  cloître  Sainte  Opportune.  Le  Commiffaire 
eut  beau  reprefenter  que  Monfieur  Sandrin  étoit  fon 
ami,  &  qu'on  le  chargeoit  d'une  commiffion  bien 
defagrcable,  on  lui  répliqua  que  c'étoit  l'ordre  du 
Roi.  Ces  Meilleurs  allèrent  donc  exécuter  leur 
commiffion  dans  tous  les  appartenons  de  ce  riche 
marchand,  &  n'oublièrent  pas  le  moindre  petit  ré- 
duit; tout  fut  vifité  avec  foinjufqu'au  linge:  à  force 
de  chercher  dans  les  armoires ,  les  commodes,  les 
garderobes,  l'on  apperçut  enfin  des  imprimés.  Les 
vifiteurs  ravis  &  croyant  avoir  fait  fortune ,  fe  jettent 
deffus  à  corps  perdu  :  mais  malheureufement  c'étoient 
des  livres  imprimés  avec  privilège  ,  De  -  là  ils  defeen- 
direntà  lacave  qu'ils  examinèrent  avec  un  foin  par- 
culicr,  &  où  ils  ne  trouvèrent  que  nombre  de  ton- 
neaux, les  uns  pleins  les  autres  vuides. 

D'Orléans  le  16.  Avril. 
Monfieur  l'Evêque  d'Orléans  vient  ,  quoiqu'un 
peu  tard,  de  donnera  fon  tour  un  Mandement  con- 
tre la  Confultation ,  datté  du  premier  de  Mars.  Audi 
commence  - 1  -  il  par  s'y  exeufer  de  ce  retardement , 
fur  le  s  jufles  rai  fon  s  qui  l'ont  retenu  quelque  teins  hot  s 
de  fon  Diocefe.  Mais  il  affure  que  pendant  cette  ab- 
fence  il  n'en  a  pas  été  moins  affligé  des  maux  que  cet 
écrit  pernicieux  ejr  féduifant  a  pu  caufer  parmi  les 
fidèles  de  fon  Diocefe.  On  va  voir  la  grande  con- 
folation  qu'il  a  retiré  de  fon  Mandement,  &  com- 
bien il  a  gagné  à  rompre  enfin  le  filence. 

Ce  Mandement  fut  envoyé  un  grand  mois  après 
fa  datte,  le  Dimanche  de  la  Paffion  au  matin,  ou  la 
veille  au  foir ,  à  Meilleurs  les  Curés  de  la  Ville , 
dont  fix  ne  le  publièrent  pas.  Un  grand  nombre 
de  perfonne ,  qui  ne  vouloient  pas  prendre  part  à 
la  publication  que  leurs  Curés  en  dévoient  faire, 
s'abftinrcnt  ce  jour  là,  à  delTcin  &  contre  leur  ordi- 
naire ,  d'affilier  à  la  Méfie  de  Paroiiïe.  Mais  d'au- 
tres touchés  de  l'obligation  de  confefier  hautement 
la  foi  que  l'on  a  dans  le  cœur;  bien  pérfuàdés  d'ail- 
leurs que  c'étoit  •  là  l'occafion  de  rendre  un  témoi- 
gnage public  à  la  vericé  &  à  la  juftice  opprimées, 
iortirent  de  l'Eglife  lors  de  la  publication.  Ce  té- 
moignage fut  gênerai,  &  tout  âge,  toutfexe,  toute 
condition  voulut  y  avoir  part.  Plufieurs  Eglifes  de- 
vinrent defertes  ;  &  non  -  feulement  il  n'y  a  pas  une 
feule  Paroifie  de  la  Ville  &  des  faux  -  bourgs  où  ce 
témoignage  ait  manqué,  mais  cela  eft  arrivé  dans 
toutes  les  Eglifes  où  l'on  a  entrepris  de  publier 
les  Mandement  :  à  la  Cathédrale  même  ,  en  pre- 
fence  de  Monfieur  le  Coadjuteur  ,  que  Monfieur 
l'Evêque  appelle  dans  fon  Mandement,  Le  collègue 
unanime  de  (es  travaux,  es'  le  fidèle  interprète  de  fes 
fentimens  :  Enfin  jufque  dans  l'Eglife  des  Jefuites., 
où  le  Prédicateur,  pour  retenir  l'on  auditoire  qui 
difparoiiloit,  fut  obligé  de  ceffer  la  Iefhire  du  Man- 
dement,  &  pour  fe  faire  écouter ,  de  témoigner  qu'il 
n'en  (croit  pas  la  publication. 

Monfieur  l'Evêque  fenfible  ,  comme  on  le  peut 
penfer,  à  un  événement  fi  contraire  à  les  vues,  l'a 
regardé  comme  un  mal  qui  demandait  les  plus 


orompts  &  les  plus  violens  retnedes.  D'abord  il  af- 
femble  tous  les  Confeffeurs  feculiers  &  réguliers  , 
leur  fait  défenfe  d'abfoudre  aucun  de  ceux  qui  font 
fortis  de  l'Eglife  lors  de  la  publication  de  fon  Man- 
dement ,  &  leur  déclare  qu'il  en  fait  un  cas  réfervé 
à  lui ,  à  Monfieur  le  Coadjuteur ,  &  à  fes  grands  Vi- 
caires. 11  fait  venir  enfuite  Monfieur  le  Procureur 
du  Roi  ,  &  le  prie  d'informer  contre  les  prétendus 
coupables  ;  mais  le  Magiftrat  vefufe  pour  cela  fon 
Miniitere  ,  alléguant  qu'il  etoit  .permis  de  foi  tir  ce 
l'Eglife  comme  d'v  entrer  ,  &  que  d'ailleurs  il  fau- 
drait donc  informer  contre  toute  la  Ville.  Il  étoit 
plus  «fié  au  Prélat  de  faire  agir  1  Officiai  &  le  Promo- 
teur •  auffi  dès  le  Dimanche  fuivant  qui  étoit  celui 
des  Rameaux ,  il  y  eut  un  Monitoire  publié  ;  &  le 
Teudi  -  Saint  les  fix  Curés  ,  qui  n'avoient  pas  fait  la 
publication  du  Mandement  ,  furent  décrétés  d'ajour- 
nement perfonncl  & -interdits  de  toutes  fondions  : 
mais  nous  apprenons  dans  le  moment,  qu'ils  ont 
été  relevés  de  cette  intcrii&ion  &  rétablis  dans 
leurs  fonctions  par  fentences  de  l'Officialité  Métro- 
politaine de  Paris  du  15.  de  ce  mois,  c'eft  à  dire  du 
Vendredi- fu'nt.  Cette  affaire  étant,  comme  on  voit, 
très  intcrellante ,  nous  aurons  foin  de  circonftancicr 
davantage  tout  ces  faits,  &  d'en  rapporter  toutes  les 
fuites  à  mefure  que  nous  en  ferons  informés. 

Monfieur  l'Evèque  d'Orléans  a  du  trouver  dans 
lifts  réclamation  fi  folemnelle,  laréponfe  àunequef- 
tion  qu'il  fait,  dans  un  endroit  de  fon  Mandement, 
aux  fidèles  de  fon  Diocefe.  „  Pouvions -nous,  dc- 
„  mande  ce  Prélat ,  ne  pas  adhérer  à  un  jugement 
auffi  authentique,  (l'avis  doctrinal)  &  nous  con- 
>5  viendrait -il  de  nous  taire  plus  long  -  tems?  <§Ltfen 
èenferiez-vous  ,  mes  très  -  chers  frères  ? 
Un  autre  endroit  remarquable  dans  ce  Mandement, 
c'eft  celui  où  il  eft  dit  que,  par  le  feau  de  l'appro- 
bation W  de  la  confirmation  du  fotiverain  Pontife  es" 
àu  Roi  ,  la  condamnation  de  l'Ouvrage  V  de  la  per- 
fonne  de  Monfieur  de  Senez  efi  juftifiée  de  tous  les  dé- 
fauts que  Meffieurs  les  Avocats  lui  imputent. 

Ailleurs  on  avance  avec  autant  d'affurance  &  avec 
auffi  peu  de  preuves ,  que  fi  le  contraire  n'avoit  pas 
été  plufieurs  fois  démontré,  &  fi  les  faits  fur  cela 
îie  partaient  pas  ,  que  la  paix  de  Clément  IX.  n'a 
jamais  été  donnée  par  ce  Pape,  autorifée  par  l'Eglife , 
ni  fouferte  par  le  feu  Roi  ,  ni  reconnue  dans  aucun 
Tribunal.  Que  figniiie  donc ,  dans  le  fyftême  de  Moir- 
fieur  l'Evèque  d'Orléans  ,  cette  célèbre  médaille  , 
frappée  en  1669.  rapportée  dans  le  beau  recueil  qui 
a  été  fait  de  toutes  celles  du  règne  de  Louis  XIV. 
où  l'on  voit  fur  un  Autel  la  Bible  ouverte,  &  fur  cet- 
te Bible,  en  fautoir,  les  clefs  de  Saint  Pierre,  w  le 
feeptre  arec  la  main  de  ju/lice;  la  colombe  rayonnan 
te  fur  le  tout  (Symbole  du  Saint  Efprit)  avec  ces 
mots  pour  légende:  Reflituta  Ecclefi 'a  Gallicans,  con 
cordia  (a)?  Il  femble  que  dans  ce  peu  de  mots  tous 
les  faits  niés  par  le  Mandement  font  établis  affez  clai- 
rement. 

(a)  La  paix  rendue  à  l'Eglife  de  France 


Enfin  Monfieur  l'Evèque  d'Orléans  propofe  à  fon 
peuple  l'exemple  de  fon  Métropolitain  ,  dont  il  ne 
diiîimule  pas  néanmoins  les  longs  délais  *  fe  [oumet- 
tre  à  la  Bulle  Unigenitus  :  comme  fi  on  pouvoit  fe- 
rieufement  juger  des  difpofitions  de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles ,  autrement  que  par  fa  Déclara- 
tion du  22.  Août  1728-  fccllée  &  confirmée  par  plu- 
fieurs écrits  fignés  de  fa  main.  Déclaration  qui  ôte 
à  fa  prétendue  foumiffion  toute  la  force  qu'on  affure 
fi  inutilement  de  lui  donner. 

Ce  Mandement  ne  contient  rien  d'ailleurs  de  par- 
ticulier ,  &  qu'on  n'ait  déjà  vu  dans  tous  ceux  dont 
nous  avons  rendu  compte.  Mais  à  caufe  de  l'éclat 
qu'il  a  caufé  ,  on  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché  de 
voir  ici  en  peu  de  mots  ,  les  ordres  &  -les  défen- 
fes  contre  lefquels  le  cri  de  la  foi  s'eft  fi  hautement 
&  fi  genereufement  élevé  dans  cette  grande  Ville. 

1.  On  condamne  les  deux  Confultations  des  Avo- 
cats avec  plufieurs  qualifications  dont  la  dernière  eft  : 
?nême  hérétique. 

2.  On  adopte  ,  par  forme  d'inftruction  Pafiorale 
pour  le  Diocefe  ,  l'avis  &  jugement  des  Evêques 
contre  lefdites  Confultations. 

3.  On  reconnoit  le  Concile  d'Ambrun  comme 
jufte,  canonique ,  légitime,  &  on  adhère  à  fes  dé» 
crets  contenus  dans  le  Chapitre  de  Conftitutionibus 
Apoftolicis  ,  dont  on  veut  que  la  Doêlrine  foit  fuivie 
dans  le  Diocefe. 

4.  En  confequence  on  défend  la  lecture  des  écrits 
énoncés  ,  fous  peine  d'excommunication  encourue 
par  le  féal  fait. 

De  Louvain. 

On  commence  dans  cette  Ville  une  efpece  d'In- 
quifition  qui  pourra  bien  avoir  des  fuites.  Monfieur 
Damen vieux  Docteur  &  Doyen  de  faint  Pierre, qui 
eft  la  principale  Eglife  de  Louvain,  dit  avoir  des 
ordres  de  Son  Alteffe  Séreniffime  pour  interroger 
toutes  les  perfonnes  fufpettes ,  dont  il  eft  Supérieur 
en  qualité  de  Doyen;  &  de  refufer  la  Communion 
Pafcale  aux  refraétaires ,  c'eft  à  dire,  à  ceux  qui  ne 
donneront  pas  des  marques  de  leurs  entière  foumif- 
fion à  la  Bulle  Unigenitus.  C'eft  au  Collège  d'Arras, 
dont  Monfieur  Damen  eft  prefident  (ou  Principal) 
que  fe  font  les  interrogatoires  en  prefence  de  deux 
ou  trois  Docteurs  qu  il  s'eft  aflbciés. 

On  a  commencé  par  le  Plcban  (a)  de  faint  Pier- 
re, qui  comparut  le  zz.  de  Mars  dernier,  &  qui  dé- 
clara qu'il  acceptoit  comme  la  Faculté  de  Louvain  : 
c'eft  à  dire,  en  croyant  toujours  la  Grâce  efficace 
pirelle-même  ,  la  neceffité  de  l'Amour  de  Dieu,  &c* 
On  mande  de  Louvain  qu'il  ajouta  encore  plufieurs 
chofes  qui ,  fi  elles  font  rapportées  à  Monfieur  le. 
Cardinal  Archevêque ,  pourraient  bien ,  malgré  cet- 
te acceptation,  empêcher  fon  rétabliffement:  car  il  7 
a  neuf  ans  qu'il  eft  interdit  fans  jamais  avoir  voulu 
(jufqu'à  cette  dernière  épreuve)  recevoir  la  Confti- 
tution  .quoqu'on  ait  fait  pour  cela  auprès  de  lui  bien 
des  tentatives. 

{a)  C'eft  une  dignité'  parmi  les  Cures  qui  re'pond  à  celle  ût 

•Doyen,  ou  -d'Archiprtcre. 


Le  24  comparut  Monfieur  Poringo  Préfident  du  „  mieux  inftruits  du  fin  de  l'affaire,  que  Mefîîeur* 
_n„„„  u  Hnnrprlée  oui  à  un  petit  Bénéfice  à  faint    „  de  Louvain  &  leurs  adherans".  Il  ajouta  enfin  que 

fi  on  n'avoit  pas  compris  affez  clairement  fapenfée, 
il  prioit  qu'on  rédigeât  le  tout  par  écrit,  &  qu'on 
le  lui  envoyât  pour  le  reconnoitre ,  promettant  qu'en 
cas  que  cet  écrit  fût  dreffé  exactement,  il  le  ren- 
voyeroit  à  ces  Mcfiîeurs  figné  de  fa  main.  C'eft  ce 
qu'ils  n'ont  pas  fait  jufqu'ici. 

Le  29.  comparut  un  Chapelain  de  Saint  Pierre 
bon  homme  ,  dit  -  on  ,  &  d'un  efprit  allez  borné  , 
mais  qui  ne  laiffe  pas  d'être  fufpeét  à  quelque  zélés. 
11  déclara  qu'il  recevoit  toutes  les  Bulles  que  l'Egli- 
fe  reçoit  ,  mais  qu'il  n'entendoit  rien  aux  difputes  fur 
le  Formulaire  &  fur  la  Conllitiition  ,  &  qu'il  prioit 
qu'on  ne  le  tourmentât  point  là  deffus.  On  nelaiffa 
pas  de  le  preffer  davantage,  mais  ôn  n'en  tira  rien 
de  plus.  On  mande  que  malgré  cela,  il  eft  encore 
très- incertain  fi  on  le  laiffera  eu  repos. 

De  Paris. 

I.  On  voit  ici  quelques  exemplaires  d'un  Ecrit  im- 
primé à  Bruges,  avec  approbation,  du  8-  Mai  1728. 
la  Cour  de  Bruxelles.  Un  n'a  ceue  depuis  u  employer  Cet  Ecrit  qui  eft  de  88-  pages  in  f.  eft  intitulé  :  Dif- 
inutilement  les  careffes  &  les  menaces  pour  l'ébran-  [ertation  fur  le  pouvoir  de  ceux  que  le  Roi  nomme»  ■* 
1er;  &  nous  apprenons  par  une  lettre  du  31.  Mars  Bénéfices  ,  qui  leur  eft  attribué  par  l' Auteur  des  non- 
que  Dieu  lui  donne  une  paix  &  une  force  qui  édi-  veaux  Mémoires  du  Clergé  de  France. 
£ent>  Cette  differtation  n'eft  (dit- on  dans  l'avis)  qu'«» 

Le'  26.  comparut  Monfieur  Cinck,  Chanoine  de  premier  ejjai  de  plufeurs  autres  qui  paroitront  dans  la 
faint  Pierre  &  Préfidcnt  du  Collège  de  Crandonex  fuite  ,  cr  qui  feront  fentir  avec  la  dernière  évidence , 
La  féance  fut  courte ,  &  il  parla  avec  une  mode-  jufquà  quel  point  le  nouvel  éditeur  des  Mémoires  du 
ration  &  une  netteté  que  fes  Inquilîteurs  n'ont  pû  Clergé  de  France  a  porté  la  Prévarication. 
s'empêcher  de  louer.  En  effet  on  peut  dire  qu'il  A"  l'occafion  de  la  queflion  qui  fait  l'objet  de  cet 
eft  allé  droit  au  but,  &  qu'il  a  pris  d'une  manie-  Ecrit,  l'on  y  parle  par  tout  des  Mémoires  du  Clergé 
ic  jofte  &  précife  le  vrai  point  de  vue  de  cet-  comme  dun  livre  pernicieux?,  &  l'on  ne  traite  pas 
te  grande  conteltation.  11  dit  donc  „  1.  Qu'il  étoit  mieux  deux  ouvrages  célèbres  parmi  les  Thcolo- 
,  perfuadé  avec  ces  Meilleurs  ^qui  l'interrogoient)  giens  ,  &  les  Jurifconfultes  François  inftruits  de 
"  que  la  doctrine  de  l'univeriité  de  Louvain  fur  la  nos  libertés  :  Savoir  ,  le  Traité  des  Libertés  de 
u  grâce  efficace  ,  l'infuffifance  de  la  crainte ,  la  ne-  ÏEglije  Gallicane  cr  les  preuves  de  ces  mêmes 
El  cefiité  d'aimer  Dieu  dans  toutes  nos  actions ,  &c.  bertes.  Ce  dernier  eft,  félon  le  nouvel  écrit, 
"  eft  une  Doctrine  tranfmife  par  les  Apôtres  juf-  (page  84-)  «»  mauvais  livre;  &  l'éditeur  des  Me- 
"  qu'à  nous  par  une  tradition  non  interrompue:  moires  du  Clergé  auroit  du  ,  en  le  citant,  prévenir 
I  2.  Qu'il  étoit  d'un  autre  côté  perfuadé  avec  les  Je-  contre  les  erreurs  qui  y  font  répandues.  Le  nouvel  au- 
Z  fùices  que  le  vrai  fens  de  la  Conftitution  eft  di-  teur  s'autorife  dans  le  jugement  rigoureux  qu'il  pro- 
"  rectement  oppofé  à  ces  Dogmes,  qu'on  ne  pou-  nonce  contre  cet  ouvrage,  fur  la  cenfure  qu'en  ont 
"  voit  lui  faire  un  crime  de  l'une  ou  de  l'autre  de  fait  quelques  Prélats  ,  à  la  tète  defquels  étoit  le 
ces  perfuafions,  &  que  cependant  en  réunifiant  Cardinal  de  la  Rochefoucault:  Cenfure  fur  laquelle 
ces  deux  chofes ,  il  lui  étoit  impofible  de  recevoir  ceux  qui  font  inftruits  des  affaires  de  ce  tems-là  fa- 
I  la  Conftitution.  3.  Qu'à  légard  du  Formulaire  le  vent  aifez  combien  on  doit  faire  peu  de  fond. 
L  Pape  Clément  XI.  déclare  dans  fa  Bulle  Vineam  Monfieur  Verftippe  Archidiacre  de  Bruges  ,  Cen- 
*  Domini ,  qu'on  trompe  l'Eglife  en  lignant ,  à  moins  feur  des  Livres  ,  dans  fon  approbation  qui  eft  à  la 
qu'on  ne  foit  interrieurement  perfuadé  Librojan-  fin  de  cet  Ecrit  ,  dit  que  l'Auteur  des  nouveaux 
fenii  Doiïrinam  htreticam  cor.tineri  que  le  Livre  Mémoires  du  Clergé  „  a  raifon  de  les  appeller  K011- 
"  de  fanfenius  contient  une  doctrine  hérétique.  Or,  „  veaux  ,  puifque  la  Doctrine  qu'ils  renferment  eft 
g!  dit-il  ,  je  n'ai  pas  cette  perfuafion  ;  éc  une  des  „  inconnue  à  toute  l'antiquité,  &  qu'on  femble  y  pren- 
"  raifon's  qui  m'empêchent  de  l'avoir  ;  c'eft  ce  que  „  dre  à  tâche  de  fe  jouer  des  Ecritures,  des  Pères , 
L  les  Jefuites  ont  dit  &  écrit  fouvent,  qu'ils  ne  trou-  „  &  des  Conciles  ,  &  d'y  détruire  la  Hiérarchie  de 
b  vent  dam  Janjenius  que  la  Grâce  efficace  par  elle-  „  l'Eglife,  en  y  renouveilant  les  deteftables  erreurs 
mhne".  On  lui  dit  plufieurs  fois  qu'il  n'étoit  pas  „  de  Richcr".  Qu'on  entende  parler  fur  ce  ton  un 
'queltion  des  interprétations  des  refuites  :  à  quoi  il  homme  qui  n'eu  pas  François  ck  qui  habite  tin  pais 
répliqua  „  que  ces  Percs  de  tous  leurs  partifans  où  les  injuftes  &  excefiîves  prétentions  de  la  Cour 
étoient  dix  fois  plus  nombreux,  plus  accrédités  &    de  Rome  font  généralement  admifcs,  on  a  plus  lieu. 


Pierre  II  interrogé  fur  la  Conftitution  &  fur  le 
Formulaire,  &  on  l'engagea  dans  une  affez  longue 
conteftation  fur  ces  deux  points.  11  dit  enhn  pour 
cooelufion  que  quant  à  la  Conftitution  d  1  avoit  en 
horreur  Abborreo  V  femper  abhorrm  :  Qu  a  1  égard 
du  Formulaire  il  l'avoit  figné  avant  que  d'être  affez 
inftruit  de  ces  matières;  mais  qu'il  y  avoit  long- tems 
qu'il  s'en  repentoit.  Vous  rétractez  donc  ;  lui  dit-on , 
cette  fignature?  Oui  ,  Meilleurs ,  répliqua- 1  -  il ,  je 
la  retracte  de  tout  mon  cœur.  Après  qu'il  fut  forti 
on  rédigea  par  écrit  cet  interrogatoire;  on  le  mon- 
tra enfiiite  à  plufieurs  perfonnes ,  &  il  fe  répandit 
auflîtôt  un  bruit  que  Monfieur  Poringo  avoit  avancé- 
une  propofition  erronée,  à  laquelle  il  protefte  n'a- 
voir jamais  penfé.  il  écrivit  le  26.  à  Monfieur  Da- 
men  pour  fe  plaindre  de  ce  procédé ,  &  demander 
communication  de  cette  efpecc  de  procès  verbal. 
Mais  il  n'a  reçu  aucune  réponfe ,  &.  on  allure  que 
l'écrit  n'a  pas  laiffé  d'être  envoyé,  tel  qu'il  étoit,  a 


d'en  gémir  que  d'en  être  furpris  ;  mafs  que  des  Ec- 
clefiaftiques  François,  des  Evêques  même,  en  pro- 
curant un  tel  Ecrit,  donnent  lieu  à  l'Auteur  d'y  tenir 
un  pareil  langage  ,  c'eft  ce  qu'on  auroit  peine  à 
croire,  fi  nous  ne  trouvions  dans  PaverthTement ,  que 
„  l'Auteur  l'a  entrepris  à  la  follicitation  de  plufieurs 
„  Evêques  de  France ,  oh  il  tient  un  rang  conjiderablc 
„  dans  le  Cierge'.  Cela  ne  prouve- t- il  pas  vifible- 
ment  qu'il  y  a  au  milieu  de  ce  Royaume  un  complot 
formé  pour  en  renverfer  les  maximes  ?  On  ne  nom- 
me pas  l'Auteur  de  l'Ecrit  en  queftion ,  mais  on  en 
fait  un  portrait  où  il  n'eft  guère  poffible  de  le  mé- 
connoitre,  pour  peu  qu'on  penfe  d'une  part  combien 
certaines  gens  font  prodigues  de  louanges  pour  ceux 
qui  fe  livrent  fans  referve  ,  par  zelc  pour  la  Confti- 
tution  aux  minifteres  les  plus  odieux:  &  qu'on  fâ- 
che de  l'autre  l'érat  prefent  des  affaires  de  l'Eglife , 
la  fituation  de  celle  de  France  en  particulier  &  lhiltoi- 
re  fur -tout  de  ce  qui  concerne  le  Diocefe  de  Senez 
depuis  le  Concile  d'Ambrun.   Voici  ce  portrait: 

„  L'Auteur  tient  lui  -  même  un  rang  très  - confide- 
„  rable  dans  le  Clergé  de  France,  où  il s'eft toujours 
„  autant  diftingué  par  fa  piété  ,  fon  defintereffement 
„  &  la  régularité  de  fa  conduite  ,  que  par  fonzele 

infatigable,  fon  érudition  profonde,  &  fa  grande 
„  capicité.  La  commiflîon  importante  dont  une  Af- 
„  iemblée  refpeétable  l'a  honoré  eft  une  preuve  écla- 
„  tante  de  l'eftime  qu'elle  à  faite  de  fon  mérite  &  de 
,',  fa  vertu.  La  dextérité  avec  laquelle  il  s'eft  acqui- 
„  té  jufqu'ici  &  s'acquitte  encore  d'un  miniftere  fi 
„  délicat  &  fi  pénible,  a  pleinement  jullifié  aux  yeux 

du  public  le  choix  de  ces  illultrcs  Prélats,  &  le 
}[  defir  qu'ils  ont  de  compter  bientôt  un  fi  digne  fu- 
„  jet  au  nombre  de  leurs  collègues. 

H.  La  Veuve  Mazieres  donne  une  nouvelle  édi- 
tion de  la  plupart  des  Mandemens  publiés  dans  les 
Provinces  contre  la  Confultation.  Comme  il  y  en  a 
plufieurs  dont  nous  n'avons  point  encore  parlé ,  il 
eft  bon  d'en  donner  une  idée. 

Monfieur  de  Soiffons  &  de  Boulogne  font  comme 
fi  le  jugement  des  Evêques  aflemblésau  Louvre  avoit 
épuifé  la  matière.  Ces  deux  Prélats  paroilï'cnt  s'être 
bornés  à  cenfurer  impitoyablement  la  Confultation  , 
&  à  louer  fans  mefnre  leurs  collègues  dansl'Epifco- 
pat.  D'un  côté  Monfieur  de  SeilTons  avoue  que  les 
Avocats  qui  ont  (igné  la  Confultation  font  des  hom- 
mes célèbres  ,  dont  les  talens  fagement  employés  font 
utiles  au,  public:  &  de  l'autre  il  prétend  qu'ils  fe  font 
égarés  en  s'écartant  de  leur  profeffion.  C'eft  ainfi 
que  par  le  bien  qu'il  dit  des  Avocats  il  veut  difpofer 
le  Public  à  ajouter  foi  au  mal  qu'il  en  veut  faire  croire. 
C'eft  le  tour  ordinaire  de  prcfque  tous  les  Mande- 
mens qui  ont  paru  fur  ce  fujet. 

Il  eft  étrange  qu'on  refufe  aux  Avocats,  pour 
difeuter  une  procédure  Ecclcfiaftique ,  le  même  ef- 
prit  de  lumière  &  d'équité  qu'on  leur  accorde  pour 
édaircir  une  affaire  civile.  Mais  quand  on  fe  rapel- 
1c  les  griefs  allégués  par  Monfieur  de  Senez,  on  a 
moins  de  peine  à  comprendre  pourquoi  Noffeigrieurs 
les  Evêques  veulent  que  la  procédure  faite  àAuibrun 


foit  un  grimoire  indéchiffrable  pour  tout  autre  que 
pour  eux.  11  eft  vrai  néanmoins  que  Monfieur  d'E- 
vreux  ne  défend  pas  ;tbfoIument  tout  examen.  Il 
n'aceufe  pas  les  Avocats  ,  comme  fait  Monfieur  de 
Soiffons,  d'avoir  traité  de  Queftions  étrangères  à  leur 
profeffion  ;  il  les  attaque  d'une  manière  fort  diffé- 
rente. Il  leur  reproche  d'avoir  rempli  leur  Ecrit 
,,  de  maximes  &  de  propofitions  contraires  aux  règles 
„  confiantes  &  invariables  que  nul  canonifie,  nul  juiif- 

confulte  ne  doit  ignorer".  Selon  ce  Prélat,  ce  n'eft 
que  fur  un  fondement  ruineux  &  faux  que  les  Avo- 
cats ont  avancé ,  que  les  appels  de  Monfieur  de  l'E- 
vêque  de  Senez  étoient  fufpenfifs  &  dévolutifs.  Pour 
faire  que  ces  „  appels  foient  reçus  ,  dit  Monfieur 
„  d'F.vreux .  (page  12.)  parles  juges  devant  qui  ils 

font  interjettes  ,  il  faut  que  ces  mêmes  juges  fur 
„  le  vu  des  pièces  &  procédures  ayent  fait  au  juge 
„  dont  eft  appel ,  des  défenfes  de  continuer.  Les  Avo- 
„  cats  qui  ont  figné  la  Confultation  ,  ajoute  le  Prélat , 
„  n'ignoroient  pas  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senez 
„  n'avoit  point  obtenu  de  défenfes  d'un  futur  Con- 
„  cile  gênerai  qui  n'exifte  point,  qui  n'eft  pas  fur  le 
„  point  d'exiiter,  &  qu'on  ne  peut  prévoir  qui  exif- 
„  tera".  Voilà  ce  que  Monfieur  d'Evrcux  qualifie  de 
Réflexion  fimple  mais  naturelle,  qui  auroit  du  empê- 
cher les  Avocats  d'établir  que  les  appels  de  Monfieur 
de  Senez  étoient  fufpenfifs.  Ce  Prélat  ne  reconnoit 
pour  appels  fufpenfifs  de  droit  ,,  que  ceux  qui  fe- 
,,  roient  interjettes  pour  la  nation  &  au  nom  de  la 
„  nation  fous  l'autorité  du  Roi.  „  Ces  appels  ne  font 
„  point  compris ,  dit -il,  dans  les  ordonnances  qui 
„  ne  font  toutes  que  pour  arrêter  la  multiplicité  des 
appels.  11  y  a  peu  de  perfonnes  qui  n'ayent  jugé  , 
en  lifant  cette  doctrine  de  M.  d'Evreux  fur  les  ap- 
pels, que  fi  ce  Prélat  a  étudié  autrefois  le  corps  du 
droit  canon  pour  être  Officiai  de  Paris ,  il  s'eft  don- 
né le  loifir  de  l'oublier  depuis  qu'il  eit-Evêque.  Les 
Avocats  avoient  ramaffé  fous  fes  yeux  des  citations 
qu'il  auroit  été  bon  (a-t-on  dit)  qu'il  réfutât  au- 
trement que  par  fa  feule  autorité.  Au  refte  la  de- 
ltruélion  de  Port -Royal  des  Champs,  à  laquelle  il 
a  eu  tant  de  part,  eft  une  autre  forte  de  preuve, 
qu'en  exerçant  la  charge  d'Ofîîcial ,  il  ne  s'aftreig- 
noit  pas  à  confultci-j  encore  moins  à  fuivre  les  ca- 
nons &  les  livres  de  jurifprudence. 

Malheurcufement  encore  le  Mandement  de  ce 
Prélat  ne  fait  pas  voir  qu'il  foit  devenu  nv.-illeur 
Théologien  que  Jurifconfulte.  11  donne  (page  7.) 
pour  ,,  un  principe  de  foi ,  qu'il  ne  fe  peut  faire  que 
„  le  très -grand  nombre  des  premiers  Pafteurs  unis 
„  au  Pape  ,  établi  par  Jefus  -  Chrift  chef  vifible  de 
„  de  l'Eglife ,  ne  fuffent  point  affiftés  du  Saint  Ef- 
„  prit,  &  favorifaffent  l'erreur  ,  lorfqu'ils  ne  font 
„  point  affemblés  en  Concile.  Cependant  cette  plu- 

ralité  fi  refpeftable  des  Evêques  unis  au  chef, 
„  qui  fera  dans  tous  les  teins  (  comme  dit  M.  d'E- 
„  vieux  en  un  autre  endroit)  &  tout  à  la  fois  le 
„  fbutien  &  le  falut  de  l'Eglife ,  fait  profeffion  de 
croire ,  comme  autant  de  vérités ,  les  opinions  ul- 
tramontaines  fur  l'infaillibilité  du  Pape  &  fur.  fa  fu- 


periorité  ait-defTus  du  Concile  gênerai.  D'où  il 
doit  s'enfuivre,  au  jugement  de  ce  Prélat,  que  c'eft 
être  dans  l'erreur  que  d  être  d'un  fentiment  contraire 
à  cette  pluralité.  Il  eft  vrai  que  le  principe  de  foi 
de  Monfieur  d'Evreux  ne  lui  eft  pas  particulier;  mais 
plus  on  voit  d'Evèques  François  ébranler  les  maxi- 
iftcs  fondamentales  de  la  Religion  &  de  l'Etat,  plus 
il  elt  glorieux  pour  les  Avocats  d'en  avoir  prishaute- 
tement  la  défenfe.  C'eft- là  le  fentiment  qu'excite 
nniverfcllement  la  lefture  de  tout  ce  qu'on  a  fait 
jufqu'ici  contre  la  Confultation  ;  de  quoi  Monfieur 
de  SoilTons  eft  fi  fâché ,  qu'il  n'héfite  pas  dans  fon 
Mandement  à  fe  brouiller  avec  le  public  &  à  lui  dé- 
clarer la  guerre.  Que  n'auroit-il  point  dit  s'il  n'eût 
écrit  qu'après  le  généreux  témoignage  de  la  Ville 
d'Orléans.  ? 

III. 'On  a  vu  à  Paris  fur  la  fin  du  mois  dernier  un 
imprimé  de  8.  pages  in  4.  avec  ce  titre  ;  Troifieme 
monition  de  Monfieur  le  Vicaire  gênerai  de  Mon- 
feigneuv  l'Evêque  de  Senez  au  lieur  de  Saleon.  Elle 
eft  du  itiledcs  deux  premières, pleine  d'onction,  de 
force  &  de  charité.  Le  véritable  Grand-  Vicaire  y 
leprefente  à  l'intrus  tout  ce  qui  feroit  le  plus  capa- 
ble de  fuir»  imprcfiîon  fur  un  homme,  dont  on  n'au- 
îoit  pas  lieu  de  craindre  que  l'aveuglement  ne  vienne 
de  ces  ténèbres  pénales ,  que  Dieu  répand  fur  des 
cupidités  illicites ,  félon  faint  Auguftin.  Mais  entre 
tout  ce  que  Monfieur  De  la  Porte  oppofe  de  déci- 
fîf  &  d'accablant  au  fieur  de  Saleon  ,  rien  n'a  paru 
tant  allarmer  Monfieur  L'archevêque  d'Ambrun ,  que 
ce  qu'il  dit  que  ?,  Quand  même  l'interdiction  de  Mon- 
„  fieur  de  Senez  auroit  été  canonique  ,  la  nomination 
„  d'un  Grand  Vicaire  par  le  Concile  auroit  encore 
„  été  nulle  par  défaut  de  droit  ;  attendu  que  dans 
„  ce  cas  le  droit  de  gouverner  le  Diocefe  auroit  été 
„  dévolu  au  Chapitre".  Monfieur  De  ia  Porte  cite 
fur  cela  les  paroles  fuivantes  de  Monfieur  Gibert 
lavant  Canonilte  de  nos  jours  ,  tirés  de  fon  livre 
d*  l'ufage  de  l'Eglife  Gallicane  touchant  les  cen- 
fares,  titre  7.  Règle  4.  Page  79.  „  Quand  un  Evc- 
„  que  eft  frapé  d'une  cenfiire  qui  le  prive  de  I'exer- 
„  cice  de  fa  jurifdittion ,  elle  eft  dévolue,  non  au 
„  Métropolitain  ,  mais  à  celui  qui  l'exerceroit ,  fi  cet 
,r  Evêque  étoit  mort  oudépofé.  La  raifon  eft  qu'il 
„  n'eflpas  convenable  que  la  cenfure  change  l'ordre 
„  de  la  dévolution. 

L'inquiétude  de  Monfieur  d'Ambrun  fur  ce  point 
a  été  telle  qu'il  n'a  pu  la  cacher.  Comme  Mon- 
fieur Gibert  eft  encore  vivant,  ce  Prélat  a  voulu  al- 
ler à  la  fource,&  voir  fa  condamnation  de  plus  près. 
iH  s'eft  donné  la  peine  de  fc  tranfporter  lui-même 
:hez  ce  Canonilte  qu'on  aflure  ne  lui  avoir  pas  dit 
le  bien  de  fon  Concile,  &  qui  lui  a  donné  par  écrit 
line  confultation  très -peu  propre  à  calmer  fes  juftes 
IlUarmcs 

|  Il  femble  que  l'Abbé  de  Saleon  ait  aufiWppre- 
len  .    1- s  effets  &  les  fuites  de  cette  dernière  mo- 

•jution;  car  on  a  mandé  du  Diocefe  de  Senez,  que 
Iles  qu'elle  eut  paru  affichée  aux  portes  de  l'Eglife 
I  e  Caitcllane  ,  il  follicita  une  permiffion  d'ouvrir 
ir-9> 


généralement  toutes  les  lettres  &  paquets  de  la  porte 
qui  feroient  pour  le  Diocere,  afin  qu'il  n'y  en  pût 
parvenir  aucune  copie  ou  manuferite  ou  impri» 
mée. 

IV.  Il  paroit  auffi  un  fécond  Mémoire  pour 
Meflicurs  les  Plénipotentiaires,  relatif  à  celui  qu'on 
a  deja  vu  fous  ce  titre,  „  Mémoire  fur  le  Silence 
„  que  gardent  les  Eglifes  d'Allemagne  &  des  autres 
„  Etats  Catholiques  dans  l'affaire  de  la  Conftitution 
„  Unigenitus  qui  fait  depuis  fi  long  -  tems  un  fi  grand 
j,  éclat  dans  l'Eglife  de  France. 

La  jufte  idée  que  l'on  doit  fe  former  des  Jefuites, 
eftlefujet  de  ce  deuxième  Mémoire  ,  qui  elt  de  24. 
pages  in  4.  On  y  caracterife  la  Société  par  cinq  prin- 
cipaux traits  qui  font,  1.  „  Qu'elle  veut  régler  xout 
„  l'univers  &  dominer  dans  les  Cours  des  Princes.  1. 
„  Qu'elle  veut  gouverner  les  Familles,  conduire  les 
,,  Communautés ,  les  Univerfités ,  les  Séminaires ,  les 
,,  Collèges,  &c.  étendre  fa  domination  &  fon  empire 
„  fur  tous  les  états  &  toutes  les  conditions.  3.  Ledefir 

immenfe  qu'elle  a  de  s'agrandir  &  de  s'enrichir  4. 
„  Un  amour  defordonné  d'elle-même.  5.  Sa  do'ftri 
,,  ne  également  oppofée  aux  maximes  de  l'Evangile 
„  &  à  la  fainteté  de  la  Religion. 

On  compofe  de  tous  ces  traits  un  portrait  de  la 
Société;  &  on  le  finit  par  une  obfervation  impor- 
tante ,  où  l'on  fait  voir  qu'elle  eft  non  feulement 
de  fait  &  par  fes  démarches  telle  qu'on  la  dépeint, 
mais  par  firtême&  par  état.  Par  fiî'tême;  en  ce  qu'elle  „ 
„  concentre  toute  l'autorité  féculiere  &  ecclcfiafti- 

que  en  la  perfonne  du  Pape,  &  rend  l'autorité  du 
„  Pape  dépendante  de  la  lïenne.  Sur  cela  on  rap- 
,,  porte  divers  exemples  de  rébellion  contre  les  Pa- 
„  pes  de  la  part  de  la  Société.  Par  état  &  par  la 
forme  de  fa  conftitution ,  la  Société  vife  à  la  monar- 
chie univerfellc:  fur  cela  on  donne  une  idée  de  fon 
gouvernement.  On  fait  voir  que  fon  General  effc 
vrai  monarque;  que  fon  pouvoir  abfolu  &  defpo- 
,,  tique  eft  contraire  à  l'intérêt  des  Princes:  que  le 
„  vœu  particulier  ù'obéilihncc  au  Pape  que  font  les 
„  Jefuites,  n'eft  que  pour  fervir  de  voile  à  leur  in- 
,,  dépendance.  Enfin  que  la  conftitution  feule  de 
„  la  Société,  indépendante  de  toute  autre  puiiTance 
„  que  de  celle  du  General ,  fufiït  pour  allarmer  les 
,,  les  Princes  à  fon.fu'ct,  &  les  engager  à  prendre 
„  contre  cette  Société  des  inefures  auffi  fures  que 
„  propres  &  efficace?. 

De  Lion  le  23.  A-vril. 

Nous  apporterons  ici,  pour  l'édification  publi- 
que, une  lettre  de  Lion  du  21.  de  ce  mois,  qui 
nous  apprend  la  mort  du  Révérend  Pere  Celoron  de 
l'Oratoire ,  dont  le  nom  fe  trouve  fur  toutes  les  li- 
ftes d'appcllans  ,  de  réappellans  ,  &  d'adhérans  à 
Monfieur  de  Senez,  &  dont  Dieufe  fervit  en  1727. 
pour  rendre  la  vue  à  un  enfant  quil'avoit  peiduepar  , 
la  petite  vérole.   Voici  la  lettre  : 

„  La  vie  qu'a  menée  le  faint  Prêtre  qi  e  Dru  vient 

de  nous  enlever,  a  été  toujouis  unitorne,  tou- 
,,  jours  unie.    Le  matin  étoit  toujours  confacré  à 
l'oraifon  &  à  l'adminilhation.  du  facrement  dePe- 
P 
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■;,  nitence.  Depuis  5.  ans  que  cette  fonftion  lui  a 
'„  ne  interdite,  c  -ivointement  avec  tous  les  autres 

pères  de  la  maifon  ,  (4)  il  a  eu  plus  de  tems  pour 
„  fatisfaire  pleinement  l'ardeur  incroyable  que  Dieu 
„  lui  avoit  donnée  pour  l'augufte  facrifice  de  nos 
„  Autels.  11  ne  manquoit  pas  d'aflîfter  à  toutes  les 
„  MeiTes  qui  fe  difoient  dans  l'Eglife  de  l'Oratoire , 
„  &  fi  tontes  ces  Méfies  ne  rempliiToient  point  toute 
„  la  matinée,  il  afiiftoit  à  celles  qui  fe  difoient  dans 
„  les  Eglifes  les  plus  voifines.  L'après-midi  étoit 
„  employée  à  l'exercice  de  la  charité  envers  des 
„  perfonnes  affligées  par  la  pauvreté  ou  la  maladie. 
„  Entre  toutes  les  vertus  chrétiennes  &  facerdotales 
„  qui  ont  paru  réunies  en  lui ,  on  rcmarquoit  parti- 
„  culierement  une  grande  innocence ,  une  candeur , 
„  une  fimplicité,  une  humilité,  une  douceur,  qui 
„  faififibiejit  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
„  foient  :  un  très  -  grand  amour  pour  la  pénitence , 
„  pour  la  pauvreté;  une  piété  très -vive  &  très-ar- 
„  dente  envers  Jcfus  -  Chrift  &  fur  -  tout  envers  Je- 
„  fus-Chrifi  enfant,  crucifié,  caché  dans  l'Euchari- 
„  ftie  qui  faifoit  toute  fa  confolation  &  toutes  fes 
„  délices,  &  dont  il  ne  pouvoit  offrir  le  facrifice 
„  fans  répandre  des  larmes:  une  charité  très- ingeni-. 

eufe  pour  le  foulagement  des  pauvres  &  des  ma- 

lades:  un  zele  ardent  pour  le  falut  des  ames  &la 
„  converfion  des  pécheurs ,  qu'il  demandoit  à  Dieu 
„  par  des  prières  &  des  gemifiemens  continuels:  un 
„  très -grand  amour  pour  l'Eglife,  qui  lui  faifoit 
„  fentir  très  -  vivement  tout  ce  qui  pouvoit  confoler 

ou  affliger  cette  fainte  mere  de  tous  les  fide- 
„  les. 

„  Pendant  fa  maladie  ,  il  me  difoit  qu'il  y  avoit 
„  plus  de  plaifir  à  mourir  dans  ce  tems  que  dans 
„  d'autres  ,  à  caufe  des  troubles  &  des  fcandales 
„  qu'on  voit  dans  l'Eglife.  Il  mourut  le  jourdel'In- 
„  carnation  ,  25.  du  mois  de  Mars  dernier  ,  à  trois 
„  heures  un  quart  après  minuit.  Lui  ayant  dit  la 
„  veille  qu'il  feroit  heureux  s'il  confommoit  fonSa- 

crifice  le  jour  même  que  Jefus- Chrift  avoit  com- 
„  mencé  le  lien,  il  me  répondit.  Je  ferois  bien  fâ- 
„  ché  de  ne  pas  mourir  demain,  cependant  que  la 
„  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

,,  Dans  la  fale  où  on  l'expofa,  ce  ne  fut  jufqu'à 
„  la  nuit  qu'une  proceftlon  continuelle  de  tontes 
„  fortes  de  perfonnes  qui  venoient  le  voir  &  faire 
„  toucher  à  fon  corps  des  chapelets,  des  croix, 
„  des  bagues,  &c.  Le  concours  recommença  le  len- 
„  demain  matin  jufqu'à  l'enterrement  ;  &  le  tumulte 

fut  fi  grand  dans  l'Eglife  qu'il  fallut  environner  le 
„  corps  pour  empêcher  qu'on  ne  déchirât  fes  habits. 
„  Mais  malgré  tous  les  foins  que  l'on  prit,  on  lui 
„  arracha  une  partie  de  fes  cheveux,  on  entama  une 
„'  de  fes  mains ,  &  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  lui  cou- 
,y  pât  une  oreille  entière. 

„  Certaines  gens  n'ont  pas  laiffé  de  dire  que  c'é- 
5>  toit  un  grand  hypocrite  ,  un  rebelle  à  l'Eglife  , 

(4)  Pour  avoir  refiiTé  d'accepter  la  Conftitution  dans  une- 
afFemblée  où  Monfieur  de  Lion  en  fit  propofer  l'acceptation,  & 
où  le  Pere  Celoion  fut  celui  qui  parla  avec  plus  de  force. 


„  un  excommunié  qui  ne  meritoit  pas  d'être  enter- 
„  ré  dans  un  lieu  faint.  Pour  moi  qui  le  connoifioit 
„  très  particulièrement ,  je  l'invoquerai  tous  les 
„  jours  de  ma  vie. 

Quoiqu'on  ait  parlé  dans  le  tems  ,  du  miracle  ar- 
rivé le  28.  Mars  1717.  par  le  miniftere  du  Pere  Ce- 
loron,  cependant  comme  les  nouvelles  ,  qui  n'étoiene 
alors  qu'écrites  à  la  main  ne  fe  répandoient  pas  beau- 
coup ,  nous  en  rappellerons  ici  les  principales  cir- 
conftances ,  en  faveur  de  ceux  qui  n'en  font  pas  in- 
formés. Nous  les  tirons  d'une  relation  munie  des 
atteftations  que  l'on  verra  ci -après. 

Pierre  Cuffonet  fils  d'un  tiflerand,  âgé  de  trois 
ans  &  trois  mois  ,  après  une  petite  yerole  guérie 
dans  toutes  les  autres  parties  de  fon  corps,  avoit  les 
yeux  tellement  gâtés  que  fes  paupières  fe  fermèrent 
peu  à  peu  ,  enforte  qu'on  n'y  voyoit  plus  qu'une 
abondance  d'humeur  &  de  pus.  Le  pere  &  la  mere 
craignant  que  leur  enfant  ne  perdit  la  vue  pour  tou- 
jours ne  négligèrent  rien  pour  faguerifon.  D'abord 
ils  le  portèrent  chez  les  Révérends  Pères  Auguftins 
dits  de  la  Croix  roufie  ,  à  un  frère  qui  en  avoit  gué- 
ri un  autre  depuis  peu ,  mais  qui  trouvant  le  mal  de 
celui-ci  trop  grand  ,  dit  qu'il  n'y  pouvoit  rien  fai- 
re. Le  Pere  le  porta  enfuite  chez  les  Révérends. 
Pères  Jefuites;  un  de  leurs  frères,  à  qui  il  s'adrefla, 
répondit  à  peu  près  comme  le  frère  Auguftin,  &de 
plus  donna  à  entendre  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'ef- 
perer  que  cet  enfant  recouvrât  jamais  la  vue.  Le 
Pere  &  la  Mere  défolés  eurent  encore  recours  à  au» 
tre  expédient.  Ce  fut  de  prier  Madame  Dubois  fem- 
me d'un  ftatuaire ,  de  vouloir  bien  jetter  de  fon  lait 
fur  les  yeux  de  leur  enfant  ,  ce  qu'elle  fit.  Mais 
comme  on  dit  à  la  mere  que  le  lait  formeroit 
fur  les  yeux  de  fon  fils  une  efpece  de  glu  qui  leur 
nuiroif,  &  que  cela  ne  feroit  bon  que  lorfqu'il  au- 
roit  les  yeux  ouverts  ,  on  difeontinua  ce  remède- 
Enfin  la  pauvre  mere  porta  fon  enfant  le  jeudi  27. 
Mars  chez  Monfieur  de  Juflieu  ,  Apoticaire  affez 
connu  à  Lion  ,  qui  la  gronda  d'abord  de  ne  s'être 
pas  adrefTés  à  lui  plutôt,  &  cependant  par  compaf- 
fion ,  &  même  à  la  foliieitation  de  fon  époufe  ,  ap- 
pliqua,  à  3.  ou  4.  heures  du  foir,  une  emplâtre  en- 
tre les  deux  épaules  de  l'enfant,  &  dit  à  la  mere  % 
pour  ne  la  pas  décourager ,  que  cela  ne  pouvoit  rien, 
produire  de  10.  ou  12.  jours. 

Le  même  foir  cette  pauvre  femme  dit  à  une  de 
fes  voifines,  nommée  Mademoifelle  Monin,  qu'elle 
voyoit  bien  que  tous  les  remèdes  humains  ne  pou- 
voient  rien  fur  ies  yeux  de  fon  enfant,  qu'elle  avoit 
confiance  aux  prières  du  Pere  Celoion  Prêtre  de  l'O- 
ratoire ,  mais  qu'elle  ne  le  connoifioit  que  de  vue, 
&  qu'elle  ne  lui  avoit  jamais  parlé.  Cette  voifine 
s'oftYit  de  parler  à  ce  Pere  ,  ce  qu'ayant  fait  dès  le 
lendemain  matin  le  Pere  Celoron  fe  fit  conduire  un 
peu  avant  de  dire  la  fainte  Méfie  dans  la  miifon  der 
ces.  bonnes  gens  ,  où  après  avoir  exhorté  tous  ceux 
qui  étoient  prefens  à  avoir  une  grande  confiance  en 
Dieu  à  qui  rien  n'eft  impoffible,  il  fit  découvrir  les, 
yeux  de  l'enfant ,  &  fut  extrêmement  furpris.,  coo- 


me  il  l'a  avoué ,  de  trouver  qu'ils  étoient  tout-à-fait 
fondus,  &  que  Ion  n'en  remarquoit  plus  que  la  pla- 
ce, il  fe  mit  à  genoux  &  y  fit  mettre  tout  le  mon- 
de ,  &  après  quelques  courtes  prières  qui  fe  firent 
en  commun  .  il  appliqua  fon  corporal  &  fon  purifi- 
catoire fur  1  endroit  où  dévoient  naturellement  être 
les  yeux.  Il  exhorta  enfuite  le  pere  &  la  mère  de 
mettre  en  Jefus-Chrift  toute  leur  confiance  ;  il  fe 
recommanda  à  leurs  prières ,  &  fortit  de  leurmaifon 
fur  les  dix  heures  pour  aller  dire  la  fainte  Méfie.  La 
mere  pleine  de  foi  &  de  confiance  y  a'fifta  avec  fon 
enfant.  Après  la  Méfie  elle  le  rapporta  à  la  maifon  , 
&  layant  mis  dans  fa  chaife  comme  de  coutume, 
elle  alla  porter  fa  pâte  au  four.  Dans  le  moment 
un  compagnon  de  fon  mari  entra  dans  la  chambre , 
&  trouva  le  petit  CulTonet  qui  ramalToit  en  badinant 
une  petite  clochette.  Cela  le  furprit,  fur -tout  en- 
tendant dire  à  cet  enfant  ,  J'y  vois  :  mais  il  le  fut 
bien  davantage,  de  même  que  tous  ceux  qui  accou- 
rurent au  bruit  de  ce  qui  venoit  d'arriver  ,  lorfqu'ils 
virent  les  yeux  de  l'enfant  beaux ,  clairs ,  fans  ta- 
che ,  ni  rougeur,  ni  pus,  comme  s'il  n'y  eut  jamais 
eu  de  mal ,  &  cela  en  fi  peu  de  tems  ;  car  il  ne  fe 
pafla,  comme  on  voit,  qu'environ  une  heure  entre 
la  guerifon  parfaite  &  l'attouchement  du  linge  facré. 
11  y  a  même  bien  de  l'apparence  que  cet  enfant  fut 
guéri  pendant  la  Méfie.  Voici  les  atteftations ,  dont 
nous  avons  eu  les  originaux  entre  les  mains,  au  bas 
de  la  préfente  relation.  La  première  eft  du  Pere 
Celoron  lui-même. 

„  Je  fens  qu'il  ne  me  convient  guère  d'attefter 
I   „  cette  relation  :  cependant  comme  elle  peut  con- 
w  tribuer  à  la  gloire  de  Dieu ,  qui  elt  l'unique  au- 
[    „  teur  de  cette  guerifon,  je  protelte  qu'elle  ne  con- 
[    „  tient  rien  que  de  très  -  vrai  ;  &  pour  rendre  mon 
„  témoignage  plus  autentique,  j'y  ajoute  le  ferment. 
I  n  Je  Prens  donc  Jefus-Chrift  qui  eft  le  fouverain  me- 
,    „  decin  des  ames  &  des  corps ,  à  témoin  de  la  vérité 
„  de  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  relation,  &  je  le 
I  „  prie  de  m'ouvrir  les  yeux  du  cœur  ,  comme  il  a 
li      ouvert  les  yeux  du  corps  de  cet  enfant.  Signe  :  C. 
[    „  Celeron  de  l'Oratoire  de  Jefus. 

„  Nous  foufîignés  atteftons  la  vérité  des  faits  énon- 
„  cés  dans  la  prefente  relation  ,  en  foi  de  quoi  nous 
1    „  avons  figné  à  Lyon  ce  troifieme  Mars  r7z8.  Le 
*   „  Pere  &  la  mere  de  l'enfant;  Pierre  CufibnetPere 
i\  „  de  l'enfant:  Anne  Marie  Thibaud  mere  de  l'enfant, 
il  «  11  Y  avoit  auu>1  ^es  compagnons  dudit  maître  Cuf- 
)   „  fonet  témoiHS  ,  mais  qui  ne  favent  pas  éc;ire, 
é      &  moi  Marguerite  Monin  qui  fut  prefente  lorfque 
!  „  l'application"  du  linge  facré  fut  faite  fur  les  yeux 
|  „  dudit  enfant,  qui  recouvra  la  vue  une  heure  après". 
Si  l'on  ne  trouve  pas  dans  ces  atteltations  les  fig- 
tatures  du  frère  Jefuite  ,  du  frère  Auguftin  &  de 
■  Monficur  Juffieu  Apoticaire,  c'elt  que  le  frère  Jefui- 
1  te  n'a  pas  jugé  à  propos  d'attefter  quel  étoit  l'état 
■  des  yeux  de  cet  enfant  lorfqu'on  le  lui  prefenta;  & 
que  les  deux  autres  ont  dit  qu'ils  ne  fe  fouvenoient 
pas  de  l'avoir  vu.    Mais  pourquoi  le  Jefuite  a-t-il 
, ïefufé  fon  témoignage?  &  comment  a.- 1- il  pu  fc. 


faire  que  les  deux  autres  ne  fe  foient  pas  fouvenus? 
d'une  chofe  auffi  frappante  que  celle  dont  il  s'agit?' 
C'eft  ce  qu'on  laifle  au  jugement  de  Dieu.  Aurelte- 
nous  apprenons  qu'il  y  a  un  petit  écrit  imprimé ,  quî 
paroit  venir  de  la  main  des  Jcfuites ,  pour  détruire 
la  vérité  &  ce  miracle. 

De  Paris. 

I.  L'Ordonnance  &  Inftruction  Paftorale  de  Mon- 
fieur  Iloyer  de  Rabutin  de  Buifi  Evêque  de  Luçon  T 
contre  la  Confultation  d-c  Meilleurs  les  Avocats,  au- 
roit  mérité  par  fon  étendue  #  parfafingularité,  en- 
core plus  que  par  la  datte  qyfi  eft  un  peu  ancienne, 
de  paffei  avant  plufieurs  Mandemens  de  même  ef- 
pece  dont  on  a  déjà  rendu  compte  dans  les  Nouvel- 
les ;  mais  quoiqu'elle  nous  foit  tombée  un  peu  tard 
entre  les  mains,  il  n'elt  pas  jufte  de  priver  le  Public 
des  avantages  qu'il  en  petit  retirer.  Il  peut  par  exem- 
ple y  apprendre  d'abord  le  cas  qu'on  doit  faire  de 
la  plupart  des  fouferiptions  épifcopales.  „  La  part, 
,,  dit  Moniteur  de  Luçon,  que  nous  y  avons  prife"' 
(à  la  Lettre  en  forme  de  jugement  des  Cardinaux, 
Archevêques  &  Evêques  aCTemblés  au  Louvre)  „  a 
„  été  ,  comme  du  moindre  de  tous,  d'y  fouferire" 
Pourquoi  ne  penferoit  -  on  pas  que  plufieurs  des  grands 
&  favans  Evêques  qui  avecMonfieur  de  Luçon  com- 
pofoient  cette  aftemblée ,  n'ont  eu,  auffi -bien  que 
lui,  d'autre  part  à  cette  Lettre  que  de  l'avoir  lignée  ? 
Bien  des  perfonnes  penfent  même  que  l'humble  aveu 
de  ce  Prélas  donne  au  moins  lieu  de  douter  fila  part 
qu'il  a  à  fa  nouvelle  Ordonnance  s'étend  au- delà  d'u- 
ne nouvelle  fignature  dont  il  l'aura  revêtue.  Ce  quL 
fortifie  encore  ce  doute ,  c'eft  qu'il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  le  zele  particulier  de  Monficur  de  Luçon" 
eût  été  plus  loin  que  celui  des  grands  perfonnages 
à  qui  il  cède  toute  la  gloire  de  l'Ouvrage  conclu  au 
Louvre,  &  que  fon  Ordonnance  enchérit  néanmoins' 
beaucoup  fur  ce  grand  travail  ,  &  fait  en  bien  des 
points  ce  que  ces  grands  &  favans  Evêques  n'ont 
ofé  faire. 

Elle  contient  52.  pages  in  4.  &  elle  eft  divifée  err. 
trois  parties.  La  première  contient  l'abrégé  foi- 
difant  hiftorique  de  la  conduite  des  Janfeniltes.  La 
féconde  le  fyftême  que  ce  Prélat  leur  attribue  fur  l'E- 
glife.  Et  la  troisième  une  cenfure  de  XXV.  propo- 
fitions  extraites  de  la  Confultation. 

11  feroit  à  fouhaitter  que  quelque  Théologien  prît 
la  peine  de  fuivre  cette  Inftruction  Paftorale  fur 
ces  points  ,  il  y  auroit  beaucoup  à  gagner  pour  la 
vérité.  On  trouveroit  par  tout ,  ou  que  Moniteur  der 
Luçon  tombe  lui-même  en  de  grands  érgaremens, 
ou  qu'il  juftirie  les  prétendus  Janfeniftes  en  voulanC 
les  rendre  criminels  ;  ou  qu'il  leur  impute  des  opi- 
nions extravagantes  auxquelles  ils  n'ont  jamais  penfé. 
Pour  nous,  nous  nous  contentons  de  rapporter  quel- 
ques-unes des  Propofitions  cenfurées  par  ce  Prélat» 

III.  Propofuion  cenfurée  :  (nous  repetons  cemot,, 
cenjurée,  parce  qu'on  pourrait  s'y  méprendre; '.  Les 
,,  jugemens  que  le  Pape  prononce  ne  peuvent  ac- 
,t  quérir  le  caractère  de  règle  de  foi ,  que  par  Tac- 
,,  ceptation  que  l'Eglife  en  fait  par  les  Paftcun» 
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XIV.  Propofition".  Tous  les  Evoques  peuvent  rcfpe&ée ,  il  femble  qu'on  n'ait  eu  en  vue  que  cte 

„  dans  leurs  Diocefes  ce  que  le  Pape  peut  dans  le  la  rabaifler  &  d'en  faire  perdre  le  gout.  On  y  fait 
„  fien  ,  hors  les  cas  où  leur  pouvoir  eft  reftraintpar  tenir  à  Dieu  même  le  langage  de  Molina ,  de  Sua- 
„  l'Eglife  qui  règle  l'exercice  de  leur  autorité  ,  corn-  rez,  d'un  pure  Pelagien.  On  s'y  fert  d'exprefîîons 
„  me  elle  règle  l'ufage  même  que  le  Pape  peutfai-  &  de  tours  de  phrafes  II  finguliers,  fi  indécens,  & 
„  re  de  Ta  Tienne.  (nous  avons  honte  de  le  dire)  fi  lubriques  même, 
On  trouvera  fans  doute  qu'il  eft  difficile  de  conci-  qu'on  ne  fait  ce  qui  doit  affliger  davantage,  ou  d'y 
lier  la  cenfure  de  ces  Propofitions  avec  la  Doctrine  voir  le  plus  faint  de  tous  les  livres  infecté  des  plus 
des  quatre  articles  de  l'AlTemblée  du  Clergé  de  1682.  groffieres  erreurs,  ou  de  trouver  ce  livre  facré  tra- 
fic avec  la  conduite  que  ce  même  Clergé  a  tenue  de-  vefti  en  roman  fi  burlefque  &  fi  dangereux,  que  les 
puis  dans  la  condamnation  du  Livre  des  maximes  gens  du  monde  ont  appellé  cette  prétendue  Hilloire 
des  Saints,  de  feu  Monfieur  de Fenelon  Archevêque  du  peuple  de  Dieu  des  noms  plus  convenables  de 
deCambray-  Mais  le  zele  que  NoiTeigneurslesEvê-  Roman  de  l'Ecriture  ,  ou  D'am  .  .  .  des  Pa- 
ques  témoignent  aujourd'hui  pour  la  Confiitution  trurches. 

leur  fait  faire,  &  cela  aux  dépens  même  de  leurs  Quoiqu'on  puifle  peut-être  avoir  de  la  peine  àfe 

droits  les  plus.faetés,  des  cenfures  qui  auroient  été  perfuader  que  la  palîîon  de  tout  corrompre  &  de 

autrefois  cenfurées.  Peut-être  qu'il  paroitra  moins  tout  empoifonner  ait  pu  être  portée  à  un  tel  excès  % 

furprenant  de  voir  Monfieur  de  Rabutin  de  BuiTy  nous  n'entreprendrons  pas  néanmoins  de  jultifier  ce 

condamner  la  propofition  fuivante  :  Il  peut  avoir  que  nous  difons  du  Livre  du  Pere  Berruyer ,  par  des 

pour  cela  fes  raifons  particulières.  extraits  qui  certainement  blefieroient  les  yeux  des 

X.  Propofition.  Les  Patteurs  de  l'Eglife  doivent  être  chartes  lecteurs.    Nous  ne  citerons  que  la  feule  hi- 

prêtsà  chaque  inftant  de  rendre  „  compte  à  l'Eglife  ftoire  de  Samfon ,  &  de  Dalila.  Nous  fommes  bien 

„  de  leur  adminiftration.  affinés  qu'on  ne  pourra  parcourir  cet  endroit  qu'on 

Nous  ne  tranferirons  pas  ici  les  autres  propofi-  nefoit  à  chaque  pas  faifi  d'horreur  delà  profanation 

tions.   Nous  renvoyons  le  lecteur  à  la  pièce  même,  facrilege  qu'on  y  fait  de  l'Hifioire  fainte. 

qui  mérite  d'être  lue  entière,  pour  y  voir  une  preu-  Nous  pourrions  nous  étendre  plus  librement  fur 

ve  complettc  des  excès  où  entraine  la  paffion  de  les  endroits  où  le  Pere  Berruyer  a  pris  plaifir  defe- 

défendre  une  mauvaife  caufe  ;  &  nous  finirons  cet  mer  les  erreurs  favorites  de  fa  compagnie  ;  mais' 

article  en  difant  à  la  louange  de  Monfieur  de  Lu-  pour  abréger  nous  nous  contenterons  d'en  donner 

çon  qu'il  y  a  dans  fon  Inltruétion  deux  grands  traits  feulement  quelques  courts  échantillons  tirés  de  la 

de  retenue  &  de  fincerité.    Le  premier  c'eft  que  ,  Préface  &  du  premier  Tome. 

quoiqu'il  y  parle  plufieurs  fois  du  Concile  d'Am-  Si  les  Théologiens  veulent  voir  comme  le  Pere- 

brun.il  ne  lui  échappe  jamais  le  moindre  éloge  des  Berruyer  traite  ce  qui  regarde  l'état  naturel  éc  l'étal 

Evêques  qui  le  compofoient.  Le  fécond,  c'eit qu'il  furnaturel  de  l'homme,  ils  n'ont  qu'à  lire  la  page  4*  ■ 

ne  peut  s'empêcher  de  rendre  témoignage  (pag  6.)  de  la  Préface,  &,  dans  le  Livre  premier  du  premier 

au  fuccès  que  l'ouvrage  de  Meilleurs  les  Avocats  tome,  les  pages  16.  17.  18- 

a  eu  dans  la  principale  Ville  du  Royaume.  A  la  page  15.  de  la  Préface  on  trouve  ces  étran» 
II.  On  a  annoncé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  ges  paroles:  „  Le  mal  alloit  toujours  croiffimt  a  la 
mois  de  Février  dernier  une  féconde  édition  du  Li-  „  honte  du  seigneur  Dieu,  fans  qu'on  pût  attri-- 
vre  de  l'Hilloire  du  Peuple  de  Dieu,  tirée  des  feuls  ,,  buef  fes  progrès,  ni  aux  défauts  des  attentions  de- 
Livres  Saints,  par  le  Pere  Berruyer  Jefuite,  imprimée  ,,  fa  mifericorde ,  :ii  à  l'infuffifance  des  remèdes  qu'il 
à  Paris  en  if28.  chez  Knapen  &  Compagnie  en  7.  yemployoit.  Nous  ne  les  connoifTohs  pas  en  dé-t 
Volumes  /'#-4.  „  tailces  remèdes  falutaires  &  ces  reflburces  cachés, 
Ce  gros  ouvrage,  quoiqu'on  beau  caractère  &  en  foit  pour  les  particuliers,  foit  pour  les  nations:  &< 

beau  papier,  fit  d'abord  peu  de  bruit,  &  les  librai-    „  voilà  ce  qui  nous  feandalife  Que  to.is  les- 

res ,  dit-on,  fe  plaignoient  de  la  dureté  de  la  ven-  „  hommes  depuis  la  chute  de  leur  pere,  ayent  eue 

te;  mais  les  libertins  qui  l'ont  trouvé  à  leur  gout,  ,,  allez  de  grâce  pour  mettre  les  coupables  dans  la» 

l'ont  mis  en  vogue:  &  les  gens  de  bien  même, qui  „  necellité  de  fouferire  à  leur  condamnation;  voilà- 

l'ont  regardé  comme  un  livre  rare  &  curieux  en  „  le  point  fixe  &  l'objet  de  la  Foi. 

fon  efpecc,  très -propre  d'ailleurs  à  faire  connoitre  Page  27.  du  i.Liv.  du  1.  Tome.  „  Dieu  veut,';fe-' 

de  plus  en  plus  le  genie  do  la  Société,  ont  voulu  „  rieufoment  être  obéi.    Les  fecours  qu'il  prefente- 

le  mettre  dans  leur  bibliothèque  ,  6c  ont  aufil  con-  „  mettent  toujours  dans  le  pouvoirprochain  &  coin-' 

tribué  au  débit.  „  plet,  mais  jamais  dans  la  necellité  invincible  d'o- 

II  s'en  faut  bien  que  cet  ouvrage  foit  formé,  corn-   „  béir   Voilà  ce  que  la  foi  de  concert  avec  la1 

me  le  tire  l'annonce,  du  texte  des  feuls  Livres  Saints  „  raifon  nous  apprend,  &c. 

L'Ecriture-Saintc  n'en  elt  proprement  que  le  fimple  Page  44.  du  même  Livre.   Aucun  fils  d'Adam  m 

canevas  ;  l'imagination   romanefquc  de  l'Auteur  a  ,,  prefent  ni  à  venir  n'avoit  été  laifl'é  dans  la  malle 

fait  le  refle.   Le  texte  facré  y  efi  tellement  déh'gu-    „  de  perdition  tous  eurent  part  aux  tréfora 

ré  qu'on  ne  l'y  connoit  plus:  &  bien  loin  que  la  „  anticipés  des  fatisfaétions  du  Sauveur;  &  s'il  fut- 

fainte  Majcfté  de  ce  livre  Divin  ait  été  confervée  <5t  „  dans  la  fuite  bien  moins  d'Abels  que  de  Coins, 


„  ce  n'eft  pas  que  Dieu  prodigue  pour  Abcl,  n'eut 
„  refcrvé  à  Caïn  que  Ton  abandon;  c'en;  qu'il  y  eut 
|,  bien  moins  d'hommes  fidèles  aux  grâces  qui  leur 
g  furent  à  tous  prefentées ,  qu'il  n'y  en  eut ,  &c. 
'  Page  58-  ,,  L'abus  opiniâtre  des  préfervatifs&des 
„  grâces  de  précaution  rend  inutiles  les  remèdes  & 

5  les  grâces  de  guérifon.  Ce  n'eft  pas  que  ces  re- 
mèdes ne  (oient  d'eux-mêmes  fùrs  &  efEcaces  lî 
l'on  vouloit  en  ufer;  mais",  &c  . . .  On  voudroit 
que  Dieu  fit  des  prodiges  de  toute  -puiffance 

„'  pour  éclairer  malgré  eux  des  aveugles  volontai- 
res :  mais  il  doit  confultcr  fa  fagefle ,  &  elle  ne 
"  lui  fournit  point  de  reffource  pour  des  hommes 
"  libres  &  puiiTamment  fecourus ,  qui  choififfent  de 
„  périr.  (Ainfi  voilà  Dieu  fans  reffource  pour  faire 
réuffir  fes  defirs.) 

Page  216.  „  Elle  (Rebecca)  ne  manqua  pas  de 
„  lui  faire  reconnoitre  (à  Ifaac)  la  fagefle  &  la  ju- 
„  ftice  du  choix  de  Dieu ,  par  la  comparaifon  des 
„  mœurs  fauvages  &  du  caractère  indomtable  d'Efaù, 
'„  avec  la  conduite  foumife  &  l'efprit  modéré  de  Ja- 

I  cob  Toutes  ces  circonftances  engagèrent  Ifaac 

„  à  reconnoitre  que  la  préférence  que  Jacob  venoit 
„  de  remporter  fur  fon  frere  ,  n'étoit  point  l'effet  des 
„  empreiTemens  du  cadet  &  de  fa  diligence  àlepré- 
„  venir,  mais  l'exécution  du  difcernementdeDieu, 
„  qui  prévoyant  la  conduite  future  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  avoit  choifi  le  meilleur  &  avoit  éloigné 
„  de  l'héritage  celui  qui  devoit  s'en  rendre  le  moins 
„  digne".  On  ne  peut. donner  un  démenti  plus  for- 
mel à  ce  que  dit  S.  Paul  far  ce  fujet  dans  le  o.  cha- 
pitre de  fon  Epitre  aux  Romains  verfets  il.  &12. 

Tel  eft  ce  qu'on  appelle  (dans  le  titre)  le  texte 
facré  des  livres  de  l'Ancien  Tcftament  réduit  en 
un  corps  d'hiftoire.  Tel  eft  l'ouvrage  dont  l'Au- 
teur „  a  eu  en  vue,  dit -il  dans  la  Préface,  de  me- 
„  nager  aux  fidèles  la  confolation  de  lire  l'Ecriture- 
„  Sainte  &  de  fe  nourrir  de  la  parole  de  Dieu,  fans 
„  les  expofer  cependant  jamais  aux  dangers  &  à  l'ob- 
„  feurité  des  traductions  purement  littérales.  Voilà 
„  comment  on  a  prétendu  mettre  le  corps  des  di- 
„  fines  écritures  dans  l'état  où  elles  doivent  être 
„  pour  devenir  le  livre  de  toutes  les  conditions  du 
„  monde  ce  l'occupation  de  toutes  les  familles  ebré- 
„  tiennes,  qui  manquent  alïurément ,  dit  le  Pere 
„  Berruyer ,  d'un  commentaire  à  leur  portée  où  elles 
„  trouvent  la  lettre  fiiffifammentéc!aircie,&  accompag- 
!  „  née  de  tout  l'efprit  qu'elle  renferme  pour  leur  inftruc- 
I  „  tion".  Témoin  la  manière  dont  nous  avons  dit  plus 
haut  que  l'hiftoire  de  Samfon  &  les  autres  font  traitées. 

Enfin  tel  eft  un  Livre  approuvé  par  les  Théolo- 
giens &  les  Supérieurs  de  la  Compagnie  de  Jefus, 

6  par  le  Sieur  Robinet  Grand  -  Vicaire  de  Rouen, 
comme  „  un  Livre  très  -  propre  à  inllruirc  le  Lecteur 

il  „  &  à  l'édifier;  conforme  au  Dogme,  à  la  Djfeipli- 
„  ne  ,  &  à  la  Morale  de  l'Eglife. 

Il  étoit  bien  difficile  au  contraire  qu'un  tel  livre 
une  fois  connu ,  n'excitât  pas  l'indignation  publique, 
t  Les  Jefuitcs  l'ont  fenti  afiez  tard,  &  voulant  préve- 
nir les  cenfures  qu'un  tel  fcandalc  devroit  leur  atti- 
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rer,  ils  ont  pris  le  parti  de  mettre  dans  leurs  Jour- 
naux de  Trévoux,  fur  une  petite  feuille  volante, 
qui  même  n'a  pas  été  fort  répandue  ,  l'avis  dontnous 
avons  parlé  ci-deffus,  après  avoir  fait  un  éloge  ma- 
gnifique de  ce  livre  dans  les  Journaux  précédens. 
Ils  annoncent  une  féconde  édition  plus  correcte, 
comme  fi  pour  lever  le  fcandale  ,  &  rectifier  ce  qu'il 
y  a  de  défecteux  dans  un  ouvrage  de  fept  gros  volu- 
mes, dont  le  poifon  fe  fait  fentir  à  toutes  les  pages, 
il  ne  falloit  pas  le  refondre  tout  entier  ;  &  en  ce 
cas- là  même  il  y  a  tout  fujet  de  craindre,  que 
ceux  qui  n'ont  recherché  ce  livre  qu'à  caufe  du  gout 
&  du  fiile  burlefque  &  romanefque  qui  y  règne,  ne 
Ment  pas  grand  cas  de  la  féconde  édition.  Ceffc 
à  elle  cependant  (fi  jamais  elle  vient)  que  les  Re. 
verends  Pères  Jefuitcs  prient  le  public  de  vouloir  bien 
s'en  tenir  préférablement  à  la  première  :  &  c'eft  une 
juftice  qu'on  'ne  peut  raifonnablement  leur  refufer, 
quoiqu'ils  foient  eux-mêmes  en  poiTeiEon  de  la  re- 
fufer aux  autres. 

III.  Meilleurs  Blondel,  Galard,  Samfon  &  Ser- 
lant,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Suplémcnt  du  12. 
Novembre  1718.  &  dans  les  Nouvelles  du  15.  Mai;, 
dernier,  font  fortis  tous  quatre  ce  Carême  de  laBa- 
ftille  à  difterens  jours.  Monfieur  Sériant  &  Mon- 
fieur Blondel  ont  la  liberté  entière.  Monfieur  Ga- 
lard eft  exilé  à  Daxen  Gafcogne:  &  Monfieur  Sam- 
fon à  Rouen. 

Les  quatre  places  de  ces  Meilleurs  à  la  Baftillc , 
n'ont  pas  été  long-tems  à  remplir.  Le  Sieur  de 
Bats  Imprimeur  qui  en  étoit  forti  il  y  a  quelques 
mois ,  après  y  avoir  reflé  près  d'un  an  ,  pour  avoir 
imprimé  au  commencement  les  Nouvelles  Ecclefiafti- 
ques ,  étoit  redevenu  fufpect  à  Monfieur  le  Lieutenant 
de  Police:  (a)  ou  piutôt,  ce  Magiftrat  averti,  dit- 
on  ,  par  le  propre  Pere  du  Sieur  De  Bats  ,  envoya 
chez  lui  le  jour  même  de  Piques  ,  à  5.  heures  du 
matin  ;  le  Commifiaire  Renard  ,  qui  y  trouva  quel- 
ques mains  d'une  demi  feuille  imprimée  de  la  Lettre 
de  Monfieur  de  Senez  au  Roi,  dont  il  fe  faiilt  ,  & 
fit  conduire  l'Imprimeur ,  &  deux  de  fes  garçons  à 
la  Baftiile.  Monfieur  Hérault  peu  content  de  n'avoir 
pas  l'édition- entière  de  cette  Lettre,  fe  fit  informer 
avec  foin  des  allures  de  De  Bats ,  6c  ayant  fù  qu'il 
étoit  lié  avec  une  Mademoifelle  Beauffant,  place  de 
Grève ,  dont  on  dit  qu'il  recherchoit  la  fille  en  ma- 
riage" ,  il  y  envoya  la  féconde  Fête  de  Pâques  le 
même  Commiffahe  avec  Pefeorte  ordinaire  pour  y 
faire  une  vifite.  Après  bien  des  recherches,  on  n'y  trou- 
va que  quelques  lambeaux  manuferits  de  cette  même 
Lettre, qui  fournirent  à  Monfieur  le  Cwnmiflaire  ta  ma- 
tière d'un  long  procès  verbal.  MademoifelL-  Beauffant 
croyoit  en  être  quitte ,  lorfque  le  Vendredi  fuivant  elle 
vit  entrer  chez  elle  le  même  cortège  qui  venoit  cher- 
cher fon  fils ,  jeune  Clerc  de  17.  à  18-  ans,  pour  le 
conduire  à  la  Baftiile  ,  ce  qui  fut  fur  le  champ  exécuté. 

On  affùre  que  le  Sieur  De  Bars  a  Jte'  vendu  par  fon  Pere, 
qui  le  Samedi  Saîrtl  alla  coucher  hors  Je  chez  lui  peur  n'être  pas 
témoin  <ic  la  capture. 
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De  Séez  Mai. 

Monfieur  de  Séez  a  fait  un  Mandement  portant 
acceptation  du  Concile  d'Ambrun  &  condamnation 
du  Janfenifme,  du  Quefnellifme ,  du  Courrayerifme. 
Ce  Prélat  outre  la  fignature  d'un  Formulaire  qu'on 
dit  de  nouvelle  fabrique  ,  fait  prêter  de  plus  aux 
Ordinans  un  ferment  folemnel ,  pendant  lequel  ils  fe 
prefentent  quatre  à  quatre  tenant  la  main  fur  les  Saints 
Evangiles.  Non -feulement  on  ne  peut  favoir  ce  que 
contiennent  ce  Formulaire  &  ce  Serment ,  mais  ceux- 
mèmes  de  qui  on' les  exige,  faventfi  peu  ni  ce  qu'ils 
jurent  ni  ce  qu'ils  lignent  ,  qu'on  n'en  trouve  pas 
deux  dont  les  rapports  s'accordent*  On  s'y  prend 
là  veille  de  l'Ordination,  &  la  crainte  de  n'être  pas 
ordonnés  leur  fait  tout  faire  à  l'aveugle. 

C'eft  là  néanmoins  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
fauver  la  Fui.  On  fait  que  fur  les  plaintes  qu'on  fai- 
lbit  un  jour  à  Monfieur  de  Soiffons  de  la  vie  fcan- 
daleufe  d'un  Ecclcfiaftique  qui  avoit  fait  ces  céré- 
monies, le  Prélat  répondit  gravement:  „  11  a  fauve 
„  la  Foi,  les  mœurs  viendront  après. 

De  Paris  le  0.  Mai. 

I.  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaillcs  Archevêque  de 
Paris  mourut  Mercredi  4.  de  ce  mois  à  deux  heures 
du  matin  ,  âgé  de  78.  ans,  après  trois  jours  de  ma- 
ladie pendant  laquelle  il  a  reçu  tous  les  Sacremens. 
Il  avoit  été  fucceffivement  Evêque  de  Cahors  ,  de 
Châlons  ,.  &  enfin  de  Paris,  dont  il  a  gouverné  le 
Diocefe  trente  -  quatre  ans.  Mais  il  ne  poffedoit 
qu'un  Bénéfice,  en  quoi  il  a  donné,  fur- tout  pour 
le  fiecle  où  nous  vivons  ,  un  exemple  d'autant  plus 
édifiant  qu'il  eft  plus  rare.  Sa  douceur,  fes  abon- 
dantes aumônes,  &  fes  autres  vertus,  le  feront  long- 
tems  regretter  d'un  Diocefe  qui  lui  a  toujours  été 
extrêmement  attaché.  Quoique  fa  déclaration  du 
vingt  -  deuxième  Août  parut  fixer  fuffifamment  la  fi- 
tuation  dans  laquelle  il  vouloit  laiffer  le  Diocefe  de 
Paris  par  rapport  aux  affaires  préfentes  de  PEgÎHe  ; 
il  a  encore  ratifié  cette  même  déclaration  le  dix- 
feptieme  Décembre  dernier,  c'eft  à  dire,  depuis  le 
Mandement  d'acceptation  qui  porte  fon  nom.  Et 
de  plus  il  a  exprimé  les  mêmes  fentimens  dans  un 
acte  écrit. de  fa  main  en  datte  du  vingt  fixiéme  Fé- 
vrier. Tout  cela  achèvera  de  juftifier  le  peu  de 
part  qu'il  a  eu  au  Mandement,  &  prouvera  déplus 
en  pfus  ,  combien  cette  acceptation  pure  &  fimple 
étoit  contraire  à  fes  fentimens  &  aux  véritables 
difpofitions  de  fon  cœur.  Voici  -cet  Acte  en  en- 
tier : 

„  Nous  avons  appris  qu'à  l'occafion  d'unMande- 
„  ment  qui  a  paru  a  Paris  fous  notre  nom  en  datte 
,,  du  onzième  Octobre  dernier,  on  a  prétendu  & 
„  répandu  que  nous  avions  reçu  la  ConfHtution  Uni- 
„  genitus  purement  &  Amplement  ,  &  que  nous  avions 
„  révoqué  l'Appel  canonique  que  nous  avions  in- 

terjetté  au  futur  Concile  General,  &  tout  ce  que 
,,  nous  avions  fait  en  conféquence  ;  qu'on  a  même 

ofé  avancer  qu'on  ne  pouvoit  douter  de  notre 
,,  approbation  pour  le  Concile  d'Ambrun;  c'eft  ce 
„  qui  nous  oblige  de  déclarer,  comme  nous  le  de- 


„  clarons  par  le  prefent  A&e,  que  ce  n'a  jamais  été 
notre  intention  de  recevoir,  comme  on  l'a  pré- 
„  tendu  ladite  ConfHtution  Unigenitus ,  ni  de  révo- 
„  quer  notre  Appel,  ni  de  retrafter  non  plus  la  doc- 
„  trine  contenue  dans  notre  Inftruction  Paftorale  du 
„  quatorze  Janvier  mil  fept  cens  dix  neuf,  ni  d'ap- 
„  prouver  en  aucune  manière  le  prétendu  Concile 
„  d'Ambrun,  &  la  condamnation  du  faint  Evêque 
„  contre  lequel  il  a  été  tenu:  penfant  toujours  à  ce 
„  fujet,  ainfi  que  nous  nous  en  fommes  expliqués 
„  dans  ce  que  nous  avons  eu  l'honneur  de  repre- 
,,  fenter  au  Roi,  de  concert  avec  onze  Evêques. 
„  Déclarant  en  outre  que  nous  ne  nous  départirons 
„  jamais  de  ces  fentimens,  ni  de  notre  Appel,  & 
■y  que  nous  avons  fait  le  prefent  Acle  pour  pou- 
„  voir  en  fervir  de  témoignage  dans  tous  les  teins, 
„  &  pour  détruire  tout  ce  qui  pourroit  être  dit,  fait 
„  &.  nous  être  attribué  de  contraire.  Fait  à  Paris 
„  le  vingt- fixiéme  jour  de  Février  mil  fept  cens- 
„  vingt-neuf.  Ainfi  figné  j  Louis-Antoine  Cardinal 
„  de  Noailles ,  Archevêque  de  Paris. 

II.  Le  Chapitre  de  Notre  Dame  'a  nommé  pour 
Grands- Vicaires ,  le  Siège  vacant,  Meilleurs  de  Gon- 
taud  Doyen  ,  Vivant  Chantre ,  Couet  &  Brochant 
Chanoines ,  &  les  trois  Archidiacres  de  l'Eglife  de 
Paris.  Monfieur  Couet  eft  auffi  Offieial. 

III.  Le  jour  même  de  la  mort  de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles,  on  en  porta  la  nouvelle  à  Çom- 
piegne  où  eft  la  Cour;  &  dès  le  lendemain  on  fut 
que  le  Roi  avoit  difpofé  de  l'Archevêché  de  Paris-.' 
en  faveur  de  Monfieur  de  Ventimille  du  Luc ,  à  pre-  1 
fent  Archevêque  d'Aix  &  ci- devant  Evêque  de  Mar- 
feille.  Comme  ce  Prélat  eft  déjà  avancé  en  âge,  &  ; 
qu'il  avoit  paru,  il  y  a  quelques  années  témoigner, 
de  la  répugnance  pour  la  même  place  ,  on  n'a  rien  ! 
oublié  pour  l'engager  à  l'accepter.    Le  Roi  lui  a  j 
faic  l'honneur  de  lui  écrire  de  fa  propre  main  ,  (d'au-  I 
tresdifent  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleury  feulement 
de  la  part  de  Sa  Majefté)  que  par  rapport  aux  Bul- 
les, elle  en  faifoit  fon  affaire,  &  que  s'il  fetroutvoiÇ; 
d'autres  obftaclcs,  elle  les  leveroit  tous. 

iV.  Monfieur  De-Troya,  Prêtre,  eft  forti  aujour- 
d'hui de  la  Baftille  où  il  avoit  été  enfermé  le  ving- 
tième Octobre  dernier.  Son  emprifonnement  avoit: 
été  un  des  premiers  fruits  des  trahifons  de  La  Cha- 
pelle ,  affez  connues  aujourd.hui  par  l'exacte  relation 
qu'on  en  a  donnée.  Le  bruit  avoit  d'abord  couru 
à  Paris,  &  peut-être  dans  les  Provinces,  que  Mon- 
fieur De  Troya  avoit  manqué  de  diferetion  dans  fe$> 
interrogatoires;  mais  l'on  doit  en  être  pleinement 
détrompé  depuis  que  l'on  connoit  l'Auteur  fecret  de 
cette  nouvelle  manœuvre.  C'étoit  La.  Chapelle  lui- 
même,  qui  ,  après  avoir  lâchement  vendu  fon  ami,, 
avoit  répandu  fur  fon  compte  ces  bruits'  defavanta* 
geux,  dans  le  deffein  de  couvrir  par -là  fa  propre 
trahifon,  de  la  faire  durer  plus  long-tems ,  d'en  mul- 
tiplier les  effets,  en  écartant  fur  un  autre  les  foup- 
çons  que  les  fréquentes  découvertes  de  la  Police  au- 
raient pu  donner  de  lui.  On  affure  même  qu'il  a 
pouffé  la  perfidie  jufqu'à  aller  plufieurs  fois  par  or- 


dre,  ou  par  permiflîon'dc  Monfieur  Hérault ,  trou- 
ver dans  fa  prifon  celui  qui  lui  avoit  donné  depuis 
fong  •  tems  toute  fa'  confiance  ,  fe  prefenter  à  lui 
avec  tous  les  dehors  de  la  plus  finecre  amitié,  fein- 
dre de  prendre  part  a  des  maux  que  lui  feul  avoit 
caufés  ,  s'attendrir  avec  lui  prefque  jufqu'aux  larmes, 
&  fous  préteste  de  le  confoler,  faire  enforte  de  ti- 
rer encore  de  lui  de  quoi  augmenter  fon  oppref- 
flon  ,  &  de  quoi  l'étendre  jufqu'aux  honnêtes-gens 
qu'il  favoit  être  de  fes  amis.  Mais  rien  ne  prouve 
mieux  la  diferetion  &  la  probité  de  Monfieur  De 
Troya  ;  ou  plutôt  rien  ne  marque  mieux  combien 
Dieu  le  protegeoit,  que  de  voir  qu'il  n'a  pas  donné 
dans  un  piege  en  apparence  fi  inévitable. 

V.  Cet  exemple  n'eft  pas  le  feul  qui  prouve  que, 
dans  la  perfécurion  qu'on  exerce  contre  ceux  qui 
fontoppofcsà  la  Bulle,  on  ne  trouve  plus  de  moyens 
trop  odieux  pour  parvenir  à  fes  tins.  En  voici  un  d'une 
nouvelle  efpecc. 

Le  Jeudi  5.  de  ce  mois.fur  les  7.  heures  du  matin, 
fe  cuiiinier  de  deux  parens  qui  demeurent  enfem- 
ble  (l'un  Ecclefiafiiquc  ,  l'autre  ancien  Officier  d'In- 
fanterie ,  )  fortant  de  la  boucherie  avec  fa  provifion  , 
fe  trouve  faifi  en  pleine  rue  par  des  archers,  qui 
fans  avoir  de  pièces  en  main  &  fans  autres  formali- 
tés,  lui  ôtent  fa  viande,  &  le  conduifent  en  bon- 
net &  en  tablier  de  cuifine,  dans  les  prifons  du  Châ- 
felet,  fans  qu'il  puilTe  deviner  quel  efl  fon  crime. 
Le  bruit  de  cette  expédition  ne  tarda  pas  à  parve- 
nir jufqu'aux  deux  maîtres, qui  ne  connoilToientrien 
d^ns  ce  domeltique  qui  pût  lui  avoir  attiré  un  pa- 
reil traitement.  L'un  d'eux  (c'étoit  le  laie)  va  s'in- 
former du  fait  à  la  prifon:  mais  il  ne  put  ni  parler 
ati  prifonnier,  ni  apprendre  de  fes  gardes  le  fujet 
de  fa  détention.  On  lui  dit  feulement  que  c'étoit 
à  Monfieur  Hérault  qu'il  falloit  s'adreiTer.  Il  va  chez 
Monfieur  Hérault:  il  ne  peut  s'empêcher  de  lui  té- 
moigner la  furprife  où  il  eft  d'une  pareille  avantu- 
çe  ;  &  fur  ce  qu'il  lui  reprefente  qu'il  faut  qu'on  fe 
foit  mépris,  ce  Magifirat  répond  que  c'efi  bien  ce 
garçon  là  qu'on  a  voulu  prendre  &  qu'il  a  à  lui  par- 
Fer,  mais  que  ne  le  pouvant  pas  faire  que  fur  le  foir , 
il  faut  qu'il  revienne  le  lendemain  pour  en  favoir 
des  nouvelles.  Il  paroit  par-là  que  ce  domeftique 
avoit  été  arrêté  funs  aucun  prétexte,  uniquement 
pour  tirer  de  lui,  à  la  faveur  de  fa  captivité,  &aux 
dépens  de  la  fidélité  qu'il  devoit  à  fes  maîtres,  tout 
ce  qui  fcpafibit&toutce  qui  fe  difoit  dans  leur  mai- 
fon.  Il  fut  pour  cela  traduit  devant  Monfieur  le 
Lieutenant  de  Police  vers  les  onze  heures  du  foir. 
Le  grand  objet  de  la  Police  (la  Con/titution )  ne 
fUt  pas  oublié  dans  l'interrogatoire.  On  demanda 
comment  on  en  parloit  dans  cette  maifon  ,  fi  on  y 
voyoit  des  imprimés,  s'il  n'y  avoit  point  d'Imprime- 
rie, etc.  Ceux  qui  connoillcnt  le  génie  de  celui  qui 
étoit  interrogé,  admirent  la  patience  ou  le  zele  de 
:elui  q'.'.i  interrogeoit ,  perfuadés  que  le  pauvre  Cui- 
Inier  n'eft  pas  capable  de  lui  avoir  donné  fur  tout 
:ela aucune  réponfe  fenfée.  Eafia  on  en  tira  ce  qu'on 
I  îut ,  &  on  le  relicha. 


<*3        .  , 

Une  expédition  de  cette  importance  ne  devoit  pas 
demeurer  fans  effet  ;  ou  pour  mieux  dire,  on  ne 
vouloir  pas  q  Telle  parût  avoir  été  faite  à  pure  per- 
te. L'EeclefiteHquê  fut  donc  mandé  le  lendemain 
chez  Monfieur  Hérault:  &  voici  ce  qu'a  produit  cet- 
te comparition.  Quelques  Clercs  de  laParoiflTe,  & 
un  certain  nombre  de  jeunes  gens  qui  fe  difpofent 
à  la  tonfure,  &  que  pour  cela  on  appelle  Poftulants, 
s'afiembloient  chez  lui  ,  les  premiers  deux  fois  la 
femaine  ,  les  autres  feulement  les  jours  de  congé. 
Un  Prêtre  de  la  Paroifle  fiiifoit  aux  Théologiens 
une  conférence  dans  laquelle  il  ex[  liquoit  Eftius  : 
les  Portulans  y  faifoient  enfemble  une  innocente  ré- 
création que  l'on  tàchoit  de  rendre  utile  par  quel- 
que queftion  à  leur  portée,  que  l'on  mêloit  gaye- 
ment  dans  la  converfation.  Le  maître  de  la  maifon, 
qui  n'eft  que  Soudsacre ,  veilloit  à  tout  cela;  &  ces 
exercices  fe  faifoient  du  consentement  &  de  l'auto- 
rité de  Monfieur  le  Curé.  Néanmoins  une  œuvre 
fi  édifiante  ,  fi  conforme  au  bon  ordre ,  fi  peu  dé- 
pendante de  l'autorité  feculiere  ,  &  qui  ne  paroit 
d'ailleurs  bleflcr  aucune  loi  ni  Civile  ni  Eccléfiafti- 
que,  n'a  pu  tenir  contre  le  malheur  des  tems.  Mor. 
fieur  Hérault  l'a  expreffément  défendue  ,  &  cela, 
a-t-il  dit,  par  ordre  du  Roi. 

De  LeêFntrt  le  30.  Mars. 

Voici  en  entier  le  Mandemant  que  Monfieur  l'E- 
vêque  a  mis  à  la  tête  de  l'Avis  doctrinal  fur  la  Con- 
fidtation.  Il  a  au  moins  fur  tous  les  autres  le  mérite 
de  la  brièveté. 

,,  Paul  Robert,  &c.  à  tous  les  Archiprêtres ,  Cu- 
„  rés  ,  &c.  falut  &  benediétior.  La  lettre  de  Nof- 
„  feigneurs  les  Cardinaux,  Archevêques  &Evêques 
,,  afîemblés  extraordinairement  à  Paris  par  les  ordres 
„  du  Roi ,  pour  donner  à  Sa  Majefté  leur  avis  &  Ju- 
,,  gement  fur  un  écrit  imprimé,  qui  a  pour  titre  Con- 
,,  fultation  de  ,  &C.  Nous  a  paru  fi  folidement ,  fi 
„  favamment  &  fi  prudemment  écrite,  que  nous  y 
„  adhérons  avec  plaifir  ;  &  nous  avons  tout  lieu 
„  d'cfperer  que  la  lecture  de  cette  lettre,  faite  avec 
„  attention  &  dépouillée  de  toute  prévention ,  ache- 
„  vera  de  defilller  les  yeux  aux  perfonnes  qui  pre- 
„  nant  parti  pour  Monfieur  de  Sencz  n'ont  envifi- 
,,  gé  que  fes  mœurs  &  fa  conduite ,  mais  nullement 
,,  fa  doctrine  &  tes  maximes;  &  réunira  enfin  au  Chef 
,,  vifiblc  de  l'Eglife  &  à  fes  premiers  Pafteurs  unis 
„  avec  lui  ,  qui  font  établis  de  Dieu  pour  la  con- 
„  duire  ,  ceux  qui  fe  font  efforcés  de  rompre  cette 
„  unité  &  d'établir  des  nouveautés  depuis  long  tems- 
„  proferites'  par  l'Eglife. 

,,  A  cf.s  Causes  ,  de  l'avis  de  nos  Vénérables- 
„  frères  les  Chanoines  de  notre  Eglife  Cathédrale  ,- 
,,  nous  vous  exhortons  de  lire  duns  l'efprit  de  paix 
„  &  de  docilité  cette  lettre  que  nous  avons  faitdif- 
„  tribuer  dans  notre  Diocefe,  &  nous  vous  man* 
„  dons  de  vous  y  conformer  félon  fa  forme  &  teneur, 
„  enjoignant  à  notre  Promoteur  d'y  tenir  la  mairv 
„  Donne'  à  Paris  fous  notre  fignature,  &c.  le  13. 
„  Août  1728. 

A  la  fuite  de  ce  Mandement  fe  trouvent  la  lettre-- 


de  Monfieur  de  Maurepas  au  Cardinal  de  Rohan  , 
celle  des  Evêques  au  Roi,  celle  du  Roi  à  l'Arche- 
vêque d'Ambrun ,  celle  de  Monfieur  le  Blanc  au  mê- 
me Archevêque;  enfin  l'Arrêt  du  Confeil  couronne 
l'ouvrage. 

On  a  remarqué  fur  ce  court  Mandement  i.  Que 
Monfieur  de  Lectoure  n'y  prend  rien  fur  foi,  &  qu'il 
met  tout  fur  le  compte  du  folide,  favant ,  &  prudent 
ouvrage  de  fes  Confrères;  &  l'on  juge  par  la  con- 
noiffance  qu'on  a  dans  ce  Diocefe  de  la  feience  du 
Prélat  en  matière  de  Théologie  qu'il  a  de  bonnes 
raifons  pourenufer  ainfi:  2.  Que  néanmoins  il  s'an- 
torife  de  l'avis  de  fes  Chanoines,  quoiqu'il  n'en  ait 
confulté  aucun,  ayant  donné,  comme  on  le  voit, 
fon  Mandement  a  Paris;  &  d'ailleurs  aucun  de  ceux 
des  Chanoines  qui  ont  vu  la  Confultation  ne  pen- 
fant  comme  lui  fur  le  Concile  d'Ambrun  &  fur  l'A- 
vis doctrinal:  3.  Que  Monfieur  de  Lectoure  rendju- 
ftice  aux  mœurs  <sr  à  la  conduite  de  Monfieur  de 
Senez,  &  qu'un  tel  témoignage  n'eft  pas  fufpeft:  4. 
Qu'en  fe  récriant  contre  la  doctrine  vr  les  maximes 
du  Saint  Prélat,  il  y  a  toute  apparence  que  c'elt 
aux  XII.  Articles  qu'il  en  veut,  puifque  ces  Articles 
renferment  la  doctrine  C7  les  maximes  de  Monfieur 
de  Senez  fur  les  points  conteftés ,  &  qu'ils  font  for- 
mellement établis  dans  fon  Initruction  Pallorale  con- 
damnée à ,,  Ambrun.  5.  Que  ce  que  dit  le  Mandement, 
,,  de  ceux  qui  fe  font  efforcés  de  rompre  l'unité,  & 
„  d'établir  des  nouveautés  depuis  long-  tems  pro- 
ferites  parl'Eglife,  pourroit  convenir  très- juftement 
aux  Evêques  qui  ont  fait  des  Mandemens  de  fépara- 
tion,  au  Concile  d'Ambrun  en  particulier,  &  aux 
Jcfuites;  mais  nullement  à  Monfieur  de  S.encz  dont 
tout  le  crime  eft  de  s'être  oppofé  aux  progrès  d'un 
fchifme  naiffant,  &  aux  nouveautés  Moliniennes. 

On  vient  d'apprendre  que  Monfieur  l'Evêque  ayant 
été  averti  de  la  grande  pauvreté  qui  elt  dans  fon 
Diocefe  ,  s'étoit  enfin  déterminé  (  fon  Evêché  ne  va- 
lant guère  plus  de  30000  livres  de  rente)  à  donner 
dix  piiloles  pour  remédier  aux  befoins  preffans  & 
extraordinaires  des  pauvres.  11  eft  vrai  qu'il  promet 
dans  fa  lettre  écrite  de  Paris ,  d'ordonner  aux  Cu- 
rés d'exhorter  leurs  paroifliens  à  faire  des  aumônes 
abondantes  &  proportionnées  à  ces  grands  befoins , 
aufquels  il  compte  remédier  par  ce  moyen.  Si  cette 
libéralité  n'édifie  pas,  on  pourra  l'être  parcelle  d'un 
Curé  exilé  de  ce  Diocefe,  qui,  quoique  fans  patri- 
moine &  réduit  prcfqu'à  la  portion  congrue,  atrouvé 
ju  qu'ici  le  fecret  de  donner  150  livres  aux  pauvres 
de  fa  Paroiffe,qui  le  regardent  toujours  comme  leur 
Palteur  &  comme  leur  Pere. 

De  Touloufe  le  13.  Avril. 

Monfieur  l'Archevêque  à  la  dernière  Ordination 
a  déclaré  (on  fait  pourquoi)  que  les  Oratoriens 
étoient  de  bornes  gens  dont  il  étoit  fort  content,  & 
a  traité  les  Doctrinaires  de  rebelles  &  de  brouillons. 
Il  y  avoit  deux  Doctrinaires  à  l'examen  ;  le  Prélat 
qui  en  a  examiné  un,  atrouvé  mauvais  qu'il  ait  di- 
ftingué  deux  volontés  en  Jefus  -Chrift,  quant  au  fa- 
lut  des  hommes.    11  a  exige  d'eux  l'acceptation  de 


la  Conftitution ,  qu'il  n'a  point  exigée  des  autrei 
Ordinans.  L'un  s'y  eft  fournis  verbalement;  l'autre 
eft  parti  pour  Rhodez.  Monfieur  l'Archevêque  a 
dit  à  cette  occafion  que  les  Evêques  de  Languedoc 
avoient  fait  à  la  dernière  affembléc  des  Etats  une 
délibération  de  n'ordoaner  perfonne  qui  ne  lignât  le 
Formulaire  &  n'acceptât  la  Conititution  ,  &  qu'il 
vouloit  à  l'avenir  qu'on  lignât  ce  qu'il  avoit  figné 
lui-même,  celan'elt-il  pas  jufte  &  concluant?  On 
croit  que  c'elt  de  l'Avis  doctrinal  dont  il  vouloit 
parler. 

Dès  qu'on  eût  à  l'Archevêché  la  nouvelle  que 
Monfieur  de  SoifTons  étoit  du  Confeil  de  confeien- 
ce,  Monfieur  l'Evêque  de  Cilteron  qui  prêcha  le 
Carême  en  cette  Ville  à  la  Paroiffc  de  la  Dalbade, 
vint  s'en  réjouir  avec  Monfieur  l'Archevêque;  &  fur 
ce  qu'il  lui  dit  que  Monfieur  de  Soiffons  ne  favori- 
feroit  pas  les  Janfeniltcs ,  l'Archevêque  répondit  af- 
fez  froidement ,  félon  que  la  chance  tournera.  On 
a  été  fort  embarraffé  furleprefent  qu'on  devoit  faire 
à  Monfieur  de  Cilteron  pour  fes  prédications  du  Ca- 
rême. Meilleurs  les  Marguilliers  fe  font  donnés  pour 
cela  bien  des  mouvemens.  Un  jour  qu'il  en  étoic 
queltion  à  la  table  de  Monfieur  l'Archevêque ,  un 
Magiftrat  dit  hautement  que  rien  n'étoit  plus  necef- 
faire  à  Monfieur  de  Cilteron  (  quoique  Prédicateur 
de  Carême  ,  Evêque  &  Pere  du  Concile  d'Ambrun) 
que  la  connoiffance  de  l'Ecriture  &  delà  Tradition, 
&  qu'il  falloit  lui  donner  une  Bible  &  les  principaux 
Percsde  l'Eglife.  Cependant  il  elt  certain  que  Mon- 
fieur le  Prcfidentde  la  Sainte  Colombe  premier  Mar- 
guillicr  de  la  Dalbade  a  été  chargé  de  lui  faire  faire 
5  plats  d'argent  octogones  pour  l'entremets.  Cela 
a  rappelle  que  Monfieur  de  Senez  prêchant  dans  la 
même  Eglife ,  il  y  a  plus  de  2$.  ans,  refufa  abfolu- 
ment  toutes  fortes  d'honnêtetés ,  &  envoya  aux  hô- 
pitaux tout  ce  qui  lui  fut  prefenté..  11  a  fait  de 
même  àAix  &  à  Montpellier  lorfqu'il  y  a  prêché. 
d'  Alleville  le  28.  Avril. 

M.  l'Evêque  d'Amiens,  après  avoir  fait  exiler  le 
Doien  &  plufieurs  Chanoines  du  Chapitre  de  l'Eglife 
Royale  de  Saint  Vulfran  de  cette  Ville ,  qui  eft,  après 
la  Cathédrale  le  premier  corps  du  Clergé  de  fon 
Diocefe,  vient  d'enlever  à  deux  Paroiffes  des  envi- 
rons deux  Curés  bien  chers  à  leurs  peuples;  &  plu- 
fieurs  autres  font  menacés  de  fubir  dans  peu  le  mê- 
me fort.  L'un,  Curé  de  Brailli,  elt  relégué  dans 
l'Abbaye  de  Morreuil ,  ordre  de  S.  Benoit,  à  4.  lieues 
d'Amiens.  L'autre,  Curé  de  Bourfeville ,  à  ClerfaiOi- 
dre  de  Saint  Auguftin  de  l'ancienne  Congrégation 
d'Aaroaïfe,  à  5-  lieues  de  la  même  Ville. 

Ces  Lettres  de  cachet  furent  fignifiées  le  Diman- 
che de  la  Quafimodo.  On  affine  que  fans  une  ma- 
ladie dont  Monfieur  d'Amiens  fut  attaqué  avant  la 
quinzaine  de  Pâques,  ce  Prélat  anroit  épargné  au 
zele  de  ces  deux  Curés ,  les  fatigues  de  ce  Saint 
tems;  pareeque  le  même  fyficmc  qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fouffrir  fur  le  tombeau  d'un  Appcllantces 
paroles  de  l'Evangile  ,  Mon  Dieu  ayez  pitié  de  moi 
qui  Jais  un  pécheur,  lui  permettoit  encore  moins  de 


fouflïir  deux  Appellans  exercer  le  Saint  Miniftere ,  & 
dilpofcr  les  peuples  au  devoir  Pafcal. 

De  Boulogne  le  23.  Avril. 
Depuis  les  Arrêts  du  Parlement  rendus  en  faveur 
des  Curés  Appellans  de  ce  Dioccfe  contre  les  vio- 
lentes  procédures  de  M  on  fie  ur  l'Evêque,  ce  Prélat 
en  a  obtenu  un  au  Confcil  d'état  du  Roi  le  19.  de 
Mars  dernier,  par  lequel  Sa  Majefté  évoque  à  foi, 
&  à  fon  Confeil  les  appels  comme  d'abus  interjettés 
au  Parlement  de  Paris  ,  par  les  fieurs  De  Lâtre , 
ollain  &  autres  Curés  du  Diocefe  de  Boulogne  de 
Ordonnance  defBnitive  de  Monfieur  l'Evêque  con- 
cernant la  fignature  du  Formulaire  du  18.  Août 
1728.  &  des  Ordonnances  de  monitions  qui  l'ont 
précédé  &  fuivi  ;  enfemble  toutesMes  contefta- 
tions  mues  &  à  mouvoir,  &c.  fait  défenfe  au  Parle- 
ment de  Paris  de  connoitre  de  ces  appels ,  &  aux 
parties  d'y  procéder,  &c.  &  cependant  ordonne,,  par 
„  provifion  &  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
„  principal  que  ladite  Ordonnance  du  18  Août  der- 
„  nier  fera  exécutée  ainfi  que  le  prefent  Arrêt  non 
„  obflant  toutes  oppofitions  &  empêchemens ,  &c. 

Il  faut  remarquer  que  cette  „  Ordonnance  du  18. 
„  Août ,  dont  l'Arrêt  ordonne  l'exécution  fans  pré- 
judice du  droit  des  parties,  déclare  la  Cure  du  fieur 
Jollain  vacante ,  &  l'interdit  de  toutes  fes  fondions. 
Auffi  dans  la  fignification  de  cer  Arrêt  faite  à  Mon- 
fieur Jollain  par  un  appariteur  de  l'Officialité  le  12. 
Avril  ,  n'eft  -  il  qualifié  que  de  Prêtre  ci  -  devant 
Curé  de  Siennes.  Monfieur  Henriau  prétend  fe  fer- 
•    vir  de  cet  Arrêt  contre  tous  les  Curés  qu'il  ainquie- 
1    tés  par  de  pareilles  procédures ,  &  il  fe  propofe  ou 
de  les  faire  tous  tomber,  ou  de  les  dépouiller  de 
I  leurs  Cures  par  la  même  voye  ,  &  en  vertu  de  cette 
I  Arrêt  qui  dépouille  les  parties  de  leur  bien  &  fans 
I  préjudice  de  leurs  droits. 

De  Jours  le  premier  Mai. 
Le  Chapitre  gênerai  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  doit  fe  tenir  à  Marmoutier  dans  un  fauxbourg 
de  cette  Ville  le  17.  de  ce  mois.  On  dit  que  l'cx- 
clufion  de  tous  les  Réapellans,  &  de  tous  ceux  qui 
font  fur  les  liltes  d'adherans  à  Monfieur  de  Senez  , 
doit  beaucoup  affaiblir  les  Diettes  &  le  Chapitre  , 
&  faire  une  grande  brèche  à  la  canonicité  decesaf- 
femblées,  en  leurôtant  la  liberté  neceffaire  dans  les 
fuflïages.  Voici  la  lettre  de  Monfieur  de  Saint  Flo- 
rentin Secrétaire  d'Etat ,  que  le  Révérend  Pcre  Ge- 
neral a  envoyée  le  9.  d'Avril,  à  tous  les  Prieurs  de 
la  Congrégation ,  en  les  ,,  exhortant  de  la  recevoir 
L  avec  tout  le  refpeft  &  la  foumiffion  qui  font  dûs  à 
j,  des  ordres  auffi  refpcctables  que  font  ceux  -  là": 

Mon  très -Révérend  Pere. 

„  Le  Roi  étant  informé  que  les  Diettes  Provin- 
.,  ciales  de  votre  Congrégation  doivent  fe  tenir 
I,  dans  peu;  &  Sa  Majefté  ne  voulant  point  que  les 

Religieux  qui  ont  appelle  de  la  Conltitution  Uni* 
I  gtnitus  ,  depuis  fa  Déclaration  qui  défendent  le* 
i  appels  ,  ainfi  que  ceux  qui  tout  nouvellement  , 

ont  adhéré  à  Monfieur  l'Evêque  dcScnez,  &dont 


„  les  noms  fe  trouvent  imprimés  dans  un  Mémoire 
„  qu'on  a  répandu  dans  le  Public  ,  puifJent  affifterà 
„  la  tenue  de  ces  diettes ,  à  moins  que  depuis  ce 
„  tems-là  ils  ne  vous  ayent  donné  un  défaveufor- 
„  mel,  tant  de  leur  appel  que  de  leur  adhéfion:Sa 
„  Majefté  m'a  chargé  de  vous  faire  favoir  fes  inten- 
„  tions  à  cet  égard ,  afin  que  vous  preniez  la  peine 
„  de  les  notifier  à  toute  votre  Congrégation  ,  vou- 
„  lant  au  furplus  que  les  autres  Religieux,  qui  ne 
„  font  pas  dans  le  cas ,  piaffent  s'affembler  à  l'ordi- 
„  naire.  Vous  aurez  donc  ,  s'il  vous  plait,  agrea- 
,,  ble  de  m'aceufer  la  réception  de  la  prefente  ,  & 

de  donner  les  ordres  qu'il  convient  pour  que  le 
„  contenu  en  foit  exactement  exécuté  par  les  Reli- 
„  gieux  de  votre  Congrégation.  Je  fuis  toujours 
„  très- parfaitement  ,  Mon  Révérend  Pere  ,  Votre 
„  très-humble  &  très  -  affectionné  Serviteur,  Saint 
„  Florentin.  A  Verfailles  ce  7.  Avril  1729. 
De  Bayeux  le  6.  Mai. 

Le  Sieur  de  Grainville  Grand -Vicaire  (dont  la 
manière  d'expliquer  la  Bulle  eft  déjà  connue  dans  les 
Nouvelles  Eccléfiaftiques  )  eut  encore  il  y  a  quelque 
tems  une  conférence  avec  une  perfonne  dont  la  con 
verfion  lui  tenoit  au  cœur.  ,,  Quelle  difficulté,  lui 
difoit-il,  trouvez -vous  donc  à  condamner  les  Pro- 
„  pofitions  de  Quefnel?  parce  qu'elles  vous  paroif- 
„  fent  bonnes?  belle  difficulté!  Si  lEglife  condam- 
„  noit  l'Ecriture  Sainte  il  faudrait  la  condamner. 
„  Nous  n'en  ferons  pas  à  la  peine ,  répondit  la  per- 
,,  fonne.  Quoi,  dit  Monfieur  de  Grainville,  eft- ce 
„  que  l'Eglife  n'a  pas  condamné  cette  Propofition 
,,  de  l'Ecriture  :  Mon  Pire  est  plus  grand  que 
„  moi"?  confondant  ainfi  avec  un  artifice  plein  d'im- 
piété les  paroles  mêmes  de  l'efprit  de  Dieu  avec 
l'abus  criminel  &  palpable  que  des  hérétiques  fai- 
foient  de  cette  Propofition.  On  ne  prend  garde  nul- 
le part  mieux  que  dans  ce  Diocefe  à  ne  rien 
laiffer  pafi'er  que  de  très -pur  fur  la  doctrine.  Une 
perfonne  s'étant  acculée?  d'avoir  lu  les  penfées  de 
Monfieur  Pafcal  ,  le  Confelfeur  l'obligea  de  recom- 
mencer les  confeffions  de  pluHeurs  années.  Le  Je- 
fuite  qui  a  prêché  le  Carême  a  trouvé  le  fecret  de 
ne  parler  jamais  de  la  neceflité  d'aimer  Dieu  ,  ni 
quand  il  a  parlé  des  difpofitions  de  la  Pénitence , 
ni  en  aucune  autre  occafion.  Mais  en  recompenfe 
il  a  donné  à  laConfefiion  une  efficace  fans  bornes  ;& 
félon  fes  principes  le  pécheur  le  plus  noir  n'a  qu'à  fe 
confe(fer&  promettre  de  mieux  faire  ,  il  devient  dans 
l'inftant  le  temple  du  Saint- Elprit.  11  faut  dire  néan- 
moins ,  pour  rendre  jufiiee  à  tout  le  monde,  que 
ce  Pere  a  dit  une  feule  fois  à  la  fin  d'un  de  fes  fer- 
mons,  Anathême  à  qui  n'aime  pas  le  Seigneur  Jefus. 
On  affure  au  relie  qu'il  ne  craint  aucun  de  fes  Confrè- 
res pour  mieux  damner  les  Appellans. 

De  Caèn  le  8-  Mai. 

Le  Sieur  du  Coudray  Chanoine  de  Baveux  vient 
de  mourir  en  cette  Ville.  Plufieurs  Eccléfiaftiques  , 
&  entre  autres  quelques- Vicaires  généraux  font  al- 
lés le  voir  fur  la  fin  de  fa  maladie  ,  pour  l'engager 
à  révoquer  fon  appel  ;  u;ais  il  a  été  peu  touché  de 
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leurs  raifons  ,  &  nullement  ébranlé  de  leurs  mena- 
ces. On  affin  e  que  le  Chapitre  de  Bayeux  irrité  de 
cette  réfiitance  ,  avoit  donné  ordre  de  fignifier  au 
Curé  de  fa  Paroifle  de  Saint  Sauveur  (  dont  il  eft 
Patron)  une  défenfe  d'enterrer  le  Sieur  du  Coudrai 
dans  le  chœur  de  fon  Eglife:  le  mourant  y  avoit 
pourvu,  en  demandant  par  fon  tçftament  d'être  en- 
terré dans  le  cimetière.  Ou  ne  lauTjtpafi  malgré  cela, 
peu  de  jours  avant  fa  mort,  de  lui  ronouvellcr  en- 
core cette  menace,  éc  d'ajouter  (toujours  avecaufiî 
peu  de  fuccès)  que  fi  on  l'cnterroit  dans  le.  cime- 
tière ,  on  auroit  foin  que  ce  fût  dans  le  quartier  où 
l'on  met  les  enfans  morts  fans  baptême.  On  ne  pou-  , 
voit  rien  de  plus  dans  une  Paroitfe  dont  le  Curé  eft 
appellant.  Ainfi  on  en  demeure- là:  mais  le  convoi 
du  moins  fe  fit  au  gré  du  Chapitre.  De  tous  les 
Prêtres  qui  compofent  le  Clergé  de. cette  Eglife  , 
un  feul  eut  le  courage  d'accompagner  le  Curé;  foit 
fanatifme  foit  crainte  d'être  interdits ,  tous  les  au- 
tres s'abfenterent.  Pour  la  crainte  ,  il  faut  avouer 
qu'elle  n'étoit  pas  fans  fondement,  tous  les  Curés 
du  Doyenné  de  Vire  qui  ont  fait  des  fervices  pour 
feu  de  Monficur  de  Lorraine  ayant  été  pour  cela  re- 
ftraints  à  leurs  ParoilTes  :  &  il  en  feroit  arrivé  autant 
à  ceux  du  Doyenné  de  Condé  coupables  du  même 
crime,  fi  le  Doyen,  quoique  Conltitutionaire ,  n'eût 
ralenti  le  zele  du  Grand  -  Vicaire  Campagne,  en  lui 
rcprcfcntant  que  ces  interdits  faifoient  plus  de  bien 
que  de  mal.  Ce  fut  donc  prudence  aux  Prêtres  de 
Saint  Sauveur  de  Caën  de  n'aller  pas  offrir  leurs  priè- 
res pour  un  homme  qui  avoit  encouru  l'indignation 
du  Grand- Vicariat.  Jamais  au  refie  Convoi  ne 
fut  honoré  de  la  prefence  d'un  plus  grand  noviibrc 
d'Ecclefia'liq'.ics  en  qualité  de  fimples  fpc&ateurs. 
La  place  voifine  de  l'Eglife  en  étoit  pleine;  ôepour 
n'y  pas  demeurer  inutiles,  pendant  que  le  Curé  avec 
fon  Prêtre  prioient  pour  le  défunt ,  ces  Meilleurs 
le  chnigeoient  d'anatbômcs.  Il  étoit  huguenot,  il 
étoit  pis,  il  falloit  l'enterrer  fur  le  foffé  de  la  Ville: 
&  autres  difeours  pareils,  qui  font connoitre  l'état 
déplorable  du  Diocefe  de  Bayeux. 

Du  Dioceje  d'Arras  le  30.  Avril. 
Le  2i.  Novembre  1728,  qui  étoit  le  dernier  Diman- 
che d'rqvds  [a  Pentecôte,  on  publia  à  Arras  le  Man- 
dement de  Monficur  l'Evêque ,  portant  acceptation 
pure  tk  fimple  de  la  Bulle,  (a)  condamnation  de  la 
Conlultation  des  Avocats,  avec  obligation  aux  Ec- 
clefiaftiques  de  donner  témoignage  de  leur  accep- 
tation. Plufieurs  peribnnes  obfervercnt  que  ce  Man- 
dement fut  lu  dans  les  Eglifes  immédiatement  après 
l'Evangile  du  jour,  dans  lequel  il  cil  dit:  ,,Lorfque 
„  vous  verrez  l'abomination  de  la  défolation  dans  le 
„  lieu  faint. ...  que  celui  qui  lit  entende  bien"  ce 
qu'il  lit.  Qui  legtt  intelligat.  Un  Jefuite  de  la  Ville 
dit  ,  parlant  de  ce  Mandement,  „  quand  ce  feroit 
„  nous  qui  l'aurions  fait  il  ne  feroit  pas  mieux".  Un 

{a)  Moniteur  d'Arras  ne  paroit  pas  néanmoins  être  du  fenti- 
ment  de  cette  Bulle  fur  la  grâce  &  fur  les  autres  matières.,  On 
fait  qu'il  fe  déclare  dans  les  conventions  pour  le  Thomifme  & 
pour  les  principes  &  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane. 
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autre  Pere  de  la  même  fociété,  prêchant  le  jour  de 
faint  Etienne,  26.  Décembre  dernier  ,  fit  une  vive 
fortie  contre  les  Ecclefiafiiques  du  Diocefe  qui  re- 
fufent  d'accepter  la  Bulle  :  &  fe  livrant  à  une  efpe- 
ce  d'entoufiafme ,  il  dit,  en  les  apolhophant,  „  Re- 

„  venez  donc,  revenez  la  Société  vous  pardon-t 

„  ne;  le  corps  des  Pafteurs  vous  pardonne,  &c". 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  d'Arras  n'a  pas  vou- 
lu recevoir  ni  reconnoitre  le  Mandement  de  fon  Evé- 
que,  0)  quoique  ce  Prélat  ait  fait  pour  cela  plufieurs 
infiances  aux  Chanoines.  Cependant  dans  uneAf- 
femblée  capitulaire  ,  tenue  au  mois  de  Novembre, 
les  Chanoines  qui  la  compofoient  ayant  déjà  reçu  la 
Confiitution  ,  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  en  refufe. 
rent  l'acceptation  ,  favoir  Meilleurs  Blon.dih  Do&cur 
de  la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne ,  &  Villai  Grand- 
Pénitencier. 

Le  premier,  qui  a  appellé  en  1717.  avec  la  Sor- 
bonne ,  déclara  dans  le  Chapitre  que  ,,  fur  ce  qu'il  1 
„  avoit  lu  depuis,  pour  &  contre  la  Bulle,  de  la  part 
„  des  Evêques  &  des  Théologiens,  il  ne  croyait  pas 
„  devoir  abandonner  fon  appel".  Le  grand  Péniten- 
cier dit,  que  .,  fe  trouvant  humilié  &  interdit  pour  , 
„  cette  affaire  depuis  plus  de  cinq  ans,  il  avoit  été  j 
„  engagé  à  y  faire  toutes  les  réflexions  poffiblcs; 
„  que  non  content  d'avoir  employé  à  sïnftruire  le 
„  loifir  que  fon  interdit  lui  procuroit  ,  il  s'étoit  fou- 

vent  cité  lui-même  au  Tribunal  du  Souverain 
„  Juge,  pour  y  examiner  ce  qu'il  voudroit  avoir  fait 
,,  dans  ce  terrible  moment  pour  éviter  la  damnation 
,,  éternelle.  Qu'afin  de  ne  fe  pas  tromper  dans  l'exa-. 
,,  men  &  la  dilcuflîon  d'un  article  fi  important  pour 
„  l'éternité  ,  il  avoit  infiamment  &  très  -  frequem- 

ment  adreffé  des  prières  particulières  à  Dieu,  pour 
„  en  obtenir  la  grâce  d'être  éclairé  de  fes  lumières  ; 
„  qn'après  tous  ces  foins  ,  ces  inftances,  ces  pre- 
„  cautions  &  ces  follicitudcs  ,  fa  confeience  lui  dic- 
,,  toit  toujours  qu'il  ne  pouvoit  accepter". 

Ces  deux  Chanoines  étans  retirés,  ceux  qui  com- 
pofoient l'Affembléc  capitulaire  délibérèrent  fur  leur  j 
fujet  ,  &  il  y  fut  conclu  à  la  pluralité,  qu'on  leur 
donneroit  deux  mois  pour  délibérer,  &  „  faute  par 
„  eux  ,  ledit  tems  écoulé  ,  d  accepter  &  de  s'unir 
„  aux  autres  ,  on  procéderoit  contre  eux  par  les 
„  voyes  de  droit". 

Le  Sieur  Blondin,  qui  a  une  parfaite  connoiffim- 
ce  des  affaires  Eccléfiaftiqucs  ,  &  qui  a  même  été 
pendant  plufieurs  années  député  au  Parlement  pour 
l'Eglife  d'Arras,  obferva  dans  cette  délibération  plu- 
fieurs moyens  d'abus;  ceprefenta  une  requête  au  Cha- 
pitre ,  dans  laquelle  s'expliquant  avec  refpeft  pour 
fa  compagnie  ,  il  reprefenta  qu'il  ,,  s'agiffoit  d'une 
„  affaire  où  le  Chapitre ,  fuivant  les  Lettres  Patentes 
„  du  feu  Roi,n'avoit  ni  pouvoir  ni  jurifdiétion;  que  du 
„  refte  il  n'appréhendoit  point  de  paroitre  devant  tout 
„  tribunal  compétent,  étant  même  perfuadé  que  s'il 
,,  avoit  le  bonheur  de  pouvoir  expoferfesfcntimens 

(b)  Et  cela  feulement  à  caufe  de,  fes  privilèges  ,  mais  rtonob- 
lîant  les  privilèges  mênr.s  il  a  fallu  reconnoitre  (k  enrcgiflrer  le 
Mandement  paf  Lettre  de  Cachet. 


aux  pieds  de  Sa  Sainteté  ,  le  Saint  Pere  les  jugc- 
"  roit  univerfellement  Orthodoxes  ,  &  lui  donneroit 
„  même  une  attefîation  ou  approbation  fur  fa  doc- 
trine  que  plufieurs  des  plus  zélés  acceptans  ne  pour- 
„  roient  obtenir  ,  étant  fingulierement  attaché  aux 
„  principes  que  Sa  Sainteté  fuit  &  recommande  avec 
','  plus  de  zelc  dans  fon  bref  aux  Dominicains,  & 
_  dans  le  §.  41.  de  fa  Bulle  Pretiofus. 

L'affemblée  Capitulr.ire  embarrafTé  à  la  vue  de 
cette  requête,  dit  au  Sieur  Blondin  qu'elle  ne  fayot t 
pour  le  prefent  qu'elle  réponfe  lui  donner.  Mais  il 
obtint  quelque  tems  après  ,  c'eft  à  dire  le  19.  Jan- 
vier, un  Arrêt  du  Parlement  qui  le  reçoit  appellant 
comme  d'abus,  non  du  Mandement  de  Monfieur 
l'F.vêque  d'Arias,  (comme  on  l'a  dit  dans  le  2.  ar- 
ticle de  Paris  des  Nouvelles  du  22.  Février)  mais  de 
la  délibération  capitulaire  ,  avec  défenfe  au  Chapitre 
de  mettre  ledit  acte  à  exécution.  On  s'étoit  encore 
trompé  au  même  endroit  endifant  ,  que  cet  Arrêt  avoit 
été  obtenu  par  les  deux  Chanoines  ;  Monfieur  Blon- 
din  feul  y  'a  eu  part.  C'eft  ce  qui  lui  a  attiré  une 
Lettre  de  Cachet  qui  le  relègue  à  Loudun  Diocefe 
de  Poitiers,  c'eft  à  dire  à  plus  de  fix-  vingt  lieues  de 
de  chez  lui.  Son  zele  pour  obéir  aux  ordres  de  Sa 
Majefté  le  fit  partir  dans  un  tems  fi  fâcheux  qu'il 
ne  put  continuer  fa  route ,  &  qu'il  fut  contraint  de 
demeurer  un  tems  aflez  confiderable  en  chemin.  On 
le  croit  prefentement  au  lieu  de  fou  exil. 

De  Louvain  le  13.  Avril. 

La  nouvelle  efpece  d'inquifition  établie  en  cette 
Ville,  &  dont  nous  avions  déjà  parlé  dans  les  Nou- 
velles précédentes ,  fait  de  grands  progrès.  Monfieur 
Damen  Doyen  du  Chapitre  de  Saint  Pierre,  par  une 
çjUre prile  des  plus  extraordinaires ,  a  fait  lignifier 
de  trois  en  trois  jours  à  trois  de  ceux  qui  ont  dé- 
jà fubi  l'interrogatoire  dont  nous  avons  donné  la  re- 
lation ,  trois  Actes  qu'il  qualifie  de  Montrions  cano- 
niales, quoiqu'il  ne  foit  leur  juge  en  aucune  maniè- 
re. 11  leur  a  même  joint  Monfieur  Vivien  Chanoi- 
ne de  Saint  Pierre,  qui  n'étoit  pas  en  ville  lorfqu'on 
fit  ces  interrogatoires,  &  on  lut  a  fignifié  les  mêmes 
monitions.  Ces  Meilleurs  ont  préfenté  requête  au 
Recteur ,  feul  juge  des  membres  de  l'Univerfité ,  pour 
fe  plaindre  des  entreprifes  de  Monfieur  Damen. 
Ce  Recteur  mo.leme  n'efi  pas,  dit  on  un  homme 
prévenu ,  mais  il  eft  extrêmement  timide;  &  d'ailleurs 
il  y  a  lieu  de  croire  que  la  Cour  lui  liera  les  mains  par 
quelqu'ordre  abfolu. 

Monfieur  le  Cardinal  Archevêque  de  Malines  a 
ordonné  par  une  lettre  au  Docteur  Delvaux  Doyen 
de  Chrétienté  (a)  (un  des  deux  affithns  à  l'expé- 
dition deVlierbech)  d'enjoindre  aux  Curés  de  Lou- 
vain qu'il  ayent  à  fommer  ceux  de  leurs  Paroilfiens 
qui  font  publiquement  fufpcfts  de  Quefnellenilïne  & 
de  Janfenifme,  de  ligner  le  Formulaire,  &  d'acce- 
pter purement  &  Amplement  la  Conftitution,-  &  de 
refufer  publiquement  la  Communion  Pafcalc  à  ceux 
qui  n'y  fatisferoient  pas. 

(o)  C'eft  4.dire  Doyen  Rural. 
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Il  n'y  a  que  cinq  ParoitTcs  à  Louvain.  Monfieur 
Delvaux  en  affembla  les  Curés  le  3.  de  ce  mois, 
leur  lut  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  ,  &  leur  indiqua  ceux 
qu'ils  dévoient  interroger.  Ils  ont  tous  témoigné 
la  peine  que  leur  faifoit  une  commiflïon  fi  odieufe, 
&  ont  tous  néanmoins  commencé  dès  le  lendemain 
à  l'exécuter. 

Monfieur  le  Curé  de  Saint  Michel  en  a  interrogé 
cinq  ,  parmi  lefqucls  fe  trouve  un  Prêtre  feptuage- 
naire  ,  (ù  )  homme  fon  retiré, &  dont  il  éft  certain 
que  la  vertu  e(t  univcrflllement  retpeétée.  Un  au- 
tre vieillard  infirme  (c)^  ancien  Bedeau  de  la  Fa- 
culté des  Arts,  &  Imprimeur  de  l'Univerfité ,  le  feul 
laïc  qui  ait  été  interrogé,  parce,  dit- on, qu'on  n'a 
pas  encore  ofé  en  attaquer  d'autres  plus  confidera- 
bles  &qui  ne  font  pas  moins  fufpects.  Les  trois  au- 
tres font  le  Principal  &  deux  Profefieurs  de  Philo- 
fophie  du  Collège  du  rançon,  (d) 

Monfieur  le  Curé  de  Saint  Quentin  a  interrogé 
le  Prefident  &  l'Econome  du  Collège  d'Hollande  r 
(e)  dont  Janfenius  a  été  le  premier  Préfident;  & 
qu'on  a  confondu  ,  dans  le  recueil  des  Lettres  de 
Cachet,  avec  celui  d'Utrecht  qui  fut  envahi  il  y  a 
5.  ou  6.  ans  de  la  manière  qui  efl  rapportée  dans  ce 
recueil. 

Meilleurs  les  Curés  de  Saint  Jacques  &  Sainte 
Gertrude  n'en  ont  interrogé  que  chacun  un.  Le 
premier,.  Monfieur  Villemaers  fimple  Clerc  âgé  de 
40.  ans  ,  cadet  de  celui  qui  eft  maintenant  Princi- 
pal du  Collège  d Amersfort  en  Hollande  :  &  le  fé- 
cond ,  Monfieur  du  Thoit  ProfefTeur  primaire  de 
Philofophie  au  Collège  du  Château  &  grand  Cha- 
noine de  la  Cathédrale  de  Liège. 

Monfieur  le  Pleban  de  Saint  Piesre  a  paru  pen- 
dant quelques-  jours  fe  refufer  à  cette  commifiion, 
mais  il  s'y  eft  livré  comme  les  autres ,  &  il  en  a  in- 
terrogé quatre,  favoir  ,  Meilleurs  Verhuilt  frères  , 
dont  l'aîné  feulement  efl  Clerc,  &  le  cadet  porte 
Amplement  l'habit  Ecclefiaftique  :  &  Meflîcars  Hac- 
court  &  D'olTogne  l'un  Chanoine  de  Liège  &  Prin- 
cipal du  Collège  de  la  Sainte  Trinité  :  l'autre  Cha- 
noine deNamur  &  Sous -Principal  du  même  Collè- 
ge. 

Ces  cinq  Inquifiteurs  ont  déclaré  nettement  à 
ceux  qu'ils  ont  interrogés  .  qu'ils  leurs  refuferoient  la 
Communion  Pafcale  s'ils  s  y  prefentoient,  &  quel- 
ques-uns ont  même  été  jufqu'a  donner,  après  l'in- 
terrogatoire ,  des  billets  qu'ils  appellent  (  on  ne  fait 
à  quel  titre  )  Monitions  canoniques.  Tous  ont  pris 
la  réfolution  de  ne  fe  point  préfenter  à  la  Commu- 
nion ,  pour  éviter  le  fcandalc  ;  mais  ils  ont  fait  en 
même -tems  infinuer  à  leurs  Curés  une  protefiation 
juridique,  pour  conftater  le  fait,  &  faire  connoitre 
qu'ils  ne  tient  pas  à  eux  quils  ne  falTent  leurs  Pâ- 
ques. Outre  cela  ils  ont  protefté  qu'ils  nepouvoienc 
reconnoitre  la  jurifdiclion  de  Monfieur  le  Cardinal 

(b)  Monfieur  Verniel. 

(t)  Monfieur  Denique. 

{d)  Metfieurs  Coletce  Se  Van  Tiegeru^ 

(<)  Monfieur  Melis. 


rtî'Alface  ,  fans  violer  le  ferment  qu'ils  ont  prêté  en 
•qualité  de  membres  de  l'Univcrfité  ,  aufli  ■  bien  que 
les  Curés  interrogeans.  Quelques-uns  s'en  font  te- 
rnis-là:  mats  la  plupart  ont  cru  devoir  ajouter  une 
féconde  réponfe  qui  eft  ,  que  fans  reconnoitre  la 
jurifdiction  de  Monfieur  le  Cardinal  ,  ils  vouloient 
bien  déclarer  à  leurs  Curés,  en  cette  qualité  de  Cu- 
rés ,  qu'ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  en  confeience  lig- 
ner le  Formulaire  ni  accepter  1  a  Conftitution.  Il  n'y  a 
que  Monfieur  Haccourt  qui  ait  faitmiftere  àfesamis 
de  fes  réponfes ,  ce  qui  donne  quelques  foupçons 
fur  l'on  compte.  La  réponfe  particulière  d'un  des 
deux  Meilleurs  Yerhulft  fut  bien  précife  &  bien  for- 
m'elle.  „  Je  ne  puis  pas,  dit  il,  ligner  le  Formulai- 
re, parce  que  je  ne  crois  point  le  fait  de  Jante- 
"  niuS:  &  je  ne  puis  accepter  la  Conltitution  parce 
"  que  je  la  regarde  comme  le  renverfement  du  Chri- 
',  ftianifme.  . 

On  a  affiché  à  Louvain  des  remarques  fur  I  hittoire 
Ecclefiailiquc  de  Monfieur  Fleuri.  On  ne  fait  fi  ce 
ne  feroit  point  la  dénonciation  de  cette  même  hif- 
Xoire  qu'on  aurpit  raccommodée. 

De  Bruxelles. 
On  a  interrogé  à  Bruxelles  comme  à  Louvain. 
C'cfi  Monfieur  le  Doyen  de  fainte  Gudule ,  Pafteur 
de  la  plufpart  des  Ecclefiaftiques  de  la  Ville ,  fur 
qui  prefque  tout  a  roulé;  Monfieur  le  Curé  de 
fainte  Catherine  n'ayant  interrogé  qu'un  Bénéficier  de 
fon  Eglife ,  qu'on  cioyoit  foiblc ,  mais  que  Dieu  a 
foutenu.  Voici  les  plus  remarquables  de  ceux  qui 
ont  été  cités:  i.  Les  Pères  Swcrt,  Coppens  &  de 
Vifch  de  l'Oratoire.  Le  premier  a  paffé  par  tou- 
tes les  charges  de  fa  Congrégation  ,  dont  il  a  été 
Prévôt  ou  Supérieur  gênerai.  2.  Monfieur  Verfchuu- 
ren  bénéficier  à  fainte  Catherine,  homme  d  une  très- 
grande  vertu,  &le  même  qui  fut,  il  yaz<5  ans,  indi- 
gnement traîné  en  prifon  par  ordre  du  feu  Archevêque 
Monfieur  de  Précipiano,  qui  le  foupçonnoit  d'avoir 
contribué  à  l'évafioà  du  Pere  Quefnel.  Quoique  le 
fait  ne  fût  pas  véritable  .  il  ne  laifla  pas  de  refter 
plus  de  deux  mois  en  prifon  &  d'y  être  fort  dure- 
ment traité.  Il  eft  interdit  de  la  prédication  &  de  la 
Confeffion  par  Monfieur  le  Cardinal  Archevêque. 
*  Monfieur  Kerffeleer  bénéficier  de  la  même  Egli- 
fe interdit  en  même  tems  que  Monfieur  Vcrfchuu- 
ren  &  le  feul  qui  paroiiTe  avoir  fait  dans  ces  interro- 
gatoires une  chute  dont  il  a  tant  de  remors  ,  qu'on 
dit  qu'il  en  déjà  la  m:rt  peinte  fur  levifage.  4.  Mon- 
fieur Vanveen  Clerc  âgé  de  30.  ans ,  qui  fouffre  dit- 
on  beaucoup  chez  fes  Parcns  fort  liés  avec  Monfieur 
]e  Nonce.  5.  Monfieur  de  Kinder,  qui  a  travaillé 
près  de  30.  ans  dans  la  Paroiffe  de  Bierbecx  en  qua- 
lité de  Vicaire.  6.  Monfieur  Ladderir  Clerc  âgé  de 
60.  ans  dont  il  en  a  paffé  30.  à  profeffer  la  Poefie 
à  Louvain  avec  beaucoup  de  réputation. 

On  ne  fait  pas  en  détail  comment  chacun  de  ces 
Mefficurs  a  répondu  ;  mais  on  affure  que  plufieurs  , 
&  fur -tout  le  Pere  de  Vifch  &  Monfieur  Vanveen 
ont  très -clairement  parlé  contre  la  Bulle,  D'autres 
fe  font  contentés  de  refufer  de  répondre  à  ce  nou- 


veau tribunal,  composé  du  Doyen  de  fainte  Gudule 
&  de  deux  Chanoines  qui  en  étoient  comme  les 
afieffeurs.  L'un  d'eux  nommé  Vandeboon  a  été  ci- 
devant  très-oppofé.à  la  Conftitution  ;  il  s'elt  affai- 
bli pcuàpeu,  &  s'eft  enfin  afibeié  aux  perfecuteurs. 
Les  trois  Pères  de  l'Oratoire,dont  il  eft  parlé  ci  -  deffus, 
ont  remercié  la  Congrégation  ,  dans  laquelle  ils  fouf- 
froient beaucoup  depuis  quelques  années,  quoiqu'ils 
fuffentdes  plus  anciens  &  des  plus' confiderables  du 
corps  en  ce  pays -là. 

On  ne  doit  pas  être  feandalifé  de  voir  parmi  ceux 
qui  ont  été  interrogés  à  Louvain  des  Chanoines  de 
Liège ,  de  Namur  &c.  qui  y  refident.  II  s'en  trouve 
auffi  à  Bruxelles  parmi  ceux  qui  ont  été  cités, 
(comme  Monfieur  Maillard  ,  qui  eft  Chanoine  de 
Mons)  c'eft  que  ces  Meilleurs  fe  trouvent  dans 
l'impoflibilité  de  réfider,  la  plupart  à  caufe  des  dif- 
ficultés que  des  dévolutaires  leur  font  en  cour  de 
Rome  fous  prétexte  de  la  Conftitution. 

D'Orléans. 

La  Sentence  de  l'Officialité  Métropolitaine  de  Pa- 
ris, qui  levoit  l'interdit  des  fix  Crrés  de, cette  Vil- 
le, fur  lignifiée  à  Monfieur  l'Evêque  le  famedi  de 
Pâques.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  répandue  dans 
la  Ville ,  tout  le  monde  y  applaudit ,  &  la  joye  fut 
univerfelle.  Les  peuples  fur -tout  de  ces  fix  paroif- 
fes ,  qui  par  attachement  particulier  pour  leurs  Cu- 
rés ,  avoient  été  fenfiblement  touchés  de  leur  inter- 
diction, ne  purent  dans  ces  premiers  momens  tenir 
leur  joye  fecrette.  Plufieurs  (a)  la  répandirent  d'a- 
bord devant  le  Seigneur,  &  lui  en  rendirent  dans 
l'Eglife  des  actions  de  grâces  publiques.  D'autres 
(  b  )  allèrent  jutqu'à  faire  des  feux  de  joye  autour  def- 
quels  ils  chantoient  des  cantiques  de  rejouiflance. 
On  n'entendoit  par  tout  que  , ,,  vive  le  Roi ,  la  Reine 
„  &  les  Princes:  Dieu  nous  donne  un  Dauphin,  & 
,,  nous  conferve  Monfieur  le  Curé  &  ceux  qui  nous 
,,  le  rendent".  Meilleurs  les  Curés  eurent  beau  fe 
donner  des  mouvemens  pour  modérer  ces  tranfports 
d'allegrcffe  ,  &  exhorter  leurs  peuples  à  fe  conten- 
ter de  prier  avec  modeflie  &  tranquillité  pour  la  paix 
ce  l'Eglife  :  ils  ne  purent  en  cette  occafion  le  faire 
exécuter.  On  fut  néanmoins  un  peu  confiernée  le 
lendemain  ,  qui  étoit  le  faint  jour  de  Pâques ,  quand 
on  vit  partir  Monfieur  le  Coadjuteur  pour  Paris:  mais 
la  manière  dont  on  fait  qu'il  a  été  reçu  à  la  Cour  a 
du  un  peu  calmer  les  allarmes  que  fon  voyage  avoic 
caufées.  Quand  je  ferois  déchargé,  lui  dit,  Mon-, 
fieur  de  Fleuri ,  de  toutes  les  affaires  dont  je  fuis  ac- 
cablé, je  n'aurois  pas  affez  de  tems  pour  reparer  tou- 
tes les  fotifesque  font  les  Evêques.  II  ne  faut  pour- 
tant pas  conclure  de -là  que  la  Cour  nepenfera  pas 
à  couvrir  l'honneur  de  Monfieur  d^Orleans  &  de  fon 
Coadjuteur. 

(a)  Comme  à  Saint  Viftor  ,  où  l'on  fe  foiivient  encore  de 
Monfieur  Fleuri  Prédécefleur  imme'diac  du  Curé  d'aujourd'hui  , 
qui  mourut  à  la  Baftille,  où  il  avoir  été  mis  fur  une  accufiUQn 

calomnieufedontonaconnu  enfuite  la  fainTete'. 

(*)  A  Saint  Marceau  8c  à  Saiar  Pierre  le  Puellier.  . 


On  affurc  qNe  MéffieUfS  les  Grands  Vicaires  ,  & 
même  quelques  Curés  Conltitutionnaires ,  qui  con- 
noiToient  les  difpofitions  du  public,  avoient  follicité 
long -teins  Monfieur  l'Evê(]iieà  fiipprîmer  Ton  Man- 
dement; mais  que  les  confeils  &  les  follicitations 
contraires  de  Monfieur  le  Coadjuteur  l'avoient  em- 
porté. Cette  circonftance  fait  voir  quelle  perte  que 
Monfieur  l'Evêque  d'Orléans  a  faite  en  la  perfonne 
de  feu  Monfieur  Darmenonville  Garde  des  Sceaux 
fon  frère,  qui,  inftruit  comme  il  l'étoit  des  vues  & 
des  principes  de  la  Cour  fur  l'affaire  de  la  Conftitu- 
tion  ,  lui  auroit  vrai  -  feiublablemcnt  donné  de  meil- 
leurs avis.  On  doit  du  moins  préfumer  qu'il  ne  lui 
ruroit  pas  confeillé  de  mettre  le  feu  dans  fon  Dio- 
cefe,  &  d'y  troubler  les  confeiences  à  l'entrée  d'une 
quinzaine  de  Pâques,  pour  une  affaire  qui  félon  lui 
(l'Evêque  d'Orléans)  &  fuivant  les  principes  de  la 
Cour,  n'appartient  pas  à  la  Foi.  C'eft  le  témoig- 
nage formel  que  Monfieur  Darmenonville  lui-même 
en  rendoit  à  une  perfonne  de  la  première  confide- 
ration,  dans  une  lettre  du  8.  Novembre  1721.  dont 
on  a  l'original,  &  dans  laquelle  on  trouve  mot  pour 
mot  les  paroles  fuivantes  „  Il  eft  abfolument  faux 
„  que  l'Evêque  d'Orléans  leur  ait  propofé  (  à  une 
„  communauté  de  Religieufes)  d'accepter  la  Con- 
„  ftitution  Umgenttifs  comme  une  règle  de  Foi.  il 
„  ne  la  regarde  pas  lui  -  même  comme  telle ,  mais  corn- 
„  me  une  décifion  de  l'Eglife  à  laquelle  tout  bon 
„  Catholique  doit  fe  foumettre. 

On  voit  bien  par  ces  dernières  paroles  que  Mon- 
fieur Darmenonville  parloit  félon  les  vues  de  laCour. 
Mais  après  tout ,  fi  la  Conftitution  n'eft  pas  Règle 
de  Foi  ,  il  ne  paroit  pas  que  ce  qui  la  regarde  foit 
une  affaire  fi  preffée  ,  que  l'on  ne  puiffe  pas  laiffer 
aux  fidèles  le  tems  de' faire  leurs  Pâques,  avant  que 
de  les  forcer  d'y  prendre  part. 

De  Montpellier. 

Il  y  a  déjà  quelque  tems  que  l'on  a  perdu  dans 
cette  ville  Monfieur  Cauffel  le  plus  laint  Piètre  êc  le 
Pcre  de  tous  les  bons  Ecclcfiaftiqu.es  de  ce  Dioccfe , 
Directeur  &  comme  Fondateur  de  l'Hôpital  gênerai. 
Depuis  plus  de  50.  ans  il  étoit  employé  dans  le  mi- 
nifiere ,  tant  fous  feu  Monfieur  de  Pradel  que  fous 
Monfieur  l'Evêque  de  Montpellier  d'aujourd'hui,  tou- 
jours avec  beaucoup  de  fruit.  Son  zele  pour  lacau- 
fe  de  l'Eglife  égaloit  celui  qu'il  avoit  pour  le  falut 
des  ames;&  dans  toutes  les  occafions  il  a  donné  des 
marques  publiques  &  réitérées  de  fon  attachement 
à  Monfieur  de  Montpellier  ,  de  qui  on  peut  dire  qu'il 
étoit  lui-même  refpecté  &  honoré.  Un  attachement  fi 
marqué  &  fi  connu  ne  pouvoit  manquer  dans  ces 
tems  ci  de  l'affocicr  aux  traverfes  &  aux  tribulations 
que  les  ennemis  de  la  vérité  ne  cèdent  de  fufeiter 
à  ce  grand  Prélat.  En  1723.  Monfieur  Cauffel  re- 
çut une  lettre  de  cachet  qui  lui  ordonnait  de  fortir 
de  l'Hôpital  gênerai  ,  où  il  demeuroit  depuis  40. 
ans.  Un  pareil  traitement  révolta  toute  la  Ville  ,  & 
des  perfonnes  en  place,  qui  connoiffoient  le  mérite 
de  ce  vénérable  vieillard,  &  la  réputation  de  fain- 
teté  qu'il  avoit  acquife  â  fi  jufte  titre;  employèrent 
1729. 


efficacement  leur  crédit  pour  faire  révoquer  cet  or- 
dre, qui  n'eut  d'effet  que  contre  Monfieur  Cadillac 
fon  cooperateur  dans  le  miniftere ,  qu'il  delh'noit 
pour  lui  fucceder,  &  qui  eft  encore  exilé.  La  fan- 
té  de  Monfieur  Cauffel  ne  lit  plus  depuis  ce  tems- 
là  que  s'affoiblir.  Dans  fa  dernière  attaque  il  reçut 
encore  les  Sacremens;  &  quoiqu'il  eût  de  la  peine 
à  fe  faire  entendre,  il  fit  néanmoins  un  effort  pour 
exhorter  les  fœurs  de  l'Hôpital  &  les  pauvres ,  à  ne 
jamais  fe  départir  de  la  doctrine  qu'il  leur  avoit  tou- 
jours prêchée  &  dans  laquelle  il  perliftoit  jufqu'à  la 
mort. 

11  avoit  ordonné  par  trois  codicilles  differens  que 
fon  corps  fût  mis  dans  le  cimetière  des  pauvres;  mais 
les  adminiftrateurs  de  l'Hôpital  s'y  font  oppofés  ,  & 
ont  demandé  à  Monfieur  l'Evêque  la  permiflion  de 
l'enterrer  dans  l'Eglife  auprès  de  feu  Monfieur  de 
Pradel.  Le  Prélat  l'a  accordé  d'autan-t  plus  volon- 
tiers ,  qu'il  a  déclaré  en  même- tems  qu'il  choifi Toit 
fa  fépulture  dans  la  même  Eglifeàcôté  de  cerefpec- 
table  défunt.  11  avoit  tranfpiré  d'ailleurs  que  les 
Conltitutionaires  zélés,  afin  d'empêcher  le  concours 
du  peuple  fur  fon  tombeau,  s'étoient  vantés  de  I  '- 
terrer  le  corps  ,  ce  qui  auroit  été  très  -  aifé  à  exé- 
cuter dans  le  cimetière.  Monfieur  l'Evêque  officia 
à  l'enterrement,  qui  fut  honoré  de  tout  le  Clergé  de 
la  Ville  &  d'une  foule  innombrable  de  peuple  quiin- 
voquoit  déjà  ce  faint  homme.  Les  Conltitutionaires 
feuls  fe  font  contentés  de  s'enfermer  chez  eux  pen- 
dant cette  cérémonie  ,  &  de  garder  un  profond  fi- 
lcnce  car  ils  n'euffent  ofé,  de  peur  de  foulever  le 
peuple  ,  parler  contre  un  homme  dont  la  mémoire 
fera  à  jamais  en  bénédiction  dans  ce  Diocefe. 
De  Boulogne. 

Dans  les  nouvelles  du  22.  Mars  dernier,  on  a  par- 
lé de  l'Arrêt  du  Confeil  qui  déclaroit  Monfieur  De- 
fangins  (fans  l'avoir  ni  cité  ni  entendu)  déchu  de 
tous  droits  fur  la  Cure  de  Calais  ,  &  de  l'Arrêt  pof- 
terieur  du  Parlement  de  Paris  qui  lui  adjugeoit  tous 
les  revenus  de  cette  Cure,  &  par provifion unépen- 
fion  alimentaire  de  600.  livres  ,  &  le  renvoyoit  par 
devant  l'Evêque  pour  régler  la  penfion  du  deffervant. 
Voici  ce  qui  eft  arrivé  depuis. 

L'Arrêt  du  Parlement  fut  d'abord  mis  à  exécution , 
&  le  fermier  obligé  par  corps  à  s'y  foumettre.  Mon- 
fieur Henriau,  embarraffé  de  cette  procédure,  ren- 
dit le  8-  Mars  dernier  une  Ordonnance  dans  laquel- 
le, (contre  la  difpofition  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
23.  Décembre  1718.)  il  donnoit  à  Monfieur  Defan- 
gins  le  titre  de  Curé ,  &  à  Monfieur  Delloi  celui  de 
fimple  deiïervant.  11  y  marquoit  qu'  „  après  avoir 
„  confideré  l'état  de  la  Paroilfe,  fon  étendue  &  fes 
„  charges  neceffaircs  &  ihdifpenfables ,  &  attendu  la 
,,  grande  quantité  de  pauvres  ,  il  avoit  fixé  &  réglé 
„  au  profit  du  Sieur  Delloi  ,  comme  deffervant  ta- 
„  dite  Cure  de  Calais,  la  fomme  de  400.  livres  par 
,,  année,  avec  tous  les  profits  &  revenus  du  dedans 
„  de  l'Eglife  pour  droits  de  deferte".  Par  cet  arran- 
gement il  ne  revenoit  ci  Monfieur  Dcfangins  ,  véri- 
tablement Curé  (félon  Monfieur  Henriau  lui -me- 


me)  qu'environ  100.  livres  d'une  Cure  qui  rapporte 
plus  de  mille  écus  ;  &  ce  Prélat ,  fous  un  faux  pré- 
texte de  charité  ,  enlevoit  véritablement  aux  pau- 
vres un  revenu  que  leur  légitime  Pafteur  &  leur  vrai 
Père  employoit  tout  entier  à  leurs  befoins;  au  lieu 
qu'il  eft  de  notoriété  publique  que  le  Sieur  Delloy 
en  fait  un  autre  ufage,  &  qu'il  a  même  détruittous 
les  établiffemens  de  charité  qucMonfîeur  Defangins 
avoit  faits.  Enfin  dans  cette  Ordonnance,  oùonlaif- 
foit  à  Monficur  Defangins  le  titre  de  Curé,  ilreftoit 
encore  une  lueur  de  juflice  qui  n'a  pas  fubfifté  long- 
tems  :  car  4.  jours  après  (Je  12.  Mars)  le  Confeil  a 
rendu  un  nouvel  Arrêt  qui  cafte  celui  du  Parlement , 
confirme  celui  du  Confeil  du  31.  Décembre  1728. 
&  défend  à  ce  Curé  ,  fous  peine  de  défobéiffance de 
continuer  fes  pourfuites ,  ey  de  troubler  le  fleur  Del- 
hi dans  la  pojjejfion  de  la  Cure  de  Calais.  Ainfi  par 
un  Arrêt  du  Confeil ,  fans  obferver  aucune  forme  de 
procès  ,  on  commence  par  dépouiller  de  fon  titre 
un  Curé  nommé  &  mis  canoniquement  en  poffeiïion 
par  fon  Evêque,  fous  prétexte  qu'il  eft  notoire  qu'il 
n'a  pas  figné  le  Formulaire  ,  qu'on  ne  lui  a  néan- 


moins jamais  prefenté  :  quoique  d'ailleurs  cette  for- 
te de  notoriété  de  fait  ne  foit  point  reconnue  en 
France ,  &  qu'après  tout  le  crime  prétendu  de  ne  pas 
figner  que  cinq  propofitions  font  dans  un  tel  livre 
n'eft  pas  fi  énorme,  qu'il  dépouille  ipfofaclo  de  tous 
fes  droits  celui  qu'on  aceufe  d'en  être  coupable  , 
fans  même  l'en  avoir  convaincu.  Mais  on  va  enco- 
re plus  loin  ;  &  par  un  fécond  Arrêt  on  défend  au 
véritable  titulaire  de  pourfuivre  fes  droits.,  &  de  trou- 
bler l'intrus  dans  une  polTeflion  dans  laquelle  on  l'a 
mis  contre  toutes  les  règles ,  n'ayant  jamais  eu  de 
provifions  canoniques. 

On  demande  fi  ce  n'eft  pas- là  attribuer  au  Roi 
une  autorité  fpirituellc,  &  lui  donner  (ce  que  n'ont 
pas  même  les  Evêques)  le  droit  ,  non  -  feulement  de 
deftituer  ceux  qui  font  légitimement  ce  canonique- 
ment pourvus  de  leurs  Bénéfices,  fans  leur  avoit  fait 
préalablement  leur  procès,  mais  encore  d'en  mettre 
en  poffeiïion  des  perfonnes  qui  ne  font  ni  légitime- 
ment élues,  ni  pourvues  canoniquement  ?  Une  telle 
conduite  prouve  bien  l'inconvénient  des  évocations 
fi  fréquentes  au  Confeil. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  €^U  E  S 


Du  8.  Avril  1729. 


D" Albcvilk ,  Diocefe  d'Amiens,  le  ïo.  Mars. 

Monfieur  Prévôt ,  Chanoine  de  la  Collégiale  de 
Saint  Vulfran ,  a  reçu  une  lettre  de  cachet  qui  l'e- 
xile à  l'Abbaye  de  Saint  André- aux  -  Bois ,  Ordre 
de  Prémontré ,  où  Monfieur  Mannai ,  Tréforier  de 
la  même  Eglife ,  avoit  été  ci -devant  exilé;  mais 
oùilnefit  pas  un  long  fejour,  ayant  acquiefeé  pref- 
qu'aufli-tôt  à  tout  ce  'que  demandent  de  lui  Mon- 
fieur d'Amiens,  de  même  que  fon  frère  &  deux  au- 
tres Chanoines. 

Pour  Monfieur  Prévôt ,  il  n'a  pas  cru  devoir  fe 
rendre  aux  exhortations  de  Monfieur  l'Abbé  de 
Fontenelle,  depuis  peu  Grand  Vicaire  de  Monfieur 
d'Amiens  à  Abbeville,  qui  a  bien  voulu  fc  charger 
de  figniiier  lui-même  cette  lettre  de  cachet,  fans 
qu'elle  ait-cu  befoin  de  palier  par  les  mains  ni  d'In- 
tendant, ni  de  Subdelegué ,  ni  d'Exemt,  ni  d'au- 
cun autre  Officier  feculier.  Cet  Abbé  ne  jugeant 
pas  à  propos  d'en  laiffer  l'original  à  Monfieur  Pré- 
vôt, lui  en  a  laiffé  une  copie  collationnée  par  Mon- 
fieur l'Evcque,  fignéc  de  lui  &  de  fon  Secrétaire, 
&  fcellée  du  fceau  de  l'Evêché.  L'exilé,  que  Mon- 
fieur l'Evêque  lui-même  eft  forcé  de  refpc&er ,  a 
fait  paroitre  à  fon  départ  une  confiance  &  une  fou- 
miffion  qui  répond  à  ce  qu'on  avoit  attendu  de 
lui. 

Cet  exemple  de  fermeté  n'a  pas  fait  tant  d'impref- 
fion  fur  quatre  ou  cinq  Curés  Appellans,  de  la  cam- 
pagne,  que  l'exemple  de  la  chute  d'un  de  leurs  con- 
frères ,  qui  paffe  pour  un  des  plus  éclairés  d'entre  eux  , 
&qui  s'eft  rendu  aux  premières  follicitations  du'Pré- 
lat ,  fur  l'afiurance  que  Sa  Grandeur  lui  adonnée  qu'on 


ne  condamnoit  que  le  Baïanifme  ,  le  Janfenifme  & 
l'erreur  de  ceux  qui  reduifent  toutes  les  vertus  à  la 
charité.  Pour  bien  entendre  ce  que  cela  fignifie  dans 
l'efprit  de  Monfieur  d'Amiens ,  &  pour  être  un  peu  au 
fait  de  la  fituation  de  fon  Diocefe,  il  faut  favoir  ce 
qu'on  y  connoit&  ce  qu'on  y  dit  des  difpofitions  & 
des  fentimens  de  ce  Prélat.  Né  fujet  du  Pape,  élevé 
à  Saint  Sulpice  ,  dévoué  aux  prétentions  ultramon- 
taines,  ennemi  déclaré  de  nos  libertés,  imbu  de  la 
doctrine  des  Jefuites ,  la  Bulle  eft  un  décret  félon 
fon  coeur.  Il  tolère  à  regret  la  doctrine  de  la  pré- 
defiination  gratuite  &  de  la  grâce  efficace.  Il  elt 
zélé  défenfeur  de  la  fuffifance  de  l'attrition.  Etablir 
l'obligation  de  rapporter  à  Dieu  toutes  fes  aftions 
par  un  principe  de  charité ,  c'eft  ce  qu'il  appelle  anéan- 
tir toutes  les  vertus  pour  ne  laiffer  fubfifter  que  la 
feule  charité.  La  converfion  des  pécheurs  n'eft,  fé- 
lon lui,  ni  rare  ni  difficile.  Il  eft  charmé  quand  il 
voit  dans  fes  vifites  une  multitude  de  communians, 
qu'il  fuppofe  volontiers  tous  convertis ,  quoiqu'il  foit 
prefque  affuré  qu'ils  retomberont  le  lendemain.  Sur 
la  lecture  de  l'Ecriture  fainte,  l'excommunication, 
le  pouvoir  des  clefs,  la  hiérarchie,  il  eft  ultramon- 
tain.  C'eft  fur  ces  principes  qu'il  entend  &  qu'il  ex- 
plique ce  qu'il  appelle  Richerifme,  Baianifme  ,  Jan- 
fenifme ,  ffiuefnellijme  ,  uniques  objets  de  la  grande 
vivacité  de  fon  zele.  Le  Curé  dont  nous  venons 
de  parler ,  lui  remontrant  l'ufage  que  les  Jefuites 
font  de  la  Bulle,  il  lui  répondit  qu'il  n'avoit  qu'aie 
repofer  fur  les  Evêques,  qui  fauroient  bien  s'oppo- 
fer  à  cet  abus.  Une  affurance  fi  plaufible  &  fi  con- 
fiante, défarma  le  Curé,  qui  fe  fournit,  mais  fani 


changer  de  fentimcnt ,  non  plus  que  fes  confrères. 
Ceft  ce  qu'un  d'eux  a  écrit  publiquement  pour  fc 
jaftifier  fur  les  reproches  qu'on  lui  fauoit.  On  au- 
roit  pu  lui  demander  fi  c'étoit  la  Bulle  qui  avoit  chan- 
gé; mais  on  mande  de  ce  Diocefe  qu'elle  y  eft  re- 
gardée à  peu  près  comme  les  Oracles  des  Payens. 
On  lui  donne  tel  fens  qu'on  veut,  non  qu'on  ne 
foit  perfuadé  qu'elle  en  a  un  très -clair,  qui  ne  vaut 
rien  :  m  us  on  agit  comme  fi  elle  ne  l'avoit  pas ,  tant 
•on  fait  cas  en  ce  pays.- là  de  la  fincerité  chrétienne. 
Aufiî  ajoute- 1  -  on  qu'on  voit  périr  vifiblemcnt  dans 
ce  Diocefe  l'efprit  de  la  Religion. 

On  écrit  encore  d'Abbeville  que  Monfieur  de  Sil- 
li ,  Doyen  de  Saint  Vulfran ,  exilé  en  l'Abbaye  de 
Dammartin  y  cit  fort  maltraité.  On  allure  qu'il  n'a 
pas  la  liberté  de  converfer  avec  les  Religieux  & 
Won  ne  l'admet  pas  même  à  la  Communion  laïque. 
On  cit  furpris  dans  ce  Païs-là  qu'un  homme  com- 
me Monfieur  de  Silli  ne  trouve  en  cette  conjoncture 
aucune  protection  delà  part  des  perfonnes  Je  la  pre- 
mière diltin&ion  dont  il  a  l'honneur  d'être  connu , 
&  qu'on  le  laiffe  ainfi  livré  à  toute  l'amertume  d'un 
zele  que  Monfieur  d'Amiens  porta ,  il  y  a  quelques 
années  ,  jufqu'à  le  traiter  en  pleine  Chaire  ,  dans 
FEglife  même  dont  il  eft  Doyen,  d'Intrus,  de  Lou$, 
de  Monftre. 

Ce  Préiat  ayant  dernièrement  rendu  compte  a 
Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi  du  fuccès  des  lettres 
de  cachet  qu'il  a  obtenues  &  des  converfions  qu'el- 
les avoient  opérées,  cette  Eminence  lui  manda  qu'il 
y  avoit  long-tems  qu'elle  s'appercevoit  que  c'eit 
ainfi  qu'il  faut  mener  les  Appellans  ,  &  que  vtxatio 
dat  intelleit ttm.  Sur  quoi  on  a  remarqué  à  Abbe- 
ville que  cette  efpece  de  lumière  produit  en  effet 
plus  de  converfions  que  les  Mandemens  de  Mon- 
fieur de  Bifil. 

Monfieur  l'Evêque  d'Amiens  étant  toujours  fort 
oppofj  à  ce  qu'on'  mît  fur  le  tombeau  de  Monfieur 
Mafclef  cette  modefte  épitaphe  :  Domine  propitius 
tfto  Franctfco  Ma/clef.  Obiit ,  &c.  L'affaire  a  en- 
fin ,  dit -on,  été  portée  jufqu'au  Cardinal  Miniftre, 
&  on  allure  que  l'épitaphe  Habilitera  au  grand  regret 
du  Prélat- 
in Beauvais. 
On  écrit  de  Beauvais  que  la  fituation  de  ce  Dio- 
cefe eft  des  plus  truies.  Il  eft  gouverné  par  le 
Sieur  Dufour  ,  que  fes  intrigues  y  ont  d'abord  in- 
troduit par  un  Canonicat  de  la  Cathédrale;  qui  s'elt 
fait  enfuite  nommer  Grand  -  Vicaire  par  Monfieur 
de  Saint  Agnan  ;  eft  devenu  après  cela  Officiai ,  en 
faifant  exclure  de  ce  pofte  un. Chanoine  de  mérite 
qui  le  rempliflbit  avec  honneur;  &  qui  enfin  a  ef- 
fayé  de  dépouiller  ,  par  une  mauvaife  chicane  ,  le 
fécond  Archidiacre  de  dignité.  C'eit  à  un  homme 
de  ce  caractère  que  les  Appellans  ont  affaire;  & 
c'eit  à  lui  à  qui  on  doit  dans  ce  Diocefe  les  brouil- 
leries  dont  on  n'entendoit  point  parler  avant  fon 
irrivée.  Dès  que  Monfieur  de  Gefvrcs  fut  nommé 
à  cet  Evêché  ,  le  Sieur  Dufour  lui  envoya  un  nie- 


moire  plein  de  tout  ce  qu'il  croyoit  propre  à  exciter 
le  trouble  dans  le  Diocefe ,  &  la  colère  du  nouvel 
Evêque  contre  les  Appellans.  Cependant  il  a  tourné 
fon  attention  vers  les  Seminariites ,  les  Vicaires  & 
autres  EcclefiafHques  non  placés  ,  dont  il  s'affiire 
exactement  s'ils  ligneront ,  avant  que  de  les  admettre 
aux  Séminaires,  aux  Ordres ,  aux  emplois  &  aux  pou- 
voirs qu'ils  demandent.  Pour  les  éblouir  &  les  in- 
timider ,  il  n'oublie  pas  de  faire  fonner  bien  haut 
fon  crédit  auprès  des  Puiffances  ,  jufqu'à  fe  donner 
la  qualité  de  Grand  -  Vicaire  de  la  Cour.  C'eit  par 
ces  foins  que  Monfieur  Simon  Profeifeur  de  Philo- 
fophie  ,  qui  rcmphilbit  cette  chaire  avec  diftinction 
&  qui  formoit  d'excellens  fujets  ,  en  a  été  exclus. 
Avant  cette  exclufton,  le  Sieur  Dufour  étoit  allé  au 
Séminaire  décrier  ce  Profe'.Teur  &  faire  brûler  fes 
c  ihiers  en  prefence  de  tous  les  Seminariites.  Mon- 
fieur Simon  ,  quoique  (ils  d'un  Confeiller  du  Prefi- 
dial ,  &  auiïi  irréprochable  dans  fa  conduite ,  qu'ha- 
bile dans  fa  profeflîon  ,  eut  beau  demander  à  fejufti- 
fier ,  &  offrir  même  de  fe  rétracter  s'il  s'étoit  trouvé 
d.ms  fes  difeours  ,  ou  s'il  fe  trouvoit  dans  les  écrits 
quelque  chofe  de  contraire  à  la  vérité  ;  on  ne  vci- 
lut  rien  entendre,  &  l'on  fubftitua  à  fa  place  un  avan- 
turier  qui  ne  s'eft  encore  dittingué  que  par  les  le- 
çons de  fchifme  qu'il  fait  à  fes  écoliers  en  public  & 
en  particulier. 

Le  jour  de  l'entrée  folemnelle  de  Monfieur  de 
Beauvnis  dans  fa  Ville  Epifcopale  ,  le  même  Grand- 
Vicaire  obtint  de  lui  par  fes  importunités ,  que  le  len- 
demain Meilleurs  les  Curés,  à  caufe  des  Appellans 
qui  font  parmi  eux  ,  ne  vinllent  point  en  corps  le 
complimenter  fuivant  l'ufage.  Ils  y  allèrent  tous  en 
particulier  &  fui  ent  bien  reçus.  La  veille  du  départ 
du  Prélat  pour  Paris,  nouvelles  follicitations  de  la  part 
du  Grand- Vicaire  ,  qui  obligèrent  Sa  Grandeur  de 
fe  franfporter  chez  les  Urfulines  ,  mais  accompagné 
feulement  de  fon  Secrétaire  &  du  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale ,  fans  y  appellcr  le  Sieur  Dufour.  La  Com- 
munauté atTemblée  ,  Monfieur  l'Evêque  lut  donna  fa 
bénédiction  ,  &  dit  aux  Religieufes  qu'il  étoit  édifié 
de  leur  régularité,  mais  qu'il  le  feroit  encore  plus  fi 
elles  y  joignoient  la  foumiŒon  à  leur  Evêque.  La 
Supérieure  répondit  ,,  que  ce  n'étoit  que  la  crain- 
„  te  d'un  plus  grand  Maître  &  du  premier  Supérieur 
„  de  tous,  qni  les  avoit  forcées  de  faire  ce  qui  pa- 
„  roifibit  les  éloigner  de  leur  Evêque  ;  qu'elles 
„  avoient  reprefenté  leurs  difficultés  &  fait  leurs  très- 
„  humbles  remontrances  à  Monfieur  de  Saint  Ag- 
,,  nan  ,  qui  n'avoir,  pas  jugé  à  propos  d'y  faire  at- 
,,  tention  ,  &  qu  elle  en  prenoit  à  témoin  fon  Se- 
„  cretaire  (  qui  étoit  encore  actuellement  celui  de 
„  Monfieur  de  Beauvais".)  Le  Sieur  Valin,  Secré- 
taire ,  en  convint:  après  quoi  Monfieur  l'E  vêque  fe 
retira  précipitamment,  &  foi  tir  fins  donner  la  béné- 
diction ,  comme  il  eft  rfuîàge,  &  comme  il  avoit  fait 
en  commençant  fa  vifîte.  On  a  affecté  depuis  de 
ne  pas  mettre  dans  leur  Eglife  les  prières  deio.  heu- 
res, qui  ont  été  par  tout  ailleurs.  En  confequence  cte 


cette  vifite  le  ConfelTeur  ordinaire  de  la  maifon  fut 
révoqué  dès  le  lendemain,  &  le  jour  même  on  en 
propofa  aux  Religieufes  fix,  cous  également  décla- 
rés partions  de  la  Bulle,  à  la  tête  defquels  étoit  le 
fieur  Dufour  lui-même.  Dès  que  celui-ci  fut  nom- 
mé il  fe  tranfporta  avec  quelques-uns  de  fes  con- 
forts au  Couvent  des  Urfulines ,  à  qui  il  livra  des 
allants  inutiles.  11  y  retourna  depuis  plufieurs  fois, 
toujours  avec  peu  de  fuccès.  Enfin  il  fie  fucceder 
aux  raifons  les  injures,  les  menaces,  &  tout  ce  qu'il 
croyoit  capable  de  les  ébranler;  privation  de  Sa- 
cremens  ,  difpcrfions ,  lettres  de  cachet,  &c.  Mais 
Monfieur  de  Beauvais  écrivit  de  Paris  à  fes  Grands 
Vicaires  de  tout  furfeoir  jufqu'à  fon  retour.  Le  Sieur 
Dufour  &  fes  àdhérans  n'en  rabattirent  rien  pour 
cela  de  leur  zele ,  mais  feulement  l'exercèrent  un 
peu  moins  directement  contre  ces  pauvres  filles.  Un 
Chanoine  d'une  Collégiale  de  la  Ville,  ancien  ami 
de  leur  Communauté  ,  fut  appellé  pour  faire  Diacre 
à  l'enterrement  d'une  Sœur  Converfe  ,  dontla  MefTe 
fut  célébrée  par  le  Chappclain  des  Religieufes,  à 
la  place  du  Confeffeur  déjà  révoqué.  La  Melfe 
<Hant  achevée  le  Chappeiain  ,  fans  en  donner  de 
raifons  ,  refufa  de  finir  la  cérémonie  ,  enforte 
que  le  Chanoine  qui  avoit  fervi  de  Diacre  fe  trou- 
va obligé  de  faire  linhumation.  Sur  cela  il  fut  ci- 
té à  la  chambre  du  Confeil  Ecclefiaflique ,  pour  y 
rendre  compte  de  fa  conduite.  11  y  comparut ,  '& 
le  fieur  Dufour,  fans  en  être  chef,  prenant  la  paro- 
le, lui  demanda  d'abord  s'il  convenoit  du  fait,  à 
quoi  il  répondit  qu'oui.  Interrogé  par  le  même  , 
par  quelle  autorité  il  avoit  violé  la  clôture  des  Re- 
ligieufes contre  la  défenfe  du  Concile  de  Trente  :  il 
répondit  „  qu'ayant  été  appellé  pour  fervir  de  Dia- 

cre  à  fon  on  inaire ,  il  étoic  venu  uniquement  à  cet- 
„  te  intention  ;  mais  qu'après  la  Melîè  le  Chappe- 
„  lain  ayant  refufé  de  faire  l'inhumation  ,  fans  di- 
„  re  de  raifons'dc  fon  rcfus.il  l'avoit  prié  lui-même 
„  de  la  faire  &  l'y  avoir,  afiîfté;  que  la  défenfe  du 
„  Concile  de  Trente ,  n'eft  que  pour  ceux  qui  , 
„  fans  raifons  légitimes, ou  fans  necefîîté , entroient 
„  dans  les  clôtures  des  Moniales  ;  que  tous  les  jours 
„  les  Médecins ,  Chirurgiens ,  Artifans ,  &c.  y  en- 
„  trent  fans  permiflion ,  quand  leur  miniftere  le  re- 
„  quiert  ;  &  qu'il  avoit  cru  que  le  miniftere  Eccle- 

fiaftique  n'éioit  pas  moins  privilégié  :  qu'au  refîe, 

il  n'y  étoit  pas  entré  fans  témoins,  puifqu'il  étoit 
„  accompagné  du  Chappelain  &  du  FofToyeur,  re-- 

vêtu  d'Aube  ,  de  Chappe ,  &  d'Etole".  Toutes  cir- 
conftanecs  qu'il  a  voulu  être  exprimées  dans  le  pro- 
cès verbal  qu'écrivoit  le  Secrétaire.  Enfin,  après 
plufieurs  autres  demandes  incidentes  auxquelles  le 
Chanoine  a  répondu  avec  une  ingénuité  qui  lui  eft 
naturelle.  Le  fieur  Dufour  lui  demanda  s'il  vouloit 
figner  le  procès  verbal.  De  ce  faire  il  l'interpella 
jufqo'à  trois  fois,  à  quoi  le  Chanoine  dit  ne  pou- 
voir confentir,  demandant  préalablement  copie  du- 
dit  procès  verbal  pour  délibérer  avec  fon  confeil  ;  ce 
qui  lui  fut  refufé,  &  il  fe  retira.   Un  des  autres 


Grands- Vicaires  lui  dit  en  le  reconduifant  qu'il  avoit 
bienfait  de  ne  pas  figner,  pour  lui  donner  à  enten- 
dre le  mauvais  deflein  du  fieur  Dufour ,  s'il  avoit  eu  fa 
fignature. 

Autre  entreprife  de  même  efpece.  Le  Curé  de 
Sainte  Marguerite  eft  dans  le  droit  &  dans  l'ufage 
d'adminifirer  les  Sacremens  aux  Ecoliers  qui  de- 
meurent dans  le  Collège,  &  d'y  aller  fur -tout  con- 
felTer  la  furveille  de  toutes  les  grandes  fêtes.  A 
Noël  dernier ,  le  Principal  du  Collège  animé  du  même 
efprit  que  le  fieur  Dufour  cherche  à  répandre  par 
tout,  alla  lui-même  avertir  ce  Curé  de  ne  point  ve- 
nir confeffer  les  Ecoliers,  difant  qu'il  y  avoit  pour- 
vu. Le  Curé  répondit  qu'il  connoifToit  fes  droits  & 
l'on  devoir,  &  que  perfonne  ne  pouvoit l'empêcher  de 
faire  fes  fondions  dans  l'étendue  de  faParôifTe;  à  quoi 
le  Principal  répliqua,  que  s'il  venoit  au  Collège  il 
trouveroit  la  porte  fermée  pour  lui.  En  efFet  il 
donna  des  ordres  fi  précis  &  fi  menaçans  au  portier, 
que  quand  le  Curé  fe  prefenta,  la  porte  lui  fut  re- 
f u fée  une  première  &  une  féconde  fois;  ce  qui  le 
mit  dans  la  necefîîté  de  fe  pourvoir  devant  les  juges 
du  Préfidial,  pour  être  maintenu  ,  &c.  On  mande 
de  Beauvais  que  les  partifans  de  la  Bulle  y  donnent 
tous  les  jours  de  pareilles  feenes  au  public.  En 
voici  encore  un  exemple  : 

Le  Grand  - Vicaire  Dufour  s'avifa  dernièrement, 
d'envoyer  chercher  les  Clercs  tonfurés  de  la  Ville, 
qui  affilient  en  furpljs  dans  les  Paroifies  dont  les  Curés 
fon  Appcllans,  &  après  être  afîuré  qu'ils  alloient  à  Con- 
fc  fie  à  leur  Curés,  il  leur  en  a  fait  un  crime,  &  leur  a 
défendu  de  continuer,  en  leur  en  défignant  quel- 
ques autres  annuels  ils  pourroient  s'adrefier  ;  & 
afin  de  rendre  cette  conduite  moins  odieufe,  il  en 
a  fait  un  règlement  pour  tous  les  tonfurés  de  la  Vil-  ' 
le  (de  ne  point  aller  à  confeffe  à.  leurs  Curés  Ap- 
pelons) fous  peine  d'exclufion  de  l'entrée  du  Sé- 
minaire, &  de  paffer  pour  fufpeéts.  Ce  règlement 
a  paru  une  fi  belle  invention  à  fori  auteur  ,  qu'il 
a  entrepris  d'en  faire  une  conduite  générale  pour 
tous  les  fidèles  de  la  Ville  Epifcopale.  A  cet  effet, 
il  fut  conclu  entre  les  Grands  Vicaires  qu'il  feroit 
fait  une  affiche  dans  laquelle  on  annonceroit  au  pu- 
blic les  noms  des  douze  Confeifeurs  aufquels 
il  feroit  libre  à  tout  le  monde  de  s'adrefier 
même  au  temps  de  Pâques.  On  laiffe  à  juger  de 
l'efprit  de  ce  règlement,  &de  ce  qu'il  y  a  attendre 
de  ceux  qui  en  font  animés.  C'eft  par  ce  même  ef- 
prit que  le  Curé  de  Notre  -  Daine  de  la  Baffe  -  œu- 
vre, ami  de  Monfieur  Dufour,  refufe  de  figner  une 
lettre  commune  des  Curés  à  Monfieur  de  Beauvais 
après  fa  nomination  ,  &  qu'il  évite  de  fe  trouver  avec 
eux  à  des  Méfies  de  fondation  qu'ils  célèbrent  en 
commun.  A  la  fête  du  Saint  Nom  de  Jefus ,  que 
l'ufage  eft  de  célébrer  tour  à  tour  dans  les  Paroifies 
de  la  Ville, '&  où  tous  les  Curés  doivent  fe  trou- 
ver, celui  -  cidontlaParoiffe  étoit  en  tour  cette  an- 
née, n'a  invité  aucun  de  fes  confrères,  &  a  affecté 
de  faire  bande  à  part. 


De  Baytnne. 

Au  mois  de  Janvier  dernier ,  le  Chapitre  aflem- 
blé  extraovdinairement  ,  Meilleurs  Couronneau  , 
Doyen  ;  &  Confrantin  ,  Grand  Vicaire  ont  requis  de 
la  part  de  Monfieur  l'Evêque  ,  qu'on  procédât  fans 
délai  à  la  rétractation  de  l'Appel  ;  fur  quoi  Meilleurs 
Harambourc ,  Delarraldc  &  Bellocq  ,  Chanoines  , 
ont  représenté  qu'il  étoit  contre  toutes  les  règles  de 
procéder  à  un  jugement  de  cette  importance  fans 
l'avoir  prévenu  par  un  ferieux  examen  des  matières 
qui  en  doivent  être  l'objet  ;  qu'une  conduite  oppo- 
fée  jetteroit  un  ridicule  fur  la  délibération ,  &  feroit 
peu  d'honneur  à  la  Compagnie.  Mais  les  promo- 
teurs de  la  demande  peu  touchés  decesraifons,  re- 
fuferent  tout  délai  &  toute  difeuffion  ,  oppofant  la 
feule  fourmilion  pour  unique  préfervatif  contre  l'er- 
reur &  l'ignorance.  Cette  voye  étoit  courte  ;  elle 
étoit  facile  pour  ceux  qui  fentoient  que  la  voye  de 
l'examen  leur  eût  été  peu  favorable  ;  aufiï  entraîna-t- 
elle  le  plus  grand  nombre  des  Chanoines  qui  opinè- 
rent pour  la  rétractation.  Sur  quoi  Meilleurs  Ha- 
rambourc ,  Delarralde  &  Bellocq  ,  protefterent  de 
nullité  contre  la  délibération;  déclarant  qu'ils  perfi- 
ftoient  toujours  dans  l'Appel  qu'ils  avoient  interjetté 
avec  le  Chapitre  en  1 717.  que  les  lumières  de  leur 
confeience ,  l'amour  de  la  vérité ,  le  bien  de  l'Eglife 
&  celui  de  l'Etat,  avoient  rendu  en  ce  teins -là  leur 
démarche  neceflaire ,  &  qu'ils  ne  voyoient  rien  pré- 
sentement qui  en  affoiblit  la  neceflïté.  En  effet,  plu- 
fieurs  évenemens  la  confirment.  Accroiffement  de 
l'erreur  &  du  relâchement  dans  la  morale  ;  empri- 


fonnemens,  exils  des  perfonnes  les  plusrecomman- 
dables  par  leur  pieté,  &c. 

Meffieurs  du  Brocq  &  Hayet  Chanoines,  n'ont 
point  acquiefeé  non  plus  à  la  délibération  ;  mais  ils 
ont  dit  qu'ayant  été  inftruits  des  motifs  de  leur  Ap- 
pel ,  ils  fouhaitoient  être  inflruits  de  nouveau  fur  la 
neceflïté  de  la  démarche  propofée. 

Meffieurs  Hériar  &  Bernede  ,  Vicaires  de  la  Pa- 
roifle ,  ont  été  chalTés  de  leur  pofte  à  caufe  qu'ils 
ont  refufé  de  figner  le  Formulaire  &  d'accepter  1a 
Conftitution.  Deux  fujets  plus  dociles  &  moins  feru- 
puleux  leur  ont  fuccedé. 

Monfieur  de  Bayonne  a  envoyé  des  ordres  de  trai- 
ter Monfieur  Decés ,  Directeur  de  l'Hôpital ,  com- 
me Monfieur  le  Curé  de  Saint  Nicolas  de  Nantes  , 
s'il  ne  fignoit  le  Formulaire.  Cet  Ecclefiaftique  eft 
fi  refpe&able  par  fes  mœurs  &  par  fa  capacité  ,  que 
perfonne  ne  vouloit  fe  charger  de  lui  annoncer  cet- 
te nouvelle.  Il  répondit  à  celui  qui  en  prit  la  com- 
mifllon  ,  qu'on  pouvoit  faire  de  lui  tout  ce  qu'on 
voudroit  ,  mais  qu'il  efperoit  que  Dieu  ne  permet- 
troit  pas  qu'il  l'aveuglât  jufqu'au  point  de  commettre 
un  crime  de  cette  efpece. 

De  Reims. 

Un  Auguftin  ,  Dofteur  &  Profefleur  en  Théolo- 
gie ,  ayant  refufé  de  fe  trouver  chez  un  Curé  Ap- 
pelions,  pour  l'examen  d'un  Bachelier,  un  Dotteur 
de  fes  amis  lui  dit  ,  que  c'étoit  la  coutume  d'aller 
chez  le  plus  ancien  des  trois  examinateurs  ;  mais  le 
Révérend  Pere  perfifia  à  s'en  défendre ,  fondé ,  difoit- 
il,  fur  cette  parole  de  Saint  Paul  :  H&reticum  àevita. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIuîSTI^LUES 
Du  30.  Avril  1729. 


De  Paris. 

Il  paroit  depuis  quelques  jours  deux  lettres  im- 
primées ,  l'une  de  Monfieur  l'Archevêque  d'Ambrun  , 
l'autre  de  Monfieur  l'Evêque  de  Carcaffonne  ,  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri.  Comme  la  première 
eû  également  courte  &  importante ,  la  voici  en  entier. 
Monfeigneur , 
„  Le  voyage  de  Votre  Eminence  à  Marli  mepri- 
'„  ve  de  la  confolation  d'aller  lui  communiquer  mes 
s,  allarmes  ;  mais  fes  bontés  pour  moi  m'autorifent 
„  à  lui  écrire  avec  confiance ,  &  l'occafion  qui  fe 
„  prefente  ,  femble  m'en  donner  encore  un  defir 
„  particulier.  11  s'agit  du  bien  de  la  Religion,  dont 
„  les  intérêts  vous  font  fi  chers ,  Monfieur ,  &  de 
„  l'autorité  Epifcopale  dont  vous  faites  gloire  de  ref- 
„  peéter  les  droits. 

,,  Le  Parlement  a  voulu  fupprimer  par  Arrêt  (<?) 
„  une  Thefe  où  la  Conftitution  eft  qualifiée  de  règle 
„  de  Foi.    Je  fai  que  votre  Eminence  a  arrêté  cet- 
fa)  C'eft  li  Thefe  dont  il  eft  parlé  dans  les  Nouvelles  Ecde- 
tsftiques  du  11.  Février, 

1729. 


„  te  entreprife  par  fa  prudence  &  par  fon  zele:mais 
„  on  annonce  aujourd'hui  dans  le  public  (&  des 
,,  perfonnes  dignes  de  croyance  le  confirment)  que 
„  le  Parlement  a  inféré  dans  fes  Regîtres  un  arrêté 

par  lequel  il  femble  faire  grâce  à  la  Thefe  par  pure 
,,  .bienfeance  aux  ordres  du  Roi. 

„  S'il  étoit  vrai  que  le  Parlement  eut  pris  ce  par- 
„  ti  ,  il  eft  vifible  qu'il  s'arrogeroit  le  droit  de  dé- 
„  cider  ce  qui  eft  règle  de  foi,  &  qu'il  s'érigeroit 
„  en  juge  de  ce  qui  appartient  uniquement  au  dogme. 

,,  Une  pareille  entreprife  feroit  d'une  dangereufe 
„  confequence  ,  quand  mcme  il  seroit  encorï 

„  DOUTEUX   SI   LA  CONSTITUTION    EST    REGLE  DE 

,,  roi,  ou  non;  parce  que  même  dans  ce  cas ,  ce  ne 
„  feroit  pas  à  des  laïcs  à  le  décider  ,  mais  aux  Evê- 
„  ques  à  qui  feuls  le  dépôt  de  la  foi  a  été  confié. 

,,  Je  pourrois  ajouter  ,  Monfeigneur  ,  des  repre- 
„  fentations  fur  les  expreffions  dures  dont  on  s'efi 
„  fervi  à  l'égard  du  Concile  d'Ambrun,  écqueMef- 
„  fleurs  les  Gens  du  Roi  ne  ceffent  d'emplover  tous 
„  les  joui?.  Monfieur  le  premier  Préfidcnt  fe  vante 
.,  d'avoir  écrit  à  Votre  Eminence  qu'après  ce  Con- 
ip 


„  cile  ,  rien  n'étoit  plus  capable  de  mettre  le  feu 
dans  ce  Royaume  que  la  Thefe  en  queftion.  Les 
„  préjugés  du  Parlement  fur  les  affaires  de  la  Reli- 
„  gion ,  ne  nous  ont  pas  laiffé  efperer  fon  fuffrage , 
„  (b)  mais  il  eft  étonnant  qu'ils  ofent  manquer  à 
„  l'obéiffance  qu'ils  doivent  au  Roi ,  en  blâmant  un 
„  Concile  dont  la  conduite  a  mérité  l'approbation 
„  deSaMajefté.  Voilà,  Monfeigneur ,  les  réflexions 
„  que ,  comme  Evêque  &  comme  homme  qui  vous 
„  eft  parfaitement  dévoué ,  j'ai  cru  devoir  commu- 
„  niquer  à  votre  Eminence.  Je  fuis ,  &c. 

Il  y  a  dans  cette  lettre  une  propofition ,  entre  au- 
tres, qui  eft  bien  furprenante.  C'eft  celle  oùMon- 
Oeut  d'Ambrun  donne  tellement  la  Conftitution  pour 
règle  de  foi,  qu'il  n'eft  plus  permis,  félon  lui ,  d'en 
douter.  On  fait  avec  quelle  attention  le  Concile 
d'Ambrun  a  évité  de  toucher  ce  point  délicat  ,  & 
comment  il  s'eft  abftenu  au  contraire  &  du  terme  de 
règle  de  foi  par  rapport  à  la  Conftitution ,  &  de  la 
qualification  à' hérétique  par  rapport  à  la  perfonneôc 
à  l'Inltruftion  Paftorale  de  Monfieur  de  Senez. Com- 
ment donc  accorder  ici  le  Préfident  du  Concile  avec 
les  actes  du  Concile  ,  c'eft  à  dire,  Monfieur  d'Am- 
brun avec  lui  -  même  ?  On  n'ignore  pas  ce  qui  l'a 
fait  tomber  dans  ces  contradictions  ;  mais  on  eft  bien 
affuré  qu'il  n'oferoit  en  dire  la  raifon  en  France, où 
il  a  intérêt  de  cacher  le  ménagement  qu'il  a  eu  en 
cette  occafion  avec  la  Cour  de  Rome,  au  fujet  du 
jugement  des  caufes  majeures.  C'efl:  pour  cela  qu'il 
tâche  de  donner  deux  faces  à  fon  Concile  :  l'une 
pour  Rome  ,  où  il  veut  faire  croire  qu'il  n'a  jugé 
qu'une  caufe  ordinaire,  &  même  en  quelque  forte  par 
un  jugement  feulement  provifionnel;  mais  iln'oferoit 
développer  ce  myftere  en  France,  ni  dire  qu'il  n'a 
pas  touché  à  la  caufe  majeure.  C'eft  pourquoi  il  lui 
eft  impoffible  d'accorder  fa  lettre  avec  fon  Concile. 

Monfieur  de  Carcaffonne  s'étend  davantage,  &  le 
prend  encore  fur  un  autre  ton.  ,  Le  zele  de  ce  Pré- 
lat fait  toujours  de  nouveaux  progrès.  11  fuffiroit  , 
pour  donner  une  idée  jufte  de  la  lettre,  de  dire 
qu'elle  eft  de  fon  ftile  ordinaire ,  déjà  fi  connu  du 
public.  11  commence  cette  lettre  par  témoigner  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  fon  affliction  de  ce 
qu'il  ,,  n'a  rien  entendu  dire  dans  la  dernière  affem- 
„  b!ée  des  Etats  du  Languedoc  ,  de  confolant  ponr 
„  l'Eglife  r  au  fujet  du  Concile  de  Narbonne.  Sc- 
„  roit-il  poliible,  dit- il,  qu'on  abandonnât  l'unique 
„  moyen  qui  nous  refte  pour  fauver  la  Religion 
„  dans  le  Royaume"  ?  Si  le  Concile  de  Narbonne 
„  nefe  tient  pas,  les  ennemis  de  l'Eglife  triomphent; 
„  ils  auront  forcé  les  Evêques  à  un  filence  ,  quicon- 
„  damnera  tout  ce  qui  a  été  fait  au  Concile  d'Am- 
„  brun;  l'erreur  va  faire  des  progrès  infinis  parleur 
„  audace;  les  peuples  feront  dans  des  troubles  af- 
,,  freux  fur  la  Religion  ;  il  ne  fera  pas  poffible  d'ar^ 
„  rêter  le  feu  que  la  malheureufe  héréfie  qui  règne 
„  va  répandre;    Ces  hérétiques  (félon  Monfieur  de 

(h)  En  fuppofant  (comme  fait  Monfieur  d'Ambrun)  la  Con- 
ftitution  règle  de  Foi:  du  refus  d'un  cel  fuffrage  à  l'fléréûe.,  il 
n'y  a  £as  loin,. 


„  Carcaffonne)  étoient  dans  la  confternation  après 
„  le  Concile  d'Ambrun ,  mais  depuis  ta  pitoyable 
„  rejjource  qui  leur  reftoit  de  faire  écrire  des  Avocats, 
„  ils  emploient  les  derniers  efforts  de  leur  fureur,  ils 
„  fe  croyent  inébranlables  ;  la  crainte  &  les  ména- 
„  gemens  des  Evêques  les  raffinent,  que  bien-tôt 
„  ils  parviendront  à  accomplir  le  deflein  qu'ils  ont 
„  formé  depuis  long-tems  ,  de  faire  recommencer 
„  les  guerres  cruelles  que  nos  pères  ont  foutenues 
,,  pour  la  foi".  La  calomnie  renfermée  dans  ces  der- 
nières paroles,  eft  fi  extravagante,  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  la  réfuter.  Seroit  il  poffible  que  Monfieur 
de  Carcaffonne  lui-même  en  futperfuadé?  Quoiqu'il 
en  toit ,  il  n'en  perfuadera  pas  le  public. 

Ce  Prélat  paffe  enfuite  à  l'arrêté  du  Parlement 
contre  la  Thefe  qui  qualifie  la  Conftitution  de  rè- 
gle de  foi.  La  conduite  du  Parlement  lui  paroit 
une  prévarication  énorme.  Si  les  plaintes  du  Parle- 
ment contre  la  Thefe  font  fondées  ,  dit  Monfieur 
de  Carcaffonne,  „  nous  fommesdesimpofteurs  qu'il 
„  faut  chafler  de  nosDiocefes,  comme  féduifant  le 
„  peuple ,  &  les  tourmentant  injuftement  fur  la  Re- 
„  ligion.  Il  offre  à  ces  Meffieurs  des  victimes  plus 
„  courageufes  que  le  Licentié  qui  a  foutenu  laThc- 
„  f e  ;  &  il  protefte  en  fon  particulier  qu'il  ne  fe 
„  fervira  jamais  d'autres  termes  que  de  ceux  qui 
„  les  ont  tant  choqués  ;  qu'il  regardera  comme  des 
„  hérétiques  bien  déclarés  tous  ceux  qui  ne  vou- 
„  dront  pas  fe  foumettre  à  cette  loi  inviolable  de 
„  l'Eglife  Univerfelle ,  &  qu'il  fe  gardera  bien  à  l'a- 
„,  venir  de  fe  contenter  du  terme  de  jugement  dog- 
„  matique ,  puifqu'on  ne  veut  pas  que  cela  entraine 
„  la  règle  de  foi,  ainfi,  dit -il,  que  tous  les  bons 
„  Catholiques  l'ont  toujours  cru".  Enfin,  Monfieur  I 
de  Carcaffonne  finit  par  des  plaintes  véhémentes- 
contre  le  terrible  attentat  de  Meffieurs  du  Parlement. 
II  en  demande  juftice  au  Roi  par  la- médiation  de- 
Monfieur  le  Cardinal  Miniftre ,  &  fi  cette  Eminence 
ne  l'obtient  pas,  il  faut,  dit  il,  que  la  Religion pé- 
riffe  parmi  nous. 

Il  y  a  une  juftice  à  rendre  à  Monfieur  de  Carcaf- 
fonne ,  que  le  public  ne  doit  pas  lui  refufer.  C'eft 
qu'il  connoit  bien  le  fond  de  la  Bulle  &  qu'il  en 
prend  parfaitement  l'efprit.  C'eft  en  tirant  les  jufies 
confequences  de  ce  Décret  &  des  101.  Propofitions 
qui  y  font  proferites  ,  qu'il  a-  jugé  très-fainement 
qu'il  falloit  condamner  tous  les  bons  livres.  Il  n'a 
encore  fut  que  commencer  à  mettre  ce  précieux 
raifonnement  en  pratique ,  en  condamnant  les  Pen- 
fées  Chrétiennes,  la  Morale  fur  le  Pater,  l'Année 
Chrétienne,  &c.  mais  il  y  a  apparence  que  les  EP 
fais  de  Morale  de  Monfieur  Nicole  &  bien  d'autres 
auront  leur  tour.  Il  en  faudra  bien  venir  là  à  la  fin. 

I.  Un  jeune  Tonfuré  de  Touloufe ,  nommé  Bruyè- 
res ,  avoit  été  recommandé  par  fa  mere  à  des  per- 
fonnes  de  piété  à  Paris,  pour  lui  procurer  une  pen- 
fion,où  il  put,  en  faifant  fes  études,  avoir  une  édu- 
cation chrétienne  &  ecclefiaftïque.  A  peine  fut-if 
placé ,  que  quelques  Sulpiciens  le  connurent ,  lui 
trouvèrent  de  l'efprit ,  &  formèrent  le  deflein  de  l'atr 


tirer  dans  leur  communauté  du  Collège  de  Lizieux. 
Monfieur  Calvet,  un  d'entr'eux,  ayant  eflayé  vai- 
nement de  le  gagner,  en  écrivit  à  fa  mere,  &  en 
reçut  (fur  un  faux  expofé)  une  réponfe  favorable. 
Le  jeune  homme  écrivit  de  fon  côté.  La  mere 
détrompée  par  fon  fils ,  lui  répondit  qu'elle  étoit 
bien  fichée  d'avoir  écrit  à  Monfieur  Calvet  la  let- 
tre qu'on  lui  avoit  extorquée ,  &  lui  laifTa  la  li- 
berté de  relier  dans  fa  penfion.  Sur  cela ,  Monfieur 
l'Abbé  de  Saint  Laurent,  qui  demeure  à  Lizieux  dans 
la  Maifon  des  Sulpiciens,  alla  chez  Monfieur  Hé- 
rault dénoncer  la  penfion  de  ce  jeune  homme,  com- 
me une  Maifon  où  on  ne  faifoit  ni  confeficr,  ni  com- 
munier les  jeunes  gens,  &  dans  laquelle  on  les  re- 
tenoit  malgré  leurs  païens.  Mais  quelques  jours 
après  il  alla  fe  rétracter  fur  les  deux  premiers  chefs 
d'aecttfatton ,  fur  quoi  il  lui  fut  remontré  à  la  Poli- 
ce qu'un  homme  fenfé  n'agit  pas  fi  légèrement  dans 
des  chofes  fi  importantes.  Cependant  l'enfant  fut 
cité  chez  Monfieur  Hérault  le  8-  Février  dernier; 
&  malgré  la  lettre  pofitive  de  fa  mere  qui  le  Iaif- 
foit  en  liberté,  ce  Magiftrat  lui  ordonna  de  fortirau 
plutôt  de  fa  penfion  ,  &  de  faire  ce  que  Meffieurs 
les  Sulpiciens  voudroient,  faute  de  quoi  il  le  feroit 
arrêter;  il  fortit  en  effet,  &  fe  retira  dans  une  autre 
penfion.  Les  Sulpiciens  ,  à  qui  il  ne  s'étoit  pas  li- 
vré, revinrent  à  la  charge;  &  le  15.  Mars  un  Exempt 
alla  le  chercher  dans  fa  nouvelle  demeure ,  &lecon- 
duifit  chez  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police ,  qui 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  demeuroit  pas  à  Lizieux 
chez  ces  Meilleurs ,  lui  ajoutant  que  fa  mere  avoit 
écrit  exprès  pour  cela  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri.  Le  jeune  homme  répondit  qu'il  connoiiToit 
les  véritables  fentimens  de  fa  mere  ,  &  qu'il  favoit 
bien  ce  qu'elle  feroit,  fi  elle  étoit  en  liberté.  C'eft 
qu'on  lui  avoit  mandé  de  ïouloufe  que  fa  mere  ne 
s  étoit  portée  à  ces  démarches  ,que  fur  le  refus  que 
Monfieur  Azan  fon  Confefleur  avoit  fait  de  lui  donner 
l'abfolution  fi  elle  n'écrivoit  au  Cardinal  Miniftre 
au  fujet  de  fon  fils.  Monfieur  Hérault  finit  en  lui 
difant  que  fi  dans  deux  fois  vingt -quatre  heures  il 
n'étoit  point  à  Lizieux,  il  le  feroit  mettre  à  Bicêtre. 
Il  chargea  l'Exempt  de  l'exécution  de  cet  ordre, 
avec  injonction  de  lui  en  rendre  compte.  Le  jeune 
homme  voyant  qu'on  ne  lui  laifToit  point  à  Paris  la 
liberté  de  faire  tranquillement  fon  falutec  fes  études , 
a  pris  le  parti  de  quitter  l'état  Ecclefialtique  &  de  s'en 
retourner  dans  fon  pais. 

II.  Dans  la  femaine  de  la  Pafiion  Monfieur  de 
Maurepas  écrivit  de  la  part  du  Roi  à  Monfieur  Vivant, 
Grand  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  qui,  en  cette 
qualité,  a  infpection  fur  les  écoles  de  ce  Diocefe. 
11  lui  marqua  que  dans  les  chics  des  Sœurs  de  la 
Trinité  au  fauxbourg  Saint  Antoine,  on  enfeignoit 
une  mauvaife  doctrine,  &  on  diftribuoit  des  livres 
contre  la  Confîitution.  Monfieur  Vivant  communU 
eue  cette  leureà  Monfieur  Dubourg ,  Grand  Vicaiie 
du  Diocefe  de  Paris  &  Supcrieur  de  cette  Mai- 
i  fon.  Monfieur  Dubourg  fe  tranfportechez.  ces  Sœurs  ; 
il  vifite  les  claiïes ,  il  examine  les  livres  des  enfans , 


il  interroge  les  rnaîtrefies,  &  il  ne  trouve  rien  à  re- 
dire. On  fait  comparoitre  la  Sœur  Therefe  Buffin  ,' 
une  des  maîtrefies,  chez  Monfieur  Vivant,  où  elle 
eft  interrogée  :  enfuite  pardevant  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles  lui-même,  qui  avoit  auffi  été  aver- 
ti de  cette  découverte  du  Confeil  de  Confcience. 
Enfin  fon  Eminence  trouvant  cette  Sœur  &  fa  Com- 
munauté également  innocentes ,  ordoRHe  à  Monfieur 
Vivant  de  faire  réponfe  à  Monfieur  de  Maurepas, 
&  de  lui  mander  le  refultat  de  cette  importante  in- 
quifition. 

Uf.  Le  Pcre  François  Maillot  ,  Prêtre  Auguffrn 
de  la  province  de  Saint  Guillaume ,  ancien  Profefleur 
en  Théologie,  mourut  le  16.  du  mois  pafTé  dans  le 
Couvent  de  la  Reine  Marguerite  du  fauxbourg  Saint 
Germain,  âgé  d'environ  foixante  ans.  C'étoit  un  Saint 
Prêtre  &  un  excellent  Religieux,  d'une  vie  péniten- 
te &  d'une  piété  exemplaire.  L'étude  particulière 
qu'il  avoit  faite  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  ouvrages 
de  Saint  Auguftin ,  lui  avoit  fait  connoitre  combien 
la  Conftitution  Unigen'itus  eft  oppofée  à  l'un  &  à 
l'autre  ,  &  l'avoit  porté  à  adhérer  en  mil  fept  cens 
dix  -  huit ,  à  l'Appel  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noai.- 
les  ;  ce  qui  lui  a  attiré  bien  des  traverfes.  En  mi! 
fept  cens  vingt- deux  ,  il  s'étoit  cru  obligé  ,  con- 
jointement avec  quelques-uns  de  fes confrères,  de 
déférer  à  fes  Supérieurs  les  diffipations  8e  malverfc- 
tions  du  Procureur  du  Couvent  de  Paris ,  lefquelles 
pendant  douze  années  qu'il  avoit  exercé  cette  com- 
mifîion  ,  montoient  à  plus  de  cinquante  mille  livres. 
Ces  plaintes  parurent  au  Pere  Provincial  fi  graves  & 
fi  bien  fondées,  qu'il  nomma  trois  anciens  Religieux 
pour  les  examiner.  Le  Pere  Boucheron  (  c'eft  le 
nom  de  cet  ancien  Procureur)  fit  fignifier  par  un 
Huiffier  des  Proteftations  contre  cette  Commiffion1, 
déclara  qu'il  fe  pourvoiroit  devant  les  Tribunaux 
feculiers  ,  &  prendroit  à  partie  le  Provincial.  Mais 
au  lieu  de  cette  voye,  qui  ne  lui  auroit  pas-réuflr, 
il  en  prit  une  plus  courte  &  plus  fure ,  en  fe  met- 
tant fous  la  protection  de  la  Bulle  Unigenitus.  Il 
prefenta  à  Monfieur  d'Armenonville  ,  alors  Garde 
des  Sceaux,  un  Mémoire,  dans  lequel  il  dépeignait 
le  Provincial  &  le  Pere  Maillot,  comme  des  brouil- 
lons ,  protecteurs  de  gens  d'une  doctrine  dangereu- 
fe ,  qui  ne  cherchoient  dans  la  revifion  de  fes  com- 
ptes qu'un  prétexte  pour  le  vexer  ,  à  raifon,  difoit- 
il,  de  fa  faine  doctrine,  qui  depuis  long-terms  leur 
étoit  odieufe.  Le  Garde  des  Sceaux  manda  le  Pro- 
vincial &  le  Pere  Maillot,  &  leur  reprocha  vivement 
leur  prétendue  mauvaife  doctrine,  qui  étoit  (félon 
lui)  le  fondement  des  peiïecutions  qu'on  exerçoit 
dans  leur  Communauté  contre  un  homme  de  bien  fort 
attaché  à  la  doctrine  de  la  Bulle.  A  quoi  le  Pere 
Maillot  répondit  :  Monfeigncur  ,  dans  l'affaire  du 
Pere  Boucheron  ,  non  agit  tir  de  doHrinà  jed  de  peut 
riià  ■.  Il  ne  s'agit  pas  de  doctrine  ,  mais  d'argent , 
à'omijjîon  de  Recette  ,  de  doubles  emplois  ,  d'emprunt 
faits  Jan;  caufe  ,  crc.  tous  griefs  importan  qu 
trouvèrent  pleinement  refutés  &.  détruits  par  1 l'a»! 
chemtnt  à  la  do;lr'n,e  de  la  Bulle ,  ptiifque  Mon 


le  Garde  dos  Sceaux  défendit  de  pouffer  l'affaire 
plus  loin.  Le  Pere  Boucheron  tome  -  fois  ne  fut 
pas  fatisfait  de  cette  amniftie;  il  falloit  fe  vangerdu 
Peie  Maillot,  &  le  Chapitre  tenu  à  Bourges  en  mil 
fept  cent  vingt- quatre,  dont  il  étoit  Préfident,lui 
en  fournit  l'occafion.  A  l'aide  du  Pere  Prévôt  fon 
ami  ,  connu  dans  la  Congrégation  pour  un  homme 
intriguant,  il  obtint  des  ordres  de  la  Cour  pour  faire 
affifter  au  Chapitre  ,  en  qualité  de  Commifiaire  du 
Roi,  le  Sieur  d'Amcnville  ,  Grand  -  Vicaire  deMon- 
fieur  le  Cardinal  de  Gefvres  ;  &  il  fatisfit  fon  reffen- 
timent  en  procurant  une  exclufion  de  la  Chaire  de 
Théologie  au  Pere  Maillot  &  aux  deux  autres  Pro- 
feffeurs  du  Couvent  de  Paris,  qui  paffoient  tous  trois 
pour  les  plus  habiles  de  la  Congrégation.  Ces  deux 
derniers  furent  relégués  en  Province  ;  mais  le  Pere 
Maillot  fut  confervé  dans  le  Couvent  de  Paris,  à  la 
prière  de  gens  de  la  première  diftinétion ,  &encon- 
lîderation  fur -tout  des  aumônes  qu'y  faifoit  Mon- 
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Heur  Pontas ,  (*)  dont  il  étoit  Confeffeur,  &  qui 
mourut  entre  fes  bras  le  27.  Avril  mil  fept  cens  vingt- 
huit  ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Le  Pere  Pré- 
vôt devenu  enfuite  Provincial  s'eft  fait  choifir  pour 
fucceffeur,  dans  le  dernier  Chapitre  tenu  à  Moulins , 
le  Pere  Boucheron  fon  ami ,  nonobftant  l'oppofition 
d'un  Vifiteur,  fondée  fur  ce  qu'il  ne  s'étoit  pas  jufti- 
fié  de  l'accufation  de  malverfation  dont  les  pièces 
juftificatives  avoient  été  dépofées  au  Greffe  du  Par- 
lement. Il  fit  faire  auffi  dans  ce  même  Chapitre  une 
délibération  pour  accepter  h  Conftitution.  Quand 
on  la  lut  dans  le  Couvent  de  Paris  ,  le  Pere  Maillot 
déclara  qu'il  s'y  oppofoit,  &  déduifit  les  motifs  de 
fon  oppofition  ;  ce  qui  lui  alloit  attirer  de  nouvelles 
difgraces ,  fi  Dieu  ne  l'avoit  appellé  à  lui. 

(a)  Sous- penitentier  de  Paris  ,  Auteur  du  Dictionnaire  des 
Cas  de  Confcience  ,  qui  avoit  appellé  de  la  Bulle  avec  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Noailles,  &  qui  eil  mort  dans  h  mèmediC- 
pofition. 


SUITE    DES  NOUVELLE 
Du  20.  A 

De  Paris. 

h  On  a  déjà  remarqué  en  différentes  occafions 
que  pluficurs  Conftitutionnaires  portoient  leur  zele 
au  -  delà  des  intentions  de  la  Cour.  Monfieur  de 
Tencin  vient  d'en  fournir  une  nouvelle  preuve  :  car 
à  force  de  zele  pour  la  Bulle,  &  pour  fon  Concile, 
ce  Prélat  s'eft  enfin  attiré  un  traitement  que  l'oppo- 
fition à  la  même  Bulle  &  au  même  Concile  a  attiré 
à  tant  d'autres.  11  pourra  fe  vanter  d'être  le  pre- 
mier Èvêqûte  Conliitutionnaire  exilé  pour  la  Confti- 
tution. 

Sa  lettre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  fi  in- 
jurieufe  au  Parlement ,  &  dans  laquelle  il  fait  un 
crime  à  cet  augufte  Corps  de  manquer  d'égards  pour 
le  Concile  d'Ambrun ,  &  même  de  ne  pas  regarder 
la  Conftitution  comme  règle  de  foi ,  en  a  été  l'oc- 
cafion. Le  Cardinal  Miniftre  avoit  renvoyé  cette 
lettre  à  Monfieur  de  Tencin  avec  des  apoflilles  de 
fa  propre  main ,  dans  lefquelles ,  après  avoir  toute- 
fois loué  fon  zele ,  cette  Eminence  marquoit  que , 
quoique  la  Conftitution  eut  acquis  une  grande  au- 
torité dans  l'Eglife ,  on  ne  pouvoit  pas  cependant  la 
regarder  comme  règle  de  foi.  On  dit  (mais  nous 
ne  l'alfurons  pas  de  même  )  qu'il  étoit  auffi  parlé 
dans  ces  apoflilles  de  ce  que  doit  un  premier  Mini- 
flre  aux  droits  &  aux  maximes  du  Royaume.  Mon- 
fieur d'Ambrun ,  par  des  motifs  fur  lefquels  chacun 
fait  fes  conjectures,  envoya  l'original  de  cette  lettre 
ainfi  apoftillée  en  Cour  de  Rome,  d'où  elle  a  été 
renvoyée  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri. 

On  peut  juger  de  quel  œil  fon  Eminence  regarda 
ce  procédé.  D'abord  elle  ne  vouloit  pas  néanmoins 
le  punir,  de  peur,  difoit  -  elle ,  de  contribuer  à  faire 
Monfieur  d'Ambrun  Cardinal  ;  mais  Mefîîeurs  du 
Parlement  étant  venus  à  la  charge  pour  l'infultc  que 
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la  lettre  leur  faifoit,  Monfieur  le  premier  Miniftre 
fe  détermina  à  renvoyer  Monfieur  d'Ambrun  dans 
fon  Diocefe.  Pluficurs  perfonnes  affinent  qu'il  y  a 
pour  cela  un  ordre  par  écrit ,  &  que  Monfieur  de 
Tencin  a  fait  ce  qu'il  a  pu  pour  le  faire  changer, 
mais  que  Son  Eminence  a  été  inflexible. 

II.  Le  Parlement  vient  encore  de  donner  une 
preuve  de  fon  attention  pour  le  bon  ordre  &  pour 
le  bien  public.  Monfieur  le  premier  Préfident ,  fa- 
chant  qu'on  étoit  fur  le  point  de  faire  faire  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles  une  démiffion  de  fon 
Archevêché,  a  reprefenté  au  Cardinal' Miniftre  qu'il 
y  avoit  une  Proteftation  de  Monfieur  l'Archevêque 
contre  tous  actes  de  cette  nature,  femblabieà  fa  dé- 
claration du  21.  Août  par  rapport  à  l'affaire  de  la 
Conftitution  ,  &  que ,  cela  fuppofé ,  vouloir  tirer  de 
lui  une  démiffion,  c'étoit  vouloir  expofer  le  Diocefe 
de  Paris  aux  mêmes  troubles  &  aux  mêmes  agita- 
tions dont  celui  de  Sanez  étoit  affligé  :  parce  que  tout 
ce  qui  fe  feroit  dans  les  circonftances  prefentes, 
en  vertu  d'une  démiffion  révoquée  &  annullée  par 
un  acte  antérieur ,  étant  regardé  comme  de  nul  ef- 
fet ,  on  ne  voudroit  y  avoir  aucun  égard.  Une  re* 
montrance  fi  jufte  &  fi  fage  a  fait  abandonner  le 
projet. 

III.  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  qui  a  dit 
bien  des  fois,  depuis  le  Mandement  d'acceptation, 
que  fa  Déclaration  du  mois  d'Août  contenoit  fes  vrais 
fentimens ,  &  que  c'étoit  à  cela  qu'il  falloit  s'en  te- 
nir, ne  manque  pas  dans  toutes  les  occafions  où  il 
eft  laiffé  àlui-mêm°  ,  de  témoigner  toujours  les 
mêmes  difpofitions.  11  approuva  par  exemple  de 
tout  fon  cœur  la  Sentence  de  fon  Officialilé  en  fa- 
veur des  Curés  d'Orléans ,  &  en  marqua  fa  joye  à 
Monfieur  l'Official  Métropolitain, 


Dans  fes  Stations  pour  le  Jubilé,  il  femble  qu'il 
ait  eu  plus  d'attrait  pour  les  Eglifes  de  ceux  de 
Meilleurs  les  Curés  qui  ont  marqué  plus  d'attache- 
ment à  leur  Appel.  Il  témoigna,  entre  autres,  à 
Meliieurs  les  Curés  de  Saint  Severin ,  de  Saint  An- 
dré ,  &  de  Saint  Médard  toutes  fortes  de  bontés.  Il 
dit  avec  amitié  à  Monfieur  de  Saint  André  qui,  en 
le  conduifant  dans  fon  Eglife ,  étoit  attentif  à  em- 
pêcher qu'il  ne  tombât  ,  qu'il  avoit  toujours  été  un 
de  ceux  qui  avoient  témoigné  plus  de  zele  pour 
l'empêcher  de  faire  de  mauvais  pas. 

A  Saint  Médard  Monfieur  le  Curé  conduifit  Son 
Eminence  au  tombeau  de  Monfieur  de  Paris,  qui 
étoit,  comme  on  fait,  Appellant&réappellant.  Elle 
s'y  fit  raconter  la  vie  de  ce  Saint  Diacre ,  &  les  mi- 
racles que  Dieu  operoit  par  fon  interceffion.  On  lui 
rapporta  que  Monfieur  de  Paris  faifant  au  lit  de  la 
rnoit  fa  Profeflîon  de  foi ,  avoit  déclaré  qu'il  mou- 
roit  dans  les  fentimens  de  Monfieur  le  Cardinal  fon 
Archevêque ,  &  dans  les  vôtres  ,  mon  Cher  Pafteur , 
en  s'adreffant  à  Monfieur  le  Curé  qui  lui  admini- 
ftroit  les  Sacremers  en  prefence  de  fon  Clergé.  Son 
Eminence  aplaudit  à  tout  cela  &  en  fut  attendrie 
jufqu'aux  larmes.  Enfin  Monfieur  le  Curé  lui  dit  en 
le  reconduifant.  „  Si  Monfieur  de  Paris  n'étoit  pas 
„  mort  fi -tût,  Monfeigncur,  mon  defiein  étoit  de 
„  le  déterminer  à  recevoir  la  Prêtrife  ,  &  alors  j'en 
aurois  parlé  à  Votre  Eminence,  „  Vous  auriez  par- 
„  fixement  bien  fait,  répondit  ,  Monfieur  le  Car- 
„  dinal  :  je  l'y  aurois  obligé,  je  l'aurois  ordonné 
„  avec  plaifir,  &  j'aurois  fait  un  grandprefentàl'E- 
„  glife  en  lui  donnant  un  fi  digne  fujet. 

IV.  Cependant  la  Cour  &  la  Police  ne  fe  radou- 
ciffent  point  ici  fur  le  compte  de  ceux  qui  penfent 
comme  Monfieur  le  Cardinal  deNoaillcs,  Monfieur 
le  Curé  de  Saint  Médard  ,  &  Monfieur  de  Paris.  On 
vient  de  nommer  un  Jefuite  pour  Confefleur  de  la 
Baftille  ,  c'eft  à  dire  ,  ou  qu'on  ne  veut  point  que 
ceux  qu'on  y  met  fi  fréquemment  pour  leur  oppofi- 
tion  à  la  Bulle,  fe  confeffent;  ou  qu'on  veut,  dans 
un  miniftere  qui  demande  la  plus  grande  confiance , 
les  livrer  à  leurs  plus  déclarés  ennemis. 

De  Montpellier  le  15.  Avril. 
.  Les  Conftitutionaires  viennent  de  perdre  en  cette 
Ville  leur  chef  &  leur  agent  gênerai  ,  en  la  perfon- 
rie  de  Monfieur  l'Abbé  Joubert  Chanoine  Théologal 
&  Archidiacre  de  l'Egîife  de  Montpellier.  Quel- 
qu'attachement  fecret  qu'il  ait  touiours  eu  pour  ce 
parti,  il  avoit  fu  ,  pendant  plufieurs  années  qu'il  a 
été  Grand -Vicaire  &  Officiai  de  ceDiocefe,  dégui- 
I  fer  parfaitement  fes  fentimens.    Il  appella  même  de 
H  la  Conftitution  avec  fon  Evêque  en  17 17.  &  17 19. 
I  &  fe  donnoit  alors  pour  un  homme  zélé  quinecher- 
I  choit  qu'à  faire  des  profelytes.    Il  nvoit  fes  raifons 
pou.-  j'jiier  ce  perfonnage  :  mais  la  manœuvre  fut 
■  enfin  découverte  à  la  fin  de  l'année  1712.  par  des 
I  lettres  interceptées  &  remifes  au  Prélat,  qui  con- 
\  noiiTant  la  trahifon  ,  congédia  le  traître  &  lui  ôta 
tous  fes  pouvoirs.  Monfieur  Joubert  n'ayant  plus  rien 
à  ménager,  &  craignant  les  fuites  de  fa  difgracepar 
1729. 


rapport  à  certaines  affaires  fâcheufes ,  dont  le  credir 
de  la  famille  de  Monfieur  de  Montpellier  fous  le  feu 
Roi  l'avoit  tiré,  chercha  en  fe  dévouant  à  la  Bulle, 
une  nouvelle  protection  dans  le  gouvernement  pre- 
fent.  D'abord  il  avoit  de  la  répugnance  à  révoquer 
publiquement  fes  appels;  mais  pour  s'attirer  toute  la 
confiance  du  nouveau  parti  qu'il  embraffoit  ouverte- 
ment, il  fallut  bien  en  venir  -  là.  Il  fit  donc  impri- 
mer une  revocation  de  fes  appels  en  datte  du  20. 
Avril  1723.  &  la  fit  fignifier  à  Monfieur  l'Evêque  de 
Montpellier.  Il  y  expofe  que  „  les  grandes  occu- 
„  pations  qu'il  avoit  pour  lors  dans  le  Diocefe  ne 
„  lui  avoient  pas  laifle  le  tems  d'examiner  fuffifain- 
„  ment  cette  affaire".  Quoique  dans  une  Lettre  du 
7.  Mai  1717.  ,  il  eut  mandé  à  ce  Prélat,  en  lui  en- 
voyant fon  adhéfion  à  l'Appel  des  quatre  Evêques , 
,,  qu'il  avoit  d'abord  balancé,  mais  qu'après  avoir 
„  examiné  les  chofes  de  plus  près  ,  il  avoit  trouvé 
„  que  toutes  ces  explications  (  quand  même  la  Con- 
„  ltitution  en  feroit  fufceptible)  n'étant  pasapprou- 
„  vées  par  le  Pape,  étoient  infuffifantes ,  &parcon- 
„  féquent  que  l'Appel  étoit  non  feulement  légitime, 
mais  neceffaire. 

Après  cette  revocation ,  Monfieur  Joubert  fe  mit  à 
la  tête  des  Conftitutionaires  de  Montpellier  ;  &  il 
fut  le  mobile  de  tout  le  fracas  arrivé  dans  ce  Dioce- 
fe en  1723.  au  fujét  de  la  fignature  pure  &  fimple 
du  Formulaire.  Uni  enfuite  à  l'Abbé  de  Becherand, 
autre  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  fon  allié  &  fon 
confident  ,  dont  les  fervices  rendus  à  la  Bulle  ont 
été  recompenfés  par  l'Abbaye  de  Saint  Poiycarpe  , 
il  fufeita  au  Prélat  tout  ce  qu'on  fait  qu'il  a  euàfouf- 
frir  depuis  5.  ou  6.  ans.  Il  étoit  furprenant,  &  Mon- 
fieur Joubert  en  étoit  étonné  lui-même,  que  fes 
fervices  fuffent  oubliés  à  la  Cour  :  mais  fon  grand 
âge  avoit  peut  -  être  fait  croire  aux  dilpenfatcurs  des 
grâces  ,  qu'il  y  avoit  renoncé.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  fut  attaqué  il  y  quelques  mois  d  une  maladie  qui 
l'a  conduit  au  tombeau.  Ses  bons  amis  Conftitutio- 
naires penferent  ferieufement  à  faire  tomber  fa  Théo- 
logale à  un  fujet  dont  ils  fuffent  furs,  &  qui  put  con- 
tinuer à  caufer  les  mêmes  chagrins  au  Prélat,  &les 
mêmes  troubles  dans  le  Diocefe.  lis  jetterentpour 
cela  les  yeux  fur  le  Sieur  le  Noir  Chanoine  de  Be- 
ziers,  dont  le  zele  pour  la  Bulle  efttel,  que  le  bruit 
public  le  deftinoit  pour  Promoteur  du  Concile  pro- 
jetté  de  Narbonne,  Après  bien  des  lettres  écrites 
en  Cour,  &  bien  des  négociations,  il  fut  arrêté  que 
le  vieillard  moribond  ,  qui  n'avoit  nulle  envie  de 
fe  dépouiller,  refigneroit  audit  Sieur  le  Noir,  mais 
qu'on  lui  donneroit  (par  forme  fans  doute  de  dédom- 
magement) 3000.  livres  de  penfionfur  l'Archevêché 
de  Bourdeaux.  La  nouvelle  de  la  penfion  accordée 
arriva  à  Montpellier  en  même  tems  que  la  refigna- 
tion  partit  pour  Rome.  Quoique  le  refi^nant  y  ait 
furvêcu  un  mois,  on  ne  fait  encore  fi  elle  aura  lieu. 
11  mourut  le  9.  de  ce  mois  d'Avril ,  fi  occupé  de 
fa  penfion  ,  &  d'objets  fi  dificrens  de  ceux  qui  doi- 
vent occuper  un  mourant  ,  que  fes  amis  même  en 
ont  été  effrayés. 


Tî  avoit  eu  la  confolation  avant  <H  mort  d'obtenir 
une  lettre  de  cachet  contre  Monfieur  Ëftere  Doyen 
Curé  de  Saint  Vincent  de  ce  Diocefe  ,  qui  le  bannit 
à  20.  lieues  de  Montpellier ,  fous  prétexte  de  mau- 
vaife  conduite  &  d'un  fcandale  prétendu.  Monfieur 
l'Evêque  de  Montpellier  en  a  pris  occafion  d'écrire 
une  lettre  au  Roi  en  datte  du  27.  Mars  dernier ,  qui 
eft  devenue  publique  par  l'imprefîîon.  Ce  Prélat 
en  demandant  grâce  pour  ce  Curé  opprimé  par  une 
cabale  puilîante,  rappelle  en  peu  de  mots  une  affaire 
ficheufe  qui  lui  fut  fufeitée  lorfqu'il  n'étoit  que  Vi- 
caire de  Notre-Dame,  auffi-bien  qu'à  Monfieur 
Polier  Curé  de  la  même  Paroiffe.  Monfieur  de  Mont- 
pellier à  l'inftigation  de  Monfieur  Joubeit  pour  lors 
fon  Grand- Vicaire  &  fon  Officiai  ,  pourfuivit  crimi- 
nellement ces  deux  Ecclefiaftiques ,  qui  faifoient  des 
biens  infinis  à  Montpellier,  &  qu'on  lui avoit cepen- 
dant dépeints  comme  des  feelerats.  Mais  ayant  re- 
connu dans  la  fuite  leur  innocence,  il  avoit  com- 
mencé à  leur  rendre  juftice ,  &  avoit  nommé  Mon- 
iteur Eftere  à  la  Cure  de  Saint  Vincent.  Le  retour 
de  cet  Ecclefiaftique  dans  le  Diocefe  anima  le  Sieur 
Joubert  fa  partie  ,  qui  obtint  enfin  la  lettre  de  cachet 
dont  on  vient  de  parler  ,  laquelle  a  donné  lieu  à 
Monfieur  de  Montpellier  de  rendre  à  ces  deux  Mef- 
fieurs  une  pleine  &  entière  juftice  dans  une  lettre 
au  Roi,  remplie  des  plus  grands  fentimens  d'humili- 
té ,  &  vraiment  digne  d'un  grand  Evêque ,  qui  ne 
cherchant  que  la  vérité  ,  lui  rend  hommage  dès 
qu'elle  lui  eft  connue;  aux  dépens  même  (comme 
fen  cette  occafion  )  de  ce  qui  coûte  le  plus  d'ordi- 
naire à  l'amour  propre. 

De  Langrts  Avril. 

Monfieur  l'Evêque  vient  de  faire  un  Mandement, 
datté  du  19  de  ce  mois  ,  pour  annoncer  au  canton 
de  Bar  -  fur  -  Seine ,  Archidiaconné  del'Auxois,  une 
miffion  qui  précédera  la  vifite  qu'il  y  doit  faire.  Les 
Jefuitcs  font  ,,  les  ouvriers  Apoftoliques  qu'il  a  choi- 
,,  fis  pour  préparer  fes  voyes.    Il  n'a  pas  cru ,  dit- 

il  ,  pouvoir  faire  un  meilleur  choix  que  celui  de 
„  ces  Révérends  Pères ,  dont  la  piété,  le  zele  &  les 
„  lumières  lui  font  connus ,  dont  fon  Diocefe  reçoit 
„  chaque  jour  de  puiflans  fecours ,  &  qui  fefontprô- 
,,  tés  à  ce  travail  avec  toute  la  bonne  volonté  qu'il 
„  en  pouvoit  attendre".  Que  ces  Pères  fe  foient 
prêtés  ,  &  même  livrés  volontiers  à  ce  travail,  c'elt 
de  quoi  perfonne  ne  doutera  :  mais  on  pourra  n'être 
pas  fi  crédule  par  rapport  au  refte.  Quoiqu'il  en 
foit  ,  le  Prélat  ,,  efpere  que  Dieu  qui  a  daigné  lui 
„  infpirer  cette  œuvre  fainte ,  la  rendra  parfaite".  Il 
fait  des  vœux  pour  que  les  Curés  ,  Vicaires  &  Prê- 
tres de  ces  cantons  portent  ,  par  leur  zele  &  leur 
propre  affiduité  ,  les  peuples  qui  leur  font  fournis , 
à  affilier  aux  faints  exercices  de  la  Miffion.  Il  ac- 
corde à  ceux  qui  y  affilieront  quarante  jours  d'in- 
dulgence. Il  donne  tous  fes  pouvoirs  aux  Jefuites 
qui  y  travaillent,  &  (ce  qui  eft  étonnant)  aux  Cu- 
iés,  Vicaires,  &c.  que  ces  bons  Pères  voudront  bien 
yalïbcier.  Monfieur  deLangres  finit  fon  Mandement 


par  ces  paroles  de  Snint  Paul  aux  Corinthir-is ,  (a) 
.,  Nous  vous  exhortons  de  ne  pas  recevoir  en  *^in 
„  la  grâce  de  Dieu",  c'eft  à  dire,  l'Evangile  dejefus- 
Chrift.  L'application  que  le  Prélat  fait  de  ces  pa- 
roles porte  naturellement  à  faire  faire  attention  à  la 
manière  dont  les  Jefuites  prêchent  l'Evangile.  S  il  1  ig. 
nore,  c'eft  bien  fa  faute:  s'il  le  fait,  comment  peut- 
il  appeller  ces  Pères  des  ouvriers  Apoftoliques,  van- 
ter leur  piété  &  leurs  lumières,  les  choifir  pour  pré- 
parer fes  voyes,  &  regarder  ce  choix  comme  infpiré 
de  Dieu  ?  Mais  ce  qui  paroit  bien  clair  par  de  pareils 
Mandemens,  c'eft  que  les  mêmes  Evêques  qui  re- 
çoivent la  Conltitution  font  ceux  qui  autorifent  la 
doftrine  des  Jefuites.  Ces  Pères  marquant  aflez 
d'ailleurs  l'intérêt  qu'ils  prennent  eux-mêmes  à  la 
Conftitution  ,  il  eft  aifé  de  décider  par  ce  moyen 
quelle  eft  la  doftrine  que  la  Conftitution  autorife. 
Les  Jefuites  diront  certainement  que  c'eft  la  leur; 
les  Evêques  qui  les  favorifent  le  doivent  dire  avec 
eux.  Il  ne  refte  donc  plus  qu'à  favoir  il  la  docliine 
des  Jefuites  eft  bonne  pour  juger  de  la  bonté  de  la 
Conftitution. 

Quelques  perfonnes  ont  attribué  à  Monfieur  Pra- 
lard  Chanoine  &  Grand -Vicaire  de  Langres  cette 
miffion  Jefuitique  &  même  le  Mandement  qui  l'an- 
nonce :  fur  quoi  une  perfonne  a  demandé  fi  Mon- 
fieur Pralardvouloit  expier  par -là  le  crime  que  Mon- 
fieur fon  Pere  a  commis  en  imprimant  le  livre  des 
Reflexions  Morales? 

Du  Diocefe  de  Senez ,  Avril  1729. 

Les  Religieufes  de  Caftellane  ,  qui  fe  félicitent 
dans  leur  lettre  circulaire  (b)  aux  Religieufes  de  la 
Vifitation  de  Sainte  Marie ,  de  ce  que  Monfieur  de 
Senez  ne  leur  „  parloit  jamais  des  conteftations  qui  " 
.,,  agitent  l'Eglife",  ne  ceiïent  d'éprouver  tous  les 
joursque  le  parti  du  filcnce  &  de  la  prière  n'eft  pas, 
comme  elles  le  croioient ,  le  feul  qu'èlles  avoient  à 
fuivre.  L'expérience  leur  a  appris  qu'il  eft  necef-  ! 
faire ,  même  à  des  Religieufes ,  de  s'inftruire  d'une 
affaire  qui  interrelTe  tous  les  Chrétiens, &  à  laquel- 
le elles  ne  voyent  que  trop  maintenant  que  perfon- 
ne n'eft  difpenfée  de  prendre  part. 

Ni  le  tems  ,  ni  la  patience  de  ces  faintes  filles, 
ni  les  plus  grandes  folemnités  ne  peuvent  adoucir 
l'amertume  du  zele  de  l'Abbé  de  Saleon  qui  conti- 
nue à  leur  refufer  non  -  feulement  la  participation  , 
mais  la  vue  même  des  Saints  Myfteres.  Après  s'être 
unies  le  Jeudi- faint,  à  une  Méfie  qui  fe  célebroit 
dans  une  Eglife  étrangère  d'où  le  chant  parvenoit 
jufqu'à-elles;  après  avoir  paffé  ce  jour  -  là  &  la  nuit  fui- 
vante  deux  à  deux  devant  le  Saint  Sacrement  ;  après 
avoir  adoré  la  Croix  le  Vendredi-faint  en  la  maniè- 
re accoutumée  ;  le  Samedi  16.  veille  de  Pâques, 
elles  écrivirent  au  Sieur  Raynard  Prieur -Curé  de 

(a)  Adjuvantes  autem  exbertamur  ne  in  vacti*m  gr,ulam  Dit 
remarls.  2.  Ep.  ad  Cor.  ch.  VI.  v.  1. 

(b)  Cette  lettre ,  qui  a  paru  imprimée  il  y  a  quelque-temf » 
contient  19.  pages  in  4.  elle  eft  datrée  du  Monaûere  de  Caftdr 
lane  le  2.  Décembre  1726. 


Caftellane.  comme  au  feul  Pafteur  lesitime  de  cette 
Ville  &  à  celui  à  qui  il  appartient  de  les  fecourir 
en  pareilles  rencontres,  pour  le  prier  de  leur  pro- 
curer les  Sacremens  de  l'Eglife  ,  afin  ,  difoient-elles , 
„  que  nous  puiffions  accomplir  les  commandemens 
„  de  cette  fainte  Mere ,  dans  l'obfervation  defquels 
„  nous  voulons  vivre  &  mourir 

Monfieur  le  Prieur  de  Caftellane  fit  réponfe  fur 
le  champ  que  „  par  bonne  volonté  &  par  inclination 

particulière  pour  cette  Communauté, il  ferait  tou- 
„  jours  porté  à  leur  rendre  tous  les  fervices  qui 
„  dépendroicnt  de  lui.  Faites -en  cefTer  les  obfta- 
„  cles ,  ajoute  t'il ,  6c  vous  me  trouverez  en  toute 
„  occafion,  &c". 

Ces  obftacles  qui  s'oppofent  à  la  bonne  volonté  de 
Monfieur  le  Prieur,  &  qu'il  demande  ici  que  l'on 
faffe  cefTer  ne  font  autres ,  comme  on  fait ,  que  l'at- 
tachement fincere  &  confiant  à  la  vérité  &  à  lajulti- 
ce  opprimées  dans  le  faint  Evêque  de  Senez,  que 
Monfieur  le  Prieur  a  eu  la  foibleffe  d'abandonner. 
Mais  en  faifantceffer  ces  obftacles,  elles  favent  qu'el- 
les en  mettraient  un  à  la  bonne  volonté  de  Dieu 
fur  elles  ;  ainfî  pour  obvier  feulement  au  fcanda- 
le ,  que  pouvoir  caufer  parmi  le  peuple  le  fpeftacle 
étonnant  d'une  Communauté  entière  de  Religieufes 
privées  des  Sacremens  &  de  l'afliftance  aux  Saints 
Myfteres  dans  les  faints  jours  de  Pâques  ,  elles 
ont  fait  fignifiei  l'acte  fuivant  à  Monfieur  le  Prieur,  le 
Mercredi  20.  lendemain  des  Fêtes  : 

„  Par-devant  nous  Maître  Pierre  Raynard  Prêtre, 
„  Prieur -Curé  de  la  ParoilTe  de  cette  Ville  de  Ca- 
„  ftellane  Diocefe  de  Senez,  font  comparues  les  Re- 
„  ligieufes  de  la  Vifitation  de  cette  même  Ville, 
„  par  le  miniftere  de  Maitre  Engelfred  leur  Pro- 
„  cureur ,  pour  nous  reprefenter  gué  de  toutes  les 
„  privations  que  la  violence  leur  fait  endurer  , 
„  celle  de  la  MefTe  &  des  Sacrememens  leur  font 
„  des  plus  fenfibles,  &  toujours  des  plus  nouvcl- 
„  les  ,  bien  qu'il  y  ait  un  tems  confiderable  quel- 
„  les  les  foufFrent.  Depuis  que  Monfieur  l'Ab- 
„  bé  de  Saleon  a  empêché  par  des  menaces  ou- 
„  trèes  leur  Chapelain  &  autres  qui  leur  prê- 
„  toient  leur  miniftere,  elles  fe  crurent  obligées 
„  pour  la  décharge  de  leur  confeience  de  nouspre- 
„  l'enter  deux  comparans ,  dés  qu'elles  fe  virent  dans 
„  cet  étrange  état  d'opprefîion ,  pour  réveiller  notre 
„  follicitude  paftorale  aux  fins  que  nous  leurs  donnions 
„  une  Méfie  les  Dimanches  &  Fêtes  chaumables. 

,,  C'eft  dans  les  mêmes  vues  &  aux  mêmes  fins 
„  que  les  comparantes  nous  déclarent  que  c'eft  no- 

tre  devoir  de  leur  procurer  une  Méfie;  &  que 
„  dans  le  defir  ardent  qu'elles  ont  de  fatisfaire k leur 
„  devoir  Pafcal,  elles  nous  prient  &  nous  follici- 
„  tent  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans  le  mi- 
„  niltere,  de  leur  adminiflrer  les  Sacremens  ,  ne 
„  pouvant  s'adreffer  quant  à  prefent  à  nul  autre  qui 
„  puifle  leur  accorder  de  fecours  ;  ce  dequoi  elles 
„  nous  fomment  &  interpellent,  nous  déclarant  que 
„  nous  aurons  à  répondre  devant  Dieu  &  devant 
„  les  hommes  û  nous  leur  refyfons  une  G  jufte  de- 


mande.  C'eit  toujours  pour  la  décharge  de  leur 
„  confeience  qu'elles  ont  fait  drefler  le  prefenteom- 
„  parant  pour  éviter,  autant  qu'il  eft  en  leur  pou» 
„  voir,  le  fcandale  qui  pourroit  naître  de  leurpriva- 
„  tion,&  pour  nous  être  fignifié  fous  toutes  les  pro' 
„  teftations  de  droit.  A  Caftellane  ce  20.  Avril. 
„  1729.  figné  Engelfred  :  &  ont  figné  ,  &c. 

A  ce  comparant ,  Monfieur  le  Prieur  de  l'avis  de 
l'Abbé  de  Saleon  a  fait  la  réponfe  fuivante  ;  Vu  le 
„  comparant  ci  -  dclTus  nous  déclarons  qu'il  ne  nous 
„  appartient  pas  de  choifir  &  de  donner  des  Prê- 
,,  très  pour  dire  la  fainte  Méfie  &  adminiitrer  les 
„  Sacremens  à  des  Religieufes;  &que c'eft  aux  Evê- 
„  ques  &  aux  Grands  -  Vicaires  des  Diocefes  d'y 
,,  pourvoir.  Fait,  &c. 

Par  ce  moyen  les  Religieufes  de  Caftellane  ne  pou- 
vant d'une  part  s'adreifer  au  Grand -Vicaire  du  Con- 
cile, qui  félon  toutes  les  règles  n'a  nulle  jurisdiétion 
dans  le  Diocefe  ;  &  n'y  ayant  aucune  apparence  de 
l'autre  qu'on  lailTe  exercer  le  miniftere  à  quiconque 
fera  envoyé  de  la  part  de  Monfieur  de  Senez  ou 
de  Monfieur  de  la  Porte  fon  Vicaire  General  ,  ces 
faintes  filles  demeureront  long -tems  privées  de  !j 
participation  des  Sacremens  ,  &  de  l'afliftance  aux 
faints  Myfteres. 

Quelques  jours  avant  les  fêtes  de  Pâques ,  les  Re- 
ligieufes  de  Caftellane  avoient  eu  un  autre  fujet  d'af- 
fliction d'autant  plus  fenfible ,  qu'il  regardoit  une  de 
leurs  anciennes  mères,  dont  la  fermeté,  le  courage 
&  la  confiance  dans  les  plus  rudes  épreuves  leuravoit 
caufé  jufqu'alors  la  plus  douce  confolation.  La  Me- 
re de  -  la  -  Baftide  ,  qui  avoit  fait  la  première  l'office 
de  Vice  -  gerente  après  le  départ  de  la  Supérieure , 
&  qui  avoit  à  fon  exemple ,  par  fon  ferme  attache- 
ment à  fon  faint  Pafteur  ,  mérité  la  grâce  de  l'exil, 
qui  pendant  plufieurs  mois  avoit  foutenu  toutes  les 
attaques  de  l'Archevêque  d'Arles  fans  fe  laifier  abat- 
tre; peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Marfeille  ,  lieu 
de  fon  nouvel  exil ,  y  fut  ébranlée  par  les  menaces 
de  prifon  que  l'Evêque  Lui  fit;  &  perdant  de  vuefes 
premiers  fentimens  de  confiance  en  Dieu ,  de  fou- 
miffion  à  fa  volonté,  de  patience  à  attendre  fesmo- 
mens,  elle  écrivit  à  fa  fœur  &  à  fes  nieces-Religieu- 
fes  de  Caftellane ,  une  lettre  qui  annonçoit  fa  chute 
prochaine.  „  Je  me  fiattois  toujours,  leur  dit-elle 
„  dans  cette  lettre,  qu'il  y  aurait  quclqu'adouciffe- 
„  ment,  &  que  les  affaires  changeraient  de  facer 
,,  mais  je  perds  toute  efperance  de  voir  aucun  accom- 
„  modement  du  côté  de  Rome,  à  moins  que  Mon- 
„  fleur  de  Senez  ne  fe  rétracte,  les  affaires  allant 
,,  toujours  plus  mal  pour  lui."  La  Mere  De -la -Ba- 
ftide s'étend  enfuite  fur  plufieurs  calomnies  au  fujet 
des  Religieufes  de  Port  -  Royal  &  des  Ecclefiaftiques 
qui  leur  étoient  attachés.  Elle  rappelle  aufii  le  fait 
de  l'appel  de  Pelage ,  auquel  on  a  cent  fois  répon- 
du; &  terminant  fa  lettre  comme  elle  l'a  commen- 
cée, parles  mêmes  fentimens  de  découragement  & 
de  foibleflfe  „  J'ai,  dit -elle,  inceffamment  les  lar- 
„  mes  aux  yeux  fur  votre  fituation  &  fur  la  mienne 
„  ....  Rien  ne  fauroit  adoucir  ma  douleur  de  me 


;;  voir  hors  de  notre  chère  maifon.  C'eft  une  trifte 
„  deftinée  que  l'exil;  au  nom  de  Dieu  ne  vous  y  ex- 
„  pofez  pas."  Les  parentes  de  la  Mere  de-la-Ba- 
ftide  firent  part  de  cette  lettre  à  la  Communauté  ;& 
toutes  les  Religieufes  en  furent  fenfibleinent  tou- 
chées. Leurs  fentimens  à  ce  fujet  font  vivement  dé- 
peints dans  la  lettre  de  la  fœur  &  des  nièces  de  la 
IVIere  de-  la-Baftide  dans  laquelle  elles  lui  parlent 
au  nom  de  toute  la  Communauté.  „  Nous  avons 
„  toutes  été  concernées  en  lifant  votre  lettre ,  lui 
„  difent- elles.  Vous  nous  exprimez  les  vives  dou- 
leurs  que  vous  reffentez  au  fujet  des  foufFrances 
qu'on  vous  fait  effuyer,  &  vous  ne  vous  apper- 
„  cevez  pas  que  votre  lettre ,  nous  étourdiffant  fur 
„  tous  ces  maux,  forme  elle  feule  une  playe  fipro- 
„  fonde  dans  nos  cœurs,  que  rien  au  monde  n'eft 
„  capable  de  la  guérir.  Helas  !  falloit-  il  faire  tant 
„  de  pas,  &  effuyer  tant  de  fatigues  pour  faire  une 
,,  fi  fâcheufe  chute.  . . .  Vous  dites  que  vous  n'êtes 
„  pas  inftruite  à  fonds  fur  le  Concile  d'Ambrun  : 
„  avez -vous  donc  fi -tôt  perdu  la  mémoire  de  tou- 
„  tes  les  violences  qui  fe  font  paffées  dans  ce  Con- 
„  cile?  Elles  fe  font  prefque  paffées  fous  nos  yeux, 
„  puifque  tous  les  envoyés  qui  revenoient  d'Am- 
„  brun,  nous  apprenoient  la  terreur  répandue,  & 
„  le  rifque  qu'il  y  avoit  d'aborder  le  prétendu  cou- 
„  pable. 

Les  Religieufes  de  Caftellane  entrent enfuite  dans 
l'examen  des  raifons  que  leur  avoit  apportées  la  Mere 
de -la-Baftide  pour  autorifer  fa  nouvelle  démarche, 
&  l'on  peut  affurer  qu'elles  n'en  laiffent  fubfifter  au« 
cime.  Puis  elles  la  conjurent  pas  les  exhortations 
les  plus  vives  &  les  plus  tendres ,  de  s'arrêter  fur  le 
bord  du  précipice  dans  lequel  elle  cil  fur  le  point 
de  fe  jetter.  „  Pefez  (lui  difent -elles)  nous  vous 
„  en  conjurons  devant  Dieu  ,  le  pas  fatal  que  vous 

allez  faire  en  vous  féparant  de  votre  Pafteur.  Non- 
„  feulement  vous  entrerez  par -là  dans  l'injuftice 
3,  commife  par  la  condamnation  de  votre  Evêque  ; 
„  mais  de  plus  vous  allez  rentrer  dans  l'horrible 
„  fchifme  qui  défoie  ce  Dioccfe  .  .  .  Pour  nous, 
„  nous  fommes  à  couvert  de  cette  apprehenfion. 
„  Nous  attendons  que  Dieu  fe  montre,  quelapor- 
„  te  de  la  juftice  foit  ouverte,  &  que  Monfieur  de 
„  Senez  pui'Te  difeuter  fa  caufe.  Nous  vous  con- 
„  jurons  d'en  faire  de  même.  Ne  précipitez  rien: 
„  perfonne  ne  peut  nous  arracher  dufeinde  l'Egli- 
„  fe  que  nous  n'y  donnions  nous  mêmes  la  main, 
j,  Le  Seigneur  nous  imputera  - 1-  il  que  ,  dans  un  trou- 
j,  ble  fi  évident  qui  agite  l'Eglife,  nous  attendions 
„  en  paix  fa  décifion  ?  Contentons  -  nous  de  gémir 
„  fur  les  maux  de  l'Eglife,  &  rappelions -nous  fans 
„  ceffe  les  grands  exemples  que  nous  ont  donné 
„  autrefois  les  peuples  d'Alexandrie  &  de  Con- 
„  ftantinople  dans  la  fidélité  qu'ils  ont  gardée  à  leurs 

faints  Pafteurs  injuftement  condamnés  ,  puifque 
„  notre  faint  Prélat  imite  de  fi  près,  &  retrace  de 
„  nos  jours  leurs  rares  vertus." 

On  ne  fait  fi  cette  lettre  dattéc  du  <5.  Avril  a  pu 
parvenir  jufqu'à  la  Mere  de  la  Baftide;  mais  peu  de 


jours  après  on  apprit  la  trille  nouvelle  de  fa  chute 
par  fon  acte  de  rétractation  conçu  en  ces  termes  : 

„  Je  fouffignée  Religieufe  du  Monaftere  de  la 
„  Viïïtation  de  Caftellane  Diocefe  de  Senez ,  déclare 
„  à  Monfieur  l'Evêque  de  Marfeille  dans  le  Diocefe 
„  duquel  je  me  trouve ,  que  je  me  foumets  fince- 
„  rement  de  cœur  &  d'efprit  aux  Conftitutions  Apo- 
„  fioliqucs  par  lefquelles  le  Saint  Siège  a  condam- 
„  né  les  erreurs  de  Janfenius  &  de  Quefnel;  &  par- 
„  ticulierement  à  la  Conftitution  Untgenïtus  donnée 
„  par  le  Pape  Clément  XI.  laquelle  je'reconnois  être 
„  une  décifion  dogmatique  de  l'Eglife  Univerfelle: 
„  &  je  rejette  &  condamne  les  cinq  Propofitions  de 
„  Janfenius ,  celles  de  Quefnel  &  le  Livre  des  Re- 
„  flexions  Morales  dont  elles  font  tirées.  Je  reçois 
„  auffi  avec  refpect  le  jugement  du  Concile  d'Am- 
,,  brun  rendu  contre  la  doctrine  &  la  perfonne  de 

Monfieur  l'Evêque  de  Senez;  &je  reconnoispour 
„  mon  légitime  Supérieur  Monfieur  de  Saleon ,  éta- 
„  bli  par  ledit  Concile  Grand- Vicaire  dudit  Dioce- 
,,  fe,  promettant  de  lui  rendre  l'obéiffance  qu'une 
„  Religieufe  doit  à  fon  Supérieur,  &  à  ceux  qui 
,,  pourroient  lui  fuccéder  dans  le  gouvernement  du- 
„  dit  Diocefe,  pendant  tout  le  tems  que  Monfieur 
„  l'Evêque  de  Senez  ne  fera  pas  rétabli  dans  fes  fonc- 
„  tions  &  fa  jurifdiction  :  rejettant  &  révoquant  l'afte 
„  capitulaire  que  j'ai  figné  dans  ledit  Monaftere  de 
„  Caftellane ,  contraire  à  cette  prefente  foumilTion. 
„  Ainsi  je  jure  sur  les  Saints  Evangiles.  A  Mar- 
„  feille  le  10.  Avril.  Sœur  Marie -Gabriel  de- la -\Ba- 
,,  ftide  de  Raynaud. 

D'Orléans. 

On  n'a  vu  jufqu'à  prefentque  d'une  manière  très- 
abregée  ce  qui  s'eft  paffé  dans  cettte  Ville  à  l'occa-  • 
fion  du  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  contre 
la  confultation  des  Avocats.  Voici  un  peu  plus  en 
détail  les  principales  circonftances  de  cet  événe- 
ment. 

L'inquiétude  fur  ce  Mandement ,  &  la  réfolution 
où  l'on  étoit  de  fortir  lorfqu'il  feroit  lu  au  prône, 
commencèrent  à  fe  manifefter  dès  le  mois  de  Sep- 
tembre dernier:  parce  que  dès  lors  il  courut  un  bruit 
qu'il  étoit  imprimé,  &  qu'on  le  verroit  bien -tôt. 
Cette  réfolution  fe  fortifia  quand  on  apprit  qu'à  Pa- 
ris nombre  de  perfonnes  de  toute  condition  &  de 
tout  fexe  étoient  allées  à  Icui  Pnroiffe  dans  le  def- 
fein  auffi  de  fortir,  en  cas  qu'on  y  lut  le  Mandement 
d'acceptation  qui  porte  le  nom  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles.  On  fentit  même  que  cette  obli- 
gation feroit  plus  grande  à  Orléans,  puifqu'outre la 
condamnation  des  plus  importantes  vérités  du  chri- 
ftianifme ,  que  l'acceptation  de  la  Conftitution  em- 
porte neceffairement,  (a)  le  Mandement  que  l'on 
craignoit,  renfermeroit  encore  l'approbation  du  For- 
mulaire &  du  Concile  d'Ambrun  ,  la  condamnation  ■■ 
de  Monfieur  de  Senez  &  des  Avocats,  &  un  con- 
fentement  à  toutes  les  iujuftices  qui  font  les  fuites 

(a)  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  confronter  les  Propo- 
fitions condamnées  avec  l'Evangile  &  les  bons  Cachcchifines. 


ti 


je  celles  -Iâ.  La  maladie  de  Monfîeur  d'Armenon- 
yille  ayant  oblige  le  Prélat  d'aller  à  Paris,  on  eut 
le  tçms  de  s'inllruire  davantage,  &  de  confulter  les 
perfonnes  le?  plus  fages  &  les  plus  échiirées.  Lors 
donc  qû'au  retour  de  Monfîeur  d'Orléans  on  recom- 
mença à  dire  que  le  Mandement  alloit  paroitre,  on 
étoit  encore  plus  perfuadé  qu'en  écouter  tranquille- 
ment ln  lecture  feroit  l'autorifer  autant  qu'il  étoit  en 
foi ,  par  un  ligne  extérieur  de  foumiflion  établi  pour 
être  une  inarque  de  foumiflion  intérieure.  On  s'en 
entretenoit  dans  toute  la  ville  fur  ce  pied -là,  èc  on 
fe  communiquoit  réciproquement  fes  lumières. 

Il  n'eft  pas  poffble  que  Monfîeur  l'Evêque  ait 
ignore  ce  qui  fe  difoit  &  ce  qui  fe  paflbit  alors.  11 
paroit  même  certain  qu'on  lui  repréfenta  qu'en  pu- 
bliant fon  Mandement  il  rifqueroit  de  commettre 
fans  aucun  fruit  fon  autorité  :  mais  les  confeils  des 
Sulpiciens  &  des  Jefuites ,  &  les  follicitations ,  dit-on , 
de  Monfîeur  le  Coadjuteur,  prévalurent.  Il  différa 
néanmoins  encore ,  dans  la  vue  ,  à  ce  qu'on  préfu- 
me,  de  contenir  ceux  qui  penfoient  à  fortir,  par  la 
crainte  de  ne  pas  faire  leurs  Pâques.  Cette  appre- 
henflon  en  effet  en  a  retenu  plufieurs;  &  il  eft  fûr 
que  fi  lé  Mandement  avoit  été  publié  plus  tard,  le 
nombre  de  ceux  qui  font  fortis  auroit  été  plus  grand. 
Ceux  qui  favoient  que  rendre  témoignage  à  la  vé- 
rité connue  ,  étoit  dans  les  circonfiances  préfentes  le 
premier  &  le  plus  preffant  de  leurs  devoirs ,  inltrui- 
firent  les  autres ,  &  leur  tirent  fentir  que  c'étoit  une 
mauvaife  difpofition  pour  faire  l'es  Pâques ,  que  de 
prendre  part  à  l'injultice  ,  &  d'abandonner  la  vé- 
rité. 

Le  26.  de  Mars,  qui  étoit  le  Samedi  de  la  troi- 
fiéme  femaine  de  Carême  ,  on  découvrit ,  malgré 
les  précautions  que  le  Prélat  prenoit  pour  le  cacher, 
que  le  Mandement  étoit  fous  la  prefle.  On  tenta 
vainement  l'Imprimeur  pour  en  avoir  quelqaes  exem- 
plaire .  Si  on  l'eût  vu  avant  la  publication,  le  fou- 
leveir.ent  auroit  été  tout  autre:  car  il  n'y  a  ni  petits 
ni  grands  qui  n'ayent  été  indignés  de  la  manière 
dont  on  y  traite  feu  Monfîeur  Du  Sau:lay  Péniten- 
cier de  l'Eglife  d'Orléans ,  dont  la  mémoire  eft  en 
bénédiction  dans  tout  le  Diocefe.  On  ne  comprend 
pas  comment  Monfîeur  l'Evêque  ofe  y  prendre  le 
Clergé  &  le  peuple  à  témoin  des  menagemens  qu'il 
dit  avoir  eu  pour  ce  faint  Ecclefialiique ,  pendant 
qu'il  ett  notoire  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  nefoit 
mort  de  faim.  On  admire  encore  qu'il  rappelle  fon 
avènement  à  l'Evêché  d'Orléans,  où  il  ne  fembloit 
être  venu.que  pour  détruire  tout  le  bien  que  Monfîeur 
le  Cardinal  de  Coiflin  y  avoit  fait;  en  quoi ,  par  une 
protection  vifible  de  Dieu ,  il  n'a  réufli ,  malgré  fes 
efforts,  qu'en  partie. 

Monfîeur  le  Coadjuteur  étant  arrivé  de  Paris  le  1. 
Avril  avec  un  ballot  d'exemplaires  de  l'Avis  doc- 
trinal ,  on  ne  douta  plus  que  le  Mandement  ne  pa- 
rût le  Dimanche  fuivant.  En  effet  le  Samedi  deu- 
xième Avril  il  fut  envoyé  fort  tard  à  quelques  Cu- 
rés.  &  le  lendemain  dès  cinq  heures  du  matin  la 
àiftnbution  recommença.  Cette  conduite  de  M011- 
172p. 


fiet:r  d'Orfeans  ne  furprend  plus.   Il  en  ufe  ainfî 

toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  quelque  publication  fa- 
vorable à  la  Bulle,  afin  que  les  Ecclefîaftiques  &  les 
fidèles ,  qui  favent  qu'il  ne  pardonne  de  réfubnee 
que  celle  qu'il  eft  dans  l'impuiflance  de  punir,  fubi- 
temenr  faifis  par  la  crainte  de  lui  déplaire,  puiffent 
les  uns  lire ,  &  les  autres  entendre  ce  qui  leur  eft 
adrelfé ,  fans  avoir  le  tems  de  faire  leurs  réflexions. 

D'environ  vingt  Paroifles  qu'il  y  a  dans  la  Ville  & 
dans  les  fauxbourgs ,  tous  les  Curés ,  à  l'exception 
de  fix,  publièrent  le  Mandement  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  Vicaires.  Plufieurs  en  firent  la  lecture  d'une 
voix  fi  baffe  &  fi  tremblante,  &  avec  un  vifage  fi  pâle 
&  fi  abattu,  que  Monfieur  l'Evêque  l'a  reproché  à 
quelques-uns,  (comme  à  Monfieur  de  Fahi  l'un  des 
Curés  de  Saint  Paul ,  où  il  y  en  a  deux)  &  que  le 
public  a  bien  fenti  que  la  bouche  de  la  plupart  de  ces 
Meilleurs  étoit  alors  démentie  par  leur  cœur.  Un 
de  ces  Curés  difputa  près  d'un  demi  quart  d'heure 
avec  lui-même,  &  on  le  vit  occupé  tout  ce  tems-là 
à  tirer  le  Mandement  de  fa  poche,  &à  l'y  remettre 
alternativement. 

On  ne  peut  pas  dire  précifement  le  nombre  de 
ceux  qui  font  fortis.  A  Saint  Vincent  ,  la  Concep- 
tion ,  Notre  -  Dame  du  chemin,  &  Saint  Benoît,  il 
ne  fortit  guère  plus  de  3.  ou  4.  perfonnes  :  10  ou 
12.  à  Saint  Donatien  et  à  Saint  Eloy  :  30.  ou  4.0.  à 
Sainte  Catherine  &  à  Saint  Liphard  :  beaucoup  à 
Saint  Paterne  &  à  Saint  Pierre  l'Enfentelé:  environ 
200.  à  Saint  Paul  :  prefque  tout  le  monde  fortit  de 
Saint  Pierre  Lentin  ,  de  Saint  Pierre  en  Pont,  dé 
Saint  Agnan,  de  Saint  Germain,  de  Saint  Hilaire  & 
de  Saint  Sulpice.  A  Saint  Memin  qui  eft  une  très- 
petite  ParoilTe,  &  où  il  y  avoit  très -peu  de  monde 
ce  jour- là  ,  les  uns  difent  qu'il  ne  fortit  perfonne, 
d'autres  qu'il  en  fortit  deux  ou  trois.  Par -tout  il 
y  en  eut  qui  s'abfenterent  exprès  pour  ne  pas  pren- 
dre part  à  cette  Publication.  Mais  outre  ces  deux 
partis  ,  de  ceux  qui  s'abfenterent  ainfi  à  deffein  Se 
de  ceux  qui  fortirent  ,  il  y  en  eut  encore  deux  au- 
tres. Les  uns,  quoiqu'il  foit  confiant  que  les  Evê- 
ques  regardent  l'obéiffance  des  fidèles  en  ce  point 
comme  une  marque  d'acquiefccnient  &  d'approbation 
aux  Mandemens  dont  ils  ordonnent  la  lecture,  per- 
liftoient  à  croire  (ils  le  difoient  du  moins  )  qu'en- 
tendre ainfi  dans  l'Eglife  pendant  la  célébration  des 
Saints  Myfteres  la  Publication  d'un  Mandement ,  ce 
*  n'éroit  pas  y  prendie  part.  D'autres  n'ofant  s'ex- 
pofer  à  encourir  la  difgrace  de  Monfieur  l'Evêque, 
ni  rifquer  par  une  démarche,  que  d'ailleurs  ilsn'im- 
prouvoient  pas,  d'exclure  peut-  être  pour  toujours 
leurs  enfans  de  l'Etat  &  des  dignités  EccIefiaiHques, 
fe  font  imaginés  qu'en  toutl'ant  pendant  la  lecture 
du  Mandement  ,  &  en  regardant  d'un  côté  &  d'au- 
tre, ou  dans  un  livre,  ils  fatisferoient  à  leur  devoir. 

Aux  Jefuites,  à  peine  le  Prédicateur,  dont  l  audi- 
toire  étoit  ce  jour  -  là  fort  nombreux  ,  eut  -  il  lu  le 
titre  du  Mandement ,  que  ceux  qui  étoient  près  de 
la  porte  s'enfuirent  tous.  La  grande  porte  étant  fer- 
mée ,  &  n'y  ayant  que  le  guichet  qui  fut  ouvert. 


ceux  qui  étoient  debout  firent  tant  dcfforts  pour  for- 
tir,  qu'on  s'étoufFoit  fans  pouvoir  avancer.  Ceux  qui. 
étoient  aiiis  montoient  fur  leurs  chaifes  &  tàchoient- 
de  fe  débarraffer.  On  entendoit  de  toutes  parts , 
mais  cenfurement  &  d'un  ton  qui  convenoit:„Laif- 
„  fez-moi  paffer  ;  je  veux  fortir ,  je  ne  veux  pas  en- 
„  tendre  lire  le  Mandeni -nt".  Quelques-uns  enfin 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  fortir ,  fe  re- 
mirent kir  leurs  chaifes  ,  mais  après  en  avoir  tour- 
ne le  dos  du  côté  du  Prédicateur,  qui  demar. Joie 
inutilement  du  filence.  Quelques  Molinil'tes  poirés 
aux  pieds  de  la  chaire  lui  crioient,,  Prenez  couiage: 
„  lifez,  lifez  mon  Pere ,  raffiirez-vous".  Les  Jefui- 
tes  qui  étoient  dans  le  Sanftuaire  s'étant  avifés  de  fe 
plaindre  du  fcandale ,  les  Meilleurs  &  les  Dames  qui 
étoient  près  du  balultre ,  leur  répondirent  qu'ils  en 
„étoient  la  caufe,eux  qui  depuis  plus  d'un  fiécle  brouil- 
„  loient  &  l'Eglife  &  l'Etat,  perfécutoient  tous  les  gens 
„  de  bien  ,  &  cherchoient  à  établir  leurs  erreurs  fur  les 
„  débris  de  la  Foi  &  de  la  Religion".  Enfin  le  Prédica- 
teur n'y  pouvant  tenir ,  jetta  tout  en  colère  le  Man- 
dement derrière  lui  :  &  tout  à  coup  il  fe  fit  un  profond 
filence. 

Les  Recollets  en  cette  occafion  eurent  plus  de 
prudence  que  les  Jefuitcs.  Le  Gardien,  qui  reçut 
le  Mandement  le  Samedi  d'affez  bonne  heure  ,  alla 
prier  Monfieur  l'Evêque  de  difpenfer  le  Prédicateur 
Conventuel  d'en  faire  la  lecture,  faiTurant  que  lui- 
même  le  liroit  à  fa  Communauté  ;  &  que  fi  Sa 
Grandeur  n'avoit  pas  pour  lui  cette  condefeendance  , 
il  le  mettroit  (  lui  Gardien  i  dans  l'impuiffance  de 
nourrir  fes  frères.  Le  motif  étoit  touchant,  mais  le 
Prélat  inexorable  ordonna  au  Gardien  d'obéir.  Ce- 
lui ■  ci  retourna  le  lendemain  à  la  charge  ;  &  profi- 
tant de  ce  qui  venoit  d'arriver  dans  les  Paroifles,  il 
reprefenta  à  Monfieur  l'Evêque  qu'il  craignoit  de 
commettre  Sa  Grandeur,  mais  encore  plus  de  ravir 
la  fource  des  aumônes:  Que  fi  fon  Religieux  lifoit 
le  Mandement,  celacouperoit  entièrement  les  vivres 
&  qu'à  l'avenir  il  feroit  innutile  de  quêter.  De  fi 
folides  raifons  eurent  enfin  leur  effet,  &  le  Mande- 
ment ne  fut  point  lu  au  Sermon  des  Recollets. 

On  a  vu  dans  les  Nouvelles  du  4.  Avril  ,  ce  qui 
fe  pafla  à  la  Cathédrale ,  où  la  crainte  que  Monfieur 
le  Coadjuteur  avoit  cru  infpirer  par  fa  prefence  n'em- 
pêcha pas  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  fortir. 
11  faut  ajouter  que  prefque  tous  les  honnêtes  -  gens 
qui  y  ont  des  places  fixes,  s'étoient  abfentés ,  qu'u- 
ne Dame  qui  fe  trouvant  embarraffée  dans  le  milieu  de 
l'auditoire  ,  touffa  pendant  toute  la  lecture,  &  que 
Monfieur  le  Coadjuteur  lui-même  ayant  demandé 
fon  nom  ,  on  lui  répondit  Amplement  ;  qu'elle  cefferoit 
de  tourter  auffi  tôt  que  l'on  cefferoit  de  lire. 

Monfieur  l'Evêque  touché  ,  comme  on  le  peut 
«enfer  du  mauvais  fuccès  de  fon  Mandement,  fit 
venir  le  Lundi  de  la  Paffion  les  Curés  &  le  Refteur 
des  Jefuites,  pour  être  exactement  informé  par  eux 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  la  veille:  après  quoi  il 
ne  fut  plus  queftion  que  de  punir  les  coupables.  Le 
Prélat ,  pour  délibérer  fur  la  manière ,  affeuibla  fon 
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venir  les  plus  diftingués  de  ceux  qui  étoient  fortis, 
:'Jin  de  leur  faire  rendre  compte  de  leur  conduite. 
On  en  dreffa  une  lifte;  mais  cet  avis  ne  fut  pasfuivî. 
D'autres  jugèrent  qu'il  falloit  fe  fervir  du  miniftere  du 
Procureur  du  Roi;  mais  ce  Magiftrat,  que  Monfieur 
l'Evêque  envoya  chercher,  fe  difculpa  ,  comme  on 
l'a      porté  dans  les  nouvelles  du  i<5.  Avril. 

Le  fentiment  de  Monfieur  le  Coadjuteur  étoit, 
comme  on  le  lui  a  entendu  dire  plufieurs  fois,  de 
faire  venir  3.  ou  4.  Regimens  pour  réduire  ces  mu- 
tins; mais  Monfieur  d'Orléans  trouva  une  voye  plus 
courte  &  plus  en  fa  difpoficion.  Ce  fut  de  gêner, 
troubler  ,  &  vexer  les  confidences  par  1  interdiction 
des  fix  Curés  :  par  le  cas  refervé  qu'il  fit  de  cette 
fortie  :  &  par  un  Monitoire ,  en  datte  du  7.  Avril , 
portant  excommunication  contre  tous  ceux  qui  ne 
découviiioient  pas  les  Ecclefiaftiques  qui  avoient  ex- 
horté de  vive  voix  &  par  écrit  à  fortir  de  l'Eglife. 
Ce  Monitoire  fut  publié  le  Dimanche  des  Rameaux 
par  tous  les  Curés  qui  avoient  lu  le  Mandement; 
ce  qui  caufa  encore  du  tumulte  en  plufieurs  Eglifes , 
comme  en  celle  de  Recouvrance  ,  où  on  crût  que 
le  Mandement  fe  lifoit.  Le  Mandement  &  le  Mo- 
nitoire ont  été  affichés  chacun  le  lendemain  de  fa 
publication  ;  &  déchirés  ou  barbouillés  le  jour  même, 
ou  la  nuit  fuivante. 

Cependant  Monfieur  l'Evêque  avoit  fait  affigner 
les  6.  Curés  à  l'Officialité  ,  pour  y  rendre  raiibn  de 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  lu  le  Mandement.  Le  jour 
d'audience  ,  l'Avocat  des  Curés  fe  prefenta ,  &  dit 
que  fon  refpect  pour  Monfieur  l'Evêque  ne  lui  avoit 
pas  permis  de  fe  charger  ,  fans  fon  agrément,  d'une 
caufe  qu'il  prévoyoit  devoir  lui  être  odieufe  ;  àl'Offi- 
cial  lui  ayant  dit  plufieurs  fois  de  plaider  ,  il  s'en 
défendit  toujours  jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  une  per- 
miffion par  écrit.  Mais  la  permiffion  étant  donnée, 
&  l'Official  le  preffant  de  nouveau,  il  répondit  que 
dans  le  doute  fi  Monfieur  l'Evêque  approuveroit 
qu'il  prît  la  deffenfe  des  6.  Curés ,  il  n'avoit  ni  étu- 
dié leur  caufe,  ni  même  lu  leur  affignation  :  ce  qui 
obligea  l'Official  à  renvoyer  les  parties  après  la  quin- 
zaine ,  ordonnant  toujours  aux  Curés,  par  provifion, 
de  publier  le  Mandement.  Monfieur  Perrault  leur 
Avocat  fut  félicité  de  la  manière  dont  il  s'y  étoic 
pris  pour  gagner  du  tems  ;  mais  ceux  qui  connoiffent 
les  principes  que  l'on  fuit  à  l'Evêché ,  jugèrent  bien 
que  l'on  n'attendroit  pas  la  fin  de  la  quinzaine  pour, 
prononcer  l'interdiction. 

En  effet  dès  le  lendemain ,  qui  étoit  le  Samedi 
des  Rameaux  ,  on  fignifia  aux  Curés  vers  les  trois 
heures  après  midi  une  Ordonnance  de  l'Official,  par. 
laquelle  il  leur  étoit  enjoint  de  publier  le  Monitoire 
du  7.  Avril  ,  qui  leur  fut  envoyé  le  Dimanche  ma- 
tin. Us  demandèrent  permiffion  à  Monfieur  leLieu- 
tenant  General  d'infirumenter  ce  jour -là,  ce  qu'il 
ne  jugea  pas  à  propos  d'accorder  ;  mais  à  fon  refus 
on  l'obtint  de  Monfieur  Picaud  Lieutenant  de  la  Pré- 
vôté, &  on  fignifia  à  Monfieur  FEvêque  une  oppo- 
lition  à  l'Ordonnance  de  fon  Officiai.   Celui  r  ci  fie 
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affiler  le  Mercredi  des  Cendres ,  quelques  Paroif- 
fierf,  |  s  6.  Curés  ,  qui  furent  ouis  fur  le  champ, 
&  qui  ne  dépoferent  que  ce  que  la  voix  publique 
déoofoit  aflez  ,  favoir  ,  que  le  Mandement  n'avoit 
pas  été  publié  dans  leurs  Paroiffes.  Apres  le  fervi- 
ce  du  Teudi-Saint,  le  Promoteur  fit'figniner  aux  6. 
Curés  un  aiournement  perfonnel  avec  un  interdit 
de  leurs  fonftions.  Dès  que  la  nouvelle  en  fut  ré- 
pandue ,  on  courut  (Paroiffiens  &  autres  )  chez  ces 
Mefficurs  pour  leur  témoigner  combien  on  étoit 
fcnfible  à  ime  injulHce,  dont  les  effets  ne  furent 
pas  heureufement  de  longue  durée  ;  car  des  le  Sa- 
medi Saint  fur  les  quatre  heures  après  midi,  on  fut 
nue  Meilleurs  les  Curés  étoient  rétablis.  La  joye 
îucceda  alors  avec  éclat  à  la  trifteffe,  fur- tout  par- 
mi les  Paroiffiens ,  qui  en  donnèrent  les  témoigna- 
ges publics  que  l'on  a  déjà  rapportés  dans  les  pré- 
cédentes nouvelles. 

Les  difpofuions  étoient  différentes  a  lEveché. 
Les  meilleures  têtes  duConfeil  Epifcopal  furent  dé- 
concertées d'un  événement  qu'elles  n'avoient  pas 
prévu  ;  mais  le  Sieur  Hillerin  Sulpicien ,  un  des  mem- 
bres de  ce  Confeil  ,  à  force  d'éplucher  la  Sentence 
de  l'Official  Métropolitain  ,  crut  y  avoir  trouvé  de 
ouoi  l'éluder  du  moins  en  partie.  Cette  Sentence 
rétabliffoit  les  Curés  dans  les  fonftions  de  leurs  Saints 
Ordres;  d'où  le  fubtil  Sulpicien  concluoit  qu'elle  ne 
les  rétabliffoit  pas  dans  les  fonftions  curiales.  Il  fit 
part  de  cette  ouverture  au  Confeil  qui  la  faifit  avi- 
dement ;  &  en  confequence  on  fit  ûgnifier  aux  fix 
Curés  fur  les  neuf  heures  du  foir  (  quoique  la  ligni- 
fication marque  à  cinq)  une  défenfe  de  fane  leurs 
fonftions  curiales,  à  quoi  ils  firent  fur  le  champ  une 
léponfe  qui  fut  fignifiée  à  dix  heures  du  foir  au  Gref- 
fier de  l'Officialité.  .  ^ 

La  bonne  contenance  des  fix  Curés  mit  à  bout  la 
patience  des  deux  Prélats.  Il  ne  trouvoient  plus  rien 
à  faire  à  Orléans  ;  il  fallut  aller  à  la  reffource  ordi- 
naire de  ceux  qui  n'ont,  dans  l'affaire  de  la  Conlti- 
tution  ,  ni  la  juftice  ni  la  raifon  pour  eux.  Le  be- 
foin  parut  fi  preffant  à  Monfieur  le  Coadjuteur ,  que 
les  plus  faintes  confiderations  ne  purent  1  arrêter.  Il 
partit  pour  la  Cour  le  faint  jour  même  de  Pâques  à 
trois  heures  après  -  midi  ,  après  avoir  fait  ferrer  fes 
chevaux  pendant  Vêpres ,  &  avoir  acheté  un  bonnet 
de  cafior  dont  le  marchand  refufa  de  recevoir  le 
prix,  ne  voulant  pas,  difoit-il,  vendre  ce  jour- là. 
On  a  dit  ailleurs  comment  ce  Prélat  fut  reçu  de 
Monfieur  le  Cardinal  Miniftre.  , 

Ce  même  jour  cependant ,  Monfieur  1  Ofrfcial  en- 
tendoit  encore  des  témoins  ;  &  comme  on  craignit 
que  cette  efpecc  d'information  ne  produifit  quelque 
nouvelle  efpece  de  procédure  violente  &  irrégulie- 
re  les  émiffaires  de  l'Evêché  publiant  d'ailleurs  que 
l'affaire  iroit  loin ,  &  qu'on  pourroit  déclarer  les  Cu: 
I  rés  irréeuliers  ,  ces  fix  Meilleurs  s'adrefferent  de 
:  nouveau  à  Monfieur  l'Official  Métropolitain  par  une 
requête  fur  laquelle  il  donna  une  féconde  ordon- 
nance en  datte  du  20.  Avril  ,  qui  évoque  à  fon  tri- 
bunal „  toute  procédure  fur  cette  conteltation  , 


défend  au  Promoteur  de  troubler  les  fix  Curés 
„  dans  leurs  fonftiom  Curiales  &  Ecclefianiquesaux- 
„  quelles  ils  font  duement  îenvoyés  par  la  Sentence 
„  du  15.  Avril.  Cette  ordonnance,  fignifiée  au  Gref- 
fier le  21.  empêcha  que  Monfieur  l'Erêque  ne  trou- 
blât par  lui  même  ou  par  fes  fuppôts ,  lesconfcien- 
ces  des  fidèles  à  l'occafion  des  Confeffions  faites  à 
leurs  Curjs  depuis  la  fi^nification  de  la  première 
Sentence  du  Métropolitain.  Mais  le  cas refrrvé pour 
tous  ceux  qui  étoient  fortis  de  l'Eglife  ,  &  les  or- 
dres particuliers  donnes  à  tous  les  Confeffeurs,  étoient 
une  autre  foiucc  de  troubles  dont  le  Prélat  efpcroit 
un  grand  fuccés.  Quoique  les  Confeffeurs  ne  fuffent 
pas  tous  également  déraifonnables ,  &  que  laplupart 
fe  rendiffent  faciles  à  proportion  qu'ils  croioient  avoir 
moins  d  indiferetion  à  craindre  de  la  part  de  leurs 
pénitens  ,  l'embarras  ne  laiffia  pas  d'être  très-grand 
pendant  la  quinzaine  de  Pâques  pour  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  cas  de  la  fortie.    ils  avoient  affaire 
ou  à  leurs  Curés  Confiitutionnaires ,  ou  aux  autres 
Confeffeurs  féculiers  &  réguliers  ,  tous  également 
dévoués  à  Monfieur  l'Evêque  ,  &  affervis  au  nou- 
veau joug  qui  leur  étoit  impofé.  Pluficurs  même  ne 
fe  contenaient  pas  d'exiger  de  leurs  pénitens  1ère 
pentir  d'être  fortis  lors  de  la  publication  ;  mais  de- 
mandoient  de  plus  une  foumillion  de  cœur  &  d'ef- 
prit  à  la  Bulle  Unigenitus ,  au  Concile  d'Ambrun,  & 
à  la  condamnation  de  Monfieur  de  Scnez.    Ce  mo- 
yen elt  aujourd'hui  celui  que  l'on  trouve  le  plus  pro- 
pre pour  forcer  tant  les  Payeurs  que  les  fimples  Fi- 
dèles à  rendre  hommage  à  la  Conltitution.  Cela 
paroit  par  l'attention  qu'ont  prefque  tous  lesEvèques 
de  reftraindre  les  Curés  appellans  à  leurs  Paroiffes  & 
à  leurs  Paroiffiens;  de  ne  donner  des  pouvoirs  pour 
la  confefiion  qu'à  ceux  qui  reçoivent  la  Bulle,  &  de 
recommander  aux  Confeffeurs  approuvés  de  s'affu- 
rer  des  difpofitions  de  leurs  pénitens  à  cet  égard 
avant  de  les  abfoudre.    Mais  ils  ne  s  apperçoivent 
pas  que  ,  ne  donner  aux  fidèles  que  des  Conteffeurs 
qui  exigent  d'eux  des  chofes  contraires  à  la  Loi  de 
Dieu  &  à  leurs  confeiences  ,  c'efr.  ne  leur  en  point 
donner,  &  les  réduire  à  fe  fervir  de  tous  ceux  qui 
auront  de  la  lumière  &  de  la  charité. 

D'Orléans  a)  le  30.  Mai. 
L'Embarras  dont  on  a  parlé  dans  les  Nouvelles  du 
20.  de  ce  mois,  par  rapport  aux  Confciïîons  de  la 
quinzaine  de  Pâques  ,  n'a  pas  été  pour  le  peuple 
feul  ;  les  Confeffeurs  en  ont  cu  leur  put.  Il  y  en 
avoit  parmi  ces  derniers  qui»  fentoient  l'injustice  & 
l'irrégularité  du  procédé  que  Monfic  .ir  l'Evêque  leur 
faifbit  tenir  ;  &  ce  ne  pouvoit  être  qu'en  fe  fanant 
violence  à  eux-mêmes  qu'ils  fe  portoient  à  vexer 
ainli  les  confeiences  de  leurs  pénitens.  De  -  là  vient 
que  plufieurs,  tant  Curés  qu  autres  Confeffeurs  ,  ont 
effayé  de  fatisfaire  le  peuple  fans  mécontenter  le 
Prélat.  Ils  font  allés  lui  repréfenter  que  prefque  tout 
le  monde  étoit  fâché  au  fond  d'être  forti ,  mais  que 

(a)  Voyez  les  Nouvelles  du  30.  Juillet  de  cette  année,  Article 
d'Orléans  ,  pour  réformer  quelque!  faits  contenus  dans  cet  Ar- 
ticle-ci. 
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la  plupart  étoient  retenus  par  une  mnm'aife  honte  ; 
qu'un  moyen  t"ùr  de  les  faire  revenir  étoit,  où  d'ac- 
corder aux  Curés  &  autres  Confcffeurs  ufre  permif- 
fion  générale  d'abfoudre  du  cas  rcfervé  ,  ou  de  leur 
donner  plufieurs  billets  à  la  fois  ,  afin  qu'ils  puffent 
ne  refufer  perfonne.  Par -là  ils  trompoient  Mon- 
fieur  l'Evêque  ,  pour  pouvoir  ne  pas  pouffer  à  bout 
leurs  pénitens  ,  dont  ils  fe  contentoient  d'arracher, 
fur -tout  des  timides  &  des  moins  éclairés  ,  quel- 
que parole  vague  &  quelque  figne  équivoque  de  re- 
pentir. 

On  a  remarqué  que  Monfieur  De  Fahy,  l'un  des 
Curés  de  Saint  Paul  ,  s'étoit  diftingué  de  tous  fes 
Confrères  par  l'amertume  &  l'impétuofité  de  fon 
zele.  Mais  ce  qui  a  achevé  fur  -  tout  de  le  rendre 
odieux ,  c'eft  la  commiffion  dont  il  s'en:  chargé  en- 
vers les  Demoifelles  Sarrebourfe.  Ces  Demoifelles 
font  les  Ecoles  de  Charité  dans  cette  Ville  depuis 
plus  de  foixante  ans  ,  avec  tant  d'édification  &  tant 
de  fruit  ,  qu'elles  y  font  généralement  honorées  & 
eftimées.  Le  Pore  Quefnel  en  parle  avec  éloge  dans 
fes  lettres  ;  &  feu  Monfieur  Fromentin ,  a)  dont  la 
mémoire  eft  en  bénédiction  à  Orléans ,  alloit  fouvent 
écouter  les  inftructions  que  ces  vertueufes  filles  fai- 
foient  aux  enfans.  11  fe  cachoit  pour  n'être  pas  ap- 
perçu;  &  il  n'en  fortoit  point  fans  admirer  leurs  ta- 
lents. Monfieur  l'Evêque  qui  les  refpeftoit  lui  -  mê- 
me ,  n'avoit  ofé  ruiner  un  établiffement  fi  avanta- 
geux :  mais  leur  teins  eft  enfin  venu.  Ces  Demoi- 
felles étoient  fortics  de  l'Eglife  lors  de  la  publica- 
tion du  Mandement  ,  perfuadées  qu'elles  dévoient 
cet  exemple  à  tant  de  perfonnes  qu'elles  ont  for- 
mées à  la  piété  ,  &  qu'il  auroit  manqué  quelque 
chofe  à  leur  inltruction ,  li  elles  ne  lesavoient  prati- 
quées les  premières. 

Monfieur  De  Fahy  ,  forcé  de  refpecler  comme 
les  autres  ces  f'aintes  Filles,  alla  les  voir  immédiate- 
ment après  la  MelTe  de  laquelle  on  étoit  forti ,  &  fe 
plaignit  du  prétendu  fcandale  qu'elles  avoient  donné. 
„  C'eft  vous,  Monfieur,  répondit  l'aînée,  qui  avez 
„  caufé  le  fcandale:  &  fur  ce  qu'il  dit  qu'il  étoit  fur- 
„  pris  qu'à  l'âge  de  80.  ans  elle  fe  fut  oubliée  jufqu'à 
ce  point  ;  elle  repartit"  ,  Dites  82.  Monfieur".  Enfin  el- 
le lui  ferma  là  bouche  par  la  fermeté  de  fes  répon- 
fes.  Quelques  jours  après  il  revint  leur  dire  que 
Monfieur  l'Evêque  lui  avoit  écrit  qu'il  fouhaittoit  de 
lesvoir:  elles  répondirent  qu'elles  remercioient  Mon- 
fieur l'Evêque  de  l'honneur  de  fon  fouvenir.  Il  y 
retourna  une  troifiéine  fois,  &  leur  dit  encore  la 
même  chofe.  Monfieur  l'Abbé  de  Rochechouard 
chargé  en  qualité  de  Scholafiique  de  l'infpedtion  des 
Ecoles,  les  vifita  à  fon  tour.  II  ne  trouva  que  la 
niecedeces  Demoifelles,  qu'il  entreprit  fur  la  Confii- 
tution;  mais  il  la  trouva  fi  ferme  &  fi  infhuite,  que 
l'entretien  ne  fut  pas  long. 

Enfin  Monfieur  l'Evêque  leur  envoya  fon  Maître 
d'Hôtel  pour  leur  ordonner  de  le  venir  voir  ;  à 

(a)  Grand-Vicaire  de  Monfieur  de  Coiflin>  quoiqu'il  ne  fût 
gOC  Diacre. 


quoi  elles  obéirent  fur  le  champ.  Le  Prélat  fe  plai- 
gnit d'abord  (après  cependant  leur  avoir  fait  beau- 
coup  d'honnêtetés)  de  ce  qu'il  avoit  fallu-  tant  dé 
ménagers  pour  les  faire  venir.  L'aînée  répondit  que 
ce  que  Monfieur  De  Fahy  leur  avoit  dit ,  étoit  plutôt 
une  exhortation  qu'un  ordre  de  fe  rendre  à  l'Evèché. 
Monfieur  d'Orléans  venant  enfuite  au  fait ,  leur  de- 
manda pourquoi  elles  étoient  forties.  La  même  pre- 
nant la  parole  pour  toutes  ,  répondit  „  qu'elles  s'é» 
„  toient  cru  obligées,  avant  de  mourir,  de  rendre 

ce  témoignage  à  la  vérité  ,  &  qa'eiïes  ri  av  oient 
„  pas  même  penfé  pouvoir  s'en  dtfpenjer  en  ïab- 
„  [entant.  Quoi ,  répondit  le  Prélat  ,  vous  n'avez 
,,  pas  craint  de  caufer  un  fi  grand  fcandale-?  (Re- 
,,  ponfe)  Monfeigneur,  on  ne  craint  point  le  fean- 
„  dale  quand  on  remplit  fes  devoirs".  (&)  Vous  ne 
„  recevez  donc  pas  la  Conftitution  ?(Reponfe  )  Com- 
„  ment  la  recevrois  je  ,  Monfeigneur  ,  j'y  trouve 
„  plufieurs  propofitions  condamnées  qui  font  dans 
„  votre  Catéchifme ,  qu'on  m'a  apprifes  dès  l'en- 
,.  fance,  &  que  j'ai  enfeignées  depuis  près  de  64-. 
„  ans  que  je  fais  les  Ecoles.  Avez-vous  fait  vos  Pâ- 
„  ques  ?  (Reponfe)  Je  lésai  faites,  Monfeigneur.  A 
„  qui  vous  êtes- vous  confeffé?  (Reponfe)  J'ai  tâché 
„  de  vivre  de  manière  que  je  n'euffe  pas  befoin  de 
„  confeffion  pour  approcher  de  la  Sainte  Table. 
„  Quoi  vous  n'avez  eu  aucun  égard  pour  la  réferve 
„  que  j'ai  faite  ?  (Reponfe)  On  ne  doit  réferver  que 
„  des  crimes  &  de  vrais  péchés  :  Ce  n'en  eft  point 
,,  un,  Monfeigneur,  d'être  fortie  pour  ne  prendre 
„  aucune  part  à  un  Mandement  qui  nous  ordonne 
„  de  recevoir  la  Conftitution,  &  de  confentir  à  la 
„  condamnation  de  Monfieur  de  Senez.  J'efpere, 
„  Mademoifelle  ,  que  vous  penferez  à  ce  que  voii9 
,,  avez  fait,  &  que  vous  ne  voudrez  pas  perdre  le 
„  finit  de  tant  de  travaux  &  de  bonnes  œuvres.  (Re- 
„  ponfe.)  J'y  ai  penfé  ferieufement,  Monfeigneur, 
,,  bien  loin  de  craindre  d'être  privée  du  fruit  de  mes- 
„  longs  travaux ,  j'efpere  encore  plus  fortement  1» 
„  récompenfe  du  jufte  Juge,  depuis  que  j'ai  rendu 
„  témoignage  à  la  vérité.  J'ai  diffimiilé  trop  Iong-tems: 
„  Jufqu'ici  j'ai  gardé  exactement  le  filenee:  je.n'aî 
„  jamais  parlé  de  Con!titut;on  aux  enfans  :  j'ai  enfin 
„  ouvert  les  yeux,  &  dans  une  occafion  comme 
,,  celle-ci,  je  n'ai  ;>as  voulu  m'expofer  aux  repro- 
,,  ches  que  Dieu  fait  à  ceux  qui  retiennent  la  vérité 
„  dans  l'injufiiee.  Priez  Dieu  ,  Mademoifelle,  de 

vous  éclairer,  &  de  vous  faire  connoitre  la  granv 
„  deur  de  votre  péché.  (Reponfe)  Je  l'ai  prié  ,  Mon*- 
„  feigneur,&  il  m'a  fait  connoitre  que  je  me  ferois 
„  rendue  très  -  coupable  fi  je  n'étois  pas  fortie.  Je 
„  vous  accorde  8-  ou  15.  jours  pour  prendre  une 

dernière  réfolution  ;  car  dans  les  difpofitions  où 
„  vous  êtes  ,  je  ne  puis  vous  permettre  ie  faire  les 
„  Ecoles.  (Reponfe.)  Il  y  a  64.  ans  que  je  reçus  mi& 

fion  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Coiflin  :  il  a 
„  été  content  de  la  manière  dont  j'ai  répondu  à  fes 

(t)  On  prie  le  Lecteur  d'être  attentif  aux  lumières  que  Made- 
moifelle Sarrebourfe  va  tirer  de  cet  entretien  avec  fon  Evèque. 


vues:  le  Public  s'en  troin'e  bien:  mais  vouspou- 
„  vez ,  Monfeigneur,  m'ôter  un  miniftere  qui  m'a  été 
„  confié,  &c.  Elle  finit  en  difant  qu'elle  feroit  la 
même  dans  8-  &  dans  15.  jours".  Moniteur  l'E- 
vêque dit  fur  cela  qu'il  ordonnerait  au  Curé  de  Saint 
Paul  d'annoncer  qu'il  n'y  aurait  pas  d'école  de  15. 
jours.  „  Monfeigneur,  reprit Mademoifelle  Sarrcbour- 
f,  fe  ,  cela  feroit  beaucoup  de  bruit;  il  me  femble  qu'il 
„  vaut  mieux  que  je  renvoyé  les  écolieres  à  mefu- 
'„  re  qu'elles  viendront.  Monfieur  l'Evêque  accom- 
„  pagna  ces  Demoifelles  jufqu'au  haut  de  fon  efca- 
lier  ,  &  Menteurs  de  Rochechouart  &  Chaffein  les 
conduifirent  jufqu'à  la  porte.  Monfieur  de  Roche- 
chouart a  auffi  attaqué  les  maîtreffes  d'Ecoles  de 
Saint  Pierre  le  Puellier  ,  qui  fe  font  parfaitement 
bien  défendues.  Dès  le  Mardi  de  la  Semaine  de  la 
Paffionlamaîtrefle  d'école,  dite  de  la  Confeffion ,  fut 
cafilte  pour  être  fortie  de  Saint  Pierre  en  Pont  fa 
Paroiffe. 

Tout  le  monde  eft  perfuadé  à  Orléans  que  Mon- 
fieur le  Coadjuteur  a  dit  en  Cour ,  que  Monfieur  fon 
Oncle  &  lui  n'étoient  pas  en  fureté  dans  leur  Pa- 
lais ,  &  que  pour  contenir  le  peuple  il  étoit  necef- 
fairc  d'envoyer  dans  cette  ville  deux  ou  trois  Regi- 
mens  en  garnifon.  On  ajoute  même  qu'il  en  a  été 
écrit  à  Monfieur  l'Intendant,  &  qu'il  a  repondu,  que 
ces  deux  Meilleurs  n'avoient  pas  plus  à  craindre  que 
lui  :  tout  étant  fort  tranquille. 

Cependant  il  falloit  donner  quelque  fatisfa&ion 
aux  deux  Prélats  irrités;  &  pour  qu'il  ne  fût  pas  dit 
que  Monfieur  le  Coadjuteur  eut  perdu  toutes  fes 
peines ,  km  voyage  à  la  Cour  a  produit  une  Lettre 
de  cachet  du  28.  Avril,  qui  ordonne  au  fieur  Pi 
cault  de  la  Rimbcrtiere,  Lieutenant  de  la  Prévôté 
d'Orléans ,  de  fe  rendre  à  la  fuite  de  Sa  Majefté , 
pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite.  Son  crime 
étoit  d'avoir  permis  aux  fix  Curés  de  faire  fignilier 
le  Dimanche  des  Rameaux  une  oppofition  à  la  pu- 
blication duMonitoire;  ce  qu'il  préiend  être  permis 
par  l'Ordonnance ,  pour  quelque  Fêté  que  ce  foit , 
dans  les  cas  qui  requièrent  célérité.  II  a  même  ob- 
fervé,  dans  un  mémoire  qu'il  a  préfenté  au  Mini- 
ftre  ,,  que  les  Lettres  Monitoires  dont  il  s'agit 
„  avoient  été  accordées  fur  la  ûinple  Requifition  du 
„  Promoteur,  &  non  fur  celle  du  Procureur  du  Roi , 
„  comme  cela  devoit  être  fuivant  l'Ordonnance  , 
„  dans  un  cas  qui  n'étoit  pas  de  la  compétence  du 
„  Juge  d'Eglife".  Pom  obtenir  cette  Lettre  de  ca- 
chet contre  le  fieur  Picault  on  s'étoit  auffi  fervi  de 
l'accufation  vague  de  perturbateur  du  repos  publique  ; 
&  pour  le  juftifier  fur  cet  article ,  les  Corps  les 
plus  confiderables  de  la  Ville  d'Orléans,  comme  le; 
Préfidial",  la  Maifon  de  Ville,  &c.  lui  ont  donné  des 
Certificats  autentiques  ,  par  lefqucls  ils  attentent  que 
le  fieur  Picault  a  toutes  les  qualités  qui  font  le  bon 
juge  vt  le  bon  citoyen ,  &  qu'il  eft  fur  -  tout  un  homme 
très-doux  &  très -pacifique.  L'on  a  enfin  reconnu  à  la 
Cour  l'innocence  de  ce  Magifîrat  qui  vient  d'être  ren- 
voyé dans  les  fonctions  de  fa  Charge  :  mais  on  a  voulu 
jue  ce  renvoi  paflat  par  les  mains  du  Prélat ,  afiiï 
1729. 
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qu'il  parut  du  moins  que  Monfieur  Picault  le  tenoit 
de  lui. 

Les  difpofitions  fi  édifiantes  &  fi  chrétiennes  du 
du  peuple  d'Orléans  ,  ont  fait  impreflion  fur  plu- 
fieurs  Ecclefiaftiques.  Monfieur  l'Evêque,  qui  depuis 
quelques  années  avoit  fait  faire  par  le  Chapitre  de 
fa  Cathédrale  une  conclufion  informe  en  faveur  de 
la  Conftitution ,  a  voulu  que  ce  même  Chapitre  lût 
fon  dernier  Mandement,  même  malgré  fes  Privilè- 
ges ,  en  vertu  defquels  il  eft  en  polteffion  de  ne  lire 
que  les  Mandemens  qui  font  revêtus  de  Lettres  Pa- 
tentes. Le  Syndic  après  avoir  fait  fur  cela  ,  con- 
jointement avec  Monfieur  le  Doyen ,  d'inutiles  repré 
fentations  au  Prélat,  requit  enfin  le  6.  d'Avril,  que  la 
Compagnie  délibérât  fur  la  lecture  du  Mandement. 
Monfieur  le  Doyen  n'opina  point.  Le  Sieur  La 
Gogué  Grand  -  Vicaire  &  Officiai  prit  le  ton  fier  & 
menaçant  qui  lui  eft  ordinaire,  &  ayant  été  foutenu 
de  trois  autres  Chanoines  commenfaux  comme  lui 
de  Monfieur  l'Evêque,  qui  félon  les  loix  du  Chapi- 
tre auraient  du  pour  cela  être  exclus  de  cette  déli- 
bération, le  Mandement  fut  lu  en  l'abfence  de  pli  ; 
de  30.  Chanoines  qui  s'étoient  abfentés  exprès  du 
Chapitre,  &  qui  auraient  mieux  fait  de  s'y  trouver 
pour  y  rendre  témoignage  à  la  vérité,  félon  le  foli- 
de  principe  de  Mademoifelle  Sarrebourfe ,  qui  ,,n'a- 
„  voit  pas  penfé,  dit -elle  à  Monfieur  l'Evêque, 
„  pouvoir  en  s'abfentant  fe  difpenfer  de  rendre  ce 
,,  témoignage. 

Le  Chapitre  de  Saint  Agnan  ,  compofé  de  36.  Cha- 
noines, étant  affemblé  pour  la  même  chofe,  tous, 
à  l'exception  d'un  feul  qui  fit  ce  qu'il  put  pour  en 
mettre  d'autres  dans  fon  parti ,  refuferent  d'entendre 
la  lecture  du  Mandement,  qui  fut  lu  enfin  3.  ou  4. 
jours  après  en  préfence  de  dix  Chanoines  feulement, 
dont  5.  fe  contentèrent  de  déclarer  que  leur  inten- 
tion étoit  de  n'y  prendre  aucune  part. 

Enfin  on  fait  nombre  de  Curés  de  la  campagne 
qui  n'ont  point  publié  cette  pièce  infortunée;  &  on 
elt  bien  affuré  que  fi  la  crainte  n'en  retenoit  plu- 
fieurs ,  le  plus  grand  nombre  des  Chanoines,  Curés , 
&  autres  Ecclefiaftiques ,  fe  déclareraient  &  contre 
le  Mandement  &  contre  la  Bulle ,  dans  laquelle  ils 
n'ont  jamais  reconnu ,  non  plus  que  les  fimples  fidè- 
les d'Orléans ,  la  doctrine  &  la  foi  de  leur  Dio- 
cefe. 

De  Ccnches ,  Diocefe  tTEvreux  ,  le  27.  Avril. 
Les  Pères  Benediftins  de  l'Abbaye  de  cette  ville 
n'ont  pas  voulu  élire  de  Conventuel  pour  envoyer 
à  la  Diette  avec  le  Pere  Prieur,  attendu  que  la  Let- 
tre de  c.chet  qui  défend  d'élire  les  réappellans  &  les 
adhérans  à  Monfieur  de  Senez,  leur  ôte  par -là  \i 
liberté  d'élire  pour  cette  fonction  celui  qu'ils  en  ju- 
geraient le  plus  digne.  Les  Religieux  de  cette  Com- 
munauté, &  le  Prieur  lui-même,  quoique  dévoué 
à  Dom  Thibault ,  ont  une  grande  attention  6c  un 
grand  refpeft  pour  Monfieur  l'Abbé  Mazicies  exile? 
dans  leur  Communauté  ;  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  per- 
fonnes  éclairées  dans  la  ville ,  l'honorent  comme/ 
homme  d'une  piété  émioente,  qu'on  ne  peut  vu 


âifenl  ils ,  fans  être  édifié ,  inAruit ,  &  confolé.  Son 
amour  pour  la  régularité  &  pour  la  pénitence  luiavoit 
feit  defirer  de  fuivre  la  nuit  &  le  jour  les  exercices 
de  la  Communauté ,  mais  la  délicateffe  de  fon  tem- 
péramment  Ta  obligé  de  fe  borner  à  ceux  du  jour. 
S'étant  cru  obligé  de  demander  à  Monfieur  d'Evreux 
la  permiflîon  de  dire  la  fainte  Meffe ,  ce  Prélat  lui 
a  répondu  que  „  S'il  vouloit  figner  le  Formulaire  & 
M  lui  donner  des  témoignages  de  fa  foumiffion  à  la 
„  Conftitution  ,  il  lui  donneroit  tout  pouvoir  ,  & 
„  qu'il  auroit  lieu  d'être  content."  Voilà  à  quoi  fe 
ïéduit  aujourd'hui  toute  l'attention  du  miniftere  E- 
pifcopal;  &  tandis  qu'on  voit  dans  ce  Diocefe  un 
faint  Eccléfiaftïque  réduit  à  la  Communion  laique, 
on  en  voit  d'une  irrégularité  &  d'une  incapacité  trop 
.connues,  qui  dès  qu'ils  donnent  le  moindre  figne 
de  foumifïion  à  la  Bulle ,  font  tenus  pour  conver- 
tis ,  admis  aux  Ordres  ,  &  réputés  capables  des 
plus  faintes  fonctions ,  &  même  des  premières  pla- 
ces. 

De  Jours  Mai. 
Le  ro.  de  ce  mois  ,  jour  que  devoit  fe  faire  l'ou- 
verture du  Chapitre  gênerai  des  Bénédictins  à  Mar- 
moutier, le  Directeur  de  la  porte  porta  à  l'Inten- 
dance, dès  4.  heures  du  matin  deux  paquets  contre  - 
fïgnés  Saint  Florentin,  avec  cette  note,  en  diligen- 
ce, (a)  L'un  de  ces  paquets  s'adrefibit  à  Monfieur 
l'Archevêque,  l'autre  à  Monfieur  de  Pomereu  In- 
tendant. Le  Prélat  étoit  alors  à  Loches,  à  dix  lieues 
de  Tours ,  occupé  à  ouvrir  &  à  accréditer  une  mif- 
fîonde  Jefuites,  &  devoit  aller  delà  en  vifite  du  côté 
de  la  petite  ville  de  la  Haye  en  Tourraine.  Mon- 
fieur  l'Intendant  lui  dépêcha  fur  le  champ  un  Cour- 
rier, &  à  l'heure  même  fe  tranfporta  à  Marmoutier, 
accompagné  de  fon  premier  Secrétaire,  &  du  fieur 
Bernard  fon  Subdélégué  (i).  Ces  Meffieurs  entrèrent 
dans  le  Monaftere  à  fix  heures  du  matin,  avant  la 
première  féance  du  Chapitre,  &  Monfieur  de  Po- 
mereu s'étant  fait  conduire  auflïtôt  dans  la  cham- 
bre du  Révérend  Pere  Dom  Jean  -  Baptiftc  Guyon 
affiftant  du  General,  il  y  fit  venir  le  General  lui- 
même,  pour  être  témoin  d'une  expédition  concer- 
tée cntr'eux  dès  la  veille.  Monfieur  l'Intendant, 
après  avoir  fait  une  efpece  de  compliment  au  Ré- 
vérend Pere  affiliant,  fur  la  nature  de lacommiffion 
dans  laquelle  il  étoit  obligé,  difoit-il,  de  fuivre  les 
ordres  du  Roi ,  fe  faifit  de  tous  les  papiers  qui  fe 
trouvoient  en  vue  ,  &  fit  faire  enfuite  ouverture  d'une 
armoire,  où  il  ne  trouva  que  du  linge  &  autres  cho- 
fes  femblables,  qui  n'étoient  point  l'objet  de  cette 
perquifition.  Comme  il  n'y  avoit-là  ni  Tapins  ni 
yaneroux ,   il  ne  femble  pas  que  la  recherche 


y  avoit  auflice  jour -la  à  la  Polie  pour  j 6.  livres  a.  fols 
ïe  ports  de  Lettres  pour  les  Pères  du  Chapitre. 

{b)  M.  Bernard  eu  un  homme  d'efprit  &  un  Avocat  très-cé- 
i/bre,  qui  fe  faifoit  honneur  autrefois  de  bien  penfer  fur  les 
•aYires  de  l'E^life  ;  &  qui  étoit  très  -  ouvertement  déclaré  en 
fave  ir  des  mêmes  perfonnes  contre  lesquelles  fon  nouveau  grade 
'  Subdélégué  va  l'engager  de  faire  les  fonefiom  le*  plusodieu- 
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dût  aller  plus  loin  :  mais  Monfieur  l'Intendant  ajouta 

que  les  ordres  du  Roi  portoient  que  le  Pere  Guyon 
feroit  fouillé  ,  &  le  Pere  Laprade  Secrétaire  du 
Révérend  Pere  General  eut  l'honneur  d'en  partager 
l'exécution  avec  Monfieur  le  Subdélégué  (c).  Celui-ci 
trouva  dans  les  poches  de  la  Soutane  de  Dom  Gu- 
yon quelques  lettres  de  particuliers  écrites  tant  à  lui- 
même  qu'au  Chapitre  gênerai,  parmi  Iefquelles  il  y 
en  avoit  qui  concernoient  le  Pere  Salomé  Vifiteur 
de  Gafcogne  en  la  place  de  Dom  Delavie  dépoflTédé 
par  la  Cour;  &  d'autres  qui  vrai- femblablementre- 
gardoient  le  Pere  General ,  puifqu'il  étoit  écrit  fur 
le  deflùs  qu'elles  feroient  lues  en  fon  abfence.  Le 
travail  fut  plufieurs  fois  Interrompu  par  les  deux  chefs 
de  la  commiffion,  qui  fortoientde  la  chambre  pour 
lire  des  papiers,  &  qui  rentroient  après  chaque  lec- 
ture pour  continuer  les  recherches.  Enfin  on  pro- 
céda à  l'inventaire  des  papiers,  pendant  lequel  l'In- 
tendant fortit  encore  plufieurs  fois ,  tantôt  avec  le 
General  ,  tantôt  avec  fon  Secrétaire.  On  fit  figner 
l'aéteàDom  Guyon  &  au  Pere  Laprade;  &  l'on  con- 
fia le  tout  à  ce  dernier,  qui  ne  l'a  pas  gardé  long- 
tems ,  car  peu  après  il  afiùroit  qu'il  n'avoit  rien  en- 
tre les  mains. 

Ce  n'étoit  rien  en  effet  que  ce  qu'on  trouva ,  en 
comparaifon  de  ce  qu'on  cherchoit.  On  croioit  que 
Dom  Guyon  étoit  dépofitaire  des  procurations  don- 
nées, dit-on,  par  plus  de  800.  Religieux  de  cette 
Congrégation,  pour  1.  dénoncer  les  lettres  de  Do  in 
Vincent  Thuilier  :  2.  protetter  contre  toute  accep- 
tation  de  la  Bulle  Unigenitus ,  qui  pouvoit  être  faite 
au  nom  du  Corps.  3.  demander  au  Chapitre  d'adref- 
fer  au  Roi  des  remontrances  fur  le  contenu  des  or- 
dres expédiés  fous  le  nom  de  SaMajelté ,  ou  furpri? 
à  fa  religion.  Mais  la  Providence  n'a  pas  permis  que 
ces  aftes  précieux  foient  tombés  en  mains  enne- 
mies. 

On  fignifïa  enfuite  deux  Lettres  de  cachet,  l'une 
à  Dom  Guyon  ,  qui  lui  défend  de  fe  trouver  à  au- 
cune AfTemblée  du  Chapitre  gênerai  :  &  l'autre  au 
Pere  General  ,  qui  lui  enjoint  d'y  tenir  la  main. 
Celui-ci  rendit  compte  au  Chapitre,  fur  les  8.  heu- 
res &  demie  du  matin,  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  ,• 
&  on  IaiiTe  à  penfer  avec  qu'elle  fincerité  il  témoigna 
qu'il  en  avoit  de  la  douleur.  L'ordre  à  lui  adreffé 
fut  enregiftré  ;  &  il  ajouta  que  le  Roi  n'ordonnant 
point  à  Dom  Guyon  de  fe  retirer ,  il  lui  étoit  libre 
de  demeurer  à  Marmoutier  ,  ou  d'aller  en  tel  Mo* 
nafiere  qu'il  lui  plairoit.  Sur  quoi  il  demanda  l'avis  de 
l'alTemblée  ,  qui  répondit  unanimement  qu'il  fhlloit 
laiffer  au  Révérend  Pere  Affiftant  toute  liberté.  Dom 
Guyon  vouloit  fortir  fur  le  champ  ;  mais  il  accorda 
à  la  prière  de  fes  amis  de  refter  jufqu'à  l'élection  des 
définiteurs.  Pendant  ce  tems  -  là  Monfieur  l'Intendant 
attendoit  le  meffager  qu'il  avoit  envoyé  à  la  porte 
pour  retirer  les  lettres  qui  s'y  trouveroient  pour  Dom 

(c)  VoyeT.  les  Nouvelles  du  zj\  Juin  de  cette  année,  Article 
de  Tours  pour  réformer  quelques  fait*  contenus  àmt  m  Ai- 
ùcle.. 


Guyon  ,  afin  de  les  arrêter  fuivant  l'ordre  qu'il  cltToit  joignoit  (a)  d'affilier  au  Chapitre  en  qualité  de  corn- 
en  avoir.  Quand  il  fe  fut  bien  afiuré  qu'il  n'y  en  miflaire;  mais  n'ayant  pas  jugé  à  propos  d'interrom- 
«voit  pas  ,  il  s'en  retourna  ;  &  ainfi  finit  cette  pre-  pre  le  cours  de  les  vifues ,  il  s'étoit  contenté  d'écri- 
xniere  féance  ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  regarder  re  au  Préfident  du  Chapitre,  &  d'envoyer  à  l'Abbé 
comme  le  prélude  d'une  aflemblée  bien  libre  &  bien  de  Saint  Cyr  Grand-Vicaire  une  procuration  pour  y 
canonique.  notifier  les  ordres  du  Roi.  On  parle  diverfement  de 
Dans  la  féance  fuivante  le  Pere  General  prévint  le  cette  indifférence  de  Monfieur  de  Raftignac  pour 
Chapitre  fur  l'affaire  de  Dom  Salomé,  &  il  préten-  une  commiffion  qui  paroit  à  tous  ceux  qui  le  con- 
dit  avoir  été  en  droit  de  le  nommer  Viflteur  à  la  noiflènt,  fi  conforme  à  fes  inclinations  &  àfesvues. 
place  de  Dom  Delavic;  droit  qu'il  établit  fur  quel-  On  a  de  la  peine  à  fe  perfuader ,  ou  qu'il  ait  fur  cela 
que  chofe  de  plus  fort  pour  lui  que  toutes  les  règles  changé  de  gout,  ou  qu'il  n'ait  eu  précisément  d'au- 
&  les  Confiitutions.  „  C'eft,  dit-  il,  que  l'ordre  du  tre  raifon  que  de  ne  vouloir  pas  interrompre  fes  vi- 
„  Roi  le  portoit".  Cet  argument  ne  pafTa  pas  pour  fîtes.  11  femble  même  que  ,  n'ignorant  pas  le  tems 
peremptoire  ,  mais  Dom  Thibault  refufa  de  mettre  de  la  tenue  de  Chapitre,  &  ne  pouvant  douter  d'ailleurs 
l'affaire  en  délibération.  On  procéda  enfuite  aux  que  le  choix  de  la  Cour  pour  un  commifTaire  ne 
élections.  Dom  Conrade  ,  Dom  Cartel ,  &  Dom  Sa-  dût  le  regarder,  il  y  avoit  eu  une  efpcce  d'affeéta. 
Jomé  furent  ferutateurs  par  le  fort.  On  n'aime  pas  tion  de  fa  part  à  placer  Judement  une  vifite  dans  ce 
à  foupçonner  perfonne  de  mauvaife  foi  ,  mais  le  tems  là.  Cela  a  donné  lieu  à  plufieurs  de  penfer  qu'il 
fort  tombé  juftement  fur  trois  amis  déclarés  de  Dom  pourroit  bien  entrer  dans  le  procédé  de  ce  Prélat 
Thibault,  a  paru  lui  être  en  cette  occafion  extraor-  un  fecret  mécontentement  de  n'avoir  pas  fuccedé  à 
dinairement  favorable»  Le  Scrutin  qui  a  décidé  des  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles.  Ce  qu'il  y  a  de 
Définiteurs  ne  lui  a  pas  été  fi  avantageux.  Parmi  certain  ,  c'eft  que  dans  h  vifite  qu'il  fit  l'été  dernier 
les  8-  qui  ont  été  élus,  il  fait  lui-même  le  t>.  on  dans  la  ville  de  Prcuiliy,  Monfieur  BrolTard , leplus 
compte  que  le  nombre  de  ceux  qui  font  oppofés  à  ancien  &  le  plus  affidé  de  fes  Grands- Vicaires,  déclara 
lui  &  à  la  Bulle,  y  prévaut.  Ce  font  les  Pères  Mat-  bonnement  dans  une  converfation ,  qu'il  comptoit 
thieu  Rue, Jean  Alaidon,  Claude  Dupré,  JeanGue-  finir  fes  jours  dans  l'Officialité  de  Paris, 
rier,  Hervé  Mefnard,  Eftienne  Verdeille,  François  Quoiqu'il  en  foit,  les  ordres  notifiés  au  Chapitre 
Rheffier,  &  Pierre  Richer.  On  a  regardé  comme  par  le  porteur  de  procuration,  contenaient  une  ex- 
un  grand  coup  de  la  Providence  d'être,  malgré  la  clufron  du  dénnitoire  pour  Dom  Guyon,  &  une  ex- 
brigue des  ambitieux ,  délivré  de  Dom  Connde  qui,  hortation  aux  Définiteurs  de  ne  mettre  dans  les 
en  22.  Scrutins  qu'il  y  a  eu  pour  l'élection  des  Dé-  principales  charges  &  dignités  de  la  congrégation  que 
finiteurs ,  difputa  le  terrain  jufqu'au  29.  En  fortant  ceux  dont  la  foumiflion  pour  les  Conftitutions  des 
du  Chapitre  à  8-  heures  du  foir,(ce  jour  même  que  Papes,  &  notamment  pour  la  Bulle  UnigenUur,  leur 
l'Intendant  y  avoit  inftrumenté  de  fi  grand  matin)  feroit  connue ,  avec  défenfe  néanmoins  (efpece  de 
on  apprit  qu'un  de  fes  hoctons  y  étoit  venu  vers  paradoxe)  d'agiter  aucune  queltion  capable  de  trou- 
les  fix  heures  parler  à  Dom  Thibault.    Cela  caufa  bler  la  paix. 

de  l'inquiétude ,  &  on  prenoit  le  parti  de  rompre  Après  que  les  Pères  Préfident  &  Définiteurs  eu- 
haflemblée  s'il  y  avoir  eu  encore  de  nouvelles  ex-  renc  figné  fur  l'Original  un  acte  de  réception  de  ces 
clufions.  Le  lendemain  matin,  pendant  que  lesPe-  ordres  dont  il  ne  leur  refta  qu'une  copie  collation- 
res  du  Chapitre  étoient  au  Refeétoir,  le  Sieur  Ber-  née,  le  Préfident  &  le  Pere  Thibault  conduifirent 
nard  Subdélégué  vint  au  Monaltere ,  &  entretint  fe-  le  Grand-Vicaire  ;  &  l'on  fit  leéture  de  la  lettre  de 
parément  Dom  Thibault  &  Dom  Guyon.  Après  le  Monfieur  de  Raftignac.  Elle  contenoit  à  peu  près 
diné  il  demanda  les  Définiteurs,  &  leur  remit  en  les  mêmes  chofes  que  celle  du  Roi.  11  y  ajoutoic 
Chap:tre  un  paquet  cacheté  venant  de  la  Cour  ,  en  feulement,  avec  un  certain  air  de  bonne  -  foi  qui  elt 
leur  difant  que  l'intention  du  Roi  étoit  qu'ils  en  fif-  tout- à  fait  fingulier,  qu'on  étoit  furpris  du  retarde- 
ment l'ouverture.  Mais  fur  ce  qu'ils  reprefenterent  ment  des  Pères  Bénédictins  aie  foumettre  à  la  Bulle 
iqu'ils  ne  la  pouvoienc  faire,  fuivant  les  règles  ,  qu'a-  Vni^enirjs.  Cette  lecture  finie,  les  capitulans  fe  re- 
. près  l'élection  du  Préfident,  le  porteur  de  paquet  fe  tirèrent  pour  donner  lieu  aux  Définiteurs  de  lire 
.retira ,  après  en  avoir  pris  un  receniffé  fi^né  des  neuf  l'ordre  du  Roi  qui  avoit  été  lailfé  tout  cacheté  lue 
iDéfiniteurs.  On  élut  enfuite  pour  Préfident  Doin  leur  bureau  par  le  Subdélegué.  On  fera  part  au 
ifean  Guerier,  Prieur  de  faint  Jean  d'Angeli,  hom-  public  du  contenu  de  cet  ordre  dés  qu'on  en  fera 
ine  de  mérite  &  très-capable  de  remplir  dignement  informé.  Le  Pere  Dom  Clouet  Vifiteur  de  Bour- 
Ket  emploi;  &  fur  les  trois  heures,  les  Définiteurs  gogne  a  été  nommé  Vicaire  du  Chapitre; &  les  Re. 
i^ant  reftés  quelque-tems  feuls  au  Chapitre  ,  on  rap-  verends  Pères  Salcmé  de  Gaùogne  ,  Magnin  Prieur 
iiella  tous  les  Capitulans,  &  le  Pere  Thibault  y  in-  d'Ambournay,  de  la  Londe  Prieur  de  Caën ,  fonC 

foduifit  Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Cyr  Grand- Vi-  auditeurs  des  caufes.   Cas  deux  derniers  font  dans 

aire  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours.  de  très-bons  fentimens. 

,  Ce  Prélat  avoit  reçu,  dans  le  paquet  dont  on  a      (a)  Quelques .  uns  dlfent  que  ce  n'ftoîr  qu'une  GmPle  p*r— 

«rlé  plus  haut,  Une  ktUC  de  la  Ceur  qui  lu»- en.  ro.flicQ,  ce  .jui  A»ppofero»t^ue  le  Pkéht  l'auicit  deawiuif*,.. 


De  Luçon.  Mai. 

Le  3.  de  ce  mois,  fête  de  l'Invention  de  la  Croix 
de  Notre  Seigneur,  on  a  fignifié  à  Dom  de  la  Cof- 
te  Prieur  de  Saint  Michel  en  Lherm ,  &  à  Dom 
Dupont  Religieux  de  la  même  Abbaye,  deux  Let- 
tres de  cachet  qui  relèguent  le  premier  au  couvent 
des  Cordeliers  reformés  des  Robinieres,  fitué  dans 
une  forêt  à  deux  lieues  de  Fontenay  le  Comte  en 
bas  Poitou  ;  l'autre  chez  les  Cordeliers  reformés  d'O- 
lonne  ,  Monaftere  déjà  connu  par  le  féjour  que 
Monfieur  le  Curé  de  Saint  Pierre  de  Preuilly  y  a 
fait  en  fortant  de  chez  les  Jefuites  de  Luçon. 

Ces  deux  Révérends  Pères  font  partis  le  9.  pour  fe 
rendre  chacun  au  lieu  de  leur  exil  „  avec  une  par- 
„  faite  tranquilité ,  &  une  profonde  paix  intérieure  ; 
„  tout  remplis  de  joye  de  ce  qu'ils  ont  été  trouvés 
„  dignes  de  fouffrir  cet  opprobre  pour  le  nom  de 
„  Jefus".  Ce  font  les  propres  termes  d'un  de  ces 
exilés,  dans  une  lettre  du  5.  par  laquelle  il  fait  part 
de  fa  fituation  à  une  perfonne  très  -  refpedtable. 

Pour  peu  qu'on  fafie  d'attention  aux  circonftances 
de  ces  exils ,  &  aux  conjonctures  du  teins  dans  le- 
quel ces  deux  Religieux  font  traités  avec  tant  de  ri- 
gueur ,  on  fent  aifément  qu'après  avoir  affoibli ,  com- 
me on  a  fait,  les  Diettes  particulières  &  le  Chapitre 
gênerai  des  Bénédictins  par  la  multitude  des  exclu- 
rions ,  on  a  voulu  encore  par  cet  exemple  de  feve- 
rité  intimider  ceux  qui  n'étoient  pas  exclus ,  afin 
d'ôter  par -là,  s'il  étoit  poffible,  le  peu  de  force 
qui  pourroit  relier  à  ces  afTemblées. 

De  Provence.  Avril- 

Aprés  la  chute  de  la  mere  de  -  la-  Eaftide  ,  la  Sœur 
De  Merigon  fa  compagne,  ne  put  tenir  long-tems 
contre  un  tel  exemple.  Dés  le  lendemain,  n.  A- 
vril ,  elle  imita  La  ioibleiïe  de  celle  dont  elle  avoit 
imité  ci  -  devant  la  confiance  &  la  fermeté.  C'eft  ce 
que  nous  apprend  une  lettre  de  Monfieur  de  Mar- 
fcille  à  Monfieur  de  Saleon  :  ,,  La  Sœur  De  Meri- 
„  gon  ,  dit -il,  iit  hier  fon  devoir  à  Marfeille ,  & 
„  elle  défera  de  Je  faire.   La  Communauté  étant  af- 

femhiée,  après  que  j'eus  parlé,  cette  Religieufe 
„  fe  mit  à  genoux,  lut  à  haute  voix  la  formule  dont 
„  je  vous  ai  envoyé  la  copie  (c'eft  la  même  que 
„  celle  delà  mere  de  Ia-Baflide  ,  rapportée  dans  les 
„  pénultièmes  nouvelles)  elle  fit  fon  ferment,  elle 
„  ligna  avec  un  air  de  contentement  &  de  joye  qui 
„  me  furprit;  Nos  Sœurs  pleurèrent ,  vous  n'en  dou- 
„  tezpas:  elles  l'embraffcrent  toutes,  ainfi  que  je 

l'avois  fait  faire  à  l'égard  de  la  Sœur  de-la-Ba- 
„  ltide;  &  l'on  alla  rendre  à  Dieu  de  folemnelles 
„  actions  oft  grâces.  L'une  &  l'autre  travaillent  à 
„  prefent  à  leur  confefllon.  Voilà,  Monfieur,  vous 
„  rendre',  bon  compte  d'une  ,  mauvaife  commiffion 
„  dont  je  fuis  charmé  d'être  quitte  :  car  en  vérité 
„  c'eft  urfô  befogne  difficile.  J'ai  l'honneur  d'être, 
„  &c.  Signé  ,  1  Henri  Evêque  de  Marfeille.  A 
Marfeille  ce  12.  Avril. 

Nous  joignons  ici  à  cette  lettre  celle  d'un  Prélat 
d'un  autre  caractère  ,  dont  la  voix  fe  fait  toujours 
entendre  dans  FEglife  avec  bénédiction,  parce  qu'el- 


le porte  la  lumière  &  l'onction  dans  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  aiment  fincérement  la  vérité  &  la  juftice. 
Elle  a  un  rapport  direft  à  la  même  matière  ,  &  elle 
renferme  des  fentimens  tout  à  fait  propres  à  confo- 
ler  ceux  qui  font  affligés  par  la  chute  de  leurs  amis 
&  de  leurs  frères.  C'eft  une  lettre  de  Monfieur  de 
Montpellier  auxReligieufes de  Caftcllane  au  fujetde 
la  chute  des  Sœurs  de  Tbeas  &  de  Bompas  forties 
de  leur  Monaftere.  La  voici  : 

„  Dieu  vient  donc  encore  de  vous  éprouver, 
„  mes  très  -  Chères  Sœurs  ,  par  la  fortie  de  deux 
„  des  vôtres,  qui  après  une refiftance aflez  genereu- 
„  fé,  ont  eu  le  malheur  de  fuccomber  à  la  violence 
„  que  l'on  a  employée  pour  les  abattre.  Je  regarde 
„  les  chutes  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  affligeant 
„  dans  la  perfécution  que  vous  foutenez.  Toutes 
„  les  autres  peines  ,  quelque  douloureufes  qu'elles 
„  puhTent-  être  en  elles  -  mêmes ,  peuvent  -  être  pour 
„  vous  un  fujet  de  gloire  &  de  mérite:  mais  ici 
,,'vous  ne  pouvez  que  gémir  &  répandre  un  torrent 
„  de  larmes.  Vous  voyez  pejir  celles  que  vous  ai«  1 
„  mez  :  on  vous  arrache  des  membres  avec  lefquejs  . 
„  vous  êtes  étroitement  unies:  dans  la  paix  elles  fe 

feroient  fauvées  avec  vous;  expofées  à  la  tentation 
„  elles  n'ont  pas  eu  la  force  d'y  refifter.  Voilà  ce 
„  qui  acciLle  ,  &  ce  qui  remplit  d'amertume.  Ne 
„  vous  découragez  pourtant  pas  ,  mes  très -chères 
,,  Sœurs  ,  6c  que  ces  exemples  ne  vous  portent  pas 
„  à  douter  des  promefics  de  notre  Dieu.  Il  connoit 
„  ceux  qui  font  à  lui.  Nul  ne  pourra  ravir  d'entre 
,,  les  mains  du  Fils  les  brebis  que  le  Pere  lui  a 
„  données,  ni  arracher  au  Pere  ceux  qu'il  a  connus 
„  dans  fa  prefeience ,  pour  les  rendre  conformes  à 
„  fon  Fils.  Dans  tous  les  tems  Dieu  a  permis  des 
„  chutes,  aux  quelles  il  femble  qu'on  ne  devoitpas, 
„  s'attendre  ;  mais  ils  les  a  permifes  pour  le  bien 
„  même  de  fes  élus  ,  pour  cacher  le  fecret  de  fa 
„  conduite  fur  eux,  pour  leur  faire  opérer  leur  fa- 
,,  lut  avec  crainte  &  tremblement,  &  rendre  leurs 
,,  actions  de  grâces  plus  vives  ,  en  confiderant  ce 
„  qu'ils  auroient  été  ,  fi  Dieu  les  eût  lailTés  à  eux- 
„  mêmes,  &  qu'il  ne  les  eût  pas  difeernés  des  autres 
„  par  une  mifericorde  infiniment  gratuite". 

„  Votre  Evêque  eft  aujourd'hui  dans  les  liens  pour 
„  s'être  oppofé  aux  deffeins  pernicieux  des  ennemis 
„  de  la  grâce  toute  puifTante  de  Jefus  -  Chrift.  Le  cou- 
„  rage  que  vous  avez  fait  paroitre  dans  tous  les 
„  combats  qui  vous  ont  été  livrés  jufqu'à  prefent, 
„  eft  la  preuve  de  la  juftice  de  la  caufe  qu'il  fou- 
„  tient.  A  qui  êtes -vous  redevables  de  ce  courage 
„  &  de  cette  intrépidité  ,  finon  à  la  grâce  toute- 
„  .puifTante  de  celui  qui  choifit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
„  foible  pour  confondre  ce  quil  y  a  de  plus  fort? 
,,  Mais  parce  que  les  ennemis  de  la  vraye  grâce  du 
„  Sauveur,  détruifent  auflî  la  gratuite  de  la  prédeftî- 
„  nation  des  élus ,  Dieu ,  en  permettant  la  chute  de 
„  quelques-unes  d'entre- vous,  femble  vouloir  que 
„  vous  reconnoiffiez  par  -  là  avec  combien  de  fon- 
„  dément  votre  cher  Pafieur  s'élève  contre  les  ad- 
„  verfaires  d'un  dogme  que  Ton  ne  peut  nier  fans 


"„  donner  atteinte  à  la  foi  de  l'Eglife.  C'efil'ufage 
„  que  vous  devez  faire ,  mes  très  -  chères  fœ'urs ,  de 
„  la  chute  de  celles  qui  ne  vous  ont  pas  imité.  II 
„  faut  que  leur  chute  en  vous  rendant  plus  hum- 
„  bles  ,  vous  rende  encore  plus  forces  dans  la  dé- 
„  fenfe  d'une  caufe  en  faveur  de  laquelle  tout  dé- 
„  pofe ,  l'Ecriture ,  la  Tradition  ,  l'expérience  même 
„  de  ce  que  l'on  éprouve  chaque  jour"! 

„  Je  me  rejouis  avec  vous  des  difpofitions  admi- 
„  rables  dans  lefquelles  il  paroit  que  vous  êtes  tou- 
.„  tes.  11  femble  que  vous  ne  craigniez  plus  pour 
"„  aucune  de  vous.  Je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur 
„  de  vous  rendre  inébranlables  dans  les  tentations 
„  aufquelles  vous  êtes  expofées.  Mais  quelque 
„  confiance  que  j'aye  que  Dieu  ne  permettra 
„  pas  que  la  fédu&ion  aille  plus  loin  dans  votre  mo- 
„  naftere ,  je  ne  puis  néanmoins  que  je  ne  vous  ex- 
„  horte  fortement  à  veiller  &  à  prier  pour  éloigner 
„  la  tentation.    L'efprit  eft  prompt ,  mais  la  chair 

eft  foible.  Que  celle  qui  eft  debout,  prenne 
„  garde  de  tomber.  Humiliez- vous  continuelle- 
„  ment,  mes  très  -  chères  fœurs ,  fous  la  main  toute- 
„  puiflànte  de  Dieu.  Songez  que  votre  perfeve- 
„  rance  ne  dépend  ni  de  celui  qui  veut  ni  de  celui 
„  qui  court ,  mais  de  Dieu  feul  qui  fait  mifericorde. 

„  A  Dieu  ne  plaife  que  vous  parlant  comme  je 
„  fais ,  je  veuille  vous  jetter  dans  le  découragement; 

au  contraire  je  veux  vous  affermir  avec  d'autant 
„  plus  de  folidité,  que  vous  n'attendrez  rien  de 
•M  vous-mêmes,  &  que  vous  efpererez  tout  de  Dieu. 
„  Plus  vous  vous  croirez  faibles,  plus  vous  ferez 
„  fortes  :  plus  vous  vous  abaifferez ,  plus  Dieu  vous 
„  élèvera.  La  caufe  de  la  grâce  eft  la  caufe  des  hum- 
„  bles;  elle  ne  veut  point  être  défendue  par  les  fu- 
„  perbes&par  les  orgueilleux.  Quelle  humilité  dans 
„  l'Apôtre  de  la  grâce  !  Quelle  humilité  dans  faint 
„  Auguftin  fon  défenleur,  &  votre  pere  !  Quelle 
„  humilité  dans  le  faint  Evêque  qui  fouffre  aujourd'hui 
„  ce  qu'aucun  Evêque  avant  lui  n'a  fouffert  pour  elle  ! 
„  Ce  font -là  vos  modèles,  mes  très -chères  fœurs. 
„  L'amour  tendre  &  fincerc  que  vous  avez  pour  eux, 
„  me  repond  du  defir  ardent  que  vous  avez  de  les 
„  imiter.    Imitez- les  dans  leur  humilité;  c'eft  la 

voye  la  plus  afturée  pour  perféverer  dans  les  dif- 
„  pofitions  courageufes  où  la  mifericorde  de  Dieu 
„  a  commencé  de  vous  établir.  Je  fuis  dans  la  cha- 
„  rité  de  Je  fus  -  Chrift ,  mes  très  -  chères  fœurs.  Vo- 
„  tre ,  &c.  Signé  :  \  Charles  Joachim  Evêque  de 
„  Montpellier.  Ce  31.  Décembre  1728. 

De  Ca'én  le  12.  Mai. 

1.  Un  Doyen  Rural  des  environs  de  cette  ville , 
parlant  de  la  Confritution  chez  un  Curé  de  fon  can- 
ton ,  dit  qu'il  la  recevoit  comme  les  Evêques  de 
France  l'avoient  reçue.  Ce  langage  déplut ,  &  Mon- 
iteur de  Grainville  Vicaire  gênerai  en  fut  averti. 
On  cite  le  Doyen  &  le  fieur  Poignavant  Curé  de  Notre 
Dame  de  Caën  chez  qui  il  va  d'abord.lui  déclare  qu'il  y 
a  de  grandes  plaintes  contre  lui  fur  la  doctrine.  L'ac- 
\  eufé  fe  prefente  devant  Monfieur  de  Grainville  qui  lui 
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fait  beaucoup  de  reproches.  Quand  on  reçoit  la  con- 
ftitution,  Monfieur  lui  dit -il,  il  ne  faut  point  de 
comme  ;  purement  &  Amplement  :  ainfi  s'expliquent 
les  Catholiques.  Quoi,  répliqua  le  Doyen  ,  me  fe- 
rois-je  trompé  en  recevant  comme  feu  Monfieur  de 
Nefmond  Evêque  de  Bayeux ,  qui  dans  fon  Mande- 
ment d'acceptation  marque  expreffément  qu'il  reçoit 
conformément  au  Clergé  de  France  .-Cela  n'eft  pas, 
reprit  Monfieur  de  Grainville.  L'autre  foutient  que 
le  fait  eft  vrai,  &  la  leéhire  du  Mandement  en  ayant 
auffitôt  fait  la  preuve  ;  c'ett  dit  le  Vicaire  gênerai , 
que  Monfieur  de  Nefmond  parloit  alors  en  Evêque. 
On  ne  voit  pas  comment  Monfieur  le  Grand  Vicaire 
de  Bayeux  accorde  ceci  avec  la  manière  dont  il  dit 
plus  haut  que  les  Catholiques  s'expliquentparle  pure- 
ment &  fimplcment. 

II.  On  ne  peut  guère  de  révocation  d'Appel  plus 
autentique  que  celle  qu'a  faite  le  fieur  Boudin  Curé 
de  faint  Martin  de  Caën.  11  la  lut  dans  fon  prone , 
&  le  tremblement  de  mains  qu'il  eut  en  tenant  fa 
confeflïon  de  foi,  fut  attribuée  à  l'excès  de  fa  dou- 
leur. Ces  dehors  n'ont  cependant  pas  perfuadé  tout 
le  monde,  &  les  Jefuites- mêmes  doutent  de  lafin- 
cerité  de  fa  converfion.  Monfieur  de  Grainville  dé 
clare  qu'il  faut  que  ce  foit  le  plus  grand  faint  ou  le 
plus  grand  fourbe  qui  fut  jamais.  Le  fait  fuivant 
peut  fervir  à  décider  la  queftïon  :  au  moins  décharge- 
t-il  pleinement  la  nouvelle  converfion  du  foupçon 
d'hipocrifie.  Un  jour  du  Carême  dernier,  ce  Curé 
entra  l'après-midi  chez  un  de  fes  paroiffïens ;  com- 
me il  avoit  marché,  on  lui  demanda  s'il  vouloit boire 
un  coup: Quand  j'étois  Janfenifie,  dit- il,  je  ne  l'au- 
rois  pas  accepté,  mais  depuis  que  je  fuis  Molinifie, 
je  ne  vois  plus  que  le  liquide  rompe  le  jeûne,  &le 
néophite  fe  defaltera, 

III.  Un  Curé  de  Thorigni  fimplcment  fufpcft  fur 
la  Conftïtution ,  étant  allé  pour  dire  la  Méfie  dans 
une  Eglife  du  même  Bourg,  on  lui  refufa  des  01- 
nemens.  Un  Prêtre  de  cette  Eglife  ,  qui  en  demanda 
comme  pour  lui,  &  qui  les  donna  à  ce  Curé,  à  été 
interdit  pour  cela  même  par  Meffieurs  les  Grands 
Vicaires  de  Bayeux. 

De  Louvain.  le  14.  Mai. 
On  continue  à  pouffer  vivement  ceux  qui  refufent 
de  recevoir  la  Bulle.  Monfieur  Damen  après  les 
trois  prétendues  monitions,  dont  on  a  parlé  ci -de- 
vant, envoya  le  Samedi -faint,  par  un  Notaire,  à 
Meffieurs  Vivien,  Cinck,  Poringo  &  Robrecht  un  A£he 
par  lequel  il  les  avertit,  &  même  autant  qu'il  en  a 
le  pouvoir,  leur  défend  de  célébrer  la  fainte  Meffe. 
Le  dernier  a  enfin  fuccombé.  Les  trois  autres  pa- 
roiffent  plus  éloignés  que  jamais  de  rien  faire  contre 
leur  devoir.  Mais  quoique  Monfieur  Damen  n'ait 
aucune  jurifdiftion  fur  eux ,  ils  s'abftiennent  cepen- 
dant de  dire  la  Meffe ,  au  moins  dans  leur  Eglife , 
fe  tenant  afilirés  qu'on  leur  feroit  violence  publi- 
quement s'ils  le  faifoient  :  tant  leurs  adverfaircs  fe  met- 
tent au-deffus  des  loix.  Ces  trois  Meffieurs  avoient 
prefenté  Requête  à  Monfieur  le  Refteur  de  l'Uni- 


rerfité,  leur  feul  juge  légitime;  mais  Monfieur  Da- 
men  en  a  prefenté  une  à  l'Archiduchefle  pour  la 
fupplier  de  lier  les  mains  au  Reéteur.  C'eft  ainfi  qu'il 
exerce  fa  charge  de  Confervateur  des  Privilèges  de 
l'Univerfité.  Son  Altefle Sereniffime  a  envoyé  cette 
Requête  au  Retteur,  lui  ordonnant  d'en  dire  fon 
avis  par  écrit.  On  ne  fait  en  quels  termes  il  a  ré- 
pondu ;  mais  comme  il  eft  fort  craintif,  &  que  la 
Cour  paroit  contente,  on  juge  que  fa  réponfe  doit 
avoir  été  foible.    S'il  a  abandonné  fa  propre  jurif- 
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di&ion,  voilà  les  Appellans  de  ce  païs-là  livrés  au 
tribunal  du  Cardinal  Archevêque  de  Malincs  qui  né 
leur  fera  pas  de  quartier ,  &  le  pofte  ne  fera  pas 
long -teins  tenable.  11  y  en  a  encore  deux  qui  ont 
fuccombé,  ou  au  moins  fatisfait  par  quelque  équi- 
voque ,  favoir ,  Monfieur  Haccourt ,  &  le  pauvre 
vieillard  infirme ,  Monfieur  Denique  Imprimeur ,  dont 
il  a  été  parlé  dans  les  Nouvelles  du  premier  de  ce 
mois. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  1  §>_U  E  S 
Du  4.  Juin  1729. 


De  Bruxelles. 
Monfieur  l'Official  fait  le  procès  aux  fugitifs  , 
c'eft  à  dire  ,  à  ceux  qui  ont  jugé  à  propos ,  en  fe  re- 
tirant ,  de  fe  mettre  à  l'abri  de  l'horrible  vexation 
qu'on  exerce  contre  tous  ceux  qui  font  oppofés  à 
la  Bulle.  11  paroit  que  je  Chanoine  Wynants  eft  le 
feul  qui  ait  pris  le  parti  d'effuyer  tout  le  feu  de  la 
perfécution.  Comme  Monfieur  fon  Pere  eft  à  Vien- 
ne ,  fort  confidéré  de  l'Empereur  ,  on  a  d'abord 
gardé  à  fon  égard  quelques  mefures.  Il  a  été  man- 
dé premièrement  chez  le  Comte  de  Vifconti  grand 
maître  de  la  maifon  de  l'Archiduchefle,  lequel  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  le  gagner.  Enfuite  Son 
Altefle  Sereniffime  elle-même  a  pris  la  peine  de  l'ex- 
horter dans  un  entretien  de  près  d'une  heure  &  de- 
mie ,  &  cela  ,  pour  la  plus  grande  partie,  en  latin 
que  cette  Princeffe  parle  très  -  aifément.  Dieu  ayant 
encore  foutenu  Monfieur  Wynants  en  cette  occafion  , 
Monfieur  l'Official  lui  fit  enfin  lignifier  une  fufpenfe 
provifionelle  à  Divinis ,  &  le  cita  à  fon  tribunal  pour 
le  26.  Avril.  Le  Chanoine  déclina  cette  jurisdiftion 
comme  incompétente  ,  prétendant  n'être  jufticiable 
que  de  fon  Chapitre.  L'exemple  du  Concile  d'Am- 
brun  étoit-là  d'un  grand  fecours;  auffi  ne  manqua- 
t  il  pas  d'être  fuivi.  L'Official  fe  rendit  donc  juge  en 
fa  propre  caufe  ,  &  rejettant  l'afte  d'incompétence 
comme  frivole  ,  il  cita  encore  Monfieur  Wynants  , 
pour  fécond  terme  au  4.  de  Mai  :  pour  troifiéme 
terme  au  11.  du  même  mois,  &  déclara  qu'en  cas 
de  non -comparution  il  prononceroit  la  Sentence  le 
18.  Le  Chanoine  nouvellement  cité  en  ayant  appel- 
lé  au  Saint  Siège  ,  (a")  le  Nonce  a  refufé  de  nommer 
des  Juges.  Ainfi  la  Sentence  fera  infailliblement  pro- 
noncée, &  on  peut  préfumer  qu'elle  ne  fera  pas  dou- 
ce :  car  Son  Altefle  Sereniffime  a  déclaré  que  le  cré- 
dit du  pere  n'y  fera  rien  ,  outre  que  le  pere  eft  lui- 
même  très  -  irrité  à  ce  fujet  contre  fon  fils ,  qui  néan- 
moins eft  toujours  également  ferme  &  dans  une  tran- 
quillité furprenante. 

(*)  On  ne  voit  pas,  attendu  la  nature  de  l'affaire  dont  il  s'a- 
git ,  fur  quoi  pouvoir  être  fondé  ni  ce:  appel ,  ni  la  confiance 
de  celui  qui  l'interjette. 


De  Matines. 

Meffieurs  Praet  &  Hagarts  ,  le  premier  Curé  de 
Waelhem  &  l'autre  de  Bonheydes  villages  fitués  l'un 
&  l'autre  à  une  lieue  de  Matines,  viennent  auffi  d'ef- 
fuyer la  tempête.  Ces  deux  Palteurs,  les  meilleurs 
peut-être  de  tout  le  Diocefe,  de  l'aveu  même  des 
acceptans  ,  ont  été  des  premiers  oppofans ,  &  il  y 
avoit  long-tems  qu'ils  étoient  menacés.  On  a  em- 
ployé divers  moyens  pour  les  faire  changer,  &l'on 
a  eu  enfin  recours  à  l'unique  reffource  qu'on  ait  en 
faveur  de  la  Bulle,  c'eft  à  dire,  aux  voyes  de  fait  &  à 
la  force  ouverte.  On  leur  fit  lignifier  le  2.  de  ce 
mois  une  fufpenfe  &  une  citation  par  devant  l'Offi- 
cial, &  l'on  envoya  le  même  jour  trois  ou  quatre  ar- 
chers dans  leurs  maifons  pour  y  inventorier  tout , 
ou  plutôt  pour  y  vivre  à  diferetion.  Le  Curé  de 
Bonheydes  n'étoit  pas  chez  lui.  En  s'y  rendant  furie 
foir  il  apprit  en  chemin  ce  qui  s'y  paffoit.  Sur  cet 
avis  il  alla  chercher  gîte  ailleurs,  &  le  lendemain 
il  fe  retira.  Celui  de  Waelhem  s'étant  trouvé  chez 
lui  ,  les  archers  firent  toute  la  nuit  la  garde  à  fa 
chambre  ;  mais  n'ayant  pas  d'ordre  pour  fe  faifir  de 
fa  ptrfonne,  ils  le  biffèrent  aller  le  lendemain.  Ces 
deux  Curés  font  maintenant  en  Hollande  ,  &  les  ar- 
chers encore  dans  leurs  maifons  ;  dumoins  l'on  n'a. 
pas  appris  qu'ils  en  fuient  fortis. 

De  Paris  Mai. 

I.  Le  Sieur  Loudier  Profeffeur  de  Philofophie  tn 
Collège  du  Plelfis  avoit  été  obligé  de  chafler  de  la 
claffe  un  écolier  très  -  imparfait  ,  fourd  depuis  long- 
tems  aux  avertiffemens  &  aux  menaces ,  infolent  en- 
vers fon  Profeffeur  ,  nuifible  à  fes  camarades  qu'il 
détournoit  fans  ceffe  de  leur  devoir ,  &  connu  enfin 
fous  le  nom  duNutelet  du  Collège.  Ce  jeune  hom~ 
me  extrêmement  lié  avec  les  Jefuites,  &  appuyé, 
les  uns  difent  de  la  recommandation  du  PereTour- 
nemine  ,  les  autres  de  celle  de  Monfieur  Machet 
Principal  du  même  Collège,  va  porter  fes  plaintes 
en  Cour.  L'affaire  eft  renvoyée  par  devant  Monfieur 
le  Lieutenant  de  Police  qui  mande  le  Profeffeur,  & 
lui  dit  que  plufieurs  perfonnes  de  confideration  s'rn- 
tereflent  à  cet  écolier ,  &  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleury  fouhaite  qu'il  rentre  dans  fa  claffe.  Mofi- 


fieur  Loudier  répond  que,  quoique  1  écolier  cha'ffé 
l'aie  encore  infulté  depuis  dans  un  a£te  public  où  il 
feandalifa  tout  le  monde ,  il  ne  balançoit  plus  à  le 
reprendre  dès  que  Son  Eminence  y  prenoic  part  ; 
mais  qu'il  convenoit  du  moins  que  l'écolier  avant 
de  rentrer  fit  quelque  fatisfaction.  Monfieur  Hérault 
trouva  que  cela  étoit  juite ,  &  il  écrivit  au  Principal 
pour  lui  en  recommander  l'exécution.  Celui-ci,  qui 
dans  le  fond  chereboit  querelle  au  Profefleur,  fit  fi 
bien  qu'au  lieu  des  exeufes  publiques  dont  on  étoit 
convenu,  l'écolier  n'en  fit  que  de  particulières;  ce 
qui  fiteonnoitre  de  plus  en  plus  à  Monfieur  Loudier 
la  part  que  Monfieur  Machet  avoit  dans  cette  affai- 
re. Le  Principal  avoua  même  à  Monfieur  Loudier 
qu'il  s'ètoit  plaint  de  fa  doctrine  au  Cardinal  Mini- 
ère,  qu'il  avoit  envoyé  à  Son  Eminence  un  extrait 
de  fes  Thefes ,  &  qu'il  en  avoit  reçu  réponfe.  Qui 
n'eût  cru  que  cette  réponfe  décidoit  formellement 
contre  l'extrait  dénoncé,  &  que  le  Profeffeur  étoit 
condamné  fans  reffource?  Il  fallut  montrer  la  lettre, 
&  elle  portoit  pofitivement ,  que  la  propofition  De 
contenoit  rien  que  de  vrai;  qu'il  pouvoit  feulement 
y  avoir  un  peu  d'affectation  dans  le  Profeffeur,  à 
traiter  des  quefiions  qui  ont  quelque  rapport  aux 
affaires  préfentes  de  l'Eglife  (<i).  Cette  jultification 
de  la  doctriNe  de  Monfieur  Loudier  de  la  part  du 
Cardinal  Miniftre  ,  donna  encore  lieu  à  Monfieur 
Machet  de  faire  un  autre  aveu  à  peu  prés  de  même 
efpece.  Il  dit  qu'il  avoit  donné  les  cahiers  de  Mon- 
fieur Loudier  à  examiner  aux  Dominicains  de  la  rue 
faint  Honoré:  &  l'on  fait  que  ces  Pères  en  font  û 
contens ,  qu'ils  cherchent  la  Philofophie  de  cet  ha- 
bile Profeffeur  pour  la  faire  enfeigner  chez  eux. 

Quelle  différence  de  ce  Collège  fous  un  tel  Prin- 
cipal, avec  ce  qu'il  étoit  ci -devant,  &  ce  qu'il  fe- 
roit  même  encore  ,  fi  pour  remplacer  le  célèbre 
Monfieur  Durieux,  on  avoit  tout  à  la  fois  fuivi  les 
règles  &  rempli  fes  intentions!  LTn  élevé  des  Eudi- 
fies  qui  fait  des  Catéchifines  tels  que  ceux  dont  on 
a  parlé  dans  les  Nouvelles  du  8  Mars  ;  un  jeune 
Sulpicien  qui  enfeigne  à  ceux  qu'on  difpofe  à  la 
première  Communion  ,  qu'on  ne  peut  communier 
dignement  fi  on  ne  reçoit  intérieurement  la  Bulle, 
&  que  ceux  qui  y  font  oppofés  font  pires  que  des 
Mahometans  ;  un  Régent  de  Sixième  tiré  des  peti- 
tes maifons ,  convaincu  de  l'ignorance  la  plus  crade, 
&  dénoncé  comme  ne  fâchant  pas  le  latin,-  un  Sou- 
principal  autre  Su'picien ,  ducrié  par  fon  incapacité 
pour  le  porte  qu'il  occupe,  &  par  certaines  lettres 
[écrites  à  desperfonnes  de  difiindion ,  qui  ont  pen- 

I  (u)  L'endroit  de  la  Thefe  en  queftion  commence  par  ces  pa- 
I  oies  :  Ut  propofii'to  nnivcrf<tlis  in  genne  menti!  fit  vtM  ,  &~c.  &  fe 
le'duit  à  dire  qu'une  règle  de  conduire  qui  preferit  des  chofes 
lu'il  fiur  plus  fouvent  obferver  qu'omettre,  ou  qui  interdit  des 
Ihofës  qu'il  faut  plus  ordinairement  omettre  qu' obferver  ,  doic 
l:re  regardé»  comme  une  proportion  vraie  &  comme  uns  re^ie 

■  leine  de  prudence:  8c  que  c'eft  fur  ce  principe  inconreltàble 
li'il  faut  juger  de  routes  les  proportions  univerfelies  de  l'ordre 

■  toral,  qui  fe  rencontrent  fi  fréquemment  dans  les  entretiens 
Birticuliers  ,  dans  les  difeours  publics,  frv  fur -tout  dans  les  li- 
Irei  d'Hiftoire,  de  T^litique  6c  de  Pieté,  & pcatem-ftirmtibus. 


fé  occafionner  la  fortie  d'un  nombre  très  -  confidé- 
rable  d'écoliers  :  ce  font  les  fujets  chéris  &  employés 
avec  prédilection  par  Monfieur  Machet.  La  feule 
qualité  requife  pour  avoir  part  à  fa  confiance  &  à  fa 
protection  ,  c'elt  d'être  difpofé  à  entrer  dans  les 
vues  qui  l'ont  porté  pendant  le  Jubilé  à  faire  dans 
fon  Collège  une  exclufion  vraiment  fchifmatique  : 
voici  le  fait.  C'eft  l'ufage,  moyennant  une  permif- 
fion  de  Monfieur  l'Archevêque ,  de  faire  les  ftations 
du  Jubilé  au  dedans  du  Collège.  Monfieur  le  Prin- 
cipal obtint  à  l'ordinaire  cette  permiiiion,  &  la  pu- 
blia avec  exclufion  des  Profeffeurs  &  des  Maîtres 
qui  ont  le  bonheur  de  penfer  autrement  que  lui  , 
Ccd  à  dire ,  au  moins  des  deux  tiers.  Comme  on  ne 
reconnut  point  là  l'elprit  de  feu  Monfieur  le  Cardi- 
nal ,  ont  eut  foin  de  s'informer  des  intentions  de 
Son  Eminence  ;&  la  réponfe  qui  fut  donnée  par  écrit 
portoit, que  la  permiffion  étoit  généralement  &  in- 
directement pour  tout  le  Collège. 

II.  L'on  vend  chez  Delulfeux  Libraire  rue  Saint 
Etienne  d'Egrez. un  Livre  intitulé  :  Nouvelle  défenfe 
de  la  Conltitution,  où  l'on  montre  qu'elle  eft  règle 
de  foi  ,  en  deux  volumes  in  - 12.  imprimé  à  Rouen 
chez  Cabut  avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi  : 
par  Le  -Sieur  le  Pelletier  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Reims  1729. 

Cet  Ouvrage  avoit  déjà  paru  fous  diverfes  formes , 
il  y  a  plus  de  dix  ans  ,  car  les  Approbations  qu'on 
y  lit  font  des  années  1717.  &  1718.  Mais  l'Auteur  a 
jugé  à  propos  de  le  publier  de  nouveau  ,  après  y 
avoir  fait  de  grandes  additions  fous  le  beau  titre  que 
l'on  vient  de  voir. 

Perfonne  n'ignore  ,  fur -tout  depuis  le  Concile 
Romain  ,  le  complot  formé  pour  ériger  la  Bulle 
Vnigenitus  en  règle  de  foi.  Le  public  a  encore  été 
averti  de  cette  confpiration  par  tout  ce  qui  s'eft 
paffé  en  dernier  lieu  à  l'occafion  de  la  Sorbonique 
du  Sieur  de  la  Lande  ,  &  par  les  lettres  véhémentes 
de  Meilleurs  d  Ambrun  &  de  Carcaffonne  à  ce  fujeu. 
Mais  ce  qui  furprend  ici  davantage  ,  c'eft  de  voir 
qu'après  ce  que  le  Parlement  a  fait  ,  pour  réprimer 
la  témérité  de  cette  Thefe  &  de  fes  Approbateurs 
après  la  qualification  que  le  Cardinal  Minilh  e  a  don- 
née au  nom  du  Roi  à  cette  claufe  comme  règle  de 
foi  ,  l'on  voye  paroitre  &  vendre  dans  Paris  ,  avec 
Privilège,  nom  d'Imprimeur  &  d'Auteur,  un  ouvra- 
ge dans  lequel  on  fait  exprefTémcnt  profeffion  d'en- 
feigner  que  la  Conltitution  elt  règle  de  foi.  Que 
penfer  d'une  fi  étiange  variété  de  conduite? 

A  l'égard  de  l'Ouvrage  en  lui-même  il  fuflit. 
pour  le  caracterifer  ,  d'avertir  que  le  Sieur  le  Pelle- 
tier en  elt  autour.  Tout  le  monde  f.iit  combien  il 
elt  décrié  par  fon  ignorance  ,  &  par  des  excès  qui 
ont  obligé  fon  Archevêque  même  à  demander  des 
ordres  pour  le  chaffer  de  Reims,  où  il  ètoit  le  fean- 
dalc  du  Diocefe.  Après  avoir  été  d'exil  en  exil , 
il  a  enfin  obtenu  la  liberté  de  fe  retirer  à  Paris,  oit 
il  s'érige  en  auteur  pour  la  défenfe  de  la  Conltitu- 
tion. On  fait  bien  que  ce  décret  eft  digne  de  pa- 
reils apologiftes  ;  mais  il  y  a  en  cela  un  ridicule 


qu'il  eft  étonnant  que  fes  partifans  ne  l'entent  pas. 

III.  L'uniformité  avec  laquelle  les  Appellans  & 
les  Conflitutionnaires  ont  été  traités  dans  Le  Diocefe 
de  Paris  par  rapport  au  Jubilé,  étoit  trop  contraire 
au  fyftême  des  zélés  partifans  de  la  Bulle,  pour  qu'il 
n'eflayaffent  pas  de  troubler  par  leurs  intrigues  ce 
que  l'équité  ,  l'amour  de  la  paix  ,  &  les  vrais  fenti- 
mens  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  fur 
l'Appel ,  lui  avoient  fi  fagement  infpiré.  C'eft  pour  cela 
qu'ils  obtinrent  un  Bref  du  Pape,  qui,  contre  toutes 
les  règles  de  PEglife  &  de  l'Etat,  &  contre  les  vues 
&  les  difpofirions  connues  de  la  Cour  à  cet  égard , 
excluoit  les  Appellans  de  la  grâce  du  Jubilé.  Il 
étoit  difficile  qu'un  tel  Bref  fît  fortune  à  Paris  ,  & 
plus  difficile  encore  qu'il  y  fût  autorifé  par  le  Parle- 
ment &  publié  félon  l'ulage  du  Royaume.  Une 
diftribution  clandeftine  étoit  la  feule  voye  pratica- 
ble ;  mais  enfin  il  falloit  le  répandre  de  façon  ou 
d'autre  ,  à  Paris  &  ailleurs  ,  afin  du  moins  de  faire 
impreffion  fur  ceux  qui  voudraient  y  être  trompés. 
C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  lettre  fuivante  écrite 
par  Monfieur  le  Contrôleur  gênerai  aux  fermiers 
généraux. 

„  Il  vient  d'être  imprimé  un  nouveau  Bref  du 
„  Pape  dont  il  eft  nécelïaire  de  fupprimer  les  exem- 
„  plaires  autant  qu'il  fera  poflïble  ;  &  comme  l'on 
,,  eft  inftruit  que  les  impreffions  s'en  font  faites  du 
„  côté  de  Malincs,  l'intention  du  Roi  eft  que  l'en- 
„  trée  de  ces  exemplaires  foit  interdite  dans  le  Royau- 
„  me.  Pour  cela  il  eft  nécelïaire  que  vous  envoyez 
„  fur  le  champ  des  ordres  précis  dans  tous  les  bu- 

reaux  d'entrées  ,  &  particulièrement  dans  ceux 
„  qui  font  établis  à  l'Ifle  &  autres  lieux  de  la  fron- 

riêré  de  Flandre  ,  de  vifiter  avec  une  nouvelle 
„  exactitude  tous  les  ballots  &  paquets  qui  fe  pre- 
„  Tenteront  aux  entrées.  Faites  fentir  aux  commis 
„  aufquels  vous  jugerez  à  propos  d'adreffer  les  or- 
„  dres  du  Roi  ,  qu'ils  ont  befoin  d'apporter  une 
„  très  -  rigoureufe  attention  dans  tout  ce  que  vous 
„  leur  preferirez  à  cet  égard.  Signé,  le  pelletier. 
„  A  Paris  ce  12.  Mai  1729". 

IV.  Le  13.  de  ce  mois  le  Sieur  Le  Riche  venant 
àParis  pour  les  affaires  d'un  négociant  d'Amlterdam 
dont  il  eft  commis ,  fut  arrêté  dans  fa  route ,  au 
pont  faint  Maxence,  &  enlevé  de  la  voiture  publi- 
que par  un  Exemt&des  archers  qui  le  conduifirent 
au  château  de  la  Baftiilc.  Quelque  perfonne  mal 
intentionnée  en  informant  la  Cour  du  départ  du 
fieur  Le  Riche ,  avoit  fans  doute  mandé  qu'il  étoit 
chargé  des  dépêches  des  Janfeniftes.  Cependant 
après  une  ample  recherche  dans  toutes  fes  malles 
ou  ballots  qu'il  pouvoit  avoir  au  coche  ,  toute  la 
découverte  fe  réduifit  au  Frontifpice  &  «à  la  conclu- 
fion  d'un  ouvrage  contre  le  fyftême  de  l'Equilibre , 
dont  il  ne  favoit  peut-être  pas  même  être  le  por- 
teur. 


V.  Monfieur  Bonet  Supérieur  gênerai  de  la  Con- 
grégation de  la  Miffion ,  toujours  ferme  dans  la  ge- 
nereufe  réfolution  de  chaffer  de  fon  corps  les  fujets 
les  plus  recommandables  par  leurs  lumières  &  par 
leur  piété ,  écrivit  il  y  a  quelque  tems  au  Sieur  Glo- 
ris,  affiftant  du  Séminaire  des  Bons-Enfans,  pour 
lui  demander  une  déclaration  précife  de  fes  fenti- 
mens  à  l'égard  du  Formulaire  &  de  la  Conftitution. 
Monfieur  Gloris  lui  fit  réponfe  qu'il  ne  devoit  pas 
ignorer  ce  qu'il  penfoit  là-deffus,  puifqu'il  le  lui 
avoit  déjà  déclaré  par  écrit.  Le  General  ne  fe  con- 
tentant pas  d'une  déclaration  fi  vague  ,&  ayant  d'ail- 
leurs plus  de  raifon  que  jamais  de  fe  faire  valoir  à 
la  cour  de  Rome,  où  on  lui  fait  acheter  bien  chère 
la  béatification  de  Monfieur  Vincent,. écrivit  une 
féconde  fois  à  Monfieur  Gloris  qu'il  eût  à  lui  en- 
voyer une  fignature  pure  &  fimple  du  Formulaire , 
&  une  acceptation  formelle  &  précife  de  la  conititu- 
tion  Vnigenitm ,  fans  quoi  il  feroit  obligé  de  le  con- 
gédier. Le  Sieur  Gloris  qui  n'étoit  difpofé  ni  à  l'un 
ni  à  l'autre,  prit  le  congé  qu'on  lui  donnoit,  &  fe 
retira  d'une  Congrégation  où  il  a  travaillé  avec  édi- 
fication &  avec  fruit  pendant  trente  deux  ans  dont  il 
en  a  paffé  quinze  dans  le  pofte  qu'il  quitte  actuelle- 
ment. On  ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  renvoyé  fans 
recompenfe,  car  l'honneur  qu'il  a  de  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  eft  bien  audeffus  de  tout  ce  qu'il 
pouvoit  efperer  des  hommes. 

VI.  Le  Révérend  Pere  des  Camaldules  de  Beffey 
écrit  Du  Val-Jefus  où  il  eft  relégué,  qu'il  n'y  peut 
plus  recevoir  d'avis  &  de  confolations  que  de  Dieu 
féul  immédiatement;  parce  qu'après  lui  avoir  refufé 
la  participation  extérieure  des  Sacremens,  &  l'en- 
trée même  de  l'Eglife ,  on  vient  par  de  nouveaux 
ordres  de  la  Cour  de  lui  interdire  toute  communi- 
cation non  feulement  avec  les  étrangers ,  mais  avec 
toutes  les  perfonnes  de  la  maifon.  Rien  n'eft  plus 
confolant  que  la  manière  dont  ce  faint  Religieux 
parle  de  fa  fituation.  Il  demande  à  fon  ami 
le  fecours  de  fes  prières,  „  pour  obtenir,  dit- 
„  il  ,  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  la  grâce 
„  de  faire  un  bon  ufage  des  liens  dont  j'ai  l'hon- 
,,  neur  d'être  chargé  &  que  je  ne  céderois  pas  pour 
„  un  autre.  Les  hommes  ,  ajoute  -  t'il ,  qui  ne  ju- 
„  gent  que  félon  les  fens,  voyent  nos  croix,  mais 
„  ils  ne  voyent  pas  l'onction  &  les  douceurs  qui  les 
„  accompagnent.  Mes  liens  font  plus  précieux  que 
„  tout  l'or  du  monde.  .  .  Ma  fituation  n'a  donc 
„  rien  que  de  grand  aux  yeux  de  la  foi.  ...  &  à 
„  l'égard  des  derniers  ordres;  j'embraffe,  dit- il, 
„  avec  joye  une  pareille  défenfe ,  qui  eft  fi  confor- 
„  me  aux  difpofitions  que  Dieu  a  mifes  dans  mon 
„  cœur.  Il  y  a  long- tems  que  j'aurois  defiré  vivre 
„  en  cet  état  fi  propre  à  pleurer  mes  infidélités.  J'ai 
„  été  le  premier  à  mettre  cet  ordre  à  éxécution,  & 
„  par  ce  moyen  je  vis  plus  en  repos,"  &c. 


93 

SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLES1ASTI  S^U  E  S 


Du  25.  J 

De  Rome  le  18.  Mai. 

Dimanche  8-  de  ce  mois  le  Cardinal  de  Polignac 
«'étant  rendu  le  matin  en  grand  cortège  à  l'Eglife 
de  feint  Sixte,  en  prit  pofTeffion  au  nom  du  Cardi- 
nal de  Noailles,  qui  l'avoit  optée  pour  Ton  titre  , 
au  lieu  de  celle  de  la  Minerve  qu'a  pris  le  Cardinal 
Pipia.  Après  qu'il  eût  célébré  la  MefTe,  on  chan- 
ta le  Te  Dcum.  Meilleurs  Fouquet  ,  Lanti  &  Gual- 
terio  y  affalèrent  avec  plufieurs  autres  Prélats  Ro- 
mains. Meffieurs  de  Cavaillon  &  d'Halicarnafle  s'en 
abfenterent,  auflî-bien  que  les  Jefuites.  On  n'en 
rit  aucun  non  plus  ce  jour -là  cbezMonfieur  de  Po- 
lignac contre  leur  ordinaire.  Cette  Eininence  elt 
allée  faire  fa  Villégiatura  à  Frefcati.  Le  Cardinal 
Cienfuégos  Jefuite  fait  la  Tienne  à  la  Villa- Ponnli , 
où  il  eft  fouvent  vifité  par  les  Princeffes  &  autres 
Dames  Romaines  à  qui  il  fait  des  feitins  &  des  pre- 
fens  magnifiques.  Le  Saint  Pere  a  fait  à  Benevent 
toutes  les  fonctions  de  la  Semaine- fainte,  jufqu'à  y 
fulminer  le  Jeudi  Saint  la  Bulle  In  Ctna.  Dotnim. 
Le  Vendredi  22.  Avril  Sa  Sainteté  ne  voyant  pas 
dans  la  Ville  le  même  concours  d'étrangers  qu'à 
fon  premier  voyage ,  ordonna  par  une  lettre  circu- 
laire à  tous  les  Abbés,  Chanoines,  Archi- prêtres, 
Curés  &  autres  Ecclefiaftiques  du  Diocefe  de  venir 
en  Proceffion  avec  les  Confrairies.  Il  fit  expofer  en 
même  -  tems  le  Saint  Sacrement  pour  les  Quarante- 
heures  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  des  Grâces, 
avec  ordre  de  prier  pour  la  tenue  d'un  Concile  Pro- 
vincial ,  dont  l'ouverture ,  qui  devoit  fe  faire  le 
vingt  -  quatre  ,  fut  différée  jufqu'au  premier  Mai, 
pour  attendre  que  toutes  les  Procelîions  fuirent  ar- 
rivées. Le  Dimanche  fuivant  24.  Avril  Sa  Sainteté 
tint  la  première  Congrégation  préliminaire  pour  ce 
Concile.  Elle  en  déclara  Secrétaire  Monfieur  San- 
ta -  Maria  Evêque  de  Cirenc  ;  &  Théologiens ,  le  Pro- 
vincial des  grands  Auguftins,  l'Abbé  des  Celeftins, 
&  le  Pere  Tauro  Jefuite.  Le  Mercredi  27.  au  ma- 
tin Sa  Sainteté  tint  une  féconde  Congrégation  pour 
difpofer  les  matières  du  Concile.  Le  lendemain 
fur  le  foir  le  Saint  Pere  étant  allé  au  Collège  des  Je- 

'  fuites,  &  voulant  vjfuer  leur  Eglife  ,  ils  dirent  qu'ils 
n'en  avoient  point  les  clefs,  &  que  le  Sacriftain, 
qui  étoit  forti ,  les  avoit  emportées.  Sa  Sainteté  ré- 
pondit Amplement:  Je  vous  entends,  je  vous  en- 
tends ,  &  s'en  retourna  au  Palais  Archiépifcopal.  Le 

.  Vendredi  29.  tous  les  Prélats  ayant  eu  ordre  de  s'y 
rendre  en  manteiette  violette,  elle  y  tint  la  troifié- 
me  Congrégation  préfinodale.  Le  Dimanche  pre- 
mier Mai  Sa  Sainteté  commença  le  matin  par  la 

'  Proceffion  à  laquelle  il  y  avoit  62.  perfonnes  mitrées, 
tant  Evêques  fufïiagans,  qu'autres  Prélats,  &  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  qui  ont  tous  l'ufage  de  la 

I  mitre.  On  y  compta  auffi  15CO.  tant  Archi -prêtres 
&  Curés  que  fimples  Prêtres.  Au  retour  de  la  Pro- 
ceffion le  Saint  Pere  chanta  la  MefTe,  après  laquelle 
1729. 


lin  1729. 

il  fit  une  exhortation  très -pathétique  fur  l'obfem» 
tion  de  tout  ce  qu'on  devoit  réfoudre  dans  le  Con- 
cile, dont  la  première  Seffion  fe  tint  le  lendemain. 
Le  Samedi  7.  Sa  Sainteté  alla  célébrer  la  MefTe  à 
Notre-Dame  des  Grâces.  Pendant  qu'elle  y  étoit, 
plufieurs  habitans  du  Village  de  Terragouffe  ,  que* 
le  Cardinal  Cofcia  avoit  excommuniés ,  pour  avoir 
donné  des  coups  de  bâton  à  un  huiffier  qui  étoit  al- 
lé leur  faire  de  la  part  de  cette  Eminence  quelques 
citations, fupplierent  Sa  Sainteté  de  les  abfoudre-  de 
cette  excommunication;  mais  elle  le  refufa,  parce 
qu'ils  refuferent  eux-mêmes  de  faire  une  fatisfa&ion 
préalable,  qu'ils  trouv oient  contraire  aux  droits  de 
leur  Seigneur.  Le  même  jour  après  le  Sermon  que 
Sa  Sainteté  fait  tous  les  Samedis  au  foir  fur  un  mi- 
racle de  la  Sainte  Vierge ,  le  Saint  Pere  expofa  la 
nouvelle  relique  de  Saint  Barthélémy  ,  fur  le  Maître 
Autel  de  la  Cathédrale,  (a)  où  toute  la  nuit  de. 
Prêtres  féculiers  &  réguliers  fe  fuccéderent  pour 
chanter  continuellement  des  Pfeaumes.  Le  Di- 
manche dès  la  pointe  du  jour  toute  l'Eglife  fe  trou- 
va remplie  d'Archevêques ,  d'Evêques,  &  autres  Pré- 
lats, des  dignités  du  Chapitre  avec  tous  les  Cha- 
noines de  la  Ville,  des  Abbés,  Archi  -  prêtres,  Cu- 
rés &  autres  Prêtres  du  Diocefe  &  étrangers,  de 
tous  les  Religieux ,  de  toutes  les  Confrairies  de  la 
ville;  de  celles  du  Diocefe  &  même  des  Diocefes 
voifins.  Sa  Sainteté  affila  avec  le  Cardinal  Fini  à 
Matines  &  à  Laudes,  &  chanta  pontiricalement  la 
MefTe;  enfuite  on  fit  la  Proceffion.  Le  Pape,  le 
Cardinal  Fini,  &  deux  Evêques  Suffiagnns  portèrent 
les  reliques  fur  leurs  épaules  depuis  le  grand  Autel 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife.  Là  d'autres  Evêques 
leur  fuccéderent  ;  mais  à  50.  pas  Sa  Sainteté  les  re- 
prit de  nouveau,  &  les  porta  avec  l'Archevêque  de 
Capoue  fon  neveu,  &  deux  autres  Evêques ,  jufqu'à 
la  nouvelle  Kglife ,  où  ils  furent  reçus  par  le  Cardi- 
nal Cofcia  à  la  tête  de  toute  la  nob!e!Te.  Le  Lun- 
di 9.  il  y  eut  une  audiance  publique  pour  tous  les 
Prêtres  du  Diocefe.  Ce  qu'il  y  eut  de  particulier 
dans  le  refte  de  cette  Semaine ,  c'efr.  un  anniverfai- 
re  pour  tous  les  Archevêques  prédéceîTeurs  de  Sa 
Sainteté;  les  Ordres  conférez  35.  chinois  convertis 

(«*)  L'Eglife  Colle»iale'"de  Saint  Barthélémy  de  Benevenr  ayant 
été'  entièrement  renverfée  par  un  tremblement  de  terre  en  1088. 
le  Pape  alors  Cardinal  &  Archevêque  en  ht  rebâtir  une  fort  belle 
à  la  moderne  dédiée  au  même  Saint.  Ce  fut  alors  qu'en  creufanc 
les  fondemens  ,  on  trouva  une  caiffe  de  cuivre  dans  laqu-île  il 
y  en  avoit  une  de  marbre  fcellc'e  de  cire  d'Efpagr.e ,  que  le  Pape 
fit  mettre  dansuneurne  de  porphire ,  différant  de  l'ouvrir  lorfqu'il 
feroit  la  Tranflation  de  cette  r.-lique  dans  la  nouvelle  Eglife, 
C'eft  ce  que  Sa  Sainteté  vient  de  déclarer  être  le  corps  de  Saint 
Barthélémy;  quoique  le  Bréviaire  Romain  dife  que  ce  faine  Corps 
ait  été  d'abord  tranfporte'  de  l'Ifie  de  Ripari  à  Benevent  &  4e 
Benevent  à  Chôme  par  l'Empereur  Othon  III.  j4d  Lip.iram  îr,- 
fu!,mi  ielMitm  ,  Inde  Timc-jcnttim  trm.flattan  fui;  ;  Pathrcr»»  Rtinim 
ab  Qxkmt  tertio  Imfcr.itore  furta:ttm. 


à  la  foi  ;  Une  difttibution  d'environ  5  fols  à  toutes 
les  femmes  qui  fe  prefenterent  pendant  cette  ordi- 
nation ,  &  la  clôture  du  Concile  qui  fe  fit  le  Jeudi 
12.  par  une  Proceiîion.  Le  15.  qui  fut  le  Diman- 
che Sa  Sainteté  coniacra  la  nouvelle  Eglife  de  Saint 
Barthélémy.  Le  Palais  du  Cardinal  Cofcia  eft  con- 
tinu à  cette  Eglife  :  &  il  peut  y  entendre  la  Meffe 
par  une  tribune.  Comme  les  Bénédictines  de  Saint 
Vidtorin  ont  leur  jardin  tout  proche ,  on  prétend 
qu'il  a  propofé  de  leur  permettre  d'y  avoir  auflî  une 
tribune  auprès  de  la  fienne  ,  où  elles  pourraient  ve- 
nir par  le  moyen  d'un  pont.  Les  Bénédictines  de 
Saint  Pierre  n'ont  rien  oublié  au  contraire  pour  em- 
pêcher Moniteur  Santa  -  Maria  de  bâtir  fon  Palais, 
comme  il  a  fait  ,  auprès  de  leur  Monaftere ,  juf- 
qu'à  en  calTer  les  vitres  à  coups  de  pierre.  Ces 
deux  niaifons  ont  une  baffe  cour  commune,  &  les 
fenêtres  vis  -  à -vis  lune  de  l'autre.  Le  Cardinal  Vi- 
caire a  fait  dire  ici  auxjefuites  du  Collège  Romain, . 
de  garder  plus  de  mefurcs  pour  la  mémoire  du  Car- 
dinal Salemo,  &  de  ne  pas  faire  vendre  fes  meu- 
bles, comme  ils  font,  devant  leur  Eglife  de  Saint 
Ignace.  On  n  pand  ici  qu'à  l'ijrftaoee  des  frères  de 
ce  Cardinal ,  1  Empereur  a  fait  faifir  les  biens  de  ces 
Pères  en  divers  endroits  du  Royaume  de  Naples. 
Monfieur  Almeda  Prélat  Portugais  a  écrit  de  Lis- 
bonne qu'il  avoit  eu  trois  audiances  du  Roi,  qu'il 
avoit  obtenu  de  Sa  Majclté  Portugaife  la  peimiflion 
de  retourner  à  Rome,  &  qu'il  y  arriverait  vers  la 
faint  Pierre.  On  y  a  deja  expéiié  quelques  affaires 
en  daterie  ;  ce  qui  prouve  que  l'accommodement 
entre  les  deux  Cours  eft  fur  le  point,  de.  fe.  conclu- 
re.-.       ^fuLâf  ~" 

11  y  a  un  nouveau  décret  de  la  Congrégation  des 
titres  du  21,  Mars  dernier ,  rendu  en  confequence 
d'un  ordre  fignifié ,  contre  la  coutume,  par  l'Audi- 
teur du  Pape,  pour  la  béatification  &  canonifation 
de  Marie  d'Agréda.  Ce  décret  parait  fort  extraor- 
dinaire; &  comme  on  y  fait  expreffément  mention 
de  lignification  de  l'ordre  du  Pape,  on  juge  que- 
la  Congrégation  ne  l'a  donné  que  malgré  elle.  Cet! 
pour  cela'aufîi  qu'on  a  affecté  d'afficher  ce  décret, 
contre  l'ufage  ordinaire  ,  à  la  porte  de  l'Eglife  na- 
tionale des  Ftançjpis  ,  &  en  d'autres  endroits  où 
l'on  n'a  point  coutume  d'en  mettre.  11  faut  même 
remarquer  que  pour  de  très -bonnes  raifons  on  ne 
publie  jamais  l'ordre  que  la  Congrégation  reçoit  de 
travailler  à  la  béatification  de  qui  que  ce  foit;&que 
les  premiers  décrets  qu'elle  rend  publics  font  ceux 
qui  conftatent  les  vertus  &  les  miracles,  &  où  il  eft 
dit  ,  Conftare  de  ■vlrtutibus  in  gradu  heroïca  ,  eoa- 
flare  de  miraculis,  comme  elle  vient  de  faire  à  lé- 
çard  de  Monfieur  Vincenc  de  Paul ,  Inftituteur  de 
Ja  Congrégation  de  la  Miffion.  Il  femble  que  le  U-. 
vre  de'Marie  d'Agréda  de  la  myftique  cité  de  Dieu, 
pleins  de  vifiôns,  de  fables  &  de  rêveries,  devoit 
être  un  obftacle  à  fa  canonifation  :  mais  Sa  Sainteté 
l'a  heureufement  levé ,  en  défendant  d'examiner  de 
nouveau  ce  livre,  &  en  permettant  à  tout  le  mon- 
de de  l'avoir,  chez  foi  &.de  le  lire.    Cette  Marie 


d'Agréda,  ainfi  appellée  du  nom  d'une  petite  ville 
d'Arragon ,  étoit  Prieure  dans  ce  lieu-là  même ,  d'un 
Couvent  de  Religieufes  de  l'Immaculée  Conception, 
que  fa  mere  avoit  fondé.  Pendant  les  premières 
années  de  fa  Supériorité  ,  elle  crut  recevoir  plufieurs 
commandemens  du  Ciel  d'écrire  la  vie  de  la  Sainte 
Vierge  ;  ce  qu'elle  exécuta  fous  le  titre  dont  on 
vient  de  parler.  L'otivrage  ne  fut  pas  plutôt  ache- 
vé ,  qu'elle  le  brûla  par  l'avis  d'un  Confeffeur  qu'el- 
le eut  extraordinairement  ,  en  l'abfence  du  fien. 
Mais  celui-ci  lui  ayant  ordonné  à  fon  retour  d'y 
travailler  une  féconde  fois,  &  elle-même  s'étant 
imaginée  avoir  reçu  de  nouvelles  lumières,  l'ouvra- 
ge fut  imprimé  après  fa  mort  à  Lisbonne ,  à  Madrid 
&  à  Perpignan ,  &  condamné  à  Rome  en  1680.  Le 
Pere  Croifet  Recollet  en  traduifit  une  partie  en 
François  ,  qui  fut  imprimée  à  Marfeille  en  1696.  & 
déférée  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  qui 
en  fit  extraire  plufieurs  proportions  qu'elle  cenfura 
en  i<597- 

Le  25.  de  ce  mois  on  fera  à  Rome  pour  la  pre- 
mière fois  l'Office  double  du  Pape  Grégoire  VIL 
Sub  ritu  duplici ,  comme  porte  le  décret  émané  de 
la  Congrégation  des  rites  du  25.  Septembre  der- 
nier. Sa  Sainteté  ordonne  la  récitation  de  cet  Offi- 
ce à  tous  fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  tant  fé- 
culiers  que  réguliers ,  qui  font  obligés  au  bréviaire.- 
On  trouve, dans  la  cinquième  leçon  du  feconoi noc- 
turne ,  que  Grégoire  VII.  excommunia  l'Empereur 
Henry  IV.  qu'il  le  déclara  déchu  de  l'Empire,  &' 
délia  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité;  fur  quoi  on 
qualifie  ce  Pape  „  d'athlète  courageux,  &  de  mur 
,,  de  la  maifon  d'IfraèT'.  (a)  Et  dans  la  fixiéme  le- 
çon on  rapporte  que  les  dernières  paroles  de  Gre-  ; 
goire  mourant  ,  ont  été  ,,  J'ai  aimé  la  juftice, 
„  j'ai  haï  l'iniquité,  c'efi:  pour  cela  que  je  meurs  en; 
„  exil".  (<?)  Les  miniftres  de  l'Emperéur  ont  défen- 
du d'introduire  ce  nouvel  office  dans  le  Royaume- 
de  Naples.  Cette  défenfe  s'étendra  apparemment- 
dans  tous  les  Etats  de  l'Empire  ;  &  l'on  peut  aifé- 
mentiuger  combien  toutes  les  Monarchies  y  font  in« 
tereffées. 

D'Orléans  Mai. 
Monfieur  de  Fahy ,  l'un  des  Curés  de  faint  Paul, 
dans  la  cinquième  converfation  qu'il  eut  avec  Mef- 
demoifelles  Sarrebourfe  le  27.  Avril  ,  leur  repro- 
cha que  ,  depuis  fe  tems  qu'il  les  confeffoit ,  elles  ne 
lui  avoient  jamais  déclaré  leurs  fentimens.  „  Vous 
„  pouviez  me  les  demander  ,  Monfieur,  répondit 
.,  une  d'entr'elles  ;  vous  auriez  vu  que  j'ai  toujours 
,,  été  fi  contraire  à  la  Confîitution ,  qu'un  Confef- 
,,  feur  me  demandant  il  y  a  bien  dix  ans  fi  j'étois 
„  foumife  à  toutes  les  Conflitutions  de  l'Eglife ,  je 

(/>)  Contra  Hcnrici  Imper.iroris  impibs  conattis  fouis  per  jm- 
nia  achleca  impavidus  permanfic ,  feque  pro  muro  domui  Ifraël 
ponere  non  timuit ,  aceum.iem  Henricum  in  profundum  malorum 
pr  ihpfum  adelium  communione  ,  .  regnoque  privavic  ,  acque 
fu'bdicos  populos  fidei  ei  dar:ï  liberavir. 

(t)  Dilc*i  juJUiiam  &  o.i'rà  iniyuiutcm,  fropterca  !jiorior  mtMi 


-  lui  dis  qu'oui  :  mais  lorfqu'il  fut  prêt  de  me  donner 
"  ïabfolution  ,  je  l'arrêtai  en  lui  difant,  que  dans 
"  cette  foumiilon  je  ne  prétendois  pas  comprendre 
la  Conftitution ,  que  je  ne  recevois  nullement;  & 
cela  ne  l'empêcha  pas  de  m'abfoudre.  Savez  -  vous , 
"  dit  Monfieur  de  Fahy ,  que  votre  Communion  Paf- 
cale   &  toutes  celles  que  vous  avez  faites  depuis , 
"  font'  autant  de  fàcrileges  ?  Reponfe.    J'en  aurois 
"  fait  un  bien  énorme  fi  j'avois  été  recevoir  le  Seig- 
"  neurenletrahiirant".  Monfieur  de  Fahy  :  „Savcz- 
vous  que  je  ne  vous  mets  pas  moins  qu'au  nom- 
"  bre  des  hérétiques  &  des  fchifmatiques"  ?  Ici  Ma- 
demoifelle   de   Sarrebourfe  rehauiTant  le   ton  de 
fa  voix  plus  qu'oftogenaire  ,  „  Savez -vous  ,  Mo;;- 
fieur    dit -elle,  que  vous  me  faites  la  plus  grande 
"  injure  qu'on  puiffe  me  faire?  J'ai  toujours  fait  pro- 
"  feflîon  de  croire  ce  que  croit  l'Eglife  Catholique 
I!  Anoftolique  &  Romaine  ,  &  je  ne  m'en  départirai 
"  jamais.  Non  -  feulement  ,  ajouta  la  plus  jeune,  la 
"  confeience  ne  me  reproche  rien;  mais  je  remercie 
"  &  remercierai  Dieu  toute  ma  vie  du  témoignage 
"  qu"  j'ai  rendu  à  la  vérité  &  à  la  foi;  &  avec  la 
"  arace  de  Dieu  j'efpere  y  vivre  &-y  mourir".  Di- 
tes*3 avec  la  grâce  du  diable,  répliqua  le  Curé  d'un 
ton  forteu*.  (?)  La»  uirprife  &  l'indignation  ayant 
fermé  la  bouche  aux  bonnes  demoifelles  ,  le  Cure 
continua  &  leur  dit,  qu'elles  lui  avoient  fait  bien  de 
la  peine  le  Jeudi  précèdent  ,  lorfqu'il  les  vit  appro- 
cher de  la  Communion  :  que  s'il  ne  les  pauoit  pas 
à  la  Sainte  Table  ,  c'eft  parce  que  Notre  Seigneur 
n'avoit  pas  paffé  Judas  lorfqu'il  communia  les  Apô- 
tres- mais  que  dans  la  fuite  ,  quand  elles  s'yprelen- 
teroient    il  fe  retireroit  &  ne  donneroit  à  commu- 
nier à  pe'rfonne  ;  (ne  penfant  pas  fans  doute  que  ce 
ne  fut  pas -là  la  conduite  de  Notre  Seigneur  )  Qu  el- 
les pouvoient  de  plus  chercher  des  Directeurs  ou  il 
leur  plairoit,  &  que  s'il  fe  trouvoitfeul Cure  dê  Saint 
Paul  lorfqu'ellcs  mourroient  ,  il  ne  leur  donneroit 
point  les  Sacrcmens  à  la  mort.  Le  5.  Mai  Monfieur 
l'Intendant  envoya  chercher  ces  demoilelles  pour 
leur  demander  fi  les  bancs  ,  livres  &  autres  uftenci- 
les  de  l'Ecole  leur  appartenoient.  Elles  dirent  qu  oui , 
&  confentirent  qu'il  en  fut  fait  une  eftimation  ;  Mon- 
fieur l  intendant  voulant  bien  fe  charger  du  refte. 
le  même  jour  Monfieur  le  Scholaftique  &  Monfieur 
de  Fahy  leur  ayant  encore  rendu  vifite  ,  elles  de- 
mandèrent au  premier  urr  certificat  de  vie  &  mœurs, 
&  une  revocation  par  écrit  d'un  emploi  ou  „  elles 
étoient  bien  attirées  que  Dieu  les  avoit  placées  '. 
Mais  deux  jours  après,  pour  toute  attention  &  pour 
tout  certificat  ,  on  leur  envoya  un  huiffier  qui  leur 
ftenifia  une  défenfc  de  faire  les  Ecoles  à  l'avenir  en 
aucun  endroit  du  Dioeefe.  Elles  font  toutes  dénom- 
mées  dans  l'exptoit  ,  favoir  ,  deux  demoifelles  Sar- 
rebourfe Cœurs,  une  coufine  &aine  nièce  de  même 
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le  Curé"  de  Sainre Carherincdit aurti dans  fon  ' 
que  ceux  qui  étoienr 
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(c)  On  aflTure  que 
Prone  du  Dimanche  de  la  Quafnnodo 
finis  de  l'Eglife  lors  delà  publicauon  du  Mandemeiv -,  n  a 
pas  fait  leurs  Pâques  ,  &  que  ce  n\:w  pas  jelus-Chnit 
mais  le  diable, 


qu 


nom,  &  les  deux  demoifelles  Cahouet  &RoufieIet; 
ce  qui  fait  un  affemblage  de  fix  Saintes ,  ainfi  qu'el- 
les font  regardées  &  même  appellées  par  toute  la 
Ville  d'Orléans.  Le  9.  fuivant ,  qui  éitoit  un  Lundi, 
les  enfans  s'afiemblerent  à  l'ordinaire,  &  ne  trouvant 
ni  Maîtreffes  ,  ni  portes  d'écoles  ouvertes  ,  \U  fu- 
rent bientôt  fuivis  de  leurs  mères  défolées  ,  qui 
joignirent  à  leurs  gemiflemens  &  à  leurs  larmes  tous 
les  difeours  qu'il  eft  aifé  de  fe  repréfenter.  Quel- 
ques-unes difoient.  „  Mefdemoifelles  Sarrebourfe 
„  ne  veulent  pas  qu'on  difent  du  mal  de  Monfieur 
,,  l'Evêque,  m 3 i s  le  moyen  de  fouffrir  patiemment 
„  que  nos  enfans  foient  privés  d'une  fi  bonne  édu- 
„  cation;  leur  ôter  l'éducation  ,  c'eft  leur  ôter  la  vie 
„  fpirituelle.    Il  y  a  plus  de  60.  ans  ,  difoient  les 
,,  autres,  que  ces  demoifelles  font  tant  de  bien. 
,,  Elles  n'enfeignent  aujourd'hui  que  ce  que  Mon- 
„  fieur  d'Orléans  leur  a  laiffé  enfeigner  depuis  qu'il 
„  eft  Evêque.    Ce  qu'elles  enfeignent  aux  enfans,- 
„  elles  l'ont  enfeigné  aux  mères  &  aux  grandes  111e- 
„  rcs.    Il  n'y  a  que  Dieu,  ajoutoient  -  elles  ,  qui 
„  connoiile  bien  tout  le  fcandale  d'une  pareille  dc- 
„  ftruftion ,  6:  qui  fâche  le  tort  qu'elle  caufe  à  ton- 
„  te  les  familles".  -  Ces  pauvres  mères  coururent 
dans  la  cour  de  l'Evêché,  d'où  leurs  cris  pénétrè- 
rent bientôt  dans  tous  les  appartenons.  Mon- 
fieur l'Evêque  ne  parut  point;  mais  Monfieur  Chaf- 
faing  Grand  -  Vicaire  s'étant  préfenté  ,,  Eh  !  Monfieur  ,< 
„  lui  difoient  les  unes  en  lui  prefentant  leurs  en- 
„  fans  ,  en  voilà  que  ces  demoifelles  ont  habillés. 
„  En  voilà,  difoient  les  autres,  à  qui  elles  font  ap- 
„  prendre  un  métier.    Quelques-unes  ajoutoient: 
„  Nous  avions  toutes  les  femaines  un  pain  que  pes 
,,  demoifelles  nous  donnoient,  etc.    Le  Grand- Vi- 
caire ne  fâchant  qu'oppoferà  des  plaintes  fi  juftesdr. 
fi  touchantes ,  recommandoit  feulement  qu'on  ne  fie 
point  de  bruit.    Par  de  tels  effets  du  zele  de  Mon- 
fieur l'Evêque  d'Orléans  pour  la  Conllitution  ,  l'on, 
éprouve  fenfiblement  ici  que  cette  Bulle  ne  tend 
qu'à  la  deftruction  de  tout  bien;  &  quand  les  Am- 
ples fidèles  ne  feroient  en  état  de  juger  de  ce  qu'- 
elle vaut  que  par  les  fruits  qu'elle  porte,  il  feroit 
impofîible  qu'ils  ne  rciettaffent  une  pièce  qui  a  tous 
les  jours  pour  eux  de  fi  funeftes  fuites.   Le  célèbre 
Monfieur  du  Saulfay  ancien  Pénitencier  chaffé  par- 
Monfieur  l'Evêque  dès  la  première  année  de  fonJE- 
pifeopat:  Monlieur  Fleuri  Curé  de  faint  Victor  mort 
à  la  Baftille  de  la  manière  que  tout  le  monde  fait: 
Monfieur  Garreau  maître  de  la  plus  belle  Ecole  qu'il 
y.  eût  en  France,  obligé  de  fortir  du  Dioeefe,  & 
fon  école  détruite  :  Monfieur  le  Roi  Curé  de  faint 
Pierre  en  Pont  qui  a  déjà  changé  deux  fois  d'exil:' 
Les  Sieurs  Pacori ,  le  Blond  ,  Bechar ,  &  autres  faints 
Dire&eurs  de  Séminaire  ,  de  Religieufcs  &  de  Laïcs , 
traités  de  même:  tant  d'autres  Ecclcfiaftiqucs  privés- 
de  leur  bénéfice  &  de  l'entrée  même  de  l'Eglife; 
tant  de  maitrelfes  d'Ecoles  chaffées  ou  remerciées , 
comme  à  faint  Laurent,  Mademoifelle  Chauvet.  St'- 
à  la  Conception,  Mademoifelle  Macé:  tant  de  Da- 
mes de  chiu-ité-  congédiées,  (parmi  lcfquelks 31  y.' 


en  a  qu'on  a  empêché  ,  dit  -  on  ,  fous  le  feul  prétexte 
de  leur  oppofition  à  la  Bulle,  de  dirtribuer  des  re- 
mèdes aux  pauvres  malades)  comme  en  dernier  lieu 
Mademoifelle  Moi  in  à  faint  Pierre;  près  de  centRe- 
ligieufes  (a)  privées  depuis  pltifienrs  années  des  Sa- 
cremens  :  Enîin  l'Ecole  de  Mefùemoifelles  Sarre- 
bourfe  que  Dieu  avoit  jufqu'ici  confervées  comme 
par  miracle,  mais  qu'il  n'a  pas  voulu  priver  de  la 
perfécution  annoncée  par  Saint  Paul  à  tous  ceux  qui 
veulent  vivre  avec  piété  en  Jefus  -  Chrift.  On  ne 
peut  fe  rappeller  de  fi  triftes  évenemens ,  ni  comparer 
la  fituation  préfente  de  ce  Diocefe  avec  celle  où 
Monfieur  Fleuriau  l'a  trouvé  ,  fans  penfer  à  ce  qu'on 
lit  dans  les  lamentations  de  Jeremie  „  Les  rues  de 
„  Sion  pleurent;  toutes  fes  portes  font  détruites:  fes 
„  Prêtres  ne  font  que  gémir;  fes  Vierges  font  défi- 
„  gurées  de  douleur:  elle  eit  plongée  dans  l'amer- 
„  tume.  Les  petits  enfans  ont  demandé  du  pain  & 
„  il  n'y  avoit  perfonne  pour  leur  en  rompre;  — 
„  Ils  difoient  où  eft  le  bled,  où  eft  le  vin?  &c. 
Tours.  Mai. 

Lorfqu'on  a  dit  (  dans  les  précédentes  Nouvelles 
du  20.  May  )  que  le  Secrétaire  de  Dom  Thibault  a- 
voit  aidé  à  fouiller  dans  les  poches  de  Dom  Guyon  , 
on  s'eft  trompé  ;  &  l'on  a  fait  tort  à  Monfieur  Ber- 
nard qui  n'a  partagé  avec  perfonne  l'honneur  de  cette 
.exécution.  On  ne  fait  s'il  s'en  applaudit  en  fecret; 
mais  les  complimens  qu'il  en  a  reçus  ne  doivent  pas 
flater  fon  amour  propre.  On  a  auffi  été  informé  de- 
puis ,  que  les  ordres  du  Roi  ne  portoient  point  que 
Dom  Guyon  feroit  fouillé ,  mais  que  la  recherche 
qui  fe  faifoit  ne  réuffiflant  pas  au  gré  de  Dom  Thi- 
bault ,  il  avoit  fuggéré  à  Monfieur  l'Intendant ,  ou 
plutôt  lui  avoit  fait  entendre  par  figne  qu'on  pour- 
roit  bien  trouver  dans  les  poches  de  Dom  Guyon 
ce  qu'on  cherchoit  ailleurs  lans  fuccès.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'elt  que  ,  quand  le  Roi  l'auroit  ordon- 
né, Sa  Majelté  n'auroit  pas  exigé  qu'un  Avocat  de 
l'on  Parlement  fe  fût  dégradé  par  une  fonction  fi  baf- 
fe. Monfieur  l'Avocat  trouva  donc  dans  les  poches 
de  Dom  Guyon ,  outre  ce  qui  à  été  dit  ci  -  devant , 
une  procuration  de  plufieurs  Religieux  de  Saint  Al- 
lyre  de  Clermont  contre  l'acceptation  qu'on  pourroit 
faire  de  la  Bulle  au  nom  du  corps;  une  autre  encore 
que  ce  Révérend  Pere  avoit  reçue  depuis  peu,  & 
une  lettre  très -forte  fur  le  même  fujet  ,  que  Dom 
Jean  Guerier  Préfident  du  Chapitre  avoit  écrite  à  la 
Diette  de  1728.  &  le  tout  fut  envoyé  en  Cour.  Dans 
le  paquet  Iaiffé  le  20.  aux  définiteurs  par  le  Subdé- 
légué, &  dont  on  ne  favoit  pas  encore  le  contenu 
lorfqu'on  en  a  parlé  ,  il  y  avoit  une  exclufion  de  tou- 
tes charges  &  dignités  de  l'Ordre  pour  ceux  dont 
les  noms  fe  trouvent  dans  le  Mémoire  imprimé  des 
adhérans  à  Monfieur  de  Scnez ,  &  pour  ceux  qui 
ont  écrit  à  Monfieur  l'Archevêque  d'Utrccht.  L'or- 
dre que  fignifia  Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Cyr  Grand- 

(a)  La  maifon  entière  des  Urfulines  de  Saint  Charles,  com- 
pose de  40.  Religieufés ,  eft  privée  des  Sicu-mms  depuis  plus 
4e  6.  années» 


Vicaire ,  chargé  de  procuration  de  Monfieur  de  Ra- 
ftignac,  portoit  que  l'intention  du  Roi  étoit  qu'on 
ne  mît  dans  les  principaux  emplois  ,  comme  de  Ge- 
neral, Vifiteurs ,  &c.  aucun  Religieux  qui  n'eût  don- 
né des  marques  de  foumiffion  pour  les  Bulles  Uni- 
genitus  :  en  quoi  la  Cour  n'avoit  pas  fait  fans  doute 
attention  que  dans  cette  généralité  de  Bulles  des  Pa- 
pes fe  trouveroient  comprifes  les  Bulles  Unam  Sanc- 
tam,  Kxecrabilis,  In  cœna  Domini ,  wc.  Le  23.  les 
Pères  Vifiteurs  &  députés  de  Bourgogne  parurent  au 
définitoire.  Leur  procès  verbal  contenoit  une  plain- 
te contre  le  General  ,  de  ce  qu'il  introJuifoit  dans 
la  Congrégation  un  ufage  contraire  à  fes  Conftitu- 
tions ,  à  l'occafion  des  Religieux  Diacres  de  Molef- 
me ,  qu'il  a  refufé  d'envoyer  à  la  Prêtrife  jufqu  a  ce 
qu'il  lui  envoyafTent  la  fignature  pure  &  Ample  du 
Formulaire;  furquoi  Dom  Thibault  a  dit  qu'il  avoit 
agi  fur  des  ordres  de  la  Cour.  On  fe  piaignoit  en- 
core de  ce  que  le  General  ôtoit  la  liberté  aux 
Prieurs  d'envoyer  leurs  Religieux  aux  Ordres  où  bon 
leur  fembloit.  Autre  plainte  contre  la  Lettre  de' 
Dom  Vincent  Thuilier  qui  impute  calomnieufement 
des  erreurs  à  la  Congrégation-  Le  Vendredi  27. 
Monfieur  l'Intendant  fe  tranfporta  chez  Monfieur  de 
la  Croix  Directeur  de  la  pofte  en  cette  Ville,  pour 
s'informer  juridiquement  s'il  n'avoit  pas  reçu  de  let- 
tres pour  Dom  Guyon  depuis  le  20.  Il  fe  trouva  qu'il 
n'y  en  avoit  point  eu  ,  &  l'on  drefTa  un  procès  ver- 
bal qui  fut  envoyé  en  Cour.  Cette  nouvelle  expé- 
dition qui  marquoit  de  grandes  inquiétudes  fur  le 
compte  de  Dom  Guyon,  acheva  de  le  déterminer 
à  s'éloigner  de  la  Ville,  &  il  obtint,  pour  fe  retirer 
à  Saint  Mclaine  de  Rennes,  une  permiflion  que  le 
définitoire  lui  avoit  déjà  obligeamment  rcfufée. 
On  affure  que  Monfieur  l'Intendant,  chargé  d'infor- 
mer la  Cour  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit,  avoit  man- 
dé que  Dom  Guyon  étoit  un  bon  Religieux,  inca- 
pable de  caufer  du  trouble  ;  qu'il  s'étoit  retiré  à  Saint 
Julien  de  Tours  ;  que  tout  fe  pafToit  tranquiletnent 
dans  le  Chapitre  :  que  le  Pere  Thibault  ne  s'embar- 
raffoit  que  de  fe  faire  continuer  General,  &  que  la 
Conftitution  l'inquiétoit  peu.  Dom  Thibault  de  fon 
côté  fe  piaignoit  qu'il  n'étoit  pas  traité  dans  le  Cha- 
pitre comme  un  General;  qu'on  n'avoit  nul  égard 
dans  le  définitoire  à  ce  qu'il  avoit  ftatué;  &  qu'il 
prévoyoit  qu'il  ne  feroit  pas  continué  General.  Il 
prévoyoit  jufte:  car  le  Chapitre  a  élu  à  fa  place  Dom 
Jean  -  Baptifte  Alaydon,  homme  d'efprit;  qui  s'eft 
diftingué  fucceffivement  dans  les  poltes  de  Profef- 
feur  de  Théologie,  de  Prieur  des  Blancs -Manteaux 
à  Paris ,  de  Vifiteur  de  la  Province  de  Bretagne ,  & 
de  Définiteur  dans  le  dernier  Chapitre.  Les  deux 
aflïïtens  font,  Dom  Jean -Baptifte  Guyon,  &  Dom 
Hervée  Mefnard.  Les  Vifiteurs  de  Provinces  ;  Fran- 
ce, Dom  Matthieu  Huë:  Bretagne,  Dom  François 
Duclere:  Normandie,  Dom  Louis  Clouet: Toulou- 
fe,  Dom  François  la  Rade  :  Chzal  Benoit,  Dom 
André  Gardes  :  Bourgogne ,  Dom  François  le  Te- 
xier.  Prieur  de  S.  Denis ,  Dom  Dubiez  :  De  faint 
Germain  des  Prez,  à  la  place  de  Dom  Conrade  qui 


va  à  Bourges,  Dom  Claude  Dupré:  Des  Blancs  - 
"Manteaux ,  Dom  La  Tafte  :  De  la  Chaife  Dieu  ,Dora 
Léonard  Brunier:  De  Fécamp ,  Dom  Pierre  Thi- 
bault ,  ci -devant  General:  De  Marmoutier  ,  Dom 
Roumain  :  De  Saint  Julien  de  Tours ,  Dom  Guerin. 
Comme  c'ett  l'ufage  de  cette  Congrégation  de  faire 
imprimer  à  la  tin  de  chaque  Chapitre  une  lifte  des 
Supérieurs  qui  y  ont  été  élus,  nous  n'en  rapporte- 
rons pas  davantage.  Le  Révérend  Pere  Guerier, 
ci -  devant  Prieur  de  Saint  Jean  d'Angeli ,  qui  a  rem- 
pli avec  tant  de  fageffe  &  de  dignité  la  place  de  Pré- 
sident du  Chapitre  ,  n'a  voulu  aucun  emploi  ,  en 
quoi  il  s'eft  montré  d'autant  plus  digne  de  tous  ceux 
où  Ton  mérite  auroit  pu  l'élever.  Du  refte  onacaffé 
dans  le  Chapitre  plufieurs  fentences  de  Dom  Thi- 
'\iult.  On  y  a  dénoncé  au  nom  de  toutes  les  Diet- 
^fes  Provinciales  (  excepté  celle  de  Gafcogne  dont  il 
n'y  avoit  point  pour  cela  de  pouvoir  par  écrit,  com- 
me il  y  en  avoit  des  cinq  autres)  les  lettres  de  Dom 
Vincent  Thuilier  ;  &  l'auteur  a  été  cité  à  la  prochaine 
Diette  annuelle  pour  y  être  entendu,  les  Pères  du 
Chapitre  n'ayant  pas  voulu  commettre  à  ion  égard 
rinjuftice  qu'on  a  commife  à  l'égard  du  Pere  Quef- 
nel ,  en  condamnant  un  auteur  vivant  fans  le  citer  & 
fans  l'entendre.  Enfin  on  y  a  fait  un  décret  à  l'oc- 
cafion  du  Pere  Delavie  ,  portant  qu'en  cas  d'ordres 
du  Roi  qui  déplacent  un  \<Tifkeurou  autre  Supérieur, 
il  en  fera  élu  un  félon  les  Conltitutions ,  lequel  n'aura 
de  droit  que  conformément  aux  règles;  c'eft  à  dire 
qu'il  n'exercera  que  par  commiilîon. 

De  Rot:en  le  2(5.  Mai. 
On  a  foutenu  le  12.  de  ce  mois  aux  Recollets  de 
cette  Ville ,  fous  les  aufpices  de  la  Conception  Im- 
maculée de  la  Sainte  Vierge  ,  Aufpict  Dei-  para  Im- 
maculate  Concept*  ,  une  Thefe  dans  laquelle,  félon 
le  plan  des  bons  ce  finceres  Conltitutionnaires,mais 
!  contre  les  intentions  de  la  Cour ,  on  établit  formel- 
|  lement  que  la  Conftitution  doit  être  regardée  com- 
me une  règle  de  foi  par  tous  les  Catholiques;  ®u* 

■  régula  fidei  ab  omnibus  Catholicis  tenenda  efl.  On 
.  peut  juger  aifément  par  cette  alTertion ,  comme  les 

Révérends  Pères  Recollets  regardent  le  Parlement 
&  le  Cardinal  Miniftre  ,  depuis  la  Thefe  du  Sieur  de 
la  Lande.  Cependant  Monfieur  l'Archevêque  & 
Monfieur  le  Procureur  gênerai  ,  aufquels  on  a  re- 
Ipréfenté  le  fcandale  que  caufoit  cette  Thefe,  n'y 
ont  fait  aucune  attention.  On  trouve  dans  la  même 

■  Thefe  un  alTortiment  aflez  bizare  du  plus  pur  Mo- 
llinifme  avec  une  efpece  de  Thomifme  eftropié.  Car 
I après  avoir  dit  que  la  mort  de  Jefus-  Chrift  a  procu- 
ire à  tous  les  adultes,  Infidèles,  Payens,  Juifs,  pé- 
■cbeurs  endurcis  &  aveuglés,  des  fecours  fuffifans 

■  pour  le  falut,  &  que  Dieu  en  vue  de  cette  mort 
|  très- falutaire  a  pourvu  fuffifainment  au  falnt  des  en- 
lîans  mêmes  qui  meurent  dans  le  fein  de  leurmere: 
1  an  ajoute  qu'outre  cette  grâce  fi  fuffifante  ,il  en  faut 
■admettre  une  efficace  (non  pas  par  elle-même  & 
■<  »b  ininnfeco ,  comme  s'exprime  Benoit XIII.  dans  fes 

,Brefs ,  les  Rccollets  ont  eu  leurs  raifons  pour  s'ab- 
îenir  de  ces  termes)  mais  grâce  efficace  néanmoins, 
1720- 


„  par  laquelle  l'homme  fait  infurmontablement  & 
„  inévitablement  le  bien  ,  à  laquelle  la  volonté  hu- 
„  maine  ne  refiltepas,  quoiqu'elle  puifTe  y  réfifter, 
,,  parce  qu'elle  n'ôte  pas  l'indifférence  de  l'A&e"; 
&  qui  enfin  eft  très  -  neceffaire  ,  Maxime  necejjarix 
pouf  obtenir  la  foi,  pour  avoir  la  grâce  habituelle, 
&  fur  -  tout  pour  la  perféverance  finale. 

Le  Lundi  de  la  Quafimodo,  on  furprit  dans  un 
des  fauxbourgs  de  cette  Ville  ,  deux  jeunes  gens , 
avec  deux  chevaux  chargés  d'une  édition  entière  du 
précis  de  l'Inftruftion  Paftorale  de  Monfieur  de  Se- 
nez  du  premier  Août  1727.  fur  l'autorité  infaillible 
de  l'Eglife  ,  &  fur  les  caraéteres  de  fes  jugemens 
dogmatiques.  Un  Chanoine  à  qui  Monfieur  le  Gar- 
de des  Sceaux  a  donné  ici  l'ïnfpeftion  de  la  Librai- 
rie ,  averti  de  cette  capture ,  alla  fur  le  champ  cher- 
cher lui-même  les  archers  de  la  Ville:  mais  ne  les 
ayant  pas  trouvés  affez  -  tôt  au  gré  de  fon  grand  zè- 
le ,  il  eut  recours  à  la  Maréchauffée ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  eut  l'honneur  de  conduire  les  deux  jeu- 
nes gens  en  prifon.  L'un  d'eux  avoit  été  procuré 
à  l'autre  par  un  Curé  qui  a  été  obligé  pour  cela  de 
s'abfenter.  Celui-là  ne  fut  pas  plutôt  en  prifon  , 
qu'il  dénonça  deux  fermiers  chez  qui  ils  avoient 
chargé  leurs  chevaux,  &  qui  furent  fur  le  champ  ar- 
rêtés. Ils  étoient  fermiers  d'un  bien  appartenant  à 
une  femme  que  fon  fexe  ne  difpenfa  pas  de  fubir  le 
même  fort.  On  mit  garnifon  chez  elle  ,  &on  lacon- 
duifit  en  prifon.  Elle  avoit  trois  fils  Imprimeurs  , 
qui  étant  foupçonnés  d'avoir  imprimé  l'ouvrage  , 
crurent  devoir  prendre  le  parti  de  la  retraite.  Enfin 
on  a  encore  arrêté  depuis  un  de  leurs  garçons  qui 
a  été  conduit  à  la  Baftille  :  de  forte  que  voilà  pour 
cette  feule  affaire  dix  perfonnes ,  ou  en  prifon  ou 
en  fuite  :  favoir  ,  les  deux  condr.fteurs  de  la  voitu- 
re,  trois  imprimeurs,  leur  mere  ,  le  garçon,  les  deux 
fermiers,  &  un  Curé;  &  tout  cela  en  haine  de  l'ou- 
vrage le  plus  exact,  le  plus  modéré,  le  plus  lumi- 
neux, le  plus  conforme  à  la  tradition  &  à  la  vérita- 
ble.conftitution  de  1  Eglife.  C'eft  de  quoi  le  public 
peut  aifément  fe  convaincre  ,  &  par  la  lecture  de 
l'Ouvrage  entier  qui  a  déjà  reçu  tant  d'applaudiffe- 
mens ,  &  par  le  précis  dont  il  s'agit  ,  duquel  il  a  pa- 
ru une  autre  édition  depuis  la  contifeation  de  celle 
de  Rouen.  Ce  précis  eft  donné  dans  une  Inftruc- 
tion  Paftorale  de  Monfieur  le  Vicaire  -  gênerai  de 
Monfieur  de  Senez  au  Clergé  &  aux  fidèles  de  ce 
Diocefe. 

ÏÏArras.  Juin 
Rien  n'eft  plus  capable  d'exciter  les  gemifTcmens 
des  gens  de  bien  fur  les  vrais  maux  de  l'Eglife,  que 
de  voir  la  guerre  ouvertement  déclarée  aux  bons  li- 
vres, &  aux  ouvrages  les  plus  édifians  en  tout  gen- 
re, &  les  plus  conformes  à  l'analogie  de  la  foi  ;  pen- 
dant qu'on  fouffre  ,  qu'on  favorite  même  &  qu'on 
autorife  publiquement  des  livres,  des  écrits  de  toute 
efpece  ,  des  fermons  ,  des  thefes  ,  qui  n'étant  pas 
moins  contraires  à  la  Religion  qu'à  l'Etat  ,  fcandali- 
fent  également  les  bons  chrétiens  &  les  fuiets  fidè- 
les. On  voit  tous  les  jours  des  exemples  de  ce  feart- 


Jalc;  on  en  voit  jufque  dans  des  Mandemens  d'Evè- 
ques  ;  on  en  a  vu  tout  récemment  dans  les  extraits 
du  Mandement  de  Monfieur  de  Luçon  ,  de  l'hiltoire 
du  peuple  de  Dieu,  &c.  Les  Jefuites  fur -tout  à  qui 
il  cil  permis  de  tout  dire  &  de  tout  écrire  avec  im- 
punité ,  ne  ceffent  de  profiter  de  ce  trifte  avantage. 
Leur  Pere  Dupleffy  Profeffeur  de  Philofophie  de 
cette  année ,  enfeigne  ici  à  pur  &  à  plein  la  doctri- 
ne favorite  de  fa  Société''.  II  y  a  un  milieu,  dit- 
„  il  ,  entre  l'amour  de  Dieu  &  l'amour  de  la 
„  créature,  (a)  Il  n'y  a;  aucune  Loi  ni  aucun  pré- 

cepte  qui  nous  oblige  de  rapporter  toutes  nosac- 
„  tions  à  une  fin  furnaturelle".  ([>)  Si  on  objecte 
faut  Auguftin  au  Révérend  Pere  :  c'eft  la  chofe 
du  inonde  qui  l'embaraffe  le  moins.  L'autorité 
de  ce  Pere,  dit -il,  ne  peut  prévaloir  contre  les  dé- 
finitions de  l'Eglife  ,  c'eft  à  dire  ,  dans  le  langage 
des  Jefuites ,  contre  fa  Conflitution  Uniçexitus.  {c) 
„  L'homme  ,  continue  le  Pere  Dupleffy  ,  n'eft  pas 
„  toujours  obligé  d'agir  en  Chrétien  ,  mais  il  eft 
„  toujours  obligé  d'agir  en  homme  ,  parce  qu'il  ell 
„  effentiellement  homme,  &  qu'il  n'eft  Chrétien  que 
„  par  accident",  (d)  On  fent  tout  d'un  coup  les  hor- 
ribles conféquences  de  cette  doctrine  antichrétien- 
ne. Selon  ce  Jefuite  ,  plus  fincere  en  cela  que  la 
plupart  de  fes  confrères  qui  admettent  le  nom  de 
la  grâce  efficace ,  „  il  n'y  en  a  aucune  qu'on  pu  i  fie 
„  appcller  de  ce  nom  ,  (?)  parce  que  fous  la  grâce 
„  efficace  le  pouvoir  effentiel  à  la  liberté  nefubfifle 
,,  pas.    11  refte  à  la  vérité  un  pouvoir  Janfenifte  ; 

mais  c'eft  un  pouvoir  chimérique  ,  parce  qu'un 
„  pouvoir  qui  jamais  n'eft  réduit  à  l'acte  ,  n'eft  pas 
,,  un  véritable  pouvoir":  comme  fi  chacun  de  nous 
n'éprouvoit  pas  fcnfiblement  en  foi -même  le  pou- 
voir très  -  véritable  &  très -réel  de  faire  certaines 
chofes  qu'il  ne  fera  jamais.  Mais  il  faut  ,  félon  le 
Pere  Dupleffy  &  fes  confors  ,  pour  conferver  la  li- 
berté,  un  pouvoir  (/)  afToiti  à  leur  pernicieufe  doc- 
trine de  l'équilibre  ,  pouvoir  que  ce  Pere  appelle 
dans  fes  cahiers,  Potentia  txpedita,  feul  vrai  &  réel, 
félon  lui  ,  parce  que  fans  un  tel  pouvoir  il  ne  peut 
y  avoir  dans  la  volonté  d'égales  forces  pour  l'acte 
&  pour  l'oppofé.  Il  eft  vrai  que  ce  Profefleur  n'a 
pas  mis  ceci  dans  fes  Thefcs  imprimées;  mais  il  n'a 
pas  oublié  d'y  mettre  le  principe  qui  y  conduit, 

(a)  Datur  médium  inter  dile&ioncm  Dei  &  dile&ionem 

mundi. 

(b)  Nulla  lex,  nullum  pra;ceprum  ,  nos  obligant  referre  om- 
ries  noftros  a£his  ad  finem  fupernaumlem. 

(e)  Refpondendum  illiuf  authoritatem  prscvalere  non  defeere 
adverfùs  definitiones  Ecclefia:. 

M)  Homo  non  femper  tenetur  agere  perfonam  Chriftiani. 
Tenetur  quidem  agere  femper  ur  homo  ,  quia  efl  effentialicer 
homo  :  fed  non  ur  Chriftianus  quia  per  accidens  eft  tantum 
Chriftianus. 

{e)  Nulla  eft  gratia  efficax,  quia  fub  eà  ron  remanet  porentia 
requifita  ad  libertatem.  Remanet  quidem  porenria  Janfenifta- 
rum  ,  fed  non  eft  vera  &  realis  potentia  ,  quia  talis  potentia 
nunquam  reducirur  ad  aftum. 

if)  Ad  libertatem  igitur  reqniritur  potentia  vera,  realis,  ex- 
pedita  ;  quia  fublarâ  tali  poterriî  non  poffunt  concipi  xqualej 
m  voluîitate  vires  ad  ïÛjui  vel  ad  illkus  oppolitum. 


en  mettant  la  difficulté  '  au  nombre  des  liens  dé  la 
liberté..  Il  en  compte  trois  ,  la  néceflîcé  ,  la  con- 
trainte ,  &  la  difficulté'  :  Triplex  vincttlum  liber- 
tatis ,  nccejfitas ,  coailio  et  difficoltas.  On  efl  en- 
core allé  plus  loinàDo.iay.  On  a  ajouté  le  blafphê- 
rae  aux  erreurs  ,  en  fout'enant  publiquement ,  (on 
a  horreur  de  le  rapporter)  que  Jefus-  Chriftcomme 
homme  pouvoit  absolument  pécher  ,  faire  de  petits 
châteaux  en  Efpagne  :  Chriftus  ut  homo  potuit  abfo- 
luie  peccare  ,  facere  caflella  hifpanica ,  vc.  On  en- 
feigne au  (fi  dans  les  cahiers  &  dans  les  Thefes ,  dont 
nous  venons  de  rapporter  des  extraits  ,  la  doctrine 
contradictoirement  oppofée  auxpropofitions  célèbres 
du  Clergé  de  France  ;  &  l'on  n'eft  pas  retenu  en  ce 
païs-ci  fur  ce  point  par  la  foufeription  qui  a  été  faite 
de  ces  précieux  Articles  en  1682.  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Fleuri  lui-même  en  qualité  de  député  du 
fécond  ordre  ,  par  Meilleurs  de  Brias  Archevêque 
de  Cambrai  ,  de  Choifcul  Evêque  de  Tournai  ,  de 
Franqueville  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Cambrai, 
&  le  Roi  Abbé  du  Mont  Saint  Eloi  près  d'Arras ,  tous 
quatre  députés  à  la  même  affemblée  pour  les  Dioce- 
fes  de  Cambrai  ,  Tournai  ,  Arras  ,  &  Saint  Orner  ; 
ni  par  l'enregitrement  de  ces  articles  au  Confeil 
d'Artois.  Le  même  Pere  Dupleffy  a  avancé  ici  en 
chaire  ,  en  parlant  de  la  Magdelaine  ,  qu'elle  ne  fe 
fut  pas  plutôt  jettée  aux  pieds  du  Sauveur  du  mon- 
de, qu'il  lui  donna  fur  le  champ  l'Abfolution  de  tous 
fes  péchés,  preuve  évidente,  dit  le  Prédicateur,  de 
la  jultice  de  la  condamnation  de  cette  propofition 
des  Janfeniftes;  „  C'eft  une  conduite  pleine  de  fa- 

geffe  ,  de  lumière  &  de  charité,  de  donner  au 
„  pécheur  le  tems  de  porter  avec  humilité ,  &defen--  i 
,,  tuT'état  du  péché,  &c".  Propofition  que  Quefnel 
„  leur  patriarche  leur  a  laiffée  dans  le  livre  des  Re- 
„  flexions  ,  &  qui  eft  condamnée  de  toute  l'Eglife. 
,,  Qu'ils  nous  aceufent  préfentement  tant  qu'ils  vou- 
„  dront  d'être  de  la  Morale  relâchée  ,  nous  n'enrou- 
,,  girons  pas;  nous  nous. en  ferons  au  contraire  tou- 
„  jours  un  honneur  ,  pourvu  qu'on  entende  par 
„  une  Morale  relâchée  celle  que  Jefus-  Chriftapra- 
„  tiquée,  &  que  nous  fuivons  fi  ponctuellement".  Le 
prédicateur  des  Jefuites  a  dit  en  parlant  de  la  cha- 
rité :  „  Ne  vous 'imaginez  pas,  Meilleurs,  que  Saint 
„  Auguftin  ait  voulu  abolir  toutes  les  autres  vertus- 
„  chrétiennes.  Il  étoit  convaincu  que  la  feule  crain- 
„  te  des  peines  aies  mêmes  effets  que  la  charité ,  qui» 
„  ne  fert  qu'à  donner  la  dernière  perfection  à  nos 
„  bonnes  œuvres".  C'eft  dire  affez  clairement  que  fe-*  | 
Ion  Saint  Auguftin  même  la  Charité  eft  une  vertu 
dont  on  peut  fort  bien  fe  paffer.  C'eft  ainfi  que  les 
Jefuites  découvrent  tous  les  jours  le  vrai  fens  de  1*" 
Bulle  à  ceux  qui  pourroient  en.  douter. 

Dans  un  autre  Sermon  dont  la  divifion  étoit, faint 
Auguftin  victorieux  r.  des  Manichéens  ,  2.  des  Pe- 
lagiens,  &3.  des  Donatiftcs ,  le  même  Jefuite  fit  1.  un 
paralelle  du  fyftême  des  Manichéens  avec  celui  des 
Janfeniftes  ,  attribuant  à  ceux-ci,  par  uneimpudente 
calomnie ,  d'admettre  deux  principes  comme  ces  hé> 
ré;iquei,l'un  bon,  qui  nous  pouffe  irréliltiblementï 


(c'wt  ainfi  qu'il  traJuit  infuperabiliter)  &  neceffure- 
ment  au  bien  :  l'autre  mauvais  ,  qui  nous  con- 
duit invinciblement  vers  le  mal.  2.  Il  fit  l'apologie 
de  la  grâce  Pelagienne  ;  qui  nous  attend  ,  qui  épie 
le  moment  favorable,  qui  nous  fuit  toujours  &c par- 
tout,  &  que  nous  rendons  efficace  quand  &  comme 
il  nous  plait.  3.  Il  tâcha  par  ce  qui  sert  paffé  àloc- 
calion  des  Donatiftes ,  de  prouver  1  infaillibilité  du 
Pape:  &  il  finit  par  un  paralelle  aullî  complet  qu'un 
Jeuiite  le  peut  faire,  de  l'Appel  de  ceux  qu'il  qua- 
lifioic  de  Janfeniltes,  avec  l'Appel  des  Pelagiens  & 
autres  hérétiques;  afliaraot  tous  ceux  de  fes  auditeurs 
qui  auroient  encore  quelque  doute,  &  qui  voudraient 
l'aller  trouver,  qu'il  les  fatisferoit  entièrement  avec 
uneveritable  &  bonne  édition  des  Ouvrages  de  faint 
Auguftin.  (Ces  Revcrens  Pères  auroient- ils  une  édi- 
tion du  faint  Docteur  revue,  corrigée  &  pelagiani- 
fée  par  les  Théologiens  de  la  Société  ?)  Monfieur 
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d'Arras ,  qui  n'a  pas  ignoré  tous  ces  excè',  &  quia 
été  fondé  fur  la  manière  dont  il  recevrait  une  dé- 
nonciation qui  lui  en  ferait  faite,  a  témoigné  qu'il 
aimerait  mieux  qu'on  relevât  ces  extravagances ,  fans 
qu'il  parut  y  avoir  de  part.  Le  blafphême  fou  tenu  à 
Douay  avoit  un  peu  excité  fon  zele,  mais  trop  peu 
pour  tenir  contre  un  petit  avis  du  Nonce  qui  l  a  fait 
bien  vite  changer  de  difpofitions.  On  s'afflige  ici  de 
voir  que  les  Evèques  foient  infehfibles  à  des  maux 
fi  réels  &  fi  déplorables ,  pendant  qu'ils  paroiffent  brù- 
lans  de  zele  pour  s'oppofer  d'une  part  à  des  maux 
chimériques,  &  pour  détruire  &  empêcher  de  l'au- 
tre les  plus  grands  biens.  On  compare  fans  ce  (Te  ceux 
à  qui  le  miniftere  de  la  parole  eft  ôté,  avec  ceux  à 
qui  on  le  confie  par  préférence ,  &  on  ne  regarde 
pas  cela  comme  une  des  moindres  playes  de  1  Egli- 
fe. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  Mois  de  Juillet  1729. 


Jroifiéme  Lettre  à  un  ami  de  Province  fur  les  fuites 
qu'a  eu  à  Rome  le  Mandement  du  11.  Otlobre  publié 
fous  le  nom  de  Monjieur  le  Cardinal  de  Noailles  , 
pour  ï acceptation  pure  cy  fimple  de  la  Bulle  Um- 
CEKITUS. 

Le  Mandement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les pour  la  publication  de  la  Bulle  ,  promis  dans 
la  lettre  du  19.  Juillet  qui  porte  le  nom  de  Son  E- 
minence ,  &  au  fujet  duquel  le  Pape  le  congratuloit 
déjà  dans  fon  Bref  du  2r.  Août  fuivant,  &  lui  pro- 
mettoit  la  grâce  du  Jubilé  pour  récompenfe,  ne  fut 
ligné  cependant  que  le  n.  Oftobre,  &  affiché  le 
23.  du  même  mois ,  comme  tout  le  monde  l'a  fu. 
Son  Eminence  ayant  eu  peu  de  part  à  la  promefTe 
de  ce  Mandement  d'acceptation ,  elle  ne  fe  mettoit 
pas  beaucoup  en  peine  de  l'exécuter,  &  on  l'enten- 
dit même  afiurer  plus  d'une  fois  vers  le  commence- 
ment d'Oftobre  ,  que  jamais  elle  ne  publierait  le 
Mandement  d'acceptation  pour  la  Bulle  ,  qu'on  ne  lui 
eut  préalablement  accordé  les  douze  Articles. 

Il  ne  s'agit  ici ,  Monfieur ,  que  de  continuer  à  vous 
informer  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  Rome  fur  cette  grande 
affaire  ;  car  vous  êtes  pleinement  infiruit  de  tout  ce 
qui  eft  arrivé  à  ce  fujet  à  Paris.     Le  Mandement 
affiché  clandeftinement,  gardé  par  les  officiers  de  la 
Police,  publié  par  les  colporteurs,  inferit  dans  les 
Regltres  de  lOfficialité  par  de  nouveaux  venus.au- 
Kcun  des  anciens  officiers  n'ayant  voulu  prêter  fon 
l  rnraiftere  pour  une  telle  manœuvre;  ce  même  Man- 
llement,  détruit  &  anéanti  par  la  Déclaration  de  Son 
ijiminence  aufiitôt  qu'il  a  vu  le  jour;  tout  cela  eft 
fcjîncore  prefent  à  vôtre  erprit,  &  va  vous  faire  pa- 
fcVoitre  encore  plus  furprenant  tout  ce  qui  s'eft  paie 
.  Rome  à  ce  fujet. 


Notre  Saint  Pere  le  Pape  ,  continuant  de  parler 
dans  le  Confiftoire  du  8.  Novembre  dont  je  vous  a- 
cheve  ici  l'hiftoire  ,  adrefia  ainfi  la  parole  aux  Car- 
dinaux. ,,  Mais,  puifque  le  Cardinal  de  Noailles  a 
,,  rendu  public  le  Mandement  qu'il  avoit  promis , 
„  vous  devez  comprendre  qu'il  n'y  a  plus  aucun  fu- 
,,  jet  de  nous  affliger  ;  car  vous  apprendrez  par  la 
„  leéture  de  ce  Mandement  ,  qu'il  a  ordonné  au 
„  peuple  qui  lui  eft  confié,  de  rendre  à  la  Bulle 
„  Unigenitus  l'obéiffance  qui  lui  eft  due. 

Et  pour  faire  fentiràleurs  Eminences  le  jufte  fujet 
qu'elles  avoient  de  calmer  enfin  leur  douleur,  le 
Saint  Pere  fit  faire  en  leur  prefence  la  lefture  du 
nouveau  Mandement  ,  qu'il  fit-  aufiitôt  imprimer  en- 
trais langues,  en  François,  en  Italien,  en  Latin, 
afin  fans  doute  de  fuppléer  par  tout  cet  appareil ,  à> 
ce  qui  manquoit  de  réalité  à  un  événement  qu'or* 
avoit  intérêt  de  faire  piaffer  pour  véritable 

La  leéhire  du  Mandement  finie  ,  Sa  Sainteté  fît  parc 
au  Confiftoire  d  une  lettre  du  Cardinal  de  Noail'es 
qui  l'accompagnoit ,  „  qui  contient ,  dit  lé  Saint  Pere? 
„  les  preuves  de  fon  attachement  filial  &  de  faten- 
„  dre  reconnoiiïance  pour  le  Saint  Sicge:  dans  la- 
„  quelle  il  marque  d'une  part  fon  zele  Epifcopal 
„  pour  le  maintien  de  la  doctrine  &  de  l'autorité 
„  Apoftolique,  &  demande  de  l'autre  que  nous  of- 
„  fiions  à  Dieu  nos  prières  ,   pour  obtenir  qu'il 

commande  enfin  à  la  mer  &  aux  vents  :  qu'il  dai- 
„  gne  rétablir  la  paix  &  la  concorde ,  &  le  revêtir 
„  de  la  vertu  d'en  -  haut  pour  réprimer  les  réfracta** 
„  res  qui  ne  ceffint  d'exciter  de  nouveaux  trouv 
„  bles. 

Il  faut,  Monfieur,  vous  faire  part  de  cette  lettre. 
Vous  n'y  reconnoitrez  guère  le  langage  d'un  Ar- 
chevêque aflis  lui  un  des  plus  grands  Sièges  dcl'E- 


gtite ,  &  en  la  comparant  avec  celles  de  Son  Emi- 

nence  donc  je  vous  ai  déjà  donné,  &  dont  je  con- 
tinuerai à  vous  donner  des  extraits,  vous  compren- 
drez fans  peine  qu'elle  doit  être  mife  au  nombre  de 
ces  pièces  fabriquées  à  l'infçu  de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Noailles ,  dont  il  n'a  accordé  la  fîgnature 
qu'aux  inftances  très  -  vives  des  perfonnes  qui  n'ont 
point  fait  difficulté  de  le  furprendre ,  &  auxquelles 
il  demande  dans  fa  célèbre  Déclaration  du  22.  Août, 
approuvée  de  nouveau  le  17.  Décembre,  qu'onn'a- 
jotrte  aucune  créance. 

Très-Saint  Pore  „  J'ai  accompli  ma  promeffe;  j'ai 
„  fait  ce  que  j  ni  du  faire,  &  ce  que  Votre  Sainteté 
„  m'a  commandé.  J'ai  publié  dans  toutes  les  for- 
„  mes  la  Bulle  VnigtnUm  dans  la  Capitale  de  ce 
„  Royaume ,  &  dans  tout  le  Dioccfe  de  Paris ,  par 
„  un  Mandement  public  que  j'adrefle  à  Votre  Sain- 
„  teté.  J'éprouve  maintenant  au  fond  de  mon  cœur, 
„  &  avec  une  joye  qui  ne  peut  s'exprimer,  com- 
„  bien  il  elt  doux  &  avantageux  à  un  fils  docile  d'ê- 
,,  tre  enfin  réuniàfon  Pere  en  la  compagnie  de  fes 
„  Frères,  n'ayant  plus  avec  lui  que  les  mêmes  fen- 
„  timens  &  le  même  langage.  Mais  les  fentimens 
„  de  ma  tendrelTe  rcfpe&ueufe  croiffent  &  augmen- 
„  tent  à  un  point,  qu'il  ferait  difficile  de  vous  faire 
„  connoitre  ,  Très -Saint  Pere,  quand  je  merepre- 
„  fente  que  je  puis  maintenant  publiquement  &  fans 
„  crainte ,  me  glorifier  de  l'amitié  d'un  Pape ,  dont 
„  toute  la  vie  eft  confacrée  à  la  défenfe  de  la  foi , 
„  au  miniftere  des  Autels,  &  aux  œuvres  continuelles 
„  de  charité,  &  qui  par  toutes  ces  chofes  eft  de- 
„  venu  le  modèle  de  tous  les  palpeurs  de  l'Eglife. 
„  Cependant  je  ne  puis  vous  le  diflimuler ,  Très- 
„  Saint  Pere ,  ma  joye  n'eft  point  fans  peine  &  fans 
„  inquiétude.  Je  voudrais  que  tous  ceux  qui  me 
„  font  unis,  puiifent  chacun  en  particulier  être  p.ir- 
„  ticipans  de  ma  joye,  en  même-tems  qu'ils  le  fe- 
„  roient  de  ma  foumiffion  &  de  mon  obéiffance.  Mais 
„  Votre  Sainteté  comprend  fans  peine  par  tout  ce 
„  qui  s'eft  paffé  jufqu'ici ,  que  les  troubles  qui  nous 
„  agitent,  ne  peuvent  être  calmés  fi  promptement. 
„  Après  que  les  tempêtes  rudes  &  viotentes  ont  été 
„  appaifées,  la  mer  qui  le  calme  élevé  encore  cer- 
„  tains  flots  qui  ne  menacent  plus  les  voyageurs  d'un 
„  péril  &  d'un  danger  éminent;  mais  qui  leur  np- 

pefantiilent  le  cœur,  &  les  empêchent  encore  de 
„  goûter  une  tranquillité  parfaite. 

,,  Telle  fera  ,  Très- Saint  Pere,  notre  fituation , 
,,  jufqu'àce  que  l'ardeur  des  difputes  qui  fe  font  éle- 
„  vées  avec  tant  de  chaleur  au  milieu  de  nous,foit 
„  enfin  calmée,  &  que  les  efprits  ramenés  à  la  fou- 
„  million  &  à  la  docilité  qu'infpire  la  Religion ,  trou- 
„  vent  un  parfait  repos  dans  l'unanimité  ,  &  la  con- 
„  corde.  Or,  très  ■  faint Pere,  l'attente  de  cet  éve- 
„  nement  encore  douteux  &  incertain,  &  qui  eft 
„  entre  les  mains  de  Dieu,  me  tient  dans  l'inquié- 
,,  tude  &  dans  la  peine.    Quant  à  ce  qui  me  regar- 

de,  je  fuis  prêt  à  tout  entreprendre  pour  hâter 
„  cet  heureux  moment  ;  &  ma  vie  ne  me  fera  ja- 

mais  plus  chère  &  plus  précieufe  que  le  falut 


„  de  ceux  que  la  divine  Providence  a  confiés  àrme« 
„  foins.  J'aurai  fur  toutes  chofes  attention  qu'ils 
„  fe  donnent  de  garde  de  ces  hommes  qui  fe  font 
„  toujours  oppofés  à  mes  inftruftions  &  à  mes  re- 
„  montrances,  que  j'ai  combattus  vivement  par  tant 
„  de  cenfures ,  comme  partifans  de  la  fefte  &  des 
„  erreurs  de  Janfenius,  qui  fe  font  fervis  des  der- 
„  niers  troubles  de  l'Eglife  pour  renouveller  leurs 
„  dogmes  pervers,  &  pour  abroger  autant  qu'il  leur 
„  a  été  poffible,  la  loi  falutaire  que  l'Eglife  a  éta- 
„  blie  pour  la  fîgnature  du  Formulaire.  Je  ferai 
„  fur  •  tout  tous  mes  efforts  pour  leur  faire  reconnoi- 
,,  tre  &  avouer  l'autorité  de  la  Bulle  Unigtnitus, 
„  auffi-bien  que  l'équité  de  la  cenfure  des  Propofi- 
„  tions  qu'elle  a  proferites.  En  un  mot,  Très -Saint 
,,  Pere,  j'employerai  pour  la  caufedela  vérité  &de 
„  l'unité,  les  armes  de  la  charité,  de  la  fageffe,  & 
,,  de  l'autorité. 

„  Voilà,  Très- Saint  Pere,  les  grands  devoirs  qitl 
„  me  relient  à  remplir  dans  les  conjonctures  prefen- 
„  tes.   Mon  corps  à  la  vérité  s'affoiblic  de  jour  en  1 
„  jour  par  le  poids  d'un  âge  avancé,  &  des  infirmi- 
„  tés  qui  l'accompagnent;  mais  mon  efprit ,  en  réu- 
„  niffant  toutes  fes  forces,  Ce  fent  animé  d'une nou-  I 
„  velle  ardeur  pour  procurer  avant  ma  mort,  à  ma 
„  chère  Eglife,  que  j'ai  toujours  aimée  tendrement, 
,,  la  tranquillité  &  la  paix  qui  lui  font  fi  neceffaires. 
„  Plaife  à  Jefus  -  Chrift  qui  elt  le  témoin  de  la  fin- 
,,  cerité  de  mes  vœux,  de  m'en  faire  voir  le  parfait 
„  accompliffement;  &  qu'il  ne  me  rappelle  point  à  lui 
„  que  je  n'aie  eu  auparavant  la  confolation  de  voir  |j 
„  l'union  établie  entre  tous  mes  enfans  ,  &  une 
„  paix  folide  &  durable  au  milieu  de  mon  troupeau.  \ 

„  Au  milieu  de  mes  travaux  &  de  mes  fatigues,.  , 
„  vous  ne  m'abandonnerez  pas ,  Très-Saint  Pere  ,  vo- 
„  tre  bonté  paternelle  ne  peut  vous  permettre  d'ou- 
„  blier  celui  que  vous  aimez.  Vous  demanderez  pour 
„  moi ,  &  vous  obtiendrez  au  nom  de  Jefus  -  Chrift 
„  qui  a  été  exaucé  à  caufe  de  fon  humble  refpeft 
„  pour  fon  Pere ,  &  dont  vous  nous  tenez  ici  la 
„  place,  tous  les  fecours  qui  me  font  neceffaires. 
„  Vous,  à  qui  il  appartient  principalement  de  con- 

fumer  vos  frères ,  pendant  que  fous  vos  aufpiccs 
.,  je  combattrai  pour  la  foi  Catholique,  vous  diri- 
„  gérez  mes  pas  par  votre  prudence,  &  vous  me 
„  protégerez  par  votre  autorité,  afin  que  je  puiffe 
,,  furmonter  l'obftination  des  rebelles,  toucher  les 
,,  cœurs  indociles,  arracher  des  efprits  les  préjugés 
„  &  les  impreffions  malignes  qu'on  leur  a  données, 
„  &  amener  ainfi  tout  le  monde  à  une  obéiffance  & 
„  une  concorde  fincere  &  parfaite  ;  En  même-tems 
„  que  je  forme  ces  vœux ,  Très  -  Saint  Pere ,  &  pour 
„  moi  &  pour  tous  ceux  qui  me  font  confiés ,  je 
„  prie  le  Tout- puiffant  de  cohfcrver  à  un  li  grand 
,,  Pape  une  longue  fuite  d'années,  &c. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  vous  faire  remarqueravec 
combien  peu  de  bienfeance  on  a  fait  dire  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noaiilcs  dans  la  lettre  ci-deiTus 
tranferite  ,  qu'il  avoit  publié  dans  les  formes  laCon- 
ftitution  Unigtnhus  dans  la  Ville  &  le  Diocefe  de 


taris  ;  Confiitutionem  Vnigenîtn  ,  Ktgi.x  tn  urbe  , 
totâifue  Diocefi  Parijienfi  ritï  }romul%avi  ;  &  com- 
bien le  langage  qu'on  lui  met  dans  labouche  ,  elt 
peu  convenable  à  un  ancien  Evêque  afiis  fur  le- fé- 
cond fiege  de  l'Eglife  :  Ftci  quod  début  V  quod  prteepi- 
fii.  Vous  me  prévenez  fur  tout  ce  que  je  pourrois 
vous  dire  à  ce  fujet,  &  fur  ce  point  les  faits  parlent 
plus  haut  que  mes  paroles. 

Mais  une  chofe  que  je  ne  puis  paffer  fous  filence, 
c'clt  la  manière  dont  on  fait  parler  Monfieur  le  Car- 
dinal  de  Noailles  au  fujet  des  perfonnes  de  fon  Diocefe 
qui  lui  ont  toujours  été  aufli  fincerement  attachées 
qu'ils  ont  été  perpétuellement  oppofés  à  la  Bulle. 
„  J'aurai  fur -tout  attention,  lui  fait- on  dire,  qu'on 
,  fe  donne  de  garde  de  ces  hommes  qui  fe  font 
toujours  oppofés  à  mes  inftruftions  &  à  mes  re- 
montrances ,  que  j'ai  combattus  par  tant  de  cen- 
-„  fures,  comme  partifans  de  la  feéte  &  des  erreurs 
'  „  rie  Janfenius,  qui  fe  font  fervis  des  derniers  trou- 
'  „  blcs  de  l'Eglife  pour  renouveller  leurs  dogmes 
pervers".  Ceux  que  des  hommes  ennemis  dépei- 
gnent ici  fous  des  traits  fi  peu  avantageux,  font  les 
mômes  dont  parîoicSon  Eminence  dans  fa  lettre  à  Sa 
Sainteté  de  l'année  1725.  où  répandant  dans  fon  fein 
;  fes  juftes  allarmes  au  fujet  de  la  Bulle,  &  lui  découvrant 
les  penfées  les  plus  fecrettes  de  fon  efprit,  &  les 
mouvemens  les  plus  intimes  de  fon  cœur,  elle  s'ex- 
primoit  ainfi  au  fujet  de  ces  prétendus  rebelles,  qui 
„  fe  font  fervis  des  troubles  de  l'Eglife  pourrenou- 
„  vellcr  leurs  dogmes  pervers.  „  On  cherche  à  ré- 
„  tablir  la  paix,  difoit  il,  par  l'acceptation  de  la 
„  Bulle,  &  l'on  allumera  la  guerre,  &  une  guerre 
d  autant  plus  funefte,  que  nos  propres  entrailles 
feront  déchirées ,  en  nous  voyant  dans  l'obliga- 
tion  de  regarder  comme  ennemis,  &  de  fevirmê- 
me  contre  quelques-uns  de  nos  plus  chers  en- 
„  fans ,  de  l'amour  dcfquels  nous  ne  pouvons  dou- 
"  „  ter,  qui  ne  défendent  d'ailleurs  aucune  erreur,  & 
„  aufquels ,  fi  l'on  peut  reprocher  quelques  crimes, 
„  ce  ne  pourroit  être  qu'un  zele  peut-être  trop  vif, 
„  &  trop  ardent  pour  défendre  la  do&rine  de  l'E- 

Et  pour  vous  faire  fentir, Monfieur,  combien  ces 
fentimens  étoient  profondement  gravés  dans  le  cœur 
de  Son  Eminence,  il  faut  vous  rapporter  ici  un  élo- 
ge magnifique  qu'il  faifoit  de  fon  Clergé  dans  cette 
môme  Lettre  de  1715.  pour  faire  valoir  auprès  de  Sa 
Sainteté  fon  oppofition  toujours  fubfiftante  à  la  Bulle 
Vniitnïtus.  „  Je  vais,  Très -Saint  Pere,  dit  Mon- 
„  (leur  le  Cardinal  de  Noailles  ,   expofer  à  vos 
„  yeux  l'état  &  la  fituation  de  l'Eglife  de  Paris  , 
„  qui  n'eft  pas  certainement  indigne  de  vos  bon- 
„  nés    grâces  &  de  vos  faveurs.    Cette  Eglife 
„  eft  une  des  plus  nobles  portions  du  troupeau 
„  de  Jefus- Chrifi  :  Et  il  n'en  eft  pas  de  cette  Egli- 
,,  fe  célèbre  comme  de  toutes  les  autres  de  ce 
!    „  Royaume  fi  floritTant.   Les  Eglifes  des  Diocefes 
«,  de  nos  Provinces  font  ordinairement  deiïervies 
I    „  pur  ceux  aufquels  elles  ont  donné  naiiTancc  ;  celle 
i   „  de  Paris  porte  dans  fon  fein  une  multitude  innom- 
1729. 


„  brables  de  miniftres  Se  de  citoyens ,  que  la  Mjjjc- 
„  fté  de  l'Empire  françois,  &  la  haute  renommée 
„  de  fa  Ville  Capitale  y  attirent,  non -feulement  de 
„  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ;  mais  môme  de 
„  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Vous  prendriez 
„  cette  Ville,  Très- Saint  Pere ,  pour  un  monde  en- 
„  tier.  Chaque  François  la  regarde  comme  fa  com- 
„  mune  Patrie.  Ce  qui  contribue  à  y  attirer  de  tou- 
„  tes  parts  un  nombre  infini  de  perfonnes,  c'eftfur- 
„  tout  l'Univerfité  célèbre  qui  s'y  trouve  établie, 
„  qui  dans  tous  les  tems  a  formé  de  fi  grands  hom- 
„  mes;  mais  en  particulier  cette  favante  Ecole  de 
„  Théologie,  dont  on  a  conçu  par-  tout  &afi  jufte 
,,  titre,  une  fi  haute  idée,  que  quiconque  veuts'ap- 
„  pliquer  ferieufement  aux  études  de  Théologie, 
„  iliaccourre  auflï-tôt  en  Sorbonne ,  quelque  éloigné 
„  qu'il  en  puiire  être;  &  à  mefure  qu'il  avance,  & 
,,  qu'il  fe  diltingue  dans  cette  Ecole  célèbre  ,  il  peut 
„  compter  qu'il  fait  un  progrès  réel  dans  la  feie-ce 
„  fublime  de  la  fainte  Théologie.  C'ell  là,  Très- 
„  Saint  Pere,  que  fe  forment  une  multitude  innom- 
„  brable  de  miniftres  habiles  dans  lafeience  Eccle- 
,,  fiaftique,  dont  les  uns  remplilTent  les  polies  d~ 
„  notre  Ville  Epifcopale  ;  les  autres  fe  répandent 
dans  les  campagnes  du  Diocefe ,  de  telle  forte 
„  que  la  plus  grande  partie  des  Curés  de  la  Ville, 
„  plufieurs  de  ceux  du  Diocefe,  &  prefque  tous  lès 
,,  Ecclefiaftiques  de  notre  Clergé ,  font  les  élevés 
„  de  cette  Ecole  célèbre  dont  le  nom  eft  connu  dans 
„  tout  le  monde  Chrétien. 

„  C'eft  de  même  dans  cette  favante  Ecole  qu'ont 
„  étudié  prefque  tous  les  Chanoines  de  notre  Egli- 
„  fe  Métropolitaine ,  &  quelques-uns  d'entr'eux  étanc 
„  du  nombre  des  Magiltnits  du  premier  Parlement 
„  du  Royaume  ,  joignent  a  la  feienec  Ecclefiaftique, 
„  une  connoilTance  profonde  des  loix  &  des  ufages 
„  de  cet  Empire:  en  forte  qu'il  eft  vrai  de  dire  que 
„  la  Sorbonne  eft  comme  le  Séminaire  où  fe  forme 
„  &  s'élève  notre  Clergé,  &  que  notre  Clergé  à  fou 
,,  tour  forme  &  remplit  la  Sorbonne. 

,,  Le  Clergé  Régulier  ne  fe  distingue  pas  moins 
„  par  la  feience  &  par  fa  vertu.  Il  elt  compofé  de 
„  plufieurs  Congrégations  célèbres  ,  qui  s'appliquent 
„  avec  foin  à  la  prière  ,  à  l'infhuction  de  nos  peu- 
„  pies ,  &  au  miniftere  de  la  parole ,  &  nous  tirons 
„  de  toutes  un  très-grand  fecouis  pour  l'exercice 
„  des  differens  emplois  du  Miniftere.  Pour  peu 
„  même  que  l'on  ait  connoilTance  des  Ouvrages 
„  qu'ont  donné  au  public  au  commencement  de  ce 
„  Siècle  les  Congrégations  célèbres  de  faint  Maur 
„  &  de  faint  Dominique,  on  ne  pourra  s'empêcher 
„  de  reconnoitre  qu'il  eft  forti  de  leurs  feins  plu- 
„  fieurs  favans  Auteurs  qui  par  leurs  dottes  écrits 
„  ont  éclairé  toute  l'Eglife. 

„  Pour  ce  qui  regarde  les  laïcs ,  il  s'en  trouve 
„  plufieurs  ,  même  parmi  ceux  qui  ont  pris  le  parti 
,,  des  armes,  &  qui  s'y  font  diftingués  par  lcurcou- 
„  rage  &  leur  vaillance  ,  qui  fe  font  perfectionnés 
„  dans  les  feiences,  &  qui  fe  font  mis  en  état  de 
„  fuivre  &  d'entendre  nos  difputes.  Et  pour  nepai- 
C  c 


ter  ici  que  des  Magiftrats  qui  compofent  le  prc- 
„  mier  Parlement  du  Royaume;  qui  font  les  pro- 
„  teneurs  &  les  défenfeurs  nés  de  nos  loix  &  de 
„  nos  mnximes,  vous  favez  ,  Très- Saint Pere,  que 
„  c'efl:  un  droit  qui  leur  eft  acquis  panai  nous,  & 
confirmé  par  un  long  ufage,que  celui  qui  les  met 
„  en  poffeflion  non  feulement  d'ordonner  l'exécu- 
„  tion  des  Décrets  émannés  de  la  PuilTance  Ecclc- 
„  fiaftique,  mais  même  de  s'y  oppofer,  s'il  leurpa- 
5,  roit  que  le  bien  public  le  demande.  Vous  favez 
„  encore,  Très-  Saint  Pere  , que  ce  même  Parlement 
„  fous  le  Règne  de  Louis  XIV.  qui  pourfuivoit  de 
„  toute  fon  autorité  l'enregîtrement  de  la  Bulle 
„  Unigenitus ,  n'y  voulut  jamais  conftntir,  qu'àcon- 
„  dition  qu'il  y  ferait  joint  des  modifications  qui  en 
reltraigniflent  &  limitafTent  le  fens  par  rapport  aux 
„  propoiîtions  qui  étoient  de  fa  compétence.  Or 
„  les  Curés ,  Chanoines ,  Théologiens,  Congrégations 
,,  dont  je  viens,  Très- Saint  Pere  ,  de  vous  expofer 
„  la  feience  &  le  mérite ,  ont  tous  cru  au  premier 
,,  moment  qu'a  paru  la  Bulle  ,  que  cette  pièce  ne 
„  pouvoit  être  reçue  dans  fon  fens  propre  &  naturel , 
„  &  qu'elle  avoit  befoin  d'explications ,  &  dïntcr- 
„  prétations.  Le  refus  confiant  que  rit  le  Pape  Cle- 
ment  XI.  d'en  donner,  les  a  obligés  d'avoir  re- 
„  cours  à  l'Appel  qu'ils  ont  interjetté  au  Pape  mieux 
„  conseillé  &  au  Concile  -général  j  &  en  cela  ils  font 
„  perfuadés  qu'ils  ont  ufé  d'un  droit  confiant ,  & 
d'un  moyen  légitime  &  ufité ,  pour  mettre  à  cou- 
„  vert  les  loix  du  Royaume;  &  ils  font  convaincus 
.,>  qu'on  ne  peut  fièn  entreprendre  contre  eux  qu'au 
„  préjudice  des  faintes  libertés  de  l'Eglifc  Gallicane; 
„&  vous  n'ignorez  pa»-,  Très -Saint  Pere  ,  que  le 
„  Parlement  de  Paris  fe  regarde  comme  le  défen- 
„  feur  né  de  ces  libertés  précieufes ,  &  qu'il  met 
M  fon  honneur  8c  fa  gloire  à  les  tranfmettre  à  lapo- 
„  flcriré  la  plus  reculée. 

„  Tel  étoit  l'état  de  notre  Eglife , Très- Saint  Pe- 
re ,  quand  la  Conftitution  a  paru.  Les  choies  n'y 
„  ont  point  encore  changé  de  face;  &  lors  même 
„  que  nous  avons  voulu  recevoir  cette  Bulle  mu- 
nie  des  explications  que  plus  de  cent  Evêques 
,,  avoient  fouferites  avec  nous  ,  les  troubles  n'ont 
„  fait  qu'augmenter  de  plus  en  plus  ;  &  les  Appels 

„  au  Concile  font  de  venus  plus  fréquens  Mais 

„  ce  qui  doit  vous  confoler,  Très  -  Saint  Pere  ,&  ce 
„  qui  nous  a  procuré  à  nous -mêmes  une  confola- 
„  tion  feniîble  ,  c'efl  la  déclaration  exprefle  &  for- 
„  melle  que  faifoient  tous  ceux  qui  s'élevoientainiï 
„  contre  la  Bulle,  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  fouf- 
,,  traire  à  l'autorité  du  Saint  Siège ,  qu'ils  vous  étoient 
„  &  à  nous  très-fîneerement  fournis;  &  que  la  mort 
,,  même  ne  les  fepareroit  jamais  de  nous  ,  &  ne 
„  les  détacheroit  point  de  l'obéifTancc  canonique  qu'ils 
nous  doivent". 

C'efl  ainfi  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles 
dans  une  lettre,  oh  il  eft  fi  facile  de  reconnoitre 
les  penfées  naturelles  de  fon  efprit,  &  les  vrais  fen- 
timens  de  fon  cœur  ,  juflifioit  auprès  de  Sa  Sainteté 
la  doctrine  &  les  démarches  mêmes  de  ceux  contre 


lefr;  i  ls  otf  le  fait  parler  dans  la  lettre  du  23.  Oc- 
tobre d'une  manière  fi  contraire  à  la  vérité  ,  &  fi 
oppofée  à  fon  vrai  cara&ere.  C'efl  ainfi  que  per- 
dant de  vue  ce  qu'il  difoit  dans  la  lettre  de  172J. 
„  que  l'étranger  ne  fe  met  point  en  peine  de  voir 
„  partager  &  divifer  celui  qui  n'efl  point  fon  en- 
„  faut  ;  mais  que  la  véritable  mère  ,  celle  qui  en  a 
„  le  cœur  &  les  fentimens  ,  ne  peut  Contenir  un 

fpeclacle  fi  affligeant  pour  elle",  on  lui  fait  jetter 
aujourd'hui  au  milieu  de  fon  Troupeau  par  l'accep- 
tation  de  la  Bulle ,  la  pomme  de  difeorde  &  de  di- 
vifion,  dont  il  s'efForçoit  alors  de  le  préferver. 

Au  refle  ,  pendant  qu'on  dreflbit  ici  cette  lettre 
pour  faire  illufion  à  Sa  Sainteté  ,  il  fe  repandoit  à  Pa- 
ris &  dans  tout  le  Royaume  une  autre  pièce  plus 
conforme  aux  vrais  fentimens  de  Son  Eminence, 
■la  Déclaration  du  22.  Août,  par  laquelle  ce  Prélat 
-prend  de  juftes  &  fages  raefores  pour  prévenir  toute 
furprife  ,  &  conftater  dans  tous  les  tems  fon  oppo- 
fition  fincere  à  toute  acceptation  pure  &  fimple  de 
la  Bulle.    Cet  événement  fut  fenfible  aux  auteurs 
de  la  lettre  «Se  de  toute  l'intrigue  du  Mandement. 
Ils  ne  purent  fe  diffimuler  ce  que  tout  le  monde  I 
fentoit  tort- bien,  &  ce  qu'a  exprimé  Son  Eminence 
elle  même  dans  cet  Acte  important  ,  que  toutes 
,,  les  perfonnes  raifonnables  fauroient  bien  faire,  la  ] 
„  différence  entre  des  aéles  tout  dreffés  qu'on  lui  \ 
„  auroit  apportés  à  ligner ,  &  qu'on  extorquerait  à  \ 
„  fa  condeicehdance ,  &  la  préfente  Déclaration  faite,  j 
„  comme  plufieurs  autres,  de  toute  la  plénitude  de 
J(  fon  cœur,  &  munies  de  plufieurs  lignes  écrites  de  fa  | 
,,  propre  main".  Cependant  il  fallut  trouver  un  moyen  I 
tel  quel  pour  appaifer  les  Romains ,  &  couvrir  en  | 
quelque  manière  la  honte  que  la  Déclaration  jettoit 
fur  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  Mandement 
du  11.  Octobre.  On  crut  le  trouver  ce  moyen  dans 
un  Pojlfcriptum  qui  fut  ajouté  à  la  lettre  du  2$.  <3e 
ce  même  mois,  où  l'on  faifoit  ainfi  parler  Son  Emi- 
nence. 

„  Comme  je  finiffois  cette  Lettre,  j'apprends  qu'il 
„  fe  répand  dans  le  public  im  Aéle  infortuné  corn- 

me  figné  de  moi  le  22.  Août  de  cette  année  ,  & 
„  imprimé  furtivement.  Je  vous  prie ,  Très -Saint 
„  Pere ,  fi  jamais  cet  Acte  parvient  jufqu'à  Votre  Sain* 
,,  teté  ,  par  les  foins  de  mes  ennemis  qui  font  les 
,,  ennemis  de  la  paix,  de  n'y  ajouter  aucune  foi; 
„  mais  de  vous  en  rapporter  pour  mes  fentimens  aux 
,,  proteflations  finceres  que  renferment  lesdifferen- 
„  tes  lettres  que  j'ai  adrelTées  à  Votre  Sainteté,  & 
„  le  Maniement  que  je  viens  d'adrefTer  aux  fidèles 
,,  de  mon  Diocefe ,  dont  vous  trouverez  ici  uaeco 
„  pie  authentique. 

Ce  Pofifcriptum  &  la  lettre  furent  envoyés  à  Rome. 
L'un  &  l'autre  comblèrent  le  Saint  Pere  de  la  joye 
la  plus  fenfible:  &  pendant  que  toutes  les  perfonnes 
fenfées  regardoient  la  Déclaration  de  Son  Eminence  j 
comme  une  pièce  de  nature  à  ne  pouvoir  être  re-  *  ; 
tra&ée,  parce  que  c'étoit  précifément  pour  prévenir 
toute  retractation  qu'elle  avoit  été  faite,  &  envifa- 
geoient -même  la  rétractation,  portée  dans  le  Poftfcrip- 


tmrn,  comme  confhtant  la  vérité  &  la  néceflîté  de  la  C'eft  fans  doute  dans  cette  vue  que  ,  depuis  Iapii- 

Déclaratiorj ,  parce  qu'elle  contirmoit  la  rait'on  d'ob-  blication  de  la  Déclaration  de  Son  Eminence  ,  & 

feflion  &  de  furprife  pour  laquelle  Son  Eminence  l'impreffion  commune  qu'elle  a  faite  fur  tous  les  ef- 

avoit  juge  à  propos  de  la  ligner;  Sa  Sainteté  s'ima-  prits  raifonnabies  qu'elle  a  convaincus  de  l'anéan- 

gin.mt  détruire  ces  reflexions  toutes  naturelles  en  tilfement  entier  du  Mandement  du  n.  Octobre,  il 

n'y  faifant  aucune  attention  ,  invitoit  à  Rome  les  s'eit  encore  écrit  de  Rome  diverfes  lettres,  tant  de 

Cardinaux  à  fe  joindre  à  lui ,  pour  rendre  grâces  à  la  part  de  Sa  Sainteté ,  qu'au  nom  de  tout  le  facré 

Dieu  d'une  foumilïion  du  Cardinal  de  Noailles  à  la  Collège  ,  où  l'on  s'efforce  de  réalifer  le  phantôme 

Bulle  ,  qui  ne  fubfiftoit  que  dans  l'imagination  des  d'acceptr:tlon  de  Son  Eminence. 

perfonnes  qui  vouloient  bien  comme  lui  fe  faire  il-  Mais  fur  toutes  ces  pièces,  Monfieur,  &  toutes 

lufion  fur  un  événement   du   moins  équivoque,  ceiles  qu'on  pourra  produire  de  cette  natme  ,  vous 

„  Chantons  des  cantiques  au  Seigneur  ,  nos  très-  porterez  fans  doute  le  même  jugement  que  le  Prélat', 

„  vénérables  Frères ,  dit  Sa  Sainteté  aux  Cardinaux  dépofitaire  des  actes  qui  contiennent  les  vrais  fenti- 

„  du  Confiftoire,  &  célébrons  fa  gloire  par  nos  can-  mens  de  Son  Eminence,  a  porté  d'une  lettre  circu- 

„  tiques.    Demandons -lui  avec  inftance  d'achever  laire  qu'on  a  envoyée  dans  ce  même -tems  à  tous 

„  l'ouvrage  qu'il  vient  de  commencer;  &  que  les  les  Evêques  du  Royaume  au  nom  de  Monfieur  !c 

„  diffentions  étant  enfin  bannies,  le  calme  fi  defiré  Cardinal  de  Noailles'  pour  les  prier  de  ne  point  a- 

„  revienne ,  &  la  paix  &  la  charité  triomphent  dans  jouter  foi  à  fa  Déclaration.  Ce  faint  Evèque  répond 

„  l'unité  de  l'efprit.  ainfi  à  ce  fujet  à  cette  Eminence. 

Ainfi  finit  le  Confiftoire  célèbre  tenu  le8.  Novem-  „  Monfeigneur,  je  viens  de  recevoir  la  lettre  que 

bre  dernier  au  fujet  de  l'acceptation  prétendue  de  la  „  Votre  Eminence  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire, 

Bulle  par  le  Cardinal  de  Noailles,  dont  je  vous  avois  „  &  qui  plus  eft  votre  Mandement  d'acceptation, 

promis  Ihiftoire.    En  joignant  à  ce  que  je  viens  de  ,,  Tout  ce  que  je  puis  vous  dire  là  -  deffus,  eft  que 

vous  en  rapporter  ce  qui  s'eft  paiTé  en  même-tems  „  je  prie  fans  celle  pour  vous  ;  &  au  furplus  :  hu- 

à  Paris  ,  &  dont  vous  avez  été  inftruit  par  mes  let-  „  bemus  firmicrem  ftrmonem  (veflrum)  cui  benefa- 

-tres  précédentes  ,  on  aura  de  la  peine  à  compren-  „  cietis  attendentes.    J'ai  1  honneur,  &c. 

dre  comment  on  a  pu  regarder  comme  quelque  cho-  Ce  qui  lignifie:  Nous  avons  entre  les  mains  des 

fe  de  férieux  une  acceptation  de  la  Bulle,  delapart  Actes  plus  certains  &  plus  authentiques  (la  Décla- 

du  Cardinal  de  Noailles  ,  contre  laquelle  il  a  recla-  ration  du  22.  Août  :  La  nouvelle  approbation  de 

mé  toute  fa  vie,  &  qu'il  a  défavouée  auflitôt  qu'elle  cette  pièce  du  17.  Décembre:  L'expoilrion  des  vrais 

a  paru,  par  des  actes  authentiques  écrits  de  fa  main ,  fentimens  du  26.  Février,  &  fi  l'on  veut  remonter 

&  dont  quelques-uns  ont  été  reconnus  ,  &  approu-  plus  haut  ;  l'inftruction  Paftorale  de  1719.  les  Appels 

vés  de  nouveau  par  ce  Cardinal  dans  les  derniers  d'Avril  ,  &  Octobre  1717.  &c.  )  aufquels  il  eft  plus 

tems  de  fa  vie.  Riais  tel  eft  le  génie  des  Romains,  fage  &  plus  fenfé  de  s'arrêter,  pour  connoitre  vos 

&  de  certaines  perfonnes  qui  leur  relTemblent.    Ils  véritables  fentimens. 

croyent  que  perfonne  ne  voit,  ce  qu'il  ne  leur plait  C'eft  le  jugement  que  porteront  de  toute  cette 

pas  de  voir  ;  &  qu'à  force  de  dire  qu'une  accepta-  affaire  ,  &  en  même  tems  la  réfolution  que  ne  peu- 

tion  qui  ne  fubfilte  que  dans  leur  idée,  eft  une  ac-  vent  fe  difpenfer  de  prendre  à  ce  fuiet  tous  ceux  qui 

ceptation  réelle  &  véritable,  tout  le  monde  enfin  le  voudront  écouter  comme  vous  le  faites ,  Mor.fieur, 

croira,  contre  les  preuves  les  plus  décifives  ducon-  la  juftice  &  la  raifon.    Je  fuis,  &c.  Ce  30.  Avril, 
traire. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  1       1/  E  S 

Du  premier  Juillet  1729. 


Dt  Brïgr.clle  le  IO.  Avril. 
Cette  Paroiffe  ,  l'une  des  plus  confiJerables  du 
Diocefe  d'Aix  ,  vient  de  perdre  fon  ancien  Paftcur 
Monfieur  Mouton  ,  recommandable  par  fon  favoir  , 
fon  éminente  piété,  &  fur -tout  par  ft  libéralité  en- 
Vers  les  pauvres  ,  qui  alloit  jufqu'à  le  réduire  lui- 
,  "même  à  une  extrême  pauvreté,    il  a  gouverné  fon 
1  cher  troupeau  pendant  trente  ans  avec  une  foliicitu- 
de  infatigable  ,  pleine  de  zele  &  d'onction.  Vrai 
|  modèle  de  patience  dans  les  grandes  infirmités  dont 
\  il  a  été  accablé  dans  fes  dernières  années.    Il  fem- 
"jWe  que  Dieu  ne  l'ait  confervé  que  pour  lui  donner 
la  confola:ion  de  voix  confirmer  par  un  Arrêt  du 


quatre  de  ce  mors  le  choix  qu'il  avoït  fait  de  Mon- 
fieur Damian  Daverna^>:es  pour  fon  luccefTcur.  Quoi- 
que ce  Monfiei.r  Darmon  Toit  homme  de-condition  , 
allié  même  de  Monfieur  l'Archevêque,  (de  Vint*'- 
mille  Duluc)  le  futcès  avec  lequel  il  exereoit  fon 
miniftere  dans  la  pareille  du  faaxbourg  d'Aix  avoic 
été  toute  fa  recommandation.  Il  fit  cependant  trou- 
blé par  le  Prieur  de  la  Celle  ,  qui  fuppofant  la  Cure 
de Brignolle  en  patronage  laïque,  avoit  appellé  com- 
me d'abus  de  la  réfignation ,  &  avoit  nommé  le  Sieur 
Coulomb  à  ce  bénéfice.  Celui-ci  Appellent  éï rérp- 
pellant  ,  &  employé  ci -devant  dans  le  Dioccfe  de 
Paris  ,  promit  aux  Jefuites  que  s'il  gagnot  ce  pio- 


cès  ,  il  donnerait  des  preuves  d'une  finceve  conver- 
fion,  en  refufant  les  Sacremens  &  la  fepulture  à  l'an- 
cien Curé.  Sur  cette  promefle  les  Révérends  Pè- 
res lui  donnèrent  d'autant  plus  volontiers  leur  pro- 
tection,  que  Monfieur  Damian  leur  déplaifoit  fort, 
par  la  feule  raifon  qu'il  efl  homme  d'un  grand  mé- 
rite ,  6c  du  choix  de  Monfieur  Mouton  qui  étoit  Ap- 
pelant. Ils  fe  déclarèrent  donc  hautement  contre  le 
réfignant  &  contre  le  réfignataire ,  &  folliciterent  vi- 
vement ,  mais  inutilement  pour  le  Sieur  Coulomb 
pourvu  par  le  Prieur  de  la  Celle  ,  qui  perdit  fon 
procès.  Cette  nouvelle  fut  reçue  par  l'ancien  Curé 
agonifant  avec  les  fentimens  les  plus  chrétiens.  Uni- 
quement touché  de  la  penfée  que  Dieu  s'étoit  mon- 
tré favorable  à  fa  ParoifTe  en  y  affermiflant  celui  qui 
lui  paroiflbit  ie  plus  capable  de  la  bien  gouverner  , 
il  s'écria:  Xunc  dimittis,  &c.  C'ett  maintenant  Sei- 
gneur que  vous  bifferez  mourir  votre  ferviteur  en 
paix.  11  dit  au  nouveau  Curé,  à  fon  retour  d'Aix, 
les  chofes  les  plus  édifiantes ,  &  mourut  le  8.  entre 
onze  heures  &  minuit,  ayant  confervé  jufqu'au  der- 
nier foupir  un  parfait  ufage  de  fes  fens  &  de  fa  rai- 
fon,  &  pàroiffant  plutôt  s'endormir  qu'expirer.  Il  y 
eut  à  fon  enterrement  un  très -grand  concours  de 
peuple.  Les  Hôpitaux  ont  voulu  accompagner  le 
convoi  de  leur  bienfaiteur.  Toutes  les  Confiairies 
&  les  trois  compagnies  de  Pcnitens  y  ont  aflîfté ,  & 
fe  font  difputés  'l'honneur  de  le  porter.  Les  parens 
du  défunt  étoient  conduits  par  Meilleurs  du  Siège, 
&  par  les  Conflits,  avec  les  perfonnes  les  plus  con- 
fitierablcs  de  la  ville.  Les  Religieux  (à  l'exception 
des  Auguftinî)  s'en  difpenferent,  au  grand  fcandale 
de  la  Ville,  aufli  bien  que  la  plupart  des  Prêtres  & 
fecondaires  de  la  Parouîe.  Depuis  que  le  Sieur 
Mouton  avoit  appellé  de  la  Bulle  ,  on  avoit  affecté 
de  ne  lui  donner  que  des  Ecclefiaitiques  furieux  fur 
les  matières  qui  agitent  l'Eglife,  appliqués  unique- 
ment ,  lors  même  qu'ils  vivoient  à  fa  table ,  à  lui 
faire  éprouver  toutes  fortes  de  contradictions,  par 
lefquelles  ils  exercèrent,  mais  n'épuiferent  jamais  fa 
patience  &  fa  charité.  Il  fouftrait  depuis  plus  de 
douze  ans  cette  perfécution  domeftique  qui  avoit 
beaucoup  altéré  fa  fanté.  Des  Prêtres  &  beneficiers 
des  lieux  voifins  &  des  Diocefes  étrangers  ,  fur  la 
réputation  d'une  fainteté  qui  leur  étoit  connue  ,  fe 
rendirent  ici  pour  afllfter  à  un  fervice  que  la  piété 
des  habitans  avoit  voulu  célébrer  en  grande  cérémo- 
nie. Leur  vénération  pour  ce  bien-heureux  vieil- 
lard en  porta  plufieurs  à  fe  jetter  fur  fon  corps  dès 
qu'on  l'eut  dépofé  dans  l'Eglife.  On  lui  arracha  une 
partie  de  fes  habits  facerdotaux  ;  &  l'on  eut  bien 
de  la  peine  à  empêcher  qu'il  ne  fût  entièrement  def- 
habillé. 

D'Aix, 

Quelques  femaincs  auparavant  il  mourut  à  Aixûn 
autre  homme  de  bien,  nommé  Monfieur  Potevin  , 
bénéficier  de  la  Métropole.  Il  étoit  Appellant,  & 
comme  tel  exclus  par  Lettre  de  cachet  d'afllficr  au 
chœur  toutes  les  fois  que  Monfieur  l'Archevêque  y 
fajfoit  l'office.   Etant  à  l'extrémité  il  fit  avertir  le 


defTervant  ,  qui  tient  la  place  du  célèbre  Monfieur 

Audibert  Curé  de  Saint  Sauveur  exilé  depuis  plu- 
fieurs années,  afin  qu'il  lui  apportât  les  Sacremens. 
Le  defTervant  avertit  un  des  Grands -Vicaires  quife 
tranfporta  auffitôt  chez  le  malade  pour  lui  faire 
retracter  fon  appel  &  accepter  la  Conftitution.  N'y 
ayant  pas  réufiî,  il  défendit  qu'on  lui  adminifhàt  les 
Sacremens ,  &  il  efl:  decedé  fans  les  recevoir.  C'efl: 
l'ufage  d'enterrer  dans  l'Eglife  Métropolitaine  les  be- 
neficiers qui  eu  dépendent.  II  femble  que  Monfieur 
Potevin,  qui  étoit  dans  le  cas,  eut  prévu  qu'on  ne 
le  jugerait  pas  digne  de  cet  honneur  ;  car  i!  avoit 
prié  fes  amis  de  faire  porter  fon  corps  après  fa  mort 
au  cimetière  de  l'Hôtel  -  Dieu.  Les  Ecclefiaitiques 
de  la  Ville  à  qui  Dieu  a  donné  de  l'eftime  &durcf- 
pect  pour  les  perfonnes  constamment  attachées  à  la 
juflice  &  à  la  vérité  ,  fe  font  fait  un  devoir  d'hono- 
rer les  obfeques  de  Monfieur  Potevin.  Il  en  a  coûté 
la  liberté  à  Monfieur  Paul  Prêtre  du  Diocefe  de  $e- 
nez,  qui,  pour  ce  nouveau  crime,  a  été  jetté  dans 
une  prifon  où  il  a  enfin  fuccombé  à  une  tentation 
trop  violente  pour  lui.  Le  Révérend  Pere  Surian 
Evêque  de  Vence  ayant  appris  à  Aix  ,  où  il  eft 
actuellement  ,  qu'un  de  fes  Ecclefiaftiques  avoit 
affilié  aux  mêmes  funérailles  ,  a  déchiré  un  démif- 
foire  qu'il  lui  avoit  accordé  pour  les  Saints  Ordres. 
De  Cajiellane  le  27.  Mai. 
Monfieur  l'Abbé  de  Saleon  partit  hier  d'ici  pour 
fe  rendre  à  Aix  ,  d'où  l'on  afiùre  qu'il  doit  aller  à 
Ambrun  après  avoir  pafie  par  Grenoble.  Il  a  confié  le 
foin  du  Diocefe  ,  jufquà  fon  retour  ,  au  Sieur  Sir- 
mond  Archidiacre  ,  &  proche  parent  de  Monfieur 
l'Evèque  de  Senez.  Monfieur  de  Saleon  alla  coucher 
en  fortant  d'ici  dans  le  lieu  où  il  a  fait  exiler  un  bon 
laïc  de  cette  Ville,  qui  s'y  fit  porter  comme  on  fait, 
n'étant  pas  en  état  de  foutenir  aucune  voiture;  & 
ce  charitable  exilé  eut  l'honnêteté  de  lui  céder  fa 
chambre  ,  qui  efl:  la  feule  de  l'endroit  qu'on  puitfe 
donner  aux  étrangers.  On  a  répandu  ici  que  cet 
Abbé  en  étoit  parti  ,  parce  qu'il  craignoit  les  fuites 
de  la  troifiéme  monition  de  Monfieur  de  la  Porte; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  efl:  ailé  prendre 
des  mefures  pour  le  retour  des  Religieufes  exilées. 
Depuis  que  les  deux  de  Grade  fe  font  foumifes, 
Monfieur  de  Saleon  fe  peifuade  qu'en  les  faifant 
revenir,  elles  rangeront  toute  la  Communauté  à  fon 
obéiflance.  Cependant  cette  Communauté  paroit 
plus  refolue  que  jamais  à  ne  le  point  reconnoitre; 
parce  qu'elle  eft  fort  inftruite  de  la  bonté  de  la  cau- 
fe  de  fon  Saint  Prélat.  Ce  monaflere  efl  préfente, 
ment  réduit  à  dix -neuf  ,  par  la  mort  de  la  Sœur 
Emmanuelle -Elizabeth  Dagai  ,  âgée  de  vingt- un 
ans  ,  la  plus  jeune  de  la  maifon.  Elle  étoit  extrê- 
mement fenfible  aux  maux  de  fa  Communr.ué;  & 
la  délicateffe  de  fa  confeience  avoit  dès  les  commen- 
cemens  excité  en  elle  des  agitations  ,  qui  s'étoteût 
parfaitement  calmées  par  les  inflructions  qu'el'e  avoit 
reçues.  Bien  loin  que  le  refus  que  fit  Monfieur  le 
Prieur  de  lui  adminiflrer  les  Sacremens,  &  les  mena- 
ces d'être  privée  de  la  fepulture  ,  l'aycnt  troublée  1 


elle  a  beaucoup  édifié  fes  Coeurs  par  les  grands  fen- 

timens  de  religion  dans  lefquels  elle  expira  le  

du  mois  d'Avril  dernier.  Elles  ont  toutes  envié  fon 
fort  ,  l'eftimant  heureufe  d'être  à  couvert  pour  tou- 
jours' des  dangers  de  la  feduélion.  Sur  le  refus  que 
tous  les  Prêtres  ont  fait  d'affilier  à  Ion  enterrement, 
les  Religieuses  ont  fait  pour  elle  les  prières  que  l'E- 
glife  fait  pour  les  morts. 

De  Senez. 

L'Abbé  de  Saleon  (avant  le  voyage  dont  on  vient 
de  parler  dans  l'Article  ci-deffiis)  avoit  tenu  le  Sy- 
node gênerai  dont  il  avoit  fouvent  menacé,  mais 
qu'il  n'a  ofé  convoquer  qu'après  avoir  écarté  par  le 
feu  de  la  ptrfécution  tous  les  Ecclefiaftiques  dont  il 
craignoit  le  courage  &  le  zele.  Encore  a-t-il  fallu 
préparer  les  voyes  de  ce  Synode  en  envoyant  chez 
tous  les  Curés  du  Diocefe  le  Pere  de-la-TourReco- 
let,  l'un  de  fes  plus  fidèles  agens.  Sa  commitïion 
portoit  de  taire  ligner  à  chaque  Curé  un  certificat, 
par  lequel  ils  attefteroient  que  „  Monfieur  leGrand- 
„  Vicaire  du  Concile  avoit  vécu  avec  édification, 
„  &  conduit  le  Diocefe  avec  docilité;  &  que  la  paix 
„  &.  la  tranquilité  regnoient  par-  tout  par  fes  foins". 
Le  millionnaire  étoit  chargé  de  faire  encore  ligner 
une  autre  Formule,  par  laquelle  les  Curés  fe  fou- 
mettoient  au  Formulaire,  à  la  Conftitution,  &  au 
Concile  d'Ambrun  :  le  tout  afin  d'abréger  la  tenue 
du  Synode,  qui  après  ces  préalables  devoit  durer  très- 
peu  de  tems.  Pour  réulîir  dans  fa  comrniff-.on ,  le 
Recolet  devoit  fe  fervir  de  deux  grands  mobiles, 
fefperance  &  la  crainte.  Pour  infpirer  celle-ci,  il 
fuffifoit  de  menacer  les  Curés  ciu  formidable  Grand 
Vicaire,  dont  le  couroux  avoit  déjà  eu  dans  le  Dio- 
cefe des  effets  fi  trilles  ce  G  connus.  Pour  flatter  ceux 
qui  féroient  dociles,  le  bon  Pere  leur  offroit  grand 
nombre  de  M  elles  à  acquitter;  &  fur  ce  point  fes 
Jargeffes  n";  vo:ent  point  de  bornes.  Il  en  offrit  à  un 
Curé  iufqu'à  700.  Par  ces  précautions  l'Abbé  de  Sa- 
leon éloignoit  fagement  de  fon  Synode  ceux  qui  par 
leur  attachement  au  légitime  Pafteur  auroient  pu 
faire  impreffion  fur  leurs  confrères  :  c'étoit  le  moyen 
de  tout  terminer  avec  docilité.  Il  y  avoit  encore 
Cependant  quelques  demi-coungeux  ,  qui  ayant 
laiffé  opprimer  leurs  frères  fans  venir  à  leur  fecours, 
fe  proinettoient  de  rendre  en  cette  occafion  un  té- 
moignage à  la  vérité  &  à  l'innocence;  mais  au  jour 
de  l'épreuve  ils  manquèrent  de  cœur,  &  les  mena- 
ces réitérées  du  moine  millionnaire  &  de  l'Abbé  de 
Saleon ,  en  triomphèrent  après  quelques  attaques. 
Un  feul ,  nommé  Monfieur  Dol  Curé  de  Nonante, 
foutint  tout  le  feu  des  ennemis.  Inacctffible  aux  pro- 
mettes &  aux  menaces  il  confefla  hautement  l'inno- 
cence de  fon  faint  Evêque ,  s'éleva  contre  l'injullice 
de  la  fentence  qui  l'avoit  condamné  :  &  fon  coura- 
ge augmentant  à  mefureque  les  menaces  devenoient 
plus  violentes,  il  reprocha  à  la  face  de  l'intrus  d'avoir 
détruit  tout  le  bien  qui  étoit  dans  le  Diocefe,  d'y 
avoir  introduit  des  Prêtres  fcandaleux,  qui  avoient 
'autorité  le  crime  par  leur  exemple;  &  il  ajouta  que 
f  la  craicte  ne  xetenoit  fes  confrères  ,  il  ne  s'en 
1729- 
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trouterolt  pas  deux  qui  en  fe  foumîttant  au  Concï 
le  d'Ambrun,  vouluffent  fubir  le  joug  qu'il  leur  v£- 
noit  impofer.  Après  avoir  rendu  ce  témoignage, 
Monfieur  le  Curé  de  Nonante  ne  voulut  pas  s'ex- 
pofer  au  reffentiment  de  Monfieur  de  Saleon  qui  le 
menaçoit  de  le  faire  faifir  en  quelque  lieu  qu'il  fût, 
&  de  le  faire  pourrir  dans  un  cachot.  Il  mit  donc 
promptement  ordre  à  fes  affaires ,  &  prenant  le  parti 
de  la  retraite ,  il  alla  augmenter  le  nombre  des  Curés , 
qui  par  leur  fuite  ou  par  leurs  exils ,  ferviront  de 
preuve  à  la  pofterité  de  la  paix  &  de  la  tranquilité 
qui  régnent  dans  le  Diocefe  de  Senez  par  les  foins 
du  Grand  Vicaire  du  Concile.  Avant  que  Monfieur 
de  Senez  partît  pour  le  Concile  d'Ambrun ,  le  Sieur 
Palchalis  d'Alos  homme  famé  dans  le  Diocefe,  alla 
trouver  ce  même  Curé  de  Nonante  ,  &  lui  propofa 
d'accepter  l'emploi  de  Promoteur  de  l'Oflicial  & 
Grand  Vicaire  que  le  Concile  devoit  établir  pour 
gouverner  le  Diocefe  après  l'interdiclion  de  Mon- 
fieur de  Senez  qui  y  feroit  ordonnée  ,  lui  difant  qu'il 
devoit  profiter  de  cette  occafion  pour  faire  fortune. 
Monfieur  de  Nonante  eut  horreur  de  cette  pro- 
pofition  ,  qui  marquoit  un  complot  tout  form. 
d'opprimer  fon  Evêque.  Il  avoit  cru  cependant  pou- 
voir fe  renfermer  dans  le  filence,  tant  qu'on  ne  iui 
demanderoitrien  en  particulier;  mais  il  a  profité  avec 
plaifir  de  l'occafion  du  Synode  ,  pour  réparer  &  ex- 
pier ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  de  foiblefle  dans  fa 
conduite. 

De  Boulogne  le  17.  Juin. 
Le  public  ne  fait  pas  bien  encore,  &  il  auroit  de 
la  peine  à  fe  le  repréfenter,  à  quel  point  Monfieur 
de  Boulogne  perfécute  les  Curés  de  fon  Diocefe 
qui  refufent  de  fe  foumettre  au  Formulaire  &  à  la 
Conftitution.  Cette  perfécution  commencé  en  1715. 
de  laquelle  Monfieur  Defangins  a  retTenti  les  effets 
dont  on  a  ci-devant  parlé,  a  principalement  éclaté 
en  1728-  contre  les  Sieurs  De  Laùie  ,  Coibehem  , 
Jollain  &  de  Silly.  Us  ont  été  attaqués  par  voye  de  Mo- 
rdrions canoniques  dont  ils  ontappellé  comme  d'abus. 
Le  Sieur  de  L3ftre  porteur  de  procuration  de  vingt- 
fept  de  fes  confrères  réunis,  a  fuivi  l'affaire  au  Par- 
lement de  Paris ,  où  il  a  obtenu  deux  Arrêts  aux 
mois  de  Septembre  &  Octobre  T728.  l'un  pour  Mon* 
fieur  Jo'iain  portant  défenfc  d'exécuter  la  fentence 
du  Prélat;  l'autre  par  lequel  le  Sieur  de  Laflre  eft 
reçu  appellant  comme  d'abus  des  Monitions  qu'il  a- 
vo'it  reçues.  Monfieur  de  Boulogne  intimé  fur  ces 
Arrêts,  évita  de  comparoitre  au  Parlement,  &  prit 
une  route  plus  fuie  &  plus  abrégée.  Il  lbllicita  & 
obtint  le  19.  de  Mars  dernier  un  Arrêt  du  Confeil 
par  lequel  les  appels  comme  d'abus  y  font  évoqués-.; 
&  joint  à  celui  qui  avoit  été  interjetté  du  Mande- 
ment du  2.  Décembre  pour  la  publication  de  la  Con- 
ftitution, avec  défenfe  au  Parlement  de  connoitre 
defdits  appels, Sa  Majefté  s'en  réfervant  la  connoif- 
fance ,  &  „  icelle  interdifant  à  toutes  fes  Cours  & 
„  Juges,  auffi-bien  que  de  toutes  les  conteftations 
„  mues  &  à  mouvoir  à  railon  de  ce".  Monfieur  de 
Boulogne  défaifi  par  cet  Arrêt  de  la  conuoiflance  de 


cette  affaire ,  n'a  pas  Iaiffé ,  par  une  contravention 
formelle,  de  rendre  le  28.  du  même  mois  deux  Sen- 
tences contre  les  fieurs  de  Lallre,  Curé  de  Baine- 
tun  ,  &  Corbehem  Curé  de  Vieil  -  Eglife ,  par  lef- 
quelles  il  déclare  leurs  Cures  vacantes:  &  en  con- 
féquence  nomme  à  la  première  le  Sieur  Sourdinier, 
&  à  l'autre  le  Sieur  Ringot.  Monfieur  Jollain  Curé 
de  Fiennes  avoit  déjà  été  dépouillé  dès  lei8-  Aoùr; 
mais  au  moyen  de  fon  Arrêt  de  défenfe,  il  étoit 
refti  dans  fon  Prefbytere  jufqu'au  mois  d'Avril  der- 
nier, qu'il  en  a  été  chaffé  par  l'intrus  nommé  Caril- 
lon ,  en  vertu  de  l'Arrêt  du  19.  Mars  ,  dans 
lequel  Monfieur  de  Boulogne  avoit  fait  confirmer 
fa  Sentence  du  mois  d'Août  provifionnellement ,  & 
fans  préjudice  du  droit  des  parties  ,  comme  on  l'a 
ci -devant  remarqué.  Cet  Arrêt  avec  les  Sentences 
qui  l'ont  fuivi,  ont  été  fignifiés  aux  deux  Curés  de 
Bainetun  &  de  Vieil  -  Eglife  ,  qui  ont  protelté  con- 
tre ,  &  qui  en  ont  appellé.  Malgré  cela  les  préten- 
dus Curés  fe  font  préfentés ,  ont  pris  poffeffion  ;  & 
quoique  les  vrais  titulaires  fe  foient  oppofés,  ils  ont 
été  aflignés  devant  les  Juges  des  lieux  pour  être 
condamnés  „  à  fortir  de  leurs  Presbytères,  à  vuider 
„  les  lieux,  &  faute  de  ce  faire  à  voir  jetter  leurs  effets 
fur  le  carreau".  On  n'auroit  jamais  penfé  que  ces 
Juges  euffent  ofé  ftatuer  fur  une  conteftation  évo- 
quée au  Confeil  &  „  dont  le  Roi  a  interdit  la  con- 
„  noiffance  à  toutes  fes  Cours  &  Juges;  le  Préfident 
de  Calais  l'a  pourtant  fait.  Sa  Sentence  en  faveur 
de  l'intrus  contre  Monfieur  le  Curé  de  Vieil -Eglife 
a  été  lignifiée  à  ce  Curé,  &  quoiqu'il  en  ait  inter- 
jetté  appel,  trois  huiiîicrs,  deux  recors  ,  deux  fol- 
dats  de  la  garnifon  (fans  permiffion  du  Comman- 
dante font  venus  le  17.  de  ce  mois  avec  un  ferrite 
rier  fondre  dans  le  Prefbytere.  I/buiffier  chargé  de 
la  commiffion ,  frappa  à  la  porte  &  fit  commande- 
ment de  l'ouvrir.  Le  Curé  ne  répondant  point,  le 
lerrurier  l'enfonça,  &  quittant  auffitôt  les  outils  dont 
il  s'étoit  fervi  pôur  faire  fauter  la  ferrure ,  il  prit  un 
fufil  dont  il  s'étoit  muni.  A  l'ouverture  de  la  porte 
le  Curé  fe  préfcnta,  &  vit  avec  étonnement  auxhuif- 
fiers  &  aux  recors  deux  piflolets  à  la  main,  &  aux 
foldats  la  bavonnette  au  bout  du  fufil  Les  piflolets 
étoicnt  bandés ,  &  tournés  vers  lui,  de  même  que 
les  bayonnettes.  „  Point  de  violence,  leur  dit- il 
,v  alors  tranquillement,  dequois'agit  il?  „De fortir 
„  fur  le  champ  &  de  vuider  les  lieux,  répondit  le 
porteur  de  Commiifion.  Le  pauvre  Curé  eut  beau 
appeller,  &  protefter  de  nouveau  contre  des  violen- 
ces fi  criantes ,  il  fallut  les  fouffrir.  On  pofta  d'a- 
bord une  fentinelle  à  la  porte  de  la  cour,  pour  em- 
pêcher les  Paroiffiens  d'entrer;  mais  ils  étoicnt  trop 
bien  inftruits  pour  faire  autre  chofe  que  gémir  &  pleu- 
rer fur  le  traitement  barbare  que  fouffroit  patiemment 
leur  digne  Curé.  11  étoit  lui-même  gardé  à  vue 
par  un  fufilier,  qui  toujours  la  bayonnette  au  bout 
du  fufil  ne  le  quittoit  pas,  lors  même  qu'il  entroit 
dans  fon  cabinet.  On  jetta  les  meubles  dehors  avec 
tant  de  précipitation  qu'on  en  brifa  une  partie;  & 
cette  violente  feene  dura  néanmoins  depuis  dix  heu- 


res du  matin  jufqu'à  neuf  heures  du  foir.  Le  dernier 
meuble  qu'il  fallut  jetter  étoit  un  Crucifix.  Les  huif- 
fiers  eurent  quelqu'horreur  de  cette  action  ,  6c  vou- 
lurent obliger  le  Curé  à  le  déplacer  ;  mais  il  le  re- 
fufa,  difant  qu'il  ne  déplaceroit  rien  d'une  maifon 
dont  il  ne  fortoit  que  par  force.  Un  Recors  que 
la  foreur  tranfportoit,.  prit  le  Crucifix  &  le  jetta  dans 
la  cour,  en  proférant  des  paroles  impies.  Un  Pa- 
roiflïen  témoin  de  cet  excès  lui  dit  „  Malheureux! 
,,  tu' outrage  ainfi  l'image  de  celui  qui  te  jugera"! 
On  n'oferoit  rapporter  ici  la  réponfe  entière  de  ce 
fcelerat,  qui  dit  enfin  que  celui-là  ne  lejjugeroit  ja- 
mais. Le  bon  Curé  fpefhteur  d'une  expédition  fï 
inouie,  &  dont  toutes  les  circonftances  étoient  lî 
affligeantes,  édifia  tellement  les  miniftres  même  de 
lapaffion  de  Monfieur  Henriau  ,  qu'ils  n'ont  pu  s'em- 
pêcher de  parler  avec  éloge  de  la  douceur  &  de  la 
charité  de  l'illuftre  perfécuté.  Enfin  Monfieur  le 
Curé  de  Vieil -Eglife  chaffé  fi  indignement  de  chez  ' 
lui,  alla  fe  réfugier  chez  un  de  fes  Paroiffiens,  qui 
ramaffa  le  lendemain  le  mieux  qu'il  put  les  débris 
des  meubles  de  fon  cher  Pafteur.  C'eft-là  qu'il  at- 
tend en  paix  que  la  nouvelle  de  fa  perfécution  pé- 
nètre jufqu'aux  pieds  du  trône,  efperant  que  le  Rot 
ne  laiflera  pas  impuni  &  le  mépris  que  le  Juge  de 
Calais  a  fait  d'un  Arrêt  qui  lui  défendoit  de  connoi- 
tre  de  cette  affaire ,  &  l'entreprife  de  Monfieur  de 
Boulogne  qui  contrevient  le  premier  à  un  Arrêt  qu'il 
a  lui-même  demandé.  Monfieur  le  Curé  de  Baine- 
tun efi  précifément  dans  le  même  état  que  Monfieur 
de  Vieil- Eglife,  à  l'exécution  près  qui  n'eft  pas 
ordonnée  ;  mais  il  ne  croit  pas  que  les  Juges  de 
Boulogne  ofent  imiter  celui  de  Calais,  tant  fa  Sen- 
tence ell  irréguliere  &  injurieufe  à  Sa  Majefté  &  à 
fon  Confeil.  Cependant  le  Presbytère  de  Vieil  -  E- 
gîife  eft  toujours  gardé  par  un  huiflîer  &  par  deux 
recors  de  peur  que  le  Curé  n'y  rentre.  ■ 
D'Orléans  le  20.  Juin. 
Le  Révérend  Pere  General  des  Benediftins  fe  ren- 
dant à  Paris  après  la  tenue  de  fon  Chapitre ,  a  trou- 
vé ici  Samedi  18.  de  ce  mois  fur  les  quatre  heures 
du  foir  une  lettre  de  Monfieur  d»  Maurepas  dattée 
du  15.  &  adreffée  à  Dom  Alaidon  nouveau  General  . 
de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  qui  lui  défend  1 
de  la  part  du  Roi  de  fe  préfenter  en  Cour.  Le  même  1 
jour  fur  les  10.  heures  du  foir  Monfieur  l'Intendant 
en  reçut  une  autre  dattée  aufïl  du  18.  envoyée  par 
un  Courier  extraordinaire.  Monfieur  de  la  Noux- 
Baillard  grand  Prévôt  d'Orléans,  dertiné  à  la  figni- 
fier,  ne  fut  pas  d'avis  de  ie  faire  à  l'heure  même.  II 
prit  feulement  la  précaution  de  défendre  à  toutes 
les  portes  de  la  Ville  qu'on  laiflàt  fortir  aucun  Béné- 
dictin. Sur  les  trois  heures  après  minuit  il  redoubla 
fes  attentions  en  portant  4.  archers  à  la  porte  de 
Bonnes- Nouvelles  qui  eft  la  maifon  des  Beffediétins. 
Enfin  fur  les  fix  heures  &  demie,  il  fe  fit  conduire 
à  la  chambre  du  General ,  &  lui  fignifia  une  Lettre 
de  cachet  qui  le  configne  à  Orléans ,  lui  &  tous  ceux 
de  fa  fuite  &  de  fon  Confeil ,  jufqu  a  nouvel  ordre  ,  * 
On  a  apprit  ici  en  même  -  teins  que  Dom  Cuyon 


premier  Attifant  â^édeyg.  ansert  exilé  à  Saint  Mi- 
chel en  l'Hernie  ,  fcjour  fi  renommé  par  l'air  ie  plus 
mal  tain  du  Royaume,  fur- tout  dans  cette  faifon. 
D'crie.ins  le  premier  Juillet. 
Depuis  que  le  Révérend  Pere  General  des  Béné- 
dictins cil  à  Bonnes  -  Nouvelles,  il  y  efl  tombé  une 
«ele  de  Lettres  de  cachet.    Hier  Monfieur  l'Inten- 
dant en  reçut  &  en  figmfîa  lui-même  à  ce  Révé- 
rend Pere  plufieurs  qui  renfennoient  les  ordres  fui- 
vans,  i.  Trois  Vifitcurs  exilés  dans  trois  des  plus  pe- 
tites maifons  de  la  Congrégation:  Dom  Matthieu 
Hué  Vifiteur  de  France  à  Saint  JofTe  fur  mer  ;  Doin 
François  Cloïiet  Vifiteur  de  Normandie  à  LefTay, 
Baffe -Normandie;  Dom  François  le  Texier  Vifiteur 
de  Bourgogne  à  Cornillon  en  Dauphiné;  défenfe  à 
eux  de  recevoir  les  honneurs  dus  aux  Vifïteurs  & 
d'en  faire  les  fondions,  i.  Ordre  au  General  de 
■ommer  trois  Commiffaires  pour  exercer  les  fonc- 
tions de  Vifiteurs  à  la  place  des  trois  exilés;  &  de 
donner  à  ces  trois  Commiffaires  d'autres  Secrétaires 
que  ceux  que  les  Vifiteurs  avoient  choifis.  3. Ordre  de 
defh'tuer  tous  les  Maîtres  &  Profeffeurs  de  Théolo- 
gie &  de  Philofophie  qui  font  adhérans  à  Monfieur 
de  Senez ,  c'eft  à  dire  ,  plus  des  trois  quarts  &  de- 
mi. 4.  Ordre  d'enjoindre  aux  Maîtres  des  Novices 
de  faire  figner  le  Formulaire ,  &  de  faire  rendre  aux 
Bulles  des  Papes  l'obéiffance  qui  leur  eftdue.  5.  Or- 
dre de  déplacer  Dom  Devernois  Prieur  de  Saint  Be- 
I    nigne  de  Diion.  6.  Dom  Daret  déjà  exilé  à  LefTay , 
|    relégué  au  Mont  Saint  Michel ,  apparemment  parce 
!    qu'on  envoyé  le  Vifiteur  de  Normandie  à  LefTay. 
'    Depuis  ce  déluge  d'ordres  de  la  Cour ,  Dom  Du  P.iez 
I    nouveau  Prieur  de  Saint  Denis  eft  arrivé  ici  en 
I   pofte.  On  affure  qu'avant  de  partir  de  Paris  il  a  eu 
|i   plufieurs  conférences  avec  Monfieur  le  Garde  des 
||   Sceaux  avec  lequel  il  ert  fort  lié  :  qu'il  étoit  accoin- 
I   pagné  dans  ces  conférences  des  Pères  Conrade  & 
I   la  Prade  ;  &  que  le  but  de  la  négociation  eft  d'en- 
!   gager  le  General  à  donner  à  Dom  Thibault  la  commif- 
'   fion  de  la  charge  d'Affiliant  ,  dont  le  Pere  Dom 
Guyon  a  été  revêtu  par  le  Chapitre  ,  &  de  laiffer 
Dom  Conrade  à  la  place  de  Prieur  de  Saint  Germain, 
au  lieu  deDomDupré  qui  en  a,  dit -on,  envoyé  la 
démiffion.  Voilà  de  grands  coups  portés  à  une  Con- 
grégation célèbre ,  paifible  &  réunie  :  le  tout  à  Tin- 
ltigation  de  deux  ou  trois  Religieux  pleins  d'ambi- 
tion, &  mécontens  de  fe  trouver  déplacés.  On  a  lieu 
d'efperer  que  la  Cour  reviendra  de  la  furprife  qui  lui  a 
été  faite  par  ces  Religieux  difcoles  ;  &  elle  elt 
trop  éclairée  pour  époufer  leurs  intérêts  contre  un 
Corps  fi  refpeétable  &  fi  utile  à  la  Religion  &  à 
l'Etat.    Le  Révérend  Pere  General  mené  ici  une 
;  vie  très -retirée.  11  n'eft  forti  de  fon  Monaftere  que 
pour  rendre  vifite  à  Monfieur  l'Evêque .  à  M.  l'In- 
tendant &  au  Grand  Prévôt.  Monfieur  l'Evêque  alla 
,  le  neuf  du  mois  dernier  à  l'Abbaye  de  Saint  Loup  à 
une  demi -lieue  de  cette  Ville.    Il  demanda  à  Ma- 
dime  de  Chitillon,  qui  en  ell  Abbeffe.  fi  elleavoit 
fait  lire  fon  Mandement  à  fa  Communauté.  Elle 
xépondit  qu'elle  en  feroit  bien  fâchée  ,  &  témoigna 


même  au  Prélat  la  furprife  où  elle  étoit  qu'il  lui  fît 
cette  demande.  Et  fur  ce  que  ce  Prélat  ajouta  qu'el- 
le avoit  privé  de  cette  lecture  celles  de  la  Commu- 
nauté qui  l'auroient  entendu  volontiers  ;  elle  ré- 
pondit que  s'il  y  en  avoit  qui  vouluflent  lire  ce  Man- 
dement ,  elles  pourroient  contenter  leur  curiolité 
dans  fa  chambre.  Mais  l'avez- vous  lu,  Madame, 
dit  le  Prélat  V  Oui,  Monfeigneur  répliqua  -  telle ,  à  ' 
peu  près  comme  on  lit  une  gazette.  Monfieur  TE- 
vêque  partant  à  un  autre  article;  Vous  favez  ,  Ma- 
dame ,  dit- il  ,  la  défenfe  que  je  vous  ai  faite  de 
prendre  des  penfionnaircs  ,  &  j'ai  cependant  appris 
que  vous  en  avez  actuellement  Je  fuis  en  cela  , 
Monfieur,  les  règles  de  mon  Ordre.  Le  Prélat  ajou- 
tant qu'il  valoit  mieux  qu'elle  s'en  défit  de  bonne 
grâce  que  d'y  être  contrainte  par  des  ordres  d'en- 
haut;  elle  répondit  qu'elle  recevrait  ces  ordres  avec 
refpect,  &  lui  rappelîa  la  Lettre  de  cachet  qu'il  avoit 
obtenu  contre  elle  il  y  a  quelques  années:  tout  le 
monde  fait  combien  cette  affaire  fit  d'honneur  à  cette 
illurtre  Abbeffe.  Après  cette  vifite  dans  laquelle  le 
Prélat  ne  rit  pas  ,  comme  on  voit  ,  un  grand  pro- 
grès ,  il  envoya  dire  aux  Dames  qui  ont  leurs  filles 
dans  cette  Abbaye  ,  que  cela  étoit  contraire  à  fe* 
intentions  :  fur  quoi  quelques-unes  répondirent  au 
commillionaire  ,  que  l'éducation  de  leurs  enfans  leur 
étoit  plus  chère  que  les  intentions  de  Monfeigneur.. 
Le  même  Prélat  étant  allé  rendre  vifite  à  Monfieur 
le  Lieutenant  General,  exprès  pour  le  remercier  de 
ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  figner  le  Dimanche  des 
Rameaux  la  requête  des  fix  Curés  ,  ce  Magilfrat  le 
pria  très- humblement  de  ne  lui  en  avoir  aucune 
obligation  ,  l'affluant  que  la  feule  raifon  qui  l'avoit 
empêché  de  figner  cette  requête ,  c'eft  qu'il  y  man-. 
quoit  quelque  formalité;  mais  que  fi  elle  eût  été  en 
forme,  il  favoit  &  aimoit  trop  fon  devoir  pour  avoir 
voulu  en  cette  occafion  refuier  injuftemenc  fon  mi- 
niftere. 

De  Paris  J;tin. 
I.  Dom  Thibault  ancien  General  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  arriva  de  Verfailles  Samedi  au  foiri8- 
de  ce  mois  ,  accompagné  des  Pères  Conrade  ,  la 
Prade  ,  &  Richer.  Ils  y  étoient  allés  directement 
au  retour  du  Chapitre ,  y  avoient  couché  la  veille  , 
&  avoient  eu  l'honneur  de  voir  les  Minirtres.  Dom 
Richer  feulement  s'en  difpenfa,  &  attendit  fes  con- 
frères à  l'auberge,  pendant  qu'ils  faifoient leurs  vîn- 
tes. La  datte  du  feiour  de  Dom  Thibault  à  Verfail- 
les qui  fe  trouve  juitement  la  même  que  celle  de  la 
Lettre  de  cachet  qui  configne  Doni  Alaidon  à  Or- 
léans ,  ert  une  circonltance  qui  dépofe  clairement 
contre  fa  démarche  de  l'ancien  General.  On  fait 
combien  i!  ert  aidé  en  de  pareilles  expéditions  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Biffy;  &  la  démiffion  fi  fu~ 
bitement  faite  par  le  nouveau  Prieur  de  faint  Ger- 
main, a  bien  fait  de  venir  de  la  même  fource. 

II.  Les  Révérends  Pères  de  la  Doctrine  Chrétien* 
ne  tiennent  actuellement  ici  leur  Chapitre  gênerai 
dans  leur  Communauté  de  faint  Charles.  On  y  <i 
préludé,  comme  à  celai  de  la  Congrégation  de  S-wnS 


Maur ,  avec  cette  différence  qu'on  les  a  ferrés  de 
plus  près ,  &  renfermés  dans  des  bornes  plus  étroi- 
tes que  les  Révérends  Pères  Bénédictins.  Les  Joix 
qu'on  leur  a  impofées  n'ont  point  encore  d'exemples 
depuis  que  l'autorité  féculiere  eft  fur  le  pied  de  ré- 
gler toutes  les  affemblées  Ecclefiaftiques  &  réguliè- 
res. La  première  Lettre  de  cachet  dattée  de  Com- 
piegne  le  28.  Mai  1729.  &  rendue  le  lendemain  au 
Pere  Griffon  General ,  porte  que  „  le  Chapitre  Ge- 
„  neral  de  la  Doctrine  Chrétienne  devant  fe  tenir 
„  le  31.  de  ce  mois  ,  l'intention  de  Sa  Majefté 
„  eft  que  les  vocaux  qui  dévoient  y  aflîfter,  décla- 
„  rent  avant  les  élections  leur  foumiflion  aux  Bulles 
„  Apoftoliques  &  au  Formulaire  ,  &  que  ceux  qui 

refuferont  de  faire  ladite  déclaration  fur  leFormu- 
„  laire ,  foient  exclus  du  Chapitre.  Voulant  au  fur- 
„  plus  Sa  Majefté  ,  que  ceux  qui  font  réappellans  ou 
„  qui  ont  appellé  depuis  1720.  ne  puiffent  être  élus 

dans  aucune  charge  &  dignité  de  l'Ordre".  "Dès 
que  le  Révérend  Pere  Baizé  Affiliant  du-  General  & 
Bibliothécaire  de  faint  Charles  ,  appellant  &  réap- 
pellant,  eut  connoifTance  de  cette  Lettre  de  cachet , 
il  crut  devoir  s'abftenir  de  fe  trouver  au  Chapitre. 
A  l'égard  des  autres  capitulans  à  qui  on  en  fit  la 
lecture  en  plein  chapitre , «ils  y  trouvèrent  des  diffi- 
cultés fur  lesquelles  ils  ne  s'accordoient  pas.  Le  Pere 
General  qui  l'avoit  foIHcitée  &  qui  cherchoit  à  con- 
fommer  fon  ouvrage  ,  vouloit  comprendre  dans  les 
termes  généraux  de  Bulles  Apoftoliques,  quifetrou- 
voient  dans  cette  lettre,  la  Bulle  lïmgenïtus  qui  n'y 
étoit  point  exprimée.  Tout  le  monde  fe  récria  fur 
cette  explication.  Monfieur  Hérault  prefent  con- 
Venoit  lui-même  qu'il  ne  falloit  pas  donner  aux  or- 
dres du  Roi  plus  d'étendue  qu'ils  ne  paroiffoient  en 
•voir  :  mais  le  General  qui  avoic  fes  vues  ,  &  qui 
favoit  bien  qu'au  fond  c'étôit  de  la  Bulle  VmgenUUs 
dont  il  s'agiftbit,  pouffa  toujours  fa  pointe  ,  &  ne 
pouvant  terminer  fur  l'heure  cette  conteftation  , 
il  alla  exprès  chez  Monfieur  Hérault  pour  le 
folliciter  &  obtenir  de  la  Cour  l'interprétation 
qu'il  defiroit.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  la  let- 
tre fuivante  de  Monfieur  de  Manrepas  ,  dattée 
de  Verfailles  le  4  Mai,  &  rendue  le  5.  au  Pere  Ge- 
neral, toujours  par  Monfieur  Hérault  en  perfonne. 
j,  Mon  Révérend  Pere,  J'ai  appris  qu'on  formoit 

quelques  difficultés  fur  la  Lettre  de  cachet  que  je 
„  vous  ai  adreffée  au  fujet  des  élections  qu'on  de- 
,  voit  faire  inceffamrnent ,  &  afin  qu'il  ne  vousre- 
\\  fte  aucune  difficulté  ni  équivoque ,  voici  les  in- 

tentions  de  Sa  Majefté.  1.  Elle  ordonne  que  tous 
'  ceux  qui  compofent  l'affembléc  lignent  leFormu- 
„  laire  ;  s'il  ne  confte  d'ailleurs  par  des  preuves  cer- 
"  taines,  qu'ils  l'ont  figné  ;  &que  s'il  s'en  trouve 
'  qu'elqu'un  qui  refufe  de  le  faire,  il  foit  privé  non 
*'  feulement  de  voix  active  &  paffive,  mais  même 
"  déliberative.  2.  Que  ceux  qui  auront  appellé  de 
'  la  Conftitution  linigtnitus,  &  qui  auront  perfifté 
"  dans  leur  appel,  foit  par  quelque  déclaration,  de 
','  vive  voix  ou  par  écrit,  &  qui  auront  renouvellé 
"  leur  Appel  depuis  la  déclaraciou  de  1720.  foient 


„  pareillement' privés  de  voix  active,  paffive,  &dé- 
„  liberative,  enforte  qu'aucun  d'entr'eux  ne  puiffent 
„  être  élevé  à  aucune  charge  ni  dignité.  3.  Que 
„  ceux  qui  fans  avoir  appellé  ni  réappellé  feront 
„  convaincus  d'avoir  écrit  ou  parlé  en  termes 
„  injurieux  de  la  Conftitution  Unigenitus  ,  ou  de» 
„  autres  Bulles  des  Papes ,  tant  contre  le  Baïanifme 
„  que  contre  le  Janfenifme  ,  feront  fujets  à  la  mô- 
„  me  peine  ci-deffus  mentionnée.  Je  fuis  Mon  Reve- 
„  rend  Pere,  &c.  figné,  Maurepas".  Le  Révérend  Pere 
Moreau  Recteur  de  la  raaifon  de  faint  Charles ,  à  qui 
le  contenu  de  cette  lettre  fut  d'abord  communiqué 
par  Monfieur  Hérault  dans  la  chambre  du  General , 
déclara  en  prefence  de  l'un  &  de  l'autre  qu'  „  il  ne 

pouvoit  en  confeience  fe  foumettre  à  ce  que  ces 
„  ordres  exigeoient,  &  qu'ayant  eu  le  malheur  de 
„  recevoir  en  1714.  la  Conftitution ,  il  remercioit 
„  Dieu  de  lui  procurer  une  occafion  de  réparer  cet- 
„  te  faute ,  bien  réfolu  de  ne  jamais  prendre  part 
„  de  quelque  manière  que  ce  foit  à  aucune  accep- 
„  tation  de  cette  Bulle' .  Cette  humble  &  genereufe 
déclaration  lui  mérita  une  défenfe  de  fe  préfenterau  ! 
Chapitre.  Le  Révérend  Pere  Vanin  Procureur  ge-  I 
neral  en  fut  pareillement  exclus  pour  fon  oppofition 
aux  mêmes  ordres:  enforte  que  le  Chapitre  fe  trou- 
va réduit  à  treize  Capitulans,  de  feize  dont  il  étoit 
compofé.  Enfin  Monfieur  Hérault  s'y  prefenta  le  huit 
de  ce  mois  avec  une  lettre  de  Sa  Majefté ,  qui  lui 
ordonnoitd'y  affilier  de  fa  part,  &  d'y  tenir  les  mains 
à  l'exécution  de  fes  ordres,  dont  il  étoit,  dit  la  let- 
tre, plus  particulièrement  informé.  L'on  verra  quand 
le  Chapitre  fera  terminé ,  ce  qu'auront  produit  des 
violences  fi  marquées.  Monfieur  l'Ambaffadeur  d'Hol-  I 
lande  foupant  vers  la  fin  du  mois  dernier  chez  Mon- 
fieur le  Lieutenant  de  Police ,  &  la  converfation  étant  ,1 
tombée  fur  Monfieur  Petitpied  ,  Monfieur  Hérault 
affura  que  ce  Docteur  étoit  à  Utrecht  ;  &  l'occafion 
étant  naturelle  de  parler  des  Janfeniftés  réfugiés  eu 
Hollande,  il  avança  avec  un  air  de  confiance  que  1 
Meffieurs  les  Etats  Généraux  feroient  bientôt  em- 
baraffés  de  leur  multitude.  „  Vous  vous  trompez,  i 
,,  Monfieur,  répondit  Monfieur  l'Ambaffadeur  :  ,'es 
„  Etats  font  fi  contens  de  la  conduite  de  ces  Mef- 
,,  ficurs  qu'ils  voudraient  avoir  beaucoup  de  fujets 
qui  leur  reffemblaffent. 

II T.  Depuis  ce  qu'on  a  dit  dans  les  Nouveltes  du 
2.  Mai  de  la  difgrace  de  Monfieur  d'Ambrun,  on 
a  découvert  fur  cet  événement  une  circonftancc  cu- 
rieufe.  Ce  Prélat  vendit  à  Rome  à  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Polignac  pour  36000  livres  de  meubles.  A- 
près  en  avoir  attendu  le  payement  trois  ou  quatre 
ans ,  il  preffa  fon  débiteur ,  qui  pour  fe  délivrer  des 
importunités  du  créancier,  confentit  à  lui  fairepout 
les  36000  livres  qu'il  lui  devoit,  une  obligation  de 
52000  livres.  Dès  que  Monfieur  d'Ambrun  fut  mu- 
ni de  cette  pièce,  il  la  trafiqua  avec  un  riche  né- 
gociant de  Paris,  &  convint  avec  lui  qu'il  feroit 
main -baffe  fur  tous  les  revenus  du  Cardinal,  dont 
il  lui  donna  un  état  très-éxacr.  La  chofe  s'étant  fi- 
dèlement exécutée  ,  &  Monfieur  de  Polignac  en 


avant  eu  avis,  SonEminenceen  écrivit  direftement 
au  Roi,  repréfentant  à  Sa  Majefté  l'impoffibilité  où 
on  le  rëduifpit  par -là  de  foutenir  fon  caractère  à 
Rome.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Cardinal  Mini- 
ère pour  le  prier  d'éclaircir  une  affaire  qui  devoit 
avoir  quelque  foutcrrain  ,  puifqu'il  ne  connoiffôit 
nullement  ce  marchand,  &  n'avoit  jamais  eu  d'affaire 
avec  lui.  Le  marchand  mandé  &  vivement  menacé  , 
découvrit  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  tout  le 
mylierc.  Monfieur  d'Ambrun  mandé  à  fon  tour,  nia 
hardiment  le  fait ,  &  ne  fut  confondu  que  dans  la 
Confrontation.  Son  Ëminence  choquée  d'un  tel  pro- 
cédé, lui  lit  dire  que  le  Roi  jugeoit  à  propos  qu'il 
fe  retirât  dans  fon  Diocefe.    Sa  lettre  imprimée, 


dont  le  Parlement  a  été  fi  jiiftement  indigné  ;  &  ]ti 
apoftilles  envoyées  à  Rome  &  renvoyées  à  Monfieur 
le  Cardinal  de  Fleuri,  étant  furvcnues,  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  faire  hâter  un  départ  que  Mon- 
fieur d'Ambrun  avoit  tant  d'envie  &  tant  d'intérêt 
de  différer.  Il  femble  que  le  Concile  d'Ambrun  ait 
perdu  à  la  difgrace  de  fon  Préfident;  car  on  apprend 
par  une  lettre  d'Angers  du  28.  Mai,  que  c'cftà  cette 
feule  difgrace  qu'on  attribue  dans  l'Anjou  &  dans 
le  Maine  la  fuppreffion  que  Monfieur  du  Mans  a  faite 
d'un  Mandement  tout  prêt  à  paroitre  en  faveur  du 
Concile  d'Ambrun  contre  la  Confultation  des  A- 
vocats. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  l  S^U  E  S 
Du  dix   Juillet  1729. 


De  Bruxelles  h  21.  Juin. 
■  Leç.decemoisl'OfficialdeMalincs  arriva  ici  avec 
fon  Promoteur  &  quelques  huiffiers.  Dés  le  lende- 
main il  envoya  fignifier  une  citation  par  devant  lui  à 
treize  perfonnes ,  fçavoir  Meilleurs  Vivien  ,  Ver- 
Oiel ,  Cinch  ,  Poringo  ,  Colette  ,  Doffogne  ,  Van- 
ïiegen,  Beflëmers,  Du-Thoit,  Willemaers  ,  Ra- 
dar ,  &  les  deux  frères  Verhulft.  Ils  font  cités  à 
comparoitre  au  Collège  de  Virgilius  à  Louvain,  où. 
l'Ofticial  fe  trouvera  le  vingt -cinq  de  ce  mois.  Les 
fix  premiers  étant  Prêtres,  font  par  provifion  décla- 
rés fufpens  à  divinis.  Le  motif  allégué  pour  les 
„  citer  eft  le  même  pour  chacun:  c'eft  de  s'être  grié- 
„  vement,  en  plufieurs  manières  &  avec  grand  fean- 
„  dale,  rendus  fufpe&s  de  Janfenifme  &  du  Quefne- 
„  lifme".  (4)  Comme  il  eft  confiant  par  les  titres  de 
KJniveriîté ,  par  une  poliefiion  de  trois  cent  ans  ,  & 
par  des  exemples  fans  nombre,  que  les  fuppots  de 
f'Univerfité  n'ont  que  le  Recteur  pour  juge  ,  en  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  &  que  jamais  Officiai  ni  E- 
vêque  n'ont  exercé  juridiction  fur  eux ,  aucun  de 
ceux  qui  font  cités  ne  comparoitra,  &  ne  pourroit 
même  le  faire  fans  parjure;  puifque  tous,  quand  ils 
ont  été  immatriculés  ou  inferits,  ont  prêté  ferment 
de  maintenir,  autant  qu'il  eft  en  eux,  les  droits, 
immunités  &  franchifes  de  l'Univerfité.  Cela  eft  fi 
clair  &  fi  univerfellemcnt  connu  &  avoué  en  ce 
pays -ci,  que  ceux  qui  fouhaittent  le  plus  que  l'on 
écrafe  les  treize  perfonnes  citées ,  ont  été  indignés 
de  l'entreprife  de  l'Official.  Le  Recteur  a  affemblé 
d'abord  les  députés  ordinaires ,  enfuite  les  extraor- 
dinaires; &  enfin  avant  hier,  l'Univerfité  en  corps 
a  député,  du  confentement  de  toutes  les  Facultés, 
un  dofteur  en  Théologie  &  deux  docteurs  en  Droit, 
pour  aller  repréfenter  à  l'Archiducbeflé  les  fuites  d'une 
telle  ciitreprife,  &  la  fupplierd'y  interpofer  fon  au 

1a)  Mujt'is  modis  graviter  8r  ciim  magno fcandalo  Te  fufpe&um 
reddiderit  Janfenifmi  6c  QuencUifmi. 
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tarifé.  Ces  députés  font  partis  hier  de  grand  matin 
pour  revenir  ce  foir.  Peut  -  être  Son  Alteffe  Sere- 
niffime  aura -t- elle  égard  aux  remontrances  du 
corps  dont  elle  fait  que  l'Empereur  fait  cas;  mais 
les  treize  perfonnes  citées  voyent  bien  qu'elles  n'y 
peuvent  gagner  qu'un  peu  de  délai,  &  qu'on  eit 
refolu  de  les  pouffer  à  bout  de  manière  ou  d'autre. 
Jufqu'ici  aucun  des  treize  n'en  paroit  effrayé ,  quoi- 
que plufieurs  prévoient  qu  il  faudra  facrificr  leurs  bé- 
néfices ,  leurs  emplois,  &  abandonner  le  pays,  fans 
avoir  de  quoi  fublifter  dans  une  terre  étrangère.  Les 
vrais  motifs  d'une  guerre  fi  cruelle  fe  manifeftent 
tous  les  jours  par  les  preuves  évidentes  d'une  confpira- 
tion  formée  contre  la  doctrine  de  l'Eglife.  On  voit  ici 
par  exemple  une  nouvelle  édition  de  la  dénonciation 
de  l'Hiftoire  Ecclefiaitique  de  Monfieur  Fleuri,  fous  le 
titre  d'Obfervationsjmprimées  à  Mannes  chez  Vander- 
El(t,lmprimeur  du  Cardinal  Archevêque,  avec  une  ap- 
probation de  cinq  pages,  de  Monfieur  Stevart  Licentié 
en  Théologie,  Chanoine  &  Doyen  de  l'Eglife  Métro- 
politaine écCenfeur  des  livres.  On  a  parlé  de  la  dé- 
nonciation dans  fon  tems;  elle  n'a  fait  dans  la  nou- 
velle édition  que  changer  de  forme.  Les  qualifica- 
tions de  l'Hiftoire  de  Monfieur  Fleury  font  les  mê- 
mes. Elle  eit  toujours  dangereufe  par  le  poids  que 
lui  donnent  les  libertins ,  les  cfpvits  fuperficiels ,  & 
les  amateurs  des  nouveautés.  C'eft  toujours  un  livre 
qui  affoiblit  &  qui  détruit  prefque  tous  les  fonde- 
mens  fur  lefqueis  la  piété  des  fidèles  eft  appuyée  : 
un  livre  enfin  qu'on  peut  nommer  à  julte  titre  le 
triomphe  du  Tolerantifme ,  de  Ihéréfie  &  du  liber- 
tinage. Voilà  ce  qui  fait  le  fond  des  Obfcrvations  qui 
font  adrefiées  àNottc-Saint  Pere  le  Pape  Benoit  XI  IL 
&  à  nos  Seigneurs  les  Evêques ,  fur  l'Hiftoire  Ec- 
clefiaitique de  Monfieur  Fleury  „  La  continuation 
„  de  ladite  Hiftoire,  faite  par  un  auteur  anonime , 
„  n'eft  pas  moins  dangereufe ,  dit  l'Approbateur , 
„  que  l'hiftoire  même,  parce  que  1.  Le  continua- 
„  teur  loue  hautement  les  difeours  qui  fe  trouven: 


-  à  la  tête  de(/plufieurs  volumes  de  Monfieur  Fleury. 
"  2  II  a  puifé'laplus  grande  partie  des  faits  qu'il  al- 
"  Fesue  hors  des  auteur?  fehiiïnatiques ,  hérétiques , 
"  &c  tels  que  Monfieur  Dupin.  3.  Il  loue  àoutran- 
"  ce  les  quatre  fameux  articles  que  Louis  XIV.  a 
"  voulu  qu'ils  refteroient  enfevdis  dans  un  éternel 
"  oubli  4.  Le  continuateur  de  Monfieur  Fleury  oie 
"  foutenir  avec  impudence  que  les  décrets  de  laqua- 
Même  &  cinquième  feflîon  du  Concile  de  Con- 
"ance  font  approuvés.  5.  Il  dit  que  les  appels  des 
"  m£énfér)s  Sa  Saint  Siège  au  Concile  étoient  en 
"  iMt  avant  le  Pontificat  de  Pie  II.  ce  que  la  ju- 
"  fiiee  &  en  bien  des  cas,  la neceffîtédeldits appels 
"  eft  incontefiable.  De  plus  il  a  la  hardiefiê  de  di- 
"  re  que  la  Bulle  Fxecrabilis  de.  Pie  IL  cftpeucon- 
"  forme  aux  véritables  règles;  du  droit  Canon,  & 
"  contraire  à  la  pratique  aucienne  &  univerfelle  de 
"  l'Eglife"  (t>).  Enfin  Monfieur  Stevart ,  après  avoir 
encore  rapporté  plufieurs  griefs  de  cette  forte  con- 
tre le  continuateur  de  Monfieur  Fleury,  finit  fa  lon- 
gue Approbation  en  ces  termes:  „  Le  continuateur 
b  avance  dans  fes  livres  encore  plufieurs  autres  pro- 
"  pofitions  fauffes,  mauvaifes  &  blâmables.  Un  vo- 
"  lume  entier  feroit  néceffaire  pour  les  rapporter 
"  toutes".  Cet  Approbateur  élevé  du  fameux  Mon- 
sieur Steyaert,  a  témoigné  pendant  quelque  tems 
de  l'éloignement  pour  la  Conftitution ,  &  a  fait  au- 
trefois un  Ecrit  alTez  piquant  contre  les  Jefùitcs: 
mais  il  fut  des  premiers  à  fe  livrer  entièrement  a 
Monfieur  le  Cardinal  Archevêque,  des  que  ce  Pré- 
ht  commença  en  i7i8àtout  renverfer  dansfonDio- 
cefe  en  faveur  de  cette  Bulle.  Il  étoit  alors  Cure 
du  grand  Béguinage  à  Malines,  &  il  éclata  par  un 
fermon  fort  emporté,  qu'il  fit  imprimer.  Un  de  ks 
meilleurs  amis  y  oppofa  une  réponfe  fort  douce, 
qui  ne  fit  que  l'aigrir.  H  publia  enfuite  en  tres-peu 
de  tems  quatre  ou  cinq  Ecrits  flamands,  dont  1  un 
étoit  intitulé:  La  Tromperie,  l'Anerie  &  la  rage 
des  mafques  Quenelliftes.  Voici  la  conclufion  du 
môme  Ecrit:  „  Dieu  foit  loué  de  ce  que  Notre  Saint 
Pere  le  Pape  Clément  XI.  &  notre  Emincntiffime 
"  Cardinal  Archevêque  ont  enfin  arraché  le  mafque 
"  de  fainteté  à  cette  canaille  maudite ,  à  ce  monftre 
"  affreux-,  à  cette  vilaine  trogne,  à  cette  tête  de 
'"  Médufe  au  tour  de  laquelle  voltige  une  infinité  de 
"  vipères  &  ferpens  infernaux".  De  pareilles  fureurs 
"tirent  bientôt  juger  Monfieur  Stevart  digne  d'ê- 
tre Chanoine  &  même  Doyen  de  la  Métropole; 
&  c'elt  l'homme  de  confiance  du  Cardinal  Archevê- 

^UC'  De  Nantes  le  22.  Juin. 

Monfieur  l'Evêque  comptant  pour  rien  l'Arrêt 
hu'il  a  lui-même  obtenu  au  Confeil ,  par  lequel  il 
eft  déclaré  partie  de  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Ni- 
cotes  ;  fans  s'arrêter  à  la  réeufation  de  ce  Curé  fon- 

(a)  On  rapporte  les  propres  termes  de  M-  Stevart  fans  chan- 
ter même  le  ftille  Flamand.  .  ••  .... 

(i)  Cette  Bulle  de  Pie  II.  condamne  les  appels  du  Saint  Siège 

lu  Concile,  comme  erroné  ,  déteftables  ,  nuls,  contraires  aux 
Sï'  nts  Canons ,  nuiGttes  à  la  chrétienté ,  &  merae  ridicules. 


dée  fur  ce  que  l'E-.^iue  éèint  devenu  fa  partie,  ne 

peut  plus  être  fou  juge  ;  >,ês  plufieurs  interroga- 
toires de  trois  heiues  ch  ■  :a  ,  vient  enfin  de  ren- 


dre la  Sentence  dont  -  ici  le  prononcé:,,  Tout 
„  confideré  ,  &  le  Sa'  m  nom  de  Dieu  invoqué, 
„  après  avoir  pris  com'eil  de  plufieurs  Dofteurs  en" 
,,  Théologie  &  autres  perfonnes  éclairées  ,  Nous 
„  avons  déclaré  le  Sieur  Jean  -  Baptifte  Arnollet, 
„  Prêtre  Reéteur  de  la  paroiffe  de  Saint  Nicolas  de 
„  Nantes  atteint  &  convaincu  de  defobéiffanec  for- 
„  mellé,  opiniâtre,  &  fcandaleufe  jux  ConlHtutions 
„  d'Innocent  X.  Alexandre  VH.  <S  Clément  XL 
,,  données  contre  le  Livre  &  la  doctrine  de  Janfe- 
,,  nius  :  d'avoir  refufé  avec  obfiination  de  figner  le 
„  Formulaire  d'Alexandre  VII.  dans  Pefprit  defdi- 
„  tes  Confiitutions  ,  &  d'en  avoir  voulu  éluder  la 
„  force  &  le  véritable  fens  par  des  offres  captieufes 
„  &  infuffifantes  ,  par  des  fubtilités  &  des  artifices 
„  condamnés ,  (c)  &  par  fon  filence  affecté  fur  plu- 
„  fleurs  queftions  que  nous  avons  jugé  néceffaircs 
„  pour  nous  affurer  de  la  pureté  de  fa  foi  :  d'avoir 
„  fait  refus  d'abandonner  la  déclaration  par  lui  faite 
„  de  n'avoir  fur  lefdites  Bulles  d'autres  fentimens 
„  que  ceux  des  dix  -  neuf  Evêques  ,  exprimés  dans 
„  leur  lettre  au  Pape,  de  laquelle  il  conclud  qu'il 
,,  n'eft  pas  néceflaire  d'être  perfuadé  que  lefdites 
,,  propofitions  font  hérétiques  dans  le  fens  de  Jan- 
„  fenius  :  d'avoir  foutenu  qu'on  fatisfait  aux  Bulles 
„  d'Alexandre  VII.  par  le  filence  refpectueux  fur 
„  le  fait  de  Janfenius,  &  que  celle  de  Clément  XL 
„  ne  parle  nullement  dudit  fait  ;  Doétrine  fauffe , 
„  pernicieufe  ,  téméraire  ,  injurieufe  à  l'Eglife  & 
,,  fchifmatique  ,  autorifant  le  parjure  ,  &  favorifant 
„  les  hérétiques  &  l'héréfie.  Pour  raifon  de  quoi 
„  Nous  avons  ordonné  coordonnons  que  ledit  Sieur 
,,  Arnollet  demeurera  fufpens  de  tous  les  Saints  Or- 
„  dres,  fonctions  même  de  clericature ,  jufqu'à  avoir 
„  fatisfait  par  une  rétractation  &  condamnation  des 
„  fufdites  erreurs,  &  avoir  en  confequence  fignéen- 
,,  tre  nos  mains  ledit  Formulaire  purement  &  fim- 
„  plement,  fans  aucune  interprétation,  Jiftinctïon , 
„  reftriftion  ,  ni  relation.  Avons  de  plus  déclaré 
,,  &  déclarons  conformément  h  l'Edit  du  moisd'A- 
„  vril  1664.  &  la  Déclaration  du  même  mois  1665. 
„  la  Cure  ou  Reftorie  de  ladite  Paroiffe  de  Saint 
„  Nicolas  &  les  autres  Bénéfices  s'il  enpoffede, 
„  impetrablcs  ;  Nous  refervant  à  prononcer  contre 
„  ledit  Sieur  Arnollet  plus  grande  peine,  s'il  per- 
„  fifte  dans  fes  erreurs  &  fa  defobéiflanec.  Et  fera 
„  la  prefente  ordonnance  fignifiée  à  la  diligence  de 
,,  notre  Promoteur  audit  Sieur  Arnollet,  &  auxno- 
„  initiateurs  &  patrons  de  ladite  Cure  ou  Reiïorie, 
„  pour  y  être  inceffamment  par  eux  nommé &pre» 
,,  tenté  un  fujet  capable  de  la  remplir  ;  faute  de 
„  quoi  ,  &  le  tems  preferit  par  les  Saints  Canons 
„  expiré,  il  y  fera  par  nous  pourvu  de  plein  droit: 

(t)  Les  artifices  condamnés  qu'on  imputï  à  Mondeur  de  Saint 
Nicolas  ,  c'cfl  d'avoir  déclaré  qu'il  n'avoit  d'autres  fentimens 
que  ceux  des  15.  Evéques,  &  d'avoir  en  confequenie  offert  vie 

ligner  purement  &  limplement. 


„  &  cependant  nous  avons  commis  le  Sieur  André 
„  Bothorel  ,  Prêtre  actuellement  Vicaire  de  ladite 
„  ParoifTe  ,  pour  deflervir  ladite  Cure.  Sera  notre 
„  préfente  Ordonnance  exécutée  nonobftant  oppo- 
„  fition  ,  ou  appellation  quelconque  ,  fimple  ou 
„  comme  d'abus  ,  &  fans  y  préjudiciel-  ,  conforme- 

ment  au  Conftitutions  canoniques,  Edits,  &Dé- 
„  clarations  des  mois  d'Avril  1664..  &  îC6$.  Donné 
„  à  Nantes  le  11.  Juin  1729.  Signé,  Ch.  I.  Erêque 
a  de  Nantes  ,  &  lignifié  audit  Sieur  .Curé  de  faint 
j,  Nicolas  le  Lundi  13.  par  Boucaud  appariteur. 

C'eft  ainfi  que  Monfieur  l'Evèque  de  Nantes  con- 
tinue les  ravages  que  l'on  fait  qu'il  a  déjà  fait  dans 
fon  Diocefe  ;  fans  faire  attention  au  fcandale  qu'il 
caufe  dans  une  ParoilTe  de  près  de  20000  ames ,  en 
dépofledant  ainfi  un  Curé  aimé  &  refpetté  de  fes 
Paroiffiens.  C'eft  de  quoi  le  Prélat  fe  met  peu  en 
peine  ,  pourvu  qu'aux  dépens  des  plus  folides  avan- 
tages de  fon  Diocefe ,  les  Sulpiciens  puiiTent  domi- 
ner &  profiter  du  trouble  pour  s'emparer  du  bien 
dautrui.  Poflefleurs  des  deux  plus  beaux  établifie- 
«îens  de  la  Ville,  la  Communauté  de  Saint  Clément 
&  le  Séminaire  ,  ils  refufent  inhumainement  à  trois 
des  plus  anciens  fujets  de  cette  Communauté,  une 
penfion  de  cent  écus  qu'un  Arrêt  du  Confeii  furpris 
àSaMajeflé  leur  avoit  adjugée,  en  les  chaiîant  d'une 
maifon  qu'ils  polTedoient  aux  mêmes  titres  que  tou- 
tes les  Communautés  du  Royaume  poiFedent  leurs 
biens. 

De  Boulogne  le  30.  Juin. 
Monfieur  de  Boulogne  a  toujours  le  bras  levé  & 
la  foudre  à  la  main.  Dans  le  tems  à  peu  près  qu'il 
fit  faire  au"  Presbytère  de  Vieil -Eglife  l'expédition 
militaire  dont  on  a  parlé  dans  les  dernières  Nouvel- 
les, il  fit  lignifier ,  par  le  Grand  Prévôt,  à  Monfieur 
Paillet  Curé  d'Oye  une  Lettre  de  Cachet  qui  le  re- 
lègue chez  les  Recollets  du  Biez  en  Artois.  Quel 
éxil  !  ou  plutôt  quelle  prifon  !  Recollets ,  Cordeliers, 
Sulpiciens,  Jefuites,  voilà  prefentement  à  qui  les 
Appellans  font  livrés , c'efl:  à  dire, à  leurs  plus  cruels 
ennemis.  Monfieur  le  Curé  d'Oye  ,  lorfqu'on  lui 
a  fignifié  fon  ordre  ,  relevoit  d'une  maladie  très-dan- 
l'ereufe  dont  il  lui  relie  une  extinction  de  voix,  une 
grande  toux  &  une  difficulté  de  refpirer.  Le  Me- 
îécin  &  le  Chirurgien  en  ont  donné  un  certificat, 
Se  ont  expofé  qu'il  falloit  du  tems  au  malade  pour 
l'.'e  rétablir.  On  a  obfervé  ici  que  cette  Lettre  de 
cachet  qui  eft  du  17.  de  ce  mois,  a  été  obtenue 
pendant  le  fort  de  la  maladie  de  ce  Curé.  Cepen- 
dant Monfieur  de  Boulogne  a  nommé  pour  deiTer- 
l'ant  de  la  Cure,  le  Vicaire  de  ia  Paroifie,  pour 
Irix,  dit -on,  de  fes  calomnies  contre  fon  propre 
l'uré;  &  c'eft  encore  ce  qui  fait  que  le  Prélat  lui 
|.l|uge  pour  fa  de;Terte ,  la  fomme  excefiïve  de  650 
Ivres  avec  le  cafuel  &  le  Presbytère,  ce  qui  monte 
1  plus  de  900  livres. 

De  Fontenay- le- Comte  le  T3.  Juin. 

I  Dom  de  laCofte  ci  -  devant  Prieur  de  faint  Michel 

II  l'Herme,  enfermé  chez  les  Cordeliers  des  Robi- 
f  êtes  à  trois  lieues  de  cette  Ville  au  nrUieu  d'une 


in 

grande  forêt,  eft  fort  maltraité  par  ces  Religieux jj 
qu'on  peut  dire  être  tout  à  la  fois  les  plus  aveugles 
&  les  plus  parfaits  adorateurs  de  la  Bulle  Uni^emtus. 
Le  premier  compliment  qu'ils  firent  à  leur"prifon- 
nier,  c'eft  que  s'il  leur  parloit  jamais  contre  cette 
pièce  (qu'ils  regardent  comme  la  règle  de  leur  foi) 
ils  n'auroient  avec  lui  aucun  commerce,  pas  même 
celui  de  la  converfation.  Dès  qu'il  y  fût  arrivé,  le 
18.  Mai,  le  Gardien  lui  remit  une  copie,  écrite  de 
fa  main,  d'une  lettre  qu'il  difoit  être  d'un  Grand  Vi- 
caire de  la  Rochelle,  dont  il  ne  voulut  pis  dire  lé 
nom.  Ce  Grand  Vicaire  véritable  ou  fijppofé  man- 
doit  au  Gardien  de  la  part  de  Monfieur  de  la  Ro- 
chelle d'empêcher  l'exilé  de  fortir  du  Monaftere, 
de  diftribuer  des  livres  centre  la  Conftitution ,  de 
dire  la  MefTe ,  &  d'afiîiter  à  l'Office  avec  les  Reli- 
gieux dans  leur  Chœur.  Le  Pere  de  la  Colle  ré- 
pondit au  Gardien  qu',,il  regardoit  cette  Lettre  ano- 
„  nime  comme  l'on  ouvrage:  qu'il  pouvoit  bien 
„  l'empêcher  de  dire  la  MefTe  dans  fon  Eglife  &  lui 
„  en  interdire  le  Chœur ,  mais  que  comme  fa  liber- 
„  té  ne  dépendoit  que  du  Roi  &  de  fes  Supérieurs 
„  légitimes  à  qui  il  l'avoit  confacrée ,  il  fortiroit  du 
„  couvent  autant  de  fois  que  l'envie  lui  en  pren- 
„  droit:"  Le  bon  Pere  Gardien  y  a  mis  ordre,  en 
défendant  au  frère  portier  d'ouvrir  la  porte  dont  il 
a  toujours  la  clef  dans  fa  poche.  Le  Dimanche  22. 
Mai,  le  prifonnier  demanda  au  Gardien  &  au  Vicai- 
re fucceflivement,  de  l'entendre  en  Confcffion;  ce 
que  l'un  &  l'autre  lui  refufa.  Ils  agitèrent  enfuite 
entre  eux  s'ils  ne  dévoient  pas  lui  refufer  la  Commu- 
nion, &l'on  eft  fondé  à  croire  qu'ils  convinrent  de 
la  lui  refufer  lorfqu'il  feroit  feul;  mais  il  a  obfervé 
jufqu'ici  de  prendre  le  tems  qu'il  y  avoit  plufieurs 
perfonnes  dans  TEglife.  Le  jour  de  la  Pentecôte  le 
Gardien  prêt  de  monter  à  l'Autel  le  fit  venir  dans  la 
Sacriftie  ,  &  lui  demanda  s'il  fe  pvefeiiteroit  pour  la 
Communion  ,  ,,  parce  ,  dit  -  il ,  que  je  me  fuis  con- 
,,  fuite  ,  &  qu'on  m'a  dit  qu'en  vous  la  donnant  le 
,  jour  de  l'Afcenfion,  j'avois  commis  un  péché  mor- 
,,  tel".  Pourquoi ,  Mon  Révérend  Pere  ,  lui  répon- 
dit Dom  de  laCofte,  confultez  -  vous  des  ignorans  ? 
Ce  n'eft  pas  cela,  répliqua  le  bon  Gardien  ;  c'eltque 
notre  Pere  Provincial  m'a  ordonné  de  vous  la  refu- 
fer. Dom  de  la  Cofte  lui  ayant  charitablement  re- 
prélenté  le  fcandale  qu'il  cauïeroit  dans  l'Eglife  qui 
étoit  alors  pleine  de  monde,  fe  retira,  répondit  à 
la  Méfie ,  félon  fa  coutume  ,  &  le  tems  de  la  Coin» 
munion  étant  venu ,  il  s  y  préfenta  comme  le  jour 
de  l'Afcenfion  fur  le  plus  haut  gradin  du  marche- 
pied de  l'Autel.  Le  Gardien  parut  extrêmement 
embarraflé;  mais  après  d'aiTez  longues  réflexions,  il 
le  communia,  il  eft  encore  revenu  ici  confuker  fon 
Provincial.  On  ne  lait  pas  ce  que  porte  la  nouvelle 
confukation;  mai-:  ce  qu'on  fait  bien  ,  c'eft  que  le 
Pere  Vicaire  a  dit  depuis  au  Pere  de  la  Coite  qu'on 
lui  refuferoit  abfolument  la  Communion  ,  &  que  s'il 
venoit  à  mourir  dans  cette  maifon  ,  il  mourroit  fans 
Sacremens  ;  que  d'ailleurs  le  Pere  Gardien  avoit  re>- 
çu  depuis  deux  jours  une  lettre  par  laquelle  on,  lui 


mnrquoit  que  fi  le  Pere  de  laCofte  ne  changeoitde 

fentimens  ,  il  demeureroit  toute  fa  vie  aux  Robi- 
nieres.  „  Dieu  eft  le  maître  de  tout  ,  répondit  le 
„  faint  Religieux  ,  je  ne  crains  que  lui  &  n'efpere 
'„  qu'en  lui.  A  quelques  excès  que  les  Conftitution- 

naires  fe  portent,  je  ne  ferai  jamais  furpris  de 
„  rien,  quand  ils  m'ôteroient  même  la  vie;  toutes 
„  ces  menaces  ne  produiront  d'autre  effet  en  moi 
„  que  de  m'attacher  de  plus  en  plus  à  mon  devoir 
„  de  chrétien  ,  &  à  me  faire  concevoir  une  plus 
,,  étrange  idée  de  la  Bulle".  Cette  belle  réponfe 
donna  Heu  d'entrer  un  peu  en  matière ,  mais  l'hum- 
ble Cordelier  avoua  dévotement  qu'il  n'étoit  point 
au  fait ,  &  qu'il  croyoit  avec  docilité  tout  ce  que  le 
Pape  &  l'Eglife  lui  ordonnoient  de  croire:  Sur  quoi 
le  Pere  Bénédictin  voulant  lui  apprendre  à  diftin- 
guer  ce  qu'il  confondoit  dans  fa  propofition  ,  il  dé- 
clara qu'il  n'en  vouloit  pas  favoir  davantage.  Ce- 
pendant un  Religieux  de  la  Congrégation  du  Pere 
de  la  Code  arriva  le  Ht  de  ce  mois  aux  Robiniercs 
avec  le  Provincial  des  Cordeliers  qu'il  étoit  venu 
prsndre  ici.  Ce  cher  confrère  étoit  chargé  de  la 
part  du  Chapitre  gênerai  de  s'informer  fur  les  lieux 
de  la  manière  dont  l'exilé  étoit  traité,  fur  -  tout  par 
rapport  au  fpiritucl  ,  &  de  lui  donner  tous  les  fe- 
cours  qui  dépcnJroicnt  de  lui  ,  pour  enfuite  en  fai- 
re fon  rapport  au  Chapitre ,  s'il  n'étoit  pas  fini  ,  ou 
„  du  moins  au  Révérend  Pere  General.  Ce  Reli- 
gieux plein  de  lumière  &  de  charité  a  gagné  furl'ef- 
prit  du  Provincial  ,  qu'on  ne  refuferoit  pas  en  pu- 
blic la  Communion  à  Dom  de  la  Colle.  11  a  fallu 
pour  cela  employer  toutes  les  preuves  que  fournif- 
fent  l'autorité  &  la  raifon;  encore  n'y  aura  - 1-  il  rien 
à  faire  quand  il  n'y  aura  pas  un  certain  monde  dans 
l'Eçlife.  Dom  Dupont  ,  Confrère  de  Dom  de  la 
Cofte,  eft  encore  plus  durement  traité  chez  les  Cor- 
deliers d'Olonne  ,  qui  font  aufll  des  Cordeliers  re- 
formés. Ces  Pères  Un  ont  nettement  déclaré  qu'ils 
ne  l'admetteroient  point  à  la  Communion  laïque  , 
ni  à  la  participation  des  Sacremens  à  l'article  de  la 
mort.  Huit  jours  après  fon  entrée  dans  le  monafle- 
re,  le  Gardien  écrivit  à  Monfieur  l'Intendant  de  Poi- 
tiers pour  fe  plaindre  que  le  premier  quartier  de  la 
penfion  n'étoit  pas  encore  payé.  Monfieur  l'inten- 
dant écrivit  fur  le  champ  aux  Religieux  de  Saint  Mi- 
chel en  l'IIerme,  leur  faifant  grandes  menaces  d'en 
écrire  en  Cour  s'ils  ne  payoient  inceffamment.  Mais 
un  Religieux  étoit  parti  avant  l'arrivée  de  la  lettre 
pour  aller  à  donne  exécuter  ce  qu'elle  ordonnoit. 
*  De  Marfeiile  Juin. 

Monfieur  l'ancien  Evêque  d'Apt  vient  de  faire 
imprimer  ici  chez  J.  P.  Brebion  in  12.  pages  40.1m 
Codicile,  ou  Supplément  à  fon  teftament  ipintuel 
dont  ou  a  rendu  compte  dans  le  tems.  Le  Codicile 
qui  paroit  aujourd'hui,  répond  parfaitement  au  te- 
ftament, &  il  eft  écrit  clans  les  principes  &  dans  le 
ftile  déjà  fi  connus  de  Monfieur  d'Apt.  Quelques 
courts  extraits  en  vont  donner  une  idée  fuffifante. 
Comme  les  fleches  que  lancent  Monfieur  de  Mont- 
pellier &  fes  pareils  font  auffi  peu  formidables  (aux 


yeux  de  Monfieur  d'Apt)  que  celles  que  poufieroit 
une  main  enfantine,  il  fe  forme  un  objet  plus  digne 
de  fon  courroux  en  joignant  tous  les  Evêques  ré- 
fraftaires  avec  tous  les  Avocats  qui  ont  ofé  publier 
l'infolente  Confultation.  Les  douze  Evêques ,  dit  -  il  , 
„  ne  trouvant  rien  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  qui 
,,  fut  favorable  à  leurs  deffeins  pleins  de  malignité, 
„  fe  font  vus  réduits  à  recourir  à  l'idole  de  la  chi- 
„  cane,  &  pour  fe  la  rendre  plus  propice ,  ils  ont  eu 
„  l'effronterie  de  la  mettre  au  même  niveau  que 
„  l'oracle  de  l'Efprit  Saint".  Ce  qui  blefle  M.  d'Apt 
dans  la  Confultation  ,  c'eft  de  n'y  pas  trouver  le  char- 
me de  la  nouveauté  „  Des  lefteurs  fenfés,  dit- il, 
„  &  incapables  de  fe  laitier  prévenir,  veulent  qu'un 
„  écrivain  ,  femblable  au  pere  de  famille  de  l'Ecrit- 
ture ,  ne  tire  pas  feulement  de  fon  tréfor,  pour 
„  les  leur  offrir,  des  bijoux  anciens;  ils  en  exigent 
„  encore  de  nouveaux;  &  ce  n'en:  pas- là  ce  qu'on 
„  trouve  dans  la  Confultation".    A  l'égard  des  ap-  j 
pcls  au  futur  Concile ,  tout  ce  que  les  Jurifconfultes  j 
font  revivre  en  leur  faveur  doit  être  regardé  comme  ; 
enfeveli  fous  un  tas  de  raifons  folides  &  invincibles 
dont  les  Bissys,  les  B*lzuîjces  ,  les  Lasguets, 
les  Poncets  de  la  RivitRh  l'ont  accablé.  C'eft  ce-  1 
qui  fait  que  Monfieur  d'Apt  évitant  fur  ce  point  tou- 
te difeuflion  comme  inutile,  fe  contente  d'inviter  I 
fes  chères  &  anciennes  ouailles  à  unir  leurs  voix  i 
aux  concerts  de  la  Cour  celefte  qui  applaudit  à  la  1 
victoire  des  Prélats  qui  ont  écrit  contre  la  Conful-  ] 
tation. 

A  peu  près  dans  le  tems  qu'a  paru  le  Codicile  édi-  1 
fiant  de  Monfieur  d'Apt,  Monfieur  de  Marfeiile  de 
fon  côté  édifioit  fon  peuple  par  la  piété,  le  définte- 
relTement  ,  le  tendre  amour  pour  l'on  troupeau  qui. 
lui  ont  fait  genereufement  refufer  l'Archevêché  de 
Bourdeaux;  après  avoir  reçu  à  ce  fujet  les  compli- 
mens  fur -tout  des  Communautés  Monaltiques  delà 
Ville  &  du  Diocefe,  le  Prélat  a  ordonné  que  le  faint 
Sacrement  feroit  expofé  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Marfeiile  (excepté  celle  des  Pères  de  l'Oratoire) 
&  qu'il  feroit  fait  des  prières  publiques  en  action  de 
grâces  de  la  force  que  Dieu  lui  avoit  accordée  en 
cette  occafion.  Monfieur  le  Cardinal  Minière  a  bien 
voulu  lui-même  l'en  féliciter  par  une  lettre  du  19. 
Mars,  dans  laquelle  Son  Eminence  lui  parle  en  ces 
termes:  „  je  vois,  Monfieur,  dans  la  réponfe  dont 

vous  m'avez  honoré  du  fix  de  ce  mois  une  nouvelle 
„  preuve  de  votre  piété,  de  votre  defmtereflement 
„  &  de  votre  amour  pour  votre  Eglile  ,  dont  je  fuis 
„  touché  au  de -là  de  tout  ce  que  je  puis  vous  ex-, 
„  primer.  J'ai  eu  l'honneur  d'en  rendre  compte  at 

Roi  Non  -  feulement  Sa  Majefté  le  trouve  bon, 

,,  mais  elle  vous  en  loue  même,  par  la  penuafion 
„  où  elle  eft  que  ce  fécond  exemple  que  vous  don- 
„  nez  de  definterelfement ,  ne  fera  pas  moins  utile 
„  à  la  Religion  que  les  ferviecs  que  vous  auriez  pu 
„  lui  rendre  à  Bourdeaux-  Je  vous  en  fais,  Mon- 
„  fleur ,  en  mon  particulier  mes  finecres  complimens, 
„  par  l'honneur  qu'un  refus  fi  généreux  vous  fait , 
„  &  par  l'efperance  qu'il  fera  un.  nouveau  motif  à 


„  votre  troupeau  de  vous  être  plus  étroitement  at- 
„  taché  ,  &  de  répondre  aux  marques  de  tendreffe 
][  que  vous  ne  ceffez  de  lui  donner  ,  en  lui  faifant 
"  les  facrifices  qui  coûtent  le  plus  à  la  nature.  Je 
„  vous  fupplîe  d'être  perfuadé  de  la  part  que  je 
„  prends  à  une  réfolution  fi  honorable  pour  vous  , 
„  &  des  fentimens  de  la  plus  parfaite  vénération 
avec  lefquels ,  Monfieur ,  je  fais  profeflîon  de  vous 
honnorer.  A  Iffy  le  19  Mai  1729.  "•  Monfieur 
de  Marfeillene  pouvoit  guère  en  effet  porter  le  dé- 
finterrefTement  plus  loin,  à  moins  que  de  refufer 
auffi  avec  la  même  generofité  la  riche  Abbaye  de 
faint  Arnould  de  Mets  qu'il  vient  d'avoir  la  docilité 
d'accepter.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  Prélat  eft  fi  de- 
fînterelTé ,  qu'il  fe  borne  modeflement  à  deux  Ab- 
bayes &  à  l'Evêché  de  Mnrfeille,  qui  feul  vaut  au 
inoins  l'Archevêché  de  Bourdeaux  ;  fans  compter 
qu'il  eût  fallu  payer  les  Bulles  des  deux  Abbayes 
avec  celles  de  cet  Archevêché.  Il  y  a  à  Marfeille 
un  petit  impôt  qui  augmente  le  revenu  de  l'Evêché 
de  plus  de  10000  livres  :  c'eft  l'obligation  impofée 
à  tous  ceux  qui  s'embarquent,  de  prendre  au  Greffe 
de  l'Evêché,  moyennant  24..  fols ,  un  certificat  ligné 
du  Prélat. 

De  Tours  le  il.  Juin. 
Parmi  la  multitude  des  Lettres  de  cachet  dont  on 
a  appris  ici  que  le  Chapitre  de  Marmoutier  a  été 
fuivi,  l'on  a  fur -tout  été  furpris  de  celle  qui  regar- 
de le  Révérend  Pcre  Dom  Guyon.  Sa  docilité ,  fon 
humeur  pacifique  &  fon  grand  âge  fembloient  devoir 
le  mettre  à  couvert  d'un  pareil  traitement.  L'efti- 
me  d'ailleurs  que  le  Chapitre  gênerai  de  fa  Congré- 
gation a  paru  'faire  de  lui  en  le  nommant  premier 
Aflîftant,  ne  pnroiffbit  pas  pour  ce  vénérable  vieil- 
lard un  crime  dont  il  dût  être  fi  promptement  &  fi 
feverement  puni.  Sa  nouvelle  difgrace  a  reveillé 
ici  le  fouvenir  de  la  manière  indigne  avec  laquelle 
il  fut  traité  le  premier  jour  du  Chapitre  par  l'Avocat 
Bernard  ...  La  miffion  &  les  vifites  qui  avoient  em- 
pêché Monfieur  l'Archevêque  d'affilier  à  ce  Chapi- 
tre,  font  finies.  La  miffion  de  Loches  s'eft  termi- 
née  par  un  Sermon  du  Prélat  fur  la  perfévérance. 
Une  perfonne  qui  l'a  entendu ,  &  qui  eft  très  -  ca- 
pable d'en  juger,  mande  de  Loches,  que  rien  ne 
pouvoit  être  plus  tendre  &  plus  paternel  que  l'e- 
xorde  &  la  peroraifon  de  ce  difeours.  Dans  le  corps 
de  la  pièce,  le  Prélat,  après  avoir  prouvé  la  poftibi- 
lité  de  la  perfévérance  ,  en  démontra  la  facilité, 
parce,  dit -il,  que  ,,  Dieu  la  devoità  titre  de  jufti- 
#  ce,  de  mifericorde  ,  &  de  fidélité".  On  eft  en 
peine  de  favoir  comment  Monfieur  de  Raltignac  ac- 
corde cette  doctrine  avec  la  manière  dont  les  Pcres 
de  l'Eglife ,  les  Conciles ,  &  en  particulier  le  faint 
Concile  de  Trente,  s'expriment  fur  la  gratuité  du 
1  grand  don,  du  don  fpécial  de  la  perfévérance,  qui 
;  n'eft  certainement  pas  donnée  à  tous  les  juftes.  Mais 
cette  Théologie  convenoit  ,  pour  couronner  une 
v.  million  Jefuitique,  dont  plus  de  12000  communians 
t  ont  été  le  fruit.  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours 
.  }!  B'cft-il  pas  heureux  d'avoir  tant  de  faints  dans  Ion 
'  f\  1729. 


Diocefe?  Douze  mille  dans  un  feul  petit  canton! 
Car  comment  ces  douze  mille  fidèles  qui  doivent 
être  réputés  juftes  dès  qu'ils  communient,  ne  per- 
févéreroient-ils  pas  dans  cet  heureux  état,  fi  Dieu 
leur  doit  la  perfévérance  à  tant  de  titres,  &  fur-tout 
à  titre  de  juftice  &  de  fidélité? 

De  Paris  Juin. 
Un  frippier  de  cette  Ville  fort  homme  de  bien, 
alloit  depuis  vingt  ans  tous  les  Dimanches  &  Fêtes 
fervir  les  pauvres  à  l'Hôtel  -  Dieu.  Il  fut  aceufé  il  y 
a  quelques  mois  par  l'ancienne  fuperieure  de  cette 
maifon ,  livrée  à  la  Conftitution ,  d'y  répandre  des 
livres  contre  cette  Bulle.  Aulfitôt ,  &  fans  autre  exa- 
men ,  on  envoya  des  archers  chez  lui  pour  l'arrêter. 
Averti  à  tems ,  il  s'enfuit,  prend  fans  trop  exami- 
ner ,  le  chemin  de  Flandres ,  &  va  enfin  en  Hollande 
fans  aucune  recommandation.  Il  y  refte  quelque 
tems:  mais  n'y  trouvant  pas  de  quoi  vivre,  &  s'i- 
maginant  que  la  tempête  excitée  contre  lui  en  France 
feroit  diffipée  ,  il  y  revint.  En  paffant  par  lTfle ,  il 
parle  de  piété ,  de  religion  ,  de  la  lecture  de  l'E- 
criture-Sainte;  il  montre  dans  l'Auberge  où  il  étoit 
logé  un  Nouveau  Teftament  qu'il  portoit  toujour , 
difoit-il,  fur  lui.  Sur  cette  étiquette  il  eft  dénoncé 
au  Curé  de  la  Paroiffe  qui  l'interroge,  &  qui  con- 
clud  que  c'eft  un  Janfenifte  &  même  un  Prêtre  dé- 
guifé ,  les  laïcs  n'étant  pas  fi  inftruits  dans  ces 
cantons.  L'Intendant  averti ,  &  le  frippier  faifi  & 
interrogé,  celui-ci  raconte  bonnement  fon  avantu- 
re,  qui  parut  aflez  importante  au  premier  pour  qu'il 
en  fit  part  à  la  Cour,  &  que  le  frippier  reftàten  pri- 
fon  jufqu'à  nouvel  ordre.  La  Cour  loue  la  vigilan- 
ce du  Magiftrat,  &  ordonne  que  le  prifonnicr  foit 
transféré  fous  bonne  garde  à  la  Baftille  où  il  eft  refté 
quelque  tems;  après -quoi  l'on  s'eft  vu  forcé  de  le 
renvoyer  en  lui  recommandant  d'être  plus  fage  à 
l'avenir. 

On  vend  ouvertement  ici  dans  la  boutique  de  Coi- 
gnard  le  fils  au  Livre  d'Or,  un  quarré  imprimé,  en 
forme  de  carton ,  pour  un  Bréviaire  in  8-  contenant 
en  titre:  Le  25.  Mai.  fête  de  faint  Grégoire  VII.  Pa- 
pe &  Confeffeur,  Double.  Enfuite  on  trouve  une 
Oraifon  &  trois  leçons  propres  pour  le  fécond  Noc- 
turne de  l'Office  de  la  nouvelle  fête.  La  cinquiè- 
me leçon,  c'eft  à  dire,  la  féconde  de  ce  Nofturne, 
finit  précifément  par  un  pompeux  (a)  éloge  de  la 
manière  dont  Grégoire  VII.  en  ufa  envers  l'Empe- 
reur Henri  IV.  L«  efforts  que  fit  cet  Empereur, 
pour  fe  défendre  contre  les  injuftes  entreprifes  de 
ce  Pape, y  font  traités  d'iMriF.s,  imfios  conatus.  On 
y  dépeint  Grégoire  VII.  comme  un  Athlète  intrépi- 
de Athleta  impavidus ,  &  comme  un  mur  inébranla- 
ble de  la  maifon  d'Ifracl,  lequel,  voyant  le  même 
Henri  tombé  dans  un  abîme  de  maux  „  T'excommu- 
„  nia,  le  priva  de  fon  Royaume,  &  délia  fes  fujets 

(a)  Contra  Henrici  impios  cor.ams  forris  per  omnia  AtMjta 
impavidus  permatific ,  ac  eundem  Henricum  in  profundura  malo- 
tum  prolapfïim  fidelium  Communione,  Regnocjue  priravit  i  ««■ 
que  fubdîtos  populos  £dei  danliberavir. 


„  du  ferment  de  fidélité".  Le  refte  de  l'Office  eft 
parfaitement  aflbrti  à  cet  endroit.  On  y  lit  que  „ 
„  Grégoire  encore  enfant  ,  &  ne  connoilfunt  pas 

même  fes  lettres,  badinant  un  jour  auprès  d'un  ou- 
„  viier  qui  poliiToit  du  bois,  forma  comme  par  ha- 
„  zard,  avec  les  coupeaux  qui  tomboient  par  terre, 

ces  mots  du  Pfeaume  71.  Sa  domination  s'étendra 
„  depuis  une  mer  jufqu'a  une  autre  mer  ;  en  quoi 
„  l'efprit  de  Dieu  lui  conduifoit  la  main ,  Manum 
„  pucn  duilante  numinet  pour  montrer  toute  l'éten- 
„  due  de  l'autorité  que  cet  enfant  devoit  avoir  dans 

le  monde,  quo  fignificaretttr  e' us  fore  ampli ffimam 
„  in  mundo  amh:rit.uem\  On  trouve  dans  cette  Lé- 
gende une  répétition  afi'edt/e  d'expreffions  qui  tou- 
tes concourrent  à  la  même  idée.  „  La  douleur  que 
„  rciïentit  Grégoire  VII.  de  voir  la  liberté  Eccle- 
„  fiallique  opprimée  par  les  laïcs,  Ecdefis  libertatem 
„  à  laicis  opprejjam ,  l'obligea  de  fe  faire  moine  à 
.,  Cluni.  Il  étoit  puiftant  en  œuvres  &  en  paroles 
„  pour  rétablir  la  liberté  de  l'Eghfe  ,  Libertati  Ec- 
■défis,  reftituends.  Nul  Pontife  depuis  les  Apôtres 
n'a  combattu  avec  tant  de  chaleur  pour  cette  même 
liberté ,  nnllus  qui  pro  ejus  libertate  acriùs  pugnave- 
rit.  Enfin  il  étoit  un  très- vif  &  très -ardent  défen- 
feur  de  l'Eglife  ,  acerrimus  Ecdefis  dejfenfor.  C'elt 
dans  la  même  vue  qu'on  loue  Dieu  dans  la  Collecte, 
de  ce  qu'il  avoit  donné  au  bien-heureux  Grégoire, 
le  courage  &  la  force  de  défendre  la  liberté  de 
l'Eglife  ,  pro  tuenda  Ecdefis  libertate  virtute  confian- 
tis  roborafti  ;  &  qu'on  demande  d'être  revêtu  du 
même  courage  &  de  la  même  force  contre  toutes 
fortes  de  contradictions  ,  ejus  exemplo  cr  interceffione 
omnia  adverfantia  fortiter  Juperare.  Cette  prière  & 
tous  ces  autres  traits  fur  le  zele  de  Grégoire  VII. 
pour  le  rétablilfement  &  pour  la  défenfe  de  a  li- 
berté de  l'Eglife  contre  l'opprefiîon  des  laïcs ,  n'au- 
roient  rien  que  de  bon  en  foi,  rien  qui  ne  fût  dans 
l'ordre,  fi  le  zele  de  ce  Pape  eût  été  réglé.  Mais 
l'application  de  ces  expreiïions  au  premier  des  Papes 
qui  ait  entrepris  de  s'alTujcttir  d'une  manière  defpo- 
tique  les  Eglifes  &  les  Royaumes ,  marque  afiez  le 
deficin  de  ceux  qui  font,  &  qui  publient  un  pareil 
Office  jufques  dans  Paris.  Tout  le  monde  fait  que 
ce  ne  fut  pas  feulement  avec  l'Empereur  Henri  que 
Grégoire  VII.  eut  des  affaires  à  démêler;  mats  avec 
tous  les  Potentats  du  monde  chrétien.  Avant  fon 
élévation  au  fouverain  Pontificat,  il  s'étoit  rendu  fi 


puiiTant ,  qu'il  faifoit  élire  &  dépofer  les  Papes  5 
fon  gré:  &  à  peine  fut  -  il  lui-même  élevé  fur  ce  pre- 
mier Siège ,  qu'il  forma  le  deflein  de  fe  rendre  maî- 
tre fpirituel  &  temporel  de  toute  l'Eglife  ,  &  qu'il 
voulut  difpofer  des  Royaumes  comme  des  Bénéfi- 
ces :  le  tout ,  pour  vérifier  la  prophétie  „  Il  domî- 
„  nera  depuis  une  mer  jufqu'a  une  autre  mer".  Demi» 
nabitur  à  mari  u/que  ad  mare.  On  étoit  également 
furpris  &  affligé  de  voir  débiter  librement  dans  la  Capi- 
tale du  Royaume  un  Ecrit  fi  contraire  aux  droits 
de  la  Couronne  &  aux  plus  précieux  intérêts  de  Sa 
Majefté  ,  lorfqu  on  a  appris  que  Monfieur  Hérault 
en  avoit  arrêté  la  dilhibution.  Mais  ceux  qui  fe 
fouviendront  {a)  de  la  manière  dont  Monfieur  le 
Gnrde  des  Sceaux  écrivit  au  mois  de  Novembre 
dernier  au  Réfident  de  Genève  ,  pour  empêcher 
l'impreffion  de  la  défenfe  des  libertés  de  l'Eglife 
gallicane  par  feu  Monfieur  de  Meaux ,  &  qui  fe  rap- 
pelleront que  cet  Ouvrage  important  ,  fait  par  un 
grand  Prélat,  par  ordre  du  feu  Roi  Louis  XiV.  étoit 
traité  par  le  premier  Magifirat  du  Royaume ,  d'ou- 
vrage pernicieux  ;  ceux  qui  feront  d'ailleurs  atten- 
tion aux  faifies  &  aux  emprifonnemens  qui  fe  font 
tous  les  jours  pour  empêcher  l'impreffion  &  le  débit 
des  ouvrages  les  plus  utiles  à  l'Eglife  &  à  l'Etat, 
gémiront  fans  doute  en  apprenant  que  cet  Office 
de  Grégoire  VII.  n'a  été  fupprimé  qu'après  huit  ou 
dix  jours  de  difiribution  libre  ,  publique,  &  tranquille  ; 
&  que  cette  fuppreffion  encore  ne  s'eft  faite  qu'avec 
une  efpece  de  fecret,  fans  éclat,  fanspunition ,  fans 
nulle  information  contre  les  auteurs  &  diltributeurs 
de  cette  fcandaleufe  feuille.  Le  croiroit-on,  difoit 
Monfieur  de  Montpellier  dans  fa  lettre  Paltorale  da 
13.  Mai  1728-  contre  le  Teftarnent  fpirituel  de  Mon» 
fieur  l'Evêque  d'Apt,  „  Le  croiroit  -  on ,  que  dans  un 
„  Royaume  fi  jaloux  de  fes  droits ,  les  ennemis  de 
„  nos  Saintes  Libertés  en  fuffent  venus  jufqu'a  ofet 
„  publier  de  la  manière  la  plus  autentique  des  Ecrits 
qui  fappent  les  fondemens  de  la  Couronne,  tan- 
„  dis  que  nous  ne  pouvons  trouver  d'Imprimeur  qui 
,,  ofe  mettre  fon  nom  aux  ouvrages  que  nous  don- 
„  nons  pour  défendre  les  droits  de  Dieu  ,  ceux  dh 
„  l'Eglise  et  ceux  du  Roi "? 

(<0  Voyez  les  Nouvelles  Eccleâaftiques  du  14.  Décembre» 
172. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  1  Q^U  E  S 
Du  20.  Juillet  i}ao. 


De  Rouen  le  0.  Juillet. 
Monfieur  Gode  Théologal  de  Boulogne  exilé  en 
cette  Ville  depuis  1727.  après  l'avoir  été  fucceffive- 
ment  en  1725.  &  1726.  à  Saint  Mkhet  en  l'Herme , 
au  Havre  ,  &  à  Jumiege  ,  vient  de  perdre  en  un 
moment  le  fruit  "de  tant  de  travaux,  en  facri  innt 
«eûtes  les  lùrtueres  de  fa  confeience  à  l'am«ttx  du 


Tepos  &  de  la  tranquîlité.  Comme  dans  la  lettre  qui 
lui  permet  de  retourner  chez  lui,  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Fleuri  lui  marque  que  ce  n'eft  pas  l'inten- 
tion du  Roi  qu'on  regarde  la  Bulle  comme  règle 
de  foi,  il  prétend  que  ce  n'elt  pas  comme  règle  de 
foi  qu'il  la  reçoit  ;  &  fa  confolation,  dît* il,  c'eft 
que  cettx  qui  le  connoifleut  attribueront  foa  ebatt» 


t 

m  ent  au  retranchement  d'une  partie  du  revenu  de 
ftn  bénéfice ,  qui  lui  faifbit  craindre  de  mourir  dans 
la  pauvreté.  Au  refte  Son  Eminence  l'exhorte  à  fe 
foumettre  à  tout  ce  que  l'Evêque  de  Boulogne  exi- 
gera de  lui  ;  fur  quoi  Monficur  Gode  a  affuré  ici 
nlufleurs  perfonnes  ,  &  en  a  pris  Dieu  a  témoin  , 
tjue  fi  ion  Evêque  vouloit  l'obliçer  de  recevoir  cet- 
te Bulle  comme  règle  de  foi,  il  fouffriroit  plutôt  un 
nouvel  exil.  Mais  il  ne  penfe  pas  qu'une  chute  en 
attire  ordinairement  une  autre;  &  il  a  fans  doute  oi> 
blié  ce  qu'on  lui  a  oui  dire  plus  d'une  fois  ,  qu'heu- 
reux elt  celui  qui  perfévere  dans  fon  appel.  Quel- 
ques perfonnes  à  cette  occafion  lui  ont  remis  devant 
les  yeux  l'exemple  de  deux  Ecclefiattiques  de  ion 
Biocefe  ,  de  qui  on  lui  a  encore  oui  dire  que  Dieu 
les  avoit  frappé  auffitôt  après  leur  chute:  1  un  elt  le 
feu  Curé  d'EtapIes  près  Montreuil  qui,  dans  la  crain- 
te de  perdre  avec  fon  bénéfice  tout  moyen  de  fub- 
"Dfter,  s'en  alla  à  Boulogne  ,  y  retracta  fon  Appel  , 
y  reçut  la  ConlHtution  ,  y  fut  en  conféquence  bien 
promené  pendant  huit  jours  dans  fon  carofle  ,  s'en 
retourna  chez  lui  en  bonne  fanté ,  &  mourut  pref- 
ipe  fubitement  en  entrant  dans  fon  Prefbytere.  L'au- 
tre eft  le  Sieur  Mallet  Archidiacre  de  Boulogne,  le 
ïnême  qui, en  adminiftrant  les  derniers  Sacremens  à 
Monfieur  de  Langle  ,  protefta  devant  le  Saint  Sacre- 
ment ,  qu'il  n'avoit  &  n'auroit  jamais  d'autre  doctri- 
ne que  celle  de  ce  Prélat;  &  qui  ayant  mérite  peu 
de  tems  après  ,  par  la  rétractation  de  fon  appel  , 
toute  la  confiance  de  Monfieur  Henriau  ,  vient  de 
s'attirer  de  la  part  de  fon  Chapitre  ,  par  des  delbr- 
dres  dont  il  n'elt  pas  même  permis  de  parler  ,  une 
fentence  qui  le  prive  de  fon  Archidiaconé  ,  qui 
le  condamne  à  1500  livres  d'aumône  envers  l'Hôpi- 
tal ,  &  à  faire  pénitence  pendant  deux  ans  dans  un 
ilonaftere,  où  il  jeûnera  trois  foislafemaineau  pain 
&  à  l'eau.  Quoiqu'il  en  foit  de  ces  exemples  dont 
le  pauvre  Monfieur  Gode  étoit  autrefois  touché  ,  il 
n'eft  plus  fenfible  qu'à  la  penfée  de  fon  retour  dans 
îa  patrie,  pour  laquelle  il  part  Lundi  Onzième  de  ce 
mois.  Quoiqu'il  ne  puilTe  plus  fouffrir  la  vue  de  plu- 
sieurs gens  de  bien  de  qui  il  n'a  reçu  ici  que  des  po- 
liteiTes  ,  ces  mêmes  perfonnes  averties  par  fa  chute 
même  ,  de  ce  que  doivent  craindre  ceux  qui  fcrit 
debout  ,  font  bien  plus  difpofées  à  le  plaindre  qu'à 
lui  infulter.  Il  fe  pafla  dernièrement  dans  cette  Ml- 
le un  autre  fait  qui  prouve  tout  à  la  fois  &  ce  qu'ont 
à  fouffrir  aujourd'hui  dans  tous  les  corps  ceux  qui 
demeurent  attachés  à  la  vérité  ,  &  de  quoi  font  ca- 
pables ceux  qui  après  l'avoir  une  fois  connue  ,  font 
allez  malheureux  pour  l'abandonner.  Le  Pere  Louis 
Augufte  Marie  Chanoine  régulier  ,  actuellement 
Prieur  titulaire  de  l'Hôtel -Dieu  de  la  Magdclaine 
de  Rouen  ,  s'étoit  cru  obligé  étant  ProfelTcur  de 
Théologie,  d'appeller  de  la  Conltituticn  l'ni«enhus. 
Il  devint  enfuite  Prieur  de  Noyon  ,  &  l'élévation 
ayant  changé  fes  vues  ,  il  rechercha  la  protection  de 
Monfieur  de  Noyon ,  pour  fe  procurer  dans  ce  mê- 
me Diocefc  la  Prieurature  de  Haro  qui  elt  ufie  pla- 
ce diltinguée  dans  fon  corps.  Il  retia&a  donc  fon 


appel  ,  &  obtint  ce  qu'il  fouhaittoît.  Toute  cette 
Communauté  de  Haro  étoit  appellante  ;  le  Prieur 
même  ,  prédécefTeur  immédiat  du  Pere  Marie  ,  en 
avoit  été  exilé  par  Lettre  de  cachet;  &  Monfieur  de 
Noyon  avoit  employé  inutilement  toutes  fortes  de 
voyes  pour  faire  révoquer  cet  appel.  Le  Pere  Ma- 
rie n'en  eut  pas  plutôt  pris  po'.Teffion ,  qu'il  fit  de 
nouvelles  tentatives  &  qu'il  y  réuifit:  fuccès  qui  fut 
bientôt  récompenfé  par  le  Prieuré  de  l'Hôtel -Dieu 
de  la  Magdelaine  de  Rouen  auquel  fes  bons  amis 
le  firent  nommer  par  le  Roi  en  1727.  Pour  en  té- 
moigner fa  reconnoiiTance  &  fe  rendre  célèbre  par 
quelque  nouveau  trait,  il  s'y  déclara  ennemi  irré- 
conciliable de  tous  ceux  qui  penfoient  comme  il 
avoit  penfé  autrefois,  &  le  Pere  Daniel  Nicolas  Ai- 
gnan  a  été  fa  première  &  fa  principale  victime.  Ce 
Pere  Aignan  étoit  depuis  cinq  ans  Sous  -  Prieurdela 
maifon,  &  Directeur  desReli.tueufesde  l'Hôtel-Dieu» 
Ses  pouvoirs  étant  échus,  &  le  Pere  Marie  lui  ayant 
déclaré  qu'il  ne  pouvoit  les  lui  faire  renouveller  qu'il 
ne  révoquât  fon  appel  ,  il  répondit  qu'ayant  fait  cet 
appel  avec  connoilfance  de  caufe ,  &  forcé  par  le« 
lumières  de  fa  confeience  ,  il  y  perfifteroit  jufqu'à 
la  mort.  Dans  ce  même  tems  une  Novice  ,  qui  don- 
noit  confiderablement  au  Couvent  ,  approcfioit  du 
tems  de  fa  Piofeffion.  Comme  elle  avoit  été  tout 
le  tems  de  fon  Noviciat  hors  d'état  de  fervir  les 
pauvres,  &  que  tous  les  médecins  jugeoient  qu'elle 
ne  pourroit  avoir  de  fanté  dans  cette  maifon  ,  dont 
l'air  lui  étoit  entièrement  contraire  ;  les  Religieufes 
étoient  partagées  fur  fa  réception  ,  Se  l'on  confulta 
le  cas  en  Sorbonne.  Le  Pere  Marie  zélé  pour  le 
bien  temporel  ,  s'adrella  à  des  Docteurs  de  même 
doctrine  &  de  même  gout  que  lui ,  qui  répondirent 
que ,  vu  ce  que  la  Novice  donnoit  ,  on  pouvoit  la 
recevoir.  Le  Pere  Aignan  plus  défintereflë  conful- 
ta de  fon  côté  des  Docteurs  qui  font  piofeffion  de 
décider  toujours  félon  la  vérité,  &  qui  répondirent 
que,  vu  rimpoffibiKté  où  étoit  la  Novice  de  remplir 
fes  engagemens ,  on  ne  pouvoit  l'admettre  à  la  Pro- 
ftlTion  ,  &  que  la  fournie  offerte,  loin  d'être  un  mo- 
tif fUffifent,  iVroit  une  Simonie.  Le  Pere  Marie  avec 
fa  décifion  relâchée  entraîna,  comme  c'efi l'ordinai- 
re les  deux  tiers  de  la  Communauté;  &  l'autre  tiers 
fui  puni  de  fa  droiture  &  de  fon  attachement  aux 
faintes  règles,  par  une  perféention  dont  le  Pere  Ai- 
gnan porta  tout  le  poids.  Les  chagrins  qu'on  lui 
lit  ,  joints  à  une  indifpofition  habituelle,  le  firent 
tomber  dans  une  maladie  mortelle.  Au  momenc  de 
lui  adminillrer  les  Sacremens,  le  Pere  Marie  exigea 
de  lui  préalablement  une  rétractation  de  fon  appel  » 
lui  repiefentant  ,  pour  ly  engager,  qu'il  alloit  pa- 
roitre  devant  Dieu  .  &  que  cet  appel  pourroit  eau- 
fer  fa  perte  éternelle.  Le  Pere  Aignan  prêt  d'ex- 
pirer, lui  répondit  d'une  voix  ferme,  &  d'un  toiî 
qui  édifia  tous  les  affilions  :  „  Je  fai  bien  ,  mon  Pe- 
,,  re,que  je  vais  paroitre  devant  Dieu  ,  &  c'eù  parce 
„  que  je  crains  fes  jugemens  que  je  veux  mo  uirdar.s 
„  les  fentimens  que  j'ai  toujours  eus  fur  ..la  Bulle  (  &*- 
ptHflf),  bien  afTuré  de  ftiivrc  en  Gela  la  à,',  te 


Il 

„  de  l'Eglife".  Le  Pere  Marie  frappé  de  cette  ré- 
ponfe,  &  plus  attentif  à  fe  délivrer  de  fou  trouble 
&  de  (on  embarras ,  qu'à  éviter  la  contradiction  dans 
laquelle  il  alloit  tomber,  adminiftra  promptement 
les  Sacremens  au  malade ,  qui  quelques  momens  a- 
prés  rendit  fon  ame  à  Dieu. 

De  Seriez.  Juin. 
Monfieur  l'Abbé  de  Saleon  vient  enfin  d'obtenir 
fon  exéat  du  Diocefede  Senez;  &  après  avoir  pris 
les  arrangemens  necefiaires  avec  le  Sieur  Peignier 
Sacriftain  &  Oeconome  du  Chapitre  ,  pour  fe  faire 
payer  une  fomme  de  1500  livres  fur  les  revenus  du 
Saint  Evêque ,  il  a  cédé  fa  place  à  Monfieur  l'Abbé 
de  la  Mothe  (de  Carpentras  '  un  des  Pères  d'Am- 
brun.  Monfieur  l'Archevêque  d'Arles  ,  dont  il  étoit 
ci -devant  Grand- Vicaire ,  avoit  cru  l'attacher  à  fon 
Eglife  par  une  penfion  de  1000  livres ,  à  laquelle 
cet  Abbé  a  genereufement  renoncé  depuis  quelques 
mois  ,  dans  l'efperance  de  fucceder  à  Monfieur  de 
Saleon  &  de  parvenir  à  fon  exemple  jufqu'à  l'Epif- 
copat.  C'cft  encore  Monfieur  lePréfidcntdu  Concile 
qui  ,  de  fon  plein  pouvoir  ,  envoyé  ce  nouvel  in- 
trus dans  le  Diocefe  de  Senez,  malgré  les  fages 
décidons  que  lui  a  données  fur  ce  point  dans  fou 
dernier  féjour  à  Paris  ,  un  des  plus  favans  Jurifcon- 
fultes  de  notre  fiecle.  L'Abbé  de  Saleon  mande 
cette  nouvelle  au  Sieur  Peignier  dans  une  lettre 
écrite  de  Grenoble  ,  dont  voici  la  teneur  :  „  Vous 
„  recevrez, Monfieur, avec  cette  lettre,  la  nomina- 
„  tion  que  Monfieur  d'Ambrun  vient  de  faire  de 
„  Monfieur  l'Abbé  de  la  Mothe  ponr  être  Gtand- 
,,  Vicaire  à  ma  place  à  Senez.  J'efpere  que  vous 
„  ferez  enforte  que  votre  Chapitre  le  reçoive  ainfi 
„  qu'il  le  doit;  car  s'il  faifoit  quelque  difficulté  ,  je 
„  ferois  obligé  de  retourner  incciTamment  au  Dio- 
„  cefe  ,  &  d'y  refier  jufqu'à  ce  que  j'aurois  pris  les 
„  moyens  propres  pour  le  faire  recevoir.  Je  me 
„  flatte  ,  Monfieur,  que  vous  &  le  Chapitre  voudrez 

bien  fuivre  les  intentions  de  la  Cour,  fâchant  la 
„  bonne  volonté  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleu- 
„  ri  a  pour  votre  Chapitre ,  &  combien  je  fuis  por- 
,,  té  à  vous  faire  plaifir.  Je  fuis ,  &c".  Le  Sieur 
Peignier  a  aiïemblé  le  Chapitre  pour  lui  faire  la  lec- 
ture de  cette  lettre.  Elle  a  d'abord  paru  aux  Cha- 
noines de  Senez  une  vraye  lettre  de  jufiion  ;  mais 
la  crainte  de  la  Cour  d'une  part,  &  d'autre  part  l'ef- 
perance dans  la  bonne  volonté  de  Monfieur  le  Car- 
dinal Miniftre  ,  ont  bientôt  diffipé  toutes  les  diffi- 
cultés ;  enforte  que  ces  Meilleurs  donnant  encore 
une  fois  atteinte  aux  droits  inconteftablc.  des  Cha- 
pitres ,  ont  fur  le  champ  fouferit  au  choix  du  Préfi- 
dent  da  Concile,  par  la  conclufion  fuivante:  ,,  Vu 
„  la  nomination  que  Monfieur  l'Archevêque  d'Am- 
„  brun  a  faite  de  Monfieur  l'Abbé  de  ta  Mothe  pour 
„  Grand  -  Vicaire  de  Senez,  &  la  lettre  que  Mon- 
>,  fleur  de  Saleon  a  écrite  à  ce  fujet  à  Monfieur  10e- 
„  conôme  ,  le  Chapitre  unanimement  a  nommé  & 

nomme  le  Sieur  de  la  Mothe,  jus  j'uris  addendo  .- 
,,  &  fur  le  champ  a  été  délivré  double  copie  de 

la  prefente  conclufion  remife  au  Sieur  Marti- 


„  ni  Vicaire  de  Caftellane  ]  pour  être  envoyée  à 

„  qui  de  droit".  On  attend  inceflamment  dans  le 
Diocefe  le  nouvel  intrus.  On  dit  qu'il  a  plus  de 
manières  &  de  capacité  que  fon  prédecefleur,  qui 
lui  a  Laiffé  peu  de  mal  à  faire. 

D'Amiens.  Juin. 
Les  deux  Curés  exilés ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Nouvelles  du  4.  Avril  ,  font  privés  de  la  Com- 
munion laïque  ,  ainfi  que  tous  ceux  que  Mon- 
fieur d'Amiens  a  fait  exiler.  Il  ne  tient  pas  à  ce 
Prélat  qu'on  exerce  contre  ces  Meilleurs  ,  toutes 
fortes  de  duretés.  Cela  paroit  par  les  ordres  rigou- 
reux qu'il  a  foin  d'ajouter  à  ceux  du  Roi.  On  voit 
même  par  ce  qui  a  été  rapporté  jufqu'ici  dans  les 
Nouvelles,  que  les  Supérieurs  des  Communautés  où 
l'on  enferme  aujourd'hui  les  Appellans,  encherilTent 
encore  fur  les  ordres  qu'on  leur  donne;  &  l'on  ne 
peut  pas  croire  que  l'intention  de  Sa  Majefté  ioitde 
faire  fouhaiter  à  ceux  qu'elle  envoyé  en  de  telles  I 
maifons  ,  d'être  plutôt  renfermés  à  la  Baftille,  ou  I 
en  quelqu'autre  prifOH  quecefoit.  Monfieur  Galand  1 
Curé  de  Paint  Rémi ,  qui  eft  la  principale  Paroifle  j 
de  cette  Ville,  eft  mort  le  12.  de  ce  mois, dans  un  I 
Village  de  ce  Diocefe,  où  Monfieur  d'Amiens  l'a-  j 
voit  fait  reléguer  il  y  a  plus  de  deux  ans ,  &  où  le 
Curé  avoit  ordre  de  lui  refufer  la  Communion  laïque,  j 
Aufiitôt  que  ce  digne  Pafteur  a  été  frappé  de  l'apo- 
plexie dont  il  eft  mort,  le  Curé  de  ce  Village,  qui 
n'eft  qu'à  deux  lieues  d'Amiens  ,  eft  venu  prendre 
fes  inltruélions  àl'Evêché,  où  on  lui  a  ordonné  non- 
feulement  de  priver  le  moribond  des  Sacremens, 
mais  même  de  la  fépulture  Ecclefiaftique.  Le  bruit 
qui  s'en  eft  répandu  dans  la  Ville,  y  a  excité  un  mur- 
mure &  un  foulevement  gênerai.  Les  paroiffiens 
difoient  tout  haut  qu'ils  iroient  chercher  le  corps  de 
leur  cher  Pafteur,  &  que  fi  le  Clergé  refufoit  de  l'en- 
terrer ,  ils  l'enterreroient  eux  -  mêmes  ;  ce  qui  fit 
que  l'Evêque  rabattit  un  peu  de  fa  vivacité.  Le 
Prélat  eft  allé  deux  fois  voir  le  malade.  La  premiè- 
re fois  ,  après  quelques  autres  queftions  ,  comme , 
croyez -vous  en  Jefus  -  Chrift,  croyez -vous  l'Eglife 
Catholique?  A  quoi  le  Curé  répondit  diftinctement, 
oui  ;  Monfieur  d'Amiens  lui  demanda  ,  s'il  étqit  1 
fournis  à  la  Conftitution,  &  alors  il  tourna  le  dos  & 
ne  répondit  rien.  La  féconde  fois  Monfieur  l'Evêque 
n'en  tira  pas  une  feule  parole.  Pendant  le  refte  de 
la  maladie,  le  malade  a  toujours  été  fans  connoif- 
fance ,  excepté  quelques  jours  feulement,  où  il  en 
a  eu  en  de  certains  momens  une  très  -  foible.  Ce- 
pendant, ç'aété  dans  les  derniers  jours,  où  les  mé- 
decins attellent  qu'il  n'en  a  pas  donné  le  moindre 
ligne ,  que  le  Curé  du  Village  a  prétendu  avoir  tiré 
de  lui  un  oui  ,  qui  figninoit  l'acceptation  de  la  Bulle. 
Et  comme  fi  ce  Curé  avoit  eu  une  révélation  que  le 
moribond  ne  manqueroit  pas  de  donner  ce  ligne 
d'acceptation  à  un  certain  moment  précis,  il  avoit 
amené  avec  lui  un  Curé  de  fes  voifins,  pour  figner 
l'Acte  qui  en  feroit  foi.  Sur  ce  prétendu  oui  ,  le 
malade  reçut  l'Abfolution  &  l'Extrême  -  Onction  : 
&  il  mourut  après  celte  converfion  fuppoféc.  qui  tira 


fort  heurenfement  Monfieur  l'Evêqne  de  l'embarras 
où  l'avoit  mis  la  menace  de  priver  ce  Curé  de  la  fe- 
ptikurc  Son  corps  a  été  apporté  à  la  Ville ,  pour 
être  inhumé  dans  fon  Eglife.  Plus  de  mille  perfon- 
nes  fortircnt  dès  quatre  heures  du  matin  pour  aller 
au-devant  du  convoi.  Le  corps  fut  introduit  en 
paffant  dans  les  Eglifesde  faint  Leu  &  de  faint  Mar- 
ti», par  le  Clergé  de  ces  ParoilTes;  &  pendant 
h  marche  les  rues  étoient  pleines  de  peuples ,  qui 
fe  faifoient  un  devoir  d'honorer  les  funérailles  de 
ce  bon  Pafleur  ;  les  uns  faifant  toucher  leur  cha- 
pelet au  cercueil,  les  autres  des  linges,  &  tous  be- 
niflant  la  mémoire  du  défunt.  Les  paroiffiens  de 
faint  Remi  fur  -  tout  s"empre(Toient  de  rendre  les  der- 
niers devoirs  à  un  Paf'teur  qu'ils  avoient  chéri  &ref- 
pefté  pendant  fa  vie.  On  peut  juger  fi  cet  empref- 
feinent  du  public  étoit  fondé  fur  le  oui  dont  on  a 
parlé  ci  -  deffus.  Il  eft  bien  certain  au  contraire  que 
cette  manœuvre  n'a  fervi  qu'à  décrier  dans  l'efprit 
des  perfonnes  qui  fe  piquent  de  fincerité  &  de  bonne- 
foi  ,  ceux  qu'on  en  regarde  comme  les  auteurs.  Quelle 
cfpecc  d'hérétiques ,  dont  tous  les  Catholiques  s'em- 
preffent  de  bénir  &  d'honorer  la  mémoire  !..  On 
tait  actuellcmement  beaucoup  d'ufage  dans  ce  Dio- 
cefe,  contre  ces  prétendus  hérétiques,  d'une  lettre 
du  Révérend  Pere  de  la  Tour  gênerai  de  l'Oratoi- 
re ,  écrite  à  Monfieur  Miannay  Tréforier  de  faint 
Vulfran  d'Abbeville.  Cette  lettre  eft  l'Achille  qui 
fenverfe  tous  ceux  qui  avoient  refifté  aux  avertifie- 
mensdeSoilTbns&àlalettre  de  Dom  Vincent  Thui- 
lier.  Elle  fe  réduit  à  trois  ou  quatre  maximes:  i.  „ 
„  11  n'y  a  point  de  queftions  interminables  dansl'E- 
„  glife.  2.  Toutes  les  queftions  ne  s'y  terminent  que 
„  par  voye  d'autorité.  3.  L'autorité  refide  dans  le 
„  Pape  &  le  Corps  des  premiers  Pafteurs.  Enfin  c'eft 
„  bien  prendre  le  fens  de  la  Bulle ,  félon  le  Reve- 
„  rend  Pere  de  la  Tour ,  que  de  lui  donner  pour 
„  objet  le  Janfenifme  &  le  Ba'ianifmc".  Nediroit-on 
pas  à  entendre  ce  Révérend  Pere,  qu'il  n'y  auroit 
point  dans  l'Eglife  de  queftions  interminées  ;  que 
l'autorité  les  termineroit  toutes  fur  le  champ  à  me- 
furc  qu'elles  unifient;  &  que  cette  autorité  agiflant 
toujours  &  parlant  à  tout  moment  ,  comme  il  faut 
qu'elle  agiffe  &  qu'elle  parle  pour  décider,  décide- 
1  roit  en  effet  &  termineroit  fans  ceffe  toutes  fortes 
de  contelhtions.  Mais  on  eft  en  peine  de  favoir 
Ice  que  le  Pere  de  la  Tour  entend  par  le  Baïanifme 
&  le  Janfenifme; on  a  de  la  peine  à  s'imaginer  qu'il 
(ait  changé  toutes  fes  anciennes  idées,  jufqu'à  s'ex- 
pliquer là  -  deflus  comme  Monfieur  l'Évêque  d'A- 
miens, qui  fait  un  iî  grand  ufage  de  fa  lettre. 
De  Laon.  le  18-  Juillet. 
\  Il  y  a  a&uellement  quatre  Curés  Appellans ,  de  ce 
Diocefe,  au  Séminaire  de  cette  Ville  par  Lettre  de 
l:achct:  favoir  Meilleurs  de  la  Campaigne  Curé  d'Aul- 
Ihois,  Lambert  Curé  de  Montbazin,  le  Febvre  Curé 
lie  Bichaucourt,  &  le  Duc  Curé  de  Marey.  Trois  de 
|  :es  Lettres  de  eachet  font  dattées  de  Verfailles  du 
l'ry.  Mars,  &  une  de  Compiegnedu  15.  Mai.  Quelques 
■  ours  après  la  détention  de  ces  Meilleurs ,  Monfieur 


de  Laon  les  fît  compaToitre  devant  lui ,  &  eiTaya 
d'abord  de  les  gagner  par  voye  de  carrelles  &  de 
promettes.  Pour  engager  enfuite  le  premier  à  Agnel- 
le Formulaire  purement  &  Amplement  ,  il  fe  fer- 
vit  d'un  argument  qu'il  regardoit  comme  très  -  con- 
cluant, &  qu'il  lui  répéta  piuficurs  fois.  ,,  Ecoutez- 
„  moi  bien ,  dit-il ,  &  fuivez-moi:  Il  faut  obéir  à  l'E- 
,,  glife;  or  l'Eglife  a  décidé  le  Formulaire  ;  donc 
„  vous  devez  ligner  le  Formulaire  tel  qu'il  eft".  Voi- 
ci la  réponfe  du  Curé,  qui  vaut  aflurément  mieux 
que  l'argument  de  l'Evêque:  „  Vous  me  permettrez, 
„  Monfeigneur,de  repréfem-r  à  votre  Grandeur  qu'ei- 
„  le  confond  deux  chofes  e.Tentiellement  dirîeren- 
„  tes.  Il  eft  vrai  que  l'Eglife  a  condamné  les  cinq 
„  Propofitions  en  elles-mêmes,  comme  hérétiques; 
,,  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  les  ait  condamnées 
„  comme  telles  dans  Janfenius  &  dans  le  fens  de 
„  Janfenius.  D'ailleurs  quand  même  elle  les  auroit 
„  condamnées  comme  extraites  de  Janfenius  &dans 
,,  fon  fens,  je  ne  me  croirois  point  obligé  de  me 

foumettre  à  fa  décifion  &  de  la  certifier  pnr  fer- 
„  ment,  l'Eglife  n'étant  point  infaillible  dans  la  dé- 
„  cifion  des  faits  non  révélés;  &  s'étant  trompée, 
„  félon  de  très-habiles  Théologiens,  fur  les  Lettres 
„  dogmatiques  d'Honorius,  elle  pourroit  fe  tromper 
„  également  fur  le  livre  de  Janfenius".  Le  prélat  de- 
manda au  Curé  s'il  vouloit  ligner  fa  réponfe  ;  volon- 
tiers ,  Monfeigneur,  lui  dit-il.  Alors  Monfieur  de  Laon 
fe  leva  tout  irrité,  &  lui  dit  qu'il  mourroit  dans  le 
Séminaire.  Monfieur  Favray,  Nicolaifte,  (a)- Supé- 
rieur &  géolier  de  ces  quatre  Meflieurs,  fit  bientôt 
après  au  même  Curé  une  menace  qui  ne  paroi (Toic 
pas  concertée  avec  celle  de  l'Evêque;  car  il  lui  dit 
que  s'il  perfiftoit  dans  fes  refus,  on  l'exileroit  à  cent 
lieues.  Le  Curé  plein  de  foi ,  lui  répondit  Ample- 
ment, que  „  Dieu  étoit  par-tout,  &  q'ue  le  trouvant 
„  par -tout,  il  cfperoit  être  content  par  -  tout.  Il 
„  ajouta:  Votre  Bulle  a  befoin  d'une  telle  autorité  ; 
„  car  fans  ce  fecours  elle  feroit  peu  de  profelytes": 
A  quoi  le  Supérieur  répondit  que  le  grand  Conllan- 
tin  en  avoit  agi  de  même.  „  Oui,  dit  le  Curé,  à 
,,  l'égard  de  Saint  Athanafe  ,  &  non  à  l'égard  des 
„  Ariens".  Un  de  ces  quatre  Curés  ayant  reçu  avant 
fa  lettre  de  cachet  trois  Monitions  pour  le  Formulaire , 
il  s'attendoit  à  l'interdit  &  à  la  privation  de  fon  Bénéfi- 
ce ,  &  point  du  tout  à  une  telle  prifon.  Il  a  dit  depuis 
qu'il  y  eft,  qu'il  lui  fembloit  que  le  Seigneur  lui  difoit 
comme  à  Jerémie;  „Vous  êtes  dans  une  demeure 

pleine  de  tromperie  &  de  féduftion  ,  Hahitat'to 
„  mea  in  medio  deli."  Le  Supérieur  lui  difoit  un 
jour,  Si  j'étois  Roi.  je  ferois  mettre  tous  les  Appel- 
lans aux  petites  maifons:  à  quoi  il  répondit  en  pré- 
fence  d'un  Chanoine  grand  Vicaire,  autrefois  Appel- 
ant &  étroitement  uni  à  feu  Monfieur  de  Clermonjt  : 

(,»)  Ces  Meflieurs  qui  font  peu  répandus  dans  les  Provinces, 
Bc  par  confisquent  peu  connus,  font  des  Prêtres  féculiers ,  cora- 
me  Monfieur  de  Saint  Sulpice  Se  attachas  aux  mêmes  préven- 
tions. Ils  ont  à  Paris  un  Séminaire  dans  la  Paroifle.  de  faine  Ni  • 
colas  du  Chardonnec. 


'„  Il  auroit  donc  fallu  y  mettre  il  y  a  neuf  ans 
„  tout  le  Diocefe  de  Laon,  l'Evêque  le  premier, 
„  grands  Vicaires ,  Archidiacres ,  Chanoines  &  Cu- 
„  rës  ;  &  fi  aujourd'hui  ils  font  d'un  autre  fentiment, 
„  continua -t-il,  ils  doivent  leur  converfion  auxLet- 
„  très  de  cachet ,  à  la  crainte  de  perdre  leurs  Be- 
,,  neficee  &  au  defir  d'en  poffeder  de  nouveaux." 
Comme  le  Seigneur  Evêque  &  le  Supérieur  du  Sé- 
minaire ne  répondent  aux  félidés  raifons  des  quatre 
Curés  Drifonniers  que  par  des  injures,  &en  les  trai- 
tant de  Luthériens  &  de  Calviniftes,  ils  répondent 
toujours  refpcftueufement  ,  mais  en  très -peu  de 
mots  ;  &  ils  ont  pris  pour  maxime  ces  paroles  d'I- 
faïe ,  !n  filentïo  e?  [j>e  erit  fortitudo  veftra  ;  votre 
force  fera  dans  le  filence  &  dans  l'efperance.  Auffi 
il  feroit  difficile  de  dire  combien  leur  conduite  ré- 
pand la  bonne  odeur  dans  la  Ville  &  dans  le  Dioce- 
fe. ,,Dieu  par  un  pur  effet  de  famifericorde ,  écrit 
„  une  perfonne  du  Diocefe ,  nous  préfente  fouvent 
„  des  motifs  de  confolation  &  de  forces.  Un  des 
plus  preifants  eft  la  vie  édifiante  que  mènent  les 
„  quatre  Illuftres  ConfeOTeurs  qui  font  aujourd'hui 
„  au  Séminaire.  .  .  .  Deux  fur  -  tout  confondent  l'E- 
„  vêque  &  leurs  geôliers  par  leurs  folides  réponfes; 
„  mais  les  quatre  vivent  d'une  manière  irréprehen- 
jt  fible  &  dans  la  dernière  exaftitude.  N'étant  ja- 
M  mais  enfemble  &  ne  fe  parlant  jamais,  ils  demeu- 
„  rent  unis  par  la  foi  &  par  la  charité.  Cet  exem- 
v„  pie  a  tant  de  force,  que  plufieurs  défirent  de  les 
\  aller  joindre,  afin  de  goûter  les  douceurs  &  les 
„  avantages  dont  parle  le  Prophète  dans  le  Pfeau- 
„  me  132.  %uam  bonmn  er  ■  quam  jucundum ,  crc." 
Un  Curé  Appellant,  qui  n'eft  pas  encore  au  Sémi- 
naire ,  &  qu'un  Chanoine  zélé  Conftitutionnaire  pref- 
foit  par  lettre  d'abandonner  fon  Appel,  lui  fit  dire 
pour  toute  réponfe,  „il  me  fera  utile  &  avantageux 
,,  d'avoir  un  intervalle  entre  plufieurs  années  de 
„  miniltere  &  la  mort."  Monfieur  le  Supérieur  Ni- 
colaïte,  qui  depuis-fon  entrée  dans  le  Diocefe  tra- 
vaille à  faire  tomber  les  Appellans,  &  qui  fe  donne 
pour  un  homme  capable  de  détruire  leurs  plus  foli- 
des raifons ,  quoiqu'ils  l'ayent  fouvent  réduit  par 
leurs  reponfes  à  un  honteux  filence,  fit.  bien  voir 
dernièrement,  ( 2.  Juillet  1729. )  en  montrant  lui- 
même  fon  ignorance ,  combien  les  miracles  que  Dieu 
opère  en  faveur  des.  Appellans  font  embarraffans 
pour  leurs  adverfaires.  Ce  Monfieur  Favray  vifite 
fouvent  un  Chanoine  Appellant  &  Réappellant,  qui 
mené  une  vie  très- pénitente  ,& fans  ceffe  il  le  met 
fur  la  Couftitution.  Ce  Chanoine  laffë  de  fes  fades 
redites, ne  lui  répond  plus  que  par  les. miracles  que 
Dieu  opère  fur  les  tombeaux  de  Monfieur  Rouffe  & 
Paris.  Un  jour  donc  ce  favant  Théologien  vint  trou- 
ver fon  Chanoine  &.lui  dit:-  ,.  J'ai  paifé ,  Monfieur , 
„  deux  ou  trois  nuits  à  chercher  une  réponfe  à  vos 
„  miracles:  je  vous  l'apporte  ,  écoutez-  la  bien,  elle 
„  eft  démonftratîve.  Je  conviens  que  Dieu  peut 
„  avoir  fait  des  miracles  par  l'intcrceffiôn  de  ceux 
„,  dont  vous  m'avez  parlé  ,  mais  c'eft  en  récompenfe 
.,  de  quelques  bonnes  œuvres  que  ces  perfonnes 


„  peuvent  avoir  faites  autrefois",  &  nullement  en, 

,.  confideration  de  leur  mérite  prefent."  Et  le  Cha- 
noine cria  à  l'impiété.  Ce  qu'il  y  a  de  bon 
pour  ce  Supérieur,  c'eft  que  Meilleurs  les  Curés,  à 
qui  il  a  grand  foin  de  faire  payer  les  pendons  d'a- 
vance, remplifTent  une  partie  du  grand  nombre  de 
chambres  vuides  qu'il  a  toujours  dans  fon  Séminai- 
re,  les  pères  &  les  mères  ne  voulant  plus  que  leurs- 
enfans  entrent  dans  l'état  Ecclefiaftique  ,  où  ils. 
voyent  les  meilleurs  fujets  tourmentés,  vexés  &chaf- 
fés  par  leurs  Evêques.  Celui  de  Laon  ne  trouvant, 
point,  dit  il,  de  Prêtres  féculiers  pour  deifervir  la. 
Chapelle  de  Lieffe  ,  y  a  fait  placer  par  ordre  du  Roi 
uatre  Capucins.  C'eft  aufii  fans  doute  pour  former 
es  Ecclefiaftiqties  félon  fes  vues, que  çe Prélat  tra- 
vaille fortement  à  établir  les  Jefuitcs  dans  le  Col- 
lège de  Laon  ;  quoique  ces  Pères  enayent  été  nonv 
mément  exclus  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
10.  Juin  1698-  &  que  l'adminiltration  &  le  gouver- 
nement en  ayent  été  donnés  &  confirmés  aux  habU 
tans  de  la  Ville  par  pareils  Arrêts  en  1578.  &  164.6». 
Monfieur  de  Laon  pour  parvenir  à  cet  établifiement».  I 
fit  affembler  le  27.  Juin  dernier,  le  Confeil  de  la  | 
Ville  chez  lui,  afin  d'être  plus  aifément  maître  des 
fufiïages.  Le  lendemain  il  y  eut  encore  un  Confeil 
de  Ville  dans  lequel  on  fit  entrer  huit  où  dix  Nota- 
bles. La  pluralité  alla  à  demander  une  aiTembléa 
générale,  attendu  l'importance  de  la  matière.  Le  1 
troifiéme  Juillet  Monfieur  l'Intendant  ,que  le  Prélat 
avoit  engagé  de  s'y  rendre,  arriva ;& le  Lundi  qua- 
trième le  Confeil  de  la  Ville  fut  invité  de  fe  rendre 
à  l'Abbaye  de  Saint  Martin ,  chez  Monfieur  l'Eve-  i 
que ,  où  l'Intendant  étoit  logé.  Ce  confeil  étoit  1 
compofé  de  douze  perfonnes,  du  nombre  desquelles- 
étoient  trois  Grands  -  Vicaires ,  quatre  Avocats ,  donc 
l'un  eft  Eailli  du  Prélat  &  un  autre  frère  d'un  Jé-j 
fuite  ,  trois  Confeillers  de  courte  -  robe  qui  font  Pro- 
cureurs &  Bourgeois.  Les  Grands- Vicaires ,  qui; 
font  les  premiers  opinans,  dirent  que  le  feul  reine? 
de  au  mauvais  état  où  étoit  le  Collège  {a  )  étoit  la 
communauté  qu'ils  demandoient:  cet  avis  fut  fuivi- 
des  autres  qui  font  tous  à  la  dévotion  du  Prélat.  Un 
feul  des  Avocats  dit  hautement  qu'une  communauté 
étoit  le  dernier  re-mede  à  employer.  Il  propofa 
d'autres  moyens,  dont  l'un  étoit  de  donner  aux 
Profeffeurs  ce  que  la  Ville  fe  propofe  de  donner  à 
une  communauté  mais  fe  trouvant  feul  de  ce  feor 
timent,  ou  feul  qui  ofât  le  dire,  on  rédigea  un  acte 
de  la  demande  que  faifoit  le  Confeil  de  Ville  d'une 
communauté  pour  le  Collège.  Il  n'eft  plus  quef 
ftion  d'affèmblée  générale.  Le  Public  a  beau  crier 
&  reclamer,  Monfieur  l'Evêque  part  ie  quinze  pour. 
Paris  avec  les  aftes  prétendus  du  Confeil  de  Ville, 
dont  il  a  fait  défeçfe  au  Secrétaire  &  aux  Echevins 
de  donner  communication.  Il  vient  de  faire  vifitç 
au  Collège &d'examirrer  les  écoliers  par  lui-même; 

(À)  Ce  Collège  ne  fe  trouve  en  mauvais  état  que  parce  q-/ 
l'Evêque  en  a  chaflTé  d'excellens  fujets  ,  fou*  le%eU  le.C<iltf- 
ge  avoit  uue  grande  réputation, , 


an  moins  pour  la  forme ,  moyennant  quoi  il  fe  pro- 
pofe  de  donner  un  Placet  au  nom  des  Officiers  de 
Ville,  en  forme  de  plaintes,  pour  faire  connoitre 
au  Confeil  la  neceffité  qu'il  ya  d'avoir  une  commu- 
nauté" de  Jefuites.  Qu'il  eft  trifte  de  voir  les  vrais 
ennemis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  d'autant  plus  favo- 
rifés  qu'ils  font  plus  connus,  &  leur  crédit  augmen- 
ter à  proportion  que  leurs  excès  font  mis  en  évi- 
dence! Nous  ne  devons  pas  regarder  la  fin  de  nos 
maux  comme  prochaine,  tant  que  nous  en  verrons 
Tes  auteurs  fi  accrédités. 

A  Orléans  le  12.  Juillet. 
Pendant  qu'on  fait  à  Laon  un  établilTement  tel 
que  celui  d'une  communauté  de  Jefuites ,  on  con- 
fômme  à  Orléans  la  deftrucr.ion  du  feul  bien  public 
que  Monfieur  de  Fleuriau  y  eut  laifiefubfifter  ;  c'eft 
à  dire,  l'école  de  Mefdemoifelles  Sarrebourfe.  Des 
qu'on  leur  eut  fignifié  ,  comme  on  l'a  rapporté  ci- 
devant  ,  une  révocation  de  la  permiflîon  qu'elles 
avoient  depuis  plus  de  foixante  ans  de  ten.ir  les 
Ecoles  ,  on  leur  vint  demander  lé  compte  des  re- 
venus ,  les  contrats  des  maifons  ,  les  clefs  ,  les 
bancs  ,  dv  uftanciles  qui  en  dépendent.  Ces  De- 
moifelles  nées  avec  un  bien  affezconfiderable  qu'el- 
les ont  employé  à  cette  boime  œuvre  ,  répondirent 
ï  l'Abbé  Rochechouart  (£)  qu'elles  ne  le  reconnoif- 
foient  que  pour  le  fpirituel  ,  &  que  le  temporel  re- 
gardant Meilleurs  les  Curés  &  Marguilliers  de  Saint 
Paul,  on  s'adrefferoit  â  eux  pour  rendre  compte  de 
tout.  Le  lendemain  on  prefenta  requête  à  Monfieur 
le  Lieutenant  General  ,  &  fur  l'Ordonnance  rendue 
en  conféquence  ,  il  fe  tint  une  aiTemblée  !e  vingt- 
flxiéme  Juin  dernier  ,  où  les  Demoifelles  curcntnne 
entière  décharge,  comme  il  paroit  par  le  procès  ver- 
bal qui  en  fut  drefTé  ;  après  quoi  la  même  afiem- 
blée  fit  une  députation  à  Monfieur  l'Evêque ,  pour 
le  fuppîîer  d'accorder  aux  vœux,  non  de  IaParoiffe 
feulement,  mais  de  toute  la  Ville,  le  retablifiement 
de  ces  Demoifelles.  On  repréfenta  au  Prélat  les 
grands  biens  qu'elles  avoient  procurés  par  la  béné- 
diction que  Dieu  avoit  répandue  fur  leurs  travaux. 
On  cita  plus  de  2000.  familles  qui  fe  refientoient  de 
Ta  bonne  éducation  que  les  filles  recevaient  chez 
elles.  Un  Magilhat  obligé  par  fa  charge  d'entrer 
dans,  un  certain  détail  pour  ce  qui  regarde  le  peu- 
ple ,  dit  qu'il  ne  recevoit  prefque  jamais  de  plaintes 
dés  habitans  de  Saint  Paul  ,  ce  qu'il  attribuoit  aux 
foins  de  ces  Demoifelles.  Rien  ne.  fut  capable  d'é- 

(*1  Ce  Monfieur  qui  a  eu  tant  de  part  à  L'affaire  de  Mefde- 
moifellej  Sarrebourfe  ,  eft  un  jeune  Prècre  élevé  aux  dépens  de 
Monfieur  l'Evêque  dans  ion  Séminaire,  dont  les  conférences Si 
le*  cahien  ne  refpirent  que  le  fchifme.  On  y  demande  Se  on 
y  agite  fans  ceffe  ,  fi  un  Appellant  eft  damné;  fi  on  peut  com- 
muniquer avec  hu  ,  entendre  fa  Mefle  ,  fes  Prônes,  fi  rrouver 
«  conveifation  ou  traiter  d'affaires  ,  Sec.  Monfieur  d'Orléans 
en  1723.  fie  défendre  par  lettre  de  cachet  à  Monfieur  Sarre- 
bourfe ,  neveu  des  Demoifelles  de  ce  nom  ,  de  prendre  ^ofi'ef- 
6on  de  la  Scholaftique  dont  iléroit  pourvu;  &  l'année  étant 
révolue  ,  il  y  nomma  Monfieur  Rochechouart  ,  qui  a  parfaite- 
ment -profité  des  leçons  du  Séminaire  Sulpicien.  Voyeî  le  pre- 
mier Recueil  des  Ordres,  piges  109, 


branler  le  Prélat ,  à  qui  on  a  fouvent  oui  dire  qu'il 
examinoit  avant  que  d'agir  ;  mais  qu'il  ne  reculoic 
jamais.  Il  rcfufa  donc  confiamment  les  Députés. 
Pouvoient-iis  s'en  offenfer?  Monfieur  le  Duc  d'Or* 
Icans  avoit  eu  le  même  fort.  Monfieur  l'Evêque  leur 
lut  la  Lettre  qu'il  avoit  reçue  de  ce  premier  Prince 
du  Sa:ig  ,  &  la  réponfe  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de 
faire  à  Son  AltcfTe.  On  connut  par  le  contcml 
de  celle-ci,  que  le  Sieur  Fahy  Curé  de  SaintPaul, 
(qui  étoit  prefent)  avoit  été  le  délateur  des 
Demoifelles  Snrreboùrfe  :  fecret  à  la  découverte 
duquel  il  ne  s'attendoit  pas.  Mais  ce  rfeft  pas  l'u- 
fàge  du  Prélat  d'en  garder  à  fes  Curés ,  &  il  a  tel- 
lement perdu  leur  confiance  par  fes  indiferctions, 
qu'ils  s'ablticnnent  fouvent  de  lui  découvrir  des  maux 
qui  par -là  deviennent  fans  remède.  Le  Sieur  Fa- 
hy perdit  auffi  par  cette  délation  la  confiance  fi  ne- 
cefiaire  à  un  Palleur,  pour  que  fes  travaux  foient 
utiles.  La  réponfe  du  Prélat  à  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans ^il  eft  trifie  d'être  forcé  de  le  dire)  contenoii 
d'ailleurs  d'infignes  faufietés:  par  exemple,  que  ces 
Demoifelles  ne  parloient  à  leurs  écolieres  que  des 
affaires  du  tems  ,  qu'elles  alloient  par  les  maifor? 
pour  foulcver  le  peuple,  &c  ce  qui  fut  fur  le  champ  • 
relevé  par  toute  I'affemblée,  excepté  par  le  Sieur 
Fahy,  qui  quoique  fommé  de  parler,  garda  le  filen- 
ce.  Mais  Monfieur  GrefFrier  aune  Curé  de  faint 
Paul,  homme  de  probité,  (car  il  y  a  deux  Curés, 
comme  on  l'a  déjà  dit,  dans  la  même  ParoilTe)  ju- 
fiifia  pleinement  les  Demoifelles  fur  tous  les  points, 
&  eut  le  bonheur  de  s'attirer  de  la  part  du  Prélat  le 
reproche  avantageux  de  prendre  le  parti  d'une  mau« 
vaife  caufe.  La  même  lettre  contenoit  encore  feul*' 
fement,  que  depuis  la  révocation,  ces  Demoifelles 
continuoient  les  Ecoles ,  qu'elles  avoient  mépriféeil- 
cela  fon  autorité  ,  qu'elles  refufoient  les  clefs  des 
maifons,  flfcc.  Un  Prince ,' quelque  grand  qu'il  foit, 
peut- il  erre  en  garde  contre  une  pareille  furprife , 
fur -tout  de  la  part  d'un  Evcque;  &  faut  il  s'étonner 
fi  l'innocence  efi  fouvent  la  viftime  de  femblables 
procédés?  Oh  prit  encore  i  témoin  les  deux  Curés 
fur  ces  faufietés ,  &  l'on  cita  la  Requête ,  l'Ofdon> 
nance  ,  &  l'ATemblé  tenue  pour  recevoir  les  clefs 
les  comptes,  &c.  Enfin  pour  conclulîon  le  PrélaC 
dans  fa  réponfe  déclaroit  au  Prince  qu'étant  oblige- 
de  maintenir  fon  autorité,  il  ne  ppuvoit  accorder  d 
Son  AltelTe  ce  qu'elle  lui  demandoit. 

A  peine  cette  affaire  a  - 1  -  elle  été  terminée,  que 
Monfieur  l'Evêque  d'Orléans,  dont  le  zele  n'elt  ja- 
mais oifif,  a  fait  fignifier  aux  fix  Curés  une  Senten- 
ce de  la  Primatie  de  Lion,  qui  caffe  celle  de  l'Of- 
ficiatité  Métropolitaine  de  Paris,  dont  il  a  été  ci-de- 
vant parlé.  Et  comme  ces  Mefiieurs  retombent  pat 
cette  fignification  dans  l'interdit  dont  ils  avoient  été 
relevés,  le  Prélat  n'a  pas  manqué  de  nommer  fur  le 
champ  fix  defiervans ,  fçavoir,  àfaint  Michel,  Mon*- 
fieur  Poithe  vin  ,  homme  d'une  incapacité  très  -  reconi- 
nie,  à  qui  an  a  donné  pour  adjoint  (fur -tout  pourv 
les  Prônes)  Monfieur  logue,  imbu  des  principes  dûu 
Seiairiaire,  qu'il  fuit  fidèlement  danbtaprafqne,  ttéî*- 


propre  par-là  à  fomenter  le  trouble  &  la  divifion ,  en 
déclamant  hautement  contre  les  Curés  &  les  paroif- 
fiens  qui  leur  font  attachés  :  à  faint  Maclou ,  Mon- 
fieur  Muret  élevé  au  petit  faint  Sulpice,&  pourad- 
joint  ,  Monfieur  Tourtier  Archidiacre ,  qui  a  déjà 
dit  à  Monfieur  le  Curé  qu'il  ne  pouvoit  le  commu- 
nier, &  qu'à  l'article  de  la  mort  i!  lui  refuferoit  les 
Sacremens:  à  faint  Victor,  Monfieur  Cefure,  Cha- 
noine de  faint  Pierre  en  Pont,  à  qui  le  Prélat  a  li- 
béralement afligné  pour  fa  defierte  plus  de  la  moitié 
du  revenu  de  la  Cure;  &  pour  adjoint,  Monfieur  de 
Montaran  Chanoine  de  la  Cathédrale,  fi  attaché  au- 
trefois aux  vérités  proferites  par  la  Bulle,  qu'il  per- 
muta un  Bénéfice  qu'il  avoit  déjà  à  fainte  Croix, 
pour  une  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Paris, afin  de 
pouvoir  être  ordonné  par  feu  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles ,  &  d'éviter  les  fignatures  du  Formulai- 
re &  de  la  Conflitution.  Il  fe  retira  dans  cette  vue 
au  Séminaire  des  Bons  -  Enfans:  mais  le  Supérieur 
qui  y  étoit  alors ,  &  qui  aimoit  la  régularité,  n'ayant 
pas  rendu  à  Monfieur  le  Cardinal  un  témoignage 
avantageux  de  cet  Abbé ,  fon  Eminence  lui  déclara 
qu'elle  ne  pouvoit  lui  donner  les  Ordres.  Il  revint  à 
Orléans  &  le  plaça  chez  Meilleurs  de  faint  Sulpice. 
Quelques  perfonnes  qui  avoient  connu  fes  fentimens, 
lui  en  ayant  témoigné  leur  furprife ,  il  répondit  qu'il 
falloit  bien  finir,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  refier  tou- 
jours avec  la  fimple  tonfurc.  11  profita  beaucoup  à 
l'Ecole  Sulpicienne  ;  car  depuis  qu'il  eft  Chanoi- 
ne, il  le  difpute  à  fes  maîtres  en  fait  d'amertume 
&  de  zele  outré.  Saint  Pierre  Puellier  eft  défiervi 
par  un  Chanoine  de  la  Collégiale  de  cette  même 
Eglife;  &  faint  Marcel  &  faint  Laurent  par  les  Vi- 
caires de  ces  deux  grandes  Paroifles.  Le  premier 
ordre  que  ces  Meilleurs  ont  reçu  de  l'Evêché ,  &  l'ar- 
ticle Le  plus  recommandé  de  leurs  inftru&ions ,  c'eft 
de  refufer  la  Communion  aux  fix Curés.  Le  fécond, 
de  recommander  la  même  chofe  à  tous  leurs  con- 
frères: &  enfin  de  refufer  auflî  des  ornemens  pour 
la  MeiTe  à  tous  les  Prêtres  connus  pour  oppolans  à 
la  Bulle.  Des  ordres  fi  étranges  n'ont  pas  peu  au- 
gmenté l'inàifpofition  du  public  contre  les  deux  Pré- 
lats.  La  plus  grande  partie  des  paroifliens  des  fix 
Curés  ont  cru,  pour  marquer  leur  jufie  indignation, 
devoir  s'abfienir,  depuis  la  nomination  des  defter- 
vans ,  d'alïifter  à  la  Méfie  paroifilale  où  elles  n'en- 
tendroient  plus  la  voix  de  leurs  Pafteurs;  de  forte 
que  malgré  les  follicitations  que  les  Deflervans  ont 
faites  à  plufieurs  de  s'y  trouver  à  l'ordinaire  ,  ces 
Eglifes  font  devenues  defertes.  On  a  vu  Mefficurs 
les  Marguilliers  refolus  à  refufer  à  ces  Meilleurs  la 
clef  des  ornemens,  &  difpofésàen  donner  aux  Prê- 
tres à  qui  Monfieur  l'Evêque  ordonnoit  qu'on  en 
rcfufât.  Quel  defordre  dans  cette  pauvreville!  Mef- 
demoifelles  Sarrebourfe  font  a-ufil-bien  remplacées 
que  les  Curés.  Les  deux  maîtrefics  choifies  pour 
tenir  leurs  Ecoles  furent  chaflees ,  il  y  a  quelques 
années,  de  la  Paroiffe  de  Saint  Laurent,  où  elles 
n'avoient  aucune  déférence  pour  Monfieur  le  Curé. 
Monfieur  Sarrebourfe  qui  étoit  alors  Vicaire  de  cette 
Paroiflc,  acheta  une  maifon,  des  bancs ,  des  tables, 


&  autres  meubles  pour  les  Ecoles ,  &  tr.ouva  deux 

vertueufes  Demoifelles  qui  voulurent  bien'  s'en  char- 
ger.  Elles  furent  interdites  l'année  dernière  ,&  n'ont 
point  été  remplacées,  faute  de  fonds;  car  ceux  qui 
détruifent  les  Ecoles  ne  facrifient  par  leurs  revenus 
pour  les  rétablir  comme  faifoient  ceux  qu'on  en 
ebafie.  Le  Prélat  commença  cette  deft.rucr.ion  eu 
nommant  Monfieur  Tourtier  Archidiacre  pour  œco- 
nome  des  aumônes  deftinées  aux  Ecoles;  mais  en 
lui  donnant  cet  œconomat,  il  ne  lui  donna  pas  la 
confiance  des  peuples  que  les  MaîtreiTes  pofledoient 
parfaitement.  La  l'ource  des  aumônes  tarit;  Mon- 
fieur lEvêque  le  fut,  &  n'y  remédia  pas.  Il  ne  pou- 
voit en  confeience  faire  aucun  changement.  Car  il 
prétend  que  généralement  parlant  tout  ce  qu'un  E- 
vêque  fait  eft  bien  fait,  &  que  dès  qu'il  parle  aux 
inférieurs ,  ils  n'ont  que  l'obéiflance  aveugle  pour 
partage.  Cependant  voilà  la  jeunefle ,  &'fur-tout 
les  pauvres  fans  inftruétion ,  dans  le  Diocefe  du  Ro. 
yaume  où  les  Ecoles  étoient  autrefois  le  mieux  po- 
licées; &  où  des  perfonnes  riches  &  pieufes,  qui 
voyoient  avec  confolation  le  fruit  de  ces  précieux 
établifiemens,  s'appliquoient  par  leurs  foins  &  par 
leurs  aumônes  à  les  faire  fleurir.  Ce  Diocefe  eft 
devenu,  par  le  ravage  que  le  Formulaire  &  la  Con- 
ftitution  y  ont  caufé  ,  parfaitement  femblable  à  la 
vigne  dont  il  eft  parlé  au  Pfeaume  79. 

De  Dax  le  30.  Juin. 
Il  paroit,dans  ce  Diocefe  un  Mandement  portant 
acceptation  de  la  Bulle  Inigenitus ,  qui  eft ,  &  fera 
toujours  regardé  par  tout  homme  fenfé  comme  un 
ouvrage  de  ténèbres  ;  fabriqué  par  quelque  main 
hardie  &  entreprenante  ,  contre  les  intentions  de 
Monfieur  de  Dax,  dont  il  eft  notoire  qu'il  ne  con- 
tient point  les  vrais  fentimens ,  &  de  qui  il  n'eu  point 
figné ,  non  plus  que  de  fon  Secrétaire.  Les  auteurs 
d'une  entreprife  fi  digne  delà  Bulle  qui  en  eft  l'ob- 
jet, ont  répandu  cette  pièce  informe,  &  l'ont  mê- 
me fait  afficher  dans  quelques  Eglifes.  Un  Curé 
du  Diocefe  qui  n'a  de  jurifdiction  que  dans  fa  Pa- 
roifie ,  l'a  envoyé  au  Chapitre  de  l'Eglife  Collégia- 
le du  Saint -Efprit,  &aux  deux  maifonsde  Religieu- 
fes  Urfulines  du  Diocefe.  Ces  dernières  ne  l'a- 
yant pas  voulu  recevoir,  Monfieur  l'Evêque  qui  en 
a  été  informé  a  loué  leur  prudence.  Ce  même  Pré- 
lat s'entretenant  quelques  tems  auparavant  fur  les 
affaires  de  l'Eglife  avec  une  perfonne  de  confiance, 
de  qui  on  le  fait,  lui  dit  qu'il  étoit  toujours  attaché 
à  fon  Appel  &  qu'il  confentoit  qu'on  le  publiât  par 
tout.  Tout  le  monde  fait  d'ailleurs  avec  quelle  fer- 
meté ce  Prélat  refifta  au  courier  Apoftolique  qui 
alla  lui  propofer  de  fouferire  à  l'accommodement  de 
1720.  11  paroit  donc  bien  clair  que  le  prétendu  Man- 
dement dont  il  s'agit,  eft  une  entreprife  hazardée, 
fur  la  confiance  que  ce  bon  Prélat,  âgé  de  plus  de 
quatre -vingt  ans,  naturellement  doux,  ami  de  la 
paix&  de  la  tranquilité,  qui  par  une  fuite  même  de 
ce  caraftere  n'a  pas  pris  publiquement  la  défenfede 
Monfieur  de  Senez ,  n'auroit  pas  la  force  de  fe  ré» 
crier  contre  un  pareil  attentat. 
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Du  20.  Juillet  1729. 


De  Paris  le  31.  Mai. 
Les  Chapitres  généraux  qui  n'ont  été  établis  dans 
les  Corps  que  pour  y  prendre  de  concert  les  mefur 
re?  les  plus  propres  à  y  maintenir  l'union  &  lebonotr 
<lre ,  font  devenus  en  France  depuis  la  Conftitution 
Unigtnitus ,  des  tems  de  crife  &  d'orage?  particulier 
rement  pour  les  Corps  qui  ont  la  réputation  d'être 
plus  éclairés,  &  d'avoir  plus  d'attachement  pour  les 
folides  vérités  de  la  Religion.  Les  meilleurs  fujets 
font  exclus  de  ces  aiTemblées;  la  liberté  par  rapport 
aux  éleftions,  &  à  ce  qui  peut  intereffer  la  Religion , 
y  eft  tout  à  fait  détruite  :  des  Commiffaires  nommés 
par  la  Cour ,  &  uniquement  occupés  du  foin  de  lui 
plaire,  n'omettent  rien,  par  leurs  menaces,  ou  par 
leur  adreffe ,  pour  furprendre  ou  pour  vaincre  le  peu 
qui  s'y  trouve  de  vocaux  bien  intentionnés,  &pour 
féconder  ceux  qui  ,  foit  par  faux  zele  ,  foit  par  am- 
bition ,  font  difpofés  à  tout  facrifier  pour  faire  dire 
fauûeraent  :  La  Conftitution  eft  acceptée. 

C'eft  ce  qui  fait  fi  fort  redouter  depuis  12.  ou  15. 
ans  la  convocation  de  ces  Chapitres,  lefquels  mal- 
heureufement  on  n'eft  pas  maître  de  ne  pas  tenir 
dans  les  teins  marqués. 

Celui  de  la  Congrégation  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne étoit  indiqué  pour  le  31.  Mai  de  cette  an- 
née. Le  génie  entreprenant  du  Pere  Griffon  qui 
depuis  12.  ans  étoit  à  la  tête  de  ce  corps,  &fonzele 
inconfidéré  pour  la  Conftitution  ,  lequel  croiffant 
toujours  à  mefure  que  les  Puiffances  fe  font  plus  dé- 
clarées, paroiffoit  enfin  venu  à  fon comble;  lesliai- 
fons  étroites  avec  Monfieur  le  Cardinal  de  BifTy  ;  la 
part  qu'il  avoit  eu  aux  ordres  venus  de  la  Cour  par 
rapport  au  dernier  Chapitre  gênerai  de  i723.oùl'ex- 
iclufion  donnée  à  une  partie  des  vocaux  contribua 
plus  que  tout  le  refte  à  le  faire  maintenir  dans  le 
generalat;  tous  ces  faits  connus  ne  pouvoient  man- 
quer de  caufer  de  vives  inquiétudes. 

Cependant  le  teins  du  Chapitre  approchoit ,  fans 
•qu'il  parut  que  fa  Cour  y  fit  aucune  attention  ;  &  il 
.s'en  trouvoit  qui  ,  jugeant  de  la  droiture  du  Pere 
.General  par  la  leur  propre  ,  ne  laiffoient  pas  de  Te 
laiïurer  fur  ce  qu'il  proteftoit  dans  toutes  les  occa- 
fions,  que  loin  de  vouloir  faire  aucune  démarche  au- 
.près  de  !a  Cour,  il  n'oublieroit  rien  pour  que  la  li- 
berté fût  entière  dans  le  Chapitre ,  &  pour  y  con- 
ferver  tous  ceux  qui  avoient  droit  d'y  entrer,  recon- 
noiflant  hautement  ,  &  répétant  fans  ceffe,  que  le 
feul  des  Réappellans  qui  eut  ce  droit,  (lePereBai- 
zé)  étoit  abfoiument  necefiaire  dansles  délibérations 
importantes  qu'on  avoit  à  prendre  dans  Ces  affem- 
blécs:  jufque-  là  même  que  ce  Pere  ayant  donné  la 
de  million  de  fa  charge  d'Affûtant,  pour  la  faire  rem- 
plir par  un  autre  qui  fût  moins  expofé  que  lui  à  être 
éloigné  du  Chapitre  ,  ce  Pere  General  s'y  étoit  for- 
tement oppofé  ,  &  avoit  abfoiument  empêché  qu'el- 
le ne  fut  reçue. 

1729. 


Les  chofes  en  étoient  encore  là  la  furveille  du 
Chapitre  ,  lorfqu'arriva  à  huit  heures  du  matin  un 
paquet  adreflTé  au  Pere  General  par  Monfieur  le 
Comte  de  Maurepas  :  &  l'on  peut  bien  juger  de  la 
peine  qu'en  reffentirent  d'abord  tous  ceux  qui  en 
eurent  connoiffance ,  fur -tout  voyant  l'attention  ex- 
traordinaire du  Pere  General  à  n'en  parler  à  perfon- 
ne.  Le  Procureur  General  de  la  Congrégation  fe 
crut  cependant  obligé  d'efTayer  à  pénétrer  ce  fecret 
s'y  interefTant  pour  le  Corps  dans  de  telles  conjonc- 
tures. Il  vint  trouver  le  Pere  General  fur  la  fin  du 
jour  ;  &  quelle  douleur  pour  lui  de  n'en  avoir  pu 
rien  tirer  après  bien  des  inftances ,  finonque  c'étoit 
une  Lettre  de  cachet  pour  le  Chapitre  gênerai  ,  & 
que  la  trouvant  obfcure  il  devoit  écrire  en  Cour  pour 
en  avoir  l'explication.  On  fentit  aifément  tout  le 
danger,  toute  l'indifcretion  ,  toute  la  mauvaife  vo- 
lonté que  renfermoit  cette  demande  d'explications 
qui  ne  pourroient  que  délabrer  davantage  le  Chri^i- 
tre,  qu'en  ruiner  de  plus  en  plus  la  liberté,  &  que 
nuire  infiniment  à  la  Congrégation.  On  le  lui  re- 
préfenta  le  mieux  qu'il  fut  poffible  ,  &  on  eut  le 
déplaifir  de  le  faire  toujours  inutilement. 

Cette  Lettre  de  cachet  dattée  de  Compiegne  le 
28-  Mai  1729.  portoit  ,,que  le  Chapitre  gênerai  de 
„  la  Congrégation  devant  s'affemblerle  31.  du  même 
„  mois,  l'intention  de  SaMajefté  étoit  que  lesVo- 
„  eaux  qui  dévoient  yaffifter,  declaraffcnt  avant  les 
éleftions  leur  foumiffion  aux  Bulles  Apoitoliques, 
,,  &  au  Formulaire;  &  que  ceux  qui  refuferoient  i 
„  faire  ladite  déclaration  fur  !e  Formulaire ,  fuffent 
„  exclus  du  Chapitre;  voulant  au  furplus  Sa  Maje- 
„  fié,  que  ceux  qui  ontappellé  depuis  l'année  1720. 
„  ne  puffent  être  élus  pour  aucune  charge  &  digni- 
„  té  de  l'Ordre". 

On  voit  combien  la  Cour  avoit  été  exnftement 
informée  du  jour  précis  de  l'ouverture  du  Chapitre. 
On  y  voit  clairement  que  l'exclufion  de  ceux  qui 
refuferoient  de  fe  foumettre,  n'étoit  ordonné  que 
pour  le  tems  des  élections;  ce  qui  s'accordoit  par- 
faitement avec  le  fiftème  du  Pere  General ,  qui  fem- 
bloit  fouhaiter  toujours  également ,  que  tous  les  Vo- 
caux pufTent  au  moins  concourir  aux  délibérations; 
&  ce  qui  ne  donnoit  que  trop  à  entendre,  malgré 
les  proteftations  contraires  du  Révérend  Pere ,  que 
ces  ordres  n'avoient  point  été  expédiés  à  fon  infçu 
&  fans  fa  participation. 

Mais  ce  qu'on  y  voit  fur -tout,  c'eft  que  s'il  eût 
été  auffi  raisonnable  &  auffi  bien  intentionné  qu'il  le 
devoit  être,  rien  n'avoir  moins befoin  d'explication 
Il  trouvoit  néanmoins  qu'il  lui  en  fulloit  necefTuire- 
ment;  l'exclufion  fans  doute  ne  lui  paroifTant  pas 
afiez  étendue. 

Dans  les  occafions  qui  s'étoient  prefentées  défai- 
re des  éleftions  pour  remplir  les  places  vacantes,  il 
avoit  prétendu  depuis  un  certain  tems  avoir  un  or- 
Iih 


dre  verbal  de  la  Cour  de  n'élire  aucun  Appellant , 
à  moins  qu'il  ne  révoquât  fon  Appel;  &  fi  dans  les 
nominations  qui  précèdent  les  élections ,  quelqu'un 
des  nommés  fe  trouvoit  avoir  appellé  dans  quelque 
tems  que  ce  fût,  il  fufpendoit  l'éle&ion,  il  l'inter- 
rogeoit  lui-même,  ou  lui  écrivoit,  pour  qu'il  eût 
à  lui  donner  fa  revocation.  Aucun  de  ceux  à  qui 
il  s'étoit  adreffé  ne  s'étoit  avifé  de  le  fatisfaire ,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'avoit  nul  droit  de  l'exiger,  &  que 
rien  ne  convenoit  mieux  que  de  s'expliquer  là  def- 
fus  dans  de  telles  circonflances  ;  un  homme  inftruit 
des  règles,  étant  plusdifpofé  à  profiter  de  tout  pour 
éviter' d'être  élu,  que  de  faire  aucune  démarche, 
qui  puiffe  contribuer  à  le  faire  préférer  aux  autres. 

Sur  le  fimple.refus  on  étoit  abfolument  exclus  par  le 
Fere  General ,  quelque  mérite  qu'il  reconnût  que  l'on 
eût  pour  la  charge;  &  vainement  ceux  qui  dévoient 
concourir  avec  lui  aux  élettions  lui  repréfentoient- 
ils  que  ce  n'étoit  pas  fur  un  ordre  verbal ,  qui  pou- 
voit  être  finon  fuppofé ,  au  moins  mal  entendu , 
qu'on  devoit  décider  d'un  point  auffi  effentiel  que 
les  élections  ;  que  tout  ce  qu'on  avoit  jufqu'ici  d'or- 
dre de  Sa  Majefté-  par  écrit,  ne  parloient  que  de 
ceux  qui  avoient  appelé  depuis  1720;  que  de  por- 
ter les  chofes  au  delà,  c'étoit  fe  mettre  prodigieu- 
lement  à  l'étroit  &  s'expofer  à  ne  pouvoir  mettre 
dans  les  charges  que  des  fùje.ts  ou  trop  jeunes,  ou 
peu  capables  de  les  remplir;  ce  qui  étoit  la  plus 
grande  playe  que  l'on  pût  faire  à  un  Corps  :  nulle 
raifon  ,  nulle  inftance  ne  l'avoit  pu  vaincre.  Il  me- 
jiaçoit  fi  hautement  d'écrire  à  la  Cour  en  cas  qu'on 
ofât  paiTer  outre ,  &  on  le  connoifibit  tellement  ca- 
pable de  le  faire,  qu'on  étoit  obligé  de  céder,  de 
peur  qu'il  n'augmentât  encore  le  mal  par  fes  indif- 
crettes  écritures. 

Cependant  la  lettre  de  cachet  n'excluoit  encore 
des  charges  que  ceux  qui  avoient  appelle  depuis 
1720.  D'ailleurs  il  n'y  avoit  d'exclufion  formelle  du 
Chapitre,  ou  du  droit  d'élire,  que  pour  ceux  qui 
refuferoient  de  fe  foumettre  au  Formulaire  ;  tout 
cela  ne  s'accordant  pas  avec  l'ordre  verbal  dont  il 
S'étoit  vanté ,  &  ne  lui  paroiffant  pas  fuffifant  pour 
ttie  maître  des  (.Mettions,  il  ne  put  fedifpenfer  de 
demander  des  explications  conformes  à  fes  vues. 

En  attendant  qu'elles  vinffent,  la  Lettre  de- ca- 
chet demeura  fans  exécution.  Le  Chapitre  s'ouvrit 
au  jour  marqué  ;  tous  les  Vocaux  s'y  trouvèrent  à 
l'exception  d'un  député  de  la  Province  de  Toulou- 
fe ,  qui  ne  put  ou  qui  ne  voulut  pas  s'y  rendre.  Ils 
étoient  feize  en-  tout.  Les  fept  féances  qui  fe  tin- 
rent la  première  femainc  fe  pafferent  avec  toute  la 
tranquillité  poffible  :  mais  on  fut  confterné  à  la  vue 
de  la  reponfe  que  le  Pere  General  reçut,  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Elle  étoit  de  Monfieur  le  Comte  de 
Maurepas  &  conçue  en  ces  termes. 

„  AVerfailles  le  4.  Juin  1729-  Mon  Révérend  Pè- 
re, J'ai  appris  qu'on  formoit  quelques  difficultés 
"  fur  la  Lettre  de  cachet  que  je  vous  ai  adreffée  au 
"  fujet  des  élettions  qu'on  devoit  faire  inceffutn- 
"  «ent,  &  afin  qu'il  ne  vous  xefte. aucune  obfctiji- 


„  té  ni  équivoque,  voici  précifément  Iei  intentions 

„  de  Sa  Majefté. 

„  L  Elle  ordonne  que  tous  ceux  qui  compofent 
„  l'Affemblée,  lignent  le  Formulaire,  s'il  ne  confie 
„  d'ailleurs  par  des  preuves  certaines  qu'ils  l'ont  dé- 
,,  ja  figné;&  que  s'il  s'en  trouve  quelqu'un  qui  rej 
„  fufe  de  le  faire ,  il  foit  privé  de  voix  attive  &paf- 
,,  five  ,  même  déiiberative. 

„  II.  Que  ceux  qui  auront  appellé  de  la  Confti- 
„  tution  Unigcnitiis ,  &qui  auront  perfifté  dans  leur 
„  Appel  fait  par  quelque  déclaration  de  vive  voix  , 
„  ou  par  écrit,  &  qui  auront  renouvellé  leur  Appel 
„  depuis  laDéclaration  de  1720. foient  pareillement 

privés  de  voix  attive  &  paffive  auffi  bien  que  dé- 
„  liberativc  ,  en  forte  qu'aucun  d'eux  ne  puiffe  être 
,,  élevé  à  aucune  charge  ni  dignité. 

„  III.  Que  ceux,  qui  fans  avoir  appellé  ni  réap- 
„  pellé,  feront  convaincus  d'avoir  écrit  ou  parlé  en 
„  termes  injurieux  de  la  Conftitution  Unigenitus ,  ou 
„  des  autres  Bulles  des  Papes  tant  contre  le  Baïa- 
,,  nifme  que  contre  le  Janfenifme,  feront  fujets  à  la 
„  même  peine  ci  -  deffus  mentionnée.  Je  fuis ,  Mon 

Révérend  Pere  ,  Votre  très -humble  à.  très-affec- 
„  tionné ,  ligné  Maurepas. 

On  voit  aifément  qu'une  telle  réponfe  étoit  moins 
un  éclaircùTement  des  preténdues  obfcurités  de  ia 
Lettre  de  cachet,  que  differens  ordres  nouveaux.,, 
plus  rigoureux  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  été  don- 
nés jufqu'ici  pour  les  autres  Corps ,  &  prefque  toi» 
diftinttement  mandiés  par  le  Pere  General  aux  dé- 
pens du  Chnpitre  &  de  la  Congrégation. 

On  dit  prefque  tous ,  pareequ'on  veut  bien  l'en 
croire  fur  l'aveu  ingénu  qu'il  a  fait,  qu'au  moins 
il  n'avoit  demandé  pour  aucun  la  privation  de  la  voix 
délibérative.  Mais  ayant  d'ailleurs  par  les  nou-  * 
veaux  éclairciffemens  tout  ce  qu'il  pouvoit  fouhai- 
ter ,  il  ne  différa  à  faire  exécuter  les  ordres  du  Roi 
que  jufqu'à  la  féance  indiquée  au  lendemain  des. 
fêtes  8.  du  mois. 

line  s'y  trouva  que  15.  vocaux,  le  Révérend  Pere 
Baizé  s'étant  retiré,  en  déclarant  hautement  que  ,» 
„  fa  confeience  ne  lui  permettoit  pas,  ni  de  figner 
„  le  Formulaire  quant  au  fait,  ni  de  révoquer  fon 
,,  Appel  de  la  Conftitution  Unigenitus  ,  cV  que  fa 
„  caufe  fe  trouvant  toute  jugée  par  les  ordres  nott- 
„  veaux  de  Sa  Majefté  il  fe  tenoit  pour  privé  de  tou- 
„  te  voix  &  y  renonçoit  entièrement". 

A  peiue  cette  trille  féance  fut  elle  ouverte  à  8-  heu-- 
res  du  matin  que  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police, 
parfaitement  inftruit  du  jour  éc  de  l'heure,  fe  pre- 
fe-nta  au  Chapitre  avec  cette  lettre  de  Sa  Maje- 
fté. 

„  M.  Hérault  ,  étant  informé  que  le  Chapitre 
„  gênerai  des  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  fe 
,,  doit  tenir  inceffament  dans  ma  bonne  ville  de  Pa- 
„  ris,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  qiie 
„  mon  intention  eft  que  vous  y  affiftiez-  de  map?rt, 
„  &  que  vous  y  teniez  la  main  à  l'exécution  des  or- 
„  dres  que  jai  donnés  au  Pere  General ,  dont  vous 
„  êtes  plus  particulièrement  infcïiné,  Sux.ce,  jj. 


-  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait  (Monfieur  Hérault)  en 
fa  fainte  garde.  Ecrit  à  Veifaillcs  le  4.  Juin 
1720. 

Le  Pere  General  afïiira  l'afiemblée  qu'il  n'avoit 
nulle  part  à  la  peine  que  fe  donnoit  ce  Magiftrat; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  aflùré ,  c'eft  qu'au  moins 
la  bien  plus  grande  partie  du  Chapitre  General  n'a- 
voit nulle  connoiflance  qu'il  y  dût  venir,  &  qu'on 
s'y  attendoit  d'autant  moins  que  le  même  Pere  Ge- 
neral avoit  protefté  en  plein  definitoire,  un  mois  ou 
deux  avant  le  Chapitre  ,  que  loin  de  demander  au- 
cun CommiiTaire,  il  n'oublieroitrien  ,  pour  peu  qu'il 
fut  que  la  Cour  fut  en  difpofltion  d'en  nommer  , 
pour  obtenir  qu'elle  ne  le  fit  point. 

Après  la  lefture  faite  de  la  lettre  du  Roi  à  Mon- 
ficur  Hérault,  &  des  ordres  dont  il  eft  fait  mention , 
le  Pere  General  s'expliquant  le  premier,  pour  mon- 
trer à  tous  le,  qhemin  qu'il  vouloit  qu'ils  tinlVcnt  , 
déclara  „  qu'il  alloit  de  nouveau  figner  le  Formu- 
laire,  quoiqu'il  l'eût  déjà  figné  trois  fois  ;  qu'il 
!!  étoit  très  fournis  aux  Conftitutions  Apoftoliques  , 
'  ,  frecialement  à  la  Bulle  Vnïgtnttus  ;  qu'il  n'étoitni 
m  Appellant  ni  Reappellant ,  &  que  bien  qu'on  pût 
,'  s'en  tenir  à  fa  parole  fur  tous  ces  faits  ,  il  les 
"  figneroit  néanmoins  de  bon  cœur,  &  qu'il  efpe- 
"  roit  que  tous  fuivroient  fon  exemple".  11  ne  fut 
.  en  effet  que  trop  fuivi  de  la  plupart  :  les  uns  , 
mais  en  petit  nombre  ,  animés  du  même  zele  que 
lui;  les  autres  féduits  par  ces  faux  principes  qui  font 
aujourd'hui  d'une  fi  heureufe  reflburce  pour  fe  tirer 
d'affaire  :  „  que  la  Conftitution  eft  fuffilamment  ex- 
pliquée; qu'en  la  recevant  on  ne  reçoit  rien  ,  que 
"  la  dottrine  eft  tout  à  fait  en  fûreté  ,  &c"..  .  d'au- 
tres enfin  ou  intimidés  par  la  prefence  fi  peu  atten- 
due d'un  CommiiTaire  qui  devoit  tout  entendre  & 
rendre  compte  de  tout  ,  ou  trop  frappés  des  incon- 
veniens  d'abandonner  un  '  Chapitre  ,  à  la  tenue  & 
au  fuccès  duquel  un  certain  nombre  fe  trouvait  ne- 
ceffaire.  .  . 

Le  Procureur  General  de  la  Congrégation  qui  étoit 
en  même  tems  Promoteur  du  Chapitre  opinantàfon 
tour ,  ne  fe  montra  pas  fi  facile.  Il  ne  parla  de  fou- 
milïîon  au  Formulaire  qu'avec  la  diftinftion  du  fait 
&  du  droit  ,  &  de  foumiflîon  aux  Bulles  *^poftoli- 
ques ,  que  par  rapport  à  celles  qui  font  reçues  &  au- 
torifé'es  par  1  Eglife.  Monfieur  le  CommiiTaire  ne  goû- 
ta point  d'abord  ces  reftriftions,  &  le  Pere  General 
les  goûta  encore  moins.  Le  Promoteur  remontra 
encore  qu'il  y  avoit  bien  de  ces  Conftitutions  Apo- 
oliques  qu'il  n'étoit  point  permis  d'adopter  en  Fran- 
ce ,  &  l'on  fut  obligé  d'en  convenir.  Mais  fur  ce 
eu/on  infiftoit  à  ce  qu'il  reçût  pofitivement  la  Bulle 
VnkenitHs ,  il  représenta  que  le  Roi  ne  l'exigeoit  ni 
par  fa  Lettre  de  cachet  ,  ni  même  par  les  explica- 
tions demandées  &  obtenues  par  le  Pere  General. 
On  allégua  que  du  moins  c'étoit  l'intention  de  Sa 
Bdajefté,  il  répondit  que  le  Roi  ayant  fi  diftincte- 
ment  expliqué  fes  intentions ,  il  paroiffoit  beaucoup 
plus  refpectucux  de  s'en  tenir  à  ce  qu'il  avoit  expri- 
mé, lui  -  mime,"  que  de  paiTer  au  dtiâ.  Ou  relut  les. 
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ordres  de  la  Cour,  &  Monfieur  le  CommiiTaire  n'a- 
yant pu  fe  difptni'er  de  convenir  qu'on  ne  pouvoit 
exiger  une  explication  plus  particulière,  de  ceux  fur 
tout  qui,  comme  ce  Procureur  gênerai,  n'avoient 
point  agi  publiquement  contre  la  Conftitution,  1«* 
chofes  en  demeurèrent  là. 

Quelques  autres  qui  parlèrent  après  le  Promoteur, 
n'en  voulurent  pas  dire  plus  que  lui  ;  mais  tous  trou- 
blés &  déconcertés  parla  prefence  d'un  CommiiTaire; 
intimidés  parles  clameurs  du  Pere  General,  fem- 
blerent  donner  à  ce  dernier,  au  moins  pour  ce  mo- 
ment ,  la  fatisfa&ion  qu'il  demandoit  avec  tant  d'a- 
charnement ,  éc  Monfieur  leCommiflaire  fe  retira  fort 
fatisfair. 

Le  Pere  General  l'ayant  accompagné  jufqu'à  fon 
carrofie  ,  lui  dit  en  le  quittant  „  qu'il  alloit  rentrer 
„  dans  le  champ  de  bataille"  :  ce  qui  fe  trouva  en- 
core plus  jatte  qu'apparemment  il  ne  le  penfoit.  H 
fut  queftion  de  coucher  dans  les  Actes  ce  qui  venoic 
de  fe  pafTer:  il  en  fit  drefter  le  projet  par  le  Révé- 
rend Pere  La  Valette  Secrétaire  du  Chapitre. 

C'étoit  une  efpece  de  formulaire,  où  il  n'oublioîC 
pas  de  faire  entrer  nommément  la  Conftitution  Uni- 
genhus.  Le  gros  de  l'afiemblée,  qui  fe  trouvoifwi 
peu  plus  en  liberté  par  l'abfence  du  Comiftaire,  fe 
recria  dans  le  moment  qu'il  ne  s'agilïbit  que  de  fou- 
mifiîon  à  ce  qui  étoit  exprelTément  porté  par  les  or- 
dres du  Roi ,  que  ces  ordres  ne  parloien't  que  des 
Bulles  Apoftoliques  en  gênerai,  ce  qui  ne  pouvoit 
s'entendre  que  de  celles  qui  étoient  véritablement  re- 
çues par  l'Eglife,  ainfi  que  l'avoit  reconnu  Monfieur 
Hérault  lui  même  ;  que  fi  ou  de  plein  gré  ou  pour 
céder  à  de  trop  vives  inftances,  la  plupart  s'etoient 
aulîi  expliqués  en  faveur  de  la  Bulle  Unïgenitus,  fis 
n'avoient  pas  compté  que  cette  déclaration  verbale 
dût  pafTer  dans  les  aftes;  qu'il  étoit  à  craindre  qu'en 
l'y  couchant,  cela  ne  fût  pris  pour  une  acceptation 
faite  au  nom  du  Corps:,  ce  qui,  bien  que  mal  fon- 
dé ,  ne  manqueroit  pas  de  révolter  bien  des  efprits- 
dans  la  Congrégation ,  d'attirer  des  proteftations  pu- 
bliques ,  &  de  faire  un  éclat  que  la  Cour  elle  même  ne 
vouloit  pas.  Le  Pere  General  fermant  les  oreilles  à  tou- 
tes ces  remontrances,  faites  d'abord  allez  confufément,- 
crut  qu'en  recueillant  diftinclemenc  les  voix.il  auroic au 
moins  la  pluralité  pour  lui:  mais  voyant  que  c'étoit 
tout  le  contraire,  &  qu'il  ne  fe.  trouvoit  en  tout  que 
deux  vocaux  de  la  Province  d'Avignon  difpofcs  à 
féconder  l'excès  de  fon  zele  ,  il  fe  levé  tout  en  feu, 
rompt  brufquement  rafTemblée  ,  &  malgré  les  plus 
preifantes  inftances  pour  le  calmer  &  le  retenir  ,  il 
part  fur  le  champ  pour  aller  chez  Monfieur  Hérault. 
Deux  des  Vocaux  l'y  fuivirent.  Il  y  dit  tout  ce  qu'il 
jugea  à.  propos  pour  l'exécution  du  projet  qu'il  avoit 
à  cœur  :  eux  dG  leur  côté  ne  rnanquent  pas  de  fe 
défendre;  &  tout  ce  qu'on  eh  f apporte,  ceft.oue.le 
Chapitre  fera  furcis  jufqu'à  ce  qu'il  foit  venu  de* non- 
veaux  ordres  de  la  Cour. 

Le  Tere  General  inftruit  que  Monfieur  Pleraulfr 
devoit  les  apponer  le  Vendredi  10.  du  mois  au  ma- 
tin .  donna  fus  ordre*  pour  qu'à  fon  arrivée  en.  Gbd> 


nât  la  cloche  du  Chapitre,  &  qu'au  lieu  d'y  condui- 
re directement  ce  Magiftrat  ,  on  le  fit  entrer  chez 
lui  ,  ce  qui  fut  exécuté.  La  conférence  particulière 
dura  quelque  tems  ;  après  quoi  le  Chapitre  affemblé 
fut  fort  furpris  d'entendre  citer  trois  des  vocaux  qui 
paroiffoient  les  plus  fufpects  ;  &  l'on  craignoit  fans 
doute  qu'en  les  laiflant  s'expliquer  dans  le  Chapitre , 
l'exemple  de  leur  fermeté ,  &  la  force  de  leurs  rai- 
fons  n'en  entrainafTent  encore  d'autres.  Car  on  fait 
qu'il  n'en  faut  quelque -fois  qu'un  dans  une  affem- 
blée  ,  pour  arrêter  bien  des  fauiTes  démarches  ;  & 
qu'auffi  rien  n'eft  plus  contraire  à  la  liberté  qui  y 
doit  régner,  &  à  la  fin  pour  laquelle  on  s'alTemble, 
que  d'en  tirer  ainfi  par  autorité  tous  ceux  qu'on 
préfume  devoir  être  contraires  à  ce  qu'on  fe  propofe 
d'y' faire  pafler; 

L'un  des  trois  cités  qui  étoit  le  Promoteur:  étoit 
abfent,  n'ayant  pas  fu  que  les  feances  interrompues 
duflent  fe  reprendre  ce  jour -là.  Les  deux  autres 
(le  Reftenr  de  la  maifon  de  Saint  Charles,  &  le 
Pere  Houdry  )  parurent  ,  &  Monfieur  Hérault  leur 
dit,  qu'avant  que  d'entrer  au  Chapitre,  il  étoit  bien- 
aife  de  les  prévenir  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  la  Cour;  que  le  Confeil  de  Confcience  après  une 
délibération  d'une  heure  &  demie  ,  avoit  conclu 
que  l'on  exprimeroit  dans  l'afte  du  8.  Juin  la  fou- 
miffion  à  la  Conftitution  Unigenitus  :  &  il  leur  de- 
manda ,  s'ils  ne  vouloient  pas  fe  conformer  aux  in- 
tentions de  Sa  Majefté.  Ils  le  prièrent  de  dire  s'il 
avoit  fur  ce  point  des  ordres  de  Sa  Majefté  par 
écrit.  Hauffant  alors  la  voix,  il  répondit  que  non  ; 
mais  que  „  représentant  la  perfonne  du  Roi ,  on 
3,  devoit  s'en  tenir  à  fa  parole  ;  qu'au  refte  il  n'y 
„  avoit  pas  tant  à  raifonner,  qu'il  s'agiffoit  de  s'ex- 
„  pliquer  nettement  par  un  oui  ou  par  un  non". 

Le  Recteur  lui  répliqua  nettement  qu'il  „  n'avoit 
r„  ni  appellé  ni  rénppellé  de  la  Conftitution,  qu'il 
„  l'avoit  même  reçue  en  1724.  relativement  aux 
„  explications  des  Evêques,  engagé  par  de  preftan- 
„  tes  follicitations  aufquellcs  il  n'avoit  pas  eu  la 
3,  force  de  refifter;  mais  qu'il  étoit  obligé  d'avouer 

que  depuis  ce  tems- là  il  avoit  toujours  eu  la 
Il  confcience  fi  troublée  ,  qu'il  profitoit  volontiers 
„  de  l'occafion  que  la  Providence  lui  préfentoit, 

pour  fe  rendre  enfin  le  calme;  &  qu'il  ne  pouvoit 
„  confentir  à  ce  que  l'acte  qu'on  exigeoit  de  lui 

fût  couché  dans  les  actes  du  Chapitre".  Sur  quoi 
Monfieur  Hérault  lui  défendit  de  paroitre  davantage 
dans  cette  Aftemblée  ,  le  déclarant  privé  de  toute 
voix,  même  déliberative. 

L'antre  fe  laiffa  intimider,  &  ayant  paru  acquief- 
cer  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui  ,  on  lui  permit  de 
fuivre  Monfieur  le  Commiffaire  &  le  Pere  General 
à  l'afiemblée  ,  laquelle  ne  fa-voit  quepenferdetous 
ces  préliminaires  de  la  feance,  &  particulièrement 
de  ce  qu'elle  n'y  voyoit  revenir  qu'un  des  deux  qui 
s'étoient  rendus  à  la  citation. 

Monfieur  Hérault  annonça  le  refultat  du  Confeil 
de  Confcience  .  Le  Pere  General  &  les  deux  Vo- 
jeaux d'Avignon  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, témoi- 


gnèrent la  plus  parfaite  obeilTancc.  La  ptooart  'des 
autres  firent  bien  fentir  par  leur  air  concerné',  &  par 
leur  courte  réponfe  ,  qu'ils  ne  donnoienc  qu'un  con- 
fentement  forcé.  On  le  donna  de  garde  de  les  fai- 
re expliquer,  -félon  l'ufage,  par  fuffrages  fecrets,  &  , 
Monfieur  le  Commiffaire  ordonna  que  l'acte  fût  dref- 
fé  fur  le  champ.  Le  Secrétaire  prit  docilement  la 
plume,  &  comme  il  commençoit  à  faire  mention 
de  ce  nouvel  ordre  du  Roi ,  Monfieur  Hérault  l'arrê- 
ta tout  court;  foit  réellement  que  ce  Magiftr.it  n'en 
eut  pas  de  pofitif  fur  ce  point  ,  comme  on  pour- 
roit  aifément  le  conjecturer:  foit  qu'il  jugea  plus 
glorieux  pour  lui  &  pour  la  Conftitution  que  cet 
afte  involontaire  ne  parût  venir  que  du  propre  mou- 
vement de  l'affemblée.  Les  trois  zélés  Conftitution- 
naires  trouvèrent  même  que  cette  fuppreffion  feroit 
auffi  plus  d'honneur  à  la  Congrégation:  Les  autres 
gardèrent  un  profond  filence.  Tout  l'afte  fût  ré- 
duit à  ces  deux  mots  :  que  „  les  Vocaux  à  l'excep- 
„  tion  des  trois  qui  ne  s'étoient  pas  trouvés  à  cette 
„  féance".  (quoi  qu'il  foit  évident  que  l'un  des  trois 
en  avoit  été  exclus  formellement  par  le  Commilîai- 
re  ,  comme  il  paroit  ci  deffus,  )  „  s'étoient  unani- 
mement  fournis  à  toutes  les  Bulles  Apostoliques 
„  reçues  en  France ,  &  notamment  à  la  Bulle  Uni- 
„  genitus". 

Monfieur  le  Commiffaire  vouloit  de  plus  qu'on 
fignât  dans  le  moment;  mais  on  parvint  au  moins 
à  lui  faire  agréer  qu'on  n'en  fît  rien;  attendu  que 
la  coutume  étoit  de  ne  figner  les  aftes  que  lorfqu'ils 
étoient  entièrement  dreffés,  après  une  nouvelle  le-  j 
éture,  &  tout  à  la  fin  du  Chapitre. 

Le  Promoteur  du  Chapitre",  qui  ne  s  étant  pas 
prefenté  à  cette  feance ,  n'avoit  pu  être  maintenu 
ni  exclus,  fe  crut  obligé  de  voir  peu  après  Mon- 
fieur Hérault  &  le  Pere  General ,  pour  favoir  1.  à  | 
quoi  il  devoit  s'en  tenir.  Ils  l'invitèrent  fort  (le  pre- 
mier fur  tout)  à  rentrer  au  Chapitre;  mais  à  condi- 
tion ,  non  autrement,  qu'il  fouferiroit  à  l'afte  du 
10.  Juin-  C'étoit  lui  donner  une  exclufion  entière; 
il  s'en  expliqua  ouvertement,  &  ne  voulant  plus  pa- 
roitre au  Chapitre ,  il  prit  des  mefures  pour  lui  re- 
mettre les  différentes  pièces  dont  il  étoit  chargé; 
entre  autres  plulieurs  eppofitions  envoyées  desmai- 
fons  de  Province ,  fur  le  bruit  qui  s'y  étoit  répan- 
du, que  l'on  propo^eroit  au  Chapitre  l'acceptation 
de  la  Bulle  Unigenitus  :  mais  oppofitions  qui  ne  fu- 
rent pas  plutôt  venues  à  la  connoiftance  du  Pere 
Griffon,  qu'il  les  à  fait  fupprimer,  fans  permettre 
qu'elles  fuiTent  communiquées  au  Chapitre. 

Monfieur  Hérault  ne  s'y  eft  plus  trouvé  que  pour 
les  élections  &  pour  la  clôture.  Il  a  affecté  de  laif- 
fer  la  liberté  entière  dans  les  élections  ;  mais  bien 
entendu  qu'elles  ne  tomberoient  que  fur  ceux  de 
lafoumiiïion  defquels  il  étoit,  oufe  croyoit  du  moins 
fuffifamment  affuré.  S'il  ne  connoiObit  pas  par  lui 
même  les  fujets  propofés  pour  les  charges,  il  n'ou- 
blioit  pas  de  s'en  faire  rendre  compte  ;  &  s'il  a  été 
trompé  fur  quelques-uns ,  ce  n'eft  certainement  pas 
fa  faute, 
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Le  Pere  Griffon  pouvoit  abfolument  être  encore 
continué  dans  le  Gencralat,  par  difpenfe  du  Chapi- 
tre; mais  le  mécontentement  étoit  fi  univerfel ,  qu'il 
n'y  a  pas  eu  pour  cette  continuation  un  feul  fuffra- 
ge,  &  que  malgré  tous  ces  ordres  follicités  pour  ex- 
clure ceux  qu'il  s'imaginoit  devoir  être  oppofés  à  fes 
vues  ,  il  n'a  pas  pu  réuflir  pour  celui  en  faveur  de 
qui  il  s'étoÈt  le  plus  hautement  expliqué  pour  être 
ton  fucceffeur  ,  &  l'on  a  élu  pour  General  le  Pere 
Chauffac. 

A  la  clôture  tout  s'eft  paffé  avec  la  même  atten- 
tion de  la  part  de  Monfieur  Hérault,  &  la  même  foi- 
bleffe  de  la  part  du  Chapitre  ,  que  dans  les  féances 
précédentes.  Il  y  en  avoit  qui  ne  difllmuloient  point 
les  reproches  que  leur  faifoit  leur  confeience  ,  & 
combien  ils  fe  fentoient  intérieurement  preffésoude 
ne  ligner  les  Actes  du  Chapitre  qu'en  exceptant  cx- 
prelTément  les  féances  du  8.  &  du  io.  Juin,  dans  les- 
quelles il  y  avoit  eu  fi  peu  de  liberté ,  ou  du  moins 
de  s'abfenter  pour  ne  point  figner  du  tout.  Mais 
qu'il  eft  rare  d'avoir  la  force  de  fe  relever  de  pareil- 
les chutes  ,  quand  on  n'en  a  pas  eu  affez  pour  ne 
point  tomber  ! 

On  relut  ces  actes  du  Chapitre.  Monfieur  Hérault 
|  prétendît  que  dans  la  feance  du  io.  Juin,  on  avoit 
émis  mal  à  propos  de  marquer  que  lafoumifllon  aux 
Bulles  Apoftoliques,  &  nommément  à  la  Conftitution 
Uni£tn<tus ,  étoit  fans  reltriclion  ni  équivoque.  Cette 
nouvelle  addition  trouva  d'abord  de  la  refiftance  de 
la  part  du  plus  grand  nombre;  quelques  uns  prirent 
le  parti  du  lilcnce  ;  un  feul ,  dit  -  on ,  fe  déclara  pour, 
&  cependant  il  fallut  céder,  &  l'addition  fut  inférée. 
Après  quoi  il  fut  queftion  de  figner  ces  actes  ;  & 
ceux  qui  y  repugnoient  le  plus ,  fignerent  comme 
les  autres. 

Monfieur  Hérault  ayant  ainfi  mis  le  dernier  fceau 
à  cette  grande  affaire,  &  voulant  apparemment  avoir 
en  main  la  preuve  de  tout  le  fuccès  qu'il  y  a  eu  ,  de- 
manda quelques  copies  des  actes  de  la  foumiffion  du 
Chapitre,  pour  Monfieur  le  Nonce  entre  autres ,  qui 
Ibuhaitoit  les  envoyer  à  Rome ,  &  l'on  n'aura  pas 
manqué  fans  doute  de  lui  donner  cette  dernière  fa- 
tis  faction. 

Tel  eft  au  jufte  ce  qui  s'eft  paffé  dans  cette  affem- 
blée  par  rapport  à  la  Conftitution,  d'où  l'on  peut  ju- 
ger combien  eft  vaine  l'affectation  avec  laquelle  on 
s'eft  empreffé  de  répandre  que  les  Pères  de  la  Con- 
'••«B  grégation  de  la  Doctrine  Chrétienne  avoient  unani- 
-m  mement  reçu  cette  Conftitution  dans  leur  Chapitre 
II  gênerai;  &  fi  l'on  a  eu  raifon  de  s'en  affliger  autant 
,t1|  qu'on  a  fait  dans  le  public,  comme  fi  tous  les  Doc- 
,  il  trinaires  en  corps  euffent  abandonné  leurs  lumières 
il)  &  leur  confeience  fur  tant  de  points  fi  effentiels  à  la 
j  I  Religion. 

.  B    II  n'eft  que  trop  vrai  que  cette  affcmblée  a  d'a- 
-  Il  bord  paru  fe  foumettre  à  !a  Conftitution  ,  &  qu'el'e 
i  lia  enfin  laiffé  coucher  dans  fes  actes  qu'elle  s'y  étoit 
lien  effet  foumife  :  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai  que  ce 
1  n'eft  ni  d'un  confentemer.c  unanime  ;  puifque  trois 
|  Vocaux  fc  font  hautement  déclarés  contre;  ni  du  li- 
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bre  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  ij. 
autres,  ainfi  qu'ils  l'ont  bien  fait  voir,  pour  pea 
qu'on  les  ait  laiffés  à  eux  mêmes.  Mais  fur- tout 
rien  ne  feroit  plus  étrange  ,  que  de  juger  de  la  foi 
&  de  la  religion  de  tout  un  corps,  par  une  telle  de- 
marche  d'un  fi  petit  nombre. 

Ces  13.  Vocaux  font  à  la  vérité  ou  les  premier» 
fuperieurs  de  la  Congrégation  ,  ou  des  députés  de 
chaque  Province  ;  mais  fuperieurs  &  députés  qui 
n'ont  été  interrogés  que  fur  ce  qu'ils  penfoient  eux- 
mêmes  ,  &  nullement  fur  ce  qu'on  penfoit  ou  de- 
voit  penfer  dans  la  Congrégation.  C'ert  de  leur 
feule  difpofition  particulière  qu'ils  ont  répondu  ,  Se 
point  de  celle  des  autres.  Ce  n'eft  qu'une  déclara- 
tion perfonelle  &  préliminaire  que  le  Roi  leur  * 
demandée,  pour  juger  s'ils  feroient  maintenus  dans 
le  Chapitre  ou  non,  &  point  du  tout  une  refolutioa 
capitulaire  qui  commette  ou  engage  aucuns  des  au- 
tres fujets  de  la  Congrégation.  Les  Vocaux  du  Cha- 
pitre favent  bien  qu'une  fimple  déclaration  verbale 
ne  fuffit  pas  pour  qu'un  acte  foit  eenfé  fait  capitulai- 
rement  parmi  les  Doctrinaires;  qu'il  eft  abfolument 
requis  qu'il  ait  paffé  à  la  pluralité  au  moins  des  fu!" 
frages  fecrets  ;  que  d'ailleurs  ils  ne  font  nullement 
établis  pour  traiter  des  affaires  de  la  Religion  ,  & 
qu'ils  n'ont  aucun  droit  de  rien  déterminer ,  ni  exi- 
ger par  rapport  aux  conteftations  qui  partagent  l'E* 
glife. 

Enfin  rien  ne  fait  mieux  connoitre  l'mjuftice  qu'il 
y  auroit  d'imputer  à  toute  la  Congrégation  la  pré- 
tendue acceptation  du  Chapitre  ,  que  les  protefta- 
tions  contraires  qui  y  ont  été  déjà,  ou  qui  ont  du 
y  être  produites  ,  que  plufieurs  autres  qui  font  en- 
core venues  depuis,  oc  que  toutes  celles  dont  eHes 
ne  peuvent  manquer  d'être  fuivies  à  mefure  qu'on 
apprendra  dans  les  provinces  ce  qui  s'eft  paffé  à 
Paris  ,  &  le  mauvais  ufage  qu'on  en  voudroit  faire 
aux  dépens  de  la  vérité  &  de  l'honneur  de  la  Con- 
grégation. 

Les  proteftations  qu'on  a  vues  ,  ou  dont  on  a 
une  fiiffifante  connoiffance  jufqu'à  ce  jour ,  font  dé- 
jà au  nombre  de  plus  de  8o.  Elles  témoignent  r. 
une  furprife  pleine  d'amertume  de  l'acceptation  des 
13.  Vocaux  du  Chapitre.  2.  Elles  contiennent  un 
défaveu  formel  de  toute  autre  acceptation  de  la  Bul- 
le qui  pourroit  être  faite  au  nom  du  corps.  3.  On  y 
forme  oppofition  à  tout  Décret  qui  iroit  à  obliger 
foit  directement  foit  indirectement  les  particuliers  à 
accepter  la  Conftitution  ,  &  à  décerner  des  peines 
contre  ceux  à  qui  leur  confeience  ne  permettroit  pas 
de  l'accepter.  Enfin  on  y  déclare  expreffément  qu'on 
eft  trop  attaché  à  la  Doctrine  chrétienne  dont  on  hic 
une  profeffion  particulière  ,  pour  jamais  adopter 
une  pièce  dont  le  fens  propre  &  naturel  y  eft  fiop- 
pofé. 

Du  refte  le  Chapitre  qui  a  eu  connoiffance  d'une 
partie  de  ces  oppoiltions  ,  y  a  eu  égard  ,  &  a  pris 
un  foin  particulier  d'éviter  tout  ce  qui  auroit  pu  don- 
ner à  entendre  qu'il  eût  voulu  repréfenter  le  Corps 
dans  fon  acceptation. 

I  \ 
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SUITE    DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  30.  Juillet  1729. 


De  Paris  le  ai.  Juillet. 

I.  Le  Révérend  Pere  Dardcnnc  Dofhïnaire  de  la 
Communauté  de  Saint  Charles  de  cette  Ville,  célè- 
bre par  fes  prédications ,  &  connu  parmi  fes  confrè- 
res &  fes  amis ,  non  feulement  comme  Appellant , 
mais  comme  un  Appellant  dont  l'oppofitioii  à  la  Bul- 
le étoit  des  plus  vives  &  des  plus  marquées ,  a  trou- 
vé en  Province  ,  où  il  efb  depuis  trois  ou  quatre 
mois, des  lumières  que  la  Capitale  du  Royaume  n'a- 
voit  pu  fournir.  On  fuit  de  très  -  bonne  part  que  ce 
Révérend  Pcre  a  écrit  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
fleuri  plufieurs  lettres  ,  par  lefquelles  il  tâche  de 
perfuader  à  cette  Eminence  qu'il  efb  devenu  auffi 
zélé  Partifan  de  la  Conftitution ,  qu'il  avoit  jufqu'ici 
témoigné  de  zeie  contre  elle.  Les  grandes  occupa- 
tions de  Monfieur  le  Cardinal ,  peut  -  être  auffi  une 
fecrete  défiance  de  la  fincerité  de  cette  converfion , 
ayant  empêché  Son  Eminence  de  faire  réponfe  ,  le 
nouveau  profelyte  ne  s'eft  pas  rebuté.  Il  eft  revenu 
à  la  charge  ,  &  dans  la  dernière  lettre  qu'il  a  écrite 
à  Son  Eminence,  après  lui  avoir  repréfenté  les  mau- 
vais traitemens  que  fon  attachement  à  la  Bulle  lui  at. 
tire  de  la  part  de  fes  confrères,  il  marque  qu'il  pré- 
voit que  cette  perfécution  domeflique  l'obligera  de 
fortir  de  fa  Congrégation.  11  fupplie  Son  Eminen- 
ce de  lui  en  ouvrir  une  porte  ,  qui  puiffe  en  même 
tems  lui  donner  de  quoi  fubfifîer,  &  il  ne  demande 
pour  cela  que  le  plus  petit  Bénéfice  du  Royaume. 
Comme  cet  empreffement  du  Pcre  Dardenne  étoit 
fufpeft,  &  que  fa  prétendue  converfion  paroiffoitde 
la  nature  de  celles  qui  demandent  de  longues  épreu- 
ves ,  Son  Eminence  ne  précipita  rien;  &  par  une 
conduite  pleine  de  fagefTe  &  d'équité,  elle  renvoya 
cette  lettre  à  une  perfonne  de  confidération  &  de 
confiance;  elle  la  chargea  d'en  vérifier  les  faits,  de 
lui  en  rendre  compte  ,  &  de  l'informer  fur- tout  fi 
celui  qui  écrivoit ,  „  étoit  auffi  bon  Conftitutionnai- 
,,  re  qu'il  vouloit  le  faire  entendre.  La  perfonne 
n'eut  pas  de  peine  à  s'acquitter  de  fa  commiffion. 
Elle  favoit  £<  l'oppofition  que  le  Pere  Dardenne  avoit 
toujours  témoignée  pour  la  Bulle,  &  les  bonnes  ma- 
nières que  fes  confrères  ont  toujours  eu  pour  lui. 
Elle  en  informa  Monfieur  le  Cardinal  ;  &il  y  a  ap- 
parence, qu'après  cette  information,  la  porte  à  la- 
quelle le  Pere  Dardenne  frappoit  pour  fortir  de  fa 
Congrégation  ne  s'ouvrira  pas  fitôt.  Cela  doit  ap- 
prendre à  ceux  qui  s'y  laiffent  quelquefois  tromper, 
&  de  quel  caractère  font  la  plupart  de  ceux  qui  re- 
noncent à  leur  Appel ,  &  quel  cas  l'on  doit  faire  de 
leurs  fuffrages. 

On  apprend  dans  le  moment  que  le  Pere  Darden- 
ne ,  arrivé  depuis  peu  de  jours  à  Paris  ,  &  bien  in- 
formé que  fa  manœuvre  étoit  découverte  ,  en  a  d'a- 
bord témoigné  du  repentir  à  fes  confrères  ;  mais 
pendant  qu'il  tâchoit  de  leur  perfuader  qu'il  n'avoit 
point  chaxgé  de  fermaient;  il  eft  allé  avec  fon  Ge- 


neral recevoir  la  Conftitution ,  &  retracer  fon  Ap- 
pel à  lffy  entre  les  mains  de  Monfieur  le  Cardinal 
Minifire.  On  laide  au  Public  à  juger  de  la  folidité 
&  du  definterreffement  de  cette  converfion ,  dont  le 
Pere  Dardenne  eft  redevable,  dit- il,  aux  prières 
des  bons  Pères  de  la  Trappe ,  qu'il  eft  allé  vifiter 
dans  fon  dernier  voyage. 

II.  Monfieur  Loys  chargé  du  premier  Catéchifme 
des  filles  de  la  Paroiffe  de  Saint  André  des  Arcs  , 
étant  fur  le  point  de  leur  expliquer  les  Commande- 
mens  de  Dieu  ,  les  inftmifoit  le  Dimanche  29.  Mai 
dernier  fur  la  nccclïké  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift 
pour  les  accomplir.  On  établit  cette  vérité  fur  di- 
vers paffages  de  L'Ecriture.  On  cita  celui  du  quinzième 
chapitre  de  Saint  Jean  :  Sans  moi  vous  ne  pouvez 
rien  faire.  Les  enfans  rapportèrent  eux -mêmes  deux 
endroits  de  Saint  Paul ,  où  il  eft  dit  que.  „  C'eft  Dieu 
„  qui  opère  en  nous  le  vouloir  &  le  faire;  que  nous 
„  ne  fournies  pas  capables  de  former  de  nous-mê- 
„  mes  une  bonne  penfée".  On  cita  auffi  ces  paro- 
les de  la  Profe  de  la  Pentecôte:  Sine  tuo  numine  , 
&c.  que  le  MifTel  de  Paris  Latin  -  François  traduit 
ainfi  ,  „  Toi  feul  nous  fais  ce  que  nous  fommes  : 
„  Sans  toi  rien  n'eft  bon  dans  les  hommes:  tout  eft 
„  impur,  tout  eft  péché".  Alors  un  Prêtre  nommé 
Moriffon ,  qui  avoit  affifté  au  Catéchifme  depuis  le 
commencement  ,  &  dont  on  avoit  pu  remarquer  les 
mauvaifes  intentions  par  les  contorfions  que  lui  faï- 
foient  faire  les  paffages  cités,  interrompit  le  Caté- 
chifte  ,  &  lui  dit  affez  haut  pour  être  entendu  de 
toute  l'Eglife;  qu'il  y  avoit  long -tems  qu'il  l'écou- 
toit  impatiemment,  qu'il  n'y  pouvoit  plus  tenir,  & 
qu'il  prenoit  Dieu  à  témoin  ,  (  en  montrant  de  la 
main  le  tabernacle  )  que  le  Catéchifte  enfeignoit  la 
doctrine  de  Luther,  de  Calvin  &  de  Mahomet.  Mon- 
fieur Loys  offrit  à  plufieurs  reprifes  de  lui  montrer 
par  les  Canons  des  Conciles  la  catholicité  de  la  doc- 
trine qu'il  enfeignoit  ;  mais  le  Sieur  Morifibn  difpa- 
rut  bien -vite  ,  &  il  a  dit  depuis  que  c'étoit  à  l  in- 
iligation  d'un  nommé  Moreau  ,  Bonnetier  du  Cloî- 
tre de  Saint  Jean  de  Latran  ,  qu'il  étoit  venu  à  ce 
Catéchifme.  Il  s'excita,  comme  on  peut  juger,  un 
grand  tumulte  dans  l'Eglife  ;  on  cria  qu'il  falloit  ar- 
rêter celui  qui  avoit  caufé  le  fcandale  ;  plufieurs  laïcs 
étoient  difpofés  à  fe  jetter  fur  lui  au  premier  figne 
qui  leur  en  feroit  fait  ;  quelques  -  uns  difoient  que 
c'étoit  un  homme  déguifé  en  Prêtre;  d'autres  de- 
mandoient  s'il  falloit  fouffrir  un  pareil  fcandale  ; 
d'autres,  s'il  n'étoit  donc  plus  permis  d'annoncer 
l'Evangile  ;  les  jeunes  filles  du  Catéchifme  ne  trou- 
vèrent de  reffource  que  dans  leurs  pleurs.  Le  Caté- 
chifte fut  obligé  de  parler  pour  arrêter  le  tumulte 
qui  alloit  toujours  en  augmentant.  Au  bruit  qui  fe 
faifoit ,  les  autres  Catéchifmcs  cédèrent  ;  les  Confef- 
feurs  furent  obligés  de  fortir  du  Confedîonnal;  &le 
bruit ,  qui  s'étoit  bientêt  répandu  au  dehors,  avoit 


fait  accourir  phifieurs  perfonnc:  dans  l'Eglife.  Mon- 
fieur le  Curé  de  Saint  André  ,  dont  on  connoit  l'a- 
mour pour  la  vérité  &  le  ze!e  pour  l'inltruftion  de 
fon  troupeau,  préfenta  dès  le  lendemain  ,  avant  mi- 
di, des  Mémoires  à  Meilleurs  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  aux  Magiftrats,  &  à  Mefïieurs  les  Gens  du 
Roi.  Le  Mardi  on  apprit  que  MefGeurs  les  Grands- 
Vicaires,  après  avoir  tenu  leur  confeil ,  n'étoientpas 
d'avis  de  fe  mêler  de  cette  affaire.  Le  foir  même, 
le  Catéchilte  accufë  d'héréfie ,  &  obligé  de  pourfui- 
vre  la  réparation  de  l'injure  qui  avoit  été  faite  pu- 
bliquement à  fon  miniltere  &  à  fa  foi,  (a)  rendit 
plainte  devant  Monfieur  le  Lieutenant  Criminel.  Le 
Mercredi  Monfieur  le  Curé  de  Saint  André,  voulut 
fe  pouvoir  de  fon  côté  au  Parlement,  qui feul  adroit 
de  faire  des  loix  générales  contre  de  pareilles  entrc- 
prifes  :  mais  les  ordres  qu'on  attendoit  de  la  Cour 
empêchèrent  que  la  Requête  ne  fut  préfentée.  On 
a  fu  que  fur  des  Mémoires  du  Sieur  Moriflbn  ,  on 
avoit  voulu  prévenir  Monfieur  le  Cardinal  Minïftre 
contre  le  Catéchilte  :  mais  fur  les  fages  remontran- 
ces de  Monfieur  le  Premier  Préfident  &  de  Mon- 
fieur le  Procureur  gênerai ,  SonEminence  fut  entiè- 
rement détrompée.  Il  vint  enfin  des  ordres  de  pour- 
fuivre  1  affaire;  Monfieur  le  Lieutenant  Criminel  re- 
çut à  ce  fuict  deux  lettres  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri;  &  le  Dimanche  19.  Juin,  le  Sieur  Moril- 
lon fut  arrêté  chez  lui  à  7.  heures  &  demie  du  foir, 
en  vertu  de  deux  décrets  de  prife  de  corps,  l'un  de 
l'Officialité  ,  &  l'autre  du  Châtelet.  Le  lendemain 
il  fut  interrogé  par  Monfieur  l'Official  en  préfence 
de  Monfieur  le  Lieutenant  Criminel.  Le  moyen 
qu'il  prit  pour  fe  défendre,  fut  de  calomnier  de  nou- 
veau. Monfieur  Loys  fur  fa  foi ,  en  quoi  il  fe  trouva 
démenti  par  plufieurs  témoins,  qui  expoferent telle- 
ment les  vérités  expliquées  au  Catéchifme  ,  que 
Monfieur  l'Official  &  Monfieur  le  Lieutenant  Crimi- 
nel tiè  •  fuisfiits  fur-  tout  du  compte  qu'une  jeune 
fille  du  Catéchifme  leur  en  rendit,  ne  purent  s'em- 
pêcher d'avouer  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'il  y  eut 
des  enfans  mieux  inftruits  que  ceux  de  Saint  André. 
Un  Prêtre  ayant  auffi  dépofé ,  le  Sieur  Morillon  dit 
à  Monfieur  'l'Official  .  à  la  confrontation  ,  qu'il  fal- 
loit  demander  au  témoin  de  quel  fentiment  il 
„  étoit ,  par-ce  que  la  dépofition  d'un  hérétique  con- 
„  tre  un  Catholique  n'étoit  pas  recevable".  Enfin 
le  Vendredi  8.  Juillet  Monfieur  l'Official,  après  avoir 
pris  pour  confeil  Meilleurs  de  Barcos,  Joly  de  Fleu- 
ri Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris ,  Nouet  &  le  Mer- 
re  Avocats  au  Parlement,  rendit  une  Sentence  par 
laquelle  le  Sieur  Morhïbn  ,  duement  atteint  &  con- 
vaincu ,  &c.  „  eft  condamné  de  fe  retirer  dans  un 
„  Séminaire  ,  qui  lui  fera  indiqué  par  Meilleurs  les 
„  Vicaires  généraux,  pour  y  faire  demeure  actuelle 
i„  &  continuelle  pendant  trois  mois,  y  vacqueraux 
„  exercices,  &  y  reprendre  l'efprit  de  fagefle  &  de 

I  (<j)  Je  ne  veux  point ,  dit  Saint  Jérôme  ,  que  perfonne  fouf- 
Ifre  patiemment  d'être  fufpeâ  d'he'rehe  ,  de  peur  que  fon  filer.ee 
[ne  Joit  pris  pour  un  aveu  de  là  part  de  ceux  qui  ne  connoiÛcnt 
IfM  fon  innocence.  Ep.  38.  T.  4.  nouv.  éd.  page  307. 


„  modération  convenabfe  à  fon  état;  y  réciter  tous 
„  les  Vendredis  &  Samedis  de  chaque  fem»une  nue 
„  tête  &  à  genoux  les  fept  Pfeaumcs  de  la  Penitcn- 

ce  devant  le  Saint  Sacrement  ;  interdit  des  fonc- 
„  tions  des  Saints  Ordres  ,  fans  pouvoir  être  relevé 
„  de  cet  interdit  qu'en  rapportant  au  Greffe  de  l'OfS- 
„  cialité  un  certificat  du  Supérieur  du  Séminaire  ; 

condamné  d'aumôner  (a  fomme  de  dix  livres  aux 
,,  pauvres  malades  de  la  ParoifTe  de  Saint  André; 
,,  avec  défenfe  de  récidiver.  Laquelle  Sentence  , 
„  pour  réparation  du  fcandale  ,  fera  lue  &  publiée 
„  au  Prône  de  la  Meffe  Paroiffiale  de  ladite  Egli- 
„  fe"  :  Ce  qui  fut  exécuté  le  Dimanche  fuivai  t,  en 
préfence  d'un  très  -  grand  concours  de  peuple  qui 
fe  trouva  pour  entendre  cette  lecture,  &  qui  l'écouta 
avec  une  fatisfaction  peinte  fur  le  vifage  de  tous  les 
affiihns  Après  cette  Sentence  de  l'Officialité ,  le  Cri* 
minel  fut  conduit  dans  les  Priions  duChàteletpoury 
attendre  une  nouvelle  condamnation  du  Juge  laïc  qui 
fut  prononcée  le  14.  du  prefent  mois ,  &  dont  voici  le 
difpolitif  :  ,,  nous  disons  par  délibération  de  con- 
„  feil  ,  oui  fur  ce  le  Procureur  du  Roi  ,  que  ledit 
„  Michel  Moriflbn  eft  déclaré  duement  atteint  u 
„  convaincu  d'avoir  le  Dimanche  29.  Mai  dernier, 
„  interrompu  fcandaléufement  le  Catéchifme  qui  fe 
j,  faifoit  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  Saint  André 
,,  des  Arcs  par  le  Sieur  Loys  .  &  de  l'avoir  mé- 
„  chainmcnt  &  calomnieufement  aceufé  d'enfeigner 
„  la  doctrine  deCalvin  ,  de  Luther,  &  de  Mahomet; 
,,  pour  réparation  de  quoi  nous  l'avons  condamné  de 
„  comparoitre  à  la  Chambre  Criminelle  ,  en  préfence 
„  des  Juges,  dudit  Sieur  Loys ,  &  de  1 2.  perfonnes  tel- 

les  qif  il  voudra  choifir  ;  dire  &  déclarer  à  haute 
„  &  intelligible  voix  ,  &  étant  nue  tête  &  à  ge± 
„  noux,  que  méchamment  &  tcmerairement& com- 
„  me  mal  avifé  il  a  interrompu  avec  fcandale  le  Ca- 
„  téchifme  en  la  ParoifTe  de  Saint  André  des  Arcs, 
„  &  a  aceufé  ledit  Sieur  Loys  mat  à  propos  &  fans 
„  raifon  d'enfeigner,  &c.  qu'il  lui  en  demande  par- 
,,  don  ;  ce  fait  ,  banni  pour  cinq  ans  de  la  Ville, 
„  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  :  enjoint  à  lui  de 
„  garder  fon  Ban  fur  les  peines  portées  par  la  Dé- 
„  claration  du  Roi,  (qui  font  des  Galères;)  en  20. 
„  livres  d'amande  envers  le  Roi  ,  en  ico.  livres  de 
„  réparation  civile ,  dommages  &  intérêts  envers  le 
„  Sieur  Loys,  &  aux  dépens.  Lettres  au  Sieur  Loys 
„  de  ce  qu'il  abandonne  au  profit  des  pauvres  delà 
M  ParoifTe  de  Saint  André  ladite  fomme  de  100.  li- 
„  vres;  laquelle  en  conféquence  fera  remife  au  Sieur 

Curé,  pour  en  faire  la  dithibiition  en  œuvres  pies, 
„  ainfi  qu'il  avifera  bon  être  ,  permis  audit  Sieur 
„  Loys  de  faire  imprimer  &  afficher  la  prefente  Sen- 
„  tence".  Le  lendemain  elle  fut  prononcée  au  Sieur 
Moriflbn  entre  les  deux  Guichets  de  là  prilbn.  Il 
demanda  quatre  jours  pour  délibérer  s'il  y  acquief- 
ceroit  ou  s'il  en  appelleroit;  mais  avant  l'expiration 
de  ce  tems  ,  il  envoya  chercher  un  Greffier1  pour 
déclarer  qu'il  y  acquiefçoit ,  &  il  y  fatistit  le  19.  en 
la  Chambre  du  Confeil  du  Criminel,  Meilleurs  étant 
affeaiblés  ,  en  préfence  de  Monfieur  le  Curé  &  de 


Monfieur  le  Sous  -  Vicaire  de  Saint  André;  d'un  Au- 
diteur des  Comptes,  de  deux  Avocats  au  Parlement; 
d'un  Officier  de  Dragons  ;  &  de  quatre  Procureurs 
au  Châtelet.  Monfieur  le  Curé  et  Monfieur  Loys  fi- 
rent après  cela  tout  ce  qu'ils  purent  pour  procurer 
l'élargiffement  du  Sieur  Morillon  ;  mais  on  lui  ligni- 
fia le  20.  au  matin  un  ordre  de  Monfieur  le  Lieute- 
nant de  Police  du  mois  de  Décembre  1726.  en  ver- 
tu  duquel  il  a  été  de  nouveau  écroué ,  pour  d'au- 
tres griefs  dont  on  prétend  que  l'on  a  plufieurs  preu- 
ves à  la  Police  &  à  l'Officialité.  L'Abbé  des  Rues 
connu  par  Tes  déreglemcns  autant  que  par  fon  zele 
pour  la  Bulle  ,  a  fait  pour  lui  des  foliicitations  au- 
près de  Monfieur  le  Nonce ,  de  Monfieur  l'Arche- 
vêque de  Paris  ,  &  d'autres  perfonnes  chez  qui ,  mal- 
gré fes  avantures,  il  ne  laifie  pas  d'avoir  encore  ac- 
cès. Au  relie  le  Sieur  Morillon  a  lui-même  rendu 
témoignage  dans  tout  le  cours  de  fon  affaire,  à  la 
génerofité  &  à  la  charité  de  fes  parties;  avouant 
qu'il  écoit  plus  content  des  Hérétiques ,  (Appellans) 
que  des  Catholiques  (Moliniftcs)  à  qui  il  étoituni 
de  fentimens ,  &  qui  néanmoins  ne  lui  avoient  pro- 
curé aucun  foulagement  dans  fa  prifon  ;  au  lieu  que 
fes  parties  avoient  eu  la  charité  de  lui  donner  tous 
les  petits  fecours  dont  il  avoil  eu  befoin.  11  paroit 
d'ailleurs  par  la  manière  fi  différente  dont  le  Sieur 
Morillon  &  le  fameux  Nutelet  ont  été  traités  pour 
le  même  crime ,  que  le  Prêtre  étoit  bien  moins  ac  - 
crédité dans  fon  parti  que  le  Savétier  ;  puis  qu'au  lieu 
que  le  premier  a  été  fi  leverement  puni,  on  fitfim- 
plemement  à  l'autre  l'honneur  de  le  mettre  pour  quel- 
que tems  à  la  Baftille. 

III.  Dans  l'Aflemblée  de  Meilleurs  les  Chape- 
lains de  l'Eglife  de  Paris,  qui  s'eft  tenue  le  4.  de 
ce  mois,  Monfieur  de  Leftang,  le  plus  ancien  d'en- 
tre-eux,  propofa  l'acceptation  du  Mandement  de 
feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  du  ir.  Octo- 
bre dernier,  avec  une  rétractation  de  l'Appel.  Cette 
propofition  furprit  beaucoup  ,  &  ne  fut  goûtée  de 
perfonne.  Monfieur  de  Leftang  voyant  qu'on  ne  s'y 
rendoit  pas  ,  fit  ufage  d'un  argument  dont  il  faut 
avouer  qu'on  fe  fertaffez  fouvent  avec  fuccès  en  fa- 
veur de  la  Bulle.  Il  menaça,  il  dit  qu'il  écriroit 
les  avis  d'un  chacun  ,  &  qu'on  prit  garde  à  ce  qu'on 
diroit.  Monfieur  Collot  Principal  du  Collège  de  For- 
tet ,  &  Monfieur  Patot  l'appuyèrent.  Ce  dernier  fur- 
tout  fe  remuoit  beaucoup ,  &  difoit  d'un  air  triom- 
phant que  ,  puîPque  le  Corps  des  Chapelains  avoit 
appellé  ,  il  falloit  ,  maintenant  qu'on  voyoit  la  vé- 
rité, rétracter  l'appel  en  Corps.  Quoique  les  mena- 
ces en  enflent  fait  retirer  quelques-uns  fans  dire 
leur  avis,  &  que  plufieurs,  oppofés  à  la  Bulle  ,  ne 
fe  fuffent  pas  trouvés  à  rAfTemblée,  ne  fâchant  pas 
qu'on  y  agiteroit  une  pareille  queftion  ,  la  propofi- 
tion fut  néanmoins  rejettée  par  le  plus  grand  nom- 
bre ;  &  l'on  ne  voulut  pas  même  qu'elle  fut  inferite 
fur  les  Regîtres  ,  comme  Monfieur  de  Leftang  le 
demandoit.  Mais  à  la  pluralité  il  fut  conclu  qu'on 
tiendroit  le  18-  une  affemblée  pour  l'élection  des 
Officiers  ,  &  pour  délibérer  fur  une  matière  impor- 


tante, que  l'ancien  difoit  avoir  â  communiquer  à  tt 
compagnie.  L' Affemblée  fe  tint  le  18-  mais  Mon- 
fieur de  Leftang  ayant  reçu  dans  l'intervalle  unedé- 
fenfe  de  la  Cour  de  parler  de  Conftitution  ,  il  fe 
contenta  de  demander  qu'on  fût  exact  à  tenir  ces 
affemblées  tous  les  trois  mois ,  &  l'on  en  fit  un  Rè- 
glement qu'on  crut  pouvoir  être  utile.  De  peur 
toutefois  que  ce  Docteur  &  ceux  qui  lui  font  unis 
ne  profitaffent  ,  pour  exécuter  leur  projet  ,  de  cer- 
tains momens  où  il  n'y  auroit  perfonne  pour  leur 
réfifter  ,  il  fut  réglé  que  les  conclurions  n'auroient 
lieu  que  lorfqu'elles  feroient  confirmées  par  l'affem- 
blée  fuivante.  A  l'égard  de  l'élection  des  Officiers, 
on  eut  grand  foin  de  ne  point  donner  d'offices  ni  i 
Monfieur  de  Leftang  ni  à  fes  amis. 

11  ne  tient  pas  aux  Journaliftes  de  Trévoux  qu'u- 
ne nouvelle  vie  de  Saint  François  d'Affife ,  compo- 
fée  par  le  Révérend  Pcre  Candide  Chalippe  ,  Reco- 
let ,  ne  faffe  fortune.  Ils  ne  celTent  depuis  quatre 
mois  de  l'exalter  dans  leurs  Mémoires ,  &  cet  Ou- 
vrage doit  en  effet  leur  être  bien  cher.  Les  raifons 
qu'ils  ont  de  le  prendre  fous  leur  protection  fe  dé- 
couvrent aifément  dès  qu'on  prend  la  peine  de  le 
lire.  L'auteur  qui  eft  d'un  Ordre  compofé ,  félon 
lui  (page  39.  )  de  Catholiques  ardens,  ennemis  nés 
&  déclarés  de  tout  Novateur  ,  regrette  beaucoup 
les  guerres  des  Croifades.  Il  ne  conçoit  pas  de  dé- 
votion qui  foit  plus  de  fon  gout  ;  &  l'on  n'a  pas  de 
bon  fens  fi  l'on  n'eft  pas  de  fon  avis.  Après  une 
digreffion  apologétique  en  faveur  des  Croifades ,  qu'il 
fait  pour  venger  l'honneur  de  la  Religion  &  des 
fiecles  précedens,  plein  de  ces  idées  toutes  guerriè- 
res, il  parle  ainfi.  ,,  Que  l'on  dife  maintenant  quel- 
„  le  eft  la  dévotion  de  notre  fiecle,  &  en  quoi  elle 
„  eft  préférable  à  celle  (  des  Croifades  )  que  l'on 
„  condamne  ?  En  vérité ,  continue  -  t'il ,  (  page  1 70.  ) 
„  il  ne  faudroit  que  du  bon  fens  pour  ne  fe  pas 
„  imaginer  qu'il  n'y  ait  de  la  vraie  piété,  del'efprit 
„  &  de  la  conduite  plus  que  dans  le  fiecle  &  dans 
,,  le  pays  où  l'on  fe  trouve".  Voilà  ce  que  les  Jour- 
naliftes  appellent  un  ftile  mâle,  édifiant,  nourri  du 
fuc  de  la  piété  &  de  la  vérité.  Les  prétentions 
ambitieufes  de  la  Cour  Romaine  ne  font  pas  moins 
du  gout  de  notre  Auteur  que  les  Croifades;  &  ce 
gout  qui  règne  dans  toute  la  fuite  du  livre,  n'eft  pas 
ce  qui  le  rend  moins  précieux  à  fes  Panegyriltes. 
„  En  matière  de  foi  ,  dit  le  Pere  Chalippe,  on  ne 
„  peut  rien  faire  qui  foit  pur  &  fiable  fans  l'agrément 
„  du  Pape.  Toute  puiffance  émane  du  Pape  ;  il  eft 
,,  l'Evêque  du  monde  ,  ôcc".  On  trouve  les  mêmes 
maximes  pages  37.  115.  117.  118.  &c.  Pour  les  ac- 
créditer le  Pere  Chalippe  ne  manque  pas  déplacer, 
de  fon  autorité  privée  ,  le  Pape  Innocent  III.  au 
rang  des  Saints  :  fans  doute  parce  que  ce  Pape  a 
été  extrêmement  jaloux  de  toutes  ces  immenfes  pré- 
rogatives ,  dont  on  fait  qu'il  lit  la  règle  de  fa  con- 
duite. Ceft  pour  cela  aufli  que  notre  favant  &  ju- 
dicieux auteur  ,  comme  l'appellent  les  Journaliftes, 
ne  laiffe  pas  ignorer  à  fes  lecteurs  les  endroits  criti- 
ques de  la  vie  de  ce  P-ipe.   11  rapporte  (page 30.) 


M*  „  l'Empereur  Othon  IV.  fut  excommunié  par 
Innocent  III.  enfuite  privé  de  l'Empire  &  aban- 
"  donné  de  tout  le  monde;  &  il  fe  contente  d'en 
conclure  pieufement  ,  que  „  c'eft  ainfi  que  les 
"  grandeurs  du  monde  tombent  quelquefois  par  des 
m  juftes  jugemens  de  Dieu.  Il  parle  encore  d'Inno- 
cent III.  à  la  page  no.  comme  d'un  Pape  irrépre- 
henfible  ;  qui  avoit  une  pieté  folide  &  un  zele  ar- 
dent. Cette  façon  de  louer  un  Pape  fi  entrepre- 
nant, n'eft  pas  équivoque  dans  l'Ouvrage  d'un  Pere 
•  Recollet,  approuvé  &  préconifé  par  les Journaliftes 
de  Trévoux;  &  il  y  a  toute  apparence  que  ces  Ré- 
vérend Percs  n'auront  pas  été  des  derniers  à  inférer 
le  nouvel  Office  de  GregoirejVII.  dans  leurs  Bréviai- 
res. L'exactitude  avec  laquelle  Monfieur  Fleuri  rap- 
porte dans  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique  le  bien  &  le 
mal  qui  avoit  été  d'Innocent  III.  irrite  notre  Au- 
teur. „  On  eft  indigné,  dit -il,  dans  une  note  page 
,,3.  de  trouver  dans  une  Hiftoire  Ecclefiaftique 
écrite  en  langue  vulgaire  les  atroces  &  injuftes  ac- 
„  dilations  de  Matthieu  Paris  contre  la  mémoire  du 
„  grand  &  faint  Pape  Innocent  III.  &  ce  n'eft  pas 
„  le  feul  endroit  de  cette  Hiftoire  qui  caufe  de  l'in- 
„  disnation".  A  la  page  509.  ce  Pere  infinue  que 
"Monfieur  Fleuri  n'a  ni  confeience,  ni  piété,  ni  exac- 
titude ,  parce  que  dans  fon  huitième  dilcours  ,  il  n'a 
point  aire/,  pallié  les  défauts  des  Religieux  man- 
dians  :  &  à  cette  occafion  il  ajoute  :  „  Ceux  qui  au- 
„  ront  îu  ce  huitième  difeours  ,  trouveront  que  ce 
„  qu'on  en  dit  ici  eft  très -modéré.  Ils  demande- 
„  ront  peut-être  pourquoi  on  ne  fe  plaint  pas  des 

I  autres  ,  &  de  beaucoup  d'endroit  du  Corps  de 
„  l'Ouvrage".  On  voit  que  ces  traits  reflemblcnt  af- 
fez  à  la  Dénonciation  qui  fe  publie  en  Flandres  de 
l'Hiftoire  de  Monfieur  Fleuri.  Tout  eft  dicté  par  le 
môme  efprit,  &  paroit  paitir  à  peu  près  de  la  même 
main-Êill  femble  même  que  le  Pere  Chalippe,  pour 
remédier  autant  qu'il  leroit  en  lui  au  mal  qu'il  dé- 
plore ,  auroit  delîein  d'oppofer  à  cette  Hiftoire  de 
lEglife  un  nouvel  Ouvrage  fous  le  titre  d'Anti-Flcu- 
ri;  mais  on  ne  fait  fi  c'eft  une  Hiftoire  entière  ,  ou 
feulement  des  notes  critiques  ;  i!  ne  s'explique  pas 
clairement  là  defiiis.  En  attendant  on  peut  juger 
par  fon  hiftoire  particulière  de  la  vie  de  faint  Fran- 
çois ,  de  quoi  il  feroit  capable  dans  l'exécution  d'un 
projet  plus  étendu.  Les  Journaliftes  nous  afiurent 
qu'il  infère  dans  fa  narration  des  réflexions  inftrufti- 
ves  qui  naiffent  du  fujet,  &  qui  facilitent  l'applica- 
tion qu'on  en  doit  faire  pour  l'édification  des  ames. 
Par  exemple  ,  le  Pere  Chalippe  ,  après  avoir  rap- 
porté que  faint  François  a  reçu  fur  fon  Corps  l'im- 
preffion  des  cinq  playes  de  Jefus  -  Chrift ,  &  que  ç'a 
été  un  vrai  Martyr,  il  continue,  page  288.  „  Mar- 
,,  tyre  exquis  ,  rigoureux  d'une  part,  d'autant  plus 
„  qu'il  ne  venoit  pas  de  la  cruauté  des  bourreaux  , 

mais  des  traits  de  l'amour  divin  ,  &  de  la  propre 
„  vertu  du  Fils  de  Dieu  ,  dont  l'opération  eft  infi- 
„  niment  forte;  doux  6c  délicieux  d'autre  part  ,d'au- 
„  tant  plus  qu'il  étoit  caufé  par  une  communication 

II  plus  tendre  &  qu'il  produifoit  de  plus  intimes  rap- 
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,,  ports".  L'Ouvrage  du  Pere  Chalippe  qui  eft  ua 
i»  4.  de  714.  pages  ,  eft  plein  de  réflexions  auûi 
lumineufes  que  celle-ci.  On  laine  àpenfcrfi  (com- 
me les  Journaliftes  en  affurent  ,  elles  font  fort  pro- 
pres à  former  des  faints.  Dans  un  éclairciffement 
que  l'Auteur  a  mis  à  la  fin  de  l'on  Livre ,  pour  ré- 
pondre aux  objections  qu'on  a  coutume  défaire  con- 
tre l'Indulgence  de  la  Portioncule,  il  dit  que  ce  qui 
„  félon  les  mauvais  Critiques  énerve  le  plus  la  pe- 
„  nitence,  eft  au  contraire  ce  qui  en  infpire  les  plus 
„  beaux  fentimens".  C'eft  à  l'occafion  de  ceux  qui , 
entre  autres  objections  contre  cette  Indulgence ,  dt- 
fent  qu'il  n'eft  pas  vrai  femblable  que  Jefus -Chrift 
ait  accordé,  fans  parler  d'aucune  œuvre  de  péniten- 
ce, une  remifîion  pleine  &  entière  aux  pécheurs,  qui 
dans  un  après-midi  voudroient  bien  fe  donneck 
peine  de  vifiter  une  Eglife.  Pareille  objeftion  ,  dit 
le  Pere  Chalippe  ,  ne  peut  être  faite  que  par  des 
gens  qui  ne  connoiflent  pas  les  beaux  fentimens  de 
la  Pénitence.  „  Plus  l'Indulgence  eft  gratuite,  plus 
„  l'ame  en  eft  piquée.  Ne  fe  dira-t-cllc  pas  à  elle- 
„  même  ;  Dieu  me  veut  donner  pour  rien  une  fa- 
„  veur  fi  précieufe  ,  &  moi  je  veux  l'acheter  a"x 
„  dépens  de  tout  ce  qui  eft  en  mon  pouvoir;  il  ne 

me  demande  ni  jeune  ni  aumône ,  &  moi  je  veux 
„  jeûner,  mortifier  mon  corps,  faire  l'aumône  ,  &c". 

Voilà  un  des  endroits  où  le  Pere  Chalippe  a  fait 
ufege  des  grands  talens  que  les  Journaliftes  recon- 
noiffent  en  lui  pour  l'éloquence  chrétienne.  Ils  af- 
furent auflî  que  les  notes  dont  cet  Auteur  a  foin 
d'orner  les  pages  de  fon  Livre,  montrent  la  multi- 
plicité &  la  variété  de  fes  connoiffances.  Eh  voici 
un  échantillon  :  „  A  la  page  141-.  le  Pere  Chalippe 
„  rapporte  en  note,  que  Scot  allant  difputer  pour 
„  l'Immaculée  Conception  de  la  feinte  Vierge  ,  lie 
„  fa  prière  devant  une  de  fes  images  pour  lui  de- 
„  mander  fon  fecours  ;  que  cette  image  baiffa  mira* 
,,  culeufement  la  tête  pour  l'en  affurer,  &  qu'on  tient 
„  fur  la  Tradition  de  la  Ville  de  Paris ,  que  cette 
„  image  eft  celle  que  l'on  voit  avec  la  tête  baiifée  à 
„  la  porte  de  la  feinte  Chappelle  baffe  du  Palais". 
Quand  ce  Révérend  Pere  n'eft  pas  occupé  dans  les 
notes  à  circonftancicr  de  menus  faits,  il  fe  déchaî- 
ne contre  quelques  Auteurs  célèbres,  dont  on  peut 
dire  avec  vérité,  que  la  réputation  eft  indépendante 
&  de  fes  invectives  &  de  fes  éloges.  Il  parle  fré- 
quemment de  la  Conltitution  Unigenittu  ;  il  proferit 
les  appels  qu'on  en  a  interjette;  il  calomnie  les  Ap- 
pelons, &  feme  contre  eux  quantité  de  traits  Scliif- 
matiques  que  fon  fujet  n'exigeoit  pas ,  mais  à  l'abri 
defquels  on  obtient  aujourd'hui  le  droit  d'imprimer 
les  livres  les  plus  contraires  aux  intérêts  de  l'Eglifc 
&  à  ceux  de  l'Etat.  Tel  eft  celui  dont  nous  venons 
de  donner  une  idée.  11  eft  imprimé  à  Paris  chez 
Prault  au  Paradis,  fur  le  quai  de  Gefvres,  avec  Ap- 
probation de  Monfieur  Leuiller  Cenfeur  Royal ,  i'es 
Supérieurs  majeurs  &  Théologiens  de  l'Ordre  des 
Recollets,  &  Privilège  du  Roi. 

IV.  Le  22.  de  ce  mois  (  de  Juillet  )  les  fix  Curés 
d'Orléans  préférèrent  une  Requête  au  Parlement, 
K  k 
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dans  laquelle  ils  expotbient  que  ,",  plufieurs  des  pro- 
„  pofitions  contenues  dans  le  Mandement  de  leur 
„  Evêque  du  premier  Mars  de  cette  année  ,  fontcon- 
.,  traires  aux  libertés  de  l'Egiife  Gallicane  ;  qu'il  y 
„  eft:  dit  que  l'Appel  n'eft  ni  SuSpenfif  ni  dévolutif , 
„  &  que  la  Bulle  Un'igenitus  eft  devenue  un  juge- 
3,  nient  irréfonnable  de  l'Egiife  univerfelle ,  que  les 
'„  preuves  de  ces  propofitions  fe  réduifent  au  Con- 

elle  d'Ambrun  &  à  d'autres  pièces  qui  n'étant  re- 
„  vôtues  d'aucune  forme  ,  n'ont  pu  acquérir  le  ca- 
„  raétere  de  loi  ;  que  ,  ce  qui  eft  encore  plus  fingu- 
„  lier, .Moniteur  PEvêque  d'Orléans  ne  dit  pas  mè- 
„  me  ce  que  contiennent  les  Actes  cités  dans  fon 

Mandement  ,  qu'il  donne  néanmoins  pour  règle 
„  aux  fupplians  ,  &  qu'ils  doivent  donner  pour  re- 
„  gles  aux  peuples,  par  la  leéture  qu'il  leur  enjoint 
„  d'en  faire  aux  Prônes  des  Meffes  Paroifliales,  avec 
„  obligation  de  s'y  conformer".  Ils  expofent  enfui- 
te  la  manière  dont  le  Mandement  leur  a  été  en- 
voyé le  2.  Avril  ;  les  pourfuites  faites  contre  eux 
dès  le  5.  à  la  Requête  du  Promoteur  de  POfficia- 
]itc  ;  la  Sentence  par  défaut  du  9.  Avril  qui  remet 
]a  caufe  au  lendemain  de  la  Quafimodo  ,  &  par 
provifion  enjoint  aux  Supplians  de  publier  le  Di- 
manche 10.  Avril  ,  enforte  que  par  cette  Sentence 
l'affaire  eft  tout  à  la  fois  jugée  &  remife.  Enfin  ils 
représentent  que  „  n'ayant  pu  au  milieu  de  la  fe- 
„  maine  Sainte  implorer  l'autorité  de  la  Cour,  ils  fe 
„  font  pourvus  en  l'Offîcialité  Métropolitaine  de 
„  Paris  ;  que  Monfieur  l'Evêque  prenant  le  fait  & 

caufe  de  fon  Promoteur  ,  s'eft  pourvu  par  appel 
„.  devant  l'Official  Primatial  de  Lion  ,  qui  le  13.  Mai 
„  a  reçu  l'appel  de  la  Sentence  du  Métropolitain  de 
„  Paris  ,  &  a  fait  des  défenfes  de  l'exécuter  ,  au 

moyen  de  quoi  les  Supplians  font  actuellement 
„  dans  l'état  d'interdiction  ,  pour  n'avoir  pas  publié 
„  un  Mandement  dont  ils  font  perfuadés  que  la  Cour 
„  n'approuvera  pas  les  propofitions  ,  &  dont  la  pu- 
,,  blicaiion  dans  d'autres  ParoilTes  a  excité  des 
„  troubles  que  les  fupplians  ont  cru  devoir  préve- 
„  nir  dans  leurs  Eglifes.  Le  principe  de  la  proce- 
„  dure  ,  ajoutent-ils,  eft  dans- le  Mandement.  .La 
„  Cour  eft  fuppliée  d'en  prendre  la  lecture  ,  &  elle 
„  connoitra  que  les  fupplians ,  loin  d'être  en  faute 

de  ne  l'avoir  pas  publié  ,  feroient  coupables  ,  fi 

par  la  publication  que  Monfieur  l'Evêque  d'Or- 

leans  a  voulu  exiger  deux,  ils  en  avoient  accep^ 
„  té  les  propofitions.    On  n'a  donc  pas  pu  leur  fai- 

re  un  crime,  ni  regarder  comme  une  defobéiffan- 
„  ce  l'attachement  des  fupplians  aux  ufages  du 
„  Royaume  confacrés  par  une  Jurisprudence  de  tous 
„  les  fieclcs,  &  aux  Libertés  de  l'Egiife  Gallicane". 
Sur  ces  confiderations  les  fix  Curés  demandent  à 
être  reçus  appellans  comme  d'abus  tant  du  Mande- 
ment que  de  la  procédure  extraordinaire  &  des  Sen- 
tences intervenues  dans  les  Ofilcialités  d'Orléans  & 
de  Lion.  Le  même  jour  le  Parlement  ordonna  que 
cette  Requête  féroit  communiquée  à  Monfieur  le 
Procureur  gênerai  ,  qui  dès  le  24.:  donna  fes  conclu- 
liens  conformes  à  celles  de  la  Requête.  Le  25.  Mon- 


fieur  le  Premier  Président  reçut  une  lettre  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Fleuri  qui  portoit  que  le  Roi 
ayant  évoqué  à  foi  &  à  fon  Confeil  la  connoifiance 
de  cette  affaire,  le  Parlement  devoit  en  relier -là. 
Le  26.  on  fignifia  au  Procureur  des  Cirrés  l'Arrêt 
d'évocation  datté  du  18.  Le  27.  la  Grand'  Chambre 
qui  fe  voyoit  dépouillée  fi  fréquemment  de  la  con- 
noifiance des  appels  comme  d'abus ,  dont  le  juge» 
ment  appartient  aux  Parlemens  par  un  droit  exclu- 
fif ,  &  qui  fe  trouvoit  par -là  hors  d'état  de  procu- 
rer aux  opprimés  le  fecours  qu'ils  avoient  droit  d'at-  • 
tendre  ,  arrêta  que  Monfieur  le  Premier  Préfident 
feroit  à  la  perfoune  du  Roi  de  très -humbles  repré- 
fentations  fur  les  évocations  fi  fréquentes  au  Con- 
feil ,  &  particulièrement  touchant  l'affaire  des  Curés 
d'Orléans  &  de  Boulogne.  Plufieurs  Conseillers  opi- 
nèrent pour  affembler  toutes  les  Chambres,  &  nom- 
mer des  députés  qui  fiffent  au  Roi  des  remontrances 
au  nom  de  tout  le  Parlement  ;  mais  cet  avis  ne  pré- 
valut pas  ,  la  plupart  de  ces  Meilleurs  témoignant 
qu'il  falloit  attendre  la  réponfe  que  rapporteroit 
Monfieur  le  Premier  Préfident,  &  SeréServerla voye 
des  Remontrances  comme  une  féconde  reffource,.  {] 
fi  les  évocations  au  Confeil  continuoient.  11  faut 
avouer  que  le  parti  que  l'on  a  pris  d'ôter  à  tous  les 
Parlemens  la  connoifiance  des  affaires  qui  intereffent 
la  Bulle  ,  ne  fait  guère  d'honneur  à  cette  pièce  & 
à  fes  partifans;  car  il  en  réfulte  clairemeut  qu'on  ne 
regarde  pas  ces  auguftes  tribunaux  comme  favora- 
bles à  la  Constitution  &  aux  Conftitutionnaires.  Et 
comme  c'eft  affez  aujourd'hui  de  fe  déclarer  contre 
la  Bulle  pour  être  aceufé  de  ce  qu'en  appelle  l'hé- 
réfie  Janfenicne  ,  ce  n'eft  pas  un  petit  avantage 
pour  cette  prétendue  Secte  ,  d'avoir  pour  elle  en  ce 
point  tous  les  Parlemens  du  Royaume. 

V.  Celui  de  Paris  vient  de  rendre  le  22.  Juillet,,  ij 
un  Arrêt  portant  fuppreffion  de  la  feuille  imprimée 
pour  l'Office  de  Grégoire  VIL  avec  injonction  à  tous 
Supérieurs  de  Corps  &  Communautés  féculieres  & 
régulières  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  n'en  Soit  fait  I 
aucun  ufage ,  à  peine  de  faille  du  temporel  &  autre 
plus  grande  peine,  s'il  y  échet.  Le  difeours  que 
Monfieur  Gilbert  de  Voifins  Avocat  gênerai  a  fait  à' 
ce  fujet  elt  imprimé  avec  l'Arrêt.  Il  regarde  les 
termes  dans  lefquels  la  Légende  de  Grégoire  VIL. 
parle  de  l'excommunication  de  l'Empereur,  comme 
des  „  paroles  où  l'on  voit  avec  le  dernier  étonne» 
„  ment  ce  qu'il  y  a  de  plus  capable  d'infpirer  l'ex- 
„  cès  des  prétentions  Ultnnnontaines ,  &  à  l'impref- 
„  fion  deiquelles  on  ne  peut  rien  ajouter.  On  fa- 
„  voit  affez,  continue  -  t'il ,  que  Grégoire  VIL  fice- 
„  lebre  par  fes  differens  avec  l'Empereur  Henri ,  eft 
„  celui  qu'on  a  vu  porter  plus  loin  ces  prétentions- 
„  ambitieufès ,  inouïes  dans  les  premiers  fiecles  de 
„  l'Egiife  ,  qui  cauferent  de  fi  grands  troubles ,  &. 
„  allumèrent  des  guerres  fi  cruelles  de  fon  tems. 
„  Mais,  qu'il  Soit  permis  de  le  dire, on  n'avoit  pas- 
„  lieu  de  s'attendre  de  voir  entrer  dans  Son  éloge, 
„  &  célébrer  dans  un  Office  Ecclefiaftique ,  l'excès 
„  où  le  conduifirent  enfin  des  principes  fi  dange- 
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;  reuT.  Eft-ce  donc  le  chef  -  d'œuvre  de  Ton  zelc,  notre  inftruction.    Alors  les  deux  Curés  fe  mirent  i 
"  d'avoir  entrepris  de  priver  un  Roi  de  fa  couron-  déclamer  contre  les  Meffieurs  de  Port  -  Royal  anciens 
"  ne ,  &  de  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  ?  &  nouveaux.  Ils  entrèrent  dans  une  cfpece  de  fit- 
Et  pouvons  nous  voir  fans  douleur  qu'on  appuyé  reur,  &  parlèrent  avec  véhémence  de  la  Conltituti- 
fur  un  fait  fi  digne  d'être  enfeveli  dans  l'oubli,  on  &  du  Concile  d'Ambrun ,  comme  de  pièces  ex- 
„  les  titres  qu'on  lui  donne  de  Défenfeur  de  l'Egli-  cellentes  ,  aufquelles  il  falloit  fe  foumettre.  La  fille 
"  fe,  de  Reftaurateur  de  fa  liberté,  de  rempart  de  échauffée  de  fon  côté  fe  déclara  affez  vivement  con- 
la  înaifon  d'Ifraël?  .  .  .  Souffririons -nous  qu'à  la  tre  la  Bulle  &  le  prétendu  Concile.    Enfin  le  Curé 
faveur  de  ce  prétendu  lupplément  du  Bréviaire  de  Guitrancourt  prenant  un  air  compatiffant ,  dit  à 
"  Romain,  on  mît  dans  les  mains  des  fidèles,  dans  fon  confrère  qu'il  falloit  prier  pour  la  converfion  de 
,\  la  bouche  des  miniftres  de  la  Religion,  jufqu'au  cette  pauvre  fille ,  &  qu'il  avoit  envie  de  jeûner  pour 
milieu  de  nos  faints  Temples,  &  de  la  folemnité  elle.    On  allure  qu'ils  auroient  bien  fait  de  com- 
„  du  culte  divin,  ce  qui  tend  à  ébranler  les  princi-  mencer  dès  ce  jour  là  même  :  c'eft  du  moins  de 
pes  inviolables &facrés  de  l'attachement  desfujets  quoi  toutes  les  filles  du  Village,  qui  étoient  pre- 
a  leur  Souverain,  &  ce  qui  bleffe  les  maximes  que  fentes,  demeurèrent  très  perfuadées.    Peu  de  jours 
"  l'on  a  toujours  maintenues  dans  ce  Royaume  très-  après  le  Curé  d'iffou  revint  avec  Monfieur  le  Che- 
chrétien  avec  la  confiance  la  plus  invincible?  "  valier  de  Mi  fon ,  qui  a  une  maifon  dans  fa  Paroiffe, 
On  a  remarqué  far  cet  Arrêt  &  fur  l'attentât  qui  y  a  un  autre  jeune  homme,  &  trois  Dames  à  qui  il  ne 
donné  lieu,  i.  Qu'on  ne  décerne  aucune  peine  con-  manquoit  tien  de  toute  la  parure  mondaine,  pas 
tre  celui  qui  a  imprimé  &  débité  une  feuille  fi  feanda-  même  le  fard  &  le  rouge.  Ces  Dames  intimités  fans 
leufe;  2.  Qu'on  ne  paroit  point  avoir  penfé  à  dé-  doute  de  ce  qui  s'étoit  paiTé ,  &  curieufes  de  voir& 
couvrir  par  qui  cette  feuille  a  été  remife  à  l'Impri-  d'entendre  la  fille  dont  on  leur  avoic  parlé,  fe  pla- 
neur, qui  certainement  doit  l'avoir  reçue  de  quel-  cerent  autour  d'elle:  &  après  quelques  queftions  fuc 
qu'un.    Enfin,  dans  cet  Office  de  Grégoire  VII.  fon  ouvrage  .parlèrent  des  affaires  de  l'Eglife.  L'une 
(qui  fort  vifiblement  de  la  même  fource  que  la  Con-  d'elles  prononça  gravement  que  le  faint  Efprit  avoit 
ftitution  Vnïgenitus)  il  n'y  a  perfonne  qiiine  trouve  préfidé  au  Concile  d'Ambrun.  Elle  ajouta  qu'on  au- 
une  explication  bien  naturelle  de  la  propofition  or.  roit  defefperé  du  falut  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
ce  que  les  auteurs  &  les  panifans  de  la  Bulle  ofent  Noailles,  s'il  ne  fe  fût  fournis  à  la  Conftitution.  En- 
avancer  fi  nettement  fur  cette  matière ,  étant  une  fin  elles  firent  toutes  bien  des  quellions  :  mais  la  fil- 
preuve  évidente  de  ce  qu'ils,  condamnent  réellement  le  à  qui  elles  les  faifoient ,  ne  répondit  jamais  un  mot  ; 
dans  cette  propofition  :  „  La  crainte  d'une  excommu-  &  elles  s'en  allèrent  fans  avoirrien  tiré  d'elle.  Cepen- 
„  nication  injufte  ne  nous  doit  jamais  empêcher  de  dant  on  écrivit  en  Cour;on  envoya  un  grand  Mémoire, 
„  faire  notre  devoir".  Cependant  on  va  voir,  dans  l'ar-  dans  lequel  on  mettoit  !e  nom  de  la  tille ,  fa  demeure  à 
tide  fuivant,  jufqu'à  quel  menu  détail  on  ne  celTe  Paris  ,  fa  rue,  fa  Paroiffe,  &jufqu'à  l'étage  où  elle  Io- 
de porter  la  vigilance  contre  tout  ce  qui  ne  paroit  pas  geoit.  L'on  n'oublioit  pas  fur- tout  dans  le  portrait  que 
favorable  à  un  décret  qui  n'eft  pas  moins  contraire  l'on  faifoit  d'elle,  qu'elle  étoit  capable  de  pervertir 
aux  intérêts  du  Roi  qu'à  ceux  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  toute  la  Paroiffe  ,  quoique  dans  la  vérité  les  fenti-- 
De  Rouen  Juin.  mens  de  cette  bonne  fille  n'y  auroient  pas  même  été 
Il  y  a  quelque -teins  que  Monfieur  de  Villemur  connus  fans  la  difpute  excitée  par  les  deux  Curés. 
Fermier  gênerai  &  Madame  fon  époufe  menèrent  à  Cette  importante  affaire  parut  mériter  toute  l'atten- 
leur  terre  d'Iffou,  à  une  lieue  de  Mante,  aux  ex-  tion  du  miniftere.  On  vouloit  envoyer  prendre  cette- 
trêmités  de  ce  Diocefe ,  une  fille  dévote  de  Paris ,  fille  par  des  archers  :  mais  par  ménagement  pour 
qu'ils  y  biffèrent  pour  travailler  aux  meublée  duChâ-  Monfieur  de  Villemur  ,  Monfieur  le  Cardinal  Mini- 
teau,  avec  d'autres  filles  de  la  Paroiffe  qu'elle  prit  lire  envoya  le  Mémoire  à  Menfieur  le  Contrôleur 
pour  l'aider.    Le  Curé  de  cette  Paroiffe,  qui  ne  gênerai,  qui  manda  à  Monfieur  de  Villemur  de  ve- 
paffe  pas  dans  le  canton  pour  employer  beaucoup  nir  le  trouver  le  Lundi  dans  l'Oftave  du  Saint  Sacre- 
de  tems  à  la  lecture  des  Pères  de  l'Eglife,  alla  voir  ment,  lui  faifant  entrevoir  de  quoi  il  étoit quellion. 
ces  ouvrières ,  &  trouvant  fur  une  table  un  livre  de  Le  jour  même  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement  Mon- 
piété,  il  l'ouvrit,  &  le  rejetta  fans  rien  dire.  La  fille  fieur  &  Madame  de  Villemur  s'en  allèrent  en  pofte 
de  Paris,  à  qui  il  appartenoit,  lui  dit  que  c'étoit  un  à  Iffou  pour  favoir  au  jufte  ce  qui  s'étoit  paffé.  Au 
bon  Livre,  &  qu'il  étoit  de  Monfieur  Nicole.  Quel-  jour  marqué  Monfieur  de  Villemur  fe  trouva  à  Ver- 
gues jours  après  le  Curé  revint  avec  celui  de  Gui-  failles.    Monfieur  le  Contrôleur  gênerai  lui  montra' 
'  rancourt  fon  voifin,  avec  qui  il  avoit  diné  :  cette  le  Mémoire,  &  lui  dit  de  renvoyer  au  plutôt  cette 
:irconftance  n'eft  pas  à  omettre.    Ce  dernier  trou-  filie.    Ce  Monfieur  entreprit  de  la  juftirier  furjes 
!*ant  fur  la  même  table  un  volume  du  Cantique  des  calomnies-  dont  on  la  chargeoit.    Il  envoya  même 
(  antiques  expliqué  par  Monfieur  Hamon  &  revu  par  quelques  jours  après  un  Mémoire  à  Monfieur  le 
'^onficur  Nicole,  s'adreffa  à  la  fille,  &  lui  dit:  que  Contrôleur  gênerai  ,  mais  ne  put  rien  gagner  ;  &; 
■es  Conciles  défendoient  aux  fimples  fidèles  la  leéïure  quoiqu'il  eut  encore  befoin  de  cette  fille  pour  quel- 
le l'Ecriture  -  Sainte,  à  quoi  elle  répliqua,  que  Saint  ques  mois  ,  il  fallut  la  renvoyer  à  Paris  dès  le  len- 
'aul  difoit  que  tout  ce  qui  eft  écrit,  ell  écrit  pour  demain  de  la  Fête  de  Suint  Piçne.   Le  Dioceve  dr 
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Rouen  r.'eft-ilpas  bien  redevable  au  zele  de  ces  bons  très  de  cachet.  MonCeur  de  Bayonne  pourroit  bien 
Curés,  d'en  avoir  fait  écarter  une  perfonne  fi  dange-  aulîî  y  avoir  eu  quelque  part;  car  on  a  remarqué 
reufe?  qu'elles  font  dattées  du  18.  Juin,  le  même  jour  que 
De  Bayonne  le  n.  Juillet.  ce  Prélat  eft  parti  de  Paris  pour  fe  rendre  dans  fon 
L'efpece  de  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  Diocefe.  Au  zele  impétueux  que  témoigne  Mon- 
de Dax,  dont  il  a  été  parlé  dans  les  dernières  Nou-  ficur  QuaifTon  fon  grand  Vicaire  &  fon  homme  de 
velles  (du  20.  Juillet")  ayant  été  envoyé,  comme  on  confiance  &  aux  menaces  dont  l'Evêché  retentit  fans 
l'a  dit,  au  Chapitre  du  Saint  Efprit ,  0)  deux  Chanoines  ceffe .  on  juge  que  ce  ne  feront  pas  les  derniers  ef- 
univerfellement  efiimés  par  leur  feience,  leur  piété,  fets  du  zele  du  nouveau  Prélat.  -On  apprend  par 
&  la  régularité  de  leur  conduite,  représentèrent  que  une  lettre  de  Bayonne  que  Sa  Grandeur  vient  d'a- 
ce Mandement  prétendu  n'étant  revêtu  d'aucune  mar-  bandonner  à  la  prudence  du  Supérieur  du  Seminai- 
qucd'autenticité.Ie  Chapitre  qui  d'ailleurs  eft  exeint:  re,  de  laiffer  voir  aux  deux  Chanoines  les  perfon- 
de  la  jurifdiftion  de  l'Ordinaire,  n'en  pouvoit&n'en  nés  que  lui  Supérieur  jugeroit  à  pr  ,pos ,  mais  Mon- 
dévoit  faire  aucun  ufage.    Cette  repréfentation  ne  fieur  de  Bayonne  a  compenfé  ce  trait  de  conde- 


fervit  qu'à  leur  attirer  des  injures,  &  lans  examen 
ni  délibération,  le  Mandement  fut  affiché  à  la  prin- 
cipale porte  de  l'Eglife.  Ces  deux  Meilleurs  (Mo- 
rel  &  Decez)  qui  n'avoient  pu  fe  faire  entendre  de 
leurs  confrères  avec  la  paix  &  la  liberté  qui  doivent 
régner  dans  les  affemblées  capitulaires ,  firent  figni- 
fier  au  Chapitre,  chacun  féparément,  un  Acte  d'op- 
pofition  &  de  proteftation ,  dont  les  motifs  fe  rédui- 
foient,  1.  à  la  manière  tumultueufe  &  pleine  d'em- 
portement avec  laquelle  on  avoit  procédé  dans  cet- 
te affaire:  2.  à  leur  oppofition  à  la  Bulle  Untgenitus 
dont  l'affiche  de  ce  Mandement  pouvoit  être  un  fi- 
gne  d'acceptation.    Cette  dernière  raifon  leur  a  at- 


feendahee  par  une  plus  grande  feverité  fur  d'autres 
points,  en  défendant  de  donner  à  ces' deux  Mef- 
fleurs  la  Communion  laïque,  &  de  les  entendre  en 
Confeffion.  Ce  Prélat  elt  fi  vif  fur  la  matière,  qu'il 
déclare  nettement  qu'il  tient  pour  hérétiques  ceux 
qui  perfiilent  à  ne  pas  recevoir  la  Conftitution  :  de 
forte  qu'on  craint  fort  qu'il  n'introduife  inceflamment 
dans  l'on  Diocefe  la  maxime  déjà  pratiquée  en  tant 
d'endroits,  de  n'abfoudre  que  ceux  qui  font  fou- 
rnis à  cette  Bulle.  Monfieur  Darcimybéhére ,  l'un 
des  Vicaires  de  la  Paroiffe,  a  déjà  refufé  d'entendre 
deux  Demoifellcs  qui  n'ont  pas  voulu  préalablement 
recevoir  la  Conftitution  comme  règle  de  foi.  Trois 


tiré  deux  Lettres  de  cachet,  qui  leur  ordonnent  de  autres  Demoifelles  qui  édifient  toute  la  Ville  par 
fe  renfermer  dans  le  Séminaire  de  Bayonne  où  ils  leur  piété,  &  dont  deux  font  très- jeunes,  ont  été 
font  actuellement ,  fous  la  direction  des  Pères  de  la  traitées  de  même  par  un  Prêtre  Bafque  nouvelle- 
Doctrine  Chrétienne,  avec  défenfe  devoir  perfonne  ment  Aumônier  de  la  Vifitation.  On  ne  connoit 
du  dehors,  &  de  dire  la  fainte  Méfie.  On  elt  perfua-  pas  bien  encore  le  mérite  de  celui  ci;  mais  on  fait 
dé  malgré  cela  qu'ils  font  beaucoup  mieux  que  chez  que  le  Vicaire,  qui  regarde  la  Bulle  comme  règle 
les  Jefuites,  les  Sulpicicns,  les  Cordeliers  ,  les  Ca-  de  fa  foi,  &  comme  hérétiques  ceux  qui  ne  la  re- 
piicins  &  les  Pvecollets,  qui  ont  tous  actuellement  çoivent  pas,  avoue  toutefois  qu'il  ne  l'a  jamais  lue, 
des  Appellans  étroitement  refferrés  dans  leurs  Mo-  mais  qu'il  la  recevroit  quand  même  I'Eglife  de  Fran« 
nafteres.  Mais  ces  deux  Meilleurs  ne  feront  pas  fi  ce  ne  la  recevroit  pas,  parce,  dit-il  -,  qu'il  elt  per- 
bien  dans  ce  Séminaire,  qu'ils  y  auroient  été  lorf-  fuadé  que  les  Eglifes  étrangères  la  reçoivent.  Un 
rçu'il  étoit  conduit  par  les  exccllens  fujets  que  le  Evêque  de  plus  ou  de  moins  d'un  côté  ou  d'un  au» 
nouvel  Evêque  en  a  lait  chaffer.  Ce  Prélat  a  nom-  tre  le  détei'mineroit.  Il  fait  compter,  &  c'eft  affez. 
îpé  une  perfonne  à  la  place  de  Monfieur  Decez  qui  Orléans  le  premier  Août. 

On  avoit  mandé  d'ici  trop  légèrement  que  les 
Maîtreffes  d'Ecole  de  faint  Pierre  Pucllier  avoient 
été  attaquées.  11  fe  trouve  que  ce  fait  eft  faux  ;  ain- 
fi  il  faut  le  corriger  dans  les  Nouvelles  du  20.  Mai  ; 
page  ro.  &  au  commencement  de  la  première  co- 
lomne  de  la  page  ir.  du  même  article  d'Orléans ,  au 
lieu  de  la  Maîtrefle  d'Ecole  de  la  Confeffion ,  il 
faut  mettre  de  la  Conception,  qui  eft  une  Paroiffe. 
Comme  on  a  deffein  de  ne  rien  avancer  dans  ces 


étoit  Aumônier  titulaire  de  l'Hôpital  de  la  Ville; on 
ne  fait  encore  fi  c'eft  en  qualité  de  fimple  deffervant 
ou  autrement.  Monfieur  Morel  avoit  été  long-tems 
chargé  par  Monfiet  r  l'Evêque  de  Dax  de  la  direc- 
tion des  Urfulincs  du  Saint  Efprit;  &  c'eft  une  cho- 
fe  très-digne  de  remarque  dans  la  conjoncture  pré- 
fente,  que  très  peu  de  jours  avant  fon  exil,  il  avoit 
fupplié  ce  Prélat  d'agréer  qu'il  lui  remit  fes  pou- 
voirs, dont  fa  famé  ne  lui  permettoit  plus  de  ffire 

d'ufage,  fur  quoi  il  avoit  reçu  de  Monfieur  de  Dax  Nouvelles  que  de  certain,  &  qu'on  veut  qu'elles 
une  réponfe  des  plus  obligeantes.  Ces  deux  Cha-  tiennent  lieu  de  Mémoires  hifioriques ,  c'eft  à  dire, 
noincs  doivent  leur  exil  à  quelques-uns  de  leurs  con-  vrais  ,  on  fe  fera  toujours  un  devoir  de  rectifier  les 
frères,  qui  envoyèrent  leur  Acte  de 'proteftation  à  moindres  défauts  d'exactitude  ,  ceux  mêmes  qui  ne 
Monfieur  le  Cardinal  Minillre,  accompagné  d'une  changent  rien  dans  la  fubftance  des  faits.  Parexem- 
Jettre,  à  laquelle  on  ne  croit  pas  que  fon  Einincnce  pie,  on  a  appellé  la  Maîtrefle  d'Ecole  de  faint  Lau- 
ait  répondu  autrement  que  par  l'envoi  desdeuxLet-  rent,  Chauvet,  &  fon  nom  eft  Cudevert-    On  a  dit 

quë  Dom  Dubiez  étoit  arrivé  à  Orléans  en  polie ,  & 
(-»)  Ce  chapitre  quoique  fi  turf  dans  un  fauxbourg  de  Bayonne,    ccttc  circonftance  elt  de  trop.    Le  relie  des  rcla- 
eft  néanmoins  du  piocefc  de  Djx.  tions  concernant  la  Ville  d'Orléans  eft  très  -  certain. 


fl  y  a  feulement  quelques  faits  dont  011  n'étoit  pas 

ftffifamment  informé  dans  le  tems  :  favoir  ,  que 
Monfieur  de  Fahy,  Curé  de  Saint  Paul,  a  demandé 
en  Confefïion  la  condamnation  de  la  mémoire  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Coiflin  ,  &  que  ce  même 
Curé  dit  au  Prône  ,  le  Saint  jour  de  Pâques  ,  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  horrible  dans  tout  ce  quis'étoit 
parte  ,  étoit  que  les  maîtres  &  maîtrefles  avoient  en- 
gagé leurs  domeftiques  à  fortir  de  l'Eglife  ,  &  qu'il 
l'avoit  appris  en  Confeffion.  Quels  Curés,  dit -on 
ici  ,  que  ceux  qui  font  de  pareils  écarts  ,  en  com- 
paraifon  de  ceux  qu'on  nous  ôte  !  On  eft  fi  choqué 
de  ce  contraire  ,  que  depuis  l'interdiftion  des  fix 
Curés  ,  leurs  Paroilîîens  ne  ceflent  d'en  témoigner 
leur  indignation.  Les  Mefiîeurs  de  la  Paroiffe  de 
Saint  Viftor  ,  priés  le  jour  du  Patron  de  porter  le 
Dais,  félon  la  coutume  ,  le  refuferent;  &  les  trois 
quarts  des  habitans  de  cette  ParoifTe  ,  aflîfterent  ce 
jour -là  à  l'Office  de  la  Cathédrale.    Pareille  chofe 

j  arriva  Dimanche  dernier  17.  Juillet  à  Saint  Pierre 
Puellier.  Les  Marguilliers  ont  averti  les  Chantres 
de  cette  Eglife  qu'ils  ne  pouvoient  plus  les  payer, 
la  plupart  des  Paroiffiens  ayant  abandonné  leurs  bans. 
On  continue  toujours  à  s'abfenter  de  toutes  ces  Pa- 
roiffes  privées  de  leurs  légitimes  Payeurs.  Mon- 
fieur l'Evêque  en  elt  très- mécontent  ,  mais  il  ne 
prend  pas  le  parti  de  la  douceur  pour  ramener  les 
peuples.  Il  les  menace  au  contraire  ou  de  faire  in- 
terdire leurs  Curés,  ou  de  les  dépofer.  Il  tâche  de 
faire  entendre  qu'il  a  la  juftice  pour  lui  :  la  preuve 
qu'il  en  donne  n'eft  pas  tout  -  à  -  fait  concluante  ;  c'elr , 
dit -il  „  qu'on  refufe  le  cours  ordinaire  de  la  juftice 
„  aux  Curés  qu'il  attaque".  Ceux  qu'il  avoit  nom- 
més pour  faire  les  Prônes  dans  ces  ParoilTes  ,  voyant 
qu'il  n'y  vient  perfonne ,  prennent  le  parti  de  fere- 

■  ■  tirer.  Monfieur  l'Abbé  de  Montaran  a  mieux  fait 
encore:  il  n'eft  point  allé  du  tout|à  faint  Viftor  où 

ï|  il  devroit  faire  cette  fonction.  Le  DefTervant  de 
j  faint  Michel  remet  de  Dimanche  en  Dimanche  les 
Prônes  qu'il  prépare.  On  dit  que  celui  de  faint  Vic- 
tor eft  auffi  fur  le  point  d'abandonner  fon  pofte, 

1%  parce  qu'en  l'acceptant  il  s'étoit  flatté  de  gagner  les 
Paroiffiens ,  &  qu'il  voit  que  plus  il  travaille ,  moins 

-1  il  réuffit. 

.  1      La  Lettre  de  cachet  qui  exile  Dom  Guyon  à  faint 
Michel  en  l'Hernie,  n'avoit  pu  lui  être  fignifiée , 
parce  qu'on  n'avoit  pu  découvrir  le  lieu  de  fa  retrai- 
te.   On  vient  enfin  de  l'envoyer  ici  au  Révérend 
Pere  General,  avec  ordre  de  la  notifier  à  fon  Reli- 
»  gieux.  Dom  Âlaidon  ne  croyant  pas  pouvoir  fe  dif- 
penfer  d'obéir,  Dom  Guyon  efi  parti  de  Cormeri , 
:.  4  Diocefe  de  Tours,  pour  fe  rendre  à  fon  exil.  Son 
.  •  grand  àge&  fes  infirmités  ne  lui  permettant  pas  d'al- 
fi  1er  ni  à  cheval  ni  en  carofTe ,  il  a  fait  le  chemin  de 
Il  Cormeri  à  Tours^à  pied.    Il  a  pris  la  Rivière  juf- 
f  qu'à  Nantes  oit  il  compte  prendre  une  litière  pour 
«le  conduire  à  Saint  Michel  en  l'Henné,  fi  Dieu  n'a- 
■brege  fa  route,  &  ne  finit  fa  captivité  par  une  mort 
I hienheureufe.,.,  Une  perfonne  qui  lui  afparlé  à  An- 
jers.,  mande  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  à  la  confola- 
'  i  lo- 


tion qu'a  ce  bon  vieillard  de  foufFrir  pour  la  vérité. 
On  avoit  donné  parole  de  lui  laiiferchoifirune  pe- 
tite maifon  dans  la  Province  de  Bretagne  ;  mais  Dont 
Thibault  qui  avoit  offert  une  médiation  dont  on 
n'avoit  pas  jugé  à  propos  de  fe  fervir,  picqué  de  ce 
refus,  aura  fans  doute  donné  lieu  au  parti  violent 
que  l'on  vient  de  prendre  contre  le  plus  doux  &le 
plus  pacifique  de  tous  les  hommes. 

De  Paris,  le  10.  Août. 

I.  Voici  une  lettre  qui ,  quoiqu'elle  commence  à 
être  un  peu  de  vieille  datte ,  a  paru  trop  intereflan- 
te  pour  en  priver  le  Public.  Elle  fut  écrite  de  Fon- 
tainebleau à  Notre  Saint  Pere  le  Pape  par  les  Emi- 
nentiffimes  Cardinaux  de  Rohan  ,  de  BiiTy  &  de 
Fleuri  ,  le  16.  Octobre  de  l'année  dernière  ,  fur  la 
prétendue  acceptation  de  feu  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailfes.  Ce  que  l'on  fait  préfentement  des  Ac- 
tes &  autres  circonftances  qui  ont  précédé  ,  accom- 
pagné &  faîvi  le  Mandement  de  cette  Emïnencè  , 
aura  mis  le  public  en  état  de  juger  équitablement 
de  cette  lettre  des  trois  PuuTances. 
,,  Très  -  Saint  Pere , 

„  Votre  Sainteté  a  remporté  la  viftoire  &  a  fait  triom  • 

plier  l'unité  &  la  vérité  Catholique.  C'efi  maintenant 
,,  que  vous  avez  uni  à  vous  &  à  nous  le  Cardinal  de 
„  Noailles  par  des  liens  furs  &  indifTolubles.  L'écart 

où  la  chaleur  de  la  difpute  l'avoit  emporté,  nous 
„  a  caufé  d'autant  plus  de  douleur  ,  que  le  grand 
„  nombre  des  ferviecs  qu'il  a  rendus  à  la  Religion 
„  &  à  l'Eglife,  la  pureté  de  fes  mœurs,  la  fainteté 
„  de  fa  vie,  les  travaux  d'un  long  Epifcopat,  Se  fes 
,,  œuvres  de  charité  le  rendoient  recommandable  , 
„  &  digne  de  tout  notre  amour  &  de  toute  notre 
„  vénération.  Il  a  fiiivi  la  voye  que  vous  lui  aviez. 
..,  montrée,  &  il  a  rendu  félon  les  règles  &danstou- 
„  tes  les  formes,  l'obéiffance  qui  étoit  due  félon  les 
„  Canons  à  la  Conftitution  Unïge*iius.  Nous  recon- 
„  noifîbns  que  cet  heureux  fuccès  auquel  nous  avons 

auffi  une  grande  part  par  la  joye  qu'il  nouscaufe, 
,,  eft  principalement  le  fruit  de  votre  fagefTe  &  de 
„  votre  charité.  11  y  a  déjà  trois  ans  que  nous  mar- 

quions  à  Votre  Sainteté  dans  une  lettre  ,  que  la 

perfection  de  cette  œuvre ,  entreprife  par  vos  deux 
„  prédecefieurs ,  vous  étoit  refervée  par  la  divine 
„  Providence.  Les  diverfes  difficultés  qui  fe  font 
„  élevées,  ont  bien  pu  ébranler  en  quelque  façon , 
,,  mais  non  renverfer  notre  efperance  ;  &  nous  n'a- 
„  vons  jamais  douté  que  Jefus  -  Chrift  que  vous  fer- 
„  vez  avec  tant  d'ardeur,  ne  récompenfât  enfin  par 
„  un  heureux  fuccès  tant  de  vœux,  de  foins,  defol- 
„  licitudes  ,  de  prières  &  de  larmes  que  vous  avez 
,,  répandues.  Maintenant  donc  que  notre  Eminen- 
„  tiffime  Collègue  ,  par  fon  acceptation  autentique 
„  du  jugement  Apoltolique  ,  &  par  la  révocation 
„  qu'il  a  faite  dans  les  formes  de  ce  qu'il  avoit  fait 
„  auparavant  ,  vous  a  mis  en  état  de  lui  ou\rir  le 
,,  fein  de  votre  charité  avec  joye  &  fans  riencrain- 
„  dre  pour  l'y  recevoir,  nous  irons  avec  plaifiren  - 
„  brafier  ce  cher  frère,  le  congratuler,  lui  applaudir , 

lui  rendre  tous  nos  devoirs  av  ec  oute  forte  d'af- 
L  1 


feéfcton  ,  &  témoigner  autant  que  nous  en  fommes 
capables  tous  les  fentimens  d'amour  ,  de  refpcft, 
&'de  vénération  dont  nous  fommes  pénétrés  à 
Ton  égard.  La  vérité  étant  reconnue,  &  le  lu  jet 
de  la  divifion  ôté  ,  il  eft  inutile ,  fuivant  l'excel- 
lente parole  de  faint  Sixte  «5c  du  grand  faint  Cyril- 
le ,  d'en  faire  le  détail ,  &  de  la  Cuivre  dans  fes 
détours  &  dans  les  troubles  qu'elle  peut  avoir  eau- 
fés.  Nous  ne  devons  avoir  d'autre  foin  que  de 
nous  unir  enfemble  par  les  liens  d'une  charité  ca- 
tholique, &  de  travailler  à  les  fortifier;  fans  quoi 
il  en;  bien  difficile  de  conferver  les  dogmes  de  la 
foi  fans  leur  donner  aucune  atteinte.  Votre  Sain- 
teté donc.  Très -Saint  Pere  ,  qui  remplit  digne- 
ment !c  Siège  Apoftolique  &  la  place  la  plus  émi- 
nente  du  corps  Epifcopal  ,  ne  manquera  pas  de 
donner  dans  fon  Confiftoire  ,  au  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  des  témoignages  publics  de  fa  bien  -veillan- 
ce  Apoilolique  ,  qui  feront  la  marque  &  en  mê- 
me-ter.is  un  exemple  d'une  parfaite  réconcilia- 
tion. Par  là  non  feulement  vous  le  confolerez 
beaucoup  &  vous  l'animerez,  mais  encore  vous  lui 
procurerez  un  grand  fecour  &  une  puiflante  pro- 
tection pour  faire  rentrer  dans  l'obéiflance  &dans 
la  tranquilité  ceux  qui  lui  font  confiés.  II  aura  bien 
des  tribuiations  à  fouffrir ,  non  feulement  de  la 
part  des  Etrangers,  c'eft  à  dire  ,  des  incrédules, 
car  la  foi  n'eft  pas  commune  à  tous  ;  mais  même 
de  la  part  des  Catholiques  ,  &  de  ceux  qu'une 
même  foi  a  rendu  comme  nous  domeftiques  du 
Seigneur,  dont  il  y  en  a  qui  ,  depuis  que  le  feu 
de  ces  funeftes  divifions  s'elt  allumé  ,  tiennent 
une  conduite  inquiette  &  déréglée  ,  &  parlent 
fans  diferetion;  qui  font  de  ceux  qui  ont  eu  part 
à  fes  bonnes  œuvres  &  à  fes  travaux  dans  le  mi- 
niftere,  &  qui  bien  loin  de  le  fuivre  dans  fes  fen- 
timens ,  lui  font  oppofés.  Que  de  paroles  inju- 
rieufes  &  outrageantes  ne  fomront  pas  de  la  bou- 
che de  ces  hommes  toujours  prêts  à  médire  &  à 
contredire!  Qu'elle  foule  d'écrits  ne  verra-t'on 
point  foi  tir  de  la  plume  d'auteurs  pernicieux  !  Dans 
les  circonftances  du  tems  où  nous  nous  trouvons 
&  dans  la  fuuation  préfente  des  chofes  ,  il  faudra 
réprimer  les  perfonnes  inquiettes  &  relever  le 
courage  des  petits  efprits  ,  foutenir  les  foibles  & 
reprendre  avec  autorité  les  défobéiffans ,  les  vains 
difeoureurs  &  les  fëduaeùts.  Au  milieu  de  tant 
de  travaux  que  ce  Prélat  aura  â  furmonter ,  rien 
ne  fera  plus  capab'e  de  le  confoîer  &  de  lui  don- 
ner du  foulagement  ,  que  l'attention  continuelle 
que  le  Souverain  Pontife  voudra  bien  avoir  à  le 
féconder,  jointe  aux  vœux  &  aux  fecours  de  tous 
les  Evéques.  L'ardeur,  Très-  Saint  Pere  ,  avccla- 
qjelle  nous  avons  toujours  foutenu  la  Conflitu- 
tion  Umùnitm ,  votre  autorité  &  celle  de  l'Egli- 
fe,  laps  jamais  permettre  qu'on  relâchât  rieu  de  ce 
qui  pouvoit  interefler  la  caufe  de  l'Eglife  &  fon 
unité,  fait  que  nous  parlons  ici  à  Votre  Sainteté 
avec  plus  de  liberté  &  de  confiance.  Et  en  effet 
fi  aujourd'hui  même  nous  parlous  en  faveur  du 


„  Cardinal  de  Nonilles  ,  ce  n'eft  que  parce  que  non* 

„  fommes  perfuadés  que  ce  qu'il  vient  de  faire &de 
„  donner,  vous  eft  agréable  &  conforme  tn  même 
„  tems  aux  facrés  Canons.  Nous  entendons  par  -  là 
„  la  lettre  qu'il  a  écrite  à  Votre  Sainteté  en  datte 

du  19.  du  mois  de  Juillet  dernier,  comme  un  ga- 
„  ge  de  fa  foumiflion ,  &  l'Jnftruftîon  Paftorale  dans 
„  laquelle  il  a  publié  la  Conftitution  Unigenitus  ,  & 
„  a  ordonné  à  fes  Diocefains  de  s'y  conformer.  Car 
„  nous  avons  jugé  que  par  ces  témoignages  folem- 
„  nels  il  a  rendu  à  la  Conftitution  l'obéiflance  qui 
„  lui  eft  due,  &  a  tellement  defaprouvé ce  quiétoic 
„  arrivé  ci -devant  ,  qu'il  a  prétendu  ne  laiffer  fub- 
„  filler  rien  de  ce  qui  s'eft  fait  fous  fon  nom,  qui 

put  paroitre  contraire  le  moins  du  monde  à  ces 
„  marques  de  fa  foumiflion  ,  &  de  la  conformité  de 
„  fes.  fentimens  aux  vôtres.  Voilà ,  Très  -  Saint  Pere , 

quels  font  nos  fentimens  fur  notre  Eminentiffime 
„  Collègue,  &  fur  fon  affaire.  Nous  efperons  que 
„  vous  les  approuverez.  Votre  bonté  paternelle 
„  préviendra  à  fon  égard  les  devoirs  que  l'amour  fra- 
„  ternel  nous  engage  à  lui  rendre.  Votre  indul- 
„  gence  &  votre  bonté  prévoyante  ira  au  de -là  de 
„  nos  vœux  &  de  ceux  du  Cardinal  deNoailles. 

„  A  peine  avions -nous  achevé  cette  lettre,  qu'il 
„  nous  eft  tombé  entre  les  mains  des  feuilles  impri- 
„  niées  avec  le  nom  même  de  ce  Cardinal,  qui  s'é- 
„  toient  répandues  fous  mains  dans  le  public  ,  &  à 
„  I'infu  des  Vicaires  généraux  ,  &  qui  étoient  en- 
„  tierement  oppofées  au  Mandement  qu'il  a  publié 
„  avec  l'avis  &  l'applaudiffement  defdits  Vicaires 
„  généraux.  Nous  favons  qu'elles  ont  été  envoyées 
„  à  Votre  Sainteté,  &  qu'on  lui  a  rapporté  tout  ce 
„  que  !e  Cardinal  de  Noailles  a  fait  &  a  encore 
„  envie  de  faire  pour  décréditer  ce  miferable  écrit. 

Mais  foit  qu'il  ait  paru  fauffement  fous  le  nom 
„  du  Cardinal  de  Noailles,  foit  qu'il  lui  ait  échap- 
„  pé  par  furprife,  on  ne  peut  s'empêcher  de  recon-  1 
,,  noitre  ici  les  derniers  efforts  des  ennemis  de  l'E- 
,,  glife  ,  qui  mettent  tout  en  œuvre  pour  fe  confer- 
„  ver  un  Cardinal  dont  la  réputation  fait  leur  plus 
„  ferme  appui  r  &  péur  fe  foutenir  à  l'ombre  d'un 
„  tel  nom  dans  leur  réfiftance  opiniâtre.  11  ne  nous 
„  refte  plus  rien  à  defirer  ,  finon  que  Dieu  prolon- 
„  ge  les  années  d'une  vie  auflî  Sainte,  auflî  agif- 
„  fante,  auflî  remplie  ,  &  auflî  gloricufe  qu'eft  cel- 
„  le  de  Votre  Sainteté.  C'eft  •  là  l'objet  des  vœux 
„  les  plus  ardens  de  ceux  qui  font  de  Votre  Sain- 
„  teté,  Très -Saint  Pere.  Les  très  -  humbles  &  très. 
„  obéiffans  &  très -dévoués  Fils  &  Serviteurs.  Le 
„  Cardinal  de  Rohan.  Le  Cardinal  de  Bifli.  Le  Car- 
„  dinal  de  Fleuri. 

IL  Le  journal  de  Trévoux  du  mois  de  Juillet 
1719.  parle  d'une  lettre  de  Saint  François  de  Sales 
à  Leflîus  que  le  Pere  Solier  Jefuite  d'Anvers  a  cru 
important  de  publier  gravée  fur  l'original ,  pour  dé- 
mentir le  Pere  Graveibn  Dominicain  qui  s'eft  iuferic 
en  faux  contre  cette  Lettre.  Il  y  a  long -tems  que 
les  Jcfuites  vantent  cette  lettre  de  Saint  François  de 
Sales.  Leur  Pere  de  Vos  la  publia  en  168.4.  dans 


fes  Thefes  contre  Monfieur  Huygens  à  Louvain  oii 
11  dit  l'avoir  copiée  fur  l'original  confervé  à  AnveiJ 
dans  une  boete  d'argent ,  qui  lui  avoit  été  commu- 
niquée par  leur  Pcre  Papenbrock.  Mais  les  auteurs 
des  Mémoires  ne  font  pas  exacts  lorfqu'ils  difent, 
que  le  Pere  Gravefoo  ett  le  premier  qui  aitconteilè 
cette  lettre.  Le  Pere  Serri  l'avoit  fait  avant  lui  dans 
fon  Ilutoire  des  Congrégations  de  Auxtliis  livre  i. 
Chapitre  il.  où  il  en  parle  en  ces  termes  ;  Nts  ve- 
to Jfuriam  Epiflolam  V  viro  Dei  fuppofitam  dicimus , 
muem  C7  alii  Atitt  nos  ut  adultérins,  factura  partum  ex- 
Jpffiarunt.  Il  en  parie  de  même  dans  le  Correcteur 
corrigé  page  209.  qui  eft  une  fuite  de  la  justifica- 
tion de  fon  Hiftoire  ,  qu'il  donna  en  1704.  ce  qui 
auroit  du  empêcher  le  Pere  Solier  &  les  auteurs  des 
Mémoires  ,  de  traiter  auffi  durement  qu'ils  font,  la 
Critique  du  Pere  Gravefon. 

Mais  ce  n'eft  pas  fur  quoi  on  infille.  On  leur 
palTe  que  cette  lettre  cft  véritablement  du  Saint  Evê- 
que  de  Genève  ;  mais  non  que  ce  foit  rendre  gloi- 
re à  la  vérité ,  à  ce  Saint  Evêque  ,  à  une  doctrine 
faine  ,  que  de  la  publier.  Il  y  a  long-tems  que 
Moniteur  Arnauld  a  remarqué  que  les  dons  de  Dieu 
font  differens  dans  les  Saints  ,  &  cela  au  fujet  de 
Saint  François  de  Sales  même ,  (  Apologie  des  Saints 
Papes,  page  884.  première  édition)  &  que  rien  ne  feroit 
plus  ridicule  que  de  vouloir  rendre  ce  Saint  Juge 
dans  la  matière  de  la  grâce  ,  que  l'on  fait  qu'il  n'a- 
voit  jamais  étudiée,  &  qu'il  n'a  jamais  même  traitée 
à  fond  &  à  deffein  ;  s'étant  Contenté  d'en  parler 
dans  les  occafions ,  &  en  pafTant,  félon  les  opinions 
qu'il  avoit  prifes  dans  les  Ecoles.  La  lettre  même 
qu'on  produit,  montre  combien  ce  feroit  faire  tort  à 
la  véritable  gloire  de  Saint  François  de  Sales,  que 
de  la  regarder  autrement  que  comme  une  lettre  de 
compliment  où  l'on  parle  des  chofes  fur  un  certain 
bruit  avantageux  à  ceux  à  qui  on  écrit,  fans  les  avoir 
examinées  foi  -  même.  Dans  cette  lettre  Saint  Fran- 
çois de  Sales  loue  fort  l'Ouvrage  de  Leffius  De  Ju- 
re C7  de  Jttjiitia ,  qu'il  dit  être  un  ouvrage  très  -  uti- 
le ,  Utiliffimutrt.  Voudroit  -  on  conclure  de  cet  élo*- 
ge  que  ce  Saint  ait  approuvé  tant  de  maximes  per- 
nicieufes  que  contient  cet  ouvrage,  &  en  particulier 
les  décidons  humaines  &  meurtrières  ,  plus  dignes 
d'un  payen  que  d'un  chrétien  :  qu'  ,,  il  elt  permis 
„  à  celui  qui  a  reçu  un  foirfflet  de  repouffer  fur  le 
„  champ  cette  injure  même  à  bons  coups  d'épée. 
„  (lib.  2.  I.  9.  (  Qu'il  eft  même  permis  à  un  hom- 
„  me  d'honneur  de  prévenir  cette  injure  en  tuant 
„  celui  qui  lui  veut  donner  un  fou  filet  ou  un  coup 
„  de  bâton.  Qu'on  peut  tuer  celui  qui  nuit  à  notre 
„  réputation  par  des  médifances  ,  quoiqu'il  ne  dife 
3)  rien  que  de  vrai.  Enfin  que  l'on  peut  tuer  pour 
„  une  pomme  s'il  elt  honteux  de  la  perdre  ,  & 
„  qu'on  ne  puiffe  l'avoir  fans  tuer  celui  qui  nous 
„  l'a  prife". 

Il  en  cft  de  même  de  ce  qu'il  dit  du  Livre  de 
Leffius  fur  la  Prédeitination  ,  6c  du  fentiment  que 
ce  Jefuite  y  établit  de  la  Prédeitination  à  la  gloire 
îondée  fur  les  mérites  prévus,  que  faim  Fiunçois 


de  Sales  dit  avoir  toujours  regardé  comme  „  le  plus 
„  conforme  à  la  mifericorde  de  Dieu  &  à  la  grâce; 
„  comme  le  plus  vrai  6c  le  plus  aimable".  Ce  que 
l'on  voit  par  là,  ett  que  ce  Saint,  comme  l'a  remar- 
qué feu  Monfieur  Boffuct  „  félon  l'cfprit  de  fon 
„  tems ,  avoit  moins  lu  les  Pères  que  les  Scholalii- 
„  ques  modernes  ;  qu'il  n'avoit  gueres  examiné  les 
„  matières  de  la  grâce,  &  qu'il  n'avoit  aucune  con- 
„  noiflance  de  ce  que  faint  Augufiin  en  aenfeigné". 
Car  il  ett  remarquable  que  Leffius  dans  ce  Traité, 
comme  le  fait  voir  Monfieur  le  Tellier  Archevêque 
de  Reims  dans  fa  célèbre  Ordonnance  (page  125.) 
contre  deux  Thefts  de  Théologie  foutenues  dans  le 
Collège  des  Jefuites  de  Reims  en  1696.  va  bien  plus 
loin  que  dans  fa  difpute  apologétique  fur  la  grâce, 
où  il  admet  une  préférence  gratuite  des  élus  félon 
les  principes  de  Molina.  Au  contraire  dans  ce  Trai- 
té ,  Leffius,  dit  Monfieur  le  Tellier,  „  ne  recon- 

„  noitplusni  préférence  ni  prédilection  gratuite  

„  Loin  de  vanter  la  préfeience  conditionnelle  com- 
„  me  un  moyen  propre  à  expliquer  les  feercts  delà 
„  Prédeflination,  il  déclare  nettement  dès  la  Préfa- 
„  ce,  qu'elle  ne  fatisfait  pas;  &  il  reproche,  dans 
„  le  corps  de  l'ouvrage ,  à  l'opinion  qui  établit  api 
„  Molina  la  préférence  gratuite  fur  la  feience  moyen- 
„  ne  ou  conditionelle  ,  les  mêmes  inconveniens  que 
,,  Molina  reproche  à  ceux  qui  enfeignent  la  grâce 
„  efficace  par  elle-même  ou  la  prédeitination  antg 
„  pr&vij'a.  mérita.  11  en  trouve  même  de  beaucoup* 
,,  plus  grands,  concluant  par  ces  raifons  que  ces 
„  Décrets  ne  font  pas  plus  doux ,  non  mitiora  e([s 
„  Ma  Décréta.  Il  va  plus  loin;  car  il  avance  qu'il 
„  n'y  a  perfonne  qui  n'aimât  mieux  être  prédétermi- 
,,  né  &  forcé  à  faire  le  mal ,  que  d'être  ainfi  gou- 
verné  par  ces  manières  cachées  pour  le  faire  li- 
,,  brement ,  quia  Mo  modo  plus  habefet  exeufationis". 
Les  auteurs  des  Mémoires  croient- ils  cette  Doctiïne 
de  Lettons  contenue  dans  fon  Traité  de  la  Prédeiti- 
nation (ce  même  Traité  dont  parle  la  lettre  de  faine 
François  de  Sales)  une  doctrine  faine.  Ne  font- fis- 
pas  même  obligés  de  la  rejetter  pour  embrafTer  cel- 
le de  Molina  &  de  Suaiès,  par  les  Décrets  de  leurs 
Généraux  Aquaviva  &  Picolomini  ?  Ils  n'y  peinent; 
donc  pas  de  dire  que  l'approbation  que  faint  Fran- 
çois de  Sales  donne  à  une  Doctrine  qu'ils  font  obli- 
gés de  condamner,  eft  décifive  en  faveur  de  cette 
Doctrine. 

Ce  qu'ils  ajoutent  que  ,,  le  faint  &  (avant  Evêque 
de  Genève  avoit  examiné  les  deux  fentimens  fur 
„  la  Prédeitination  par  rapport  aux  Pélagiens  avec 
„  faint  Augultin  qu'il  pofiedoit .  &  par  rapport  au* 
„  principes  de  l'Ecole,  avec  faint  Thomas  qu'il  li- 
„  foit",  ne  mérite  pas  d  être  relevé.  Le  public  fait 
ce  qu'il  doit  penfer  des  études  que  ce  faint  avoit  fai- 
tes de  faint  Augultin  &  de  faint  Thomas. 

Il  elt  fi  vrai  que  faint  François  de  Sales  n'avoit! 
point  de  fentiment  arrêté  fur  ces  matières,  quelorf- 
qu'il  trouvoit  des  perfonnes  éclairées  qui  lui  propo1- 
foient  les  vérités  contraires  aux  opinions  dont  il  étoiï 
prévenu,  il  y  eattrô  fitns  peine.   C'eft  çe  que  I* 


Pere  Serry  a  remarqué,  &  ce  qu'il  montre  fort  bien 
par  les  entretiens  de  Monfieur  le  Camus  Evèqtie 
de  Bellay  avec  ce  faitït  Evêque,  où  il  s'eiî  propofé 
de  répréfenter  fon  efpiït  &  fes  fentimens.  Dans  le 
premier  tome  Monfieur  de  Bellay  raconte  qu'un  jour 
rapportant  fes  fentimens  fur  la  grâce  efficace  ,  dont  il 
expliquoit  l'efficacité ,  comme  le  font  les  Difciples 
de  faint  Thomas,  fon  bienheureux  Pere  lui  dit  en 
propres  paroles,  „  qu'il  pouvoit  appuyer  là-delTus 
„  le  difeours  qu'il  faifoit  fur  une  matière  fichatouil- 
„  leufe,  fans  crainte  de  choper  ,  ni  de  choquer  la 
vérité".  Sur  quoi  le  Pere  Serry  remarque  judicieu- 
fement  ,  que  fi  les  Dominicains  avoient  befoin  du 
fuffrage  de  ce  faint  Evêque  pour  foutenir  le  fen- 
timent  de  leur  Ecole  ,  bien  des  gens  trouveroient 
qu'il  y  a  bien  plus  de  fond  à  faire  fur  ce  témoi- 
gnage ,  pour  l'Ecole  de  faint  Thomas ,  que  fur  la 
lettre  du  même  faint  pour  l'Ecole  de  Molina. 

III.  Hier  (9.  de  ce  mois)  les  Révérends  Pères 
Jefuites  du  Noviciat  de  cette  Ville  perdirent,  avec 
les  circonlhnces  les  plus  humiliantes  ,  un  procès 
qu'ils  avoient  eux-mêmes  évoqué  devant  Meilleurs 
des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  contre  les  héritiers  du 
fieur  Tardif  ancien  Ingénieur,  &  Secrétaire  de  feu 
Monfieur  le  Maréchal  de  Bouflers.  Ce  procès  a 
été  plaidé  avec  beaucoup  d'éloquence,  en  préfence 
d'une  foule  prodigieufe  d'auditeurs ,  par  Meffieurs 
Aubri  &  Soyer  pour  les  héritiers ,  &  Manori  pour 
les  Jefuites.  Le  fujet  de  la  conteltation  étoit  un  ti- 
tre laconique ,  conçu  en  ces  termes:  Je  donne  au 
Noviciat  des  jefuites  tous  mes  tableaux,  en  confi- 
dération  du  Pere  Dcquet  mon  ami ,  qui  peut  les  enle- 
ver dès  à  prefent.  Ce  20.  Mai  1728.  Signé,  Tardif.  Cet 
Afte  fi  fimple  &  fi  artificieux,  écrit  en  effet  &figné  de 
la  main  du  fieur  Tardif  deux  jours  avant  fa  mort, 
n'a  pu  être  défini  par  ceux  -  même,  qui  en  ont  dé- 
fendu la  validité ,  &  qui  peuvent  en  être  regardés 
comme  les  auteurs.  Sur  quoi  Monfieur  Aubri  a  iri- 
genieufement  remarqué  que  les  Révérends  Pères 
n'avoient  jamais  pu  fc  définir  eux  -  mêmes.  Le  Pere 
Dequet  expérimenté  en  ces  fortes  d'affaires  (car  ce 
n'étoit  pas  fon  coup  d'effai)  Procureur  d'un  célèbre 
Noviciat,  &  à  qui  d'ailleurs  l'intention  du  défunt 
devoit  être  des  mieux  connues,  avoit  dans  l'oppo- 
îition  au  fcellé  qualifié  cet  Afte  de  donation  entre- 
vifs. Mais  il  étoit  de  nature  à  recevoir  telle  forme 
&  telle  dénomination  qu'il  conviendrait  aux  Jefuites 
d'y  donner.  Les  Pères  du  Noviciat  s'étant  apper- 
cu  que  malheureufcment  pour  eux  un  malade  ne 
pouvoit,  félon  la  coutume  de  Paris,  donner  entre- 
vifs dans  la  maladie  même  dont  il  meurt ,  &  cetAéte 
manquant  d'ailleurs  de  toutes  les  formalités  effen- 
tielles  à  jees  donations,  il  fallut  prendre  un  autre 
tour,  &  préfenter  la  donation  entre -vifs  fous  le  nom 
de  Tcfinment  olographe.  Mais  autre  inconvénient: 
lestefiamens  n'ont  d'effet,  &  ne  peuvent  avoir  leur 
accompliffement  qu'après  la  mort  du  teilateur;  juf- 
que-là  il  en;  effentiel  qu'ils  (oient  toujours  revoca- 
bles. L'Acte  en  queftion  au  contraire  poitoit,  qui 
peut  les  enlever  dès  à  prefent  ;  &  le  Pere  Dequet , 


qui  entend  la  valeur  des  termes ,  n'avoit  pas  man« 

qué  dès  qu'il  fut  muni  de  fon  titre,  de  mettre  cette 
précieufe  claufe  à  exécution  ;  de  forte  que  fans  per- 
dre de  tems  il  s'étoit  lui-même  emparé  de  la  fuc- 
ceffion  d'un  tefiateur  qui  vivoit  encore.  Douze 
crocheteurs  diligemment  raffemblés  lui-  avoient  fait  la 
délivrance  d'une  partie  de  Ion  legs.  loi.  Tableaux 
avoient  été  enlevés  du  premier  coup.  Il  revint  pour 
enlever  le  refie.mais  la  mauvaife  humeur  d'une  hf- 
teffe  du  fieur  Tardif,  &  la  vigilance  d'un  cavalier 
du  Guet  fon  voifin,  l'empêchèrent  de  confommtr 
l'ouvrage.  Encore  a  - 1-  il  déclaré  par  écrit  que  des 
101.  Tableaux  enlevés  il  y  en  avoit  eu  21.  de  pris 
ou  de  perdus  par  ceux  qui  les  ont  tranfportés  au 
Noviciat.  „  Circonftance  décilîve  ,  dit  Monfieur 
„  Soyer  ,  témoignage  inconteftable  dé  la  rapidité 
„  avec  laquelle  les  tableaux  furent  emportés,  pré- 
„  cipitation  criminelle  qui  fait  la  démonfiration  la 
„  plus  complette  de  l'efprit  de  fraude  qui  a  régné 
„  dans  toute  cette  entreprife".  Le  Pere  Dequet  qui 
n'auroit  pu,  dans  la  fuite  de  la  procédure,  éviter 
un  interrogatoire ,  fut  bientôt  dépouillé  de  fon  of- 
fice de  Procureur  ,  &  envoyé  à  Rome.  On  s'efl; 
rappellé  à  cette  occafion  nombre  d'ufurpations  de 
cette  nature  dont  notre  fiecle  a  été  témoin.  On  en 
a  cité  deux  exemples  ,  entre  mille  ,  dont  l'un  eft 
l'ouvrage  du  même  Pere  Dequet  ,  &  qu'on  peut 
voir  dans  le  Mémoire  de  Monfieur  Soyer  imprimé 
chez  Babuty.  Enfin  on  a  prouvé  par  les  Conllitu- 
tions  des  Jefuites,  qu'ils  font  affujettis  à  des  loix  qui 
les  rendent  plus  incapables  que  toute  autre  efpcce 
de  Communauté,  même  de  Mandians,  de  rien  re- 
cevoir, foit  par  donation  entre -vifs,  foit  par  tella- 
ment,  fi  ce  n'efi  par  une  expreffion  diferte  de  la 
volonté  du  Prince:  „  Affemblage  ,  a- ton  dit, 
„  de  corps  politiques ,  fujets  d'un  General  Etran- 
„  ger  qui  exerce  dans  la  Société  répandue  partout 
„  l'Univers  un  gouvernement  Monarchique  ,  à  quel 
„  titre  ofent-ils  feprefenter  pour  dépouiller  des  ci- 
„  toyens  légitimes  V  Enfin  après  trois  audiances  de 
près  de  deux  heures  chacune  ,  les  Révérends  Pères 
Jefuites  du  Noviciat  ont  été  condamnés  à  reflituer 
les  tableaux, 'à  payer  la  valeur  de  ceux  qu'ils  difoitnt 
avoir  été  fequeltrés,  &  aux  dépens.  11  feroit  réel- 
lement impoflible  de  décrire  combien  ce  jugement 
fut  applaudi  par  un  battement  de  mains  univerfel, 
&  par  les  Huées  que  reçurent  les  Jefuites  préfens , 
non  -  feulement  dans  la  falle  de  l'audiance  qui  étoit 
bien  pleine,  mais  dans  la  grande  Salle  du  Palais  qui 
ne  l'étoit  pas  moins.  Cet  événement  a  juflifié  la 
précaution  finguliere  que  le  propre  défenfeur  des 
Jefuites  avoit  prife  dans  fon  plaidoyer,  en  conju- 
rant le  public  ,",  d'oublier  dans  cette  caufe  le  nom 
„  de  fes  parties". 

IV.  Quelques  jours  auparavant  les  Révérends  Pe-  j 
res  avoient  encore  perdu  à  la  Grand'  Chambre  un 
procès  de  même  cfpece.    II  s'agiffoit  de  79.  mille 
livres  léguées  à  tous  leurs  Collèges  de  France  par  [ 
Monfieur  Germain  de  Saint  Genys  décédé  à  Rome 
le  30.  Janvier  1721.  Le  teftatcur,  qui  étoit  Iran- 


"çois;  Se  qui  demeiiroît  à  Rome  depuis  43.  y 
avoit  forme  d'étroites  liaifons  avec  les  Jefuites  ,  ou 
plutôt  les  Jefuites  avec  lui.  11  avoit  en  France  des 
rentes  dont  il  avoit  fait  folliciter  long  -  tems  le  rem- 
boorfement,  afin  d'avoir  la  confolauon  de  faire  lui- 
même  fon  préfent  aux  Jefuites  de  Rome,  chez  qui 
il  ordonne  par  fon  teirament  que  fon  corps  foit  por- 
té ,  &  „  expofé  dans  l'Eglife  Del-Giefu  avec  la 
„  pompe  &  le  décorum  convenables  à  fon  état ,  & 
,  enterré  dans  la  fepulture  des  Bienfaiteurs  de  la 
|,  Société".  Par  le  même  tellement  il  nomme  les  Je- 
fuites de  France  légataires  de  toutes  fes  rentes ,  & 
a  foin  de  leur  indiquer  avec  beaucoup  d'art,  que  ce 
legs  au  fond  n'eft  pas  pour  eux ,  mais  pour  les  Pcres 
de  Rome ,  qui  n'auroient  pas  été  capables  de  le  re- 
cevoir directement.  Monfieur  le  Chevalier  de  Con- 
fiant, Monfieur  Fumée  Lieutenant  gênerai  de  Chà- 
tellerault  &  Madame  fon  époufe  ,  héritiers  légitimes 
de  Monfieur  de  Saint  Genys  avoient  déjà  obtenu 
une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  le  15.  Mars 
1723.  qui  après  une  plaidoyerie  de  fept  audiances 
déclaroit  „  le  Teftament  nul  &  de  nul  effet,  dé- 
„  boutoit  les  légataires  de  leur  demande  en  déli- 
„  vrance,  &  les  condamnoit  aux  dépens".  Les  Je- 
fuites des  cinq  Provinces  de  France  s'étoïent  ren- 
dus Appellans  de  cette  Sentence  à  la  Grand'  Cham- 
bre ,  où  l'affaire  avoit  été  appointée ,  &  où  un  Ar- 
rêt définitif  vient  de  mettre  le  dernier  fceau  à  leur 
condamnation.  Les  jugemens  libres  &  les  combats 
réglés  ne  font  pas,  comme  on  voit,  favorables  aux 
Révérends  Pères  :  c'efi  encore  une  penfée  de  Mon- 
fieur Aubry. 

V.  Tandis  que  la  jufiiee  étoit  ainfi  occupée  a  hu- 
milier les  Percs  Jefuites ,  leur  amour  propre  fe  dé- 
dommageoit  par  une  Thefe  qu'ils  ont  fait  foutenir 
ici  le  8-  de  ce  mois,  dans  laquelle  ils  produifent  li- 
brement leur  fyfiême  nouveau  de  Théologie ,  com- 
me la  feule  Doctrine  de  l'Eglife ,  &  comme  des  Dog- 
mes &  des  vérités  catholiques  ,  dont  on  ne  peut 
s'écarter  en  un  feul  point  fans  tomber  dans  l'erreur. 
Dans  cette  Thefe  intitulée,  Conclufions  fur  toute 
h  Théologie,  on  ne  fe  prouofe  de  combattre  ,, 
„  qu'une  feule  héréfie,  qui  fait  ,  dit- on  ,  revivre 
„  toutes  les  autres,  &  qui  s'efi  groffie  des  diverfes 
„  erreurs  de  Baius ,  Calvin  ,  Luther,  des  anciens 
„  Prédellinaciens ,  &(qui  le  croiioit!)  de  Pelage 
„  lui-même".  Cette  unique  héréfie  qui  a  infecté 
toute  la  Théologie,  on  devine  aifément,  pour  peu 
qu'on  foit  fait  au  langage  de  la  Société ,  que  c'eft 
le  Janfenifme.  (a)  Après  cette  courte  préface  on 
parcourt,  fous  autant  de  titres  qui  font  fubdivifés ,  les 
traités  de  Dieu  ,  de  l'Incarnation  ,  de  la  Grâce  ,  des 
Actes  humains,  des  Loix,  de  la  Pénitence,  &  de 
l'Eglife.  On  expofe  méthodiquement  fur  chacun  de 

(4)  Unieam  hic  hxrefim  impuf namus  ;  fed  qux  Theologiam 
Uffc  t  univerlam,  &  in  qui  folâ  hacrefes  plurima:  revivifeunt: 
Janfenianam  feilicet ,  qui  ex  diverfis  Baii,  Calvini ,  Luthcri  , 
reterum  Prjcdtftinarianorum  ,  im6  &  ipfius  Pelagii  erroribus 
confluas  partes  Theologisç  fere  oirines ,  alias  majori,  alias  mi- 
iwi  ex  pine  corrupit. 
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ces  traités.  I.  ce  qu'on  appelle  Doctrine  hérétique' 
2  Ce  qu'on  appelle  r,ntôc  fentimens  ou  vérités  ca- 
tholiques ;  tantôt  docciine  ou  dogme  catholique; 
tantôt  doctrine  de  l'Eglife  :  car  on  varie  ces  expref- 
fions  avec  beaucoup  d'art.  Le  but  gênerai  de  ce 
plan  eft  de  donner  le  change  par- tout ;&  l'on  peut 
dire  qu'à  l'exception  de  quelques  points  fur  lefquels 
les  auteurs  de  la  Thefe,  ouexpofcnt  de  très  -  mau- 
vaife  foi  la  doctrine  de  leurs  adverfaires,  ou  leur 
imputent  des  héréfies  qu'il  ell  notoire  qu'ils  n'ont 
jamais  enfeigné  ,  il  ne  faudroit  pour  mettre  les  cho- 
fes  dans  l'ordre ,  que  tranfpofer  les  titres ,  &  fubfii- 
tuer  communément  celui  de  Doctrine  Catholique  à 
celui  de  Doctrine  hérétique.  Que  l'homme  dans 
l'alliance  Judaïque  ait  été  abandonné  à  fon  impui (Tan- 
ce &-à  fa  propre  foiblelTe ,  c'eit  une  doctrine  hérétique , 
fur  laquelle  on  cite  en  marge  tes  propoiîtioias  6.  &  7.  de 
la  Bulle  ,  &  fur  laquelle  on  pouvoir,  citer  égale- 
ment les  Chapitres  4.  5.  6.  &  7.  de  l'Epitre  de  Saint 
Paul  aux  Romains.  Sur  la  Pénitence,  toute  la  doc- 
trine hérétique  des  audacieux  Novateurs  que  les  Je- 
fuites combattent,  e!t appuyée  fur  ce  faux  principe; 
que  ,,  toute  action  qui  n'eft  pas  faite  par  un  motif 
„  de  charité  proprement  dite,  c'eit  à  dire,  qui  n'eft 
,,  pas  rapporté  à  Dieu  par  amour  ,  eft  un  peché". 
C'efi  le  principe  hérétique  établi  dans  huit  propofi- 
tions du  Pere  Quefnel  citées  en  marge,  lefquelles 
font  toutes  une  confequence  necelTaire  du  grand  com- 
mandement de  l'amour  de  Dieu ,  &  ne  contiennent 
que  la  doctrine  confiante  de  Saint  Paul;  „  Faites 
„  avec  charité  tout  ce  que  vous  faites.  Faites  tou- 
„  tes  vos  actions  pour  Dieu  &  pour  fa  gloire",  {a) 
C'eft  une  autre  héréfie  des  Jànfcniftes,  qui  réfulce, 
félon  la- Thefe  ,  du  même  principe  ,  que  la  crainte 
filiale  puifie  feule  exclure  la  volonté  de  pécher.  C'efi 
à  dire  que  l'article  de  foi  fur  ce  point  ,  c'efi  que  la 
feule  crainte  des  peines  ,  defiituée  de  tout  amour 
de  Dieu  ,  peut  convertir  le  cœur.  Sur  l'Eglife:  la 
Doctrine  hérétique  ,  c'efi  de  dire  que  l'Egli  "e  n'eft 
pas  infaillible  fur  les  quefiions  de  fait.  „  Les  Janfe- 
,,  nifies  ,  dit -on  ,  font  là-dcifus  à  pure  perte  un 
,,  étalage  de  faits  historiques  qui  ne  prouvent  rien. 

11  e.fi  faux  que  le  Pape  Honorius  ait  été  hérétique  ; 
„  mais  il  efi  faux  aulfi  qu'il  ait  été  condamné  par 
„  le  fixiéme  Concile  ".  Que  le  texte  du  livre  de  Jan- 
fenius  renferme  l'héréfie  condamnée  dans  les  cinq 
propofitions,  ,,  c'efi  un  fait  dogmatique  que  l'Egli- 
,,  fe  définit  avec  autant  de  certitude  que  l'hérétici- 
„  té  des  mêmes  propofitions.    Quelle  doctrine  fou- 

tenez -vous  ,  demande -t  - on  aux  Janfentfr.es? 
„  Celle  de  Saint  Augufiin.  Mais  d'où  la  doctrine 
„  de  Saint  Augufiin  tire-t- telle  fon  autorité?  De 
„  l'approbation  folcmnellc  de  l'Eglife.  Fort  bien. 
„  L'Eglife  infaillible  en  approuvant  le  fens  de  Saint 
„  Augnfiin  ,  ne  l'cfi  donc  pas  en  condamnant  le 
„  le  fens  de  Janfenius?  C'efi  ainfi,  continue- 1- on , 
„  que  l'impiété  s'eft  démentie  elle-même".  C'eit 

(a)  Omnia  vcftra  in  charitate  fianr.  I.  Cor.  16.  14.  Omnia 
in  eloriam  Dci  tacite.  1.  Cor.  ic.  31. 

Mm 


•ien  plutôt  l'impiété  qui  fe  trahit  &  fe  confond  ici 

en  fuppofant  fauiTement,  que  c'eft  en  vertu  de  l'au- 
torité de  l'Eglife  que  telle  doctrine  ,  que  l'Eglife 
autorife,  eft  attribuée  à  Saint  Augufh'n.  La  doctri- 
ne en  elle  -  même  eft  l'objet  des  décidons  de  1  Egli- 
fe;  mais  c'eft  indépendamment  des  décifions  de  1E-. 
glifc  que  telle  do&rinc  eft  celle  de  Saint  Auguftin> 
Ce  qu'on  donne  dans  la  Thefe ,  fur  la  volonté  de 
Dieu ,  pour  un  dogme  Catholique  &  pour  une  pro- 
pofition  de  foi  oppofée  à  la  doctrine  de  Janfenius; 
c'eft  que  ,,Dieu  veut  non  d'une  volonté  métapho- 
„  rique  &  fterile  ,  mais  fincere  ,  ferieufe  ,  proprc- 
„.  ment  dite  ,  &.de  bon  plaifir ,  le  falut ,  non  feulement 
,,.  de  quelque  reprouvé  ,  mais  de  tous  les  enfans 
„  qui  meurent  fans  baptême.  C'eft  un  dogme  Ca- 
,,"  tbolique  que  Dieu  a  pu  créer  l'homme  tel  qu'il 

nait  aujourd'hui;  à  l'exception  feulement  du  pé- 
„  ché",  c'eft  à  dire,  avec  la  concupifcence  qui  alors 
ne  feroit  pas  mauvaife  ,  Sr,  qui  en  effet,  félon  les 
J  émîtes  ,  n'eft  pas  mauvaife  en  foi  ,  putfqu'il  eft 
permis  ,  félon  eux  ,  à  l'appétit  naturel  de  fe  lailTer 
aller  à  fes  propres  mouvemens,  &  de  jouir  du  plai- 
fir qui  s'y  trouve.  Licite  patejl  appetttus  naturalis 
fuis  afiibus  frui  ob  fala>n  volu.pt atem  :  Principe  hor- 
rible qui  fe  trouve  clairement  autorifé  par  la  con- 
damnation que  les  Jefuites  ont  fait  faire  d'une  pro- 
pbfition  qui  dit  que  la  cupidité  rend  l'ufagedes  fens 
mauvais'.  Sur  la  grâce,  „  la  Doctrine  Catholique, 
,,.  c'eft  que  les  Juifs  avoient  tous  dans  l'ancienne 
„.  loi  ,  &  que  les  infidèles  &  les  pécheurs  les  plus 
„  endurcis  ont  tous  dans  la  Loi  nouveile  une  grâce 

Relativement  fuffifante  pour  accomplir  la  Loi  & 
„  pour  fe  couvertir" ,  c'eft  à  dire ,  un  pouvoir  & 
des  forces  égales  pour  le  bien  &  pour  le  mal.  Lorf- 
que  l'auteur  de  la  Thefe  craint  de  donner  trop  de 
p'rife  ,  il  s'efforce  de  fe  mettre  à  l'abri  fous  l'afîem- 
blage  étudié  de  plufieurs  e:;preffions  captieufes  : 
comme  lorfqu'il  s'agit  de  dire  quelle  eft  la  doctrine 
de  l'Eglife  fur  la  difpofition  neceffaire  pour  être  ré- 
concilié avec  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,. 
il  n'y  a  forte  de  précautions  qu'il  ne  prenne  pour 
faire  entendre  ,  fans  le  dire  ouvertement  ,  qu'on 
peut  cire  réconcilié  avec  Dieu  fans  avoir  dans  le 
cœur  le  moindre  degré  de  fon  amour.  Enfin  il  ne 
fe  contente  pas  de  fubftituer  prefque  par- tout  les 
erreurs  de  fa  Société  à  la  Doctrine  de  l'Eglife ,  qui 
eft  celle  de  fçs  adverfaires  ;  il  renouvelle  contre  ceux- 
ci,  pour  les  faire  hérétiques  à  quelques  prix  que  ce 
fbît ,  des  calomnies  mille  &  mille  fois,  détruites ,  en 
k;ur  imputant  de  véritables  erreurs;  par  exemple, 
d'enfeigner  que  toutes  les  actions  faites  fans  la  cha- 
rité habituelle,  par  un  homsie  qui  eft  en  péché  mor- 
tel ,  font  des  péchés.  Surquoi  il  indique  la  propo- 
rtion 45.  du  Pere  Quefnel  ,  ne  faifant  pas  atten- 
tion que  dans  la  propofition  87-  cenfurée  dans  la  Bulle 
!e  Pere  Quefnel  reconnoit  clairement  dans  un.  pé- 
cheur, avant  fa  réconciliation,,  bien  deschofes  qu'af- 
furément  il  ne  regarde  pas  comme  des  péchés  : 
Wl  Porter  avec  humiliation  l'état  du. péché,  dejiian- 


„  der  l'efprit  de  Pénitence,  commencer  de  fatisfâr- 

„  re  à  la  jultice  de  Dieu". 

On  l'a- dit ,  (a)  &  on  s'en  plaint  fans  cette ,  que  les  Je- 
fuites ont  formé  dans  le  fein  de  l'Eglife  un  fyftcme  nou- 
veau de  Religion,  &  qae  la  Conth'tution  paroit  faite  ex- 
près pour  autorifer  ce  fyftême.  On  a  fait  voir  (b)  que 
dans  le  grand  procès  qui  eft  à  juger  entre  les  Jefuites  & 
la  multitude  de  leurs  adhérans  d'une  part ,  &  les  Appel* 
lans  de  l'autre  ,  ce  n'eft  pas  de  quelque  article  particu- 
lier ,  de  quelque  point  peu  intereffant ,  ou  feulement  de 
termes  d'exprefïïons  dont  il  s'agit;  mais  de  toute  la 
Théologie  ,  &  d'un  corps  entier  des  plus  importan- 
tes vérités,  de  la  Morale  &  de.  la  foi.  Les  Jefuites. 
eux-mêmes  en  offrent  aujourd'hui  une  preuve  con- 
vainquante dans  la  Thefe  dont  nous  venons  de  fai». 
re  un  extrait.  Qu'an  life  cette  Thefe,  qu'on  exa. 
mine,  dans  quel  fens  les  propofitions  de  la  Bulle  y 
font  expliquées;  qu'on  fafte  attention  que  les  Jefui-- 
tes  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde  s'ex-, 
pliquent  par  -  tout  de  la  même  manière  &  qu'ils  l'ont 
par  -  tout  également  autorifés  ;  &  l'on  ne  pourra 
plus  douter  que  ce  ne  foit  là  le  vrai  point  de  vue 
dans  lequel  cette  grande  affaire  doit  être  envilagée..  ■ 

VI.  Le  Frère  Jérôme  Fontaine  ,  ménuifier  dans  ! 
la  Chartreufe  de  Paris,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  rece- 
voir la;  Conftitution  ,  fut  chafTé  de  la  maifon  &  de 
l'Ordre  en  1724..  fans  qu'on  lui  donnât  autre  chofe 
qu'un  habit.  Comme  il  avoit  été  eltropié  au  fervice- 
de  la  maifon  par  une  faignée  du  Frère  Apoticaire  ,  ( 
&  qu'il  y  avoit  porté  1400.  livres  en  y  entrant  ,  (c)  | 
il  voulut  fe  pourvoir  en  juftice  pour  avoir  ,  ou  une-  I 
penfion ,  ou  des  appointemens  pour  huit  années  ôfc. 
demie  de  fervice  ,  ou  du  moins  l'argent  qui  lui  ap- 
partenoit  ;  mais  tous  les  tribunaux  lui  avoient  été-,  Il 
fermés ,.  jufqu'au  13.  Juillet  dernier  qu'il  obtint  en-  < 
fin  audiance  de  Monfieur  le  Lieutenant  civil.  Dès. 
le  10.  de  Juin  ce  Magiftrat  avoit  pris  la  peine  de  fe 
tranfporter  lui-même  aux  Chartreux  pour  porter  ces 
Pères  à  un  accommodement  qu'ils  refuferent.   La.  il 
veille  de  l'audiance  ils  folliciterent  Monfieur  l'Avo- 
cat du  Roi  au  Châtelct;  ils  lui  firent  valoir  l'intérêt-  ' 
que  la  Cour  prenoit  à  cette  affaire,  &  fur  l'efperan-. 
ce  prochaine  d'une  évocation  ;  ils  furent  fi  bien  le 
mettre  dans  leur  paiti,  qu'il  écrivit  à  Monfieur  Au- 
bri  Avocat  du  Frère  Jérôme,  pour  l'engager  à  nefe, 
point  trouver  le  lendemain,  à  l'audiance.  Monfieur 
Aubri  s'y  trouva  néanmoins  ;  &  Monfieur  l'Avocat 
du  Roi  lui  dit  à  lui  &  au  Frère  Jérôme,  qu'il  avoit- 
des  ordres  pour  empêcher  l'audiance  ,  &  que  fi-  otti 
patToit  outre,  il  plaideroit  lui-même  pour  les  Char-*'  > 
treux  ;  ce  qu'il  fit  ,  car  la  caufe  ayant  été  appellée, 
le  Procureur  des  Chartreux,  nommé  le  Maître,  fei- 
gnit de  s'évanouir;  c%  Monfieur  d'Auneuil  prenant  la- 
parole  en  faveur  des  Pères  ,  plaida  l'affaire  en  rar. 

{a)  Mémoire  des  quatre  Evêques.. 

(i)  Quatrième  colonme  des  Exaples.  Mémoire  fur  le  vrai 
point  de  vue,  &c. 

(c)  Il  en  avoit  eu  800.  de  Madame  de  Vendôme  pour  des  Ou- 
vrages qu'il  avoit  fait  chez,  elle  étant  encore  féeulier,. 


courci  ,  ci  conclut  contre  le  Frère  Jérôme  qu'on  prcn- 
dxoit  l'affirmation  des  Chartreux  fur  le  dépôt  dont 
qd  leur  demandoit  la  rcflitution  ;  que  la  demande 
des  années  de  fervice  feroit  mife  au  néant;  &  qu'à 
l'égard  de  la  penlâon  alimentaire ,  il  feroit  fait  line 
nouvelle  vifite  de  Chirurgiens.  Les  bons  Pères  en 
avoient  déjà  fait  faire  une  dès  le  ai.  Mars  1724. 
dont  le  Frère  a  le  rapport  en  bonne  forme.  Le  ton 
dont  Monfieur  l'Avocat  du  Roi  l'avoit  pris  ne  dé- 
concerta nullement  Monfieur  Aubry.  Il  félicita  les 
Chartreux  d'avoir  trouvé  un  défenfeur  fi  zélé  ,  &  fi 
énergique  ;  &  prenant  à  fon  tour  la  défenfe  de  fa 
partie  ,  il  représenta  avec  force  la  barbarie  avec  la- 
quelle les  Chartreux  l'avoient  mis  à  la  porte  à  huit 
heures  du  foir  ,  après  l'avoir  fait  dépouiller  par  fis 
ou  fept  Religieux ,  fans  égard  aux  fervices  qu'il  leur 
avoit  rendus ,  fans  falaire  &  fans  récompense  ,  fans 
lui  donner  même  un  argent  qui  étoit  à  lui  ,  quoi- 
qu'il fut  actuellement  hors  d'état  de  gagner  fa  vie  ; 
Oc  fans  qu'il  fut  coupable  d'autre  crime  que  de  ne 
pouvoir  plus  les  fervir  comme  il  faifoit  avant  qu'un 
de  leurs  Frères  l'eut  cfiropié  :  le  relus  de  foumiffion 
à  la  Bulle  Unïgenitus  n'étant  qu'un  prétexte  de  nulle 
confideration  à  l'égard  d'un  menuifier  fournis  à  tout 
ce  que  l'Eglife  demande  d'un  bon  chrétien..  Mon- 
fieur le  Lieutenant  civil  voyant  que  les  Avocats  s'é- 
çhauffoient,  ordonna  un  délibéré.  Enfin  le  18.  c'ait 
î  dire  ,  cinq  jours  après ,  on  lignifia  une  évocation 
5e  cette  affaire  au  Confeil. 

Du  Diocefe  de  Chartres ,  Août. 
Dom  Michel  Meneftrel  Celerier  de  l'Abbaye  de 
Coulombs  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur  avoit 
lu  pendant  quelque  tems  des  ouvrages  contre  la 
Çulle.  Au  mois  d'Octobre,  ou  Septembre  dernier, 
il  fe  préfenta  à  confeffe  à  Dom  Henri  le  Tellier  , 
parce  que  fon  confeffeur  ordinaire  ,  Dom  ElHenne 
Piat  Souprieur  de  la  maifon  venoit  de  mourir. 
Dom  Fleuri  qui  favoit  que  Dom  Meneftrel  avoit  lu 
fes  ouvrages  ne  voulut  point  l'entendre  ,  difant 
qu'il  avoit  encouru  une  excommunication  dont  Mon- 
fieur l'Evêque  de  Chartres  feul  pouvoit  l'abfoudre. 
On  convint  cependant  que  le  Très  -  Révérend  Pere 
General  (Dom  Pierre  Thibault)  pouvoit  avoir  le 
même  pouvoir  ,  &  l'on  prit  le  parti  de  lui  écrire. 
Sa  Révérence  trouva  la  demande  tiès  -  bien  fondée.; 
&  comme  les  Rituels  n'ont  pas  prévu  ces  cas  extra- 
Ordinaires  ,  elle  eut  la  bonté  d'y  fuppléer  en  fabri- 
quant elle-  même  une  nouvelle  Formule d'abfolution 
qu'elle  envoya  par  la  pofte  ,  &  dont  le  Révérend 
Pare  Henri  fe  fervit  le  lendemain  fur  fon  pénitent. 
En  voici'  une  copie  exactement  traduite  fur  l'O- 
rignal, (a)  „  De  I'autoritée  à  moi  donné  par  letrès- 
„  Révérend  Pere  Dom  Pierre  Thibault  Supérieur 
„  gênerai  ,  je  vous  difpenfe  des  irrégularités  que 
„  vous  avez  encourues  par  les  lectures  de  Janfènius 

(*)  Ex  ar.toritate  mih'i  à  Reverendo  admodum  pâtre  Domino 
ïetro  Thibault  Superiorc  generali  mihi  tradita" ,  difpenfotecum 
iùper  irregularitatibus  in  quas  ab  Janfenii  &:  QuefneUiî  leftio- 
nei  incurrifti ,  l.abilem  reddo  Se  reltituo  te  executioni  ordinum 
&  offieiorum  tuomuj  in  noftro  monallerio.  In  norrune  Patris, 


&  de  Quefncl.  Je  vous  réhabilite  &  vous  rétablis 
„  dans  l'exercice  &  les  fonctions  des  Ordres  ,  &  de 
„  vos  autres  Offices  duMonaftere.  Au  nom  du  Pere, 
&c".  11  manquoit  ce  nouveau  trait  à  L'idée  qu'on 
s'étoit  déjà  formée  de  Dom  Pierre  Thibault. 
De  Nantes  le  5.  Août. 

On  a  lignifié  ce  foir  à  la  Requête  de  Monfieur 
TEvèque  une  Lettre  de  cachet  à  Monfieur  le  Curé 
de  faint  Nicolas,  à  qui  la  Cour  ne  donne  plus  la 
qualité  de  Curé,  mais  de  fimple  Prêtre;  &  comme 
fi  ç'étoit  un  crime  d'être  parent  &  ami  de  cet  illu- 
ftré  proferit  ,  on  a  compris  dans  le  même  ordre 
un  de  fes  frères,  &  un  autre  Prêtre  de  fes  amis  : 
,,  De  Par  le  Roi.  Sa  Majefté  ordonne  aux  Sieurs. 
„  Jean-Baptilte  Arnollet,  Jacques  Arnollet  fon  frère, 
„  &  Jacques  Galliot  Prêtres ,  de  vuider  dans  le  tems 
„  de  cinq  jours,  à  compter  du  jour  de  la  notifica- 
„  tion  du  prefent  ordre,  de  corps  &  de  meubles, 
,,  le  Presbitere  de  la  Paroifle  de  faint  Nicolas  de 
„  Nantes ,  &  de  remettre  les  clefs  au  Sieur  Evêque 
,,  de  Nantes,  ou  à  celui  qui  fera  commis  de  fa  part 
„  pour  les  recevoir,  &  de  fe  retirer  dans  le  même 
,,  terme  de  ladite  ville  de  Nantes,  avec  défenfes 
„  d'en  approcher  plus  près  de  cinq  lieue- ,  jufqi.l. 
„  nouvel  ordre,  &  ce  fous  peine  de  défobéifiance.. 
,,  Fait  à  Verfailles  le  31..  jour  de  Juillet  1729.  Signé 
„  Louis ,  &  plus  bas  Phelipeaux". 

Reims  Juin  Juillet. 

Les  Pères  Cordeliers  de  cette  ville  ont  folemnifé 
avec  beaucoup  d'appareil  la  canonifation  de  deux  nou- 
veaux Saints  de  leur  Ordre  ,  Saint  Jacques  de  la, 
Marche,  &  Saint  François  de  Salano.  Le  Pere  le 
Jeune  Exprovincial  a  profité  de  cette  occafion  pour 
fe  réconcilier  avec  le  public  irrité  depuis  plufieurs 
années  du  refus  que  ce  Pere  &  toute  fa  Communauté 
avoient  fait  de  fe  trouver  au  convoi  de  feu  Monfieur 
Maillefer  chanoine  appellant.  Ce  Révérend  Pe- 
re pour  preuve  de  fon  repentir,  a  invité  par  pré- 
férence les  Pères  Bénédictins  &  les  Curés  Appellans,. 
à  venir  chanter  une  Meffe  folemrelle  dans  fonEgli- 
fe.  11  eil  vrai  qu'on  n'a  pas  été  content  de  voir  à> 
la  tête  des  Prédicateurs  qu'il  a  choifis  pour  l'Octa- 
ve, un  certain  pere  Varemberg  Jefuite  déjà  trop, 
connu  par  fes  emportemens  fur  les  matières  du  tems:. 
(i)  mais  les  Jcfuites  l'ayant  prefenté  au  Pere  Gar- 
dien, celui-ci  ne  pouvoit  le  refufer.  fans  fe  compro- 
mettre avec  la  Société.  Conjurer  le  Pere  Varem- 
berg  de  fe  contenir,  étoit  tout  ce  que  le  Gardien 
pouvoit  faire;  mais  c'étoit  demander  l'impolfible.. 
Le  Sermon  du  Pere  Varemberg  étoit  moins  le  pané- 
gyrique d'un  faint  qu'une  invective  contre,  les  pré- 
tendus Janfenifies.  Il  les  repréfenta  comme  de 
,,  dangereux  ennemis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat;  timî- 
„  des  néanmoins ,  parce  qu'ils  font  foibles ,  fans 
„  force  &  fans  crédit  '.  Un  autre  trait  des  plus 
finguliers,  c'efh  qu'après  avoir  rapporté  les  perfécu- 
tions  que  fon  Saint  avoit  fouftertes  ,  il  ajouta! 
qu'on    l'avoit   aufll    déchiré   &   calomnié  dans. 

[})  Voyez. les  Nouvelles  du  lî.Dcctmt  r;  1718.  art.de  Re^ratj. 


les  Nouvelles  Ecdefiafh'ques  de  Ton  tems  r  on 
voit  bien  que  le  bon  Pere  ôtoit  picqué  au  jeu.  Nous 
ne  ferons  pas  un  plus  long  extrait  de  fon  fermon  ; 
car  on  dit  qu'on  le  verra  bientôt  imprimé.  Le  fé- 
cond jour  de  l'O&ave,  le  Pere  Souprieur  de  VAb- 
baye  de  feint  Thierry  parut  fur  les  rangs.  On  fut 
furpris  de  le  voir  s'armer  contre  fon  propre  corps, 
en  attaquant  ceux  qui  font  oppofés  à  la  Bulle.  Mal- 
heureufement  fa  mémoire ,  qui  ne  s'étoit  chargé  de 
cette  commiffion  qu'avec  peine;  fe  mit  en  defor- 
dre,  &  recula  dès  le  premier  choc.  Il  eutbeau faire 
pour  la  ramener  à  la  charge;  il  ne  put  rallier  fes 
troupes,  &  fut  obligé  de  céder,  au  grand  mécon- 
tentement des  Jefuites  qui  étoient  tous  accourus 
pour  voir  triompher  leurs  armes  entre  les  mains  de 
ce  nouveau  champion.  Ils  députèrent  dès  le  len- 
demain à  l'Abbaye  de  faint  Nic.iife  deux  fameux 
Conftitutionnaires  de  la  Ville,  pour  le  complimen- 
ter fur  fon  infortune,  mais  il  s'étoit  ictiié  de  grand 
matin  à  faint  Thierry,  bien  refolu,  dit  on,  de  n'en 
plus  fortir  pour  aller  en  guerre  contre  les  Appel- 
lans.  L'un  de  ces  députés  de  la  Société  étoit  un 
Do&eur  en  droit,  nommé  Souciet,  qui  fe  rend  de 
jour  eh  jour  plus  célèbre  par  un  zele  pour  la  Bulle 
qui  va  jufqu'à  la  fureur.  Il  s'avança  dernièrement 
en  pleine  rue  vers  Monfieur  le  Curé  de  faint  Mi- 
chel, &  le  faififfant  au  poignet,  il  lui  dit,  „  tu  es 
„  un  hérétique,  un  fchifmatique .  un  proferit  par 
„  lEglife,  un  gueux"  Ilparoit,  Monfieur ,  repondit 
froidement  le  Curé,  que  vous  avez  befoin  d'inftruc- 
tion  ,  trouvez-vous  Dimanche  à  mon  Catéchifme , 
&  je  vous  apprendrai  ce  que  c'eft  que  l'Eglife.  „ 

„  Oui  j'irai  à  ton  Prône,  répliqua  le  Sieur  Sou- 

„  ciet,  &  prends  garde  de  ne  pas  t'échapper,  car 
„  fâche  que  je  fuis  ton  maître,  &  le  maître  de  tes 
„  maîtres".  De  pareils  excès  font  non  feulement  im- 
punis, mais  autorifés  par  les  Grands- Vicaires ,  dont 
le  Sieur  Souciet  fe  vante  ,  avec  adez  de  fondement , 
d'être  le  confeil.  Monfieur  Langlois  l'un  d'entr'eux 
trouve  que  fréquenter  feulement  les  Appellans ,  c'eft 
fe  rendre  indigne  des  Saints  Ordres.  11  vient  de  re- 
fufer  un  jeune  Diacre  pour  cela  feul  qu'il  voyoit 
autrefois  fon  Curé  &  quelques  Ecclefiaftiques  Ap- 
pellans de  fa  Paroiffe.  II  eut  beau  protefter  de  fa 
foumiffion  à  la  Bulle,  offrir  même  de  lafigner;  fon 
crime  parut  tel  au  Grand  -  Vicaire ,  qu'il  lui  dit  qu'il 
j,  le  pardonneroit  à  peine  à  fon  pere,  &  qu'il  fal- 
,,  loit  long -tems  éprouver  fa  converfion".  Le  mê- 
me Monfieur  Langlois ,  pour  punir,  dit- il,  les  Cu- 
rés Appellans  par  la  bourfe  ,  les  oblige  de  donner  à 
leurs  Vicaires  trois  cens  livres ,  au  lieu  de  cent  cin- 
quante qui  leur  font  adjugées  par  les  Reglemens  du 


Diocefe.   Et  pour  empêcher  que  les  Curés  ne  tîJ 

renr  quelques  fecotrrs  de  leurs  voifins  ,  &  les  mettre 
ainfi  dans  l'impolfibilité  de  fe  palier  de  Vicaires  ,  il 
fît  en  1725.  une  ordonnance  qui  fut  fignifiée  par  un 
Sergent  à  plus  de  120.  Curés,  dans  laquelle  il  ne 
fe  contente  pas  de  leur  défendre ,  comme  on  a  fart 
prefque  par  -  tout  ailleurs ,  de  confeffer  d'autres  que 
leurs  Paroiffîens ,  il  leur  défend  de  plus  de  larder 
faire  aucune  fonction  dans  leurs  Eglifes  à  quelque 
Prêtre  que  ce  foit,  fans  une  permiflîon  expreffe  des 
Supérieurs.  Il  arriva  dernièrement  que  dans  l'Af- 
femblée  des  Kalendes  du  Doyenné  de  Vefle ,  il  ne 
put  y  avoir  qu'une  Metle  baffe  célébrée  par  le  Doyen , 
parce  qu'il  ne  fe  trouva  nerfonne  qui  eut  feulement 
le  pouvoir  de  faire  la  fonction  de  Chorifte.  Dans 
le  Séminaire,  qui  malgré  l'oppofition  du  Chapitre; 
de  l'Qniverfité  &  de  tous  les  Corps  de  la  Ville,  eft 
prélentement  entre  les  mains  des  Jefuites,  l'unique 
but  desinltruttioiis  eft  d'infpirer  beaucoup  d'horreur 
pour  ceux  qui  font  oppofés  à  la  Bulle;  &  c'eft  en 
quoi  les  Révérends  Pères  agiflent  conféquemment. 
Pour  y  parvenir  ils  n'épargnent,  ni  calomnies,  ni 
extravagances ,  &  ils  fuivent  encore  en  cela  leurs 
principes.  Le  Pere  Berry  Supérieur  eft  dans  l'ufage 
de  mener  fes  élevés  dans  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge reciter  le  Chapelet  pour  réparer,  dit -il  ,  les 
injures  que  les  Janfeniftes  font  à  la  Mere  de  Dieu. 
Comme  ce  Pere  frappoit  dernièrement  â  la  grille  des 
Religieufes  de  Saint  Eftienne ,  la  Sacriitine  demanda 
félon  l'ufage  quic'étoit:  C'eft,  répondit -il  d'un  ton 
d'Entoufiafme ,  le  foldat  de  Jefus  -  Chrift.  Quoique 
fes  écrits  foient  dénoncés  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  il  ne  laifle  pas  d'être  l'homme  de  confiance 
à  qui  Meffieurs  les  Grands  -  Vicaires  s'en  rappor- 
tent pour  la  vocation  des  Clercs.  La  commiffion 
que  ces  Meffieurs  ont  coutume  de  lui  adrefler  par 
écrit,  &  la  formule  de  Certificat  que  le  foldat  de 
Jefus -Chrift  eft  dans  l'ufage  de  délivrer  aux  Candi- 
dats ,  font  des  pièces  curieufes ,  qui  méritent  d'être 
confervées  à  la  poftérité.  Commiffion  :  „  Le  Pere 
„  de  Berry  cil  prié  d'inftruire  le  Sieur  N.  (  Ecolier 
,,  de  Cinquième)  fur  la  Tonfure,  le  Formulaire, 
„  &  la  Conftitution.  (  Signé  )  le  Bègue  Vicaire 
„  General.  Certificat  :  J'attelle  &  certifie  que 
„  Monfieur  N.  s'eft  prefentéàmoi  pour  être  infrruit 
„  fur  la  Tonfure;  qu'il  a  librement  (ce  mot  eft  re- 
„  marquable  )  fouferit  aux  Conftitutions  des  Souve- 
„  rains  Pontifes  qui  condamnent  le  Baianifme ,  le 
„  le  Janfenifme  &  le  Quefnellime,  &  que  j'en  fuis 
„  fatisfait.  A  Reims  ce  7.  Avril.  172g.  Signé,  De 
„  Berry  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
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Du  23.  Août  1719. 


De  Bituvais  Juillet  &  Août. 
Le  Préfidial  de  cette  Ville  a  rendu  en  faveur  du 
Curé  de  fainte  Marguerite  (a)  un  jugement  qui  le 
maintient  dans  le  droit  d'aller  en  fa  qualité  de  Curé 
confefTer  les  Ecoliers  du  Collège,  &  qui  condamne 
le  Principal  à  tous  les  dépens.  Depuis  ce  jugement 
le  Principal  ne  pouvant  plus  empêcher  le  Curé  de 
venir  au  Collège  pour  confelfer  les  Ecoliers  ,  em- 
pêche les  Ecoliers  de  le  préfenter  à  lui  ,  &  il  fait 
en  cela  les  vues  des  grands  Vicaires.  Ces  Meilleurs 
ont  voulu  introduire  un  nouveau  Formulaire  ,  dans 
lequel  ils  faifoient  entrer  la  Conûitution  Umgen'mts. 
Ils  l'ont  fait  figner  à  quelques  Ecclefiaftiques  qui  fe 
font  prefentés  pour  des  Cures  ;  mais  la  nouveauté  & 
l'irrégularité  de  cette  entreprife  ayant  fait  crier  ,  il 
eft  venu  un  ordre  de  Monfieur  TEvêque  de  ne  plus 
faire  ufage  de  ce  nouveau  Formulaire  ;  de  quoi  les 
grands  Vicaires  fe  dédommagent  en  faifant  verbale- 
ment ce  qu'ils  n'ont  pu  réuffir  à  faire  par  écrit.  On 
vient  d'ôter  les  pouvoirs  de  confefTer  à  Meilleurs 
Dedun  chanoine  de  faint  Nicolas ,  &  TEullier  cha- 
noine de  faint  Barthelemi,  qui  ont  été  l'un  &  l'au- 
tre Curés  dans  des  Paroiffes  comiderables  du  Dio- 
cefe.  Ils  ne  font  point  Appellans  ,  mais  on  ne 
les  croit  pas  affez  fournis  à  la  Bulle.  C'eft  dans 
le  môme  efprit  que  Monfieur  le  Doyen  de  la  Ca- 
thédrale ,  qui  eft  grand  Vicaire  ,  après  avoir  fait 
lire  à  fon  Chapitre  la  lifte  des  ConfeiTeurs  de 
leur  Eglife  ,  déclara  que  fon  intention  n'étoit  pas 
d'en  approuver  aucun  qui  ne  fut  fournis  de  cœur  éc 
d'elprit  à  la  Conûitution ... .  Lè  Chapelain  de  l'Hô- 
pital gênerai  qui  étoit  entré  trop  fcrupuleufement 
dans  les  vues  des  grands  Vicaires  ,  a  été  obligé  de 
faire  fatisfaction  ,  &  de  demander  pardon  aux  Ad- 
miniftrateurs  en  pleine  affemblée  ,  de  la  témérité 
qu'il  avoit  eue  d'exiger  de  toutes  les  personnes  de 
la  maifon  qu'elles  demandaient  permiiîîon  pour  s'a- 
drefTer  aux  Prêtres  qui  viennent  charitablement  con- 
fefTer dans  la  Chapelle  de  l'Hôpital ,  fans  en  excep- 
ter les  chanoines*  de  la  Cathédrale  qui  font  Admi- 
niftrateurs  ,  ni  Monfieur  le  Curé  de  faint  Laurent 
qui  eft  le  feul  &  propre  Curé  du  Bureau  des  pau- 
vres. En  confequence  d'une  Ordonnance  de  Mon- 
fieur l'Evêque  du  15.  Décembre  dernier,  qui  revo- 
quoit  tous  les  pouvoirs,  pafTé  les.  Juin  fuivant,  tous 
les  ConfeiTeurs  ont  été  obligés  de  fe  préfenter  au 
grand  Vicaire  Du  Four  ;  &  ce  n'eft  qu'après  s'être 
alTuré  de  leur  foumilTion  à  une  Bulle  que  plufieurs 
ont  dit  ne  pas  connoitre  ,  qu'il  a  renouvelle  leurs 
pouvoirs.  Un  Pere  Capucin  dont  les  fentimens  lui 
étoient  Hifpects  ,  a  été  interdit.  On  n'a  pas  conti- 
nué non  plus  les  pouvoirs  du  Confeffeur  ordinaire 
des  Urfulines  de  Crermont;  &  on  ne  leur  préfente  à 
fa  place  que  ceux  qu'on  eft  bien  alTuré  devoir  exiger 

[a)  Voyez,  les  Nouvelles  du  3.  Avril. 
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d'elles  la  révocation  de  leur  Appel,  dont  elles  fon 
très- éloignées.  Ainfi  les  voilà  dans  la  fituation  de 
celles  de  Beauvais ,  à  qui  on  perfifte  toujours  de  refu- 
fer  des  ConfeiTeurs  en  qui  elles  puilTent  prendre  con- 
fiance. Le  Mandement  de  Monfieur  de  Beauvais  con- 
tre la  Confultation  des  Avocats  n'a  été  publié  par 
perfonne.  Le  Chapelain  du  Bureau  des  pauvres  1 
été  le  feul  qui  en  ait  fait  une  lecture  publique  dans 
la  Chapelle  de  l'Hôpital.  Quelques  perfonces  de  la 
maifon  mieux  inftruites  que  les  autres,  fortirent  pour 
ne  point  paroitre  approuver  le  Mandement.  Plu- 
fieurs laies  de  la  Ville  ,  ont  déclaré  qu'ils  étoient  dif- 
pofés  à  en  faire  autant,  fi  leurs  Curés  euffent  fait 
une  pareille  publication  dans  leurs  Eglifes.  Les  Bé- 
nédictins de  l'Abbaye  de  Saint  Lucien  lès  Beauvais 
ont  témoigné  leur  oppofltion  à  ce  Mandement  pat- 
une  lettre  qu'ils  ont  écrite  à  Monfieur  l'Evêque  en 
conféquence  d'une  délibération  capitulaire.  Le  Prieur 
de  Brefles  au  contraire  a  tenu  une  conduite  <_..i 
a  beaucoup  furpris ,  &  qui  a  fait  ici  un  grand  éclat. 
Ce  Prieur  eft  un  homme  de  bien  ,  appliqué  au  gou- 
vernement de  fa  ParoifTe  ,  très-  inftruit ,  éc  qui  s'é- 
toit  toujours  expliqué  fur  les  affaires  de  l'Eglife  & 
fur  fon  Appel  avec  franchife  &  vivacité.  Comme  il 
eft  Curé  de  la  ParoifTe  où  eft  la  maifon  de  campagne 
de  Monfieur  de  Beauvais ,  ce  Prélat  qui  ne  vouloit 
pas  voir  de  fi  près  un  homme  oppofé  à  la  Confti- 
tution  6c  au  Concile  d'Ambrun,  avoit  demandé  fa 
révocation  à  fes  Supérieurs.  Le  Prieur  n'en  parut" 
pas  ébranlé,  &  il  fit  dire  à  fes  amis  qu'il  n'y  avoic 
rien  à  craindre;  qu'il  étoit  plus  ferme  que  jamais. 
L'homme  ne  connoit  pas  fon  propre  cœur.  Celui 
du  Prieur  de  Brefles  tenoit,  fans  qu'il  s'en  apperçùt 
à  quelqu'autre  chofe  qu'à  fon  devoir.  L'affaire  fut 
mife  en  négociation;  il  alla  à  TEvêché,  &  figna  en- 
fin un  Acte  par  lequel  il  révoque  fon  Appel,  reçoit 
la  Conl'titution  purement  &  fimplement,  &  adhère 
au  Concile  d'Ambrun.  C'eft  tout  ce  qu'il  a  fait, 
parce  qu'on  ne  lui  "en  a  pas  demandé  davantage. .  On 
s'applaudit  fort  à  l'Evêché  d'une  telle  conquête , 
mais  on  n'en  a  pas  plus  d'eltime  pour  le  pauvre 
Prieur.  Il  a  le  fort  de  ceux  qui  révoquent  par  des 
motifs  de  crainte  ou  d'efperance  ce  [qu'ils  n'avoient 
fait  que  par  le  feul  mouvement  de  leur  confeience; 
objet  de  la  compafîlon  des  uns  &  du  mépris  des  au- 
tres: ceux  que  Dieu  avoit  unis  à  lui  dans  la  même 
caufe  déplorent  fa  chute  :  ceux  qui  l'ont  fait  tomber 
fe  mocquent  de  lui. 

D'Agde  le  12.  Aouft. 
Monfieur  l'Abbé  Martelli  chanoine  Théologal  de 
l'Eglife  d'Agde  reçut  hier  une  Lettre  de  cachet  qui 
lui  ordonne  „  de  fe  rendre  inceffamment  &  fans  dé- 
„  lai  en  la  Ville  de  Mirepoix ,  pour  aller  réfider 
„  dans  l'endroit  que  le  Sieur  Evêque  de  cette  Ville 
„  lui  défienera  dans  fon  Dioccfe".  La  Lettre  eft 
dattée  de  VerMles  le  31.  Juillet  172g.  11  y  avoit 


long-  teins  que  Monfieur  Martelli  étoit  odieux  aux 
Conflitutionnaires  de  ce  pays  -  ci ,  qui  ont  cherché 
à  lui  faire  de  la  peine  dans  toutes  les  occafions.  L'ap- 
fdaudifiement  gênerai  avec  lequel  il  remplit  depuis 
près  de  quarante  ans  la  Théologale ,  I'eilime  uni- 
vcrfclle  où  il  eft  dans  le  Diocefe ,  fon  zele  pour  la 
vérité  par  fon  Appel ,  fon  réappel ,  fes  témoignages 
en  faveur  de  Monfieur  de  Montpellier  &  de  Senez , 
croient  des  crimes  qui  avoient  fait  jurer  fa  perte  à 
quelques  Molinilrcs  outrés  de  cette  Ville.  Mais 
l'eu  Monfieur  de  Fcuquieies  dernier  Evoque  d'Agde 
quiavoitune  ellime  finguliere  pour  fon  Théologal, 
avoit  écarté  l'orage,  &  s'étoit  contenté  de  lui  ôter 
fes  pouvoirs.  Monfieur  de  la  Châtre  fon  fucceffeur 
n'ayant  pas  paru  au  gré  des  Conflitutionnaires  aifez 
zelé  contre  les  Appellans ,  ils  n'ont  ceffé  de  mander 
en  Cour  que  Monfieur  Martelli ,  ayant  toute  la  con- 
fiance de  ce  Prélat,  étoit  caufe  de  fon  peu  de  zele 
pour  la  Bulle  :  quoique  dans  la  vérité ,  quelque  cas 
que  Monfieur  d'Agde  fît  du  mérite  de  Monfieur 
Martelli ,  il  ne  l'avoit  encore  employé  en  rien.  En- 
fin  Monfieur  Martelli  ayant  été  nommé  il  y  a  quel- 
ques mois  à  la  charge  de  Syndic  du  Chapitre,  les 
délations  fecretes  &  réitérées  portées  au  Confeil  de 
confeience,  ont  produit  d'abord  une  lettre  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Biffy  à  Monfieur  l'Evêque, 
pour  le  prier  de  la  part  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri  d'engager  fon  Théologal  i.  à  fe  démettre 
du  Syndicat,  2.  à  s'abltenir  d'entrer  au  Chapitre,  3. 
à  ne  pas  officier  à  fon  tour.  Le  Prélat  ayant  com- 
muniqué fa  lettre ,  Monfieur  Martelli  lui  rit  une  ré- 
ponfe  par  écrit,  avec  pouvoir  de  la  communiquer 
auflî  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffy.  Elle  portoit 
qu'il  ne  pouvoit  en  honneur  &  en  confeience  fe  ren- 
dre à  ce  qu'on  exigeoit  de  lui.  Il  en  détailloit  les 
raifons  très  -  folides ,  pleines  de  Religion,  &  expri- 
mées avec  dignité.  La  réplique  du  Confeil  de  con- 
feience a  été  la  Lettre  de  cachet  dont  nous  avons 
fait  mention  ci-de(fus.  Il  fuit  remarquer  que  Mon- 
fieur de  Maniban  Evêque  de  Mirepoix  entre  les  mains 
de  qui  Monfieur  Martelli  eft  remis ,  eft  un  des  Pré- 
lats du  Royaume  le  plus  livré  à  la  Bulle,  &  le  plus 
fippofé  aux  Appellans  ;  de  forte  qu'on  peut  aifé- 
ment  juger  ce  que  l'exilé  qu'on  abandonne  à  fa  dif- 
cretion  aura  à  fouffrir. 

D'Orléans  le  18.  Août. 
I.  La  découverte  que  l'on  fait  de  jour  en  jour  des 
vrais  motifs  qui  ont  déterminé  la  plupart  des  Cu- 
rés à  fe  déclarer  extérieurement  pour  la  Confiitution, 
décrédite  de  plus  en  plus  leur  témoignage.  Monfieur 
Gaillard,  ci  -  devant  de  l'Oratoire  ,  &  penfant  com- 
me on  penfc  communément  dans  cette  Congréga- 
tion ,  Chanoine  à  prefent  de  Saint  Pierre  le^Puel- 
Ker  ,  &  depuis  l'interdit,  des  fix  Curés,  deffervant 
de  Saint  Pierre  en  Pont  ,  ne  fait  point  difficulté  de 
dire  à  ceux  qui  lui  reprochent 'on  changement ,  qu'il 
eft  fâché  que  la  pauvreté  l'obfige  à  faire  ,  pour  avoir 
de  l'emploi ,  tout  ce  que  Monfieur  l'Evêque  exige 
de  lui.  jC,ei\  le  difeours  de  la  plupart  des  Curés 
^ui  ont  publié  le  Mandement.  Il  eft  certain  que 


ces  Meilleurs  conférant  fur  le  parti  qu'ils  avoient  à 

prendre  au  fujet  de  cette  publication  ,  ne  convin- 
rent de  publier  qu'en  fuppofant  faufiement  que  la 
publication  n'étoit  point  une  preuve  d'acquiefeement , . 
&  qu'elle  ne  les  rendoit  point  refponfables  de  ce 
que  le  Mandement  contenoit.  Monfieur  Poullain , 
l'un  dentre  eux,  Curé  de  faint  Aignan  ,  allant  di- 
re la  Méfie  à  laquelle  il  devoit  faire  cette  publica- 
tion ,  dit  en  préfence  de  plufieurs  perfonnes  dignes 
de  foi  ,  qu'il  n'approuvoit  en  aucune  façon  ce  qu'il 
alloit  lire.  Une  perfonne  rcfpectable ,  dont  les  oreil- 
les étoient  plus  fiintes  en  cette  occafion  que  le 
cœur  de  celui  qui  parloit ,  témoigna  allez  haut  fa 
furprife  de  ce  qu'un  Prêtre  alloit  offrir  les  Saints 
Myfteres  avec  de  pareilles  difpofitions. .  La  fervan- 
te  d'un  Chanoine  qui  avoit  entendu  ce  difeours,  en 
conclut  que  le  Mandement  ne  valoit  rien  ,  &  for- 
tit  lorfqu'on  en  fit  la  lecture.  C'efr.  la  raifon  qu'elle 
donna  elle-même  de  fa  fortie  à  un  Chanoine  de 
Saint  Aignan  qui  l'inquietoit  là  -  deifus  dans  la  Con- 
feffion  ,  &  qui  en  rendit  compte  à  Monfieur  l'Evê- 
que. On  voit  avec  douleur  que  le  menfonge  &  la 
duplicité  font  les  armes  familières  des  Conftitution- 
naires de  cette  Ville  pour  défendre  leur  parti.  Mon- 
fieur le  Curé  de  Saint  Paterne  éft  un  de  ceux  qui 
fait  mieux  en  faire  ufage.  C'eft  un  Docteur  de  Sor- 
bonne  Molinifte  déclaré  ,  qui  depuis  1714.  perfé- 
cute  fes  Paroiffiens  dans  la  Confeffion  au  fujet  de 
la  Bulle.  L'un  d'eux  ,  nommé  Pichot ,  marchand 
de  vin  ,  qui  étoit  forti  avec  fa  femme  lors  de  la 
publication  ,  mourut  le  jour  même  de  la  Pentecôte 
dernière.  Comme  on  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fût 
inquiété  par  fon  Curé ,  on  l'avoit  fait  confeffer,  avec 
permiffion,  par  un  Dominicain  ;  mais  on  s'adreffa  au 
Pafteur  pour  les  autres  Sacremcns,  &  ce  qu'on  avoit 
prévu  arriva.  Le  malade  répondit  chrétiennement 
&  ditlinctement  à  toutes  les  queftions  générales  qu'on 
lui  fit  fur  fa  foumiffion  à  l'Eglife  :  mais  lorfque  le 
Curé  lui  demanda  s'il  fe  repentoit  du  fcandale  qu'il 
avojt  caufé  en  fortant  de  l'Eglife  ,  il  garda  un  pro-  1 
fond  filence  dont  Monfieur  de  Saint  Paterne  fe  con- 
tenta. Dès  qu'il  fut  retiré  ,  le  malade  déclara 
qu'ayant  répondu  formellement  aux  autres  interro- 
gations, il  avoit  prétendu  témoigner  par  fon  filence-  j 
fur  l'article  de  la  fortie ,  qu'il  n'étoit  pas  dans  les  dif-  ! 
pofitions  qu'on  exigeoit  de  lui  Cependant  Mon- 
fieur le  Curé  ,  en  le  recommandant  après  fa  mort 
aux  prières  des  fidèles  ,  avança  en  termes  précis, 
qu'il  s'étoit  repenti  publiquement  :  infigne  fauffeté, 
qui  n'en  a  impofé  ici  à  perfonne,  mais  qui  fait  voir 
qu'il  faut  s'expliquer  nettement  en  ces  occafions , 
&  que  le  filence  ne  fuffit  pas  dans  un  teins  où  il  eft 
plus  n-eceffaire  que  jamais  de  confeffer  de  bouche  la 
foi  que  l'on  a  dans  le  cœur.  Le  même  Curé  avoit 
dit  à  plufieurs  perfonnes  que,  lors  de  la  première 
interdiction  des  fix  Curés  ,  les  Paroiffiens  de  Saint 
Michel  étoient  allés  à  l'Evêché  fe  déclarer  contre 
leur  Curé  qui  étoit  dans  le  cas  ;  autre  failffeté  qui  3 
été  autentiquement  démentie,  &  qui  I'eft  encore  de 
nouveau  par  la  conduite  de  la  plus  grande  partie 


des  ParoiŒens  de  Saint  Michel,  qui  n'afiiftent  point 
A  la  grande  Mette  Paroiffiale  depuis  la  féconde  in- 
terdiction. Il  vient  encore  de  mourir  aujourd'hui 
(6.  Aoiit)  un  nommé  Monfieur  de  Cottainville  âgé 
de  plus  de  quatre -vingt  ans  ,  &  dont  les  infirmités 
ne  lui  permettoient  plus  d'aller  à  la  Paroifîe.  Son 
Curé  qui  connoittbit  Ton  oppofition  à  la  Bulle  ,  refu- 
foit  depuis  long-tems  de  l'entendre  en  Confeflîon  ; 
mais  il  a  toujours  trouvé  des  miniftres  charitables 
&  éclairés  qui  ont  fupplée  au  défaut  du  Patteur  or- 
dinaire. Dès  que  ce  bon  vieillard  entendit  parler 
de  Mandement  ,  il  fe  fit  porter  trois  Dimanches 
confécutif  à  fa  Paroifle  ,  &  il  eut  la  confolation  d'y 
Tendre  témoignage  à" la  vérité  ,  en  fe  faifant  fortir 
de  l'Eglife  au  moment  de  la  publication.  L'abfence 
de  son  Curé  &  de  fon  Vicaire  ,  lui  a  facilité  le  moyen 
de  recevoir  les  Sacremens.  Ces  deux  Meilleurs  font 
à  Paris ,  d'où  ils  mandent  qu'ils  n'y  voyent  que  des 
Janfeniftes. 

II.  Le  Révérend  Pere  General  des  Bénédictins  qui  a 
cru  enfin  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  nommer  trois 
Commiflaires  Vifiteurs  à  la  place  des  trois  exilés  , 
a  choifi  pour  la  Normandie ,  Bonaventure  Aubert 
Prieur  de  faint  Remy  de  Reims:  pour  la  France, 
Dom  l'Aineau  Prieur  de  faint  Pere  de  Chartres  : 
pour  la  Bourgogne,  Dom  Légale  Prieur  de  faint 
Aubin  d  Angers.   Les  Pères  Thibault,  Conrade  & 
la  Prade  qui  forment  comme  une  efpece  de  Trium- 
virat dans  la  Congrégation ,  en  avoient  propofé  & 
fait  propofer  trois  autres,  qui  n'étoient  pas  propres 
à  entretenir  la  paix,  &dont  on  fe  difpenfe  de  parler 
ici  par  retenue.    Ces  trois  fujets  ont  été  rejettés, 
ainfi  que  toutes  les  autres  propolitions  des  factieux, 
qui  n'étoient  capables  que  de  mettre  le  trouble  dans 
la  Congrégation.    On  alTure  que  Dom  Thibault  & 
|    Dom  Conrade ,  chefs  de  la  conjuration  ,  ont  été 
L    très -mal  accueillis,  l'un  à  Fécamp  ,  l'autre  à  Bour- 
i    ges ,  &  qu'ils  auront  de  la  peine  à  trouver  des  Re 
L    ligieux  pour  remplir  leurs  Communautés.    Ils  ont 
F    eflayés  toutefois  de  fe  laver  des  juftes  reproches 
qu'on  leur  fait:  ils  ont  avancé  en  plufieurs  endroits 
L'    que  les  ordres  fignifiés  à  Dom  AlaidonparMonfîenr 
r    l'Intendant  d'Orléans ,  étoit  expédiés  avant  leur 
I    arrivée  à  Verfailles  ;   mais  il  fe  font  coupé  dans 
\    dans  leurs  narrations,  &il  eft  confiant  par  les  dattes 
I    des  Lettres  de  cachet ,  qu'elles  ne  furent  effeétive- 
.    ment  lignées  que  le  lendemain  de  l'arrivée  de  ces 
5    Révérends  Pères  à  la  Cour.    On  a  fu  depuis,  qu'ils 
I    s'adreflerent  d'abord  à  Monfieur  le  Maréchal  d'U- 
(    selles,  à  qui  ils  dirent  en  termes  de  guerriers ,  qu'ils 
}    venoient  de  la  journée  de  Marmoutier  dont  ils  étoient 
I    les  débris,  mais  qu'ils  avoient  fait  une  attez  heu- 
j    reufe  retraite  :  Que  Dom  Thibault  qui  n'étoit  que 
I    General  de  la  Congrégation  ,   étoit  devenu  pref- 
I    qu'Evêque ,  étant  en  qualité  de  Prieur  de  Fécamp 
1    grand  Vicaire  né  d'une  Jurifdiction  quafi  Epifcopa- 
|   le:  Que  Dom  Conrade  de  fimple  Prieur  étoit  de- 
■    venu  Abbé  mîtré  :  &  Dom  la  Prade  ,  de  Scribe  du 
«    General ,  Prieur  de  la  grotte  Abbaye  de  Compiegne. 
Çcs  Abbés  mîcrés  &  ces  piefqu'Evêques  n'étoient. 


cependant  pas  fi  contens  de  leur  fort, qu'ils  n'ayenf. 
tenté, comme  on  fait,  toutes  fortes  de  voyesodieu- 
fes  pour  le  changer;  s'imaginant  que  Dom  Alaidon 
fe  lafleroitde  fon  exil,  &  qu'à  force  de  le  molcfler, 
ils  obtiendroient  de  lui  tout  ce  qu'ils  voudroient. 
Ils  ne  fe  font  pas  même  contentés  de  tous  les  ordres 
violens  dont  le  public  eft  déjà  informé  ;  ils  font  en- 
core écrire  de  Rome  que  le  Pape  veut  defunir  la 
Congrégation.  Au  rette  on  apprend  actuellement 
que  la  Cour  touchée  de  l'âge  &  des  infirmités  du 
Révérend  Pere  Dom  Guyon ,  lui  a  permis  de  de' 
meurer  dans  l'Abbaye  de  fiint  Florent  le  viel ,  en- 
tre Angers  &  Nantes.  Monfieur  l'Evêque  d'Orléans 
fe  radoucit  aufiî.  Il  vient  de  dire  aux  Deflervans  de 
ne  pas refufer la  Communion  aux  fix Curés,  ajoutant 
qu'il  les  avoit  cru  excommuniés  ,  mais  qu'on  l'a.» 
voit  averti  qu'ils  ne  l'étoient  pas  fufïïiamment. 
De  Laon  1»  onzième  Août. 
Monfieur  L'Evêque  à  qui  on  a  oui  dire  en  bon- 
ne compagnie  qu'il  perdroit  plutôt  fa  tête  que  de 
fe  defifter  du  deflein  d'établir  les  Jefuites  dans  le 
Collège  de  cette  Ville,  a  écrit  de  Paris  qu'il  n'y 
penfc  plus;  parce,  dit-il  ,  qu'il  ne  veut  point  chr - 
grincr  les  habitans  dont  il  eft  le  pere.  Il  eft  fâcheux 
pour  la  bonne  foi  du  Prélat,  que  dans  le  même 
tems  on  apprenne  qu'il  a  pris  jour  avec  le  Procureur 
gênerai  de  la  Société  ,  pour  conclure  l'affaire ,  & 
qu'il  paroiffe  d'ailleurs  que  s'il  abandonne  la  partie, 
ce  n'eft  pas  par  tendreffe  pour  fon  troupeau.  On  a- 
toujours  tenu  un  Confeil  de  Ville  pour  la  convo- 
cation d'une  aflemblée  générale  que  l'Evêque  a  dé- 
tournée autant  qu'il  a  pu.  Il  y  a  eu ,  pour  cette  af- 
femblée  ,  fept  voix  contre  cinq.  Deux  Echcvins- 
vendus  au  Prélat  font  fortis  pour  aller  confulter 
le  grand  Vicaire  Monfieur  Villete.  Monfieur  Vai- 
ron Doyen  de  la  Cathédrale  ne  s'y  eft  point  trouvé  ,- 
de  peur  de  s'attirer  l'indignation  de  la  Ville  en  pre- 
nant le  parti  de  Monfieur  de  Laon  ,  à  qui  ilnepcuC 
rien  refufer.  Monfieur  Barbier  Fromoteur,  qui  y~ 
étoit,  ne  favoit  quel  parti  prendre:  obligé  cepen- 
dant de  dire  fon  fentiment,  il  a  déclaré  qu'il  étoit 
de  l'avis  le  plus  fort.  C'eft  le  parti  qu'il  a  toujours- 
pris  dans  l'affaire  de  la  Conftitution.  Sous  Mon- 
fieur de  Clermont  Evêque  de  Laon ,  il  a  alternati- 
vement reçu  avec  l'Inftruction  des  quarante ,  &  ap- 
pellé.  Sous  Monfieur  de  Saint  Albin  il  a  reçu  pu- 
rement &  fimplement;  &  depuis  fix  ou  fept  ans  il 
eft,  en  qualité  de  Promoteur,  le  fléau  de  tous  ceux 
qui  ne  varient  pas  comme  lui.  Enfin  l'afleinblée: 
générale  s'eft  tenue,  &  toutes  les  voix  ont  été  una- 
nimes pour  ne  point  avoir  de  Communr.uté  au  Col- 
lège. On  a  dit-que  les  Ècrrevirrs  trahiflbient  In  Vil- 
le. On  a  defavoué  ce  qu'ils  avoient  fait  dans  l'affein- 
blée  furtive  tenue  dans  la  maifon  Abbatiale  du  Pré- 
lat, de  laquelle  on  a  ci  -  devant  parlé.  On  a  nom- 
mé deux  députés  pour  aller,  à  Paris  porter  l'oppofi- 
tion  de  la  Ville  à  l'établiflemcnt  d'une  Communau- 
té. Les  deux  Echevins  ont  été  dépofés;  il  eft  mar- 
qué dans  l'Acte  de  dépofition  que  c'eft  pour  avoir 
train  la  Ville  ;  &  l'on  en  a  nommé  deux  aunes  d'une 


probité  reconnue.  Ceci  s'eft  paffé  le  31.  dit  mois 
dernier.  Les  députés  partirent  auffitôt  ,  &  le  Prin- 
cipal du  Collège  écrivit  à  Monfieur  de  Maurepas 
une  lettre  donc  Monfieur  l'Evêque  a  mandé  qu'il  fe 
repentirait.  On  apprend  déjà  de  Paris  que  ces  mê- 
mes députés  font  fur  le  point  de  revenir,  que  Mon- 
fieur de  Maurepas  leur  a  dit  de  s'en  retourner  & 
que  la  Ville  de  Laon  n'auroïc  point  de  Commu- 
nauté, c'eft  à  dire,  point  de  Jefuites  dans  fon  Col- 
lège. 

De  Rennes  le  18.  Août. 

Le  parlement  vient  de  rendre  un  Arrêt  fur  les 
remontrances  &  conclufions  de  Monfieur  le  Procu- 
reur gênerai,  qui  fuprime  la  Légende  de  Grégoire 
VII.  &  défend  d'en  faire  aucun  ufage  fous  peine  de 
faific  du  temporel ,  &  d'être  procédé  extraordinai- 
rement  contre  les  contrevenant.  Voici  le  Rcquifi- 
toire  de  Monfieur  le  Procureur  gênerai,  qui  eft  im- 
primé avec  l'Arrêt.  Meilleurs ,  „  Si  je  pouvois  me 
„  flatter  que  les  fages  difpofitions  de  l'Arrêt  que  j'ai 
„  l'honneur  de  vous  préfenter ,  fu  fient  capables  d'em- 
„  pêcher  les  maximes  Ultramontaines  de  pénétrer 
„  dans  cette  Province;  content  de  l'heureux  fuc- 
„  ces  dont  feroit  fuivi  l'attention  du  Parlement  de 
,,  Paris,  &  fans  chercher  à  partager  avec  lui  la  gloire 
„  de  détruire  ce  qui  peut  donner  atteinte  à  la  fureté 
„  de  la  perfonne  facrée  de  nos  Rois ,  je  ne  viendrais 
„  point  aujourd'hui  reveiller  en  vous  ce  zele  que 
„  vous  avez  fait  fi  fouvent  éclater  pour  les  libertés 
,,  de  notre  Eglifc  ,  &  les  maximes  les  plus  conftan- 
„  tes  du  Royaume.  Mais  infhuit  du  danger  qu'il 
„  y  aurait  à  garder  le  filcnee  dans  un  pays  où  les 
„  efprits  ne  font  déjà  que  trop  prévenus  en  faveur 
„  d'une  Cour  étrangère,  &  où  on  s'imagine  pou- 

voir  penfer  fur  nos  libertés  autrement  que  dans 
„  le  refie  de  la  France,  fous  le  fpécieux  prétexte 
„  que  nous  fournies  en  pays  d'obédience  ,  je  croi- 
,,  rois  trahir  mon  miniflerc,  fi  dans  l'occafion  qui 
„  fc  préfente ,  je  ne  déferais  à  votre  juflice  une  feuille 
„  imprimée,  commençant  par  ces  mots:  Le  25. 
„  Mai,  &c.  Difpenfez- moi  ,  Meilleurs,  d'entrer 
„  dans  le  détail  des  principes  qu'elle  contient;  mais 
„  permettez- moi  de  vous  rappcller  que  Grégoire 
„  VII.  eft  le  premier  de  tous  les  Papes  qui  ait  oie 
„  faire  éclater  fes  prétentions  fur  le  temporel  des 
„  Rois,  en  s'attiibuant  ouvertement  le  droit  imagi- 
,,  naire  de  pouvoir  les  dépofer,  &  délier  leurs  fu- 

jets  du  ferment  de  fidélité.  Imagination  fatale  qui 
„  ne  s'eft  que  trop  perpétuée  au  delà  des  Monts , 
„  parmi  des  efprits  à  qui  l'ignorance,  &  une  fou- 
,,  miffion  aveugle,  tiennent  prefque toujours  lieu  de 
„  favoir.  C'eft  cpttc  chimère,  contre  laquelle  on 
„  ne  peut  être  trop  en  garde  dans  ce  Royaume, 
„  qu'on  veut  réalifer  aujourd'hui  en  infinuant  aupeu- 
„  pie  qu'elle  a  fervi  de  degré  à  ce  Pape  pour  par- 
„  venir  à  la  fainteté  :  Moyen  inconnu  avant  lui. 
„  Et  vous  ne  verrez  fans  doute  qu'avec  indignation 
„  que  ces  paroles  féditieufes ,  Contra  Henrïcï  ,  Sec. 
„  marchent  fur  la  même  ligne  que  les  paroles  de 
„  vie  &  de  paix  qui  font  fouies  de  la  bouche  de 
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Jefus-Chriftmôme.  Quel  aflèmblage,  &qoepeuf- 
„  on  penfer  de  cet  éloge  monrtrueux,  fi  ce  n'eft 
„  qu'on  a  cru  en  l'inférant  dans  un  livre  de  prières 
„  qu'il  aurait  plus  d'effet,  &  feroit  refpefter  comme' 
„  permifes  ces  foudres  que  les  Papes  fc  croyent  en 
„  droit  de  lancer  contre  les  Monarques;  puifque, 
„  dira  - 1-  on  ,  fi  c'étoit  un  crime,  ou  que  cela  paf- 
„  fat  leur  pouvoir ,  on  n'eût  pas  relevé  une  pareille 
„  a&ion ,  dont  les  miniftres  de  nos  Autels  ne  peu- 
„  vent  que  trop  abufer  dans  leurs  inftru&ions  ?  A 
„  quels  excès  ns  fe  porteraient  point  des  peuples 
„  qui  fe  croiraient  juftement  déliés  du  ferment  de 
„  fidélité  ?  Pourrait -on  leur  perfr.ader  qu'une  ex- 
„  communication  bien  ou  mal  lancée  ne  peut  les 
,,  fouftraire  à  l'obehTance  qu'ils  doivent  à  un  Prince 
,,  qui  ne  tient  fa  puiffance  que  de  Dieu  ?  &  foraîf-ii 
,,  alors  un  frein  capable  de  les  arrêter?  Non,  Mef- 
,,  fleurs,  &  pour  prévenir  les  funeftes  effets  d'une 
„  pareille  impreffion ,  armez -vous  du  pouvoir  dont 
„  il  a  plu  au  Roi  de  vous  revêtir  pour  veiller  à  li 
„  fureté  de  fa  perfonne  &  au  bien  de  fon  Etat.  Rap- 
,,  peliez -vous  que  nous  fommes  dans  un  pays  où 
,,  on  fuit  le  Bréviaire  Romain,  auquel  on  doit  a- 
„  jouter  cette  feuille  dangereufe.  Souvenez  -  vous 
„  de  ce  que-  vous  devez  à  l'Eglife  de  France,  au 
„  Roi,  &  à  vous-même.  Détournez  loin  de  nous 
,,  les  defordres  affreux  que  peut  exciter  le  récit  d'un 
„  fait  que  nous  devons  détefter,  &  qui  bien  loin 
„  de  faire  partie  de  l'éloge  d'un  Saint,  aurait  du  être 
„  enfeveli  dans  un  oubli  éternel.  Ordonnez ,  Mef- 
„  fleurs  ,  lafupreflion  de  cet  écrit  féditicux  qu'il  faut, 
,,  s'il  e(t  poffible  ,  empêcher  de  pénétrer  parmi  nous". 
L'Arrêt  eft  du  17.  Août. 

De  Loiivain  le  12.  Août. 
I.  Il  y  a  environ  un  mois  qu'on  arrêta  par  ordre 
de  la  Cour  ,  près  de  Ramifies  ,  lieu  connu  par  la 
fameufe  bataille  de  1706.  ,  un  laïc  âgé  de  trente 
ans  ,  nommé  Salmon.  Il  fut  conduit  publiquement 
à  la  prifon  de  Tirlemont,  où  il  a  refté  avec  les  fers 
au  pieds,  fans  que  perfonne  ait  eu  la  liberté  de  lui 
parler  ;  &  il  vient  d'être  transféré  à  Bruxelles.  On 
l'a  vu  paffer  aujourd'hui  à  midi  d'un  air  tranquille  & 
affuré  par  la  grande  place  de  Louvain ,  avec  une  ef-  | 
corte  de  la  Verge  Rouge  ,  comme  on  dit  ici  ;  c'eft  I 
adiré,  conduit  comme  les  voleurs  de  grand  chemin. 
Chacun  demande  de  quoi  il  eft  aceufé.  On  préfume 
qu'il  faut  que  ce  foit  de  quelque  crime  énorme  ; 
c'eft  toutefois  ce  qu'à  travers  mille  bruits  ridicules 
il  n'eft  pas  poffible  de  démêler.  On  ne  peut  pas 
même  conjecturer  de  quoi  ce  prifonnier  pourrait 
être  coupable.  11  a  été  autrefois  Novice  àOrval,  & 
il  étoit  ,  dit -on  ,  depuis  quatre  ans  au  fervice  de 
Monfieur  l'Archevêque  d'Utrecht  en  qualité  de  co- 
pifte.  Ramifies  eft  fa  patrie  ;  il  y  étoit  venu  voir 
fes  parens  ;  &  il  y  avoit  déjà  quelques  jours  qu'il 
étoit  arrivé  quand  on  le  prit.  Peut  -  être  a  - 1  -  on 
cru  découvrir  par  cette  capture  des  feercts  impor- 
tons ,  &  propres  à  fournir  matière  à  l'auteur  des 
Mémoires  fur  les  projets  des  Janfcniftes.  On  pu- 
blic déjà  ici  fans  fondement  que  ce  prifonnier  eft 


Scaetaire  ae  Monfieur  d'Utrecht  ;  &  l'on  publie 
avec  auffi  peu  de  vraifemblance  qu'on  lui  a  trouvé 
grand  nombre  de  lettres  &  de  commiffions ,  qui  font 
voir  qu'il  n'étoit  dans  le  pays  que  pour  brouiller , 
&  pour  emmener  bien  des  gens  en  Hollande  :  tous 
faits  qui  font  regardés  ici  par  les  gens  raifonnables 
comme  abfolument  faux. 

II.  Metteurs  les  Evêques  de  Bruges  &  d'Anvers 
ont  fait  des  Mandemens  contre  les  livres  du  Ple- 
ban  de  Malines.  Celui  d'Anvers  y  a  joint  deux  ex- 
-celiens  Ouvrages  qui  ne  font  pas  du  même  auteur. 
L'une  eft  une  Vie  de  jefus  -  Chrift  qui  n'eft  qu'une 
traduction  de  la  Concorde  de  Monfieur  Toinard 
•avec  une  belle  &  longue  Préface  qui  roule  toute  fur 
la  grandeur  &  l'œconomie  de  l'œuvre  de  Jefus-Chrift. 
Feu  Monfieur  Jaille,  qui  n'y  avoit  pas  mis  fon  nom, 
en  étoit  l'auteur.  L'autre  eft  une  explication  des 
Epitrcs  &  Evangiles  de  l'année  ,  en  fept  volumes  : 
-ouvrage  folide  &  pieux,  que  bien  des  perfonnes  de 
mérite  eftiment  autant,  &  quelques-unes  plus  que 
la  Continuation  des  efiais  de  Morale  de  Monfieur 
Nicole.  L'Auteur  eft  un  Pere  de  l'Oratoire  à  qui 
Monfieur  l'Evêque  de  Ruremcnde  avoit  fait  des  af- 
faires au  fujet  de  la  Gonfîitution  ,  &  qui  eft  mainte- 
nant Curé  en  Hollande.  Voilà  la  guerre  ,  comme 
-on  voit,  déclarée  à  tous  les  bons  livres  :  car  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'on  ne  s'en  tiendra  pas  à 
ceux-là  dans  un  pays  &  dans  un  tems  où  les  Jefui- 
tes  dominent ,  &  où  l'Hiftoire  do  Fleuri  n'eft  pas 
même  épargnée, 

III.  LOfHcial  de  Malines  a  fucceffivement  publié 
fept  Sentences  prefqu'uniformes  contre  fept  fugitifs, 
lavoir  les  Pères  Coppens  &  Swaert ,  le  premier  Cha- 
noine de  Bruxelles,  &  Meffieurs  Wuynants  ,  Praet 
Curé  de  Waelhem ,  Hagars  Curé  de  Bonheyde ,  Jouret 
Curé  de  Ruffignies  ,  &  Foblets  Chapelain  de  Mali- 
nes. On  déclare  dans  ces  Sentences  que  ces  Mef- 
fieurs n'ayant  comparu  à  aucun  des  trois  termes  pref- 
crits,  ils  ont  encouru  la  contumace;  qu'ainfi  le  foup- 
çon  d'héréfie  eft  conltaté;  pour  expurgation  duquel 
on  leur  enjoint  de  figner  le  P'ormulaire ,  &  d'accep- 
ter la  Conllitution  purement  &  Amplement;  on  leur 
donne  à  cet  effet  trois  nouveaux  termes  de  15  jours 
chacun,  après  lefquels  s'ils  n'ont  pas  eu  foin  de  s'ex- 
purger en  la  manière  fufdite  ,  ils  feront  déclarés  ex- 
communiés &  dénoncés  publiquement  comme  tels. 
Monfieur  Foblets  feul  eft  déclaré  dès  à  préfent  ex- 
communié, fur  ce  que  depuis  fa  retraite  il  a  envoyé 
à  l'Official  uu  écrit  où  il  fait  gloire  de  fon  oppofi- 
tion  à  la  Conftitution  &  au  Formulaire  ,  &  déclare 
qu'il  eft.  maintenant  membre  du  Clergé  d'Utrecht. 

IV.  L'Univerfité  allarmée  de  l'entreprife  de  l'Offi- 
cial de  Malines,  s'aficmbla,  (comme  on  l'a  dit  dans 
les  Nouvelles  du  22.  Juillet)  députa  à  Bruxelles, & 
fit  fi  bien  que  l'Official  n'a  plus  paru  dans  l'affaire  des 
treize  perfonnes  citées  à  fon  Tribunal,  dont  on  a 
«-devant  donné  les  noms.  Mais  il  paroit  par  l'é- 
vénement que  c'étoit  toujours  à  condition  que  ceux 
qui  étoient  cités  feroient  facrifiés  de  manière 
•u  d'autre ,  fans  permettre  jamais  qu'on  procédât 
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contre  eux  en  juihce  réglée,  toye  toujours  formf- 
dable  aux  Confiitutionaires.  On  propopofa  donc 
une  jonction  de  Juges ,  c'eft  à  dire  ,  que  l'Archevêché 
&  l'Univerfité  âgiiïer.t  de  concert.  On  propofa  auf- 
fi de  demander  un  Délégué  Apoftolique.  Mais  ces 
deux  moyens  n'eurent  pas  lieu  ;  l'autorité  du  Pape, 
celle  du  Nence  &  celle  de  l'Univerfité  s'y  trouvoient 
commifes.  La  délégation  venant  du  Pape  directe- 
ment il  ne  paroiffoit  pas  fûr  qu'elle  fût  avouée  de 
l'Empereur;  &  le  Nonce auroit paru reconnoitre par- 
là  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  déléguer.  Si  la 
délégation  fût  venue  du  Nonce  ,  elle  n'auroit  été 
reconnue  ni  par  les  Cûnfeils  &  Etats  du  pais,  ni 
par  les  prétendus  coupables.  L'Univerfité  de  fon 
côté  remarqua  que  par  ces  démarches ,  &  fur  -  tout  par 
la  jonction  des  Juges ,  elle  avoueroit  que  fa  Juris- 
di&ion  pouvoit  être  conteftée.  On  prit  un  parti  qui 
alloit  plus  vite  &  plus  furement  au  but.  On  réfolut 
que  fans  autre  forme  de  procès  l'Univerfité  ordon- 
neroit  à  ces  treize  Meffieurs  de  figner  le  Formulaire 
&  d'accepter  la  Conftitution  dans  15  jours,  &  que 
faute  de  le  faire  avant  ce  terme,  ils  feroient  retran- 
chés du  corps  de  l'Univerfité  ,  privés  de  tous  fes 
droits  &  privilèges,  &  par  conséquent  livrés  à  1  Gui- 
dai. L'Acte  en  fut  dreffé  le  fix  &  infinué  le  huit  à 
chacun  des  treize.  Dès  que  ces  Meilleurs  apprirent 
cette  délibération  de  l'Univerfité ,  c'eft  à  dire ,  dès  le 
quatre  ils  préfenterent  une  Requête  au  Confeil  Sou- 
verain de  Brabant  pour  être  maintenus  (a)  dans  la 
paifiblc  pofTeffion  de  leurs  droits,  dont  on  vouloit 
les  dépouiller  fans  procédure  légitime,  &  par  pure 
voye  de  fait.  Cette  Requête  fut  fort  bien  reçue;  & 
elle  auroit  été  répondue  favorablement-,  fans  que  ce 
confeil,  auffi  gêné  que  les  Parlemens  de  France  dans 
toutes  les  affaires  où  les  intérêts  de  la  Bulle  fe  trou, 
vent  mêlés  ,  fe  crut  obligé  d'en  donner  avis  à  la 
Cour  par  une  Confulte  qu'il  adreffa  à  lArchiduchef- 
fe.  Auflîtôt  que  l'Acte  de  l'Univerfité  fut  fignifié  , 
autre  Requête  au  Confeil  ;  autre  Confulte  du  Confeil  à 
Son  AltefTeSereniffime ,  où  on  lui  repréfentoit  plus 
fortement  que  la  première  fois  lanéceffité  de  pourvoir 
à  une  violence  fi  manifefte.  Outre  cela  les  treize  ac- 
eufés  préfenterent  dans  ce  court  intervale  trois  pla- 
cets  à  la  Princeffe  pour  la  fupplier  de  permettre  que 
le  Confeil  de  Brabant  procédât  fur  leur  Requête. 
Pour  toute  réponfe  Son  Alteffe  a  mandé  deux  Doc- 
teurs, afin  de  concerter  avec  eux  un  nouvel  acte  de 
l'Univerfité  ,  qui  réparât  des  abus  effentiels  qu'on 
avoit  reconnu  dans  le  premier.  Ce  fécond  acte  fut 
fignilié  à  ces  Meffieurs  le  27.  Juillet;  &  fous  pré- 
texte de  leur  accorder  un  nouveau  terme  de  huit 
jours,  on  corrige  deux  défauts  du  premier  par  deux 
fauffetés.  Troifiéme Requête  ait  Confeil  de  la  parc 
des  treize  :  troifiéme  Confulte  à  Son  Alteffe  Serenif- 
fime  de  la  part  du  Confeil.  La  Princeffe  fe  trouve 
embarafloe.  Elle  ne  veut  ni  mettre  ces  Meffieurs  ait 
large  par  un  jugement  règle  &  contradictoire;  ni  dé- 
mentir pofitivement  le  Confeil  de  Brabant  dans  un 
(a)  C'eft  à  peu  près  ce  qu'on  appelle  en  Fiance  dJdircr  qu'il 
y  a  abus.  ^ 


cas  où  l'opprefïïon  des  fupplians  étoitmnnifefiei  Ce- 
pendant ces  Meilleurs  fe  ferrent  ,  comme  on  voit , 
autant  qu'ils  peuvent  ,  des  voyes  de  droit.  Leurs 
juges  ,  qui  ne  font  pas  ïufpects  de  JanfeniftW ,  té- 
moignant dans  leurs  Confukes  qu'on  les  opprime 
vifiblement;  ce  témoignage  autentique  d'un  Tribu- 
nal fouverain  tiendra  lieu  de  fucçês  aux  opprimés  ; 
&  les  confolera  de  la  juftice  qu'on  leur  refufe.  On 
ne  dit  rien  de  plufleurs  Requêtes  &  proteltations 
qu'ils  ont  fîgntriés  à  l'Univerfité.  Il  elt  bon  feule- 
ment d'obferver  que  dans  les  AfTeinblées  de  l'Uni- 
verfité il  n'a  été  fait  nulle  mention  de  ce?  difFerens 
Actes;  qu'on  n'y  a  pas  lu  plufleurs  autres  pièces  ef- 
fentielles,  &  qu'on  n'y  a  pas  même  rapporté  aucun 
des  deux  Actes  qui  ont  été  infinités  au  nom  de  l'U- 
niverfité. Enfin  on  y  a  fait  palier  à  la  pluralité^ce 
que  la  plupart  des  opinans  improuvent  dans  les  en- 
tretiens particuliers.  Un  ouvrage  de  cabale  ne  peut 
gueres  être  mieux)  caraéterifé.  En  voici  la  confom- 
mation.  Son  Al  te  ire  Sereniflîme  répond  enfin  fur  les 
Confultss.  Mais  comment?  Elle  approuve  la  refo- 
kition  de  l'Univerfité ,  &  déclare  en  propres  ter- 
mes ,  que  ,]  dans  le  cas  prefent  il  ne  s'agit  point 
„  d'agir  félon  la  forme  des  jugemens  ordinai- 
„  res".  On  a  remarqué  que  dans  cette  réponfe  de 
la  Princefîe ,  dattée  du  31.  Juillet  r  on  lui  fait  dire 
qu'elle  a  confideré  la  troifiéme  Confulte  du  Confeil 
de  Erabant  dattée  du  30.  quoique  l'Officier  du  Con- 
feil qui  a  lui-même  porté  cette  Confulte  à  la  Cour, 
ait  déclaré  dans  une  attestation  dont  on  a  l'original, 
qu'il  ne  l'a  portée  ,&  mife  entre  les  mains  du  grand 
Maître,  en  préfence  de  Son  Altefie , que  le  premier 
d'Août  à  deux  heures  après  midi.  Il  ett  étonnant 
qu'on  foit  fi  peu  attentif  à  fauver  du  moins  les  apr 
parepces.  Quoiqu'il  en  foit,  le  parti  dominant  de 
l'Univerfité  n'a  pas  manqué  de  profiter  de  cette  re- 
folution  de  la  Cour,  en  faifant  fignilier  à  ces- treize 
Meilleurs  le  5.  de  ce  mois  un  Décret  qui  déclare 
que  ,  .,  puis  qu'ils  ont  opiniâtrement  refufé  d'obéir 
„  aux  Décrets  précédens  fur  le  Formulaire  &  la 
„  Conftitution ,  ils  ont  encouru  les  peines  y  com- 
„  minées  &  itatuées;  &  en  confequence  les  décla- 
„  re  retranchés  de  fon Corps, &  déchus  de  tous  fes 
„  droits  &  privilèges."  Les  treize  proferits  par  ce 
Décret  ont  refolu  de  n'y  oppofer  ni  protestation ,  ni 
aucun  autre  acte  juridique ,  non  plus  qu'à  tout  ce 
que  ['Officiai;  à  qui  ils  font  par  là  abandonnés, 
pourrait  entreprendre  contre  eux  dans  la  fuite.  Ils 
ont  cru  que  toute  juftice  leur  étant  fi  ouvertement 
lefufée,  ils  n'avoient  plus  que  le  filence  &  la  pa- 
tience pour  partage  Plufleurs  d'er.tr'eux  fe  font 
déjà  retirés.  L'Official  lailfc  les  autres  en  repos , 
prévoyant  qu'ils  prendront  tous  le  même  parti,  fans 
qu'il  foit  necefiairc  de  les  y  forcer  par  de  nouvelles 
violences,  en  quoi  il  ne  fe  trompe  pas.  Cette  per- 
féaition  ,  &  fur  -  tout  ce  dernier  coup  les  a  réduit  la 
plupart  à  l'indigence  ;  mais  aucun  n'a  été  ébranlé 
par  cette  tentation.  Ils  ont  cherché  premièrement 
îe  Royaume  de  Dieu  &  fa  juftice  :  Dieu  lui  -  même 
■loir  elt  gaiand  que  le  refte  ne  leur  manquera  pas. 


Ils  ayoient  toujours  compté  que  cette  affaire  ne  fe 
termineroit  que  par  leur  entière  oppreflion;  &  c'eft 
,ce  qui  a  fait  leur  force:  mais  ils  ont  avoué  qu'ils 
s/attendoient  du  moins  qu'on  prendrait  plus  de  dé- 
tours pour  colorer  l'injultice  &  la- violence  ,& qu'on 
ne  leur  diroit  pas.  crûment,  comme  on  a  fait 
qu'il  ne  s'agit  point  (pour  des  innocens  perfécutés). 
de  la  forme  des  jugemens  ordinaires. 

D'Arras  le  12.  AsÙÈ. 

L'Univerfité  de  Douay  taille  tous  les  jours  de 
l'ouvrage  à  Monfieur  d'Arras.  Un  certain  Docteur 
nommé  Demairq  a  fait  une  Thefe  où  i!  enfeigrie 
que  dans  le  concours  de  deux  opinion:;  dont  l'une 
elt  tout  à  la  fois  plus  probable  &plus  l'ùre  que  l'au- 
tre, il  elt  permis  de  fuivre  la  moins  probable  6c  la 
moins  fûre.  Le  Prélat  en  fut  informé  :  mais  quand 
il  s'agit  de  condamner  les  dogmes  favoris  de  l'Eco- 
le de  Molina,  les  Evêques  ne  fe  regardent  plus 
comme  I'Eglife  enfeignante.  Monfieur  d'Arras  con- 
sulta la  bouffole  de  l'Epifcopat.  Il  écrivit  en  Cour: 
la  Thefe  fut  donnée  à  Monfieur  Tournely  &  à  deux 
autres  Moliniltes  pour  l'examiner.  L'avis  fut  que  ,: 
la  Thefe  étoir intolérable,  &  que  le  Docteur  dévoie 
la  rétracter  félon  la  forme  qtic  ces  Meilleurs  pref- 
crivoient ,  laquelle  fur  envoyée  au  Prélat.  On  écri- 
vit aulîi  au  Sieur  Demarcq  qu'il  eût  à  faire  fa  retrac- 
tation dans  la  forme  preferite.  Le  Docteur  après 
bien  des  débats  dit  qu'il  en  arriverait  tout  ce  qu'il 
pourrait ,  mais  qu'il  ne  pouvoit  faire  une  démarche 
qui  commettoit  fi  fort  fon  honneur.  La  Cour  a 
mandé  au  Prélat  d'aller  fon  chemin ,  &  de  cenfurer 
la  Thefe.  Le  Probabilifie  tiendra- 1- il  bon  ?  La 
cenfure,  qu'on  dit  faite,  paroitra- 1- elle  ?  C'eft  ce 
que  l'événement  nous-  apprendra.  Cependant  le»-. 
Moliniltes  ufent  de  repréfailles.  Depuis  cette  Thefe- 
les  Auguftins  ont  voulu  en  foutenir  une  queleCen. 
feur  des  Thefes  n'a  pas  voulu  palier-,  précifément 
parce  qu'on  y  établit  que  „  la  feule  crainte  defti- 
„  tuée  de  tout  amour  de  Dieu  ne  fuffit  pas  pour  re-  . 
„  concilier  un  pécheur  dans  le  Sacrement  de  Peni- 

tence".  Les  Auguftins  font  venus  ces  jours  paf- 
fés  prier  le  Prélat  d'approuver  ou  de  cenfurer  leur 
Thefe.  On  ne  fait  encore  ce  qui  en  arrivera.  Le 
Sieur  Dellecour  autre  Dofteur ,  connu  par  le  per- 
fonnage  qu'il  joua  dans  la  fameufe  fourberie  de 
Douay  ,  elt  fort  mécontent  de  Monfieur  d'Arras  , 
parce  qu'il  lui  a  ordonné  de  venir  refider  à  fon  Bé- 
néfice de  Prévôt  de  faint  Pierre.  11  étoit  depuis  ; 
long-tems  à  Paris ,  occupé  à  fa  manière  &  félon  les 
vues.  Voilà  bien  des  affaires  qui  ne  laiffent  pas  de 
faire  de  la  peine  à  Monfieur  l'Evêque  ;  fans  compte  rr 
la  Thefe  blafphématoire  des  Recollets  Anglois.  Mais 
quel  remède  ?  L'acceptation  pure  &  fimple  de  la  Bulle 
eft  un  engagement  qu'il  faut  purement  &  Amplement 
foutenir.. 

Rayonne  2.  Août. 
Les  refus  d'abfolution  qui  étoient  fi  rares  dans 
cette  Ville  depuis  la  difpeifion  des  Directeurs  du  Sé- 
minaire ,  y  deviennent  très  -  fréquens;  mais  le  feuiJ 
crime  qui  ne  paU'e  pas,  c'eft  l'oppolicion  à  la  Bulle 


1/  font  î;i  recevoir  comme  article  de  foi ,  Tans  quoi , 
eût -on  d'ailleurs  une  vertu  éminente  ,  on  elt  ren- 
voyé fans  mifericorde.  Il  n'y  a  pas  quatre  Confef- 
îeurs  qui  ne  l'oient  fur  ce  pied -là.  L'on  a  commen- 
cé, comme  on  l'a  dit  ci  -  devant  ,  par  des  Demoi- 
felles  de  marque  ,  les  fervantes  ont  eu  leur  tour, 
&  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  enfans  audeffous  même  de 
15.  ans  qui  ne  foient  fujets  à  la  même  cérémonie. 
Monfieur  Belloq  l'un  des  Vicaires  confefibit  depuis 
huit  mois  ou  environ  pluiîeurs  perfonnes  oppofées 
à  fes  fentimens  fur  la  Bulle ,  fans  leur  en  avoir  rien 
dit.  Il  étoit  abfent  lorfque  ion  collègue ,  &  l'Au- 
mônier de  la  Vifitation  commencèrent  à  établir  cet- 
te efpece  d'inquifuion  ;  mail  il  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour,  qu'en  homme  qui  fait  prendre  fon  parti  fui- 
vant  les  tems ,  il  fe  joignit  à  eux  fans  héfiter.  Deux 
fervantes  rangées  du  côté  de  la  Conftitution  ont  été 
les  premiers  fruits  de  ion  zele  :  &  il  fait  actuelle- 
ment recommencer  les  confeflïons  à  ces  deux  pro- 
fclites.  Un  Pere  Auguftin  édifié  des  fentimens  & 
de  la  piété  de  plufieurs  de  fes  pénitentes  qui  ne  rece- 
voientpas  la  Bulle  ,  &  admirant  en  elles  les  effets  de  la 
bonne  conduite  des  anciens  Directeurs  du  Séminaire  , 
qui  les  confeiToient  avant  lui  ,  vient  de  les  congé- 


dier  fur  des  ordres  qu'il  en  a  reçus.  Comme  on  l'é- 
loigné en  môme  tems  d'ici  ,  il  efl  vrai  femblable 
que  c'eft  pour  avoit  confeffé  ces  perfonnes  fans  les 
inquiéter  fur  leurs  fentimens.  Cette  oppreffion  eau» 
fe  dans  cette  Ville  des  troubles  inconcevables  ;  & 
il  eft  à  craindre  qu'elle  ne  fafle  tomber  ceux  qui  ne 
font  pas  précautionnés  contre  une  pareille  tenta- 
tion. Monfieur  l'Evêque  a  fait  faire  des  plaintes  par 
fon  Secrétaire  au  Supérieur  du  Séminaire  ,  de  ce 
qu'il  a  permis  aux  deux  exilés  de  recevoir  la  vifite 
de  quelqu'ami  ,  quoique  ce  Prélat  eût  abandonné 
cet  article  à  fa  diferction.  Monfieur  de  Bayonne  a 
dit  lui-même  à  ce  Supérieur  ,  qu'ayant  relblu  de 
lui  envoyer  des  Seminariltcs  ,  il  feroit  obligé  de 
demander  qu'on  transfère  ailleurs  ces  deux  Meilleurs 
à  moins  qu'ils  ne  changent  de  fentimens.  Le  mô- 
me Prélat  parlant  des  Calviniltes  qui  font  ici  en  af- 
fez  grand  nombre,  a  dit  qu'il  les  aimoit  mieux dan9 
foil  Diocefe  que  des  Janfeniftes.  On  peut  juger  de 
l'impreffion  que  fait  un  tel  difeours  fur  les  habitans 
de  Bayonne,  qui  voyejjt  clairement  que  ceux  qu'on 
appelle  Janfeniftes  font  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans- 
leur  Ville  pour  la  foi  &  pour  la  piété. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  15.  Septembre  1729. 


OU  a  remarqué  que  l'Article  des  Nouvelles  du 
20.  Juillet  n'étoit  pas  exactement  vrai.  Nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  donner  une  meilleure  preuve 
de  notre  fîneerité  que  de  rapporter  ici  fidèlement 
ce  que  nous  trouvons  à  ce  fujet  dans  la  lettre  d'une 
perfonne  de  mérite  de  la  Ville  même  de  Rouen  , 
dont  le  zele  qu'elle  témoigne  en  cette  occafion  pour 
fe  vérité  elt  très  -  louable.  Voici  un  extrait  de  fa 
Lettre. 

De  Reucn  le  2.  Septembre. 

„  Je  ne  doute  point  que  l'Auteur  des  Nouvelles 
„  Ecclcfiaftiques  ne  veuille  bien  déclarer  pofitive- 
„  ment  qu'il  a  été  furpris  dans  l'Article  de  Rouen 
„  du  9.  Juillet.  Le  Pere  Louis- Augultc  Marie 
„  Prieur  de  la  Magdelaine  de  cette  Ville  n'eft  point 
„  tel  qu'on  l'a  dépeint  dans  cet  Article.  Les  faits 
„  effentiels  font  vrais  pour  le  fond ,  mais  exagérés. 

Monfieur  le  Prieur  de  la  Magdelaine  a  rétracté 
„  fon  Appel  de  la  manière  qu'on  l'a  rapporté  ;  mais 
„.  il  n'eft  point  perfécuteur  comme  on  le  repréfen- 
„  te.  Il  n'a  point  paru  que  le  chagrin  ait  eu  part, 
„  comme  on  l'a  dit,  à  la  maladie  ec  à  la  mort  du 
„  Pere  Aignan ,  &  fi  Monfieur  le  Prieur  lui  a  pro- 
M  pofé  de  révoquer  fon  Appel  ,  ce  n'eft  pas  lorf- 
I  qu'il  lui  adminiftra  le  Saint  Viatique  en  prérence 
„  des  Religieux  &  Religicufes  de  l'Hôtel  ■  Dieu.  A 
„  l'égard  de  la  Novice  ,  qui  apportoit  une  fomme 
„  confidérable  à  la  Maifon  ,  il  elt  certain  que  Mon- 
„  ficur  le  Prieur  croyoit  que  fa  fanté  fe  fortifieroit , 
„  &  qu'il  vouloit  féconder  le  zele  d'un  très  -  bon  fu« 


„  jet  qui  achetait  bien  cher  de  Mefiîeurs  les  ad- 
„  miniftrateurs  la  fatisfaction  de  mourir  au  fervice 
„  des  Pauvres.  Son  avis  qui  prévalut  a  été  jufHrié 
„  par  l'événement.  La  Novice  depuis  fa  Profelîïon 
„  s'acquitte  dignement  des  devoirs  de  fon  état  ,  ce 
„  édifie  par  fa  charité".  L'Auteur  de  la  lettre  paroic 
foupçonner  celui  qui  avoit  fourni  la  matière  decec 
Article  d'avoir  agi  par  humeur  &  par  paflion.  „  Il 
„  elt  fâcheux  ,  dit -il  ,  qu'il  y  ait  des  gens  que  la 
„  mauvaife  humeur  ,  &  même  le  relïentiment  en- 
„  gagent  à  dire  &  à  écrire  contre  leurs  Supérieurs  „ 
„  ce  qui  n'eft  pas  exactement  vrai".  Nous  avons 
rapporté  exprès  ces  dernières  paroles  pour  engager 
les  perfonnes  qui  écrivent  les  nouvelles  desPiovii.^ 
ces,  à  redoubler  leurs  attentions  pour  ne  lien  man- 
der qui  ne  foit  très -exact,  &  très  -cei  tain. 

De  Sccz.  Août.- 
Monfieur  Lallemant  Evêque  de  Séez,  adomiéuri! 
Mandement  &  Inftruclion  Palloralc  pour  le  bon  or- 
dre &  la  difeipline  de  fon  Diocefe,  dans  lequel  par- 
mi les  cas  réfervés  au  Pape,  on  trouve  celui -cii 
„  Violer  l'interdit  impofé  par  le  Saint  Siège".  Le  mê- 
me Prélat  qui  réferve  au  Pape  le  violement  des  in- 
terdits du  Saint  Siège,  difpenfe- volontiers  les  Dio- 
cefains  de  l'obfervation  du  premier  précepte  de  fej 
loi  de  Dieu.  Il  n'ofe  page  20.  &  2r.,  décider  fii 
l'attrition  „  doit  renfermer  un  commencement  d'a- 
„  mour  de  Dieu.  Nous  nous  renfermons ,.  dit- il 
„  dans  la  pratique  ,  en  difant  que  comme  le  fenti- 
„  Dient  qui  exclut  de  l'attrition  un  commcncemcnr' 


'  d'amour  de  Dieu  peut  être  vrai ,  suffi  peut  -  il  être 
faux"    Il  décide  néanmoins  ,  &  cela  fans  crain- 
dre d'être  accufé  de  Rigorifme,  que  ce  fentiment 
„  pouvant  être  faux,  le  Confeffeur  dans  la  pratique 
doit  avertir  charitablement  ceux  qui  lui  confient 
.  le  foin  de  leurs  ames  de  prendre  dans  la  Peni- 
tence  le  parti  le  plus  fùr  d'un  amour  au  moms 
!!  commencé  envers  Dieu".    Ne  diroit-on  parque 
lè  pécheur  eft  toujours  à  même  ,  &  qu  fl  ne  s  agit 
que  de  l'avertir?  Eft-ce  un  Lveque  oui  parle  amfi  ? 
Eft-ce  un  ïefuite  ?  L'Auteur  du  Mandement  ,  tel 
qu'il  foit,  pour  manifefter  fon  zete  contre  la  piopo- 
f  tion  87-  de  la  Bulle ,  &  contre  l'amour  de  Dieu  , 
affine  ,  page  13.  ,  „  que  fi  le  Confeffeur  juge  pru- 
demment  que  le  pénitent  a  au  moins  une  atm- 
tion  véritable,  c'eft  à  dire  ,  une  véritable  crainte 
de  l'Enfer  ,  il  ne  doit  pas  lui  refufer  l'abfolution 
!!  fous  le  faux  mais  fpécieux  prétexte ,  queCeft-une 
conduite  pleine  de  fagelîe,  de  lumière  «  de  cha- 
rité de  donner  aux  ames  le  tems" ,  &c.  Monfieur 
de  Séez  rapporte  la  propofition  entière  ,  &  il  aïoa- 
tej     Car  c'eft  «pouffer  l'idée  de  réforme  jufqu  a  la 
folie  d'ofer  donner  atteinte  à  une  pratique  que 
"  toute  l'Eglife  obferve".  Il  falloit  dire  à  une  pra- 
tique qui  s'bbferve  maiheureufement  dans  lLglwe  , 
par  le  plus  grand  nombre,  contre  l'efpnt  &  la  doc- 
trine de  l'Eglife.   Quoiqu'il  en  foit  ,  c'eft  une 
""raye  folle,  félon  Monfieur  de  Séez,  de  donner 
„  aux  ames  le  tems  de  porter  avec  humilité  &  de 
fentir  l'état  du  péché  ,  de  demander  a  Dieu  I  el- 
"  prît  de  Pénitence  &  de  Contrition  ,  &  de  com- 
„  înencer  au  moins  à  fatisfaue  à  la  juihee  de  Dieu 
"  avant  de  les  réconcilier. 

Paris,  Août  &\Stptemhre. 
j  ie,,  de  ce  mois  (d'Août)  Monfieur  Melinet 
Docteur  de  Sorbonne  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Nantes ,  fortit  à  deux  heures  après  midi  de  la  Ba- 
ftille  M.  Il  y  étoit  entré  le  13.  Janvier,  avec  Doin 
Louvardqui  y  efl  encore,  après  avoir  été  enfer- 
™ls   Vun  &  autre  près  de  deux  mois  dans  le  Château 
de  Nantes.   Cet  élargiffement  n'eft  au  refte  qu'une 
commutation  de  peine.  Monfieur  Melinet  eft  relé- 
gué à  Auxerre,  parce  que  fon  Lveque    dit-on  ne 
Sut  point  de  lui  dans  fon  Diocefe.  A  cela  près  fipa- 
roitouede  tous  ceux  qui  ont  fouflert  pour  la  même 
raufe    ce  Docteur  eft  celui  pour  qui  on  a  eu  plus 
d'attention.   Obfervateur  littéral  de  ce  que  PEvan- 
pile  preferit  aux  ouvriers  Apoftoliques ,  il  eft  dans 
fufage  de  n'avoir  jamais  qu'un  habit.  Il  étoit  parti 
de  Nantes  fans  provifions;  fa  confiance  en  la  Pro- 
vidence de  Dieu  &  dans  la  chanté  des  fidèles  lui  en 
tinoit  lieu.  Une  perfonne  de  qualité  plus  diftmguée 
encore  par  fa  piété  que  par  fa  naiffance ,  informée 
de  la  fituation  de  Monfieur  Mel.net,  voulut  le  fai- 
re habiller;  mais  Monfieur  le  Gouverneur  de  Bafti  - 
le  avant  connu  par  lui  même  que  le  befoin  étoit  réel, 
procura  un  habillement  complet  au  prilonmer,  qui 

{a)  voyez  les  Nouvelles  du  7.  O&obre  de  cens  aopée  Arti- 

(,":e  d«  fui». 


a  l'avantage  d  êtTe  le  premier  (en  pareil  cas)  aux  De- 
foins  duquel  le  Roi  ait  eu  la  bonté  de  pourvoir.  Mon- 
fieur Hérault  de  fon  côté  ,  dès  que1  Monfieur  Meli« 
net  fut  forti  de  prifon,  s'informa  comment  il  étoit 
en  argent.  11  y  étoit  mal  :  il  repréfenta  au  charita- 
ble Magiftrat  qu'il  n'avoit  pas  à  beaucoup  près  ,  de- 
quoi  fournir  aux  frais  de  fon  féjour  à  Paris,  du  vo- 
yage d'Auxerre ,  &  de  la  penfion  qu'il  y  faudroit 
payer.  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  entra  en 
tout  cela,  s'attendrit,  &  lui  fit  genereufement  don- 
ner 30.  livres.  Comme  c'étoit  la  première  fois  que 
Monfieur  Melinet  étoit  venu  à  Paris  ;  qu'il  avoit  dé- 
barqué à  la  Baftille;  &  qu'il  ne  connoiffoit  dans  cet-  ' 
te"  Ville  qu'une  feule  perfonne  dont  il  ignoroit  la 
demeure ,  il  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  embarraflé 
au  fortir  de  fa  prifon  :  mais  la  Providence  ,  fa  ref- 
fource  ordinaire ,  ne  lui  manqua  pa9.  Il  alla  d'abord 
dans  une  Eglife  rendre  grâces  à  Dieu;  &  la  premiè- 
re perfonne  à  qui  il  s'adreffa ,  &  à  laquelle  il  dit 
qu'il  lbrtoit  de  la  Baftille ,  fut  pour  lui  un  lot  chari- 
table qui  s'eft  fait  un  envoyé  de  Dieu ,  &  qui  s'eft  i 
fait  un  grand  plalfir  d'exercer  envers  lui  l'hofpita-  ! 
lité. 

II.  Voici  un  Afte  dont  la  publication  efl  due  aux 
pieufes  intentions  de  fon  auteur,  auffi  bien  qu'àl'in- 
llruftion  &  à  l'édification  publiques.    Il  n'auroit  pas 
été  fi  long -tems  ignoré  s'il  nous  fût  tombé  plutôt  ; 
entre  les  mains.    Il  eft  du  Révérend  Pere  Cordier 
qui  a  occupé  les  premiers  poftes  de  la  Congréga- 
tion  de  Saint  Maur,  dont  il  étoit  Définiteur  au  Cha- 
pitre gênerai  en  1723.  Il  fut  exclus  de  ce  Chapitre 
par  Lettre  de  cachet.  Depuis  ce  tems  -  là  il  eft  tou- 
jours  demeuré  dans  l'Abbaye  de  Chelles  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  jour  de  Pâques  de  cette  année  1729.  : 
L'acte  dont  il  s'agit  eft  adreffé  en  forme  de  lettre  au 
Chapitre  gênerai  de  l'année  1726.  En  voici  la  te- 
neur: „  Mes  Révérends  Pères.    Au  dernier  Cha- 
„  pitre  gênerai  en  1723.  je  fignai  avec  tous  les  au- 
„  très  Capituians  le  Formulaire  d'Alexandre  VII.  A 
la  vérité  je  ne  crois  pas  l'avoir  fait  contre  macon- 
„  feience  ,  mais  je  crains  de  l'avoir  étourdie»  J'a. 
„  vois  été  long  -  tems  perfuadé  que  la  fignature  n'en. 
S)  fermoit  pas  la  créance  du  fait,  &  que  la  Bulle 
„  vïneam  ne  décidoit  point  le  contraire  ;  &  je  ne 
„  croyoisjpas  qu'il  fe  fût  formé  une  notoriété  con- 
„  traire  fuffifante.  Néanmoins  dans  le  tems  du  der- 
„  nier  Chapitre  ,  je  commençois  à  avoir  quelque 
„  peine  fur  cette  notoriété;  mais  elle  nefutpasfuf- 
„  lifante  pour  m'empêcher  de  figner ,  d'autant  plus 
M  que  dans  mon  Appel  de  la  Conftitution  Unigenitur, 
j'avois  pris  quelque  précaution  par  rapport  au  For- 
„  mulaire  :  &  cette  précaution  auroit  été  fuffifante 
„  fi  je  Pavois  pour  lors  rendue  auffi  notoire  que 
l'ont  été  notre  fignature  &  le  fens  qu'on  y  don- 
ne.  Mais  j'ai  reconnu  depuis  que  (  quoiqu'il  en 
foit  de  la  Bulle  Vineam  en  elle-même) ,  la  plupart 
des  Evêques  de  France ,  par  leurs  Mandcmens 
pour  la  faire  recevoir,  ont  formé  une  notoriété 
comme  pleine ,  en  y  déclarant  que  cette  Bulle 
déçidoit  &  ordoanoit  la  créance  intérieure  du  fait 


l  dan»  h  fignature  du  Formulaire  ,  &  qu'eux -mù- 
'  mes  l'entendoient  &  1  exigeoient  dans  ce  fcns. 
*  Je  demande  donc  très  -  humblement  pardon 
"  à  Dieu  &  à  votre  refpectable  AlTemblée  ,  Mes 
"  ReverenJs  Pères,  de  la  faute  que  j'ai  faite, 
„  &  du  fcandale  que  j'ai  donné  par  ma  fignature. 
„  Rien  n'efi  plus  éloigné  de  mon  caractère 
„  que  d'être  brouillon  ,  &  je  ferois  au  defefpoir 
„  d'être  occafion  du  moindre  trouble  dans  la  Con- 
„'  grégation  que  j'aime  &  à  laquelle  je  fuis  fincere- 
„  ment  attaché.  C'tift  par  cet  efprit  que  pour  ré- 
„  paicr  le  fcandale,  je  prends  le  parti  le  plus  tran- 
„  quille,  qui  elt  de  m'adrefTcr  à  vous-mêmes  par 
„  cette  fimple  lettre  ,  en  vous  fuppliant  de  rendre 
„  publie  autant  qu'il  le  faut  mon  regret  &  marévo- 
„  cation.  J'ai  eu  aufïï  quelque  paît  dans  le  même 
„  Chapitre  au  renouvellement  de  l'ancien  règlement 
„  pour  la  fignature  à  la  Profeiïïon.  Je  n'y  étois 
S  plus  quand  on  ligna  ce  règlement;  mais  j'y  étois 
„  quand  on  l'avoit  délibéré,  &  j'y  avois  donné  mon 
„  fuffrage.  Je  joins  cette  faute  à  la  première  pour 
à  en  demander  pardon ,  &  pour  empêcher  les  fuites 
„  du  fcandale  auquel  je  puis  avoir  donné  lieu  ;  en 
fi  priant  auffi  vos  Révérences  de  faire  connoitre  ma 
„  difpofition  &  mes  fentimens  dans  les  lieux  où  il 
'„  fera  befoin.  A  Chelles  le  ig.  Mai  1726. 

III.  11  paroit  ici  un  Mandement  de  Monfieur  l'E- 
vèque  d'Auxerre  datté  du  24.  Juillet  dernier,  en  4. 
grandes  pages  in  4..  par  lequel  ce  Prélat  pour  rem- 
plir ,  comme  il  dit,  „ toute  jufh'ce,  &  pour  donner 
„  au  Roi  de  nouvelles  preuves  de  fa  fidélité  &  de 
„  fon  zele  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  facrée  ,  & 
„  pour  la  tranquilité  de  fon  Royaume  ;  défend  à 
„  toutes  les  Communautés  &  perfonnes  Séculières 

&  Régulières  de  fon  Dioccfe  de  l'un  &  de  l'autre 
„  fexe,  qui  fe  fervent  du  Bréviaire  Romain,  ou  qui 
,i  reçoivent  les  Offices  des  nouveaux  Saints,  de  re- 
„  citer  foit  en  particulier  l'Office  imprimé  fur  une 
„  feuille  volante  qui  commence  paï  ces  mots":  Die 
xxv.  Mai;  in  Tefte  -anùfi  Grt^orii  Vil.  Paptw  Con- 
fiions. Monfieur  d'Auxerre  fait  rennrquer  d'abord 
au  Clergé  de  fon  Diocefe  les  limites  fi  dignes  de  la 
fageffe  divine  dans  lefquclles  Jefus-  Chritt  a  renfer- 
mé les  deux  puitïànces  qui  gouvernent  I'Eglife  & 
l'Etat.  „  Limites  fi  necellaires  ,  dit  -  il  ,  qu'on  ne 
„  peut  s'appliquer  avec  trop  de  vigilance  à  écarter 
„  tout  ce  qui  peut  donner  fur  un  point  fi  important 
„  des  idées  fauffes  &  dangereufes.  La  Religion 
„  Chrétienne,  continue  ce  Prélat,  fe  feroit  rendue 
„  juftement  odieufe  aux  Princes  de  la  terre  ,  &  les 
„  chrétiens  chargés  de  la  haine  publique  ,  auroient 
„  été  pourfuivis  ,  moins  comme  adorateurs  du  vrai 
ï  Dieu  ,  que  comme  rebelles  à  l'auiorité  Souverai- 
„  ne ,  &  perturbateurs  du  répos  public  ,  fi  quelqu'un 
„  de  leurs  Pafteurs  fe  fût  prétendu  en  droit  de  dif- 
„  pofer  à  fon  gré  des  Couronnes  &  des  Empires,  & 
„  de  diffoudre  les  liens 'qui  attachent  les  fujets  â  leur 
„  Souverain".  Monfieur  d'Auxerre  fait  voir  par  des 
raffages  de  Tertullien  ,  de  Saint  Auguftin  ,  <lu  grand 
Ofius ,  &  du  Pape  Gelafe  même  ,  combien  i  an;i- 


quité  Ecclefiaflique  étoit  éloignée  de  ces  chiméri- 
ques prétentions  ;  &  après  avoir  obfervé  que  Gré- 
goire VII.  eft  le  premier  qui  ait  fait  ufage  de  ce 
prétendu  droit  ,  il  dit  que  ce  n'efi  qu'avec  peine 
qu'il  rappelle  le  fouvenir  des  entreprifesde  ce  Pape, 
mais  que  ce  qu'il  doit  à  l'Eglife  Univerfclle  ,  au 
Roi  ,  à  l'Etat  ,  aux  fidèles  de  fon  Diocefe  &  à  foi- 
même,  le  force  de  parler.  ,,  Nous  ne  noi  s  arrêtons 
„  pas ,  dit  -  il  ,  à  remarquer  que  la  Sainteté  deGre- 
,,  goire  Vif.  n'efi  point  reconnue  dans  I'Eglife,  & 
,,  que  î'hitloire  de  fon  Pontiiicat  eft  difficile  à  ac- 
„  corder  avec  l'idée  d'une  Sainteté  formée  fur  l'ef- 
,,  prit  &  fur  les  règles  de  l'Evangile.  Ce  qui  nous 
,,  touche  davantage,  c'efi  ce  qui  efi  dit  de  ce  Pape 
„  dans  la  cinquième  Leçon  de  fon  Office  :  Il  ré- 
„  lifta  avec  intrépidité  &  en  Athlète  toujours  gene- 
„  reux  aux  efforts  impies  de  l'Empereur  Henri.  Il  ne 
,,  craignit  point  de  s'oppofer  lui  -  même  comme  un 
„  murpour  la  maifon'd  lfrael ,  &  Henri  étant  tombé 
„  dans  le  profond  abîme  des  maux,  il  le  priva  de  la 
,,  Communion  des  fidèles  &  de  fon  Royaume  ,  &  il 
„  déchargeâtes  peuples  qui  lui  étoient  fournis,  delà 
,,  fidélité  qu'ils  lui  avoient  jurée.  Ceci  ,  continue 
,,  Monfieur  d'Auxerre  ,  intereffe  d'autant  plus  tous 
„  les  François  ,  que  la  France  elle-même  n'a  pas 
„  été  à  couvert  de  femblables  malheurs.  D'autres 
,,  Papes  ont  fait  valoir  contre  elle  les  mêmes  pré-1 
„  tentions.  La  ligue  dont  la  mémoire  efi  encore 
„  fi  récente  ,  s'en  efi  fervie  pour  autorifer  fes  en- 
„  treprifes  féditieufes.  Deux  de  nos  Rois  en  ont  été 
„  les  vittimes;  &  fi  elles  n'euffent  trouvé  un  obfia- 
„  cle  invincible  dans  la  fidélité  de  la  plus  faine  par- 
„  tic  de  la  Nation  ,  &  dans  la  valeur  du  Roi  Hen- 
„  ri  IV.  la  pofierité  de  ce  grand  Prince  ne  feroit 
,,  pas  fur  le  trône,  &  nous  n'aurions  pas  Louis XV. 
,,  pour  Roi ".  Monfieur  d'Auxerre  exhorte  enfuite 
le  Clergé  Séculier  éc  Régulier  de  fon  Diocefe  à  fc 
tenir  inviolablement  attaché  à  la  doctrine  de  la  Sain- 
te Antiquité,  pour  laquelle  i'Eglife  de  France  a  mar- 
qué en  diverfes  rencontres  fon  attachement  &  fon 
zele  :  mais  fur- tout  dans  les  célèbres  Articles  de  • 
I'AfTemblée  de  1682.  dont  le  premier  ,  qui  efi  rap- 
porté en  entier  dans  le  Mandement ,  porte  expref^ 
fément  que  „  les  Rois  &  les  Princes  ne  font  fou- 
.,  mis  par  l'ordre  de  Dieu  dans  les  chofes  tempo- 
„  relies ,  à  aucune  puiiïance  Ecclefiaflique  ,  &  que 
„  par  l'autorité  des  clefs  de  I'Eglife ,  ils  ne  peuvent 
„  ni  dire&ement  ni  indirectement  être  djpofijs  ,  ni 
„  leurs  fujets  être  déchargés  de  la  foi  &  de  l'obéil- 
„  fance  qu'ils  leur  doivent,  ni  difpcnfés  du  ferment 
,,  de  fidélité  qu'ils  leur  ont  prêté.  Et  cette  Doftri- 
,,  ne  necefThire  pour  la  tranquilité  publique  &  auffi 
„  utile  à  I'Eglife  qu'à  l'Etat,  doit  être  abfolumenc 
„  maintenue  &  gardée  !  comme  corrfpfrïl  c  à  h  parc» 
„  le  de  Dieu  ,  à  la  Tradition  des  Pères ,  cV  aux 
„  exemples  des  Saints". 

Le  Public  a  fait  fur  ce  Mandement  deux  refle- 
xions er.tre  autres  afiez  naturelles,  r.  On  efi  tn 
peine  de  fa  voir  fi  les  Evêques  Conftitutionnaires  fe 
déclarèrent  avec  le  même  zele  contre  des  prêtai- 
Pp 
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lons qu'on  volt  bien  que  lés  SuccefTeurs  de  Grégoi- 
re Vil.  n'ont  pas  abandonnées,  que  Clément  XL  a 
confirmées  par  la  doctrine  de  fa  Bulle  Unïgen'itus 
fur  l'excommunication  ,  &  qui  paroiffent  avoir  en 
France  autant  de  défenfeurs  que  cette  Bulle  elle 
même  y  trouve  de  partifans  zélés.  2.  On  a  été  fur- 
pris  qu'un  Mandement  où  il  ne  s'agit  uniquement 
que  de  venger  un  attentat  des  plus  marqués  contre 
les  droits  de  la  Couronne  ,  foit  cependant  imprimé 
fans  nom  d'Imprimeur.  Ce  défaut  de  liberté  dans 
une  chofe  où  l'Etat  n'eft  pas  moins  intereffé  que  la 
Religion  ,  dit  beaucoup  à  qui  veut  l'entendre  ,  & 
eft  extrêmement  affligeant  pour  les  fidèles  ferviteurs 
du  Roi.  Il  femble  que  la  Providence  ait  ménagé 
cet  événement  pour  faire  connoitre  au  Roi  qui  des 
Appellans  ou  des  Conftitutionnaires  font  réellement 
ennemis  de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

IV.  Le  Révérend  Perc  Boyer  de  l'Oratoire  fit  le 
deux  Juillet  dernier  dans  l'Eglife  de  Saint  Euftache 
un  Sermon  fur  le  myftere  du  jour  ,  qui  étoit  la  Vi- 
fitation  de  la  Sainte  Vierge.  Il  eut  occafion  dans 
fon  fécond  point  de  parler  de  l'Eglife  ,  &  il  en 
donna  la  définition  du  Caréchifme  de  Paris.  C'eût 
été  autrefois  un  bon  garand ,  mais  les  chofes  font 
changées.  Une  perfonne  qu'on  croit  être  un  Prê- 
tre de  cette  même  Paroiffe  nommé  Monnier ,  fit  de 
ce  Sermon  deux  dénonciations  ,  l'une  par  écrit  à 
Monfieur  l'Archevêque,  l'autre  verbale  à  Meilleurs 
les  Vicaires  généraux  du  Chapitre.  Le  Dénoncia- 
teur prétendott  auffl  s'atitorifer  du  fuffrage  de  MeC 
Ceurs  Bizot  &  Elie  Docteurs  de  Sorbonne  &  Prê- 
tres de  la  même  ParoilTe  :  mais  il  a  été  autentique- 
ment  defavoué  par  ces  deux  Meilleurs  dans  une  dé- 
claration par  écrit  donton  a  l'original ,  avec  permit 
fton  d'en  fure  ufage.  Elle  porte  formellement  que  ces 
deux  Docteurs  n'ont  jamais  rien  entendu  de  fi  beau 
que  ce  Sermon.  On  affure  en  effet  que  l'auditoire 
du  Pere  Boyer,  plus  nombreux  encore  ce  jour -là 
qu'à  l'ordinaire  ,  ne  pouvoit  s'empêcher  de  faire 
éclater  tout  haut  fa  fatisfaétion  &  fes  applaudiffe- 
mens.  Cependant  Monfieur  Vivant  chargé  d'exa- 
miner l'affaire  ,  &  d'en  rendre  compte  à  Monfieur 
l'Archevêque  qui  n'étoit  point  encore  en  place ,  man- 
da au  Prédicateur  que  fon  Sermon  étant  dénoncé, 
il  s'abftint  de  prêcher  &  de  ccnfeflfer  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  fut  juftifié.  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Euftache 
qui  avoit  oui  le  Sermon .  n'eût  pas  plutôt  appris  ce 
qui  fe  paffoit  ,  qu'il  alla  chez  Meilleurs  les  grands 
Vicaires  en  rendre  un  témoignage  favorable.  Les 
Adminiftratcurs  de  la  Confrairie  pour  laquelle  le 
Pere  Boyer  avoit  prêché,  en  firent  autant,  non  feu- 
lement en  leur  nom,  mais  au  nom  de  toute  la  Pa- 
loifie  ,  &  ils  n'oublièrent  pas  d'obferver  que  jamais 
Ja  quête  n'avoit  été  fi  abondante.  Ils  étôienr  dans 
3a  réfolution  de  s'adreiTer  à  Monfieur  l'Archevêque 
&  d'aller  même  en  Cour  s'il  le  falloit.  Enfin  le  Pere 
Boyer  de  retour  de  la  campagne  où  il  étoit  alors , 
ïemit  fon  Sermon  entre  les  mains  de  Monfieur  Vi- 
vant ,.  qui  ne  put  s'empêcher  de  donner  de  grands 
éloges  à  cette  pièce,  &  de  duc  au  Pere  Boyer  que; 


ce  feroit  une  perte  pour  le  public  s'il  étoit  interdit,, 
qu'il  en  feroit  fâché  en  fon  particulier ,  qu'il  le  jufti- 
fieroit  autant  qu'il  pourroit  auprès  de  Monfieur  l'Ar- 
chevêque ;  mais  que  ce  Prélat  étoit  déjà  prévenu 
fur  cette  affiire.  Dans  cette  intervale  Meilleurs  Bi- 
zot &  Elie  ont  donné  le  certifient  dont  on  a  parlé 
ci  -  deflùs.  Cependant  le  Sermon  n'a  point  été  ren- 
du ,  &  les  délais  ont  été  multipliés  à  defiein  jufqu  à 
la  prife  de  poflefiion  de  Monfieur  l'Archevêque  :■ 
c'eft  à  dire ,  qu'en  différant  la  <léci(îon  on  a  déci- 
dé ,  &  qu'on  a  condamné  le  Pere  Boyer  en  ne  le 
jugeant  point. 

V.  Autre  dénonciation.  Onaaccufé  le  Perc  Mail- 
let de  l'Oratoire  d'avoir  avancé  dans  fon  Sermon  de 
l'Affomption  quelques  vérités  odieufes:  par  exem- 
ple, que  fi  nous  ne  pouvions  pas  mourir  comme  la- 
fainte  Vierge  par  un  effort  de  notre  amour  pour 
Dieu ,  il  falloit  mourir  martyr  de  cet  amour  fi  vio- 
lemment attaqué  de  nos  jours.  On  ajoutoit  que  ce 
Pere  avoit  fait  entre  feu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles  &  Monfieur  de  Ventimille  du  Luc  fon  fuc- 
ceffeur,  un  paralelle  dans  lequel  il  avoit  trop  fait 
fentir  la  perte  que  le  Diocefe  a  faite  dans  le  pre- 
mier. Les  délateurs  aujourd'hui  font  fûts  de  leur 
coup.  Cette  aceufation  étoit  calomnieufe  :  mais  il 
y  a  des  cas  où  être  aceufé  &  condamné  c'efi  la  mê- 
me chofe.  Le  Pere  General  de  l'Oratoire  qui  ne 
veut  point  de  queftions  interminables,  fignifie  au 
Pere  Maillet  qu'il  ait  à  fe  déterminer  fur"  l'un  dé- 
cès trois  partis  :  ou  de  recevoir  la  Bulle,  ou  de  for- 
tir  de  l'Oratoire ,  ou  d'efiùyerune  Lettre  de  cachet. 
Le  premier  fut  nettement  rejette ,  &  le  Pere  Mail- 
let répondit  qu'il  ne  le  feroit  jamais.  Le  fécond  a- 
voit  aulfi  fes  difficultés;  il  les repréfenta ,  &  deman- 
da préalablement ,  un  certificat  de  vie  &  de  mœurs.. 
Le  General  s'en  défendit  d'abord  fui  ce  que  ce  n'é- 
toit pas  l'ufage;  mais  il  confentit  néanmoins  à  écrire, 
à  un  parent  du  Pere  Maillet  une  lettre  très- obligean- 
te ,  &  qui  peut  tenir  Heu  du  certificat  le  plus  a- 
vantageux.  Le  Pere  Maillet  fut  lui-même  porteur 
de  cette  lettre,.  &. le  Pere  de  la  Tour  lui  donna 
encore  huit  jours  pour  prendre  fon  parti.  Mais  trois-; 
jours' après ,  i!  étoit  furpris ,  difoit-  il  au  Pere  Mail- 
let, de  le  voir  encore  dans  la  maifon.  Les  chofes: 
étoient  changées;  il  n'y  avoit  plus  à  balancer,  &  ilj 
falloit  neceffairement  fortir  ,  ou  s'attendre  à  une 
Lettre  de  cachet.  On  auroit  dit  que  le  Révérend. 
Pere  en  étoit  déjà  muni.  11  confeilla  toutefois  au. 
Pere  Maillet  de  prendre  le  premier  parti,  attendu,, 
lui  difoit -il  charitablement,  qu'étant  encore  jeune ,. 
il  pouvoit  en  fe  retirant  fans  bruit,  trouver  ailleurs, 
de  l'emploi ,  au  lieu  que ,  s'il  fe  lailfoit  noter  par  une. 
Lettre  de  cachet,  il  fe  rendroit  inutile.  Cet  avis, 
du  Pere  General  a  été  fuivi. 

VI.  La  guerre  déclarée  aux  bons  Prédicateurs 
donne  un  grand  avantage  aux  Jefuites ,  dont  ils  ne 
négligent  pas  de  profiter.  Le  28.  du  mois  dernier 
le  Pere  Canapville  fit  aux  grands  Auguftins  le  Pané- 
gyrique du  faint  Docteur  dont  ces  Pères  portent  le 
noffl.   Ce  Uifcoms  étoit  préparé  avec  ait  poux  faire? 


prendre  le  change  aux  auditeurs  fur  la  véritable  Doc- 
trine de  faint  Auguftin  &  de  fes  dif'ciples.  L'Ora- 
teur avoit  pris  pour  texte  ces  paroles  de  Saint  Paul,  „ 
„  C'eft  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  tout  ce  je 
„  fuis ,  &  fa  grâce  n'a  point  été  (terile  en  moi".  Il 
en  tira  cette  divifion,  le  triomphe  de  la  grâce  fur 
Auguftin;  le  triomphe  d' Auguftin  fur  les  ennemis  de 
lagrace.  Il  montra  en  effet  que  la  grâce  avoittriom- 
phé  de  faint  Auguftin,  en  établiffant  pour  prin- 
cipe que  le  libre  aibitre  étoitle  fondement  du  triom- 

1)he  de  la  grâce ,  qui  tire  fa  plus  grande  gloire  de 
a  refiftance  même  de  la  volonté;  parce  qu'alors, 
difoit -il  ,  Dieu  fait  éclater  fa  iuttice  &  fa  toute - 
„  puiffance  ,  en  condamnant  &  en  puniffant  dans 
„  l'enfer  la  refiltance  criminelle  que  le  pécheur  a 
„  fait  à  fa  grâce.  C'eft  pour  cela  qu'il  n'eft  point 
„  contraire  à  la  toute  -  puiffance  de  Dieu  de  dire 
„  non  -  feulement  qu'on  peut  refifter  à  la  grâce  ,  mais 
„  qu'on  y  refifte  quelquefois ,  même  à  la  plus  effi- 
„  cace".  Cela  eft  de  foi  félon  le  Pere  Canapville. 
Àuiïi  les  épitetes  de  forte,  puiffante,  &  toute -puif- 
fente  étoient  ou  foigneufement  évités  ou  placés  de 
manière  qu'ils  ne  tomboient  jamais  fur  l'opération 
même  de  la  grâce  dans  les  cœurs.  Les  comparai- 
fons  de  l'opération  de  Dieu  tirant  les  êtres  du  néant 
&  reffufeitant  les  morts,  avec  l'opération  de  Dieu 
qui  change  &  convertit  les  cœurs ,  furent  expreffe- 
Hient  rejettées;  &  la  nature  de  l'efficacité  de  la  grâ- 
ce regardée  comme  une  queftion  indifférente  dont 
il  ne  s'agiffoit  point  entre  faint  Auguftin  &  Pelage , 
&  dont  il  ne  s'agit  nullement  quand  on  parle,  com- 
me faifoitie  Pere  Canapville ,  de  ce  qu'il  faut  croire 
for  la  grâce.  Enfin  il  parla  beaucoup  du  triomphe 
de  la  grâce ,  mais  jamais  fans  une  extrême  attention 
à  en  réduire  tous  les  effets,  non  à  la  converfion, 
&  à  l'accompliffement  même  de  la  Loi  ,  mais  au 
feul  pouvoir  de  fe  convertir,  de  faire  de  bonnes 
œuvres ,  &c  :  faifant  toujours  remarquer  foigneufe- 
jnent,  que  c'eft  nous  qui  faifons  triompher  la  grâce 
tn  nous.  Le  Théologien  du  Collège  de  Louis  le 
Grand,  qui  dans  fa  Thefe  du- 8.  du  mois  dernier, 
coinpofoit  Théréfie  Janfenienne  des  diverfes  erreurs 
de  Baius,  Calvin,  Luther,  Pelage,  &c.  avoit  ou- 
blié que  les  Janfeniftes  font  encore  Manichéens. 
€'cft  ce  que  le  Pere  Canapville  s'efforça  d'infinuer 
par  rapport  au  libre  arbitre ,  de  même  que  le  Pré- 
dicateur des  Jefuites  d'Arras,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Nouvelles  du  25.  Juin  dernier.  Sur  cet  article 
le  Panegyrifte  s'étendit  &  s'échauffa  beaucoup ,  au 
Heu  qu'il  traita  affez  fuperficieliemen:  &  affez  froi- 
dement ce  qui  regardeit  les  Pelagicns.  Il  avoit  an- 
noncé dans  fon  exorde  un  éloge  de  la  grâce,  irré- 
parable, difoit  il,  de  l'éloge  de  faint  Auguftin;  mais 
l'on  peut  dire  qu'il  fit  proprement  le  Panégyrique 
du  libre  arbitre.  Il  repréfentoit  dévotement  aux  pé- 
cheurs qui  avotent  imités  Auguftin  dans  les  désor- 
dres, que  la  grâce  étoit  (ans  ceffe  en  pofture  de 
fuppiiante  à  la  porte  de  leurs  cœurs.  Il  les  preffoit 
de  ne  pas  différer  une  converfion  qui  étoit  conti- 
nuellement, cotre  leurs  mains,  &  pajr  achever  en- 


fin de  leur  faire  voir  combien  la  chofe  étoit  aifée, 
il  leur  droit  qu'avec  l'éducation  chrétienne,  l'hon- 
neur ,  la  fincerité ,  la  probité ,  toutes  les  autres  bon- 
nes qualités  qu'il  fuppofoit  en  eux,  la  grâce  n'avoit 
pour  ainfi  dire  rien  à  faire,  &  n'étoit  plus  neceffai- 
re  que  pour  féconder  ,  fanctiner  ,  perfectionne/ , 
confommer  leurs  bonscs  difpofitions.  Aufil  le  Pré- 
dicateur fe  donna- 1-  il  bien  de  garde  d'appeller  dé- 
fectueufes  les  difpofitions ,  les  fentimens ,  les  œu- 
vres qui  n  ont  point  la  grâce  pour  principe.  Il  fe 
contenta  de  dire  que  quelques  bonnes  qu'elles  ful- 
fent,  elles  ne  meritoient  point  le  Ciel;  &  s'il  affec- 
ta de  faire  fonner  bien  haut,  que  fans  la  grâce  on 
ne  peut  avoir  une  bonne  penfée ,  un  bon  fentiment, 
faire  une  bonne  action,  il  ajoutoit,  qui  mérite  la 
vie  éternelle  ;  fuppofant  toujours  ,  félon  les  prin- 
cipes de  la  Société,  des  vertus  de  deux  ordres  dif- 
ferens. 

Si  les  chofes  vont  au  confeffionnnl  comme  en  chai- 
re ,  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Nouilles  auroit  été 
bien  trompé  dans  la  confiance  avec  laquelle  il  avoit 
remis  ces  Pores  au  même  état  où  il  étoient  avant 
fon  Ordonnance  du  12.  Novembre  17 16.  ,,  Nous 
„  comptons  (difoit  cette  Eminence  dans  l'Ordon- 
„  nance  du  6.  Mars  dernier  en  leur  rendant  leurs- 
„  pouvoirs  )  Nous  comptons  fur  la  promette  folein- 
,,  nelle  que  vous  nous  avez  faite  de  vous  con* 
„  former,  dans  l'exercice  des  fonctions  que  nous 
„  jugerons  à  propos  de  vous  confier,  à  nos  régle- 
„  mens  &  intentions;  &  nommément  de  fuivre  exac- 
„  tement  dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pe- 

nitence  les  règles  preferites  dans  les  avis  de  Saint 
„  Charles  aux  Confeffeurs  ...  auffi  bien  que  la  doc- 
„  trinede  la  cenfure&de  la  déclaration  de  l'Affem-- 
„  blée  générale  du  Clergé  de  Fiance  tenue  en  l'an- 
„  née  1700  ....  à  quoi  nous  vous  recommandons 
„  très- expreffément  de  tenir  la  jnain.  A  ces  caufes- 
„  &  dans  cette  confiance",  etc.  Cette  Ordonnance  eft 
adreffée  au  Provincial  de  la  Province  de  France,  &. 
aux  Supérieurs  de  la  maifon  Profeffe  ,  du  Novi- 
ciat ,  &  du  Collège  des  Jefuites  de  la  Ville  de  Pa-> 
ris. 

VII.  Les  Révérends  Pères  Dominicains  de  là  rue 
Saint  Jacques  ayant  continué  le  Pere  le  Roux  poux 
Prieur,  ce  choix  avoit  déplu  à  la  Cour.  Le  Gene- 
ral qui  en  fut  informé  caffa  l'élection,  attendu  que 
parmi  ceux  qui  avoient  donné  ieur  voix,  il  fé  trou-- 
vok  plufieurs  Appellans ,  favorr,  les  Pères  le  Sage, 
Deflondes ,  Gaultier ,  Maignan ,  &  Aliffan ,  tous-  Doc- 
teurs dé  Sorbonne,  &- dû  nombre  de  ceux  qu'on- 
appelie  Conventuels.  Monfieur  Hérault  les  roanckp 
dernièrement ,  et  après  beaucoup  de  politeffes,  & 
d'affurances  de  fon  eftime  cc-même  de  celle  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Fleury,  il  leur  dit  qu'étant  re-> 
gardés  comme  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  ic.ir 
maifon,  leur  témoignage  étoit  d'un  grands  poids  ;  &• 
que  pour  fe  conferver  l'amitié  de  Son  Eminence ,  il 
falloitfe  prêter  en  donnant  feulement  queUrucs  man- 
ques de  déférence  pour  la  Bulle.  Ces  Pères  témoi- 
gnant que  cela  étoit  contraire  i  leur  confeiente». 


Monfieur  Hérault  les  railla  fur  ce  terme  de  confcien- 
ce  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner.  Il  les  preffa  d'é- 
crire eux  -  mêmes  à  Monfieur  le  Cardinal ,  leur  di- 
fant  qu'il  iroit  le  lendemain  en  Cour,  &  qu'il  tâ- 
cheroit  de  les  appuyer.  Ces  Révérends  Pères  écri- 
virent à  Son  Eminence  que  leur  confeience  ne  leur 
permettoitpas  de  recevoir  la  Bulle ,  qu'ils  en  avoient 
sppellé  avec  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  & 
avec  leur  Archevêque,  &  qu'ils  n'avoient  rien  fait 
en  cela  de  "contraire  aux  loix  de  l'Etat.  Monfieur 
Hérault  à  fou  ictour  de  VcrfaiHes  les  manda  de  nou- 
veau: leur  déclara  que  Monfieur  le  G.i\iinal  étok 
offenfé  de  la  manière  avec  laquelle  ils  avoient  parlé 
dans  leur  lettre,  &  qu'ils  n'avoient  qu'à  dire  com- 
bien ils  vouloient  de  rems  pour  délibérer.  Il  leur 
offrit  de  lui-même  jufqu'à  l'arrivée  des  Bulles  de 
Monfieur  l'Archevêque  (le  terme  n'étoit  pas  long) 
&  il  leur  promit  bien  que  ce  Prélat  fauroit  fe  faire 
rendre  obéiffance  &  foumiffion.  Les  Pères  répon- 
dirent que  leur  confeience  feroit  la  même  en  un 
tems  comme  en  l'autre ,  que  ce'ui  qu'il  leur  offroit 
étoit  inutile,  &  qu'à  l'égard  de  Monfieur  l'Arche- 
vêque ,  ils  verroient  ce  qu'ils  auroient  à  faire  lorf- 
qu'il  les  attaqueroit.  Monfieur  Hérault  fe  montra 
alors  bien  différent  de  ce  qu'il  avoit  été  dans  la  pre- 
mière entrevue  ;  &  outre  qu  il  voulut  faire  le  favant 
avec  ces  Docteurs,  il  fortit  encore  de  fon  caractère 
ordinaire,  en  les  menaçant,  d'une  manière  dure, 
d'exil  ce  de  difperfion;  mais  ils  répliquèrent  avec  fer- 
meté, que  bien  fins  de  trouver  Dieu  par- tout,  ils 
ne  s'embarraffoient  de  rien  :  ajoutant  que  le  plus  grand 
nombre  des  Dominicains  au  fond  penfoient  comme 
eux.  On  affine  que  Madame  la  Princeffe  de  Conti 
ayant  parlé  à  Monfieur  le  Cardinal  pour  l'un  de  ces 
Pères  qui  elt  fon  Confeffeur,  -on  Eminence  lui  a 
répondu  que  dès  qu'elle  s'intereffoit  à  ce  Religieux, 
on  le  lafferoit  en  repos ,  mais  qu'il  y  avoit  toute 
apparence  que  Monfieur  l'Archevêque  ne  lui  don- 
nerait pas  de  pouvoirs. 

VIII.  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  après  avoir 
eu  tout  le  tems  de  penfer  aux  moyens  les  plus  fùrs 
de  faire  recevoir  la  Conflitution  dans  ce  grand  Dio- 
cefe,  n'en  a  point  trouvé  de  meilleur  que  de  rap- 
peller  &  de  mettre  en  œuvre  le  Mandement  décrié 
de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Nouilles  du  il.  Oc- 
tobre 1728-  On  fait  de  quelle  manière  ce  Mande- 
ment fut  affiché  &  reçu  à  Paris  dans  le  tems  ;  le  ju- 
gement qu'en  porta  le  Public  &  les  raîfons  qu'il  eut 
de  le  regarder  comme  une  furprife  faite  au  Cardinal 
de  Noailles.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'elt  que  ce  Mande- 
ment a  été  defavoué  par  une  déclaration  antérieure 
du  même  Cardinal,  en  datte  du  20.  Aoult  17*8- qui 
fut  imprimée  &  répandue  dans  Paris  le  même  jour 
que  le  Mandement.  L'Original  de  cette  décla- 
ration eft  en"]a  difpofition  de  Monfieur  de  Senez.  On 
y  voit  fept  lignes  en  entier  écrites  de  la  propre 
main  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  outre  la 
signature;  &  vingt-deux  Curés  de  Paris  ont  attelle 
&  figné  au  bas,  que  c'elt  l'Ecriture  de  Son  Emincn- 
cc  ,  qu'ils  connoiûent  parfaitement.   Outre  cette 


\2 

déclaration ,  il  y  a  un  autre  Acte  du  môme  Cardi- 
nal polterieur  au  prétendu  Mandement,  écrit  en  en- 
tier de  la  propre  main  de  Son  Eminence ,  dans  le- 
quel il  rejette  &  rétracte  le  Mandement  en  queftion. 
Cet  Acte  elt  aulîî  en  la  difpofition  de  Monfleurl'E- 
vêque  de  Senez,  &  le  public  ne  l'a  pas  ignoré.  On 
auroit  eu  peine  a  croire  après  cela  qu'on  fe  fùtavi- 
fé  de  produire  de  nouveau ,  &  de  faire  revivre  une 
pièce  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  regarder  en  ju- 
ft-ice  comme  un  Acte  caduc  &  pleinement  annullé, 
par  un  double  Acte ,  l'un  antérieur  de  précaution 
&  l'autre  poitericur  de  réclamation.  On  ne  s'atten- 
duk  pas  que  Monfieur  l'Archevêque,  revêtu  de  tou- 
te fon  autorité  &  de  celle  de  la  Cour,  iroit  à  l'em- 
prunt pour  chercher  un  appui  fi  frivole.  La  Cou-, 
ftitution  qu'on  dit  fi  haut  être  reçue  par  l'Eglife, 
avoit -elle  donc  befoin  d'un  Mandement  du  Cardi- 
nal de  Noailles,  tel  que  celui  dont  il  s'agit;  &  en 
étoit -elle  réduite  à  ne  pouvoir paroitre  dansceDio- 
cefe  que  fous  une  pareille  garantie?  Monfieur  l'Ar- 
chevêque en  a  jugé  ainfi.  Son  projet  elt  fans  doute 
ce  qu'il  elt  en  lui-même,  &  on  en  peut  juger  in- 
dépendamment des  fuites.  Néanmoins  fi  on  confi- 
dere  l'événement,  on  peut  dire  qu'il  n'a  pas  en- 
core fujet  de  s'en  repentir.  Immédiatement  avant  I 
de  prendre  poffclîion ,  &  étant  encore  dans  le  Cha- 
pitre avec  fes  Chanoines ,  il  s'afiit  contre  la  coutu-  ! 
me,  &  leur  cit  d'une  voix  baffe,  que  la  joye  du 
Roi  0)  &  la  fienne  feroit  complette  fi  le  Chapitre 
fe  réuniffoit  pour  rendre  à  la  Conflitution  la  foumif- 
fion qui  lui  eft  due;  qu'il  s'étonnoit  qu'ayant  tou- 
jours eu  tant  d'attachement  pour  un  Prélat  aulîî  ref- 
pcdtable  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  ils  | 
n'euffent  point  adhéré  à  fon  Man  iement  d'accepta- 
tion.  Monfieur  le  Doyen  répondit  que  le  lende- 
main il  prppoferoit  la  choie  au  Chapitre,  après  quoi 
on  fe  leva  pour  conduire  Monfieur  L'Archevêque  à 
l'Eglife.  Ce  fut  le  Mardi  6".  de  ce  mois  (de  Sep- 
tembre) qu'il  prit  poffeffion  ,  &  le  lendemain  qui  étoit 
jour  de  Chapitre  Monfieur  le  Doyen  tint  parole  ce 
fit  la  proposition  dont  on  étoit  convenu.  Il  elt  à 
remarquer  que  le  Chapitre  n'étoit  point  ce  qu'on  < 
appelle  un  Chapitre  gênerai ,  &  qu'il  ne  fut  point 
convoqué  fer  domos  ,  ainfi  qu'on  l'avoit  obfervé 
pour  l'Appel  ;  &  qu'il  eût  été  convenable  de  le 
faire  dans  une  occafion  de  cette  importance.  PU*? 
fleurs  Chanoines  étoient  en  campagne  ,  &  quelques- 
uns  même  qui  étoient  à  Paris  ne  s'y  trouvèrent  point. 
Ceux  qui  y  affilièrent  étoient  en  tout  au  nombre 
de  trente -cinq.  Monfieur  le  Doyen  ouvrit  l'Affem- 
blée  par  un  difeours  étudié  où  il  rit  beaucoup  va- 
loir l'attachement  qn'avoit  eu  de  tout  tems  le  Cha- 
pitre pour  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  de 
la  joye  qu'il  devoit  reffentir  de  donner  cette  derniè- 
re marque  de  fon  union  intime  à  fes  fentimens.  On 
laiffe  à  penfer  au  Public  de  quelle  manière  on  doit 
qualifier  ce  prétendu  attachement  au  Cardinal  de 

(à)  C'éraic  la  veille  que  Sa  Majefté  alla  à  Notre-Dame  rrrw 
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Noailles  ",  &  fi  Ea  preuve  qu'en  prétendent  donner 
ces  Metteurs  elt  bien  bonne,  elle  eut  été  du  gouede 
cette  Eminence.  Il  elt  au  moins  furprenant  qu'ils 
ne  la  lui  ayent  pas  donné  de  fon  vivant.  Le  Doyen 
dans  la  fuite  de  l'on  difeours  fe  plaignit  de  la  maniè- 
re indécente  dont  piufieurs  s'étoient  élevés  contre 
la  Conflitution.  Ne  feroit-il  pas  lui-même  de  ce 
nombre  ?  Il  n'a  pas  oublié  fans  doute  le  difeours 
qu'il  rit  à  I'occafion  de  l'Appel  ;  &  ce  feroit  une 
chofe  ■curieufe  de  rapprocher  ce  difeours  de  celui  du 
f .  de  ce  mois.  C'eft  la  remarque  qu'afaite  depuis  une 
pérfonne  refpeftàble  de  l'Aflemblée.  Quoiqu'il  en 
foît  ,  Monfieur  le  Doyen  conclut  fon  nouveau  dif- 
eours en  propofant  de  recevoir  la  Conftitution  ,  & 
d'adhérer  au  Mandement  du  Cardinal  de  Noailles  du 
il.  Octobre  1728.  Mandement  où  l'acceptation  eft 
pure  &  fimple.  A  peine  la  propofition  eut- elle  été 
faite  ,  qu'un  des  plus  anciens  Chanoines ,  nommé 
Monfieur  de  la  Vacquerie  fortit;  &  comme  onvou- 
loit  le  retenir,  il  allégua  pour  toute  raifon  qu'il  avoit 
trop  bien  dîné  la  veilie  chez  Monfieur  l'Archevê- 
que  &  qu'il  avoit  mangé  trop  de  melon.  Monfieur 
Vivant  parla  long-tems  &  d'une  manière  évidente, 
félon  lui.  On  fe  réjouit  lorfqu'il  en  fut  enfin  arrivé 
à  la  conclufion.  Elle  fut  pour  recevoir  fa  Conflitu- 
tion &  le  Mandement  ,  auquel  il  fe  vanta  d'avoir 
eu  bonne  part.  Monfieur  Couët,  qui  voyoit  bien 
que  ce  n'étoit  pas  le  tems  de  faire  de  longs  difeours, 
fe  contenta  de  conclure  de  même.  Monfieur  de  Mon- 
tabize  déjà  connu  par  fon  attachement  à  la  Confti- 
tution ajouta  quelque  chofe  à  ce  premier  avis  ,  qui 
fut  de  révoquer  formellement  l'Appel.  Monfieur  le 
Doyen  s'y  oppofa  &  dit,  qu'il  ne  s'agiffoit  point  de 
cela.  Néanmoins  cet  avis  fut  fuivi  par  fix  ou  fept 
Chanoines  ,  dont  quelques-uns  demandèrent  aéte  , 
entre  aunes  Monfieur  de  Romigny  Syndic  Royal  de 
la  Faculté.  Monfieur  l'Abbé  de  la  Croix  Archidiacre 
dit  que  jufqu'ici  il  n'avoit  point  appellé  ni  réappel- 
lé,  que  puifqu'on  le  preffoit  de  s'expliquer  ,  il  ne 
pouvoit  adhérer  au  Mandement;  mais  que  pour  par- 
fer  avec  toute  fincerité,  il  ne  feroit  pas  intraitable  fi 
on  donnoit  à  la  Conftitution  des  explications  bon- 
nes &  fuffifantes.  Comme  l'avis  de  Monfieur  Sar- 
razin  n'eft  pas  fort  différent,  on  peut  le  réunir  ici. 
U  dit  que  quand  le  Chapitre  donneroit  de  bonnes 
raifons  de  fon  changement  ,  il  changeroit  aufiî  ;  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  demanda  acte  de  fon  avis.  Mon- 
fieur l'Abbé  Payen  en  ouvrit  un  nouveau  qui  fut  fui- 
vi de  huit  ou  neuf  Chanoines.  11  confiftoit  à  de- 
mander qu'on  exprimât  dans  le  préambule  de  l'Acte 
capitulaire ,  les  raifons  que  le  Chapitre  avoit  de  te- 
nir une  conduite  différente  de  celle  qu'il  avoit  fui- 
vie  d'abord  ;  &  ces  raifons  ne  font  autres  que  les 
explications  fuffifantes ,  dit  on,  qui  ont  été  données 
à  la  Bulle  ,  enforte  qu'on  fait  maintenant  ce  qu'on 
reçoit  en  la  recevant.  Meilleurs  Chevalier,  celui 
qui  a  été  député  à  Rome  pour  l'affaire  de  la  Confti- 
tution ,  de  Guichon ,  Courrier,  Théologal ,  &  d'Au- 
bonne  ancien  Promoteur  ,  conclurent  à  ne  recevoir 
ni  U  Conftitution  ni  le  Mandement,  &  demande- 
1729. 


rent  qu'il  fut  fait  mention  de  leur  avis  dans  l'Afte 
capitulaire.  Prefque  tout  le  monde  penfoit  comme 
eux  dans  l'affemblée  ;  mais  eux  feuls  oferent  parler 
félon  leur  penfée  ,  quoique  Monfieur  le  Doyen  eut 
fort  infifté  fur  la  liberté  qu'on  laiffoit  de  dire  fon 
avis.  Ainfi  le  plus  grand  nombre  fut  pour  l'adhéfion 
à  la  Conftitution  &  au  Mandement.  C'eft  ainfi  que 
fe  termina  la  féance  du  mercredi  fept ,  &  que  ce 
premier  Corps  du  Diocefe,  par  une  furprenante  do- 
cilité, fe  rendit  à  un  ombre  de  Mandement,  ou  plu- 
tôt à  l'autorité  bien  réelle  du  nouvel  Archevêque  ; 
mais  les  chofes  avoient  été  préparées  de  loin.  On 
s'étonne  avec  raifon  dans  le  public  ,  qu'aucun  de 
ceux  qui  ont  été  du  bon  avis  n'ait  penfé  à  faire  va- 
loir la  nullité  du  prétendu  Mandement  ;  puifque  le 
point  effentiel  dans  les  circonftances  préfentes ,  fem- 
bloit  être  de  remarquer  l'infamie  qu'il  y  avoit  de 
propofer  férieufement  à  un  Chapitre  tel  que  celui  de 
Notre  -  Dame  d'adhérer  à  un  néant  de  Mandement ,  & 
l'infamie  qui  ne  pouvoit  aufli  manquer  de  réjaillir  fur  ce 
Chapitre  ,  de  faire  férieufement  une  pareille  adhéfion. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  ce  qui  regarde 
Meflïeurs  du  Bourg ,  &  Bouin  Chancelier.  Ces  deux 
Meffieurs  qui  fe  font  fait  de  fête,  feraient  fâches 
qu'on  ne  parlât  pas  d'eux.  Comme  ils  n'ont  point 
d'entrée  au  Chapitre  n'étant  pas  Chanoines,  ils  de- 
mandèrent à  y  être  admis ,  pour  prendre  part  à  la 
délibération.  La  chofe  fut  éxaminée  dans  le  Cha- 
pitre ,  &  on  leur  répondit  qu'après  que  la  délibéra- 
tion feroit  faite  ,  ils  pourraient  y  entrer  pour  -y 
adhérer  ;  ils  fe  tinrent  dans  la  Bibliothèque 
attendant  qu'on  les  fit  avertir;  mais  dans  l'agitation 
où  étoient  les  efprits,  on  les  oublia;  &  ils  eurent 
l'affliction  de  s'en  retourner  fans  avoir  pu  fe  mon- 
trer. Ils  ne  fe  rebutèrent  point,  &  eurent  enfin  le 
Vendrendi  fuivant  la  confoiation  d'entrer  tout  les 
premiers,  &  de  témoigner  leur  adhéfion  à  l'acte  ca- 
pitulaire. Ce  jour  qui  étoit  le  neuf  Septembre ,  on 
fit  la  relute  de  cet  Acte  qui  avoit  été  rédigé,  dit- 
on  ,  par  Monfieur  Couet.  11  n'y  étoit  point  fait 
mention  de  l'avis  des  quatre,  comme  ils  l'avoient 
demandé.  Ils  s'en  plaignirent  &  obtinrent  qu'on 
délibérât  fur  leurs  plaintes.  La  délibération  du rn 
trois  quarts  d'heure,  après  quoi  ils  rentrèrent,  Se 
on  leur  déclara  que  le  Chapitre  leur  refulbit  acte. 
En  conféqucncc  ils  mirent  leur  proteftation  par  écrie 
furie  bureau,  L'Abbé  d'Aubonne  lafigna  tant  pour 
lui  que  pour  l'Abbé  Chevalier  abfent  ce  jour  -  là.  Le 
Chapitre  leur  renvoya  lefoircctte  proteftation.  Tout 
paroiffoit  confommé  ,  lorfquc  Monfieur  l'Abbé  d'Au- 
bonne fe  leva ,  &  demanda  à  parler  à  la  compagnie. 
11  commença  par  ces  paroles:  Meffieurs  je  refigne 
ma  maifon  à  Monfieur  l'Abbé  Payen.  On  fait  de 
quelle  importance  il  eft  pour  Meffieurs  les  Chanoi- 
nes de  Notre-Dame  de  réfigner  leurs  maMbns  en 
plein  Chapitre  en  cas  de  mort  ou  de  danger.  Cet 
exorde  rendit  tout  le  Chapitre  extrêmement  atten- 
tif; mais  Monfieur  le  Doyen  fe  doutant  de  quoi  il 
s'agiffoit  demanda  à  Monfieur  l'Abbé  d'Aubonne  ce 
qu'il  avoit  à  dire.   Il  tenoit  à  la  main  un  papier  fur 


lequel  éteieitt  écrites?,  ou  8. lignes ;&  il avoit d'ail- 
leurs à  antres  papiers  d'une  grande  importance  à  mon- 
trer à  la  Compagnie.  J'aurai  plutôt  fait  de  lire ,  dit- 
Il  à  Monfieur  le  Doyen  ,  que  de  vous  répondre.  Il 
commençoit  déjà;  mais  Monfieur  le  Doyen  l'inter- 
rompit avec  hauteur,  fous  prétexte  qu'il  ne  lui  avoit 
point  fait  part  de  ce  qu'il  avoit  à  propofer.  Si  c'eft 
de  la  Conftitution  dont  vous  voulez  parler,  ajouta- 
t-il,  c'eft  une  affaire  confommée,  ce  le  Chapitre 
ne  veut  plus  rien  entendre.  Comme  Monfieur  d'Au- 
bonne  perfiftoit  à  vouloir  lire,  Monfieur  le  Doyen 
fe  leva  avec  plufieurs  Chanoines ,  &  Monfieur  l'Ab- 
bé d'Aubonne  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  liber- 
té ,  aima  mieux  fe  lever  aufli  que  de  continner  à 
parler  à  des  perfonnes  qui  rejettoient  tout  éclaircif- 
fernent.  Il  remporta  avec  lui  fes  papiers,  &  ceux 
qui  n'avoient  pas  voulu  entendre  de  quoi  il  s'agif- 
foit  eurent  enfuite  une  extrême  curiofité  de  le  fa- 
voir.  On  l'ignoroit  encore  dans  le  Cloître  fur  les 
6.  heures  du  foir  ;  mais  on  a  fu  dans  Paris  dès  le 
jour  même  par  le  canal  de  l'Agent  de  Monfieur  l'E- 
vcque  de  Senez,  que  Monfieur  l'Abbé  d'Aubonne  étoit 
porteur  dans  le  Chapitre  des  Originaux  des  deux 
déclarations  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles, 
l'une  du  22.  Août  1728.  &  l'autre  du  26.  Février  1729. 
qui  démentent  leMandement  du  ir.Oaobre.Monfieur 
l'Abbé  dAubonne  avoit  bien  voulu  fe  charger  de  ces 
deux  pièces  originales  pour  les  préfentcr,&  elles  lui 
avoient  été  adrettées.comme  Agent  des  affaires  du  Cha- 
pitre de  Notre-Dame.  11  les  a  remifes  à  l'Agent  de 
Monfieur  de  Senez  qui  offrira  fans  doute  de  les  produi- 
1e  en  tems  &  lieu,&  devant  lesTribunaux  convenables. 
Au  relie  le  Chapitre  n'auroit  pas  même  du  avoir  be- 
foin  qu'on  lui  produifit  ces  deux  Attesqui  font  con- 
nus de  tout  le  monde.  On  fait  qu'ils  contiennent 
les  véritables  &  derniers  fentimens  du  Cardinal  de 
Noailles;  &  il  n'y  a  perfonne  affez  ftupide  pour  ne 
pas  fentir  la  différence  qui  fe  trouve  entre  un  Man- 
dement où  on  fait  recevoir  à  cette  Eminence  la  Conf- 


titution purement  &  fimplement  ,  &  défavoner  tout 
ce  qu'il  a  fait  pendant  fa  vie:  Mandement  qu'il  a 
tout  au  plus  fignil ,  fans  même  que  l'on  fâche  de 
quelle  manière  ;  &  deux  pièces  conformes  en  tout- 
à  fon  caractère  &  à  fes  fentimens,  dont  la  dernière 
eft  écrite  en  entier  de  fi  propre  main  ,&  la  première 
confirmé*  par  fept  lignes  de  fon  écriture,  &  atteftée; 
par  vingt  -d;  ux  Curés  tle  Paris. 

Lundi  12.  les  quatre  Chanoines  oppofans  deman-, 
derent  encore  au  Chapitre  qu  il  fùc  fait  mention  de, 
leur  oppofition  fur  le  regitre  ,  ou  qu'on  leur  en  don- 
nât acte,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir. 

IX.  On  fit  hier  l'examen  pour  l'Ordination  qui 
doit  fe  faire  le  24.  de  ce  mois.  On  avoit  pris  d'a.- 
vance  des  précautions  pour  en  exclure  tous  ceux 
qui  ne  feroient  pas  diipofés  à  ligner  le  "Formulaire 
&  à  recevoir  la  Bulle.  Le  Pere  Codelet  (a)  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  faint  Magloire  avoit  eu  foin 
d'en  prévenir  le  petit  nombre  de  fes  Seminariftes  qui 
fe  difpofoient  aux  Ordres;  &  il  avoit  affuré  Meilleurs 
les  grands  Vicaires  qu'il  ne  leur  en  préfenteroit  point 
qui  ne  fuffent  tels  qu'ils  les  demandent.  Il  y  a  des 
Communautés  à  Paris  dont  le  féjour  tenoit  lieu  ci- 
devant  de  Séminaire.  Un  Diacre  élevé  dans  l'une 
de  ces  Communautés ,  s'étoit  préfenté  à  M.  Vivant 
pour  favoir  fur  cela  les  difpofitions  du  nouveau  gou- 
vernement. Monfieur  Vivant  lui  déclara  d'abord 
que  les  chofes  ne  feroient  plus  fur  le  même  pied; 
mais  à  la  follicitation  d'un  de  fes  confrères ,  il  pro- 
mit d'en  parler  à  Monfieur  l'Archevêque.  Le  Dia- 
cre y  étant  retourné ,  Monfieur  Vivant  lui  dit  qu'il 
avoit  fait  ce  qu'il  avoit  pu  auprès  du  Prélat;  qu'il 
lui  avoit  repréfenté  que  feu  Monfieur  le  Cardinal 
de  Noailles  protegeoitfingulierement  la  Communau- 
té ,  mais  qu'il  n'avoit  rien  pu  obtenir,  &  que  Mon- 
fieur l'Archevêque  lui  avoit  répondtrque  ce  n'étois 
plus  le  tems. 

(<•)  Voyei  les  Nouvelles  du  7.  O&cbre  Article  de  Pari;, 
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Du  20.  Sept 

De  Tours  le  18.  Amt.. 
Mardi  dernier  on  foutint  dans  l'Eglife  des  Jefui- 
tes  de  cette  Ville  une  Thefe  de  Théologie  dédiée 
à  Monfieur  l'Archevêque  par  le  fils  d'un  Procureur. 
Le  haut  de  la  Thefe  étoit  un  portrait  du  Prélat  orné 
de  quatre  divifes.  1.  Un  foleil  qui  difïïpe  la  nué  & 
qui  rend  le  tems  ferein  ;  Revocat  depulfâ  nube  fere- 
num.  2.  Un  feu  à  la  faveur  duquel  un  Vaiffeau  s'a- 
vance la  nuit  vers  le  port  ,  Monftrat  iter  tutum.  3. 
Un  effain  de  mouches  à  miel  conduites  par  une 
d'entre  elles,  Et  prxeft  c ftimulat 4.  une  houlette  qui 
fert  à  défendre  &  conduire  les  mouton?,.*'*  re%n  w  tuta 
tur  oves.  A  l'aide  de  ces  flateufes  gentilleffes  dont  on 
fait  que  fe  Prélat  n'eft  p  is  ennemi ,  les  Jefuites  trouvent 
*o\ijours  le  moyen  de  faire  palier  quelques-unes  de  leurs 
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erreurs  favorites.  Il  eft  certain,  eft'- il  dit  dans  cette 
Thefe  ,  qu'un  pécheur  eft  obligé  de  fe  repentir  de 
fes  fautes  :  Certum  eft  peccatorem  tentri  ad  pœniten* 
dum  ,  mais  c'eft  une  queftion  en  quel  tems  ce  pré- 
cepte oblige  par  lui  -  même.  Quonam  vert  temport 
przeeptum  hoc  per  fe  obliget ,  dijputatur.  Oblige  t-il 
fous  peine  de  péché  mortel  aufmôt  que  le  péché  eft 
commis?  An  ftat'impoft  admijjumpeccatum  cr  quidem 
fub  mortaiï  ?  Ou  feulement  à  l'article  de  la  mort  ? 
An  tantttm  in  articulo  mortis.  Le  premier  fenti- 
ment  paroit  trop  feverc  :  Prima  opinio  vide- 
tur  feverior.  Le  fécond  paroit  trop  relâché  :  Secun- 
daeft  laxior.  11  faut  donc  prendre  le  milieu ,  quoi- 
qu'après  tout  vous  auriez  de  la  peine  à  fixer  le  tems 
précis  de  cette  obligation  pour  un  pécheur.  Midi* 


Iptnr  via  tenencla  eft  :  vix  tamen  défaits  qm  frecije 
tem  ore  r*:  tum  no:  per  fe  obtint  petcatorem .  Les 
Jeûrites  ne  font- ils  pis  admirables!  ils  pentent  à. 
tour.  11  pourroic  bien  arriver  effectivement  qu'un 
pécheur  fe  prefferoit  trop  de  fe  repentir  de  fes  pé- 
chés. Cet  empreiTement  auroit  de  facheufes  confé- 
quences  ponr  le  falut.  A  l'article  de  la  mort  feu 
lement?  C'eft  trop  tard.  D'abord  après  fon  péché? 
c'eft  trop  tôt.  Mais  quand  donc  ?  On  n'en  fait  rien. 
C'eft  une  queftion  fi  difficile ,  un  cas  de  confeience 
fi  délicat,  &  fi  épineux  que  les  Théologiens  delà 
Société,  avec  le  fecours  même  de  Monfieur  l'Ar- 
chevêque de  Tours,  n'oferoient  le  décider.  Vix  de- 
fimas.  Ceci  rappelle  naturellement  la  décifion  du 
célèbre  Jefuite  Antoine  Sirmond ,  fur  l'amour  de 
Dieu.  On  y  trouve  de  même,  c'eft  un  peu  bien -tôt, 
et  c'eft  un  peu  bien  -  tard  :  &  tout  fe  termine  à  dire 
qu'  „  on  eft  obligé,  félon  Suarez,  à  aimer  Dieu  en 
„  un  tems  ,  mais  en  quel  tems?  Suarez  vous  en  fait 
„  juge,  &  il  n'en  fait  rien:  Or  ce  que  ce  Docteur 
n'a  pas  fu,  continue  le  Pere  Sirmond,  je  ne  fais 
'„  qui  le  fait".  Sur  la  queftion  de  la  fuffifance  ou 
infuffifance  de  l'attrition ,  les  Révérends  Pcres  em- 
brouillent la  matière  &  préfentent  le  poifons  fous 
un  tas  d'expreffions  bizarres  &  captieufes.  Voi- 
ci les  termes  de  la  Thefe  :  {a)  „  La  Contrition 
n  imparfaite  ou  l'Attrition  ,  qui  fuffit  pour  être  jufti- 
„  fié  dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  eft  celle  qui- 
„  eft  conçue  par  le  motif  de  quelque  vertu  Chré- 
„  tienne ,  ou  furnaturelle ,  mais  inférieure  à  la  cha- 
„  rité ,  avec  I'efperance  du  pardon ,  &  un  amour  de 
"  Dieu  imparfait,  ou  de  concupifcence  (J>)  par  le 
„  quel  néanmoins  on  commence  à  aimer  Dieu  com- 
„  me  fource  de  toute  juftice".  Que  de  précautions, 
prifes  contre  une  vérité  de  Morale  auflî  claire  & 
auflî  confiante  que  la  neceffité  de  l'amour  de  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence?  Car  à  l'égard  des 
paroles  du  Concile  de  Trente  qui  exigent  „  uncom- 
„  mencement  d'amour  de  Dieu  comme  fource  de 
„  toute  juftice".  elles  font  éludées  d'avance  par  le 
galimatias  contradictoire  qui  les  précède.  Une  preu- 
Te  d'ailleurs  qu'elles  n'étoient  là  que  pour  le  décorum, 
c'eft  qu.-  le  foutenant  n'en  fit  jamais  aucun  ufage, 
deforte  que  le  Prélat  fut  obligé  de  l'en  avertir.  Toute  la 
Ville,  excepté  les  Chanoines  &  autres  Ecclefiafliques 
appellans  ,  a  été  invitée  à  cette  Thefe  ;  mais  le  Préfidial 
a  jugé  à  propos  de  s'y  trouver  en  Corps  ;  &  l'on  y  a 
même  vu  très-peu  de  particuliers  de  cette  Compagnie. 

{a)  Imperfefta,  Contritio,  feu  Attritio  quxeoncipitur  ex  mo- 
tivo  virtucis  alicujus  chriftianae  ,  feu  fupernaruralis  ,  chantatc 
inferioris,  cum  adje&a  fpe  venia:  ,  &  amore  Dei  imperfe&o 
oui  concupifeentia  dicitur,  &  quo  Deum  tanquam  omnis  jufti- 
tiat  foncem  diligere  attrirus  incipiat ,  fufficit  ad  juftificationem 
ib  Sacrament  >  obtiaendam. 

(*)  Les  Jefuites  ont  raifon  d'appeller  leur  amour  de  conca- 
pifeence  un  amour  imparfait  ,  puifque  c'eft  plutôt  un  amour 
4t  loi  -  même  qu'un  amour  de  Etieu  ;  c'eft  à  dire  >  rien  autre 
«hofe  dans  le  fond  que  l'amour  propre.  Auflî  le  difent-  ils  dans 
h  pofition  même  de  la  Thefe  ,  inferlutre  à  la  charité,  fans  la- 
quelle néanmoins  le  martyre ,  Ce  par  confJquent  quelque  Sacre- 
ment que  ce  foie,  ne  fert  de  rien,  feion  Saine  Paul,  Charitatan 
$»aem  nui  hélium  »ml  fim. 
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Il  ne  s'eft  rien  paffé  de  fort  intereffant  dans  1er 
Diocefe  de  Senez  depuis  le  départ  de  l'Abbé  de  Sa- 
leon  qui  eft  actuellement  à  Paris. 

Le  5.  de  ce  mois  à  neuf  heures  du  foir  le  nouvel 
Intrus  ,  nommé  le  fieur  d'Orléans  de  la  Mothe  arri- 
va à  Caftellane  avec  un  de  fes  frères  qu'on 
appelle  Monfieur  le  Chevalier.  Lorfqu'il  fut  aux 
portes  de  la  Ville,  le  lendemain  fix  du  mois  après 
midi,  les  Magiftrats  allèrent  en  Corps  lui  rendre 
vifite.  Le  matin  il  avoit  paru  à  l'Eglife  des  Révé- 
rends Pères  Auguftins,  où  il  étoit  attendu  du  Prieur 
qui  le  connoit  depuis  quelques  années.  11  s'eft  mon- 
tré à  tout  le  monde  doux,  honnête  &  gracieux;  en- 
forte  qu'on  eft  furpris  qu'un  homme  de  ce  caractère 
fe  foit  chargé  d'une  pareille  commiffion. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur  de  la  Porte  Vicaire  gê- 
nerai de  Monfieur  de  Senez,  toujours  attentif  à  s'ac- 
quitter du  miniftere  qui  lui  a  été  confié  ,  n'a  point 
oublié  de  donner  en  cette  rencontre  au  peuple  de 
Senez  l'inftruction  qui  lui  étoit  neceffaire  ,  &  peu 
de  jours  après  l'arrivée  du  Sieur  de  la  Mothe  ,  il  a 
paru  un  Mandement  de  fa  part  datté  du  20.  Juillet 
dernier,  qui  porte  en  fubftance. 

„  Que  c'eft  avec  douleur  qu'il  fe  voit  obligé  de 
„  recommencer  contre  un  nouvel  intrus  ,  les  pour- 
„  fuites  qu'il  faifoit  contre  le  Sieur  de  Saleon ,  qui 
„  en  fe  retirant  du  ûiocefe  quelque  tems  après  la 
„  troifiéme  monition  avoit  prévenu  une  Sentence 
„  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  difpenfer  de  prononcer  con- 
„  tre  la  perfonne.  Qu'il  a  appris  avec  une  plus  vi- 
„  ve  douleur  que  le  Chapitre  de  Senez  abandon- 
„  nant  lâchement  les  intérêts  de  tous  les  Chapitres 
„  des  Eglifes  Cathédrales  ,  oubliant  tout  ce  qu'il 
„  doit  à  un  Evêque  qui  lui  a  donné  tant  de  mar- 
„  ques  de  fa  tendre  &  fincere  affection,  s'oubliant 
„  lui-même,  &  facrifiant  fes  droits  les  plus  certains 
„  &  les  plus  inconteftables  ,  a  reconnu  le  27.  Juin 
„  dernier  le  Sieur  Louis  François  Gabriel  d'Or- 
„  leans  de  ta  Mothe  pour  Vicaire  gênerai  du  Dio- 
„  cefe  ,  fur  la  nomination  que  Monfieur  l'Archevê- 
„  que  d'Ambrun  a  faite  dudit  Sieur  de  la  Mothe  , 
„  en  vertu  de  la  Sentence  d'Ambrun:  qu'il  n'ignore 
„  pas  que  les  Chanoines  de  Senez  n'ont  accepté  cet- 
„  te  nomination  que  fur  une  lettre  menaçante  du 
„  Sieur  de  Saleon  ,  qui  félon  I'exprelfion  d'un  de 
,,  leur  Compagnie  ,  n'étoit  pas  moins  qu'une  lettre 
„  de  Jufllon  ,  &  qu'ainfi  cette  acceptation  n'étant 
„  point  faite  avec  liberté  ,  devoit  être  nulle  par  ce 
„  feul  endroit;  mais  que  d'ailleurs  les  preuves  fans 
„  nombre  qu'il  avoit  données  de  la  nullité  de  la  Sen- 
„  tence  d'Ambrun  étoient  1Î  convaincantes,  queja- 
„  mais  le  Sieur  de  Saleon  ne  s'étoit  mis  en  devoir 
„  d'y  répondre  ,  fi  ce  n'étoit  peut-  être  dans  une 
„  lettre  infirme  ,  fans  datte  &  fans  fignaturé,  dont 
„  il  étoit  tombé  un  exemplaire  imprimé  entre  fes 
„  mains  ,  &  dont  il  ne  vouloit  pas  lui  attribuer  les 
„  faux  raifonnemens ,  &  les  conféquences  abfurdes  ; 
„  puifqu'il  n'avoit  ofé  lui-même  reconnoitre  ceC 
,„Eciit  en  lcfaifantparoUreavcefarisuafuie.  Qu'en- 


j",  fin  ce  qui  étoit  encore  plus  étonnant  ,  c'eft.  que 
„  quand  même  la  Sentence  d'Ambrun  feroit  auffi 
;  conforme  aux  règles  qu'elle  y  étoit  contraire  ,  & 

l'interdiction  prononcée  contre  Monfieuï  de  Se- 

nez  aufli  légitime  qu'elle  étoit  irréguliere  &  in- 
„  valide;  en  ce  cas  là  même  Meffieurs  de  Saleon 
„  &  de  la  Mothe  ne  feroient  pas  moins  des  intrus , 
„  qui  n'auroient  aucun  droit  ni  aucun  pouvoir  dans 
„  le  Dioccfe.  La  raifon  en  eft  ,  dit  Monfieur  le 
„  Vicaire  gênerai,  que  fuivant  les  principes  du  droic 

Canonique,  &  félon  les  règles  du  gouvernement 
„  Ecclefiaftique  ,  ni  le  Concile  Provincial  ,  ni  le 
„  Métropolitain  ne  font  en  droit  de  pourvoir  au 
„  gouvernement  d'une  Eglife,  dont  l'Evêque  feroit 
„  interdit  par  une  cenfure  légitime,  &  que  c'eft  au 
„  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  à  y  pourvoir  en 
„  pareil  cas". 

Monfieur  leVicaire  gênerai  promet  de  donner  incef- 
famment  fur  ce  point  important  une  Inftruétion  au 
peuple  confié  à  fes  foins  ;  puis  il  conclut  ainfi  fon  Man- 
dement. 

„  Aces  caufes,  pour  nous  oppofer  autant  qu'il 
'„  efr  en  nous  à  la  ruine  de  la  Juridiction  Ecclefia- 
„  ftique ,  à  l'établilTement  du  fchifme  dans  ce  Dio- 
„  cefe ,  à  la  perte  des  ames  qui  feroient  féduites  en 
„  s'attachant  aux  intrus,  &  en  fe  retirant  de  l'obeif- 
„  fance  qu'elles  doivent  à  llllultriflime  &  Reveren- 

diffime  Seigneur  Jean  Soanen  leur  Evêque,  &  à 
„  tious  en  qualité  de  fon  Vicaire  gênerai  ;  après  a- 
J(  voir  pris  confeil  de  Canoniftes  &  de  Théologiens 
„  très-  inftruits  des  droits  de  l'Eglife,  &  très -zélés 
„  pour  les  maintenir:  le  faint  nom  de  Dieu  invo- 
„  qué ,  Nous  caffons  &  annulions  tous  les  actes  de 
„  Juridiction  que  le  fieur  de  Saleon  a  faits  en  fes 
„  prétendues  qualités  de  Vicaire  gênerai  &  Officiai, 
„  pendant  tout  le  teins  qu'à  duré  fon  intrufion,  & 
„  notament  toutes  acceptations,  Décrets,  ou  Re- 
„  glemens  par  lui  faits  dans  fon  prétendu  Synode 

du  27.  Avril  dernier,  les  déclarant  nuls.  Défen- 
,,  dons  d'y  avoir  aucun  égard  foit  en  jugement  ou 
,,  autre  part ,  attendu  le  défaut  de  Juridiction  dans 
„  celui  qui  l'a  convoqué  &  tenu,  outre  les  autres 

irrégularités  de  ladite  Aflemblée. 

,,  Nous  défendons  au  fieur  Louis  François  Ga- 

briel  d'Orléans  de  la  Mothe  de  s'ingerer  directe- 
„  ment  ou  indirectement  dans  le  gouvernement  de 
„  ce  Diocefe  en  qualité  de  Vicaire  gênerai,  ou  telle 

autre  qu'il  voudroit  prendre ,  fous  peine  d'excom- 
„  munication  encourue  par  le  fcul  fait,  dont  nous 

nousrefervons  l'abfolution  ,  &  aux  perfonnes  à  ce 
j,  commifes  par  Monfieur  l'Evêque  de  Senez.  Fai- 
„  fous  très  -  expreffes  inhibitions  &  défenfes  ,  fous 

peine  d'excommunication,  à  tous  Chanoines ,  &c. 
„  de  reconnoitre  ledit  fieur  de  la  Mothe  en  qualité 
„  de  Vicaire  général  fie  Officiai  ,  ou  tel  autre  qu'il 

voudroit  prendre  ;  d'avoir  recours  à  lui,  ou  à  ceux 

qui  feront  commis  par  lui  pour  quelque  fonction 
„  Ecclefiaftique  que  ce  puifle  être.  Déclarons  nuls 

&  invalides  toutes  les  abfolutions ,  mariages  & 
„  généralement  tous  autres  actes  de  Juridiction  qui 


„  pourroîent  être  faits  en  vertu  dinfti'tutions,  poui 
„  voirs ,  &  autres  actes  émanés  dudit  fieur  de  la  Mo- 
,,  the,  attendu  fon  défaut  de  Juridiction  &  d'auto- 
„  rité  &  fon  intrufion  manifefte. 

De  Carca:]one  le  14.  Août. 

Madame  de  faint  Paiais  Religieufe  de  l'Ordre  de 
fainte  Claire,  Diocefe  de  Caftres,  vint  il  y  a  envi- 
ron un  mois  dans  celui  ■  ci  pour  rétablir  fa  fanté 
chez  Monfieur  d'Aragon  fon  oncle ,  gentil  -  homme 
de  diftinction  &  ami  de  Monfieur  de  Carcaffone.  Ce 
Prélat  lui  avoit  d'abord  donné  toute  permiffion  né- 
ceflaire  &  non  néceffaire  pour  la  participation  des 
Saéranens.  Enfuite  ayant  appris  qu'elle  étoit  fort 
attachée  à  fon  Evêque ,  il  lui  envoya  fon  grand  Vi- 
caire pour  s'affiner  de  fes  fentimens.  Elle  répondit 
d'-abord  d'une  manière  vague  &  générale ,  dont  le 
grand  Vicaire  lui  dit  que  Monfieur  l'Evêque  ne  fe" 
contenteroit  pas ,  parce  qu'il  prétendoit  qu'on  crût 
que  la  Conftitution  étoit  règle  de  foi:  puis  s'étant 
mis  en  frais  pour  juftifier  cette  prétention;  je  n'en- 
tre point,  dit  la  Religieufe  ,  dans  ces  difcufîions,  je 
penfe  qu'il  l'unit  pour  une  fille  de  favoir  fon  Caté- 
chifme.  Je  crois  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le 
Credo,  &  généralement  tout  ce  que  l'Eglife  croit: 
vous  en  pouvez  ailurer  Monfieur  de  Carcafibne.  Le 
Grand  Vicaire  :  Mais  notre  Evêque  ajoute  à  fon  Credo 
que  la  Conftitution  eft  règle  de  foi.  Qu'il  y  ajoute 
ce  qu'il  voudra,  dit  la  Religieufe:  pour  moi  qui  fait 
combien  les  additions  au  Symbole  ont  caufé  de 
troubles  dans  l'Eglife  ,  je  n'en  ferai  rien  aflure- 
ment.  Au  moins  prenez  garde  ,  Madame  ,  ré- 
pliqua le  grand  Vicaire  ,  ce  n'eft  pas  moi  qui  a- 
joute  au  Credo  ,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire 
que  c'clt  Monfieur  de  Carcafibne.  Je  l'ai  bien  en- 
tendu ainfi  ,  lui  dit  Madame  de  faint  Palais.  Enfin 
le  grand  Vicaire  voulut  une  réponfe  pofitive  ,  c'eft 
à  dire  ,  une  profeffion  de  foi  ;  &  c'eft  où  elle  l'at- 
tendoit.  En  vérité  Monfieur  de  Carcafibne  ,  dit- 
elle  ,  n'y  penfe  pas  :  c'eft  une  chofe  pitoyable  ;  & 
s'il  veut  fe  tourner  en  ridicule  ,  pour  moi  je  n'en 
ferai  rien.  Alors  le  grand  Vicaire  ajouta,  que  fi 
elle  ne  vouloit  pas  donner  de  profeffion  de  foi  , 
elle  écrivit  du  moins  à  Monfeigneur  qu'elle  rece- 
voit  la  Conftitution  comme  règle  de  foi  ;  &  comme 
elle  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  il  lui  dit  que 
le  Prélat  révoqueroit  la  permiffion  qu'il  lui  avoit 
donnée  d'approcher  des  Sacremens.  S'il  n'y  a  que 
cela  ,  repartit- elle  ,  je  vais  vous  la  remettre;  ce 
qu'elle  fit  à  l'inftant.  Elle  craignoit  encore  que 
Monfieur  l'Evêque  ne  portât  les  chofes  jufqu'à  lui 
interdire  l'entrée  de  l'Eglife  ;  mais  fon  Evêque  l'a  rap- 
pellée,  &  elle  eft  de  retour  à  Caftres  du  11.  de  ce  mois. 
De  Dax  le  6.  septembre. 

Depuis  la  publication  du  Mandement  dont  on  a 
ci -devant  parlé  à  l'article  du  30.  du  mois  de  Juin 
dernier,  on  a  découvert  ici  bien  des  chofes  qui  n'é- 
toient  pas  connues  alors ,  &  dont  la  bonne  foi ,  auilî 
bien  que  la  juftice  qui  eft  due  à  Monfieur  l'Evêque 
de  Dax  ,  éxigent  qu'on  faffe  part  au  public.  Il  elt 
certain  que  ce  Prélat  a  eu  plus  de  part  au  Mande- 


T?7 

ment  qu'on  ne  lé  croyoit  d'abord.  Effrayé,  dît -on  ,  lT.vêque  de  Daï  à  Tarta* ,  '  depuis  le  Mandement 
de  l'indiftion  du  Concile  d'Ambrun  ,  &  ni  plus  ni  d'acceptation  )  lui  dit  publiquement  que  depuis  dis 
moins  inquiet  que  s'il  fe  fut  agi  d'en  tenir  inceflam-  ans  ,,  il  avoit  coupé  le  cou  par  ion  apptl  à  la  for- 
ment un  contre  lui  -  même ,  .il  avoit  toujours  penfé  „  tune  de  fon  neveu".  Difcours  irréligieux,  dont 
depuis  à  accepter  la  Conltitution.    Un  neveu  qu'il   Monfieur  de  Dax  lui-même  fut  offenfé  ,  &  qui  fean- 


«hèrit  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  fiché  de  voir  EyÔque 
n'a  pas  peu  contribué  à  le  fortifier  dans  cette  oif- 
pofition.  On  faifoit  d'ailleurs  efperer  au  bon  vieil- 
lard que  le  Pape  alloit  donner  ies  douze  Articles  & 
que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailies  y  joindroit 
une  bonne  Inftruâion ,  propre  à  mettre  les  plus  ef- 
fentielles  vérités  de  la  Religion  à  couvert  de  l'ana- 
thême  prononcé  contre  elles  par  la  Bulle.  Avec  de 
pareilles  vues  ,  &  fe  propofant  bien  d'adopter  l'Inf- 
truction  prétendue  qui  dévoie,  Jui  difoit  -  on ,  pa- 
roitre  dans  peu,  il  crut  pouvoir  confentir  à  un  Man- 
dement d'acceptation  ;  mais  de  peur  de  mettre  le 
trouble  dans  un  Diocefe  où  il  avoit  toujours  con- 
fervé  la  paix  j  il  ne  voulut  pas  employer  d'autres 


dalifa  tous  les  honnêtes  gens  de  Tartas  qui  en  eu- 
rent connoilTance. 

De  G'ten  le  31.  Acîtt. 
•Hier  on'fignifia  à  Monfieur  le  Blond  Théologal 
d'Orieans ,  exilé  depuis  près  de  deux  ans  dans  cet- 
te Ville,  une  nouvelle  Lettre  de  Cachet  qui  le  re- 
lègue à  Troye.  C'eft  depuis  8-  ans  fon  quatrième 
exil.  Sa  fanté  qui  a  toujours  été  fort  délabrée  ,  com- 
mençoit  à  fe  rétablir:  cette  nouvelle  tranfmigration 
n'en  avancera  pas  le  rétabliffement.  Elle  eft  le  fruit 
des  délations  réitérées  du  Curé  de  Saint  Laurent , 
qui  fait  ici  les  fonctions  d'cfpion  des  Jcfuites,  &  qui 
a  un  commerce  réglé  avec  Monfieur  le  Cardinal  de 
Biffy.    Il  a  déjà  procuré  diverfes  Lettres  de  cachet 


formalités  que  celles  qu'on  a  rapportées.  C'eft  pour    aux  plus  honnêtes  gens  de  cette  Ville.    Il  infpire 


cela  qu'il  ne  s'étoit  fervi  ni  du  miniltere  de  fon  Se 
cretaire  ordinaire  ,  ni  de  celui  de  fon  Promoteur  , 
■comme  c'eft  l'ufage  :  qu'il  s'étoit  lui  -  même  con- 
tenté de  ligner  fon  Mandement  fur  les  Regttres  de 
t'Ofrkialité ,  ce  qui  ne  paroilfoit  point:  &  que  pre- 
nant le  Mandement  de  Paris  pour  fon  modèle  ,  il 
n'exigeoit  point  de  publication,  mais  febornoitmo- 
deftement  aux  fimples  affiches.  On  lait  que  le  Man- 
dement avoit  été  dreffé  à  Paris  par  le  neveu  du  Pré- 
lat,  conformément  aux  defirs  du  Cardinal  Miniftre; 
&  l'on  affure  que  c'eft -là  auffi  où  les  formalités 
avoient  été  preferites.  C'étoit  par  le  Curé  ,  Vice- 
gerent  de  l'Official  ,  que  tout  devoit  être  fait  :  il 
«'en  eft  acquité  comme  on  l'a  dit  ,  mais  fans  paf- 
fjon,  fans  gout  pour  la  Bulle,  &  n'eftimampas *ac- 


tellement  le  fchifine  &  le  fanatifme  à  ceux  qui  ont 
le  malheur  de  lui  donner  leur  confiance  ,  que  Mon- 
fieur le  Blond  a  été  plufieurs  fois  infulté  dans  les 
rues,  qu'on  lui  a  fouvent  refufé  de  répondre  à  fa 
Meffe ,  &  qu'il  elt  même  arrivé  qu'on  eft  forti  de 
l'Eglife  lorfqu'on  le  voyoit  monter  à  l'Autel.  Auffi 
vaut  -  il  mieux ,  ;ainfique  l'enfeigne  publiquement 
Monfieur  le  Curé  de  Saint  Laurent  de  Gien)  ne 
point  entendre  la  Meffe,  même  un  jour  de  Fête, 
que  d'entendre  celle  d'un  Appellant. 

Paris. 

Les  prifonniers  arrêtés  à  Rouen  le  Lundi  de  la 
Qaafimodo  f»  font  aftuellemcnt  à  la  Baftille  ,  ou, 
il-  ont  été  transférés  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Con- 
feii  qui  attribue  à  Monfieur  Hérault  &  à  Meilleurs 


ceptation  de  fon  Evêque  au-delà  de  fa  jiiïte  valeur,  du  Châtclet  la  connoiilance  &  le  jugement  fouverain 

On  avoit  dit  que  les  Uifulines  n 'avoient  pas  voulu  de  cette  importante  affaire.    Ces  prifonniers  font 

recevoir  le  Mandement:  elles  l'avoient  reçu  ,  mais  venus  dans  le  panier  du  caroffe,  accompagnés  d'un 

fans  en  faire  aucun  ufage  ,  dans  la  crainte  de  trou-  Garde,  avec  deux  Exempts  dans  le  Caroffe,  &  plu- 

bler  leur  Communauté.    Iinfin  quoique  la  preuve  fieurs  archers  à  cheval.  Une  perfonne  qui  les  a  vus 

<jue  nous  avons  rapportée  de  l'attachement  de  Mon-  en  route  ,  a  dit  qu'elle  avoit  remarqué,  entre  deux 

fleur  l'Evêque  de  Dax  pour  l'Appel  foit  très  -  certain  ,  pailans,  un  jeune  homme  qui  ne  paroiffoit  nulle- 

41  n'eft  pas  moins  certain  aujourd  hai  que  la  crainte  ment  troublé  de  fon  état.  Il  avoit  les  fers  aux  pieds 

d'un  Concile  d'une  part  ,  ce  de  l'autre  le  defir  de  &  aux  mains  &tenoit  aux  deux  autres  par  une  ebaî- 

i'Epifcopat  pour  Monfieur  fon  neveu  ,  avoient  de-  ne.    On  affilie  auffi  que  ce  prifonnier  a  donné  dans 

puis  quelque  tems  tourné  entièrement  fon  cœur  du  la  prifon  de  Rouen  de  fi  grandes  marques  de  cou- 
côté  de  l'acceptation  de  la  Bulle.    On  craint  que 
malgré  fon  humeur  pacifique ,  deux  Evêques  voi 


fins,  aidens  Conliitutionnaircs ,  n'abufent  de  fesdif- 
politions  préfentes  &  de  fon  grand  âge,  pour  met- 
tre le  feu  dans  fon  Diocefe.  Ils  ont  déjà  engagé  le 
Provincial  des  Barnabites  ,  homme  politique  &  fans 
fenneté,  à  inquiéter  trois  de  fes  Religieux  trés-ref 
pectés  dans  cette  Province ,  aufquels  on  ne  repro- 
che qu'un  crime  dont  ils  ont  la  confolation  d'avoir 
nombre  d'illuftres  complices.  C'eft  d'avoir  écrit  à 
Monfieur  de  Montpellier  pour  adhérer  à  fes  fenti- 
-ïncn-.  Si  Monfieur  l'Evêque  ci'Olcron  en  eut  été 
cru  ,  on  les  auroit  traités  comme  des  hérétiques. 
'C'eft  le  même  Prélat  qui  étant  allé  voir  Monlieur 
1729. 


rage,  de  douceur  &  de  piété,  que  le  geôlier  peù 
accoutumé  à  avoir  de  pareils  hôtes ,  ne  pût  fe  fe- 
pnrer  de  lui  fans  l'embrafler  ,  &  fans  verfer  des  lar- 
mes. On  a  affigné  pour  comparoitre  à  Paris ,  &  y 
être  confronté  avec  ces  prifonniers ,  trois  femmes 
qui,  lors  de  la  capture,  fe  trouvèrent  par  hazard 
dans  la  même  auberge,  où  la  phiye  les  avoit  obli- 
gées de  fe  retirer.  Lorfqu'on  leur  a  demandé  à  la 
confrontation,  fi  elles  connoiffoient  les  prifonniers, 
l'une  d'entre  elles  répondît  à  Moniteur  Hérault  qu'elle 
■avoit  eu  d'abord  bi  n  de  ta  peine  à  fe  remettre  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler  ,  tant  elle  le  trouvoit 


(j)  Nouvelles  du  Jui 


Article  de  Rcuen. 

Ri 


maigre  &  défiguré.  On  le  feroit  à  moins  ;  car  ce 
jeune  homme  a  été  extrêmement  maltraité  dans  fa 
prifon  ,  où  il  portoit  la  délicateffe  de  confcience 
jufqu'à  refulcr  les  foulagemens  qu'on  lui  offroit,  de 
peur  d'obliger  ceux  de  qui  ils  les  auroit  reçus  à  faire 
quelque  mcnfonge.  Voilà  bien  des  peines,  des  ve- 
xations &  des  frais, pour  empêcher  une  œuvre,  qui, 
félon  le  fage  confeilque  donnoit  Gamalicl  aux  Ifrae- 
lites  „  fe  détruiroit  d'elle-même  fi  elle  venoit  des 
„  hommes,  &  que  les  hommes  ne  fauroient  détrur- 
„  rc  fi  elle  vient  de  Dieu  ;  outre  le  danger  oit 
„  l'on  fe  mct.ajoutoit  Gamalicl,  de  combattre  con- 
„  tre  Dieu  même".  (6) 

II.  Le  Lundi  8-  de  ce  mois  on  fignifia  une  Let- 
tre de  cachet  à  Monfieur  de  llufibn  Principal  du 
Collège  de  Narbonne,  portant  que  Sa  Majeilé  é- 
tant  informée  qu'il  efi  oppofé  aux  décifions  de  l'E- 
glife  ,  elle  lui  ordonne  de  fortir  incetîamment  du 
Collège ,  lui  défend  de  s'immifeer  dans  le  gouver- 
nement dudit  Collège,  &  d'aller  dans  le  Diocefe  de 
Narbonne  (fa  patrie.)  Monfieur  Hérault,  chez  qui 
il  alla  pour  favoiràquoi  fe  bornoit  le  terme  d'incel- 
famment ,  peu  touché  de  la  modefiie  de  cet  Eccle- 
fialtique,  dont  le  feul  extérieur  infpire  du  refpecb  à 
tous  ceux  quilevoyent,  lui  dit  qu'il  étoit  un  brouil- 
lon ,  une  cervelle  échauffée  ,  un  boute  -  feu  ,  & 
que  quand  on  avoit  parlé  de  lui  au  Confeil  de  con- 
fcience ,  chacun  avoit  été  feandalifé  des  faits  qu'on 
avoit  rapportés  fur  fon  compte.  Il  elt  fâcheux  pour 
Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  ou  pour  Monfieur 
le  Cardinal  de  BilTy  que  cette  Eminence  ait  dit  dès 
le  Mercredi  fuivant  au  même  Monfieur  de  Rufibn , 
qu'il  y  avoit  6.  femaines  qu'on  n'avoit  tenu  de  Con> 
feil  de  confcience ,  &  qu'elle  n'avoit  pas  feulement 
entendu  parler  de  cette  affaire.  Monfieur  Toumely 
Grand- Vicaire  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne pour  ce  Collège  ,  a  prétendu  aufiî  n'avoir  eu 
aucune  part  à  cette  affaire;  mais  on  fait  pofitivement 
que  la  Lettre  de  cachet  n'a  été  expédiée  que  fur 
fes  Mémoires.  Monfieur  de  Maurepas  eut  ordre  en 
même  -  tems  d'écrire  à  Monfieur  de  Narbonne ,  que 
Sa  Majeilé  déclaroit  la  place  de  Principal  vacante, 
&  qu'il  pouvoit  y  pourvoir.  Monfieur  de  Rufibn 
crut  devoir  repréfenter  par  un  Placet ,  que  félon  les 
Statuts  du  Collège  homologués  au  Parlement,  fa 
place  étoit,  comme  toutes  les  autres  principalités, 
en  titre  à  vie  ;  &  il  demandoit  que  cette  affaire  fût 
renvoyée  devant  fes  Juges  ordinaires, (l'Univerfité.) 
Croiroit-on  qu'il  y  eût  quelque  chofe  dans  ce  pla- 
cet qui  eût  du  offenfer  Monfieur  le  Cardinal  -  Mini- 
ère à  qui  il  fut  préfenté?  Son  Eminence  fut  néan- 
moins extrêmement  choquée  de  ce  que  ce  Princi- 
pal demandoit  à  être  jugé  félon  les  règles,  &  elle 
ditàDom  Bernard  de  Montfaucon  qui  lui  avoit  pré- 
fenté Monfieur  de  Rufibn  ;  Monfieur  veut  fe  défen- 
dre ;  il  demande  les  règles  !  Qu'il  fe  défende.  Un 
Secrétaire  dlEtat  lui  dit,  qu'il  n'avoit  qu'à  appeller 

(i,)  Aftes  4«  Apôtre»  ch.  j.  verfew  38.  &  35. 


comme  d'abus  au  Parlement  de  la  Lettre  de  cachet, 

quec'étoit  le  moyen  qui  lui  refioit,&  qu'il  fe  feroit 
enfermer.  Ce  qui  a  indifpofé  contre  lui  Monfieur 
Toumely  unique  auteur  de  fa  difgrace,  c'efi  que 
Monfieur  l'Archevêque  de  Narbonne  ,  informé 
de  la  tyrannie  que  ce  Do&cur  vouloit  exercer  fur 
le  Collège,  &  fâchant  qu'il  préfentoit  tous  les  jours 
en  Cour  des  Mémoires  calomnieux  contre  Mon- 
fieur de  Rufibn,  déclara  l'année  dernière  à  ce  Prin- 
cipal qu'il  n'auroit  à  rendre  compte  qu'à  lui  feul 
Archevêque  de  l'adminifiracion  de  fon  Collège  : 
défaite  que  Monfieur  Tournely  ayant  voulu,  il  y  a 
environ  quatre  mois ,  s'immifeer  à  l'ordinaire  dans  le 
gouvernement,  Monfieur  de  Rufibn  lui  repréfenta 
les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Monfieur  J'Archevê- 
que.  Le  Docteur  irrité  a  fait  préfentei  des  Mémoi- 
res à  Monfieur  le  Cardinal ,  dans  lefquels  on  mar- 
quoit  que  Monfieur  Tournely  étoit  en  état  de  prou? 
ver  les  aceufations  qu'on  y  intentoit  contre  le  Prin- 
cipal de  Narbonne.  Son  Eminence  n'ayant  pas  man- 
qué de  confulter  Monfieur  Tournely  lui- même, ce- 
lui-ci  PaiTura  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  d'ap- 
paifer  les  troubles  de  ce  Collège,  qu'une  Letttede 
cachet  qui  en  expulfàt  le  Principal.  Il  eft  confiant 
que  Monfieur  Tournely  n'a  pas  eu  honte  d'avouer 
qu'il  avoit  fait  cette  reponfe.  A  l'égard  de  la  dé- 
fenfe  qu'on  fait  à  Monfieur  de  Rufibn  d'aller  à  Nar» 
bonne,  elle  vientde  ce  que  y  étant,  il  y  a  deux  ans, 
Monfieur  l'Archevêque  y  reçut  des  plaintes  contre 
lui  de  la  part  de  la  Cour;  plaintes  fi  fortes  qu'on  ne 
parloit  pas  de  moins  que  de  le  faire  enfermer,  s'il 
ne  fortoit  de  cette  Province  qu'il  infeétoit.  Le  poU 
fon  qu'il  y  répandoit,  c'étoit  le  Nouveau  Tefiament , 
&  autres  livres  de  piété  tous  imprimés  avec  privilège. 

III.  Ilparoit  ici  un  Mandement  de  M.  l'Evêque  de 
Metz  de  quatre  pages  in  4.  en  datte  du  16.  du  mois 
dernier,  qui  défend  de  réciter  foit  en  public,  fait 
en  particulier  la  Légende  de  Grégoire.  VII.  ,,  La 
„  fidélité  que  les  fujets  doiventà  leur  fouverain  eft, 
„  dit  Monfieur  de  Metz  ,  une  obligation  inviola? 
,,  blc  par  tant  de  titres ,  qu'on  ne  peut  y  donner  at» 
„  teinte,  fans  ébranler  les  fondemens  de  la  Reli- 
„  gion  &  de  l'Etat".  C'efi  ce  que  ce  Prélat  établit 
d'abord  dans  fon  Mandement  d'une  manière  égale- 
ment folide  &précife,  fur  les  oracles  de  l'Ecriture 
fainte  &  de  la  Tradition.  ,,  Une  vérité  fi  claire,  a- 
„  joute  - 1-  il ,  fembla  s'obfcurcir  fur  la  fin  du  onzié,- 
„  me  fiecle.  Grégoire  VII.  crut  être  en  droit  de 
„  fe  rendre  en  quelque  manière  le  Roi  des  Rois, 
„  de  les  renverfer  de  leur  trône  &  de  délier  les  fur 
„  jets  du  ferment  de  iidelité.    La  conduite  de  ce 

Pape  ne  trouva  que  trop  d'imitateurs  parmi  ceux 
„  qui  fuccederent  à  fon  efprit  aufii  bien  qu'à  fa  di» 
„  gnité.  Mais  quelles  en  furent  les  fuites  '!  Les  re- 
„  voltes  &  les  guerres  les  plus  funefies  déchirèrent 

1  Europe;  des  fleuves  de  fang  inondercrent  l'Ir 
„  talie  &  l'Allemagne  ;  les  fchifmes  &  les  héréfies 
„  fe  multiplièrent;  on  ne  vit  plus  que  relâchement 

de  la  difeipline,  que  débordemens de  vices,  que 
Jf  factionsdont  la.  fureur  alluma  le  feu  de  la.diviûcjfc 


I  entre  les  Nations  &  les  Villes,  &  Jufques  dans  les 
"  familles.  L'expérience  de  tant  d'évcnemens  foc 
"  nelles  qui  avoient  pris  leurs  fources  dans  les  en- 
"  treprifes  de  Grégoire  VII.  fcmbloit  avoir  depuis 
"  long -teins  arrêté  le  cours  de  cet  embrafement  ; 
"  mais  il  en  a  paru  depuis  peu  une  étincelle  qui 
"  feroit  capable  de  le  rallumer,  fi  chacun  de  ceux 
"  que  le  Pere  eclefte  a  mis  à  la  garde  de  fa  mai- 
fon  n'accourroit  pour  en  prévenir  la  communi- 
"  cation  dans  la  portion  du  troupeau  qui  lui  a  été 
„  confié".  ■  ... 

11  n'y  a  perfonne  qui  en  hfant cette  dernière  phra- 
fe ,  n'admire  le  zele  vraiment  épifcopal  de  Monfieur 
de  Metz  ;  mais  plus  on  en  eft  édifié  ,  plus  on  s'af- 
flige de  ce  qu'il  repréfente  plutôt  les  chofes  comme 
elfes  devroient  être  ,  que  comme  elles  font.  „  Ceux 
que  le  Pere  celefte  a  mis  à  la  garde  de  fa  maifon 
"  accourent  bien  lentement  pour  prévenir  la  com- 
"  munication  d'une  étincelle  fi  funelte".  La  portion 
du  troupeau,  qui  a  été  confié  pendant  la  vacance 
du  Siège  à  Meilleurs  les  Grands  - Vicaires  de  l'E- 
elile  de  Paris  auroit.lieu  fur- tout  d'être  étrangement 
forprife  de  leur  inaction ,  fans  qu'elle  préfume  que 
ces  Meffieurs  auront  voulu,  par  déférence  pour  leur 
nouvel  Archevêque  ,  lui  referver  cette  precieufe  oc- 
cafion  de  témoigner  au  Roi  fon  zele  &  fa  recon- 
noiffance.  Les  étroites  liaifons  de  ce  Prélat  avec 
Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  font  encore  un  puif- 
fant  motif  pour  l'engager  à  la  défenfe  des  droits  les 
plus  facrés  de  la  Couronne,  dont  le  dépôt  eft  fin- 
guliérement  confié  aux  premiers  Minières  des  Rois. 
On  fe  fouviendra  toujours  avec  plaifir  que  Monfieur 
le  Cardinal  Dubois  fit  foutenir  exprès  en  1723.  une 
Thefe  aux  grands  Auguftins-,  dans  laquelle  il  fit  in- 
férer les  quatre  célèbres  propofitions  du  Clergé  ,  de 
1682.  Cette  Thefe  étoit  dédiée  au  Clergé  de  Fran- 
ce, &  Monfieur  de  Raftignac  alors  Evêque  de  Tul- 
les', y  préfidoit.  (a)  On  trouve  dans  la  quatrième 
pofition  ,  à  la  fuite  de  la  première  des  quatre  pro- 
pofitions du  Clergé  ,  une  improbation  formelle  de 
la  conduite  &  des  maximes  de  Grégoire  VII. 

IV.  Il  paroit  auffi  depuis  quelques  jours  un  Ou- 
vrage de  60.  pages  in  4.  intitulé  :  Première  lettre  à 
Monfieur  l'Evêquc  de  Soiffons  fur  les  promeffes 
faites  à  l'Eglife.  L'Auteur  en  réfutant  d'une  ma- 
nière folide  &;  neuve  le  fyftême  de  Monfieur  de  Soif- 
fons ,  établit  clairement  les  vrais  principes  fur  cette 
matière.  Cette  première  lettre  (comme  nous  l'ap- 
prend un  court  Avertiffement  qu'on  trouve  à  la  tê- 
te) fera  inccffaininent  fuivie  de  quelques  autres ,  qui 
confirmeront  &  éclairciront  de  plus  en  plus  les  vérT 
tés  traitées  déjà  avec  tant  de  folidité  dans  l'inftruc- 
tion  Paftorale  de  Monfieur  de  Senez  fur  l'Eglife. 
Le  plan  des  lettres  eft  pris  dans  ces  paroles  de  Mon- 
fieur Boffuet,  ,,  Il  ne  faut  ni  ajouter  ni  ôter  à  la  pro- 
3y  méfie".  L'Auteur  prouve  que  Monfieur  de  Soill'ons 

{à)  Ce  Prélat  en  a  fait  dans  la  fuite  un  defaveu  ;  &  ce  ne  fut 
qa'à  la  laveur  de  la  rerra&ation  qu'il  en  envoya  4  Rome  ,  qu'il 
obtint  fes  Bulies  pour  1"  ArcheYccuJ  de  Touw» 
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tombe  vifiblemcnt  dans  ces  deux  excès,  en  attrî» 
buant  à  l'Eglife  ce  que  Jefus  -  Chrift  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  lui  accorder  ,  &  en  lui  refufant  ce  que 
Jefus  -Chrift  lui  a  certainement  accordé.  Et  afin  que 
Monfieur  de  Soiffons  ne  s'amufe  point  à  fon  ordi- 
naire à  prouver  ce  qui  n'eft  pas  contefié,  on  a  foil 
de  diftinguer  d'abord  exactement  les  dogmes  qu'on 
confeiïe  avec  lui,  du  fyftême  qu'on  attaque  dan3 
fes  Ecrits.    Le  principe  de  ce  Prélat  ,  c'eft  que  tou- 
te vérité  qui  intereffe  la  Réigion ,  eft  toujours  dé- 
cifivement  enfeignée  par  l'unanimité  des  Pafteurs; 
&  que  toute  opinion  qui  ne  feroit  pas  décifivemenc 
annoncée  par  cette  unanimité  ou  totalité  morale  des 
Pafteurs,  feroit  indifférente  à  la  Religion,  &  pour- 
roit  être  niée  fans  erreur.    On  oppofe  à  ce  fyftême 
nouveau  quatre  Propofitions.  1.  L'Eglife  ne  décide 
pas  toujours  toute  vérité  appartenante  au  dogme  : 
témoin  la  validité  du  Baptême  des  hérétiques ,  qui, 
lorfque  Saint  Cyprien  la  combattoit  fi  vivement ,  non- 
feulement  n'étoit  pas  décidée  ,  mais  avoit  befoia 
pour  l'être  d'un  Concile  gênerai.  2.  Les  vérités  que 
l'Eglife  ne  décide  pas  ,  peuvent  être  très -certaines. - 
avant  la  décifion.  3.  Elles  peuvent  être  très- impor- 
tantes ,  &  mêmes  très  -  neceffaires.  4.  Desvér.'is 
très  -  importantes  peuvent  être  méconnues  ou  com- 
battues par  le  grand  nombre,  &  même  être  mifes 
par  plufieurs  au  rang  des  erreurs  condamnées  :  té- 
moin l'indépendance  des  Rois  ,  la  fuperiorité  du^ 
Concile  au-deffus  du  Pape,  &c.  témoin  encore  l'in- 
faillibilité du  Pape,  mife  aujourd'hui  par  un  fi  grand 
nombre  d'Evêques  hors  de  la  France  au  rang  des 
dogmes  fondamentaux  de  notre  Religion  ;  la  doc- 
trine des  corrupteurs  de  la  Morale  ,  qui ,  félon  le 
Pere  Daniel  ,  eft  fi  commune  ,  fi  peu  contredite  & 
fi  mal  attaquée  ,  qu'on  ne  peut  faire  un  crime  aux 
Théologiens  de  fa  Compagnie  de  ne  la  pas  condam- 
ner: témoin  enfin  toutes  les  opinions  erronnées  que 
ces  Pères  veulent  faire  pafiër  pour  la  feule  doctrine 
orthodoxe,  tandis  qu'ils  mettent  hautement  la  necef- 
fité  de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence au  rang  des  erreurs.    C'eft  ce  qu'il  faut 
que  Monfieur  de  Soiffons  concilie  avec  fon  princi- 
pe ,  que  „  toute  vérité  qui  intereffe  la  Rélig'ion  eft 
,,  toujours  décifivement  enfeignée  par  l'unanimité 
ou  la  totalité  morale  des  Pafteurs".  Mais  il  fauf:' 
voir  dans  la  lettre  même  l'ufage  que  fait.  l'Auteur  ~ 
de  ces  exemples,  &.  comment  il  en  tire  contre  le 
fyftême  de  ce  Prélat  une  démonftration  auffi  claire  ■ 
que  triomphante. 

V.  Meffieurs  de  l'Oratoire  viennent  de  tenir  leur 
Aflemblée  générale  dans  leur  maifon  de  faint  Ho- 
noré. Elle  s'eft  terminée  en  trois  féanecs ,  deux  le  ■ 
14.  &  une  le  15.  de  ce  mois  de  Septembre.  Le  Pè- 
re General  affuroit  plufieurs  jours  devant,  avec  beau 
coup  de  confiance,  que  la  Conftitution  n'y  ferofe 
point  propofée;  mais  Ioifqu'il  apprit  la  fubite  ré- 
duction du  Chapitre  de  Notre-Dame,  &  qu'il  vie 
fur  -  tout  la  nomination  d'un  Commiffâire  pour  I'A'f  ■ 
femblée,  quoique  la  Cour  l'eût  flatté  qu'il  n'y  eut 
awrou  point ,  il  chargea  de  ton  &  d'ajjures,  Sei- 
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«rnilTaîres  commencèrent  à  fonder  le  gué  ,  &  à 

preflentir  les  difpofitions  des  députés  en  cas  que  l'on 
•propofàt  (comme  l'on  avoit  fait  aux  Docti inaires) 
l'acceptation  indéterminée  des  Conftitutions  Apoilo- 
liques  :  mais  ceux  mêmes  qu'on  croyoit  plus  traita- 
bles  ne  donnèrent  point  dans  le  piège;  &  prel'que 
tous  fc  montrèrent  bien  refolus  de  refufer  la  Bulle 
fous  quelque  mafque  qu'on  la  préfentât.  On  croit 
avoir  de  bonnes  preuves  que  le  Pere  General  alla 
ren  tre  compte  de  l'inutilité  de  cette  tentative  à  Mon- 
iteur Hérault  ,  d'où  il  rapporta  le  Lundi  12.  au 
foir,  qu'on  ne  parleroit  en  façon  quelconque  de  la 
-Conltitution  ,  &  qu'il  en  avoit  parole  exprefl'e.  On 
prétend  même  que  cela  venoit  encore  de  ce  qu'on 
avoit  repréfenté  à  Monfieur  l'Archevêque  ,  que  fi  la 
Constitution  étoitrejettéeparPAfféfafàlée  de  l'Oratoi- 
re ,  cela  feroit  un  mauvais  effet  à  Paris ,  &  qu'il 
étoit  de  l'intérêt  de  fa  Grandeur,  dans  la  conjonctu- 
re où  elle  fe  trouvoit,  d'empêcher  que  par  ce  nou- 
vel échec ,  la  Bulle  ne  perdît  encore  beaucoup  de 
fon  crédit.  Quoiqu'il  en  foit,  la  joye  que  prôdui- 
fit  cette  agréable  nouvelle  fut  troublée  le  lendemain 
matin  par  la  notification  d'un  ordre  de  Sa  Majelté ,  qui 
excluoit  de  la  dignité  d'Aflilîant  du  General  les  Pè- 
res de  Mouteul  &  Merindol,  en  faveur  defquels 
•tons  les  vœux  fe  réuniflbient.  Enfin  arrive  le  jour 
critique:  c'était  le  Mercredi,  Fête  de  l'Exaltation 
de  la  Croix.  Monfieur  Hérault  ouvrit  l'Aflemblée 
par  un  éloge  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Il 
en  exhorta  les  membres  à  fe  rendre  femblables ,  s'il 
étoit  poflible .  à  leur  illuftre  chef,  &  à  ne  pas  fru- 
ftrer  l'Eglife  &  le  Roi  des  grands  fervices  qu'ils  at- 
•tendoient  de  leurs  talens  fi  connus.  11  finit  par  ex- 
pofer  le  but  de  fa  commiflion ,  qui  étoit,  dit-  il ,  de 
réunir  les  efprits  ,  ou  s'il  le  falloit,  de  les  réduire. 
Ce  n'étoit  pas  une  petite  affaire  qu'il  entreprenoit 
là.  A  peine  eut -il  prononcé  ce  mot  important, 
que  quatre  des  députés  entrèrent  dans  l'AiTemblée. 
Le  Supérieur  de  la  maifon  de  Saint  Honoré ,  trois 
jours  auparavant,  avoit  lu  à  que'ques-uns  d'eux  fans 
aucune  folemnité  ,  une  lettre  où  Monfieur  Hérault 
lui  annonçait  que  le  Roi  excluoit  de  l'Aflemblée  ,& 
même  de  cette  maifon  ,  les  Reappcllans  imprimés 
Xiir  les  liftes,  (À)  L'un  des  quatre  qui  fepréfenterent, 
portant  la  parole  pour  tous ,  dit  qu'ils  avoient  ap- 
pris leur  exclufion  d'une  bouche  trop  refpcétable , 
pour  ofer  en  douter:  Que  néanmoins  devant  ren- 
dre compte  des  motifs  de  cet  ordre  à  ceux  qui  les 
avoient  députés  ,  ils  venoient  fupplier  Monfieur 
le  Commiffairc  de  leur  en  lire  la  teneur  ,  afin 
qu'ils  euflent  à  s'y  conformer  avec  tout  le  ref- 
pcét  qui  eft  du  &  la  puiflance  Royale.    Le  Com- 

(<•)  Ils  étoient  onze  >  (avoir  les  Pères  Grimaud  Supérieur  de 
Montpellier  :  Danigole  Théologien  de  Condom  :  Valleix  an- 
cien Directeur  de  l'Inflitution  de  Lyon  :  Pichard  célèbre  par 
fes  Millions  dans  l'Auvergne  ,  !e  Velay  &  le  Foreft  :  Collinet 
Supérieur  de  Troye  :  Boyer  Supérieur  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ces en  Provence:  Chailiou:  Du  Poreail ,  Hubert;  De  Gennes: 
&  de  Vize,  outre  ceux  qui  font  nv>rts  depuis  les  députations , 
ou  qui  pour  caufe  de  maladie  ou  autrement,  ne  font  pas  venus  à 
l'Airerr.bic'e. 


miflaire  répondit  d'après  le  Pere  General  ,  mot» 
qui  il  avoit  de  grandes  déférences)  qu  ,l  montrerait 
fes  ordres  après  l'AiTemblée.  Et  comme  ces  Pere 
objectèrent  fort  fcnfément  qu'après  l  Aflemblée  cl 
feroit  exhiber  bien  tard  l'ordre  qui  les  en  exciuoit; 
je  l  ai ,  Meilleurs ,  répliqua  - 1  -  il ,  je  l'ai  certainement 
&  je  vous  en  réponds  fur  ma  tête.  Ii  le  tenoit  ef- 
fectivement a  a  main  ;  mais  ou  il  ne  s'en  apnerce- 
voit  pas ,  ou  il  avoit  pour  en  agir  de  la  forte  des 
raifons  qu  il  feroit  difficile  de  deviner.  L'un  des 
quatre  dit  alors  que  fur  une  affurance  fi  pofitive  ils 
a.lo.ent  fe  retirer,  &  il  dépofo  en  même-rems  fur  le 
bureau  une  déclaration  fignée  de  dix,  en  forme  de 
protection  contre  la  canonicité  de  l'Aflemblée. 
Il  requit  qu  on  en  fit  lecture,  &  n'obtint  que  cette 
réponiedu  General  Hé  bien.  lailTez  -  là  ce  papier, 
fi  vous  le  voulez.  Les  exclus  étant  fortis,  le  Corn* 
miiTaire  fit  lire  la  Lettre  de  Sa  Majelté.  Eileportoit 
en  fubftancc  „  que  le  Sieur  Hérault  veillerait  fur  le 
„  Chapitre  geneneral  de  l'Oratoire,  &  qu'il  en  ex- 
„  clueroit  tous  ceux  qui  avoient  contrevenu  à  la 
„  déclaration  de  1720.  en  renouvelant  leur  Appel 
„  ou  qui  depuis  ont  fait  voir  par  des  Actes  publics 
„  qu  ils  perlaient  encore  dans  ledit  Appel".  Le  der« 
nier  membre  de  cette  proportion  disjonftive  allar- 
ma  la  conlcience  d'un  des  députés,  qui  ne  voulant 
point  tromper  Sa  Majelté  ,  encore  moins  défobéir  à 
fes  ordres  s  approcha  fans  bruit  de  l'oreille  du  Pere 
General,  &  lui  fit  confidence  du  deflein  qu'il  avoit 
de  fe  retirer,  parce,  difoit-il,  qu'il  fe  trouvoit  dans 
le  fécond  cas  de  l'exckifion,  ayant  affez  témoigné 
par  fon  adhefion  publique  au  faim  Evêque  de  Se- 
nez  ,  qu'il  perfiltoit  dans  fon  Appel.  Tranquilifez- 
vous  ,  lui  répondit  le  Révérend  Pere,  &  ne  trou- 
blez rien  ici  :  cet  ordre  ne  vous  regarde  point  ;  le 
Roi  ne  veut  exclure  que  les  Réappellans  imprimés. 
On  examina  enluite  les  Procurations  des  députés 
A  mefure  qu'on  en  dreflbit  le  catalogue  ,  le  Pere 
General  dictait  les  raifons  d'abfence  ,  des  uns  ,  ab- 
fens  par  mort  ou  pour  caufe  de  maladie  :  des  au- 
tres ,  abfens  &  exeufés.  Les  exclus  furent  in- 
fents  abfens  Amplement  &  fans  addition,  quoiqu'une 
partie  fe  fût  réellement  préfentée  une  heure  aupa- 
ravant avec  un  Acte  figné  de  ceux  que  le  Révérend 
Pere  avoit  lui  -  même  envoyés  à  Saint  Magloire  de- 
puis leur  exclufion.  Ce  dénombrement  fervit  à  con- 
vaincre l'Aflemblée  que  de  51.  Piètres  qui  doivent 
la  compofer,  il  ne  s'en  trouvoit  que  2->.  qui  le  mo- 
ment d'après  furent  réduits  à  26.  Il  s  agiflbit  ,  pour 
la  validité  de  tout  ce  qu'elle  devoit  faire,  de' la  dé- 
clarer canonique.  Le  Pere  Geneia!  fe  contenta  de 
la  fuppofer  telle  ,  ajoutant  qu'il  préfumoit  que  per- 
fonne  n'avoit  de  difficulté  là-dcffus.  Le  Pere  Dai- 
mé  qui  lui  avoit  déjà  confié  la  petite  peine  decon- 
fcicnce  dont  on  a  parlé  ci  deflus ,  le  fupplia  mode- 
ftement  de  mettre  l'affaire  en  délibération,  &  de 
recueillir  les  voix  fur  un  point  qui  lui  paroiflbit  (au 
Pere  Daimé  )  d'une  très- grande  importance.  On 
lui  objecta  que  ce  n'étoit  plus  l'ufage.  En  effet  les 
ebofes  ne  fe  font  plus  aujourd'hui  comme  elles  fe 


faifoicnt  autrefois.  II  i  ni!  fia  néanmoins  ,  &  fe  con- 
tenta d'abord  de  propoferunequeftion  extrêmement 
fimple.  I!  dernandoit  feulement  „  fi  un  corps  à  qui 
"  l'on  a  coupé  onze  membres  effentiels  ,  pouvoit 
"  être  regardé  comme  un  corps  entier"?  II  ne  s'a- 
git point  ici  d'argumenter,  lui  répliqua- 1- on  ;  & 
cela  d'un  air  &  d'un  ton  li  animé ,  que  Monfieur  le 
Commiiïaire  s'imagina  crue  le  Perc  Daimé  manquoit 
de  rcfpeft  pour  le  Pere  General ,  difpofition  dont  il 
a  toujours  été  infiniment  éloigné.  Monfieur  Hérault 
le  lui  reprocha  durement  ,  cria  qu'il  troûbloit  l'Af- 
fembléc,  &  lui  ordonna  de  fortir  :  comme  fi  c'étoit 
perdre  le  refpect  que  de  rationner,  ou  que  des  rai- 
fons  fans  réplique  fiaient  des  crimes.  Le  député 
qui  avoit  déjà  fait  la  moitié  du  chemin  vers  la  por- 
te, répondit  qu'il  obéilToit  d'autant  plus  volontiers, 
qu:il  vouloit  s'exclure  lui- même  ,  n'ayant  garde  d'o- 
piner ,  de  relier  même  dans  une  Afiemblée  qu'il 
croyoit  en  confeience  illégitime.  11  en  olfroit  une 
féconde  preuve  fondée  fur  ce  que  les  trois  Provin- 
ces ,  ou  départemens  d'Auvergne ,  de  Languedoc  & 
d'Anjou  n'avoient  dans  ce  prétendu  corps  aucun 
membre  qui  les  repréfentàt:  mais  l'autorité  faifant 
taire  la  raifon ,  il  fe  retira,  laiflant  fur  le  bureau  la 
réclamation  des  exclus  contre  la  canoncité  de  cette 
AlTembléc,  &  proteltant  de  vive  voix  de  nullité  con- 
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tre  tout  ce  qui  feroit  fait  &  ftatué  par  ce  corps  in- 
forme &  mutilé.  Plufieurs  autres  députés  qui  pen- 
lbient  de  même  ne  jugèrent  point  à  propos  de  le 
dire  :  on  en  devine  aifément  la  raifon.  Du  refie 
touts'elr.  palTé  paifiblement.  La  Cour  bien  informée 
de  la  bonne  contenance  du  plus  grand  nombre  des 
députés  ,  &  des  proteilations  de  prelque  toutes  les 
Mailons  de  l'Oratoire  qu'ils  étoient  chargés  de  pré- 
fenter  contre  la  Bulle  ,  n'a  pas  cru  devoir  l'expofer 
à  ce  nouvel  affront.  Ainfi  Monfieur  Hérault  a-t-il 
rempli  fa  commilïion,  qui  étoit  de  réunir  les  cfpriti 
ou  de  les  réduire.  Depuis  l'Alfcmblée  Monfieur  le 
Cardinal  Minilire  lui  a  écrit  que  l'intention  du  Roi 
étoit  que  les  députés  exclus  de  l'Afiemblée  de  l'O- 
ratoire fortifient  inceflainmcnt  de  Paris.  II  a  com- 
muniqué cet  ordre  au  Pere  General  ,  qui  a  fait  for- 
tir  fur  le  champ  tous  ces  Pères  de  faint  Magloire  , 
&  les  a  rappcllés  à  faint  Honoré  d'où  ils  avoient 
été  chafles  peu  de  jours  auparavant.  Ils  attendent 
là,  fous  les  yeux&ia  protection  de  leur  iliufere  Chef, 
les  jours  de  voitures  publiques  &  autres  commodi- 
tés nécefiaires  pour  obéir  aux  ordres  du  Roi.  Mon- 
fieur l'Archevêque  étoit  fort  inquiet  fur  leur  féjoi 
à  Saint  Magloire  ,  où  il  ne  vouloit  pas ,  difoit-  il  , 
qu'ils  infeclalfent  la  jeunefie  de  fon  Séminaire. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  £L  L"  E  S 
Du  3c.  Septembre  1729. 


D'Orléans  le  17.  Septembre. 
I.Si  !cs  Curés  &  Vicaires  Conliltutionnaires  pren- 
nent le  train  de  prêcher  l'erreur  &  le  menfonge  , 
comme  on  fait  à  Saint  Paul ,  leurs  Eglifes  pourront 
devenir  aufiï  defertes  que  celles  des  Curés  interdits; 
&  ils  verront  bien  que  c'eft  uniquement  leur  mau- 
vaife  doctrine  que  l'on  fuira  ,  puifqu'on  écoute  vo- 
lontiers Monfieur  Greffner  l'ancien  des  deux  Curés 
de  Saint  Paul ,  quoiqu'acceptant.  Monfieur  Fahy  fon 
collègue  avoit  prêché  il  y  a  quelque  teins  fur  l'a- 
mour de  Dieu  ,  de  manière  à  donner  lieu  de  con- 
clure que  cet  amour  étoit abfolument  néceflaire pour 
obtenir  la  rémifiïon  des  péchés  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence;  mais  comme  on  le  veille  de  près  ,  à 
cauie  de  fes .anciens  fentimens  ,  aufqucls  on  craint 
toujours  à  l'Evêché,  qu  il  ne  tienne  par  quelqu'en- 
droit,  il  eut  foin  d'avertir  le  Dimanche  fuivant,  qu'on 
avoit  tiré  de  faunes  conclufions  de  ce  qu'il  avoit  dit ,  & 
pour  réparer  le  ïcandale  que  cela  pouvoit  avoir  caufé,il 
établit  des  principes  fur  la  crainte ,  d'où  il  fuivoic 
évidemment  qu'elle  fuffit  feule  pour  la  réconcilia- 
tion du  pécheur.  Un  de  les  Vicaires  prend  un  che- 
min plus  court  &  plus  direct.  11  a  entrepris  de  démon- 
trer publiquement  ies  erreurs  des  CI.  Propofitior.s; 
maU  il  ne  les  prend  pas  de  fuite.  Il  a  commencé 
par  la  cinquante  •  neuvième.  „  La  prière  des  impics 
„  cil  un  nouveau  péché",  ce  confondant  fans  ce  fie  les 
termes  d'impie  ce  dé  pécheur ,"11  ép'uife  hVreihoïi- 
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que  à  faire  entendre  ,  avec  toute  la  malignité  &  la 
mauvaife  foi  des  chercheurs  de  mauvais  fens,  que 
le  Perc  Quefnel  ne  vouloit  pas  qu'un  pécheur  pût 
jamais  fe  convertir.  Si  les  délenléurs  de  la  vérité 
prenoient  de  même  Sa  voye  des  inllructions  publi- 
ques pour  faire  connoitre  l'injultice  de  la  eenfure 
des  CIi  propofitions  ,  la  Bulle  ce  fes  partions  n'y 
tiouvcroient  pas  leur  compte  ,  mais  la  vérité  y  ga- 
gneroit  beaucoup. 

II.  Mardi  15.  Monfieur  Pothier  Chanoine  de  ht 
Cathédrale  ,  Àppellant  &  adhérant  à  Monfieur  de 
Senez,  mourut  ici  fur  les  trois  heures  après-midi. 
Il  avoit  envoyé  demander  les  Sacremens  à  Mon- 
fieur Mauduiiïbn  Doyen  de  la  même  Eglife.  Ce 
Monfieur  le  Doyen  n'étant  encore  qu'Archidiacre 
avoit  été  Appellant,  &  même  très  -  zélé  ;  mais  la 
peine  qu'il  reil'entit  de  n'être  plus  regardé  de  bon 
œil  à  l'Evêché,  &  de  ne  pouvoir  faire  fes  vifites 
dans  fon  Archidiaconné  ,  l'engagea  à  rétracter  fon 
appel.  Depuis  cette  retractation  ,  fans  laquel- 
le il  n'auroit  pas  été  .Doyen  ,  il  a  fait  ,  comme 
on  va  voir,  de  grands  progrès.  11  vint  vifiter  l'on 
confrère  malade ,  &  lui  propofa  d  une  manière  vag.ie 
l'acceptation  de  la  Confiitution  ,  fans  la  nommer, 
te  reçois,  répondit  Monfieur  Pothier,  tout  ce  que 
I'Egliic  reçoit;  (ajoutant  de  peur  de  l'urprife )  Mais 
l'Eglife  ne  reçoit  ce  ne  recevra  jamais  la  Bulle  Uni' 
gtntfas.   Le  Doyen  uifil:ar.t  lui  le  même  pied,  & 
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demandant  feulement  au  malade  que ,  fans  parler  de 
lien  en  particulier,  il  déclarât  qu'il  recevoit  tout  ce 
quel'Eglife  reçoit,  un  Confeiller  du  Prëfîdinl  d'Or- 
îcans  neveu  du  malade  dont  il  connoitToit  les  fen- 
timens,  répondit;  „Les  paroles  font  faites  pour  ex- 
„  primer  ce  qu'on  penfe.  Mon  Oncle,  Monfieur, 
„  a  appellé  de  la  Conftitution  ,  il  perfide  dans  fon 
„  Appel  :  il  ne  regarde  pas  cette  pièce  comme  une 
.,  décifion  de  l'Eglife,  ce  ne  s'y  eft  jamais  fournis". 
L'Oncle  approuva  cette  réponfe,  &en  conféquence 
le  Doyen  répliqua  qu'il  ne  pouvoit  accorder  les  Sa- 
cremens  à  fon  confrère.  Maïs  à  fon  refus  il  fe  trou- 
va quelque  mini/Ire  charitable  &  éclairé  qui  s'acquit- 
ta de  et  devoir.  Le  bruit  qui  fe  répandit  dans  la 
Ville,  que  le  malade  avoit  reçu  les  Sacremens,  vint 
bientôt  jufqu'à  Monfieur  l'Evèque,  &  ce  Prélat  fit 
l'honneur  à  Monfieur  le  Curé  de  faint  Picrrc-Lan- 
tin  ,  Curé  du  Cloître  des  Chanoines  ,  de  le  juger 
capable  d'avoir  fait  cette  bonne  œuvre.  11  le  fait 
venir  fur  le  champ ,  &  lui  dit  tout  net  que  c'eft  lui 
qui  a  adminifiré  les  Sacremens  à  Monfieur  i'othier. 
Je  ne  fais,  Monfeigneur  .  répondit  ce  Curé,  qui 
eft  celui  qui  a  pu  m'aceufer  devant  Votre  Grandeur, 
mais  je  défie  qui  que  ce  foit  de  prouver  cette 
aceufation.  D'autres  difent  qu'il  aflura  à  la  fin  que 
ce  n'étoit  pas  lui.  La  première  manière  de  répon- 
dre lui  fait  plus  d'honneur.  Quoiqu'il  en  foit,  le 
Prélat  intrigué  fe  promit  bien  de  découvrir  le  pré- 
tendu coupable  ;  mais  c'eft  à  quoi  l'on  doute  forte  qu'il 
puilîe  réufùr.  Comment  au  refte  peut  -  il  regarder 
comme  un  erme  de  donner  la  fainte  Communion 
à  un  Appcllant  à  l'article  de  la  mort,  depuis  qu'il 
permet  qu'on  ne  la  réfute  pas  aux  fix  Curés  Appel- 
lans  &  interdits?  La  nuit  qui  fuivit  la  vifite  de  Mon- 
fieur Mauduiffon  ,  le  malade  parut  inquiet,  &  comme 
il  parloit  de  Monfieur  le  Doyen,  on  lui  demanda  fi 
quelque  chofe  lui  faifoit  de  la  peine.  Il  répondit 
qu'il  craignoit  d'avoir  donné  lieu  de  conclure  qu'il 
avoit  changé  de  fentimens.  On  l'affura  qu'il  avoit 
bien  répondu,  &  il  demeura  tranquille.  Une  per- 
fonne  de  confiance  lui  difant  quelques  paroles  d'é- 
dification pour  l'exciter  à  la  patience,  il  répondit  , 
&  ce  furent  fes  dernières  paroles  ,  „  Nous  ne  pou- 
vons  être  lanftifié,  que  par  les  fouffrances.  Je 
prie  Dieu  qu'il  me  faffe  fouffrir;  unifiez -vous  à 
„  moi  pour  lui  demander  la  même  grâce  '.  Il  fem- 
ble  que  des  exemples  fi  édifians  ne  font  qu'endurcir 
ici  les  cœurs  fchifmatiques.  Tous  les  Chanoines  at- 
tachés à  Monfieur  l'Evèque  n'allifterent  point  àl'en- 
terement.  Il  ne  s'y  trouva  que  les  Appellans  &  quel- 
ques autres  Chanoines,  en  petit  nombre  ,  que  leur 
modération  éloigne  de  l'Evêché.  Des  amis  de  Mon- 
fieur le  Doyen  lui  ayant  repréfenté  qu'il  fe  feroittim- 
panifer  s'il'n'y  afiifioit  pas,  il  parut  dans  le  Chœur; 
mais  à  peine  y  fut -il  entré  ,  que  faifant  auflltôt  re- 
lléxion  qu'il  faifoit  mal  fa  cour  à  fon  Evêque,  il  fe 
retira.  Trifie  fituation  d'une  Eglife,  où  ceux  qui 
devraient  réunir  les  membres  divifés,  font  les  pre- 
miers à  autorifer  la  divifion  !  Au  définit  des  amateurs 
du  fchifme  ,  tons  les  honnêtes  gens  ,  ccclefiaftiques 


&  laïcs,  &  toutes  les  perfonnes  tes  plus  distinguées  pat 
leur  mérite  &  parleur  rang  fe  firent  un  devoir  de  ren- 
dre ces  derniers  honneurs  àla  mémoire  d'un  des  plus 
dignes  &  des  plus  édifians  Ecclefiaftiques  du  Diocefe. 

III.  On  fait  ici  que  Monfieur  l'Evèque  a  eu  beau- 
coup de  part  au  nouvel  eT.il  de  Monfieur  le  Blond 
Théologal  de  fa  Cathédrale.  Monfieur  le  Curé  de 
Saint  Laurent  de  Gien,  qui  fuit  toutes  les  irnpref- 
fions  de  ce  Prélat,  quoiqu'il  foit  du  Diocefe  d'Au- 
xerre,  eft  venu  exprès  en  cette  Ville  pour  décrier 
Monfieur  le  Théologal,  &  pour  faire  de  quelques 
Chanoines  de  Gien  des  calomnies  que  l'on  a  enfuite 
entendu  débiter  par  Monfieur  le  Coadjuteur.  Les 
deux  Prélats  ont  depuis  peu  un  nouvel  ouvrier  qui 
pourra  les  fervir  à  le,tir  mode.  II  eft  très-certain  que 
le  fameux  la  Chapelle  eft  ici  de  Lundi' 12.  Septem- 
bre ,  logé  dans  une  auberge  qui  a  pour  enfeigne  un 
oifeau  de  proye  ,  A  l'Eprevier.  II  eft:  certain  auflï 
qu'il  pafle  une  partie  de  la  journée  à  l'Evêché.  On 
ne  fait  point  encore  à  quoi  feront  employés  à  Or- 
léans les  talens  que  ce  miniftre  d'iniquité  a  épuifés 
dans  la  Capitale  du  Royaume.  Dès  qu'on  en  fera 
informé,  on  en  fera  part  au  Public.  Le fignalement 
qu'on  en  a  donné  dans  les  Nouvelles,  fert  beaucoup 
à  le  faire  reconnoitre,  malgré  fon  déguifement ,  fes 
cheveux  frifés  &  poudrés ,  fon  épëe  ,  &  fon  nouveau 
nom  de  Chevalier  Savoffe,  ou  SavafTe. 

IV.  Il  n'y  a  forte  de  fingularité  dont  ce  Diocefe 
infortuné  ne  fournifle  quelque  exemple.  Ce  n'eft 
plus  l'oppofidon ,  mais  le  zele  pour  la  Bulle  qui  pro- 
cure des  Lettres  de  cachet.  Monfieur  le  grand 
Prévôt  en  fignifia  deux  le  fept  de  ce  mois  à  Mada- 
me l'Abbefle  de  faint  Loup,  par  lefquelles  il  lui  é- 
toit  enjoint  de  remettre  au  porteur  des  ordres  de 
fa  Majefté ,  les  Sœurs  de  Brifacier,  de  Golïeau  ,  & 
Tixcrant  Religieufes  profefles ,  &  la  Sœur  Chari- 
té ,  Sœur  converfe  ,  pour  être  conduites  dans 
telles  Communautés  qu'il  plairoit  à  Monfieur 
l'Evèque  d'Orléans  de  leur  indiquer  ,  moyen- 
nant la  fomme  de  150.  livres  de  penfion  pour  cha- 
cune ,  que  l'Abbaye  fera  tenue  de  payer  par  quar- 
tier &  par  avance.  Monfieur  le  grand  Prévôt  requit 
de  plus  qu'on  lui  remit  les  ameublemens  des  cham- 
bres des  quatre  Religieufes,  ainfi  que  leur  linge  & 
leurs  habits.  La  première  eft  nièce  du  célèbre  Mon* 
fieur  de  Brifacier  des  Millions  étrangères,  qui  ex- 
hortoit  autrefois  les  Religieufes  de  cette  Commu- 
nauté à  répandre  leur  fang  plutôt  que  de  recevoir 
la  Conftitution.  Il  a  changé  depuis,  &  fa  nièce  de 
même.  La  Sœur  Gofieau  eft  une  fille  de  condition 
d'Allemagne,  reçue  dans  la  maifon  à  la  recomman- 
dation de  Madame  la  Marquifede  Châtillon  merede 
Madame  l'Abbefle.  La  Sœur  Converfe  y  a  été  re- 
çue par  charité  dès  l'âge  de  deux  ans.  Quelques- 
unes  de  ces  Religieufes  ,  &  la  Sœur  Archambault 
retirée  à  Boisjanci,  font  celles  qui  ont  le  plus  excité 
Monfieur  l'Evèque  à  exercer  contre  leur  maifon  &  leur 
Abheffe  les  vexations  qu'elles  fouffïent  depuis  plu- 
fieurs  années.  N'ayant  pu  réufïïr  à  faire  exiler  l'Abbefle, 
comme  elles  l'avoient  entrepris ,  elles  ont  tant  follicité 


le  Prélat  Je  les  retirer  elles-mêmes  d'une  maifon  où 
elles  ne  pouvoient ,  difoient  -  elles ,  faire  leur  falut , 
qu'enfin  il  s'eft  rendu  à  leurs  inftances,  &  a  fait  ve- 
nir les  deux  Lettres  de  cachet  ci  -  defllis  ,  qui  ont 
été  ponctuellement  exécutées  ,  ainfi  que  le  refte 
du  requifitoirc  de  Monfieur  le  grand  Prévôt. 
La  Sœur  Brifacier  fut  conduite  aux  filles  de  la  Vi- 
lîtation  de  cette  Ville  ,  &  les  trois  autres  aux  Ur- 
fulincs  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Ur- 
fulines  de  faint  Charles.  Le  menu  peuple  quis'étoit 
attroupé  pour  les  voir  palier  ,  ne  chantoit  pas  leurs 
louanges.  Elles  font  folles,  difoient  les  uns:  ce  font 
des  Repenties  qui  ne  veulent  plus  être  Religieufes, 
difoient  les  autres.  11  y  eut  aulîi  plufieurs  Religieu- 
fes aux  Urfulines  ,  qui  repréfenterent  avec  vivacité 
à  Monfieur  l'Evêque  la  peine  qu'elles  avoient  de 
voir  des  Bernardines  dans  leur  maifon  ,  où  elles  ne 
pourroient  obferver  leur  règle.  Monfieur  l'Evêque 
offenfé  de  la  liberté  qu'elles  fe  donnoient  de  blâmer 
fon  œuvre  ,  les  traita  de  rebelles ,  &  les  excommu- 
nia fur  le  champ  :  mais  il  leur  envoya  dire  le  lende- 
main qu'il  levoit  cette  excommunication  ,  &  leur  dé- 
fendit de  parler  à  qui  que  ce  foit  de  la  conduite  que 
tiendroient  dans  leur  maifon  ces  nouvelles  venues, 
(fage  précaution)  On  les  a  logées  féparément  de  la 
Communauté.  Ce  n'eft  pas  toujours  ,  comme  on 
voit,  une  punition  pour  des  Religieufes  que  de  les 
reléguer  hors  de  leur  Couvent.  C'eft  pour  celles  -  ci 
une  faveur  &  une  récompenfe.  Monfieur  le  grand 
Prévôt  rendant  compte  de  fa  commilîion  àMonfieur 
l'Evêque ,  lui  dit  que  fur  fa  parole  il  avoit  cru  trou- 
ver en  Madame  l'AbbefTe  de  faint  Loup  une  per- 
sonne fort  haute  &  fort  difficultueufe  ;  (tf)mais  qu'il 
en  avoit  reçu  beaucoup  d'honnêtetés.  Il  ett  vrai  auffi 
qu'il  s'étoit  acquité  lui -même  de  fa  commilîion  avec 
les  égards  dus  au  mérite  ce  à  la  nailTance  de  Mada- 
me l'Abbefle. 

De  Bayeux  Septembre  1729. 
Monfieur  Le  Pénitencier  qui  fait  main  -bafie  fur 
tous  les  Penitcns  tant  foit  peu  foupçonnés  d'être 
oppofés  à  la  Bulle,  ne  laide  pas  de  fe  rendre  lui- 
même  légitimement  fufpecr.  de  ne  la  pas  recevoir. 
Car  un  Docteur  de  Sorbonne  qui  prétend  que  la 
propofition  48.  „  Que  peut- on  être  autre  choie  que 
„  ténèbres,  qu'égarement  &  que|  péché  fans  la  lu- 
„  miere  de  la  foi,  fans  Jefus-Chrift,  fans  la  chari- 
„  té",  ell  bien  condamnée,  parce  que  fans  Jefus- 
Chrift  on  eft  homme,  eft-il  bien  cenfé  recevoir  ce 
Décret?  Ainfi  déclare -t -il  néanmoins  qu'il  faut  l'en- 
tendre. La  pafTion  qu'on  a  dans  ce  Diocefe  pour 
la  Conftitution  eft  une  fource  inépuîfable  de  fotifes 
de  toute  cfpece.  Un  Curé  follicitoit  nue  de  fes  Pa- 
loiffiennes  de  fe  foumettre  à  la  Bulle.  Je  fuis  très- 
foumife  à  l'Eglife ,  répondit- elle ,  &  je  vous  défie 
de  me  marquer  aucun  article  de  foi  que  je  ne  reçoi- 
ve comme  vous.  Oh ,  reprit  le  Curé ,  vous  ne  m'at- 
traperez pas;  répondez  net  ;  croyez -vous  tout  ce 

{a)  II  a  die  à  lu  amis  que  Monfieur  l'Evêque  lui  avoit  dépeint 
jttte  Dame  comme  une  Diablerie 


que  croit  la  nouvelle  Eglife'?  Non,  Monfieur  répli- 
qua la  Dcmoifelle,  je  m'en  tiens  à  l'ancienne.  Le 
Curé  anathématifa,  réagrava  ,  &  ainfi  finit  la  con- 
troverfe.  Le  fameux  Grand -Vicaire  Campagne  vou- 
loit  exclure  de  l'Ordination  deux  Chanoines  avec 
lefquelsil  a  eu  de  tout  tems  d'étroites  liaifons.  Vain- 
cu à  la  fin,  il  parla  d'examen,  &  demanda  à  l'un 
d'eux  fi;r  quoi  il  vouloit  qu'on  l'interrogeât.  Sur 
l'Ecriture  Sainte,  répondit  le  Chanoine  ,  je  l'étudié 
avec  foin.  L'Ecriture  Sainte!  dit  le  Grand- Vicai- 
re, avec  l'air  de  dédain  qu'infpire  la  vafte  érudi- 
tion, plaifante  étude!  Un  ami  du  Chanoine,  Cha- 
noine lui  -  même  ,  &  ami  intime  du  célèbre  Campa- 
gne, voulut  lever  les  difficultés.  (Son  ufage  eft  de 
ne  pas  ménager  les  expreffions.)  Après  les  premiè- 
res civilités,  voyant  que  le  Vicaire- Gênerai  pouffé 
au  pied  du  mur  n'alléguoit  plus  que  fa  confeience, 
ta  confcicnce,  lui  dit -il,  avec  un  mot  dont  nous 
nous  abftenons  de  mettre  même  ici  la  première  let- 
tre !  Hè  depuis  quand  te  mêles -tu  de  confeience?  II 
eft  à  remarquer  que  cesMeffieurs  fe  connoitlent  de  lon- 
gue main. 

Monfieur  de  Grainville,  autre  Vicaire  gênerai  du 
Chapitre  de  Bayeux,  le  Siège  vacant ,  eft  mort  à  Ci"  1 
également  regretté  des  Conflitutionnaires  &  des  Ap- 
pelons. Il  défendoit  la  Bulle, comme  on  l'a  vu  en 
plufieurs  articles  des  précédentes  Nouvelles,  par  des 
paradoxes  fi  inouis  &  des  erreurs  fi  groffieres ,  que 
les  Appellans  ne  pouvoient  avoir  un  meilleur  avocat, 
puifque  leur  gloire  eft  de  ne  pouvoir  être  attaqués 
que  par  l'erreur  &  le  m  en  fon  ge.  Au  fervice  que 
le  Chapitre  lui  a  fait  faire,  l'office  tomboit  à  unAp- 
peliant.  Pour  éviter  le  fcandale ,  un  Chanoine  Con- 
ftitutionnaire  entreprit  de  s'en  emparer  de  haute  lût? 
te ,  &  le  Chapitre  alTemblé  décida  contre  fes  Loix  & 
fa  confeience,  que  celui  -  ci  feroit  l'office  au  préjudi- 
ce de  l'Appellant,  auquel  on  céda  néanmoins  l'office 
du  jour.  Sur  quoi  il  eft  bon  de  remarquer  que  fui- 
vantla  décifion  de  Meilleurs  les  Chanoines  de  Bayeux, 
on  peut  à  9.  heures  affilier  à  la  MefTe  d'un  Àppel- 
pellant.mais  qu'à  10.  heures  ce  feroit  une  prévarica- 
tion manifefte. 

Noyon,  Septembre. 
Monfieur  de  Rochebonne  Evêque  de  Noyon, 
frère  de  Monfieur  de  Carcafibnne,  a  demandé  à 
la  Communauté  de  Saint  Eloi  de  Noyon  ,  Congré- 
gation de  Saint  Maur  ,  une  révocation  de  l'Appel 
qu'elle  inten'etta  en  17 19.  de  la  Bulle  Vmgenitms; 
(£)  &  fur  le  refus,  ce  Prélat  menace  le  Prieur  & 
les  Religieux  d'aller  après  trois  nionitions,  ,,iesex- 
„  communier  dans  leur  Eglife,  interdire  ladite  Egli- 
„  fe,  &  en  faire  murer  les  portes".  Voiià  du  neuf 
&  de  l'extraordinaire  ,  mais  du  réel  &  du  férieux: 
&  l'on  va  voir  par  la  manière  dont  cela  eft  foute- 
nu  ,  que  „  le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  Vrai- 
tfr)  Le  nouveau  Prieur  de  Sain:  Eloi  n'a  jamais  appelle'  ;  & 
il  ne  refte  dans  cette  Communauté,  de  ceux  qui  y  etoienc  lor* 
de  l'Appel  ,  que  deux  vieillards.  Il  n'eft  pas  pofilble  derévo» 
quer  un  Acte  fait  par  des  Religieux  ablens  ,  (ans  avoir.  let:r 
procuration ,  Si.  l'on  eft  très -allure  qu'ils  ce  la  donneront  gw» 


„  fembîable  (a)".  Je  fais  ,  dit  Monfieur  de  Noyon , 
„  qu'on  appellera  comme  d'abus  au  Parlement,  mais 
„  j'excommunierai  le  Parlement  ;  &  je  ne  fuis  pas 
„  le  feul  qui  uferai  de  cette  voye.  Tous  les  Evê- 
„  ques  mes  Confrères  attendent  que  quelqu'un  ait 
„  fait  cette  démarche  pour  la  fuivre  :  je  me  ferai 
3,  gloire  d'être  le  premier  &  de  donner  l'exemple. 
„  Quelle  difficulté  y  a-t-il  (ajouta  le  Prélat,  enpar- 
„  lant  aux  Bénédictins)  de  vous  dénoncer  excom- 
„  muniés  ,  puifque  vous  l'êtes  par  la  Bulle  même  ? 
,,  Pourquoi  ne  vous  déclareroit-  on  pas  hérétiques , 
fchifmatfqùes ,  rebelles  à  l'Eglilè,  puifque  vous  re- 
fuiez  de  recevoir  les  Décrets  de  Rome  &  de  vous 
,,  y  foumettre"?  Si  ces  argumens  de  Monfieur  de 
Noyon  l'ont  concluans,  on  a  grand  tort  de  fe  récrier 
contre  la  Légende  de  Grégoire  VU.  Mais  s'ils  ne  le 
font  pas  ,  que  p  en  fer  du  filcnee  des  Evêqucs  à  cet 
égard?  Et  que  diront  ils  eux-mêmes  de  la  confian- 
ce avec  laquelle  Monfieur  de  Noyon  affure  qu'il  font 
dilpofés  à  excommunier  le  Parlement. 

Le  Samedi  10.  de  ce  mois  le  même  Prélat  don- 
na un  Mandement  pour  indiquer  des  Prières  publi- 
ques en  actions  de  grâces  de  l'heuveufe  naiffance  du 
Dauphin.  11  y  étoit  marqué  expreffément  que  ceux 
qui  doivent  être  convoqués,  le  leroient.  En  con- 
féquence  ,  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Eloi 
fe  tranfportcrent  ,  félon  l'ufage  ,  h  lendemain  Di- 
manche fur  les  huit  heures  &  demie  du  matin ,  à  la 
Cathédnle.  Ils  affilièrent  avec  l'Evêque  &  le  Cler- 
gé à  la  Procefiîon  qui  fe  fit  par  toute  la  Ville ,  &  à 
la  grande  Méfie  dans  le  Chœur  ,  oii  Mefiieurs  les 
Chanoines  les  firent  monter  dans  les  hautes  Stales, 
quoiqu'on  leur  eût  préparé  des  bancs  particuliers. 
On  leur  donna  la  paix  &  le  livre  des  Evangiles  à 
baifer;  &  ils  reçurent  la  Bénédiction  Epifcopale ,  que 
le  Prélat  affecta  toutefois  de  ne  pas  donner  de  leur 
cùté.  Après  la  Méfie  Monfieur  l'Evêque  ,  en  pre- 
ferïcë  d'un  Jcfuite  &  de  plufieurs  autres  perfonnes , 
traita  le  Père  Prieur  fort  durement.  11  lui  die  qu'il 
Gtoit  très- mécontent  qu'après  les  défenfes  qu'il  lui 
"avoit  faites  de  venir  dans  fon  Eglife  ,  il  eût  eu  la 
hardiefle  d'y  entrer  avec  fes  Religieux  ,  (£)  &  il  lui 
défendit ,  à  lui  &  à  fa  Communauté  ,  de  fe  trouver 
le  fôir  au  Te  Deum.  Le  Prieur  lui  répondit  que  le 
Roi  le  lui  ordonnoit  ;  que  fon  devoir  &  fon  incli- 
nation l'y.  engageoient  ;  &  qu'au  furplus  il  n'étoit 
que  membre  d'un  Corps  à  qui  il  en  feroit  fa  propo- 
iltion  en  plein  Chapitre,  &  qu'il  ne  pourroit  fe  dif- 
penfer  de  fuivre  ce  qui  y  feroit  délibéré.  La  con- 
clufion  ayant  été  qu'on  fuiveroit  l'ufage  ,  on  fe  ren- 
dit ponctuellement  dans  le  Cloître  de  la  Cathédrale  , 
où  les  Religieux  ont  coutume  d'attendre  que  l'offi- 
ce foit  fini  pour  entrer  au.  Chœur.  Monfieur  de 
Noyon  envoya  auflitôt  Monfieur  l'Abbé  de  Chevrie- 

(,r)  Defprcaux. 

(£)  Le  Prélat  avoir,  été  fort  impatient  pendant  !a  Méfie.  A 
Il  paix  la  patience  lui  ayant  échappe  ,  il  avoit  envoyé  due  au 
Prieur  par  un  enfant  de  Chœur  8e  venir  lui  parler;  mais  le  Pè- 
re Prieur  eu:  la  prudence  &  la  rrligieufe  difc;-c:;on  de  diifcrer 
jwli]  l'apusjj  Mellc. 


re  fon  Grand  -  Vicaire  ordonner  de  fa  part  aux  Re« 
ligieux  de  fe  retirer  ,  fans  quoi  il  n'y  auroit  point 
de  Te  Deum.    Les   Révérends  Pères  déclarèrent 
qu'étant  de  leur  devoir  ,  &  d'un  ufage  ordinaire , 
d'affilier  à  ces  cérémonies,  ainii  qu'ils  l'avoient  fait 
ce  jour  -  là  -  même  à  la  grande  Méfie  &  à  la  Pro- 
ceffion  ,  ils  ne  fe  retireraient  point  ;  mais  le  Grand- 
Vicaire  ayant  infifté  fur  ce  que  Monfieur  l'Evêque 
ne  commenceroit  point  la  cérémonie;  &  fon  Pro- 
moteur étant  furvenu  pour  aflurer  lamêmechofe- 
de  fa  part  ,  les  Religieux,  pour  le  bien  de  la  paix, 
&  pour  éviter  le  fcandale  ,  confentirent  (.;)  à  fe  re- 
tirer ,  à  condition  qu'on  leur  donneroit  Acte  de  la 
violence  injufte  qu'on  leur  faifoit.    Le  Prélat  con- 
fulté  ayant  confenti  à  cet  Acte ,  il  fut  drclTé  &  dé- 
livré fur  le  champ  par  Audebcrt  &  Caillct  Notaires 
Royaux  qui  fe  trouvèrent  dans  l'Eglife.    C'eit  d'u- 
ne copie  de  cet  Acte,  bien  en  forme  &  fignée  des 
deux  Notaires  ,  que  nous  avons  extrait  une  partie 
de  cette  narration.  Les  Religieux  s'en  retournèrent 
la  Croix  levée,  au  milieu  des  murmures  du  peuple,  i 
qui  depuis  ce  tems-là  affecte  de  fe  trouver  en  plus  | 
grand  nombre  que  jamais  à  l'Abbaye  de  Saint  Eloi. 
Pendant  que  l'Acte  fe  dreffoit ,  Monfieur  de  Noyon  ] 
fit  faire  coup  fur  coup  aux  Religieux  par  fon  OfE«, 
cial  &  fon  Promoteur  trois  monitions ,  après  lefquel- 
les  il  devoit  les  déclarer  excommuniés;  mais  le  Prieur  i 
s'étant  récrié  fur  la  non  -  canonicité  de  cette  procé- 
dure (il  auroit  pu  lui  donner  un  autre  nom)  l'cx-  ! 
communication  a  été  remife  à  une  autrefois. 
De  Mirepoix  le  19.  Août. 

Monfieur  Martelli  Théologal  d'Agde  en  partit  le  1 
11.  de  ce  mois,  le  jour  même  que  Ta  Lettre  de  ca- 
chet,  dont  on  a  parlé  dans  les  Nouvelles  précéden- 
tes, lui  futfignifiée,  &  il  arriva  ici  le  18- Une  heure  U 
après  fon  arrivée  il  alla  adorer  Jefus-Chrift  dans  la 
Cathédrale,  &  lui  faire,  comme  il  dit  lui-même,  ! 
autant  qu'il  en  fut  capable,  un  facrifice  univerfel.  Il  ! 
alla  enfuite  chez  Monfieur  l'Evêque,  qu'il  trouva  I 
très -poli,  mais  très -attaché  à  la  Bulle.    Le  Prélat  [ 
le  reçut  fort  honnêtement;  il  lui  offrit  même  fes  li-  j 
vres  ;  mais  fur  la  fin  de  la  converfation  il  lui  annon- 
ça poliment  qu'il  ne  diroit point  la  Méfie,  qu'il  n'au- 
roir.  pas  la  Communion  laïque,  qu'inutilement  il  fe 
préfenteroit  à  confeffe,  &  qu'à  la  mort  même  les 
Sacremens  lui  feroient  rcfufés.    11  mande  à  un  de 
fes  amis  que  „  cet  étonnant  difeours  ne  le  finprit 
„  point;  &  fi,  continue- 1- il ,  il  m'afligea  d'un  cô- 

té,  il  me  confola  de  l'autre,  par  l'avantage  de 
„  cette  conformité  avec  Jésus  traité  comme  un 
„  méchant. 

De  Chàlor.s  en  Champagne  Août. 

Une  Demoifelle  âgée  de  67.  ans,  aveugle  dès 
l'âge  de  18.  mois,  penfionnaire  perpétuelle  dans  le 
Couvent  de:  Rcligieufes  Bénédictines  de  Saint  Jo- 
feph,  fe  fit  transporter  dernièrement  à  Avenay,  ac- 
compagnée de  deux  de  fes  amies,  pour  faire  fes 

(ri  Plufieurs  Jiirifcohfultes  habiles  &  ami':  des  Révérends  Pè- 
res fe  détachèrent  pour  le.::  fuggerer  les  avis  convenables. 


prières  fut  le  tombeau  de  Monfieur  Rouffe.  Elles 
trouvèrent  dans  l'EghTe  un  jeune. Curé  qui  fit  tout 
xe  qu'il  put  pour  les  empêcher  d'entrer  dans  la  cha- 
pelle où  le  corps  de  ce  faint  Ecclefiaflique  efl:  inhu- 
mé ;  &  afin  de  les  détourner  de  leur  dcflein ,  il 
leur  dit,  entr'autres  chofes,  qu'il  étoit  également 
certain  qu'il  ne  s'étoit  fait  aucun  miracle  fui  ce  tom- 
beau ,  comme  il  efl:  certain  que  Jefus  -  Chritt  efl:  réel- 
lement préfent  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel.  Un 
difeours  auffi  extravagant  excitant  le  zelede  cesDe- 
moifelles,  elles  répondirent  au  Curé  avec  une  fer- 
meté qui  le  blefla.  Il  s'informa  à  l'auberge  de  leurs 
noms  &  furnoms  ;  &  il  y  a  tout  lieu  de  croi- 
re qu'il  en  écrivit  en  Cour  ,  ou  tout  au  moins 
à  Monfieur  de  Chàlons  :  car  ce  Prélat  a  donné  or- 
dre à  Monfieur  Devaux  fon  Grand- Vicaire,  de  faire 
fortir  la  bonne  Demoifelle  du  Couvent  de  Saint  Jo- 
ieph,  l'accufant  de  témérité  &  de  defobéiflance  aux 
ordres  de  la  Cour.  Le  Prélat  marquoit  auffi  qu'il 
feroit  inutile  de  lui  faire  à  ce  fujet  aucunes  repré- 
sentations. Il  a  donc  fallu  obéir;  &  la  Demoifelle 
a  été  obligée,  à  fon  âge  &  avec  fes  infirmités,  de 
fouffrir  en  fortant  de  cette  maifon  toutes  les  fuites 
facheufes  d'un  traitement  fi  peu  mérité. 

II.  Le  Public  ne  fera  peut  -  être  pas  fâché  de  fa- 
Toir  ce  qui  donne  lieu  à  Monfieur  l'Evêque  de  Chà- 
lons de  traiter  les  pèlerinages  qui  fe  font  au  tom- 
beau de  Monfieur  Ronfle  de  defobéiflance  aux  or- 
dres de  la  Cour.  Peu  de  perfonnes  ont  été  influâ- 
tes dans  le  tems ,  d'un  ordre  particulier  adreflé  des 
le  mois  d'Octobre  de  l'année  dernière  par  Monfieur 
le  Garde  des  Sceaux  à  Monfieur  l'Intendant  de  Cham- 
pagne au  fujet  de  cette  dévotion.  En  voici  une 
copie.  Elle  fera  voir  jufqu'où  la  Cour  &  les  Evê- 
ques  font  obligés  de  porter  les  précautions ,  pour 
empêcher,  ou  pour  diminuer  du  moins  le  décri  d'une 
Bulle  ,  contre  laquelle  les  miracles  des  Saints  qui  l'ont 
icjettée  ,  dépofent  fi  clairement. 

„  Monfieur:  Des  amateurs  de  nouveautés  ont 
„  entrepris  de  faire  pafler  pour  faint  un  Chanoine 
„  d'Avenay,  appellé  Ronfle,  mort  l'année  demie- 
w  re.  On' lui  a  attribué  des  miracles  ,  &  le  peuple 
„  toujours  avide  des  chofes  extraordinaires  y  donne 
M  créance  ,  fe  rend  en  concours  à  la  Chapelle  de 
„  fainte  Anne  dans  l'Eglife  Paroifliale  d'Avenay  où 
„  il  efl  inhumé,  y  va  en  pèlerinage  &  fait  des  Neu- 
„  vaincs  fur  fon  tombeau.  Comme  la  populace  efl 
„  toujours  dilpofée  à  confondre  le  culte  avec  la  fu- 
„  perflition,  fi  on  manque  d'attention  à  lui  montrer 
„  les  devoirs ,  &  fi  on  ne  lui  fait  pour  ainfi  dire  vio- 
„  lence  pour  les  renfermer  dans  les  règles  preferi- 
■  tes  par  l'Eglife ,  il  efl  de  la  bonté  du  Roi  d'ap- 
„  puyer  de  fon  autorité  la  vigilance  de  Monfieur 
„  l'Archevêque  de  Reims,  &  les  foins  qu'il  fe  don- 
„  ne  pour  détruire  un  abus  naifTant  ce  des  préven- 
„  dons  dangereufes.  Il  elt  à  propos  que  vous  don- 
,,  niez  votre  attention  à  chercher  les  moyens  d'ar- 
„  rêter  le  cours  de  cet  abus.  Vous  aurez  agréable 
m  de  me  propofer  ceux  que  vous  cftïmerez  les  plus 


„  convenables  ;  &  eh  attendant ,  l'intention  de  Sa 
„  Maj  eflé  efl  que  vous  f alliez  exactement  veiller  aux 
„  endroits  d'où  on  fera  plus  à  portée  d'empêcher 
„  ces  prétendus  pèlerinages,  &  que  vous  donniez  à 
„  cet  effet  les  ordres  que  vous  croirez  neceflaires 
„  aux  maréchauflees  ou  autres.  Vous  me  mettrez 
„  s'il  vous  plaiten  état  d'en  rendre  compte  au  Roi, 
„  etc.  Signé,  Chauvelin. 

Monfieur  l'Intendant  conçut  que  ce  remède  étoic 
pire  que  le  mal  prétendu,  &  que  vouloir  empêcher 
ces  pèlerinages  par  des  voyes  auffi  extraordinaires  ; 
ce  feroit  multiplier  le  nombre  des  pèlerins ,  &  for- 
tifier les  preuves  d'un  témoignage  dont  on  ne  cher- 
choit  qu'à  étouffer  la  voix.  H  fit  donc  fes  repréfen- 
tations  à  la  Cour,  &  l'ordre  ci-deflùs  demeurant 
pour  lors  fans  exécution  ,  on  continua  d'aller  à  Ave- 
nay  implorer  fur  le  tombeau  de  Monfieur  Ronfle 
l'interceffion  de  ce  pieux  ferviteur  de  Dieu.  Un 
nouveau  concours  réveilla  au  mois  de  Juillet  der- 
nier l'attention  de  la  Cour,  ou  plutôt  celie  des  Je- 
fuites  qui  ne  cachent  pas  allez  combien  cette  dévo- 
tion les  incommode  ;  &  l'on  envoya  à  Avenay  les 
Dimanches  &  Fêtes  un  détachement  d'archers  de  la 
maréchauflée  pour  empêcher  l'entrée  de  la  Chape  - 
le  où  repofe  le  corps  du  faint  Prêtre.  Plufieurs  per- 
fonnes ont  penfé  à  cette  occafion ,  aux  gardes  que 
les  Princes  des  Prêtres  &  les  Pharifiens  mirent  au 
tombeau  de  Jefus  -  Chrift  pour  en  fermer  l'entrée  à 
fes  Difciples:  comme  fi  quelques  précautions  hu- 
maines pouvoient  empêcher  les  effets  de  la  toute- 
puiflance  de  Dieu. 

III.  Dès  le  22.  de  Juin  dernier  „  Sa  Majcflé  voulant 
,,  pour  de  bonnes  confiderations  que  le  ficur  Adnet 
„  Curé  de  Pougny  Diocefe  de  Chàlons  demeurât 
„  dans  le  Séminaire  de  Chàlons,  ou  dans  telle  autre 
„  maifon  qui  lui  feroit  indiquée  par  fon  Evêque ,  avoit 
,,  ordonné  (par  une  Lettre  de  cachet  dont  nous 
,,  rapportons  les  propres  termes)  aux  Supérieurs  de 
,,  la  maifon  où  ce  Curé  feroit  envoyé ,  de  le  rece- 
„  voir  ou  détenir  jufqu'à  nouvel  ordre".  Monfieur 
l'Evêque  de  Chàlons  a  attendu  près  de  deux  mois 
à  fe  déterminer;  &  voici  enfin  le  parti  charitable  & 
paternel  que  fa  douceur  naturelle  &  fa  religion  lui 
ont  fait  prendre: 

„  En  conféquence  de  l'ordre  ci  -  deflùs ,  nous  avons 
„  indiqué  au  fieur  Adnet,  &c.  qui  efl  actuellement 
„  dans  notre  Séminaire  à  Chàlons,  en  vertu  de  notre 
„  Ordonnance  de  vifite,  le  Courent  des  Révérends 
„  Pères  Capucins  de  faint  Dizier  de  notre  Dioce- 
„  fe,  pour  fe  retirer  le  18.  du  prefent  mois  d'Août 
„  &  y  refler  jufqu'à  ce  qu'il  foit  autrement  ordon- 
,,  né  par  SaMajclté,  conformément  à  l'ordre  ci  def- 
„  fus.  Fait  à  Paris  le  8.  Août  1729.  Signé,  Xico- 
, ,  las  Evêque  Comte  de  Chàlons".  Durant  la  per- 
fécution  Telleriene,  c'efl  à  dire  ,  lorfquc  le  der- 
nier Confeffcur  du  feu  Roi  abulbit  fi  témérairement 
de  l'on  énorme  crédit ,  on  ne  pouflbit  pas  les  cho- 
fes jufqu'à  cette  extrémité:  car  ne  peut -on  pas  dire 
que  cette  efpece  de  fi.pplicc  dont  on  fait  depuis 


rtteîqtie  -  tems  un  fi  fréquent  ufage ,  approche  bien 
de  ce  qu'on  appelioit  dans  les  premiers  fiecles  Dam- 
van  ad  beflias  ! 

Paris  Septembre. 
I.  Si  Monfîeur  le  Garde  des  Sceaux  vouloit  prendre 
la  peine  de  fe  faire  lire  le  Recueil ,  qu'on  vient  de 
donner  au  Public,  des  pièces  jultificatives  des  mira- 
cles arrivés  à  Avenay  fur  le  tombeau  de  Monfîeur 
Rouffe  ,  il  vtrroit  que  la  dévotion  du  peuple  fidèle 
pour  le  faint  Chanoine  d'Avenay  n'eft  point,  comme 
il  le  décide  dans  l'ordre  ci  defïus,  „  une  entreprife 
„  des  Amateurs  des  nouveautés  ,  un  culte  fuperfti- 
„  tieux  ,  un  abus  naiilant,  des  préventions  dange» 
reines"  ;  &  il  crain  Itoit-  peut-être  ,  en  prenant 
tant   le  précautions  pour  empêcher  ce  qu'il  appelle 
de  prétendus  pèlerinages,  de  s'oppofer  à  la  volonté 
de  D'eu  ,  à  la  gloire  d  un  Saint,  &  à  1  honneur  de 
l'JSglife,  ,.  Il  femble.,.  cil-  il  dit;  dans  la  Préface  de 
„  ce  Recueil ,  qu'on  ne  peut  laider  perdre  la  mémoire 
„  de  ces  grands  évenemens  7  fans  fe  montrer  in- 
„  fcnfible  à  ces  effets  de  la  mifericorde  du  Seigneur 
„  fur  fon  Bglue,  fans  y  éteindre  par  confequent  des 
„  flambeaux  qu'il  a  lui-même  allumés,  &  fans  au-. 
,,  torifer  les  incrédules  à  douter  des  miracles  an- 
„  ciens,  &  à  les  mépvifer".  Cette  Préface  contient 
près  de  20.  pages  in  4.  On  y  trouve  ,  fur  les  mira- 
les  en  gênerai  ,  des  réflexions  capables  de  diffiper 
les  nuages  que  les  ennemis  de  la  gloire  de  Dieu  & 
de  la  paix  de  fon  Eglife  voudroient  répandre  fur  ces 
confolanies  merveilles.    Le  recueil ,  qui  elt  de  72. 
pages,  renferme  plus  de  trente  témoignages  authen- 
tiques ,  requêtes  ,  lettres ,  extraits  de  lettres  ,  cer- 
tificats de  prêtres,  curés,  chanoines  ,  docteurs  ,  gen- 
tilshommes ,  médecins  ,  chirurgiens  ,  &c.  qui  tous 
attellent  la  vérité  de  ces  évenemens  avec  une  cer- 
titude ,  une  uniformité,  une  confiance  ,  qui  en  dé- 
montrent la  certitude.  Et  afin  que  ceux  qui  ont  in- 
térêt de  contefler  ces  miracles ,  &  qui  font  auteurs 
des  pièces  anonimes  qu'on  y  a  oppofées,  n'ayent 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  ,  on  rapporte  à  la  fin  du 
recueil  tout  ce  qu'on  a  pu  découvrir  fur  ce  qui  s'eft 
fait  &  dit  de  contraire.    Le  Public,  en  comparant 
ces  différentes  pièces  ,  pourra  remarquer  aifément  , 
dit  fauteur  de  la  Préface,  la  jufte  différence  qui  fe 
trouve  entre  la  conduite  de  ceux  qui  demandent 
une  information  juridique  ,  &  le  procédé  de  ceux 
qui  ta  craignent  &  la  retardent.  Cette  addition  des 
pièces  contraires  aux  miracles  d'Avenay  contient 
encore  ,  foit  en  profe ,  foit  en  vers  ,  8-  pages  répa- 
rées ,  dont  le  Pere  Varembcrg  Jefuite  du  Collège 
de  Reims  ,  a  prefque  fourni  feul  toute  la  matière. 
On   pourroit  y  joindre    la  lettre  de  Mondent 
Chauvclin  à  Monfieur  l'Intendant  de  Champagne  , 
que  nous  avons  rapportée  ci  -  defTus. 

IL  Depuis  la  nomination  de  Monfieur  de  Venti- 
mille  du  Luc  à  l'Archevêché  de  Paris ,  c'étoit  un  bruit 
commun  ;  &  la  chofe  paffoit  pour  très -confiante  , 
qu'il  craignoit  beaucoup  qu'on  ne  parlât  de  lui  dans 
tes  Nouvelles  Eccléfiaftiques.  Cr.tte  appréhenfion 
étoit  de  mauvais  augure.   Car  fi  le  nouveau  Prélat 


fe  fut  propofé  un  gouvernement  auflî  doux  &  auûl 

tranquile  que  celui  de  fon  Eminentiffime  prédecef- 
feur  ,  il  n'auroit  pas  du  craindre  que  le  public  eûu 
eu  la  confolation  d'en  être  informé.  En  effet  s'il 
fe  monrroit  toujours  tel  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  l'annonçoit  dans  fa  lettre  du  5.  Mai  à 
Monfieur  le  Doyen  de  Notre  -  Dame ,  on  ne  pour- 
roit faire  de  lui  dans  toutes  les  Nouvelles  publiques 
qu'une,  mention  très-avantageufe  &  très  -  honorable. 
Nous  allons  rapporter  la  lettre  de  Monfieur  le  Car- 
dinal, afin  qu'on  puifle  juger,  en  la  comparant  aux 
évenemens  ,  comment  Monfîeur  l'Archevêque  fou- 
tiendra  l'idée  que  cette  Eminence  y  donnoit  de  fes 
douces  &  tranquiles  difpofitions. 

„  Je  vous  rends  mille  grâces,  Monfîeur,  de  la  lifte- 
„  des  Officiers  que  Meffieurs  du  Chapitre  ontnom- 
,,  rnés  pour  gouverner  le  Diocefe  pendant  lavacan- 
„  ce  du  Siège  ,  &  je  ne  puis  qu'applaudir  à  leur 
„  choix.  J'en  ai  rendu  compte  à  Sa  Majefté  qui  a> 
,,-  une.fi  grande  confiance  dans  le  zele  &  les  bonnes 
,,  intentions  de  la  Compagnie  ,  qu'elle  s'en  e(t  ab- 
„  folument  fiée  à  elle  pour  toutes  les  mefures  qu'el- 
„  le  auroit  à  prendre  dans  la  perte  qu'elle  vient  de 
„  faire  d'un  Archevêque  fi  diftingué  par  fa  vertu  , 
„  fa  riaiffimee  &  fa  charité.  Le  Roi  a  cru  ne  pou- 
„  voir  mieux  le  remplacer  qu'en  nommant  Monfieur 
,,  l'Archevêque  d  Aix  pour  fon  fucceffeur  ;  &  je 
„  vous  prie  d'en  faire  part  à  Meffieurs  du  Chapitre. 
„  Sa  modération  ,  fon  expérience  dans  le  gouver- 
„  nement,  &  fon  affabilité,  fans  compter  toutes  fes 
,,  autres  bonnes  qualités,  doivent  faire  efperer  à  ce 
„  grand  Diocefe  un  gouvernement  doux  &  tranqui- 
,,  le.  Il  eft  d'ailleurs  auffi  bien  que  fa  famille  lié' 
y,  depuis  long- tems  d'une  étroite  amitié  avec  toute» 
„  la  maifon  de  Noailles;  &  je  me  flatte  que  vous* 
„  en  ferez  fort  aife  en  votre  particulier.  Je  fuis  per- 
,,  fuadé  que  tous  les  Officiers  nouveaux  ne  feront 
,,  occupés  qu'à  calmer  les  efprits  trop  échauffés  &à 
„  maintenir  une  paix  fi  neceffaire,  &  qui  ne  peut 
„  être  folide  qu'en  maintenant  avec  fermeté  laDoc- 

trine  de  l'Eglife,  &  en  fe  tenant  aux  principes  in- 
„  variables  fur  lefquels  Jefus-Chrift  l'a  établie.  Je 
„  vous  fupplie  d'être perfuadé,  Monfieur,  qu'on  ne 
„  peut  vous  honorer  plus  parfaitement  que  je  fais*. 
„  Signé  ,  le  Cardinal  de  Fleuri.  A  Compiegne  le 
„  cinq  Mai  1729. 

Les  Pères  Boyer  &  Maillet  de  l'Oratoire  ,  inter- 
dits par  ordre  ,  ou  du  moins  fur  les  plaintes  de 
Monfieur  l'Archevêque  avant  qu'il  fut  inftalé  ;  le* 
mefures  prifes  par  ce  Prélat  avec  Meffieurs  les  Grands» 
Vicaires  ,  même  pendant  la  courte  vacance  du  Siè- 
ge ,  pour  exiger  un  exeat  des  Prêtres  étrangers  qui 
ttavaillcnt  depuis  long -tems  avec  édification  dan» 
le  Diocefe  ;  les  pouvoirs  refufés  fous  ce  prétexte  à 
de  dignes  Minières  ;  les  menaces  échappées  en  di- 
verfes  occafions,  tantôt  d'agir  ou  dulciter  oufortiter 
félon  les  conjonctures  ,  tantôt  de  tomber  rudement 
fur'  les  Janfenilles  ;  la  demande  précipitée  d'une 
réunion  de  fentimens ,  faite  au  premier  Corps  Ec- 
clcfiaftique  du  Diocefe  avant  même  la  prife  de  pof- 


ftflîon  ;  l'exclufion  formelle  des  Ordres  &  même 
de  l  examen  pour  les  Ordres  ,  donnée  à  ceux  qui 
ne  feront  pas  fournis  à  la  Conftitution  &  au  Formu- 
laire; Meflieurs  les  Chanoines  de  Notre  Dame ,  qui 
ont  refufé  l'acceptation  de  la  Bulle  .interdits  de  leurs 
fonctions  ,  A  privés  des  Supériorités  que  feu  Mon- 
fleur  le  Cardinal  de  Noailles  leur  avoit  confiées  juf- 
qu'à  fa  mort,  quoique  leur  appel  fut  public,  comme 
à  Monfieur  l'Abbé  d'Aubonne ,  ou  malgré  leur  op  - 
pofition  connue  à  fon  prétendu  Mandement  ,  com- 
me à  Monfieur  l'Abbé  de  la  Croix;  le  choix  des 
plus  outrés  Conftitutionnaires  pour  Grands  -  Vicaires , 
comme  le  Syndic  Royal  Monfieur  de  Romigni, 
Meilleurs  de  Cofnac  &  Renaud ,  qui  traitent  ouver- 
tement les  Appellans  d'hérétiques  &  de  fchifmati- 
«ues;  on  pourroit  ajouter  un  Mandement  de  fépa- 
Mtion  fait  à  Aix,  où  les  Appellans  n'étoient  pas  ju- 
gés dignes  de  la  fépulture  Ecclefiattique  :  ce  font 
des  faits  qu'il  feroit  difficile  de  regarder  comme  les 
«réliminaires  d'un  gouvernement  doux  &  tranquile  ; 
&  le  public  au  contraire  les  regarde  tellement  com- 
me des  fignaux  de  guerre  &  des  actes  d'hoftilités , 
«ue  Meilleurs  les  Curés  de  Paris  fe  font  crus  obli- 
gés de  repréfenter  à  Monfieur  l'Archevêque  les  ai- 
fermes  de  leurs  Paroiffiens  &  leurs  follicitudes  parti- 
culières à  ce  fujet.  Ce  fut  Vendredi  23.  que  cinq 
de  ces  Meflieurs  allèrent  à  l'Archevêché ,  &  mirent 
entre  les  mains  de  Sa  Grandeur  une  lettre  qui  ren- 
ferme ces  repréfentations.  Ils  y  déclarent  qu'ils  font 
dans  les  mêmes  fentimens  que  ceux  de  leurs  Ec- 
elefiafliques  que  l'on  inquieteroit  au  fujet  de  la  Bul- 
le ,  &  que  leur  caufe  en  ce  point  elt  celle  de  la 
Morale  Chrétienne  ,  de  la  doctrine  de  l'Eglife ,  du 
femgage  des  Saints  Pères,  &  des  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane.  Cette  lettre  étoit  accompagnée  d'un 
Mémoire  plus  étendu  ,  par  lequel  ils  dénoncent  à 
Monfieur  l'Archevêque  la  Légende  de  Grégoire  VII. 
La  lettre  &  le  Mémoire  font  fignés  de  28.  de  leurs 
Wnfreres.  Le  Prélat  traita  ces  cinq  Meflieurs  fort 
honnêtement;  mais  il  écrivit  lui- même  leurs  noms , 
&  partit  aufîîtôt  pour  la  Cour.  On  a  tenu  fur  cela 
Confeil  à  Ifly  &  à  l'Archevêché  ,  &  au;ourd'hui  26. 
Septembre  les  cinq  Curés  ont  été  mandés  par  Mon- 
fieur l'Archevêque  ,  qui  leur  a  fait  des  reproches 
ifaroitié,  les  a  tendrement  afilirés  que  par  ménage- 
ment- pour  eux  il  n'avoit  pas  montré  leur  lettre  à  la 
Cour  ,  qu'il  n'en  laiflTeroit  prendre  aucune  copie  ; 
leur  a  fortement  recommandé  d'en  faire  de  même , 
leur  difànt  que  fi  elle  paroifibit  imprimée ,  il  s'en 
prendroit  à  eux  ,  &  les  chargeant  fur -tout  d'empê- 
fher  qu'elle  ne  foit  mife  dans  les  Nouvelles  Eccle- 
fialliqties.  Il  faut  efperer  néanmoins  que  le  public 
ne  fera  privé  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  deux  pie- 
ces,  qui  feront  pour  la  poltérité  des  monumens  pré- 
cieux de  l'amour,  du  zelc  &  de  la  fidélité  de  Mef- 
fieurs  les  Curés  de  Paris  pour  leurs  peuples  ,  pour 
l'Eglife  etpour  le  Roi.  Les  copies  manuferites  de  la 
lettre  font  déjà  répandues  de  toutes  parts. 

III.  Pendant  que  Monfieur  l'Archevêque  &  Mef- 
fîeurs  fes  grands  Vicaires  font  occupés  à  foumetue 


leur  Clergé  à  la  Conftitution  Vmgtn'itus,  on  fe  don- 
ne jufques  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  une  licence 
qui  meriteroit  bien  davantage  leur  attention ,  &  qui 
ne  peut  avoir  que  de  pernicieux  effet  ,  fi  elle  n'eft 
reprimée.  On  peut  en  juger  par  les  extraits  fuivan* 
d'un  Traité  des  Attributs  de  Dieu  dicté  par  Mon- 
fieur Thiery  ,  l'un  des  Profefïeurs. 

Dans  la  quettion  de  la  bonté  de  Dieu ,  Article.  L 
Si  Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes?  Monfieur 
Thiery  eft  fi  prodigue  des  grâces  divines  intérieu- 
res, qu'il  enchérit  en  ce  point  fur  la  plupart  des  au- 
tres Moliniftes.  Il  ne  craint  point  de  dire  ,  ce  qui 
eft  abfurde,  que  les  infidèles  ont  du  moins  une  grâ- 
ce de  prière  par  laquelle  ils  peuvent  demander  k 
Dieu  tout  ce  qui  eit  neceflaire  pour  le  falut  ;  parce 
que  cette  grâce  de  prière  s'accorde  à  tous  les  hom- 
mes, (a)  Il  s'excepte  perfonne  :  ni  Athées,  ni  Sau- 
vages ,  ni  Idolâtres.  Ceux  mêmes  qui  n'ayant  au- 
cune connoifT.nce  de  Dieu  ,  connoufent  encore 
moins  ce  que  c'eft  que  le  falut,  &  le  befoin  que 
l'on  a  de  la  grâce  de  Dieu  par  Jefus-Chrift  pour  y 
arriver  ,  ne  manquent  point  de  la  grâce  neceflaire 
pour  recourir  à  Dieu  &  implorer  fon  divin  fecours. 
C'elt  le  moins  qu'on  puifl'e  leur  accorder.  Qui  l'eue 
cru  qu'on  eût  jamais  du  enfeigner  dans  la  première 
Ecole  du  monde  Chrétien  une  doctrine  fi  infenfée 
&  fi  formellement  contraire  à  faint  Paul  !  Ce  Pro- 
fefTeur  dit  encore  pis  dans  le  même  article  ;  &  il 
montre  fenfiblement  que  le  Molinifme  auquel  il 
s'eft  dévoué,  rentre  neceflairement  dans  le  Pelagia- 
nifme.  Il  y  en  a  qui  ne  propofent  les  chofes  qu'avec 
précaution  &  timidité  ;  mais  pour  lui  il  ne  fait  pas 
la  moindre  difficulté  de  dire  d'un  ton  de  maître  ;  que 
c'eft  le  langage  commun  des  faints  Pères ,  que  Dieu 
doit  attendre  le  confentement  de  la  volonté  créée 
pour  l'exécution  de  fa  divine  voionté ,  &  que  le  fuc- 
cès  dépend  du  confentement  de  la  volonté  humai- 
ne. (<>)  L'impiété  efl  manifefte ,  &  les  Feiagicns  n'ont 
jamais  parlé  plus  crûment.  C'eft  néanmoins ,  félon 
le  ProfeiTeur  de  Sorbonne  ,  ce  que  diienteommuné- 
ment  les  faints  Pères.  Une  licence  fi  injurieufe  à 
ces  faints  Docteurs  étoit  réfervéeà  notre  malheu- 
reux tems. 

L'Ecriture  fainte  dit  fouvent  que  perfonne  ne  peut 
réfuter  à  Dieu,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  veut  dans  le 
Ciel  &  fur  la  Terre;  &  la  feule  idée  de  l'Etre 
très  -  parfait  fuffit  pour  le  démontrer.  Dieu  n'eft 
pas  le  Tout  puiiiant  fi  la  créature  peut  lui  réfifïer.  Il' 
ne  fait  pas  tout  ce  qu'il  veut ,  fi  la  créature  peut 
faire  ce  qu'il  ne  veut  pas.  Vieilles  idées  que  Mon- 
fieur Thiery  entreprend  de  réformer.  Dieu  (Jir-iU 
Queflïon  de  I  i  'iVitc-  oui  Tance  de  Dieu,  Article  4.)  a-, 
donné  une  telle  force  à  la  créature  raifonnable  ,  qu'elle 

(a)  Habenr  infidf'e-  f'herrr  grariim  orarionis,  qua  poftulare- 
poffunc  à  Deo  quidquid  cil  necciïarium  ad  fàlutem.  Hxc  enira- 
gratia  oraiioni  omnibus  conceditur» 

(b)  Dico  hanc  efle  communem  Sanftorjin  Patrum  loquendi 
rationem,  Deo  eypeftandum  elle  confenfum  voluntatis  creatsc , 
ad  divin*  tdlunwtis  execucionem  ,  &  fuçceû'um  pendue  es 
confenfa  voluncatis  humanaj 


peut  réfifter  à  Dicvt  &  agir  contre  fa  volonté  :  & 
il  paroit  qu'il  l'entend,  non  pas  de  la  volonté  de 
Dieu  confiderée  comme  loi  &  comme  rcgle  de  nos 
a&ions ,  mais  de  la  volonté  de  Dieu  comme  caufe 
des  évenemens  :  &  Dieu  a  donné  cette  force  à  la 
créature  fans  préjudice  de  fa  toute  •  puiflance.  a) 
Ainfi  la  force  n'eft  pas  en  Dieu  pour  faire  agir  le 
libre  arbitre  par  fa  grâce  ;  mais  elle  eft  dans  le  li- 
bre arbitre  pour  donner  &  refufer  à  fon  gré  le  fuc- 
cès  à  la  grâce  de  Dieu.  C'elt  un  privilège  dont  il 
a  favorifé  la  créature  en  la  formant,  &  par  ce  rare 
privilège  elle  eft  en  quelque  forte  égale  à  Dieu, 
puifque  Dieu  peut  vouloir  qu'elle  agiffe  de  telle 
manière  ,  &  qu'il  ne  tient  qu'à  elle  d'agir  autrement. 
Dans  cette  fuppoiition  il  feroit  plus  naturel  de  dire 
avec  le  Pere  Affermet ,  dont  Moniieur  de  SoitTons 
a  pris  fi  hautement  la  défenfe,  que  Dieu  n'eft  pas 
pas  tout  -  puuTant  à  l'égard  des  a&es  de  la  volonté  hu- 
maine qui  regardent  le  falut.  Mais  Monfieur  Thie- 
ry,  dans  l'Ecole  de  Sorbonne,  s'exprime  autrement. 
Il  veut  que  Dieu  fans  préjudice  de  fa  toute  -  puif- 
fance  ait  donné  à  la  volonté  humaine  d'être  plus 
forte  que  lui.  Dieu  eft  tout-puifiant;  mais  il  ne 
fait  pas  tout  ce  qu'il  veut  ;  &  la  volonté  humaine 
eft,  quand  il  lui  plait,  plus  puiflànte  que  lui.  C'eft 
la  Théologie  de  cet  habile  Profefleur. 

Dans  la  queltion  de  la  bonté  de  Dieu.  Art.  2. 
oii  l'on  demande  fi  Jefus  -  Chrift  eft  mort  pour  tous 
les  hommes,  Monfieur  Thiery  pour  répondre  à  l'ob- 
jection tirée  de  ce  que  Jefus -Chrift  n'a  pus  prié 
pour  le  falut  des  réprouvas,  dit  que  Jefus -Chrilt 
en  priant  n'a  point  confideré  le  Deciet  de  la  répro- 
bation ,  &  qu'il  n'a  point  eu  connoiflance  des  ré- 
prouvés; qu'il  étoit  dans  les  mêmes  circonftances 
où  elt  l'Egiife  à  leur  égard,  &  que  comme  elle  prie 
pour  eux  parce  qu'elle  ne  les  connoit  pas,  Jefus- 
Chiïft  prioit  de  même  pour  eux  fans  les  connoitre. 
O)  héréfie  &  impieté  tout  à  la  fois:  Car  eft -il  per- 
mis de  douter  que  Jefus  -  Chrift  n'ait  connu  tous  ceux 
«que  fon  Pere  lui  avoit  donnés,  c'eft  à  dire,  les  élus; 
&  de  même  ceux  qu'il  ne  lui  avoit  pas  donnés ,  c'eft 
à  dire,  les  réprouvés.  N'eft -ce  pas  d'ailleurs  une 
Théologie  bien  injurieufe  envers  ce  divin  Sauveur, 
de  vouloir  qu'il  ait  prié  à  l'aveugle,  &  qu'il  n'ait 
pas  plus  connu  ceux  pour  qui  il  prioit,  que  l'Egli- 

(<•)  Dcus  eam  vim  créature  rationaîi  conceflîr ,  quâ  pofllt  crea- 
tura  Peo  refiflere ,  feu  contra  ejus  voluntacem  facere  ,  hocque 
Deus  praftitit  abfvjue  fila!  omnipotentix  difpendio. 

(b)  Cum  inter  orandum  fupponatur  Chriftus  non  attendiflead 
Decretum  reprobationis ,  nec  co^nitionem  habilita  reproborum  , 
fuit  in  iifdem  circunftamiis  in  quibus  eft  Ecckfia  erga  reprobo«: 
pro  iis  orat,  quia  eos  nyn  cegno&it»  ica  &  Chnftus  oravit  pro 
reprobis. 


fe  connoît  ceux  pour  qui  elle  eft  exaucée ,  &  ceux" 
pour  qui  elle  ne  l'elt  pas.  On  voit  combien  il  fe- 
roit important  d'examiner  plus  à  fond  les  cahiers 
de  ce  Profefleur ,  &  de  les  dénoncer  aux  Supérieurs,  & 
même  à  la  Faculté  de  Théologie  qui  y  eftfinguliere- 
ment  interelTée.  Que  devient  la  faine  Théologie  s'il 
eft  permis  de  la  corrompre  dans  la  fource  d'où  elle 
doit  fe  répandre  dans  tout  le  Royaume?  Ce  qui  eft 
plus  affligeant ,  &  en  même  tems  inconteftable ,  c'eft 
que  la  Bulle  mené -là,  lorfqu'on  la  prend  dans  fon 
fens  propre  &  naturel,  &  que,  contre  la  teneur  de 
la  Bulle  même,  l'évidence  des  exprefîions,  &  par 
confequent  la  bonne  -  foi ,  on  n'en  fait  pas  tomber 
les  cenfures  fur  des  fens  forcés  &  imaginaires  que 
perfonne  ne  foutienr. 

IV.  Les  Pères  de  Vizé  ,  de  Gennes  &Daiméfont 
chafifés  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  par  une 
Lettre  de  cachet  qui  ordonne  au  Révérend  Pere 
General  de  les  en  exclure  ,  &  qui  défend  à  tous 
les  Supérieurs  de  les  recevoir  dans  les  maifons.  On 
a  vu  dans  les  dernières  Nouvelles  ,  par  la  conduite 
qu'ils  ont  tenue  dans  l'Aflemblée ,  ce  qui  a  pu  leur 
attirer  cette  difgrace.  11  eft  feulement  neceflaire 
d'ajouter  ici  1.  Qu'au  lieu  d'onze  députés  Réappel- 
lans  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  relation  ,  il  y  en 
auroit  eu  un  bien  plus  grand  nombre,  fans  que, 
lors  des  députations  ,  plusieurs  furent  d'avis  de  ne 
députer  que  des  fujets  qui  ne  fuflent  pas  dans  le 
cas  de  l'exclufion  ,  comme  il  étoit  déjà  arrivé  en 
1723.  &  1726.  mais  qui  puflent  entrer  dans  l'Aflem- 
blée, afin  d'y  élire  de  bons  Officiers,  &  s'yoppofer 
à  tout  ce  qui  pourroit  être  propofé  de  contraire  à 
leurs  confeiences.  2.  Quoique  des  quatre  exclus 
qui  fe  préfenterent  à  l'Aflemblée  ,  il  n'y  ait  que  le 
Pere  de  Vizé  &  le  Pere  de  Gennes  à  qui  on  paroif- 
fe  s'en  prendre,  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'ils  ayent 
été  plus  hardis  que  les  autres,  ni  les.  autres  plus  ti- 
mides qu'eux.  Ils  parlèrent  l'un  &  l'autre  par  rang 
d'ancienneté;  les  deux  plus  jeunes  n'eurent  pas  oc- 
cafion  de  parler  ;  la  Providence  feule  en  a  décidé. 
3.  Ces  quatre  exclus  en  fe  préfentant,  &  le  Pere 
Daimé  en  proteftant  dans  l'Aflemblée  contre  fa  ca* 
nonicité  ,  ne  prétendoient  pas  feulement  défendre 
leurs  droits ,  mais  ceux  de  300.  Prêtres  de  leur  Con- 
grégation lezés  par  l'exclufion  des  onze  ,  dont  les 
Procurations  font  fignées  de  300.  c'eft  à  dire  ,  de  lx 
moitié  des  Prêtres  de  l'Oratoire. 

Monfieur  l'Archevêque  de  Tours  ,  en  lifant  l'Ar- 
ticle des  Nouvelles  du  21.  Juin,  a  déclaré  qu'il  n'y 
reconnoiflbit  point  ce  qu'il  avoit  dit  touchant  la  per- 
féverance.  11  s'en  tient  à  la  doctrine  du  Concile  de 
Trente  fur  ce  point. 


ï6"<? 

SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  7.  Octobre  1729. 


De  Paris  Septembre. 

I  II  efl  important  d'avertir  le  Public  que  la  Mé- 
daille de  la  paix  de  l'Eglife  fous  Clément  IX.  n'eft 
noint  originairement  telle  qu'on  la  trouve  aujour- 
d'hui dans  les  recueils  donnés  par  l'Académie  des 
Infcriptions,  ni  telle  par  conféquent  que  larepréfen- 
tent  tous  ceux  qui  en  font  ufage ,  &  que  nous  l'a- 
vons rapportée  nous  même  dans  les  Nouvelles  du 
a  Avril.  Article  d'Orléans  ,  Celle  dont  on  fait 
ufage  dans  les  recueils  de  l'Académie  ,  a  Ample- 
ment pour  Légende  :  Refiiiuta  EccUftA  Gallicans, 
concordia  (/i)  Au  lieu  que  celle  qui  fut  frappée  d'a- 
bord pour  être  inférée  en  1669.  parmi  les  Médailles 
de  l'IIiltoire  de  Louis  XIV.  dont  on  fonnoit  alors 
le  recueil  ,  avoit  pour  Légende  :  Gratta  ejr  fax  à 
Dec  ».  Et  pour  exergue  :  Ob  nftitutam  EcclejU 
concordiam  (c).  . 

En  T7cz.  l'Académie  mit  au  jour  le  lrvre  de  ces 
Médailles;  &  elle  en  donna  une  nouvelle  édition  en 
472-5.  Dans  l'une  &  l'autre  édition  ,  on  cite  la  Mé- 
daille de  la  paix  de  l'Eglife  en  fon  rang  ,  mais  ré- 
formée ,  altérée ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  & 
fans  faire  nulle  mention  de  la  véritable.  L'Acadé- 
mie changea  même  dans  l'édition  de  1723.  l'expli- 
cation qu'elle  avoit  donnée  du  fujet  de  cette  Mé- 
daille dans  l'édition  de  1702.  On  s'en  eft  tenu- là  ; 
&  la  véritable  Médaille  n'a  plus  été  connue  que  dans 
les  cabinets  des  Curieux,  où  on  la  voit  encore. 

Ces  changemens  font  néanmoins  importans.  Dans 
la  véritable,  les  termes  de  laLegende  fixoient,  com- 
me on  voit ,  l'objet  de  la  paix  ,  &  infinuoientclaire- 
ment,  par  les  expreflions  même  de  faint  Paul,  que 
l'on  ne  terminoit  les  difputes  par  cette  paix  ,  qu'en 
établiffant ,  comme  la  créance  de  l'Eglife  ,  les  fen- 
timens  de  cet  Apôtre  touchant  la  prédefiïnation  & 
la  grâce  :  Gratta  a-  pax  à  Deo.  Et  dans  l'exergue 
où  le  terme  Eglife  n'eft  point  reftraint;  il  parokque 
c'eft  ,par  la  réunion  des  efprits  &  des  cœurs  à  ces 
mêmes  vérités  Apoftoliques  ,  que  la  concorde  eft 
rendue  aux  enfans  de  l'Eglife  fans  reftriftion  ;  ce  qui 
comprend  Rome  &  fes  Théologiens,  auffi  bien  que 
les  Evêqucs  &  le  Clergé  de  France  :  Ob  reftitutam 
EccUJii  concordiam.  Telle  eft  la  première  Médaille 
dont  le  quarré  fubfilte  'encore  à  l'Hôtel  de  la  Mon- 
Jioye. 

Aucontraire  dans  celle  qu'on  lui  a  fubftituée,  & 
qui  eft  la  feule  que  l'on  produit  aujourd  hui ,  on  n'a 
confervé  que  ces  feules  paroles.  Reftituta  Ecckjit- 
Gallican*  cencordia  :  par  où  il  eft  clair  ,  1.  qu'en 
fuprimant  ces  mots  remarquables  ,  G>atia  z?  pax  à 
Deo ,  on  diffimule  le  fond  des  matières  eontefiées , 
&  l'on  écarte  le  vrai  objet  de  la  paix.  2.  En  reftrai- 

{a)  La  paix  rendue  à  PËglife  de  France,  (4)  C'efl  de  Dieu 
r«il  que  viennent  la  grâce  '&'  la  paix,  (t)  Monument  de  la  paix 
rendue  à  l'Eglife, 


gnant  le  terme  Eglife  par  le  mot  Gallican* ,  on  don- 
ne à  entendre  que  la  France  feule  étoit  interefféeà 
cette  dilpute  ;  qu'il  ne  s'y  agiffoit  point  de  vérités 
aufquelles  toute  l'Eglife  dut  prendre  part  :  &  l'on 
femble  enfin  infinuerque  c'eft  de  la  Cour  de  Rome, 
comme  arbitre  infaillible  en  matière  de  foi,  que 
l'Eglife  de  France  reçoit  la  paix. 

On  a  varié  jufques  dans  l'explication  du  fujet  de 
cette  Médaille ,  &  les  deux  manières  dont  l'Acadé- 
mie l'explique  dans  les  éditions  de  1702.  &  1720. 
centrent  dans  l'efprit  de  la  première  altération. 

Dans  l'édition  de  1702.  les  difputes  s'étoient  émues 
parmi  les  Théologiens  indiftinftement:  L'Eglife  fans 
refiri&ion  fe  voyoit  menacée  d'un  grand  fcandale. 
On  n'y  parle  ni  de  Brefs  du  Pape ,  ni  d'Arrêts  de 
Sa  Majefté.  C'eft  l'Eglife  entière  qui  jouit  d'une 
pleine  paix. 

Dans  l'édition  de  1723.  au  contraire  ,  c'eft  par- 
mi les  Théologiens  de  France  feulement  qu'il  s'éroic 
élevé  des  difputes.  Le  fcandale  ne  regarde  plus 
toute  l'Eglife  :  Le  Saint  Pere  addreffe  plufieurs  Brefs 
aux  Prélats  du  Royaume;  &  Sa  Majefté  fait  publier 
des  Arrêts  qui  rendent  à  l'Eglife  Gallicane  fa  pre- 
mière tranquilité. 

11  n'y  a  donc  de  cette  Médaille  que  le  type  feuî 
que  l'on  produife  aujourd'hui  dans  fon  entier.  C'eft: 
ainfi  que  les  vérités  s'obfcurciffent ,  &  que  fouvenc 
les  penfées  humaines  &  politiques  prennent  le  def- 
fus.  11  eft  fâcheux  qu'on  fe  foit  apperçu  fi  tard  de 
cette  importante  altération  :  mais  fi  malgré  cela  les 
défenfeurs  de  la  paix  de  l'Eglife  n'ont  pas  laide  de 
tirer  de  fi  grands  avantages  de  cette  Médaille,  com- 
bien ces  avantages  deviennent- ils  plus  confiderablea 
en  rappellant  le  premier  monument  comme  le  plus 
autentique?  Gratia  c?"  pax  à  Dec.  Ob  rejiitutam  Ec~ 
clcfiA  concordiam. 

IL  On  a  vu  dans  les  Nouvelles  précédentes  que  Mef^ 
fieurs  les  Curés  de  Paris,  au  nombre  de  28.  avoienc 
écrit  à  Monficur  l'Archevêque  une  lettre  qu'ils  lut 
avoient  fait  prélcntcr  par  cinq  d'entre  eux;  furquoî 
ce  Prélat  étoit  allé  aulfitôt  prendre  les  ordres  de  la 
Cour:  précaution  fage,  devenue  depuis  laBulle  Uni- 
genitus  le  préalable  neceffaire  de  toutes  les  démar- 
ches épifcopales.  Monficur  l'Archevêque  fâchant 
donc  à  quoi  s'en  tenir,  les  cinq  Curés,  qui  le  2.% 
lui  avoient  préfenté  la  lettre ,  en  reçurent  une  de? 
fon  Secrétaire  dès  le  25.  qui  les  prioit  de  la  part  dit 
Prélat  de  fe  rendre  le  26.  à  l'Archevêché  fur  les  ic. 
heures  du  matin.  Le  Public  ne  fera  pas  fiçhè  dè 
trouver  ici  une  relation  également  exacte  &  l'impie 
de  laconverfation  qu'eurent  ces  Meilleurs  avec  Mou- 
fleur  l'Archevêque  ,  ou  plutôt  Monficur  l'Archevê- 
que avec  eux.  Mais  il  eft  bon  de  voir  auparavant 
en  fon  entier  l'importante  lettre  qui  y  donnoit  lieu. 
&  dont  nous  n'avons  fait  l'ordinaire  dernier  que  im- 
porter très- ibiimi^ùemeiK  l'objet. piincipal, 


„  Monfeigneur,  Les  bruits  qui  Te  répandent  dans  le 

J,  Public,  les  évcnemens  furlefquels  ils  font  fondés, 
„  les  allarmes  qu'ils  caufent  dans  nos  Paroiffes  nous 
,,  obligent  de  nous  adiefter  à  Votre  Grandeur,  &  de 
„  dépoter  dans  fon  fein  Paternel  nos  peines  &  nos 
„  folliciiudes. 

„  On  répand, Monfeigneur,  que  certaines  perfonnes 
,  ,  pouffent  les  préventions  jufqu'au  point  de  vouloir 
„  engager  Votre  Grandeur  à  retirer  les  pouvoirs  de 
„  CQnfefleï  &  de  prêcher  à  une  multitude  de  dig- 
„  nés  Mitlifttes  que  Votre  Eminentiffime  Prédécef- 
„  feur  avoit  appelié  à  ce  miniftere,  qui  travaillent 
„  avec  édifie  ition  dans  cette  Ville  ,  qui  font  gene- 
„  ralcment  eitimés  par  les  peuples,  &  qui  les  con- 
„  duilent  depuis  long- tems  dans  les  voyes  droites  du 
„  falut.  I  es  fidèles  qui  nous  ouvrent  leur  cœur  com- 
„  prennent  parfaitement  les  funeftes  fuites  d'une  telle 
„  privation.  Ils  nous  demandent  dans  l'amertume 
„  de  leur  amc  ce  qu'ils  vont  devenir,  fi  on  leur 

ôtc  des  guides  fidèles  dont  Dieu  a  beni  le  mini- 
„  ftere,  &  en  qui  ils  ont  une  jufte  confiance;  & 
„  ils  tentent  tout  le  danger  où  ils  feroient  expo- 
„  fés,  s'ils  toinboient  entre  les  mains  d'autres  con- 
„  ducteurs. 

„  Il  faudroît,  Monfeigneur,  que  nous  euffions 
„  oublié  tous  les  feritirhens  qui  conviennent  à  des 

Payeurs ,  pour  ne  pas  partager  avec  nos  peuples 
„  la  crainte  &  la  douleur  qui  commencent  à  éclater 
„  de  toutes  parts.  Nous  fentons  avec  conftemation 
„  que  notre  miniftere  deviendroit  impoffible ,  fi  nous 
„  n'avions  des  coopératcurs  qui  ayent  la  confiance 
„  des  peuples  &  à  qui  nous  ayons  nous  -  mêmes 
„  confiance  pour  nous  repofer  en  partie  fur  eux  de 
>,  la  conduite  des  ames ,  &  pour  partager  avec  eux 
„  les  occupations  importantes  aufquelles  à  peine 
„  pouvons  -  nous  fuffire  avec  de  grands  &  de  fide- 
„  les  fecours.  Nous  voyons  même  qu'un  grand 
„  nombre  de  dignes  Ecclefiaftiques  qui  travaillent 
„  depuis  long  -  tems  gratuitement,  &  pour  l'honneur 
)t  de  leur  miniftere  ,  font  prêts  de  quitter  leur  tra- 
„  vail  ;  &  par  cet  abandonnement  ils  laideroient 
„  dans  nos  Eglifes  un  vuide  que  rien  ne  pourroit. 
„  remplir. 

„  Ce  qui  nous  touche  encore  ,  Monfeigneur  , 
„  c'eft  que  tous  ces  Miniftres  irréprehenfibles  dans 
„  leur  conduite  &  leur  dodhine  ,  ne  feroient  trai- 

tés  de  la  forte  ,  qu'à  caufe  de  leur  difpofition  fur 
„  les  quefh'ons  qui  nous  agitent  ,  &  notamment 
„  parce  qu'ils  refufent  d'accepter  une  Bulle  qui  eft 
„  déférée  à  l'Eglife.  Sur  ce  point,  Monfeigneur,  la 

caufe   de   ces  Ecclefiaftiques  eft  la  nôtre  :  ou 

plutôt  c'eft  la  caufe  de  la  Morale  Chrétienne,  de 
„  la  doftrine  de  l'Eglife,  du  langage  de  Saints  Pe- 
f,  res  &  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,    En  la 

foutenant , -Monfeigneur,  cette  caufe,  nous  avons 
*  toujours  travaillé  a  unir  enfemble  la  vérité  &  la 
"  charité;  mais  au  lieu  de  cette  paix  que  nous  nous 
M'  fommes  appliqués  à  entretenir  dans  le  troupeau, 

au  lieu  de  ce  Saint  concert  qui  doit  régner  en- 
\  tre  les  Curés  &  les  Ecclefiaftiques  de  leurs  Pa- 


„  roifTes  ,  fi  l'on  nous  ôtoit  ces  dignes  Miniftres  ' 

„  on  n'y  verroit  que  trouble  &  que  divifion  On 
„  verroit  les  Sacremens  refufés  aux  plus  Saintes 
„  ames  ,  &.  accordés  aux  pécheurs  les  moins  pré- 
„  parés.  On  verroit  ces  funeftes  étincelles  de  fchif- 
„  me  qui  ont  allarmé  toutes  les  perfonnes  équita- 
„  bles  ,  produire  en  très -peu  de  tems  un  incendie 
„  dans  cette  Capitale.  On  verroit  enfin  les  liber- 
„  tins  &  !es  impies  prendre  occafion  de  cechange- 
„  ment  pour  s'affermir  dans  l'irréligion,  &  y  entrai- 
„  ner  les  ames  foibles; 

Votre  Grandeur  préviendra  de  fi  étranges  maux. 
„  A  l'exemple  de  tes  PrédecelTeurs  ,  elle  voudra 
„  bien  écouter  nos  repréfentations  fur  les  befoins 
„  preffans  de  ce  Diocefe ,  dont  elle  n'a  pu  encore 
„  être  informée  par  elle-même,  &  què  nous  foin- 
„  mes  obligés  de  lui  faire  connoitre.  Elle  te  ren- 
„  dra  aux  vceux  .fi  juftes  de  ce  grand  troupeau, 
„  plutôt  qu'aux  fuggelfions  importunes  de  ceux  qui 
„.y  mettent  le  trouble.  Nous  tempérons  par  cette 
„  efperance  l'affliction  &  les  allarmes  de  nos  peuples. 
„  Votre  Grandeur  qui  en  eft  le  Pere  s'emprelîcra 
„  elle-même  de  les  confoler. 

„  Nous  ne  ceffons,  Monfeigneur,  de  demander 
„  à  Jefus -  Chrift  le  Prince  des  Pafteurs  qui  vous  a 
,,  placé  fur  ce  grand  Siège,  de  vous  conduire  dans 
„  toutes  vos  démarches,  &  de  vous  combler  de 
„  gloire  par  un  fioriffant  Epifcopat  qui  faffe  régner 
„  dans  ce  Diocefe  la  vérité  &  la  paix.  Nous  avons 
„  l'honneur  d'être  avec  un  profond  refpcft  ,  Mon- 
„  feigneur,  de  Votre  Grandeur,  les  très-humbles,  &c". 

Les  vingt  -  huit  Curés  qui  ont  figné  cette  lettre" 
font.  Mefiieurs  les  Curés  de  Saint  Jean  en  Grève 
de  Saint  Gervais  ,  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  \ 
Sainte  Marguerite  ,  Saint  Roch  ,  Sainte  Marine 
Saint  Pierre  aux  Bœufs  ,  Sainte  Geneviève  des  Ar- 
dens  ,  Saint  Germain  le  vieux  ,  Saint  Leu  ,  Saine 
Joffc,  Saint  Benoit,  Saint  Eftienne  du  Mont,  Saint 
Médard,  Saint  Hyppolite,  Saint  Martin;  Saint  Jac- 
ques du  Haut -Pas,  Saint  Barthelemi,  Saint  Severin, 
Saint  André  des  Arts  ,  Saint  Jean  le  Rond,  la  Vil- 
lette,  la  Magdelaine  l'Evêque  ,  la  Chapelle  de  Mont- 
Martre,  Saint  Philippe  du  Roule,  Conflans , &  Ivry. 
Le  23.  Septembre  1729. 

III.  Mefiieurs  les  Curés  de  faint  Severin  ,  faint  Jean 
en  Grève,  faint  André  des  Arts,  fainte  Marguerite,. 
&  faint  Jofte,  mandés,  comme  on  l'a  dit  ci  -  deffus' 
te  rendirent  donc  le  26.  à  l'Archevêché  à  l'heure 
marquée.  Monfieur  de  faint  Severin  pour  n'y  pas 
manquer  ,  étoit  revenu  exprès  de  la  Campagne. 
Lorfqu'ils  y  arrivèrent  le  Prélat  entroit  dans  fa'  Cha- 
pelle pour  y  entendre  la  Méfie  :  ils  y  affilièrent  avec 
lui.  Après  la  Méfie  ils  trouvèrent  dans  l'anti- cham- 
bre Meilleurs  Couet,  Vivant  &  Romigny ,  grands 
Vicaires;  Monfieur  l'Archevêque  affeftant  d'être  fur- 
pris  de  les  voir,  leur  dit:  Meffieurs  puifque  le  ha- 
sard vous  conduit  ici  ,  entrez  avec  Mefiieurs  les 
Curés.  Puis  les  ayant  tous  fait  afleoir  dans  fon 
cabinet,  il  dit  d'abord  deux  mots  de  la  cérémonie 
de  la  vérification  du  corps  du  Bienhereux  Vincent 


de  Paul',  qu'il  avoît  fait  13  vei1Ie-  Sur  cltloi  Mdn- 
fleur  Vivant  lui  ayant  demandé  en  quel  état  il  avoit 
trouvé  ce  corps,  il  répondit  qu'il  avoit  eu  le  fort 
des  autres:  „  Qu'étant  pouffiere,  il  étoit  retourné 
en  pouffiere".  Il  adrefTa  enfuite  la  parole  à  Mef- 
fieurs les  Curés-,  &  leur  témoigna  fa  furprife  de  ce 
qu'ils  lui  avoient  préfenté  une  lettre  peu  fenfée ,  & 
qui  bleffbit  également  le  refpeér.  du  à  leur  Arche- 
vêque ,  la  charité  &  la  Religion  :  „  Peu  fenfée ,  re- 
prit-il,  parce  que  vous  vous  êtes  allarmés  mal- 
"  à  -  propos  (a)  &  par  une  pure  imagination  de  vo- 
"  tre  tête ,  des  bruits  auquels  je  n'ai  donné  aucune 
"  occafion  :  qui  bleiïe  le  refpeft  &  la  charité;  par- 
ce que  vous  jugez  mal  de  moi ,  comme  fi  je  ve- 
nois  détruire  le  bien ,  pendant  que  je  n'ai  d'autre 
-,  intention  que  de  vaincre  le  mal  par  le  bien.  En- 
*  fin  qui  bleire  la  Religion  :  puifqu'au  lieu  d'appai- 
j,'  fer  les  allarmes  des  peuples ,  vous  les  augmentez 
par  vos  démarches".  Le  Prélat  crut  pouvoir  faire 
ufage  en  cette  occafion  du  proverbe  qui  dit  que 
quand  on  a  la  jaunilïe  on  voit  tout  jaune.  „  Je  ne 
„  m'étois  pas  attendu  à  ce  coup,  ajouta- 1-  il  ,vous 
"  aimant  &  vous  eftimant  comme  je  fais,  &  ayant 
réfolu  d'agir  avec  vous  en  ami  plutôt  qu'en  Ar- 
"  chevêque  &  en  Supérieur".  Tout  ce  difeours  fut 
entremêlé  de  carefles  qui  n'empêchoient  pas  d'ap- 
perçevoir  le  mécontentement  de  celui  qui  parloit. 
Tirant  enfuite  de:  fa  poche  la  lettre  en  queftion ,  il 
dit  que  les  termes  en  étoient  tout  à  fait  choquans, 
qu'il  en  rendoit  Mefîieurs  les  grands  -  Vicaires  ju- 
ges: &  il  pria  Monfieur  Couet  d'en  faire  la  lecture. 
Mais  à  peine  en  eût -il  lu  les  cinq  ou  fix  premières 
lignes  que  Monfieur  l'Archevêque  l'interrompit-,  & 
reprit  la  lettre;  difant  que  cela  l'affligeoit  trop  pour 
pouvoir  en  entendre  lire  davantage.  Puis  il  ajouta  : 
Qu  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  connoitre  lesfujets 
avant  que  de  leur  confier  fes  pouvoirs:  Que  tel  Cu- 
ié  avoit  eu  des  Ecclefialtiqucs  dans  fa  ParoifTe  qu'il 
croyoitde  bonsMinifircs  $t  qui  ne  feroient  pas  trou- 
vés tc's. Que  feuMonfieurle  Cardinal  même  avoit  don- 
né de  1  emploi  à  un  Prêtre ,  que  lui ,  étant  Archevêque 
d'Aix.avoitchafTé  defon  Diocefe:  AquoiMonfieurVi- 
vnnt  répondit  avec  un  air  de  franchife.qu'à  la  vérité  après 
l'avoir  refufé  plufieurs  fois  on  y  avoit  été  furpris ,  mais 
qu'il  n'avoit  eu  de  pouvoirs  que  pour  la  campagne. 
Monfieur  le  Curé  de  fainte  Marguerite  dit  en  cet 
endroit  qu'il  répondoit  de  tous  fes  Ecclefiaftiqnes. 
Oui,  Monfieur,  reprit  Monfieur  l'Archevêque  ;  mais 
nous  ne  fommes  pas  de  même  fentimens  vous  & 
moi  ,  &  nous  en  jugeons  différemment.    Cette  ob- 
fervarion  de  Monfieur  l'Archevêque  fait  voir  que 
Meffieurs  les  Curés  ne  s'allaimoicnt  pas  fur  une  pu- 
re imagination  de  leur  tête,  comme  il  venoH:  de  le 
leur  reprocher.    Enfin  il  déclara  nettement  qu'il  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  donner  au  plutôt  un  Mande- 
ment pour  régler  ce  qui  concerne  les  pouvoirs  ;  & 

On  verra  ci  -  après  dans  une  converfation  particuliered'un 
Cur<?  avec-  Monfieur  f  Archevêque  fur  quoi  les  allumes  de  ces 
Mc&curs  «oient  fondées,,  - 


revenant  encore  à  l'affligeante  lettre  ,  il  afïura  qu'il 
l'avoit  tenue  fecrette  jufqu'au  point,  prodige  dedif- 
cretion  qui  furprendra  fans  doute!  jufqu'au  point  de 
ne  l'avoir  pas  même  montrée  à  la  Cour;  car  fi  je 

l'avois  montrée  !         mais  il  n'acheva  pas  :  ce  qui 

relTemble  allez  au  <p«o*  tg»  fed,&c.  Prenez  donc 

garde,  ajouta- 1- il  ,  quelle  ne  paroiffe  dans  le  pu- 
blic, &  fur- tout  dans  les  Nouvelles Ecdefiaftiqucs ; 
car  je  me  doute  bien  qu'on  l'imprimera.  Meffieurs 
les  Curés  ,  &  fur- tout  ceux  de  faint  Severin  &  de 
faint  André  qui  ont  des  imprimeurs  dans  leurs  Pa- 
roilfes  ,  répondirent  que  jamais  les  Curés  de  Paria 
ne  s'étoient  mêlés  d'impreffion. 

De -là  partant  à  la  Légende:  Je  condamne,  dit 
Monfieur  l  Archevêque,  ce  qu'on  a  fait  à  Rome,  & 
je  fuis  au  (fi  bon  ferviteur  du  Roi  que  vous;  mais 
puifque  le  Roi  l'afait  condamner  parfon  Parlement, 
il  étoit  inutile  d'en  parler.  Si  quelqu'un  remue  fur 
cela,  Monfieur  l'OfHcial  fera  fon  devoir;  &  s'il  le 
faut,  on  abrégera  les  procédures  en  envoyant  à  la 
Grève  (a)  :  ce  que  le  Prélat  répéta  par  deux  fois»- 
Alors  Meffieurs  les  Curés  fe  levèrent,  &  Monfieur 
de  faint  Jean  prenant  la  parole,  dit  que  leur  delT  'a 
n'avoit  point  été  de  lui  faire  aucune  peine,  mais 
feulement  de  lui  repréfenter  l'état  de  leurs  paroilTcs, 
&  le  fcandale  que  caufe  la  Légende  qui  efl  entre 
les  mains  de  plus  de  la  moitié  des  Prêtres  du  Dio- 
cefe qui  récitent  le  Bréviaire  Romain.  Pour  con- 
clufion ,  Monfieur  l'Archevêque  leur  dît  que  quand 
ils  auroient  quelque  chofeàlui  repréfenter,  ilspou- 
voient  venir  chacun  en  particulier,  que  fa  maifon 
leur  feroit  ouverte  jour  &  nuit;  mais  qu'il  ne  falloir 
point  d'afibeiations ,  qu'elles  étoient  contraires  aux 
Déclarations  du  Roi  &  aux  Arrêts  du  Parlement; 
qu'il  yen  avoit  toujours  qui  échauftbient  les  autres, 
&  que  plufieurs  ne  manqueroient  pas  de  venir  lui 
déclarer  qu'on  les  avoit  engagés  malgré  eux  dans 
cette  démarche.  Vous  n'avez  qu'à  retraiter,  ajouta» 
t-  il,  &  vous  ferez  mes  amis.  Il  venoit  de  leur  in- 
diquer un  moyen  allez  honnête  de  rétractation  ,  en' 
leur  infinuant  de  déclarer  qu'on  les  avoit  engagés" 
malgré  eux  dans  cette  démarche. 

Enfin  Monfieur  le  Curé  de  fainte  Marguerite  avant' 
que  de  fouir  porta  fes  plaintes  à  Monfieur  TArche-" 
vêque  contre  un  Minime  qui  avoit  prêché  la  veille 
dans-  fa  Paroiffe.  Il  lui  lut  le  précis  de  ce  que  ce 
Religieux  avoit  avancé  à  la  fin  de  fon  exorde  au 
fujet  de  la  Conflitution ,  en  ces  termes:  „  Ne  foyez: 
„  point  furpris,  Mes  Frères,  fi  j'anticipe  fur  le  fu-' 
„  jet  de  l'Evangile  de  Dimanche  prochain.  Je  le 
„  fais  non  -  feulement  parce  que  le  fujet  de  l'amour 
de  Dieu  efl  le  plus  important  &  celui  que  les  fr 
„  deles  écoutent'avec  plusde  joye,  &  que  les  Pré- 
„  dicateurs  ne  fauroient  trop  rebattre;  mais  princi- 
paiement  pour  juftirier  la  Conflitution  Untgenitas 
„  de  la  calomnie  que  l'on  fait  injuflement  contre 
„  cette  Bulle  ,  qui  efl  autoiifée  par  trois  Papes,- 


(*)  Place  publique 
criminels,  - 


où  l'on  fait  à  Paris  les  exactions  «Imp 


J,  reçue  purement  &  fimplcment  par  prefqiie  tous 
„  les  Evêques,  &  que  tout  fidèle  Catholique  Ro- 
„  main  doit  recevoir.  Je  me  crois  obligé  de  par- 
„  lerainfi  pour  juitirier  ma  foi  &  acquitter  ma  con- 
„  fcience".  Il  n'y  a  perfonne  qui  voyant  cet  expo- 
fé,  &  connoiffant  le  plan  &  les  vues  de  Monfieur 
l'Archevêque ,  ne  penfe  qu'il  devoit  applaudir  à  ce 
Prédicateur,  &  prendre  hautement  Ton  parti. contre 
les  plaintes  de  Monfieur  le  Curé  de  fainte  Mar- 
guerite ;  néanmoins  il  fe  contenta  de  répondre  : 
„  Hé  bien  ,  ce  n'eft  pas  moi  qui  ai  donné  ordre  à 
„  ce  Minime  de  prêcher  ainfi".  Dans  lemême-tems 
Monfieur  Couct  pouffé  par  Monfieur  de  Romig- 
jù  ajouta  quelaConltitution  étoit  reçue.  Non  ,  Mon- 
fieur, répliqua  Monfieur  de  Sainte  Marguerite  ,  elle 
n'a  été  ni  reçue  ni  publiée  dans  ce  Diocefe.  Vou- 
iez-vous,  reprit  Monfieur  l'Archevêque  en  parlant 
è  ce  même  Curé,  ligner  une  dénonciation  de  ce  Ser- 
mon ,  &  la  remettre  entre  les  mains  de  Monfieur 
l'Official?  Monfieur  le  Curé  de  fainte  Marguerite  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  prendre  ce  parti ,  on  fe  retira. 

IV.  Le  difeours  du  Pere  Minime  ,  dont  on  vient 
âe  voir  Monfieur  le  Curé  de  Sainte  Marguerite 
porter  fes  plaintes  à  fon  Archevêque ,  avoit  caufé 
vin  tel  fcandale  parmi  fes  Paroiflïcns,  que  plufieurs 
s'en  étoknt  plaints  à  lui  -  même.  Ils  trouvoient  étran- 
ge fur -tout  que  dans  un  Sermon  defiiné  à  leur  prê- 
cher la  charité ,  l'on  eût  avancé  des  chofes  qui  n'é- 
toient  propres  qu'à  femer  des  divifions  ;  ékilsavoient 
même  blâmé  Monfieur  le  Curé  de  n'avoir  pas  re- 
clamé publiquement  contre  ce  fcandale.  Deforte 
cjue  dès  ce  même  foir.  Monfieur  de  Sainte  Marguc- 
-rite,  avant  de  commencer  l'explication  qu'il  leur  dé- 
çoit faire  du  fécond  Chapitre  de  Nehémie  ,  leur 
donna  pour  ainfi  dire  acte  de  leurs  repréfentations , 
et  lès  fatisfît  autant  qu'il  put  fur  leurs  juftes  plaintes  4 
en  leur  difant:  „  Qu'il  n'avoit  pas  rellenti  moins  de 

peine  qu'eux  en  voyant  un  Religieux  fans  auto- 
3,  rité  avancer  dans  la  Chaire  ,  d'où  il  leur  parloit 
„  actuellement  ,  ce  que  feu  Monfieur  le  Cardinal 
t,  de  Noailles  n'avoit  pas  jugé  y  devoir  être  annon- 
„  cé  ,  non  plus  qu'en  aucune  autre  Eglife  de  fon 
j,  Diocefe  ;  que  cet  apologiftc  de  la  Conftitution , 
„  en  voulant  les  raffiner  fur  ce  qui  regarde  l'amour 
„  de  Dieu  ,  n'avoit  pas  plus  juftifié  cette  Bulle  fur 
„  ce  point  que  fur  plufieurs  autres  vérités  impor- 

tantes  aufquelles  elle  donne  atteinte,  comme  la 
„  diftinftion  des  deux  alliances,  l'utilité  de  la  leftu- 

re  .de  l'Ecriture  Sainte,  l'obligation  de  faire  fon 
„  devoir  malgré  la  crainte  d'une  excommunication 

injufte ,  &c;  que  ce  Prédicateur,  loin  de  juftilier 

la  Bulle  fur  la  matière  dont  il  parloit,  n'avoit  pas 

parlé  lui-même  exactement  de  l'amour  de  Dieu, 
„  en  difant  qu'on  peut  aimer  les  biens,  la  fortune, 
„  les  honneurs,  pourvu  qu'on  les  rapporte  à  Dieu; 
„  que  cette  propofition  eft  contraire  à  l'Evangile, 

qui  ne  nous  permet  point  de  rechercher  les  biens 
.„  créés,  d'y  attacher  notre  cœur,  ni  parconféquent 
,t  de  les  aimer  ;  que  le  Pere  Minime  n'avoit  pas 
„  été  plus  exact  en  fuppofant,  comme  ii  avoit  fait ,  que 


% 

„  l'on  pécheroît  fi  l'on  n'aimoît  Dieu  que  pour  fouit 

„  du  Paradis  ,  puifque  les  Chrétiens  neconnoiffent 
„  point  d'autre  Paradis  que  le  Royaume  du  Ciel 
,,  qui  confiffe  dans  la  poffeffion  de  Dieu  même". 
Enfin  Monfieur  le  Curé  de  Sainte  Marguerite  ex- 
horta fes  Paroiffiens  à  conferver  toujours  la  charité 
&  la  vérité;  &  il  commença  la  lecture  du  Chapitre  de 
l'Ecriture  qu'il  avoit  à  expliquer. 

V.  Il  y  a  toute  apparence  que  Monfieur  l'Ar- 
chevêque trouvant  trop  de  force  dans  l'union  de 
Mefiieurs  les  Curés,  a  réfoludeles  voirfeparément, 
&  de  fonder  leurs  difpoïîtions  .particulières.  Un 
nouveau  Curé,  qui  n'eft  établi  que  depuis  peu  dans 
le  Diocefe,  qui  n'efi  ni  Appellant  ni  Réappellant, 
&  qui  ne  peut  .pas  avoir  pris  fur  les  conteftations 
prélentes  d'anciens  engagemens  avec  fes  confrères, 
a  paru  fans  doute  celui  de  tous  qu'il  feroit  plus  aifé 
de  ramener.  On  a  donc  commencé  par  Monfieur 
le  Cuvé  de  Saint  Germain  le  Vieux,  l'un  des  der- 
niers Curés  de  Paris  par  rang  de  réception  ,  puis- 
qu'il, n'y  a  qu'un  an  au  plus  qu'il  eft  pourvu  de  fon 
Bénéfice,  mais  l'un  des  plus  capables ,  &  même  des  plus 
expérimentés  dans  le  minifiere,  ayant  été  fous  trois 
differens  Evêques  Grand-Vicaire  &  Officiai  d'Alais.  Ce 
fut  Vendredi  30.  Septembre  ,  que  Monfieur  l'Archevê- 
que le  manda.  La  converfation  qu'il  eut  avec  ce  Pré- 
lat, en  préfence  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Rouen 
&  de  Monfieur  l'Abbé  Couet,  étoit  trop  intereffan- 
te  pour  pouvoir  demeurer  entièrement  fecrette.  Il 
en  a  tranfpiré  quelques  traits  ;  &  voici  ce  qui  nous 
en  eft  revenu  de  plus  certain.  Monfieur  l'Archevê- 
que dit  au  Curé  qu'il  avoit  des  Prêtres  fufpefts  dans 
fa  Paroiff'e.  Le  Curé  après  s'être  informé  fi  c'étoit 
fur  la  doctrine  où  fur  les  mœurs,  voyant  qu'il  ne 
s'agiffoit  que  de  doctrine  ,  demanda  de  quelles  hé- 
réfics  l'on  aceufoie  ou  foupçonnoitlesEcclefiaftiques 
de  faint  Germain.  11  fe  trouva,  fuivant  la  méthode 
d'aujourd'hui  ,  que  c'étoit  de  l'héréfie  unique  ,  de. 
celle  qui  comprend  toutes  les  autres ,  qui  n'a  point 
de  dénomination  raifonnable ,  &  qui  fe  defigne  vul- 
gairement par  cette  cfpece  de  circonlocution,  le  re- 
fus de  recevoir  la  Bulle.  Mais,  Monfeigneur,  dès 
que  vous  ne  voulez  pas  faire  une  règle  de  foi  de 
la  Conftitution,  ce  refus  peut- il  fonder  un  jufte 
foupçon  d'héréfic  ?  Il  faut  être  oppofé  à  une  règle 
de  foi  pour  être  hérétique;  &  l'on  ne  doit  pas  in- 
quiéter des  Ecclefiaftiques  de  bonnes  mœurs,  à  qui 
on  n'a  rien  à  reprocher  fur  la  foi.  L'objection  étoit 
incommode.  Elle  caufa  en  effet  de  l'embarras.  On, 
fe  paffa  plufieurs  fois  la  main  fur  le  front  pour  en 
chercher  la  réponfe.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
qu'on  a  de  la  peine  à  dire  nettement  de  quoi  IaCon- 
ltitution  eft  règle.  Elle  eft  règle  de  difeipline  félon 
les  uns,  d'çeconomic  félon  les  autres;  deprécaution 
pour  ceux-ci  ,  de  doctrine  pour  ceux-là  ,  de  foi 
pour  plufieurs.  Cela  dépend  des  perfonnes ,  des  lieux 
&  des  conjonctures.  La  Bulle  félon  que  le  cas  le 
requiert  eft  règle  de  tout  ,  &  n'eft  jegle  de  rien  : 
fauf  toutefois  aux  ennemis  déclarés  de  la  doctrine  & 
de  la  foi  de  l'Eglife ,  d'en  faire  toujours  impuni 


laent  leur  proGt  pour  autorifer  leurs  erreurs.  II 
en  eut  trop  conté  à  la  Bulle  d'infitter  fur  ce  point. 
On  changea  de  propos.  Mais ,  Moniteur  le  Curé  , 
il  cil  étonnant  que  vous  ne  receviez  pas  la  Confti- 
tution  !  Les  Evoques  dont  vous  avez  été  Grand- Vi- 
çaire  ne  l'ont -ils  pas  reçue  ?  Oui  ,  Monfcigneur , 
mais  comment  l'ont -ils  reçue?  Il  falloir,  les  enten- 
dre au  retour  de  l'Affemblée  de  17 14.  Nous  avons 
bien  Pilaté,  difoient-ils.    A  ce  mot  remarquable  , 
les  deux  Prélats  fe  regardèrent  ,  &  ne  purent  s'em- 
pêcher de  rire.    Puis  Monfieur  de  Paris  demanda , 
ii  ce.*  Evéques  tenoient  ce  langage  en  publie  ?  Non  , 
Monfcigneur,  cela  fe  dîfoit  à  1  oreille  ;  il  y  avoit 
(comme  il  y  a  toujours  eu  fur  la  Bulle  )  undifeours 
de  parade  pour  le  Public.    On  en  vint  après  cela 
aux  allarint  s  des  fidèles ,  dont  il  eft  parlé  dans  la 
lettre  des  28.  car  à  chaque  réponfc  on  changeoit 
de  mtdium.    Monfieur  l'Archevêque  demanda  pour 
quoi  on  s'allarmoit  tant,  &  quelle  occafion  il  y  avoit 
donnée.  Comment  ne  s'allarmcroit  -  on  pas  ,  Mon- 
feigneur,  quand  on  vous  voit  interdire  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  votre  Chapitre  ?  Nos  Piètres  ont 
du  mérite,  ce  font  de  très  -  bons  fujets,  mais  ils  ne 
valent  pas  encore  ces  Meilleurs-  là.  Autre  reproche 
fur  les  affociations  qu'on  dit  être  contraire  aux  loix 
de  1  Etat.    Pour  les  affaires  particulières  de  nos  Pa- 
roiffes,  répondit  Monfieur  de  Saint  Germain,  nous 
venons  chacun  en  particulier  prendre  les  avis  &  re- 
cevoir les  ordres  de  Votre  Grandeur:  mais  dans  les 
affaires  communes  ,  qui  iiïtereffefit  également  tout 
le  corps  ,  il  faut  bien  agir  en  commun.  D'ailleurs 
auriez -vous  mieux  aimé,  Monfcigneur,  recevoir 
vingt -huit  lettres  que  de  n'en  recevoir  qu'une  ?  La 
Légende  vint  enfuite.  Pourquoi  vous  inquiéter  là- 
deffus,  dit  le  Prélat?  Qui  voulez- vous  qui  en  abu- 
fe?  Qui,  Monfcigneur  ?  Les  Moines  qui  en  diftri- 
baent  des  copies  à  leurs  dévotes.  Si  quelqu'un,  re- 
prit le  Prélat,  en  fait  mauvais  ufage  ,  je  l'cnvoyerai  à 
•la Grève.    Quoi,  Monfcigneur,  un  PafteUr  comme 
vous  voudrait  envoyer  à  la  Grève  des  iriiniftres  qui 
travaillent  fous  fes  ordres  ?  En  cet  endroit  Monfei- 
gneur  l'Archevêque  fe  récria  fort  fur  l'équivoque  fur 
laquelle  on  avoit  déjà  pris  le  change  lorl'qu'il  avoit 
dit  la  même  chofe  aux  cinq  Curés.  Le  bruit  s'étoit 
en  effet  répandu  qu'il  les  avoit  menacés  de  la  Grè- 
ve.   Il  prit  de  -  là  occafion  de  s'expliquer  fur  cette 
menace ,  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  faire  tomber  fur 
Meûleurs  les  Curés.    Enfin  Monfieur  le  Curé  de 
faint  Germain  prit  la  liberté  d'exhorter  Monfieur 
l'Archevêque  à  laiffer  fon  Diocefe  dans  la  tranquili- 
té  où  il  le  trouvoit  ;  lui  représentant  qu'en  procu- 
rant la  paix  aux  autres  ,  il  fe  la  procurerait  à  lui- 
même.  Monfieur  l'Abbé  Couet  ne  parla  dans  tout 
cet  entretien  que  pour  faire  beaucoup  d'éloges  de 
Monfieur  le  Curé  de  faint  Germain,  &  fur -tout  de 
fon  talent  pour  inftruire  folidement  fes  Paroiffiens  , 
dont  il  dit  qu'il  étoit  très  -  eltimé  &  très  -  refpceté. 
Monfieur  le  Curé  lui  rendit  politeffes  pour  politef- 
fes;  affinant  que  dans  la  Province  où  il  avoit  de- 
meuré fi.  long- teins,  il  avoit  beauco  up  entendu  par- 
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1er  de  cet  Abbé  ,  &  fe  fouvenoît  même  d'avoir  v"a 
autrefois^  certains  Mandemens  &  Inftruiïions  Pafto- 
raies ,  où  l'on  difoit  qu'il  avoït  beaucoup  de  part  & 
qui  étoient  très -beaux.  On  croit  que  Monfieur  de 
faint  Germain  avoit  en  vue  l'inflruction  Pafiorale 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  de  17 19.  ou 
les  Mandemens  aufqdels  Monfieur  l'Abbé  Couet  a 
pu  travailler  étant  Appellant.  Monfieur  le  CuréavanC 
de  prendre  congé  de  Monfieur  l'Archevêque  ,  le 
fupplia  très -fortement  de  lui  laiffer  fes  Ecclefiafti- 
ques ,  appuyant  beaucoup  fur  ce  qu'il  en  avoit  peu, 
mais  qu'il  répondoit  de  leu;-  doétnne  &  de  leur* 
mœurs. 

VI.  Le  Parlement  de  Metz  a  rendu  le  premier  de  Sep- 
tembre un  Arrêt  qui  éteint  &  fuprime  la  Legenuc 
de  Grégoire  VII.  C'eft  le  feul  qui  foit  venu  à  notre 
connoiffance  depuis  ceux  de  Paris  &  de  Rennes  : 
encore  a-t-  on  arrêté  chez  Ofmont  le  débit  de  ce- 
lui de  Rennes,  dont  on  a  même  faifi  les  exemplai- 
res de  la  part  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux.  On 
ne  peut  rien  de  plus  chrétien  que  le  Requifitoire 
qu'on  trouve  à  la  tête  de  celui  que  nous  annonçons. 
L'oppofition  de  la  Légende  avec  la  parole  de  Dieu 
y  eft  prouvée,  1.  Parce  que  dit  Jefus- Chrift ,  qr* 
fon  Royaume  n'eft  point  de  ce  monde,  &  qu'il  faut 
rendre  à  Cefar  ce  qui  appartient  à  Cefar.  '2.  Parles 
exemples  de  Moyfe  &  d'Aaron  qui  chargés  de  tirer 
!e  peuple  de  l'injufie  captivité  dans  laquelle  il  gé- 
miffoit ,  n'attentèrent  jamais  au  tronc  de  Pharaon  :  3. 
Par  les  Pontifes  qui  refpe&erent  les  Rois  impies  de 
Juda ,  quoique  plongés  dans  la  plus  honteufe  idolâ- 
trie. „  Nous  ne  voyons  rien  dans  l'Evangile,  con- 
,,  tinuc  ce  Magifhat ,  qui  ne  condamne  les  préten- 
„  tions  chimériques  de  Grégoire  VII.  &  fi  les  Apô- 
,,  tresont opéré  des  miracles,  ce  n'a  été  que  pour 
,,  convertir  leurs -tyrans  &  non  pour  les  châtier,  ni 
„  s'en  venger  Comment  concilier  ces  princi- 

pes  avec  l'exemple  que  l'on  propofe  aujourd'hui 
,,  pour  modèle  ?  Un  Pape  non  content  d'excommu- 
,,  nier  un  Empereur,  le  déclare  décht<  de  l'Empi- 
„  re  ....  Il  annonce  à  des  peuples  qu'il  les  relevé 
„  du  ferment  de  fidélité,  &  les  exhorte  à  pourfui- 
„  vie  &  détrôner  leurs  Souverains.  A  ce  cri  les  fu- 
„  jets  oublient  leur  devoir  :  tout  s'arme ,  &  on  voit 
„  des  milliers  de  chrétiens  périr".  Ainfi  parle  Mon- 
fieur le  Procureur  gênerai  de  Metz':  &  après  avoir 
commencé  par  écarter  la  penfée  qu'on  pourroitavoir 
que  Benoît  XIII.  auroit  quelque  part  à  la  Légende, 
il  finit  par  détourner  ce  foupçon  fur  quelque  mal  -  in- 
tentionné qui  auroit  bazardé  cet  Ouvrage  anonime 
pour  fonder  l'efprit  des  peuples  &  la  vigilance  des 
Paftcurs  &  des  Magiftrats. 

VII.  Comme  il  n'a  paru  que  trois  Arrêts,  il  n'a 
paru  non  plus  que  trois  Mandemens  contre  la  Lé- 
gende. Ceux  de  Mcflkurs  d'Auxerre  ÔC  de  Metz 
dont  nous  avons  rendu  compte;  &  celui  de  Mon- 
fieur de  Montpellier,  qui  quoique  datté  d  1  30.  Juillet,, 
ne  pvoit  que  depuis  peu  de  jours,  toujours  fans 
nom  d'Imprimeur,  comme  s'il  n'étoit  plus  penni; 
aux  Evcquesde  défendre  i-ubliqucincnt  ni  les  droits 
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de  TEglife  ni  ceux  du  Roi.  On  affure  que  Mon- 
teur de  Verdun  en  a  fait  un  ;  mais  il  ne  nous  eft 
pas  encore  connu.  Monfieur  de  Montpellier  après 
avoir  montré  en  peu  de  mots  fur  quelles  règles  in- 
violables nos  Pères  fe  font  conduits  durant  mille  ans 
par  rapport  aux  devoirs  de  membres  de  l'Eglife  &. 
de  membres  de  l'Etat,  fe  récrie  fur  ce  qu'en  cano- 
nifant  aujourd'hui  les  excès  de  Grégoire  VII.  &  en 
les  faifant  paffer ,  comme  on  fait,  pour  l'ouvrage 
du  Saint  Efprit,  on  s'efforce  de  lui  faire  devant  Dieu 
un  fujet  de  mérite  d'une  entreprife  dont  les  fuites 
ont  coûté  tant  de  larmes  &  tant  de  fang  à  l'Eglife; 
au  lieu.,  dit -il.  qu'il  faudroit  combler  d'éloge  les 
peuples  „  qui  auroient  fouffert  jufqu'à  l'excommu- 
„  nication  ,  plutôt  que  de  manquer  de  fidélité  àleur 
„  Empereur  même  excommunié,  (a)  Le  Prélat  fait 
voir  enfuite  comment  les  deux  premiers  Apôtres  qui 
ont  fondé  l'Eglife  de  Rome  &  qui  l'ont  arrofée  de 
leur  fang,  ont  appris  à  toute  l'Eglife  à  fe  foumettre 
aux  Empereurs,  quoiqu'idolâtres  ,&  à  refpecter l'au- 
torité dans  ceux  mêmes  qui  en  abufoient  le  plus.  Il 
fait  voir  par  des  textes  formels  des  Epitres  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul,  quelle  étoit  la  doctrine  de 
ces  deux  Apôtres  fur  cette  matière;  puis  il- ajoute:' 
Que  ce  langage  eft  différend  de  celui  que  l'on  ca- 
nbriife  dans  Grégoire  VII.!  Saint  Paul  dit:  Rendez 
]e  tribut  à  tpii  vous  devez  le  tribut,  quand  ce  fe- 
rait à  un  idolâtre,  ou  à  un  perfecuteur  du  nom  chré- 
tien. Et  Grégoire  dit  :  Nous  vous  défendons  fous 
peine  d'encourir  l'indignation  des  bienheureux  A- 
pôtres  Pierre  &Paul  de  payer  le  tribut  &  de  garder 
la  fidélité  à  Henry  que  nous  avons  excommunié  & 
dépofé.  Monfieur  de  Montpellier  s'afflige  d'être 
forcé  de  relever  de  pareilles  contradictions  entre 
les  Saints  Apôtres  &  quelques  uns  de  leurs  fuccef- 
feurs;  mais  il  ne  peut  faire  autrement,  dit-il,  fans 
manquer  à  ce  qu'il  doit  h  Dieu  ,  au  Roi  &  à  la  Pa- 
trie. Eft  -  il  permis  à  un  Evêque,  ajoute -t- il,  de 
laiffer  introduire  dans  fon  Diocefe  un  Office  où  l'on 
demande  à  Dieu  le  même  zele  dont  étoit  animé 
Grégoire  VU  ?  Comment  ofer  propofer  aux  fidèles 
pour  nourrir  leur  piété ,  des  aérions  pour  lefquelles 
jls  ne  fauroient  avoir  trop  d'éloignement?  Ne  fe- 
rait -  ce  pas  le  comble  du  malheur  qu'ils  fuffent  exau- 
cés? Enfin  après  avoir  adhéré  à  la  Doctrine  des 
quatre  Articles  de  l'affemblée  du  Clergé  de  1681. 
dont  il  rapporte  le  premier  en  entier.ee  Prélat  con- 
damne la  Légende  comme  „  renfermant  une  Doc- 
„  trine  féditienfe  ,  contraire  à  la  parole  de  Dieu , 
„  tendante  au  fchifme ,  dérogeante  à  l'autorité  Sou- 
,,  veraine  des  Rois,  &  capable  d'empêcher  la  con- 
,,  verfion  des  Princes  infidèles  &  hérétiques".  II 
en  défend  l'ufage  fous  les  peines  de  droit;  ordon- 
ne fous  les  mêmes  peines  qu'on  en  porte  les  exem- 
plaires à  fon  Secrétariat;  &  il  exhorte  fon  Clergé  â 
demeurer  inviolablement  attaché  à  la  Doctrine  des 
«Aiatre  fufdits  Articles  de  l'Affemblée  de  1682. 
VIII.  Il  s'eft  gliffé  dans  l'Article  de  Paris  n.  Si 
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des  Nouvelles  du  15.  Septembre  des  fautes  confidé- 
rables  qu'il  elt  neceffaire  de  corriger  pour  l'exacti- 
tude de  l'hiftoire.  On  a  fait  tort  à  Monfieur  Meli- 
net  de  près  d'un  mois  de  Baftille,  en  ne  l'y  faifant 
entrer  que  le  13.  Janvier,  au  lieu  qu'il  y  étoit  en- 
tré dès  le  20.  Décembre,  veille- de  Saint  Thomas. 
On  aura  facilement  remarqué  dans  les  qualités  de 
ce  Docteur,  que  ces  deux  mots  de  Sorbonne  avant 
ceux-ci,  de  la  Faculté  de  Nantes,  étoie-nt  de  trop. 
Nous  croyons  auffi  être  obligés  d'avertir  que  le  nom- 
du  Révérend  Pere  Supérieur  de  Saint  Magloire,  qui 
a-voit  fignifié  à  fes  Seminariftes ,  pour  la  dernière- 
Ordination,  les  ordres  de  l'Archevêché  fur  la  Con- 
llitution  &  fur  le  Formulaire,  n'eft  pas  Godelet, 
comme  on  l'a  écrit'.dans  le  même  article  N.  IX.  mais- 
Codolet.  Il  ferait  fâcheux  que  la  pofrerité  fe  trom- 
pât fur  le  nom  d'un  Supérieur  célèbre,  qui  fait  dans- 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  un  perfonnage  fi  fin-, 
g-ulie.r, 

Bayenne  Août  c?  Septembre. 
Le  quinze  Août  ,  une  Demoifelle  de-  18.  à  20. 
ans ,  de  celles  que  l'on  inquiète  ici  dans  la  Confef- 
fion  à  l'occafion  de  la  Bulle  ,  eut  dernièrement- 
avec  Monfieur  Belloq  fon  Confeffeur  un  entretien, 
dans  lequel  elle  fit-  des  réponfes  qui  pourraient  fer- 
vir  de  modèle  en  pareil  cas.  Les  voici  prefque  dans-- 
les  mêmes  termes.  Monfieur  Belloq,  dès  qu'elle- 
eut  fini  fa  confeflîon ,  lui  demanda  fi  elle  étoit  fou- 
mife  à  l'Eglife?  Reponfe.  Jecrois,  Monfieur,  tout- 
ce  que  l'Eglife  croit;-je  condamne  tout  ce  qu'elle 
condamne ,  &  je  fuis  perfuadée  que  hors  d'elle  il  n'y 
a  point  de  falut.  Cela  eft  fort  bien  jufques-là,  dit 
le  Confeflëur  ;  mais  que  penfez  -  vous  de  ce  qui  a  été 
décidé  par  le  Pape  &  le  plus  grand  nombre  des  Evê- 
ques;  regardez  -  vous  cette  décifion  comme  celle  de- 
l'Eglife?  Reponfe.  Non  ,  Monfieur,  je  ne  fais  pas 
confiller  l'Eglife  pr-écifément  dans  le  Pape  &  dans 
la  plus  grande  partie  des  Evêques.  D'ailleurs  cette 
décifion  ne  s'en  pas  faite  fuivant  les  règles  qu'on  doit  - 
y  obferver.  L'on  ne  voit  point  d'unité  de  fentimens- 
parmi  les  Evêques;  on  leur  ôte  la  liberté:  l'autori- 
té féculiere  s'en  mêle  ,  ce  n'eft  point  -  là  une  décifion  • 
de  PEg-life.  Après  cela,  Monfieur,  voulez -vous 
que  je  condamne  tout  ce  que  vous  m'avez  dit  de- 
puis que  je  me  confeffe  à  vous:  la  neceffité  de  l'a- 
mour de  Dieu,  l'impuiffanee  oii  je  fuis  de  faire  le 
bien  fans  le  fecoursdela  grâce  ,  l'obligation  de  rap- 
porter toutes  mes  actions  à  Dieu ,  &  tant  d'autres- 
vérités  ?'Oui,  fans  doute  je  vous  l'ai  dit,  répliqua 
le  Confeffeur,  &  qui  le  condamne  !  Reponfe.  La  Con- 
flitution.  Il  voulut  y  donner  des  explications  ;  mais 
elle  l'arrêta  tout  court  en  lui  difant  qu'il  ne  pourrait- 
y  en  donner  de  bonnes,  outre  que  te  Pape  vouloit 
(  &  Monfieur  de  Bayonne  auffi  fans  doute  )  qu'on 
la  reçut  purement  &  Amplement  ;  &  elle  ajouta: 
A-t-on  voulu,  Monfieur,  écouter  le  Pere  Quefnel  ?• 
Ce  n'eft  pas  à  vous,  répondit- il,  à  juger  de  ces 
fortes  de  chofes;  &  fans  doute  ,  continua  - 1- il ,  qie 
vous  n'avez  ni  ne  lifez  ce  Livre?  Elle  ne  répondit- 
point  à  cette  queflioD , mais  elle  dit-:  Je  vois,. Mon*. 


Heur;  de  fafnts  Ecclefiàftiques  qu'on  perfécute;  on 
les  exile  ;  on  les  prive  des  Sacremens-  ;  il  n'y  a 
que  l'amour  de  la  vérité  qui  puifie  leur  faire  foufFrir 
tout  ce  qu'ils  fouffrent.  Monfieur  Belloq  demanda 
à  la"  jeune  Demoifelle  fi  c'était  -  là  fa  règle  ,  &  elle 
répondit:  Je  m'eltiuierois  fort  hcureufe  de  verfer 
tout  mon  fang  pour  foutenir  leur  caufe ,  étant  bien 
perfuadée  qu'ils  foutiennent  la  vérité.  Enfin  le  Con- 
felTeur  fît  des  reproches  à  fa  pénitente  du  peu  de 
confiance  qu'elle  avoit  en  lui.  J'en  avois  eu  jufqu'à 
préfent,  dit -elle;  mais  je  ne  peux  faire  en  confcien- 
ce  ce  que  vous  exigez  de  moi  :  &  je  ferois  plutôt 
toute  ma  vie  fans  me  confefler  que  de  le  faire  à  ces 
conditions  là.  Monfleur  Belloq  avoua  qu'il  étoit  au- 
trefois dans  ces  mômes  fentimens  ;  mais  qu'après 
avoir  mûrement  examiné  ,  &  appellé  Dieu  à  fon  fe- 
cours .  par  fa  mifericorde  il  en  étoit  revenu.  Ils  fe 
féparerent  en  fe  promettant  mutuellement  de  prier 
Dieu  l'un  pour  l'autre.  Le  2+.  Septembre  Meffieurs. 
Decés  &  Morel  Chanoines  du  Saint  Efprit,  fontfor- 
tis  le  22.  du  Séminaire  où  ils  étoit  renfermés,  &  ils 
font  exilés  à  20.  lieues  de  Bayonne  à  leur  choix. 
Monfieur  l'Evêque  n'a  pas  voulu  les  laiffer  cou- 
cher une  feule  nuit  dans  la  Ville,  &  il  a  fallu  en 
fortir  dès  le  jour  même  de  la  fortie  du  Séminaire. 
D'-An^en  le  28.  Septembre. 
Le  Pere  Gafarel  Prêtre  de  l'Oratoire,  fort  connu 
&  fort  eftirné  à  Paris  pour  fon  favoir  &  pour  fa  pié- 
té, célèbre  fur- tout  par  les  grands  biens  qu'il  a  fait 
pendant  long-tems  dans  la  direction  du  Séminaire 
de  faint  Magloire ,  mourut  hier  au  Collège  de  cette 
Ville ,  âgé  de  69.  ans ,  d'une  fièvre  maligne  qu'il 
avoit  gagnée  en  afGftant  un  de  fes  confrères  à  la 
mort.  Son  réappel  fut  le  prétexte  que  faifirent  fes 
ennemis,  lors  des  fameufes  liftes  de  172-1.  pour  le 
faire  exiler  à  Apre  en  Gafcogne ,  où  il  n'alla  point. 
On  le  transféra  à  Dole  en  Franche  -  Comté;  mais 
les  infuttes  qu'il  y  reçut  à  1  inftigation  des  Jefuites 
qui  y  font  tout  -  puiffans  {a)  engagèrent  fes  amis  à 
fojlicitcr  un  nouveau  changement,  qu'ils  obtinrent. 

(a)  Le  Collège  de  l'Arc  que  les  Révérends  Pères  ont  dans  cette 
VUle  eft  connu  par  ce  célèbre  diftique:  Anton  Delà  dédit  patri- 

h,,  érc. 
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IlfutcnvoyéàNevers  ;  c'efl  fon  rroîftémc  exil.  Enfin 
des  gens  trop  connus  entreprirent  fur  de  nouvelles 
calomnies  de  le  faire  chaffer  de  Ncvers ,  &  ils  y 
réunirent.  Une  quatrième  Lettre  de  cachet  le  re- 
légua à  Angers  où  il  eft  refté  jufqu'à  fa  moi  t.  S  i  mé> 
moire  y  fera  toujours  précieufe  aux  gens  de  bien 
qui  avoient  une  frgulicre  ellime  pour  fon  mérite,  & 
une  grande  vénération  pour  fa  veitu. 

De  Lion. 

Monfieur  L'Abbé  de  Briffac ,  Grand  -  Vicaire,  l'hom- 
me du  monde  le  plus  careffant,  ne  laiffe  pas  de  faire 
ici  avec  beaucoup  depoliteffe  beaucoup  de  fracas» 
Il  feroit,  dit  -  il ,  au  defefpoir  d'être  obligé  de  figni- 
fier  des  ordres  ;  &  il  montre  un  tas  de  papiers  qu'il 
fait  entendre  être  des  Lettres  de  cachet.  Il  fait  fu. 
bir  un  interrogatoire  dans  lequel  il  entre  14.  ou 
1;.  quefb'ons.  En  voici  3.  ou  4.  fur  le  Formulai 
re  ,  qu'il  fait  toujours  marcher  avec  la  Conftitu- 
tion. 

„  Condamnez  -  vous  les  cinq  Proportions  de  cœur 
„  &  de  bouche  dans  le  fens  du  livre  de  Janfenius, 
„  &  croyez -vous  fermement  que  Janfenius  dans 
„  fon  livre  enfeigne  la  même  dottrine  ;  &  rejette  - 
„  vous  comme  hérétiques  non  -  feulement  les  cinq 
„  Propofitions  en  elles-mêmes;  mais  encore  la  doc- 
„  trine  de  Janfenius  fur  la  matière  de  cinq  Propc- 
„  fition^  ? 

„  L'Eglife  peut- elle  fe  tromper  en  prononçant 
„  fur  un  fait  dogmatique  ;  par  exemple  en  attri-* 
,,  buant  à  un  livre  une  doctrine  &  un  fens  contenu- 
„  dans  certaines  propofitions  qu'elle  condamneroic 
„  comme  extraites  de  ce  livre  ? 

„  Vous  foumettez- vous  d'efprit  &  de  cœur  à  la 
,,  Bulle  d'Innocent  X.  condamnant  les  cinq  propo- 
„  fitions  dans  le  fens  de  l'auteur  :  à  celle  d'AIexan- 
„  dre  VII.  qui  ordonne  la  fignature  du  Formulaire: 
,,  à  celle  de  Clément  XL  Vtneam  Domint ,  con~ 
„  damnant  le  filence  refpeftueux  fur  !e  fait  de  [an* 
„  fenius  ;  &  vous  croyez  vous  en  confeience  obli» 
,,  gé  à  ladite  foumiffion  de  cœur  &  de  bouche" 
Monfieur  l'Abbé  de  Briffac  eft  peut  -être  le  feu]  qui 
ait  jamais  propofé  le  Formulaire  avec  autant  de 
netteté  &  de  précifion.  On  ne  peut  rien  de  plus 
clair. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLESIAST1  g_.U".  E  S 


Du.  17.  Qétobre:  1729. 


D'Orléans. 

La  Chapelle,  fous  le  nom  du  Chevalier  SàvafTe  , 
a  fait  deux  voyages  en  cette  ville.  II y  eftvenu  lafe- 
conde  fois  avec  Monfieur  l'Abbé  de  Py  brac,  qu'il  étoit 
allé  vifiter  dans  fon  Abbaye  de  faint  Benoit  fur  Loi- 
re, où  il  paflTa  quelques  jours,  &  où  il  fut  reconnu 
des  Religieux,  &  par  conféquent  fufpett:  Il  a  logé 
icj  en  deux  différentes  auberges ,  ou  la  recommen- 
dation  de  Monfieur  le  Coadjuteur  a  penfé  lui  être 
p'^s  ouifible  qu'utile,  II  païknt  du  haut  ton  de  la.. 


prétendue  famille  ,  de  fes  connoiflances  auprès  de* 
grands  &  fur-tout  de  Monfieur  le  Cardinni  de  Biffy  j 
de  fes  voyages  de  Lyon,  de  Genève ,  &c.  Du  refte 
fes  négociations  avec  les  Prélats  ont  été  fi  fecre:-? 
tes,  qu'on  n'a  rien  pu  découvrir  ni  de  leur  objet,  ni 
de  leurs  effets.  Ce*,  negotiateur  important,  appuyé* 
de  la  Conftitution  Uni'.enitus  ,  repartit  d  ici  le  17 
Septembre  par  le  carro  i"e  ,  pour  fe  rendre  à  Paris, 
o'i  fes  malîieuieui  suLos  font  devenus  bien  inu- 
tiles. 


D'Angers  le  7.  Ottobre. 

Monfienr  le  Marquis  de  Maignane  ,  gentilhomme 
de  cette  province  ,  célèbre  par  les  millions  de  Ca- 
pucins qu'il  procure  à  grands  frais  dans  la  Campagne , 
ayant  eu  la  dévotion  de  feirfi  le  voyage  de  Rome, 
fut  préfenté  au  Pape  par  Monfieur  le  Cardinal  de 
Pollgnac,  qui  ne  manqua  pas  de  faire  à  Sa  Sainteté 
l'éloge  du  zele  &  de  lapiété  du  Seigneur  François  qu'il 
préfentoit.  Monfieur  h  Marquis  ,  tendrement  ac- 
cueilli ,  Blpôîa  m  Sain*  Pere  les  maux  de  l'Eglife 
de  France  en  hou  Conùitutionnaire  ,  ci  complimen- 
ta Sa  Sainteté  (Ht  l'application  avec. la-  quelle  elle  t*a- 
vailloic  à  y  remédier.  Mais  .s'étant  avifé  de  faire 
mention  du  Concile  d'Ambrun ,  &  de  l'approbation 
accordée  par  le  Pape  à  ce  Concile;  „  Ah!  ,  s'écria 
„  le  Saint  Pere  ,  n'en  parlez  pas;  Je  voudrais  pour 
„  beaucoup  que  le  Concile  d'Ambrun  n'eût  jamais 
„  été  tenu.  Vos  François  font  trop  vifs;  quand 
„  ils  veulent  une  chofe  ,  ils  n'ont  point  de  patien- 
„  ce".  Ce  fait  eft  bien  certain.  C'eft  Monfieur  de 
Maignane  lui -môme  qui  de  retour  de  fon  voyage, 
en  à  fait  le  récit  à  Madame  du  Camboivt  Abbefie 
de  ISioifeau.  («) 

De  Nantes  en  Septembre. 

Monfieur  Litouft  Curé  de  Saint  Saturnin  de  cette 
Ville  mourut  le  22.  du  mois  dernier  après  trente, 
ans  d'application  au  gouvernement  de  fa  Paroi  fie  , 
dont  il  ne  s'elt  jamais  abfenté  un  feul  jour  ;  efti- 
mé  de  fes  confrères  ,  chéri  de  fon  peuple ,  &  fort 
attaché  à  la  vérité.  11  avoir  néanmoins  publié  le 
Mandement  de  Monfieur  l'Evéque  contre  la  Con- 
fultation  des  Avocats.  On  le  connoitroit  tellement 
pour  un  homme  qui  craignoit  peu  l'exil,  que  tout 
le  monde  fut  étonné  qu'il  eût  pu  faire  une  pareille 
faute.  Monfieur  l'Evéque  lui-même  en  fut  furpris. 
Comme  fes  amis  le  preffoient  de  repare*  ce  fean- 
dale  ,  &  fa  confeience  apparemment  l'en  follicitant 
«ncore  plus:  enfin  au  commencement  du  carême 
dernier  il  déclara  publiquement  en  Chaire  ,,  qu'ayant 
,  oui  dire  qu'on  croyoit  dans  le  monde  qu  il  avoit 
l]  changé  de  fentrmens,  foit  à  l'égard  de  Monfieur 
„  de  Sencz  ,  foit  par  rapport  à  la  Conilicution ,  il 

étoit  bien-aife  d'avertir  fes  Paroifîïens  que  de- 
„  puis  la  publication  du  Mandement  il  penfoit  com- 
,]  me  auparavant  fur  ces  deux  points  ;  qu'il  n'avoit 
5  fait  cette  publication  que  par  obéifiance  à  fon 
3  Evêque  ,  &  en  qualité  d'hiflorien  ;  que  celan'em- 
\]  pêchoit  pas  qu'il  ne  regardât  toujours  Monfieur  de 
*'  Scnez  comme  un  Saint,  &c".  Il  eft  clair  que  ne 
xeconnoilTant  pas  qu'il  nvoit  eu  tort  de  publier,  cet- 
te réparation  ne  JufEfoit  pas  ;  mais  on  ne  put  ja- 
mais lui  faire  comprendre  que  la  publication  d'un 
Mandement  cft  pour  un  Curé  un  figne  d'approba- 
tion; &  Dieu  a  permis  qu'il  foit  demeuré  dans  l'er- 
reur fur  cet  article.  Pendant  fa  maladie,  qui  a  été 
très  douloureufc  &  qu'il  a  foufferte  avec  une  ad- 
mirable patience  ,  Meilleurs  les  Abbés  De  la  Bâte 

(.1)  Voy-i  !e<  Nouvelles  <lu  8.  J»iwier  1 7 3©.  pour  plus  grand 
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&  de  Menou  l'ont  fo'Iicité"  à  plufieurs  reprifes  dé 
révoquer  fon  Appel  &  de  recevoir  la  Conftitution; 
mais  il  leur  a  confiamment  répondu  qu'il  croyoit 
plus  que  jamais  que  la  Conftitution  faifoit  injure  i 
Dieu  &  à  l'Eglife.  La  nuit  du  20.  au  21.  un  jeune 
Prêtre  ,  Sacriftain  de  la  Paroifîe  de  faint  Nicolas  , 
ui  veilloit  le  malade  ,  le  trouva  fi  mal  qu'il  lui 
onna  le  Saint  Viatique.  Monfieur  l'Evéque  l'avant 
fu  ,  fit  venir  le  Prêtre,  lui  fit  une  réprimande' des. 
plus  amercs,  le  dépofieda  de  faSacriftie,  &  leçon- 
damna  à  trois  mois  de  Séminaire.  Le  Dimanche 
21.  on  recommanda  le  malade  pensdam  la  Méfie  au* 
prières  de  fes  Pasoiffiens,  afin  qu'il  plût  à  Dieu  de 
lui  rendre  la  fan  té.  Lo  Sieur  Boifilere,  ur*  desPrô- 
tres  de  la  Paroiffe,  dit  tout  haut:  Priez  plutôt  pour 
fa  converfion.  La  Mcfîè  ne  futpasplutôt  finie,' eue: 
les  Paroiffiens  jugement  indignés  d'un  pareil  dif- 
cours.miais  ne  fâchant  pas  contenir  leur  zele  dans 
de  juftes  bornes  ,  fe  jetterent  inconfiderément  fur 
lui  ,  &  l'obligèrent  de  fe  fauver  dans  la  Sacrittie. 
L'émeute  fut  fi  grande  ,  qu'on  penfa  faire  venir  la 
garnifon  du  Château  pour  l'appaifer.  On  allure  que 
le  Vicaire,  nommé  Girard  ,  alla  demander  à  Mon- 
fieur l'Evéque ,  même  avant  la  mort  de  Monfieur  le 
Curé  ,  s'il  faudrait  l'enterrer  en  terre  fainte.  Oui 
fans  doute,  répondit  le  Prélat,  il  faut  l'enterrer  en 
terre  fainte  ,  &  je  prétends  qu'il  le  foit  comme  un 
Curé  trcs-rcfpectaolc:  de  quoi  vous  avifez  -  vous  de 
me  faire  une  pareille  demande  ?  Il  envoya  auffi  cher- 
cher le  Sieur  fJoilîiere  qu'il  relança  comme  il  faut  ; 
&  quoiqu'il  eut  également  réprimandé  celui  qui  nvoit 
donné  le  faint  Viatique  au  malade  ,  &  qu'il  eut 
défendu  de  lui  donner  l'Extrême  onécion  ,  il  or- 
donna alors  le  contraire.  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui 
que  nos  Prélats  Conftitutionnaires  n'agifient  pas 
conféquemment  ,  &  font  peu  d'accord  avec  eux- 
mêmes.  Le  Sieur  Girard  en  admlnifirant  l'Extrême- 
onétion  à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Saturnin ,  lui 
dit  qu'il  répondrait  devant  Dieu  de  recevoir  ce' Sa- 
crement dans  les  fentimens  où  il  étoit  Le  malade 
fit  connoitre  par  fes  gefies,  ne  le  pouvant  plus  au- 
trement ,  qu'il  y  perlevereioit  julqu'à  la  mort.  A 
peine  fut  il  expiré  qu'il  y  eut  un  fi  grand  concours 
dans  fa  maifon  &  dans  l'Eglife  où  il  fut  tranfporté, 
qu'à  peine  y  pouvoit-on  entrer.  Chacun  vouloir! 
lui  faire  toucher  quelque  chofe  ,  &  avoir  quelque 
morceau  de  fes  habits.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'à  la 
paillaiTe  de  fon  lit  qui  ne  fut  déchirée  en  mille  pie- 
ces.  On  ne  devoit  l'enterrer  que  le  Mercredi  ma- 
tin ,  mais  Monfieur  l'Evéque  informé  des  honneurs, 
que  le  peuple  lui  rendoit,  ordonna  qu'il  ferait  en- 
terré dès  le  Mardi  au  foir.  Le  Prélat  n'avoit  garde 
de  lui  interdire  la  terre  fainte  :  les  paroi/îîens  & 
principalement  les  pauvres  ,  à  qui  ce  bon  pafleur 
donnoft  tout,  avoient  tant  d'affection  pour  lui ,  qu'on 
avoit  averti  l'Evéque  au  Jubilé  dernier,  que  s'il  fou- 
choit  à  ce  Curé  il  ne  ferait  pas  en  fiireté  dans  fon 
Palais.  Pendant  le  cours  de  la  maladie  on  ne  par- 
loit  que  de  lui  dans  les  boutiques  &  dans  les  rues. 
Un  chanoine  de  la  -Cat]}édiale  ,  nommé  de  -  la  B!o- 


tîere  "  étant  entré  chez 'un  marchand  ou  il  y  avoit 
beaucoup  de  monde,  il  y  entendit  dire  d'une  com- 
mune voix  que  MonOeur  le  Curé  étoit  un  Saint. 
11  répondit  que  c'étoit  un  hérétique;  la  maîtrefle 
de  la  mailbn  foutint  fon  Curé  ;  la  querelle  s'échauf- 
fa -  le  Chanoine  au  défaut  de  bonnes  raifons  donna 
un'  bon  fouflet  à  la  Demoifelle;  &  elle  de  courir 
au  plus  vite  s'en  plaindre  à  Monfieur  l'Evêque  qui 
lui  dit  :  „  Que  voulez  vous ,  Ma  chère  Demoifelle , 
c'eft  un  fou;  mais  JailTez  -  moi  faire,  je  lui  vas  bien 
"  laver  la  tête".  En  effet  il  tint  parole.  Monfieur  de 
îâ  Blotiere  fut  mandé  &  chapitré  d'importance  ,  & 
le  Prélat  l'affura  que  s'il  lui  arrivoit  jamais  de  parler 
de  la  Conftitution ,  il  en  écriroit  en  Cour.  Mais  la 
Cour  ne  s'apperçoit  pas  que  le  grand  crédit  qu'elle 
donne  à  la  Bulle  forme  infenfiblement  des  fanati- 
ques bien  dangereux.  Monfieur  de  Nantes'conduit 
par  les  Sulpiciens  ,  ou  exerce  lui-même  ici,  ou 
donne  lieu  à  une  tyrannie  bien  criante.  Meflieurà 
les  negotians  de  la  paroifle  Saint  Nicolas  (c'eft  ce 
qu'on  appelle  à  Nantes  les  marchands  de  la  fofle  ) 
ayant  pris  la  liberté  d'écrire  une  lettre  très-refpec- 
tueufe  &  très- chrétienne  à  Monfieur  le  Cardinal 
Minirtre  en  faveur  de  leur  Curé  dépouillé  de  fa 
Cure  &  exilé  :  une  démarche  fi  édifiante  &  fi  mefu- 
rée  ne  procluifit  autre  chofe  que  des  ordres  à  Mon- 
fieur Mntendant  de  leur  faire  une  mercuriale.  Mon- 
fieur l'Intendant  fe  déchargea  de  cette  Commiffion 
fur  Monfieur  le  Maire  de  Nantes,  qui  fit  venir  les 
marchands  par  bandes  40.  à  la  fois  ,  les  réprimanda 
bien  d»  la  part  du  Roi,  &  les  menaça  de  faire  ve- 
nir deux  regimens  s  ils  tomboient  jamais  en  pareil- 
le faute. 

De  Chartres  le  9.  Ottobre. 

Monfieur  l'Evêque  fe  voyant  à  la  veille  de  per- 
dre le  procès  qu'il  a  avec  les  Chanoines  de  fa  Ca- 
thédrale touchant  l'adminillration  de  l'Hôtel- Dieu, 
dont  le  Chapitre  eft  fondateur  &  adminiitrateur  ,  a 
obtenu  une  Lettre  de  cachet  contre  Monfieur  le 
Doyen  &  fix  autres  Chanoines  qu'il  a  cru  lui  être 
plus  oppofés.  Il  a  pris  pour  prétexte  leur  Appel  ; 
&  cette  lettre  a  été  apportée  toute  ouverte  du  Cha- 
pitre par  le  Secrétaire  au  Prélat.  Elle  elt  conçue 
en  ces  termes  : 

„  A  nos  chers  &  bien  amés  les  Chanoines  &Cha- 
„  pitre  de  Chartres  ,  &c.  Voulant  pour  de  bonnes 
„  &  juftes  confiderations  que  le  Sieur  Jean  Morel , 
„  Doyen  ,  Chanoine  de  votre  Chapitre  ,  le  Sieur  Le- 
„  ger  brillon  Chanoine  &  Chancelier  ,  &  les  fieurs 
„  Michel  François  Bobé,  Jacques  Saraute,  Jean  du 
„  Teil  ,  Louis  Joue  ,  &  François  Létendu  Chanoi- 
„  nés  dudit  Chapitre  ne  foient  plus  admis  à  vos  af- 
„  femblées  capitulaires  ;  nous  vous  mandons  &  or- 
„  donnons  de  les  en  exclure ,  notre  intention  étant 
„  qu'ils  n'y  puiflent  avoir  voix  aftive  ni  paffive 
„  jufqu'à  nouvel  ordre  de  notre  part.  A  l'effet  de 
„  quoi  vous  ferez  mention  du  préfent  fur  vos  Regî- 
„  très.  Si  n'y  faites  faute,  car  tel  elt  notre  plaifir, 
„  donné  à  Verfailles  le  22.  Septembre  1729.  Signé 
„  Louis,  &plus  bas,  Philipeaux. 

1729. 
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Un  te!  pfôcédé  de  la  part  de  Monfieur  de  Char* 

très  a  excité  l'indignation  de  toute  la  ville,  &  à  l'ex- 
ception de  7.  à  8.  Chanoines  Ex-Jefuites,  tout  le 
Chapitre  en  a  été  contrifté.  Nous  fomines  redeva- 
bles à  la  Conftitution  de  cette  voye  abrégée  de  finir 
tous  les  procès,  &  de  réduire  toutes  les  compagnie* 
à  l'unanimité. 

De  Troyis. 

Les  5.  Mai  &  4.  Juin  de  cette  année  ,  Monfieur 
Paillot  Subdélegué  de  l'Intendant  de  Champagne  s 
lignifié  aux  deux  Communautés  de  Carmélites  de 
cette  ville  les  ordres  fuivans. 

„  De  iak  le  Roi.  Il  eft  défendu  aux  Relî- 
„  gieufes  des  deux  maifons  des  Carmélites  de  la  ville 
„  &  du  fauxbourg  de  Troyes  ,  de  recevoir  à  l'ave- 
„  nir  &  jufqu'à  nouvel  ordre  aucune  Novice  à  pro- 
„  feffion  ,  &  même  de  recevoir  dans  leurmaifon  au- 
„  cune  Religieufe  d'un  autre  monaftere ,  à  peine  de 
„  défobéiflance.  Fait  à  Verfailles  le  19.  Avril  1729. 
„  Signé ,  Louis  ,  &  plus  bas ,  Chauvelin  ;  pour  co- 
„  pie,  Lescalopier. 

Second  ordre.  „  Sa  Majefté  pour  bonnes  confide- 
„  rations  ayant  précedamment  défendu  aux  Relî- 
„  gieufes  des  deux  maifons  des  Carmélites  de  la  vihc 
„  &  faubourg  de  Troyes ,  entre  autres  chofes  de  re- 
„  cevoir  aucune  Novice  à  profefiîon  ,  &  l'intention 
,,  de  Sa  Majefté  étant  qu'il  ne  foit  point  admis  de 
„  Novices  dans  les  deux  monafteres  jufqu'à  ce  qu'elle 
„  en  ait  autrement  ordonné:  Elle  fait  défenfe  à  la 
„  Supérieure  ,  &  aux  Religieufes  des  deux  mona- 
„  Itères  d'admettre  au  Noviciat  jufqu'à  nouvel  or- 
„  dre  de  fa  part ,  à  peine  de  défobéiflance.  Fait  à 
„  Compiegne  le  23.  Mai  1729."  Le  relie  comme 
ci  -  deflus. 

Ces  deux  ordres  font  ,  comme  on  voit ,  un  peu 
anciens  :  mais  les  deux  Communautés  qui  en  font 
l'objet,  ont  cru  apparemment  les  devoir  tenir  fecrets, 
dans  l'efperance  de  quelque  adouciflement  qu'elles 
n'ont  pas  obtenu.  On  dit  que  ce  qui  leur  a  attiré  un  trai- 
tement fi  fevere  ,  &  jufqu'à  préfent  fi  peu  commun , 
c'eft  que  ,  lors  des  vifites  de  Monfieur  Lallemant, 
ci  -  devant  leur  Vifiteur  &  aujourd'hui  Evêque  de 
Séez,  elles  refuferent  avec  fermeté  &  unanimité  de 
recevoir  la  Conftitution  &  d'abandonner  la  lecture 
de  plufieurs  livres ,  dont  elles  s  édifient  depuis  long- 
tems  ,&  dont  elles  connoiflent  le  prix  par  les  grands 
avantages  qu'elles  en  ont  retiré. 

De  Saint  Otner,  en  Août. 

Monfieur  Pierre  Coufin ,  Prêtre  de  la  Paroifle  de 
faint  Denis  de  cette  ville ,  fut  prié  le  jour  de  la  der- 
nière fête  de  feint  Pierre,  de  chanter  la  grande  Mef- 
fe  en  l'abfence  de  Monfieur  le  Curé.  Il  acceptais 
commiffion,  &  s'en  acquitta  avec  tant  de  zele,que't 
fans  avoir  aucune  million  pour  prêcher  dans  ce  Dio- 
cefe,  il  monta  en  chaire  à  l'offertoire,  &  entreprit 
d'y  faire  deux  bonnes  œuvres  tout  à  la  fois  :  je  pa- 
négyrique de  fon  Patron;  &  la  cenfure  de  ceux  qu'il 
ne  croit  pas  fournis  aux  SuccefTeurs  de  cet  Apôtre. 
Emporté  par  une  cfpece  d'enthoufiafme  ,  il  fit  donc 
pendant  trois  quarts  d'heure ,  fins  ordre  .  fans  fuite, 


Ecfans  preuves,  plutôt  une  déclamation  de  charla- 
tan ,  qu'un  difcours  ecclefiaftique.  Monsieur  de 
faint  Orner  qui  étoit  alors  à  Paris  fut  informé  du 
fait,  &  envoya  ordre  à  fon  Promoteur  de  faire  fur 
cela  le  devoir  de  fa  charge.  Le  prédicateur  fe  dé- 
fendit dabord  parvoye  de  récrimination  &d'orgueil- 
leufes  remontrances  ;  mais  fe  voyant  condamné  dans 
les  formes,  &  tout  d'un  coup  abandonné,  non  feu- 
lement par  lanoblefTedontils'étoit  flatté  d'être  fou- 
tenu,  mais  par  les  Religieux  noirs  &  gris,  fes  pro- 
tecteurs ordinaires;  n'étant  pas  d'ailleurs  en  état  de 
foutenir  un  appel ,  ni  fes  amis  d'humeur  à  l'aider  d'au- 
tre chofe  que  de  leurs  confeils ,  il  prit  le  parti  d'ac- 
«juiefeer  à  la  fentence  ,  qui  le  condamne  à  4.  mois 
de  Séminaire,  avec  interdiction  de  toutes  fondions 
ecclefiaftiques.  Encore  croit- on  que  ce  ne  fera  pas 
tout ,  &  que  Monfieur  de  faint  Orner  difpofé  à  fai- 
re changer  un  peu  fon  Diocefe  de  face,  veut  le 
délivrer  de  ce  fanatique.  Deux  Chanoines ,  qui  re- 
fufoient  par  efprit  de  fchifme  de  recevoir  la  paix 
d'un  de  leurs  confrères ,  intimidés  par  les  menaces 
du  Prélat,  viennent  de  fe  conformer  aux  autres. 
De  Paris  en  Septembre  z?  OElobre. 

L  L'affaire  du  Formulaire  &  celle  de  la  Conftitu- 
tion  font  tellement  unies,  qu'il  feroit  difficile  d'a- 
voir du  zele  pour  l'un&  de  l'indifférence  pour  l'au- 
tre. A  peine Mefîîeurs  du  Chapitre  de  Notre-Da- 
me de  Paris  ont  ils  reçu  la  Conftitution  qu'ils  font 
une  conclufion  pour  exiger  de  leurs  Chapelains  & 
Officiers  du  Chapitre  la  fignature  du  Formulaire.  Dès 
le  16.  de  ce  mois  ces  Meilleurs  puniffent  un  Cha- 
pelain en  conféquence  de  cette  conclufion  nouvel- 
le ,  qui  avoit  pafTé  le  12.  à  la  pluralité,  de  même 
que  l'acceptation  de  la  Bulle.  Tout  pafle ,  dès  que 
cette  fatale  pièce  a  une  fois  paffé. 

Monfieur  d'Aubonne ,  le  feul  des  oppofans  qui  fe 
trouva  à  ce  Chapitre ,  fut  d'avis  d'expliquer  la  loi 
du  Formulaire  conformément  à  la  paix  de  Clément 
IX.  &  de  propofer  la  fignature  au  Chapelain  avec 
cette  explication;  ajoutant  qu'en  pareil  cas  il  vou- 
<3roit  qu'on  en  agît  ainfi  avec  lui,  parce  qu'il  étoit 
fur  le  Formulaire  entièrement  dans  les  principes  qui 
furent  propofés  &  reçus  lors  de  la  conclufion  de 
cette  paix.  Voici  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  ce  nou- 
veau règlement  du  Chapitre  : 

Monfieur  Ricqueman  Chapelain  de  Notre -Dame 
après  tous  les  préalables  neceffaires  fe  préfenta  le 
p.  Septembre  à  l'aficmblée  de  la  communauté  des 
Chapelains  pour  y  être  reçu.  Monfieur  de  Lé- 
tans  ,  déjà  connu  par  de  femblables  promefles ,  s'op- 

f>ofa  à  fa  réception  ,  rttendu  qu'il  n'avoit  pas  figné 
e  Formulaire.  Les  Chapelains  eurent  beau  repré- 
fenter  qu'il  ne  leur  convenoit  pas  de  refufer  un  fu- 
jet  déjà  admis  par  le  Chapitre ,  le  Dofteur  formu- 
larifte  infifla ,  &  fit  tant  par  fes  menaces  qu'on  fe 
retira  fans^rien  finir.  De  ce  pas  il  alla  à  l'Archevêché 
demander  pour  fa  communauté  une  audience,  qui 
fut  accordée  pour  le  même  jour  après  diné,  c'eft  à 
dire ,  afTez  tard.  Monfieur  l'Abbé  de  Gontaud  fe  ren- 
contra à  cette  audience,  &  le  procédé  de  M^n^çur, 


de  Létang  y  fut  improuvé  fur  ce  que  c'ëtoft:  «u  Cha- 
pitre ,  &  non  à  lui ,  à  régler  ce  qui  regarde  la  ré- 
ception des  Chapelains  :  mais  Monfieur  l'Archevê- 
que ajouta  que  s'il  étoit  Doyen ,  il  fauroit  bien  ce 
qu'il  auroit  à  faire.  Pour  un  homme  aufïi  pénétrant 
que  Monfieur  le  Doyen  il  n'en  falloit  pas  davanta- 
ge. Il  l'entendit  ;  &  le  Lundi  fuivant  il  fit  faire  la 
conclufion.  Le  Vendredi  Monfieur  Riqueman  fe 
préfenta  de  nouveau  à  l'afiemblée  des  Chapelains; 
&  Monfieur  de  Létang  y  fit  de  nouvelles  oppofiti- 
ons,  prétendant  alors  avoir  des  ordres.  C'étoit  une 
lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  qui  ne 
portoit  autre  chofe,  finon  que  Son  Eminence  étoit 
furprife  que  dans  l'affaire  de  Monfieur  Ricqueman 
dont  il  lui  avoit  écrit,  il  eût  agi  fans  en  communi- 
quer avec  Monfieur  le  Doyen.  On  fit  remarquer 
au  Doftçur  que  Monfieur  le  Cardinal  n'approuvoit 
pas  fa  conduite  ;  &  le  plus  ancien  des  Chapelains 
inftafla  Monfieur  Ricqueman.  Monfieur  de  Létang 
y  forma  encore  oppofition;  Meflîeurs  Collot  &  Pa- 
tot  fes  fidèles  cooperateurs  fe  joignirent  à  lui.  Mon- 
fieur le  Doyen  en  eut  fur  le  champ  des  nouvelles; 
&  comme  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ne  fe  tient 
qu'après  cette  affemblée,  il  y  rit  ordonner  que  le  1 
fieur  Ricqueman  demeureroit  privé  de  voix  aux  af- 
femblées  de  fa  Communauté  jufqu'à  ce  qu'il  eût  figné 
le  formulaire. 

IL  On  a  vu  paroître  ici  prefqu'en  même  tems  deux 
ouvrages  auffi  differens  pour  la  forme  que  pour  le 
fond.  L'un  eft  une  troifîéme  édition  de  la  „  Seconde 
„  Lettre  de  Dom  Vincent  Thuillier  Benedi&in  de  la 
„  Congrégation  de  Saint  Maur,  à  un  de  fes  con-  | 
„  frères,  contre  l'Appel,  &c.  de  362.  pages  in  12.  : 
„  L'autre  eft  une  Dénonciationjdes  Lettres  de  ce  Re-  1 
ligieux,  de  14.  pages/» 4.  La  lettre  de  Dom  Thuil- 
lier eft  retouchée  &  augmentée  de  nouvelles  refle-  1 
xions,  approuvée  par  un  Cardinal,  un  Archevêque, 
douze  Evêques,  deux  Docteurs,  &  un  General  d'or- 
dre :  imprimée  à  Paris  avec  privilège  chez  Pierre 
François  Giffart,en  beau  caractère  &  en  bon  papier, 
&  affichée  avec  grand  appareil  fur  tous  les  murs 
de  Paris.  La  dénonciation  au  contraire  dépourvue 
de  toute  cette  parure,  fans  appui  étranger,  mode- 
fte  jufque  dans  fon  titre,  mal  imprimée,  fans  nom 
d'imprimeur  &  fans  privilège ,  ne  préfente  que  les 
trilles ,  mais  précieufes  marques  de  l'oppreffion  où 
fe  trouve  depuis  fi  long-tems  la  vérité.  Cependant 
Dom  Thuillier  enflé  de  ce  que  „  fon  ouvrage  a  été 
„  plus  favorablement  reçu  qu'il  n'eût  ôfé  l'efperer 
,,  s'applaudit  de  ce  qu'il  eft  demeuré  jufqu'ici  fans 
réplique.  Les  deux  premières  éditions  font  épui- 
fées  ,  dit -il,  fans  que  les  défenfeurs  du  parti 
ay'ent  fait  femblant  de  s'appercevoir  des  ravages 
qu'il  y  faifcyt.  Enfin  il  employé  deux  ou  trois  pa- 
ges d'une  grande  préface  à  braver  fes  adverfaires 
fur  ce  que  „  depuis  plus  de  deux  ans  que  fa  lettre 
„  court  le  monde  on  ne  l'a  pas  attaqué  au  moins 
,,  tête  levée,  de  bonne  guerre,  &  à  force  ouver- 
„  te".  Vain  triomphe ,  &  frivole  déclamation  !  Le 
çri  gui  g'eft  ftçyé,  dans  la  Congrégation  de  Dom 


Thuillier  contre  lui  &  contre  fon  ouvrage  :  les  plain- 
tes portées  contre  Tan  &  l'autre  au  dernier  Chapi- 
tre gênerai  par  toutes  les  provinces  ,  à  l'exception 
d'une  feule  :  la  condamnation  qu'on  en  vouloit  faire 
dès  lors,  &  qui  ne  fut  différée  ,  comme  tout  le 
monde  fait,  qu'afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  qu'on  y  eût 
procédé  (  de  même  qu'au  jugement  du  Pere  Quef- 
nel)  fans  avoir  cité  ni  entendu  l'auteur:  le  panique 
prit  le  Chapitre  de  citer  Dom  Thuillier  à  la  diette 
qui  fe  tiendra  à  Pâques  prochain  ,  pour  y  rendre 
compte  de  fa  conduite  &  de  fa  doctrine  :  la  conclu- 
fion  capitulaire  qui  en  fut  écrite  fur  les  regîtres  : 
enfin  la  dénonciation  qu'on  vient  de  donner  au 
public  contenant  4.  chefs  d'aceufations  les  plus  gra- 
ves fur  les  playes  que  fait  cet  auteur  à  l'unité 
de  l'Eglife,  à  l'autorité  des  Saints.Peres  ,  à  la  véri- 
té  &  à  la  juftice  en  plufieurs  point  :  dénoncia- 
tion adoptée  par  un  très -grand  nombre  de  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  f  dont 
on  a  pour  cela  près  de  800.  procurations ,  &  qui  fe- 
roit  flgnée  de  ces  Révérends  Pères  fans  la  difficulté 
de  faire  figner  le  même  afte  en  tant  de  maifons 
différentes  &  éloignées:  tout  cela  peut  bien  tenir  lieu 
a  Dom  Thuillier  des  reponfes  qu'il  fe  vante  fi  fière- 
ment qu'on  ne  lui  a  pas  faites.  Il  y  a  toute  appa- 
rence que  malgré  tout  cela  il  n'auroit  pas  même  fu- 
jet  de  triompher  du  filence  de  fes  adverfaires ,  fi 
d'une  part  ils  n'étoient  autant  opprimés  qu'il  eft  li- 
bre, &  que  de  l'autre  il  fallût  autre  chofe  auprès  des 
connoiffeurs  pour  réfuter  les  lettres  de  Dom  Thuil- 
lier ,  que  fes  lettres  mêmes.  Un  feul  trait  fuffira 
pour  en  donner  ici  une  jufte  idée.  Pour  juger 
fainement  félon  Dom  Vincent  Thuillier  du  fens  con- 
damné dans  les  propofitions  de  la  Bulle,  il  n'y  a 
qu'à  les  rapporter  toutes  au  Baianifme  ,  au  Janfenif- 
me  ,  au  Richerifme.  Voilà  le  vrai  &  l'unique  ob- 
jet de  la  Bulle:  c'eft  toujours  dans  ce  point -de  vue 
qu'il  faut  la  confiderer.  Cela  fuppofé  ,  la  XXV. 
Propofition  ,  par  exemple,  „  Dieu  éclaire  l'ame  &  la 
„  guérit  auffi-bien  que  le  corps  par  fa  feule  volon- 
„  té;  il  commande,  &  il  eft  obéi",  dans  le  fens  pro- 
pre &  naturel  qu'elle  préfente  d'elle  même  à  l'ef- 
prit  „  n'exprime  rien  à  la  vérité  dont  les  catholiques 
„  ne  conviennent".  Ce  font  {page  30.)  les  propres 
termes  du  fubtil  commentateur.  Mais  cette  propo- 
fition, ajoute -t-  il,  a  un  autre  fens  propre  &  naturel 
dans  la  Bulle:  c'eft  celui  de  Ihércfie  Janfenienne, 
dont  ce  décret  a  pour  objet  principal  la  condamna- 
tion; héréfie  qui  réduit  évidemment  le  libre  arbitre 
à  la  neceffité  de  fuivre  l'impreffion  de  la  grâce. 
C'eft  fur  un  tel  plan  que  cet  apologifte  moderne  de 
la  Conftitution  fabrique  ce  qu'il  appelle  (page.  92,) 
les  erreurs  condamnées  dans  la  Bulle  Unigenitus.  En 
forte ,  par  exemple ,  que  ce  qui  eft  condamné  fé- 
lon lui  dans  les  propofitions  90.  &  91.  (a)  c'eft  que 

(j)  Il  y  a  des  perfonnes  qui  fouhaittent  pour  l'intérêt  de  la 
Vérité  qu'on  rapporte  '.es  propofitions  de  la  Bulle  en  entier  tou- 
tes les  fois  que  l'occafion  s'en  préfente;  parce  qu'en  effet  ces 
proportions  n'ont  qu'à  fe  montrer  pour  fermer  la  bouche  à  la 

tnican- 


„  le  pouvoir  des  clefs  réfide  dans  le  peuple  ;  <5 
„  que  l'excommunication  n'eft  qu'un  vain  épouven- 
„  tail".  Toutdemême:  le  fens  propre  &  naturel  de 
la  propofition  87.  „  C'eft  une  conduite  pleine  de  fa. 
„  geffe  ,  de  lumière ,  &  de  charité  ,  de  donner  au 
„  pécheur  le  tems ,  &c".  C'eft  fuivant  la  rare  mé- 
thode de  notre  auteur.  „  il  eft  neceuaire  de  dif- 
„  ferer  l'abfolution  fans  égard  aux  circonftances, 
„  &c'\  De  pareilles  découvertes  étoient  refervées  à 
Dom  Thuillier,  le  premier  &  le  feul  de  la  favante 
Congrégation  de  Saint  Maur  qui  ait  écrit  en  faveur 
de  la  Bulle,  quoique  de  fon  propre  aveu  (paie  7.) 
le  Pere  le  Tellier  eût  témoigné  un  jour  au  Pere  Ge- 
neral que  le  Roi  fouhaittoit  qu'un  de  fes  Religieux 
entreprît  la  défenfe  de  ce  décret  dogmatique. 

Au  refte  Dom  Thuillier  n'eft  pas  feul  refponfable 
des  nouvelles  explications  qu'il  donne  à  la  Bulle, 
non  plus  que  des  calomnies  ,  des  contradictions , 
des  fautes  groffieres  de  jugement  ,  des  fanfaronna- 
des ,  &  des  erreurs  dont  fes  lettres  font  pleines. 
Il  a  d'illuftres  garans  de  ce  qu'il  avance.  Quatorze 
Prélats  ont  honoré  fon  ouvrage,  nonfimplementde 
leurs  approbations ,  mais  de  leurs  éloges. 

Ceux  qui  n'ont  pas  les  lettres  de  ce  Bénédictin, 
ne  feront  pas  fâchés  de  trouver  ici  de  courts  échan- 
tillons de  ces  longues  approbations  épifcopales. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Billî  attendoit  avec  impa- 
tience que  l'Ordre  de  Saint  Benoit  (  par  la  plume 
de  Dom  Thuillier)  fignalât  fon  zele  ,,  pourlaCon- 
„  ftitution  ,  &  il  remercie  le  Seigneur  d'avoir  inf- 
„  piré  affez  de  courage  à  ce  Religieux ,  pour  faire 
„  une  rétractation  publique  de  fes  égaremens,  mal- 
„  gré  la  foule  d'ennemis  que  cette  genereufe  dé- 
,,  marche  devoit  lui  fufeiter  au  dedans  &  au  dehors". 
Le  mot  de  foule  eft  remarquable.  Monfieur  de  Soif- 

chicanne  &  à  la  calomnie,  &  que  plus  on  les  voit  telles  qu'el- 
les font,  fans  explication  &  fans  commentaire,  de  même  que 
fans  apologie,  plus  on  les  trouve  exemtes  de  tout  foupçon  d'er- 
reur. C'eft  ce  qui  fait  que  les  plus  z.elés  partifans  de  la  Bulle, 
dans  les  lieux  où  ils  font  plus  d'efforts  pour  la  taire  recevoir, 
font  fi  attentifs  à  ne  la  pas  montrer ,  ou  à  ne  la  produire  que 
dans  une  langue  ignorée.  Pourquoi  ne  repand-on  pas  à  pleine» 
mains  dans  Paris  en  langue  vulgaire  une  prétendue  loi  de  l'E- 
glife &  de  l'Etat,  qu'on  veut  faire  recevoir  à  tout  le  monde 
fous  peine  d'être  traité  comme  un  payen  &  comme  un  publi- 
cain?  C'eft  que  l'on  fait  parfaitemement  que  cette  loi  fe  décrie 
d'elle  rru'me  dès  qu'elle  fe  montre  dans  fon  naturel.  On  raie 
un  Mandement  françois ,  &  l'on  donne  la  Bulle  en  latin. 

Propofition  90.  C'eft  l'Eglife  qui  en  a  l'autorité  (  de  l'excom- 
munication )  pour  l'exercer  par  les  premiers  Pafteurs,  du  con- 
fentement  au  moins  prelumé  de  tout  le  corps. 

Propoûtion  91.  La  crainte  mi  me  d'une  ex-communication  in» 
jufte  ne  nous  doit  jamais  empèciier  de  faire  notre  devoir  .... 
On  ne  fort  jamais  de  l'Eglife  lors  mime  qu'il  fêmble  qu'on  en 
foit  banni  par  la  méchanceté  des  hommes ,  quand  on  eft  attaché 
à  Dieu,  à  Jefus-Chrift,  &  a  l'Eglife  même  par  la  charité. 

Ces  deux  propjfiti  >ns  condamnées  par  la  Bulle  XKgaatm ,  font 
le  fondement  des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  On  voit  ici  le 
fens  que  Dom  Thuillier  y  donne  pour  en  juftitier  la  condamna- 
tion: comme  fi  on  pouvoit  ignorer  quelle  eft  fur  cette  matière 
la  doftrine  des  auteurs  Se  des  promoteurs  de  la  Bulle,  qui  mal- 
gré D.im  Thuillier  &  les  autres  commentateurs  fauront  bien 
s'en  tenir  au  fens  propre  &  naturel  des  propofitions.  La  légen- 
de de  Grégoire  Vil.  en  fournit  une  preuve  récente. 
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fons  auroit  dit  poignée  :  car  cela  ne  peut  s'enten- 
dre que  de  ceux  qui  font  oppofës  à  la  Conftitution 
dans  la  Congrégation  de  Saint  Maur  &  ailleurs. 
Monfieur  le  Cardinal  de  Biflî  eft  plus  à  portée 
qu'un  autre  de  voir  combien  le  procédé  de  Dom 
Thuillier  peut  lui  attirer  d'ennemis,  fur- tout  dans 
fa  Congrégation.  Monfieur  d'Ambrun  ne  refpire 
que  pour  la  converfion  du  Bénédictin  pour  qui  l'au- 
teur a  principalement  écrit,  &  il  le  compare  à  Saul 
perfecuteur  de  la  vérité  ;  reproche  qui  ne  iled  pas 
mal  dans  la  bouche  de  Monfieur  de  Tencin.  Les 
Appellans  entêtés  fe  regardent  ,  félon  Monfieur  de 
Saint  Flour,  comme  infaillibles  ,  dans  le  tems  mê- 
me qu'ils  difputent  à  l'Eglife  fon  infaillibilité.  C'eft 
en  effet  ce  que  prouve  admirablement  l'Appel  au 
futur  Concile.  Monfieur  d'Amiens  cite  le  facré  & 
le  profane,  l'Evangile,  les  Pères,  les  grands  maî- 
tres de  l'éloquence  ,  pour  exprimer  avec  quelle  force 
&  quelle  clarté  l'auteur  foutient  ,  défend& venge  la 
vérité.  Il  compare  avec  une  jufteffe  dont  on  aban- 
donne au  public  le  jugement,  l'incrédulité  des  Bé- 
nédictins qui  ne  fuivront  pas  l'exemple  de  leur  con- 
frère,  à  l'incrédulité  des  Nazaréens  qui  empêcha  No- 
tre Seigneur  de  faire  des  miracles  dans  fon  pays  & 
dans  fa  parenté.  Monfieur  de  Saint  Malo  faifit  cet- 
te occafion  pour  avouer  qu'il  y  a  encore  aujourd'hui 
des  perfonnes  de  bonne  -  foi,  qui  font  perfuadées, 
comme  il  l'étoit  lui-même  il  n'y  a  pas  long-  tems, 
que  la  Bulle  donne  atteinte  à  la  grâce  efficace  par 
elle  même  &  à  la  prédeftination  gratuite  :  mais  il 
les  renvoyé  à  la  pièce  qui  l'a  apparemment  dé- 
trompé ;  au  Bref  de  Notre  .  Saint  Pere  ,  aux  Domi- 
niquains.  Monfieur  de  Soiffons  preffe  fort  Dom 
Thuillier  de  faire  paroitre  fon  ouvrage  :  11  fent 
combien  il  eft  utile;  &  il  le  croit  fineceffaire ,  qu'il 
voudroit,  dit-il,  qu'il  fût  plus  répandu.  Qui  l'eut 
cru  qu'après  tous  les  écrits  de  ce  Prélat  en  faveur 
de  la  Bulle  ,  cet  infortuné  décret  eut  du  avoir  enco- 
re befoin  d'un  protecteur  &  d'un  apologifte  tel  que 
Dom  Thuillier.  Monfieur  d'Angers  donne  à  l'Appel 
au  futur  Concile  ,  des  qualifications  que  le  Parle- 
ment en  des  tems  plus  heureux  ne  laifleroit  pas  im- 
punis. Selon  ce  Prélat,  l'Appel  eft  une  „  route  que 
„  les  feuls  hérétiques  ont  tracée ,  que  l'Eglife  a  re- 
gardée  dans  tous  les  tems  avec  indignation  ou 
„  avec  mépris  ,  &  que  tout  Catholique  éclairé  & 
„  réellement  pieux  reprouvera  toujours".  Pareil  lan- 
gage de  la  part  d'un  Evêque  François  donne  beau 
jeu  à  la  Cour  de  Rome.  Selon  Monfieur  de  Que- 
bec  Dom  Thuillier  n'a  écrit  que  pour  les  élus.  „  Tous 
3)  ceux,  dit  ce  Prélat',  qui  font  prédeltinés  à  la  vie 
„  éternelle  profiteront  de  cet  ouvrage".  La  doctrine 
en  paroit  à  Monfieur  de  Saintes  très -conforme  à 
celle  de  l'Eglife  &  ne  bleffer  en  rien  la  liberté  des 
écoles.  Depuis  la  condamnation  que  ce  Prélat  a  faite 
des  douze  Articles  ,  on  doit  favoir  à  quoi  s'en  te- 
nir fur  ce  qu'il  appelle  doctrine  de  l'Eglife  &  liber- 
té des  écoles.  Pour  Monfieur  de  Laon  il  argumente 
en  forme,  &  rien  de  plus  confequent  que  fa  maniè- 
re de  raifonner.  Nous  fentons,  dit -il,  combien  cet 


ouvrage  pent  &  doit  être  utile  :  pur  confequent 

nous  approuvons  cet  ouvrage.  Meffieurs  d'Alet  4 
de  Saint  Pons  vantent  beaucoup  l'agrément  que  Dor* 
Thuillier  a  répandu  dans  fes  lettres,  fa  modération, 
fon  ftile  aimable,  &  la  brillante  &  vive  lumière  qu'il 
préfente  aux  partifans  de  Quefnel.  Monfieur  de  Séez 
au  contraire  admire  l'ingénue  fimplicité  du  ftile  de 
fon  auteur  ;  &  l'on  peut  juger  par  le  ftile  même  de 
ce  Prélat  combien  il  doit  être  bon  connoifleur  en 
ce  genre.  Voici  une  phrafe  de  fa  façon:  „  Vous 
„  cherchez  moins  ,  dit- il  à  Dom  Thuillier,  à  per- 
„  fuader  par  le  fafte  fedufteur  d'une  éloquence  hu- 
„  maine,  que  par  la  fimplicité  toujours  ingénue  de 
,,  la  raifon  guidée  par  le  flambeau  de  la  foi".  Enfin 
Monfieur  de  Bayonne  en  revient  tout  rondement  à 
fon  rollet  ordinaire.  On  ne  peut,  fans"  s'écarter  vifl- 
blement  des  règles  toujours  fuivies  dans  l'Eglife, 
perfifter  dans  l'Appel.  La  Bulle  eft  une  loi  dogma- 
tique de  l'Eglife  univerfelle  ;  elle  fait  loi  pareille- 
ment dans  l'Etat  ;  &  s'y  oppofer  c'eft  refifter  aux 
deux  puiffances. 

Dom  Thuillier  dit  dans  une  préface  ajoutée  à 
cette  troifiéme  édition  les  raifons  qui  l'ont  engagé 
à  fe  procurer  l'approbation  des  Evêques  qui  font  en 
plus  grande  réputation  de  Molinifme.  C'eft  pour 
faire  voir  que  ,  de  l'aveu  même  de  ces  Prélats  ,  on 
peut  ,,  faire  hautement  profeflîon  d'accepter  pure- 
,,  ment  &  Amplement  la  Conftitution  ,  en  fe  dé- 
,,  clarant  avec  toute  la  confiance  imaginable  pour 
„  les  anciennes  vérités".  Ces  vérités  cependant  ne 
font  pas  fi  anciennes  que  Saint  Paul;  car,  félon  cet 
Apôtre,  toute  vertu  fans  exception  eft  inutile  fans  la 
charité  ,  au  lieu  que  félon  la  Théologie  de  Dom 
Vincent  Thuillier  ,  page  93.  ,  c'eft  là  precifément 
une  des  erreurs  condamnées  par  la  Bulle. 

Dom  Thuillier  finit  fa  préface  par  un  trait  qui 
montre  avec  quelle  équité  fes  approbateurs  ont  loué 
fa  modération.  ,,  La  Congrégation  de  Saint  Maur, 
„  dit  -  il  ,  a  tiré  Dom  Louvard  de  la  poufîiere.  Elle 
,,  l'a  nourri  pendant  29.  ans  ,  foulagé  toutes  les 

„  fois  qu'il. . . .  s'eft  cru  malade  voituré  à  grands 

„  frais  dans  tous  les  endroits  où  fes  caprices  &  fon 
,,  entêtement  ont  obligé  de  le  reléguer;  &  malgré 
,,  fa  noire  ingratitude  ,  elle  eft  encore  prête  de  lui 
„  continuer  fes  bienfaits  ,  dés  que  renonçant  à  fes 
,,  propres  lumières  ,  qui  lui  ont  toujours  été  funef- 
„  tes,  il  reconnoitra  que  jamais  tête  au  monde  n'eut 
„  plus  befo'n  que  la  fienne  d'être  conduite  par  les 
„  lumières  d'autrui". 

III.  Le  3.  Octobre  un  Ecclefiaftique ,  qu'on  croie 
aumônier  de  Monfieur  l'Archevêque  ,  vint  à  trois 
heures  &  demie  du  foir  avertir  Monfieur  le  Curé 
de  Saint  Severin  d'aller  trouver  ce  Prélat.  Mon- 
fieur le  Curé  s'y  rendit  auffitôt  que  le  meflager ,  & 
trouva  Monfieur  l'Archevêque  avec  Monfieur  l'Ab- 
bé de  Cofnac  Grand  Vicaire,  &  un  Gentil-homme. 
Ces  deux  Meffieurs  fe  retirèrent  à  l'inflant,  pour 
laifler  à  cette  converfation  le  fecret  &  la  liberté  ne- 
cefTaire.  Le  Prélat  parut  dabord  s'ira tereffer  beau- 
coup à  la  fauté  p  pretieufe,  difoit-il,  d'un  Curé  û 
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eflimé  dans  Paris.   Après  les  complimens  on  vint  „  Elles  m'ont  dît  que  Monficur  le  Cardinal  lesatoit 

au  fait.    Voici  l'entretien  :  „  Monfieur  l'Archevê-  „  forcées.  Monfieur  le  Curé.  Je  ne  fais ,  Monfeig- 

que.  '  Monfieur  de  Saint  Severin  ,  avez  -  vous  pen-  „  neur ,  mais  ils  font  bien  à"  plaindre  d'avoir  agi  par 

"      à  votre  lettre  ?  Croyez -vous  ne  m'avoir  pas  „  complaifance.  Pour  moi  je  n'ai  agi  que  par  amour 

m  chagriné  extrêmement?  Monfieur  le  Curé.  Mon-  „  pour  la  vérité  &  par  devoir.  11  ajouta  que  la  corn - 

*'  feigneur,  nous  ne  l'avons  pas  fait  dans  cette  vue.  „  plaifance  n'ayant  point  été  le  motif  de  fon  Ap- 

Si  Irous  avipDS  manqué  de  rcfpecc ,  ou  fait  quel-  „  pel ,  &  le  motif  qui  le  lui  avoit  fait  faire  fubfi- 

qu'autre  faute  ,  nous  nous  ferions  jettés  à  vos  „  liant  toujours,  il  efperoit  qu'il  le  foutiendroit  avec 

"  pieds  pour  vous  en  demander  pardon;  mais  vous  „  fermeté.    Comment  peut -on  dire,  continua  il, 

"  devez  regarder  cette  démarche  comme  une  preu-  „  qu'on  ait  été  forcé  dans  le  teins  de  l'Appel  ?  Mon 

""\e  de  notre  attachement.    Nous  ferions  refpon-  „  Clergé  étoit  compofé  (comme  ill'eft  encore)  de 

"  fables  des  fuites  de  notre  filence  ,  fi  nous  avions  „  Conftitutionnaires  &  d'Appellans.    Les  premiers 

manqué  de  vous  communiquer  nos  lumières  tou-  „  vous  diront.Monfeigneur.que  nous  avons  vécu  avec 

chant  le  Diocefe  que  Votre  Grandeur  ne  connoic  „  union  &  confervé  la  charité;  Monfieur  le  Cardinal 

pas  par  elle  même.  Monfieur  l'Archevêque.  Vous  „  s'eft  fervi  des  uns  &  des  autres,  faites  -  en  de  mê-  * 

7,  me  prenez  donc  pour  un  homme  bien  peu  expe-  ,,  me,  Monfeigneur,  tout  fera  en  paix.  Nous  avions 

"  rimenté ,  après  avoir  été  dans  de  grands  fieges  ?  „  pour  lors  le  haut  du  pavé  ;  nous  ne  crions  pas 

„  Monfieur  le  Curé.  Je  le  fais,  Monfeigneur,  mais  .„  victoire  comme  les  autres  font  aujourd'hui:  nous 

Paris  eft  différent  de  la  province.    J'en  puis  par-  .„  ne  vexions  perfonne".  Ici  Monfieur  l'Archevêque 

1er  avec  connoiflance  depuis  trente  ans  que  j'y  dit  à  Monfieur  de  faint  Severin  ,    qu'en  qualité 

fuis  placé.    Monfieur  l'Archevêque.  Savez -vous  d'Archiprêtre  il  étoit  fon  homme  de  confiance  ;  & 

bien  que  votre  lettre -eft  un  réappel,  que  le  Roi  Monfieur  le  Curé  répondit  qu'il  ne  fe  ren droit  ja- 

„  les  défend?  Appeller  à  un  tribunal  qui  ne  fubfi-  mais  indigne  de  cet  honneur.  De  bonne -foi,  M  n- 

„  fte  pas,  quelle  idée!  Monfieur  le  Curé.  Monfei-  „  feigneur,  ajouta- 1- il,  croyez-vous  que  nous  nous 

„  gneur,  qu'avons- nous  befoin  de  réappel;  le  nÔ-  „  expoferions  de  gayeté  de  cœur  à  votre  indigna- 

„  tre  eft  fi  autentique  &  fi  beau  !  On  parle  dans  la  „  tion  ?  Nous  formates  mortifiés  que  la  Conftitution 

„  lettre  des  troubles  que  la  Conftitution  a  produits.  „  nous  divife;  car  nous  viverions  en  paix:  c'ellno- 

.„  On  ne  peut  s'empêcher  de  témoigner  l'oppofi-  „  tre  intention  &  notre  inclination.  Si  la  Cour  fa- 

],  tion  qu'on  peut  avoir  pour  cette  pièce.    Le  tri-  „  voie  que  vous  parlez ainfi ,  dit  le  Prélat  ,  je  vous 

bunal  auquel  nous  en  avons  appellé  n'efi  pas  ima-  „  plaindrois.Monléigneur,  répliqua  Monfieur  le  Curé, 

„  ginaire;  il  fubfillera  quand  le  Roi  &  les  Evêques  „  notre  confcicncc  ne  nous  permet  pas  de  rien  faire 

y,  voudront.    Monfieur  l'Archevêque.  Où  eft  donc  „  .pour  la  Conftitution  :  toutyefi  contraire  àlaReli- 

„  l'Eglife?  N'eft-ce  pas  aux  Evêques  à  régler  vo-  .„  gion ,  à  la  piété  &  à  l'Etat".  On  a  omis  qu'il  avoit  dit 

,',  tre  foi?  Tous  les  Evêques  acceptent.   Monfieur  un  peu  auparavant  qu'il  avoit  toujours  annoncé  les  vé- 

,,  le  Curé.  Oui,  Monfeigeur,  tous  reçoivent,  mais  que  rites  du  falut,  &  qu'il  ne  parlerait  jamais  autrement. 

reçoivent -ils?  Les  uns  d'une  façon,  les  autres  d'une  „  Quoi  donc,  reprit  l'Archevêque,  je  fuis  Mahome- 

„  autre.  Il  n'y  a  ni  canonicité  ni  unanimité  dans  leur  „  tan?  Je  ne  le  dis  pas,  Monfeigneur, -repartit Mon- 

„  acceptation.    J'ai  vu  naître  la  Conllitution  ;  j'en  ,,  fieurleCuré;  nous  vous  refpeherons  toujours.  En- 

„  vois  les  progrès;  on  ne  fait  à  quoi  s'en  tenir  ;  ni  .,  fin  Monfieur  l'Archevêque  l'invita  à  le  venir  voir, 

„  erreur  déterminée  ,  ni  dogme  formel.  Monfieur  „  &  lui  dit  qu'il  lui  envoyeroit  bientôt  quelque  che- 

„  l'Archevêque.  Tenez,  votre  Appel  a  été  mandié.  „  fe".  Ainfi  finit  la  converfation. 
.„  J'ai  déjà  ico.  perfonnes  qui  fe  font  retracées. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLES1ASTI  ^U  E  S 
Du  30.  Octobre  1729. 


Paris  Ottohre. 
1.  II  paroit  une  brochure  qui  contient  des  In- 
ftruftions  fecretes  que  l'on  attribue  aux  Jefuites. 
•C'eft  une  traduction  d'un  écrit  ancien ,  fort  connu 
fous  le  titre  de  Monita  fecreta  Societatis  Jefu.  L'Au- 
teur de  l'ouvrage  latin  intitulé  ,  Tuba  magna ,  La 
grande  trompette,  touchant  la  neceffité  très  -  pref- 
iante  de  reformer  la  Société  de  Jefus  ,  croyant  que 
<es  avis  ,  ou  Monita  feertta  venoient  en  effet  des 
Jefuites  ,  les  avoit  fait  imprimer  dans  la  première 
édition  de  fon  livre  :  mais  ayant  reconnu  depuis 
qu'ils  ne  pouvoient  venir  de  ces  Pères ,  il  eut  l'é- 


quité  de  les  retrancher;  &  il  en  rend  la  raîfôn  dans 
le  premier  tome  de  la  troifiéme  édition,  page  182. 
Quoique  l'on  ne  puiffe  nier  que  dans  ces  inltruftions 
fecretes  il  fe  trouve  des  chofes  conformes  à  ce  que 
l'on  connoit  de  l'efprit  &  de  la  conduite  des  Jefui- 
tes ,  il  faudroit  avoir  des  preuves  convaincantes 
pour  leur  attribuer  d'avoir  réduit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
condamnable  dans  leur  gouvernement,  en  maximes 
écrites  qui  fe  tranfmettroient  fécretement  parmi 
eux  ,  ce  qui  feroit  une  corruption  dont  il  eft  tou- 
jours fâcheux  qu'on  les  ait  cru  capables.  11  y  a  en- 
viron cent  ans  que  ces  Monita  fuient  publiés  et) 
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Allemagne.  Celui  qui  les  donna  au  public,  feignit 
allez  groflierement  qu'ils  avoient  été  trouvés  en  je 
lie  fais  quelle  bibliothèque  qu'il  ne  nommoit  pas. 
Cela  dévoie  déjà  les  rendre  fufpeets  :  mais  la  récla- 
mation de  ces  Pères  eft  encore  plus  forte.  Le  fa- 
meux Pere  Gerzer,  &  un  autre  Jefuite  nommé  Fo- 
reras fe  plaignirent  hautement  de  la  fuppofition  ,  & 
montrèrent  combien  il  étoit  injufte  de  leur  imputer 
des  inflrucrions  fecretes  fi  pleines  de  noirceur  ,  & 
fi  dignes  de  l'exécration  publique.  Cela  doit  fuffive 
pour  ne  les  pas  mettre  fur  leur  compte  ;  &  fi  ceux 
qui  viennent  de  les  publier  de  nouveau  avoient  été 
inftruits  de  ces  faits,  ils  s'en  feroient  fans  doute  al> 
ftenus.  On  a  tant  de  chofes  bien  prouvées  à  allé- 
guer contre  ces  Pères,  comme  celles  qui  font  con- 
tenues dans  la  Morale  Pratique,  à  laquelle  on  peut 
encore  ajouter  bien  des  volumes,  qu'il  eft  inutile 
de  recourir  à  des  pièces  ou  faufTes ,  ou  fufpectes  , 
qui  ont  vraifemblablement  pour  auteurs  des  adver- 
faires  paflionnés.  On  pourroir  peut  -  être  croire  fans 
fe  tromper  ,  que  le  fameux  Gafpar  Schioppius  qui 
s'étoit  brouillé  avec  les  Jefuites  après  avoir  été  de 
leurs  amis  ,  elt  celui,  qui  s'étoit  diverti  à  faire  ces 
Monita  ,  fur  ce  qu'il  connoilïbit  du  gouvernement 
des  Jeruites.  On  peut  voir  dans  le  troifiéme  tome 
de  la  Morale  Pratique  Chapitre  VI.  page  93.  ce 
que  Moniteur  Arnaud  dit  de  ce  Schioppius,  un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  fiecle  en  fait  de  criti- 
que &  de  belles  lettres.  Ces  Monita  parurent  dans 
Je  tems  qu'il  étoit  aux  prifes  avec  la  Société  ;  &  il 
elt  vraifemblable  qu'il,  en  ett  l'auteur,  comme  de 
quelques  autres  ouvrages  qui  portent  des  noms  fup.- 
pofés  ,  favoir  :  La  Relation  latine  des  ftratagêmes 
des  Jefuites ,  d'Alphonfc  de  Vargas  ,  imprimée  en 
Hollande  ;  la  Confultation  auffi  latine  de  Frère  Ju- 
nipere  de  Ancone  touchant  la  reformation  des  Je- 
fuites ,  laquelle  a  trompé  l'auteur  du  Tuba  magna, 
<]ui  la  cite  comme  l'ouvrage  d'un  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Frères  Mineurs.  On  ne  prétend  pas  dire  que 
Schioppius  dans  ces  écrits  &  quelques  autres  auiïï 
«le  lui  ,  n'ait  avancé  que  des  faulTetés  ;.H  faudroit 
<]ue  les  Jefuites  l'en  enflent  convaincu  par  de  bon- 
nes preuves ,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait.  Mais  il  fufïît 
qu'il  y  paroiiïe  beaucoup  d'aigreur  &  de  paillon  , 
pour  ne  pas  s'y.  ^arrêter.  Cependant  quoique  l'on 
convienne"  qu'il  éît  injufte  de  rendre  les  Jefuites  ref- 
ponfables  de  ces  Monita  décréta,  contre  lefqucls  ils 
fe  font  fi  fortélevés  lorfqu'ils  ont  paru,  il  eftnéan- 
jmoins  certain  qu'ils  ont  parmi  eux  des  inltructions 
•&  des  règles  qu'ifs  tiennent  fecretes  ,  &  qui  ne  font 
connues  que  des  fuperieurs  &  des  principaux  d'entre 
eux.  C'eft  un  fait  que  le  grand  &  Saint  Evêque 
d'Angelopolis ,  Monfieur  de  Paljfox.,  avance  en  fer- 
mes trop  formels  pour  en  pouvoir  douter.  C'eft 
dans  fa  grande  Lettre  au  Pape  Innocent  X.  où  s'a- 
dreflantà  S:  Sainteté  riombve  118.  il  dit:  „  Quelle  autre 
„  Religion  a  des  Conitîtuttons  qu'on  tient  fecretes, 
des  piivilegcs  qu'on  ne  veut  pas  déclarer  ,  des 
t,  règles  cachées,  &  tout  le  rçfte  de  ce  qui  regarde 
A  Isyr  conduite  couvert.  Se"  voiié  par  un  myltcre  que 


„  l'on  n'entend  point ....  Les  Règles  de  tous  lès 
„  autres  Ordres  paroifiënt  aux  yeux  de  toutlemon- 

„  de         On  voit  autant  que  l'on  veut  les  privile- 

„  ges,  les  inltruftions,  les  ltatuts  ,  &  les  règles  de 
„  conduite  des  autres  Religieux.  11  n'y  a  prefque 
,,  point  de  Bibliothèque  où  on  ne  les  trouve,  &  le 
,,  moindre  novice  d'entre  les  Religieux  de  Saint 
„  François  peut  lire  tout  d'une  vue  ce  qu'il  auroità 
„  faire  s'il  étoit  jamais  General  de  l'ordre.  Mais  il 
„  y  a  plus  cle  Religieux  parmi  les  Jefuites  ,  &  mâ- 
„  me  de  Religieux  profès-,  qui  ignorent  les  conftitu- 
„  tions  ,  les  privilèges  ,  &  les  règles  propres  à  la 
„  Compagnie  ,  quoiqu'ils  s'y  foumetten:  &  s'obli^ 
„  gent  à  les  faire  fuivre ,  qu'iLy  en  a  qui  les  favent-, , 
,,  comme  Votre  Sainteté  pourra  bien  en  être  aflu- 
„  rée,  fi  elle  veut  s'en  informer".  On  voit  par  ces 
paroles  combien  cet  Evêque  fi  fage  &  faint  étoit  af- 
furé  lui-même  du  fait  qu'il  avançoit. 

II.  Dans  la  converfation  des  cinq  Curés  de  Paris 
qui  préfenterent  à  Monfieur  l'Archevêque  la  Lettre 
des  vingt-huit ,  on  a  vu  que  ce  Prélat  parla  à  ces 
Mcflieurs  d'une  cérémonie  où  il  avoit  affilié  la  veil- 
lé, à  Saint  Lazare.  Il  avoit  eu  la  confolation  d'y 
entendre  le  Panégyrique  de  Monfieur  Vincent  de 
Paul,  prononcé  par  l'orateur  le  mieux  aflbrti  qu'il 
fût  polïible  ,  au  tems  ,  au  lieu  ,  aux  perfonnes; 
&  fur -tout  au  gout  ,  aux- vœux,  &  au  plan  du  nou« 
veau  gouvernement  du  Diocefe  de  Paris.  Aveu- 
gle docilité  pour  le  choix  des  preuves ,  facilité  éton» 
nante  pour  fubltituer  le  menfonge  à  la  vérité  ,  tx- 
lent  confommé  pour  débiter  la  calomnie,  dévoue- 
ment parfait  à  la  Congrégation  de  la  Million,  dé- 
chaînement outré  contre  tout  ce  qui  n'eft  pas  favo- 
rable au  Molinifme,  le  Père  Tournemine,  J[efuite 
célèbre  par  lès  opinions  extraordinaires,  avoit  tout  i 
ce  qu'il  faloit  pour  fatisfaire  l'auditoire  de  faint  La- 
zare; &  il  n'oublia  rien  pour  répondre  à  l'amour 
aveugle  qui  (comme  il  le  dit  dans  fon  exorde)  avoit 
porté  les  Prêtres  de  laMifnon  à  le  choifir  pour  louer 
leur  Bienheureux  Pcre>  Il  ne  manqua  pas,  feloa 
le  flile  du  tems  &  dans  l'cfprit  de  fa  Société,  de  re- 
lever beaucoup  leur  fourmilion  à  HEglife.  Il  trou-  • 
voit  entre  faint  Ignace  &  le  Bienheureux  Vincent,, 
de  même  qu'entre  les  enfans  de  ces  deux  Pères,  . 
un  rapport  admirable.  Il  fit'  extrêmement  valoir 
l'union  particulière  de  ces  deux  Patriarches  dans  le 
Ciel,  &  celle  qui  fe  trouve  entre  leurs  enfans  fur  - 
la  terre,  par  le  bien  que  ces  deux  Corps  procurent; 
à  l'Eglife,  en  combattant  fes  ennemis  de  concert; 
paries  mêmes  vues,  le  même  zele,  le.  même  ef- 
prit  ,  &  à  peu  prés,  dit -il,  les  mêmes  règles.  11 
finit  cet  endroit  en  invitant-  tendrement  les  deux  Cortr 
grégations  à  perfeverer  dans -cette  union,  malgré  les 
murmures  des  hérétiques  ;  &■  il  pria  Ignace  &  Vin- 
cent de  reflener  encore  les  nœuds  qui  tenoient  déjà 
leurs  enfans  fi  étroitement  Jié-s.  Le  prédicateur  fit 
parokre  enfuite  Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Cyran 
comme  une  ombre  qui  devoit  relever  les  traits  de 
fon  tableau.  Il  feroit  difficile  d'accumuler  plus  d'in- 
jures contre.. une.  même  perfonne  en  auffi  p.eu  de. 
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tems  :  car  le  fcfet  Abbé  fut  traité  d'imagination 
échauffée,  d'efprit  inquiet,  de  cœur  gâté,  de  ré- 
formateur nouveau ,  qui  à  force  de  retrecir  le  che- 
min du  Ciel  l'avoit  rendu  impraticable  ,  &  qui  avoit 
élevé  l'Evangile  à  une  perfection  où  les  hommes  ne 
pouvoient  plus  atteindre.  Il  n'oublia  pas  de  lui  at- 
tributer  le  fyftême  d'une  grâce  neceflitante.  Il  lui 
reprocha  d'avoir  détruit  la  liberté  par  la  doétri- 
ne  d'un  amour  de  charité  &  de  cupidité  tour  à 
i  tour  dominant  ;  &  comme  dans  les  principes  du 
Pere  Tournemine  ,  la  Religion  i'autorife  à  calomnier 
jufque  dans  le  lieu  faint  ceux  qui  penfent  autre- 
ment que  fa  Société ,  il  ne  parla  de  Monfieur  de 
Saint  Cyran  que  comme  de  l'auteur  d'une  feéte  nou- 
velle ,  &  ne  defignafes  difriples  que  par  les  termes 
d'hérétiques ,  fanatiques ,  faux  myftiques ,  etc.  Il  re1 
procha  à  ces  prétendus  nouveau  réformateurs  d'avoir 
compofé  comme  une  efpece  de  fyftême  de  diffé- 
rentes paroles,  qu'ils  avoient  trouvées  éparfes  çà  & 
là  dans  Saint  Auguftin ,  &  dont  ils  avoient  abufé 
félon  la  coutume  des  hérétiques.  Enfin  ces  feftaires 
admettent,  félon  le  Pere  Tournemine,  une  grâce 
vittorieufe  fans  gloire,  parce  qu'elle  ne  remporte  la 
victoire  qu'en  ôtant  à  l'homme  le  pouvoir  de  lui  re.- 
ûTter.  Après  tous  ces  traits,  &  bien  d'autres  fevn- 
hlables,  le  Pere  Tournemine  dit  que  le  réformateur 
nouveau,  tenant  fes  erreurs,  &  les  projets  de  fa 
nouvelle  réforme  cachés  ,  en  avoit  impofé  à  Vin- 
cent, comme  Pelage  à  Auguftin  ,  &  d'autres  héré- 
tiques à  d'autres  Saints;  mais  qu'auffitôt  qu'il  eût 
ofé  fe  manifefter,  en  difant  à  Vincent  que  Calvin 
avoit  bien  penfé  mais  qu'il  avoit  mal  parlé,  Vin- 
cent ne  conçut  que  de  l'horreur  de  fes  fentimens  & 
de  fes  projets:  &  mieux  inftruit  que  lui  de  la  doctri- 
ne &.de  la  difeipline  de  l'Eglife ,  plus  fimple  d'ail- 
leurs dans  les  vues  d'une  réforme  (âge  &  prudente  ,  il 
tacha  de  le  ramener;&  n'y  ayant  pu  reulîir  il  s'en  fepara. 

Après  cette  modefte  déclamation ,  le  Pere  Tour- 
nemine en  chercha  les  applaudiflemens  dans  les 
yeux  de  Monfieur  L'Archevêque;  &  confervant tou- 
jours la  même  ftmplicité  évangelique  &  la  même 
finecrité,  il  dit  que  la  moindre  gloire  de  ce  Prélat 
étoit  de  defeendre  des  Rois  &.des  Empereurs,  & 
d'avoir  préftdé  à  deux  Aiïemblées  du  Clergé ,  moins 
par  la  dignité  de  fon  rang,  que  par  fon  mérite  & 
les  rares  qualités.  Il  le  compara  à  Saint  Charles  par 
le  zele  {a)  qu'il  avoit  eu  pendant  la  pefte  ,&  il  bénit 
Dieu  de  l'avoir  prefervé  de  la  mort  à  laquelle  il  s'é- 
toit  tant  expofé  en  cette  occafion ,  &  de  l'avoir  re- 
fervé  pour  l'Eglife  de  Paris  à  qui  il  l'a  donné  dans 
la  mifericorde.  Il  témoigna  !a  joye  que  lui  &  fa  So- 
ciété avoient  de  le  voir  fur  ce  grand  fiege.  Il  le  féli- 
cita par  avance  des  grands  biens  qu'if  y  alloit  faire 
parfon  zele  pour  la  bonne  doctrine,  (b)  parfafeien- 

(«)  Le  public  fera,  redevable  au  Pere  Tournemine  de  cette 
anecdote  qui  auroit  <?te  ignorée  fans  lui.  On  favoit  feulement 
que  Monfieur  L'Archevêque  pendant  la  peflealloit  régulièrement 
«Uns  uncarolle  bien  fermé  s'informer  à  la  porte  des  hôpitaux 
••nimcnr  fe  portoient  les  malade-. 

(t)  Tant  que  NolTeigneurs  les  Evoques  fouffriront  que  les  Je- 


ce,  fa  modération ,  fa  piété,  &  fes  autres  qualités 
qui  Pavoieot  toujours  rendu  fi  aimable ,  &  qui  fai- 
foient  qu'il  étoit  déjà  aimé  de  fon  peuple,  &  qu'il 
en  feroit  toujours  aimé.  Tel  fut  le  fermon  du  Pere 
Tournemine  fort  applaudi  de  Monfieur  l'Archevê- 
que de  Paris.  On  ne  répond  pas  d'avoir  rapporté 
precifement  fes  propres  termes  ;  mais  au  lieu  d'avoir 
exagéré  ,  on  craint  beaucoup  d'avoir  affoibli  les  ex- 
prefiions.  11  feroit  difficile  de  rendre  exactement 
toute  l'énergie  du  difeours  d'un  célèbre  Jefuite,  qui 
parle  avec  confiance  &  liberté,  affuré  du  fuffrage  & 
de  l'appui  de  fon  Archevêque  devant  qui  il  a  f  hon- 
neur de  parler.  Le  Pere  Tournemine  a  prêché  de- 
puis le  même  fermon  ,  fans  y  rien  changer  ,  aux 
deux  monafteres  de  la  Vifuation  de  la  rueSaint  An- 
toine &  du  fauxbourg  Saint  Jacques.  Cela  s'appelle 
favoir  bien  prendre  fes  avantages.  La  Société  avan  - 
cera bien  fes  affaires  tant  qu'il  lui  fera  permis  de 
tout  prêcher ,  &  qu'on  fermera  la  bouche  à  fes  ad- 
verfaires. 

III.  Pour  perpétuer  en  quelque  forte  le  difeourô 
calomnieux  du  Pere  Tournemine  ,  l'on  a  eu  foiil 
de  diftribuer  pendant  les  trois  jours  que  la  fête  a 
duré  ,  un  abrégé  de  la  vie  &  des  vertus  du  Bien- 
heureux Vincent  de  Paul.  L'hittorien  fembleyavoir 
encore  enchéri  fur  l'crrateur  au  fujet  de  Monfieur  de 
Saint  Cyran  ,  contre  lequel  il  débite  les  calomnies 
les  plus  atroces  avec  un  air  d'affurance  qui  ne  peut 
venir  que  d'un  homme  confommé  dans  l'art  de  dif- 
famer les  plus  gens  de  bien.  L'on  y  rapporte,  page 
52.  une  atteftation  de  Monfieur  Palu  Evêque  d'He'- 
liopolis  du  5.  Septembre  1668.  fur  laquelle  le  public 
ne  fera  pas  fâché  de  trouver  ici  quelque  éclaircifle- 
ment.  Monfieur  Palu  fi  célèbre  par  fes  vertus  apo- 
ftoliques,  &  les  perfécutions  qu'il  a  feufiertes  dans 
les  Indes  de  la  part  des  Jefuites ,  certifie  qu'étant  al- 
lé à  Saint  Lazare  en  l'année  1660.  rendre  vifite  à 
Monfieur  Vincent  ;  celui-ci  lui  parla  beaucoup  des 
mauvais  fentimens  de  Monfieur  l'abbé  de  Saint  Cy- 
ran ;  &  lui  dit  :  que  „  repréfentant  un  jour  à  cet 
„  Abbé  qu'il  entroit  dans  les  fentimens  de  Calvin  , 
„  il  lui  répondit  que  Calvin  avoit  fort  bien  attaqué 
,T  l'Eglife  ;  mais  qu'il  s'étoit  mal  défendue  que  cet 
„  Abbé  n'avoit  ni  eftime,  ni  rcfpect  pour  le  Concii 
„-  le  de  Trente  ,  lequel  n'avoit  été  ,  félon  lui ,  qu'u- 
„  ne  affemblée  de  Religieux;  qu'un  jour  il  lui  avoit 
„  dit  que  dans  fa  méditation  Dieu  lui  avoit  fait  voir 
„  clairement  qu'il  n'avoit  plus  fon  Eglife  tells 
,,  qu'elle  étoit.-  Enfin  Vincent  lui  dit:  Je  vous  pro. 
„  tefte  que  vous  ne  vîtes  jamais  homme  auifi  fu- 
„  perbe ,  ni  aufli  attaché  à  fon  propre  fens. 

Meilleurs  de  Saint  Lazare  ont  cru  que  c'étoit  faire 

fuites  appellent  ainfrleur  doctrine,  & qu'ils  protégeront  &anfr> 
riferont,  comme  ils  font,  cette  prétendue  bonne  doctrine  des 
Jefuites,  ils  auront  beau  dire  que  la  Confliuition  n'eft  pas  faite 
pour  les  Jefuites,  qu'elle  ne  canon ife  pas  leur  fyftême  Pelagien, 
qu'elle  ne  donne  aucune  atteinte  à  l'ancienne  doctrine  de  l'E- 
glife, Se  qu'elle  ne  favorife  aucune  nouveauté  dans  la  Morale  ou 
dans  la  Difeipline,  perfonne  ne  s'y  laiflera  tremper  que  ceux 
qui  auront  quelque  intérêt  de  l'eue. 


honneur  à  leur  Bienheureux ,  que  de  produire  cette 
atteftation,  laquelle,  difent-ils,  fait  une  partie  prin- 
cipale du  procès  de  fa  beatitication.  Mais  fi  elle 
a  eu  à  Rome  l'effet  qu'ils  defiroient,  dans  des  con- 
jonctures où  tout  ce  qui  paffe  pour  Janfenifte  eft 
infiniment  odieux  à  cette  Cour ,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'elle  ne  fera  pas  grand  tort  en  France  à  la 
réputation  de  Monfieur  l'Abbé  de  Saint  Cyran , 
foit  parce  que  ce  pieux  &  favant  Abbé  y  eft  mieux 
connu  qu'à  Rome  ,  foit  pareequ'on  y  connoit  mieux 
auffi  Monfieur  Vincent  de  Paul,  Prêtre  fort  zélé, 
mais  qu'une  fimplicité  peu  éclairée  rendoit  très  -  ca- 
pable de  prendre  dans  un  mauvais  fens  des  chofes 
fort  innocentes, lors  fur  -  tout  qu'elles  ne  fc  trouvoient 
pas  conformes  à  fes  idées.  Dieu  a  même  permis 
qu'il  n'ait  pas  été  le  feul  qui  eût  mal  pris  ce  qu'il 
avoit  oui  dire  à  Monfieur  de  Saint  Cyran.  Monfieur 
l'Abbé  Caulet  (le  Saint  Evêque  de  Pamiers)  a  été 
nommé  dans  le  tems  parmi  ceux  qui  avoient  depofé 
contre  lui  dans  une  information  de  Monfieur  de  Lau- 
bardemont,  faite  par  les  ordres  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  qui  eft  demeurée  informe.  Mais  on  a 
un  acte  autentique  de  ce  Saint  Prélat  qui  montre 
que  s'il  avoit  depofé  alors  quelque  chofe  d'impor- 
tant contre  Monfieur  de  Saint  Cyran ,  il  ne  1  avoit 
fait  que  pour  avoir  mal  pris  fa  penfée.  Or  pour 
quoi  ce  qui  eft  arrivé  à  Monfieur  l'Abbé  Caulet  ne 
feroit-  il  pas  arrivé  à  Monfieur  Vincent,  qui  ne  le 
fuipaflbit  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  ni  en  intelligence 
pi  en  capacité?  L'afte  dont  il  s'agit  eft  une  appro- 
bation que  Monfieur  de  Pamiers  donna,  avec  treize 
autres  Evêques.aux  Inftruftions  Chrétiennes  tirées  dts 
lettres  de  Monfieur  de  Saint  Cyran ,  &  publiées  par 
Monfieur  Arnauld  en  167 1.  11  n'y  a  perfonne  qui 
ne  juge  que  les  approbations  de  tant  d'Evêques  font 
plus  propres  à  faire  connoitre  la  pureté  de  la  foi  & 
la  haute  piété  de  Monfieur  de  Saint  Cyran ,  que 
des  depofitions  informes,  ou  des  témoignages  com- 
me celui  de  Monfieur  Vincent,  qui  étoit  trop  hum- 
ble pour  vouloir  qu'on  préférât  fon  jugement  à  ce- 
lui de  tant  d'illuftres  Prélats  ,  qui  étoient  autant  au 
delTus  de  lui  par  leurs  lumières  que  par  leur  dignité. 
Voici  ce  que  dit  Monfieur  de  Pamiers  dans, fon  ap- 
probation :  „  Encore  que  la  contradiction  que  Mon- 
„  fieur  de  Saint  Cyran  a  foufferte  durant  fa  vie  ait 
„  peut-être  formé  quelqu'opinion  defavantageufe 

„  de  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fa  conduite  ;  cet- 

„  te  contradiction  elt  au  contraire  la  marque  d'u- 
j,  ne  véritable  piété ,  félon  cet  oracle  de  Saint  Paul 
„  (Omnes  qui  fie  valant  vivere  ,  çyc.  Tous  ceux  qui 
„  veulent  vivre  avec  piété  en  Jefus  -  Chrift  feront 
„  perfecutés)  &  n'eft  venue  en  quelques  uns  que 
„  d'un  zele  précipité  qui  n'eft  point  félon  la  feien- 
„  ce,  &  en  d'autres,  de  ce  que  ne  vivant  point  de 
„  la  foi  ,  &  ne  jugeant  pas  des  chofes  félon  fes  re- 
„  gles  divines  ,  ils  ont  condamné  en  lui  tout  ce 
„  qui  choquoit  leur  prudence  de  chair  &  du  monde , 
„  &  qui  refferroit  leurs  convoitifes  déréglées. 

Monfieur  Vincent  ne  fera  pas  fufpeft  d'avoir  con- 
jd:.mné  dans  les  difeours  de  Monfieur  de  faint  Cy- 
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ran  ce  qui  choquoit  la  prudence  de  la  chair  âc  du 
monde  :  mais  il  fuffit  de  favoir  que  fon  don  n'eftoit 
pas  la  feience,  &  combien  au  contraire  fes  lumières 
étoient  bornées,  pour  craindre  qu'un  zele  précipité, 
qui  n'étoit  pas  félon  la  fcience  lui  ait  fait  prendre 
dans  un  fens  contraire  à  l'intention  de  ce  pieux  Ab- 
bé ,  ce  qu'il  difoit  à  fes  amis  avec  un  cœur  pénétré 
de  douleur ,  de  l'état  où  l'Eglife  fe  trouvoit  réduite 
en  ces  derniers  tems  par  les  abus  &  les  fcandales 
dont  elle  etoit  remplie:  &  l'on  ne  peut  penfer  au- 
trement, lorfqu'on  fait  l'inviolable  attachement  que 
ce  vertueux  &  favant  Abbé  avoit  pour  l'Eglife ,  lui 
qui  lorfqu'ilfut  arrêté  &  conduit  à  Vincennes ,  étoit 
occupé  à  défendre  les  ouvrages  du  Cardinal  du  Per- 
ron contre  les  Miniltres,  &  qui  avoit  commencé  un 
traité  de  controverfe  touchant  la  vraye  Eglife ,  où  il 
defendoit  la  doclrine  catholique  contre  les  héréti- 
ques. Qui  l'obligeoit  à  ce  travail,  s'il  croyoit ,  com- 
me le  difoit  Monfieur  Vincent,  que  Calvin  avoit 
„  bien  attaqué  l'Eglife,  &  que  Dieu  n'agréoitplus 
„  fon  Eglife  telle  qu'elle  étoit  ?" 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  juftifier  fa  foi:  on  le 
fit  dès  l'an  1644.  dans  une  Apologie  qui  couvrit  de 
confufion  fes  calomniateurs.  On  y  répondoità  trente 
articles  extraits  de  la  prétendue  information  de  Mon- 
fieur Laubardemont;  &  on  y  faifoit  voir,  que  ces 
articles  étoient  ou  de  faintes  vérités  que  des  gens 
peu  éclairés  avoient  pris  pour  des  erreurs-,  ou  d'in- 
fames  calomnies.  Cependant  ces  articles  ayant  été 
infères  dans  un  libelle  des  plus  violens,  publié  par 
le  Pere  Pinthcreau  Jefuite  en  1646.  fous  le  titre  de 
Reliques  de  faint  Cyran,  ils  ont  fervi  de  fondement 
à  tous  ceux  qui  font  venus  depuis ,  pour  répandre 
le  venin  d'une  noire  calomnie  contre  la  mémoire  de 
.ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  &  pour  le  déchirer  avec 
un  acharnement  qui  dure  encore. 

Nous  ne  parlons  pas  des  autres  ouvrages  où  l'on 
a  également  confondu  les  calomniateurs  de  Mon- 
fieur de  Saint  Cyran  ;  mais  nous  croyons  devoir 
rapporter  encore  une  reflexion  judicieufe  de  Mon- 
fieur de  fainte  Marthe,  Article  VI.  de  fa  Défenfe 
des  Religieufes  de  Port  Royal  &  de  leurs  directeurs, 
fur  ce  qui  fe  paffa  après  que  le  vertueux  Abbé  eut 
été  enfermé  à  Vincennes.  „  C'étoit,  dit -il,  Mon- 
„  fieur  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  l'avoit  fait  ar- 
„  rêter  .  ..  Ce  Cardinal  étant  très -mal  difpofé  con- 
„  tre  lui  pour  des  raifons  affez  connues  ,  n'avoît 
„  garde  de  rien  omettre  pour  découvrir  fes  préten- 
„  dues  erreurs,  &  les  faire  condamner.  11  fe  faifit 
„  de  tous  fes  papiers  qui  étoient  en  très  -  grand  norn- 
„  bre.  Il  les  fit  vifiter  avec  beaucoup  de  foin  .  .  . 
„  On  rechercha  des  témoins  avec  empreffement 
„  pour  les  faire  depofer  contre  lui.  Cependant  tous 

ces  effort  furent  inutiles  On  donna  bientôt 

„  ordre  de  faire  celîer  des  pourfuites  qui  ne  pou- 
„  voient  qu'être  avantageufes  à  une  perfonne  inno- 
„  cente.  On  lui  rendit  fes  papiers,  où  l'on  n'avoit 
,,  trouvé  que  des  témoignages  de  la  fincerité  de  fa 
„  foi  &  de  fa  doftrine.  On  n'ofa  lui  confronter 
„  les  témoins  qui  depofoient  contre  lui,  depeur  de 


lai  donner  l'avantage  de  juftifier  Tes  fentimens". 
Que  faut  il  de  plus  pour  convaincre  les  pcrfonnes 
Mdkiéufesqdi  iifentque  Monfieur  Vincent  avoit  pris 
tic;-  -  mal  des  dilcours  très  innocens  de  Monfieur  de 
faint  Cyran  :  Car  quelle  apparence  qu'il  eût  d'auffime- 
chans  fentimens  furl'Eglifc  &  fur  le  Concile  de  Trente 
çtue  ce  bon  Prêtre  le  Sfojt,  &  que  non  feulement 
on  n'ait  rien  trouvé  que  de  fort  catholique  dans  fes 
papiers,  mais  qu'il  s'y  foie  même  rencontré  des  trai- 
tés de  controverii*  commencés,  on  il  défendoit  l'E- 
glife  &  la  doctrine  de  l'Eglife  contre  les  miniffres 
protefians  l  Mais  ce  qui  elt  encore  plus  fort ,  &  ce 
qui  auroit  pu  ouviir  les  yeux  à  Monfieur  Vincent, 
s'il  eût  été  homme  à  vouloir  fe  défaire  de  fes  illu- 
lîons  en  filant  ce  q  i  avoit  été  écrit  pour  la  iufiïfi- 
cation  du  CaintAbbé  ,  c'eft.  ce  que  Monfieur  Arnauld 
raporte  dans  l'Apologie  publiée  feize  ans  avant  fa 
mort,  d'un  fci  mon  que  Monfieur  de  faint  Cyran  avoit 
prêché  aux  Pères  de  la  Doctrine  de  faint  Charles,  & 
dont  il  y  avoit  alors  bien  des  témoins:  Que  Dieu 
„  pour  faire  voir  où  elt  la  véritable  Eglife  a  voulu 
„  en  ces  derniers  tems  comme  canonifer  fa  hieiar- 
„  chie  en  la  perfonne  d'un  Diacre  Cardinal  ,  fçavoir 
f1  faint  Charles:  en  la  perfonne  d'un  Prêtre,  fça- 
„  iroir  faint  Philippe  de  Nery:  en  la  perfonne  d'un 
„  Evêque,  fçavoir  le  Bienheureux  François  de  Sales 
„  qu'il  a  élevé  à  un  degré  éminent  de  fainteté  pour 
„  confondre  l'héréfie  ;  même  qu'on  pourroit  dire 
„  qu'il  l'a  confacrée  toute  entière  dans  la  feule  per- 
„  fonne  de  faint  Charles ,  puisqu'il  a  été  fucceiffve- 
„  ment  Cardinal  Diacre,  Cardinal  Prêtre  ,  &  Arche- 
„  vêque  d'une  des  premières  Eglifes  d'Italie  ;  & 
„  que,  ce  qui  étoit  encore  plus  confïderable,  ces 
„  trois  faints  ont  été  tous  trois  confacrés  à  Rome , 
„  pour  faire  voir  aux  hérétiques  que  l'Eglife  Romaine, 
„  dont  ils  ont  reçu  million  ,  cft  la  véritable  Eglife. 

Si  Monfieur  Vincent  eût  encore  pris  la  peine  de 
lire  la  Théologie  familière  de  Monfieur  de  faint 
Cyran  ,  qui  eli  une  efpece  de  Catéchifme ,  il  auroit 
jju  s'y  défabufer  dcsfautTes  idées  que  fon  peu  d  in- 
telligence lui  avoit  fait  prendre  des  fentimens  de  ce 
çelebre  Abbé.  11  y  auroit  vu  que  Monfieur  de  faint 
Cyran  enfeigne  „  Que  tous  les  fidèles  qui  font  dans 
„  le  monde  font  unis  dans  un  corps  qu'on  appelle 

|  „  l'Eglife  Catholique:  Que  ce  corps  elt  faint,  par- 
„  ce  que  le  faint  Efprit  ne  l'abondonne  jamais  :  Que 

•  n  tous  les  fidèles  lui  doivent  être  unis  pour  être 
„  fauvés:  Que  les  fchifmatiques  ne  font  pas  dans 
„  l'Eglife  ,  encore  qu'il  ayent  la  même  foi  que  nous  ; 

I  „  parce  qu'il  ne  gardent  pas  l'union  qui  elt  necef- 
„  faire  entre  les 'membres  de  l'Eglife:  Que  Jefus- 
„  Chrift  adonné  à  fon  Eglife  la  puiflance  ue  remet- 
„  tre  les  péchés  ,  &  que  cette  remiffion  ne  peut 
„  s'aquerir  en  aucune  autre  fociété  que  celle  de  l'E- 
„  glife  Catholique  ;  Enfin  que  les  Evèques  fuccede- 

|  „  ront  aux  Apôtres  jufqu'à  la  fin  du  monde,  &c". 
Eft-ce  là  le  langage  d'un  homme  qui  croyoit  que 
Dieu  n'agréoit  plus  fon  Églife  telle  qu'elle  étoit ,  ce 
qui  préfente  ce  fens  affreux  ,  qu'il  ne  la  regardoit 
,  plus  connue  fon  époufe  ? 
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Des  Jefuites  déchaîné?  contre  Monfieur  de  faint 
Cyran,  comme  le  Pere  Brifacier,  le  Pere  Pirot,  & 
beaucoup  d'autres  qui  fe  font  copiés,  ont  porté  la 
fureur  jufqu'à  dire  que  félon  ce  Théologien  l'Eglife 
étoit  perie  depuis  600.  ans.  C'étoit  de  leur  part  une 
calomnie  abominable:  mais  à  l'égard  de  Monfieur 
Vincent,  quoique  ce  qu'il  difoit  confidement  à  fon 
ami  n'en  foit  gueres  différent,  il  eir  juiic  au  moins 
de  le  regarder  comme  un  triùe  cirer  de  la  foiblefTe 
humaine  ,  dont  les  plus  gens  de  bien  ,  lorfqu'ils 
n'ont  pas  la  lumière  neceffairc  ,  ne  font  pas 
exemts.  On  peut  croire  picifcnenr  que  la  cha- 
rité aura  couvert  une  faute  qui  venoit  plutôt  de 
défaut  de  lumière  &  d'intelligence  ;  que  d'une  paf- 
fion  fecrette  contre  Monfieur  de  faint  Cyran ,  donc 
on  ne  juge  pas  que  Monfieur  Vincent  ait  été  capa- 
ble; mais  l'on  ne  peut  exeufer  abfolument  le  juge- 
ment qu'il  a  porté  d'un  ferviteur  de  Dieu,  dont  les 
lumières  étoient  fi  fuperieures  aux  Tiennes ,  fur  -  tout 
dans  un  tems  où  l'innocence  de  Monfieur  de  faint 
Cyran  étoit  reconnue  de  tout  le  monde  ,  excepté 
de  quelques  hommes  paffionnés,  &  après  tant  d'a- 
poiogies  où  l'on  avoit  juftifié  d'une  manière  fi  éviden- 
te, fa  mémoire  &  la  pureté  de  fa  foi  &  de  fa  conduite. 

On  ne  peut  regarder  non  plus  que  comme  un 
déplorable  effet  des  ténèbres  où  Dieu  laide  quel- 
quefois fes  ferviteurs ,  ce  que  Monfieur  Vincent  dî- 
foit  encore  à  Monfieur  Pallu  de  Monfieur  l'Abbé  de 
Saint  Cyran  ,  qu'il  n'avoit  jamais  vu  ,,  un  homme  fî  ■ 

fuperbe  &  aufiî  attaché  à  fon  propre  fens".  Il  ne 
pouvoit  guère  porter  un  jugement  plus  terrible  (a) 
contre  cet  Abbé,  ni  en  donner  une  imprefiion  plus 
affreufe  à  fon  ami.  Cependant  ignoroit-il  qu'il  n'é- 
toit  point  maître  de  la  réputation  de  fon  prochain , 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  juger  téméraire- 
ment ,  &  que  le  jugement  eft  téméraire  félon  Saint 
Thomas  lorfqu'il  elt  porté  abf,ue  cihJA  co-ente ,  c'eft 
à  dire,  fans  des  motifs  fi  évidens  qu'on  foit  con- 
traint de  juger  ?  Pouvoit  -  il  en  avoir  de  tels  pour 
juger  que  Monfieur  de  Saint  Cyran  étoit  l'homme 
du  monde  le  plus  fuperbe  &  le  plus  attaché  à  fon 
fens  ?  Cet  Abbé  pouvoit  dire,  à  Monfieur  Vincent, 
dans  les  entretiens  qu'il  avoit  avec  lui ,  bien  des 
chofesqui  n'étoient  pas  conformes  à  fes  idées.  Mon- 
fieur de  Saint  Cyran  regardoit  comme  un  grand  abus 
de  porter  tout  le  monde  à  fe  faire  Prêtre.  11  ge- 
mifibit  de  voir  que  bien  des  gens  ne  meltoient 
point  d'intervalle  entre  une  vie  corrompue  &  le  Sa^ 
cerdoce.  Il  ne  pouvoit  approuver  que  l'on  pouffât 
les  jeunes  gens  à  la  prédication.  Il  avoit  pitié  de 
ceux  qui  entreprennent  de  parler  aux  autres  avant 
que  davoir  écouté  Dieu,  il  avoit  du  zele  pour 
les  règles  de  la  Pénitence.  I!  ne  croyoit  pas  que 
la  fimple  attrition  fufïït  pour  être  juftifié  avec  ce 
Sacrement.   Sur  tous  ces  points,  &  d  autres  fembla- 

(a)  Il  cft  fâcheux  pour  la  mémoire  Je  Moniteur  Vincent ,  qu'il 
n'ait  paru  de  l'a  paît  aucune  rétractation  d'un  jugement  fi  taux 
ëc  li  peu  charitable. 
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bles  %  Monfieur  Vincent  pouvoit  penfer  differam 
menti  niais  parce  que  le  docte  &  pieux  Abbé  demeu 
roit  attaché  à  de  pareils  fentimens ,  étoit-ce  une 
raifoH  au  bon  Monfieur  Vincent  de  le  regarder 
comme  un  fuperbe  &  un  homme  attaché  à  fon  pro- 
pre Cens?  Il  convenoit  fort  au  contraire  à  l'humilité 
dont  le  zélé  Millionnaire  faifoit  profeflîon  ,  de  s'en 
raporter,  ayant  auiTi  peu  étudié,  &  avec  des  lumiè- 
res fi  bornées  ,  à  un  Théologien  aulli  éclairé  que 
Monfieur  de  Saint  Cyran ,  qui  avoit  employé  toute 
fa  vie  dans  l'étude  des  Pères  de  l'Eglife  SfdesCon- 
ci  les? 

IV.  On  voit  ici  une  Lettre  Paftorale  de  Monfieur 
ÙSvêque  &  Comte  de  Rhodez ,  en  datte  du  25.  du 
mois  Septembre  dernier,  dans  laquelle  ce  Prélat  ef 
lave  de  perfuader  au  Clergé  &  aux  fidèles  de. 
fon  Diocefe  :  Qu'il  a  toujours  regardé  la  Con- 
ftitution Unigenitus  comme  une  décifion  de  l'E- 
glife a  laquelle  il  a  toujours  été  fournis:  Qu'il  a  re- 
gardé les  foupçons,  &.les  défiances  qu'on  a  cherché 
à  infpirer  fur  cela  contre  fa  foi,  comme  des  aceufâ 
t.ions  iniuftes  &  téméraires  qu'il  avoit  cru  jufqu'  ici 
devoir  meprifer;  Que  pour  fatistaire  à  l'obligation 
que  fon  caractère  lui  impofe,  &  dans  la  crainte  qu'il 
a  que  les  ennemis  de  la  paix  n'abufent  de  fon  filence 
pour  donner. du  poids  à  la  malignité  de  leurs  repro- 
ches &  de  leurs  calomnies  contre  fa  doctrine,  il  fe 
trouve  engagé  à  expofer  avec  fimplicité  la  droiture 
de  fes  fentimens  Que  pendant  que  les  Appels  fe 
multiplioient  dans  le  Royaume  ,  fes  foins,  fon  au- 
torité, fon  exemple  en  avoient  garanti  fon  Diocefe; 
Qu  il  avoit  toujours  fait  ligner  le  formulaire  d'Ale- 
xandre VII.  purement  &  Amplement;  Qu'il  avoit 
toujours  regardé  comme  le  fondement  d'une  paix 
folide  &•  durable  l'acceptation  réelle  &  fincere  de 
la  Conftitutioa  l'nigenitus ,  fans  limitation  &  fans  rc- 
flrietion,  &  la  cpndamnation  du  livre  &  des  tor. 
propofitions  ,  avec  les  mêmes  qualifications,  &de 
la  même  manière  que  la  Bulle  les  a  condamnés; 
Que  c'eft  pour  cela  même  qu'il  avoit  fouferit  aux 
explications  de  1720.  &  déclaré,  avec  tant  d'illuftres 
Prélats  zélés  poux  l'obfervation  de  la  Bulle,  que  ces 
explications  ne  renfermoient  rien  qui  ne  fût  confor- 
me à  la  do&rïoe  de  l'Eglife,  au  véritable  fens  de  la 
Conftitution  ,  &  aux  principes  de  rinfrruéh'on  de 
1714;  Que.ce  fout  la  autant  de  faits  certains  qu'il 
fe  trouve  dans  la  neceffité  d'oppofer  aux difeours  in- 
jurieux &  aux  aceufations  fans  fondement  dont  la 
lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  avec  onze  autres  Prélats 


ion  ;  Qu 
de  juRi 


„  toit  point  de  juitifief  Monfieur  de  Senez";  mais 
«Je  faire  des  représentations  fur  les  procédures  &  les 
formes  obfervées  dans  le  Concile  qui  a  condamné 
ce  Prélat;  Que  bien  loin  de  vouloir  faire  l'apologie 
de  cette  lettre ,  il  a  un  regret  fincere  de  cette  dé- 
marche, qu  il  veut  être  regardée  comme  non  avenue 
enfevelie  dans  l'oubli  ,  aufîï  bien  que  les  actes 
faits  en  conféquence  ;  Qu'il  fe  doit  â  lui  &  à  fes 
Dioccfains  un  defaveu  des  confequences  faillies  & 
taloainie^j  que  des  auteurs  de  libelles  afiQn.iic.ei 
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ont  eu  la  bardieffe  d'en  tirer  pour  lui  attribuer  mai- 
gre Im  des  fentimens  que  toutes  fes  démarches  con- 
tinuent ,  &  qu'elles  contrediront  toujours.  Telle 
cft,  dit  Monfieur  de  Rhodez,  la  déclaration précifé 
que  non  s  avons  jugé  à  propos  de  faire  de  nos  fen- 
timens pour  raffurer  ceux  que  notre  lettre  au  Roi 
auroit  pu  allarmer  ,  ou  qui  fe  feroient  laiffés  fur- 
prendre.  aux  calomnies  que  l'homme  ennemi  a  ré- 
pandues contre  nous,  c'eft  à  dire,  pour  raffijre-  les 
Jefuites  &  leurs  adherans:  car  on  ne  croit  pas  qu'il 
foit  venu  à  la  penfée  de  Monfit-ur  de  Rhodez  que 
les  Appellans  &  les  adhérans  à  Monfieur  de  Senez- 
ayent  été  allarmés  de  la  Lettre  des  douze  Evcques 
au  Roi.  Mais  toute  cette  pièce  eft  un  étrange  pa- 
radoxe. to  * 

Il  n'y>a  perfonne  qui  en  la  lifant  ne  fe  demande 
a  foi  -  même  ,  s'il  eft  poffible  que  le  Prélat  dont  elle 
porte  le  nom  foit  le  même  qui  figna  la  fameufe  let- 
tre en  faveur  de  Monfieur  de  Senez  ,  confirmée 
« :  appuyée  par  les  très  -  humbles  remontrances  que 
dix  de  ces  mêmes  Prélats,  parmi  lefquels  on  trou- 
ve encore  Monfieur  de  Rhodez,  firent  6.  ou  7.  mois 
après  a  Sa  Maiefté.  On  demanderoit  encore  vo1on« 
tiers  qui  étoient  ceux  que  ce  Prélat,  dans  fa  Lettre 
Paftorale  du  19.  Juin  1728.  appelloit  des  hommes 
turbulens  ,  qui  femoient  contre  lui,  difoiMl  alors 
des  médifances  pleines  de  malignité,  qui  fe  fiw 
roient  de  la  communion  de  leurs  frères  ,  qui  fouf- 
noient  par  -  tout  leur  efprit  de  fchifme.  &  qui  pré- 
tendoient  avoir,  par  la  Conftitution,  gain 'de  caufe 
fur  la  refpcétable  Ecole  de  Saint  Thomas?  Q«ei« 
etoient  alors  les  mal  -  intentionnés ,  les  calomniateurs" 
1  homme  ennemi  auteur  des  troubles  du  Diocefê 
de  Rhodez  ,  &  des  aceufations  injufies  &  témérai- 
res contre  ce  Prélat?  Quels  font  -  ils  aujourd'hui  ?  l\ 
fcroit  trop  long  de  comparer  ici  Monfieur  de  Rho- 
dez parlant  au  Clergé'  &  au  peuple  de  fon  Diocefe 
le  25  Septembre  1719. ,  avec  Monfieur  de  Rhodez 
parlant  au  Roi  le  28.  Oftobre  1727.  «Se  14. Mai  1^8 
&  dans  fa  Lettre  Paftorale  au  fijjet  des  troubles  que 
des  gens  mal  -  intentionnés  tentoient  d'exciter  l'an 
pafTé  dans  fon  Diocefe.    Mais  qu'on  fe  donne  M 
peine  de  faire  le  paralelle  de  ces  difFerens  actes  on 
y  trouvera  une  fi  étonnante  contradiction  de  la'nga» 
ge,  qu'on  aura  de  la  peine  à  fe  perfuader  qu'on  aie 
jamais  pu  faire  parler  un  Evêque  comme  on  fait 
parla  Monfieur  de  Rhodez  dans  la.  Lettre  Paftorale 
dont  nous  venons  de  donner  l'extrait.    Ce  font  ià 
de  ces  prodiges  refervés  a  notre  fiecle  ,  &  qui  pa- 
roiffent  venir  bien  plus  furement  de  1  homme  en- 
nemi que  les  prétendues  calomnies  dont  Monfieur 
l'Evcque  de  Rhodez  fe  plaint.    La  pofterité  ne  les 
croiroit  pas  ,  fans  que  les  évenemens  liés  avec  la 
Conftitution  rendront  tout  croyable.    Ce  coup  aa 
relie  ne  paroit  pas  l'ouvrage  d'un  jour;  & '  i! julh'fic- 
ra  parfaitement  les  conjectures  du  public  fur  l'exil 
de  Monfieur  l'Abbé  de  Maziere  ,  trop  ami  delà  vérité 
&  trop  attaché  aux  véritables  intérêts  &  à  la  folide 
gloire  d'un  Prélat  dont  il  avoit  la  confiance  ,  pour 
fouf&ii  qu'90  eût  ubufé  de  fa  facilité  jufqu'au  point 
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de  lui  faire  dire  des  choies  fi  contraires  à  la  bonne- 
foi  ci.  a  la  fincerité  chrétiennes. 

V.  Après  feize  ans  de  foins,  de  menagemens,  de 
précautions  &  de  palliatifs  d'une  part;  après  tant  de 
remedes  violens,  d'opérations  &  d'expéditions  rui- 
neufes  de  l'autre,  la  Conftitution  non  feulement  ne 
peut  encore  marcher  toute  feule  ,  mais  avec  tous 
les  appuis  imaginables  elle  ne  peut  fe  foutenir.  On 
fait  comment  on  la  produifît  il  y  a  un  an  («)  ;on  n'ofoit 
l'expofer  au  grand  jour.  Le  peupleà  qui  on  la  pré- 
fentoit  fur  tous  les  murs  de  Paris ,  ne  pouvoit  per- 
cer le  voile  épais  qui  la  couvroit.  On  prend  encore 
plus  de  mefures  aujourd'hui  :  on  la  fuppi  ime  tout  à 
fait,  &  l'on  n'en  produit  que  les  cnvelopes.  Elles 
font  renfermées  dans  une  nouvelle  Ordonnance  & 
Infiruction  Paftorale  de  Monfieur  l'Archevêque  de 
Paris,  en  datte  du  29.  Septembre  dernier,  adreffée 
non  au  Clergé,  mais  (Implement  aux  fidèles  du  Dio- 
cefe, &  publiée  par  les  crieurs  &  afficheurs  de  ces 
ouvrages,  dont  Defpreaux  fait- la  defeription  dans  fa 
Satyre  de  l'équivoque , 
Souvent  peu  recherchés  du  public  nonchalant 
Mais  vantés  à  coup  fur  du  Mercure  galant. 
C'eft  la  féconde  tentative  en  faveur  d'une  Bulle  qui, 
fi  elle  étoit  auffi  chrétienne  qu'on  effaye  de  le  per- 
fuader  dans  l'Inftruction  Paftorale  ,  n'auroit  pas  be- 
foin  de  tant  de  timides  précautions  pour  fe  préfen- 
ter  au  Clergé  le  plus  éclairé  fans  contredit  du  mon- 
de chrétien.    Cependant  l'éloignement  qu'on  a  vu 
dans  les  Pafteurs  pour  publier  la  nouvelle  Inftruc- 
tion  ,  &  dans  les  fidèles  pour  en  entendre  la  lectu- 
re ,  a  fait  encore  pour  cette  fois  préférer  cette  forte 
de  promulgation  à  celle  du  prône.  Au  refte  le  peu- 
ple n'a  pu  même  la  fouffrir  dans  la  mauvaife  com- 
pagnie où  on  l'avoit  mife.  Elle  fut  en  quelques  en- 
droits prefqti'auflitôt  enlevée  que  placée  :  en.  d'au- 
tres endroits  déchirée  ,  &  prefque  par  -  tout  barbouil- 
lée d'encre  ou  de  boue.  C'eft  dommage  :  car  cette 
pièce  doit  avoir  beaucoup  coûté  3  l'auteur.    Il  pa- 
loit  vifiblemcnt  qu'il  a  mis  à  l'alambic  toutes  les  di^ 
verfes  explications,  c'eft  à  dire,  toutes  les  entorfes 
qu'on  a  donnnées  jufqu'ici  à  la  Bulle,  &  qu'il  s'efr, 
efforcé  d'en  tirer  enfin  un  elixir  falutaire  qui  tint  lieu 
du  contrepoifon  qu'on  cherchoit  dès  17 14.  mais  il 
n'en  a  encore  refulté  qu'un  poifon  plus  fubtil.  On 
a  cru  y  reconnoitre  le  ftile  &  les  talens  de  l'écri- 
vain déjà  connu  par  defemblables  pièces,  en  forme 
de  Mandemens  ,  Inftructions  Paftorales ,  &  de  Corps 
de  doctrine  fur  •  tout.  Les  difputes  qui  deviendroient 
interminables,  font  des  expreffions  qui  femblcnt  le 
déceler,  à  caufe  des  étroites  liaifons  qu'on  fait  qu'il 
a. avec  le  Pere  De  la  Tour. 

 c'eft  tout  dire,  ejr  dans  le  monde  entier , 

Jamais  empoisonneur  ne  fut  mieux  (on  métier. 
,,  Ce  qu'ont  dit  les  Souverains  Pontifes  en  diffe» 
'„.rcns  brefs,  &  les  Evêqnes  en  différentes  Infbuc- 
„  tion"  ;  comme  Meilleurs  de  Soiffons,  de  Sain- 
tes, de  MarfeiUe,  de  Gap,  d'Apt,  de  Caicaffone, 

(«)  En  latin,  . 


&c.auroit  dû  félon  cet  auteur  faire  ceffer  les  calom- 
nies qu'on  impute  à  la  Bulle.  Ce  font  de  vaines 
terreurs  félon  lui,  que  de  s'imaginer  que  ce  Décret 
donne  atteinte  à  aucun  dogme,  à  quelque  point  de 
morale  ou  de  difeipline ,  pas  même  aux  fentimens 
qui  fe  foutenoient  auparavant  dans  les  écoles  catho- 
liques, moins  encore  à  la  doctrine  de  faint  Auguftin 
&  de  faint  Thomas.  La  preuve  qu'il  en  donne , 
c'eft  qu'à  „Rome  &  dans  les  pays  étrangers  de  mê- 
„  me  qu'en  Fiance,  l'on  prêche  &  l'on  enfeigne fur 
,,  tous  les  points  aufquels  la  Bulle  peut  avoir  ra- 
,,  port,  ce  qu'on  enfeignoit  &  ce  que  l'on  prêchoit 
„  avant  qu'elle  fût  publiée".  Il  parcourt  tous  ces 
points, &  fixe  fur  chacun  d'eux  , d'une  manière  peu 
exafte ,  captieufe  ,  erronée  même,  ce  que  les  fidè- 
les doivent  croire  &  rejetter:  „  gardant,  dit  il,  un 
„  jufte  milieu  entre  les  extrémités  vitieufes".  11 
auroit  dû  dire  auffi ,  gardant  les  règles  de  l'équité 
naturelle  &  de  la  bonne  -  foi  par  rapporta  l'auteur  des  > 
Reflexions  morales;  l'un  auroit  été  auffi  vrai  que  l'au- 
tre. A  l'égard  des  proportions  réprehenfibles ,  qu'en 
a  prétendu  autoriferde  la  Bulie(dans  prefque  toutes  les 
parties  du  Royaume  ,  fans  parler  des  pays  étrangers) 
ce  n'ont  été  que  des  écarts  de  fimples  particuh'ei  , 
de  quelques  Evêqucs  par  exemple ,  des  Jefuites , 
&c.  „que  le  Clergé  de  France  ne  juge  ni  necefiai- 
„  re  ni  utile  de  réprimer  par  des  cenfures."  Du 
refie  on  fait  dire  à  Monfieur  l'Archevêque,  &  il  y 
a  toutte  apparence  que  cette  Infhr.fr.ion  paflorale 
n'étoit  pas  faite  pour  fut,  que  ,,dans  tous  le  cours 
de  fon  Epifcopatil  a  donné  des  preuves  éclatarr- 
„  tes  de  fon  zele  contre  toutes  fortes  de  nouveau- 
,,.  tes  &  de  maximes  dangereufes."  La  preuve , c'eft 
qu'à  MarfeiUe,  dont  ce  Prélat  eut  l'Evêché  à  l'âge 
de  29.  ans,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de'  bons  Ecclcfia- 
ftiques  fut  exclus  du  minifterc  ;  la  Théologie  ôtée 
aux  Pères  de  l'Oratoire  &  donnée  aux  Jefuites  ,  & 
tout  le  .refte  du  gouvernement  ecciefi  îftique  dirigé 
au  profit  de  la  Société.  La  preuve  encore  ,  c'eft  lis 
deftruction  totale  du  beau  Séminaire  érigé  àAix  pat 
Monfieur  de  Grimaldy,  &  l'interdiction  oc' la  vexa'- 
tion  de  tous  ceux  qui  avoient  puifé- dans' ce  Semi*- 
naire  l'efprit  &  la  feience  ecclefiaftique  ,  jufqn'à  pur- 
ger tellement  le  Diocefe  de  tous  ceux- qu'on  y  ap'- 
pciloit  Janfenilîes  ,  que  dans  180.  Paroifles  dont  il 
elt  compofé,  il  manque  plus  de  cent  Ecclefiafliques 
feculiers  pour  en  remplir  ies  charges,  &■  que  les 
Moines  y  fuppléent  à  tovt;  les  Chaires  de  Théolo- 
gie de  rUnivcrfité  d'Aix  rempMcs  dé  la  main  des 
Jefuites,  quoiqu'elles  doivent  être  données  au  con- 
cours; enfin  tout  le  Diocefe  d'Aix  fubjiigué- dès  a- 
vant  la  mort  du  feu  Roi,  par  les  foins  1.  de  Mon- 
fieur l'Abbé  de  Villeneuve  ,  qui  épargnoit  au  Prélat  ' 
le  détail  des  difcuffiohs,  &  qui  y  gagna  l'Evêché  de 
Viviers  :  z.-dc  Monfieur  Renault  qui  fucceda  à  ce 
dernier,  dans  le  Grand  Vicariat,  &  dans  la' fuperio- 
rité  du  Séminaire,  &  qui  elt  encore  aujourd'hui 
Grand  Vicaire  de  Paris  pour  y  exercer  contre  les 
nouveautés  &  maximes  dangereufes  (au  fens  de  Vin- 
ftrudion  )  des  talens  que  1  expérience  a  perfection- 
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nés:  par  les  foins  enfin  du  Pere  Petit  Jcfuite ,  que 
Monfieur  de  VintimHle  a  toujours  eu  à  Aix  &  à 
Marfeilte  pour  commenfal ,  &  qui  ne  l'a  quitté  qu'à 
li  mort.  Pourvoit  -  on  après  cela  prendre  le  change 
fur  le  zele  de  ce  Prélat  contre  toutes  fortes  de  nou- 
veautés &  de  maximes  dangereufes?  Pourroit-on 
craindre  qu'il  fe  démente  fur  ce  fujet  ?  Et  ne  doit- 
on  pas  au  contraire  être  bien  perfuadé  qu'il  confer- 
vera,  comme  on  le  lui  fait  dire,  l'avantage  d'en- 
feigner  la  même  cbôfe  par  -  tout  &  dans  toutes  les 
Eglifes.  C'eft  néanmoins  un  petit  aftbibiilTement 
dans  fes  principes,  de  ce  qu'aiant  fait  à  Aix  un 
Mandement  de  fchifme  contre  ceux  qui  ne  rece- 
voient  pas  la  Biilje,  il  communique  avec  eux  àPa- 
ris ,  &  ne  leur  propofe  pas  ce  décret  comme  une 
règle  de  foi,  mais  feulement  comme  la  règle  de 
leurs  fentimérisà  leur  défendant  toutefois  „  de  pen- 
,,  fer,  parler,  enfeigner ,  écrire,  fur  les  CI.  Pro- 
polluons,  autrement  qu'il  n'eft  porté  par  la  Con- 
„  flitution,  &c."  Bien  des  gens  en  voyant  tant  de 
formules  captieufes  employées  depuis  feize  ans  pour 
faire  recevoir  cette  Bulle,  fe  rappellent  toutes  cel- 
les qui  furent  employées  autrefois  par  les  Ariens. 
Sqcrate  en  trouvait  9.  Saint  Athanafe  autant  ,  & 
Monfieur  Fleury  dit  qu'on  en  peut  compter  jufqu'à 
16.  la  plupart  dreffees ,  fouferites ,  approuvées  par 
des  Conciles  de  Jenifalem  ,  de  Conftanftantinople , 
d'Antioche,  de  Sardique,  de  Sirmium  ,  d'Ancyre, 
de  Scleucie,  &  de  Rimini.  Monfieur  Fleury  L.  14. 
n.  33- 

VI.  Monfieur  l'Archevêque  en  envoyant  cette 
Ordonnance  &  Inftruttion  Paftoralc  à  Meilleurs  les 
Curés  de  la  campagne ,  a  ufé  d  une  précaution  infi- 
dicu'c  qui  les  inquiète.  Le  Prélat  a  ékfgé  qu'ils 
en  acculaflént  la  réception  par  écrit  ;  &  au  haut  du 
papier  où  ils  dévoient  mettre  leurs  noms, il  y  avoit 
une  lettre  du  Secrétaire  qui  marquoit  qu'on  leur 
demandoit  leurs  fignatures  propres;  afin  que  fi  par 
la  fuite  ils  avoient  befoin  d'écrire  à  l'Archevêché , 
on  pût  reconnoitre  leur  écriture.  De  forte  que  les 
uns  ont  mis:  „  J'ai  reçu  l'exemplaire  du  Mande- 
„  ment;"  les  autres.  ,,  J'ai  reçu  le  Mandement," 
&  ont  figné.  Ainfi  voilà  une  lifte  de  plufieurs  Cu- 
rés ,  qui  atteftent  avoir  reçu  l'Ordonnance  de  Mon- 
fieur l'Archevêque  ;  &  fi  on  vient  à  fupprimer  la 
lettre  du  Secrétaire  qui  fixe  &  détermine  l'objet  de 
leur  fignatures ,  ils  paroitront  avoir  acqùifçé  à  l'Or- 
donnance &  en  avoir  reçu  la  doctrine.  Plufieurs 
ont  fenti  l'équivoque;  &  en  ayant  eu  du  fcrupule, 
ils  ont  fouhaité  qu'on  apprît  au  public  la  manière 
dont  cela  s'eft  paflfé ,  &  la  difpofition  où  ils  font  de 
teclamer  contre  l'ufage  qu'on  voudroit  faire  de  leurs 
fignatures  pour  prouver  leur  acceptation. 

D'Orléans,  en  Septembre. 

VII.  Les  Jcfuites  armés  d'une  Conftitution  aufîl 
favorable  à  leurs  erreurs  que  la  Bulle  Unigentttts, 
lie  fe  laflent  point  de  canonifer  leur  doctrine.  Ils 
ont  fait  foutenir  ici  dans  leur  collège  les  8-&  11. 
du  mois  dernier  ,  une  Thefe  de  Philofophie  ,  où 
ils  difent  d'abord  que  la  liberté  doit  être  exçinte  de 


contrainte,  &  que  Calvin  lui-même  en  convient j 

Non  diffitetur  Calvinus.  Ils  conviennent  aulii  que  la 
liberté  ne  demande  pas  cette  forte  d'équilibre  qui 
confifte  à  être  exemt  de  difficulté  ,  étant  certain , 
difent -ils  ,  que  cet  équilibre  manque  fouvent.  («) 
Il  eft  donc  queftion  de  la  liberté  exemte  de  necef- 
llté. C'eft  cette  liberté  ,  difent -ils,  que  les  Janfe- 
niftes  nient  avec  les  Calviniftes.  (b)  Il  ne  paroitpas 
que  les  Jefuites  entendent  ici  une  necefllté  abfolue, 
qui  exclue  tout  pouvoir  de  réfuter  à  la  grâce  même 
efficace.  S'ils  l'entendent  ainfi  ,  ils  11c  pourroient 
fe  juftitier  de  rappeller  une  vieille  calomnie  qui  a 
fait  fi  long-tems  leur  reffource  contre  les  prétenduj 
Janfeniftes.  Car  il  eft  très  -  conftant  que  ces  Théo- 
logiens font  bien  éloignés  d'admettre  une  pareille 
necefllté  ,  &  qu'ils  reconnoiffent  dans' la  volonté, 
fous  la  grâce  la  plus  efficace  ,  le  même  pouvoir  d"y 
refifter  que  reconnoiflent  les  Thomiftcs.  Mais  la 
fuite  de  la  Thefe  fait  voir  que  nos  Jcfuites  veulent 
dire  autre  chofe  ,  &  qu'ils  ont  profité  des  lumières 
de  Monfieur  de  Soûlons  &  de  Monfieur  Tournely. 
Car  marquant  ce  qu'ils  tiennent  avec  toute  l'Eglife 
Catholique  ,  ils  le  font  confifter  à  croire  que  la  li- 
berté demande  une  exemption  ,,  de  toute  necefllté 
„  réelle  ,  antécédente  &  phyfique  ,  telle  que  celle 
„  que  les  prétendus  Janfeniftes  appellent  relative, 
,,  partielle  ,  &c ".  (c)  On  ne  trouvera  pas  que  les 
Janfeniftes  fe  fervent  de  ces  mots  de  necefllté  par- 
tielle &  relative,  fabriqués  par  leurs  adverfaires.  Mais 
les  Jefuites  entendent  par  là  ce  que  les  Théologiens 
qui  leur  font  oppofés  appellent  après  Saint  Thomas 
necellité  d'infaillibilité  ;  pour  marquer  que  la  vo- 
lonté déterminée  par  la  grâce  efficace  fait  infailli- 
blement le  bien  ,  quoiqu'elle  conferve  en  même 
tems  un  vrai  pouvoir  de  ne  le  point  faire  ,  pa- 
reil au  pouvoir  inconteftablcment  très  -  réel 
qu'a  un  avare  de  jetter  ,  s'il  vouloit  ,  fon  argent 
dans  la  rivière.  Ce  n'eft  point  là  proprement  être 
necefllté  à  agir,  puifqu'on  a  en  même  tems  le  pou- 
voir de  ne  point  agir.  Et  il  eft  ridicule  de  donner, 
comme  font  les  Jefuites,  le  nom  de  phyfique  à  une 
neceffité  qui  laide  fubfifter  avec  elle  lepouvorrphy* 
fique.  On  doit  paficr  ces  brouilleries  à  des  gens 
qui  ont  intérêt  de  ne  pas  trop  fe  decouviir;  mais  il 
demeure  pour  confiant  que  ce  que  les  Jefuites  en- 
tendent par  necellité  relative  &  partielle  ,  n'eft  point 
différent  de  la  necefllté  d'infaillibilité  ;  d'où  il  s'en» 
fuit  évidemment  que  c'eft  dans  l'exemtion  de 
la  neceffité  d'infaillibilité  qu'ils  font  confifter 
la  liberté  requife  pour  mériter  &  démériter.  C'eft 
cette  liberté  qu'ils  prétendent  que  l'Eglife  a  dé- 
cidée dans  le  Concile  de  Trente  contre  Luther  &  Cal» 
vin ,  dans  les  Bulles  des  Papes-  contre  les  partifans 
de  Bains  &  Janfenius,  &  en  dernier  lieu  dans  la 
Bulle  Unigenitus.  (d)  Une  même  hérefie  a  été  l'ob- 

(j)  Certum  eft  voluntati  non  rar6  deefle  illud  œquilibrium 
in  quo  confiftic  libertas  a  difficultate. 

(i)  Libertatem  illam  negant  cum  Calvinianis  Janfeniani. 

(f)  Qualis  eft  illa  qux  à  Tanfenianis  dicicur  relativa ,  partit- 
lis,  Sec. 

(d)  Talem  inefl'e  homini  libercatem  definivic  Ecclcfa,  ni» 


jet  de  ces  différentes  décidons.  Cette  héréfie  n'eft 
point,  que  la  grâce  impofe  une  neceflité  abfolue: 
ni  Luther  ni  Calvin,  ni  aucun  aucre  ne  l'afoutenue  ; 
&  ceux  qui  l'ont  fuppoféaihfi  ontcté  dans  l'illufion. 
L'héréfie  réelle  de  tous  ces  novateurs  (félon  les  Je- 
fuites)  c'eft  que  la  grâce  efficace  IaifTe  fubfifter  dans 
la  volonté  une  neceffité  partielle,  qui  dans  le  fond 
eft  la  même  chofe  que  la  neceflité  d'infaillibilité. 
C'eft  que  la  grâce  efficace  exclud  de  la  volonté  un 
pouvoir  avec  lequel  il  lui  foit  égal  de  la  fuivre  ou 
de  la  rejetter,  c'eft  à  dire,  le  pouvoir  Molinien  ,  le 
feul  que  les  partions  de  Baius  &  de  Janfenius  ayent 
c  >inbattu.  C'eft  ce  pouvoir  que  le  Père  Quefnel  ex- 
clud dans  les  propofitions  où  il  exprime  avec  tant 

in  Concilio  Tridentino  adverfus  Lutherum  fc  Calvinum,  tum 
advenus  Baii  &  Janfenii  affeclas  in  variis  Confticutionibus  Sum- 
morum  Pontiricum  ,  &  nuperrime  in  Conftirutione  démentis 
XI.  Unigenitiu. 
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d'énergie  la  force  &  l'efficace  de  la  grâce  toute -puif. 
fan  te  de  Jefus-Chrift;  &  c'eft  pour  l'avoir  exclu, 
ce  pouvoir  Molinien ,  qu'il  a  été  frappé  du  même 
anathême  que  Baius  &  Janfenius,  que  Luther  mê- 
me &  Calvin,  qui  ne  rejettant  point  d'autre  pou- 
voir de  refifter  à  la  grâce  que  celui  là  (félon  les  Je- 
fuites)  n'ont  pu  être  condamnés  par  le  Concile  de 
Trente  pour  autre  chofe.  Voilà  plus  clairement  ce 
que  les  Jefuites  ont  dit  plus  confufément  dans  leur 
Thefe.  11  ne  s'infcriront  pas  en  faux  contre  un  com- 
mentaire fans  lequel  ils  fentent  bien  que  toutes  les 
décifions  qu'ils  citent  leur  feroient  inutile?.  Par 
tout  c'eft  le  même  langage  plus  ou  moins  clair, 
félon  qu'ils  font  plus  ou  moins  hardis.  On  ne  doit 
pas  fe  laffer  d'en  avertir  ceux  qui  y  ont  intérêt  v 
jufquace  que  les  Jefuites  eux-  mêmes  foient  honteux, 
de  fe  donner  pour  feuls  vrais  catholiques. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

De  Paris  en  Novembre  1729. 


Depuis  que  le  Décret  prétendu  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  du  mois  de  Mars  17 14.  fut  dès 
la  fin  de  l'année  fuivante  déclaré  nul  &  fuppofé  ,  & 
biffé  des  Regîtres  ,  elle  avoit  toujours  perfifté  no- 
toirement dans  fon  oppofition  à  la  Bulle  Unigtnitus. 
L'Appel  fi  autentique  qu'elle  en  interjetta  en  171 7. 
n'avoit  été  infirmé  par  aucun  acte  contraire;  &  mal- 
gré le  nombre  fi  confiderable  de  Docteurs  ou  exclus 
des  Affemblées,  ou  exilés  ,  ou  arrêtés  à  leur  Re- 
fompte  :  malgré  un  plus  grand  nombre  encore  de 
Liccntîés  &  de  Bacheliers  privés  du  Doctorat ,  pen- 
dant que  les  Docteurs  exclus  par  la  Faculté  elle  mê- 
me y  rentraient  par  Lettre  de  cachet,  quoique  leur 
exclufion  eut  été  confirmée  par  le  Parlement  :  mal- 
gré la  longue  domination  d'un  Syndic  livré  au  parti 
des  Moliniftes,  nommé  par  la  Cour,  continué  avec 
la  même  irrégularité  depuis  1721.  enfin  malgré  toutes 
les  différentes  tentatives  des  Conititutionnaires  ; 
malgré  celle  qu'ils  firent  encore  l'année  dernière 
pour  tirer  de  la  Faculté  une  forte  d'acceptation  ,  en 
l'engageant  à  complimenter  feu  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles  fur  le  Mandement  qui  paroitToit  fous 
fon  nom  :  la  Faculté  perfeveroit  conftamment  dans 
le  même  état,  &  s'y  maintenoit  contre  tous  les  ef- 
forts de  fes  ennemis  depuis  14.  ans  ,  lorfqu'au  Pri- 
ma mtnfis  dernier,  Monfieur  de  Romigny  notifia  à 
l'Affembléc  une  Lettre  de  cachet  qui  interdit  de 
toutes  fonctions  ,  prive  de  tous  droits  &  prérogati- 
ves ,  &  exclud  des  Affemblées  tous  les  Docteurs  qui 
ont  appellé  de  la  Conftitution  Vnirenitus  depuis  la 
Déclaration  de  1720.,  tous  ceux  qui  fe  font  expli- 
qués fur  la  fignature  du  Formulaire  conformément 
à  la  pnix  de  Clément  IX.  (ce  que  la  lettre  appelle 
révoquer  cette  fignature  :  )  tous  ceux  enfin  qui  ont 
adhéré  en  quelque  façon  que  ce  puiffe  être  àlacau- 
fe  de  Monfieur  l'Evêque  de  Senez. 

1729. 


Après  la  lecture  de  cette  Lettre  de  cachet, Mon- 
fieur de  Romigny  dit,  qu'il  ne  convenoit  pas  de 
continuer  l'Affemblée  parce  qu'il  étoit  difficile  de 
démêler  dans  l'inftant  ceux  qui  étoient  exclus  ,  & 
que  foit  que  les  exclus  priffent  part  à  la  délibération, 
foit  que  les  autres  deliberaflentavec  eux,  il  y  auroit 
des  deux  côtés  un  égal  danger  de  contrevenir  aux 
ordres  du  Roi.  En  confequence,  lui  &  le  Doyen 
rompirent  dans  ce  moment  l'Affemblée,  &  de  leur 
propre  autorité  en  indiquèrent  une  autre  pour  le  8, 
qui  étoit  le  Mardi  fuivant,  fans  qu'aucun  eut  le  tems 
de  faire  ni  reflexions  ni  remontrances.  Le  Syndic 
montra  enfuite  à  quelques  Docteurs  une  lettre  de 
de  Monfieur  de  Maurepasqui  lui  envoyoit  les  noms 
de  ceux  qui  étoient  dans  les  trois  cas  exprimas  dans 
la  Lettre  de  cachet,  &  lui  recommandoit  un  grand  fe- 
cret  &  une  promte  exécution. 

Monfieur  de  Romigny  a  notifié  ces  ordres  par 
une  lettre  circulaire,  non  feulement  à  ceux  qui  font 
fur  les  liftes  imprimées,  mais  à  plufieurs  dont  les 
noms  ne  fe  trouvent  fur  aucune  de  ces  liftes.  Et 
quoique  cette  notification  n'ait  été  faite  qu'à  52. 
Docteurs,  on  en  compte  plus  de  110.  du  feul  Dio- 
cefe  de  Paris  qui  avoient  écrit  à  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles,  fans  parler  de  ceux  qui  fe  font  dé- 
clarés en  faveur  de  Monfieur  de  Senez. 

Rien  n'eft  plus  étrange  que  de  voir  un  nombre  fi 
prodigieux  de  Docteurs  privés  de  tous  droits  &  pré- 
rogatives, par  confequent  de  tous  emplois  ;  &  plu- 
fieurs de  tout  leur  revenu,  précifément  parce  qù'ito 
ont  écrit  à  leur  Archevêque  pour  le  féliciter  fur  le 
parti  qu  il  avoit  pris  fur  le  Concile  d'Ambrun  fi  rem- 
pli d'irrégularités  dans  le  fond  &  dans  la  forme.  On 
n'a  pas  même  ici  le  moindre  prétexte  de  loi  d'Eglv- 
fe&  d'Etat  pour  punir  un  fi  grand  nombre  de  mem- 
bres des  plus  ilkiltres  d'une  célèbre  Faculté  .puitqu'il 
Bbb 


eft  queftion  du  faux  Concile  d'Ambran  s  ce  qui 

fait  voir  que  ces  ordres  ont  été  obtenus  par  l'in- 
trigue d'une  cabale  qui  ûcrifie  tout  à  fes  préven- 
tions. 

Quand  il  n'y  auroit  de  compris  dans  cet  ordre  fi 
vague,  que  ceux  à  qui  on  l'a  fignifié  jufqu'ici,  fi 
néanmoins  on  réunit  à  ce  nombre  les  Docteurs  qui 
ont  été  antérieurement  exclus ,  &  ceux  qu'on  a  ar- 
rêtés à  la  Refompte,  il  en  refulte  un  nombre  d'ex- 
clus fi  prodigieux,  qu'il  furpafle  celui  de  plufiems 
AfTemblées. 

Les  auteurs  fecrets  de  ces  ordres  fi  extraordinaires 
font  dire  à  Sa  Majeltë  dans  le  préambule  de  la  Let- 
tre de  cachet  ,  qu'elle  a  attendu  iong-tems ,  &quc 
fa  patience  eft  laffée:  circonftance  qui  apprendra  du 
moins  à  la  pofterité  que  fans  une  violence  auifi  mar- 
quée ,  &  avec  toute  la  liberté  dont  une  Faculté  de 
Théologie  devrait  jouir  dans  les  délibérations  où  il 
ne  s'agit  que  de  doctrine ,  la  ConfKtution  n'aurait 
jamais  trouvé  d'accès  dans  celle  de  Paris.  Une 
trifte  expérience  nous  a  appris  que  les  voyes  de  fait 
font  le  feul  moyen  qui  p  ni  fie  lui  procurer  quelque 
forte  d'entrée  dans  un  corps  éclairé:  &  fi  la  Faculté 
de  Paris  eft  la  dernière  du  Royaume  où  l'on  intro- 
duire ce  Décret  à  force  ouverte  ,  c'eft  qu'il  étoit  re- 
fervé  au  corps  le  plus  éclairé  du  monde  chrétien,  de 
marquer  pour  cette  fatale  Bulle  une  oppofition  plus 
longue  &  plus  ouverte.  Mais  de  quelle  manière 
introduit -on  la  Bulle  dans  ce  Corps,  &  qui  pourra 
jamais  penfer  que  la  Faculté  l'ait  acceptée  ? 

Quoi  -  qu'il  en  foit,  il  eft  vifible  que  par  le  coup 
que  l'on  porte  aujourd'hui  à  la  Faculté ,  on  la  met 
en  danger  de  devenir  auflî  nuifible  à  l'Eglife  &  à 
l'Etat,  par  les  principes  qu'on  y  répandra  dans  les 
Ecoles,  les  Thefes,  &  les  Aifemblées,  qu'elle  leur 
étoit  utile  auparavant.  C'eft  ce  que  l'on  fait  allez 
fentir  dans  la  proteftation  qu'un  grand  nombre  de 
Docteurs  pour  pourvoir  à  leurs  droits  &  à  ceux  de  l'E- 
glife &  de  l'Etat,  fe  font  crus  obligés  de  faire  fig- 
nirier  à  l'Affemblée  irreguliere  du  8-  Novembre. 
Quoiqu'elle  ne  foit  lignée  dans  la  fignification  que 
de  49.  elle  -l'aurait  été  néanmoins  d'un  bien  plus 
grand  nombre ,  s'il  eût  été  poffible  de  réunir  plus 
de  fignntures  fur  un  même  Acte  dans  le  court  inter- 
valle du  4.  au  8-  du  même  mois  ;  &  l'on  fait  que  dès 
le  jour  même  de  la  fignification  plufieurs  y  ont  ac- 
cédé. 

A6ie  de  Proteftation  [ignée  par  un  grand  nombre 
de  Doreurs,      fignipée  le  8-  Novembre  aux  Doc- 
teurs ajjembles  en  la  Sale  de  Sorbonne. 
„  Nous  foufiignés  Docteurs  de  la  facrée  Faculté 
„  de  Théologie  de  Paris,  déclarons  à  tous  ceux  à 
,,  qui  il  appartient,  que  tous  les  fentimens  d'atta- 
„  chement,  de  refpcét  &  d'amour  dont  nous  devons 
„  être  pénétrés  pour  notre  Corps,  auffi-bien  que 
„  pour  les  faintes  vérités  de  la  Religion,  &  pour 
„  les  droits  facrés  de  la  Couronne,  fe  réveillent  de 
plus  en  plus  dans  nos  cœurs,  &  les  rempliffent 
„  de  la  douleur  la  plus  profonde  en  voyant  l'état 
„  déplorable  où  fc  trouve  aujourd'hui  une  Faculté 


„  que  nos  Rois  ont  fi  tendrement  chérie  ;  que  les 

„  Souverains  Pontifes  ont  fi  particulièrement  conû- 
„  derée  ;  que  toute  la  France  regarde  comme  un 
„  Concile  perpétuel,  qui  a  été  pendant  plufieurs 
„  fiecles  la  fource  d'où  font  fortis  les  Théologiens 
„  qui  ont  paru  avec  éclat  dans  l'Eglife,  &  qui  au 
„  milieu  des  erreurs  pernicieufes,  &  des  maximes 
.  „  corrompues  dont  le  torrent  fe  répand  aujourd'hui 
„  de  toutes  parts  ,  s'appliquent  avec  fermeté  & 
„  avec  zele  à  défendre  la  doctrine  de  nos  Pères,  4 
,,  rendre  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  &  au 
„  Roi  ce  qui  appartient  au  Rai. 

„  Cependant  qui  pourroit  exprimer  combien ,  de- 
„  puis  ces  dernières  années ,  cette  Faculté  a  efluyé 
„  de  fecouffes,  combien  de  coups  elle  a  reçus  par 
„  des  entreprifes  que  nous  n'attribuons  qu'aux  in- 

ftigations  fecrettes  de  fes  adverfaires.  Vingt-  deux 
„  Docteurs  exclus  par  une  conclufion  de  la  Facui- 
„  té,  confirmée  par  un  Arrêt  contradictoire  du  Par- 
„  lement  ,  font  renvoyées  par  Lettre  de  cachet 
„  dans  les  Affemblées,  avec  injonction  de  les  re- 
j,  cevoir  malgré  toutes  les  oppofitions ,  &fans  qu'il 
„  ait  été  permis  de  délibérer.  D'un  autre  côté 
„  Quarante- cinq  Docteurs  attachés  à  la  doctrine  de 
„  l'Eglife  &  fidèles  à  foutenir  les  maximes  du  Royau- 
„  me  exilés  ou  exclus  des  Affemblées.  Un  grand 
,,  nombre  de  Doéteurs  capables  de  maintenir  la 
,,  doctrine  &  la  difcipline  de  la  Faculté,  arrêtés  à 
,,  leur  Refompte  par  des  ordres  fecrets  &  exclus 
„  par  confequent  des  Affemblées.  Des  Licentiés 
„  de  mérite,  à  qui  l'on  ne  permet  pas  de  recevoir 
„  le  bonnet  de  Docteur.  Un  nombre  confiderable 
„  de  Bacheliers,  qui  par  leurs  excellentes  qualités 
„  paroiffoient  être  une  heureufe  reffource  pour  la 
„  Faculté,  privés  abfolument  de  tous  leurs  droits; 
„  &  des  ordres  expédiées  par  la  Faculté  d'interrompre 
„  fa  délibération  fur  les  remontrances  qu'elle  vou- 
„  loit  faire  au  Roi  à  ce  fujet. 

„  Perfonne  n'ignore  que  le  Syndic  eft  l'ame 
„  pour  ainfi  dire  de  ce  Corps;  qu'il  eft  chargé  de 
„  fes  intérêts  ;  qu'il  eft  deftiné  à  veiller  au  maintien 
„  de  fa  doctrine  &  de  fes  règles  ;  que  futvant  les 
„  ftatuts  revêtus  de  Lettres  Patentes  homologuées 
„  au  Parlement  ,  il  doit  être  élu  tous  les  deux  ans 
„  par  les  fuiTrages  du  Corps ,  &  que  jufqu'ici  il  n'y 
„  en  avoit  point  eu  qui  n'eût  été  nommé  de  la 
„  forte;  voici  néanmoins  la  neuvième  année  que  cet- 
„  te  fonction  eft  confiée  par  lettre  de  cachet  à  Mon- 
„  fieur  de  Romigni.  De  -  là  quelles  fuites  fâcheufes, 
,,  foit  dans  les  Thefes  qui  fe  foutiennent  avec  l'ap- 
„  probation  du  Syndic,  où  l'on  voit  nouvelle  doc- 
,,  trine  établie ,  &  des  propofitions  oppofées  à  nos 
Libertés,  &  contre  les  quelles  le  Parlement  s'eft 
„  cru  obligé  de  s'élever  ;  foit  dans  la  difcipline  ,  à 
„  l'égard  des  Candidats  &  des  Bacheliers;  foit  dans 
„  les  Affemblées  de  la  Faculté. 

„  La  Faculté  n'a  pas  la  liberté  de  reprimer  ces 
,,  maux  ,  ni  même  celle  de  s'en  plaindre.  On  lui 
„  fait  défenfe  de  mettre  en  délibération  les  plaintes 
„  &  les  dénonciations  que  tout  Docteur  a  droit  de 
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:,  taire  ,  à  moins  que  huit  jours  auparavant  elles 
ï  n'ayent  été  communiquées  par  écrit  au  Doyen , 

au  Syndic ,  &  même  à  Monfieur  le  Chancelier  de 
"  France  ,  s'il  s'agit  de  matières  importantes.  On 
7,  l'empêche  de  cenfurer  des  erreurs  dangereufes 
„  &  des  propofitions  capables  de  renverfer  nos  li- 
bertés.   On  l'arrête  au  milieu  des  travaux  fi  ne- 

ceffaires  qu'elle  avoit  entrepris  .  pour  mettre  au 
*\  «rand  jour  Us  vérités  de  la  Religion ,  les  règles 
,  de  la  morale  ,  les  principes  de  la  hiérarchie  ,  & 
"  les  maximes  fondamentales  du  Royaume;  &  l'on 
,',  rend  fufpeftes  dans  un  Arrêt  du  Confeil  les  par- 
"  ties  de  ce  Corps  de  doctrine  qu'elle  avoit  déjà 

publiées  avec  un  fi  grand  applaudiffement.  On 
„  chaiTe  fans  forme  de  procès  des  Profefleurs  qui 
,',  enfeignoient  les  maximes  du  Royaume ,  &  l'on 
J  en  introduit  d'autres  par  lettres  de  cachet.  On 
„  ordonne  au  Chancelier  de  Notre-Dame  de  don- 
„  ncr  le  bonnet  de  Dofteur  à  un  Bachelier  que  la 
„  Faculté  avoit  exclus.  On  fait  recevoir  un  fujet 
„  qui  avoit  été  refufé  pour  fon  ignorance.  De  tous 
„  côtés  ce  Corps  eft  attaqué.  Toute  reffource  lui 
„  eft  ôtée.  On  lui  fait  défenfe  de  faire  des  remon 
„  trances  :  &  il  a  la  douleur  de  voir  fes  Affemblées 
„  long  -  tems  interrompues  ,  des  conclufions  fabri- 
„  quées  contre  fon  fentiment  ,  fes  Regîtres  biffés , 
„  fans  épargner  même  une  conclufion  qui  concerne 
„  la  doctrine  définie  par  les  Conciles  de  Confiance 
„  8c  de  Bàle  ;  une  foule  de  maux  enfin  ,  dont  il 
„  n'elt  pas  poffible  de  faire  l'énumeration  ,  &  qui 
„  tendent  depuis  plufieurs  années  à  la  ruine  totale 
„  de  la  Faculté. 

„  Ce  trille  événement  femble  être  arrivé  aujour- 
„  d'hui  par  les  mouvemens  de  ceux  qui  ont  obtenu 
„  par  furprife  un  nouvel  ordre  de  fa  Majefté,  qu'on 
„  a  lu  dans  l'Affemblée  de  ce  jour,  pour  exclure 
„  des  ATemblées ,  interdire  des  fonctions  de  Doc- 
„  teurs ,  priver  des  droits  &  prérogatives ,  tous  ceux 

qui  ont  appellé  de  la  Conftitution  Vnigenïtus  de- 
„  puis  l'an  1720.;  tous  ceux  qui  fe  font  expliqués 
„  fur  1e  Formulaire  conformément  à  la  paix  de  Cle- 
„  ment  IX,;  tous  ceux  qui  ont  adhéré  en  quelque 
„  façon  que  ce  puiffe  être  à  la  caufe  de  Monfieur 
„  l'Evêque  de  Senez. 

Il  eft  viiîble  que  les  adverfaires  de  la  Faculté 
„  voyant  qu'inutilement  depuis  14.  ans  ils  avoient 
„  fait  plufieurs  tentatives  pour  abattre  le  courage 

avec  lequel  elle  défend  la  doftrine  de  l'Eglife , 
„  en  font  venus  enfin  jufqu'à  entreprendre  de  chan- 
„  ger  ce  corps  même  ;  puifque  ee  qui  compofe  une 
„  Affemblée  ce  font  les  fujets  qui  y  afliftent,  & 

qu'à  compter  les  Docteurs  qui  fe  trouvent  dans 
„  l'un  des  trois  cas  de  l'exclufion  fufdite  ,  &  qui 

pourroient  affilier  aux  Affemblées  s'ils  n'en  étoient 
„  empêchés,  leur  nombre  furpaffe  celui  de  plufieurs 
„  affemblées  de  la  Faculté. 

„  Plus  nous  penfons  au  fervice  que  la  Faculté  a 
M  rendus  &  peut  rendre  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  pour 
„  re  maintien  de  la  foi  Catholique,  pour  la  confer- 
„  vation  des  Libertés  du  Royaume  ,  pour  Hnftrua- 


tion  de  la  jeunelle,  &  dans  les  différentes  fone- 
„  dons  d'enfeigner  la  doftrine  de  l'Evangile  ,  de 
„  bannir  les  erreurs  pas  des  cenfures,  de  répondre 
„  aux  confultations  qui  viennent  de  toutes  parts ,  & 
„  de  former  des  fujets  fidèles  à  Dieu  &  à  notre  Sou- 
„  verain  ,  plus  nous  fommes  pénétrés  de  douleur  & 
„  d'effroi  à  la  vue  des  funeftes  fuites  de  l'état  au- 
„  quel  fe  trouve  la  Faculté,  fur -tout  dans  un  tenis 
„  où  l'on  voit  éclater  de  toutes  parts  une  confpira- 
„  tion  contre  la  doftrine  de  l'Eglife,  contre  la  règle 
,,  des  mœurs  ,  contre  les  maximes  fondamentales 
„  du  Royaume  ;  maximes  aufquelles  la  Cour  de 
„  Rome  vient  de  porter  le  coup  le  plus  mortel  en 
,,  canonifant  dans  un  office  public  i'entreprife  de 
„  Grégoire  VII.  &  en  faifant  voir  par -là  à  toute  la 
,,  terre  ce  que  des  fujets  fidèles  doivent  craindre 
„  pour  leur  Souverain. 

„  D'un  côté  cependant  celui  qui  par  ordre  du 
„  Roi  fait  les  fonctions  de  Syndic,  n'ouvre  pas  Ja 
„  bouche  fur  une  entreprife  fi  inouie  ;  &  d'un  au- 
„  tre  côté  l'on  exclud  un  nombre  prodigieux  de 
„  Dofteurs  zélés  pour  la  fureté  de  laperfonne  facrée 
„  de  Sa  Majefté  &  pour  les  droits  inaliénables  de  la 
„  patrie. 

„  Dans  I'AfTemblée  où  l'on  a  notifié  cette  exclu- 
„  fion ,  celui  qui  par  ordre  du  Roi  fait  les  f onctions 
,,  de  Syndic  vient  d'indiquer  avec  Monfieur  le  Do- 
„  yen  une  Affemblée  extraordinaire  pour  le  8-  de 
„  ce  mois;  &  rompant  foudainement  l'Affemblée  de 
„  ce  jour,  il  a  empêché  de  former  aucune  délibe- 
„  ration. 

„  Dans  de  fi  triftes  conjonftures,  touchés  du  pe- 
„  ril  auquel  la  vérité  eft  expofée,  engagés  par  un 
„  ferment  folemnel  à  la  défendre  jufqu'à  l'effufion 
,,  de  notre  fang ,  délirant  de  faire  tout  ce  qui  eft 
„  en  nous  pour  la  confervation  de  la  Religion  & 
„  des  droits  auguftes  de  la  Couronne ,  nous  croyons 
„  devoir  embraffer  la  feule  voye  qui  nous  paroiffe 
„  ouverte. 

„  A  CES  CAUSES,  nous  procédons  de  nullité 
,,  contre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  fous  le  nom 
„  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  au  préjudice 
„  des  Aftes ,  Appellations ,  &  Conclufions  faites  par 
„  ladite  Faculté  en  1717.  &  17 18.  des  articles  de 
„  doftrine  qu'elle  a  publiés ,  des  vérités  de  la  reli- 
„  gion,  des  maximes  &  libertés  du  Royaume,  des 
„  droits,  privilèges  &  avantages  de  ce  Corps,  & 

généralement  contre  tout  afte  nul  de  droit;  de- 
„  clarant  que  fi  l'on  en  fait  paroitre  quelqu'un  de 
„  la  forte  ,  il  ne  peut  être  regardé  comme  une  con- 
„  chifion  de  la  Faculté ,  à  caufe  de  l'exclufion  (î 
„  inouie  d'un  fi  grand  nombre  de  ceux  qui  la  coin- 
„  pofnt  ,  ni  par  confequent  comme  un  afte  capa- 
„  ble  d;anv.aruir  ce  qu'a  fait  la  Faculté  pour  la  dé- 
„  fenfe  de  la  vérité,  &  pour  le  maintien  des  maxi- 
„  mes  de  l'Eglife  Gallicane,  avec  tant  de  maturité» 
„  de  liberté  &  de  fageffe,  &ce  qu'elle  foutient  de- 
„  puis  plufieurs  années  avec  une  fermeté  inébran- 
„  lable.    Fait  à  Paris  ce  4.  Novembre  1729.  &  oui 


î,  DeLattaignant  ,  Du  Sault  ,  Menidrieu,  Bau- 
"„  douin ,  Rouflelot ,  T.  Des  Friches ,  Le  Paige  I. 
„  Tacquet  ,  Des  Verneys,  D'Asfeld  ,  Morand,  J. 
„  Roullin  Desrentes ,  Bourfier,  Carnet,  G.  Devaux, 
„  Delachaux ,  De  Bayne  ,  11.  Gounuld  de  Villiers  ,  V. 
„  C.A.  De  Belloy  deFranciere,  Le  Quin  ,  Hubert, 
„  Bouillerot,Efnaut,Goy,  J.  Vallin  de  Serignan.Blouin, 
„  Befoigne,  Hullot,  Socquart ,  A.  Hubert  II ,  J.  Cle- 
„  ret,  L.  Morne,  Thureaux ,  Bellot,  Bonnart,  H. 
„  l'Huillier,  Eudes,  Le  Doux  IL,  Ph.  Boidot,  E. 
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Boucher ,  Dubois ,  Damoreau ,  Delan ,  l'Abbé  ,  Le 
„  Tonnelier  ,  Defmoulins  ,  L. Sellier,  Touvenot, 
„  Wïllemfens". 

Outre  ces  Docteurs  qui  ont  fignée  la  protefta- 
tion  ,  il  y  en  a  encore  une  vingtaine  d'autres  qui  s'y 
font  joints  &  qui  l'ont  fignée  depuis.  Cette  prote- 
ftation  a  été  iîgnifïée  au  commencement  de  l'Aflem- 
blée  tenue  en  Sorbonnele  8.  Novembre,  dont  nom 
donnerons  inceflamment  la  relation. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  1  6^U  E  S 
Du  5.  Novembre  1729. 


Paris  QElohri. 
_  L  Monfieur  l'Archevêque ,  page  20.  de  l'Infiruc- 
tion  Pafiorale  dont  nous  donnâmes  l'extrait  l'ordi- 
naire dernier,  adrefle  aux  Appellans  ces  paroles  de 
Saint  Paul  :  „  Qu'aimez-vous  mieux ,  ou  que  j'aille 
à  vous  la  verge  à  la  main  ,  ou  que  j'y  aille  avec 
»,  charité  &  en  efprit  de  douceur?  Mais  ne  pouvant 
le  réfoudre  à  agir  encore  ni  en  Juge,  ni  en  Pere ir- 
rité ,  il  ajoute  qu'il  ne  leur  laiffe  point  le  choix  à 
cet  égard.  11  veut,  dit -il,  épuifer  toutes  les  voycs 
de  douceur  &  de  condcfcendance ,  &  il  n'en  viendra 
jufqu'à  fe  fervir  de  toute  fon  autorité,  que  quand 
il  fera  convaincu  qu'il  ne  lui  relie  plus  aucun  autre 
moyen  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Quand 
on  lit  cette  belle  théorie  ,  &  qu'on  fait  attention  à 
îa  conduite  de  celui  à  qui  l'on  prête  un  langage  fi 
paternel  ,  on  fe  confirme  de  plus  en  plus  dans  la 
penfée  que  cette  Inllruttion  eit  la  même  qu'on  de- 
voit  donner  fous  le  nom  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles,  à  qui  l'on  avoue  qu'un  pareil  langage  étoit 
fort  afibrti  :  mais  on  le  trouve  extrêmement  déplacé 
dans  la  bouche  d'un  Prélat,  dont  les  coups  ont  pré- 
cédé les  mena-ces  ,  &  qui  ne  met  nul  intervalle  en- 
tre les  menaces  &  les  coups.  En  voici  quelques 
exemples  ,  parmi  la  multitude  de  ceux  qu'on  en 
pourroit  rapporter. 

Le  Lundi  10,  de  ce  mois  un  Commiflaire  ,  un 
Exempt  &  fix  archers  fe  tranfporterent  à  deux  lieues 
d'ici,  dans  la  Paroilïe  d'Anieres,  &  demandèrent  au 
Presbitere  Monfieur  Camion  qui  en  étoit  Defiervant 
(4).  Ils  s'étoient  munis  d'un  carrofTe  ;  précaution  que 
î'abfcnce  de  celui  qu'ils  cherchoient  rendit  inutile. 
Le  même  cortège  fe  préfenta  le  lendemain  ;  mais 
après  l'éclat  de  la  veille ,  on  peut  bien  penfer  que 
ce  fut  encore  inutilement.  Il  y  a  entre  Monfieur 
l'Archevêque  &  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police 
un  concert  admirable.  Celui-ci  avoit  manqué  fon 
coup  ;  le  Prélat  ne  manqua  pas  le  fien.  Dès  le 
Mercredi  arrive  à  Anieres  un  autre  Defiervant, Mon- 
fieur Lamard  ci  -  devant  Supérieur  des  Clercs  de 

(a)  Il  y  a  cinq  ou  fix  ans  que  le  Curé  de  oerte  Faroiffe,  hom- 
me d'un  mérite  très-diftinguf ,  a  été  oWgé  ^e  prendre  la  fuite  , 
&  de  fe  bannir  eatiereir.eii:  de  fa  ParoifiV  >  5c  même  de  fa  Pa- 
trie. 


Saint  Merry  ,  qui  le  Dimanche  fuivant  monte  en 
Chaire  ,  fait  les  prières  du  Prône  ,  &  pour  toute  infiruC- 
tion,  a  foin  d'avertir  les  Paroilliens , .qu'ils  avoient  vécu 
„  jufque- là  dans  des  tems  nébuleux,  livrés  à  l'erreur 
„  &aumenfonge;  que  le  cems  étoit  venu ,  où  la  vérité 
„  leur  feroit  annoncée;que  Dieu  avoit  choifi  un  illufire 
,,  Archevêque,  pour  confondre  &  détruire  une  mau- 
„  dite  hérélie  enfeignée  depuis  long-tems  dans  ce  lieu; 
„  que  ce  Prélat  fortoit  d'un  Diocefe  où  tout  étoit 
„  tranquile  ,  c'eft  à  dire  ,  ravagé  ;  qu'il  n'eût  pas  te- 
„  nu  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles  de  donner 
„  la  paix.  Son  Eminence  ayant  donné  avant  fa  mort 
„  des  preuves  de  fa  loumiliion  au  Saint  Siège ,  en 
.,  acceptant  la  Confiïtution".  A  ces  mots  bien  des 
Paroilfiens  remarquables  prirent  la  fuite ,  parmi  lef- 
quels  fe  trouvèrent  deux  Eccléfiaftiques  de  mérite, 
dont  l'un  s'étoit  par  cas  fortuit  rencontré  à  cette  tri- 
lle fee-ne.  Plufieurs  autres  ont  alïùré  que  s'ils  avoient 
vu  ou  la  Bulle  ,  ou  le  Mandement  entre  les  mains  du 
Prédicateur,  ils  fe  feroient  auflî  retirés.  II  étoit  im- 
poflible  de  ne  pas  s'attendrir,  en  voyant  l'affliction 
&  en  entendant  les  cris  des  fidèles.  Quelques-uns 
avoient  aflïïlé  à  la  première  Méfie,  pour  n'en  être 
pas  témoins.  Monfieur  Lamard  avoit  porté  fon  faux 
zele  jufqu'à  défendre  à  Monfieur  le  Vicaire  de  fai- 
re à  la  première  Méfie  la  Bénédiction  de  l'Eau,  & 
jufqu'à  refufer  la  Communion  à  Monfieur  TifiardLi- 
centié  de  Sorbonne  ,  ancien  Diacre,  occupé  dans 
cette  ParoitTe  à  l'infiruftion  de  la  jeunefie,  &  qui 
par  fa  vie  pénitente  &  retirée,  édifie  beaucoup  plus 
encore  qu'il  n'inftruit.  Voilà  le  premier  fruit  de  la 
douceur  &  de  la  condefeendance ,  dont  on  fait  dire 
à  Monfieur  l'Archevêque  qu'il  veut  épuifer  toutes 
les  voies. 

Le  lefteur  demandera  fans  doute ,  pourquoi  donc 
cet  Exempt,  ce  Commifiaire,  ces  Archers?  Il  pa- 
roit  bien  que  c'étoit  pour  enlever  Monfieur  Camion. 
Mais  le  motif  d'un  fi  grand  éclat  &  d'une  pareille 
violence,  Monfieur  Camion  fe  l'efl  demandé  à  lui- 
même,  fans  le  pouvoir  deviner.  Il  a  un  frère  qui 
s'efi:  donné  des  mouvemens  inutiles  pour  s'en  éclair- 
cir.  II  a  été  renvoyé  du  grand  -  Vicariat  à  la  Poli- 
ce, &  de  la  Police  au  grand-  Vicariat,  fans  pouvoir 
tirer  aune  chofej ,  finon  que  le  Defiervant  d;Anieres 


ne  dîfoit  point  la  MelTe  à  l'heure  qu'il  falloit, 
qu'il  n'y  avoit  qu'un  très  -  petit  nombre  de 
Paroifliens  admis  à  la  participation  des  Sacre- 
tnens  ,  &  autres  reproches  de  cette  cfpece.  En- 
core par  qui  croit -on  qu'ils  ont  été  faits?  Par  les 
Supericuvs  Eccléfîaftïques ?  Nullement:  mais  par  le 
Lieutenant  de  Police  ,  qui  partage  avec  le  nouveau 
Prélat  la  follicitude  paftorale. 

Cependant  Monfieur  le  Procureur  du  Roi  au  Châ- 
telet,  Magiftrat  parfaitement  dévoué  à  la  Bulle  &  à 
fes  Promoteurs  ,  qui  a  une  maifon  dans  cette  Pa- 
roiTe,  oîi  il  a  caufé  tout  le  dérangement,  a  déjà  re- 
quis qu'on  informât  contre  ceux  &  celles  qui  nvoient 
caufé  du  fcandale  dans  l'Eglife  d'Anieres  le  Diman- 
che i6-  de  ce  mois.  Si  l'inform  tion  fe  faifoit  équi- 
tablement  ,  il  eft  bien  certain  que  le  nouveau  Def- 
fervant  feioit  feul  jugé  coupable  de  fcandale  ,  puif- 
que  les  Paroifliens  ne  font  fortis,  que  pour  ne  point 
participer  aux  calomnies  atroces  que  ce  nouveau- 
venu  vomifloit  en  chaire  contre  leurs  anciens  Paf- 
Bjrs,  Quoiiju'il  en  foit,  Monfieur  l'Archevêque  ne 
peut  fe  refoudre  à  agir  encore  ni  en  Juge ,  ni  en 
Pere  irrite:  en  voici  une  féconde  preuve. 

II.  Le  jour  précifément  que  ce  charitable  pere  pre- 
noit,  pai  rinfhuclion  que  l'on  publioit  dans  les  rues, 
de  fi  tendres  en  gagemens  avec  fes  enfans,  il  écrivit 
à  Monfieur  l'Abbé  de  Luftrac  Prêtre  de  la  Paroiffe 
de  faint  Germain  1  Auxerrois ,  une  lettre  dans  la- 
quelle, pour  épuifer  à  fa  manière  toutes  les  voies 
de  douceur,  il  annonçoit  lui-même  à  cet  Eccléfia- 
ltiquc  que  fes  pouvoirs  expiroient  ce  jour- là,  & 
qu'il  ne  pouvoit  plus  prêcher  ni  confeffer  dans  le 
Diocefe:  de  forte  que  la  nouvelle  de  cette  interdic- 
tion &  celle  de  rinftruftion  Paftorale  alloient  en- 
fembtc  ;  qui  débitoit  l'une  ,  annonçoit  l'autre;  & 
l'on  auroit  de  ta  peine  à  dire  laquelle  des  deux  cau- 
foit  plus  de  confternatiom.  Monfieur  de  Luftrac, 
homme  de  condition ,  eftimé  à  Paris  pour  fes  talens 
&  pour  fou  attachement  à  la  Vérité,  révéré  fur- tout 
dans  la  ParoifTe  de  Saint  Germain ,  où  il  fe  difiingue 
depuis  plufieurs  années  par  le  zele  défintérefî'é  avec 
lequel  il  s'applique  aux  fondions  les  plus  laborieu- 
(èsdu  faint  miniftere ,  affembloit  chez  lui  les  Diman- 
ches &  Fêtes  après  l'Office  150.  jeunes  gens ,  la  plu- 
part fous  fa  conduite  à  qui  il  faifoit  des  infîructions 
à  leur  portée.  Feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ,  qui  avoit  vraiment  des  entrailles  paternelles 
pour  fon  troupeau,  a  fouvent  loué  la  charité  de  ce 
digne  minifire  :  &  quand  Monfieur  de  Luftrac  fit 
part  de  ce  projet  à  Son  Eminence  elle  l'aflura  qu'el- 
le remercierait  Dieu  au  Saint  Sacrifice  de  la  Méfie 
de  le  lui  avoir  infpiré.  Monfieur  Hérault,  quoiqu'il 
en  pui'.Te  dire  ,  avoit  aufïî  approuvé  cette  AfTemblée  : 
&  l'on  croit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  lui- 
même  en  avoit  été  informé,  &  ne  l'avoit  pas  im- 
prouvée. La  lettre  de  l'Archevêque,  011  ce  qui  elt 
la  même  chofe,  l'interdiction  de  ce  vertueux  Prê- 
tre, étoit  dattée  du  12.  Elle  fut  reçue  le  13;  & 
le  14..  qui  étoit  un  Vendredi,  plufieurs  jeunes-gens 


touchés  d'une  perte  qu'ils  fentoient  que  le  malheur 
des  tems  rendroit  irréparable ,  allèrent  à  l'Archevê- 
ché pour  fe  jetter  aux  pieds  du  Prélat,  &  lui  rede- 
mander le  pere  qu'il  leur  enlevoit.  Monfieur  l'Ar- 
chevêque étoit  à  Verfaillcs.  Il  y  va  fi  fréquemment 
qu'une  Dame  de  la  Cour  lui  dit  ce  jour -là  même  : 
Vous  devenez Moufquetaire  ,  Monfieur,  vous  venez 
affi  Jument  à  l'Ordre.  Le  lendemain  Samedi  ,  les 
mêmes  fe  trouvèrent  à  l'Archevêché  au  nombre  de 
22.  Quoiqu'ils  euiïent  la  confirmation  dans  le  cœur, 
&Ia  triftefTe  fur  le  vifage,  ils  ne  laiflerent  pas ,  avec 
1  humble  maintien  de  gens  qui  demandent  grâce  , 
d'effrayer  tellement  le  Prélat,  qu'une  terreur  pani- 
que lui  perfuada  qu'il  ne  pouvoit  fe  montrer  fans 
une  bonne  efeorte.  On  alla  donc  au  plus  vite  au 
Cr.âtelet  enlever  Monfieur  Hérault  à  toutes  fes  affai- 
res. Le  Magiftrat  arriva  avec  des  Exempts.  Mon- 
fieur l'Archevêque  reprit  courage:  il  fit  introduire 
les  fupplians  dans  une  fale  (qu'on  peut  déformais 
appeller  la  Sale  de  Police)  &  les  livra  avec  affabi- 
lité au  bras  féculier.  Le  Magiftrat  le  prit  alors  fur 
le  ton  le  plus  haut,  ni  plus  ni  moins  que  s'il  fe  fût 
agi  de  confpiration  contre  l'Etat.  „  Il  y  a  ici,  dit-ij 
fédition  &  féduftion  tout  à  la  fois.  Que  veut  dire 
„  cette  AfTemblée  ?  A  quoi  tient  -  il  que  je  ne  fade 
,,  mon  devoir?  Vous  mériteriez  tous  d'être  enfer- 
,,  més".  Je  veux  favoir,  ajouta  -  t-il ,  d'un  air  enco- 
re plus  fignificatif  que  les  paroles,  ce  qui  vous  ame- 
né ici.  L'un  d'eux  répondit  paifiblement  qu'ils  ve- 
noient  expofer  avec  confiance  à  leur  Archevêque  la 
perte  commune  d'une  des  premières  Paroiffes  de 
Paris ,  &  celle  qui  leur  étoit  perlbnnelle  par  l'inter- 
diction de  Monfieur  deLuitrac.  ,,Je  le  colinots,  re« 
„  prit  Monfieur  Hérault,  &  fes  Affemblées;  Je  ne 
„  les  ai  jamais  approuvées".  (  Défaut  de  canonicité) 
„  11  vous  y  endoctrinoit  bien,  en  y  expliquant  PB* 
„  criture  à  fa  mode".  Ce  Magiftrat  ,  comme  on 
voit,  porte  toujours  la  main  à  l'encenfoir,-  fes  fonc- 
tions font  mixtes.  ,,  Monfieur,  répliqua  celui  qui 
„  avoit  déjà  parlé,  jugez  mieux  des  infiructions  de 
,,  Monfieur  de  Lulîrac.  11  nous  exhortoit  à  rendre 
,,  l'honneur  à  qui  il  eft  du,  à  airner  nos  frères,  à 
„  craindre  Dieu ,  à  honorer  le  Roi  ;  &  il  nous  cm- 
„  pêchoit  par  là  d'aller  à  h  Comédie ,  à  l'Opéra,  & 
„  à  d'autres  affemblées  profanes.  On  n'interdiroit 
„  pas  les  Confeflcurs  qui  nous  permettraient  d'y 
„  aller".  Alors  le  Prélat  fe  hazarda  à  paraître;  & 
à  l'inftant  tous  fe  jettant  à  fes  pieds  :  „  Rendez- 
,,  nous ,  Monfeigneur,  lui  dirent-ils  .rendez-  nous  un 
„  Pere  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  Foi.  Il 
,,  nous  a  engendrés  en  Jefns  -  Chrift  ,  il  nous  confir- 
„  moit  dans  le  bien  qu'il  nous  a  fait  connoitre.  Nos 
„  larmes  nous  rappellent  celles  qu'il  a  verfées  pour 
„  nous  &  avec  nous,  Ioifque  Dieu  fe  fervit  de  lui 
„  pour  nous  toucher".  Eh!  mes  enfans,  répondit 
,,  Monfieur  l'Archevêque,  vous  ne  favezee  que  vous 
,,  demandez.  Jugez  de  Monfieur  de  Luftrac  par 
,,  un  Prédicateur  qui  démentirait  fes  paroles  par  fa 
,,  conduite.    S'il  vous  prêche  l'obéiffance,  que  ne 
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'„  vous  en  donne- t- il  l'exemple  ?  Il  manque  de 
„  foumiffion  au  Pape  (a)  &  à  Ton  Archevêque.  Eft- 
„  ce  un  homme  à  écouter?"  Monfieur Hérault  qui 
jouoit  là  le  principal  rôle ,  &  qui  avoit  déjà  inter- 
rompu le  Prélat,  continua:  Il  faut  faire  un  exem- 
ple, Monfeigneur,  ce  font  des  mutins:  je  veux  fa- 
voir  leur  noms.  Mais  Monfieur  l'Archevêque  ra- 
b.utoit  bénignement  les  coups.  Pardonnez  leur,  Mon- 
fieur difoit-il,  ce  font  de  bons  enfans:  &  fe  tour- 
nant vers  eux:  Allez,  mes  enfans,  allez,  je  parle- 
rai à  Monfieur  de  Luftrac.  Monfieur  le  Lieutenant 
de  Police  écrivit  les  noms  de  quelques  -  uns ,  &  leur 
dit  qu'ils  entendroient  parler  de  lui.  C'étoit  bien 
plutôt  Moniteur  de  Luftrac  lui-même  qui  devoit  en 
entendre  parler;  car  très -peu  de  jours  après,  Mon- 
fieur Hérault  lui  fignifia  que  l'Archevêque  ne  pour- 
roit  lefouffrir  dans"  fon  Diocefe:que  s'ilvouloit  une 
Lettre  de  cachet,  on  lui  en  donneroit  une;  mais 
qu'il  prit  plutôt  ion  parti  de  lui-même:  qu'on  Lui 
donnoit  du  tems  pour  s'arranger,  &  qu'on  fouhai- 
toit  feulement  d'être  informé  du  lieu  qu'il  choifiroit 
pour  fa  retraite.  Ainfi  Monfieur  l'Archevêque  fe 
fert-il  de  ce  qu'il  appelle  l'autorité  que  Jcfus-Chrift 
lui  a  confiée ,  pour  punir  la  défobéiffance.  Voici 
nombre  d'autres  défobéiffans  de  même  efpece  ,  mais 
punis  Amplement  par  l'interdiction. 

III.  i.  Le  Révérend  Pere  Dom  Firmin  de  Saint 
Bernard  ,  Feuillant  ,  Confeffeur  des  Feuillantines , 
interdit  pour  le  dehors  de  la  maifon ,  ne  pouvant 
l'être  pour  les  Retigieufes.  Monfieur  Lomeau  Sa- 
criftain  de  la  Magdelamc dans  la  Cité;  MefGe.irs  de 
Hornoi  Chanoine  de  Saint  Jacques  de  l'Hôpital,  & 
Gautheron  Sacriftain  de  la  même  Eglife.  Meilleur 
Couet  a  voulu  avoir  avec  ce  dernier  une  conféren- 
ce, dans  laquelle  pour  l'engager  à  recevoir  la  Con- 
ititution  ,  il  n'a  omis  aucune  des  raifons  tant  de  fois 
propofées,  &  tant  de  fois  détruites.  Il  renvoya  fon 
homme  fur  la  queftion  du  grand  nombre  par  rapport 
à  l'Arianifme,  à  ce  qu'en  dit  Monfieur  Boffuetdans 
fa  fécondé  Infiruétion  Paflorale  fur  les  promeffes  de 
Jefus-Chrift  à  fon  Eglife.  Ce  fait  y  eft  effective- 
ment traité  fondement  page  209.  &  fuivantes  :  mais 
on  peut  affurer  que  ce  n'eft  point  conformément 
aux  principes  de  Monfieur  Couet  &  des  autres  par- 
tifans  de  la  Bulle.    Au  relie  ce  célèbre  Grand -Vi- 

(a)  Une  perfonne  de  confidération  a  remarque"  que  les  Con- 
flitutionnaires  n'ofant  propofei  ouvertement  en  France  le  dog- 
me décrié'  de  l'Infaillibilité,  fe  font  étudiés,  depuis  la  Bulle,  à 
le  produire  fous  les  termes  palliés  d'Obéiffance  Se  de  Soumirïïon 
au  Pape:  de  forte  que  les  Evêques  eux-m?mes  dans  leurs  dif- 
cours  &  dans  leurs  Ecrits  favent  fi  bien  ménager  les  choies, 
pour  ne  fe  commettre  ni  en  France,  ni  à  Rome;  qu'aux  ter- 
mes près  d'Infaillible  8c  d'Infaillibilité ,  ils  accordent  au  Pape 
toute  la  réalité  de  fes  prétentions ,  lors  même  qu'ils  aftt'ftent  d'y 
ttre  oppofés.  Bons  François  en  apparence  ,  mais  établiffant 
réellement  toutes  les  maximes  des  Ultramontains ,  ils  ne  difent 
pas  ouvertement  que  le  Pape  eft  infaillible;  ils  difent  même 
quelquefois  qu'il  ne  l'eft  pas:  mais  ils  parlent  &  agiffent  néan- 
moins comme  s'il  l'écoiî.  C'efl  la  méthode  ordinaire  des  défen- 
feurs  de  la  Bulle  ;  &  c'eft  ce  qui  paroit  ici  dans  la  plainte  que 
Monfieur  de  Paris  fait  de  Mocûeur  de  Luftrac ,  qu'il  manque  de 
fomniflùm  au  Pape. 
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caire  fit  dans  la  même  converfation  un  aveu  remar- 
quable. Il  dit  qu'il  condamnoit  la  conduite  des 
Evêques  de  Marfeille,  de  Saintes,  de  Carcaffonne; 
&  que  fi  on  ne  la  cenfuroit  pas  hautement  ,  c'étoit 
pour  ne  point  exciter  de  nouveaux  troubles  &  de 
nouveaux  combats  dans  l'Eglife.  Cet  aveu  répand 
un  grand  jour  fur  l'endroit  de  l'inftruction  Paftora- 
lc ,  où  il  eft  dit  que  fi  dans  quelques  écrits  on  a 
avancé  des  propofitions  repréhenfibles  ,  &  fi  l'on  a 
prétendu  les  autorifer  de  la  Bulle ,  ce  n'ont  été  que 
„  les  écarts  de  fimplcs  particuliers,  que  le  Clergé 
„  de  France  n'a  jugé  ni  neceffaire  ,  ni  même  utile 
„  de  réprimer  par  des  Ccnfures".  En  effet  cenfurer 
ces  Prélats  ,  ce  feroit  exciter  de  nouveaux  troubles. 
II  vaut  bien  mieux  lailfer  ceux  qui  attaquent  la  vérité 
jouir  de  la  paix  qu'on  réfute  à  ceux  qui  la  défendent. 

2.  Meilleurs  Germain  &  de  la  Porte  Prêtres  ,  le 
premier  de  Saint  Séverin ,  le  fécond  de  Saint  Jacques 
du  Haut -pas  ,  près  Saint  Magloire  :  circonftance 
qui  a  été  pefée  à  l'Archevêché.  Monfieur  Germain 
reçut  des  mains  mêmes  de  Monfieur  l'Archevêque 
l'inftruction  Paftorale  que  ce  Prélat  a  adoptée.  Il 
eut  ordre  de  faire  fes  réflexions  fur  cette  pièce,  & 
de  venir  lui  en  rendre  compte  :  ce  qu'il  fit  très- 
ponétuellcment.  L'Archevêque  eut  la  bonté  d'é- 
couter fes  difficultés  &  de  répondre  à  chacune, 
Après  Après  mais  enfin  la  patience  échap- 
pa ,  &  l'on  fe  défit  d'un  importun  qui  y  regardoit 
de  trop  près.  Monfieur  de  Paris  eft  l'homme  du 
monde  le  plus  aifé  à  contenter.  Tout  ce  qu'il  de- 
mande ,  c'eft  qu'on  dife  à  telle  fin  que  de  raifon , 
qu'on  penfe  comme  lui.  11  ne  s'explique  jamais 
davantage  ;  &  lorfqu'on  ne  fe  rend  pas  à  une  p  o- 
pofition  fi  fimple  ,  Voyez  Monfieur  Couet,  dit  -  il, 
il  elt  au  fait  de  ces  matières. 

3.  Le  Révérend  Pere  Jard  de  la  Doétiine  Chré- 
tienne ,  un  des  plus  célèbres  &  des  plus  anciens 
Prédicateurs  de  Paris;  plus  eftimable  encore  par  fa 
grande  régularité  ,  que  par  fes  grands  talens.  II 
devoit  prêcher  l'Avent  à  Sainte  Opportune;  mais  il 
y  avoit  été  fans  doute  engagé  ,  avant  que  le  fa- 
meux Brillon  fût,  par  un  ordre  exprès  du  Cardinal 
de  Fleuri ,  pourvu  de  cette  Cure ,  à  laquelle  il  n'eft 
parvenu  qu'en  fe  déchaînant  contre  tout  ce  qui  eft 
oppofé  à  la  Bulle,  autant  qu'il  faifoit  autrefois  con- 
tre la  Bulle  même.  On  allure  néanmoins  que  l'Ar- 
chevêque ne  demandoit  au  Pere  Jard  qu'un  demi- 
oui,  qu'une  ombre,  qu'une  lueur d'efpéranee :  mais 
il  tint  ferme  ;  &  c'eft  dommage  que  le  Public  foit 
privé  des  folides  &  édifiantes  réponfes,  que  l'on 
affure  qu'il  fit  au  Prélat. 

4.  Un  très  -  vertueux  Prêtre  ,  non  feulement  in- 
terdit ,  mais  chaffé  de  la  folitude  du  Mont-Valé- 
rien.  C'eft  un  ancien  Curé  du  Diocefe  de  Laon  , 
d'où  il  avoit  été  obligé  de  fortir ,  aimant  mieux  fe 
laiffer  dépouiller  de  fa  Cure.  Monfieur  Loquet  Prê- 
tre du  Diocefe  d'Arras ,  ci  -  devant  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Lazare  ,  chaffé  de  Saint  Denis,  où  il 
travailloit  dans  l'Eghfe  de  Saint  Marcel,  pour  avoir 
refufé  d'entendre  'publier  par  fon  Curé  la  nouvelle 


ïnîtruétlon  Paftorale.  Monfieur  l'Abbé  de  Cofnac 
lui  ordonna  de  (on  autorité  privée  de  fe  retirer  dans 
fon  Diocefe  (où  il  y  a  apparerence  qu'il  ne  feroit 
gueres  mieux  accueilli,)  ou  bien  en  tel  autre  qu'il 
jugeroit  à  propos  ,  pourvu  qu'il  fortit  de  celui  de 
Paris  ;  comme  11  le  refus  de  prendre  part  à  la  Bul- 
le emportoit'  ipfr  f*Ho  la  peine  du  banniflement. 

ç.  On  affiné  qu'un  Prêtre  du  Diocefe  d'Evreux 
s'étant  préfenté  à  un  Grand  -  Vicaire  pour  avoir  des 
pouvoirs  ,  on  ne  s'eft  pas  contenté  de  l'aveu  qu'il 
rit  d'avoir  fîgné  le  Formulaire  &  reçu  la  Conftitu- 
tion  dans  fon  Diocefe  à  l'Ordination  :  on  exigea 
encore  la  même  cérémonie.  L'Ecdéfiaftique  fit 
quelques  difficultés.  11  avoit.  difoit  -  il  ,  accepté 
cette  Bulle  à  l'aveugle  ;  il  vouloir,  agir  la  féconde 
fois  plus  mûrement,  &  examiner  de  quoi  il  s'agiffoit. 
Le  Grand- Vicaire  produifit  lu  Bulle ,  qu'on  cache 
toujours  avec  autant  de  foin  qu'on  en  prend  pour 
la  faire  recevoir.  11  l'ouvrit,  &  lut  la  première  Pro- 
portion :  ,,  Que  refte-t-il  à  une  aine  qui  a  perdu 
„  Dieu  &  fa  grâce  ,  finon  le  péché  &  fes  fuites , 
„  une  orgueilleufe  pauvreté  &  une  indigence  paref- 
„  feufe ,  c'eft  à  dire,  une  impuiflance  générale  au 
„  travail  ,  à  la  prière  &  à  tout  bien  '?  Cet  Ecclé- 
fiaftique  fut  frappé  de  la  condamnation  d'une  telle 
vérité  ,  fondée  fur  les  paroles  de  Jefus  -  Chrift  -  mê- 
me qui  dit:  Vous  ne  pouvez  rien  faire  sans  moi: 
&  fur  ce  qu'il  demanda  du  tems  pour  y  réfléchir, 
on  lui  dit  qu'il  n'avoit  qu'à  chercher  de  l'emploi 
ailleurs,  qu'on  ne  manquoit  pas  de  Prêtres ,  &  qu'on 
n'aimoit  pas  les  gens  qui  faifoient  tant  de  réflexions. 

6.  Monfieur  l'Abbé  Duffaut  Docteur  de  Sorbonne  , 
refpeftab'.e  par  fon  mérite  &  par  fon  ancienneté  , 
dépouillé  de  la  fuperiorité  desMaifons  Religieufes, 
que  feu  Monfieur  le  Cardinal  lui  avoit  confiées. 
Monfieur  le  Curé  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  éga- 
lement privé  de  la  fuperiorité  des  Hofpitalieres  du 
fauxbourg  Saint  Marceau.  Elles  écrivirent  toutes 
fur  le  champ  au  Prélat,  pour  lui  repréfenter  hum- 
blement le  befoin  efientiel  qu'elles  avoient  de  ce  di- 
gne Supérieur  ,  même  pour  le  temporel  de  leur 
Communauté:  la  voye  de  douceur  &  decondefeen- 
dance  qu'a  pris  le  Prélat  en  cette  occafion ,  c'ell  de 
ne  point  faire  de  reponfe.  Tout  cède  aux  intérêts  de  la 
Bulle.  Cependant  un  homme  d'efprit  à  l'occafion  de 
toutes  les  violences  qu'on  exerce, a  fait  cette  reflexion; 
qu'outre  qu'il  elt  clair  que  la  Confiitution  elt  perni- 
cieufe  à  l'Egiife,  on  ne  voit  pas  même  de  quel  avan- 
tage elle  elt  à  l'Etat,  où  elle  a  apporté  la  divifion, 


&  où  elle  ne  peut  jamais  caufer  que  du  trouble; 
Cette  confidération  devroit  du  moins  toucher  le  Mi- 
niltere,  fi  la  Religion  ne  le  touche  pas. 

7.  On  vient  encore  d  interdire  un  célèbre  Prédi- 
cateur ,  le  Pere  Pacaud  de  l'Oratoire,  qui  devoit 
prêcher  l'Avent  à  Saint  Thomas  du  Louvre  :  &  l'on 
a  refufé  les  pouvoirs  au  Pere  Michaut  auffi  de  l'O- 
ratoire,  qui  devoit  prêcher  à  Paris  pour  la  première 
fois,  &  commencer  ,  félon  la  coutume,  le  jour  de 
la  Touffaint. 

IV.  Pour  parvenir  à  l'exécution  du  complot  clai- 
rement formé  de  faire  dominer  leMolinifme,  on  ne 
garde  pas  même  les  bienféances  :  car  pour  fucceder 
à  ceux  qu'on  déplace  ,  on  choifit  les  plus  déclarés 
Moliniftes.  Mais  pour  arriver  plus  finement  au  but, 
c'eft  fur -tout  dans  les  Ecoles  qu'on  juge  qu'il  eft 
important  de  les  introduire.  Deux  Profeffeurs  de 
Philofophie  ,  d'une  grande  réputation  ,  Mcfficurs 
Guillaume  &  Loudier  ,  ont  été  châties  du  Collège 
du  Plefils ,  l'un  fur  le  feul  prétexte  de  fon  Appel  ; 
l'autre  parce  qu'il  eft,  dit  Monfieur  le  Cardinal  Mi- 
nière ,  plus  que  fufpeét  de  mauvaife  doctrine.  Tout 
Paris  fait  quelle  elt  la  doctrine  de  ces  Meffieur 
Elle  eft  fur -tout  connue  de  l'Univerfité ,  fous  les 
yeux  de  laquelle  ils  enfeignent  depuis  plufîeurs  an- 
nées: &  Monfieur  le  Recteur,  au  nom  de  l'Univer- 
fité ,  a  rendu  à  Son  Eminence  un  témoignage  au» 
thentique  de  leurs  mœurs,  de  leur  capacité  &  delà 
fupériorité  de  leurs  talens.  11  a  repréfenté  de  plus 
que  ces  chaires  n'étoient  point  des  poftes  amovibles. 
La  chofe  n'eft  pas  décidée,  a-t-on  répondu,  & 
par  provifio;i  l'on  en  a  pourvu  deux  Moliniftes  dé- 
criés, fur- tout,  le  Sieur  de  la  Porte,  Prêtre  du  Dio- 
cefe de  Trêves.  On  peut  voir  de  quoi  il  elt  capable 
dans  un  extrait  d'une  de  fes  Thefes  de  Sorbonne  , 
rapporté  dans  le  premier  article  des  Nouvelles  du 
15.  Octobre  1728.  0:i  lui  a  donné  pour  collègue 
Monfieur  Wogan  ,  autre  Molinilte,  Profcti'cur  de 
Navarre ,  où  il  a  laiffé  une  chaire  vacante  ,  que  le 
Principal  a  eu  ordre  de  ne  remplir  que  de  concert 
avec  I'Evêque  de  Soiffons.  Ce  Prélat  exerce  pat 
commiffion  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  la 
fupériorité  de  cette  maifon  :  &  l'on  lui  fait  dire  que 
le  parti  eft  pris  de  ne  laitier  l'éducation  de  la  jeu- 
nefie  entre  les  mains  d'aucun  Appellant.  Tout  cela 
eft  conféquent  :  ce  n'elt  point  allez  de  troubler  ou 
de  détourner  les  eaux  de  la  faine  doftrine;  il  faut) 
en  tarir  6c  en  fécher  jufqu'aux  fources. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  G  L  F.  S  J  A  S  T  I  g_L/  E  S 

Du  12.  Novembre  1729-. 

De  Paris.  à  compter  du  jour  de  la  datte  de  l'Ordonnance  ,  6c 

I.  On  vient  de  crier  dans  les  rues  une  Ordonnan-  dans  8-  mois  pour  le  relte  du  Diocefe  ;  afin  d'obte- 

cc  dattée  du  29.  Octobre,  par  laquelle  il  elt  enjoint  nir  de  nouvelles  approbations ,  foit  que  les  ancien- 

i  aux  Confeffeurs  &  Prédicateurs  de  la  ville  &  ban-  nés  foient  expirées  ou  non. 

lieue,  de  fe  préfenter  dans  l'efpace  de  quatre  mois ,  On  a  remarqué  fur  cette  Ordonnance.  1.  Qive 


Aîonfieur  l'Archevêque  y  parle  de  la  lâche  condef- 

cendauce  &  de  la  févérité  outrée  dans  le  tribunal  de 
la  Pénitence,  comme  de  deux  inconvéniens  qui  fe- 
roient  aujourd'hui  également  communs,  &  contre 
ïefquels  il  feroit  également  important  de  prendre  de 
grandes  précautions,  atïn  de  ne  confier  ce  miniftere 
qu  à  des  difpenfateurs  également  éloignés  de  ces 
deux  excès.  Le  férieux  avec  lequel  on  crie  contre 
la  févérité  outrée ,  dans  un  tems  où  le  relâchement 
gagne  de  toutes  parts ,  eft  tout  à  fait  rifible. 

2.  Le  public  eft  furpris  que  les  Théologiens  de 
<e  Prélat  aycnt  laiiré  palier  dans  Ton  Ordonnance  que 
les  Evéques  ,  par  l'approbation  qu'ils  donnent  aux 
Piêucs  ,  leur  communiquent  le  pouvoir  de  lier  & 
de  délier.  „  Jefus-Chrift,  y  eft  -  il  dit ,  a  laiffé  à  fon  Egli- 

fc  ,  en  la  perfonne  des  Apôtres ,  le  pouvoir  de 
„  lier  &  de  délier.  C'eft  ce  double  pouvoir  que 
„  nous  communiquons  aux  Prêtres  ,  lorfque  nous 
„  les  appelions  à  la  conduite  des  aines".  Cepen- 
dant il  eft  de  foi  que  les  Prêtres  ont  reçu  ce  pou- 
voir dans  leur  Ordination;  6c  que  les  Evéques  ,  en 
les  approuvant  pour  la  Confellion,  ne  leur  com- 
muniquent que  l'exercice  d'un  pouvoir  qu'ils  ont 
déjà. 

3.  Monfieur  l'Archevêque  fe  propofe  de  bannir 
du  Sanctuaire  le  double  abus,  ou  d'appefantir  le  joug 
du  Seigneur  qui  elt  doux,  ou  d'élargir  la  voie  du 
Ciel  qui  eft  étroite  :  &  il  efpere  que  les  Curés  „  s'em- 

prelleront  de  lui  donner  toutes  les  connoiflances 
„  néceflaires,  pour  n'employer  que  des  fujets  en- 
„  tiercment  dignes  de  fa  confiance  parla  pureté  de 
„  leurs  mœurs  &  de  leur  foi".  Vingt -huit  Curés 
ont  déjà  donné  fur  ce  point  des  marques  de  leur  loua- 
ble emprelî'ement,  &  l'on  fait  quel  ufage  011  a  fait 
de  leurs  remontrances.  L'événement  apprendra  juf- 
qu'où  s'étendra  le  zele  du  Prélat  par  rapport  à  ceux 
qui,  comme  ii  le  dit  lui  -  même  „  s'erTorcent.d'élargir 
„  la  voie  étroite  du  Ciel ,  &  de  courber  la  règle 
„  pour  s'accommoder  aux  pallions  humaines;  &  fi  la 
„  lâche  condefeendance  fera  bannie  du  Sanctuaire 
„  avec  autant  d'attention ,  que  ce  qu'on  appelle  la 

févérité  outrée". 

4.  Pour  faire  ce  jufte  difeemement ,  il  y  aura  à 
l'Archevêché  régulièrement  trois  fois  la  femaine  un 
examen  des  Confefleurs.  Bien  des  gens,  fans  crain- 
dre de  fe  donner  un  air  de  prophètes,  ontpenfé  1. 
que  l'acceptation  de  la  Bulle  tiendra  lieu  à  cet  exa- 
men de  bien  des  talens,  &  que  la  fignature  du  For- 
mulaire fera  la  pierre  de  touche  dont  on  s'y  fervi- 
Ta ,  pour  éprouver  la  pureté  de  la  foi.  2.  qu'il  y 
aura  bien  peu  de  Jefuites  qui  pafTcnt  par  ce  creu- 
fet.  ou  qui  n'y  foient  pas  trouvés  de  bon  alloi  : 
nuffi  ces  Pères  ne  font -ils  pas  de  ceux  qui  appe- 
fantiiïent  le  joug  du  Seigneur,  &  qui  donnent  dans 
une  févérité  outrée. 

Enfin  on  a  remarqué  que  les  Théologiens  de  Mon- 
fieur l'Archevêque  abufoient  du  paflage  où  Jefus-Chrift 
dit  que  fon  joug  eft  doux:  car  ce  n'eft  nullement 
une  raifon  pour  abréger  la  pénitence.  Le  joug  de 
Jefus-Chrift  eft  doux  à  ceux -mêmes  qui  mènent  la 
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les  confolations  ,  que  la  charité  répand  dans  leur 
cœur.  Un  joug  que  Jefus-Chrift  prend  avec  nous, 
peut -il  être  incommode?  Un  fardeau  qu'il  porte  en 
nous  par  fon  efprit,  peut  il  être  pefant?  Mais  il 
n'eft  pas  étonnant  qu'on  prenne  l'Evangile  àcontre- 
fens ,  lorfqu'on  l'interprète  fur  les  principes  de  la 
Bulle. 

II.  Monfieur  Hérault  cita  ces  jours  pafles  à  foa 
Hôtel  Madame  Boudain  de  la  ParoifTe  de  Saint  Ger- 
vais,  &  lui  demanda  li  c'étoit  elle  qui  publioit  par- 
tout qu'elle  avoit  été  guérie  par  ce  mort  enterré  à 
Saint  Médard.  C'eft  moi,  répondit- elle;  &  c'eft 
la  puiflance  de  Dieu  qui  s  oft  fervi  de  Monfieur  de  Par 
ris,  pour  me  guérir.  Puis  l'Inquifiteur  demanda; 
Qui  eft -ce  qui  vous  a  confeillé  de  lui  faire  une  nea- 
vaine?  Ce  font,  répliqua  la  Dame,  des  perfonnes 
de  ma  connoiiîance.  Interpellée  de  dire  leurnorn , 
etle'te  relufa,  &  fut  renvoyée  avec  ce  petit  mot 
d'édification;  „  Le  Roi  vous  défend  de  parler  à  qui 
„  que  ce  foit  de  votre  guerifon;  &  fi  ce  bruit  coa- 
„  tinue,  on  s'en  prendra  à  vous  ". 

III.  Le  même  Magiftrat,  dont  l'activité  fournit  à 
tout,  a  préfidé  au  Chapitre  conventuel  des  Domi- 
nicains de  la  rue  Saint  Jacques ,  afiemblé  pour  l'élec- 
tion d'un  Prieur.  Les  Révérends  Pères  Gauthier, 
Le  Sage,  Deflondcs ,  Maignen,  &  AtiOan  Docteurs, 
&  le  Pere  Laurent  préfenté  de  Licence  en  ont  été 
exclus,  &  privés  de  voix  active  &  paftive,  par  une 
Lettre  de  cachet  du  8.  Sep'embre.  Cinq  d'entr'eux 
avoient  dreffé  la  veille  du  Chapitre  une  déclaration, 
que  le  Pere  Gauthier  feul  ne  jugea  pas  pouvoir  li- 
gner ,  dans  laquelle  ils  proteftoient  qu'ils  étoient 
fournis  aux  décifions  de  l'Eglife  &  aux  Conftitutions 
Apoftoliques  :  ne  prétendant  donner  à  ces  derniers 
termes  d'autre  fens  ,  que  celui  que  la  Faculté 
leur  a  donné,  en  expliquant  des  Décrets  reçus  par 
l'Eglife  le  ferment  qu'on  y  fait  de  recevoir  tous  les 
Décrets  des  Souverains  Pontifes.  Monfieur  Hérault 
trouva  cette  déclaration  infuffifante.  11  prétendit  i 
fon  tour  qu'il  falloit  ajouter  nominatimà\3.  Conftitu- 
tion  Unigenitus:  ce  que  les  fix  refuferent.  Le  Cou> 
miiïaire  craignant  qu'ils  ne  proteftaiTent  ,  comme 
avoient  fait  Meilleurs  de  l'Oratoire,  contre  la  cano- 
nicité  de  l'Afiemblée,  leur  fit  défenfe  fous  les  plus 
griefs  peines  de  paroitre  devant  lui. 

Le  Chapitre  réduit  à  dix  capitulans  (quoique  la 
maifon  foit  très  nombreufe,  &  que  l'Appel  eût  été 
interjette  par  toute  la  Communauté,  qu'il  étoit  jufte 
&  néceflaire  d'affembler  en  cette  occafion  ,  comme 
elle  le  fut  pour  l'Appel)  ce  Chapitre  informe  reçut 
la  Bulle;  laiffa  à  la  prudence  du  Prieur  qui  alloit 
être  élu,  de  la  faire  recevoir  aux  autres  Conven- 
tuels, donna  à  Monfieur  Hérault  la  douce  fatisfac- 
tion  de  voir  brûler  l'acte  d'Appel,  &  députa  vers 
Monfieur  l'Archevêque  pour  le  fupplier  d'en  faire 
biffer  la  minute  fur  les  regîtres  de  l'Ofrlcialrté. 
Après  cette  expédition ,  &  lorfquc  le  Commifiaire 
eut  fait  nommer  le  Pere  Marillier  pour  Prieur,  il 
demanda  les  fix  exclus.   Le  Pere  Dcflondes  qui  fe 
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trouva  fcul  A  la  maifon  ,  fe  fit  avertir  kifques  à  trois 
feis ,  alléguant  toujours  fa  foumiffion  aux  ordres  du 
Roi,  qui  lui  défcndoient  de  fe  trouver  à  l'Affem- 
blée:  &  il  ne  dcfcendit  enfin ,  que  fur  ce  que  Mon- 
fieur Hérault  redoublant  fes  inftances  ,  lui  fit  dire 
que  s'il  ne  defcendoit,  il  monteroit  à  fa  chambre. 
Le  Magiftrat  alla  au  devant  de  lui,  l'embrafla  avec 
tendreiTe,  &  l'exhorta  pathétiquement  à  recevoir  la 
Bulle  Lnigenitus.  „  La  Bulle  Unigenitus ,  répondit 
„  le  Religieux  en  plaifantant,  n'eft  donc  pas  une 
Conftitution  Apoftolique  ,  puifque  vous  préten- 
,,  dez  qu'après  avoir  protefté  qu'on  accepte  les  Con- 
„  ftitutions  Apoftoliques,  il  faut  encore  accepter 
„  XUnigenitus"  ?  Cet  argument  ad  homimm  embar- 
rafla  extrêmement  la  Dialectique  de  Monficur  Hé- 
rault, qui  ne  put  tirer  du  Pere  Dcflondes  le  mot 
qu  il  defiroit.  Le  nouveau  Prieur  cil  un  IJItramon- 
tain  déclaré.  Il  fe  défendit  dansletems  de  prendre 
part  à  l'Appel,  uniquement  fur  ce  qu'on  ne  peutre- 
jetter  une  Bulle  du  Pape.  Le  changement  du  Pere 
Defvigncs,  qui  vouloir  autrefois  paiTer  pour  zélé 
contre  la  Bulle,  a  été  payé  comptant  par  la  prochaine 
Station  devant  le  Roi. 

IV.  Les  Carmes  de  la  place  Maubert  fe  font  auffi 
rendus,  mais  fans  attendre  que  le  même  conquérant 
vint  les  affiéger.  Le  feul  Pere  Denis  ancien  Prieur 
&  Docteur,  a  fait  une  réfiftance  dont  il  a  été  puni 
par  l'interdit  ;  &  l'on  a  renvoyé  dans  la  Province 
quatre  jeunes  étudians,  qui  manquoient  de  confian- 
ce pour  leur  Profefleur  depuis  fa  chute.  Ce  Pere  De- 
nis ,  qui  s'eft  fi  honorablement  fingularifé ,  eft  un  de 
ceux  qui  ont  éprouvé  les  effets  du  crédit  puilTant  de 
Monfieur  de  Pâris  auprès  de  Dieu.  Il  doit  à  fa  confian- 
ce en  l'interceffion  de  ce  Saint  Diacre  ,  le  recou- 
vrement prefqu'entier  de  la  vue  (a). 

V.  Le  Chapitre  de  Saint  Benoit  a  imité  les  Pères 
Carmes.  De  fix  Chanoines  qui  le  compofent ,  qua- 
tre dont  le  Sieur  le  Moine  feul  en  vaut  dix  en  fait 
de  zele  pour  la  Bulle,  ont  adhéré  à  l  Ordonnance 
de  Monfieur  l'Archevêque.  On  a  profité  de  l'abfen- 
ce  du  plus  ancien  Chanoine  Monfieur  le  Grain  , 
homme  très  -  édifiant  ,  &  qui  ne  donne  point  dans 
les  vues  du  Sieur  le  Moine  furnommé  vulgairement 
le  furieux. 

Il  eft  fâcheux  qu'on  foit  obligé  de  dire  la  même 
eViofe  de  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Benoit.  Sa 
chute  à  fuivi  de  fi  près  le  témoignage  qu'il  avoir  ren- 
du avec  27.  de  fes  Confrères  ,  qu'on  a  de  la  peine 
à  fe  perfuader  qu'il  ait  acquis  en  fi  peu  de  tems  des 
lumières  fi  efficaces.  Les  perfonnes  néanmoins  qui 
prennent  bien  le  vrai  point  de  vue  des  affaires  pré- 
fentes de  l'Eglife,  &  qui  fa  vent  ce  qu'on  doit  à  la 
vérité,  n'en  ont  point  été  furprifes.  Car  1.  ce  Curé 
a  toujours  cru  la  Bulle  recevable  avec  des  explica- 
tions :  &  il  eft  fur  cela  de  fi  bonne  compofition  , 
qu'il  fuffit  félon  lui  pour  condamner  une  propofi- 
tion  ,  qu'elle  ait  la  plus  légère  apparence  d'un  fens 
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tant  foit  peu  condamnable.  2.  Il  fut  un  des  premiers 

qui  rétractèrent  la  fignature  du  fameux  Cas  de  con- 
feience,  &  il  a  toujours  mal  penfé  depuis  fur  le  For- 
mulaire. La  vérité  ne  fouft're  aucun  partage;  &  !  on 
mérite  d'en  être  entièrement  abandonné,  quand  on 
l'abandonne  elle-même  en  quelque  point.  Un  pa- 
reil fiftême  mené  fi  loin ,  qu'il  a  conduit  Monfieur 
de  Saint  Benoit  jufqu'à  l'obéiiTance  aveugle.  On  luî 
a  entendu  dire  depuis  fa  chute ,  que  s'il  venoit  après 
Monfieur  de  Vintimille  un  Archevêque  qui  rejettât 
la  Conftitution  ,  il  la  rejetteroit  avec  lui  :  que  s'il 
étoit  à  Montpellier  ,  il  ferait  du  fentiment  de  Mon- 
fieur de  Montpellier  :  que  cependant  le  petit  nom- 
bre lui  ferait  de  la  peine  ,  mats  qu'il  pafferoit  par 
delTus  cette  difficulté,  comme  il  avoit  fait  fous  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles. 

VI.  Monfieur  l'Archevêque  s'eft  hautement  dé- 
claré ,  qu'il  n'employeroit  que  ceux  qui  auront  des 
fentimens  conformes  aux  fiens  :  &  comme  les  qua- 
tre Congrégations  de  Sainte  Génevieve,  de  Saint 
Maur,  de  l'Oratoire,  &  de  la  Doctrine  lui  paroifiënt 
les  plus  fufpectes ,  il  s'eft  réfervé  à  lui  feul  de  s'aflu- 
rer  de  leur  foi. 

Tous  ceux  de  l'Oratoire  qui  dévoient  prêcher 
l'Avent  prochain  ,  avoient  pris  le  parti  de  ne  fe 
point  préfenter  à  un  tel  examen  ,  aimant  mieux 
s'interdire  eux-mêmes:  mais  l'Ordonnance  dont  nous 
avons  parlé  ci  -  deffiis  ,  a  laiffé  les  chofes  où  elles 
en  étoient  jufqu'à  nouvel  ordre  pour  ceux  qui  n'ont 
point  encore  comparu.  On  avoit  déjà  remarqué 
que  le  Révérend  Pere  Codolet  Supérieur  de  Saint 
Magloire  (qui  aurait  furement  prêché  1  aurait  bien 
pu  fe  trouver  dans  Paris  le  feul  Prêtre  de  l'Oratoire 
prêchant.  Il  répandit  dernièrement  l'allarme  dans 
fon  Séminaire:  lui-même  y  annonça  que  Monfieur 
l'Archevêque  n'y  vouloit  fouffrir  aucun  Pere  ,  dont 
il  ne  fût  fur;  principalement  ceux  qui  font  en  pla- 
ce ,  Directeurs  &  Profeft'em  s.  Sur  ce  pied  -  là  on 
a  encore  compté  que  le  Pere  Codolet  aurait  eu 
tout  au  plus  le  Pere  Michel  pour  confrère.  Il  a 
fait  plus  :  il  vient  de  déclarer  ,  encore  de  la  part 
du  Prélat  ,  que  les  difeours  &  autres  exercices  de 
rentrée  ne  fe  feraient  point  le  jour  de  Saint  Char- 
les à  l'ordinaire  ,  mais  feraient  différés  jufqu'à  ce 
qu'il  y  eût  des  Profefleurs  &  Directeurs  tels  que 
Monfieur  l'Archevêque  les  demande.  Le  bon  Pere 
a  auffi  averti  les  Bourfiers  de  fe  tenir  prêts  à  com- 
paraître à  l'Archevêché,  quand  ils  feraient  mandés  : 
&  il  a  eu  l'attention  de  les  prévenir  nettement ,  que 
pour  demeurer  à  Saint  Magloire  ,  il  falloit  rece- 
voir la  Conftitution  &  ligner  le  Formulaire.  C'effc 
ainfi  que  le  Pere  de  la"~Tour  &lc  Pere  Codolet 
prétendent  remettre  ce  Séminaire  fur  le  bon  pied. 
Lorfque  ce  Supérieur  (  tel  qu'il  le  falloit  alors  )  y 
entra,  on  y  fit  une  réforme  à  peu  près  de  ce  gout- 
là,  qui  n'a  pas  contribué  à  le  mettre  en  vogue:  au 
contraire  on  l'a  toujours  vu  depuis  ce  rems  -  là  pan- 
cher  vers  fa  ruine.  Prodigieux  effet  de  cette  pru- 
dence exquife  ,  &  de  cette  politique  confommée , 
qui  caiacterifeuf ,  dit  on,  le  Pere  ôc  la  Tour1. 
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VII.  Des  gens  qui  font  allés  chercher  des  pou- 
voirs, ont  affuré  que  non  feulement  le  Formulaire, 
niais  ce  qu'on  appelle  les  Conftitutiovis  Apoftoli- 
ques,  &  notamment  l'Unhenitus ,  font  énoncées  dans 
un  grand  livre  vert  ,  ou  l'on  fait  figner  les  Ordi- 
nans  ,  &  quiconque  veut  être  employé.  Ce  fait  en 
éclaircit  un  autre  qu'on  avoit  d'abord  de  la  peine 
à  croire  ;  que  le  jour  de  l'Ordination  cette  formule 
fut  couverte  d'un  papier  blanc  ,  pour  la  cacher  à 
ceux  par  qui  on  la  faïfoit  fouferire.  On  allure  auflï 
qu'on  fait  figner  les  Prêtres  étrangers  qui  veulent 
avoir  la  permilïïon  de  dire  la  Meffe;  &  on  leur  vend 
un  certificat  de  fîgnature,  qui  eft  aujourd'hui  le  fig- 
ue qu'il  faut  avoir  à  la  main  pour  être  de  mife.  On 
le  leur  vend  :  car  il  y  a  un  Tarif  tout  neuf  pour  le 
Secrétariat  .  comme  il  y  en  a  un  pour  le  Greffe  de 
l'Oflkialité,  dont  la  ferme  a  été  affichée.  Cette  uti- 
le réforme  eft  la  première  qui  ait  été  faite,  dans 
l'Archevêché  de  Paris.  11  s'y  étoit  gliffé  depuis 
long  tems  un  abus  intolérable.  Tout  s'expédioit 
gratis  ,  au  grand  préjudice  du  revenu  Archiépifco- 
pal  ,  qui  fe  trouve  augmenté  par  cette  prudente 
économie  d'environ  40000.  livres.  On  fait  du  moins 
qu'une  perfonne  en  offrit  d'abord  30000.  &  ne  put 
pas  l'avoir  à  ce  prix. 

VIII.  On  a  beau  dire  dans  l'Inftruction  Paftorale 
que  les  vérités  s'annoncent  toujours  également, 
malgré  (a  Conftitution.  Si  Monlïeur  l'Archevêque 
vouloit  fe  donner  la  peine  de  parcourir  quelques  li- 
vres moraux  qui  fe  débitent  avec  approbation  dans 
fon  Diocefe,  il  y  trouveroit  des  erreurs  qui  n'au- 
roient  point  paffé  impunément  avant  la  Bulle.  Tel- 
les font  les  „  Refléxions  littérales  ,  hiftoriques ,  & 
„  morales  fur  chaque  verfet  desPfeaumes  de  la  Pé- 

nitence ,  tirées  du  Texte  facré  &  des  Saints  Pe- 
„  res,  par  Dom  Jérôme  Dogerdias",  imprimées  cet- 
te année  même  par  D  houri.  Il  faut  être  auffi  Mo- 
linifte  que  le  Docteur  C.  Leullier,  lePere  Baft  Au- 
gultin,  &  Dom  Le  Blanc  Bénédictin  de  Cluni  pour 
approuver,  comme  ils  ont  fait,  ce  qu'on  lit  page 
205.  de  cet  ouvrage:  ,,  Saint  Paul  écrivant  aux  É- 
„  phéfiens,  les  avertit,  que  fi  Dieu  ne  leur  ôtoit 
„  pas  leur  cœur  de  pierre,  s'il  ne  les  rendoit  pas 
„  des  créatures  nouvelles,  &  s'il  ne  répandoit  pas 
„  dans  eux  un  cœur  nouveau,  un  efprit  de  droitu- 
„  re  &  de  juftice,  toutes  leurs  bonnes  œuvres  de- 
„  viendroient  ftériles,  ou  ne  pourroient  fervir  tout 
„  au  plus  qu'à  fléchir  fa  colère,  qu'à  exciter  fa  mi- 
M  féricorde,  ou  qu'à  les  difpofer  à  recevoir  ce  don 
*  célefte  qui  doit  être  le  terme  heureux  d'un  Cbré- 
"  tien ,  celui  de  fon  falut  &  de  fa  faiuteté  confom- 

mée".  Ainfi  fans  un  efprit  de  droiture  &  de  ju- 
ftice ,  fans  un  cœur  nouveau  ;  avec  un  cœur  de 
pierre  ,  on  peut  fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  ex- 
citer fa  miféricorde  ,  &c.  C'eft  faire  dire  à  faint 
Paul  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  enfeigne,  afin 
d'accoutumer  les  fimples  à  prendre  le  langage 
Molinien  de  la  Conftitution  pour  celui  de  l'Apù- 

tie.  t.-.t«  >J.-'>.-V-  " 

Autre  exempte.   A  la  page  570.  du  premier  to. 


me  de  l'Année  prétendue  Chrétienne  du  Pere  Croi- 

fet  Jéfuite  2.  édition ,  on  lit  ces  paroles  „  Ceux  qui 
„  ne  fe  rendent  point  aux  Décifions  du  Souverain' 
,,  Pontife,  ne  préfèrent -ils  point  leur  propre  fens 
„  à  celui  de  Jefus-Chrift  qui  parle  toujours  par  fon 
„  Vicaire".  Il  fied  bien  aux  Jéfuites  de  parler  ainfi. 
Il  convient  que  par  intérêt,  autant  que  par  recon- 
noilTance,  ils  canonifent  l'infaillibilité  de  ceux  qui 
canonifent  fi  volontiers  leur  doctrine  &  leur  morale 
antichrétiennes.  Mais  fied  -  il  à  des  Prélats  François 
de  s'aveugler  fur  de  telles  erreurs,  jufqu'au  point  de 
les  regarder  comme  des  écarts  de  fimples  particu- 
liers ,  qu'il  n'eft  ni  néceffaire ,  ni  utile  de  réprimer 
par  des  Cenfures?  Ces  mêmes  particuliers,  c'eft- a- 
dire,  le  Corps  le  plus  puilTant  &  le  plus  étendu  qui 
foit  dans  le  Royaume  ,  fe  fervent  communément 
d'une  expreffion,  qui  contient  feule  tout  le  venin 
de  leur  filtême.  Se  faire  faint ,  c'eft  la  phrafe  à  la 
mode.  On  la  trouve  dans  le  même  Pere  Croifet 
page  439.  du  volume  déjà  cité,  dans  le  Pere  Da- 
niel Hilloire  de  France  fur  faint  Cloud  ,  dans  le 
Pere  Lallemant  ,  &  dans  tous  les  Purifies  Péla- 
giens. 

IX.  Le  Vendredi  29.  Octobre  le  Lieutenant  de 
Police  informé  qu'un  marchand  de  Louviers  por- 
toit  tous  les  15.  jours  un  paquet  à  un  Eccléfiafiique 
de  cette  petite  ville,  l'envoya  chercher  ici  à  fon  au- 
berge par  Vanneroux  :  &  pour  plus  grande  fureté, 
il  en  fit  aufii  amener  avec  lui  un  autre  du  même 
pays.  Il  les  interrogea  l'un  &  l'autre,  &  ne  décou- 
vrit rien  :  mais  le  zélé  Vanneroux  dit  qu'ils  étoient 
actuellement  porteurs  d'un  paquet.  Celui  qui  l'a- 
voit  en  convint  ,  &  le  tira  de  fa  poche.  Sur  le 
champ  &  fans  autre  formalité ,  on  le  décacheta  ,  & 
l'on  y  trouva  un  exemplaire  de  nos  Nouvelles.  C'é- 
toit  bien  peu  de  chofe  que  cette  capture  pour  Mon- 
fieur  Hérault  en  perfonne  :  n'importe,  les  grands 
hommes  favent  tout  mettre  à  profit.  Le  marchand 
interrogé  de  qui  il  tient  cet  exemplaire,  décelé  un 
domeftique,  qui  mandé  à  l'infiant,  mais  plus  chari- 
table que  fon  délateur,  refufe  de  dire  où  il  a  pris 
ce  qu'il  a  donné.  On  le  conduit  au  For  -  l'Evêque  r 
on  le  met  dans  ce  qu'on  appelle  le  Secret;  on  ne 
l'en  tire  qu'après  plufîeurs  jours  ,  pour  le  lailTer  fur 
le  préau.  Enfin  après  bien  des  interrogatoires,  il  a 
eu  la  foibleffe  de  déclarer  la  perfonne  chez  qui  il 
étoit  allé  prendre  ces  Nouvelles  ,  qu'elle  n'avoit 
eues  elle-même  que  comme  commiflionaire. 

X.  A  peu  près  dans  le  même  tems  on  a  conduit  à 
la  Baftiile  Madame  le  Roi  femme  d'un  Orfèvre  , 
chez  qui  l'on  a  trouvé  nombre  d'exemplaires  des 
Nouvelles  Ecclefhftiques  du  20.  Septembre ,  celles- 
là  mêmes  qui  contenoient  la  rélation  de  rA(iemblée 
de  l'Oratoire  ,  dont  plufieurs  perfonnes  auront  été 
privées  par  ce  contre  -  tems  ;  des  Lettres  à  Monfieur 
de  SoifTons  fur  l'Eglife  ;  des  recueils  des  Actes  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles,  dont  nous  ren- 
drons compte  l'Ordinaire  prochain  ;  enfin  un  nom- 
bre confiderable  d'autres  Ouvrages  plus  anciens» 
Monfieur  &  Madame  le  Roi  avoient  charitablement, 


&  pnr  un  efprït  de  religion,  prêté  une  chambre  pour 
y  dépofer  des  Ecrits.  Ç'eft  Monfieur  Auniilon  Pré- 
fident  de  l'Eleftion  de  Paris  ,  qui  fans  commiffion, 
fans  y  être  obligé  par  aucun  devoir  même  apparent , 
par  un  pur  fond  de  mauvaife  volonié  capable  de  le 
décrier  auprès  des  plus  indifférons  ,  a  fait  cette  dé- 
couverte dans  une  vifite  où  il  ne  devoit  s'agir  que 
d'Orfèvrerie.  Nous  n'ofons  rapporter  le  difeours  qu'il 
tint  lors  qu'il  apperçut  le  portrait  du  Pere  Quefnel 
dans  la  chambre  de  Monfieur  le  Roi  ;  tant  il  eft  in- 
digne d'un  Magiftrat  chrétien.  Tout  ce  lâche  pro- 
cédé n'a  toutefois  furpris  que  ceux  qui  ne  connoif- 
foient  pas  le  Préfident  Auniilon  ,  qui  fait  profeflion 
de  fanatifme  fur  les  affaires  de  l'Eglife.  Au  refte  on 
ne  doute  pas  que  Monfieur  Hérault  n'aimât  bien 
niieux  tenir  à  la  Baftille  le  Sieur  le  Roi  que  fon 
époufe ,  qui  eut  la  préfence  d'efprit  &  la  générofité 
de  faire  fauver  fon  mari.  Elle  foutient  cette  épreu- 
ye  avec  un  courage  &  une  tranquilité  qui  étonnent 
fon  Juge.  On  a  mis  le  fcellé  dans  fa  maifon,  &on 
y  a  laiffé  des  gardes. 

XI.  Il  nous  eft  tombé  entre  les  mains  un  exem- 
plaire du  Mandement  de  Monfieur  de  Verdun  con- 
tre la  Légende  de  Grégoire  VII.  Ce  n'eft  encore  que 
le  quatrième  Prélat  du  Royaume ,  qui  ait  témoigné 
du  zele  pour  la  confervation  d'un  dépôt  également 
necefiaire  &  précieux  à  la  fureté  des  Souverains  &  à 
la  fidélité  des  peuples. 

Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  (  pour  ne  rien  dire  de 
plus)  dans  fon  Mandement,  c'elt  qu'en  même  tems 
qu'il  condamne  comme  injuftes  les  prétentions  de 
ce  Pape,  il  nous  prêche  „  l'Obéiffance  aux  Papes 
„  dans  ce  qui  concerne  la  Religion,  comme  la  feu- 
„  le  voie  fure  pour  le  falut".  Il  eft  vrai  qu'il  ajoute 
&  aux  Evêques  :  mais  ignore-t-il  que  dans  la  ma- 
tière même  dont  il  eft  ici  queftion,  &  qui  certaine- 
ment concerne  la  Religion ,  les  Papes  ont  aujourd'- 
hui pour  eux  le  plus  grand  nombre  des  Evêques 
du  monde  Chrétien?  Seroit-ce  donc,  comme  il  le 
dit,  la  feule  voie  fure  pour  le  falut,  que  d'obéir  au 
Pape  &  aux  Evêques  fur  cet  article  ?  Quand  on 
ne  fauroit  pas  d'ailleurs  ce  que  penfe  ce  Prélat, 
on  reconnoitroit  aifément  à  ce  trait  les  engage- 
mens  qu'il  a  pris  dans  l'affaire  de  la  Conllitution. 


Ce  n'eft  pas  le  feul  endroit  foibie  de  ce  Mande- 
ment. Après  avoir  dit  que  Grégoire  VII.  „  n'étoit 
„  pas  en  droit  d'enlever  à  l'Empereur  Henri  IV.  fa 
„  couronne  ,  ni  de  délier  les  nœuds  facrés  qui  at- 
„  tachoient  fes  fui'ets  à  fon  fervice,  il  ajoute:  Ce 
„  Fait  dans  lequel  ce  Pape  a  fi  injuftement  excédé 
„  fon  pouvoir  ,  Ce  Fait  qu'il  eft  à  préfumer  qu'il 
,,  expia  par  la  pénitence,  ftc".  Comme  fi  Grégoire 
VII.  n'avoit  été  coupable  fur  ce  point  que  d'une  er- 
reur de  fait  !  Comme  fi  on  pouvoit  raifonnablementr 
préfumer  qu'il  ait  penfé  à  expier  par  le  repentir  ce 
qu'il  a  regardé  pendant  fa  vie  comme  un  devoir 
de  Religion  ,  &  à  l'heure  de  fa  mort  comme  un 
puifiant  motif  de  confiance  !  Monfieur  de  Verdun 
n'en  feroit  pas  avoué  par  les  fuccelfeurs  de  Grégoi- 
re VII.  qui  ont  regardé  la  prétendue  erreur  défait 
de  ce  Pape  ,  non  comme  une  faute  à  expier ,  mais 
comme  la  plus  grande  preuve  de  Sa  Sainteté  ,  & 
le  motif  fondamental  de  fa  canonifation.  Ce  Man- 
dement qui  eft  imprimé  à  l'ordinaire  fans  nom  d'Im- 
primeur ,  contient  trois  pages  ta  4.  Il  eft  datté  du 
29.  Août  1729. 

XII.  Il  court  ici  des  copies  manuferites  d'un  Br»f 
du  Pape  ,  en  forme  de  Bulle  ,  qui  caffe  &  annuité 
le  Mandement  de  Monfieur  d'Auxerre  contre  1& 
nouvelle  Légende  ,  &  ordonne  à  tous  ceux  entre 
les  mains  de  qui  il  tomberoit  dans  les  pays  d'Inquifi- 
tion  ,  de  le  remettre  au  grand  Inquifiteur,  qui  le 
fera  brûler.  On  affure  que  Monfieur  d'Auxerre  a 
envoyé  ce  Bref  à  Monfieur  le  Procureur  gênerai ,  il 
y  a  plus  d'un  mois,  &  que  ce  Magiftrat  en  a  parlé 
au  Cardinal  Miniftre.  Seroit-il  poilible  qu'un  atten» 
tat  fi  contraire  aux  loix  du  Royaume ,  &  fi  inju- 
rieux à  tout  l'Ordre  Epifcopal,  demeurât  impuni  ? 
Pourquoi  non  ?  Puifqu'ii  eft  effectivement  arrivé 
tout  récemment  ,  que  non  feulement  on  a  faifi  les 
exemplaires  &  arrêté  le  débit  de  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Rennes  fur  la  même  matière,  mais  que  le 
Chancelier  lui-même  a  écrit  aux  Gens  du  Roi  de 
tous  les  Parlemens  ,  de  ne  faire  aucun  Réquifitoire 
concernant  nos  Libertés,  fans  avoir  auparavant  con- 
fulté  la  Cour.  Telle  eft  l'obligation  qu'a  l'Eglife  Gal- 
licane au  Miniftere  préfent. 


SUITE    DES  NOUVELLE 
Du  20.  Novi 

De  Montpellier. 

Nous  parlâmes  l'an  paffé  d'une  Inftrmftion  Pafto- 
rale  de  Monfieur  de  Marfeille ,  qui  condamnoit  la 
Morale  Chrétienne  fur  le  Pater.  A  cette  Infirwftion 
Monfieur  de  Montpellier  vient  d'en  oppofer  une  qui 
Fauroit  fuivie  de  plus  prés,  s'il  n'étoit  vrai,  ainfi 
que  le  remarque  l'Imprimeur  dans  un  Avis  qui  eft  à 
la  tête  ,  qu'il ,.  n'appartient  aujourd'hui  qu'aux  Enne- 
„  mis  de  la  faine  dodlrine  &  des  maximes  delaFran- 
„  ce,  d'avoir  toute  liberté  d'imprimer. 

Dans  cet  Ouvrage  qui  eft  de  70.  pages  in  4. 


S    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  1  ^U  E  S- 
imbre  1729. 

Monfieur  de  Montpellier  après  avoir  expofé  quel- 
ques faits  conftans  &  notoires  qui  nous  annon- 
cent clairement  la  confpiration  formée  contre  la  faine 
doflrine ,  rapporte  18.  Propofitions  que  Monfieur  de 
Marfeille  a  cenfurées.  Elles  roulent  fur  les  points 
les  plus  efienticls  de  la  Religion  ,  &  font  moins  de 
l'Auteur  de  la  Morale  fur  le  Pater,  que  des  Saints 
Pères  dont  il  a  eu  foin  de  préfenter  à  la  marge  de 
fon  livre  les  textes  -  mêmes  qu'il  traduit.  Ceux  qut 
ne  lifent  pas  de  fi  gros  Ecrits,  ou  qui  ne  font  pas  à: 
portée  de  les  avoir,  ne  feront  pas  fâchés  de ttotwea 


ici  quelques  exemples  de  ces  Propofîtions ,  que  les 

propres  termes  des  Pères ,  dans  lefquels  elles  font 
conçues  ,  ne  mettent  pas  aujourd'hui  à  couvert  de 
l'anathême. 

Tioifiéme  Propofition.  „  De  deux  plaifirs  qui  fe 
„  préfentent ,  dit  l'auteur  de  la  Morale  ,  le  plus  fort 
„  l'emporte.  Il  eft  néceflaire,  dit  faint  Auguftin, 
„  que  nous  agiûions  fuivant  ce  qui  nous  fait  plus  de 
„  plaifir". 

Quatrième  Propofition  „Si  notre  vie  eft  bonne ,  elle 
„  n'eft  point  de  nous,  mais  de  Dieu  en  nous".  Or 
ces  paroles  font  mot  à  mot  celles  de  faint  Auguftin, 
qui  ajoute ,  &  l'Auteur  condamné  l'ajoute  avec  lui 
en  lettres  italiques  „  En  cela  confifte  toute  la  grande 
„  feience  de  l'homme,  de  favoir  qu'il  n'eft  rien  de 
„  lui-même;  que  tout  ce  qu'il  eft,  il  le  tient  de 
,,  Dieu,  &  le  doit  à  Dieu".  C'eft  une  chofe  curieufe 
de  voir  comment  Monfieur  de  Marfeille  s'y  prend 
pour  condamner  cette  propofition.  L'Auteur  cen- 
furé  dit  dans  le  même  chapitre  :  „  Nous  ne  faurions 
faire  aucun  bien,  fi  Dieu  ne  le  fait  lui-même  en 
nous  &  par  nous".  Le  cenfeur  lui  impute  d'a- 
voir dit  :  &  fans  nous  ,,  Apprenez  de  là,  dit 
„  Monfieur  de  Montpellier,  quel  eft  le  caractère  de 
„  nos  adverfaires. 
Sixième  Propofition.  „  Nous  favons  que  la  Grâce 
n'elt  pas  donnée  à  tous".  Ce  font  encore  les  pro- 
pres termes  de  faint  Auguftin.  Tout  autre  qu'un 
ennemi  déclaré  de  ce  faint  Docteur ,  ne  s'y  leroit 
pas  mépris.  Elles  font  citées  par  l'auteur  de  la  Mo- 
rale fous  le  nom  de  ce  Pere,  en  caractère  italique. 
Sur  quoi  Monfieur  de  Montpellier  fe  récrie  :  „  Quel 
„  avantage  pour  nous  d'avoir  à  défendre  ,  contre  les 
„  fectateurs  des  nouvelles  opinions ,  le  vainqueur  de 
„  Pélage  &  l'Oracle  de  l'Eglife  !  Sous  un  Chef  ac- 
„  coutumé  à  vaincre  &  à  renverfer  toute  hauteur 
„  qui  s'élève  contre  la  feience  de  Dieu ,  le  fuccès 
„  du  combat  ne  peut  être  douteux".  Ce  Prélat  ob- 
ferve  dans  un  autre  endroit ,  que  faint  Auguftin  trou- 
ve encore  des  contradicteurs  à  Marfeille,  après  trei- 
ze-cens ans  d'approbation  de  toute  l'Eglife.  Mais 
ce  Pere  n'eft  pas  le  feul  à  qui  Monfieur  de  Marfeille 
dk  anathême.  Il  n'épargne  &  ne  refpecte  que  ceux 
que  l'auteur  qu'il  cenfure  n'a  pas  cités. 

La  feptiéme  Propofition  qu'il  condamne  (parce 
qu'elle  fuppofe  que  les  endurcis  &  les  aveuglés  font  pri- 
vés de  la  grâce  )  eft  citée  , comme  les  autres,  en  lettres 
italiques ,  &  fe  trouve  exprelTément  dans  Saint  Am- 
broifeL.  2.  de  Cain  &  Abel ,  C.  9.  Ces  exemples  font 
voir  (&  il  eft  important  de  Je  remarquer)  que  quand 
les  paroles  des  Saints  Pères  d'où  les  Réflexions  Mora- 
les du  Pere  Quefnel  font  tirées,  auroient  été  impri- 
mées dans  le  livre  à  la  fuite  des  paroles  de  l'Ecri- 
ture Sainte ,  l'ouvrage  n'auroit  pas  été  plus  refpec- 
té.  Ce  n'eft  plus  par  ignorance  que  les  défenfeurs 
des  opinions  nouvelles  ne  s'accordent  point  avec  les 
anciens  Docteurs.  ,,  Serez -vous  furpris  nprès  cela, 
„  mes  frères,  dit  Monfieur  de  Montpellier,  que  le 
,,  faint  Kvêque  de  Suncz  ait  été  condamné  par  Mon- 
M  licur  de  Marfeilie.  S'il  n'épargne  pas  les  Am- 


„  broifes&les  Auguftins,  comment  l'anroit  -  il  épar* 

„  sné"? 

Sur  ce  que  Monfieur  de  Marfeille  fait  un  crime 
aux  Pères  de  l'Oratoire  d'avoir  diftribué  pour  prix 
de  Clafle  à  leurs  Ecoliers  la  Morale  fur  le  Pater, 
Monfieur  de  Montpellier  attefte  qu'il  a  entre  les  mains 
les  Comédies  de  Molière ,  les  Poëfies  de  Roufleau ,  fi- 
gnées  du  Préfet  du  Collège  des  Jéfuites  de  Mont- 
pellier ,  comme  ayant  été  diilribues  à  leurs  Ecoliers 
pour  prix  de  leurs  études.  Le  Prélat  prend  de  là 
occafion  de  faire  fentir  de  la  manière  la  plus  con- 
vainquante ,  combien  ces  Pères  font  de  dîtngereux 
corrupteurs  de  la  JeunetTe;  &  il  fait  un  éloge  très- 
équitable  &  très  -  fondé  des  Pères  de  l'Oratoire ,  qui 
connoilTent ,  dit  -  il ,  la  Religion  ,  &  dont  la  Con- 
grégation eft  chère  à  l'Eglife.  On  trouve-  aufiî  dans 
cette  Inftruétion  un  éloge  de  la  Confultation  de 
de  Meflieurs  les  Avocats,  auquel  il  y  a  lieu  de  croi- 
re que  le  Public  fera  aufiî  fenfible ,  qu'il  a  été  indi- 
gné contre  toutes  les  cenfures  de  ce  célèbre  Ecrie 
Enfin  tous  les  reproches  que  mérite  Monfieur  de 
Marfeille,  font  mis  dans  cet  Ecrit  à  un  tel  degré 
d'évidence,  qu'il  -  lui  eft  impofiîble  de  s'en  juftifier, 
que  par  une  humble  &  fincere  rétractation.  Combien 
d'autres  calomnies  aufiî  avérées  qu'atroces,  dont  il 
doit  encore  le  défaveu  &  à  Dieu  &  aux  hommes! 
Mais  peut-être  eft-ce  trop  demander  à  un  Ex-jé- 
fuite,  qui  n'en  a  quitté  que  l'habit. 

De  Paris. 

I. Meilleurs  de  Gontaut  Doyen  de  Notre-Dame, 
Goulard,  Biochant,  Couet  ,  Vivant  grand  -  Chan- 
tre, &  du  Bourg  ,  tous  Vicaires  Généraux  de  l'Ar- 
chevêché le  Siège  vacant ,  écrivirent  le  mois  de  Juil- 
let dernier  une  lettre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleu- 
ri,  dans  laquelle  ils  s'efforcent  de  détruire  l'impref- 
fion  que  les  deux  Déclarations  de  feu  Monfieur  le 
Cardinal  de  Noailles  ont  pu  faire  fur  desperfonnes, 
difent -ils , trop  prévenues,  ou  trop  crédules.  Néan- 
moins ces  Meflieurs  n'ont  pas  ofé  publier  leur  let- 
tre en  France,  encore  moins  à  Paris,  où  elle  au- 
roit  été  trop  facilement  démentie.  Comme  elle  n'a 
été  fabriquée  que  pour  tromper  Rome ,  ce  n'eft 
qu'à  Rome  qu'elle  a  été  imprimée,  diftribuée,  pu- 
bliée ;  &  c'eft  de  Rome  qu'on  en  a  reçu  ici  des 
exemplaires.  Ça)  On  ne  promet  rien  moins  dans  cet- 
te lettre  ,  qui  eft  de  25.  pages  in  4.  que  de 
démontrer  ces  deux  propofîtions:  1.  „  Le  Mande- 
,,  ment  du  ir.  Octobre  eft  le  véritable  ouvrage  du 
„  Cardinal  de  Noailles,  le  fruit  de  fes  mures &lon- 
,,  gues  réflexions,  &  l'exécution  d'une  volonté  dé- 
„  terminée  &  confiante ,  dans  laquelle  il  a  perfevé- 
,,  ré  jufqu'à  la  mort.  2.  Les  Déclarations  que  l'on 
,,  oppofe  à  ce  Mandement  folemnel ,  portent  tous 
„  les  caractères  d'Ecrits  fuppofés  :  ou  fi  elles  ont  été 
„  fignées,  ce  font  des  fignatures furprifes,  indignes 
„  d'être  mifes  en  paralclle  avec  le  Mandement". 
C'eft  à  dire  en  deux  mots  ,  que  ces  Meflieurs  atta- 
chent aux  Déclarations  l'idée  que  le  Public  s'elî 

{a)  Elle  fe  vend  depuis  quelques  jours  à  Paris  chei  de  Lénine. 


formée  du  Manderheflt,  était  Moment  celle  qu'il 
a  rire  des  Déclarations. 

lis  etTayent  toutefois  de  prouver  le  premier  point, 
fatoir  que  le  Mandement  eft  l'Ouvrage  légitime  , 
par  un  récit  auflî  arrffrcieiix  qu'infidèle  de  ce  qui  l'a 
précédé,  accompagné,  fuivi. 

Pour  en  impoferaux  irmptes  fur  le  premier  mem- 
bre de  cette  fbudirifion  ,  ils  commencent  par  donner 
le  change  fur  „  rattachement  de  Moniteur  le  Cardi- 
nal pour  le  Saint  Siège  ,  fa  profonde  vénération 
,',  pour  l'autorité  du  Pape  ,  fon  rcfpeft  fîneere  pour 
,,  tout  l'Ordre  Epifcopal  ,  fes  defirs  ardens  pour  la 
,',  concorde  &  l'unanimité  du  Corps  des  Evêques  ; 
„  fon  cœur  naturellement  pacifique ,  qui  ne  pouvoit 
„  fouffrir  que  l'on  fît  de  fon  nom  un- nom  de  Parti  ; 
„  enfin  l'envie  qu'il  a  toujours  témoignée  ,  d'ôter 
avant  que  de  mourir,  la  plus  légère  apparence  & 
„  l'omhre  même  de  divifion  drive  le  Saint  Siège  , 
„  l'Ordre  Epifcopal  &  lui;  afin  d'apprendre  par  fon 
exemple  ,  que  le  feul  moyen  d'éteindre  tout  ef- 
„  prit  de  difpute,  eft  de  chercher  la  vérité  dans  la 
„  foumiflîon  à  l'autorité".  Mais  les  auteurs  de  cette 
lettre  n'ont  point  fait  attention  i.  que  fi  ce  bon  Car- 
dinal defiroit  fi  ardemment  la  concorde  &  l'unanimi- 
té des  Evêques  ,  c'clt  parce  qu'il  avoit  démontré 
dans  fon  Inliruction  de  17 19.  qu'il  n'y  en  avoit  au- 
cune. 2.  Qu'on  n'a  jamais  fait  du  nom  de  ce  Cardi- 
nal un  nom  de  Parti  ,  ce  qui  certainement  ne  lui 
conver.oit  en  aucune  manière;  3.  Que  fon  exemple  n'a 
jamais  été  un  principe  de  conduite,  que  pour  ceux 
qui  s'attachent,  non  aux  perfonnes  à  caufe  de  la  vé- 
rité, mais  â  la  vérité  à  caufe  des  perfonnes.  4.  Qu'il 
favoit  trop  bien  l'hiftoire  de  i'Eglife  &  de  ce  qui  s'y 
eft  patte  dans  tous  les  tems  ,  pour  penfer,  tomme 
on  le  lui  attribue  ,  que  „  le  feul  moyen  .de  finir 
„  toute  difpute  ,  eft  de  chercher  la  vérité  dans  ce 
„  qu'on  appelle  depuis  la  Bulle  là  foumnlibn  à  l'au- 
„  torité".  Enfin  il  eft  très- conftant  qu'il  avoit  beau- 
coup d'attachement  ,  de  refpect  &  de  vénération 
pour  le  Saint  Siège  ,  le  Pape,  &  tout  l'Ordre  Epif- 
copal; mais  il  n'clî  pas  moins  certain  qu'ila  toujours 
cherché  .à  accommoder  fes  difpofiti.ons  à  cet  égard,  1 
avec  l'amour  qu'on  lui  a  toujours  connupour  les  vé- 
rités attaquées  par  la  Bulle. 

Les  grands  Vicaires  difent  ailleurs  que  ceux  qui 
ont  „  fabriqué  les  Déclarations  ,  defcfperant  d'obte- 
„  nir  de  ce  Prélat  la  révocation  de  fon  Mandement 
„  du  11.  Octobre,  n'ont  penfé  qu'à  deshonorer  ce- 
„  lui  qu'ils  ne  pouvoient  faire  changer  de  fentimens; 
„  &  n'ofantplus,  ajoutent- ils ,  fe  parer  de  fon  nom , 
,,  dont  ils  avoient  abufé  tant  de  fois  contre  fes  în- 
„  tentions,  ils  ont  cherché  à  anéantir,  autant  qu'il 
,,  étoit  en  eux,  fon  autorité,  &  à  faire  en  forte  que 
„  celui  qu'ils  ne  regardoient  plus  comme  étant  à 
„  eux ,  ne  fût  à  perîbnne".  Sur  quoi  ces  Meilleurs 
n'ont  pas  fait  encore  attention  1.  que  la  conduite 
&  les  principes  des  Appellans  démentent  formelle- 
ment les  vues  qu'on  leur  attribue  ici.  Ils  ne  cher- 
chent point  à  s'appuyer  fur  un  bras  de  chair,  mais 
fur  le  nom  de  Jefus-Chrift  &' la  droite  du  Trcs- 
1729. 


2'ôf 


Haut.  2.  Q;iVa  l'égard  de  ce  qu'on  ajoute,  que  les1' 
Appellans  „  n'ont  penfé  qu'à  deshonorer  Monfieur. 
„  le  Cardinal...  .  &  à  faire  en  forte  que  n'étant  plus' 
„  à  eux,  il  ne  fût  à  perfonne,  "  c'en;'  leur  donner' 
lieu  de  répliquer  ce  mot  d'Horace  :  Mutato  nomï- 
rie,,  de  te  fabula,  narra tur.  Car  dans  la  vérité  on  ne 
petit  tirer  avfcijn  avantage  de  l'a  caducité  de  Cette; 
Eminence  ,  pour  infirmer  fes'  deux  Déclarations.,' 
qui  dépofe  également  &  d'une  manière  bien  plus' 
décifi've  contre  fon  Mandement.  Tout  Paris  a  été : 
témoin  des  mouvemens  &  des  menées  fecretes  , 
qu'il  a  fallu  employer  &  en  France  &  à  Rome,  pouf 
en  venir  là;  &  rien  de  plus  notoire,  que  la  persécu- 
tion que  Son  Eminence  eut  à  effuyer  de  la  part  du 
Miniftere  &  de  fa  propre  maifon.  Les  grands  Vi- 
caire l'ont  fu  mieux  que  les  autres.  Ils  ont  vu  le 
public  s'opiniâtier  à  regarder  ce  Mandement  com- 
me l'effet  d'une  honteufe  manœuvre  :  &  fi  c'étoit 
une  erreur  populaire,  il  importoit  beaucoup  à  leur 
deffein  de  détruire  cette  erreur,  &  rien  ne  fauroic 
exeufer  le  filcnee  qu'us  gardent  là-deffus  dans  leur 
lettre,  que  l'impuiffanceoùonfent  bien  qu'ils  étoient 
de  s'en  tirer  avec  honneur. 

Mais  leur  diffimulation  fur  les  douze  fameux  A. 
ticles  eft  abfolument  inexcufablc.  Avec  un  peu  de 
droiture  &  de  bonne- foi,  pouvoient- ils  s'étudier, 
comme  ils  font  d'un  bout  à  l'autre  de  leur  lettre ,  à' 
cacher  aux  lecteurs  ce  que  tout  le  monde  fait  :  Que 
le  fiftême  de  Monfieur.  le  Cardinal  fut  toujours  de 
recevoir  la  Bulle  avec  des  explications  ;  qu'il  a  compté 
jufques  à  la  fin  fur  celles  qu'on  ne  cefibit  de  lui  pro- 
mettre, &  que  s'il  paroit  y  avoir  quelque  contra- 
diction entre  le  Mandement  qu'on  lui  attribue  &  fes' 
deux  Déclarations,  elle  eft  facile  à  concilier  par  le 
plan  bien  connu  de  cette  Eminence  &  par  la  jufte"' 
défiance  que  lui  infpiroient  lés  préventions  ,  la  par- 
tialité,  toutes  les  démarches  intéreffees  des  négocia-- 
teurs,  qui  de  notoriété  publique  lui  ont  toujours1 
promis  ce  qu'ils  ne  lui  ont  jamais  tenu  :  de  forte  que' 
l'on  doit  regarder  fe?  deux  Déclarations  &  toutes  les» 
contrariétés  apparentes  de  fa  conduite,  comme  les1 
précautions  d'un  homme  qui  àyânïà  contacter  avec" 
des  parties  fufpcctcs  de  duplicité ,  ne  feroit  jamais 
d'acte  fans  contre  -  lettres.' 

Rien  ne  les  juftifie  mieux .  ces  précautions  de 
Monfieur  le  Cardinal ,  que  celles  que  les  Grands  Vi- 
caires eux  -  mêmes  prennent  encore  aujourd'hui,  en 
taifantdes  faits  capables  de  dévoiler  toute  l'intrigue. 
Ils  nous  parlent  de  la  lettre  de  cette  Erhir.ence  à 
Benoit  XIII.  du  mois  d'Octobre  1724  ,  d'une  con- 
férence tenue  à  Iffy 'le  4.  d'Avril,  d'un -Acte  remis 
par  elle  à  Monfieur  de  Contant,  &c.  mais  ils  fc  gar- 
deut  bien  de  dire  que  lorfqu'elle  écrivit  au  faint 
Pere  ,  elle  follicitoit  vivement  l'approbation  des  dou- 
ze Articles,  comme  une  condition  d'où  elle  faifoît 
tout  dépendre.  Ils  ne  difent  pas  non  plus  qu'on  la 
jouoit  &  qu'on  la  trahifibit  indignement  à  l(!'y ,  en 
applaniffant  toutes  les  difficultés  par  de  faulfei  pro- 
mettes, &  par  des  engagemens  qu'on  ne  vouloit 
pas  remplir.  Enfin  ils  expliquent  encore  moins 
E  e  c 


pourquoi  l'Afte important  remiià  Monfieur  de  Gon. 

taut,  lui  avoit  été  donné  cacheté, avec  ordre  de  ne 
l'ouvrir  qu'après  la  mort  de  Son  Eminence.  Si  l'Atte 
ne  contenoit,  ainfi  qu'on  ofe  l'avancer,  qu'une  fou- 
nfiffion  réelle  &  fincere  à  YUnigenitus  ,  pourquoi 
cette  précaution  ?  Pourquoi  la  Cour  défend- elle 
au  porteur  de  cet  Afte  d'en  faire  ufage ,  fans  le  lui 
avoir  communiqué  ?  Pourquoi  d'ailleurs  tant  de  dé- 
lai? de  la  part  du  Cardinal  ?  Un  Pafteur  auffi  per- 
fuadé  qu'on  le  dépeint  ici  de  la  néceffité  de  cette 
foumiffion  ,  pouvoit  -  il  trop  fe  preffer ,  fur  -  tout  après 
une  maiadie  mortelle ,  d'en  donner  publiquement 
l'exemple  à  fon  peuple?  Mais  le  fin  de  tout  ceci, 
c'eft  tju'il  ne  sV.giffoit  réellement  que  d'un  foumif- 
fion conditionnelle,  toujours  dépendante  des  douze 
Ait. des  •  &  c'eft  ce  qu'on  a  intérêt  de  cacher.  La 
durée  de  cette  maladie  ,  djfent  ces  Meffieurs ,  &  d'au- 
tres obftacles  ,  c'eft  à  dire,  le  refus  opiniâtre  des 
dlpuz'e  Articles ,  retardèrent  de  plus  d'un  an  laconcm- 
fîonde  ce  piojet:  &ce  fut  pour  les  furmonter,  conti- 
nuent ils  que  le  Cardinal  de  Nouilles  prit  la  réfo- 
lutioi;  de  donner  un  Mandement  plus  fimple,  tel 
qu'il  U  -publia  le  ir.  Oftobre  1728.  mais  toujours  re- 
latif à.  ces  Articles  .  que. le  Roi  dévoie  lui-même 
demander  au  Pape  ,  pourvu  que  la  rélation  ne  fût 
pas  exprimée  dans,  le  Mandement.  Tant  il  eft  vrai , 
ajoutent  les  auteurs  de  cette  pièce ,  qu'il  étoit  tou- 
jours déterminé  à  finir!  Mais  pourquoi  donc  encore 
un  coup  ne  finit -il  que  quinze  mois  après?  Conve- 
noit-  il  de  différer  fi  long  teins  l'exécution  fi  falutai- 
le  d'un  piojet  conçu  dans  les  bras  de  la  mort?  C'eft 
fur  quoi  le  filence  âffe&é  de  ces  Meilleurs  les  trahit 
encore,  &  les  confond. 

lis  patîent  enfuite  aux  circonftances  qui  ont  ac- 
compagné le  Mandement  ,&  ils  gardent  la  même  mé- 
thode/Par  exemple,  „  Si  l'on  confidere,  difent- 
„  ils,  le  fond  &  la  fubftance  du  Mande  nent  ,  c'eft 

le  même  qui  avoit  été  envoyé  au  Cardinal  Mini- 

lire  le  30.  Janvier  1727,  à  cette  feule  différence 
„  prè:-  (différence  elTentielle  &  décifive)  que  dans 

le  premier  le  Cardinal  de  Noailles  donnoit  une 
3,  Inùruûion  fommaire,  pour  éclairer  ceux  qui  a- 
^  voient  encore  des  difficultés,  &  que  dans  celui 

du  11.  Octobre  ,  il  fe  contente  de  la  promettre". 
Or  pourquoi  1  ayant  promife  ,  ne  l'a  - 1  -  il  pas  don- 
née ?  C'eft  ce  que  les  grands  Vicaires  n'éclaircifîent 
point  pour  raifonà  eux  connue,  auffi  bien  qu'à  tous. 
Ils  concluent  néanmoins  que  Moniteur  le  Cardinal 
n'a  fait  en  1718.  que  ce  qu'il  vouloit  faire  depuis 
plufîeurs  années  :  excepté ,  n'en  déplaife  à  ces  Mef- 
fieurs ,  qu'il  ne  prétendoit  accepter  que  dans  la  vue 
des  douze  Articles,  &  qu'il  n'en  a  plus  été  queftion 
après  l'acceptation  pure  &  fimple  qu'ils  lui  ont  fait 
faire.  Dè^  que  le  Pape,  dirent- ils,  eut  affuré  qu'il 
étoit  content  du  piojet  qu'on'  lui  avoit  envoyé  au 
mois  de  Juillet  „  on  apporta  au  Cardinal  toutes  les 

pièces  qui  pouvoient  le  mettre  au  fait  de  ce  qui 
„  s'étoit  paffé  dans  le  cours  de  cette  affaire".  U  ne 
fivoit  donc  rien,  ou  bien  il  avoit  tout  oublié.  A- 
près  qu'il  les  eut  lues  en  particulier,  il  fouhaita 


quon  les  fit  hre  à  fes  Vicaires  généraux  (  gagnés  par 

les  careffes,  autant  qu'intimidés  par  les  menaces  du 
nouveau  Garde  des  Sceaux,  &c.  )  11  relut  encore  le 
Mandement  avec  beaucoup  d'attention  ,  il  le  fi>na 
ayee  joye  en  préfence  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleury  (qm  étoit  venu  exprès  pour  lui  conduire  la 
main)  &  donna  ordre  à  fes  Grands  Vicaires ,  qui  n'eu- 
rent garde  d'obéir,  de  travailler  fans  retardement  à 
une  Inftru&ion  qui  pûtdiffiper  les  doutes  &les  feru- 
pules  des  gens  prévenus  contre  la  Bulle.  Il  enten- 
dit avec  un  plaifir  marqué  la  lecture  de  la  lettre  que 
le  Cardinal  Miniftre  écrivit  fur  le  champ  au  Roi, 
pour  lui  apprendre  la  converfion  de  fon  Archevê- 
que ,  &  foutint  toute  la  fuite  de  la  convention  qui 
fut  longue,  avec  la  même  gaieté  &  préfence  d'efprit. 
Ce  qu'il  y  a  de  fur ,  c'eft  que  le  Miniftre  -afiefta  tant 
de  le  repeter  à  la  Cour,  que  perfonne  n'en  voulut 
rien  croire.  Les  apologiftes  du  Mandement  ajou- 
tent, qu'on  voulut  d'abord  en  remettre  la  publica- 
tion après  la  faint  Martin;  mais  que  le  Cardinal  trou- 
vant folides  les  raifons  qui  la  firent  avancer,  donna 
lui-même  les  ordres  pour  l'impreffion.  Difons  plu- 
tôtque  la  vraie  raifon  de  ce  changement  fut  la  crain- 
te d'une  rétractation,  crainte  fondée  fur  les  aveux 
que  Monfieur  le  Cardinal  faifoit  part-tout,  tantôt 
qu'il  attendoit  les  douze  Articles ,  tantôt  q  u'on  le 
trompoit,  tantôt  enfin  qu'il  ne  favoit  ce  qu'on  lui 
avoit  fait  faire.  Telles  font  les  circonftances  qui 
félon  Meilleurs  les  Grands  Vicaires  ont  accompagné 
le  Mandement.  b 

A  l'égard  de  celles  qui  l'ont  fuivi ,  ils  allèguent 
des  faits  qui  1.  ne  repréfentent  autre  chofe  qu'un 
bon  vieillard  qui  aime  les  careffes  ,  mais  qui  fait 
d'ailleurs  à  quoi  s'en  tenir  fur  le  véritable  objet  des 
complimens  qu'on  lui  fait,  comptant  toujours  fur  les 
précautions  qu'il  a  prifes  :  Faits  en  fécond  lieu  qui 
n'ont  d'autre  garantie  ,  que  la  parole  de  ces  Mef- 
fieurs  extrêmement  fufpefte  fur  l'article:  Faits  en- 
fin que  l'on  peut  tourner  en  preuves  triomphantes 
contre  le  Mandement,  de  même  qu'ils  s'en  préva- 
lent contre  les  deux  Déclarations.  On  dit  par  exem- 
ple que  Monfieur  le  Cardinal ,  deux  jours  avant  fa 
mort  ,  loua  beaucoup  l'Evêque  d'Acqs  d'avoir  ad- 
héré à  fon  Mandement  ;  &  qu'il  ajouta  que  fi  lui 
ne  favoit  pas  publié  ,  il  le  publieroit  de  tout  fon 
cœur.  A  cela  deux  réponfes.  La  première ,  c'eft 
qu'il  ne  feroit  point  étonant  que  ce  Cardinal  eût 
parlé  de  la  forte,  dans  la  penfée  qu'il  avoit  que,  fi 
les  Articles  tant  demandés  ,  &  dont  on  le  flattoit 
toujours  ,  ne  venoient  pas  ,  il  s'étoit  fuffifammçnt 
précautionné  contre  l'acceptation  pure  &  fimple, 
par  un  double  Afte  antérieur  &  pollerieur  à  for! 
Mandement.  Il  étoit  d'ailleurs  tellement  notoire  à 
l'Archevêché  qu'on  amufoit  le  Prélat  par  de  fauffes- 
promefils  ,  que  tous  les  Officiers  de  l'Officialité  ai- 
mèrent mieux  abandonner  leur  pofte,  que  d'enre- 
gîtrer  le  phantôme  de  Mandement  qu'on  y  préfen- 
toit.  Perfonne  n'a  oublié  l'édifiante  retraite  que  fit 
alors'  feu  Monfieur  Dorfane  :  &  bien  loin  que  les 
auteurs  de  la  lettre  en  fafTent  la  moindre  mention , 
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Ils  ofent  même  infirmer  que  cet  Abbé  avoit  eu  part  le  Mandement  doit  fubfifter  dans  toute  fa  force ,  & 
à  la  manœuvre.  Ces  diffimulations  font  bonnes  les  deux  Déclarations  demeurer  bien  &  duement 
pour  en  impofer  aux  Romains,  qui  ne  voient  pas    déchues  du  droit  qu'elle  ont  eu  jufqu'à  préfent  d'en 

ce  qui  fe  patte  à  Paris.  impofer  au  trop  crédule  vulgaire  &  aux  efprits  pré- 

Enfin  ces  Meflleurs ,  après  avoir  ainfî  efTayé  de  lé-  venus, 
gitiiner  cet  infortuné  Mandement  ,  malgré  tous  les       Tous  les  honnêtes  gens  ont  été  furpris  &  fâchés 

les  défauts  de  fon  origine  ,  tâchent  au  contraire  de  de  trouver  au  bas  d'un  tel  écrie  le  nom  de  Monfieur 

rendre  l'état  des  deux  Déclarations  pour  le  moins  l'Abbé  de  la  Croix.  Mais  outre  qu'il  a  figné  féparé- 

incertain  ,  en  les  faifant  pafler  pour  des  Actes  fup-  ment,  la  forme  feule  de  fon  Certificat  fait  allez  fen- 

pofes  ou  furpris.    11  n'y  a  perfonne  qui  ne  fente  tir  qu'on  le  lui  a  arraché  contre  fon  inclination.  Le 

que  l'embarras  où  ils  font  fur  ces  deux  qualifica-  voici  : 

tuons,  les  réfute  d'avance.  Ils  prendroient  un  par-  „  La  Lettre  ci-deiïus  contenant  un  grand  nombre 
ti  ,  s'il  y  en  avoit  un  qui  fut  foutenable.  Ils  aile-  „  de  faits ,  dont  je  n'ai  aucune  connonTance  :  Je  me 
guent  entre  autres  chofes,  les  lettres  qu'on  fît  fîg-  „  joins  volontiers  à  mes  confrères  ,  pour  attefler 
ner  à  Monfieur  le  Cardinal  pour  défavouer  la  Dé-  „  que  je  regarde  les  deux  Déclarations  du  22.  Août 
claration  du  22.  Août:  comme  fi  tout  cequidépofe  „  1718.  &  du  26.  Février  1729.  comme  des  Ecrits 
contre  le  Mandement,  ne  dépofoit  pas  aufli  contre  „  manifeftement  fuppofés  ou  furpris,  auxquels  on 
ces  lettres.  La  plupart  des  Prélats  mêmes  à  qui  el-  ne  doit  ajouter  aucune  foi.  Signé  Je  la  Croix  Ar- 
les furent  adreffées  ,  ne  s'y  trompèrent  pas.  Mon-  „  chidiacre  de  Paris. 

fîeur  de  Nevers  ,  en  lifant  la  fienne,  fit  cette  ré-       IL  A  la  fuite  de  la  lettre  des  Grands  Vicaires  on 

flexion  toute  naturelle  ;  que  l'on  n'auroit  pas  man-  trouve  fur  une  feuille  féparée,  mais  de  la  même  im- 

qué  de  crier  à  I'impofture  contre  les  Appellans,  s'il  preffion  &  da  même  papier,  une  Sentence  de  l'Offi- 

y  avoit  eu  la  moindre  apparence  qu'ils  eullent  fabri-  cialité  ,  le  Siège  vacant  ,  du  r.  Septembre  1729.  , 

qué  cet  Acte.  par  laquelle  ,  fur  la  Requête  en  forme  de  plainte 

Le  refte  des  preuves  que  ces  Meflleurs  font  va-  préfenté  par  Monfieur  Chevalier ,  furnommé  le  Turc,, 

loir  ,  ne  font  autre  chofe  que  ce  qu'on  appelle  des  Chanoine  &  Promoteur  ,  Monfieur  Couet  Officiaf 

cercles  vicieux.  Ils  attaquent  les  Déclarations  avec  permet  d'informer  contre  les  Ecclefiaftiques  Sécu- 

des  armes  déjà  ufées  contre  le  Mandement.    C'efi;  liers  &  Réguliers,  qui  répandent  des  Libelles  irija- 

par  exemple  aux  fentimens  gravés  dans  le  cœur  de  rieux  à  la  mémoire  de  Son  Emincnce  Monfieur  le 

Son  Eminence  qu'ils  nous  renvoyent;  comme  fi  fon  Cardinal  de  Noailles  fous  le  nom  de  deux  Déclara- 

cœureût  jamais  été  tourné  du  côté  de  l'acceptation  tions ,  &c.    Cette  pièce  eft  du  même  ftile  que  la 

pure  &  fimple.    Ils  allèguent  encore  de  prétendues  lettre  ,  dont  elle  n'eft  qu'un  précis  exact  qui  paroit 

faufletés  renfermées  ,  difent-ils,  dans  les  Déclara-  fortir  de  la  même  plume;  le  tout  pour  en  impofer 

tions  ,  &  contredites  formellement  par  le  Mande-  plus  facilement  aux  Romains  :  car  il  n'a  été  quef- 

ment  :  comme  fi  les  Déclarations  n'avoient  pas  été  tion  à  Paris  ni  de  la  lettre  ,  ni  de  la  Sentence  , 

faîtes  pour  contredire  &  pour  infirmer  le  Mande-  que  long-tems  après  qu'elles  ont  été  imprimées  à 

ment  même.    Quoiqu'il  en  foit,  ils  concluent  que  Rome. 


SUITE    DES    NOUVELLES    ECCLES1AST1  G^U  E  S 
Du  28.  Novembre  1729. 


De  Paris. 

I.  On  a  donné  au  Public  un  Ecrit  fort  important 
datté  du  12.  Septembre  dernier,  qui  feul  efl  capa- 
ble de  difliper  tous  les  doutes  &  toutes  les  obfcuri- 
tés,  que  les  auteurs  des  pièces  artificieufes ,.  dont  on 
a  vu  l'extrait  dans  les  Nouvelles  précédentes,  s'ef- 
forcent de  répandre  fur  les  véritables  difpofitions  de 
feu  Monfieur  le  Cardinal-  de  Noailles.  Cet  Ecrit  efl 
intitulé  „ Actes,  Lettres  ,  &  Difcours  de  feu  Mon- 
„  fieur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  qui  montrent  l'op- 
.,  pofition  qui  fe  trouve  entre  les  fentimens  conltans 
,  &  uniformes  qu'il  a  confervés  jufqu'à  la  mort,  & 
1,  le  Mandement  d'acceptation  de  la  Bulle  du  ii. 
L  Octobre  1728.  qui  a  paru  fous  le  nom  de  Son 
,  Eminence. 

U  y  a  dans  ce  Recueil  1.  un  ordre  très  -  exact  & 
ces- inte  reliant  des  divers  témoignages  rendus  par 


ce  Prélat  les  deux  dernières  années  de  fa  vie,  an  fa- 
jet  des  difputesqui  agitentl  Eglrfe.  2.  Un  grand  nom- 
bre de  difcours  qu'il  a  tenus  ,  qui  expliquent  &  dé- 
veloppent fes  fentimens  énoncés  dans  les  fufdits  Ac- 
tes. 3.Plufieurs  de  fes  lettres  qui  manifeficntdc  plus 
en  plus  fes  difpofitions  intérieures.  Ce  Recueil ,  y* 
compris  l'Avertifiement  &  la  Conclufion,  contient 
23.  pages  ta  4.  Les  performes  équitables  qui  com- 
pareront ces  témoignages  ,  qui  font  tous  ruiflï  (im- 
pies que  décififs  ,  avec  les  difcours  étudiés  &  les 
raifonnemens  fophiftiques  qu'on-  y  oppofe  ,  verront 
combien  il  e(t  difficile  à  l'erreur  de  fe  foutenir  , 
même  avec  tous  les  appuis  de  l'art,  contre  les  char- 
mes naturels  de  l'ingénue  vérité.  Ils  verront  de  plus 
que  ceux  qui  fe  déclarent  contre  les  Actes  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  ne  raarchoient  d'abord  que  dansle9 
ténèbres  ,  tant  ils  ciaignoient  d'être  démentis  par 


ceux  qui  ont  vu  les  chofes  de  prés  :  au  Heu  que  les 

défenfeurs  de  ces  mêmes  A&esproduifent  leurs  défen- 
fes  au  grand  jour ,  fans  crainte  des  contradictions. 

II.  La  perfécution  s'allume  ici  de  plus  en  plus,  & 
chaque  jour  annonce  de  nouvelles  violences. 

i.  Un  Prêtre  de  la  Magdelaine  nommé  Sauvage  f 
Chapelain  de  Saint  Benoit,  d'où  il  a  été  chatte, 
suffi  bien  que  de  Saint  André  des  Arcs;  homme 
des  plus  décriés,  fur- tout  par  fes  emportemens  pour 
la  Bulle ,  a  tant  fait  ,  a  tant  menacé ,  eft  revenu  fi 
fouvent  à  la  charge  ,  qu'étayé  du  fteur  Le  Moine , 
il  eft  parvenu  à  faire  recevoir  par  les  Chapelains  de 
cette  Collégiale  ,  le  prétendu  Mandement  de  feu 
MonlTeur  le  Cardinal ,  I'Inftruction  Paftorale  deMon- 
fïeur  l'Archevêque  &  conféquemment  la  Conftitu- 
tion.  Le  bruit  &  le  dcfordrc  furent  tels  duns  ce  Cha- 
pitre, que  Meilleurs  Gobbé  &  des  Mazures  qui  vou- 
loient  s'oppofer  à  cette  acceptation  ,  eurent  d'abord 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire  entendre.  Le  premier 
vint  pourtant  à  bout  d'expliquer  les  motifs  de  leurop- 
pofition  ,  &  il  le  fit  avec  force  &  netteté:  après  quoi 
il  laida  fur  le  bureau  une  Proteftation  fignée  de  lui 
&  de  ton  pieux  confrère  ,  par  laquelle  ils  déclarent 

i.  qu'ils  ne  peuvent  en  aucune  manière  recevoir 
„  la  Conftitution  Umgekkus,  ni  aucun  Mandement, 
„  Ordonnance ,  ou  Inftruction  Paftorale  en  faveur 

de  ladite  Conflitution ,  parce  qu'elle  eft  contraire 
\,  à  l'Ecriture  Sainte  &  à  la  Tradition  ,  parce  qu'el- 
„  le  rcnverfe  en  quelques  points  la  Difcipline  de 
„  l'Eglife,  &  qu'elle  donne  atteinte  aux  droits  de 
„  la  Couronne.  2.  Qu'ils  ne  peuvent  fpecialement 

recevoir  le  Mandement  prétendu  de  Monfieur  le 
„  Cardinal  de  Noailles  défavoué  ,  dès  le  moment 

qu'il  a  paru,  par  une  Déclaration  de  Son  Emi- 
,,  nence  du  22.  Août  1718.  confirmée  par  l'Aéte  du 
„  17.  Décembre  fuivant,  &  par  une  féconde  Déca- 
„  tion  du  26  Février  1729.  dont  les  Originaux  ont 
„  été  préfentés  le  9.  Septembre  dernier  au  Chapi- 
„  tre  de  Notre -Dame  par  Monfieur  l'Abbé  d'Aubon- 
],  ne  ,  entre  les  mains  de  qui  l'Agent  de  Monfieur  de 
,,  Senez  les  avoit  remis".  Ils  finiflbient  par  deman- 
der ,,  que  leur  oppofition  fût  inférée  dans  les  regî- 
„  tics ,  &  qu'on  leur  en  donnât  afte ,  ou  du  moins  aête 
„  de  refus". 

Le  Chapitre  refufa  l'un  &  l'autre:  mais  Monfieur 
l'Archevêque  plus  équitable,  a  fait  donner  à  ces 
deux  Meilleurs  un  Afte  des  plus  autentiques ,  une 
Lettre  de  cachet  qui  relègue  le  Sieur  Gobbé  Prêtre 
Chapelain  de  Saint  Benoit  &  Vicaire  de  Saint  Hilai- 
re  du  Mont,  dnns  l'Abbaie  de  Saint  JotTe  fur  mer 
en  Picardie.  Ainfi  Monfieur  Gobbé  a  la  gloire  d'ê- 
tre le  premier  exilé  de  la  façon  de  Monfieur  de  Vin- 
timille  ,  depuis  qu'il  elt  Archevêque  de  Paris.  Il 
suroit  bien  voulu,  dit -on,  déférer  cet  honneur  aux 
Curés  de  cette  ville,  &  il  n'avoit  demandé,  feule- 
ment pour  préluder  ,  que  l'exil  des  cinq  qui  lui  pré- 
fenterent  la  lettre  des  28:  mais  au  défaut  désordres 
de  la  Cour,  que  fon  zele  trouve  quelquefois  trop 
lents,  il  n'épargne  point  ceux  qui  peuvent  émaner 
directement  de  ion  autorité.   Sa  réfolution  eft  prife 


de  ne  foufFrîr  dans  te  Diocefe  dtreun  Prêtre  étjafti 
ger  ,  qui  foit  Appellent ,  ou  qui  n'ayant  point  ap- 
pellé  ,  ne  rende  pas  hommage  à  k  Bulle  &  à  fon  \W 
ftruétion.  Ce  n'ett  déformais  qu'à  ce  prix- là  que  fort 
pourra  travailler  dans  ce  Diocefe  :  &  Monfieur  le 
Lieutenant  de  Police  fon  fidèle  Coadjuteur,  doit  f 
tenir  la  main. 

2.  Ce  Magiftrat  en  conféquence  manda  dernière- 
ment un  Eccléfiaftique  du  Diocefe  de  Boulogne  ,. 
nommé  Monfieur  Dieufet,  pour  lui  notifier  ce  plan' 
arrêté  ,  difoit-il  ,  entre  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleury  &  Monfieur  l'Archevêque.  Ce  Prêtre  qui 
travaille  depuis  4.  ou  5.  ans  avec  édification  dans 
la  ParoilTe  de  faint  Pierre  des  Arcis  ,  confefla  la  vé- 
rité devant  ce  Tribunal  avec  tant  de  fagetTe  &  de, 
fermeté  tout  enfemble,  que  Monfieur  Hérault  s'è-[ 
cria:  „  Voilà  comme  ils  parlent  tous!  Ils  font  les' 

Martyrs.  Ce  n'eft  pas  la  feule  occafion  où  l'on; 
a  remarqué  que  cette  idée  de  Martyrs  révolte  fon'. 
imagination,  &  trouble  peut-être  fa  confeienee.  La 
raifon  n'en  eft  pas  difficile  à  deviner  :  &  nous  nous 
ferions  contentés  de  le  penfer ,  fi  lui  •  même  ne  l'eût 
dit:  Je  fuis  donc  un  Perfécnteur? 

La  fuite  de  cette  comparution  fut  un  interdit  gé- 
néral, fignifié  quelques  jours  après  à  ce  digne  Ec- 
cléfiaftique par  un  huiffier,  lorfqu'il  s'habilloit  pour 
aller  à  l'Autel.  Il  quitta  fur  le  champ  les  ornemens 
dont  il  étoit  déjà  revêtu  ,  &  s'abftint  de  célébrer  les 
Saints Myftcres.  „  Il  n'arrive  que  trop  fouvent,  dit 
,,  le  Pere  Quefnel ,  que  les  membres  le  plus  fainte- 
,,  ment  &  le  plus  étroitement  unis  à  l'Eglife,  font 
„  regardés  &  tiaités  comme  indignes  d'y  être,  ou- 

comme  en  étant  déjà  féparés".  Cette  Piopofiti-'. 
on,  qui  eft  l'a  97.  des  Cl.  n'eft  qu'un  précis,  d'un 
pafiage  tiès- connu  de  Saint  Auguftin  l.De  vera  Rf- 
ligione  c.  6.  &  ce  Dotteur  ajoute  que  pareils  exem» 
pies  font  plus  communs  qu'on  ne  fauroit  croire; 
Plura  fur?t  txtmpla  ,  quàm  credi  potefi.  C'eft  enco- 
re précifement  le  cas  où  nous  fommes  :  car  actuel- 
lement. ; 

3.  Le  nombre  des  interdictions  eft  fi  grand,  qu'il 
non?  fera  difficile  d'en  rendre  un  compte  exaft  au 
Public.  Voici  les  plus  remarquables,  depuis  la  pre- 
mière lifte  que  nous  en  avons  donnée.  Monfieur 
Pineau ,  Confeffeur  depuis  près  de  fi>:  ans  des  Reli- 
gieufes  de  faint  Magloire  de  la  rue  Saint  Denis. 
Monfieur  Gourlin  ,  Vicaire  de  SaintBenoit,  le  même 
qui  fut  infulté  l'année  dernière  par  Nutelet(<i)  dans 
les  fonctions  publiques  de  fon  miniftere.  Monfieur 
Denife  Chapelain  de  Notre-Dame  interdit  de  fes 
fonctions  de  Promoteur  de  Monfieurle  Chantre  pour 
les  Ecoles.  Monfieur  Loifeau  Sacriftain  de  fainte 
Geneviève  des  Ardens,  mandé  à  l'Archevêché,  & 
interdit  verbalement  par  Monfieur  l'Abbé  de  Cof- 
nac,  qui  lui  ordonna  de  fe  retirer  dans  fon  Diocefe: 
à  quoi  il  répondit  qu'il  n'y  manqueroit  pas  ,  dès 
qu'il  auroit  reçu  les  ordres  du  Roi.  Tout  fon  crime 

(a)  Savetier  fVditieux  ,  honoré  de  la  Baftille  par  la  Cour  &de 
la  f  enfion  du  Pere  Alexandre  par  le  Clergé. 


«u  refit  efr,  d'avoir  confefTé  dans  cet  interrogatoire , 
que  fans  être  ni  Appellant  ,  ni  Adhérant  ,  il  étoit 
l'équivalent.  Monfieur  CabrifTeau  Confeffeur  des 
Hofpitalieres  du  fauxbourg  Saint  Marceau  ,  emploi 
qui  étoit  devenu  fon  unique  reflburce  ,  après  avoir 
été  dépouillé  par  un  long  rifla  d'injuftices  criantes , 
&  malgré  des  Arrêts  du  Parlement,  de  la  Théolo- 
gale de  Reims.  Sept  Chanoines  Réguliers  de  Nan- 
terre.  («)  Trois  Prêtres  du  Mont  Valérien.  LePere 
TerrafTon  de  l'Oratoire,  dont  le  feul  nom  fait  l'élo- 
ge ,  &  qui  s'clt  acquis  une  ellime  &  une  confiance 
univerfelle  dans  les  deux  plus  importantes  fondions 
du  faint  miniftere ,  la  conduite  des  ames ,  &  la  Pré- 
dication ,  obligé  de  fortir  non  feulement  de  Saint 
Magloire,  où  il  étoit  un  des  Directeurs  de  ce  Sémi- 
naire ,  mais  de  Paris  même ,  de  peur ,  dit  fon  Ge- 
neral, qu'il  ne  lui  arrivât  encore  pis.  Le  PereCor- 
dier,  premier  Direfteur  du  même  Séminaire  ,  où  il 
demeure  depuis  cinquante  ans  ,  traité  de  même. 
Enfin  toute  la  Maifon  de  Saint  Magloire,  dont  il 
faut  toujours  excepter  le  Pere  Codolet. 

4.  Ce  Pere  Codolet  avoit  avtrti  les  Bourfiers  , 
comme  on  l'a  dit  ci- devant,  defe  tenir  prêts  à  com- 
paroitre  au  premier  ordre.  Monfieur  de  Cofnac  leur 
en  a  épargné  la  peine.  Il  eft  venu  faire  cet  examen 
fur  les  lieux  ;  &  le  Pere  Codolet  ,  tout  Supérieur 
qu'il  eft,  a  bien  voulu  lui  fervir  de  Greffier.  Cinq 
Bourfiers  aimant  mieux  tomber  entre  les  mains  des 
hommes  ,  que  de  pécher  en  la  prefence  de  Dieu  , 
ont  genereufement  facrifié  l'avantage  temporel  de 
leurs  places  ,  &  ont  mis  toute  leur  confiance  dans 
le  fecours  du  Très  -  Haut  &  dans  la  protection  du 
Dieu  du  Ciel. 

C'eft  ainfi  que  Monfieur  l'Archevêque  prétend 
mettre  la  paix  &  le  bon  ordre  dans  un  Diocefe  où 
il  n'a  trouvé,  dit -il,  que  trouble  &  divifion.  Mais 
au  fond  n'eft-ce  pas  là  plutôt  mettre  la  divifion  & 
le  trouble  ,  où  l'on  n'a  trouvé  que  le  bon  ordre  & 
la  paix  ?  On  allure  que  le  Miniftere  veut  enfin ,  à 
foice  de  pareilles  voies  de  fait,  terminer  la  grande 
affaire  de  la  Conllitntion  ;  &  fans  doute  il  y  réuni- 
roit  ,  fi  la  cnufe  des  Appellans  n'étoit  pas  la  caufe 
de  Dieu ,  &  fi ,  à  force  de  perfécuiions ,  on  pouvoit 
ou  rendre  la  Confiitution  bonne ,  ou  arracher  du 
cœur  de  ceux  qui  font  perfécutés  ,  l'amour  des  véri- 
tés que  cette  Bulle  proferit.    En  attendant,  le  Pu- 
i  blic  jugera  de  l'utilité  de  tout  ce  fracas  pour  le  pro- 
j  grès  de  la  foi  ,  &  pour  la  information  des  mœurs, 
par  le  parallèle  des  Miniftres  expulfés  avec  ceux 
qu'on  met,  ou  qu'on  lailTc  en  place;  &  par  lacom- 
i  paraifon  de  l'état  du  Diocefe  de  Paris  gouverné  par 
!  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  avec  la  fituation 
où  fe  trouve  ce  même  Diocefe  fous  le  gouvernement 
de  Monfieur  de  Vintimille. 
I     Les  fignilications  que  ce  Prélat  fait  faire  aux 
[  meilleurs  fujets  de  fon  Diocefe  font  conçues  en  ces 
|  tenues.  ,,  Nous  avons  interdit  &  interdifonsparces 
„  Préfentes  à  N.  d'entendre  les  Confcflions,  d'an- 

I     (4)  Voyez,  les  Nouvelles  du  î.  Avril  173c.  Nombre  V. 

1729. 


„  noncer  la  parole  de  Dieu ,  &  de  faire  les  autres 
„  fonctions  dans  la  ville  &  Diocefe  de  Paris:  révo- 
„  quant  tous  pouvoirs  généralement  quelconques 
„  à  lui  accordés  jufqu'à  préfent  par  Nous  &  deno- 
„  tre  autorité,  de  celle  de  nos  prédéceffeu  s  &des 
„  Vicaires  généraux,  le  Siège  vacant  ;  &  ceux  qui 
,,  pourroient  lui  être  accordés  par  la  fuite,  à  moins 

qu'ils  ne  foient  donnés  par  écrit  &  avec  une  men- 
,,  tion  fpéciale  de  ce  préfent  Interdit  :  lui  défen- 
„  dant  fous  peine  de  fufpenfe  encourue  par  le 
,,  feul  fait,  d'avoir  la  hardieffe  de  rien  attentercon- 
„  tre.  Mandons  ,  &c".  L'original  latin  fur  lequel 
cette  copie  a  été  traduite,  fut  fignifié  le  14.  de  ce 
mois  par  un  Aumônier  de  fa  Grandeur. 

On  donnera  inceffamment  la  fuite  de  Tes  exploits 
Apoftoliques  pour  la  propagation  de  fa  chère  Bulle. 
Qu'il  nous  foit  permis  de  les  interrompre ,  pour  re- 
prendre les  Nouvelles  des  Provinces ,  que  l'abon- 
dance de  celles  de  Paris,  depuis  l'incurfion  du  nou- 
vel Archevêque,  a  beaucoup  retardées. 

III.  Ce  Prélat  porta  lui-même  le  Mercredi  19. 
Octobre  après  midi,  fon  Ordonnance  fur  la  Coniti- 
tution  à  Madame  l'AbbelTe  de  Saint  Antoine,  à  qv: 
il  la  préfenta  après  cinq  quarts  d'heure  de  converfa- 
tion.  Cette  Princeffe  lui  répondit  :„  Monfeigneur,  fi 
„  vous  me  donnez  votre  Mandement  comme  Ar- 
„  chevêque  je  n'en  veux  point;  fi  vous  me  ledon- 
„  nez  comme  ami,  je  le  prens  ,  à  condition  de  ne 
„  le  pas  lire".  On  dit  qu'il  a  fait  la  même  démar- 
che auprès  de  Son  Alteffe  Madame  l'Abbeffe  de 
Chelles,  qui  le  reçut  à  peu  près  de  la  même  façon. 
De  la  Chaïze-  Dieu. 

Monfieur  l'Evêque  de  Senez  jouit  dans  le  lieu  de 
fon  exil  d'une  joie  &  d'une  tranquillité  qui  fe  pei- 
gnent dans  tout  fon  extérieur,  &  d'une  fanté  furpre- 
nante  pour  un  vieillard  qui  aura  le  ic.  Janvier  pro- 
chain 83.  ans  révolus.  On  l'appelle  dans  tout  le 
canton  le  Saint  Evêque;  &  les  Supérieurs  de  l'Ab- 
baye où  il  eft  relégué  ,  avouent  que  fa  préfence  ex- 
cite dans  tout  le  Monaficre  un  redoublement  de 
ferveur  &  de  piété.  Voici  ce  que  ce  grand  Prélat 
écrit  à  un  de  fes  amis,  qui  lui  a\oit  envoyé  la  fa- 
meule  Ordonnance  de  Monfieur  de  Paris. 

,,  Les  derniers  fruits  de  la  faifon  m'ont  paru  fe 
„  fentirunpeu  du  terroir  d'où  ils  font  fortis.  Ils  ref- 
,,  femblent  aux  Fnifts  de  cire  qu'on  fait  au  Mans, 
„  très -beaux  au  dehors  ,  &  trés-vuides  au  dedans. 
„  Tout  eft  miel  d'un  côté,  &  amertume  de  l'autre. 
„  On  frappe  &  on  careffe  tour .  à  -  tour.  On  veut 
„  tout  dire  ,  &  on  ne  dit  rien.  Ce  font  de  pitoya- 
„  Mes  moyens  pour  la  Religion.  Elle  n'aime  que 
„  la  vérité  ;  &  on  la  défigure ,  on  la  trahit  prefqu'à 
„  chaque  pas.  Je  ne  fuis  point  furpris  d'apprendre 
„  que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'en  font  contens  ; 
„  mais  je  pafTerois  volontiers  les  paroles  les  plus 
„  dures ,  fi  les  coups  ne  fuivoient  pas  de  près.  Jè 
„  vois  fondre  l'orage  &  les  foudres  fur  les  meilleurs 
„  ouvriers,  &  peut-  être  fur  les  plus  laints  Paltcurs. 
„  Je  ne  puis  y  penfer  fans  frémir;  mais  il  faut  s'at- 
„  tendre   à  la  Prophétie  touchant   la  iedudion. 

•  Fff 


*„  (a)  Si  le  Bref  contre  le  Mandement  de  Monfïeur 
„  d'Auxerre  eft  vrai  ,  &  qu'il  ne  fa  (Te  pas  tomber 
„  les  écailles  des  yeux  prévenus,  il  faudra  croire 
„  qu'on  veut  s'aveugler.  Vous  verrez^  qu'à  force 
u  de  violences,  on  en  viendra  par  néceffité  aux  bon- 
„  nés  règles". 

De  Forcalquier  Diocefe  de  Stfleron. 
Monfïeur  Eymar  Grand  -  Vicaire  refolu  de  faire  fon 
chemin,  &  convaincu  par  mille  exemples  qu'un  zele 
fanatique  pour  la  Bulle  eft  aujourd'hui  le  feul  méri- 
te récompenfé ,  s'efforce  de  remplacer  par  cet  uni- 
q.ie  talent  tous  ceux  qui  lui  manquent.  Un  autre 
que  lui  avec  de  pareils  fentimens,  eût  été  inconfola- 
ble  de  voir  fur  la  lifte  des  Adhérans  à  Meilleurs  de 
Senez  &  Montpellier,  un  homme  de  fa  famille  &  de 
fon  nom.  Au  contraire  charmé  de  trouver  dans 
le  Pere  Eymar  de  l'Oratoire  fon  proche  parent,  la 
matière  d'un  facrifice  d'autant  plus  méritoire,  qu'il 
couteroit  davantage  à  la  nature  &  à  la  probité  ,  à 
peine  eut  -  il  appris  fon  arrivée  en  cette  Ville  ,  qu'il 
défendit  verbalement  dans  toutes  les  Sacrifties  de 
donner  des  ornemens  à  aucun  Appellant.  Le  Pere 
Eymar  auffi  attentif  à  éviter  l'éclat ,  que  fon  coulin 
à  le  rechercher,  emprunte  ceux  d'un  Chanoine  fon  ami  ■ 
&  lorfqu'il  eft  fur  le  point  de  s'en  revêtir,  le  jour 
même  de  la  Pentecôte,  le  Capifcol  (<t)  du  Chapitre 
à  lïnftigation  du  grand  Vicaire  lui  notifia  de  bou- 
che une  prétendue  Ordonnance  de  l'Evêque  ,  Mon- 
fïeur Laftiteau  Exjéfuite  ,  qui  défendoit  aux  Appel- 
lins  de  dire  la  Meffe.  Le  Pere  Eymar  répondit  en 
homme  avifé,  qu'il  iroit  toujours  fon  train  jufqu'à  ce 
qu'on  lui  fignifiât  cette  Ordonnance  dans  les  formes. 
On  n'avoit  garde;  car  elle  n'exiftoit  pas.  11  conti- 
nua donc  durant  plus  de  deux  mois  de  célébrer  fans 
obftacles  avec  les  mêmes  ornemens.  Enfin  l'Evêque 
en  bon  difciple  d'Efobar,  trouva  le  fecret  découvrir 
habilement  le  menfonge  de  fon  Grand  Vicaire  &  du 
Doyen ,  en  dattant  du  23.  Mai ,  tems  de  l'arrivée 
du  Pere  Eymar,  une  Ordonnance  qu'il  n'a  certaine- 
ment accordée  à  l'importunité  de  ces  Meilleurs  que 
vers  le  milieu  du  mois  d'Août.  Elle  défendoit  „  à 
„  tous  Sacriftains  &  Curés  du  Diocefe  de  fournir 
„  des  ornemens  à  tout  Prêtre  connu  pour  Appel- 
„  tant ,  qui  n'auroit  pas  retracté  fon  Appel ,  fous  pei- 
„  ne  de  fufpcnfe  encourue  par  le  feul  fait". 

Mais  comme  cette  défenfe  n'empêchoit  ni  le  Cha- 
noine de  prêter  fes  ornemens,  ni  l'Appellant  de 
s'en  fervir ,  ainfi  que  de  tous  autres  qu'il  pourroit  fe 
procurer  d'ailleurs;  il  reftoit  au  Pere  Eymar  desref- 
fources  qu'il  fut  trop  bien  mettre  à  profit,  pour  en 
profiter  long -tems.  Le  Grand  -  Vicaire  vint  à  bout 
d'intimider  le  prêteur  d'ornemens ,  en  faifant  tenir 
furtivement  un  Chapitre,  dans  lequel  il  fut  délibé 
ré  d'enregîtrer  l'Ordonnance  ,  avec  injonction  à 
tout  Chanoine  de  s'y  conformer.  Mais  malgré  cet- 
te précaution ,  il  eut  encore  le  chagrin  de  voir  fon 

(«»)  Le  Saint  Evêque  donne  là  en  un  mot  le  dénouement  de 
bien  dos  difficultés  ,  Se  un  principe  très-efficace  contre  le  fpe'- 
cieux  arçum«nt  de  l'Acceptation  univerfeUe. 
..  0)  Dj/en  d'u.i  Chapitre  ea  Provence. 
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coufin  à  t' Autel ,  avec  des  ornemens  qu'il  avoit  fait 
venir  d'un  Diocefe  voifin.  Alors  plus  de  ménage- 
ment. Monfïeur  Eymar  levé  l'étendard  du  fchifmc  ; 
&  pour  le  faire  avec  plus  d'éclat,  il  choifit  un  Diman- 
che. 11  laide  habiller  le  Pere  de  l'Oratoire:  il  le  laiffe 
même  célébrer,  fans  lui  donner  d'avis,  &  fans  lui 
faire  aucune  menace:  &  dès  que  la  Mefle  eft  finie  ,  il 
interdit  &  fait  dépouiller  l'Autel  en  préfence  de  tout  le 
peuple, déclarant  hautement  qu'il  traitera  de  même  tous 
ceux  qui  auront  été  poilus  par  les  Appellans.  Toute  la 
ville  a  été  indignée  de  cette  fureur,  tandis  que  celui  qui 
en  étoit  l'objet  innocent.n  etoit  fenfible  qu'au  fcandale. 

Tels  font  les  fruits  amers  d'une  Bulle  ennemie  ju- 
rée de  la  charité.  Tout  le  bien  qui  fe  faifoit  ici  fous 
feu  Monfïeur  de  Thomaflîn  ,  a  difparu.  II  fuffit  de 
mener  une  vie  chrétienne  pour  être  inquiété  com- 
me fufpect  de  Quefnellifme.  Les  bons  Confeffeurs 
interdits  font  remplacés  par  gens  qui  ne  connoiffent 
d'autre  crime  au  tribunal  de  la  Pénitence,  que  le  re- 
fus de  fe  foumettre  pleinement  à  la  Bulle.  Point 
d'abfolution  aux  laies,  aux  femmes  mêmes ,  à  moins 
qu'on  n'adore  la  Bête.  La  chaire  n'eft  pas  moins 
empeftée  que  les  tribunaux.  On  y  prêche  impuné- 
ment la  grâce  donnée  à  tous  ,  fans  que  Dieu  puiffe 
jamais  la  refufer  à  perfonne.  On  y  outrage  Saint 
Auguftin ,  comme  ayant  excédé  dans  fes  Ecrits  ,  & 
y  fourniffant  des  armes  à  tous  les  hérétiques.  On 
y  infirme  l'autorité  de  Saint  Paul  ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  dit -on,  Evangelifte  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant,  c'eft  que  de  tels  blafphêmes  viennent  d'un 
Chanoine  Exoratorien  nommé  Vallenfan  ,  qui  prê- 
choit  tous  le  contraire  ,  avant  que  Monfïeur  Laffi- 
teau,  ou  plutôt  la  pafîîon  du  Confeffional ,  l'eut  Jé- 
fuitifé.  Tant  il  eft  vrai,  quoiqu'en  dife  Monfïeur 
l'Archevêque  de  Paris ,  que  l'ancienne  doctrine  ne 
peut  compatir  avec  la  Conftitution  ,  &  que  cette  Bul- 
le ne  peut  s'accréditer ,  qu'au  grand  préjudice  de  la 
prédication  commune  ! 

De  Noyon. 

On  affure  que  Monfïeur  l'Evêque  a  été  blâmé  en 
Cour  par  raport  à  l'affaire  du  Te  Deum  ,  dont  il  a 
été  parlé  dans  les  Nouvelles  du  30.  Septembre.  Mais 
par  tout  où  il  s'agit  de  Conftitution  on  blâme  quel- 
quefois les  coupables,  &  l'on  punit  à  coup  fur  les 
innocens.  C'eft  ce  qui  eft  arrivé  aux  Pères  Béné- 
dictins de  cette  ville;  car  le  8-  de  ce  mois  un  archer 
de  la  maréchauffée  de  SoifTons  fignifia ,  à  la  fortie 
du  Réfectoire ,  au  Pere  Dom  Henri,  en  l'ablence 
du  Prieur  &  du  Souprieur,  une  Lettre  de  cachet 
qui  relègue  Dom  Guillain  Bécourt  Procureur  «te 
l'Abbaie  de  faint  Eloy  de  Noyon  ,  dans  celle  de 
Corbie  Diocefe  d'Amiens  pour  y  demeurer  jufqu'à 
nouvel  ordre  de  Sa  Majefté ,  à  peine  de  défo- 
béiflance.  On  en  a  fignifié  autant  pour  Dom  Nor- 
bert Jomart  Religieux  de  la  même  Abbaye  que  l'on 
envoyé  à  Saint  Riquier. 

L'on  appris  dans  le  même  tems  les  exils  de  Dom 
Bernard  Durand  ci  -  devant  Prieur  de  Dijon  ,  de 
Dom  Urbain  Plancher  qui  travaille  à  l'Hiftoire  de 
Bourgogne,  &  de  Dom  Dominique  Chauffct.  Le 
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premier  eft  relégué  â  Vendôme,  le  fécond  à  Fer-  en  trois  ans.   La  matière  eft  belle  &  ample:  mais 

rieres,  le  troifiéme  à  Ambournai.    Les  deux  pre-  il  eft  fâcheux  pour  ce  Pere,  qu'il  ait  été  prévenu 

miers  font  des  Religieux  d'un  mérite  diftingué,  dé-  par  la  première  partie  de  cette  même  hiftoire,  qui 

pofés  néanmoins  des  Prioratures  ,  parce  que  leurs  fert  de  Préface  aux  Hexaplcs ,  &  dont  il  y  a  appa- 

noms  fe  font  trouvés  fur  les  liftes  imprimées.    Us  rence  que  la  féconde  partie  paroitra  encore  avant 

demeuroient  tous  trois  à  Dijon.                         _  l'ouvrage  de  ce  nouvel  Hiftorien,  malgré  les  gran- 

Ces  cinq  Lettres  de  cachet  n'ont  pas  été  adref-  des  facilités  que  l'on  trouve  dans  fon  parti  pour  l'Iin- 

fées,  comme  ci  devant,  au  Révérend  Pere  Général.  preffion. 

En  voilà  18.  de  compte  fait  depuis  le  Chapitre  ,  fans  De  faint  Michel  en  l'Herme. 

compter  un  ordre  plus  extraordinaire  qui  vient  d'ê-  Monfieur  de  la  Tour  Docteur  de  Sorbonne  & 

tre  expédié, par  lequel  il  eft  défendu  aux  Supérieurs  Chanoine  de  PEglifede  Laon,  exilé  dès  le  mois  de 

de  cette  Congrégation  d'envoyer  les  Religieux  aux  Juin  1722.  à  Aire  en  Gafcogne ,  puis  à  Montauban, 

Ordres  hors  des  Diocefes  où  ils  auront  fait  leurs  étu-  de  -  là  à  Oleron  ,  enfin  à  faint  Michel  en  l'Herme, 

des.    On  dit  qu'un  pareil  ordre  défend  auffi  aux  E-  a  envoyé  à  un  de  les  amis  de  Paris  toutes  les  pro- 

vêques  des  Diocefes  où  ils  n'auront  pas  étudié,  de  curations  néceflaires  ,  pour  s'oppofer  aux  injuftices 

les  ordonner.    Il  n'y  a  forte  de  vexation ,  dont  les  &  aux  violences  qui  s'exercent  dans  la  Faculté  de 

ennemis  de  ce  célèbre  corps  ne  s'avifent,  dans  le  Théologie.    Voici  un  extrait  de  fa  lettre,  qui  à  un 

deffein  de  l'affoiblir:  mais  ce  dernier  coupneparoit  million  de  témoignages  des  maux  que  fait  la  Bulle, 

pas  capable  d'ébranler  une  Congrégation ,  qui  con-  en  ajoute  un  des  plus  touchans. 

noitfi  bien  l'antiquité  ,  et  qui  elt  trop  éclairée,  pour  ,,  Il  y  a  long -tems  que  j'ai  prévu  ce  qui  arrive  & 

ne  favoir  pas  à  quoi  s'en  tenir  fur  l'article.  „  ce  qui  arrivera;  privation  de  nos  Bénéfices,  &c. 

On  ajoute  à  toutes  ces  violences,  des  menaces  „  ...  On  ne  pourra  plus  m'enlever  que  la  vie:  & 

de  traitemens  encore  plus  durs&  plus  injulr.es.    On  „  n'eft-ce  pas  me  l'ôter,  que  de  me  laiffer  dans 

fait  par  des  perfonnes  très  -  diftinguées  de  la  Cour,  „  un  lieu  où  mon  tempéramvnent,  des  plus  robu- 

que  le  Miniltere  eft  tellement  indifpofé  contre  ces  ,,  fies  peut  -  être  qu'il  y  eût  dans  le  monde,  s'alte- 

Peres  qu'on  rifque  d'être  difgracié par  cela  feul  qu'on  „  rc  fenfiblement  par  la  grolîiereté  de  l'air,  &  par 

ne  fe  déclare  pas  leur  ennemi.    Il  faut,  pour  fe  les  eaux  bourbeures  dont  nous  ufons?  Mais  tout 

conferver  en  faveur,  demander  leur  perte  avec  les  ,,  cela  par  la  grâce  de  Dieu  ne  m'étonne  point.  Il 

Evêques  &  les  Cardinaux.  Rien  ne  dépofe  plus  for-  „  y  a  un  an  que  je  fuis  attaqué  de  Rumatifmes.  De- 

tement  contre  la  Bulle,  que  ce  procédé  contre  le  ,,  puis  trois  mois  complets  j'ai  la  fièvre,  d'abord  40. 

corps  le  plus  éclairé  &  le  plus  pieux,  &  par  confé-  „  jours  de  fuite  ,  &  quatre  rechutes  depuis.  Je  fuis 

quent  contre  la  portion  la  plus  précieufe  de  l'Egli-  ,,  actuellement  dans  la  quatrième  plus  importune 

fe  ,  qui  s'expofe  à  tant  de  difgraces,  plutôt  que  de  „  que  les  premières  attaques.  J'ai  pris  plus  de  cent 

prendre  part  à  une  Conftitution ,  dont  elle  elt  fica-  „  bolus  de  Quinquina.  Ma  vue  diminue,  mes  che- 

pable  de  bien  juger.  „  veux  tombent,  mes  forces  s'offoiblifTent.    Plût  à 

Dom  Thuillier,  le  feul  de  fa  Congrégation  qui  „  Dieu  que  tout  mon  corps  pût  fe  diffoudre  tout 

ait  ofé  entreprendre  la  défenfede  cette  Bulle,  vient  d'un  coup,  &  lailfer  mon  efprit  en  liberté  s'atta- 

d'en  être  richement  récompenfé  par  une  penfion  de  ,.  ch&r  à  Jefus  -  Chrift  par  les  mifeiicordes  de  qui 

1500.  livres  que  Monfieur  le  Cardinal  de  BifTy  lui  „  je  veux  tout  facrifier  à  la  détenfe  de  la  vérité  ! 

aflure  de  la  part  du  Clergé,  &  dont  cette  Eminence  „  C'elt  là  une  grâce  fuprême  :  demandez  la  pour 

fait  les  frais,  en  attendant  qu'elle  foit  agréée  &  rati-  ,,  moi ,  Monfieur ,  je  vous  en  fupplie  ;  &  Jefus  -  Chrift 

fiée.  La  claufe  du  marché  eft  que  Dom  Thuillier  tra-  „  ne  permettra  pas  que  je  recule  daus  la  courfe, 

vaillera  à  Phiftoire  de  la  Conftitution  ;  &  ileftftipulé  „  où  fa  volonté  toute-puiffante  a  daigné  m'enga- 

de  la  part  de  l'Auteur ,  que  l'ouvrage  fera  achevé  ger". 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  F,  S  1  A  S  T  I  &L_U  E  S 
Du  <5.  Décembre  1729. 


De  Paris. 

Dès  le  20.  Octobre,  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne avoit  tenu  une  Affcmblée ,  où  il  fut  délibéré 

[  de  chaflfer  de  la  Maifon  les  Docteurs  adhérans  à  la 
caufe  de  Monfieur  de  Senez:  mais  la  pluralité  avoit 
conclu  à  nommer  préalablement  quatre  anciens,  pour 
Vérifier  les  noirrs  de  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  lif- 
tes, &  s'informer  d'eux  s'ils  perdirent  dans  ce  pré- 

1  tendu  crime.  11  ne  paroit  pas  que  jufquHci  on  fois 
allé  plus  loin  fur  cet  article  :  mais  ce  premier  coup 


en  annonçoit  un  autre  ,  &  peut-être  pfufiêursr  au- 
tres :  &  c'étoir  pour  les  concerter  ,  que  le  Cardinal. 
Miniftre  étoit  venu  officier  &  diner  en  Sorbonne  le 
jour  de  Sainte  Urfule. 

Une  réfiltance  de  quatorze  ans  ,  bien  marquée  & 
bien  foutenue  ,  faifoit  regarder  avec  raifon  la  Faculté 
de  Théologie  de  Pans  comme  un  Fort  imprenable; 
à  moins  qu'on  ne  fe  déterminât  enfin  à  la  réduire  au 
dernier  arToibliflernent,  en  lui  enlevant  tout  ce  qu'el- 
le a  de  plus  capable  de  faire  tete  à,  l'ennemi.   C'elt  . 


ce  .qu'on  a  eu  en  vue  par  la  Lettre  de  cachet,  dont 
le  Sieur  de  Romigni  Syndic  nommé  &  continué  de- 
puis 1721.  par  des  ordres  abfolus  delà  Cour,  fit 
lecture  le  4.  de  Novembre  à  l'Aflemblée  ordinaire 
du  Prima  menfis.  Cette  lettre  portoit  „  que  tous 
„  ceux  qui  ont  appellé  de  la  Constitution  depuis  1720. 
„  tous  ceux  aufli  qui  ont  révoqué  la  fignature  du 
,,  Formulaire  ,  c'eft  à  dire  ,  qui  ont  expliqué  cet- 
„  te  fignature  conformément  à  la  Paix  de  Clément 
„  IX.  "tous  ceux  enlin  qui  ont  adhéré ,  en  quelque 
„  manière  que  ce  puiffo  être,  à  la  caufe  de  Mon- 
,,  fieur  de  Sencz,  quoiqu'il  n'ayent  fait  en  cela  que 
„  fuivre  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaillcs  leur  Pa- 
fieur,  qui  marchoit  à  leur  tête,  feront  déformais 
„  privés  de  toutes  fonctions  ,  droits  «Se  prérogatives 
„  du  Doctorat ,  &  exclus  de  toutes  les  Aflemblées". 
Or  il  le  trouve  plus  de  cent  -  dix  Docteurs  du  feul 
Diocefe  de  Paris,  qui  ayant  écrit  à  Son  Erninencc 
en  faveur  de  Monfieur  de  Senez,  font  compris  dans 
cette  exclufion:  fans  compter  d'une  part  ceux  des 
Provinces  qui  fe  font  pareillement  déclarés  pour  ce 
faint  Prélat,  &  de  l'autre  un  nombre  très  -  confidé- 
rable  de  Bacheliers ,  de  Licenciés  ,  &  de  Docteurs 
exclus  depuis  1720.  de  la  Licence  du  Doctorat 
&  de  la  Réfompte  :  ce  qui  compofe  un  nombre  fi 
prodigieux  de  membres  retranchés  de  la  Faculté, 
qu'il  furpafle  le  nombre  entier  de  plufieurs  Aflemblées. 

Après  la  lecture  de  cet  ordre  du  Roi ,  ou  plutôt 
de  fon  Miniltre  ,  le  Syndic  de  concert  avec  le 
Doyen,  rompit brufquemcnt l'Aflemblée  :& ces  deux 
Meilleurs  de  leur  propre  autorité ,  fans  vouloir  écou- 
ter perfonne ,  ni  mettre ,  félon  l'ufage ,  la  chofe  en 
délibération  ,  en  indiquèrent  une  autre  pour  le  Mardi 
fuivant  8-  du  même  mois. 

Le  Syndic  ayant  profité  de  cet  intervalle  pour  no- 
tifier par  une  lettre  circulaire  aux  exclus  les  or- 
dres de  la  Cour ,  ouvrit  l'Alîemblée  du  huit  par  un 
difeours  artificieufement  préparé ,  dans  lequel  il  pro- 
pofa  cinq  chefs  de  délibération.  Les  trois  premiers 
&  le  cinquième  concernoient  les  affaires  courantes 
&.  ordinaires  de  la  Faculté.  Le  quatrième  étoit  l'ob- 
jet principal ,  mais  il  n'éloit  pas  préfenté  par  le  Syn- 
dic à  vifage  découvert  :  car  il  fe  contenta  de  re- 
quérir que  l'on  nommât  des  Députés  pour  une  af- 
faire grave  ,  De  nominand'is  Deputatis  pro  re  gravi. 
Monfieur  de  Lctang  premier  opinant  nomma  douze 
Commiffaircs,  fans  expliquer  davantage  la  nature  de 
cette  affaire  grave  ,  &  fans  daigner  s'en  informer. 
Vingt  Docteurs  fuivirent  cet  avis.  Monfieur  Tour- 
nely,  quand  fon  rang  fut  venu,  nomma  les  mêmes 
Députés ,  preuve  que  la  faction  Molinienne  en  étoit 
convenue  auparavant  :  mais  il  ajouta  qu'il  n  étoit 
pas  d'avis  qu'on  délibérât  fur  la  Confiitution  ,  qui 
étoit,  difoit-  il  ,  déjà  reçue  ,  &  qu'il  faudroit  rece- 
voir hic  c/  nunc  ,  fi  la  chofe  étoit  douteufe.  Cet 
avis  qui  dévoiloit  le  myftcre  d'iniquité,  fut  fuivî  de 
74.  Docteurs.  Monfieur  Fouet  qui  opina  enfuite ,  dit 
qu'il  plaignoit  le  fort  de  fes  confrères  exclus,  qu'il 
falloit  députer  à  Sa  Majcfté  pour  demander  leur  re- 


tour ,  &  ne  rien  délibérer  fur  la  Bulle,  puifque  la 
lettre  du  Roi  lue  à  l'Aflemblée  du  quatre  n'en  fai- 
foit  aucune  mention.  Cela  étoit  vrai  :  mais  le  Syn- 
dic avoit  fes  ordres  fecrets  ,  &  l'exclufion  n'étoit 
que  pour  faire  paflage  à  la  Bulle.  Vingt  -  deux  em- 
brafferent  cette  opinion.  Celle  de  Monfieur  Be- 
ranger  qui  fuivoit ,  fut  de  nommer  des  Députéspouf 
examiner  l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevêque, 
dans  laquelle  il  trouvoit  plufieurs  endroits  non  in- 
telligibles,  &  d'attendre,  pour  délibérer  fur  la  Con- 
fiitution ,  que  l'on  eût  rendu  l'Ordonnance  claire. 
Elle  l'eft  trop  ,  &  trop  peu.  Enfin  Monfieur  Mag- 
nodet  de  Saint  Eufiache  dit  qu'il  étoit  furprenant 
que  parmi  les  Députés  nommés  pour  l'affaire  grave , 
il  n'y  en  eut  aucun  du  parti  des  exclus  ;  ce  qui  lui 
fembloit  très- odieux  :  de  forte  qu'il  en  ajouta  qua- 
tre aux  douze  indiqués  par  Monfieur  de  Letang, 
favoir  Meffieurs  de  Beyne  ,  Cottin  ,  de  la  Croix, 
&  le  Pere  Ali  flan  Jacobin.  On  ne  dit  ni  le  nombre, 
ni  les  noms  de  ceux  qui  adoptèrent  ces  deux  der- 
niers avis  :  mais  il  paroit  toujours  très- clairement 
par  l'expofé  que  nous  venons  de  faire  des  fuffrages 
connus  ,  que  malgré  l'énorme  mutilation  qui  rend 
ce  grand  Corps  fi  meconnoiffable  ,  la  faction  Syndi- 
cale n'a  encore  prévalu  tout  au  plus  que  de  26.  fur 
124  ,  qui  tous  enfemble  ne  compofent  pas  à  beau- 
coup près  le  nombre  de  ceux  &  qui  viennent  d'être 
tout  récemment  exclus,  &  qui  depuis  1720.  ont  été 
de  quelque  façon  que  ce  foit  privés  de  l'affiffance 
aux  Affemblées.  11  n'y  a  perfonne  qui  ne  compare 
un  tel  triomphe  à  celui  d'un  homme  qui  auroit  com- 
mencé par  faire  lier  les  mains ,  ou  ôter  le  armes  à 
fon  adverfaire,  &  qui  fe  vanteroit  enfuite  de  l'avoir 
vigourcufeinent  terraffé. 

Quoiqu'il  en  foit  ,  la  conclufion  fut  dreffée  fur 
l'avis  de  Monfieur  Tourneli  par  Monfieur  Tourne- 
li  lui  -  même  ,  qui  s'empara  du  bureau  avec  Mon- 
fieur de  Letang  ,  au  défaut  des  conferipteurs  tant 
anciens  que  nouveaux  ,  dont  les  uns  étoient  dans 
le  cas  de  l'exclufion  ,  &  les  autres  s'étoient  retirés. 
Voici  les  termes  de  cette  conclufion,  qu'on  ne  fau- 
roit  raisonnablement  appeller  une  conclufion  de  la 
Faculté. 

„  Quant  à  l'affaire  grave  propofé  par  Monfieur  le 
,,  Syndic  ,  la  facrée  Faculté  députe  les  très-fages 
„  Maîtres  Tourneli  ,  le  Moine  I.  Viriot,  Drouin, 
„  Favart,  le  Jeune,  Targni  (nom célèbre ,  fur-tout 
„  quand  on  le  lit  à  rebours)  Bouquet ,  le  Valois  , 
„  Frère  Calmel  Carme  ,  Frère  Barrin  &  Frère  Nico- 
,,  las  Cordeliers:  non  pas  pour  examiner  fi  la  Con- 
,,  fiitution  Vnigenitus  efi  reçue  parmi  nous;  car  la 
„  Faculté  reconnoit  d'avoir  acceptée  les  5.  &  10.  de 
„  Mars  17 14.  ,  déclarant  en  outre  qu'elle  l'accepte 
„  encore  actuellement  ,  s'il  en  étoit  befoin  :  mais 
„  feulement  pour  avifer  quelle  pourroit  être  la  voie 
„  la  plus  facile  de  ramener  à  l'unité  de  doctrine 
„  &  à  l'obéiffance  ,  ceux  qui  font  oppofés  à 
,,  ce  Décret  Apoftolique  ,  qui  a  force  de  loi  dans 
„  toute  l'Eglifc  &  dans  le  Royaume  de  France  : 


-„  &  Itfdfci  Députés  «  feront  le  raport  â  la  fa- 
culté (<*v- 

Dès  l'ouverture  de  rAfTemblée&  durant  le  difcours 
du  Syndic,  on  alla  au  bureau  dire  au  Greffier  qu'on 
le  demandoit  à  la  porte.  Cétoit  un  huiffier  en  rob- 
be  &  en  bonnet,  qui  lui  remit  un  papier  plié, qu'il 
le  pria  Je  donner  à  Monfieur  le  Syndic-  ce  qui  fut 
fait.  Mais  le  Syndic  le  mit  dan6  fa  poche ,  &  ne 
le  lut  qu'à  la  fin  de  l'Affemblée  en  préfence  d'une 
vingtaine  de  Docteurs,  entre  lefquelsfe  trouva  Mon- 
teur de  Letang  ,  qui  en  prit  copie.  C  étoit  une 
Proteftation  des  exclus  contre  tout  ce  qui  fe  feroit 
dans  cette  Afî'emblée  inéguliere  au  préjudice  de 
leurs  droits,  de  ceux  de  la  vérité,  &  des  intérêts  de 
l'Eglife  &  de  l'Etat.  La  voici. 

„  Nous  foulf>gnés  Docteurs  de  la  facrée  Faculté 
„  de  Théologie  de  Paris ,  déclarons  à  tous  ceux  à 
„  qui  il  appartient  :  que  tous  les  fentimens  d'atta- 
chement,  de  refpect  6c  d'amour,  dont  nous  de- 
„  vons  être  pénétrés  pour  notre  Corps,  auffi-  bien 
que  pour  les  faintes  vérités  de  la  Religion  ,  & 
„  pour  les  droits  facrés  de  la  Couronne  fe  réveil- 
„  lent  de  plus  en  plus  dans  nos  cœurs ,  &  les  rem- 
„  plilïentdela  douleur  la  plus  profonde  ,en  voyant 

l'état  déplorable  où  fe  trouve  aujourd'hui  une  Fa-  . 
„  culté  ,que  nos  Rois  ont  fi  tendrement  chérie  ,que 
„  les  Souverains  Pontifes  ont  fiparticulieremetit  con- 
„  fidérée ,  que  toute  la  France  regarde  comme  un 
„  Concile  perpétuel ,  qui  a  été  pendant  plufieurs 
„  fiécles  la  fource  d'où  font  fortis  les  Théologiens 
„  qui  ont  paru  avec  éclat  dans  l'Eglife,  &  qui  au 
„  milieu  des  erreurs  pernicieufes  et  des  maximes  cor- 
„  rompues ,  dont  le  torrent  fe  répand  aujourd'hui 
,,  de  toutes  parts ,  s'appliquent  avec  fermeté  &  avec 
„  zele  à  défendre  la  doctrine  de  nos  Pères,  à  ren- 
„  dre  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  &  au  Roi  ce 
„  qui  appartient  au  Roi. 

„  Cependant  qui  pourroit  exprimer  combien  , 
„  depuis  ces  dernières  années  ,  cette  Faculté  a 
„  effuyé  de  fecouffes  ;  combien  de  coups  elle  a 
„  reçus  par  des  entreprifes ,  que  nous  n'attribuons 
„  qu'aux  inftigations  fecretes  de  fes  adverfaires? 

„  Vingt  -  deux  Docteurs  exclus  par  une  Conclufion 
„  de  la  Faculté,  confirmée  par  un  Arrêt  contradiétoi- 
„  re  du  Parlement  font  renvoyés  par  Lettre  de 
„  Cachet  dans  les  Aflemblées ,  avec  injonction  de 
„  les  recevoir,  malgré  toute  oppofition,&  fans  qu'il 
„  ait  été  permis  de  délibérer. 

„  D'un  autre  côté  vingt-  quatre Docteurs attachés 
„  à  la  doctrine  de  l'Eglife,  &  fiieles  à  foutenir  les 
„  Maximes  du  Royaume  ,  exilés  ou  exclus  des  Af- 

(^Pro  negotio  gravi  quod  pnpofnit  Dominus  Syndiajs,nominat 

Sacra  Facultas  deputatot  Sapientiffimes  Magiftros  quiexpen- 

dunc,  non  quidem  Utruna  apud  nos  recepta  fie  Cor.ftitutio  Utii^c- 
nirus ,  quam  à  fe  acceptatain  &  ratam  agnofeit  diebus  5.  &  10. 
Mardi  1714. .  &  quam,  fi  opus  effet,  déclarât  eade.n  Sacra  Fa- 
cultas bic  &  nunc  à  fe  accepMri  ;  fed  fo'.urr.modo  ut  videant  qui 
feciliori  via  reduci  poflint  ad  unitatem  doctrina;  &  obfequium  , 
ditS-.leir.es  huic  Decreto  Apollolico  ,  ri  m  Legis  habenci ,  tùm 
in  univerfà  Ecelefiî  ,  tùm  in  Imperio  Gallicane  i  &  depuuti 
tefcrânt  ad  Faculntem. 

1729. 


„  femblées.  Un  grime!  nombre  de  Docteurs  cap*- 
„  bles  de  maintenir  la  doctrine  &  la  difeipline  de  la 
„  Faculté,  arrêtés  à  leurRéfomptc  par  des  ordres  fe- 
„  crets,  &  exclus  par  conféquent  des  Affemblées.  Des 
„  Licenciés  de  mérite ,  à  qui  l'on  ne  permet  pas  de 
„  recevoir  le  bonnet  de  Docteur.  Un  nombre  con- 
,,  fidérable  de  Bacheliers,  qui  par  leurs  excellentes 
„  qualités  paroifToicnt  être  une  heureufe  reffource 
„  pour  la  Faculté,  privés  absolument  de  tous  leurs 
„  droits  ;  &  des  ordres  expédiés  pour  la  Faculté  d'in- 
„  terrompre  fa  délibération  fur  les  remontrances  qu'eî- 
„  le  vouloir  faire  au  Roi  à  ce  fujet. 

„  Perfonne  n'ignore  que  le  Syndic  eft.  l'ame,  pour 
„  ainfi  dire,  de  ce  Corps  ;  qu'il  elt  defiiné  à  veiller 
„  au  maintien  de  fa  doctrine  &  de  fes  règles;  qûe 
„  fuivant  les  Statuts  revêtus  de  Lettres  Patentes  ho- 
„  mologxiéesiau  Parlement,  il  doit  être  élu  tous  les 
„  les  deux  ans  par  les  fufftagcs  du  Corps ,  &  que 
„  jufques  ici  il  n'y  en  avoit  point  eu  qui  n'eût  été 
„  nommé  de  la  forte.  Voici  néanmoins  la  neuvième 
„  année  que  cette  fonction  eft  confiée  par  Lettre  de 
Cachet  à  Monfieur  de  Romigny.  De -là  quelles 
,,  fuites  fàcheufes  ,  foit  dans  les  Thefes  qui  fc 
„  tiennent  avec  l'approbation  du  Syndic,  où  ion 
„  voit  la  Nouvelle  Doctrine  établie  ,  &  des  propo- 
„  fitions  oppofées  à  nos  Libertés,  &  contre  lefquel- 
„  les  le  Parlement  s'eft  cru  obligé  de  s'élever;  foit 
„  dans  la  difeipline  à  l'égard  des  Candidats  &  des 
„  Bacheliers  ;  foit  dans  les  Affemblées  de  la  F&- 
„  culté! 

La  Faculté  n'a  pas  la  liberté  de  réprimer  ces  maux , 
„  ni  même  celle  de  s'en  plaindre.  On  lui  fait  dé- 
„  fenfe  de  mettre  en  délibération  les  plaintes  &  les 

dénonciations  que  tout  Docteur  a  droit  de  faire , 
„  à  moins  que  huit  jours  auparavant  elles  n'aient 
„  été  communiquées  au  Doyen,  au  Syndic,  &  mc- 
„  me  à  Monfieur  le  Chancelier  de  France,  s'il  s'a- 

git  de  matières  importantes.  On  l'empêche  de 
,,  cenfurer  des  erreurs  dangereufes ,  &  des  propofi- 

tions  capables  de  renverfer  nos  Libertés.  On  l'ar- 
,,  rête  au  milieu  des  travaux  fi  néceffahes  qu'elle 
„  avoit  entrepris,  pour  mettre  au  grand  jour  les 
„  vérités  de  la  Religion,  les  règles  de  la  Morale, 
„  les  principes  de  la  Hiérarchie,  &  les  maximes 
„  fondamentales  du  Royaume;  &  l'on  rend  iufpec- 
„  tes  dans  un  Anêt'du  Confeil  les  parties  de  ce 
„  Corps  de  Doctrine  ,  qu'elle  avoit  déjà  publiées 
,,  avec  un  fi  grand  applaudiffement.  On  chaffe  fans 
,,  aucune  forme  de  procès  des  Profeffeurs  qui  en- 
,,  feignoient  les  maximes  du  Royaume;  &  l'on  'en 
„  introduit  d'autres  par  Lettre  de  Cachet.    On  or- 

donne  au  Chancelier  de  Notre-Dame  de  donner 
„  le  bonnet  de  Docteur  à  un  Bachelier,  que  la  Fac. 

avoit  exclu.  On  fait  recevoir  un  fujet  qui 
„  avoit  été  refufé  pour  fon  ignorance.  De  tous  cô- 

tés  ce  Corps  eft  attaqué.  Toute  reffource  lui  eft 

ôtéc.    On  lui  fait  défenfe  de  faire  des  remon- 
„  trances ,  &  il  a  la  douleur  de  voir  fes  Affemblées 
„  pendant  long-tems  interrompues,  des  Conclu  fi  on  s 
„  fabnouécî  contre  fon  fendillent,  fes  Regitrcs blf- 
Ggg 


„  fés ,  fans  épargner  même  une  Conclufion  quicon- 
„  cerne  la  doftrine  définie  par  les  Conciles  de  Con- 
„  ftance  &  de  Bile.  Une  foule  de  maux  enfin,  dont 
„  il  n'elt  pas  polïible  de  faire  l'énumération  ,  &  qui 
„  tendent  depuis  plufieurs  années  à  la  ruine  totale 
„  de  là  Faculté. 

„  Ce  trille  événement  femble  être  arrivé  aujour- 
„  d'hui  par  les  rnouvemens  de  ceux  qui  ont  obtenu 
„  par  furprife  un  nouvel  ordre  de  Sa  Majefté  pour 
„  exclure  des  Affemblées ,  interdire  des  fonctions  de 
„  Doftear ,  priver  des  droits  &  prérogatives  ,  tous 
„  ceux  qui  ont  appellé  de  la  Conltitution  Unigeni- 
,,  tus  depuis  l'an  1720.  tous  ceux  qui  fe  font  expli- 
„  qués  fur  le  Formulaire  conformément  à  la  paix 
„  de  Clément  IX.  tous  ceux  qui  ont  adhéré,  en 
„  quelque  façon  que  ce  puifle  être ,  à  la  caufe  de 

Monfieur  de  Senez.  Il  eft  vifible  que  les  adver- 

(aires  de  la  Faculté,  voyant  qu'inutilement  de- 
'.,  puis  14.  ans  ils  avoient  fait  plufieurs  tentatives  , 
\f  pour  abattre  le  courage  avec  lequel  elle  défend 
„  la  doftrine  de  l'Eglifc,  en  font  venus  enfin  jufqu'à 
„  entreprendre  de  changer  ce  Corps  même:  puif- 

que  ce  qui  compofe  une  Affemblée ,  ce  font  les 
„  (ujets  qui  y  affilient;  &  qu'à  compter  les  Dofteurs 
„  qui  fe  trouvent  dans  l'un  des  trois  cas  de  l'exclu- 
„  non  fufdite  ,  &  qui  pourroient  affifter  aux  Af- 
„  femblées  s'ils  n'en  étoient  empêchés,  leur  nom- 
„  bre  furpalTe  celui  de  plufieurs  Affemblées  de  la 
„  Faculté. 

„  Plus  nous  penfons  aux  fervices  que  la  Faculté 
„  a  rendus  &  peut  rendre  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  pour 
„  le  maintien  delà  Foi  catholique,  pour  la  confer- 
„  vation  des  Libertés  du  Royaume ,  pour  l'inftruc- 
„  tion  de  la  Jeuneffe  ;  &  dans  les  différentes  fonc- 
„  tioris  d'enfeigner  la  doftrine  de  l'Evangile  ,  de 
bannir  les  erreurs  par  des  Cenfures ,  de  répondre 
„  aux  confultations  qui  viennent  de  toutes  parts,  & 
,,  de  former  des  fujets  fidèles  à  Dieu  &  à  notre  Sou- 
„  venin,  plus  nous  femmes  pénétrés  de  douleur  & 
„  d'effroi ,  à  la  vue  des  funeltes  fuites  de  l'état  au- 
„  quel  fe  trouve  la  Faculté,  fur -tout  dans  un  tems 
„  où  l'on  voit  éclater  de  toutes  parts  une  confpira- 
„  tion  contre  la  doftrine  de  l'Eglife ,  contre  la  ré- 
„  gle  des  mœurs,  contre  les  maximes  fondamenta- 
3,  les  du  Royaume,  maximes  auxquelles  la  Cour  de 
Rome  vient  de  porter  le  coup  le  plus  mortel, 
„  en  canonifant  dans  un  Office  public  l'entreprife 
Jt  de  Grégoire  VII.  &  en  faifant  voir  parla  à  toute 
la  terre  ce  que  des  Sujets  fidèles  doivent  craindre 
,  pour  leur  Souverain. 

„  D'un  côté  cependant  celui  qui  par  ordre  du 
„  Roi  fait  les  fonctions  de  Syndic,  n'ouvre  pas  la 
„  bouche  fur  une  entreprife  fi  inouie  ;  &  d'un  au- 
tre côté  l'on  exclut  un  nombre  prodigieux  de 
^  Dofteurs  zélés  pour  la  fureté  de  laperfonne  facrée 
'  de  Sa  Majefté  &  pour  les  droits  inaliénables  de 
*  la  Patrie. 

„  Dans  l  AfTemblée  où  l'on  a  notifié  cette  excru- 
fion,  celui  qui  par  ordre  du  Roi  fait  les  fonctions 
_  de  Syndic  ,  vient  d'indiquer  avec  Monfieur  le 


„  Doyen  une  AfTemblée  extraordinaire  pour  le  8-  de 
„  ce  mois  ;  &  rompant  foudainement  l' Affemblée 
„  de  ce  jour,  il  a  empêché  de  former  aucune  dé- 
libération. 

„  Dans  de  fi  triftes  conjonftures ,  touchés  du  pé- 
,,  ril  auquel  la  Vérité  eft  expofée ,  engagés  par  un 
„  ferment  folemnel  à  la  défendre  jufqu'à  l'effufion 
„  de  notre  fang ,  délirant  de  faire  tout  ce  qui  elî 
„  en  nous  pour  laconfervation  de  la  Religion  &  deî 
„  droits  auguftes  de  la  Courone  ,  nous  croyons  de- 
„  voir  embrafler  la  feule  voie  qui  nous  paroilTeou- 
„  verte. 

„  A  ces  caufes-;  Nous  proteftons  de  nullité  con- 
„  tre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  fons  le  nom  de 
„  la  Faculté  de  Thélogie  de  Paris,  au  préjudice  des 
„  Attes  ,  Appellations  ,  &  Conclufions'  faites  par 
„  ladite  Faculté  en  1717.  &  1718.  des  Articles  de 
„  Doftrine  qu'elle  a  publiées,  des  Vérités  de  laRe- 
„  ligion,  des  Maximes  &  Libertés  du  Royaume, 

des  droits  &  privilèges  de  ce  Corps,  &  généra- 
„  lement  contre  tout  afte  nul  de  droit;  déclarant 
„  que  fi  l'on  en  fait  paroitre  quelqu'un  de  la  forte, 
„  il  ne  peut  être  regardé  comme  une  Conclufion 
„  de  la  Faculté ,  à  caufe  de  l'exclufion  fi  inouie  d'un 
„  fi  grand  nombre  de  ceux  qui  la  compofent,  ni 
„  par  conféquent  comme  un  A£te  capable  d'anéan- 
„  tir  ce  qu'a  fait  la  Faculté  pour  la  défenfe  de  la  Ve- 
„  rité,  &  pour  le  maintien  des  maximes  de  l'Eglife 
„  Gallicane,  avec  tant  de  maturité  ,  de  liberté  & 
,,  de  fagefie  ,  &  ce  qu'elle  foutient'  depuis  plu- 
,,  fieurs  années  avec  une  fermeté  inébranlable.  Fait 
„  à  Paris  ce  4.  Novembre  r72o. 

Cet  Afte  étoitfigné  de  49.  Dofteurs  dont  les  noms 
furent  fur  le  champ  retirés  des  Capfes  par  Monfieur 
le  Syndic  &  il  l'auroit  été  d'un  bien  plus  grand  nom- 
bre s'il  eût  été  poffible  de  réunir  plus  de  fignatures 
fur  un  même  acte  dans  le  court  intervalle  du  4.  au 
8.  Plufieurs  autres  l'ont  figné  depuis.  Sur  quoi  la 
fidélité  de  la  narration  ne  nous  permet  pas  d'omet- 
tre que  Monfieur  Labbé ,  l'un  des  49.  s'étoit  rétrac- 
té entre  les  mains  de  Monfieur  l'Archevêque,  qui 
lui  fit  dreffer  un  Afte  à  ce  fujet  en  préfence  du  Syndic 
Royal,  que  le  Prélat  avoit  mandé  exprès  pour  affi- 
fter à  cette  folemnité. 

Telle  eft  la  fituation  préfente  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  dont  les  AiTemblées  ainfi  ap- 
pauvries &  réduites  à  une  efpece  de  néant,  ne  re- 
préfentent  plus  que  l'ombre  &  la  vaine  apparence 
de  ce  célèbre  Corps.  Les  obfervations  fe  préfen- 
tent  ici  d'elles-mêmes  à  Pefprit  du  lefteur.  Il  n'ou- 
bliera pas  fans  doute  l'infigne  mauvaife  foi  avec 
laquelle  on  diffimule  dans  la  Conclufion  Toume- 
lienne  le  Décret  fi  libre,  fi  régulier,  fi  autentique, 
qui  fur  la  fin  de  1 7 r5-  déclara  nul  &  fuppofé  le  pré- 
tendu décret  d'acceptation  de  17 14.  biffé  dès  lors 
par  ordre  de  la  Faculté  de  deffiis  les  regîtres.  II 
étoit  refervé  à  cette  favante  Compagnie,  de  mar- 
quer pour  le  plus  pernicieux  Décret  qui  ait  jamais 
paru  ,  la  plus  ouverte  &  la  plus  confiante  oppofl- 
tion ,  comme  il  étoit  réfervé  à  la  Bulle  ,  de  n'être. 


Introduite  tellement  quellement  dans  le  Corps  le 
plus  éclairé  du  monde  Chrétien,  que  par  la  violen- 
ce la  plus  criante  &  la  mieux  conflatée.  Enfin  tel 
eft  le  fort  inévitable  de  cette  fatale  pièce,  de  ne 
trouver  d'accès  nulle  part,  qu'à  la  faveur  d'un  ren- 
verfement  total  des  lois  &  des  bienféanecs.  Ce  qui 
vient  de  fe  pafler  en  Sorbonne  à  cette  occafion, 
rappelle  naturellement  ce  quifepaffaau  Grand  Con- 
feil  en  1720:  &  Ton  pourra  dire  de  l'un  ,  ce  qu'un 
ingénieux  auteur  a  dit  de  l'autre;  VII.  Enluminure 
fur  le  Jeu  de  la  Conltitution. 

„  L'Arrêt  que  rendit  le  grand  nombre, 

„  Ne  fut  que  l'arrêt  de  fon  ombre  : 

„  Et  le  Confeil  fut  étonné 

„  D'avoir  fans  foi -même  opiné 
De  Sens.  Octobre. 
Les  Jéfuites  de  cette  ville  vouloient  faire  four- 
nir une  fameufe  Thefe  de  Philofophie  par  cinq  de 
leurs  écoliers.  Elle  étoit  dédidée  à  Monfieur  l'Ar- 
chevêque ,  imprimée  &  diftribuée  au  public  ,  le 
tout  avec  grands  frais  &  grand  apparat.  Mal- 
heureufement  Monfieur  de  Sens  ,  qui  n'avoic 
pas  vu  la  pièce  avant  l'impreffion  .  y  a  trouvé  plu- 
fieurs  chofes  qui  lui  ont  déplu:  par  exemple, 
l'équivalent  des  propofitions  condamnées  par  Mon- 
fieur d'Auxerre  ,  &  foutenues  dans  la  Remontrance 
des  Jefuites  à  ce  Prélat  ;  fur  les  actes  indifferens ,  la 
pofition  VI.  qui  eft  fort  téméraire  ;  fur  la  Liberté , 
une  notion  très -vague,  dont  le  venin  eft  caché  fous 
un  cr  cœtera. ,  nouveau  fecret  inventé  par  la  Socié- 
té, pour  couler  tacitement  fes  erreurs  dans  les  Dio- 
cefes  où  elle  n'ofe  encore  les  enfeigner à  découvert, 
&  les  prêcher  fur  les  toits  ;  fur  les  actes  indifférens: 
voici  le  tour  du  Jefuite.  Il  fe  demande  s'il  peut  y 
en  avoir  de  tels  dans  la  pratique.  Reponfe  ,,  Saint 
„  Bonaventure  dit  qu'oui  ,  Saint  Thomas  dit  que 
„  non:  c'eft  à  un  tiers  plus  favant  &  plus  faint  que 
„  ces  deux  Docteurs  à  décider  la  queftion".  Ainfi 
jufqu'à  ce  qu'il  naiiïe ,  ce  rare  phénix ,  jouifîbns  du 
privilège  de  la  Probabilité  ,  &  fuivons  le  parti  qui 
nous  accommode  le  mieux.  Monfieur  l'Archevêque 
a  bien  fenti  cet  inconvénient;  et  malgré  tous  les  mou  - 
vemens  des  bons  Pères,  pour  éviter  l'éclat;  malgré 
la  dépenfe  des  Thefes,  dont  une  avoit  été  déjà  pré- 
sentée en  fatin  à  Monfieur  de  Sens ,  ce  Prélat  l'a 
Supprimée ,  &  elle  n'a  point  été  Soutenue  :  ce  qui  a 
fort  mortifié  les  écoliers,  mais  encore  plus  les  Pères 
jefuites,  qui  ne  fe  croient  nullement  faits  pour  les 
humiliations. 

De  Rumilly  en  Savoye. 
Il  eft  certain  que  le  Roi  de  Sardaigne  a  ôté  les 
Collèges ,  non  feulement  à  l'Oratoire  qui  n'en  a 
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qu'un,  mais  aux  Jefuites  qui  en  cmthuitenPiémont, 
un  à  Chamberry  ,  &  quelques  autres  en  Sardaigne. 
On  dit  que  Monfieur  l'Evâque  d'Annecy  a  préfenté 
un  Placet,  où  entre  autres  chofes  il  remontroit  qu'il 
fembloit  naturel  d'excepter  de  cette  loi  générale  les 
Prêtres  de  l'Oratoire  ,  qui  font  de  purs  &  Simples 
Eccléfialliques ,  &  qui  répandent  la  bonne  odeur  de 
Jouis- Chrift  dans  fon  Dioeefe.  Le  Prévôt  des  Bar- 
nabites  d'Annecy  eft  allé  auffi  trouver  Sa  Majefté 
qui  après  l'avoir  écouté  tranquillement ,  lui  fit  cette 
réponfe  :  „  Mon  Pere  vous  êtes  très -bien  entré 
„  dans  toutes  les  difficultés  qui  font  nécelTairement 
„  liées  avec  ces  fortes  de  changemens  ,  fur  -  tout 
„  dans  les  commencemens.  Je  les  ai  prévues  avant 
„  vous ,  je  m'en  charge.  Adieu  mon  Pere  je  me  re- 
„  commande  à  vos  prières". 

On  ne  fait  pas  au  jufte  quelles  raifons  peut  avoir 
ce  Prince,  pour  traiter  ainfi  toutes  les  Communau- 
tés qui  ont  des  Collèges  dans  fes  Etats:  mais  les 
liftes  des  Régens  particuliers  qu'il  leur  fubflitue, 
font  déjà  publiques.  Chacun  raifonne  à  fa  mode 
fur  ce  changement.  Ce  qui  paroit  le  plus  vraifem- 
blable,  c'eft  que  le  Roi  veut  punir  les  Jefuites,  nui 
l'ont  toujours  deffervi  à  Rome.  D'ailleurs  ils  ont 
joué  autrefois  à  Lion  dans  une  farce  intitulée ,  La 
Foire  d'Aufboivrg  ,  où  ils  faifoient  paroitre  fur  le 
théâtre  tous  les  Potentats  de  l'Europe ,  pour  rece- 
voir les  étrivieres  du  Roi  de  France,  &  où  le  Duc 
de  Savoye  étoit  repréfenté  en  Ramoneur.  Enfin 
lors  de  la  defeente  en  Sicile,  le  Couvent  des  Jé- 
fuites fe  trouva  rempli  d'armes  au  fervice  des  Efpa- 
gnols. 

De  Sees. 

Monfieur  Martin  Théologal  de  Seès ,  afinatique 
&  chargé  d'autres  infirmités,  refpiroit  au  Mont  Saint 
Michel,  où  il  étoit  éxilé  depuis  environ  deux  ans» 
un  air  qui  le  faifoit  dépérir  à  vue  d'ceil.  Les  Reli- 
gieux auffi  touchés  de  fes  maux  ,  qu'édifiés  de  fe 
patience  ,  ayant  engagé  leur  Prieur  à  mander  en 
Cour  fa  Situation,  &  lui-même  l'ayant  repréfentée 
au  Miniftre  ,  il  a  enfin  obtenu  fa  tranflation  dans 
l'Abbaye  de  Vendôme.  Cet  ordre  lui  a  été  Signi- 
fié le  ix,  Octobre  par  Monfieur  le  Prévôtd'Alençon  r 
de  la  part  de  Monfieur  l'Intendant  Srere  de  Mon- 
fieur l'Evêque  lefquels  ont  charitablement  ajoute  £ 
la  Lettre  de  cachet  une  défenfe  à  Monfieur  le  Théo- 
logal  ,  fous  peine  de  defobéiffance ,  de  pafTernipar 
Paris,  où  il  auroit  eu  la  confolation  de  confulterle* 
Médecins,  ni  par  le  Dioeefe  de  Seès  ,  où  il  eft  ex^ 
trêmement  regretté,  fur- tout  des  pauvres  à  qui  r 
dans  une  fortune  très  -  médiocre ,  il  a  toujours  lait, 
part  de  fon  nécefiaire,. 


1UITE    DES   NOUVELLES    E  C  C  t  E  S  I  À  S  t  1  §J_  V  Ê  S 


Du  14.  Dec 

De  Paris. 

I.  Nous  apprenons  qu'un  Eminentiflîme  défenfeur 
de  la  Bulle  va  faire  paroitre  fous  fon  nom  une  ample 
réponfe  à  l'Inftruétion  Paftorale  de  Monfieur  de  Se- 
riez fur  l'Eglife.  Une  perfonne  à  qui  ce  gros  Ecrit 
eft  tombé  fous  la  main  ,  &  qui  eft  capable  d'en  ju- 
ger, allure  que  le  ftile  en  cit  bas  &  emporté  ,  que 
j'auteur  paroit  n'avoir  lu  aucun  des  ouvrages  faits 
contre  ce  Décret;  mais  que  plein  de  faufTes  idées, 
&  exceffivemcnt  prévenu  en  faveur  de  la  caufe  qu'il 
entreprend  de  défendre,  il  employé  beaucoup  depa- 
roles  &  de  vaines  fubtilités  ,  pour  dire  très -  peu  de 
chofes  :  encore  eft -ce  fouvent  contre  la  vérité  &le 
bon  fens.  Enfin  on  peut  d'avance  donner  au  Public 
une  jufte  idée  de  cet  ouvrage  ,  en  l'affurant  que  l'au- 
teur fcmble  avoir  pris  telllement  Monfieur  de  Soif- 
fons  pour  modèle" ,  qu'il  en  a  emprunté  jufqu'aux 
expreÎTions,  &  ne  lui  cède  ni  en  injures  ,  ni  en  er- 
reurs, ni  en  mauvaife  foi.  Peut  -  être  que  Monfieur 
le  Cardinal  de  Biffy  qui  adopte  cet  Ecrit ,  veut  fe 
rapprocher  par  là  de  l'auteur  des  Avertiffemens  , 
avec  lequel  il  a  été  convaincu  de  ne  s'accorder  nul- 
lement fur  bien  des  points.  Si  Monfieur  de  Biffy 
n'y  fait  rien  changer  ,  avant  que  de  le  rçndre  pu- 
blic; voici  quelques  traits,  auxquels  le  lecteur  pour- 
ra reconnoitre  que  no.is  ne  lui  en  impofons  pas. 

Dans  une  réponfe  à  Monfieur  de  Senez  fur  l'au- 
torité infaillible  de  l'Eglife  ,  &  fur  les  caractères  de 
fes  jugemens  dogmatiques,  on  auroit  peineàfeper- 
fuader  que  l'on*  put  trouver  ces  paroles  :  ,,  Reve- 
„  nons  aux  confequences  que  Janfenius  tire  de  fon 

,,  principe  S  uis  elle  (  la  Chanté  )  il  n'y  a  ni  vraie 

„  toi,  ni  vraie  efpérance,  ni  religion,  ni  vrai  culte 
„  de  Dieu,  ni  obéiffance  méritoire,  ni  bonnes  œu- 
„  vres  :  en  un  mot  tout  eft  péché  fans  elle.  La 
„  crainte  de  l'enfer  ne  peut  empêcher  qu'en  faifant 
„  éviter  un  péché,  on  ne  tombe  dans  un  autre,  ni 

excluvre  la  volonté  de  pécher  ,  ni  renfermer  le 
„  propos  de  bien  vivre,  Se.  Jugez  par  ce  précis, 
,,  continue  le  Théologien  de  Monfieur  de  Biffy  s'il 

y  eut  jamais  un  feu!  docteur  catholique  ,  qui  ait 
„  admis  ces  conféquences".  Mais  on  demanderoit 
volontiers  fi  celui  qui  fait  cette  réflexion  ,  eft  lui- 
même  bien  catholique. 

11  dit  en  un  autre  endroit  que  ce  que  Monfieur 
de  Senez  &  ceux  de  fon  parti  ont  écrit  pour  juftifier 
le  Perc  Quefnel  ,  eft  hors  de  propos,  &  ne  prouve 
rien  que  leur  mauvaife  foi.  On  n'en  devineroit  ja- 
mais la  nifon  :  „  C'eft,  dit -il,  que  le  Pere  Quefnel 
„  étant  condamné  par  la  Bulle,  comme  renouvel- 
„  lant  les  erreurs  de  Janfenius  ,  il  falloit  prouver 
„  directement  que  le  Pere  Quefnel  ne  foutientpoint 
„  ces  erreurs  ,  &  non  pas  s'arrêter  à  juflitier  les 
,\  propofitions  du  Pere  Quefnel".  Quelle  bévue!  De 
pareils  défauts  de  bon  fens  peuvent  •  ils  être  adop- 
te? par  des  E\ êques  ? 


:mbre  1729. 

Sur  le  faitd'Honorius,  l'auteur  parle  comme  Mon- 
fieur de  SoifTons,  &  il  diffimule  tout  ce  qu'on  lui  a 
répondu.  Il  ofe  avancer  que  Monfieur  de  Senez 
dans  fon  Inftruftion  Paftorale  „  établit  &  détruit 
„  tout  à  la  fois  les  principes  de  la  Foi  &  de  laHié- 
,,  rarchie  de  l'Eglife"  ;  &  cela ,  parce  que  Monfieur 
de  Senez  ne  fait  pas  confifter  précifément  l'autorité 
&  l'infaillibilité  dans  le  plus  grand  nombre.  Au 
fujet  de  la  Tradition  ,  l'nuteur  demande  à  Monfieur 
de  Senez  quelle  eft  la  fienne.  Sans  doute,  dit-ii, 
c'eft  votre  énorme  rapfodie  des  Hexaples.  Selon 
lui,  rinftrudtion  fur  l'Eglife  eft  la  pièce  la  plus  foi- 
ble  qui  ait  paru  jufqu'à  préfent  pour  le  parti  des 
Novateurs  :  attendons -nous  donc  à  la  voir  pulvéri- 
fée.  Après  quantité  d'invectives  contre  les  Appel- 
ions, dans  lesquelles  Monfieur  de  Senez  lui-même 
n'ett  pas  épargné;  l'auteur  porte  les  chofes  jufques 
à  comparer  ce  Saint  Evêque  à  Satan,  en  lui  faifant 
une  mauvaife  application  de  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à  Saint  Pierre  ;  Retirez  -  vous  de  moi  ,  Sa- 
tan ,  &c. 

Par  des  principes  de  la  Logique  de  Port  -  Royal 
que  l'auteur  applique  auffi  mal  que  l'Ecriture  Sain- 
te,  il  prétend  faire  voir  que  cette  Propofition.  „  C'eft 
„  une  conduite  pleine  fagefTe  ,  &c".  eft  univerfelle 
dans  le  Pere  Quefnel,  &  par  conféquent  juftement 
cenfurée  ;  mais  c'eft  de  fa  part  ou  mauvaife  foi,  ou 
ignorance:  car  il  n'y  a  qu'à  lire  la  propofition  pout 
voir  qu'elle  eft  reftrainte,  déterminée,  particulari- 
fée  par  ces  mots,  ,,  de  donner  aux  ames  le  tems  de 
„  porter  avec  humilité  &  de  fentir  l'état  du  péché": 
en  forte  qu'en  prenant  ce  tour  qu'y  donne  le  Théo- 
logien de  Monfieur  de  Biffi  ;  Tout  délai  ,  &c.  il 
faudroitdire;  ,,  Tout  délai  de  l'abfolution  à  l'égard 
„  de  ceux  qui  n'ont  pas  l'efprit  de  pénitence,  &qui 
,,  ne  portent  pas  avec  humilité  l'état  du  péché  ,  eft 
„  une  conduite  pleine  de  fagefTe,  &c".  Il  elt  hon- 
teux à  cet  écrivain  de  copier  encore  aujourd'hui  l'au- 
teur du  venin  des  CI.  Propofitions ,  qui  trouva  cel- 
le- ci  fi  innocente  .  qu'il  ne  put  l'attaquer  qu'en  y 
ajoutant  le  terme  de  généralement  qui  n'y  eft  point, 
&  qu'aucun  homme  fenfé  n'y  auroit  imaginé  ;  con- 
venant toutefois  que  hors  cela  ,  la  propofition  eft 
pleine  de  lumière,  de  fageffe,  &  de  charité. 

L'on  voit  par  ce  court  échantillon ,  que  cet  ou- 
vrage non  feulement  regarde  l'inftruftion  fur  l'E- 
glife ,  mais  eft  de  plus  une  vrai  rapfodie  &  un  mé- 
chant réchauffé  de  ce  qu'ont  déjà  dit  tous  lesadver- 
faires  les  plus  envenimés  de  la  caufe  des  Appellans, 
fur-tout  Monfieur  deSoiffonsdansfes  Avertiffemens, 
&  Monfieur  de  Biffi  lui-même  dans  les  énormes  vo- 
lumes dont  il  a  déjà  afTommé  le  Public. 

II.  Il  paroit  n.  pages  in  4.  de  Réflexions 
abrégées  fur  l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevê- 
que de  Paris  au  fujet  de  la  Conftitution  Vnigenitus, 
dont  nous  allons  donner  un  extrait  un  peu  plus 


étendu  qu'à  noire  ordinaire  ,  en  faveur  des  Pro- 
vinces où  nous  apprenons  qu'on  a  imprimé  l'Or- 
donnance ,  &  où  il  eft  plus  que  probable  qu'on  n'im- 
primera pas  ces  Réflexions. 

On  y  remarque  d'abord  que  parmi  tant  d'objets 
dignes 'd'occuper  un  Archevêque,  qui  prend  poffef- 
fion  de  l'on  Siège,  &  qui  fait  entendre  fa  voix  pour 
la  première  fois  ,  „  le  premier  qui  ait  paru  inté- 
„  refler  ce  Prélat,  c'eft  une  Bulle  infortunée,  l'ap- 
„  pui  des  plus  dangereufes  erreurs ,  &  qui  ,  fi  elle 
„  étoit  reçue  ,  ne  produiroit  d'autre  fruit  à  fes  pro- 
),  tefteurs  ,  que  la  honte  d'avoir  donné  des  armes 
„  aux  vrais  ennemis  de  l'Eglife".  On  fe  propofe  en- 
fuite  d'examiner  l'Ordonnance  par  trois  endroits, 
qui  peuvent  fur  -  tout  faire  illufion  aux  efprits  peu 
attentifs  :  i.  Afteétation  de  doétrine  foi-difante  pu- 
re, &  réellement  très -altérée  :  2.  Scrupules  jettés 
adroitement  fur  la  foumiflïon  à  l'autorité  :  3.  Faux 
air  de  tendrefle  &  de  charité. 

Avant  que  d'entrer  en  matière ,  l'Auteur  obferve 
„  qu'il  n'y  a  rien  après  tout  dans  cette  Inflru&ion 
„  qu'un  Evêque  n'eût  pu  dire  à  fon  Diocefe  dans 
„  les  tems  nébuleux  de  l'Arianifine  ,  pour  faire  re- 
„  cevoir  par  fon  peuple  les  formules  captieufes  de 
„  Rimini.  Auroit-  il  fallu,  par  exemple ,  fe  rendre  à 
,i  l'autorité  d'un  nouvel  Evêque  de  Cardoue ,  qui 
„  montant  fur  le  Siège  du  vieil  Ofius  après  fa  chu- 
„  te,  auroit  préfenté  quelqu'une  de  ces  formules  à 
„  fon  Eglife  avec  des  termes  infinuans ,  des  démon- 
„  flrations  de  tendrefTe  ,  &  des  exhortations  pathe- 
„  tiques  ?  Tout  cela  auroit -il  exeufé  ceux  qui  au- 
„  roient  eu  (comme  prefque  tous  les  Evêques  de 
„  ce  tcms-là)  lafoibleffe  de  fouferire  à  lacondam- 
!  „  nation  de  Saint  Athanafe"? 

L'Auteur  entre  enfuite  dans  l'examen  de  la  doc- 

•  trine;  &  il  en  découvre  fommairement  l'artifice, 
l'obicurité,  l'ambiguïté,  l'infuffifance  ,  &  l'inexaéti- 
tude.  Dans  les  Diocefcs  où  la  Bulle  efl  acceptée, 
dans  les  pays  même  étrangers,  à  Rome  comme  en 
France  ,  on  enfeigne  toujours  ,  dit  l'Ordonnance  , 
les  mêmes  vérités.  „  A  Carcafibnne  ,  répond  l'au- 
,,  teur  des  Réflexions,  à  Marfeille,  àSoiffons,  &c. 
„  on  a  vu  croître  à  l'ombre  de  la  Bulle  des  rejettons 
„  d'une  doctrine  ,  dont  les  payens  même  auroient 
„  horreur.    Rome  elle-même  a  vu  paroitre  dans 

I  „  fon  fein  des  ouvrages  monftrueux ,  qui  en  expli- 

I  „  quant  la  Théologie  de  la  Conflitution  ont  avan- 
„  cé  ,  fous  le  fceau  de  l'autorité  publique  ,  des 
„  principes  que  des  oreilles  chrétiennes  ne  peu- 
„  vent  porter  :  fans  parler  du  fcandaleux  Office  de 
„  Grégoire  VII.  un  des  principaux  fruits  de  la 
„  Bulle". 

L'Ordonnance  dit  :  „  Nous  ne  fo  11  ffr irons  jamais 

I I  „  que  ,  fous  prétexte  de  relever  la  néceffité  &  le 
„  prix  de  la  charité,  on  dégrade  les  autres  vertus: 
„  S  nous  ,  difent  les  Réflexions ,  nous  ne  renonce- 
„  rons  jamais  au  langage  de  la  piété;  &  l'Ordon- 

1  „  nance  ne  nous  empêchera  pas  de  dire  nid'enfeig- 
„  ner  avec  Saint  Auguftin  que  la  piété  efl  le  culte 
.,  de  Dieu  ,  qu'on  ne  lui  rend  ce  culte  qu'en  l'ai- 


„  mant  ;  &  qu'il  n'y  a  point  par  conféquent  de  re- 
„  ligion  ,  où  il  n'y  a  point  de  charité  ou  d'amour 
„  de  Dieu,  comme  dit  le  Pcre  Quefncl".  L'Ordon- 
nance ajoute  qu'elle  ne  fouflma  pas  non  plus  que 
l'on  dife  que  „  fans  la  charité ,  toute  crainte  des 
„  peines  de  l'enfer  cil  un  acle  vicieux ,  qui  renfer- 
„  me  toujours  une  affeétion  aétuelle  au  péché.  C'eft 
,,  ce  qu'on  appelle  ,  difent  les  Reflexions  ,  jetter 
„  de  la  poudre  aux  yeux  ,  &  s'envelopper  dans  des 
„  ambiguïtés  vifiblement  affectées.  Ce  langage  eft 
„  peu  exaét  &  peu  Théologique.  C'efi  mal  expofer 
„  l'état  des  conteflations  préfentes  fur  la  crainte. 
,,  L'affection  aftuelle  au  péché  ne  vient  point  de  la 
„  crainte  de  l'enfer,  mais  de  l'amour  déréglé  des 
,,  créatures.  Les  Appellans  n'ont  jamais  parlé  au- 
„  tremenf.  Toute  la  queftion  efl  de  favoir  fi  la 
„  crainte  feule  de  l'enfer  efl  capable  d'exclurre  du 
„  cœur  l'afl'eftion  actuelle  au  péché;  fi  cet  effet  n'eft 
,,  pas  refervé  à  l'amour  de  Dieu;  fi  celui  qui  agit 
„  par  cette  feule  crainte  ,  agit  bien  en  tout  point  , 
„  &c".  L'Ordonnance  donne  le  fentiment  de  ceux 
qui  exigent  un  amour  commencé  pour  difpofition 
au  Sacrement  de  Pénitence  ,  comme  un  fentiment 
des  plus  autorifés  ,  que  Monfieur  l'Archevêque  a 
lui-même  adopté  dans  l'Affemblée  du  Clergé  de 
1700.  On  répond:  „  La  déclaration  de  cette Àffem- 
„  blée  ne  donne  pas  feulement  ce  fentiment  com- 
„  me  plus  autorifé ,  mais  comme  l'unique  fur ,  &  le 
„  feul  par  conféquent  auquel  on  doit  s'attacher.  Ce 
„  Prélat  abandonne  donc  réellement  ce  qu'il  paroit 
„  adopter.  Il  donne  le  change;  &  c'eft  ainfi qu'on 
„  réduit  les  plus  importantes  vérités  de  la  Religion, 
„  à  la  foible  confolation  de  n'être  pas  condamnées, 
„  ou  d'être  un  peu  plus  autorifées  que  les  erreurs 
„  contraires". 

Qui  peut  nier,  demande  l'Ordonnance  que  Dieu 
efl  tout  -  puiffant?  La  réponfe  efl  aifée  :  „  C'efl  le 
,,  Pere  Aflermet,  qui  nie  en  effet  que  Dieu  foit 
„  tout -puiffant  fur  le  cœur  de  l'homme,  dans  les 
„  chofes  qui  regardent  le  falut.  Et  non  feulement 
,,  l'Ordonnance  ne  févit  point  contre  le  livre  qui 
,,  enfeigne  ce  blafphême  ,  mais  elle  affecte  ,  par 
„  complaifance  pour  les  Molinifles ,  de  ne  rien  dire 
„  fur  cette  matière,  dont  ils  ne  puiffent  s'accom- 

moder.  Jamais  elle  ne  parle  ni  de  Prédcflination 
„  gratuite ,  ni  de  Grâce  efficace  de  fa  nature  &  par 
„  elle  -  même;  évitant ,  lorfqu'elle  parle  desdifferens 
„  Brefs  des  Papes,  de  citer  celui  de  Notre -Saint 
„  Pere  Benoit  XIII.  aux  Dominicains  ,  où  ces  dog- 
„  mes  précieux  font  confervés  avec  tant  d'éloges". 
Qui  feroit  affez  téméraire,  demande  -  t  -  on  encore, 
pour  avancer  qu'on  foit  jamais  parvenu  au  falut  fans 
la  foi  au  Médiateur?  L'on  répond  que  „  c'eft  le 
„  Pere  Le  Comte  Jéfuite ,  qui  a  eu  cette  témérité 

dans  fes  Mémoires  de  la  Chine  condamnés  par  la 
,,  Sorbonne". 

A  cette  autre  demande  de  l'Ordonnance  ;  fi  l'on 
doit  enfeigner  que  ni  les  Payens,  ni  les  hérétiques, 
ne  reçoivent  aucune  grâce  qui  précède  le  don  de  la 
foi:  on  répond  que  „  toutes  les  grâces  que  les  urii 
Hhh 


f;  &  les  autres  peuvent  recevoir ,  font  des  commen- 
cemens  de  foi,  &  des  moyens  qui  les  portent  à 
croire  :  ce  qui  fait  que  le  Pere  Quefnel  a  du  dire 
„  après  Saint  Auguftin  &  le  Concile  de  Trente,  que 
„  la  foi  eft  la  première  grâce". 

Sur  les  œuvres  des  infidèles ,  l'Auteur  des  Réfle- 
xions réduit  toute  laqueftion  à  favoir  :  „  fi  l'obliga- 
„  tion  de  rapporter  à  Dieu  par  amour  toutes  les  ac- 
„  tions  délibérées,  eft  une  obligation  réelle,  fon- 
„  dée  fur  le  premier  Commandement  :  car  fi  cela  eft, 
,  continue -t- il,  toutes  les  actions  auxquelles  ce 
"  rapport  manque ,  font  inconteftablement  des  pé- 
chés ,  &  l'on  ne  fauroit  être  condamné  pour  le 
"  le  dire".  Mais  Monfieur  l'Archevêque  croit  faire 
grâce  à  ceux  qui  enfeignent  qu'il  faut  rapporter 
au  Seigneur  toutes  fes  œuvres ,  en  difant  que  cet- 
te doctrine  n'eft  pas  condamnée  ;  au  lieu  de  fe  décla- 
rer en  fa  faveur  ,  &  de  s'élever  contre  ceux  qui  la 
combattent  ,  comme  devroit  faire  un  Archevêque 
qui  voudroitnous  montrer  fon  zele  contre  toute  for- 
te de  nouveautés  &  de  maximes  dangereufes.  Sur 
la  fidélité  due  aux  Souverains ,  l'Auteur  fe  plaint  du 
filence  de  l'Ordonnance  à  l'égard  de  la  Légende  de 
Grégoire  VII.  dénoncée  à  Monfieur  l'Archevêque 
par  Meilleurs  les  Curés.  Il  auroit  pu  fe  plaindre  en- 
core de  ce  que  ce  Prélat  eft  fi  attentif  dans  fon  Or- 
donnance à  ne  fe  point  déclarer  formellement  con- 
tre les  prétentions  Ultramontaînes.  Sur  les  peifé- 
cutions .  notre  auteur  obferve  judicieufement  que  ni 
le  Pere  Quefnel  ni  les  Appellans  n'ont  attribué  à 
l'Eglife  les  maux  qui  fe  font  dans  l'Eglife.  „  L'on 
„  n'en  aceufe,  dit  -  il  que  divers  particuliers  du  corps 
des  premiers  Pafteurs,  dont  on  fouhaiteroit  que 
'  le  nôtre  n'augmentât  pas  le  nombre".  Sur  l'Ex- 
communication,  l'on  fait  voir  que  l'Ordonnance  cher- 
che bien  moins  à  inftruire  &  à  éclaircir  les  difficul- 
tés, qu  a  tout  embrouiller  &  tout  confondre ,  afin 
de  V  ire  iilufion  aux  fimples.  Sur  le  délai  de  l'abfo- 
îution  ,  l'on  fe  plaint  que  J'Ordonnance  fournit  des 
armes  aux  mauvais  Confeffeurs,  un  voile  &  une  fau- 
ve-garde  aux  relàchemens  aujourd'hui  trop  com- 
muns dans  radminiftration  de  la  Pénitence,  en  ré- 
clamant auffi  fortement  qu'elle  fait  en  faveur  de  la 
difeipline  préfente  de  l'Eglife,  tandis  que  l'Eglife  el- 
le -  même  ne  cefle  de  réclamer  en  faveur  de  fa  di- 
feipline primitive,  dont  elle  recommande  toujours  à 
tous  les  miniftresdefe  rapprocher,  en  fuivant  .l'efprit 
des  anciennes  règles. 

Sur  la  lecture  de  l'Ecriture  fainte,  l'Ordonnance 
qui  refpecte  beaucoup  l'abus  intolérable  des  Eglifes 
où  la  privation  de  cette  lecture  entretient  une  igno- 
rance groffiere ,  en  réduit  l'ufage  à  un  fimple  privi- 
lège de  l'Eglife  de  Paris,  ou  tout  au  plus  de  l'E- 
glife de  France:  &  parce  qu'elle  craint  d'ofFenfer 
fur  ce  point,  comme  fur  le  pouvoir  des  Clefs  &  les 
droits  facrés  de  l'Epifcopat,  l'ambitieufe  délicateiTe 
de  la  Cour  de  Rome ,  elle  n'emploie  que  des  tours 
captieux,  des  expreffions  ambiguës  ,  des  déguife- 
mens  recherchés  un  cahos  en  un  mot  qui  laifle  les 
ennemis  de  la  faine  doctrine  en  poffeffian  de  leurs 


erreurs  ,  les  défenfeurs  de  la  Vérité  toujours  fufpeét*; 
&  les  vrais  principes  toujours  couverts  du  mafque 
d'une  prétendue  héréfie  qui  n'eût  jamais  de  fecta- 
teurs.  Sur  ce  que  l'Ordonnance  appelle  des  écarts 
de  fimples  particuliers  ,  les  Réflexions  rappellent 
l'étonnante  &  fcandalcufe  ,,  Remontrance  des  Jé- 
„  fuites  à  Monfieur  d'Auxerre  ,  dans. laquelle  la  So- 
„  ciété  en  corps  foutient  que  l'on  peut  dépofer  le 
„  perfonnage  de  Chrétien  dans  les  actions  qui  ne 
„  font  pas  proprement  de  l'homme  chrétien".  El- 
les rappellent  aufli  la  cenfure  des  douze  Articles,  de 
l'Année  Chrétienne,  de  la  Morale  fur  le  Pater,  &c. 
&  demandent  s'il  ne  feroit  donc  ni  utile,  ni  nécef- 
faire,  de  réprimer  de  femblables  écarts,  ou  plutôt 
une  licence  fi  effrénée. 

Enfin  une  réflexion  qui  termine  toutes  les  autres, 
fuffiroit  feule  pour  diflîper  l'illufion  que  pourroit 
faire  cette  Ordonnance  ;  c'eft  que  „  Quand  la  Doc- 
„  trine  en  feroit  aufli  nette  &  auffi  exacte ,  qu'elle 
„  eu  embarralTée  &  altérée;  quand  tous  les  faits 
„  qu'on  y  fuppofe  feroient  auffi  vrais,  qu'ils  font 
„  faux,  la  Bulle  n'en  feroit  pas  plus  recevable.  Il 
,,  n'eft  pas  poffible  que  des  chofes  contradictoires 
„  fubfiftent  enfemble.  Il  ne  tombe  point  dans  l'ef- 
„  prit  d'un  homme  raifonnable,  qu'on  puiffe  allier 
„  la  créance  des  vérités  les  plus  eflentielles  à  la 
„  piété  &  qui  forment  l'ame  de  la  Religion  ,  avec 
„  l'acceptation  d'une  Bulle  qui  proferit  ces  mêmes 
,,  vérités,  exprimées  dans  les  termes  confacrés  par 
„  la  Tradition  &  par  l'ufage  de  l'Eglife.  Née  fieri 
,,  pot eft ,  ntc  ratio  patitur ,  i*t  repugnanùa  congruant 
„  dijfimilia  conglut'mentur ,  verazp"  falfa  mifceantur , 
„  lux  cr  tenebrs,  confundantur.  Santlus  Hilarius  lib. 
„  ad  Conft. 

Telle  eft  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  On  * 
donnera  inceflamment  l'extrait  de  la  féconde ,  qui  a 
paru  le  23.  Novembre. 

III.  On  allure  que  dès  que  la  première  parut,  la 
Cour  &  l'Archevêché  en  furent  tellement  furpris  & 
allarmés,  que  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  en  fit 
de  vifs  reproches  à  Monfieur  Hérault.  L'Ordon- 
nance du  Prélat  dattée  du  29.  Septembre  devint  pu- 
blique le  12.  Octobre  &  les  Réflexions  dattées  du 
15.  c'eft  à  dire,  de  trois  jours  après,  ont  paru  dès 
les  premiers  jours  de  Novembre  :  de  forte  qu'on 
voyoit  plus  d'aifance  &  de  promtitude  dans  cette 
expédition ,  que  ne  fembloit  le  permettre  la  capti- 
vité où  l'on  tient  les  défenfeurs  de  la  Vérité.  Tout, 
le  zele  de  Monfieur  Hérault  fe  trouve  excité,  il 
donne  fes  ordres  ;  &  tout  à  coup  une  efpece  de 
corps  d'armée  eft  fur  pied.  La  rue  Saint  Jacques  in- 
veltie,  les  poftes  voifins  occupés:  de  diligentes  co- 
hortes fondent  par  pelotons  chez  tous  les  Impri- 
meurs ,  &  leurs  maifons  font  à  l'inftant  affaillies. 
L'action  fut  chaude  &  promte  ;  mais  il  n'y  eut  ni 
morts ,  ni  blcffés  ,  ni  prifonniers.  Le  butin  même 
fut  peu  confidérable ,  &  nullement  conforme  aux 
defirs  du  chef,  ni  au  but  de  cette  fubite  irruption. 
Le  peuple  a  d'abord  attribué  cet  événement  au  bruit 
qui  s'étoit  répandu  d'un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 


„  Vie  de  Monfieur  de  Vintimille  du  Luc  Archevê- 

„  que  de  Paris;  ou  Mémoires  hiftoriques  des  faits 
_  &  geftes  de  ce  Prélat  depuis  Ton  enfonce  jufqu'à 
„  ce  jour".  L'on  ajoutoit  qu'on  avoit  envoyé  à 
Monfieur  l'Archevêque  un  volume  de  ce  prétendu 
livre  bien  relié ,  avec  aiTurance  par  écrit  que  fi  fa 
Grandeur  vouloir  ceiïer  de  ravager  le  Diocefe  com- 
me elle  faifoit,  on  fupprimeroit  6000.  exemplaires 
du  même  livre ,  qui  étoient  prêts  à  paroitre.  Mais 
ces  bruits  ne  paroilfent  nullement  fondés:  &  s'ils 
l'étoient,  il  faudroit  qu'un  pareil  ouvrage  fût  forti 
de  quelque  plume  Provençale ,  qui  ufant  d'une  odieu- 
fe  récrimination  ,  feroit  à  coup  fur  improuvée  de 
tous  les  gens  de  bien.  Cependant  l'alfaut  donné 
prefqu'en  même  teins,  mais  avec  auffi  peu  de  fuc- 
cès ,  à  quelques  Relieurs ,  fortifia  encore  cette  con- 
jecture. On  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'on  en  vou- 
lut  indiftinttement  à  tous  les  Livres  &  Ecrits  défa- 
vorables à  la  Conititution  jufqu'à  entreprendre ,  par 
un.'  vexation  inouïe  dans  la  république  des  Lettres, 
d'enpêcher  les  curieux  &  favans  de  les  foire  re- 
lier ,  pour  leur  donner  place  dans  leurs  Bibliothè- 
ques. 

IV.  Pendant  que  les  troupes  de  la  Police  étoient 
ainfi  <.n  haleine  ,  on  fit  un  détachement  ,  que  le 
General  envoya  dans  le  plat  -  pais  à  la  découverte. 
Ù;ie  Dame  étoit  tranquille  dans  fa  maifon  de  Vilri 
avec  fa  famille  &  deux  Eccléfialiiques  de  fes  amis , 
lorfqu'un  Exemt  y  arriva  avec  fa  fuite.  Ils  y  firent 
une  perquifition  fi  exacte  &  fiunivenelle,  qu'ils  vou- 
loient  chercher  jufques  dans  le  lit  d'une  Demoifelle 
de  la  maifon ,  qui  eft  couverte  de  plaies  ;  &  ils  n'en 
furent  détournés,  que  par  la  nature  de  la  maladie. 
Monfieur  de  Riquement  Chapelain  de  Notre-Dame 
dont  il  a  été  parlé  dans  les  Nouvelles  du  17.  Octo- 
bre avoit  été  aceufé  par  Monfieur  l'Archevêque  de 
faire  un  petit  Port -royal  de  cette  maifon.  Il  étoit 
un  des  deux  Ecciéfiaftiques  qui  s'y  trouvoient  alors; 
&  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à  tout  ce  fra- 
cas, qui  s'eft  encore  fait  à  pure  perte. 

V.  Une  troifiéme  tentative  a  mieux  réuffi.  C'eft 
une  vifite  faite  le  15.  Novembre  chez  une  fille  dé- 
vote, couturière  de  profeflîon  près  Saint  Jacques  du 
Haut -pas.  il  y  a  néanmoins  toute  apparence  qu'on 
n'y  trouva  point  encore  l'objet  immédiat  de  toutes 
ces  perquifitions  :  car  fi  ce  n'étoit  pas  la  prétendu 
Vie  de  Monfieur  l'Archevêque  que  l'on  cherchoit, 
il  n'eft  pas  probable  non  plus  qu'on  ne  fit  tant  de 
bruit,  que  pour  d'anciens  Eciits  ;  tels- que  les  Ré- 
ponfes  aux  AvertifTemens  de  Monfieiir  de  Soiflbns 
dont  le  bruit  a  couru  qu'on  avoit  trouvé  chez  cette 
fille  quelques  exemplaires  détachés,  avec  un  très- 
petit  nombre  d'autres  pièces  à  peu  près  de  même 
datte.  C'eft  toujours,  dit  le  proverbe,  autant  de 
pris  fur  l'ennemi.  La  bonne  fille  fut  conduite  au 
tribunal  de  Monfieur  Hérault,  où  les  confefTeurs  de 
la  vérité  de  l'un  &  l'autre  fexe  vont  d'abord  rendre 
leur  témoignage,  &  de  là  à  la  Baftille.  Cette  ex- 
pédition fit  beaucoup  de  bruit  dans  le  quartier.  Le 
peuple  crioit  allez  haut3  fe  plaignant  de  ce  qu'on 
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traitoit  ainfi  de  faintes  perfonnes.  On  entendit  quel- 

ques  femmes  qui  fe  difoient  les  unes  aux  autres 
„  Tiens,  voilà  comme  on  prenoit Jefus -  Chiift  C'é- 
„  toient  des  D*  *  *  comme  ceux  -  là",  &c.  Monfieur 
le  CommhTaire  qui  n'étoit  ni  touché  ni  content  de 

ce  difeours ,  menaça  de  la  prifon ,  &  acheva  ni  plus 
ni  moins  la  commiffion  qui  lui  ateiroit  un  fi  étrange 
panégirique. 

VI.  On  a  fu  qu'un  jeune  homme,  ci -devant  do- 
meltique  du  Séminaire  de  faint  Magloire,  &  qui  eft 
préfentement  en  métier,  fut  cité  peu  de  jours  après 
cet  enlèvement,  par  devant  Monfieur  le  Lieutenant 
de  Police  qui  l'interrogea  fur  les  commiffions  qu'il 
avoit  pu  faire  pour  fes  anciens  maîtres  ,  lorfqu'il 
étoit  à  leur  fjervice  ;  s'il  n'avoit  pas  porté  des  pa- 
quets, &  pour  qui  ?  Si  cette  fille  arrêtée  près  faint 
Jacques  du  Haut  -  pas  n'étoit  pas  auffi  la  commiffio- 
nairede  faint  Magloire  ?  S'il  ne  voudroit  pas  bien  re- 
cevoir la  Conititution  ,  &c?  Le  jeune  homme  r  '^on* 
dit  à  tout  félon  fa  confeience  :  mais  Monfieur  Hé- 
rault n'apprit  rien  de  lui ,  fi  ce  n'ett  peut-être  que 
dans  les  plus  viles  conditions  il  fe  trouve  des  ames 
droites  &  chrétiennes ,  dont  la  fidélité  eft  à  l'épreu- 
ve de  la  plus  odieufe  inquifition. 

VII.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  Monfieur 
le  Subdélégué  de  Mante ,  fur  les  avis  de  Monfieur 
Hérault  exploitoit  de  fon  côté ,  &  faifoit  de  fort 
mieux  pour  trouver  quelque  friande  capture  :  mais 
il  ne  trouva  chez  le  léul  Imprimeur  qui  foit  peut- 
être  à  Mante,  qu'un  carton  du  Catcchifne  de  Mont- 
pellier. Ce  n'étoit  pas  là  le  fujet  de  Ianoife,  ni 
bien  certainement  ce  qu'il  cherchoit  II  établit  pour- 
tant gamifon  chez  cet  Imprimeur;  il  dreffe  un  pro- 
cès-verbal; il  l'envoie  à  Monfieur  Hérault  ;&  bien- 
tôt après  trois  garçons  &  un  neveu  du  maître ,  le- 
quel avoit  pris  la  fuite,  font  enlevés  &  conduits  à 
la  Baftille. 

Il  y  avoit  long -tems  que  cette  célèbre  prifon  n'a- 
voit été  fi  bien  remplie.  On  y  compte  actuellement 
quinze  ,  tant  prifonniers  que  prifonnieres  pour  la 
même  caufe  :  (avoir,  Monfieur  Vaillant  Prêtre,  qui 
y  eft  depuis  t4.  mois;  Dom  Louvard,  depuis  plus 
d'un  an,  y  compris  fa  prifon  de  Nantes;  Monfieur 
Failli,  depuis  le  mois  de  Janvier  dernier  ;  Cinq  per- 
fonnes pour  l'affaire  de  Rouen ,  parmi  lefquelles  fe 
trouve  une  femme  de  75.  ans;  Monfieur  de  Baft 
Libraire  &  Imprimeur  de  Paris  ,  depuis  Pâques  ;  Ma- 
dame le  Roi  ;  la  bonne  fille  de  la  Paroiffe  de  foint 
Jacques,  &  les  quatre  de  Mante.  C'eft  tout  ce  que- 
Ion  peut  apprendre  au  Public  de  ces  innocens  cap- 
tifs :  car  il  elt  plus  difficile  de  pénétrer  jufqu'à  eux, 
que  fi  c'étoit  des  meurtriers.  On  affine  toutefois 
que  Dom  Louvard  a  eu  une  vifite  du  Pere  Prieur 
des  Blancs  -  Manteaux  ;  mais  on  ne  fait  point  ce  qui 
s'y  eu  dit.  (d)  On  ajoute  que  la  liberté  a  été  offerte 

(a)  On  prétend  que  ~Dom  Louvard,  qui  ignore  parfaitement 
re  qui  fe  paffe  d?ns  le  morde,  avoit  demande  à  parler  au  Prieur 
de  Blancs -ma  .teaux,  fans  favoir  que  celui  qu'il  demandoic  & 
qui  étoit  de  les  amis»  n'étoit  pas  le  même  qui  occupe  aujour- 
d'hui ce  pofte ,  Se  qu'en  dit  eue  ua  nu  Gafcoa ,  d^nc  H  v  « 
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ice  faînt  Religieux  ,  à  condition  qu'il  promettroit  „  manière  que  ce  fut  au  nom  de  J'efus".  Mais  Dot» 
de  ne  jamais  écrire  contre  la  Conftitution.  C'eftpré-  Louvard  a  répondu  d'avance  à  cette  propofition  , 
cifément  ce  que  les  Princes  des  Prêtres  &  les  Séna-  dans  l'acte  fî  digne  des  tems  apoftoliques,  qu'il  eut 
teurs  exlgeoient  autrefois  des  Apôtres,  Aft.  c.  4.  la  génerofité  d'écrire  &  de  ligner  dans  la  chambre5 
,-,  Qu'ils  n'enfeignaflent,  ni  ne  parlaffent  en  quelque   noire  du  Château  de  Nantes  ;  afte  qu'on  ne  peut 

trop  lire ,  ni  trop  méditer. 

toute  apparence  qu'on  ne  faura  pas  le  détail  d'une  convention 
&  intéreflante. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 
Du  16.  Décembre  1729. 


De  Pans. 

I.  Voici  ce  qui  a  fuivi  la  fignification  qu'un  grand 
nombre  de  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
ont  fait  faire  de  leur  ProteftaUon  ,  qu'on  a  vue  dans 
les  Nouvelles  précédentes.  L'alTemblée  du  1.  Dé- 
cembre fut  précédée  par  une  nouvelle  interdiction 
de  Docteurs.  Ces  préparatifs  font  toujours  de  mile 
pour  ouvrir  la  voye  à  la  Conftitution  Unigenuus.  La 
veille  de  cette  affemblée  au  foir  Monfieur  deRomi- 
gny ,  qui  fait  par  ordre  du  Roi  les  fondions  de  Syn- 
dic, expédia  des  lettres  à  Meilleurs  Menidrieu,  de 
Beyne ,  Delan ,  Gouault  de  Villiers ,  Wilemfens  II. 
Desverney ,  le  Doux  1 1 1  &  Morand,  pour  leur  no- 
tifier que  Sa  Majclté  ayant  par  la  Lettre  de  cachet 
lue  dans  l'alTemblée  du  4.  Novembre,  exclu  des  af- 
femblées,  privé  de  toutes  fonctions,  prérogatives  & 
droits  ceux  qui  ont  renouvellé  leur  Appel  depuis  la 
Déclaration  du  Roi  du  4.  Août  1720.  ou  adhéré  à 
Monfieur  I'Evêque  de  Senez  en  quelque  manière 
que  ce  puifle  être,  ils  fe  trouvent  dans  le  cas.  Tout 
leur  crime  eft  d'avoir  ligné  la  Protellation.  Cette 
forme  de  dépouiller  des  Dofteurs  de  tous  leurs 
droits  ,  de  toutes  fonftions  &  de  tout  le  revenu 
du  Doctorat,  eft  digne  de  la  caufe  pour  laquelle  on 
l'employé.  Jufqu'ici  quand  on  a  puni  quelqu'un  , 
la  fentence  ne  regarde  que  les  fautes  paffées  ;  mais 
voici  une  nouvelle  jurifprudence.  En  vertu  de  la 
Lettre  de  cachet  qui  a  été  lue  dans  l'alTemblée  du 
4.  Novembre,  on  interdit  tous  ceux  qui  à  l'avenir 
pourroient  être  dans  un  des  cas  qui  y  font  expri- 
més, &  fans  qu'on  voie  aucune  autorité  qui  examine 
s'ils  y  font  en  effet,  fans  qu'ils  ayent  été  entendus, 
Monfieur  de  Romigny  leur  notifie  leur  interdiction. 

Après  cette  préparation  l'alTemblée  commença  par 
la  reiute  &  la  confirmation  de  la  Conclufion  du  8- 
Novembre.  Monfieur  l'Abbé  Laigneau  repréfenta 
dans  l'inftant,  fans  attendre  fon  rang  d'opiner,  qu'il 
y  avoit  une  Requête ,  que  nous  allons  rapporter  ci 
après  :  „  préfentée  au  Parlement  ,  &  répondue  par 
„  un  foit  montré  :  qu'ainfi  l'affaire  étant  pendante  à 
„  ce  Tribunal,  l'alTemblée  ne  pouvoit  r'en  faire  au 
"  préjudice  de  cet  Appel".  On  ne  manqua  pas  de 
faire  du  bruit:  &  comme  ce  refpeftable  vieillard  a 
la  voix  fort  foible  ,  le  bruit  ne  contribuoit  pas  à  le 
faire  entendre.  Alors  Monfieur  l'Abbé  de  la  Croix 
Grand  Archidiacre  de  Paris ,  fe  trouvant  engagé  à 


prendre  la  parole,  fit  entendre  d'une  voix  claire  & 
diltinfte  l'avis  de  fon  confrère  qui  étoit  auffi  le 
fien  ;  deforte  que  Monfieur  de  Romigny  forcé  de 
repondre  ,  dit  que  s'il  avoit  oui  parler  de  cette  re- 
quête ,  c'étoit  pour  entendre  dire  qu'elle  avoit  été 
rejettée  par  le  Parlement.  Monfieur  l'Abbé  de  la 
Croix  qui  favoit  parfaitement  le  contraire  fomma 
Monfieur  de  Romigny  de  rendre  compte  àl'AlTem- 
blée  de  la  fignification  qui  venoit  de  lui  être  faite 
pour  les  Dofteurs  affemblés.  La  reponfe  de  Mon- 
fieur de  Romigny  fut  qu'il  n'avoit  point  vu  de  Re- 
quête :  Non  vid'i. 

Il  s'agit  cependant  d'un  afte  public  dont  il  étoit 
obligé  par  fa  fonftion  ,  &  félon  toutes  les  loix  de  la 
juftice,  de  rendre  compte  à  l'alTemblée.  Mais  quand 
il  eft  queftion  de  la  Bulle  ,  il  femble  qu'on  ne  voie 
plus  de  loix. 

Plufieurs  Dofteurs  appuyèrent  l'oppofition  de 
Meflieurs  Laigneau  &  de  la  Croix  ,  &  entre  autres 
Monfieur  Magnodet  qui  travaille  fur  la  ParoiiTe  de 
Saint  Euftache. 

Ce  Dofteur  affina  qu'il  rendoit  à  la  Conftitution 
la  foumifîion  qu'il  dit  lui  être  due  ;  mais  il  ajouta 
qu'il  falloit  la  recevoir  d'une  ,,  manière  digne 
,,  de  Dieu  ,  digne  des  Evêques  qui  l'ont  reçue, 
„  digne  du  Roi  qui  l'autorife  ;  digne  enfin  de  la 
„  Faculté:  Qu'ainfi  il  necroyoit  pas  qu'on  dût  avoir 
„  égard  au  décret  de  1714.  Car  enfin  ,  continue- 
„  t-il  ,  il  faut  avouer  que  nous  ne  pouvons  nous 
„  tirer  avec  honneur  de  cette  fâcheufe  alternative: 
„  Ou  la  Faculté  a  menti  pendant  14.  ans  en  décla- 
„  rant  ce  décret  faux  ,  ou  elle  ment  à  préfent  en  le 
,,  déclarant  véritable.  Il  conclut  enfuite  qu'il  ne  pou- 
„  voiteonfentir  à  la  conclufion  du  8.  Novembre  .  vû 
„  qu'elle  énonçoitun  fait  faux  dans  un  article  effentiel". 

Monfieur  de  Romigny  dit  que  fi  ces  Meilleurs 
vouloient  qu'on  délibérât  fur  leur  oppofition,  il  fal- 
loit qu'ils  la  mifient  par  écrit.  Meflieurs  Laigneau 
&  de  la  Croix  ne  jugèrent  point  alors  à  propos  de 
le  faire  ,  y  ayant  un  appel  fignifié.  Ils  l'ont  fait 
néanmoins  dans  la  fuite  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  de  raffemblée  fuivante.  Mais  Monfieur  Mag- 
nodet écrivit  fon  oppofition ,  la  figna  &  la  laifla  fur 
le  bureau. 

L'affaire  fut  donc  mife  en  délibération  par  Mon- 
fieur le  Doyen.  L'avis  de  Monfieur  Francine  fut  que 


'„  c'étoît  deshônorer  la  Ficufté  que  de  regarder  fcpt  s'étant  paVtâgés  en  plufieurs  avis  dirTerefts.  $t 

le  décret  de  1 7 14.  comme  fanx  ;  qu'à  la  vérité  cependant  qn  Vient  aiTur'er  aujourd'hui  dans  une  coft- 

„  22.  Docteurs  qui  Favoient  Contenu  avoient  été  clufion,  que  ce  Décret  déclare  faux  par  une  autori- 

„  exclus  de  ta  Faculté,  mais  qu'ils  en  étoient  ap.  té  fi  rcfpcctable,  eft  néanmoins  contaminent  vrai. 

„  pellans  au  Parlement  :  Que  depuis  ce  tems  il  n'y  Qui   le   déclare  tel?    Ce  font  entre  autres  un 

„  avoit  point  eu  de  liberté,  (cette  plainte  eft  rt-  nombre  de  jeunes  Docteurs ,  dont  quelques  uns  étu- 

„  marquable)  mais  que  comme  on  fe  trouvoit  daTîs  dioient  a  peine  en  Théologie  en  1714.  qui  pro- 

,,  des  tems  plus  heureux  ,  &  fous  le  miniftere  de  •  noncent  fur  un  fait  fi  grave ,  fans  qu'on  ait  repre- 

,,  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  il  falloit  récla-  fenté  à  l'AfTemblée  les  pièces  neceffaires. 
„  mer  en  faveur  du  décret  de  1714.  Qu'ainfi  ileon-       Quand  on  fc  bornerolt  à  comparer  le  nombre  de 

!,  cluoit  à  la  confirmation  de  la  conclufion  du  mois  ceux  qui  ont  formé  ce  Décret,  avec  ceux  des  Doc- 

,,  dernier".  teurs  oppofés  qui  afïifteroient  aux  AfTemblées ,  s'ils 

Cet  avis  fi  oppofé  à  tant  de  conclufions  de  la  n'en  étoient  empêchés  par  des  ordres  furpris  de  Sa 

Faculté  ,  fut  embraffé  par  93.  Docteurs.    L'avis  de  Majefté  ,  on  vervoit  clairement  que  ce  n'eft  point  là 

Monfieur  Laigneau  fuivi  par  Monfieur  de  la  Croix  l'ouvrage  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  & 

&  par  13.  autres,  fut  de  ne  point  confirmer  la  con-  que  réellement  c'eit  la  Faculté  qui  clt  exclue  &  in- 

cltifion.  terdite  à  caufe.de 'la  Bulle. 

Ainfi  a  été  confirmée  la  conclufion  du  8.  No-       r.  La  Requête  prefen'tce  au  Parlement  eft  lignée 

rembre  dernier  ;  &  fi  elle  eft  imprimée,  Je  public  de  quatrevingt  quatre  Docteurs, 
n'aura  pas  de  peine  à  lui  rendre  la  juftice  qu'elle       2.  Un  très -grand  nombre  de  Docteurs  ont  aniîî 

mérite.    Elle  porte  le  double  caractère  de  violence  figné  la  proteftation  qu'on  a  vue  dans  les  Nouvelles 

&  de  fauffeté.    Les  exclufions  &  les  exils  en  ma-  précédentes.  Trois  de  ces  Docteurs  ont  cru  que  ce- 

nifeftent  la  \iolence.    A  l'égard  de  la  fauffeté,  elle  la  fuffifoit,  &  n'ont  point  figné  la  Requête,  favoir 

elt  notoire;  &  ie  raifonnement  de  Monfieur  Magno-  Meilleurs  le  Paige  II.  Cleret,  &  Willemfens  II. 
det  eft  concluant  à  ce  fujet.    Il  etf  bien  étrange       3.  Pmficurs  de  ceux  qui  ont  été  exclus  en  dernier 

qu'on  vueille  renouveller  aujourd'hui  un  décret  fi  lieu  n'ont  point  figné  jees  deux  Actes;  mais  leur 

librement,  fi  folemnellement ,  &  fi  perfeveramment  état  même  annonce  leurs  fentimens ,  favoir Meilleurs 

flétri  &  anéanti  ,  &  fur  lequel  les  parties  les  plus  de  Longcuil,  Poilvillain ,  Marcc,  de  Soning,  Blon- 

întcreiîées  à  le  faire  valoir,  ont  gardé  depuis  14..  din,  Gautier  Dominicain,  Scellier,  Le  Baud,  Du- 

ans  un  filencc  fi  decifif.    La  Faculté,  ou  plutôt  rand ,  Moieau,  de  Montbnyen  ,  Bobet. 
l'ombre  de  la  Faculté  ,  qui  effaye  aujourd'hui  de       4.  11  faut  y  joindre  ceux  qui  font  ou  exilés ,  ou 

donner  du  corps  à  cette  chimère  ,  &  de  faire  revi-  obligés  de  le  retirer,  ou  exclus  dans  les  années  pré- 

vre  ainfi  un  décret  puiverifé  ,  n'auroit- elle  pas  pû  cedentes,  &  dont  les  noms  ne  fe  trouvent  point  fur 

fe  contenter  de  propofer  fimplement  l'acceptation  de  tes  Aftes,  comme  Meilleurs  Begon  ,  la  ChalTaignç, 

la  Bulle  ,  fans  parler  du  paffé,  &  fans  reveiller  fe  le  Brun,  Petitpiep,  de  Bonnaire,  Monicaud,  de  la 

fouvenir  d'un  jour  de  trouble  &  de  teneur,  que  la  Tour,  Mazieres. 

célèbre  affemblée  de  l'Appel  tenue  trois  ans  après  5.  On  ne  peut  refufer  d'avoir  encore  égard  à  un 
jour  pour  iour,  fembloit  avoir  condamné  à  un  éter-  nombre  de  perfonnes  qu'on  empêche  par  des  ordres 
nel  oubli?  Mais  Dieu  a  permis  qu'on  s'y  prît  de  la  du  Roi  de  faire  leur  Réfompte,  de  prendre  le  bon- 
forte  ,  afin  qu'on  vit  que  comme  la  conclufion  de  net,  de  continuer  la  Licence,  &  dont  les  noms  ne 
tette  affemblée  ne  doit  ébranler  perfonne  loifqu'el-  font  pas  dans  les  Actes  fufdvts.  On  fait  que  ces  claffes 
le  déclare  que  la  Bulle  a  été  reçue  en  17 14..  ,  elle  renferment  beaucoup  de  perfonnes. 
ne  doit  pas  faire  plus  dimpreffion  lorfqu'elle  déclare  6.  On  doit  y  ajouter  ceux  qui  fe  font  oppofés  de 
que  la  Bulle  doit  être  reçue.  vive  voix,  &  qui  n'ont  point  confenti  à  cette  conclu- 
Mais  pour  prémunir  contre  la  feduftion  ,  a- 1- on  fion  dans  l'Aflettlblée  du  8.  Novembre,  ni  dans 
befoin  d'autre  chofe  que  de  confiderer  les  étranges  celles  dur.  &  du  13.de  Décembre,  favoir  Meilleurs 
voyes  qu'on  employé  pour  former  ces  conclufions,  ErulTé  Premontré  ,  de  la  Vigerie,  Guyou  ,  de  la 
&  le  nombre  des  Docteurs  qui  s'y  oppofent  ?  Qunnd  Croix  ,Piers ,  Salegny ,  du  Rozey  ,  Willemfens  I.  de 
il  a  été  queftion  de  déclarer  que  la  Bulle  n'a  point  Monhenault ,  Quignon,  Catherinet,  Laurent,  Du- 
été  reçue,  &  de  biffer  le  faux  décret  de  17 14.  il  n'a  four. 

fallu  ni  ordre  de  la  Cour  ni  interdictions.  Les  Corn-  7.  Plufieurs  dont  on  fait  h  s  fentimens  font  fortis 
mifïatres  nômmés  régulièrement  par  la  Faculté  exa-  de  ces  Affemblées  fans  vouloir  opiner ,  nefefentanc 
minent  la  chofe  fuivant  les  règles;  ils  fe  font  repre-  point  afiez  de  courage  pour  dire  leur  avis. 
Tenter  les  Actes  ;  ils  citent  les  perfonnes  intereffées;  8-  Outre  un  fi  gnnd  nombre  de  Docteurs  ,  on 
tout  fe  paffe  dans  les  règles  ;  &  loin  d'être  pouffés  comprend  aifément  qu'il  y  en  a  encore  plufieurs  au- 
par  la  Cour,  ce  ne  fut  que  le  3.  Mars  17 16.  depuis  très  que  la  crainte  de  s  expofer  à  une  violence  ouver- 
le  1.  Oftobre  1715.  qu'on  put  obtenir  de  Monfieur  te  ,  l'amour  de  leur  repos  empêche  de  venir  aux 
le  Re-ent  la  perrrdffion  de  faire  le  raport  du  pro-  Affemblées,  où  ils  venoient  dans  les  tems  de  li- 
cès  verbal ,  lequel  fut  approuvé  par  cent  trente  ce    bel  té. 

un  Docteurs  dans  une  Aiiemblée  de  138.  les  air.rcs      9.  On  ne  neu't  paffer  fous  filcnee  les  exils  déecr- 
1729.  '  lii 


nés  dans  le  mêmetems  contre'cinq  Dominicains ,  fa- 
Toir  les  Pères  Deflondes,  Gautier,  le  Sage,  Mai- 
gnant ,  &  Aliffan.  Quoique  dans  les  Affemblées  de 
la  Faculté  il  n'y  ait  que  deux  Docteurs  de  chaque 
Ordre  qui  ayent  droit  de  donner  leurs  fuffrages  ,ces 
exils  ne  laifTent  pas  de  faire  tort  à  la  Faculté.  Nous 
ne  pouvons  néanmoins  difllmuler  que  deux  de  ces 
Religieux,  le  Pere  Deflondes  &  le  Pere  Aliffan , 
n'ont  point  perfevcré  avec  fermeté  dans  le  témoigna- 
ge qu'ils  avoient  d'abord  rendu  à  la  vérité.  Mais 
de  bonne -foi  doit  -  on  compter  pour  la  Bulle  tant  de 
perfonnes  qui  dans  le  cœur  en  demeurent  toujours 
les  ennemis  fecrets ,  qui  conftamment  Iarejçtteroient 
s'ils  n'avoitnt  rien  à  craindre.  Combien  néanmoins 
de  Docteurs  qui  fe  trouvent  dans  cette  clafTe?  Et 
ne  fait-on  pas  ce  qu'il  faut  penfer  de  l'acceptation  de 
cenx  qui  la  fondent  fur  ce  „  qu'il  faut  toujours  fe 
„  tourner  du  côté,  de  ceux  qui  donnent  les  miches", 
comme  on  l'a  entendu  dire  àM.Favart. 

10.  II  n'eft  pas  difficile  d'obferver  les  mouvemens 
que  fè  font  donnés  les  partifans  de  la  Bulle  pour  ra- 
maffer  dans  la  Faculté  un  certain  nombre  de  Docteurs 
qui  ne  viennent  jamais  aux  Affemblées.  On  auroit 
de  la  peine  à  trouver  que  depuis  40.  ans  Monfieur 
Menaffier  ait  opiné'  cinq  ou'fix  fois.  Plufieurs  ou 
n'y  viennent  point,  ou  n'y  opinent  prefque  jamais. 
L'un  eft  un  Chanoine  de  Saint  Orner  qui  n'a  enco- 
re paru  qu'aux  Affemblées  de  Novembre  1720.  L'au- 
tre demeure  à  Reims  ,  d'où  l'on  dit  qu'il  eft  venu 
en  polie  exprès  pour  l'AlTemblée  du  3.  Novembre. 
On  en  pourrait  nommer  d'autres  encore  qui  n'ypa- 
roiffent  jamais  ,  fi  ce  n'eft  pour  obtenir  les  grâces 
les  plus  oppofées  aux  ftatuts ,  ou  pour  favorifer  les 
deffeins  les  plus  contraires,  aux  bonnes  règles.  Voi- 
ci la  Requête. 

A  NofTeigneurs  de  Parlement. 

„  Supplient  humblement  Louis  de  Lattaignant, 
3,  Jean  Defmoulins,  François  D'ufault,  Louis  Cour- 
„  cier,  Jean  Baptifte  Ruel,  Jean  Menidrieu ,  Pier- 
,,  re  Carnet  ,  Félix  Efnault  ,  François  Pierre  de 
„  Beyne  ,  Jofeph  Vincent  Bidal  d'Asfeld  ,  Pierre 
„  Salmon  ,  Louis  le  Tonnelier  ,  Jean  Baptifte  Lu 

cas  ,  Guillaume  Lair  ,  François  Feu  ,  Etienne 
„  Hubert  le  Doux ,  Pierre  le  Paige ,  Antoine  Laj- 
„  gneau  ,  Jacques  Vallîn  de  Serignan  ,  François  Ilya- 
„  cinte  de  Lan,  Robert  Thureau,  Abraham  Louis 
„  Rouffelot  ,  Charles  Charpentier  ,  Achilles  Tho 
,,  maffih  ,  Claude  François  Thomaffin ,  Louis  de  Plan- 
„  cy  ,  Jean  Baptifte  Goy,  Elic  Marculfe  Boucher, 

Laurent  François  Bonifier,  Pierre  Maupas  ,  Jac- 

ques  llumbei  t  Hullot  ,  Jacques  Nudes  ,  Pierre 
„  François  Carnet  ,  Jacques  Bence  ,  Claude  Fra-n- 
„.  çois  Monnier,  Nicolas  Morand,  Jean  Socquait, 

Jacques  de  la  Chaux  ,  Vincent  Charles  du  Bel- 
„  îoy  de  Francieres,  Jean  Senturcl  ,  Etienne  Mef- 

nil  ,  Nicolas  Tacquet,  Charles  Antoine  Touve- 
„  not,  George  de  Vaulx,  Charles  Roland  Hébert, 
„  François  le  Petit  du  Boulay ,.  Etienne  le  Doux, 
„.  Denis  Bi2ot  ,  Jean  Hubert  ,  Louis  Charles  le 
3,,  Gtùn  ,  René  Gouault  de  VilUers  ,  Touffaint  Def- 


friches,  Louis  Bonnard ,  François  Des  Verneyf,, 
Louis  Morne,  Henri  Lhuillier  ,  Joachim  Damo- 
1  reau  ,  François  Bellanger  ,  Jacques  Roullin  des 
Rentes  ,  Jean  Edmond  Beaudouin  ,  Pierre  Baf- 
,  fet,  RenéBlouin ,  Jérôme  Befoigne,  Louis  Froyer 
,  de  Valcharmont  ,  Vincent  Dubois  ,  Philippes 
Boidot,  René  Mille,  François  Bonaventure  Mouf- 
,  finot,  Jean  Saintard  ,  Jean  le  Secq ,  Jofeph  Chaf- 
,  fepoux  ,  Paul  Hamon  Bellot,  Jean  Baptifte  Bo- 
,  nardy,  Louis  Baithelemi  de  Sainte  Croix,  Louis 
,  Marie  Ravé  ,  Marc  Charles  de  Vaucocourt,  Jac- 
,  ques  Bouillerot  ,  N.  le  Guay  ,  Cefar  de  Lhom- 
,  meau  ,  Godefroi  Ferret ,  Pierre  Mîgnodet,  Phi- 
,  lippes  Morel  ,  Raoul  Marie,  Jean  Louis  Sellier, 
tous  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
,  ris  au  nombre  de  84. 

„  Difant  qu'un  corps  tel  que  celui  de  la  Faculté 
,  de  Théologie  de  Paris  deltiné  principalement  à 
,  s'oppofer  au  progrès  des  erreurs  qui  peuvent  trou- 
i  bler  la  paix  de  l'Eglife  &.  de  1  Etat  ,  &  à  perpé- 
tuer par  l'inftruction  de  la  jeuneffe  la  tradition  de 
la  doctrine  du  Royaume;  ne  peut  fe foutenir dans 
un  minillere  11  faint  &  fi  neceffaire  qu'en  fe  con- 
formant exactement  aux  règles  ;  &  que  c'eft  en 
s'attachant  au  maintien  des  loix  &  de  la  difcipli- 
|  ne,  que  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
,  ont  eu  l'avantage  de  trouver  dans  la  Cour  une 
protection  également  fure  &  glorieufe. 
„  Cependant  les  fupplians  ont  la  douleur  devoir 
,  les  règles  violées  dans  une  prétendue  conclufion 
qui  a  été  prononcée  par  le  Doyen  le  8  Novem- 
bre dernier.    Les  Supplians  ne  font  point  actuel- 
,  lement  en  état  de  mettre  fous  les  yeux  de  la  Cour 
,  cette  conclufion  en  forme  ,  n'étant  pas  encore- 
confirmée  :  mais  ils  ne  font  pas  pour  cela  moins 
obliges  de  fe  hâter  d'en  porter.  leurs  plaintes  à  la 
Cour  pour  arrêter  le  mal  dans  fon  principe ,  d'au- 
tant plus  que  les  députés  nommés  par  cette  con- 
clufion commencent  à  l'exécuter ,  s'étant  déjà  af- 
femblés  plus  d'une  fois ,  quoiqu'elle  n'ait  pas  mê- 
me encore  acquis  une  apparence  de  confirma- 
tion. 

,,  On  déclare  dans  cette  prétendue  conclufion 
que  la  Conftitution  Un'nenitus  a  été  reçue  le 
Mars  1.714-  &  que  la  "Faculté  la  reçoit  actuelle- 
ment en  tant  que  befoin  eft;  &  dans  cette  fup- 
pofition  ,  on  nomme  pour  commifTaires  au  nom- 
bre de  12.  les  Sieurs  Tournely,  le  Moine  I.  Vi- 
viot  ,  Favard  ,  Drouin  ;  le  Jeune  1. ,  de  Targny  , 
Bouquet,  le  Valois,  Calmet,  Nicolas,  &Barrin; 
non  pour  examiner  fi  cette  Conftitution  a  été 
reçue  par  la  Faculté  ,  mais  pour  chercher  les 
moyens  les  plus  faciles  pour  ramener  à  l'unité 
d'une  même  doctrine  &  à  î'obéiffance  ,  ceux  qui 
font  oppofés  à  ce  décret,  comme  étant  une  loi 
de  l'Eglife  univerfelle,  &  en  particulier  de  l'Etat: 
Tu  m  in.  univerfà  tcclqïd  ,  tum  m  imperw  Gal'.'h 
cane. 

,,  Le  8-  de  Novembre  1729.  jour  que  cette  pré- 
tendue conclufion  a  été  formée,  n'étoit  point  un 


2Ï0 


,  jour  d'aflemblée  ordinaire;  &  dans  l'afiembléedu 
,  PnmÀ  menfh  tenue  le  4.  Novembre  ,  Monficur 
le  Doyen  &  le  Sieur  de  Romigny  qui  exerce  par 
,  ordre  du  Roi  la  fonction  de  Syndic,  furent  les 
,  feuls  qui  de  leur  autorité  remirent  l'aflfemblée  au 
,  8.  Novembre,  fans  avoir  demandé  l'avis  desDoc- 
1  teurs  prefens. 
„  Au  premier  moment  que  commença  l'Affemblée 
irréguliere  du  8-  Novembre,  un  très  -  grand  nom- 
bre de  Docteurs ,  dont  plufieurs  font  en  pofTeffion 
paifible  d'aflifter  aux  Affemblées  ,  firent  lignifier 
une  proteftation  adreffée  aux  Doyen  &  autres 
Docteurs  prefens  dans  la  falle  de  Sorbonne  en 
parlant  au  grenier  ;  mais  le  Sieur  de  Romigny  à 
qui  le  greffier  remit  cet  acte ,  prit  fur  lui  contre 
toutes  les  règles  de  n'en  donner  aucune  commu- 
nication à  cette  Affemblée  ,  quoique  cette  pro- 
teftation concernât  directement  la  convocation  de 
cette  Affemblée  même  ,  &  qu'elle  prefentât  les 
objets  les  plus  graves,  les  plus  intereffans,  &  les 
plus  dignes  d'attention.  Mais  rien  n'eit  plus  fin- 
gulier  que  la  manière  dont  on  préfenta  à  l'affem- 
blée  l'objet  fur  lequel  devoit  rouler  la  délibération. 
„  Le  Sieur  de  Romigny  qui  fait  les  fonctions  de 
Syndic  par  ordre  du  Roi  ,  ne  fe  fentit  pas  affez 
d'affurance  pour  développer  clairement  cet  objet. 
Il  propofa  de  nommer  des  commiffaires  pour  cher- 
cher le  moyen  de  procurer  le  rappel  des  Docteurs 
qui  venoient  d'être  exclus  par  ordre  du  Roi.  On 
mit  Amplement  dans  le  billet  de  propofition  qu'il 
s'agiffoit  d'une  affaire  grave  :  de  re  gravi  ;  fans  y 
expliquer  quelle  étoit  cette  affaire.  Ce  fut  le 
Sieur  Tournely  ,  qui  en  17 16.  a  été  exclus  des 
Affemblées  par  un  décret  de  la  Faculté  autorifé 
par  Arrêt  de  la  Cour,  qui  opinant  après  quelques 
autres ,  détermina  diftinctement  cet  objet  grave  , 
de  re  gravi  ,  &  qui  ne  le  fit  cependant  qu'en  in- 
férant dans  fon  fuffrage  pour  la  nomination  des 
députés ,  une  claufe  fur  l'acceptation  de  la  Bulle 
Unigenitus. 

„  Il  eft  préferit  par  les  flatuts  de  la  Faculté  ho- 
mologués au  Parlement,  qu'à  l'heure  précife  d'on- 
ze heures  &  demie,  l'Affemblée  doit  fe  lever,  & 
la  délibération  ne  peut  continuer ,  que  l'Affemblée 
par  un  concours  de  fuffrages  n'ait  été  d'avis  de  la 
prolonger. 

„  Cette  règle  n'a  point  été  obfervée.  Sans  avoir 
demandé  l'avis  des  Docteurs,  on  a  continué  la 
délibération  ,  quoique  plufieurs  fc  fuffent  déjà 
retirés  ,  &  notamment  le  Sieur  Dufour,  le  feul 
qui  fit  alors  l'office  de  Confcripteur  pour  rece- 
voir au  bureau  les  fuffrages  ,  &  qu'en  fe  retirant 
il  eût  emporté  fon  plumitif  après  avoir  déclaré 
que  l'heure  étoit  paffée  &  qu'il  reftoit  encore  un 
trop  grand  nombre  de  perfonnes  à  opiner  pour 
pouvoir  achever  la  délibération.  Un  des  Doc- 
teurs qui  parla  en  fon  rang  dans  la  fuite  fe  crut 
,  obligé  de  réclamer  publiquement,  en  difant  qu'il 
regardoit  la  prefente  Affemblée  comme  nulle, 
eu  égard  àTabfence  des  Confcripteurs ,  &  à  ce  que 


l'heure  étoft  paffée  :  mats  on  n'euf  point  d'égard 
à  une  plainte  fi  légitime.  Telle  eft  la  forme 
qu'on  a  fuivie  dans  cette  prétendue  conclufiou 
qui  a  été  dictée  par  le  Sieur  Tournely  ,  &  ré- 
digée fans  qu'aucun  Confcripteur  y  ait  veillé. 
Mais  le  contenu  de  cette  conçlufion  eft  encore 
plus  étonnant  que  la  forme. 
„  On  y  déclare  qu'il  n'eft  point  douteux  que  la 
Conftitution  n'ait  été  reçue  par  la  Faculté;  qu'el- 
le la  reçoit  même  actuellement  en  tant  que  de 
befoin  ,  &  qu'on  ne  doit  plus  s'occuper  que  du 
foin  de  ramener  les  Docteurs  qui  penfent  diffé- 
remment. 

„  Comment  peut  -  on  dire  que  la  Conftitution  a 
été  reçue  par  la  Faculté  le  5.  Mars  1714.  pen- 
dant que  plufieurs  délibérations  qui  fubfiltent  dans 
toute  leur  force  ,  &  qu'un  procès  verbal  auquel 
les  députés  ont  travaillé  long-tems  &  avec  ma* 
turité,  conftatent  que  le  décret  du  5.  Marsi7i4. 
eft  faux  &  fuppofé  ,  &  comme  tel  biffé  des  Re- 
gîtres  ?  Croit -on  que  l'on  ait  oublié  que  ce  fait 
fi  grave  a  été  clairement  développé  dans  des  Mé- 
moires publics  ?  Etoit  -  on  même  à  portée  dans 
la  prétendue  Affemblée  du  8.  Novembre  de  dif 
cuter  fi  en  effet  la  Conftitution  étoit  reçue  ou 
non  par  la  Faculté  ,-  fans  examiner  le  décret  du 
5.  Mars  17 14.  le  procès  verbal  dreffé  par  les 
Commiffaires  de  la  Faculté  &  imprimé  par  fou 
ordre  ;  les  délibérations  qui  ont  flétri  le  décret 
de  17 14.  comme  un  ouvrage  de  fauffeté  &  de 
ténèbres  ;  la  conçlufion  par  la  quelle  le  Sieur  le 
Rouge  a  été  exclus  du  corps  de  la  Faculté,  <£~ 
enfin  cette  foule  de  monumens  éclatans  qui  oat 
manifelté  à  la  face  de  l'univers  les  véritables  fei> 
timens  de  la  Faculté  ? 

Peut  -  on  regarder  comme  l'ouvrage  de  la  Fa- 
culté une  conçlufion  formée  dans  des  circonftan- 
ces  extraordinaires  ,  où  elle  fe  trouve  dénuée 
des  lumières  &  des  fuffrages  d'un  nombre  fi  pro- 
digieux de  Docteurs  qui  fc  font  fignalés  par  leur 
attachement  à  la  doctrine  du  Royaume,  oppofée 
aux  prétentions  ultramontaines  ,  &  à  ces  maxi- 
mes primitives  &.  fondamentales  dont  dépend  la 
fureté  de  la  perfonne  facrée  de  nos  Rois  &  fa; 
tranquillité  de  l'Etat? 

,,  Quelque  empreffement  qu'on  ait  eu  à  ramaffér' 
toits  les  Docteurs  qu'on  prefuinoit  pouvoir confenr 
tir  à  cette  conçlufion  ,  il  n'y  en  a  eu  que  (oixan- 
te  &  quinze  pour  l'avis  du  Sieur  Tournely,  pen- 
dant que  quarante  &  un  Docteurs  prefens  fe  font 
partagés  en  deux  aiitres  avis  différons,  &  que  plu- 
fieurs ont  déclaré  qu'il  ne  falloir  point  délibérer" 
fur  cette  affaire  dans  l'abfence  d'un  fi  grand  nom- 
bre d'exclus  ;  pendant  qu'il  exiite  une  protefta- 
tion-juridique  qui  an  moment  de  fa  fignifica- 
tion  étoit  lignée  de  49.  Docteurs  ,  auxquels  plu- 
fieurs autres  fe  font  depuis  reunis;  pendant  que- 
l'on  compte  d'ailleurs  30.  autres  Docteurs  du  nom- 
bre de  ceux  dont  le  Sieur  Romigny  a-manifefté 
&  notifié .l'exclufion ,  &  dont  par  confequent  les  fèh* 


V,  timens  ne  (ont  point  douteux,  quoique  leurs  noms 
ne  fe  foient  point  trouvés  fur  la  proteftation  ;  pen- 
„  dant  qu'enfin  un  grand  nombre  d'autres  Dofteurs 
„  prefens  fe  font  retirés  fans  opiner  au  moment  que 
„  les  Affemblées  doivent  finir. 

„  Mais  que  doit- on  attendre  de  cette  commiffion 
-  établie  par  la  conclufion ,  eu  égard  auxperfonnes 
**  qui  la  compofent  &  aux  conjonctures  où  fe  trou- 
"  ve  la  Faculté  ?  Plufieurs  de  ces  Commiffaires 
"  qu'on  fait  avoir  été  exclus  par  un  décret  que  la 
"  Cour  a  confirmé  ,  deviennent  aujourd'hui  les  ar- 
"  bitres  du  fort  de  leurs  frères?  Et  n'a -t- on  point 
"  un  julle  fujet  de  craindre  qu'on  n'exerce  une  ef- 
"  pece  d'inquifition  dans  la  Faculté,  qu'on  impofe 
"  aux  Bacheliers  &  aux  Dofteurs  un  joug  que  les 
"  maximes  du  Royaume  &  les  Arrêts  de  la  Cour  ne 
"  foufFrent  pas  qu'on  impofe  ;  qu'on  achevé  d'anéantir 
"  le  refte  des  Dofteurs  qui  confervent  encore  du  zele 
"  pour  l'ancienne  doftrine  &  pour  nos  faintes  liber- 
"  tés;  &  qu'enfin  profitant  de  ces  exclufions  multi- 
M  pliées,  on  ne  parvienne  à  y  faire  régner  fans  re- 
"  finance  une  doftiine  étrangère  ? 

,,  Ces  craintes  ne  font  pas  chimériques.  La  Cour 
♦»  n'a  qu'à  confulter  fes  Regîtres  pour  connoitre  le 
»>  préjudice  énorme  qu'a  caufé  la  difperfion  des 
t>  Dofteurs  attachés  aux  maximes  du  Royaume.  Sans 
•»«  remonter  à  ces  tcms  orageux  dont  les  bons  ci- 
>>  toyensn'ofer.trappellerle  Ibuvenir,  depuis  l'exclu- 
>>  fion  de  1656. qui ,  quoiqu'elle  comprit  71.  Dofteurs , 
>>  étoit  néanmoins  bien  inférieure  à  celle  d'aujourd'hui, 
>»  combien  de  fois  la  Cour  fut  elle  obligée  de  dé- 
j>  ployer  toute  fon  autorité ,  foit  pour  s'oppofer  au 
»  progrès  d'une  doftrine  dangereufe,  foit  pour  fai- 
„  re  configner  dans  les  Regîtres  de  la  Faculté  les 
m  les  monumens  glorieux  de  fa  fiagelïe,  deftinés  à 
tranfmettre  à  la  polterité  la  tradition  de  ces  ma- 
ximes  falutaircs  qui  affinent  l'indépendance  de  la 
Couronne  ,  qui  maintiennent  les  droits  facrés  de 
»  l'Epifcopat,  &  qui  garantirent  l'Eglife  Gallicane 
„  &  l'Etat ,  du  levain  des  prétentions  Ultramontaines. 

,,  Les  évenemens  connus  dans  tout  l'univers  aug- 
'„  mentent  encore  les  allarmes  des  Supplians.  Quel 
t,  cft  en  effet  le  fujet  fidèle  qui  ne  foit  ému  en 
,,  voyant  celte  Légende  de  Grégoire  VII.  qui  me- 
nace  le  Royaume  des  plus  grands  maux,  &  enco- 
,,  re  plus  le  nouveau  décret  de  la  Cour  de  Rome, 
,,  qui  autorife  une  entreprife  fi  inouie  jufqu'au point 
„  de  flétrir  te  mandement  d'un  Evêque  de  France 
qui  a  réclamé  en  faveur  de  la  doftrine  de  l'Eglife 
,,  &  des  dioits  de  la  Couronne?  C'eft  danscetems 
„  là  même  qu'on  fait  revivre  un  faux  décret ,  où 
fous  le  nom  de  ia  Faculté  de  Théologie  l'on  ne 
parle  que  d'obéiffance  à  la  Confit kution  Uri:gen'i- 
„  tus,  fans  faire  même  aucune  mention  des  modî- 
„  fications  de  la  Cour,  &  où  on  établit  une  com- 
miffion  pour  ramener  ceux  qui  penfent  autrement, 
„  en  la  fuppofant  loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 

„  Ce  confideré  ,  Noffeigneurs ,  il  vous  plaifc  re- 
cevoir  les  Supplians  appellans  de  la  conclufion 
„  prononcée  dans  l'Aiïemblée  tenue  dans  la  falle 


„  de  Sorbonne  par  le  Doyen  delaFaculté  de "Théo- 
„  logie  le  8.  Novembre  de  la  prefente  année  ;  en- 
.,  femble  de  tout  ce  qui  s'elt  fait  dans  l'Affembléfe 
„  dudit  jour  &  de  ce  qui  a  pu  s'enfuivre;  tenir  ledit 
„  Appel  bien  relevé;  faire  intimer  fur  icelui  qui  bon 
„  leur  femblera ,  faifant  droit  fur  ledit  Appel  ;  caffér 
„  &  annuler  ladite  conclufion  ;  déclarer  ladite  Af- 
„  femblée  irreguliere  &  nulle ,  &  cependant  jufqu'à 
„  la  décifion  dudit  Appel  faire  défence  de  confirmer 
„  ladite  conclufion,  de  la  mettre  à  exécution,  & 
„  de  rien  entreprendre  en  confequence,  &  fur  ce 
„  qui  y  a  rapport,  dans  aucune  Affemblée;  &  où  la 
„  Cour  feroit  difficulté  de  recevoir  dès  à  prefentles 
furplians  Appellans  de  ladite  conclufion,  ordon- 
„  ner  que  dans  le  tems  qu'il  plaira  à  la  Cour  prefi- 
,,  nir,  le  Greffier  de  la  Faculté  fera  tenu  de  deli- 
„  vrer  aux  fupplians  une  expédition  en  forme  de 
„  ladite  conclufion  :  toutes  choies  cependant  demeu- 
„  reront  en  état ,  &  vous  ferez  bien. 

II.  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  s'étant  chargé  de 
rapporter  cette  Requête  au  Parlement,  la  prefenta 
le  26.  de  ce  mois  à  Monfieur  le  premier  PréfiJent, 
qui  la  répondit  par  un  S'oit  montré  au  Procureur 
General  du  Roy.  Dès  le  lendemain  Dimanche  Mon- 
fieur le  premier  Prefident  &  Monfieur  le  Procureur 
General  allèrent  à  Verfaiiles.  11  fut  dit  à  Monfieur 
le  premier  Prefident  que  le  Roi  étoit  informé  de 
tout  ce  qui  s'étoit  paffé  en  Sorbonne;  qu'il  ne  s'y 
étoit  rien  fait  que  par  fes  ordres ,  &  que  Sa  Majefté 
votitoit  être  Obère.  On  auroit  fans  doute  fouhafté 
que  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  eût  laiffé  enfevellr 
dans  l'oubli  la  Requête  dont  il  étoit  le  rapporteur: 
mais  comme  il  fait  profeffion  publique  de  ne  favoir 
fe  taire  aux  dépens  de  fon  honneur  &  de  fa  con- 
fidence, le  Mardi  29.  du  même  mois  il  demanda  en 
pleine  Grand'  Chambre  que  Meilleurs  les  Gens  du 
Roi  enfilent  à  donner  des  conclufions  fur  la  Requê- 
te qui  leur  avoit  été  communiquée!  Alors  Mon- 
fieur le  premier  Prélident  déclara  que  les  Gens  du 
Roi  avoient  reçu  une  lettre  de  Monfieur  de  Maure- 
pas  par  laquelle  on  leur  ordonne  au  nom  du  Roi, 
de  ne  fe  pas  défaifir  de  la  Requête,  &  de  ne  point 
donner  de  conclufions,  Sa  Majefié  voulant  elle  -mô- 
me prendre  communication  de  cette  Requête.  Mon- 
fieur l'Abbé  Pucelle  répondit  qu'une  lettre  de  Mon- 
fieur de  Maurepas  eft  un  ordre  pour  les  Gens  du 
Roi;  mais  que  ce  n'en  eft  point  un  pour  le  Parle- 
ment, qui  aledroit,  fuivant  les  loix  du  Royaume, 
de  ne  point  reconnoitre  d'ordre  fous  pareille  forme. 
A  ce  premier  moyen  Monfieur  l'abbé  Pucelle  en 
ajouta  d'autres  tirés  du  fond  même  de  l'affaire  dont 
il  s'étoit  chargé.  Monfieur  Cochet  de  faint  Valliers, 
que  l'on  regarde  au  Parlement  comme  le  Stibdele- 
gué  des  Jefuites  ,  parut  écouter  fort  impatiemment 
un  difeours  auquel  le  refte  de  la  Grand',Chambre 
fiembloit  donner  beaucoup  d'attention.  I!  eflaya 
d'empêcher  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  de  parler  dans 
une  affaire  qui  félon  lui,  Monfieur  Cochet,  n'avoit 
point  de  raporteur.  A  (on  avis ,  on  ne  favoit  ce 
que  c'étoit  que  la  Requête ,  ni  comment  elle  avoit 


été  remife  entre  les  mains  des  gens  du  Roi.  Ces 
chicannes  ne  lui  réunirent  pas.  Toute  l'Aflemblée 
lui  fit  fentir  qu'il  s'élevoit  indécemment  contre  le 
chef  de  la  compagnie  ;  qu'il  ne  pouvoit  contelter  à 
Monfieur  le  FremierPréfident  le  droit  qui  lui  cil  con- 
firmé par  la  pofleffion  &  par  l'ufage,  de  répondre 
d'un  Soit  montré  une  Requête  qui  lui  eft  prefentée 
par  un  de  Meilleurs  les  Confeillers;  &  à  l'égard  du 
rapport  que  faifoit  actuellement  Monfieur  l'Abbé 
Pucelle,  fans  avoir  en  main  la  Requête  que  Mef- 
ficurs  les  Gens  du  Roi  retenoient  par  devers  eux , 
on  dit  à  Monfieur  Cochet  qu'il  étoit  du  devoir  de 
Monfieur  l'Abbé  Pucelle  ,  &  de  fon  amour  pour  la 
jufticeét  pour  le  bon  ordre,  de  rendre  compte  à  la 
Compagnie  de  toutes  les  fuites  qu'avoit  eues  la  Re- 
quête dont  il  s'étoit  chargé. 

Au  défaut  des  moyens  pris  de  la  forme ,  Monfieur 
Cochet  voulut  entamer  le  fond  de  l'affaire.  S'il  fût 
bien  réfuté  par  Monfieur  l'Abbé  Pucelle,  c'elt  fur 
quoi  la  Grand' Chambre  n'a  pas  encore  prononcé; 
mais  il  eft  naturel  de  penfer  que  s'il  y  eut  eu  quel- 
que apparence  que  l'avis  de  Monfieur  Cochet  pour- 
roir  prévaloir,  Monfieur  de  Maurepas  n'auroit  pas 
écrit  aux  Gens  du  Roi  pour  leur  ordonner  de  ne  fe 
pas  défaifir  de  la  Requête.  Monfieur  l'Abbé  Pucelle 
voyant  que  la  Grand'  Chambre  n'étoit  pas  difpofée 
à  donner  un  Arrêt,  demandoit  qu'au  moins  par  un 
arrêté  on  portât  fur  les  Regitres  &  les  conclufions 
de  la  Requête,  &  les  raifons  qui  avoient  empêché 
d'agir.  11  eut  pour  lui  cinq  voix  contre  fept;  non 
que  les  fept  penfafient  comme  Monfieur  Cochet, 
ou  qu'ils  fulTent  perfuadés  qu'il  n'eft  queftion  dans 
cette  affaire  que  de  quelques  Docteurs  particuliers 
auxquels  le  Roi  interdit  l'entrée  des  affemblées  de 
la  Faculté.  Il  eft  au  contraire  notoire  dans  Paris 
que  quelques  uns  de  ces  fept  Magillrats  difent  avec 
Monfieur  l'Abbé  Pucelle  qu'on  furprend  l'autorité 
du  Roi ,  pour  détruire  au  préjudice  de  fes  intérêts 
la  Faculté  entière:  ce  qui  eft  plus  clair  que  Je  jour, 
fi  l'on  fait  attention  d'une  part,  que  le  nombre  des 
Docteurs  exclus  furpalTe  de  beaucoup  celui  des 
Docteurs  qui  vont  demeurer  les  maîtres  de  la  Facul- 
té ;  &  de  l'autre  ,  que  ces  Docteurs  exclus  font  les 
feuls  qui  foient  fincerement  attachés  aux  maximes 
de  l'Eglife  de  France,  &  qui  ayent  rejetté  avec  éclat 
la  Légende  de  Grégoire  VII.  En  quoi  donc  ces 
Meilleurs ,  qui  fe  trouvèrent  d'aTis  contraire  à  Mon- 
fieur l'Abbé  Pucelle,  s'écartoient- ils  de  fon  fend- 
illent; c'elt  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'il  convint  à 
la  dignité  du  Parlement  d'avouer,  encore  moins  de 
conftater  le  peu  de  liberté  qu'on  lui  lailTe  pour  ré- 
primer riàjuftice,  corriger  les  abus,  venger  l'inno- 
cence opprimée,  maintenir  le  bon  ordre,  &  faire 
obferver  les  loix. 

Peu  de  jours  après,  c'eftàdire,  le  i.  Décembre, 
Monfieur  l'Abbé  (a)  Pucelle  préfenta  à  la  Grand'- 
Chambre  le  Bref  du  Pape  contre  le  Mandement  de 
{a)  Ce  Bref  8c  plufieurs  autres  fur  la  mime  matière  avec  la 
Requête  <te  Moulieur  d'Auxcire  fe  trouvent  à  la  fuite  de  cette 
Article. 

•1729. 


Monfieur  d'Àuxerre  au  fujet  de  la  Légende  de  Gre; 
goire  VII.  Monfieur  le  premier  Préfident  dit  à  ce? 
Magiftrat,  qu'il  falloit  remettre  ce  Bref  à  Mefficurs 
les  Gens  du  Roi  à  qui  il  appartenoit  d'en  faire  la 
dénonciation.  Mais  Monfieur  lAbbé  Pucelle  crai- 
gnant que  cette  pièce  n'eût  le  même  fort  que  la  Re- 
quête des  Docteurs,  ne  voulut  point  s'en  défaifir 
qu'on  n'eut  conftaté  fur  les  Regitres  la  préfentation 
qu'il  en  faifoit;  &  cela  palïa  à  la  pluralité  des  voix. 
Le  Samedi  fuivant Monfieur  le  Premier  Préfident  & 
Monfieur  le  Procureur  Général  allèrent  en  Cour  fé- 
lon leur  ufage.  lis  y  virent  Monfieur  le  Cardinal 
Miniftre ,  Monfieur  le  Chancelier  &  Monfieur  le  Gar- 
de des  Sceaux  &  reçurent,  du  premier  fur -tout, 
de  vifs  reproches  de  ce  que  le  Parlement  ofoit  pren- 
dre des  refolutions  fur  ces  matières  fans  demander  & 
fans  attendre  les  ordres  du  Roi.  Monfieur  le  Premier 
Préfident  eut  beau  reprefenter  que  l'emprelTement 
en  pareil  cas  ne  venoit  que  d'un  grand  zele  pour  les 
intérêts  de  Sa  Majefté.  Un  motif  fi  capable  de  tou- 
cher un  Miniftre  fidèle  ne  fit  nulle  imprefllon  fur1 
Monfieur  le  Cardinal  ;  &  ces  deux  grands  Magillrats 
n'en  rapportèrent  autre  chofe  qu'une  défenfe  très-" 
expreffe  de  pafler  outre.  Le  lendemain  Monfieur 
Pucelle,  au  lieu  des  conclufions  qu'il  demandoit, 
n'entendit  que  le  trille  récit  des  intentions  du  pre- 
mier Miniftre.  Cependant  il  fut  délibéré  qu'on 
feroit  du  tout  un  arrêté  fur  les  Regîtres  ,  &  qu'on 
le  liroit  à  la  Grand'  Chambre  ,  afin  d'en  peler  & 
d'en  mefurer  plus  fcrupuleufement  tous  les  termes. 

Bref  de  N.  S.  P.  Benoit  XIII.  qui  cajje ,  annulle  ,  crc. 

le  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  d' Aux  erre  fur 

la  Légende  de  Grégoire  VU. 
Pour  la  perpétuelle  mémoire  de  la  chose. 

,,  Ayant  appris  qu'il  fe  répand  dans  le  public  cer- 
„  taines  feuilles  imprimées  en  François,  fous  le  ti- 
„  tre  de  Mandement  deMonfieur  l'Evêque  d'Auxerre, 
„  Nous  avons  choifi  plufieurs  de  nos  vénérables 
„  Frères  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine 

&  autres  Théologiens,  pour  le?  examiner  mure- 
„  ment  &  nous  en  faire  énfuite  leur  rapport.  Après 
„  avoir  donc  pris  leur  avis,  Nous  ,  par  la  pk'nitu- 
„  de  la  p'uiflance  Apoitolique  ,  déclarons  que 
„  les  difpofitions  contenues  dans  lcfdites  feuilles 
„  font  &  feront  à  perpétuité  nulles,  vaines,  frivo- 
,,  les,  illufoires,  invalides,  attentatoires  .&  abfolu- 

ment  de  nulle  force  &  valeur  :  &  néanmoins  , 
„  pour  plus  grande  fureté,  &  en  tant  que  befoin  eft, 
,,  Nous  les  révoquons,  enflons,  annulions,  fuppri- 
„  mons ,  &c.  Voulons  &  ordonnons  qu'elles  foient 
„  abfblument  &  pour  toujours  regardées  comme ré- 
„  voquées,  caffées,  annullées  ,  fupprimées  ,  inva- 
„  lides ,  abolies ,  privées  de  toute  force  &  de  tout 
„  effet:  défendons  à  tous  &  chacun  des  fidèles  chré- 
„  tiens,  même  à  ceux  qu'il  fcioit  néceffaire  de  dé- 
„  ligner  par  une  mention  fpéciale,  d'imprimer  lef- 
„  dites  feuilles,  de  les  écrire,  lire,  retenir,  &  d'en 
„  faire  ufage  de  quelque  manière  que  ce  foit,  &c. 
^,17.  Septembre  1729. 


Monfîeur  l'Abbé  Pucelle  Confeilter  de  h  Grand' - 
Chambre  dénonça  ce  Bref  le  i.  Décembre. 

Recuite  de  Monfîeur  l'Evêque  d' Auxerre  au  fttjtt 
de  ce  Bref. 
A  Nosseigneurs  de  Parlement, 

,,  Supplie  humblement  Charles  de  Thubieres  de 
Y,  CaylusEvêqued'Auxerre ,  difanl  que  le  devoir  de 
u  fon  mini  (1ère  envers  Dieu  &  les  peuples  confiés 
,»  àfesfoins,  &  de  (a  naiiTance  envers  le  Roi ,  l'ayant 
obligé  de  donner  fon  Mandement  du  24.  Juillet 
»#  1729.  par  lequel  .  après  avoir  expofé  félon  la 
11  doctrine  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères  la  dif- 
><  tinftion  de  deux  PuiTances  que  Dieu  a  établies 
fur  la  terre,  &  les  devoirs  des  fujets  envers  leur 
ti  Souverain ,  il  a  défendu  à  les  Diocefains  la  le&u- 
u  re  &  la  récitation  d'un  Office  de  Grégoire  VII. 
,,  imprimé  en  feuille  volante,  pour  fervir  de  fup- 
»,p!émentau  Bréviaire  Romain,  qui  fe  répandoit 
dans  fon  Diocefe:  dans  lequel  Office  on  canonile 
des  maximes  oppofées  à  la  parole  de  Dieu,  à  la 
1,  Tradition ,  aux  fentimens  des  Pères  &  capables 
s,  d'ébrr-nler  &  de  donner  atteinte  aux  liens  facrés 
„  &  indiifolubles  qui  attachent  les  peuples  à  leurs 
Souverains ,  &  de  troubler  la  tranquillité  publique  :  il 
a  appris  avec  la  dernière  furprife  que  ce  Mandement 
„  avoit  été  fupprimé  par  un  Bref  du  17.  Septembre 
>»  I729>  Qui  enjoint  à  tous  les  Evêques  de  le  met- 
„  tre  au  feu:  &  comme,  outre  l'injure  perfonnelle 
,,  à  la  perfonne,  à  la  naiffimee,  &  au  caractère  du 
Suppliant,  cette  entreprife  de  la  part  du  Pape  ne 
tend  qu'à  s'arroger   une  juridiction  immédiate 
,.  dans  toute  l'étendue  de  l'Eglife,  &  à  juger  à  Ro- 
me  la  per'onne  &  la  doctrine  d'un  Evêque  de 
„  France,  fans  l'avoir  entendu,  ni  même  fans  lui 
faire  connoitre  que  fes  ouvrages  font  répréhenfi- 
,,  bles;  qu'en  jugeant  dign^  du  feu  la  doctrine  con- 
,,  tenue  dans  ce  Mandement  fans  déterminer  aucu- 
i,  ne  propofition ,  le  Pape  paroit  s'être  cru  en  droit 
„  de  dilpofer  des  Couronnes  &  des  Etats  de  tous 
les  Souverains ,  &  de  délier  leurs  fujets  du  fer- 
,',  ment  de  fidélité  qu'ils  leur  doivent  par  leur 
„  naiiTance;  ce  qui  ne  tend  à  rien  moins  qu'à  renver- 
fer  les  maximes  fondementales  des  Monarchies. 
„  Ainfi  ce  Bref  eft  également  contraire  à  l'équité 
„  naturelle,  aux  faints Décrets  reçus  dans  le  Royau- 
'„  me  ,  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  aux 
Ordonnances  de  nos  Rois ,  &  aux  droits  facrés  de 
„  l'Epifcopat.  C'eft  pourquoi  le  Suppliant  a  étécon- 
t,  feme  de  fe  pourvoir  en  la  Cour,  qui  dans  tous 
„  les  teins  a  fait  éclater  fon  zele  contre  de  femblables 
„  entreprifes. 

„  Ce  confi.leré  .Nofltigneurs,  il  vous  plaife  recc- 
j*  voir  le  Suppliant  Appcllant-  comme  d'abus  dudit 
„  Bref  de  Notre -Saint  Pere  le  Pape,  du  17.  Sep- 
tembre  1729-  imprimé  à  Rome  à  l'Imprimerie  de 
la  Chambre  Apoltolique,  qui  fe  trouve  actuelle- 
ment dépofé  au  Greffe  de  la  Cour,  en  vertu  de 
„'  l'Arrêt  du  1.  Décembre  172g.  faifant  droit  fur  cet 
,  Appel,  dire  qu'il  a  été  mal,  nullement  &  abuli* 
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"  „  vement  jugé  &  procédé  pat  ledit  Bref  ;  lui  don- 

„  ner  afte  de  ce  qu'il  requiert  la  jonftiôn  de  Mon- 
„  fieur  le  Procureur  Général  du  Roi  pour  la  fuppref- 
„  lion  dudit  Bref,  &  pour  h  manutention  de  l'au» 
„  torité  du  Roi ,  de  l'obéidance  &  fidélité  qui  lui 
,,  eltdue  par  tous  fes  fujets,  &  de  la  tranquillité  pu- 
,,  blique  :& Vous  ferez  bien.  Signé  f  ChaRlesEvô- 
„  que  d'Auxerre.  Bailly  Procureur. 

Cette  Requête  a  été  pré'fefttt'e  le  Mercredi  8.  Février,  par 
Moniteur.  l'Abbe  Pucelle  à  la  Grand'  Chambre  ,  où  l'on  eft  con- 
venu d'en  Cirfepir  le  Rapport  pendant  quelques  jours ,  fur  ce 
qui  a  e'té  repriîfente'  que  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  concertoient 
actuellement  un  Rcquifnoire  contre  ledit  Bref. 

Autre  Bref  contre  tous  F.dits ,  Arrêts,  wc.  concernant 

la  Légende  de  Grégoire  Vil.  Benoit  XIII. 
Pour  mémoire  perpétuelle. 

,,  Nous  avons  été  informé  que  quelques  Cours, 
ou  Officiers  &  Miniftres  de  la  Juftice  fécujiere, 
t>  s'étoient  élevés  par  certains  Edits ,  Décrets ,  Ar- 
t>  rets  de  Parlement  ,  Ordonnances  ou  autres  actes 
tt  de  ce  genre  fous  quelque  nom  que  ce  puifïe 
t  être  ,  ou  par  d'autres  reglemens  ou  actes  tendans 
•  à  fe  précautionner  ,  contre  un  de  nos  Décrets 
donné  depuis  très -peu  de  tems;  par  lequel  de- 
"t  lirant  augmenter  le  culte  du  Saint  Pontife  &Con- 
fciTeur  Grégoire  VII.  Pape,  qui  a  travaillé  avec 
'  un  zele  &  une  application  infatigable  à  déraciner 
'  les  erreurs  ,  à  rétablir  &  réparer  la  difeipline 
"  Eccléfialtique,  &  à  remédier  par  de  falutairesré- 
'  formes  à  la  corruption  des  moeurs;  nous  adref- 
fions  à  tous  les  fidèles  de  Jefus- Chrift  obligés  à 
"  réciter  l'Office  canoiiical ,  l'Office  de  ce  Saint  Pa- 
"  pe  ,  qu'on  réeltoit  dès  auparavant  dans  un  grand 
nombre  d'Eg'.ifes  du  monde  Chrétien  ,  &  qu'on- 
"  celebroit  même  publiquement  &  avec  folcmnité 
"  par  la  permiûjon  qu'on-en  avoit  obtenue  de  nos 
"  PrédécclTeurs  d'heureufe  mémoire  Paul  V.  Cle- 
"  ment  X.  Alexandre  VIII.  &  Clément  XI.  Le 
"  devoir  de  la  charge  Pafîorale  que  la  divine  miféri-î  j 
"  corde  nous  a  impofée  ,  quelque  difproportionné.e; 
"  qu'elle  foit  à  nos  mérites  &  à  nos  forces ,  nous1. 
"  oblige  de  travailler  de  tout  notre  pouvoir  à  mers,  I  ;, 
"  tre  notre  autorité  &  ccMe  de  l'Eglife  en  fureté, 
&  entièrement  hors  d'atteinte  à  ces  entreprifes 
"  pernicieufes  de  perfonnes  laïques.  C'elt  pout 
"  cette  raifon  que  regardant  par  les  Préfentes  pouf.  f 
"  pleinement  &  fuffifamment  exprimée  &  fpécifiée>  I 
"  exactement  ,  toute  la  fuite  de  ce  qui  a  été  fait 
''  dans  les  fufdits  Aétes  ,  ou  à  leur  occafion ,  de 
"  quelque  manière  que  ce  foit  ,  &  toutes  les  au- 
"  très  pièces  quelles  qu'elles  <oicnt  ,  même  celleïj 
"  qui  demanderaient  qu'on  en  fit  une  mention  ex- 
"  preffe  ,  fpécifiqne  &  individuelle:  de  l'avis  d'un 
"  grand  nombie  de  nos  Vénérables  Frères  les  Cardi- 
"  naux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  en  vertu  de 
"  l'autorité  Apoftolique  ,  Nous  déclarons  par  la  te- 
"  rreur  des  Préfentes  ,  nuls  ,  frivoles  ,  invalides, 
*•  fans  effet  ,  d'aucun  poids  &  d'aucune  autorité, 
"  tant  pour  lepréfent  que  pour  l'avenir,  les  Edits, 


-  Décrets  ,  Arrêts  de  Parlement ,  Ordres,  Ordon 
"  nances,  &  tous  autres  Reglemens,  quelque  nom 
"  qu'on  leur  donne  &  de  quelque  nature  qu'ils 
M  foient  ,  &  Actes  tendans  à  fe  précautiûnner,  pu* 
"  bîtes  en  quelque  tems  &  en  quelque  lieu  quo  ce 
"  puille  être  par  les  Cours  même  Souveraines,  ou 
"  par  les  Officiers  &  Minières-  de  la  Indice  Séeu- 
**  liere ,  ou  enfin  par  toute  Puiffance  laïque  genera- 
"  lement  quelquonque  ,  ou  en  fon  nom ,  contre 

notre  fuldit  Décret  par  lequel  nous  adrefibns  à 
"  tous  les  fidèles  l'Office  de  Siint  Grégoire  VIL 
"  aufli  bien  que  tout  ce  qu'on  a  fait  ,  réglé  ,  lta- 
"  tué  dans  lefdits  Actes  ou  à  leur  occafion ,  avec 
"  tout  ce  qui  s'en  eft  enfitivi  ou  qui  pourroit  s'en- 
"  fuivre  à  l'avenir,  de  quelque  manière  que  ce  pût 
*  être.  Et  néanmoins  pour  plus  grande  précau- 
"  tion  ,  &  en  tant  que  befoin  elt,  nous  révoquons, 
".  calions  ,  anéantirons  ,  annulions  ,  abrogeons  & 
**  privons  entièrement  de  toute  force  &  de  tout 
*'  effet  par  les  Préfentes  tous  &  chacun  des  Actes 
»»  fufdits  :  &  voulons  qu'on  les  tienne  pour  révo- 
i»  qués,  cafTés,  anéantis  ,  nuls,  &c.  &  qu'il  en  foit 
n  ainfi  jugé  ,  non  autrement  ,  par  tous  Juges,  or- 
{i  dinaires  &  déléguées  ,  même  Auditeurs  des  eau» 
»  les  du  Palais  Apoftolique  &  Cardinaux  de  la 
„  Sainte  Eglife  Romaine  ,  même  Légats  a  latere , 

&  généralement  tous  autres  ,  quelque  préémi- 
„  rjnee  &  quelque  pouvoir  qu'ils  aient  ou  qu'ils 
f>  doivent  avoir  à  l'avenir;  en  leur  ôtant  à  tous  & 
M  à  chacun  d'eux  la  liberté  &  l'autorité  de  juger  & 
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»i  dinterprêter  autrement  :  &  nous  déclarons  nulle 
m  &  (lins  effet  toute  tentative  contraire  qui  pourroit. 
>i  être  faite  par  aucun  d'eux  de  quelque  autorité  qu'il 
„  foit  ,  foit  par  ignorance  ,  foit  avec  connoiflan- 
ce  de  caufe,  nonobltant  toutes  chofes  à  ce  con- 
„  traires. 

.  „  Et  ntin  que  les  Préfentes  viennent  plus  aifément 
„  à  la  connoiipince  de  tout  le  monde  ,  &  que  per- 
fonne  n'eu  puille  prétendre  caufe  d'ignorance  ; 
»,  nous  voulons  &  ordonnons  qu'elles  foient  publiées, 
,,  fuivant  la  coutume  ,  par  l'un  de  nos  Curfeurg 
,-,  Apoftoliques  aux  portes  de  la  Bafilique  du  Prince 
des  Apôtres,  de  la  Chancellerie,  &c.  qu'on  y  en 
,,  lailTe  des  exemplaires  affichés:  &  qu'étant  publies 
,,  de  la  forte,  tous  &  chacun  de  ceux  qu'elles  con- 
,,  cernent  foient  tenus  d'y  obéir  ,  comme  fi  elles 
,,  avoient  été  notifiées  6;  intimées  pcrlbnnellement 
,,  à  chacun  d'eux.    Voulons  de  plus  que  par  tout, 
„  tant  en  jugement  que  hors  le  jugement,  même  foi 
foit  ajoutée  aux  copies  des  Préfentes  même  im- 
primées,  pouivu  qu'elles  foient  lignées  d'un  No- 
taire  public  &  fcellées  du  fceau  de  quelque  perr 
„  fonne  conftituée  en  dignité  Eccléfiaftique  ,  que 
„  celle  qu'on  auroit  à  l'original  ,  s'il  étoit  repré- 
„  fenté.  . 
„  Donné  à  Rome  fous  l'Aneau  du  Pêcheur  le  19. 
Décembre  1729.  ,  &  l'an  6.  de  notre  Pontificat» 
Pour  Monseigneur  le  Cardinal  Olivieri.  Cardinal 
Archevêque  d'Emefe. 


SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  ^U  E  S 


Du  22.  Décembre  1729. 


De  Paris.  Njvemhré. 

I.  La  féconde  partie  des  Réflexions  abrégées  fur 
l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevêque  ,  détruit  par- 
faitement tout  ce  qu'elle  dit,  pour  donner  à  la  Conftt- 
tution  l'autorité  d'un  Jugement  de  l'Eglife  univerfelle. 

D'abord  fur  ce  qui  regarde  les  témoignages  des 
Eglifes  étrangères ,  on  renvoyé  à  l'Infiruftion  Palto- 
rale  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaillcs  17 19. 
&  à  celle  de  Monfieur  de  Senez  fur  l'Eglife.  Dans 
l'une  ,  ces  atteftations  mandiées  font  réduites  en 
poudre  :  dans  l'autre  ,  il  efl:  démontré  que  les  vrais 
caractères  d'un  Jugement  de  l'Eglife  ne  conviennent 
nullement  à  la  Conftitution.  A  l'égard  de  l'autorité 
dés  trois  Papes,  l'auteur  la  réfute  par  la  dangereufe 
opinion  de  I  nfaillibilité  ,  qui  fait  que  la  décifion 
d'un  fouverain  Pontife  devient  pour  fes  fuccefTeurs 
une  loi  facrée,  à  laquelle  ils  ne  pourroient toucher, 
quand  même  ils  fe  le  croiroient  permis ,  fans  foule- 
ver  contre  eux  toute  la  Cour  de  Rome ,  ambitieu- 
fe  ,  dit  -  il  ,  et  ja'oufe  à  l'excès  de  fes  prétentions. 
Pour  Benoit  XIII.  il  cfi  vifiblement  tombé  en  con- 
tradiction avec  lui  -  même  en  autorifant  tout  à 
la.  fois  &  la  Conftitution  &  la  doctrine  de  la  grâce 
efficace  par  elle-même  &  de  la  préJefiinatio'n  gra- 


tuite ,  que  la  Conftitution  condamne  formellement 
dans  les  CI.  Propofitions.  Monfieur  l'Archevêque  de 
fon  côté  ,  bien  loin  d'être  d'accord  avec  le  Pape  , 
lui  elt  oppofé  en  deux  manières  :  1.  le  Pape  ,  de- 
puis la  falfification  du  décret  de  fon  Concile,  donne 
la  Bulle  pour  Règle  de  foi;  &  le  Prélat  n'ofelapré- 
fenter  fous  ce  titre ,  à  caufe  que  la  Cour  ne  le  veut 
pas.  2.  Il  n'ofe  pas  non  plus,  de  peur  de  blefïerles 
Moliniftes  ,  fe  déclarer  avec  le  Pape  pour  les  dog- 
mes de  la  grâce  efficace  ab  intrinfeco  &  de  la  pré- 
dellination  gratuite  à  la  gloire..  Revenant  une  fé- 
conde fois  au  fu  irrage  des  Evêques  étrangers,  l'au- 
teur remarque  judicieufement  que  le  motif  unique 
&  décifif  du  parti  qu'ils  ont  pris  étant  l'infaillibilité 
du  Pape,  ceux  qui  font  pirade  en  France  depareils 
témoignages,  doivent  être  regardés  comme  les  en- 
nemis de  nos  libertés  &  par  conféquent  de  l'Etat  ; 
pnifque  s'il  y  falloit  déférer  ,  nous  ne  deviendrions 
pas  moins  infaillibilités  ,  que  Conllitutionnaircs. 

11  examine  enfuite  ce  que  la  Bulle  doit  avoir  dé- 
cidé ,  principalement  fur  les  matières  de  la  Grâce 
qui  font  fi  importantes.  II  interroge  Ià-deffus  Clé- 
ment XL  auteur  de  ce  Décret  r  Benoit  XIII.  les 
Jéfuites,  les  Evêques  défenleurs  de  l'Equilibre ,  ccu>; 


QHî  ne  reçoivent  qu'avec  explication ,  enfin  Mon- 
iteur l'Archevêque  lui  -  même.  11  pefe  &  confronte 
leurs  différens  témoignages;  &  de  cet  examen  il  ré- 
fulte  que  la  Bulle  n'a  été  donnée  qu'afin  d'ériger  le 
Molinifme  en  dogme  de  foi;  ou  que,  fi  l'on  veut 
quelquefois  fouftraire  à  fa  cenfure  le  peu  de  faine 
doctrine  qu'on  fe  fait  honneur  de  vouloir  conferver , 
ce  n'eft  que  par  des  explications  qui  font  violence 
au  texte  &  le  contredirent  ouvertement.  Ici  notre 
auteur  relevé  avec  beaucoup  de  force  ce  que  dit 
l'Ordonnance  i.  fur  la  prétendue  liberté  avec  laquel- 
le la  Bulle  a  été  reçue  en  France  :  2.  fur  le  Mande- 
ment du  Cardinal  de  Noailles  du  M.  Octobre  ;  Man- 
dement vifiblement  furpris  ,  &  qui  ,.tout  bien  exa- 
miné, mérite  bien  moins  de  croyance  que  fes  deux 
Déclarations:  3.  fur  l'acceptation  fi  facile  &fiprom- 
te  du  Chapitre  de  Notre  -  Dame  contre  laquelle  dé- 
pofent  les  éloges  que  le  Public  a  donnés  au  petit 
nombre  de  Chanoines  oppofans.  11  auroit  pu  ajouter 
que  le  fuffrage  de  ce  petit  nombre  eft  d'un  grand 
poids  pour  quiconque  connoit  la  jufie  valeur  des 
Chanoines  acceptans.  L'Ordonnance  dit  que  la  Bulle 
eft  devenue  par  l'acceptation  du  Corps  des  Pafteurs , 
la  loi  de  toute  l'Eglife  :  mais  en  quel  temsa-t-elle 
donc  acquis  ce  caractère?  Eft -ce  en  Décembre 
1718-  lorfque  Monfieur  l'Archevêque  publia  à  Aix 
un  Mandement  de  fchifme  ?  Mais  le  Parlement  de 
Provence  &  tous  les  autres  du  Royaume  ,  n'en  ju- 
gèrent pas  ainfi.  Seroit-  ce  par  l'Accomodement  de 
1720.  ?  Mais  pourquoi  la  Déclaration  du  Roi  qui  en 
fut  comme  le  fceau  ,  ne  qualifie-  t- elIepasdeRegle 
de  foi  cette  prétendue  loi  dogmatique  de  l'Eglife? 
Pourquoi  la  Cour  ,  &  même  la  plupart  des  Confii- 
tutionaires  trouvent -ils  mauvais  que  la  Bulle  foit 
ainfi  dénommée  par  fes  outrés  partifans  ?  .Depuis 
1720.  ajoute -t- on,  il  n'eft  rien  lurvenu  qui  ait  pu 
lui  imprimer  ce  caractère,  à  moins  que  ce  nefoient 
]es  voies  de  fait,  &  les  coups  d'une  autorité  abfolue 
&  arbitraire.  Comme  l'Ordonnance  ne  celle  point 
de  reprocher  aux  Appellans  leur  rébellion  contre 
l'autorité  légitime  de  l'Eglife,  on  expofe  aveefincé- 
rité  ce  qu'ils  croient  &  ce  qu'ils  ne  croient  pas  fur 
cette  matière.  Ceux  qui  liront  dans  les  Réflexions 
mêmes  cette  profefîion  de  foi ,  &  qui  voudront  être 
éclaircis  fur  un  point  fi  important,  doivent  lire  avec 
attention  l'Infiruction  de  Monfieur  de  Senez  fur  l'E- 
glife ,  les  Lettres  d'un  Eccléfiaftique  de  Flandre  à 
Monfieur  de  Soifibns ,  &  la  première  lettre  au  même 
Prélat,  où  l'on  réfute  folidement  fon  nouveau  fiflê- 
me,  &  où  l'on  établit  les  vrais  principes  touchant 
les  Promeffes  faites  à  l'Eglife. 

Mais  en  attendant,  dit  l'Ordonnance,  chaque  fidè- 
le fera -t- il  arbitre  de  fa  foi?  &  les  quefiions  feront- 
elles  interminables?  Non,  répond  l'auteur  des  Ré- 
flexions, chaque  fidèle  croira ,  comme  il  faifoit  avant 
la  Bulle,  toutes  les  vérités  que  nos  pères  nous  ont 
tranfmifes  par  le  canal  d'une  tradition  confiante: 
&  il  n'eft  point  du  tout  néceffaire  de  recevoir  la 
Brille  afin  que  les  difputes  ne  foient  pas  intermina- 
bles.  C'eft  en  vain  que,  pour  laiffer  l'attente  des 
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fidèles ,  on  affecte  aujourd'hui  de  repeter  ce  grand 
mot.  On  convient  qu'il  n'y  a  point  de  queftion 
interminable  dans  l'Eglife  :  mais  il  eft  évident  qu'il 
y  en  a  plufieurs  &  très  -  importantes  ,  qui  ne  font 
pas  terminées  ,  &  qui  apparemment  ne  le  feront 
pas  fitôt. 

Enfin  l'auteur  répond  au  reproche  que  l'Ordon- 
nance fut  aux  Appellans  de  réunir  dans  la  perfonne 
des  Evêques  oppofés  à  la  Bulle  toute  l'autorité  de 
la  Chaire  Eccléfiaftique  „  Nous  ne  reconnoifibns, 
„  dit  -  il ,  cette  autorité  que  dans  les  Evêques  tant 
„  acceptans  qu'oppofans,  réunis  enfembledans  tous 
„  les  points  doctrinaux,  dont  on  convient  univér- 
„  fcllement  &  unanimement  dans  l'Eglife.  Nous  ne 
„  pouvons  donc  reconnoitre  cette  autorité  éminen- 
„  te  &  fupérieure  à  toute  autre  autorité  vifible  dans 

une  Bulle  dont  il  eft  évident  que  la  doctrine  n'eft 
„  pas  embraffée  par  toute  l'Eglife  avec  un  confen- 
„  tement  univcrfél.  Mais  en  lui  refufant  notre  fou- 
„  million  ,  nous  ferons  toujours  profefîion  de  ne 
„  nous  départir  en  rien  ni  de  la  charité  qui  nous 
„  lie  à  ceux  qui  penfent  autrement  que  nous,  ni  du 
„  refpect  qui  eft  du  aux  Supérieurs  Ecclefiaftîques 
„  lors  même  qu'ils  abufent  de  leur  autorité".  C'eft  ( 
la  conclufion  édifiante  de  cette  partie  des  Réflexions 
dattées  du  25.  Octobre. 

II.  L'état  violent  où  fe  trouve  l'Eglife  de  Paris 
fous  le  gouvernement  de  Monfieur  de  Vintimilie, 
relfemble  tellement  au  fiege  d'une  place ,  que  la  pen- 
fée  en  eft  venue  également,  &  à  ceux  qu'on  peut 
fuivant  cette  idée  regarder  comme  les  afliégés ,  & 
à  ceux  qui  font  le  pei  fonage  d'aûiégéans.  Le  Chef 
de  ceux -ci,  c'eft  à  dire,  Monfieur  l'Archevêque  lui- 
même  ,  a  autorifé  cette  allégorie  :  car  on  fait  de  feience 
certaine  qu'en  avouant  bonnement  qu'il  fait  beau- 
coup de  mal,  il  a  déclaré  qu'il  en  feroit  encore  da- 
vantage, &  que  le  Siège  feroit  long.  „  On  ne  peut 
„  pas,  ajoutoit -  il ,  faire  autrement.'   C'eft  une  af- 
„  faire  engagée ,  qu'on  eft  obligé  de  foutenir.  A- 
„  près  tout ,  c'eft  la  faute  des  Janfénifies  ;  il  n'y  a 
,,  qu'entêtement  &  fanatifme  de  leur  part.  Je  leur 
„  ai  préfenté  la  planche  le  plus  près  du  bord  que 
„  j'ai  pu,  mais  ils  n'ont  pas  le  pied  marin".  Et  dans 
,,  une  autre  occafion  :  N'ai- je  pas  donné  dans  mon 
„  Ordonnance  des  éclaircilTemens  qui  mettent  leur 
„  Grâce  efficace  &  les  autres  dogmes  à  couvert". 
Ainfi  s'explique  ce  Prélat  avec  ceux  à  qui  il  parle 
confidemment:  de  forte  qu'il  penfe,  ou  paroit  pen- 
fer  qu'il  a  en  effet  terminéparfon  Ordonnance  tou- 
tes les  conteflations  qui  agitent  l'Eglife.    On  fait 
d'un  côté  fur  quoi  roulent  ces  conteftations  entre  les 
Jefuites  &  leurs  adverfaires  ;  de  l'autre  on  connoit 
la  jufteffe,  la  clarté,  l'exactitude  de  l'Ordonnance. 
De-lànaitun  problême  curieux:  Celui  qui  parle  ainfi 
entend- il  les  matières ,  ou  parle -t- il  fincerement? 
Eft -ce  ignorance?  Eft -ce  duplicité?  Le  même  Pré- 
lat difoit,  étant  Archevêque  d'Aix,  que  les  Jefuites 
perdroient  l'Eglife,  ou  que  l'Eglife  les  perdrait  : 
lequel  de  ces  deux  événemens  la  nouvelle  Ordon- 
nance favorife  - 1  -  elle  davantage  ?  Auquel  des  deux 


fraye- 1- elle  le  chemin?  Autre  quefn'on  a  réfoudre. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur  de  Vintimille  prefle  vi- 
vement le  Siège  de  Paris  :  mais  cette  efpece  de  guer- 
re que  le  Pafteur  fait  à  fon  troupeau ,  a  cela  de  fin- 
gulier,  qu'il  ne  peut  defarmer  un  foldat  ,  qu'il  ne 
lui  prépare  un  triomphe.  Ceux  qu'il  met  fur  le  cô- 
té ,  font  réellement  fes  vainqueurs.  Le  Clergé  de 
faint  Germain  le  vieux  totalement  renverfé  ,  une 
partie  de  celui  de  faint  Barthelemi  taillée  en  pièces, 
celui  de  fainte  Marguerite  tout  entier  à  deux  doits 
de  fa  ruine,  plufieurs  Prêtres  de  faint  Louis  fur  le 
carreau  ,  Monfieur  le  Curé  de  faint  Germain 
l'Auxerrois  débufqué  de  la  Supériorité  du  Val  de 
grâce  :  Monfieur  Jourdain  Directeur  des  Hofpitalieres 
de  funte  Catherine,  Monfieur  Barbo  de  faint  An- 
dré, le  Sacriftain  des  filles  de  faint  Thomas ,  celui 
de  fainte  Geneviève  des  Ardens  avec  le  Vicaire , 
tant  d'autres,  dont  nous  avons  déjà  donné  deux  li- 
ftes ,  chalTés  .de  leurs  portes  :  les  premiers  Prédica- 
teurs de  Paris ,  Terrafibn  ,  Jard ,  Boyer,  Bafin,  Mo- 
linier,  Pacaud,  &c.  hors  de  combat;  tous  les  au- 
tres menacés  du  même  traitement  :  ce  font  moins 
des  défaites  que  des  viéloires ,  pour  ceux  qui  font 
ainfi  traités.  Au  lieu  que  par  tout  -  où  l:on  veut  plan- 
ter l'étendard  de  la  Bulle,  on  la  couvre  de  confu- 
fion:  fes  plus  beaux  jours  font  des  jours  de  honte, 
fi  l'on  en  excepte  uniquement  la  Journée  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet. 

A  peine  la  célèbre  Ordonnance  de  Monfieur  l'Ar- 
chevêque vit- elle  le  jour,  que  Monfieur  Paulet  Vi- 
caire de  cette  Paroifle  en  hafarda  la  publication,  (a) 
■On  ne  pouvoir  mieux  choifir  pour  faire  la  première 
attaque  ;  c'étoit  l'endroit  foible  de  la  place  :  l'enne- 
mi n'y  fut  nullement  repouiïé.  Ce  premier  avanta- 
ge enhardit  les  affiégeans.  Ils  efpéroient ,  avec  af- 
fez  de  fondement,  ne  pas  trouver  plus  de  réfiftan- 
ce  à  faint  Sulpice,&  égayèrent  le  Dimanche  d'après 
de  faire  encore  brèche  de  ce  côté -la:  mais  leuref- 
perance  fut  trompée.  A  faint  Sulpice,  tout  faint 
Sulpice  qu'il  eft,  on  défendit  le  terrain;  &  il  y  eut 
même  des  perfonnes  de  marque  qui  donnèrent,  el- 
les &  leur  fuite,  des  preuves  de  courage  &  de  Re- 
ligion. Enfin  le  fucces  des  publications  paroiffant 
plus  heureux  que  l'on  n'avoit  ofé  fe  le  prometreau 
quartier  du  Roi,  on  les  rifqua  les  Dimanches  fuivans 
à  faint  Corne ,  faint  Opportune  ,  faint  Merri ,  faint 
Jacques  de  la  Boucherie ,  faint  Sauveur,  fainte  Croix 
de  la  Cité,  faint  Nicolas  des  Champs,  la  Magde- 
lainc ,  faint  Chriftophe  ,  faint  Thomas  du  Louvre , 
&  aux  lnnocens.  Par  tous  les  fidèles  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  oppofition  à  la  Bulle,  en 
fortant  de  l'Eglife  ,  de  peur  de  prendre  part  à  la  lec- 
ture d'une  pièce  qui  en  ordonnoit  l'acceptation.  Il 
fortit  de  ces  différentes  Eglifes  plus  ou  moins  de 
inonde ,  félon  qu'on  y  eft  plus  ou  moins  influât  & 
zélé  :  &  l'on  convient  allez  généralement  qu'il  en 

.     .  (a)  l'Ordonnance  non  feulement  ne  porte  aucune  injonction 
|    de  publier,  mais  n'efl  pas  même  arfreflee  au  Clergé.    On  avoil 
I    fans  doute  de  bonnes  raifons  à  l'Archevêché  ,  pour  en  ufcr 
sùaù. 
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feroit  forti  un  bien  plus  grand  nombre,  fi  l'on  eû« 

été  revenu  de  la  campagne. 

A  faint  Côme  le  murmure  fut  tel  ,  que  Mon- 
fieur le  Deffervant  demanda  grâce ,  &  dit  qu'il  étoit 
inutile  qu'il  parlât,  fi  on  ne  l'écoutoit.  A  faint  Merri 
Monfieur  de  Leffeville  Magifirat  vénérable  &  ancien 
Préfident  du  Parlement, donna  des  preuves  bienau- 
tentiques  de  fon  grand  zelepour  la  Vérité.  11  étoit 
dans  l'Oeuvre  au  Prône  qui  fe  dit  à  l'ilTue  de  la  pre- 
mière Méfie  Paroifîîale ,  &  il  en  fortit ,  dès  qu'il  vit 
qu  il  s'agilToic  de  publier  l'Ordonnance.  Il  revint  à  11 
féconde  Méfie ,  &  en  fit  autant  au  fécond  Prône. 
On  allure  qu'il  a  témoigné  à  fon  Curé  un  grand  mé- 
contentement de  cette  publication  ,  &  qu'il  lui  a  dé- 
claré que  déformais  il  feroit  paffer  toutes  les  aumô- 
nes de  fa  maifon  par  d'autres  mains  que  les  fiennes. 
11  eut  bien  des  imitateurs  aux  deux  Prônes  :  mats 
on  remarqua  au  premier  que  la  prière  que  fit  le  pré- 
dicateur de  ne  point  faire  de  fcandale ,  en  arrêta 
plufieurs  qui  fe  préparoient  à  fortir ,  &  qui  ne  firent 
pas  attention  que,  bien  loin  de  feandalifer,  on  édi- 
fie en  rendant  un  témoignage  public  à  la  Vérité.  A 
faint  Jacques  de  la  Boucherie,  le  Vicaire  caufa  un 
fcandale  réel  par  l'exorde  furieux  qu'il  prononça, 
avant  que  de  publier,  contre  ceux  qui  aceufent  la 
Bulle  de  donner  atteinte  à  la  foi.  Si  l'air  de  dou- 
ceur 8c  de  charité  que  Monfieur  l'Archevêque  affec- 
te dans  fon  Ordonnance  étoit  fincere,  il  obligerait 
les  Miniftres  inférieurs  à  s'y  conformer.  A  faint 
Louis  en  l'Ille  le  témoignage  fut  éclatant.  Le  Cu- 
ré avoit  eu,  dit- on,  la  précaution  d'aller  prier  la 
plupart  de  fes  Paroifiiens  de  ne  point  fortir  :  cet 
avertiiTement  fit  merveille.  Ilyavoit  long-temsque 
l'Eglife  n'avoit  été  fi  pleine,  que  le  jour  de  la  pu- 
blication: &  plus  long  -  tems  encore,  qu'elle  ne  s'é- 
toit  fi  promtement  vuidée.  Les  deux  tiers  au  moins 
des  afiiftans  deferterent ,  dès  que  le  Souvicaire  com- 
mença la  lecture  :  &  cela  ,  malgré  les  Prêtres  mis  en 
fentinelle  aux  portes  de  l'Eglife,  pour  obfcrver  les 
deferteurs;  malgré  les  menaces  que  le  Curé  leur, 
faifoit  de  leur  refufer  les  Saercmens,  même  à  la 
mort. 

Mai-s  le  témoignage  rendu  à  Sainte  Croix  eft  le 
plus  remarquable^  &  le  plus  édifiant.  Monfieur  de 
Valcharmont  Vicaire  de  cette  Paroifle  &  Docteur  de 
Sorbonne  difoit  la  grande  Méfie.  Il  avoit  pour 
Soudiacre  Monfieur  Noël  Prêtre,  maître  d'école  de 
Sainte  Croix,  de  la  Magdclaine ,  &  de  quelques  autres 
Paroiffes  de  la  Cité  qui  font  toutes  fort  petites.  Après 
l'Evangile,  Monfieur  le  Curé  ,  Doyen  des  Curés  de 
Paris,  monta  en  chaire  pour  lire  l'Ordonnance.  A- 
peine  en  eut- il  prononcé  le  premier  mot,  que  plu- 
fieurs perfonnes  fortirent:  dont  une  fe  voyant  apo- 
ftrophée  par  fon  Curé,  lui  dit  d'une  voix  intelligi- 
ble le  motif  de  fa  fortie.  Le  Célébrant  &  le  Soudia- 
cre, afin  d'infpircr  aux  autres  l'horreur  qu'ils  fen- 
toient  eux  -  mêmes  pour  l,n  Décret  qui  renverfe  la 
Religion ,  fe  crurent  doublement  obligés  de  quitter 
l'Autel  &de  fortir  de  l'EglHe.  Monfieur  de  Valchar- 
mont trouva  dans  la  facriitic  un  Prêtre  qui  fe  dil'pc- 


t>H  à  dire  la  MefTe.  II  l'engagea  à  continuer  celle 
qui  étoit  commencée ,  &  qu'il  ne  pouvoir,  achever  à 
caufe  de  fa  grande  agitation.  De  là  deux  procès  de 
conféquence  :  l'un  contre  Monfieur  le  Curé ,  qui 
calomnia  publiquement  en  chaire  Monfieur  le  Vi- 
caire dont  le  Pere  pourfuit  la  réparation  au  Châte- 
let:  l'autre  contre  Monfieur  le  Vicaire  &  Monfieur 
Noël  ,  qui  font  pourfuivis  à  l'Officialité.  Ils  y  au- 
loient  comparus  volontiers ,  s'ils  euffent  pu  en  at- 
tendre une  bonne  juftice  :  mais  outre  que  ce  tribu- 
nal n'eft  plus,  comme  autrefois,  un  afile  affurépour 
l'innocence,  ces  Meilleurs  eurent  avis  que  (pour 
abréger  à  l'ordinaire  les  procédures)  on  votiloic  les 
enfermer  à  la  Baltille;  de  forte  qu'ils  ont  pris  le  par- 
ti de  la  retraite. 

Monfieur  Fleuri  Hiftoire  Ecclef.  liv.  21.  ».  5. 
rapporte  un  trait  de  Saint  Jean  Chrifoftôme  bien 
confolant  pour  ces  deux  Prêtres,  &  en  même  tems 
bien  capable  de  les  juftifier  dans  l'efprit  de  ceux  qui 
ont  peut  être  jugé  trop  peu  favorablement  de  leur 
démarche.  Ce  faint  après  la  lecture  de  l'Evangile  , 
fe  tentant  troublé  par  le  procédé  d'un  Evêque  qui 
lui  avoit  préfenté  un  libelle  à  l'autel ,  pria  un  au- 
tre de  fes  Collègues  d'offrir  le  Sacrifice.  „  Pour  lui, 
„  dit  PHiftorien  ,  il  fovtit,  car  il  ne  vouloit  pas  fa- 
,,  crifier  ayant  l'efprit  agité".  C'eft  précifément  le 
cas  de  Monfieur  de  Valcharmont.  L'on  a  encore  re- 
marqué qu'au  même  infiant  que  ces  deux  Meilleurs 
fortifient  de  Sainte  Croix  ,  pour  ne  pas  entendre 
publier  I  Ordonnance,  le  Curé  de  la  Magdelaine,  quoi- 
que Conftitutionnaire ,  faifoit  dans  fon  prône  l'élo- 
ge de  Monfieur  Noël ,  &  fe  plaignoit  à  fes  paroif- 
fiens  de  ce  qu'ils  ne  protïtoient  pas  d'un  fi  excel- 
lent maître  d'école.  Tels  font ,  de  l'aveu  même  de 
leui  j  adverfaircs ,  ceux  qui  réclament  contre  la  Bulle. 
Ne  faut -il  pas  que  cette  Bulle  foit  bien  mauvaife, 
pour  obliger  d'aufii  dignes  minifires  à  quitter  le  faint 
Autel,  de  peur  d'y  prendre  part? 

Autre  témoignage.  Monfieur  Cleret  Docteur  de 
Sorbonne  faifant  à  Saint  Nicolas  des  champs  le  jour 
de  Saint  Martin  l'infiruction  du  foir  qu'on  appelle 
la  Prière  ;  appliqua  à  ce  Saint  (après  Saint  Ber- 
nard) ce  qui  eft  dit  de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  qu'il 
étoit  une  lampe  ardente  &  luifante.  Il  fit  obferver 
que  Jefus  -  Chrift  elt  feul  la  lumière,  &  que  les 
Saints  n'étoient  que  des  lampes  defiinées  à  rendre 
témoignage  à  la  lumière.  Il  ajouta  que  Saint  Jean- 
Baptille  avoit  fait  fervir  &  fa  vie  &  fa  mort  au  té- 
moignage de  la  Vérité  :  &  que  ce  feroit  une  gran- 
contolation  pour  l'Eglife  ,  que  tous  fes  enfans,  mais 
particulièrement  fes  minifires  ,& ceux  qui  parmi  eux 
tiennent  les  rremieres  places  ,  fuffent  auiii  difpofés 
à  rendre  ce  témoignage  ,  fans  rien  craindre  de  la 
part  des  hommes  ,  ni  privation  de  biens  ,  ni  exil , 
ni  prifon,  ni  la  mort  mêirc.  „  Mais  par  un  malheur 
„  bien  digne  de  nos  larmes,  pourfuivit-  il  ,  il  n'en 
„  eft  pas  ainfi".  La  timidité  s'efi  emparée  de  plu- 
fieurs  ,  &  la  crainte  de  quelque  difgrace  les  a  por- 
tés à  publier  une  Bulle  qui  condamne  les  propies 
paroles  de  Jefus- Clixifi.   lladit,  „  Jefuislalumieie 


du  monde.je  fuis  la  voie,  la  vérité,  la  vie":  &  la  Bulle 
condamne  cette  propofition.  (c'eft  la  48.)  „  Que 
„  peut -on  être  autre  chofe  que  ténèbres  ,  qu'éga- 
„  rement,  que  péché,  fans  Jefus  -  Chrifi"?  Si  nous  pou- 
vons n'être  pas  ténèbres  fans  Jefus- Chrilt  ,  Jefus- 

Chrift  n'eft  donc  plus  la  lumière  du  monde ,  &c  La 

plaie  en  elt  encore  toute  récente.  (  il  parle  de  l'Ordon- 
nance qui  avoit  été  publiée  dans  cette  même  chai- 
re le  Dimanche  précèdent.)  Que  pouvons  -  nous  faire , 
pour  remédier  à  un  fi  grand  mal?  Imiter  ceux  & 
celles  qui  ne  pouvant  foutenir  la  publication,  font 
allés  aux  pieds  des  Autels ,  faire  amende  honorable  à 
Jefus- Chrifi:  comme  Vérité.  Il  eft  à  remarquer 
que  perfonne  ne  fortît  de  l'Eglife  durant  cette  ex- 
hortation ,  comme  I  on  étoit  forti  des  Prônes  à  la 
lecture  de  l'Ordonnance.  Au  contraire  Monfieur 
Cleret  ayant  parlé  de  l'aumône,  &  recommandé  de 
la  faire  fur  -  tout  à  ceux  qui  fouffroient  pour  les 
vérités  attaquées  :  deux  perfonnes  ,  quoique  peu 
accommodées  des  biens  de  la  fortune,  lui  portè- 
rent l'une  24.  livres,  l'autre  fix  pour  les  befoins  de 
ceux  qu'on  dépouille  aujourd'hui  de  tous  emplois  &. 
de  tous  revenus  ,  à  caufe  de  leur  oppofition  à  la 
Bulle.  Ce  zele  fi  digne  d'un  Prêtre  n'a  pas  tardé 
à  recevoir  fa  récompenfe  :  car  on  affure  qu'on  lui  a 
fi^nifié  à  fon  domicile  un  Interdit ,  &  qu'il  eft  mê- 
me menacé  de  pis. 

III.  Vers  le  milieu  de  ce  mois,  Madame  Cou- 
Ion  femme  d'un  Procureur  de  la  paroiffe  Saint  Chrif- 
tophe  ,  étant  dangereufement  malade,  appella, 
pour  fe  confeffer  ,  celui  des  deux  Curés  de  Saint- 
Jean  le  Rond  qui  eft  Molinifte,  &  qui  débuta  par 
exiger  l'acceptation  de  la  Bulle  Vnigenitus.  Une  pa- 
reille propofition  furprit  d'autant  plus  la  malade  , 
qu'elle  fe  confefibit  depuis  huit  ans  à  ce  même  Cu- 
ré, fans  qu'il  l'eût  jamais  préparée  à  cette  apoftafie.. 
Elle  lui  en  témoigna  fon  étonnemenf,  &  ne  pou- 
vant fe  perfuader  que  la  Bulle  fut  devenue  fifubite- 
ment  une  chofe  néceffaire  au  falut  ,  elle  ne  voulut 
point  s'y  foumettre.  Ce  Curé  s'étant  retiré,  on  s'a- 
drefia  à  fon  Collègue  qui  elt  Appellant.  Celui-ci  ne 
refufa  point  fon  minifiere:  mais  au  lieu  que  le  pre»- 
mier  s'étoit  contenté  d'une  permifilon  verbale  de 
Monfieur  de  Saint  Chrifiophe,  le  fécond  crut  avoir 
de  bonnes  raifons  pour  en  faire  demander  une  par 
écrit,  qui  lui  fut  refufée.  Cependant  l'embarras aug* 
mente ,  &  le  danger  de  la  maladie  ne  diminue  pas.. 
Le  Pafteur  vient  lui-même  vifiter  fa  brebis.  Il  lui 
offre  fes  fervices,  mais  conditionellement,  &  la  fou- 
mifiïon  à  la  Bulle  elt  toujours  le  préalable  nécefiai- 
re. Madame  Coulon  réfifie  encore  courageufement. 
Le  Vicaire  vient,  il  entend  la  confelfion  de  la  ma- 
lade: &  ce  n'eft  qu'après  l'avoir  entendue,  qu'il  lui 
propofe  de  recevoir  la  Conftitution.  La  pénitente- 
s'en  oiïenfe  >  &  reproche  avec  raifon  au  Confelfeur 
fon  procédé  irrégulier.  Il  y  a  apparence  quec'étoit 
un  projet  concerté  entre  le  Curé  &  le  Vicaire  qui 
cfperoient  qu'en  faifant  faire  cette  avance  à  Mada- 
me Coulon  elle  ne  pourroit  fe  réfoudre  à  recule» 
Ils  fe  trompèrent;  elle  étoit  trop  chrétienne  potu» 
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vouloir  mériter  rabfolution  par  l'action  la  plus  pro-  marche,  va  trouver  Monfieur  Laurenchet  Chanoine 
pre  à  l'en  rendre  indigne.  Mais  la  Providence  y  de  Notre-Dame  &  Confeiller  au  Parlement  ,  &  le 
pourvut.  On  trouva  un  ConfefTeur  qui  trancha  habi-  prie  de  le  préfenter  à  Monfieur  le  Premier  Préfident 
fcmeat les  difficultés;  &qui  fit  fou  devoir  en  miniftre  auprès  de  qui  il  fit  apparemment  de  fon  mieux  fora 
au'li  charitable  qu'éclairé.  Le  bruit  qui  fe  répandit  apologie.  On  ne  fait  pas  bien  ce  qui  fc  pafTa  dans- 
dan';  le  quartier  que  Madame  Coulon  étoit  enfin  cette  audience;  mais  on  peut  en  juger  allez  fure- 
eonf^ffée,  pénétra  juiqu'à  Monfieur  le  Curé.  11  ac-  ment  par  le  fuccès,  qu'elle  parut  avoir:  car  elle  fut 
court  chez  la  malade,  &  s'informe  bien  plus  du  nom  fuivie  immédiatement  d'une  vifite  que  Monfieur  le 
du  ConfefTeur,  que  de  l'état  de  la  maladie.  11  s'y  Curé  rendit  à  Monfieur  Coulon  ,  dans  laquelle 
prend  de  toutes  les  façons  pour  fatisfaire  fa  curiofité.  il  lui  fit  fort  modeltement  de  très -humbles  excu- 
11  .s'adrcfTe  fucceffivement  à  la  malade ,  à  fa  fille ,  à  fon  fes. 

mari  ,  &  l'on  cft  enfin  obligé  de  lui  dire  qu'on  a       IV.  Le  24.  de  Novembre  Monfieur  Coflïn  ancien 
promis  le  feerct.    Que  faire  en  pareil  cas?  Le  der-  Refteur,  prononça  au  nom  de  l'Univerfité  ,  un  diP- 
nier  état  de  Madame  Coulon ,  à  raifonnerconféquem-  cours  latin  fur  la  naiilance  du  Dauphin,  qui  fut  fort 
ment  ,  étoit  devenu  pire  que  le  premier;  &  fi  on  applaudi  d'un  nombreux  auditoire,  &  qui  reçut  de 
l'avoit  iugée  indigne  de  recevoir  les Sacremens pour  grands  éloges  de  Meilleurs  du  Parlement,  entre au- 
fa  rébellion  à  l'Eglife,  comment  devoit  -  on  laregar-  très  de  Monfieur  le  premier  Préfident  ,  &  de  Mef- 
der  après  une  réfifiance  fi  opiniâtre,  une Confeffion  fleurs  les  Gens  du  Roi.  Les  places  defiinées  aux 
clandeltine,  une  Abfolution  reçue  dans  cette  opinià-  Evêques  fc  trouvèrent  vuides,  au  grand  étonnemenc 
tré  l  Néanmoins  autant  Monfieur  le  Curé  ,  Docteur  de  toute  l'aflemblée ,  qui  n'en  auroit  pas  deviné  la 
&  Promoteur  de  lEglife  de  Paris,  avoit  trouvé  de  raifon,  fi  quatre  Prélats  n'euffent ,  fans  y  penfer,  dé- 
difficultés  lorfqu'il  ne  s'agiffoit  que  de  la  Confeffion  ,  couvert  le  myltere.    Ils  s'étoient  rendus  en  Sorbon- 
autant  en  trouva- 1- il  peu  pour  le  Saint  Viatique  &  ne  à  deffein  d'affifter  à  ce  difeours.    Ils  y  avoien'' 
pour  l'Extrême  -  On&ion.    11  eft  le  premier  à  exhor-  déjà  pris  (du  moins  l'un  d'eux)  le  rochet  &  le  ca- 
ter  la  malade  à  recevoir  ces  deux  Sacremens.  Il  fol-  mail:  mais  ne  voyant  point  arriver  d'autres  Prélats , 
licite  la  famille  à  ne  pas  différer;  il  revientplufieurs  &  apprenant  que  Monfieur  l'Archevêque  ne  vien- 
fois  à  la  charge.  On  a  beau  lui  dire  que  les  Méde-  droit  point  ,  ils  firent  réflexion  qu'effectivement  il 
cins  ne  jugent  pas  qu'il  y  ait  du  péril:  rien  ne  ra-  étoit  contraire  aux  vues  particulières  de  Monfieur 
lentit  fon  zcie.    Plufieurs  jours  s'étant  palî'és  dans  de  Paris  ,  &  à  de  certains  engagemens  communs  r 
ces  altercations,  le  Curé  avoit  laifle  la  malade  pen-  d'affilier  à  un  difeours  purement  académique  ,  pro- 
dant  tout  cet  intervalle  en  danger  de  mourir  fans  noncé  par  un  Appellant  &  au  nom  d'un  Corps  Ap~ 
confeffion  ,  faute  de  recevoir  la  Bulle  :  mais  depuis  pellant.    C'eft  ce  qu'ils  firent  entendre  à  l'un  des 
qu'elle  s'elt  confeffée  ,  &  qu'elle  a  fcellé  fon  oppo-  Maîtres  des  cérémonies  ,  qui  vint  leur  dire  qu'on 
fition  à  cette  nouvelle  loi  de  l'Eglife  par  la  récep-  n'attendoit  plus  qu'eux  pour  commencer.    De  forte 
tion  d'un  Sacrement,  tous  les  tréfors  de  l'Eglife  lui  qu'ils  eurent  la  peine  de  fe  deshabiller,  &rcmonte- 
font  ouverts  ,   &  elle  y  participe  fans  condition,  tent  en  caroffe  ,  fans  avoir  paru  dans  Pafierftblée* 
Monfieur  le  Premier  Préfident  qui  avoit  oui  parler  Voilà  ce  qui  s'appelle  foutenir  avec  dignité,  linon 
de  cette  affaire  ,  mande  Monfieur  Coulon  qui  la  lui  l'honneur  de  l'Epifcopa'î  ,  au  moins  celui  de  lai 
raconte  au  plus  jufie,  en  ménageant  beaucoup  fon  Bulle. 
Batteur.    Celui-ci  informé  &  allarmé  de  cette  dé- 
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"D'Arles.  Ofîobre. 

Monfieur  l'Archevêque  ,  Jacques  de  Forbin  de 
Janfon,  a  donné  à  l'occafion  delan  iiffance  de  Mon- 
fieur le  Dauphin  un  Mandement  d'un  fiile  &  d'un 
gout  fi  peu  communs,  qu'il  feroit  difficile  d'en  fai- 
re un  extrait  fans  retrancher  quelques  traits  fingu- 
liers.  Jl  vaut  mieux  le  tranferire,  pour  faire  voir 
ce  que  l'Eglife  de  France  peut  trouver  aujourd'hui 
de  refources  dans  les  Iumiers  &  les  grands  talens 
de  fes  premiers  Paltcurs.  Nous  abrégerons  feulement' 
tant  foit  peu  quelques  endroits  qui  ne  fonc  pas  de 
la  même  force. 

En  voici  le  début;  „  Beniffons,  Mes  Très- Chers 
„  Frères ,  BenilTons  mille  ce  mille  fois  ,  Beniffons 


„  le  Dieu  du  Ciel ,  &  que  toutes  nos  voix  fc  réu» 
„  niffent  pour  publier  fa  gloire  en  prefence  de  tous> 
„  les  mortels,  parce  qu'il  vient  de  faire  éclater  eu 
„  notre  faveur  fes  plus  grandes  mifericordes ,  par 
,,  l'hêureufe  naiffanee  d'un  Dauphin ,  qui  faifoit  l'at- 
„  tente  de  toute  notre  nation,  &  l'objet  des  vœux. 
„  de  l'univers  entier.  Par  là  nous  voyons  difparoi- 

„  cre  toute  crainte  D'où  s'enfuit  l'affurance  de 

„  la  tranquillité  publique  ....  Oublions  donc  tOu- 
„  tes  nos  difgraces  paffëes ,  puis  que  le  nouvel  allre. 
„  qui  vient  de  paroitre  fur  I  horifon  de  notre  E:n« 
„  pire,  nous  annonce  d'avance  toute  forte  de  prof- 
„  perités  poux  l'avenir.  Entrons  dans  les  jàftess 
fentimens  de  joyede  nos  Souverains ,.  &-en  ncu* 
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„  réjouiffant  avec  eux ,  réjouiflbns  nous  comme  eux  , 

„  dans  le  Seigneur.  Oui,  Mes  Très  -  Chères  Frères,  , 

u  réjouiflfez  vous  toujours  dans  le  Seigneur.  Je  vous  , 

le  dis  encore  réjouiffez  -  vous ,  fans  oublier ,  que  , 

votre  modeftie  doit  paroitre  aux  yeux  de  tous  les  , 

„  hommes  ,  parce  que  le  Seigneur  eft  proche.    Il  , 

rapporte  le  contenu  en  la  lettre  de  Sa  Majefté;  , 

puis  il  continue:  „  Qu'il  me  foit  permis,  Mes  Très-  , 

„  Chers  Frères ,  de  vous  propofer  aujourd'hui  fin-  , 

„  gulierement  en  imitation  le  tendre  attachement  , 

„  du  Roi  notre  maître  pour  la  Reine  fon  Epoufe  ,  , 

„  afin  qu'un  exemple  fi  touchant  ne  fnfle  pas  un  jour  , 

„  la  condamnation  de  ce  grand  nombre  de  nos  Dio-  , 

„  cefainsde  tout  état  &  de  toute  condition,  lefquels  , 

,,  fe  font  un  jeu  déplorable  de  fe  feparer  de  leurs  , 

femmes  fans  caufes  ni  raifons  légitimes,  au  mé-  , 

,,  pris  de  la  Loi  de  Dieu  qui  défend  le  plus  expref-  , 

fément  dans  fon  Evangile  femblables  défunions.  , 

,,  Combien  criminelle  n'eft  donc  pas,&c".  Il  faut  , 

que  les  divorces  foicnt  bien  frcqueus  &  bien  fcan-  , 

daleux  à  Arles;  car  Monfieur  l'Archevêque  fe  déchaine  , 

vivement  contre  cet  abus,  &  toujours  avec  l'élo-  , 

quence  qu'on  vient  de  voir.  Enfuite  à  propos  de  , 

ce  fchifme  conjugal ,  il  patte  ingénieufementau  Schif-  , 

me  Ecclefiaftique.     Aurefte,  dit -il,  le  fchifme  qui  , 

„  defole  aujourd'hui  notre  Eglife  Gallicane  ne  m'au-  , 

„  thorife- 1  -  il  pas  à  vous  dire  de  notre  Prince  Dau-  , 

phin  qu'il  en  eft  de  lui  en  quelque  manière  com-  . 

„  me  du  lis  qui  naît  entre  les  épines ,  ficut  lilium  \ 

„  inter  jpnas.    (  C'cft  ici  le  beau,  pour  le  gout  &  , 

„  l'intelligence  des  Ecritures.  )  Mais  ne  devons  -  nous  , 

„  pas  ajouter  qu'il  eft  la  plus  précieufe  fleur  du  champ  , 

„  de  l'Eglife  &  le  plus  beau  lis  des  vallées  ,  fios  , 

„  campi  er  lilium  convallium.    Bientôt  même  ne  , 

l,  pourrons  - nous  pas  l'appeller  avec  vérité  la  pré-  , 

„  cieufe  rofe  des  vallées,  revêtu  qu'il  fera  des  lan-  , 

„  ges  apofioliques  bénis  par  notre  Saint  fouverain  , 

„  Pontife.    En  effet  le  faint  Efprit  ne  s'ell-  il  pas  , 

„  plu  à  repofer  fingulierement  &  doublement  fur  , 

,,  lui  dès  fa  première  origine ,  er  requiefeet  fuper  eum  , 

„  fpiritus  Domini.    Auffi  Jefus -Chrift  notre  divin  , 

„  Sauveur,  qui  fc  complaît  fi  fort  dans  l'éclat  &  la  , 

„  p.iueté  des  lis,  qui  pajcitur  inter  lilia  ,  protégera-  , 

„  t'-il  fans  doute  merveilleufement  ce  fruit  de  be-  . 

„  nediftion,  que  nous  entendrons  un  jours  dire  à  la  , 

„  Reine  fa  vertueufe  mere,  &c.    Auffi  ma  bien  ai-  . 

„  mée  fortifiée  qu'elle  fera  par  la  tendreffe  conllan-  . 

t,  te  de  fon  royal  époux  mon  Seigneur  &  mon  Pe-  , 

„  re,  vivra  - 1  -  elle  en  pleine  fureté  parmi  les  autres  , 

„  filles  de  Sion  qui  l'environnent,  jicut  lilium  inter  , 

fpinas ,  (ic  arnica  mea  inter  filias.  Réjouiflbns  «nous  , 

„  donc  Mes  Très  -  Chers   Frères  dans  la  jufte  , 

.  confiance  que  la  vérité  triomphera  enfin  de 

toute  l'aftuce  des  novateurs,  fie  arnica  mea  inter 
n  filias  ,  fuivant  la  magnifique  explication  que  le 
}>  grand  Evêque  Theodoret  fait  de  ce  pnflage  du 
„  divin  livre  des  Cantiques"  Jufqu'ici  Mon- 
fieur d'Arles  n'a  brillé  que  dans  les  heureufes  applica- 
tions du  texte  facré;mais  la  fçience  Kcclefiaflique  n'eft 
pas  fon  unique  talent;  voici  de  la  belle  Litcrature. 


Pour  exécuter ,  continue  - 1  -  il ,  un  fi  glorieux  pr«- 

noftique  ,  Dieu  n'a  - 1  -  il  pas  fufeité  un  nouvel  Her- 
cule de  Fleuri  à  l'hercule  Gaulois  dont  nos  an- 
ciens Druides  avoient  fait  une  mylterieufe  Divi- 
nité qui  attiroit  tous  les  peuples  par  les  charmes 
de  fon  éloquence  &  par  la  force  de  la  raifon.  En 
effet  olli  virtus  non  territa  monjlris.  La  fermeté  de 
fon  courage  ne  fe  laiffera  point  intimider  par  1s 
multitude  des  monftres  qui  fe  prefenteront  à  lui. 
Il  faura  donc  bien  faire  exécuter  la  fage  règle  du 
Gouvernement  Politique  de  nos  premiers  Pères 
encore  payens ,  dont  Jule  Caîfar  nous  rapporte 
dans  le  VI.  livre  de  fes  Commantaires ,  que  fi  quel- 
qu'un s'avifoit  de  ne  pas  obéir  aux  Décrets  que 
leurs  Prêtres  avoient  drelTés  pour  règle  de  leur 
religion,  on  les  excommunioit,  en  leur  interdi- 
fant  raffiftance  aux  Sacrifices.  Si  quis  ....  eorum 
decreto  non  ftetit ,  Sact  ificiis  interdicunt.  Parlons 
fans  figure.  Parlons  plus  convenablement  de  no- 
tre grand  Cardinal  Miniftre  :  N'a  - 1-  il  pas  été  le 
Raphaël  de  notre  aimable  Souverain  ?  Comme 
cet  Archange  envoyé  du  Ciel  au  jeune  Tobie 
n'a- 1-  il  paspréfervé  l'enfance  du  Roi  d'une  infinité 

de  dangers  ?   Nous  favons  tous  qu'il  n'a 

rien  oublié  jufqu'à  prefent  pour  ramener  par  la 
douceur  à  l'obéiffance  requile  nos  frères  diîcoles 
qui  ne  veulent  du  tout  point  renoncer  àl'héréfie. 
Mais  Dépofitaire  qu'il  fe  touve  de  toute  l'autori- 
té fuprême,  il  ne  manquera  pas  de  l'employer,  &c. 
Il  comprend  parfaitement,  (voici  un  fecret  que 
Monfieur  d'Arles  va  nous  relever)  que  la  con- 
vocation d'un  Concile  National  eft  le  feul  moyen 
qui  nous  relie  pour  conferver  la  Foi  parmi  nous. 
....  Ce  fage  Miniftre  connoit  trop  bien  le  vé- 
ritable intérêt  de  l'Etat,  &  il  aime  trop  la  Sainte 
Doctrine  pour  ne  pas  travailler  efficacement  ànous 
procurer  la  double  paix  dont  nous  avons  un  fi 
grand  befoîn.  Efperons  donc  plus  que  jamais 
qu'il  viendra  à  bout  de  l'un  &  de  l'autre.  Que  fi 
les  differens  malheurs  publics  précedens  ne  lui  ont 
pas  permis  encore  de  foulager  le  peuple,  autant 
que  fa  bienfaifante  providence  l'auroit  fouhaité, 
vous ,  &c.  Nous  pouvons  dire  avec  vérité  qu'il 
n'en  a  pas  moins  à  cœur  ce  foulagement.  Repofons 
nous  donc  fur  la  fageffe  de  fon  adminiftration ,  & 
affurons- nous  qu'à  l'exemple  du  Cardinal  d'Am- 
boife,  il  portera  dans  fon  tems  notre  Souverain  à 
diminuer  les  fubfides  par  tout  le  Royaume  .... 
Donnons,  Mes  Très  -  Chers  Frères ,  donnons  tou- 
te notre  application  afin  de  ne  plus  détourner  les 
cœurs  de  tant  de  mifericordes  que  Dieu  nous  a  fai- 
tes jufqu'ici  par  préférence  à  tous  les  autres  peu- 
ples de  la  terre.  Nous  enfentirons  de  nouveaux 
effets  de  jour  en  jour  par  l'interceflion  de  la  très- 
gloiicufe  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu.  Elle  eft 
notre  puiffante  Avocate  auprès  de  Jefus -Chrift 
fon  divin  Fils,  en  lui  difant  fans  ceffe  en  notre 
faveur  :  Je  vous  conjure ,  O  mon  Jefus ,  avec  Denis 
&  les  Saints  dont  les  corps  repofent  en  France  & 
dont  les  ames  fe  trouvent  dans  le  Ciel ,  ayez  pitié. 


•„  plus  que  jamais  de  ce  cher  Royaume  dont  vous 
„  m'avez  recommandé  fi  particulièrement  la  prote- 
„  £Uon.  Révélations  de  Sainte  Brig.  liv.  4.  Ch.  104." 
Peut  -  on  rien  de  plus  agréablement  varié  que  cette 
incomparable  pièce?  A\ec  quelle  aifance  &  quelle 
folidité  n'y  employé  - 1  -  on  pas  le  facré  &  le  profa- 
ne ?  Les  connoilTeurs  prétendent  que  c'elt  l'ouvra- 
ge du  fameux  Pere  Jacques  Minime:  mais  au  moins 
ne  peut- on  équitablement  refufer  à  Monfieur  l'Ar- 
chevêque d'Arles  d'avoir  eu  allez  de  difeernement 
pour  l'adopter.  Il  a  déjà  donné  fon  nom  à  une  pièce 
à  peu  près  du  même  goût  ,  qu'on  a  appellé  Man- 
dement de  Jacques  le  Minime.  Ce  Prélat  ordon- 
ne par  celui  -  ci ,  une  proceffion  où  toutes  les  chaf- 
fes  des  Saintes  Reliques  foient  portées;  &  il  accor- 
de quarante  jours  d'indulgence  à  ceux  qui  y  affilie- 
ront: Que  toutes  les  cloches  par  une  fonnerie  Gé- 
nérale annoncent  la  veille  la  folemnité  du  lende- 
main :  Que  pendant  le  le  Deum  toutes  les  cloches 
de  Saint  Trophime  fonnent  toutes  à  volée  :  Béné- 
diction du  Saint  Sacrement  pendant  huit  jours  dans 
tout  le  Diocefe  ,  auxquels  on  chantera  les  verfets  & 
oraifons  du  Saint  Sacrement ,  du  Sacré  Cœur  de  Je- 
fus ,  &c.  Ordre  à  tous  les  Prêtres  ortodoxes  feculiers 
&  réguliers  de  célébrer  une  MelTe  ,  &  à  toutes  les 
Religieufes  de  faire  une  Communion.  Le  Mande- 
ment elt  Signé,  Jacques  Archevêque  d'Arles ,  &plus 
bas,  par  Monfeigneur  Le  Clerc  Secrétaire  à  Arles  le 
29.  Septembre  1729. 

Il  faut  que  Monfieur  le  Cardinal  Minifire  n'ait 
payété  infiniment  touché  des  éloges  de  Monfieur 
d'Arles;  car  on  alTure  que  Son  Eminence  a  empê- 
ché ,  autant  qu'il  a  été  en  elle,  que  le  Mandement 
ne  fe  répandît.  Il  eft  bon  néanmoins  de  conferver 
à  la  pofterité  ce  monument  Eclefiaftique  du  dix  -hui- 
tième fiecle. 

D'Orléans  Kovembre. 
I.  Monfieur  L'herault  ,  qui  rendit  l'an  pafTé  à 
Chàtillon  fur  Seine  un  fi  beau  témoignage  contre 
la  Bulle  &  contre  l'iniquité  d'Ambrun ,  après  avoir 
été  enfermé  vers  le  commencement  du  mois  der- 
nier dans  les  prifons  de  cette  Ville  ,  réduit  d'abord 
au  pain  ,  à  l'eau  ,  &  à  la  paille,  interrogé  par  le 
Lieutenant  de  la  Maréchauffée  ,  pendant  quelque 
tems très -étroite ment  refieré,  vient  d'être  relégué, 
à  Saint  Jean  Dangeli  ,  avec  dit -on  300.  livres  de 
penfion.  Il  avoit  d'abord  été  Vicaire  dArtenay, 
dans  ce  Diocefe,  fous  Monfieur  Bernard  ,  Chanoi- 
ne régulier  ,  aujourd'hui  Prieur  de  Chàtillon.  En- 
fuite  il  fut  pourvu  de  la  Cure  de  Bonne -ville,  en- 
core dans  le  même  Diocefe  ;  mais  le  mauvais  air 
;  l'en  ayant  chaffé  ,  le  Chapitre  de  Sainte  Croix  lui 
conféra  la  Cure  de  Roudray  près  d'Artenay.  Il 
avoit  appellé  dans  le  tems  de  la  Bulle  Vnigenitus; 
&  lors  qu'il  fut  queflion  du  reappel  il  allembla  chez 
lut ,  à  Roudray  ,  quelques  uns  de  fes  confrères ,  pour 
y  en  délibérer  cnfcmble,  &  les  porter  à  faire  leur  de- 
voir. Il  s'y  trouva  entre  autres  ,  un  Curé  ,  qui 
ayant  eu  quelque  tems  après  une  facheufe  affaire 
avec  des  payfuas,  fe  defiita  de  fon  Appel  pour  s'en 
1729. 


tirer:  &  comme  un  crime  en  attire  prcfqtic  toujours 
un  autre,  il  eut  de  plus  la  lâcheté  d'acculer  Monfieur 
L'herault  auprès  de  Monfieur  l'Evêque ,  de  l'avoir 
engagé  à  appeller.  Depuis  cette  dénonciation 
Monfieur  L'herault  fut  tellement  vexé  par  le  Pré- 
lat, qu'on  lui  confcilla  de  remettre  fa  Cure  à  Mef- 
fieurs  de  Sainte  Croix.  Il  le  rit,  &  alla  dans  le  Dio- 
cefe de  Langres  ,  à  Chàtillon ,  trouver  fon  ancien 
Prieur  ,  qui  lui  donna  la  defierte  d'une  Succurfale. 
Monfieur  de  Langres  ayant  fait  un  Mandement  en 
faveur  de  la  Bulle  &  du  Concile  d'Ambrun  ,  le 
Prieur  &  le  deflervant  en  refuferent  la  publication: 
mais  il  fut  publié  dans  les  deux  Eglifes  parunCom- 
milTaire  que  Monfieur  l'Evêque  envoya  exprès. 
Monfieur  L'herault  ,  pour  accomplir  toute  juftice  , 
parla  publiquement  contre  ce  fcandale ,  &  Monfieur 
le  Prieur  en  fit  autant.  On  peut  juger  fi  le  crime: 
parut  énorme  ,  &  fi  les  coupables  pouvoient  être 
épargnés.  L'Officialité  n'y  perdit  pas  de  tems  :  mai© 
ces  deux  Meilleurs  prévinrent  le  coup.  Monfieur 
le  Prieur  ï'abfenta;  &  n'a  pas  paru  depuis,  &  Mon- 
fieur L'herault  fe  retira  à  Auxerre.  Il  y  fut  re>  r 
avec  charité;  &  l'on  peut  dire  même  avec  laci  tinc- 
tion  qu'il  meritoit.  Monfieur  d'Auxerre  l'envoya 
dans  une  petite  Ville  ,  ou  gros  Bourg  ,  nomme 
Donzy  ,  en  qualité  de  Vicaire  ;  mais  fur  -  tout  pour 
y  diriger  des  Réfigietifes  ,  à  la  place  d'un  Prêtre 
qui  avoit  mis  la  divifion  dans  cette  Communauté ,  & 
que  ce  Prélat  avoit  été  obligé  d'interdire.  Monfieur 
L'herault  y  a  fait  en  peu  de  tems  beaucoup  de  bien  : 
c'eft  à  dire,  félon  le  langage  introduit  par  la  Bulle, 
beaucoup  de  mal.  Il  y  a  rétabli  l'union  &  le  bon 
ordre.  II  a  inftruit  folidement  celles  à  qui  Dieu 
donnoit  des  oreilles  pour  l'entendre.  Il  s'eft  fait 
eftimer  ,  aimer  &  refpecter  de  tout  le  monde:  & 
Monfieur  d'Auxerre  l'honnoroit  de  toute  fa  confian- 
ce dans  ce  pays -là.  Enfin  il  y  extrçoit  avec  fruic 
&  dans  un  efprit  de  paix  les  grands  talens  que  Dieu» 
lui  a  donnés  pour  la  conduite  des  âmes,  lors  qu'on 
l'a  mis  dans  les  fers.  En  entrant  d.ms  la  priTôfl  ,  il 
fit  le  ligne  de  la  Croix  ,  5c  leva  les  yeux  au  Ciel 
pour  offrir  à  Dieu  fa  captivité.  Ses  ennemis ,  pour 
couvrir  la  honte  d'un  procédé  fi  violent ,  ou  pour 
ôter  au  prifonnier  ,  du  moins  aux  yeux  des  hom- 
mes ,  la  gloire  de  fouffrir  pour  la  juftice  &  pour  la 
vérité  ,  firent  courir  fur  l'on  compte  les  bruits  les  plus 
fcandaleux  :  mais  il  eft  honorablement  juftifié  par 
la  voix  publique  ,  par  les  regrets  que  fon  départ 
excita  dans  Chàtillon,  par  ceux  que  fon  enlèvement 
a  caufés  à  Donzy  ,  &  par  la  lettre  d'un  Grand- Vi- 
caire de  Langres  ,  qu'il  a  confervéc  précieufement , 
&  qu'il  a  dépofée  en  mains  fures. 

C'eft  ainfi  qn'on  prend  le  train  de  décrier  les 
mrcurs  des  Appellans  pour  décrier  leur  caufe.  Un 
Officier  des  Gardes  du  Corps  difoit  les  vacances  der- 
nières à  un  homme  de  mérite  &  de  condition  du 
Diocefe  de  Bnyeux  ,  que  Monfieur  l'Kvêque  de 
Laon  étoit  un  homme  très -modéré;  &  fur  ce  qu'on 
lui  objecta  les  quatre  Curés  enfermés-  en  dernier 
lieu  dans  le  Séminaire  de  ce  Prélat,  il  protefta  te- 
M  m  m 


rir  de  Monfieur  de  Laon  lui- înômc  qu'il  y  avoit 
trois  de  ce-s  Curés  anêtés  pour  leins  dereglemens  : 
ce  qui  eft  une  fauffeté  de  notoriété  publique. 

L'heureux  prifonnier  ,  au  milieu  de  toutes  fes 
peines,  goutoit  toute  lajoye  &  toute  la  tranquillité 
que  Dieu  donne  à  ceux  qui  fouffrent  pour  lui.  11 
dit  un  jour  au  Prieur  de  Saint  Hilaire ,  Chanoine 
régulier,  qui  l'étoit  venu  vifiter  en  qualité  de  Curé 
de"s  priions  :  Vous  me  voyez  dans  les  liens  pour  la  dé- 
fenfe  de  votre  Peie.  Ah  !  Je  vous  plains ,  repondit  cet 
enfant  dénaturé  ,  de  vous  faire  emprifonner  pour 
une  telle  caufe  !  ,,  Vous  me  plaignez  ,  reprit  le 
„  captif  feandalifé.  Me  trompe -je?  A  votre  habit 
„  je  vous  prenois  pour  un  fils  &  un  difciple  de 
„  Saint  Auguflin".  On  l'interprète  différemment, 
dit  le  Prieur:  ,,  Oui,  les  ignorans,  répond  Mon- 
„  fieur  L'herault,  &  ceux  qui  n'ont  pas  lu  ce  Pere 
„  mais  nullement  ceux  qui  fe  font  bien  nourris  de 
„  fes  écrits  &  qui  n'ont  point  d'ambition".  Pour 
finir  la  difpute  le  Prieur  prefenta  deux  écus  au  pau- 
vre  prifonnier,  qui  les  refufa:  difant  qu'il  n'en  avoit 
pas  encore  befoin  ,  &  que  quand  la  petite  Comme 
qu'il  avoit  apporté  avec  lui  feroit  épuifée  ,  il  n'au- 
roit  garde  de  fe  brouiller  avec  les  honnêtes  gens 
de  cette  Ville  ,  qui  fe  choqueraient  fans  doute  , 
s'il  recevoit  d'un  étranger  les  fecours  qu'il  pouvoit 
trouver  chez  les  enfans  d'une  même  famille.  Ceux 
qui  le  font  allé  voir  dans  fa  prifon  ,  c'eft  à  dire  , 
tous  les  gens  de  bien  d'Orléans,  lui  ont  offert  leurs 
bourfes;  niais  il  n'a  rien  voulu  recevoir,  difant  tou- 
jours qu'il  avoit  un  peu  d'argent,  &  que  lors  qu'il 
n'en  aurait  plus,  la  Providence  y  pourvoirait  Une 
perfonne  de  grande  confideration  lui  ayant  fait  dire 
quelque  chofe  d'obligeant  de  fa  part  ,  il  lui  écrivit 
une  lettre  très- édifiante ,  par  laquelle  il  la  prioit  de 
demander  plutôt  à  Dieu  la  prolongation  de  fa  pri- 
fon que  fa  liberté.  Cette  perfonne  a  avoué  depuis, 
que  la  vifite  du  meffager  qui  lui  avoit  porté  la  lettre 
de  ce  Confeffeur  de  la  vérité,  lui  avoit  fait  plus  de 
plaifir  que  ne  lui  en  aurait  fait  celle  d'un  Duc  & 
Pair.  Le  Geôlier  en  parle  comme  d'un  Saint  ;  & 
toute  la  ville  comme  d'un  fécond  Dom  Louvard.  Il 
avoit  gagné  dans  fa  prifon  la  confiance  du  plus  mé- 
chant des  prifonniers ,  dont  perfonne  avant  lui 
n'avoit  pu  venir  à  bout.  C'eft  peut  -  être  pour  cela 
que  le  fept  de  ce  mois  il  y  eut  de  nouveaux  ordres 
de  refferrer  le  captif  de  Jefus- Chrift  &  des  défen- 
fes  au  Geôlier  de  lui  lailTcr  voir  perfonne  ,  &  même 
de  manger  avec  lui.  11  reçut  ce  furcroit  de  peines 
avec  la  paix  &  la  tranquillité  qu'il  avoit  toujours 
confervés  dans  fa  prifon.  Monfieur  le  Prieur  de 
Saint  Hilaire  (le  même  dont  nous  avons  parlé  ci- 
deffus  )  ayant  appris  qu'on  le  privoit  de  la  confola- 
tion  d'entendre  la  Meffc  ,  '&  perfonne  ne  doutant 
qu'une  rigueur  lî  excefiîve  ne  fût  l'ouvrage  de  Mon- 
fieur i'Evêque,  alla  s'en  plaindre  à  ce  Prélat,  &  lui 
repréfenta  que  les  Cachotiers  ,  qui  dévoient  être 
pendus  ou  roués,  alloient  à  la  Mette;  &  qu'il  étoit 
inoui  qu'on  en  privât  un  Prêtre  innocent.  Monfieur 
l'Eveque  confemit  donc  que  le  Geôlier  conduiiit  le 


prifonnier  à  la  Meffe ,  mais  les  Dimanches  &  Fêtes 

feulement.  Le  jour  qu'il  fortit  de  prifon  la  joye  fuE 
universelle.  Tout  le  monde  s'empreffoit  de  lui  of- 
frir un  logement  ,  &  chacun  l'attendoit  dans  la  rue 
au  fortir  de  chez  Monfieur  l'Intendant  pour  l'em- 
mener diner.  Tout  le  tems  qu'il  a  demeuré  dans 
cette  Ville  ,  avant  fon  départ  pour  le  lieu  de  fon 
exil,  la  maifon  qu'il  avoit  acceptée  ne  vuidoit  pas. 
On  y  alloit  à  l'envi  lui  offrir  tous  les  fecours  dont  il 
aurait  befoin,  &  s'édilier  par  l'exemple  de  fa  vertu, 
de  fa  fermeté  &  de  fon  dcfinterelTement.  Enfin  il 
cil  puti  charmé  du  zele  ,  de  la  foi,  &  de  la  charité 
des  Orleannois,  qui  fe  font  conllainment  comportés 
à  fon  égard ,  comme  les  premiers  Chrétiens  envers 
les  Confeffeurs  de  Jefus  -  Chrift. 

II.  Madame  Brifacier,  Religieufe  de  Saint  Loup,, 
transférée  ,  comme  on  l'a  dit  ci -devant,  chez  les 
Relieieufes  de  la  Vifitation  de  cette  ville,  n'a  pas- 
plutôt  été  "hors  de  (on  Monaflerc  qu'elle  l'a  regreté.. 
Sa  haine  pour  fon  AbefTe&pour  fes  Sœurs,  fe  chan- 
geant en  efthne  &  en  admiration  ,  elle  s'eft  mile  à 
faire  leur  éloge  ,  &  à  dire  que  depuis  qu'elles  fe 
font  déclarées  contre  la  Conftitution  ,  elles  étoient 
„  devenues  plus  régulières  ,  &  que  la  communauté 
,,  R'étoit  pas  reconnoiffable,  tant  elle  a  changé  crt 
„  bien".  Elle  a  pris  leur  parti  contre  les  Religieu- 
fe s  de  la  Vifitation ,  qui  par  une  aveugle  préven- 
tion contre  tout  ce  qu'elles  appellent  Janfenifme  fe 
déchainoient  contre  l'Abbaye  de  Saint  Loup.  Enfin 
Madame  Brifacier  renouvelle  l'exemple  du  Sieur 
Boucher  Curé  de  Saint  Benoit  de  Paris,  &  fasieux 
ligueur,  qui  banni  de  fa  patrie  pour  fes  fureurs  ,  & 
emportemens  contre  fon  Souverain ,  étoit  devenu  , 
en  Flandres  où  il  fe  retira ,  le  plus  intrépide  défen^ 
feur  de  la  gloire  de  fon  Prince  ,  &  des  libertés  de 
fa  nation.  Ce  changement  de  Madame  Brifacier  a 
mis  la  divifion  parmi  fes  hôteffés.  La  difpute  s'eft 
échauffée  au  point,  qu'on  ne  s'en  eft  pas  tenu  aux 
fimples  paroles.  L'on  piéterrd  ,  &  ce  bruit  fe  fou- 
tient  depuis  trois  femaines,  qu'il  y  a  eu  des  guim- 
pes &  des  voiles  déchirés.  Si  le  combat  eft  auffi 
réel  qu'on  le  dit ,  on  ne  peut  l'attribuer  qu'aux  in- 
ftruftions  que  les  Jefuites  &  les  Sulpiciens  font  dans 
cette  maifon.  Leurs  adverfaires,  qui  ne  fauroienty 
pénétrer,  fe  défendent  par  des  raifons  ,  &  non  par 
des  voyes  de  fait.  Us  enfeignent  à  fouffrir,  &non 
à  fe  battre.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  petite  guerre 
inteftine  ,  on  ne  peut  douter  que  la  divifion  n'ait 
éclaté  au  dehors ,  puifqu'on  a  renvoyé  une  'four- 
rière qui  avoit  fait  des  vœux;  &  cela  précifement 
pour  caufe  de  Janfenifme,  &parce  qu'elle  étoit  foup- 
çonnée  de  favorifer  les  Janfeniftes  du  dedans. 

III.  Le  dernier  jour  de  ce  mois  de  Novembre, 
on  a  fignifié  à  trois  Curés  de  cette  Ville,  trois Let- 
très  de  cachet  qui  les  exilent  ,  favoir  Monfieur  le 
Curé  de  Saint  Pierre  le  Puellier  à  Gap:  Monfieur  de 
Saint  Marceau  à  Ayre  en  Gafeogne  :  Monfieur  Gref- 
frier,  l'un  des  Curés  de  Saint  Paul,  à  Evreux.  Les 
deux  premiers  font  du  nombre  des  fix  dont  l'oppo- 
fition  au  Mandement  de  Monfieur  l'Evcque  ,  liiftr 


terdiccion ,  &  le  refte  de  l'hiftoire  font  aTcz  con- 
nues. Le  dernier  n'eft  ni  Appeilant  ni  fur  aucune 
des  liftes  :  mais  il  a  toujours  paffé  pour  avoir  des 
fentimens  très-oppofés  à  la  Bulle.  Il  n'avoit  pris 
«ucune  part  à  la  publication  du  Mandement  ,  qui 
fut  faite  dans  la  femaine  de  Monfieur  de  Fahy  fon 
collègue.  11  s'étoit  même  toujours  comporté  avec 
une  fagelTe  ,  une  équité  &  une  modération  qui  ne 
peuvent  être  du  gout  de  l'Evêché.  Il  avoit  gagné  par  là 
toute  la  confiance  des  peuples ,  &  excité  la  jaloufie  de 
Monfieur  de  Fahy.  Voilà  le  fu jet  de  fa  difgrace,  &ce 
qui  lui  procure  l'honneur  d'être  afîbcié  à  ceux  de 
fes  confrères  qui  paroillbient  plus  expofés  que  lui 
à  la  perfécution.  Toute  la  Ville  a  pris  une  grande  part 
à  cet  événement.  Deux  cens  perfonnes  ont  écrit  à 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  en  faveur  des  trois  exi- 
lés. Monfieur  le  Curé  de  faint  Pierre  Puellier  à  rc- 
prefenté  qu'il  n'avoit  point  de  bien ,  ayant  depenfé 
ton  patrimoine  à  reparer  ion  Eglife;  qu'il  devoithuit 
cens  livres;  qu'il  étoit  chargé  de  deux  fœurs.  Tous 
.les  Médecins  de  la  Ville  ont  attefté  que  la  mauvai- 
fc  fanté  de  Monfieur  le  Curé  de  faint  Marçeau  ne 
lui  permettoit  pas  de  fe  mettre  en  route.  Malgré 
tout  cela  il  eft  venu  un  nouvel  ordre  à  ces  deux 
Meilleurs  de  partir  fans  délai  ;  &  l'on  a  feulement 
accordé  un  mois  à  Monfieur  le  Curé  de  faint  Paul 
pour  rendre  compte  de  la  tutelle  d'un  pupille  dont 
il  eft  chargé.  Monfieur  de  faint  Pierre  Puellier  a 
vendu  fes  meubles  &  fes  livres  pour  payer  fes  det- 
tes, &  fe  mettre  en  état  d'obéir  aux  ordres  du  Roi; 
&  Monfieur  de  faint  Marçeau  eft  parti  avec  une  cha- 
leur de  poitrine  dont  on  craint  extrêmement  les  fuites. 
De  Grenoble  le  t.  Décembre. 

Monfieur  L'archevêque  d'Ambrun  employé  le  Ioifîr 
de  fa  refidence  forcée ,  à  mettre  de  mauvais  ouvra- 
ges au  jour.  On  a  déjà  vu  ici  deux  de  fes  Inftruc- 
tions ,  &  il  y  en  a  encore  une  fous  la  prefle. 

La  première  contenoit  deux  parties,  i.  fur  l'Accep- 
tation &  définition  de  l'Eglife,  conformément  aux 
principes  de  Dom  Thuilier.  2.  fur  quelques  fubtilités 
contre  la  paix  de  Clément  IX. 

La  féconde  porte  le  nom  de  Quatrième  Lettre  à 
Monfieur  de  Senez,  dans  laquelle  l'Auteur  prétend 
„  démontrer  que  les  principes  contenus  dans  l'Inf- 
„  miction  paftorn.le  du  1.  Août  1727.  fur  l'autorité 
„  infaillible  de  l'Eglife,  &c.  ruinent  le  principe  de 
„  l'autorité  vifible ,  &  reduifant  les  fimples  à  la  ne- 
„  cefllté  de  l'examen  particulier  :  &  dans  laquelle  il 
„  relevé  encore ,  dit  il ,  en  partant ,  quelques  en- 
„  droite  d'une  lettre,  qui  lui  a  été  adreTée  fous  le 
„  nom  du  même  Prélat,  dattée  du  16.  Septembre 
„  1718".  On  s'attendoit  de  trouver  dans  cet  Ecrit 
quelque  chofe  de  neuf,  &  qui  fut  au  moins  fpécieux 
&  feduifant  ;  mais  l'on  a  été  furpris  d'y  voir  les 
principes  de  Monfieur  de  Senez  cités  par  Monfieur 
d'Ambrun ,  fans  que  celui  -  ci  y  oppofe  d'autres  preu- 
ves que  des  interogations  &  des  exclamations.  Rien 
de  pofitif,  qui  detruife  feulement  en  apparence  ce 
qu'il  prétend  attaquer.  Il  paroit  qu'à  la  déclamation 
près ,  ce  Prélat  tu  bien  mal  fervi.- 


Les  Révérends  Pères  Jacobins  de  cette  Ville,  in- 
terdits par  le  précèdent  Evêque  , n'ont  point  encore 
de  pouvoirs.  Ils  enfeignent  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie; mais  ils  ont  peu  d'écoliers.  Les  Jtfuites  abon- 
dent dans  ce  pays  depuis  que  le  Roi  de  Sardaigne 
les  a  remerciés  de  leurs  fervices.  Le  Provincial 
étant  allé  demander  à  ce  Prince  ce  qu'ils  devien- 
droient ,  n'étant  plus  employés,  le  Roi  lui  dit  qu'il 
n'avoit  qu'à  les  envoyer  en  France  où  ils  étoient  fi 
puitfuns. 

De  Douay  OBobrè. 

II  eft  arrivé  ici  une  efpece  de  prodige:  L'exil  d'urr 
bon  &  parfait  molinifte.  Voici  le  fait:  Monfieur  De 
Melian  Intendant  de  Flandre  ,  accompagné  d'un 
Exempt  &  de  quelques  archers,  fe  tranfporta  le  9. 
de  ce  mois  chez  le  Recteur  de  l'Univerfité ,  où  il 
fit  aflembler  la  Faculté  de  Théologie,  qui  confifte 
en  cinq  Docteurs.  Il  commença  par  demander  leur 
Regitre  pour  bâtonner  l'Appel  qu'ils  avoient  inter- 
jetté  auSaintSicgede  lacenfure  de  laThcfe  du  Sieur 
De  Marq  fur  la  Probabilité ,  dont  Monfieur  d'Arras 
les  avoit  menacés  Ces  Meflieiurs  produilirent 
un  Regitre  où  il  n'y  avoit  rien  d'écrit  depuis  1694. 
&  le  fameux  Delcourt  proteftant  qu'ils  n'en  avoier: 
pas  d'autre ,  ils  ajoutèrent  tous  qu'ils  étoient  prêts 
d'en  faire  ferment,  il  fut  dreiïe  un  procès  verbal, 
où  il  eft  dit  que  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Douay  n'ont  point  de  Regîtres  d'actes  & 
refolutions  de  leur  Faculté.  Monfieur  l'Intendant 
le  leur  fit  figner,  en  leur  difant  qu'il  n'y  avoit  point 
de  corps  de  Savetiers  qui  n'eut  un  Regître  ;  &  leur 
ayant  demandé  comment  ils  faifoient  pour  fe  con- 
former à  leurs  refolutions,  le  fieur  Delcourt  qui  eft 
l'ancien,  répondit  qu'ils  les  favoienc  par  cœur.  Mon- 
fieur l'Intendant  avoit  fait  venir  à  l'AfTemblée  les 
fleurs  Mercier  Religieux  de  Saint  Valt  d'Arras  &- 
Regent  Principal  du  Collège  de  ce  nom,  &  Witdam 
président  du  Collège  des  Anglois ,  Docteur  en  Théo- 
logie ,  à  qui  il  délivra  une  Lettre  de  cachet,  dont 
voici  lafubftance:  ,,  Sa  Majefté  étant  informée  que 
„  les  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Douai 
„  enfeignant  depuis  plufieurs  années  une  Doctrine 
„  contraire  à  celle  de  l'Eglife,  aux  droits  du  Royau- 
„  me  &  aux  maximes  duClergé  de  France  ,  (Quel 
„  eft  le  Collège  des  Jefuites  dont  on  n'en  puifïe  dire 
„  autant?)  Nous  leur  ôtons  le  pouvoir  de  cenfeurs, 
,,  &  accordons  ledit  pouvoir  aux  fieurs  Mercier  &: 
,,  Witdam;  &  on  ne  pourra  foutemr  aucune  Thefe 
„  ni  imprimer  aucun  livre  dans  l'Univerfité  fansleur 
,,  approbation".    Mais  voici  le  prodige. 

Au  fortir  de  l'afiemblée  l'Exemt  déclara  au  fieur 
De  Marq  qu'il  avoit  une  Lettre  de  cachet  à  lui  re- 
mettre ,  &  lui  donna  l'option  ou  de  la  recevoir  actuel- 
lement, ou  dans  fon  Collège.  Le  Docteur  interdit" 
opta  le  Collège,  &  fe  hâta  de  joindre  Monfieur  l'In- 
tendant, prêt  à  monter  en  Caroffe  ,  à  qui  il  dit  qu'il 
étoit  prêt  de  fe  retracter.-   Le  Magiftrat  répondi; 
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qu'il  étoit  trop  tard ,  qu'il  falloit  commencer  par  Dupont ,  d'apoltat  &  d'excommunié.  Les  honneufs 

obéir ,  ajoutant,  qu'il  lui  confeilloit  d'aller  trouver  qu'il  reçut  de  fon  vivant  &  après  fa  mort  chez  les 

Monfieur  d'Arras ,  &  de  lui  faire  fa  foumiflïon.    On  Révérends  Pères  Benediftins  de  Saint  Melaine ,  fu- 

dit  qu'il  eft  relégué  en  bafle  Bretagne.   Il  partit  le  rent  reprochés  ;  &  l'on  accommode  des  jugemens 

lendemain  accompagné  defcs  chers  collègues  qui  le  fi  criminels  &  des  calomnies  fi  atroces,  avec  un  air  de 

conduifircnt  jufqu  a  la  porte  de  la  Ville.  Il  y  a  toute  dévotion,  de  reforme  &  même  d'auftérité!  Le  Gar- 

apparence  qu'au  moyen  de  fa  rétractation  &  de  la  dieu  pour  interrompre  fans  doute  ce  difcours  fcan- 

puiflante  protection  des  Jefuites,  qui  lui  eft  toute  caleux,  dit  qu'il  avoit  vu  depuis  peu  Monfieur l'Ab- 

acquife,  fon  voyage  ne  fera  pas  long.  Ce  Monfieur  bé  Dandigné  Grand  Vicaire  de  Luçon,  qui  avoit 

eft  regardé  ici  comme  le  boulevard  de  l'Eglife  &  le  dit  qu'on  avoit  envoyé  Dom  Dupont  dans  ce  Mo- 

grand  défenfeur  delà  foi  contre  les  Janfeniit.es.  Ses  naftere  pour  y  apprendre  à  vivre  religieufement;  & 

amis  difent,  pour  fe  confoler  de  fa  difgrace,  que  que   cet  Abbé  avoit  ajouté,  par  forme  de  repro- 

c'eft  pour  la  vérité  qu'il  fouffre.    C'eft  dommage  che  ;  mais  le  Pere  Gardien  dit  que  ce  Religieux  eft 

qu'il  fe  rétracte  fi  légèrement,  &qu'il  abandonne  fi-  bien  content  chez  vous!  Le  lecteur  fera  ici  fes  re- 

tot  cette  prétendue  vérité.  flexions  fur  ce  difcours  de  Monfieur  Dandigné. 

Quoiqu'on;  ait  déjà  vu  dans  les  Nouvelles  prece-  Cependant  le  Gardien  montra  à  Dom  Dupont  une 

dentés  ,  à  l'endroit  cité  ci-deffus  ,  la  propofition  lettre  de  ce  Grand  -  Vicaire  conçue  en  ces  termes: 

qui  a  occafionné  l'exil  de  Monfieur  De  Marq  ,  le  lec-  „  Mom  Révérend  Pere,  Je  fuis  fâché  que  vousfoyez 

teur  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  trouver  encore  ,,  chargé  du  Pere  Dupont  ,  qui  eft  un  Janfénifte 

ici  cette  efpece  de  vérité  pour  laquelle  les  héros  du  „  outré  &  un  fanatique.    Ne  lui  laifiez  pas  dire  la 

Molinifme  fe  font  exiler.  La  voici  :  „  Dans  le  con-  ,,  Méfie  ,  &  ne  lui  adminiftrez  pas  les  Sacremens. 

„  cours  de  deux  opinions,  dont  Tune  eft  tout  à  la  „  S'il  tombe  malade  ,  &  qu'il  meure  chez  vous, 

„  fois  plus  probable  &  plus  fuie  que  l'autre  ,  il  „  prenez  des  témoins  ,  &  preffez-le  de  fe  foumet- 

„  eft  permis  de  fuivre  la  moins  probable  &  la  moins  ,,  tre  à  l'Eglife,  (l'Eglife  &  la  Conftitution ,  termes 

„  fure".  „  fynonimes )  &  s'il  refufe  ,  laifiez  le  mourir  fans 

Des  Sables  D'cAotine,  OÏÏebre.  ,  Sacremens.    Ne  lui  donnez  pas  la  Communion 

Dom  Dupont,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  ,,  laïque.    Signé  Dandigné".  Cette  lettre  fut  écrite 

Saint  Maur,  éprouve  tous  les  jours  de  nouvelles  ri-  vers  le  commencement  du  mois  Juin.  15.  jours  après 

gueurs  chez  les  Cordeliers  d'Olonne.  Le  Dimanche  l'arrivée  de  Dom  Dupont  à  Olonne.    Après  cette 

25.  Septembre  le  Gardien  lui  reprocha  au  Refectoi-  lecture  le  Gardien  fignifia  à  fon  prifonnier  qu'il  eût 

re ,  en  préfence  des  autres  Religieux  ,  qu'il  avoit  à  s'abftenir  du  Réfectoire  &  du  Chœur:  qu'il  fe  fit 

voulu  lui  jouer  un  tour  le  matin  en  fe  préfentant  à  lui  -  même  à  manger  dans  fa  chambre,  &  qu'il  priât 

la  Communion ,  &  il  ajouta  qu'il  avoit  reçu  fur  cela  Dieu  au  Jubé.    Par  rapport  au  premier  article ,  il 

des  ordres  fur  lefquels  il  ne  pouvoit  palier.  Dom  y  avoit  une  petite  difficulté  ,  c'eil  qu'il  n'y  a  point 

Dupont  fe  défendit  de  ce  reproche  bizarre  en  nom-  de  cheminée  dans  la  chambre  de  Dom  Dupont.  A 

me  d'efprit  &  en  bon  Chrétien  ;  &  il  déclara  que  l'égard  de  l'autre  point  ,  il  répondit  que  le  Sanc- 

n'étant  feparé  de  la  table  de  Jefus-  Chrift  ni  par  une  tuaire  étoit  un  lieu  privilégié  pour  les  Prêtres,  & 

vie  fca'ndaleufe ,  ni  par  aucune  Sentence  juridique,  qu'il  s'y  retircroit  pour  dire  fon  Office  en  particulier; 

il  s'y  préfenteroit  toutes  les  fois  qu'il  croirait  en  &  il  a  continué  à  prendre  fes  repas  au  Réfectoire, 

confidence  le  pouvoir  &  le  devoir  faire  pour  façon-  mais  féparement,  &  après  la  Communauté.  Il  n'y  a 

folation  &  fa  fanftiiication.    Le  Pere  Martin  Boif-  rien  de  plus  édifiant  que  d'entendre  ce  ConfelTeur 

feau  natif  de  Tours,  lui  répliqua  qu'il  étoir  un  apo-  de  Jefus  -  Chrift  s'exprimer  lui-même  fur  fa  fitua- 

ftat  &:  un  excommunié.  Que  répondre  à  de  pareils  tion.  Il  fait  bien  voir  que  .,  fouvent  les  membres 
difcours?  Le  Pere  Dupontalla  au  plus  facile  &  au  plus  ,,  le  plus  faintement  &  le  plus  étroitement  unis  à 

prcfTé  :  &  fe  proportiona  fagement  à  la  foible portée  „  l'Eglife  ,  font  regardés  &  traités  comme  indignes 

de  fon  adverfaire.  Je  ne  fuis  pas  plus  excommunié  ,  „  d'y  être,  mais  que  le  jufte  vit  de  la  Foi  de  Dieu, 

lui  dit -il,  que  Monfieur  le  Curé  de  Preuilly  à  qui  „  &  non  pas  de  l'opinion  des  hommes".  (Propofi- 

vous  n'avez  jamais  refufé  la  Communion.    Cela  eft  tion  97.)  ,,  Je  n'avois  point  encore,  dit -il,  partf- 

different,  reprit  le  Gardien  .  je  n'avois  reçu  aucu-  ,,  cipé  aux  peines  que  fouffrent  tant  de  juftes.  Il 

ne  défenfe  peur  Monfieur  Galloche.  Nous  ne  fom-  „  n'eit  rien  tel  que  de  fouffiir  ces  peines  en  fa  pro- 

mes  donc  pas,  dit  Dom  Dupont,  fuflifamment  ex-  „  pre  perfonne,  pour  aimer  la  vérité  comme  il  faut, 

communiés  par  la  Bulle?  11  étendit  cette  réponfe,&  ,,  Cela  ne  m'empêche  pas  d'être  aufii  content  qu'à 

y  ajouta  des  choies  qu'un  peu  de  bon  fens  &  dé-  ,,  mon  ordinaire  ,  excepté  que  j'ai  beaucoup  de 

quité  auraient  fait  goûter  à  tout  homme  qui  n'au-  ,,  douleur  de  voir  des  Religieux  fi  aveuglement 

roit  pas  été  prévenu  par  une  aveugle  paflion.  Le  Pe-  paffionnés.    Leur  fureur  femble  s'être  augmentée 

re  Martin  coupant  encore  la  paro'e  à  fon  Gardien ,  ,,  depuis  que  j'ai  eu  la  confolation  de  recevoir 

vomit  contre  le  pauvre  captif  les  injures  les  plus  „  mon  Sauveur  ;  mais  il  étoit  jufte  que  cette  con- 

grofiïeres.  Il  n'épargna  ni  les  vivans,  ni  les  morts.  „  folation  fût  mêlée  d'amertume,  &  que  j'eufle 

La  mémoire  de  Monfieur  Ravechet  ne  fut  pas  ref-  ,,  part  au  Calice  de  la  Paflion  de  Jefus-  Chrift ".  Le 

pcelée.  Ce  fcr?itcur  de  Dieu  fut  traité  comme  Dom  Gardien  lui  a  encore  fignifié  depuis,  qu'il  ne  de* 


voit  pas  fe  prefenter  à  la  Sainte  Table ,  pour  éviter 
le  fcandale  du  refus  qu'il  lui  feroit  fait  publiquement 
de  la  Communion;  &  il  a  prétexté  d'un  nouveau  mo- 
tif, cette  nouvelle  menace.  C'eft  ,  lui  a-t-il  dit, 
qu'il  n'avoit  tenu  à  rien  que  lui  Dom  Dupont  ne 
fût  conduit  à  la  Baftille,  ou  envoyé  en  Hollande, 
c'eit  à  dire,  chaflc  du  Royaume.  C'étoit,  ajouta 
le  Gardien,  le  premier  defleindu  Cardinal  Miniftre. 
Dom  Dupont  s'expliqua  en  cette  occafion  avec  éten- 
due &  avec  liberté  ;  car  ils  étoient  feuls ,  &  perfon- 
ne  ne  les  interrompoit  par  des  injures.  Ce  qu'il  y 
a  d'étonnant  en  tout  ce -ci,  comme  dans  les  articles 
qu'on  vient  de  voir,  de  Monfieur  l'Hérault ,  des  Cu- 
rés d'Orléans,  de  Monfieur  le  Théologal  de  Seez, 
&c.  c'eftque  les  auteurs  de  ces  maux,  ceux  qui  per- 
fécutent  ainfi  la  vérité  &  fes  difciples,  ne  voyent 
pas  qu'ils  fournirent  eux  -  mêmes ,  par  de  femblables 
procédés,  la  preuve  &  la  juftification  des  propofi- 
tions,  97.  98-  99-  &  100.  du  Pcre  Quefnel  fur  les 
perfécutions. 

D'F.vreux  du  24.  Bccembre. 

Perfonne  ne  doute  que  les  Pères  Jefuites,  qui 
regardent  avec  raifon  la  Bulle  Unigenitus  comme  une 
pièce  décifiveen  leur  faveur,  n'ayent  pour  cela  mê- 
me grand  intérêt  à  lui  procurer  des  appuis  &  des 
furYràges,  mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  comment 
ils  s'y  prennent  pour  faire  des  Proféiitcs.  Voici  un 
échantillon  de  leur  favoir -  faire.  Il  eft  un  peu  vieux; 
&  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  nous  eût  mis  plutôt  en 
état  d'en  faire  part  au  public;  mais  il  eft  toujours 
bon  de  le  produire.  On  ne  peut  trop,  pour  l'avantage 
de  la  vérité,  faire  connoitre  le  caraftere  de  fes  ennemis. 

I.  L'été  dernier ,  le  Pere  Sandret  Jefuite ,  fameux 
Millionnaire  de  Normandie  ,  alla  chez  Monfieur 
l'Abbé  d'Heiifiy  Curé  de  faint  Symphorien ,  près  la 
Ville  de  Laiglc,  &  lui  déclara  d'abord  qu'il  tenoit 
fa  Mifllon  de  Monfieur  l'Evêque.  Puis  voulant  pré- 
venir fon  hôte  par  un  difeours  flateur,  il  lui  dit 

3u'il  meritoit  bien  une  plus  grande  place  que  celle 
e  Curé  de  campagne.  Le  Curé  répondit  avec  mo- 
deftie  qu'il  ne  meiïroit  rien;  qu'il favoitdailleurs n'ê- 
tre pas  dans  le  chemin  des  dignités  du  fiecle ,  & 
qu'il  n'y  penfoit  nullement.  Ce  premier  trait  du 
Révérend  Pere  ainfi  émoufié,  il  ajouta,  qu'il  s'agif- 
foit  aufll  du  falut  ;  que  la  Conftitution  étoit  un  juge- 
ment de  l'Eglife ,  &  la  règle  de  Foi.  Monfieur  l'Ar- 
chevêque de  Paris  &  d'autres  Prélats  ont  beau 
adoucir  I'exprefîlon ,  en  appellant  la  Bulle  fimple- 
rnent  Loi  de  l'Eglife,  Règle  de  fentimens ,  Juge- 
ment dogmatique ,  les  Jefuites  n'en  demorderontpas; 
la  Bulle  eft  réellement  le  Symbole  de  leur  Foi.  De- 
puis quand,  mon  Pcre,  repartit  le  Curé?  Le  Mif- 
fionnaire  ou  n'étoit  pas  préparé  à  cette  queftion  ,  ou 
ne  iuga  pas  à  propos  d'y  répondre.  Il  fe  contenta 
d'alléguer  plufieurs  exemples  de  perfonnes  qu'il  avoir, 
difoit-  il ,  dans  le  cours  de  fes  Millions,  ramenées  à 
fes  fentimens.  Je  n'ai  point  agi  à  patron ,  répliqua 
Je  Curé,  donnez  moi  de  bonnes  raifons  &  non  pas 
des  exemples.  C'étoit  prendre  le  bon  Pere  au  dé- 
pourvu; il  lui  étoit  plus  aifé  d'exhorter  que  d'in- 
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ftruîre.  Jefpere ,  dit  •  il ,  au  Curé ,  que  vous  ne  mour- 
rez pas  dans  ces  fentimens  là.  A  quoi  le  Curé  re- 
pondit: Si  je  favois  mourir  demain,  je  renouvelle- 
rois  aujourd'hui  tous  mes  Appels  ;  car  ma  feule  crain- 
te à  ce  fujet,  eft  que  Dieu  ne  me  reproche  un  jour 
de  n'avoir  pas  encore  afiez  fait  pour  la  caufe  que  je 
défens.  Enfin  le  Millionnaire  defefperé  demanda  à 
Monfieur  d'Herrifly  de  quoi  lui  ferviroient  tous  fes 
Appels?  A  n'avoir  point  de  part,  répliqua  -  t-il,  aux 
maux  infinis  que  la  Conftitution  a  caufés  $  caufe 
fans  celle  dans  l'Eglife. 

II.  Le  lendemain  le  bon  Pere  s'en  alla  à  Gauvil- 
Ie,  où  trouvant  le  Curé  dangereufement  malade,  il 
lui  annonça  en  l'abordant  qu'il  venoit  de  la  part  de 
Monfieur  l'Evêque  d'Evreux,  muni  de  tous  les  pou- 
voirs neceflaires  pour  le  relever  des  cenfures  qu'il 
avoit  encourues  par  fon  oppofition  à  la  Bulle.  II  lui 
offre  en  même  tems  fon  miniftere;  &  tout  de  fuite, 
fans  autre  formalité  ,  il  commençoit  déjà  à  pronon- 
cer les  paroles  de  l'Abfolution.  Mais  le  Curé  lui  dit 
d'un  ton  ferme  :  Vous  n'y  penfez  pas ,  mon  Pere  ! 
Eft -ce  que  l'on  donne  l'Abfolution  à  ceux  qui  n'ont 
aucune  contrition?  Je  ne  me  repens  nullement  de 
tout  ce  que  j'ai  fait  contre  la  Bulle;  ainfi  portez  V04 
abfolutions  ailleurs ,  adieu  mon  Pere. 

Nous  n'afTurons  pas  que  le  Pere  Sandret ,  quoiqu'il 
l'ait  dit,  fut  envoyé  par  Monfieur  d'Evreux;  Mais 
il  y  a  toute  apparence  que  ce  Jefuite  ,  pour  réparer 
la  bevue  qu'il  fit  faire  au  Prélat,  il  y  a  quelques  an- 
nées.cherche  actuellement  quelque  nouvelle  conquête 
à  lui  prefenter  ,  plus  réelle  que  celle  du  fameux 
frère  Godard ,  dont  l'Hiftoire  doit  obliger  Monfieur 
l'Evêque  d'Evreux  à  examiner  de  plus  près  les  fruits 
des  Miflions  Jefuitiques. 

De  Nante;  26.  Novembre. 
On  a  vu  dans  les  Nouvelles  du  17.  Octobre ,  com- 
ment les  Paroiffiens  de  feu  Monfieur  le  Curé  de  Saint 
Saturnin  ,  touchés  de  la  grande  perte  qu'ils  fai- 
foient  ,  honorèrent  fa  mémoire  par  des  funérailles 
dignes  de  la  vénération  qu'ils  avoient  pour  ce  Saint 
Prêtre.  Peu  de  jours  après  fon  enterrement  ,  il  le 
répandit  des  Vers  à  fa  louange  ,  qui  ont  fait  grand 
bruit.    Les  voici. 

D'une  fimpHcité  vraiment  Apoftolique 
Ce  Pafteur  fit  toujours  profeflion  publique  ;  1 
Rigide  envers  lui-même ,  à  tout  autre  indulgent, 
11  fe  refufa  tout  pour  aider  l'indigent: 
Sans  fard  ,  mais  avec  fruit ,  il  prêcha  l'Evangile  : 
11  eft  mort ,  c'efl  tout  dire ,  Appellant  au  Concile. 
Une  perfonne  en  place  envoya  ces  vers  en  Cour 
avec  ce  titre  :  „  Epitaphe  gravée  fur  le  Cercueil  de 
,,  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Saturnin  de  Nantes  , 
„  compofee  &  fait  graver  par  Monfieur  de  Barberé 
„  le  jeune  Gentilhomme  de  Nantes".  Monfieur  le 
Comte  de  Saint  Florentin  en  écrivit  fur  le  champ 
de  la  part  du  Roi  à  Monfieur  l'Intendant ,  &  lui  don- 
na ordre  de  mander  ce  Gentilhomme,  „  de  lui  faire 
„  une  vive  réprimande ,  &  de  lui  dire  que  Sa  Ma- 
,,  jefté  lui  pardonnoit,  parce  qu'il  étoit  Gentilhom- 
„  me ,  mais  que  s'il  tomboit  dans  la  fuite  en  pareii; 
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le  faute  ,  il  en  feroit  puni  rîgoureu-femcnt".  Ce; 

vers  ne  contenoient  rien  ,  comme  on  voit,  ni  contre 
la  Religion  ,  ni  contre  l'Etat  :  mais  comme  il  étoit  cer- 
tain que  Monfieur  de  Barberé  n'en  ètoit  point  l'auteur , 
qu'il  ne  les  avoit  point  fait  graver ,  qu'il  n'en  avoir  mê- 
me jamais  entendu  parler  que  torique  le  Subdelegué 
les  lui  montra,  il  écrivit  à  Monfieur  le  Cardinal  de 
Fleuri,  &  à  Monfieur  de  Saint  Florentin  des  lettres 
refpeclueufes  &  vives ,  pour  repouflcr  la  calomnie  & 
pour  demander  le  nom  du  dénonciateur.  Ces  deux 
Minières  lui  firent  des  reponfes  qui  le  juftirient plei- 
nement :  &  Monfieur  l'Intendant  ,  qu'il  fallut  ni 
plus  ni  moins  alier  trouver  à  Rennes  pour  obéir  aux 
ordres  du  Roi ,  fut  entièrement  convaincu  de  l'im- 
po'hire.  Elle  fut  encore  confirmée  par  un  interro- 
gatoire juridique  du  graveur  &  du  plombeur ,  qui 
ont  déclaré  que  ces  vers  n'étoient  point  furlaBierre 
du  défunt.  A  l'égard  du  dénonciateur  ,  ont  croit 
être  bien  affuré  à  Nantes  que  e'étoit  une  perfonne 
en  place,  &  d'un  caractère  à  ne  pouvoir  être  nom- 
mée :  encore  moins  citée  devant  les  Tribunaux  or- 
dinaires On  prétend  que  c'eft  ainfi  que  les  Mini- 
ères s'en  font  expliqués  à  Monfieur  de  Barberé. 
Quoiqu'il  en  foit ,  fi  la  manvaife  réufïïte  de  cette  dé- 
nonciation ne  rallentit  pas  le  zele  des  impoltcurs  , 
elle  devroit  bien  leur  faire  perdre  la  confiance  du 
eonfeil. 

De  Laon  le  4.  Novembre. 
I.  L'article  des  Nouvelles  du  20.  Juillet  dernier , 
qui  regardoit  ce  Diocefe  ,  a  un  peu  mortifié  Mon- 
ie  'i  l'Evêque  &  toute  ta  Cour  Epifcopale.  Mais 
ces  Meilleurs  n'ont  pu  s'inferire  en  faux  contre  au- 
cuns des  faits ,  tant  ils  étoient  conformes  à  la  vérité. 
Ils  fe  font  'eulement  récriés  contre  la  médifance  ; 
ne  faifant  pas  attention  que  s'ils  n'ont  pour  motifs 
de  leurs  violences  contre  les  Appellans,  que  le  zè- 
le de  la  Religion  &  la  gloire  de  Dieu,  ils  ne  doi- 
vent pas  être  fâchés  qu'on  en  informe  le  public; 
car  leur  conduite,  dans  cette  fuppofition ,  n'auroit 
rien  que  de  très  -  édifiant.  Au  refle  le  zele  de  Monfieur 
de  Laon  augmente  tous  les  jours  à  proportion  qu'il  efl 
recompenfé.  l'Abbaye  de  Saint  Nicolas  de  Rible- 
mont  qui  eft  ici  à  fa  porte,  &  que  le  Roi  vient  de 
lui  donner,  paroit  à  tout  fon  Diocefe  le  prix  du  ra- 
vage qu'il  y  a  fait.  Il  étoit  dernièrement  attendu 
à  Jiner  dans  cette  Abbaye  pour  la  première  fois;  & 
l'on  y  avoit  fait  tous  les  préparatifs  convenables  pour 
recevoir  un  Abbé,  un  Evêque,  un  Duc  &  Pair.  II 
n'y  avoit  plus  qu'une  difficulté  :  Monfieur  le  Com- 
t.' ,  Archidiacre  prit  les  devans  pour  l'éclaircir.  II 
s'agifibit  de  favoir  fi  le  Prieur  étoit  Appellant.  Le 
Révérend  Père  répondit  qu'il  n'avoit  pas  changé  de- 
puis 3.  ans  qu'il  avoit  déclaré  fon  Appel  à  Monfieur 
l'Evêque  lui-même  en  dinant  avec  lui,  &  qu'il  étoit 
pret  de  défendre  cet  Appel  à  la  face  de  toute  l'Êr 
glife,  &  par  toutes  les  voyes  canoniques.  Cela  étant 
ainfi,  dit  l'Archidiacre,  Monfeigneur  ne  pourra  ve- 
nir dîner  ici.  C'eft  comme  on  voit  porter  loin  le 
fcrupule;  &  de  la  part  de  Monfieur  l'Evêque  de  Laon 
ie.  dslinterelTemcnt  eft  remarquable .  Ce  Prélat  a 


tenu  la  même  conduite  dans  la  vifite  du  Doyen- 
né de  Marie,  dont  tous  les  Appellans  font  demeu- 
ré; fermes.  Un  Curé  de  ce  Doyenné ,  auffi  véné- 
rable par  fa  grande  piété  que  par  fon  grand  âge  , 
ayant  paru  fur  tout  inébranlable ,  Monfieur  l'Evê- 
que le  fit  encore  appeller  en  partant,  &  lui  deman- 
da par  forme  de  dernière  monition  Canonique ,  s'il 
pcrfiltoit  toujours  dans  fon  opiniâtreté.  Le  bon  vieil- 
lard lui  prouva  d'une  manière  également  fage  & 
forte,  que  fon  refus  ne  venoit  point  d'opiniâtreté, 
mais  de  l'oppofition  de  la  Bulle  avec  ce  qui  a  tou- 
jours été  enfeigné  dans  l'Egîife.  Monfieur  de  Laon, 
pour  être  plus  libre  ,  le  fit  monter  dans  fon  carofTe  ;  & 
au  défaut  de  raifons  convaincantes ,  lui  montra  une 
Lettre  de  cachet.  Ce  Prélat  paroit  en  avoir  tant  à 
fa  difpofition  ,  qu'on  croit  à  Laon  qu'il. les  fait  lui- 
même  :  au  moins  en  arrête  &  en  fufpend-il  l'exé- 
cution comme  il  veut  &  quand  il  veut,  fans  conful- 
ter  la  Cour.  Le  bon  Curé  bien  loin  d'être  ébranlé 
par  cette  menace  répondit  à  Monfieur  l'Evêque  qu'il 
n'avoit  qu'à  faire  préparer  un  feu  pour  y  mettre  fa 
confiance  &  fa  foi  à  l'épreuve,  &  qu'il  efperoit  de 
la  inifericorde  divine  que  le  tourment  ne  le  feroit 
point  changer.  Le  bruit  s'étant  auffitôt  répandu  dans 
le  village  que  Monfieur  l'Evêque  enlcvoit  le  Curé  , 
tous  les  Paroiffiens,  hommes  &  femmes,  grands  <3fc 
petits,  accoururent;  &  fe  mettant  au  devant  des  che- 
vaux pour  anêter  le  caroflè,  ils  redemandèrent  avec 
larmes  fie  gemiflemens  leur  Pnfteur  &  Ieurpere ,  qui 
leur  fut  rendu.  Une  perfonne  furprife  de  tout  ce 
mouvement,  demanda  à  une  despatoifienneseeque 
e'étoit:  elle  repondit  que  Monfieur  TEvêque  vouloir 
faire  figner  la  Conrtitution  à  Monfieur  le  Curé  ;  mais 
que  quand  il  y  auroit  un  feu  aufli  gros  qu'un  Cou- 
vent, il  ne  le  feroit  pas.  Mais  ,  ma  bonne  lui  dit- 
on,  puifque  votre  Curé  eft  un  Saint  homme  &  que 
vous  l'aimez  tant,  que  n'avez- vous  ligné  pour  lui? 
Monfieur ,  dit  la  paifanne  en  faifant  le  Signe  de  la 
Croix  ,  j'ai  appris  dans  mon  Baptême  à  ne  me  Si- 
gner.'qu'au  nom  du  Pere  &  du  Fils  &  du  Saint  Ef- 
prit. 

II.  Rien  n'eft  plus  affligeant  que  de  voir  de  quelle 
façon  on  remplace  ici  (comme  ailleurs)  les  excel. 
lens  fujets  qu'on  en  a  chaiTé.  On.  y  regrete  fur- 
tout  ,  &  on  y  regrettera  toujours  Monfieur  Cadry 
qui  remplifibit  fi  dignement  la  Théologale.  Son 
fuccefTeur ,  Monfieur  de  Marigeot  ,  difoit  dans  fon 
Sermon  du  jour  de  la  ToufTaint  :  ,,  Les  Saints  ne 
„  font  devenus  tels  qu'en  fe  loumettant  à  l'Egîife; 
„  foumettez-vousy  donc  aufïï,  &  vous  ferez  Saints. 
„  Loin  de  vous  cette  rébellion  fi  commune  de  nos 
„  jours  ?  Ah  !  que  vous  ferez  heureux  !  car  vous 
„  ferez  auffi  aifes  que  des  poifTons  qui  font  dans 
„  l'eau  ,  qui  font  en  pleine  eau  ,  qui ,  &c".  Nous 
n'ofons  rapporter  le  relie  de  cette  plate  &  ridicule 
comparaifon  ,  qui  fut  poulTée  par  le  nouveau  Théo- 
logal j'ufqu'à  l'extravagance.  Le  même  prêchant 
la  fréquente  Communion  difoit  pour  en  prouver 
la  heceffité  „  que  e'étoit  l'ufage  dans  la  primitive 
„  Eglife  de  donner  la  Sainte  Hoûie  à  pleines  coi- 


„  brilles;  &  c'eft ,  ajoutait  -  il ,  parce  qu'on  néglige 
la  fréquente  Communion  qu'il  y  a  parmi  vous 
tant  de  mandes  &  de  languitTans  ,  &  que  plu- 
„  ûeurs  dorment  du  fommeil  de  la  mort:  Ideo  inter 
vm  mu.:ï  injirmi,  &c".  Horrible  abus  d'un  pafTa- 
ge  ,  où  Saint' Paul  ne  parle  que  des  Communions 
Edfgnes  ,  qui  malheureufement  font  plus  fréquentes 
aujourd'hui  qu'au  tems  où  cet  Apôtre  leur  attribuoit 
des  effets  fi  funeites! 

111.  Ce  que  nous  avons  eu  occafion  de  rapporter 
dans  cet  Article  par  rapportau  changement  du  Théo- 
logal à  Laon  ,  rappelle  naturellement  le  fouvenir 
des  témoignages  remarquables  que  Meilleurs  les 
Théologaux  ont  rendus  en  faveur  de  l'ancienne  foi 
de  leurs  Eglifes  ,  contre  la  Conftitution  Uniçcnitus. 
Quelques-uns  ont  perdu  leurs  Bénéfices,  comme  à 
Laon,  à  Reims,  à  SoifTons,  &c.  Plufieurs  font  exi- 
lés ,  comme  ceux  de  Séez,  d'Orléans  ,  de  Tours, 
d'Agde  ,  &c.  fans  compter  qu'il  en  relie  encore  en 
place  un  bon  nombre ,  qui  comme  celui  de  Paris , 
font  connus  pour  de  fidèles  défenfeurs  des  vérités 
capitales  de  la  Religion  condamnées  par  la  Bulle. 
De  Noyon. 

I.  Outre  les  Lettres  de  cachet,  dont  il  a  été  parlé 
dans  les  Nouvelles  du  5.  Décembre  ,  qui  exilent 
deux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Eloy ,  pour 
avoir  conjointement  avec  le  refte  de  la  Commu- 
nauté foutenu  leurs  droits  à  un  Te  Deum ,  contre 
les  injultices  de  Monfieur  de  Noyon ,  ce  Prélat  a 
obtenu  un  autre  ordre  contre  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye ,  par  lequel  il  leur  eft  défendu  de  fe  trouver 
i  aucunes  cérémonies  où  affiliera  ce  Prélat.  Le 
Prieur  étoit  venu  en  Cour  pour  cette  affaire,  & 
fà  Requête  avoit  été  d'abord  allez  favorablement  re- 
çue; mais  un  Grand  -  Vicaire  de  Noyon  qui  réfide 
I  Verfailles  en  qualité  d'Aumônier  de  la  Reine , 
eut  le  tems  de  follicitcr  &  d'obtenir  cetre  Lettre  de 
cachet.  Monfieur  l'Kvéque  peu  content  de  cetre 
exclufion  ,  a  mis  tout  en  œuvre  pour  engager  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  à  rompre  PaffbciatioB 
oui  étoit  entre  leur  Chapitre  &  l'Abbaye  de  Noyon  , 
de  il  y  a  réuflj. 

IL  II  y  a  près  de  trois  ans  que  ce  Prélat  tient 
par  Lettre  de  cachet  Monfieur  Martinfart  Curé  de 
la  première  ParoifTe  de  la  Ville  ,  dans  fon  Séminai- 
re, où  il  eft  quelquefois  traité  fort  durement.  On 
le  menaçoit  il  y  a  environ  fix  femaines ,  de  faire 
feifir  tous  fes  biens,  s'il  ne  payoit  un  quartier  de  fa 
penfion  le  lendemain  de  l'échéance.  Dieu  le  fou- 
rient  au  milieu  de  cette  rude  épreuve  ,  &  il  paroit 
refolu  de  mourir  plutôt  que  de  rien  faire  contre  fa 
confeience  au  préjudice  de  fon  Appel. 

De  Gien  ,  Dioctfe  £  Aiixerre  ,  Oclolrt. 

Le  même  ordre,  en  vertu  duquel  Monfieur  l'Hé- 
rault fut  arrêté  prifonnier  à  Donzy,  comme  on  la 
vu,  ci -devant,  portoit  que  défenfes  feroient  faites 
à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Louis  de  Gien  &  à  un 
;  autre  Ecclefiaflique  de  la  même  Ville,  de  faire  1 K- 
co\e  ,  &  de  tenir  aucune  afienulée.  Ces  défenfes, 
'rnii  avoient  la  calomnie  pour  principe  ,  par  rapport 


à  une  nouvelle  Ecole  de  filles  ,  furent  Faites  à  ces 
Meilleurs  de  la  manière  la  plus  Lrrégulicre  &  la  plus 
fcandaleufe.  On  les  fignifia  à  Monfieur  le  Curé  de 
Saint  Louis,  le  dix  de  ce  mois,  au  retour  d'une  des 
fondions  de  fon  miniftere  ,  étant  encore  revêtu  de 
fon  furplis,  dans  la  place  publique,  en  prefence  de 
trois  Archers  &  de  200.  peifonnes  aiTemblées  pour 
voir  partir  Monfieur  1  Hérault  qui  avoit  couché  à 
Gien ,  6c  que  l'on  conduifoit  à  Orléans.  On  fit  la 
même  lignification  à  Monfieur  de  Lille  dans  l'au- 
berge où  il  étoit  allé  vifiter  le  prifonnier.  Cet  or- 
dre fupprimoit  aufii  une  Ecole  de  charité  que  ces 
deux  Eccléfiattiques  venoient  d'établir ,  êtquin'étoic 
ouverte  que  depuis  trois  mois.  On  ordonna  aux 
deux  demoifelles  qui  s'en  étoient  chargées  de  retour- 
ner à  Orléans ,  &  de  s'y  prelenter  à  Monfieur  l'In- 
tendant, qui  leur  expliqueroit  plus  en  détail  les  dé- 
fenfes d'en  fortir,  &  fur -tout  de  retourner  à  Gien. 
On  ne  voulut  pas  même  leur  donner  la  liberté  de 
mettre  aucun  ordre  à  leurs  affaires  ,  ni  le  loifir  de 
prendre  aucun  des  arrangemens  neceffaires  ,  fur- 
tout  quand  on  change  de  domicile  &  de  féjour  pour 
long -tems.  Monfieur  l'Intendant  arriva  à  Gien  dans 
le  même  tems.  On  lui  parla  :  mais  on  n'en  reçue 
d'autre  reponfe  ,  finon  qu'il  n'étoit  que  l'exécuteur 
des  ordres  du  Confeil  de  confeience  ,  &  qu'on  ne 
lui  communiquoit  rien.  On  lui  prefente  néanmoins 
une  Requête  fignée  d'un  grand  nombre  d'habitans. 
Il  promit  de  l'envoyer  en  Cour  &  de  l'appuyer  , 
Monfieur  le  Curé  de  Saint  Louis  &  Monfieur  de 
Lifle  ont  même  écrit  à  Monfieur  de  Maurfepas  ; 
mais  ce  n'ed  pas  le  teins  d'efperer  aucune  juftice  ; 
&  la  Ville  de  Gien  ne  compte  pas  fur  le  privilège  fpe- 
cial  d'être  feule  à  l'abri  des  ravages  de  la  Bulle.  L'é- 
tabliffement  de  cette  Ecole  produifoit  déjà  de  grands 
fruits;  on  en  efperoit  de  plus  grands  pour  l'avenir: 
mais  la  Conftitution  change  depuis  feize  ans  en  odeur 
de  mort  tout  ce  que  Dieu  met  dans  fon  Eglife  pour 
y  être  une  odeur  de  vie.  Dès  que  cette  Ecole  com- 
mença ,  les  Confiitutionnaires  en  jurèrent  la  ruine. 

Ils  la  traitèrent  d'école  du  D  Monfieur  le  Curé 

de  Saint  Laurent,  leur  Chef  dans  cette  Ville  ,  défen- 
dit publiquement  à  fes  Paroiffiens  d'y  envoyer  leurs 
enfans  :  &  aufiuôt  après  la  trille  expédition  que 
nous  venons  de  décrire ,  on  afficha  en  lettres  mou- 
lées ,  aux  fenêtres  de  Monfieur  le  Curé  de  Saint 
Louis  les  menaces  les  plus  violentes  &  les  plus  grof- 
fîeres. 

Elois  i*  II.  Décembre. 
Un  homme  a  parcouru  aujourd'hui  toutes  les  rues 
de  cette  Ville  pour  diftribuer  une  Lettre  Paficrale- 
de  Monfieur  1  Evêque  ,  avec  l'Ordonnance  &  inltru- 
ftion  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  touchant 
la  Conflitution.  „  Monfieur  de  Blois  a  lu,  dit -il,. 
„  cet  ouvrage  avec  édification  &  confohtion.  Il  ern 
„  a  admiré  la  doébine  &  les  principes;  ce  il  a  cru. 
„  qu'il  pourroit  être  d'un  grand  ufage  pour  pacifier 
„  les  troubles  de  l'Eglife."  Mais  à  Dieu  ne  plaife 
qu'il  ait  imnginéque  cette  pièce  pût  être  neceffairc 
à  fon  Dioceie  L  La  paix  à  laquelle  elle  tend  y  eit 


toute  établie.    Quand  fon  prédecefTenr  y  prefenta 

la  Bulle  Unigenitus ,  il  n'y  trouva  que  docilité.  Point 
de  ces  interprétations  qui  feroient  appréhender  que 
la  Bulle  ne  donnât  atteinte  aux  dogmes  les  plus  é- 
tablis.  Point  de  cet  efprit  de  fubtilicé  qui  cherche- 
roit  à  s'en  prévaloir  pour  donner  du  poids  à  des  o- 
pinions  particulières.  Les  Moliniftes  n'ont  pas  fu- 
iet  de  fe  plaindre  de  cette  qualification.  La  tradi- 
tion de  ce  que  feu  Monfieur  de  Berthier  a  fait,  de 
ce  qu'il  a  dit,  de  ce  qu'il  a  voulu  qui  fût  enfeigné 
pour  raffiner  les  efprits,  (contre  le  Molinifmc  (lins 
doute  )  eft  venue  toute  récente  jufqu'à  Monfieur  de 
Caumartin,  qui  ne  s'eft  point  écarté  de  la  conduite 
de  fon  prédecefl'eur.  Cela  paroit  par  les  explica- 
tions de  1720.  dans  lesquelles  il  entra,  &  par  les- 
quelles  on  fe  promettoit,  dit- il ,  de  difîiper  tous  les 
nuages:  &  parce  qu'on  fe  promettoit  de  les  diffi- 
per,  Monfieur  de  Blois  ne  craint  point  qu'il  en 
refte.  Mais  il  croit  faire  plaifir  à  fon  Diocefe  en 
confirmant  par  l'autorité  autentique  &  refpeclable  de 
l'Ordonnance  de  Monfieur  dePaiis  les  principes  fé- 
lon lefquels  on  a  cru  devoir  entendre  ce  qui  y  a 
été  enfeigné;  &  il  eftime  qu'il  eft  bon  de  remettre 
devant  les  yeux  des  fidèles  un  intérêt  aufll  vifible 
que  celui  que  nous  avons  tous  dans  le  point  que 
traite  cet  Archevêque.  Rien  n'eft  plus  folidement 
«établi,  n'eft  plus  jufte,  ne  fait  plus  l'effcncc  de  la 
Religion  que  la  doftrine  qu'il  annonce.  Le  Jour- 
nalifte  de  Trévoux,  en  rapportant  cette  propofition  , 
€n  a  conclu  :  que  rien  par  confequent  ne  détruit 
plus  l'efTence  de  la  Religion  que  la  doftrine  du  Pè- 
re Quefnel  que  Monfieur  de  Paris  condamne;  & 
c'eft,  dit  -  il,  jufqu'à  cette  confequence  que  la  pro- 
pofition veut  être  poufTée  :  Mais  on  peut  lui  repon 
dre  que  c'eft  jufques  là  que  Monfieur  de  Blois  ne 
veut  pas  qu'on  la  pouffe.  Monfieur  de  Blois  le 
fuppofe  :  &  l'on  en  peut  voir  la  preuve  dans  la  pre- 
mière partie  des  Réflexions  qui  ont  été  données  au 
public  fur  cette  Ordonnance.  Ce  Prélat  fuppofe  auffi 
„  que  la  Conflitution  ne  peut  pas  être  contraire  à 
cette  doctrine  fi  folide ,  fi  jufte,  fi  cffentielle  à  la 
„  Religion.  11  fuppofe  enfin  que  des  vérités  aux- 
„  quelles  on  eft  fi  eft  attaché  ne  peuvent  être  com- 
,,  battues  par  trois  Papes  &par  un  fi  grand  nombre 
„  d'Evêques  depuis  tant  „  d'années".  Sur  quoi  il  n'y 
a  qu'à  confulter  le  fens  propre  &  naturel  des  pro- 
portions non  feulement  combattues ,  mais  proferites 
&  anathématifées  par  la  Bulle.  La  preuve  qu'on  eft 
fi  attaché  aux  vérités  effentiellcs  à  la  Religion  ;  c'eft 
qu'on  reçoit  la  Bulle  qui  les  condamne.  Monfieur 
de  Blois  pouvoit-il  après  cela  faire  moins  que  de 
mettre  entre  les  mains  des  Fidèles  une  pièce  qu'il 
dit  avoir  fait  le  fujet  de  fon  admiration?  C'eft  auffi 
à  quoi  il  conclut:  &  fans  rien,  demander  de  plus,  il 
exhorte  fes  Dioccfains  à  lire  &  à  méditer  cette  pièce 
admirable;  &  il  les  invite  à  joindre  leurs  prières  aux 
liennes  pour  qu'elles  puiffent  fervir  à  rendre  à  l'E- 
glife  fon  premier  calme.  Car  on  voit  bien  que  c'eft 
un  effet  que  ce  Prélat  n'ofe  encore  fe  promettre  de 


l'Intlruétion  de  fon  Métropolitain,  malgré  tout  le 
relief  qu'il  s'efforce  de  lui  donner  par  fa  Lettre  Pa- 
ftorale.  On  ne  fait  pourquoi  elle  n'eft  pas  contre- 
fignée  fuivant  l'ufage.  On  croit  que  fon  Secrétaire 
n'a  pas  voulu  que  fon  nom  y  parût.  Meffieurs  les 
Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  Bourg -moyen 
lui  ont  déjà  témoigné  par  écrit  leur  oppofition  à  fa 
Lettre  Pattorale ,  &  au  Mandement  dont  il  recom- 
mande la  lecture  &  la  méditation. 

Quoiqu'il  en  foit  de  cette  démarche  de  Monfieur 
de  Blois,  &  des  motifs  auxquels  le  public  ne  man- 
quera pas  de  l'attribuer,  on  lui  rendra  toujours  ju- 
itice  fur  l'air  de  timidité  avec  lequel  il  annonce  fon 
changement,  &  fur  les  ambiguïtés  dans  lefquelles  il 
tâche  de  s'envelopcr.  L'on  mettra  du  moins  une 
grande  différence  entre  la  manière  dont  il  tourne  fa 
palinodie  &  celle  dont  on  a  vu  ci  -  devant  que  Mon- 
fieur de  Rhodez  s'elt  exprimé  en  pareil  cas.  Dans 
l'extrait  que  nous  avons  donné  de  l'inftruction  Pa-' 
florale  de  ce  dernier,  nous  oubliâmes  que  le  prin- 
cipal motif  de  fon  changement  étoit  d'avoir  déplu 
au  Roi  en  fe  déclarant  en  faveur  de  Monfieur  de 
Senez.  Monfieur  ce  Blois  étoit  auffi  un  des  douze 
Prélats  qui  avoient  pris  la  défenfe  de  ce  faint  Evê- 
que  fur  le  fond  &  fur  la  forme  du  jugement  d'Ain- v 
brun. 

De  Nifmcs  Décembre. 
Monfieur  l'Evêque  d'Agde  a  publié  ici  ,  pendant 
la  tenue  des  Etats  de  la  Province  ,  une  Lettre  Paf- 
torale  très- courte,  dans  laquelle  il  s'explique  en 
deux  mots  fur  la  Conflitution  &  fur  le  Formulaire. 
Il  y  confirme  l'acceptation  de  fon  prédeceffeur  ,  & 
déclare  qu'il  fait  figner  le  formulaire  purement  & 
Amplement  dans  fon  Diocefe.  Ceux  qui  connoiffent 
à  fonds  ce  Prélat  ,  ont  été  touchés  &  furpris  de  lui 
voir  faire  cette  démarche;  rien  ne  paroiffoit  devoir 
l'engager  à  fe  déclarer  publiquement  contre  une 
caufe  ,  dont  il  connoit  la  juftice,  &  dont  il  eflime 
les  défenfeurs.  Mais  on  ne  doute  nullement  ici 
que  les  infiances  du  Marquis  de  la  Fare  Commen- 
dant  de  la  Province  ,  &  des  Evêques  qui  font  aux 
Etats  ,  jointes  aux  tracaffaries  qu'on  lui  fufeite  ,  & 
aux  mortifications  qu'il  a  reçu  par  l'exil  de  Mon- 
fieur Martelli  fon  Théologal  ,  &  dont  il  a  peut-être 
encore  été  menacé  de  la  part  de  la  Cour,  ne  l'aient 
entraîné.  C'eft  ainfi  qu'on  avoit  ôté  Monfieur  de 
Maziere  à  Monfieur  de  Rhodez,  &  feu  Monfieur 
Maillon  à  Monfieur  d'Angoulême  :  de  forte  que 
félon  le  nouveau  Code  de  la  Bulle,  la  confiance 
d'un  Evêque  qui  n'eft  pas  déclaré  en  faveur  de  ce 
Décret  eft  devenue  pour  un  Ecclefiaflique  de  mérite 
un  crime  digne  du  banniffement  &  de  l'exil.  La  Lettre 
Paftorale  de  M.d'Agde  dattée  du  12.  Oftobre  de  Pcze< 
nas,  Ville  de  fon  Diocefe  ,  paroit  vifiblement  anti- 
datée ;  car  il  n'y  a  nulle  apparence  qu'après  avoir 
figné  le  12.  une  telle  pièce  à  Pezenas,  il  eut  affec- 
té le  lendemain  13.  d'aller  voir  Monfieur  de  Mont- 
pellier à  fa  maifon  de  campagne  ,  &  de  s'y  expli- 
quer auffi  hautement  qu'il  fit  contre  la  nouvelle  de- 


marche  de  Monfieur  de-Rhodez.  On  attribue  avec 
beaucoup  d'apparence  la  précaution  de  cette  antida- 
te aux  Evôques  des  Etats  ,  &  aux  autres  inftigateurs 
de  Monfieur  d'Agde ,  qui  n'auront  pas  voulu  que  la 
lettre  Paftorale  de  ce  Prélat  parût  être  le  fruit  de 
leurs  importunités. 

De  Caftellane ,  Novembre. 
Monfieur  l'Abbé  de  la  Mothe  avoit  affecté  ,  les 
premiers  jours  de  fon  intrufion  ,  une  douceur  appa- 
rente ,  qu'il  croyoit  plus  propre  à  fe  concilier  les  ef- 
prits  ;  mais  trouvant  les  Religieufes  auiïî  peu  fenfi- 
bles  à  ce  prétendu  ménagement  ,  qu'elles  avoient 
été  peu  touchées  des  violences  de  l'Abbé  de  Sa- 
leon  ,  il  n'a  pas  tardé  à  fe  livrer  comme  fon  préde- 
cefleur  aux  excès  les  plus  inouis  ,  &  l'on  va  voir 
qu'il  l'a  même  furpalTé  en  ce  genre. 

Ennuyé  de  garder,  comme  on  la  dit  ci- devant  , 
dans  le  Couvent  de  la  Mercy ,  les  Religieufes  ou 
tombées  ou  feduites  dans  leur  exil ,  il  envoya  fom- 
mer  la  Communauté  de  leur  ouvrir  les  portes. Mon- 
fieur Niel ,  déjà  fi  connu  dans  toutes  les  expéditions 
de  l'Abbé  de  Saleon ,  leur  figniiîa  deux  Lettres  de 
cachet ,  dont  l'une  leur  étoit  addreffée  &  portoit. 
„  Chères  &  bien  amées;  l'autre  n'avoit  point  d'adreffe  , 
,,  particulière,  &  commençoit  par".  11  eft  ordonné,  &c. 
Par  la  première  les  Religieufes  dévoient  recevoir 
fans  délai  celles  de  leurs  Sœurs  qui  étoient  hors  le 
Monaftere  ;  par  la  féconde  il  leur  étoit  enjoint ,  fous 
peine  de  défobeiflance  ,  de  remettre  fans  difficulté 
toutes  les  clefs  de  la  Maifon  à  la  Religieufe  qui  fe- 
roit  commife  pour  Supérieure  par  l'Abbé  de  la 
Mothe.  Les  deux  Lettres  font  du  8.  Octobre  1729. 
■  Les  Religieufes  du  dedans  ,  toujours  attentives  à 
rendre  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  &  à  Céfar  ce  qui 
cil  à  Céfar  ,  répondirent  que  „  pour  marquer  leur 
„  entière  foumiflion  aux  ordres  deSaMajelté,  elles 
„  étoient  prêtes  à  ouvrir  leurs  portes  non  feulement 
„  à  leurs  Sœurs  ,  dans  l'efperance  qu'elles  fe  con- 
„  formeroient  aux  ordonnances  de  Monfieur  de 
„  Senez  quand  elles  feroient  entrées ,  mais  même  à 
„  la  Sœur.  M.  A.  Angélique  d'Almas  Supérieure  du 
„  Monaftere  d'Ambrun  ;  mais  que  quoiqu'elles  ayent 
„  une  entière  foumiflion  pour  la  volonté  du  Roi  , 
i,  &  un  refpect  infini  pour  fes  ordres,  elles  ne  peu- 
„  vent  en  confeience  reconnoitre  pour  commifes 
„  dans  leur  Monaftere  la  Religieufe  ,  quelle  qu'elle 
„  puiffe  être,  qui  fera  nommée  par  Monfieur  de  la 
„  Mothe  ,  qui  n'a  aucune  autorité  ni  jurifdiction  dans 
„  leur  dit  Monaftere  ,  déclarant  qu'elles  ne  remettront 
„  les  clefs  à  aucune  Religieufe,  nommée  de  fa  part, 
„  étant  néanmoins  difpofées  à  les  remettre,  pour  le 
„  temporel,  à  celle  qu'il  plaira  au  Roi  dénommer: 
j,  &  que  pour  le  fpirituel  elles  ne  pourront  en  con- 
„  feience  obéir  qu'à  Monfieur  l'Evêque  de  Senez 
„  leur  légitime  Supérieur,  &à  ceux  qui  feront  com- 
mis  de  fa  part. 

Et  voulant  par  une  jufte  &  fage  prévoyance  fe 
mettre  à  couvert  des  violences  ou  furprifes  qui  pour- 
roient  leur  être  faites ,  elles  ajoutent.  „  Et  comme 
„  il  pourroit  airiver  que  notre  Sœur  M.  A.  Angeli- 
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„  que  d'Almas  fit  quclqu'emreprîfc  contre  notre 
„  Communauté,  fous  la  prétendue  qualité  de  com- 
„  mile,  comme  de  furprettdreffpat  adreffe ,  féduc- 
„  tion ,  ou  par  crainte  ,  une  renonciation  à  l'obéif- 
„  fance  que  nous  devons  à  M.  l'Evêque  de  Senez  ,  ce 
„  qu'à  Dieu  ne  plaife  ;  comme  auffi  de  faire  procé- 
„  der  à  quelqu'éleftion  fous  toute  autre  autorité 
„  que  celle  de  notre  dit  Supérieur  M.  l'Evêque 
„  de  Senez  &  d'introduire  des  filles  dans  notre 
„  dit  Monaftere  ,  foitpour  Pcnfionnaircs ,  Préten- 
„  dames  ,  Novices  ou  Profcfles  ,  nous  déclarons 
„  dès  à  prélent  comme  pour  lors ,  telles  entreprifes 
,,  nulles,  ce  comme  non  avenues,  quand  mêmeel- 
les  furprendroient  de  quelque  manière  que  ce  fut 
„  le  confentement  de  quelques -unes  de  nous.  Nous 
„  proteftons  par  la  prefente  de  nous  pourvoir  parde- 
„  vant  qui  de  droit  ,  pour  faire  ceffer  &  annuller 
„  femblables  entreprifes  ,  &  telles  autres  qu'elles 
pourroient  faire,  &c.  Dont  acte  par  devant  No- 
„  taire  pour  fervir  en  tems  &  lieu". 

Monfieur  de  la  Mothe  inltruit  de  ces  réponfes ,' 
&  par  elles  des  difpofitions  des  Religieufes  à  fon 
égard  ,  fentit  qu'il  ne  pourroit  rien  gagner  que  par 
la  violence  ;  &  il  refolut  de  la  mettre  en  œuvre. 
Dans  ce  deffein  il  fe  préfente  à  la  porte  du  Monaf- 
tere, le  4.  Novembre  après  midi  ,  efeorté  du  Lieu- 
tenant Niel ,  de  trois  Prêtres  étrangers ,  &  des  gens 
neceffaires  pour  enfoncer  les  portes  ,  &  après  quel- 
ques fommations  préliminaires,  les  Religieufes  de- 
mandant qu'il  fût  fait  auparavant  lecture  d'un  acte 
contenant  leur  foumiflion  au  Roi  &  leur  oppofition 
à  l'intrus  ,  ce  qui  fut  refufé  ,  l'ordre  fut  donné  par 
Monfieur  de  la  Mothe  d'enfoncer  les  portes  de 
clôture  ;  &  les  portes  étant  brifées,  le  prétendu 
Grand- Vicaire  entra  avec  les  Religieufes  difcoles , 
accompagné  de  fes  Prêtres,  de  Monfieur  Niel,  & 
de  plufieurs  autres  que  la  curiofité  avoit  ammenés 
&  que  Monfieur  de  la  Mothe  fit  enfuite  retirer. 

A  la  vue  d'une  Maifon  où  les  brebis  égarées  qui 
y  rentroient  avoient  reçu  tant  de  marques  de  la  cha- 
rité de  leur  Pafteur  ,  &  où  elles  lui  avoient  donné 
avant  leur  fortie  tant  de  preuves  de  leur  fidélité  :  à 
la  vue  de  leurs  fœurs  qu'elles  avoient  excitées  au- 
trefois à  demeurer  ridelles  au  Saint  Prélat  au  dé- 
pens de  leur  propre  liberté,  en  leur  en  donnant  el- 
les-mêmes  l'exemple  :  qui  n'auroit  dit  qu'elles  au- 
roient  été  touchées  de  leur  faute?  Qui  n'auroit  pen- 
fé  du  moins  qu'elles  auraient  été  attendries  par  les 
larmes  &  les  tendres  embrafiemens  de  leurs  Sœurs , 
qui  leur  donnèrent  à  toutes  des  marques  de  la  plus 
fincere  affection  ?  Mais  non:  l'aigreur,  l'ingratitude 
&  l'emportement  font  la  fuite  ordinaire  de  h  feduc- 
tion  &  du  faux  zele.  A  toutes  les  paroles  de  dou- 
ceur &  de  charité  que  les  Sœurs  fideiles  adreflbient 
aux  Sœurs  difcoles  feduites  ,  celles  -  ci  n'oppoferent 
que  des  paroles  dures  &  outrageantes,  qui  faifoient 
moins  de  peine  aux  bonnes  Religieufes  que  la  dif- 
pofition  des  cœurs  qui  les  produifoit. 

Toute  cette  action  ne  put  fe  terminer  fans  quel- 
ques difeours  du  grand  Vicaire  du  Concile.   11  efl 
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tint  de  tontes  les  fortes.   Le  prenant  d'abord  fur  le 

ton  menaçant,  il  die  aux  Religieufes  qu'elles  étoient 
toutes  en  péché  mortel ,  le  fcandalc  de  l'Eglife  & 
du  peuple  ;  que  jufques  là  elles  avoient  traité  leurs 
fœurs  avec  une  inhumanité  inouïe  ;  mais  que  celles 
qui  venoient  de  rentrer  étoient  à  la  fin  de  leur  pé- 
nitence, &  qu'elles  alloient  commencer  la  leur.  Il 
fetrompoit,leur  pénitence  a  commencé  le  jour  qu'on 
leur  a  enlevé  leur  Pere.  „  Vous  n'êtes  point  notre 
„  Supérieur  pour  entreprendre  de  nous  punir,  re- 
,j  pondit  une  des  Religieufes;  mais  il  yalong-tems 
„  que  nous  fommes  dans  l'épreuve  ,  &  que  nous 
„  fouffrons;  nous  efperons  que  le  Seigneur  nous  don- 
„  nera  la  perfevérance". 

Le  grand  Vicaire  du  Concile  voulant  enfuite  égayer 
la  conversation ,  dit  à  une  des  plus  jeunes ,  qui  lui 
difoit  avec  modeftie  &  fermeté  que  jamais  elles  ne 
recevi oient  de  cummife  de  fa  part.  „  Si  vous  dan- 

fez  auffi  bien  que  vous  parlez,  vous  êtes  une  ai- 
„  mable  perfonne".  Je  me  fais  une  gloire  de  vos 
mépris,  répartit  la  Religieufe.  C'eft  tout  ce  que 
meritoit  un  difeours  fi  étonnant  dans  la  bouche  d'un 
tomme  qui  fe  donne  pour  grand  Vicaire.  11  revint 
le  lendemain  enfoncer  de  nouveau  les  portes  de  clô- 
ture ,  &  arracher  les  ferrures  de  celles  du  Monade 
re,  de  l'Eglife,  de  la  Sacriftie  ,  &c.  pour  en  faire 
faire  de  nouvelles  qui  feront  à  fa  difpofition.  Mais 
que  ne  voit- on  pas  dans  ce  Diocefe  depuis  legou- 
vernement  des  prétendus  grands  Vicaires  du  Conci- 
le d'Ambrun! 

Toutes  ces  feenes  finies,  les  Religieufes  allèrent 
à  l'Eglife  chercher  aux  pieds  de  Jefus  -  Chrift  la 
confolation  à  des  maux  fi  lenfibles.  „  Nous  avons 

prefquè  toujours  les  larmes  aux  yeux,  écrit  l'une 
„  d'ei  tre  elles;  ia  mort  nous  feroit  plus  douce  que 
„  la  .1  :  m  is  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite, 
„  elle  eft  toujours  aimable  pour  nous. 

De  Pans,  le  24.  Décembre. 

I.  Les  exercices  du  Séminaire  de  faint  Magloire 
fufpe.nd.ns  par  l'ordre  que  le  Supérieur  reçut  de  Mon- 
fieur l'Àrcbevêque  le  3.  du  mois  dernier,  ne  font 
point  encore  rétablis;  &  il  y  a  peu  d'apparence  que 
le  crédit  du  Révérend  Pere  CoJolet,  &  la  protec- 
tion dont  il  fe  flatte,  pioduifcnt  fuôt  les  grands 
avantages  qu'il  en  attend.  On  prétend  toute  -  fois 
qu'une  des  raifons  qui  retardent  l'ouverture  des 
exercices,  c'eft  la  difficulté  de  trouver,  pour  rem- 
plir 1  s  emplois,  des  fujets  tels  que  le  nouveau  gou- 
veinem  nt  en  exige.  Il  ne  paroit  pas  même  que 
le  dévouement  &  les  foumiffions  du  Supérieur  y  at- 
tirent beaucoup  de  Séminariftcs.  Quelques  jours 
avant  la  retraite  ,  pour  la  dernière  Ordination,  le 
Révérend  Pere  Codolet  honteux  de  fa  folitude ,  pen- 
fa  à  ramaiTer  ceux  de  fa  connoifTance  qui  avoient 
autrefois  demeurés  dans  ce  Séminaire.  Il  s'adrefia, 
entr'autres,  à  un  jeune  homme  à  qui  il  fit  de  gran- 
des carefTcs,  &  qu'il  fut  engager  par  l'efperance  des 
fervices  qu'il  feroit  en  état  de  lui  rendre  dans  la  fui- 
te à  l'Archevêché  Le  jeune  homme  relia  donc  à  faint 
Itfagloire.  La  premier  nuit  fc  paffa  tranquillement. 


Le  lendemain  il  ne  fît  encore  aucune  réflexion  à  fon 

engagement;  mais  la  féconde  nuit  il  eut  de  fi  gran- 
des inquiétudes  qu'il  ne  repofa  point.  Les  remors 
augmentèrent  le  jour  fuivant.  Enfin  la  troifiétne 
nuit  les  allarmes,  le  trouble  &  l'agitation  furent  11 
violens  qu'il  n'y  put  tenir:  &  dès  qu'il  put  parler  au 
Pere  Codolet,  il  lui  déclara  qu'il  ne  pouvoit  en  con- 
fidence profiter  des  offres  qu'il  lui  avoit  faits;  il  L'en 
remercia  ,  lui  en  dit  les  raifons ,  &  prit  congé  de 
lui.  Ce  fait,  en  toutes  fes  circonftances  ,  eft  auffi 
certain  qu'extraordinaire.  Le  jeune  homme  y  a  re- 
connu le  doigt  de  Dieu. 

IL  Outre  les  Pères  TerrafTon  &Cordier  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  précédentes  Nouvelles ,  le  Ré- 
vérend Pere  General ,  pour  fe  conformer  aux  ordres 
de  Monfieur  1  Archevêque,  en  a  encore  chalTé  plu- 
fieurs  &  en  a  dellitué  d'autres  de  leurs  emplois.  Le 
Pere  Terraflbn  l'aîné  eft  envoyé  à  Lion;  le  Pere  de 
Vence  à  Orléans;  le  Pere  Hultz  qui  a  été  douze  ans 
premier  Directeur  de  Saint  Magloire  à  Marine  ;  le 
Pere  Tronchon  à  Montpellier  :  le  Pere  le  Roi  Affi- 
liant &  premier  Directeur,  &  le  Pere  de  laBleterïe 
Théologien  pour  la  fcholaftique  ,  ont  été  deftitués. 
Ceux  de  ces  Pères  qui  confeiToient  étoient  déjà  privés 
de  pouvoirs:  excepté  pour  certaines  perfonnes  de  di- 
itinction,  qui  n'ont  pas  peur  du  Janfenifme,  &  en  favei  1 
desquelles  Monfieur  l'Archevêque  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  s'attacher  trop  fervilement  à  fes  principes.  Mais 
ce  qu'il  accorde  à  la  naifiance  ou  aux  dignités ,  il  le 
refufe  à  la  chair  &  au  fang  :  car  foliieité  de  laifler 
à  Saint  Magloire  le  Pere  de  Vence  fon  parent,  dont 
le  mérite  ,  l'âge  &  la  naifiance  devroient  être  des 
recommandations  fuffifantes ,  il  déclara  qu'il  vouloit 
en  faifant  fortir  re  Pere  de  Saint  Magloire  ,  montrer 
que  dans  l'affaire  de  la  Conftitution  il  ne  faifoit  ac- 
ception de  perfonne.  Qu'elle  équité  !  C'eft  ainfi  que 
ce  Prélat  exécute  ia  bonne  volonté  qu'il  a  témoignée 
pour  ce  Séminaire ,  dès  avant  fa  prife  de  pofieflion., 
en  difant  qu'il  en  auroit  foin  &  comme  Archevêque 
&  comme  Abbé.  Tout  le  monde  fait  que  Saint 
Magloire  eft  une  Abbaye  réunie  à  l'Archevêché  de 
Paris. 

III.  Monfieur  l'Archevêque  a  dans  cette  maifon, 
en  la  perfonne  de  Monfieur  l'Abbé  Daverne  Exora- 
torien,  un  fidèle  furveillant;  &  dans  le  Pere  Codo» 
let,  un  utile  &  zélé  coopérateur.  Cet  Abbé  fit  de 
fon  mieux  pour  engager  les  Bourfiers  à  la  prévari- 
cation qu'on  exigeoit  d'eux.  N'y  ayant  pu  réuffir, 
il  lui  fut  aifé  de  prédire,  comme  il  fit  dès  la  fin 
d'Octobre  qu'ils  feroient  chafTés  avant  la  faint  Mar- 
tin. Le  jour  que  l'Abbé  de  Cofnacvint  en  perfon- 
ne faire  cette  expédition  ,  l'Abbé  Daverne  fut  du 
dîner  avec  le  Pere  Supérieur ,  mais  de  peur  que  cette 
liaifon  fi  marquée  ne  lui  fit  perdre  entièrement  la 
confiance  dont  il  a  befoin  dans  le  Séminaire  ,  pour 
aller  à  fes  fins,  on  tâcha  d'en  dérober  la  connoifTance 
à  tout  le  monde ,  en  tenant  exactement  toutes  les  por- 
tes du  Réfectoire  fermées,  &  en  dînant  très -tard. 

IV.  Au  refte  le  defiein  que  Monfieur  l'Archevê- 
que a  en  d'abord  de  mander  tous  les  Prêtres  dcs,Pa.- 


renfles ,  a  prefque  été  auffîtôt  abandonné  que  for- 
mé. On  prétend  que  Monfieur  le  Nonce  lui  -  même 
effrayé  de  l'éclat  qui  s'alloit  faire,  a  rtprefenté  au 
Prélat  qu'il  feroit  rendre  contre  la  Constitution  un 
témoignage  auili  éclatant  que  celui  des  interrogatoi- 
res devant  Monfieur  de  Baudri  en  1721.  Il  ne  s'eft 
donc  agi  tout  cet  Avent  que  de  quelques  refus  de 
continuer  des  pouvoirs  expirés  :  &  il  y  a  actuelle- 
ment dans  ce  que  Monfieur  l'Archevêque  appelle  le 
Siège  de  Paris,  une  cfpece  de  fufpenfion  d'armes. 
La  Paroiffe  de  faint  Jacques  du  haut  -  pas  e(t  la  pre- 
mière qui  en  ait  profité.  Elle  étoit  fur  le  point, 
parlaceffation  des  pouvoirs  de  tous  ceux  quiycon- 
feffent,  de  fe  voir  fans  Confeffeurs,  réduite  uni 
quement  à  Monfieur  le  Curé  âgé  de  80.  ans  ,  &  hors 
d'état  depuis  quelques  années  de  faire  fes  fondions. 
Monfieur  l'Archevêque,  foit  par  difette  d'ouvriers, 
foit  pour  profiter  de  l'avis  de  Monfieur  le  Nonce , 
foit  par  des  ordres  d'en  haut,  ou  d  autres  raifons  fu- 
perieures  qu'il  n'eft  pas  permis  de  pénétrer,  a  pro- 
rogé les  pouvoirs  de  ces  Meilleurs  jufqu'après  les 
Rois  ;  déclarant  pofitivement  que ,  paffé  ce  tems , 
il  ne  les  continueroit  à  perfonne  qui  ne  fût  dans 
fes  fentimens.  Ainfi  les  Prêtres  Provençaux  ,  & 
autres,  que  le  bruit  du  Siège  attire  à  Paris,  pour 
profiter  des  dépouilles  des  foldats  de  Jefus-  Chtift, 
fur  lesquels  ils  favent  qu'on  doit  faire  main-baiïe, 
attendront  encore  quelque  tems.  Plufieurs  de  ceux  que 
Monfieur  l'Archevêque  a  déjà  fnvorifé,  n'ont  ni  ga- 
gné ni  paru  proprts  à  gagner  la  confiance  des  peuples. 
Tels  font  1.  le  deffervant  de  Sarcelles ,  qui  dès  le 
premier  jour  qu'il  fe  prefenta  dans  cette  Paroiffe 
donna  des  preuves  publiques  qu'il  ne  venoit  pas 
pour  y  prêcher,  du  moins  par  fon  exemple,  latem- 
peiance  &  la  fobriété.  2.  Le  fucceffeur  de  Monfieur 
Pineau  aux  filles  de  Saint  Magloire ,  fur  le  compte 
duquel  les  Religieuses  ont  fourni  des  mémoires  à 


Meilleurs  les  Grands -Vicaires,  trop  capables  dejuf- 
tifier  la  répugnance  qu'elles  avoient  à  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  On  dit  qu'une  des  pièces  qu'elles  ont 
alléguées  contre  lui  ,  ce  font  'es  Nouvelles  Eccle- 
fiaftiques  du  premier  Juillet,  où  il  elt  parlé  de  cet 
Ecckfiaflique  ,  nommé  Coulomb  ,  à  l'Article  de 
Brignolle  en  Provence.  Meilleurs  les  Grands  Vicai- 
res renvoyèrent  l'affaire  à  Monfieur  l'Abbé  de  la 
ObaflS  Supérieur  de  cette  Communauté.  Celui-ci 
convaincu  par  la  force  de  la  vérité  que  l'oppofition 
de  toutes  les  Religieufes  pour  ce  nouveau  Directeur 
étoit  bien  fondée,  leur  dit  que  néanmoins  la  chofe 
étoit  fort  embarraffante ,  parce  que  Monfieur  l'Ar- 
chevêque avoit  nombre  de  pareils  fujets  qu'il  vou- 
loit  employer.  Enfin  toute  la  Communauté  perfi- 
ftant  unanimement  à  refufer  fa  confiance  à  Monfieur 
Coulomb,  &  Meilleurs  les  Grands  -  Vicaires  ne  vou- 
lant pas  de  leur  côté  paroitre  fi  fubitement  condam- 
ner leur  propre  choix,  on  trouva  un  expédient  Ce 
fut  d'engager  le  Sieur  Coulomb  à  demander  lui-mê- 
me à  la  Supérieure  de  Saint  Magloire  à  fe  retirer, 
ce  qu'elle  lui  accorda  fans  peine.  L'on  pourroit  en- 
core ,  entr'autres  exemples ,  citer  un  Ecclefîaftiqâe 
qui  s'étant  piefenté  à  Monfieur  le  Curé  de  Saint 
Germain  le  vieux,  pour  lui  offrir  fes  fervices ,  fut, 
comme  on  peut  juger,  étrangement  furpris  de  trou- 
ver dans  ce  Curé  le  même  Abbé  qui  en  qualité  d'Of- 
ficial  d'AIais  l'avoit  autrefois  fentencié  pour  fa  mau- 
vaife  conduite. 

V.  Monfieur  l'Abbé  de  Luftrac  dont  il  a  été  fî 
avantageusement  parlé  dans  les  Nouvelles  précéden- 
tes ;  avoit  obtenu  par  les  foins  &  la  médiation  d'un 
Seigneur  de  la  Cour  ,  une  permifGon  de  demeurer 
à  Paris  ;  mais  par  les  foins  &  la  médiation  de  Mon- 
fieur l'Archevêque,  de  nouveaux  oadies  l'ont  eofi* 
obligé  de  partir. 


Fin  de  l'année  171$. 
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POUR  L'ANNE'E  M  DCC  XXX. 

Voici  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit  :  Allez. ,  pefez  une  fentinelle  qui  annonce  tout  ce  qu'il  v:rra....  La  fentl- 
nelle  s' appliqua  avec  une  grande  attention  a  conjiderer  ce  qu'il  voy oit  :  &  il  cria  comme  un  Lion:  Je 
fais  fentinelle  pour  le  Seigneur  pendant  tout  le jour  :  je  fais  ma  garde ,  &je  pajfe  les  nuits  entières, 
l&iic  Ch.  XXI.  vf.  6.  7.  8. 


Amais  Ouvrage  n'a  peut  être  été  tant 
1)&tp  recherché,tant  méprifé ,  ni  n'a  plus  ex- 
cité  l'indignation  &  la  emiofité  des 
",lefteurs,  que  la  Vie  de  la  Vénérable 
Mere  Marguerite  Alacoque  Religieu- 
fe  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  du 
Monartere  de  Paray  -  le  -  Monial  en 
Charolois,  morte  en  odeur  de  fainte- 
té  en  1690.  par  Meflire  Jean  Jofeph  Lancier,  Evêque 
de  Solfions ,  de  l'Académie  Françoife  1729.  Ce  mneni 
fique  ouvrage ,  pour  l  impreffion  ,  contient  401.  pa-cs 
!»4. ,  fans  compter  l'Epîtredédicntoue  à  la  Reine,  le 
J730.  - 


DTcours  préliminaire,  les  Approbations ,  &  la  Table. 
Il  eft  imprimé  chez  la  Veuve  Mazieres  ,  qui  le  dé- 
bite,  dit  on,  pour  le  compte  de  l' Auteur  (a). 

Le  bruit  que  ce  Livre  a  fait  &  à  la  Cour  &  à  la  Ville, 
c'eftàdire,  le foulevement  public,  nous  difpcnferoic 
d'en  par'er ,  fans  qu'il  elt  bon  de  précautionner  les  Pro- 
vinces contre  un  Livre  que  tout  le  monde  s'accorde  ici 
à  regarder  comme  un  de  ces  prodiges  d'aveuglement 

(«)  Ce  n'efl  pas  Monfieur  de  Lefpine  qui  vendoit  la  Letrredeî 
Giandr-Vicaires  de  Paris ,  comme  l'ont  dit  les  Nouvelles  du  20, 
Novembre,  mais  cette  Veuve,  qui  ijnprime  prefque  tous  1«  ou- 
vn-.ge?  des  Conftitutiunaireï. 


réfervés  à  notre  fiecle.  Nous  n'entreprendrons  pas  d'en 

faire  un  extrait  détaillé,  qui  feroit  inutile  &  ennuyeux 
pour  ceux  qui  Tout  lu  ,  &  qui  pafferoit  les  bornes  dans 
îefquelles  l'abondance  des  madères  nous  oblige  plus 
que  jamais  de  nous  refferrer.  Ce  livre  a  excité  une  cri- 
tique fi  univcrfelle,  que  la  plupart  de  ceux  qui  l'ont  lu 
avec  tant  d'avidité ,  ne  l'ont  lu  que  le  crayon  ou  la  plu- 
me à  la  main:  &  ils  ont  tous  été  tellement  frappés  des 
traits  fcandaleux  dont  il  cft  plein  ,  qu'ils  les  favent  par 
cœur,  ou  qu'ils  en  ont  une  liite  fi  ample  ,  que  pour 
rapporter  les  erreurs ,  les  blafphêmes ,  les  abfurdités , 
&  les  indécences  de  toute  efpece  contenues  dans  ce  vo- 
lume ,  il  faudroit  un  autre  volume. 

Le  (tile  en  a  paru  à  tous  les  lecteurs  impartiaux  plus 
romanefque  ,  qu'épifcopal.  C'eft  un  livre  de  piété  d'un 
gout  fi  particulier,  que  les  oreilles  pieufes  en  font  of- 
fenfées:  &  tout  Je lue"  qu'il  elt  à  des  Religieufes ,  les 
filles  &  les  femmes  chrétiennes  ne  s'en  permettent  qu'à 
peine  la  lecture.  La  licence  indécente  des  exprefiioas 
règne  fur -tout  dans  les  fréquens  Colloques  de  Sœur 
Marguerite  avec  Jefus  -  Chriit,  &  de  Jefus  -  Chrift  avec 
Sœuv  Marguerite.  „  Le  Seigner  ■  me  fit  comprendre , 
„  dit  -  elle  page  40.,  qu'il  vouîoit  me  faire  goûter  ce 
„  qu'il  y  a  de  plus  doux  dans  la  fuavité  des  carefies  de 
fon  amour.  Je  veux  que  ton  cœur,  lui  dit  Jefus- Chrift 
„  page  107.,  me  foit  unafile  où  je  me  retirerai  pour 
„  prendre  mon  plaifir.  J'y  ai  établi ,  page  46. ,  l'empi- 
„  re  de  mon  amour,  je  ne  le  céderai  jamais  à  d'autres. 
„  Dès  la  veille  du  jour  de  la  Communion  ,  page  68.  , 
fon  ame  étoit  tranfportée  de  joie ,  la  nuit  fe  paflbit 
„  prefquc  toute  entière  en  colloques  amoureux  avec 
„  fon  bien  -  aimé".  En  voilà  allez,  pour  faire  connoitre 
quel  eft  en  ce  genre  le  ftile  de  l'ouvrage  ;  &  trop  ,  pour 
la  peine  que  nous  avons  à  le  rapporter.  11  fuffira  (Rajou- 
ter que  l'étonnante  familiarité  de  ces  Colloques  fi  fré- 
quens entre  Jefus- Chrifi  &  Sœur  Alacoque,  elt  toujours 
accompagnée  de  termes  fi  révoltans ,  que  les  mondains 
accoutumés  à  la  lecture  des  Romans  &  autres  livres 
profanes ,  ne  fe  trouvent  point  dépayfés  dans  celui  -  ci. 
Ils  enchériflent  même  fur  l'hifiorien  ;  &  l'onnefauroit 
dire  combien  ce  feul  défaut  du  livre  de  Monfieur  de 
Soifions  occafionne  de  difeours  impies  ou  licencieux. 
En  un  mot  la  Vie  de  Marguerite  Marie  Alacoque  par 
Monfieur  Languet  peut  aller  de  pair  en  ce  genre  avec 
l'H'ifioire  du  Peuple  de  Dieu  par  le  PereBerruyer. 

Mais  ce  n'efi  pas  feulement  dans  les  exprefiions  que 
l'auteur  s'eft  égaré  ;  c'en;  fur  -  tout  dans  les  chofes.  Ici 
la  matière  elt  fi  ample  ,  que  nous  ne  trouvons  d'embar- 
ras que  dans  le  choix  ,  &  de  difficulté  qu'à  nous  borner. 
„  Page  40".  Sur  ce  qu'on  dit  un  jour  à  la  Novice  qu'elle 
„  n'étoit  pas  propre  à  prendre  l'efprit  de  l'Ordre  de  la 
„  Vifitation  ,  parce  qu'on  y  craignoit  les  voies  extraor- 
„  dinaircs:  elle  alla  tout  fimplemenc  le  raconter  à  No- 
„  tre  Seigneur  &  lui  d:t  amoureufement  ,IIclas  !  Mon 
„  Seigneur,vous  ferez  donc  la caufe  qu'on  me  renverra. 
„  Sur  quoi  il  lui  fut  répondu.  Dis  à  ta  Supérieure  que 
„  je  répons  pour  toi ,  &  que  fi  elle  me  trouve  folva- 
„  ble  ,  je  ferai  ta  caution.  Page  105.  Jefus -Chrift  fe 
>,  montra  à  elle  fous  une  forme  fenfible  ,  &  fit  re-ofer 
„  doucement  ta  tête  de  fa  fervante  fur  fa  poitrine.  Page 
„       JLe  Fils  de  Dieu  demanda  à  Ca  lavante  de  lui 


„  donner  fon  cœur .  La  Sœur  le  lui  offrit. .. .  If  lui 
„  fembla  alors  que  le  Fils  de  Dieu  prit  effectivement 

,,  fon  cœur ,  &  le  plaça  dans  le  fien  Enfuite  il  le  re- 

„  mit  dans  le  côté  de  fa  fervante,  enluidifant;  Voilà, 

„  ma  bien  aim^e,  un  précieux  gage  de  mon  amour  

„  Tu  n'a  pris  jufqu'à  préfent  que  le  nom  de  mon  efcla- 
„  ve;  je  te  donnerai  déformais  celui  de  la  difciple  bien- 
„  aimée  de  mon  cœur.  II  voulut  en  même  tems  lui  laif- 
„  fer  une  marque  fenfible  de  la  grâce  qu'il  venoit  de 
„  lui  faire....  Cette  marque  fut  une  douleur  continuelle 
,,  à  l'endroit  où  il  lui  avoit paru  ouvrir  fon  côté ,  pour 
„  en  tirer  fon  cœur  &  le  lui  remettre.  Notre  Seigneur 
„  qui  lui  prédit  qu'elle  fentiroit  une  ardeur  bruiante , 
„  lui  dit  encore  que  Iorfqu'elle  s'en  trouveroit  oppref- 
,,  féeexceflîvement,  elle  demandât  à  fa  Supérieure  la 
„  permifiion  de  fe  faire  faigner,  &  qu'elle  ne  feroit 
„  delormais  louiagee  que  pai  Lt  moyen". 

On  donnera  la  fuite  l'Ordinaire  prochain. 
De  Naples. 

Voici  un  Acte  vraiment  digne  &  d'un  Sujet  fidèle  à 
fon  Souverain,  &  d'un  Minittre  attentif  à  défendre  les 
droits  de  fa  Couronne  contre  les  entreprifes  des-Papes. 
Auffi  n'eft-ce  pas  un  Cardinal. 

Dépêche  du  Comte  d'Harrach  Viceroi  de  Kaples  à  S* 
Majeflé  Impériale  fur  l'Office  de  Grégoire  VII. 
On  a  publié  ici  une  feuille  volante dequatre pages 
in  12.  imprimée  à  Rome  en  1726.,  &  réimprimée°ici 
à  Naples  par  Luc  Valérie  &  Nicolas  Monacho,avec  per- 
milfion  des  Supérieurs,  laquelle  contient  trois  Le- 
çons  pour  le  fécond  Nocturne  de  l'Office  dreffé  en 
l'honneur  du  Pape  Saint  Grégoire  Vli.  qu'on  doit  réci- 
ter le  jour  de  fa  Fête  qui  tombe  le  25.  Mai.  J'ai  obfervé 
qu'il  y  a  dans  la  dernière  page  de  cette  feuille  un  Dé- 
cret de  Notre- Saint  Pere  le  Pape  Benoit  Xill.  fait  par 
la  Congrégation  des  Rites  en  datte  du  25.  Septembre 
1728.  qui  porte  que  Sa  Sainteté  accorde  que  l'Office 
dudit  Saint  avec  les  Leçons  du  II.  Nocturne  &  l'Oraifon 
propre,  revu  &  approuvé  par  la  Congrégation  des  Ri- 
tes le  19.  Août  1719-  pour  tout  l'Ordre  de  Saint  Benoit, 
pourra  être  récité  univerfellement  par  tous  les  Régu- 
liers &  Séculiers  qui  font  obligés  à  réciter  les  Heures 
Canoniales.  Par  ce  Décret  Sa  Sainteté  étend  à  tous  les 
Eccléfialtiques  cet  Office  qui  étoit  auparavant  particu- 
lier au  feul  Ordre  de  Saint  Benoit.  Or  ayant  lu  avec 
attention  les  Leçons  du  II.  Nocturne  ,  je  trouvai  à  la  fin 
de  la  deuxième  les  paroles  fuivantes  :  Contra  Henrici , 
&c.  Fide  ei  data  liberavit.  Le  fens  de  ces  paroles  me 
paroiflant  trop  injurieux  à  la  fouveraine  autorité  des 
Princes,  trop  favorable  aux  l'éditions,  &  contraire  à  la 
tranquillité  de  l'Etat  ;  je  crus  devoir  remettre  cette  af- 
faire au  Délégué  de  la  Juridiction  Royale  ,  afinqu'illa 
propofit  au  Collatéral  :  ce  qu'il  exécuta  en  ma  préfen- 
ce.  Après  qu'on  y  eut  mûrement  examiné  le  poids  des 
fufdites  paroles,  on  connut  qu'elles  étoient  pleines 
de  ces  vafies  idées ,  qui  ont  porté  la  Cour  de  Rome  à 
faire  des  tentatives  pour  s'ériger  en  Souveraine  fur 
tous  les  Princes  temporels ,  &  les  rendre  comme  fes  Su- 
jets, &dépendans  de  fa  volonté,  même  dans  la  poflef- 
fion  de  leurs  domaines  ;  de  manière  qu'elle  eût  auffi  le 
pouvoir  &  la  liberté  de  priver  les  Rois  de  leurs  Royau- 
mes, &de  les  transférer  à  qui  il  lui  plair oit.'  Opinion 


dans  la  vérité  bien  étrange,  înjufte  &toutàfaitcon- 
traire  à  l'inftitution  du  Pontificat,  puifqu'on  ne  peut 
douter  en  aucune  manière  que  I'Eglife  n'a  d'autre  pou- 
voir que  celui  que  Jefus-  Chrift  Ton  fondateur  lui  a  con- 
féré ,  &  qu'il  ne  lui  a  donné  que  celui  qu'il  avoit  reçu  , 
comme  homme,  defonPere.  Car  bien  que,  comme 
Dieu,  il  eut  une  puiffance  abfolue  fur  toutes  chofes, 
néanmoins  fon  Pere  ne  lui  avoit  donné  cette  puiffance, 
que  pour  les  chofes  qui  regardent  le  Royaume  celefte , 
&  c'eft  cette  feule  puiffance  qu'il  communiqua  à  fon 
Vicaire.  C'eft  ce  qui  paroit  en  ce  que  pendant  tout  le 
tems  qu'il  a  daigné  converfer  avec  nous,  il  n'exerça  ja- 
mais aucun  empire  temporel.  Il  protefta  au  contraire 
hautement  devant  Pilate ,  que  fon  Royaume  n'étoit  pas 
de  ce  monde.  Il  refufa  d'être  Juge ,  pour  divifer  l'héri- 
tage  d'un  Pere  entre  deux  frères.  Il  fe  cacha,  lotfqu'on 
voulut  le  faire  Roi  :  &  expliquant  clairement  en  quoi 
confiftoit  tout  fon  pouvoir ,  il  dit  à  fon  Pere  de  lui  -  mê- 
me qu'il  n'avoit  reçu  d'autre  puiflance  que  celle  qui 
conduifoit  à  la  vie  éternelle.  C'eft  ce  qu'on  connoit 
auflî  par  d'autres  paffages  de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  par 
d'autres  autorités  rapportées  fur  cette  matière  parles 
Interprètes,  &  qui  font  tirées  des  Saint  Pères ,  qui  ont 
tous  enfeigné  que  Jefus  -  Chrifl  n'a  exercé  fur  la  terre 
que  la  feule  puiffance  fpirituelle  ;  &  qu'il  n'en  a  point 
communiqué  d'autre  à  fon  Eglife ,  à  laquelle  il  a  au 
contraire  défendu  toute  domination  temporelle  ,  qu'il 
voulut  même  que  IesApôtres  ne  reconnuffent  que  dans 
les  Souverains,  auxquels  feulement  appartient  la  puif- 
fance  temporelle  fui  tous  leurs  Sujets  Âuffi  Saint  Pier- 
re ,  fuivant  le  divin  enfeignement ,  n'inculque  aux  Evê- 
ques  que  le  gouvernement  fpiritue!,  a'fin  qu'ils  n'imi- 
tent pas  les  Princes,  auxquels  feulement,  comme  il 
s'explique  ,  appartient  le  droit  de  dominer ,  &  ja- 
mais aux  Eccléfiaftiques. 

Les  Saints  Pontifes  fucceffeurs  de  Saint Pierre,ne  for- 
tirent  point  de  ces  juftes  limites  que  Jefus  -  Chrift  leur 
avoit  preferites.  Ils  conferverent  toujours  cet  efprit 
d'humilité  &  de  douceur ,  jufqu'au  onzième  fiecle.  Or 
Hildebrand  nommé  Grégoire  VII.  étant  monté  fur  le 
trône  Pontifical,  il  s'éleva  de  grands  troubles  &  de 
grandes  conteftations  entre  lui  &  Henri  IV.  Empereur. 
Les  efprits  des  deux  partis  s'aigrirent  de  telle  forte,  que 
les  Romains,  pour  opprimer  entièrement  les  partifans 
de  cet  Empereur ,  inventèrent  cette  nouvelle  opinion , 
qui  attribue  au  Pape  le  pouvoir  de  dépofer  les  Rois ,  & 
d'abfoudre  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  &  la  mi- 
rent en  pratique  pour  la  première  fois  au  grand  désa- 
vantage de  Henri  IV.  On  fait  les  funeftes  accidens  qui 
en  arrivèrent  dans  I'Eglife,  &  les  fanglantes  tragédies 
que  cette  entreprife  excita  dans  l'Europe.  11  n'eftpas 
néceffaire  de  renouveller  en  détail  la  trifte  mémoire  de 
ces  ameres  &  violentes  conteftations ,  &derappeller 
le  fouvenir  de  la  funefte  tentative  qu'on  fit  alors  de  dé- 
pofer cet  Empereur  ;  parce  qu'à  parler  fuivant  les  fentî- 
mens  de  la  droite  raifon  &  Je  l'humanité  ,  tout  ce  qui 
fe  fit  dans  ce  grand  différent,  tant  parle  Pape  que  par 
les  Empereurs  ne  doit  point  être  rapporté  pour  exem- 
ple ;  les  deux  partis  ayant  pafTé  au  delà  des  règles  & 
des  limites  de  la  juftice  &  du  devoir ,  dans  le  tems  qu'ils 
ÉtQienv échauffés  &  aigris  les  uns  contre  les  autres.  On 


ne  peut  lire,  fans  verfer  des  larmes ,  les  funeftes  effets 
•quèproduifit  cette  dépofition.  On  vit  l'Empire  affli- 
gé de  féditions,  de  morts,  de  révoltes,  de  guerres, 
de  parricides  ;  &  I'Eglife  à  fon  tour  déchirée  par  la  prof- 
cription  des  Evêques  &  par  les  Conciles  contraires  les 
uns  aux  autres ,  les  autels  dépouillés ,  les  temples  vio- 
lés ,  les  Pontifes  dépofés  &  d'autres  créés  en  leur  place, 
le  Pontificat  occupé  à  force  d'armes ,  I'Eglife  divifée  & 
déchirée  par  un  long  &  cruel  fchifine  :  en  un  mot,  on 
vit  alors  I'Eglife  &  l'Etat  bouleverfés  jufquespar  les 
fon  démens. 

Ces  déplorables  fuites  qui  naquirent  de  la  dépofition 
que  Grégoire  VII.  entreprit  contre  Henri  IV.  &  que 
(félon  le  fentiment  d'un  très  -  grand  nombre  d'Ecri- 
vains ,  bien  que  d'autres  foient  d'un  avis  contraire  )  fut 
le  premier  &  l'inouï  exemple  de  cette  nouvelle  fouve- 
raineté  des  Papes  :  les  funeftes  fuites ,  dis  -  je ,  de  cette 
tentative  montrent  l'injuftice  de  ce  nouveau  prétendu 
droit,  &  excluent  tout  titre  même  coloré  ,  &parcon- 
féquent  tout  titre  de  poffefîion  de  bonne  -  foi ,  qui  ne 
peut  fubfifter  redamante  Domino.  Ces  fuites  font  auflî 
voir  clairement  avec  quelle  horreur  cette  nouvelle 
doctrine  fut  univerfellement  reçue  dans  tout  Je  monde. 
En  effet  quoiqu'il  y  eût  alors  des  fentimens  differei.i 
fur  les  démêlés  de  Grégoire  &  de  Henri ,  rapportés  par 
les  Ecrivains  contemporains ,  fondés  fur  les  différentes 
paffions  des  partis  oppof.'s  en  faveur  defqueîs  ils 
avoient  engagé  leur  plume  :  tous  néanmoins  regar- 
doient  comme  une  chofe  nouvelle  &  inouïe  la  dépofi- 
tion de  l'Empereur  que  voulut  faire  le  Pape  ,  tous  les 
efpr'ts  tenant  pour  confiante  la  maxime  générale  au- 
torifée  même  de  Saint  Pierre  &  des  autres  Ecrivains  Sa- 
crés, tant  de  l'Ancien  que  du  Nouveau  Teftament,  que 
la  Puiffance  Royale  dépend  immédiatement  de  Dieu, 
&  que  lui  feul  qui  établit  les  Rois,  peut  leur  ôter  leur 
Royaume. 

On  ne  nie  pas  qu'un  grand  nombre  d'Ecrivains  mcr> 
dernes  foutiennent  maintenant  après  Beilarmin  ,  que 
même  dès  le  commencement  du  VIII.  fiecle  les  Saints 
Pontifes  exercèrent  cette  puiffance;  puifque  Grégoire 
II.  excommunia  l'Empereur  Léon  Ifaurien,  &  le  priva 
du  droit  d'exiger  des  Tributs  dans  toute  l'Italie ,  &c 
peut-être  qu'il  le  dépouilla,  félon  quelques  Ecrivains , 
de  tout  l'Empire..  Mais  quoiqu'il  en  foitdu  point  fixe 
de  la  naiffance  &  de  la  pratique  de  cette  opinion  ,  il 
eft  certain  que  tous  les  Ecrivains  contemporains,  mê- 
me ceux  du  parti  de  Grégoire  VII.  conviennent  qu'elle 
fut  regardée  alors  comme  nouvelle  ;  &  ce  qui  eft  plus 
important ,  qu'elle  fut  univerfellement  rejettée  avec 
horreur ,  comme  une  femence  de  guerre ,  de  rébellion 
&  de  fchifine.  Si  on  ajoute  à  ces  malheurs ,  que  l'hiftoi- 
re  de  ce  fait  eft  injurieux  à  la  mémoire  d'un  Empereur 
Romain,  on  connoîtra  fans  peine  qu'il  eft  jufte  &  con- 
venable de  ne  pas  dilïïmulcr  la  publication  qu'on  en 
vient  de  faire  à  connetems  par  les  Leçons  de  Saine 
Grégoire  VII. 

11  eft  vrai  qu'on  n'enfèigue  pas  dans  ces  Leçons  ,  fait 
par  des  raifons,  foit  par  des  argumens,  la  prétendue 
vérité  de  cette  opinion,  &  qu'on  l'expofe  feulemertC 
par  la  (Impie  narration  du  feul  fait  qui  regarde  la  dépcV 
Ution  de  l'Empereur.  11  eft  néanmoins  très  -  évideni 


qu'on  tirera  des  confequencestrèj  -pernicieufesde  ce 
qu'on  a  inféré  cette  narration  dans  l'Office  Divin  ,  par- 
ce que  ce  n'eft  pas  ici  un  fait  tel  qu'on  le  raconté  dans 
une  hiftoire,  dont  on  laide  au  lecteur  de  juger  s'il  eft 
jufte  ou  injufte  :  mais  c'eft  un  fait  qu'on  expofe  dans  les 
Leçons  qu'on  récite  dans  le  Bréviaire  ,  dans  lefquelles 
on  ne  raconte  que  des  actions  divines  de  ce  Saint ,  par 
lefquelles  il  a  mérité  d'être  canonifé:  ainfi  tous  ceux 
qui  les  liront ,  auront  raifon  de  croire  que ,  puifqu'on  a 
dépofé  un  Empereur  &  qu'on  a  abfous  fes  fujets  du  fer- 
ment de  fidélité ,  on  l'a  fait  non  feulement  par  nn  droit 
inconteftable,  qui  appartient  aux  Papes,  mais  encore 
que  c'eft  une  aétion  glorieufe  &  très -Sainte  de  Saint 
Grégoire  VII.  &  par  laquelle  il  a  mérité  d'être  mis 
au  nombre  des  Saints  par  l'Eglife. 

Voilà  comme  ce  fait,  bien  que  Amplement  raconté, 
eft  d'une  grande  conféquence  .  &  porte  un  grand  pré 
judice  au  droit  des  Souverains  par  la  feule  circonftance 
qu'il  eft  rapporté  dans  les  Leçons  de  l'Office  Divin  :  & 
c'eft  même  cette  fimple  narration  de  ce  fait  qui  leur  in- 
fpire cette  nouvelle  &  féditieufe  doctrine  .  plus  que  ne 
pourroient  faire  des  volumes  entiers  écrits  fur  cette 
matière.  C'eft  pour  cela  que  les  Romains ,  qui  font  fi 
bien  inftruits  dans  l'art  de  répandre  leurs  fentimens 
avec  avantage  ,  ont  dans  cette  vue  voulu  rendre  com- 
munes dans  toute  l'Eglife  ces  Leçons  qui  n'étoient  ré- 
citées auparavant  que  dans  les  monalteres  de  Saint  Be- 
noit afin  que  cette  opinion  fe  trouvât  dans  la  bouche  de 
tous  les  Moines  &  de  tous  les  Prêtres,  &que  parce 
moyen  ,  non  feulementceux-  ci ,  mais  encore  les  Laies 
en  demeuraflent  bien  prévenus  &  bien  perfuadés  , 
voyant  qu'elle  eft  canonifée  dans  les  divins  Minifteres. 

Mais  quand  même  le  fait  de  l'entreprife  de  Grégoire 
VIL  contre  l'Empereur  Henri  feroit  rapporté  dans 
pkifieurs  auteu  rs;  on  ne  devroit  pas  néanmoins  fonffrir 
tranquillement  qu'une  femblable  hiftoire  fût  imprimée 
&  publiée  aujourd'hui  dans  les  Royaumes  de  Votre 
Majefté  &  qu'on  la  lailTât  répandre  avec  artifice  par  les 
Eccléftaftiques,  afin  de  donner,  par  l'argument  du  fait, 
du  poids  &  de  l'autorité  â  ce  prétendu  droit.  Cardon 
imprimoit  &  publioit  dans  quelqu'un  des  Royau- 
mes de  Votre  Majcfté  une  hiftoire  qui  contînt  le  cata- 
logue des  dépofîtions  &  des  emprifonnemens  que  les 
Empereurs  ont  faits  des  Papes,  les  foudres  de  Rome 
lie  tomberoient  -  ils  pas  auffitôt  fur  ce  livre?  Si  on  réuf- 
lîlToit  de  faire  imprimer  ce  livre  dans  Rome  même,  la 
Cour  Romaine  le  fouffi  iroit- elle  ?  Ses  Miniftres  gar- 
deroient-ils  le  filence?  Le  mcprif'éroient  -  ils  ?  L'ex- 
périence démontre  que  ces  hommes  trop  fins  éteig- 
nent toute  lumière  &  toute  connoiftance  de  ces  faits ,  & 
qu'ils  nouri  iffent  les  efprits  de  mémoires  tout  contrai- 
res, pour  les  retenir  prévenus  en  leur  faveur  &  à  leur 
dévotion.  Par  cette  raifon  il  paroit  que  de  notre  côté 
nous  ne  devons  pas  être  fi  peu  attentifs  &  fi  peu  clair- 
voyans ,  que  la  Cour  de  Rome  canonifant  dans  les  di- 
vins Offices  une  opinion  fi  féditieufe  &  ennemie  de  la 
puiffance  fouveraine,  on  croie  qu'on  doive  ou  qu'on 
pu i fie  ufer  de  diffimulation  &  de  mépris.  On  doit  aufîî 
confidercr  que  fi  cette  doctrine  donne  atteinte  â  l'indé- 
pendance de  tous  les  Souverains ,  elle  eft  encore  plus 
préjudiciable  à  là  fouveraine  &  inconteftable  puifTance 
de  Voue  Majcfté;  puifquc  c'eft  fur  ce  prétendu  Domai- 


ne du  temporel  que  les  Papes  appwyent  la  tranflation  de 

l'Empire  d'Orient  en  Occident  ,&  qu'ils  veulent  que 
les  Empere  rs  reconnoifTent  qu'ils  ont  reçu  des  Papes 
l'Empire  d'Allemagne;  prétendant  que  Léon III.  Ié 
transfera  des  Grecs  à  Charlemagne  :  de  forte  que ,  fi  on 
admettoitune  fois  dans  les  faints  Pontifes  l'autorité  de 
dépofer  les  Rois  &  de  transférer  les  Royaumes ,  on  de- 
vroit reconnoître  pour  valide  la  dépolltion  que  le  Pape 
Innocent  IV.  fit  de  l'Empereur  Frédéric  IL  premier 
Roi  de  Sicile  dans  le  Concile  de  Lion  ,  confirmant  I* 
fentence  d'Honoré  III.  &  de  Grégoire  IX.  d'où  11  s'en- 
fuivroit  qu'on  devroit  reconnoître  pour  légitime  la 
tranflation  que  les  SaintsPontifes  firent  de  ceRoyaume 
aux  Princes  d'Anjou:&  Votre  Majefté  qui  fans  fe  préva- 
loir des  droits  de  ces  Princes,  ni  deceux.des  Arrago- 
nois  qui  fe  trouvent  réanis  dans  fa  perfonne,  fondent 
les  droits  de  la  ligne  Augufte  fur  ces  Royaumes,  ne 
pourroit  pas  comme  fucceffeur  de  Frédéric  défendre  la 
juftice  de  la  Monarchie  de  Sicile  ;  tous  les  auteurs  qui 
ont  eu  la  hardiefle  d'écrire  contre  l'intérêt  deVotreMa- 
jefte  fur  cette  alTaire.prétendanf  que  Frédéric  II.  ayant 
été  validement  dépofé  ,  il  étoit  nécetîaire  d'obtenir  des 
faintr  Pontifes  une  nouvelle  concelîîon  ,  pour  lui  fervir 
de  jufte  titre  dans  la  potîciTîon  de  cette  Monarchie. 

De  tous  ces  grands  &  infupportables  préjudices ,  qui 
naiffent  en  général  de  lapublication  des  fufdites  Le- 
çons contre  l'indépendance  de  la  Souveraineté  ,  &  en 
particulier  contre  les  droits  Royaux  de  Votre  Majefté 
comme  Empereur;  il  nous  paroilToit  s'enfuivre  naturel- 
lement qu'il  étoit  du  devoir  de  notre  charge  .qu'imi- 
tant la  coutume  &  l'adrefTe  delà  Cour  Romaine  nous 
euffions  défendu  ces  Leçons,  ordonnant  aux  Evêques 
de  ne  les  point  inférer  dans  les  Bréviaires  :  mais  ayant 
fait  réflexion  que  nonobftant  cette  défenfe.IesEccléfia- 
ftioue?  auroient  continué  de  les  réciter. &  que  la  prohi- 
bition d'un  Office  auroit  caufé  du  fcandale  à  ce  peuple 
trop  fuperftiticux  ;  &que  la  Cour  de  Rome  profitant 
de  ce  mécontentement ,  auroit  fufeité  d'autres  incon- 
véniens  qui  nous  auroient  après ,  obligés  à  prendre  de 
plus  grands  engagemens  :  le  Tribunal  du  Collatéral  fut 
d'avis  de  ne  point  défendre  de  réciter  les  Leçons;  & 
qu'il  étoit  même  plus  à  propos  de  ne  faire  paroître  au<- 
cun  relTentiment ,  pour  ne  pas  faire  connoître  aux  Am- 
ples &  aux  ignorans  le  venin  caché  qu'elles  renferment; 
&  qu'il  fuffiroit  d'ordonnerque  les  Imprimeurs  fulTent 
emprifonnés,&  tous  les  exemplaires  fupprimés;  &cela, 
fur  le  feul  motif  qu'on  avoit  introduit,reimprimé,vendu 
cesLeçons  fans  ma  permiffion  &  celle  duCollateral,con- 
tre  la  Pragmatique  de  ce  Royaume;  d'autant  plus  qu'eï- 
l<  s  étoient  imprimées  avec  la  permiffion  des  Supérieurs 
Eccléfiafliques, quoiqu'on  n'eût  pas  permis  de  la  donner. 

C'eft  tout  ce  qui  a  été  mûrement  examiné ,  difeuté , 
réfolu  dans  le  Tribunal  du  Collatéral,  à  l'avis  duquel 
m'étant  conforméj'envoyai  d'abord  les  ordres  néceffai- 
res  à  la  Vicairie.II  ne  me  refte  plus  préfentementfuivant 
le  Confeil  du  Collatéral  &  en  exécution  de  ce  qui  fut  ar- 
rêté v  que  d'avoir  l'honneur  d'informer  de  tout  ce  qui 
regarde  cette  affaire  l'Augufte  Perfonne  de  Votre  Ma- 
jefté que  nous  prions  le  Seigneur  de  conferver  pour  le 
grand  befoin  qu'en  a  toute  la  Chrétienté,  &  que  nous  fes 
nés -fidèles  Sujets  lui  demandons.  ANapIes,  le  5. 
Mars  172p. 
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Du  8-  Janvier  1730. 


'Continuation  de  l'Extrait  de  la  Vu  de  Marie  Alaco- 
que  par  Monfieur  l'Eviqke  de  Soiffons. 

On  trouve  ,  pages  155.  &  166.  ,  un  Teftament 
fpirituel  ,  ou  Donation  que  Notre  Seigneur  exige 
de  Sœur  Marguerite,  &  celle  qu'il  lui  fait  en  récom- 
penfe.  L'une  &  l'autre  eft  en  fait  de  vidons  &  d'ex- 
travagances ,  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  comique 
&  de  plusfingulier.  Néanmoins  Monfieur  de  Soiffons 
de  crainte  d'îrtrbiblir  cette  bizarre  fiction  en  la  racon- 
tant, dit-il,  imparfaitement,  la  tianfcrit  Amplement 
d'après  Sœur  Marguerite,  &  y  ajoute  feulement  les 
circonftances  qu'il  a  apprifes  par  les  Mémoires  delà 
Mere  Greffier  ,  qui  fcrvit  de  Notaire  en  ce  Tefta- 
ment myftique.  Les  évenemens  merveilleux  de  la 
prodigieufe  Vie  de  Sœur  Alacoque ,  dont  Monfieur 
de  Soiffons  ofe  comparer  la  certitude  à  celle  des 
faits  même  révélés  ,  font  prefque  tous  avancés  fur 
de  pareils  garans. 

„  Mon  fouverain  Sacrificateur  (c'eft  la  bonne  Sœur 
>,  qui  parle)  me  demanda  de  faire  en  fa  faveur  un  tef- 
„  tament  par  écrit,  ou  donation  entière  &  fans  réfer- 

,,  ve  de  tout  ce  que  je  pouvois  faire  &  fouffrir  

,,  Il  me  fit  demander  à  ma  Supérieure  fi  elle  vouloit 
L  fervir  de  Notaire  pour  cet  Acte.  Il  fe  chargeoit 
„  de  la  payer  folidement:  ajoutant  que,  fi  elle  re- 
„  fufoit ,  je  m'adreffaffe  au  Pere  de  la  Colombiere 
„  (Jefuite  Confeffeur  de  la  Tefiatrice.)  Mais  ma 

Supérieure  le  voulut  faire:  &  l'ayant  préfenté  à  l'u- 
„  nique  amour  de  mon  ame,  il  m'en  témoigna  un  grand 

contentement".  Cet  Acte  que  Monfieur  de  Soiffons 
ripporte  en  fon  entier,  eft  écrit,  dit- il,  de  la  main 
de  la|Mere  Greffier,  daté  du  dernier  jour  de  l'an- 
née 1678.  Signé  Sœur  Péronne  Rofalie  Greffier. 
Enfuite  eft  la  fignature  de  la  Sœur  Alacoque  écrite 
de  fon  fang  en  cette  forme ,  Sœur  Marguerite  Ma- 
rie Difciple  du  divin  Cœur  de  l'adorable  Jefus. 

La  Sœur  continue  fon  récit:  „  Mon  divin  maître 
„  me  dit  qu'il  vouloit  difpofer  (de  cet  acte)  félon 
„  fes  defleins,  &  en  faveur  de  qui  il  lui  plairoit  :  mais 
'r  que,  puifque  fon  amour  m'avoit  dépouillée  de  tout , 
„  il  ne  vouloit  plus  que  j'euffe  d'autres  richeffes que 
„  celles  de  fon  lacré  Cœur,  defquelles  il  me  fit  une 

donation  à  l'heure  même,  me  [a  faifant  écrire  de 
„  mon  fang  félon  qu'il  la  dictoit".  Cet  acte ,  dit  le  judi- 
cieux Hiftorien  ,  ainfi  dicté  &  écrit ,  étoit  conçu  en  ces 
termes  :  „  Je  te  conftituc  héritière  de  mon  Cœur&  de 

tous  fes  thréfors  pour  le  tems  &  pour  l'éternité, te  per- 
„  mettant  d'en  ufer  félon  ton  defir.  Je  te  permets  (  eft- 
„il  ditpages  108  )  d'en  difpofer  à  ton  grém'en  fois  pas 
,,chiche.Je  te  promets  que  tu  ne  manqueras  de  fecours, 

que  lorfque  je  manquerai  de  puiffance.  (Cela  eftré- 
„  peté  dans  un  autre  endroit.)  Tu  en  feras  pour  tou- 
„  jours  la  difciple  bien-aimée,  le  jouet  de  fon  bon  plai- 
„  fir ,  &  l'holocaufte  de  fon  amour ,  &c".  Monfieur  de 
Soiffons  continue  :  „  Pour  confommer  cet  échange  fait 
„  avec  fon  divin  Epoux,  Sœur  Marguerite  prend  un 
173°. 


.,,  canif,  page  167.,  &  forme  fur  fa  poitrine  lefaitn 
„  Nom  de  Jefus  en  caractères  grands  &  profonde- 
,,  ment  gravés.  Puis  ayant  remarqué  ,  page  168.  . 

que  cette  blcffure  amoureufe  fe  fermoit  trop  ai- 
>,  fément,  elle  prit  une  bougie  allumée,  &  avec  fa 

flamme  elle  renouvella  à  loifir  la  gravure".  Cen'eft 
rien  que  ces  traits  ainfi  détachés;  il  faut  voir  l'air  fé- 
rieux  &  le  ton  grave  de  l'Hiftorien,  qui  ne  celle  point 
de  déclamer  contre  les  incrédules. 

„  La  veille  de  la  Vifitation  Sœur  Marguerite  ayant 
„  une  extinction  de  voix,  &  ayant  fait  d'inutiles  ef- 
„  forts  à  Matines  pour  fuivre  le  Chœur,  ellefe  fen- 
„  tit  au  premier  verfet  du  Te  Deum  toute  pénétrée 

d'une  puiffance  ,  à  laquelle  toutes  les  Tiennes  s'a- 
„  pliquerent  en  efprit  d'adoration  &  d'hommage. 
„  J'aperçus  alors,  dit -elle,  une  lumière  aufli  écla- 
„  tante  que  le  Soleil  ,  qui  vint  fe  repofer  fur  mon 
„  fein.  Cette  vue  lui  fit  dire  intérieurement:  Mon 
„  Seigneur  &  mon  Dieu,  quel  excès  d'amour  abaif*^ 
„  ainfi  votre  grandeur  infinie!  Il  lui  fut  répondu  ,  Je 
„  viens ,  ma  fille ,  te  demander  pourquoi  c'eft  que 
3,  tu  me  dis  fi  fouvent  de  ne  point  m'aprocher  de 
„  toi  :  aprens  que  plus  tu  te  retires  ainfi  dans  ton 
„  néant,  plus  ma  grandeur  s'âbaiffe  pour  te  trouver. 
„  Alors  ,  dit  la  Sœur ,  craignant  que  ce  ne  fut  un 
„  Ange  de  Satan  qui  me  parlât  ainfi,  je  lui  fis  cette 
„  demande  ;  Si  c'eft  vous ,  ô  mon  Dieu ,  faites  donc 
„  que  je  chante  vos  louanges.  A  l'heure  même. 
„  pourfuit  la  bonne  Sœur,  je  fentis  ma  voix  libre ,  & 

&  plus  forte  que  jamais:  je  pourfuivis  le  Te  Deum 
„  avec  le  Chœur,  fans  que  toutes  les  careffes  donc 
„  fa  bonté  m'honora,  me  fiffent  perdre  l'attention  à 
„  l'Office".  Comme  fl  les  grâces  intérieures,  c'eft  à 
dire,  les  infpirations  du  faint  amour,  en  quoi  peut 
uniquement  confifter  l'idée  que  l'on  attache  ici  ait 
terme  de  careffes  de  la  bonté  de  Dieu ,  étoient  ja- 
mais capables  de  faire  perdre  l'attention  à  la  prière. 
&  n'y  rendaient  pas  au  contraire  plus  attentif!  Voilà 
ce  que  Sœur  Marguerite  &  fon  Hiftorien  n'ont  point 
compris:  celui-ci  fur -tout,  qui  admire  &  veut  faire 
admirer  à  fes  lecteurs  cette  bizarre  &  indécente  pro- 
pofition.  „On  voit  ici,  dit- il,  l'humble  défiance  de 
„  Sœur  Marguerite  qui  étoit  en  garde  contre  les  fa- 
„  veurs  furnaturelles  qu'elle  recevoit  de  Dieu". 

Ce  Prélat  donne  dans  toute  la  fuite  de  fon  livré 
des  preuves  palpables  qu'il  fe  connoit  auffi  peu  en 
bonne  Théologie,  qu'en  folide  piété  &  en  difeours 
bienféans.  Page  296.  Notre  Seigneur  montre  à  Sœur 
Alacoque  plufieurs  ames  dans  le  Purgatoire  :  quel- 
ques-unes n'avoient  pas  d'autres  marques  de  leur 
prédeftination  ,  que  de  ne  pas  haïr  Dieu.  Page 
300.  on  trouve  une  apparition  à  Sœur  Marguerite 
d'un  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluni  tout  en  feu  ,  dont 
les  ardeurs  la  pénétrèrent  fi  fort,  qu'elle  fe  crut  elle- 
même  comme  embrafée  du  même  feu.  L'Âme  fouf- 
frante,  à  qui  Dieu  avoit  permis  de  s'adreffer  à  S^UJf 


Marguerite  pour  trouver  du  foulagement,  demanda 
qu'elle  lui  appliquât  tout  ce  qu'elle  pourroit  faire  & 
fouffrir  l'efpace  de  trois  mois.  La  Sœur  s'y  enga- 
gea; mais  pendant  tout  cet  efpace  de  tems,  il  lui 
fembloit  voir  fans  cède  ce  Religieux  près  d'elle ^«wi 
lui  communiquoit  fcs  flammes  du  côté  où  il  paroif- 
foit  fe  tenir  :  &  elle  refTentoit  dans  toute  cette  moi- 
tié du  corps  des  douleurs  fi  vives,  qu'elle  en  pleu- 
roit  prefque  continuellement.  La  Supérieure  n'y 
trouva  d'autre  adouciffement,  qi  e  quelques  difciph- 
nes  &  autres  faintes  pratiques  qui  aportoient  du  fou- 
lagement &  au  Religieux,  &  à  la  Sœur.  Ce  Pere 
l'avoit  conferTée  autrefois,  étant  Prieur  du  Couvent 
des  Bénédictins  de  Parai;  mais  le  Pere  delaCoîom- 
biere  de  ta  Compagnie  de  Jcfus  étoit ,  félon  Mon- 
fieur  de  Soillons ,  celui  dont  Dieu  avoit  dit  à  Sœur 
Marguerite.  ,,  Voilà  celui  que  je  t'envoye".  Il 
fut  fon  Directeur  à  la  place  de  ceux  de  cette  petite 
ville,  qui  peu  expérimentés  dans  les  voyes  fpirituel- 
les ,  &  peu  profonds  dans  la  connoilîance  des  myfte- 
rtb  de  Dieu  &  de  fa  Grâce,  fe  prévinrent  contre  la 
Sœur ,  la  regardèrent  comme  une  vifionaire ,  ordon- 
nèrent qu'on  fit  manger  de  la  foupe  à  cette  fille  , 
&c.  Au  contraire  le  Jéfuite,  dont  Monfieur  deSoif- 
fons  page  130.  vante  exceflîvement  le  difeernement , 
la  piété,  l'éloquence,  après  avoir  examiné  avec  grand 
foin  la  fainteté  de  la  Sœur ,  reconnut  par  des  mar- 
ques fenfibles  la  vérité  de  fes  communications  avec 
Dieu.  Une  de  ces  marques  fenfibles  fut  fans  doute 
la  ferveur  nouvelle  &  inexplicable  dont  le  Pere  fentit 
un  jour  fon  cœur  s'embrafer  ,  en  difant  la  Méfie  de 
Communauté.  La  Sœur  connut  de  fon  côté  ce  qui 
fe  pafibit  dans  le  cœur  du  Jéfuite.  Notre  Seigneur 
dans  ce  moment  fit  voir  à  la  Sœur  Marguerite  fon 
cœur  divin  fous  le  fymbole  d'une  fournaife  ardente  , 
&  deux  autres  cœurs  qui  alloient  s'y  abîmer:  &  il 
lui  fut  dit;  „  C'eft  ainfi  que  mon  amour  unit  ces  trois 

cœurs  pour  toujours";  celui  de  Jefus-Chrift  celui 
du  Pere  de  la  Colombiere ,  &celui  de  la  bonne  Sœur. 

La  néceflîté  où  nous  fommes  d'abréger ,  eft  ex- 
trêmement avantageufe  au  livre  dont  nous  eflayons 
de  donner  une  idée.  Nous  avions  deflein  d'abord 
de  fuppléer  à  ce  que  nous  ne  pourrions  raporter  , 
en  indiquant  par  pages  tous  les  endroits  qui  juftifîent 
le  foulevement  du  Public  :  mais  plus  nous  parcou- 
rons l'ouvrage,  plus  nous  trouvons  cette  précaution 
inutile  ;  &  nous  ofons  aflurer  qu'à  l'ouverture  du  li- 
vre, on  ne  peut  manquer  de  trouver  quelques  traits 
capables  d'affliger  ceux  qui  font  fenfibles  aux  inté- 
rêts de  la  Religion  &  de  la  vraie  piété  ,  ou  ce  qui 
eft  encore  pire  ,  de  réjouir  &  de  faire  triompher  les 
libertins  &  les  hérétiques.  Nous  ^reviendrons  néan- 
moins l'Ordinaire  fuivant. 

De  Baronne. 

Le  Dimanche  9.  d'Octobre  le  Mandement  de  Mon- 
fieur l'Evêque  fut  enfin  publié  au  Prône  par  Monfieur 
Bcfloc  Vicaire  ,  non  fans  trouble  &  fans  embarras  de 
fa  part,  ni  fans  contradiction  de  la  part  de  l'auditoi- 
»e.  A  peine  eut- il  prononcé,  Mandement  deMon- 
£;!£ueur,&c.  que  plufieius  perfonnes  de  tout  fexe  , 


de  tout  âge,  même  des  fervantes  &  des  paifans,  fe 
levèrent  &  fouirent:  quelques  femmes  du  commun 
fe  récrièrent  même  contre  cette  publication.  On  peut 
aifément  s'imaginer  comment  le  Prélat  reçut  cette 
nouvelle  ,  &  quelles  menaces  fcs  émifiaires  font  è 
ceux  qui  font  fortis.  Ce  Mandement  contient  une 
acceptation  de  la  Bulle  Unigenïtits  comme  Règle  de- 
Foi  ;  une  adhéfion  au  Concile  d'Ambrun  ;  une  con- 
damnation de  Monfieur  de  Senez ,  de  la  Confulta- 
tion  de  Meilleurs  les  Avocats,  comme  contenant  des 
héréfics;  du  Pere  Quefnel;  de  deux  ouvrages  fur  les 
Ordinations  des  Anglois  ;  un  défaveu  de  la  Paix  de 
Clément  IX.  comme  chimérique;  uncaprobation  de 
l'Avis  Doctrinal;  une  injonction  de  figner le  Formu- 
laire ,  &c.  Enfin  c'eft  une  pièce  complette  en  ce 
genre:  on  n'y  avoit  rien  oublié.  Le  jour  de  la  pu- 
blication il  faifoit  très- mauvais  tems;  cequifutcau- 
fe  que  l'auditoire,  contre  l'ordinaire  ,  étoit  peu  nom- 
breux. On  ci  oit  avec  beaucoup  d'aparence  qu'on 
avoit  affecté  ce  moment,  d'autant  plus  que  le  Man- 
dement a  été  fait  &  publié,  fans  avoir  été,  félon 
Pufage,  communiqué  au  Chapitre.  Un  feul  Chanoine 
Monfieur  de  Saint  Pé  ,  qui  fans  doute  en  étoit  in- 
formé ,  fe  trouva  extraordinairement  au  Prône  en 
pofiure  très  -  propre  à  bien  remarquer  ceux  qui  for- 
tiroient,  pour  en  faire  fon  raport. 

Le  Jeudi  13.  Monfieur  l'Evêque  ayant  fait  afiem- 
bler  le'Chapitre  ,  il  y  fit  un  long  difeours ,  qui ,  fi  la 
voix  du  grand  nombre  eft  toujours  décifive ,  doit 
avoir  été  beau  &  vrai  en  toutes  fes  parties.  Le  Doyen  ,* 
qui  efr.  auflî  Curé  de  la  ville  ,  fit  également  un  dif- 
eours étudié,  dans  lequel  on  crutnepasreconnoitre 
fon  ftile.  Tous,  à  la  réferve  de  deux,  fubirent  de 
bonne  grâce  la  fatale  loi.  Monfieur  du  Brocq  vou- 
lut l'excepter  de  fa  foumiflion  ,  difant  qu'il  n'accep-  ' 
toit  pas  une  Bulle  qu'il  ne  connoiflbit  point  ,  mais 
qu'il  recevoit  tout  ce  que  reçoit  l'Eglife  Catholique 
Apoftolique&  Romaine,  &  qu'il  condamnoit  tout  ce 
qu'elle  condamne.  On  craint  ici  qu'un  Eccléfialti- 
que  fi  lent  à  prendre  connoiflance  d'une  pièce,  qui 
renverfe  la  Religion  &  qui  met  le  feu  dans  l'Eglife, 
ne  foit  pas  perféverant  dans  fon  refus.  Monfieur  de 
Harambourre  a  requis  deux  chofes  ;  l'une  qu'on  fit 
lecture  en  entier  du  Mandement ,  l'autre  que  Mon- 
fieur l'Evêque  fortit  pour  laîffer  aux  Chanoines  la 
liberté  de  délibérer.  Ces  deuxpropofitionsfijudicieu- 
fes  furent  rejettées  avec  des  huées  indécentes ,  que 
ce  refpeétable  vieillard  fouffrit  en  paix  &  en  filen- 
ce ,  bien  réfolu  de  ne  prendre  aucune  part  à  la  pré- 
varication de  fes  confrères  ;  &  il  y  a  tout  lieu  d'ef- 
perer  qu'il  perfévéïera  dans  les  bons  fentimens  dont 
il  a  toujours  fait  profefllon.  Monfieur  Laralde  a  par- 
lé avec  encore  plus  de  fermeté  :  il  a  offert  fur  -  tout 
de  réfuter  tout  le  Mandement  par  les  auteurs  mô- 
mes qui  y  font  cités  ;  mais  en  mettant,  difoit-il, 
papiers  fur  table,  c'eft  à  dire,  les  Livres  du  Nouveau 
Teftament,  des  Saints  Pères  &  autres  bons  Auteurs 
qu'on  combat  aujourd'hui  :  c'eft  fa  manière  de  trai- 
ter les  affaires  préfentes  de  l'Eglife.  On  favoit  trop 
qu'il  étoit  en  état  de  s'en  tirei  avec  avantage ,  pou* 


iccepter  fes  offres.  Monfieur  I'Evêque  fe  contenta 
de  répondre  que  cette  difcuflïon  pourroit  Ce  faire 
dans  une  entrevue  particulière  ,  c'eft  à  dire  ,  fins  té- 
moins. Monfieur  Laralde  demanda  à  mettre fon  avis 
fur  le  Regltre  ,  ce  qu'on  ne  lui  accorda  pas.  Il  de- 
manda afte  de  refus,  ce  qui  lui  fut  également  re- 
fufé.  Enfin  il  tira  de  la  poche  un  écrit  bien  cir- 
conlhncié  ,  par  lequel  il  déclare  s'en  tenir  à  l'ad- 
héfipn  qu'il  fit  en  17 19.  à  l'Appel  de  feu  Monfieur 
I'Evêque  de  Bayonne.  Il  lailîa  fur  le  bureau  cet 
afte  figné  de  fa  main ,  &  fe  retira.  On  a  remarqué 
que  Monfieur  de  Bayonne  avoit  apporté  l'afte  de 
Délibération  Capitulaire  tout  dreffé  ;  en  forte  qu'il 
n'y  eut  qu'à  le  dicter  au  Greffier  ,  pour  le  porter 
fur  les  Regîtres.  On  fait  mention  dans  cet  afte  des 
Chanoines  abfens  &  préfens.  Meilleurs  de  Harram- 
bourre  &  Laralde  qui  y  font  dénommés  prcfenS, 
n'y  ayant  point  figné  ,  ce  fera  pour  la  poftérité  un 
témoignage  de  leur  attachement  à  l'ancienne  foi  dé 
leur  Èglife  :  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'ils  n'en 
refteront  pas  là  ,  &  qu'ils  n'omettront  rien  de  tout 
ce  qui  peut  rendre  leur  oppofition  authentique. 
'  Le  même  Vicaire  qui  a  fait  la  publication  du  Man- 
dement porta  le  14.  du  même  mois  le  Saint  Viatique 
à  une  pauvre  femme  Canadienne  ,  qui  fait  à  peine  fon 
Pater  :  &  l'on  affure  qu'il  exigea  d'elle,  avant  que 
de  lui  donner  le  Corps  adorable  de  Jefus  -  Chrift  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  Unigenitus. 

De  Ch.i.Uns  fur  Marne. 
Le  nombre  de  ceux  qui  fe  rangent  extérieurement 
du  côté  de  la  Conltitution  augmente  dans  ceDioce- 
fe  :  mais  ceux  qui  voient  les  chofes  de  près,  n'en 
font  pas  ébranlés.  Les  motifs  de  l'acceptation  la  dé- 
créditent. 

Le  Doyenné  de  la  Collégiale  deVitri  le  François 
ayant  vaqué  au  mois  de  Septembre  dernier,  &  qua- 
tre Chanoines  Appellans  voulant  fe  conferver  l'au- 
torité qu'ils  avoient  dans  leur  Compagnie ,  réfolu- 
rent  de  faire  nommer  l'un  d'entr'eux  à  cette  digni- 
té. Mais  le  Roi  a  droit  de  confirmer  cette  élection  : 
Monfieur  I'Evêque  d'ailleurs  s'étoit  fait  donner  un 
ordre  d'y  affilier ,  &  d'exclurre  les  Appellans  de  voix 
active  &  paffive.  L'Apel  étoit  donc  un  obftacle, 
mais  un  obftacle  qui  n  eft  pas  infurmontable  à  ceux 
qui  aiment  autre  chofe  que  la  Vérité,  ou  qui  aiment 
quelque  chofe  plus  qu'elle.  Celui  des  quatre  qui 
prétendoit  au  Doyenné ,  envoya  le  premier  fa  fou- 
miffion  au  Prélat,  &  fut  bientôt  fuivi  de  fes  trois 
Confrères.  L'ékttion  fe  fit,  &  réuflit  félon  leurs 
vues.  On  peut  dire  même  que  les  mefures  de  Mon- 
fieur de  Chàlons  furent  dérangées  ;  car  il  avoit  def- 
fein  de  mettre  dans  cette  place  un  Conftitutionaire 
bien  éprouvé.  On  a  d'abord  été  furpris  ici  de  voir 
changer  fi  fubitement  ceux  du  Diocefe  qui  avoient 
parlé  plus  ouvertement  contre  la  Bulle  ;  mais  on  a 
palTé  de  la  furprife  à  l'indignation,  quand  on  leura 
oui  dire  en  public  &  en  particulier  que  leur  chan- 
gement n'étoit  qu'extérieur  qu'ils  penfoient  toujours 
de  la  même  manière,  &  qu'ils  avoient  même  voulu 
f  ai  là  fe  mettre  en  droit  de  parler,  plus  haut  &  de 


voir  les  honnêtes  Gens,  fans  que  ni  Monfieur  I'E- 
vêque ni  les  Moliniftes  puflent  y  trouver  à  redire. 
Le  Curé  de  Pougny  ennuyé  de  fon  exil  aux  Ca- 

Fmcins  de  Saint  Difier,  vient  aulîî  d'envoyer  au  Pré- 
at  fa  rétra&ation  conçue  dans  les  termes  les  plus 
rampans,  contenant  près  de  trois  pages  d'écriture, 
&  fignée  deux  fois.  Outre  la  cruelle  fituation  oit 
étoit  ce  Curé,  livré  à  des  ennemis  intraitables,  fitua- 
tion pire  que  la  perfécution  Tellérienne  n'en  pro- 
curoit,  on  aXure  qu'il  a  encore  elTuyé  les  plus  im- 
portunes follicitations  des  Conftitutionaires  du  dehors. 
Une  grande  maladie  dont  il  fortoit,  &  qui  luiapref- 
que  également  affoibli  l'efprit  &  le  corps,  n'a  pas 
lailTé  de  contribuer  encore  à  ce  changement  forcé. 
Enfin  de  peur  qu'on  ne  doute  de  fes  difpofitions,  & 
qu'on  ne  l'accule  de  trop  de  fincerité  dans  fa  rétrac- 
tation ,  il  parle  dans  fa  Cure  depuis  fon  retour  com- 
me il  faifoit  auparavant;  &  il  s'explique  lui-même 
fi  naïvement  fur  fa  prétendue  converfion ,  qu'ons'en 
plaint  fort  à  l'Evêché,  &que,  s'il  continue  fur  le 
même  ton ,  l'on  craint  pour  lui  ou  un  fécond  voya- 
ge aux  Capucins,  ou  une  troifiéme  fignature. 

Tels  font  les  profelites  de  la  Conftitution  dans  ce 
Diocefe.  Les  peifonnes  le  plus  attachées  à  Monfleu: 
I'Evêque  n'ont  pas  meilleure  opinion  que  le  public 
de  ces  nouveaux  convertis.  L'un  des  Grands  •  Vi- 
caires parlant  des  Chanoines  de  Viiri  &  du  Curé  de 
Pougny  ,  a  dit  hautement  qu'il  n'eflimoit,  ni  n'ap- 
prouvoit  de  pareils  témoignages.  Mais  tout  cela 
fait  nombre:  c'eft  l'eficnciel  dans  un  fiftême,  où  le 
grand  nombre  fufiit  feul  pour  faire  loi ,  indépendam- 
ment de  toute  autre  circonftance. 

De  B.iyeux  Décembre. 
L  Monfieur  d'Albert  de  Luincs  nouvel  Evêque 
de  Baveux  arriva  ici  pour  la  première  fois  le  10.  de 
ce  mois.  Meilleurs  Péchard  &  d'Azy  Chanoines  l'al- 
lerent  faluer  à  Saint  Vigor  où  il  étoit  defeendu.  Le 
premier  fut  difh'ngué  par  une  femonce  de  trois  quarts 
d'heure  pour  recevoir  la  Conftitution.  Monfieur  Pé- 
chard  s'en  tira  avec  force  &  lumière  ;  &  en  confe- 
quence  il  fut  prié  de  ne  point  faire  le  lendemain  i 
la  Méfie  de  la  prife  de  poTtffion  fa  fonction 
de  Chancelier,  qui  étoit  de  porter  la  CrolTe  épifeo- 
pale.  Le  Prélat  ajouta  néanmoins  que  c'étoit  pour 
cette  fois  feulement.  Le  jour  même  de  la  cérémo- 
nie ,  Monfieur  Bouibon  Archidiacre  fut  mandé  de 
grand  matin,  &  après  les  mêmes  tentatives  pour  lui 
faire  accepter  la  Bulle  ,  on  le  pria  aufïï  pour  cette 
fois  feulement  de  s'abftenir  d'accompagner  le  Prélat 
en  tenant  le  coin  de  la  Chape.  Quelques  jours  après- 
Monfieur  I'Evêque  eflaya  encore  vainement  d'abat- 
tre Monfieur  le  Chancelier.  Monfieur  de  Mathieu 
Archiprêtre  fut  auffi  mandé  la  veille  de  Noël  :  & 
après  une  difpute  allez  longue,  mais  auffi  infructueu- 
fe  que  les  autres,  il  fut  prié,  comme  fes  Confrères,, 
de  renoncer  à  la  fonction  qu'il  devoit  faire  le  len- 
demain à  la  Grande  Méfie.  Monfieur  l'Abbé  de 
Mairanqui,  en  qualité  de  premier  Chapier,  devoit 
anoncer  le  Gloria,  in  excelps  ,  fut  auffi  averti  de  la: 
paît  du  Prélat  de  n'en  rien  faii£.   Enfin  le  joui  de 


Saint  Jean  le  lchiime  continua ,  Monfieur  l'Evéque 
ne  voulut  pas  fouffrir  qu'aucun  de  ces  Meilleurs  af- 
filiât à  fon  rang  devant  le  Saint  Sacrement  qu'il  avoic 
fait  expofer,  pour  demander  à  Dieu  le  don  de  Gou- 
vernement; &  de  peur  que  fes  oreilles  ne  fuiïent 
infectées  par  quelques  tons  hérétiques  ,  Monfieur 
l'Abbé  de  Mairan  fut  encore  obligé  ce  jour -là  de 
quitter  la  première  Chape.  Voilà  comme  le  zelc 
■de  Monfieur  de  Bayeux  fe  développe  peu  à  peu. 
On  ne  fait  pas  bien  jufqu'où  il  le  portera;  mais  il 
paroit  qu'il  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  le  pouffer  loin  : 
prévention,  dévotion,  hauteur. 

II.  Le  Pere  Sainte  Marie  Jéfuite  a  fini  fon  Avent 
par  un  fermon  fur  l'Amour  de  Dieu.  Il  commença 
en  homme  à  qui  le  jeu  ne  plait  pas.  L'importance 
&  la  néceflïté  de  cet  amour  font  des  vérités  dont  il 
ne  fut  nullement  queftion.  En  entrant  en  matière, 
il  déclara  que  l'amour  de  Dieu  doit  être  dominant; 
mais  que  cela  fuffit,  parce  qu'il  eft  permis  d'aimer 
autre  chofe  que  Dieu;  on  peut  aimer  les  plaifirs, 
les  divertiffemens,  &c.  Il  n'y  a,  dit  le  Prédicateur, 
que  les  gens  à  Moiale  févere  qui  ne  veulent  pas  que 
cela  foit  permis  :  auflî  ne  manqua  - 1-  il  pas  d'invec- 
tiver  contre  ces  incommodes.  Nulle  néceflïté  de 
rapporter  à  Dieu  ces  amours  moins  accrédités  ;  ja- 
mais il  n'en  a  dit  un  mot.  Aimez  Dieu  d'un  amour 
dominant,  aimez  les  plaifirs  après,  c'eft:  tout  cequ'il 
a  demande.  11  lâcha  même  une  expreffion  aufli  in- 
décente qu'originale,  fur  le  domaine  que  l'amour  de 
Dieu  doit  avoir  fur  tous  les  autres  amours:  il  con- 
feilloit  fort  de  lui  accorder  fur  eux  une  efpece  d'in- 
tendance ;  car,  difoit-il,  c'eft  ce  qui  rend  ces  plai- 
firs plus  piquans. 

Mais  cet  amour  dominant  doit -il  fe  manifefier,  fe 
faire  fentir  en  certains  tems?  Oui:  Ecoutez,  dit -il, 
Saint  Thomas.  11  vent  que  dans  Huilant  où  un  en- 
fant entre  dans  l'âge  de  raifon ,  il  fade  un  acte  d'a- 
mour de  Dieu.  Qui  n'auroit  cru  qu'il  alloit  affujet- 
tir  tous  les  inftans  de  la  vie  à  cet  amour  ?  Mais  il 
eut  bientôt  modéré  fon  zele.  Si  on  le  doit  dans  cet 
iifiant ,  a  - 1  -  il  dit,  on  le  doit  donc  encore  en  d'au- 
tres, &  au  moins  à  l'article  de  la  mort.  Voilà,  dit- 
il  ,  la  manière  Catholique  d'anoncer  l'amour  de  Dieu. 
Après  cela,  s'elt-il  écrié,  qui  peut  fouffrir  ces  ca- 
lomniateurs, qui  acculent  l'Eglife  d'aujourd'hui  de 
ne  pas  regarder  l'amour  de  Dieu  comme  nécefraire? 
Le  Prélat  entendit  tout ,  &  parut  applaudir  à  tout. 
Pour  être  bien  éclaiicidu  fond  des  conteftations  en- 
tre les  Jéfuitcs  &  leurs  adveifaires,  entre  les  Con- 
ftitutionaires  &  les  Appelans,  il  n'y  a  qu'à  entendre 
ces  Percs  :  l'état  de  la  qsefiion  n'eu  plus  ni  obfcur, 
ni  douteux. 

Dans  la  Gazette  d'Amllcrdam  du  24.  Janvier  , 
1730.  ,  on  trouve  une  addition  à  l'article  de  Paris  , 
diflinguée  du  corps  de  l'article  par  une  petite  étoi- 
le, &  par  d-es  caractères  Italiques,  dont  voici  la  te- 
neur : 

„  Monfieur  de  Masnane  s'efi:  cru  obligé  pour  ren- 
dre  gloire  à  Dieu  &  à  la  vérité,  d'avertir  le  public 
„  que  dans  la  feuille  des  Nouvelles  Eccléfiafiiques 
„  du  mois  d'Octobre  dernier  qui  fe  débitent  en  Fran- 


„  ce,  on  lui  tait  faire  à  Madame  l'Abbelîe  deNioi- 

„  feau  le  rapport  d'une  converfation  avec  le  Saint 
„  Pere  au  fujec  du  Concile  d'Ambrun ,  fans  qu'il  y 
„  ait  apparence  de  vérité;  puîfqu'il  n'a  point  vu  cet- 
,,  te  Dame  AbbeiTe  depuis  fon  retour  de  Rome,  nî 
,,  même  depuis  quatre  ans  ;  &  que  d'ailleurs  ,  lors 
„  qu'il  eut  l'honneur  d'être  préfenté  au  mofedejan- 
„  vier  1728-  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Polignac  à 
„  Sa  Sainteté,  il  ne  fut  nullement  queftion  du  Con- 
„  cile  d'Ambrun  dans  la  converfation  ,  qui  fe  tint 
„  en  préfence  de  Son  Eminence'.  On  peut  juger 
„  de  là  combien  on  en  impofe  au  Public  en  ces  for- 
„  tes  de  Nouvelles.  Le  dit  Sieur  Magnane  a  fait  Ta 
„  déclaration  en  bonne  forme  de  cequedeffiis,  de- 
„  vant  les  Sieurs  Savigny  &  fon  confrère  Notaires  à 
„  Paris  &  figné  le  7.  Janvier  1730.  de  Magnane". 

Si  Monfieur  de  Magnane  avoit  jugé  à  propos  de 
faire  paffer  jufqu  a  nous  cette  déclaration  ,  nous  lut 
aurions  volontiers  épargné  la  peine  d'envoyer  eû 
Hollande  ;  &  s'il  vient  encore  à  notre  connoiffancé 
quelque  nouvel  éclairciflement  fur  le  fait  dont  il  s'a- 
git, nous  en  informerons  très  -  exactement  le  Public. 
Nous  prions  feulement  les  lecteurs  équitables  de  pe- 
fer  attentivement  tous  les  termes  de  l'acte  de  Mon- 
fieur de  Magnane ,  &  de  l'article  des  Nouvelles  qui 
y  a  rapport,  d'en  rapprocher  en  même -tems  toutes 
les  circonftances  qui  y  font  néceffairement  liées  :  & 
nous  fommes  afTurés  qu'on  y  trouvera  du  moins  de 
quoi  fufpendre  fon  jugement  fur  deux  récits  ,  dont 
à  coup  fur  l'un  ne  peut  être  vrai  &  l'autre  faux  en 
tous  points,  comme  on  veut  le  faire  entendre.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  rareté  de  ces  fortes  de  mépiifes  dans 
la  multitude  de  faits  que  nous  rapportons,  I'impoflî- 
bilité  qu'il  y  a  de  s'affurer  de  certaines  circonftan- 
ces,  fur  lefquelles  il  arrive  quelquefois  que  de  très- 
honêtes  gens  qui  les  certifient  ,  font  eux-mêmes 
trompés;  l'attention  fcrupuleufe  que  nous  avons  eue 
jufqu'ici  ,  &  que  nous  aurons  toujours ,  à  réformer 
tout  ce  qui  peut  fe  gliffer  malgré  nous  de  peu  cor- 
rect, ou  même  de  faux  dans  nos  Nouvelles  ;  enfin 
la  prière  que  nous  réitérons  ici  à  ceux  qui  donnent 
des  mémoires,  foit  de  Paris,  foit  d'ailleurs ,  de  pren- 
dre toutes  fortes  de  précautions  pour  s'affurer  ,  au- 
tant qu'il  eftpoffible,  de  ce  qu'ils  y  inféreront ,  font 
des  preuves  fuftîfantes  que  nous  fommes  bien  éloi- 
gnés d'en  vouloir  impofer  au  Public,  comme  on 
Finfinue  dans  la  Gazette  de  Hollande. 

11  feroit  à  fouhaiter  que  l'auteur  de  cette  Gazette 
fut  lui-même  plus  attentif  en  ce  point.  Dans  celle 
du  17.  Janvier  par  exemple,  article  de  Paris ,  il  dïfoit 
que  vingt  Curés  avoient  écrit  à  Monfieur  l'Archevê- 
que; il  a  dit  auffi  que  Monfieur  Renault  étoit  grand 
Pénitencier;  &  qu'un  grand  nombre  de  Docteurs  sY* 
toient  joints  au  dernier  Prima  menfis  à  ceux  qui 
avoient  reçu  la  Conftitution  :  quoiqu'il  fut  notoire  à 
Paris  r.  que  Meilleurs  les  Curés  ont  écrit  àMonficut 
l'Archevêque  au  nombre  de  vingt -quatre  ;  2.  que 
Monfieur  le  Curé  de  Saint  Benok  étoit  Grand -Péni- 
tencier; 3.  que  le  grand  nombre  indéfini  des  nouveau* 
Docteurs  Acceptans  fe  réduiibit  au  plus  à  feize. 
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Du  16.  J: 

ContiKHJtion  de  l'Article  de  la  Sœur  Alacoquc. 

Dans  l'extrait  de  ce  livre  réellement  inépuifable 
en  propofitions  fcandaleufes,  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier ce  qu'ont  remarqué  tous  ceux  qui  fe  font  donné 
la  peine  de  le  lire,  que  le  but  dominant  de  Monfieur 
de  SoilTons  eft  d'abufer  de  la  fimplicité  des  lefteurs , 
en  leur  infpirant  le  chimérique  devoir  de  l'obéiiïan- 
ce  aveugle.  C'eft  le  Moyen  court  des  Conftitution- 
naires  ;  &  ce  moyen  ett  fi  néceffaire  au  progrès  de 
leur  Bulle,  que  ce  Prélat  ne  craint  pas  de  le  faire  va- 
loir d'un  bout  à  1  autre  de  fon  livre,  aux  dépens  mê- 
me de  la  religion  &  du  bon  fens.  Croiroit-on  que  c'eft 
dans  la  bouche  de  Jefus  -Chrift  qu'il  ofe  mettre  les 
propofitions  blafphêmatoires ,  qu'il  avance  fur  cette 
matière?  Je  fuis  content,  dit  Jefus  -  Chrift,  à  Sœur 
„  Marguerite,  page  46.  que  tu  préfères  la  volonté 
„  de  tes  Supérieures  à  la  mienne,  Iorfqu'elles  te  dé- 

fendront  de  f;iire  ce  que  je  t'aurai  ordonné.  C'eft 
„  pourquoi,  page  ror.  Je  veux  non  feulement  que 
„  tu  fafies  ce  qu'elles  te  diront,  mais  encore  de  ne 
,,  faire  aucune  chofe  de  ce  que  je  t'ordonnerai ,  fans 

leur  confentement.  Page  59.  Mon  divin  Sauveur 
„  ne  veut  pas  que  je  fafle  rien  de  tout  ce  qu'il  m'or- 
„  donne,  fans  le  confentement  de  ma  Supérieure  à 
„  laquelle  il  veut  que  j'obeilTe,  pour  ainfi  dire,  plus 
„  exactement  qu'à  lui  -  même".  Page  60.  Notre  Sei- 
gneur lui  fait  fur  l'obéiûance  une  inltruclion  qui  finit 
ainfi  :  „  En  vain  l'inférieur  gémira  à  la  porte  de  ma  mi- 
„  téiicorde;  il  ne  fera  point  écouté ,  fi  je  n'entens  la 
„  voix  de  fon  Supérieur".  On  verra  plus  bas  l'ufage  & 
l'application  que  Monfieur  de  SoilTons  fait  de  ces 
principes. 

Yvge~9-  „  Qu'importe  que  ce  foitleDémonouun 
„  Ange  qui  vous  enfeigne  &  vous  conduite ,  pourvu 
„  que  ce  foit  en  bon  chemin  ?  Page  94..  Cette  fainte 
„  fille  difoit  que  les  fautes  que  Notre  Seigneur  pu- 
„  niffoit  plus  feverement,  c'étoit  les  defobéiffances , 
„  même  la  moindre  réplique  aux  volontés  desSupe- 
„  rieurs"  ,  juftes  ou  injuftes  ;  car  il  n'en  eft  pas  du 
terme  de  volonté,  comme  de  celui  de  devoir.  De- 
!  voir  Amplement  fignirie  toujours  un  vrai  devoir,  un 
devoir  réel;  mais  volonté  Amplement  ne  fignifie  pas 
I  toujours  une  volonté  jufte.  Tout  cela  va  au  but  de 
I  Monfieur  de  SoilTons.  ,,  Or  écoute,  ma  fille,  fait -il 
|„  dire  encore  à  Jefus  -  Chrift  page  120.  Satan  en- 
|„  rage  de  te  décevoir:  c'eft  pourquoi  ne  fais  rien 
|„  fans  l'approbation  de  ceux  qui  te  conduifent".  Puis 
■  l'Auteur  ajoute  :  Le  Fils  de  Dieu  affujettiffoit  ainfi 
Ifes  lumières  divines  à  celles  qu'on  reçoit  parla  voie 
île  l'obéifiance,  &àce trait  il  eft  aifé  de  reconnoitre 
ll'Efprit  de  Dieu.  Page  243.  „  Elle  ne  donnoit  à  la 
I,  pratique  de  l'obéiiTance  qu'elle  prcfciivoit  à  fes  No- 
B,  vices ,  d'autres  bornes  que  le  péché"  :  ou  pour  mieux 
■Mire ,  car  Monfieur  de  SoiTons  femble  vouloir  que  l'on 
V  ommette  même  le  péché  par  obéifTance  ,  elle  exigeoit 
I,  que  cette  obéiffance  fût  fans  bornes.  La  Maîtref- 
f  '  fe  vouloit  donc ,  continue  l'Hiùorien  ,  qu'elles  fuf- 
:    feat  prêtes  à  obéir  en  tout  &  toujours....  Elle 
1730. 


îvter  1730. 

„  vouloit  que  l'obéifiance  fût  aveugle.  L'ame  decet- 
,,  te  obéiflance  ,  difoit -elle  ,  étoit  de  n'avoir  plus 
„  de  volonté  en  foi ,  d'être  toujours  prête  à  renon- 
„  cer  à  fes  vues,  fes  lumières,  fon  efprit,  pour  dé. 
,,  férer  à  l'efprit  ,  aux  lumières  &  aux  vues  de  fes 

Supérieures.  Elle  vouloit  qu'on  portât  la  pratiqua 
„  de  ce  renoncement  jufqu'aux  plus  petites  chofes; 
„  parce  que  cette  fidélité  donne  dans  la  fuite  une 
„  merveilleufe  facilité  ,  pour  obéir  fans  répugnance 
„  dans  les  occafionsplus  importantes":  comme  lors- 
qu'on vous  ordonne  de  recevoir  la  Bulle.  C'elt  fans 
doute  dans  cette  vue  que  Monfieur  de  SoilTons  dit, 
page  197.  que  „  l'obéifiance  eft  une  voie  bien  plus 
„  fure ,  que  les  révélations  les  plus  avérées  &  les  voyes 
„  les  plus  miraculeufes.  C'eft, ajoute  ce  dofte  Prélat,  ce 
,,  qu'on  ne  peut  trop  faire  entendre  aux  ames  dévotes". 

Page  293.  &  294.  „  Le  jour  de  Saint  François 
„  de  Sales,  ce  Saint  fe  préfentaà  elle,  accompagné 
„  de  la  Mere  de  Chantai  ,  &  lui  dit,  entre  autres 
„  chofes ,  car  la  converfation  fut  longue  :  Dieu  m'a 
„  commandé  de  viftter  tous  les  Monalteres  de  mon 

Inltitut.  Il  m'a  affuré  que  toutes  celles  que  je  re- 
„  connoitrai  pour  mes  vraies  filles,  feront  reçues 
„  de  lui  pour  fes  époufes.  Pour  accomplir  ce  com- 
„  mandement,  je  n'ai  fait  autre  chofe  que  de  vifiter 
„  les  cœurs  des  Supérieures,  dans  lefquels  tous  ceux 
„  des  tilles  de  la  Vifitation  doivent  être  renfermés. 
„  Soit  qu'elles  foient  bonnes,  ces  Supérieures ,  foit 

qu'elles  foient  mauvaifes  ,  elles  reprefentent  la 
,,  perfonne  de  Jefus  -  Chrift  ;  &  toutes  les  Religieu- 
„  fes  qui  feront  féparées  de  leurs  Supérieures,  fe- 

ront  rejettées  pareillement  de  lui".  Ce  principe 
eft  commode  pour  Monfieur  de  SoiTons,  mais  il  n'effc 
ni  affez  général,  ni  affez  certain,  pour  n'être  pas 
abandonné  par  ce  Prélat,  s'il  s'agilToit  de  Religieu- 
fes  dont  la  Supérieure  rejettât  la  Conftitution. 

Le  Saint  Fondateur  ajoute  que  par  le  divin  cœur 
de  Jefus ,  fes  filles  feraient  préfei  vées  de  fuccombec 
fous  un  efprit  étranger,  plein  d'.irîifice  &  d'orgueil, 
qui  ne  chercherait  qu'à  ruiner  l'efprit  d'humilité  & 
de  fimplicité;  mais  que  Satan  fe  ferviroit  de  ce  mal- 
heureux efprit,  pour  en  perdre  d'autres.  Sur  quoi 
l'hiftorien  fait  le  commentaire  fuivant,  où  fon  but 
fe  développe  enfin  parfaitement.  „  On  ne  voit  que 
„  trop  aujourd'hui  l'accomplifiement  de  cette  pro- 
„  phetie  faite  il  y  a  environ  quarante  ans.  On  voit 
,,  à  quel  excès  l'efprit  de  curiofité ,  &  le  déraut  de 
„  fimplicité  &  de  foumiflion  ont  précipité  quelques 
„  Communautés  Religieufes.  Celle  de  Paray  profita 
„  fi  bien  &  de  la  dévotion  au  cœur  facré  «.ie  Jefus- 
„  Chrift  &  des  lumières  données  à  Sœur  Margueri- 
„  te,  que  les  filles  qui  étoient  à  charge  au  Saint 
„  Fondateur,  s'emprefferent  de  regagner  fes  bonnes 
„  grâces  &  celles  de  l'Epoux,  en  fuivant  fon  ef- 
„  prit.  Cet  efprit  falutaire  s'y  eft  établi  par  la  fim- 
„  plicité  &  l'obéifiance,  &  s'y  eft  établi  fi  folide- 
„  ment,  qu'au  jour  de  la  tenration  elles  n'ont  point 
„  été  ébranlées,  &  que  l'efprit  de  curiofité  à  celui 


,,  de  rébîllîon  contre  le  Vicaire  de  Jefus-  Chrifi:  n'y 
„  a  pas  trouvé  d'entrée".  Parleroit-  on  autrement , 
fi  les  Jugemens  du  Pape  étoient  infaillibles?  Nous 
l'avons  déjà  remarqué,  fans  admettre  le  nom  d'In- 
faillibité,  on  admet  la  chofe  même.  C'elt  pour  con- 
firmer cette  Théologie,  que  Noue  Seigneur  page 
296. ,  montre  à  la  Sœur  Alacoque  quantité  d'aines 
du  Purgatoire ,  lesquelles  ,  pour  avoir  été  defunies 
pendant  leur  vie  d'avec  leurs  Supérieurs ,  avoient 
été  en  punition  privées  à  la  mort  du  fecours  de  la 
Sainte  Vierge  &  des  Saints  Ci  de  la  vifite  de  leurs 
Anges  Gardiens.  Plufieurë  de  ces  ames  étoient  dé- 
fiances à  refier  long -tems  dans  d'horribles  flammes, 
Quelques-unes  même  n'avoient  point  d'autre  mar- 
que de  leur  Prédefiïnation  ,  que  de  ne  point  hair 
Dieu.  Cette  phrafe  ,  toute  choquante  qu'elle  eft, 
plait  Infiniment  à  Monfieur  de  Soitïons  : .  c'eft  la  fé- 
conde fois  qu'elle  fe  préfente. 

Nous  groifirions  inutilement  cet  Extrait  d'une  mul- 
titude d'autres  partages,  où  Monfieur  de  SoifTons 
établit  &  fait  valoir  de  fùn  mieux  fon  principe  fa- 
vori de  Pobéiflance,  ou  comme  il  l'appelle  quel- 
quefois, de  la  foumiflion  aveugle.  Ceux  qui  pour. 
Tinterêt  de  l'Eglife  &  pour  l'honneur  de  la  Vérité , 
examineront  foncièrement  ce  prodigieux  ouvrage  , 
y  trouveront  fans  doute  bien  d'autres  écarts  à  rele- 
ver :&  nousfommes  perfuadés  que  ceux  qui  en  cher- 
chent plutôt  une  réfutation  complette,  qu'un  firnple 
précis  ..trouveront  que  nous  omettons  ici  une  in- 
finité de  propofitions  &  de  traits  également  propres 
à  jetter  du  ridicule  fur  la  Religion ,  à  donner  une 
fauffe  idée  de  la  piété ,  &  à  infpirer  une  dévotion 
Pharifaique  ;  fuites  néceffaires  du  Molinifme  qui  y  eft 
répandu  par  tout.  Voici  fur  quelques  -  uns  de  ces 
difierens  défauts,  les  exemples  qui  fepréfentent  ac- 
tuellement à  nous.  Page  8.  „  Son  naturel  qui  lapor- 
„  toit  vivement  au  plaifir ,  l'eût  entraîné  peut  -  être 
„  dans  le  mal ,  fi  la  Grâce  n'eût  pris  le  deffus  avec 
,-,  une  efpece  d'empire.  Page  119.  Un  jour  que 
„  Jefus  -  Chrift  découvrit  fenfiblement  à  la  Sœur  les 
„  merveilles  inexplicables  de  fon  amour  pour  les 
„  hommes  ingrats ,  il  lui  dit  ;  je  voudrais ,  s'il  fe 
„  pouvoit ,  faire  encore  davantage  ;  mais  ils  n'ont 
j,  que  des  froideurs  &  du  rebut  pour  tous  mes  em- 
„  preffemens  à  leur  faire  du  bien.  Du  moins ,  ajoute 
Notre  Seigneur  ,  donne  moi  ce  plaifir  de  fuppléer 
„.à  leur  ingratitude,  autant  que  tu  pourras  en  être 
„  capable,  &c.  Pa^e  331.  Deux  mois  avant  fa  mort, 
„  elle  dit  que  fa  vie  empêchoit  les  grands  fruits  que 
Notre  Seigneur  prétendoit  tirer  du  Livre  du  Père 
Croifet:  &  dans  fes  derniers  momens  elle  répéta, 
page  327.  ce  qn'elle  avoit  ditplufieurs  fois,  que 
„  fa  mort  étoit  néceflaire  à  la  gloire  du  Cœur  de 
„  Jefus  -  Chrifi.  Page  115.  Jefus  -  Chrift  ne  pouvant 
„  contenir  en  fon  divin  cœur  les  flammes  de  fa  cha- 
,,  rité,  &  voulant  les  répandre  fur  les  hommes  par 
„  le  moyen  de  Sœur  Alacoque  ,  fe  manifefter  à  eux, 
„  les  enrichir,  &c.  Je  t'ai  choific ,  lui  dit- il,  pour 
„  Faccompliffement  d'un  fi  grand  defiêin  ".  Deffein 
qui  fe  réduit  précifément  à  1%  Confrairie  du  facré 
Cœur. 

Ce  n'étoitpas  feulement  avec  Notre  Seigneur  qus 


Sœur  Marguerite  s'entretenoit  fi  fouvent  &  fi  fami- 
lièrement; elle  rapporte,  page  6j.  une  feule  chofe 
que  fon  divin  Sauveur  lui  avoit  redite  jufqu'à  cent 
fois  :  c'étoit  auffi  avec  les  trois  Perfonnes  de  la  très- 
fainte  Trinité  ,  avec  la  Sainte  Vierge, fon  Ange  Gar- 
dien ,  les  Saints ,  les  Ames  du  Purgatoire ,  ies  Dé- 
mons mêmes,  c'elt- à  -  dire  ,  toutes  les  Puiiïances  du 
Ciel  &  de  l'Enfer;  &  à  l'égard  des  habitans  de  la 
terre  ,  le  fecret  de  leur  cœur ,  qui  d'ordinaire  eft  ré- 
fervé  à  Dieu  ,  lui  étoit  montré  à  découvert.  Page 
122,  Les  trois  Perfonnes  delà  Sainte  Trinité  fe  mon- 
trent a  elle  fous  la  forme  de  trois  jeunes  hommes 
•  •  .  Le  Pere  éternel portoit  une  grotte  croix,  qu'il 
lui  piélenta  en  lui  difant  :  ,,  Tiens ,  ma  fille ,  je  te  fais 
le  même  prélènt  qu'à  mon  Fils  bien  -  aimé  :  Et  moi , 
,,  dit  Jefus  -  Chrifi ,  je  veux  t'y  attacher,  &  ie  t'y  tien- 
drai  compagnie".  Le  Saint  Efprit  ajouta,  ,,  Que  pour 
,,  lui ,  il  la  confirmerait  fur  cette  croix ,  en  la  purifiant". 
Page  98.  Un  jour,  entre  autres,  la  Mere  de  Dieu 
fe  montra  fenfiblement  à  elle,  portant  fon  divin  en- 
fant dans  fon  fein  ;  elle  lui  permit  de  le  careffer,  & 
de  le  tenir  entre  fes  bras  :  elle  lui  donnoit  des  con- 
noifiances  fui-naturelles  de  la  fainteté  ou  de  la  tie-;  J 
deur  des  fervantes  qu'elle  avoit  dans  le  même  Mo-'  . 
nafiere.  Page  99.  Un  jour  de  l'Affomption  la  Sainte 
Vierge  lui  fit  voir  une  couronne  qu'elle  s'étoit  faite 
de  toutes  fes  filles,  dont  elle  vouloit  fe  parer  com- 
me d'autant  de  belles  fleurs  aux  yeux  de  la  Cour  cé- 
lefie.    Une  autre  fois  la  Sainte  Vierge  lui  montra 
le  cœur  facré  de  Jefus- Chrift  qui  étoit  comme  une 
fource  d'eau  vive.    Cinq  canaux  conduifoient  ces 
eaux  falutaires  dans  les  cœurs  de  cinq  Religieufes 
de  la  Communauté  ....  Il  y  avoit  défions  plufieurs 
autres  cœurs  qui  recevoient  auffi  de  ces  eaux  vi- 
ves;  mais  elles  laiffoient  perdre  par  leur  faute  ce-" 
précieux  tréfor  de  grâces ,  quoique  furabondant  en 
elles.  Page  141.  Le  Démon  de  fon  coté  livre  à  Sœur- 
Marguerite  plufieurs  combats.    Il  lui  fait  lapremie-' 
re  déclaration  de  guerre  fous  la  forme  d'un  More- 
hideux,  les  yeux  étincelans  ,  grinçant  les  dents,'. 
&c.    Tantôt  il  lui  enlevé  ce  qu'elle  porte  ,  &  le: 
jette  contre  terre  ;  tantôt  il  arrache  fon  fiege  de  def-'  * 
fous  elle,  &c. 

Sœur  Alacoque  avoit  la  connoiffance  de  l'intérieur, 
des  confeiences.  Elle  a  laifTé  par  écrit,  page  z88- 
que  Jefus -Chrifi  lui  manifeftant  fa  colère  fur  les  Re-' 
ligieufes  imparfaites ,  fe  préfenta  à  elle  ayant  les  yeux 
fermés&  les  mains  fur  fes  oreilles,  comme  pour  ne- 
point  voir  &  ne  point  entendre,  &  lui  dit  que  c'é-' 
toit  en  cet  état  qu'il  entroit  dans  le  cœur  fouillé  d'u-' 
ne  Religieufe  infidelle,  qu'elle  connut  dans  le  mo- 
ment. Un  autre  jour  qu'elle  accompagnoit  le  Saint' 
Sacrement  qu'on  portoit  à  un  malade ,  le  Fils  de 
Dieu  fe  montra  à  elle  comme  traîné  par  violence, & 
difant  au  Prêtre  qui  faifoit  cette  fonction  :  Ceffe  de 
me  forcer,  je  foufFre  violence.  La  fervante  de  Dieu, 
fe  retira  dans  un  coin  pour  pleurer,  de  peur  que  fa- 
douleur  ne  trahit  fon  fecret  ...  &  après  la  cérémo- 
nie, Jefus -Chrifi  lui  dit:  Laiffe  moi  repofer  dans 
ton  cœur,  pour  me  foulager  de  la  violence  que  mon 
amour  m'a  fait  foufFrir. 
Voici  enfin  quelques  traits  du  mauvais  gouî  de 


dévotion  ,  qui  règne  dans  tout  ce  livre.  Page  155. 
Notre  Seigneur  exige  d'elle  qu'elle  s'oblige  par  vœu 
à  ne  point  refufer  d'écrire  des  lettres  ,  d'alïet  au 
Parloir,  &c.  Page  229.  Elle  fait,  avec  la  permiffion 
de  fon  Directeur  ,  un  vœu  de  Perfection  fous  con- 
dition qu'il  ne  fubfiftera  plus ,  dès  qu'elle  s'en  trou- 
vera embarrafTéc.  Monfieur  de  Soiffons  auflî  peu 
exaft  dans  fes  expreffions  ,  que  dans  fa  doctrine  , 
dit  ,  page  316.  que  le  Fils  de  Dieu  s'étant  rendu 
lui  -  même  le  Directeur  de  Sœur  Alacoque  lui  donna 
un  jour  des  avis  qui  méritent  d'être  rapportes.  C'eft 
ainfi  qu'on  traiteroit  des  avis  donnés  par  le  Pere  de 
la  Colombiere  ,  ou  par  le  Pere  Croifet.  Telle  eft 
la  fublime  dévotion,  dont  Monfieur  de  Soiflbns  ofe 
afiurer  la  Reine  dans  l'Epitre  dédicatoire  ,  que  Dieu 
a  enfeigné  la  pratique  à  la  Mere  Marguerite  ;  dévo- 
tion qui  fut  en  elle  la  fource  de  tant  de  prodiges ,  & 
qui  (  fi  l'on  en  veut'  croire  ce  Prélat)  eft  devenue 
la  dévotion  particulière  de  Sa  Majefté  &  de  fa  Roya- 
le Maifon.  En  quoi ,  dit  -  il ,  Sa  Majclté  accomplit 
une  des  Prophéties  de  cette  Mere  ,  qui  a  prédit 
que  la  dévotion  que  Notre  Seigneur  lui  avoit  infpi- 
rée  ,  triompheroit  de  fes  contradicteurs,  &  monte- 
roit  fur  leThrône  où  cette  grande  Princefte  eft  aflïfc. 
[  11  n'y  a  perfonne  à  qui  la  lecture  de  l'hiftoire  de 
Marguerite  Alacoque  par  l'Evêque  de  Soiffons ,  n'ait 
rappellé  l'hiftoire  du  Peuple  de  Dieu  par  le  Jefuite 
Berruyer.  Elles  font  écrites  précifément  dans  le 
même  gout ,  &  dans  les  mêmes  vues.  Tous  ces 
ouvrages  font  faits  ,  comme  on  l'a  déjà  remarqué, 
pour  remplacer  les  bons  livres  qu'on  a  réfolu  de 
proferire.  C'eft  dans  ce  deffein  qu'un  fameux  dé- 
fenfeur  de  la  Bulle  vient  encore  de  donner  au  pu- 
blic un  Traité  de  la  Charité  ,  dont  nous  parlerons 
bientôt  ,  afin  de  l'oppofer  à  celui  des  Caractères  de 
la  Charité ,  qui  n'étant  point  -forti  d'une  plume  Mo- 
linienne  ,  doit  pour  cela  même  être  réprouvé.  Mon- 
fieur de  Soiffons  néanmoins  accoutumé  à  fe  contre- 
ire  lui-même,  ne  laiffe  pas  de  dire  dans  fon  nou- 
vel ouvrage  des  chofes  qui  ne  cadrent  point  avec 
fes  principes;  par  exemple,  pages  6.  &  38.  du  Dif- 
cours préliminaire,  qu'en  imitant  la  fage  conduite  de 
Dieu  ,  il  ne  raconte  les  merveilles  de  fa  Sa;ur  Ala- 
coque que  pour  le  falut  des  Elus.  Mais  les  contra- 
dictions de  ce  Prélat  ne  tirent  pas  â  conféquence. 
Dans  fa  cinquième  Inftruction  Paftorale  IL,  partie 
page  434.  ,  il  fe  plaignoit  déjà  qu'on  lui  reprochoit 
„  de  n'entendre  pas  les  matières ,  de  n'avoir  point  de 
„  fiftêmefuivi  ,  ni  bonfens,  nijugement,  ni  Théo- 
„  logie ,  mais  un  entier  renversement  du  fens  commun 
„  dans  tout  ce  qu'il  écrit". 

On  peut  voir  pages  50.  &  5T.  de  fon  Difcours 
préliminaire  ,  &  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  pages 
191.  &  196.  qu'il  n'eft  pas  plus  d'accord  avec  lui- 
même  fur  les  faits  ,  que  fur  le  dogme.  D'un  côté 
il  donne  Sœur  Alacoque  pour  l'inventrice  de  la  dé- 
votion au  facré  Cœur:  &  de  l'autre,  il  la  prive  for- 
mellement de  l'honneur  de  cette  découverte  , 
dans  laquelle  ,  dit -il  ,  les  Religieufes  de  la  Vifi- 
tation  s'eftiment  heureufes  d'avoir  été  prévenues. 
C'eft  à  cette  occafion  que  Monfieur  de  Soiffons 
montre  suffi  peu  de  discernement,  en  fait  de  ca- 
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raftercs  &  de  mérite  perfonnel  ,  que  de  (uftefle 
en  fait  de  raifonnement.  Selon  lui  ,  Monfieur  de 
Belfunce  Evcque  de  Marfeille  n'eft  rien  moins 
qu'un  „ pieux  &  courageux  Prélat,  en  qui  la  Fran- 
„  ce  a  vu  avec  admiration  un  nouveau  Saint 
„  Charles  par  fa  charité ,  &  un  nouveau  Saint  Hilaire 
„  par  fon  zete  pour  ia  défenfe  dèjia  Foi".  Clément  XL 
eft  un  Saint  &  prudent  Pontife  :  cette  dernière  épi- 
thetie  ne  biffe  pas  d'avoir  un  fens  vrai  dans  le  ftile 
de  l'Ecriture,  fur  -  touts  Luc.  XVI.  8.  Rom.  VIII. 
6.  &  t.  Cor.  %  19. 

Monfieur  de  Soiflbns  qui  n'eft  pas  moins  prudenE- 
qu'un  autre,  a  bien  fenti  (  Difcours  préliminaire) 
une  partie  des  contradictions  que  fon  livre  auroit  â 
effuyer  :  mais  outre  qu'il  n'écrit  que  pour  les  feuls- 
Elus  ,  il  a  mieux  aimé,  dit -il  ,  s'expofer  à  la  dérU 
fion  des  incrédules,  que  de  laiffer  dans  l'oubli- les 
merveilles  de  Dieu.  Il  fe  compare  férieufement 
aux  Athanafes  ,  aux  Théodorets  ,  aux  Sulpices  Sé- 
vères ,  aux  Jerôines  ,  aux  Rtifins  ,  &c.  &  fa  Sœur 
Alacoque  à  Saint  Antoine  ,  à  Saint  Siméon  Stilite, 
à  Saine  Martin,  à  Saint  Paul  Hermite  ,  &  à  tous- 
les  Solitaires  d'Orient.  Il  donne  toutefois  dans  ce 
difcours  des  règles  pour  difeerner  les  vrais  miracles;  & 
il  compte  avec  raifon  parmi  ces  règles  ,  le  droit 
d'examen  &  le  don  de  difeernement ,  qui  a  été  donné 
à  l'Eglife  :  puis  il  ne  craint  point  d'en  conclurre  que 
les  miracles  de  Sœur  Alacoque  font  vrais  &  furs ,  par- 
ce que  lui  (Monfieur  de  Soiffons  )  &  un  Bénédictin, 
de  Cluny  les  ont  examinés.  Il  eft  vrai  que  ce  Pré- 
lat, page  17.  du  même  difcours,  n'oublie  rien  pour 
perfuader  à  fes  lecteurs  qu'outre  l'affiihnce  divine , 
dont  le  Miniftere  toujours  fubfiftant  dans  l'Eglife 
eft  foutenu,  il  a,  lui  perfonncllement ,  fa  prudence 
&  fa  fageffe  particulière,  fur  laquelle  on  doit  beau- 
coup compter.  C'eft  une  chofe  digne  de  remarque, 
que  les  folides  réflexions  qu'il  fait  à  cette  occafion , 
pour  prouver  combien  chaque  Evcque  particulier 
eft  verfé  dans  la  connoifiance  des  plus  fubtils  preftr- 
ges  du  démon.  En  un  mot  il  paroit  .qu'il  craint  t 
beaucoup  les  incrédules  &  les  critiqués  ,  &  il  a  rai- 
fon :  mais  il  leur  oppofe  fes  recherches  ,  fes  exa- 
mens, fes  épreuves;  &  avec  de  tels  garans ,  on  ne 
peut  pas  plus  ,  félon  lui  ,  révoquer  en  doute  les 
vifions,  les  prophéties,  les  miracles  de  Marie  Ala- 
coque ,  que  les  miracles  de  Moife ,  des  Apôtres  & 
de  Jefus-Chrift  même.  Plein  de  cette  grande 
idée,  il  termine  rémunération  des  miracles  de  Sœur " 
Marguerite  par  ces  paroles  remarquables  :  „  Elle  com- 
„  mande  encore  à  la  mort,  aux  élémens  &  aux  ma- 
„  ladies  ;  &  celle  qui  femble  n'être  plus,  opère  en- 
„  core  des  prodiges".  Les  doutes  ,  les  défiances  &  les 
conjectures  ,  dit -il,  ont  leur  tems  &  leurs  bornes: 
ces  bornes  ,  c'eft  la  preuve  du  prodige. . Tout  dé- 
pend donc,  ajoute  - 1  -  il ,  de  la  preuve.  Or  la  preu- 
ve des  miracles  fréquens  &  évidens  de  Marie 
Alacoque  eft  tirée  du  témoignage  de  perfonnes pru- 
dentes, dit- il,  jufqu'à  l'incrédulité  même.  En  for- 
te qu'il  a  dit  depuis  à  une  perfonne  qui  tient  un 
grand  rang  dans  l'Etat,  &  qui  lui  faifoit  quelques 
reproches  fur  fon  livre  ,  qu'il  n'y  avoit  que  des  li- 
bertins ou  des  bouffons ,  qui  pouvoient  y  trouve:  à 


edire.  A  quoi  cette  perfonne  répondit  que,  fans 
être  ni  l'un  ni  l'autre ,  elle  étoit  du  nombre  de  ceux 
qui  improuvent  &  qui  méprifent  cet  ouvrage. 

La  quatrième  marque  que  Moniteur  de  SoilTons 
donne  ,  après  Gerfon  ,  des  vies  miraculeufes  ,  des 
vifions ,  extafes,  ou  autres  opérations  furnaturelles  ; 
c'eft  s'il  n'y  a  rien  contre  la  foi,  contre  labienféan- 
ce  ,  le  bon  ordre  &  la  droite  raifon.  Or  dans  la 
multitude  d'écrits  de  cette  vertueufe  fille  ,  il  n'y  a 
rien  qui  ne  foit  dans  Texattitude  d'une  faine  Théo- 
logie. Le  judicieux  Hiftorien  l'a  remarqué  avec  ad- 
miration ;  &  en  examinant  attentivement  ces  divers 
écrits  ,  il  n'a  trouvé  qu'un  feul  endroit  qui  paroit 
demander  quelque  correctif  ,  qu'il  donne  au  fécond 
livre,  page  50.  &  voici  de  quoi  il  s'agit.  La  Sœur 
avoit  écrit  &  ligné  de  fon  fang  ces  paroles  ;  „  Tout 
„  en  Dieu,  &  rien  en  moi:  tout  à  Dieu  ,  &  rien  à 
„  moi  :  tout  pour  Dieu  ,  &  rien  pour  moi".  Il  ne 
faut  pas  ,  dit  Monfieur  de  SoilTons  dans  fon  correc- 
tif, prendre  dans  une  rigueur  Théologique  ces 
mots  ,  où  la  Sœur  femble  avoir  plus  donné  à  la  ca- 
dence &  à  la  rime  ,  qu'à  l'exa&itude.  En  effet  la 
bonne  Sœur  aimoit  beaucoup  les  rimes  ,  témoin 
fon  cantique  favori ,  page  299.  ,, L'amour  triomphe, 
3,  l'amour  jouit,  l'amour  en  Dieu  fe  réjouit".  On  trou- 
ve en  quelques  autres  endroits  de  fon  hiftoire  des 
•efpeces  de  vers  ,  qui  pourroient  en  un  befoin  la 
faire  paffer  pour  Poëte. 

Enfin  Monfieur  de  Soiffons  fait  extrêmement  va- 
loir dans  fon  difeours  les  miracles  qui  s'opèrent  aux 
-tombeaux  des  ferviteurs  de  Dieu.  ,,  La  gloire  mira- 
_,,  culeufe  du  tombeau  des  Saints  eft,  dit -il,  lapins 
3,  éclatante  de  leur  fainteté  ,  &  une  confirmation  au- 

thentique  de  toutes  les  merveilles  qu'on  a  admirées 

dans  leur  vie".Ce  principe  qu'il  avoue  dans  le  befoin, 
jpourroit  être  employé  contre  lui  -  même  ,  Iorfqu'à  Toc- 
cafion  de  certains  miracles  dont  il  a  intérêt  de  contefter 
]a  vérité,  il  fait  le  perfonnage  d-es  incrédules  &  des  gens 
prévenus ,  qu'il  combat  en  faveur  de  Marie  Alacoque. 

11  ne  nous  refte  plus  qu'à  avertir  le  Public  ,  que  Mon- 
fieur de  Soiffons  n'a  travaillé,comme  il  le  dit.à  ce  grand 
ouvrage  qu'après  le  Pere  Croifet  Jefuite.  Il  croyoit  que 
fes  grands  travaux  pour  la  défenfe  delà  foi  l'en  difpen- 
feroient,  mais  il  n'apuréfifterauxprefTantesfollicita- 
tions  de  tout  l'Ordre  de  la  Vifitation ,  qui  avoit  raifon , 
dit-il,  de  délirer  cette  Vie ,  mais  non  de  l'attendre  de 
lui.  Les  gens  fenfés  jugeront  peut  -  être  que,  fi  l'Ordre 
a  bien  fait  de  la  délirer,  l'Evêque  auroit  mieux  fait  de 
ne  la  pas  écrire.  Le  Public  au  relie,  qui  a  quelquefois 
fait  difficulté  d'attribuer  à  ce  Prélat  les  Ecrits  qui  ont 
paru  fous  fon  nom ,  n'a  pas  été  tenté  de  lui  difputer  ce- 
lui-ci.Nous  en  finirons  l'extrait  par  un  bon  mot  d'un  bel 
.efprit  de  Paris,  qui  dit  à  la  mort  de  Monfieur  Tournely, 
que  „  ce  Docteur  avoit  emporté  l'efprit  de  Monfieur  c!e 
„  Soiffons  ,  &  qu'il  ne  lui  en  avoit  laiffé  que  la  coque". 

11  falloit  à  cet  ouvrage  des  Approbateurs  dignes  de 
lui  En  de  meilleurs  tems  Monfieur  de  Soiffons  n'en 
auroit  pas  trouvé  ,  au  moins  dans  PEpilcopat:  &  aujou- 
d'hui  encore,  malgré  tout  le  crédit  qu'il  a  dans  l'Eglife 
de  France  ,  il  s'eft  trouvé  réduit  à  Monfieur  l'Evêque 
d'Orléans  &  à  fon  Coadjuteur.  Voici  le  témoignage 
.que  ces  deux  Prélat?,  dont  les  lumières  font  fi  connues, 
ont  renduà  l'hifloire  de  Marguerite  Alacoque,  ,?L'Au- 


„  teur  foutient  dans  tout  cet  Ecrit  la  réputation  que  lui 
„  ont  mérité  les  doctes  Se  folides  Ecrits ,  qu'il  a  don- 
„  nés  au  public  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  &  de  fes 
„  faintes  décifions.  Nous  pouvons  fans  crainte  affu- 
,,  rer  que  le  leéteur  ne  trouvera  rien  dans  ce  livre, 

qui  ne  foit  capable  de  fortifier  fa  foi,  nourrir  fa 
,,  piété  &  lui  faire  aimer  de  plus  en  plus  fa  Religion. 
,,  Donné  à  Orléans  le  30.  Mars  1728". 

D'autres  qui  fe  connoiffent  un  peu  mieux  en  foi, 
en  piété,  en  religion,  ont  dit  après  Saint  Paul,  qu'on 
mérite  d'ouvrir  l'oreille  à  des  fables,  lorfqu'on  la  fer. 
me  à  la  Vérité,  &  que  l'on  nefauroitfoufFrirla  faine 
doétrine  :  Erit  tempus ,  cum  fanam  doclrinam  non  fuf- 
tinebunt....  C  <*  veritate  quider»  auditum  avertent , 
ai  fabulas  autem  converttntur.  2.  Tim.  IV. 

De  Marseille. 

Les  Ternîtes  qui  moitié  par  fraude,  moitié  par  for- 
ce ,  font  enfin  venus  à  bout  d'ouvrir  ici  un  Collège, 
pour  détruire  celui  de  l'Oratoire,  ont  fait  faire  de  fa- 
meufes  affiches,  pour  annoncer  les  traités  &  les  au- 
teurs qui  feront  dictés  &  expliqués  par  leurs  Profef- 
feurs  dans  le  cours  de  Tannée.  Dans  l'article  de  la 
Théologie  Polïtive ,  on  promet  de  traiter.  De  Conftl- 
tutione  Unigenitus  Concilio  Ebredunenfi.  De  la  Con- 
ftitution  Unigenitus  &  du  Concile  d'Ambrun.  Ce  font 
les  feuls  Traités  qui  y  foient  indiqués.  Quiconque 
voudra  s'inftruire  à  fond  du  véritable  fens  de  la  Bulle  , 
&  du  vrai  motif  de  l'inique  condamnation  du  Saint 
Evêque  de  Senez ,  n'a  qu'à  venir  à  cette  Ecole. 
De  Lavaur  le  27.  Novembre. 

L'on  a  fait  ici  la  découverte  d'une  eftampe  ,  qui 
repréfente  bien  mieux  le  génie  de  fes  inventeurs, 
que  le  fujet  qu'ils  ont  eu  dellèin  d'y  peindre.  On  y 
voit  la  figure  de  Clément  XL  ayant  fous  fes  pieds  le 
Pere  Quefnel,  qui  déchire  de  fes  griffes  le  vêtement 
de  ce  Pape;  avec  cette  Infcription  au  deffus,  Triom» 
phe  de  l'Eglife  fur  Pâquier  Quefnel;  &  fous  le  mot 
de  Quefnel  cette  efpece  d'Acrofticbe g»;  unguibus 
Errorum  SanSîarn  nur.c  Ecclefiam  lacérât  ,  Qui  dé- 
chire maintenant  l'Eglife  avec  les  ongles  de  Terreur. 
Un  nommé  Bouiri  ,  qui  a  deux  frères  Ex-Jefuites 
Prébendiers  dans  le  Chapitre  de  Lautrec  ,  a  donné 
cette  eftampe  à  un  Menuifier  de  cette  ville,  pour  y 
faire  un  cadre.  C'eft  chez  cet  ouvrier  qu'on  l'a  vue , 
&  c'eft  de  lui  qu'on  a  fu  de  qui  il  la  tenoit. 

De  Letloure  le  2.  Décembre. 

Le  Révérend  Pere  Gardien  des  Capucins  de  cette 
ville  a  été  nommé  par  Monfieur  l'Evêque  pour  prê- 
cher à  la  Cathédrale.  Outre  qu'iî  eft  regardé  ici  gé- 
néralement comme  un  mauvais  Prédicateur,  il  étoit 
devenu  odieux  par  l'interdit  qu'il  méfita  &  qu'il  fubit 
fous  feu  Monfieur  d'Entragues  pour  bien  des  raifons, 
mais  fur -tout  pour  fon  déchaînement  contre  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Noailles.  C'eft  le  même  qui  refufa 
fcandaleufement  de  communier  le  Jeudi  Saint  de  la 
main  d'un  Curé  Appcllant  ,  dans  la  Paroiffe  duquel 
il  prêchoit  le  Carême.  Monfieur  deFimarcon  ayant 
un  jour  demandé  au  Prélat  quel  Prédicateur  il  don- 
noit  -à  fon  Eglife  ,  &  le  Prélat  héfitant  à  répondre  , 
une  Dame  lui  dit;  „  Eh  quoi  .Monfieur,  vous  avez 
„  honte  d'avouer  que  c'eft  le  Gardien  des  Capucins? 
„  Il  peut  bien  paffer,  après  tous  ceux  que  vous  nous 
„  avez  donnés". 


'SUITE    DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  24.  Ja: 

De  Baronne. 

Depuis  la  publication  du  Mandement,  dont  il  a 
été  parié  dans  les  Nouvelles  du  8.  de  ce  mois ,  on 
a  ("lénifié  des  Lettres  de  cachet  à  Meffieurs  Haram- 
bourre  &  Laralde  Chanoines  de  la  Cathédrale.  On 
l.ihTe  le  premier  dans  Ton  domicile  ordinaire  ,  &  l'on 
ne  lui  défend  que  l'affiftancc  aux  Offices  &  autres  af- 
femblées.  H  paroit  qu'on  a  eu  égard  au  grand  âge 
&  aux  infirmités  de  ce  vénérable  vieillard.  On  di- 
roit  auffi  ,  à  ne  juger  que  par  les  apparences ,  que 
je  fécond  eft  traité  avec  beaucoup  de  douceur:  on 
lai  ordonne  de  fe  retirer  chez  Monfieur  fon  pere  au 
Château  de  Harriette  près  Saint  Jean  pié-dc-port. 
Un  pareil  exil  en  mérite  à  peine  le  nom:  mais  mal- 
heureufement  Monfieur  Laralde  le  pere  vaut  lui  tout 
fcul  en  efprit,  en  zele  pour  la  Bulle,  &  en  oppofi- 
tîon  à  la  Vérité,  une  Communauté  entière  de  Ca- 
pucins, de  Su!p;'ciens,&  même  dejefuites;  de  forte 
que  les  auteurs  de  cette  maligne  dellination,  qui 
connoifTcnt  parfaitement  les  difpofitions  du  pere, ne 
pouvoient  pas  expofer  le  fils  à  une  plus  rude  &  plus 
dangcicufe  épreuve. 

Monfieur  l'Evêque  ,dc  qui  i!  eft  allé  prendre  con- 
gé, lui  a  déclaré,  par  forme  de  confection  ,  qu'il 
en  aàroit  pour  long-tems  s'il  ne  fe  foumettoit.  Il 
l'exhorta  auffi  à  ne  pas  tant  s'appliquer  à  la  lecture , 
à  fc  diffiper  &  à  fe  réjouir:  confeil  plus  fage  qu'on 
ne  penfc  ;  car  une  vie  retirée,  &  toute  occupée  à 
de  feintes  lectures  &  à  la  prière,  telle  que  ce  Cha- 
noine l'a  menée  jufqu'ici.,  ne  prépare  d'ordinaire  ni 
['efprit  ni  le  cœur  à  recevoir  la  Conftitution.  Le 
Prélat  au  refte  n'eft  pas  le  fcul  qui  lui  ait  donné  cet 
avis.  Le  Curé  du  lieu  où  il  eft  relégué,  ayant  un 
jourdifputé  fort  long-tems  &  fort  inutilement  con- 
tre lui ,  dit  qu'il  faudroit  le  diffiper  &  le  réjouir , 
qu'il  vouloit  le  faire  danferavec  un  tambour  deBaf- 
que,  moyennant  quoi  il  efperoit  le  faire  changer  de 
fentiment  en  moins  de  fix  mois.  Ce  Curé,  comme 
l'on  voit,  entre  parfaitement  dans  les  pieufes  vues 
de  fon  Evêque.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft qu'il 
étoit  également  entré  dans  celles  de  feu  Monfieur 
l'Evêque  de  Bayonne  qui  étoit  Appellant  ;  prêt  à 
changer  de  nouveau,  fi  Dieu  donnoit  encore  à  ce 
Diocefe  un  Evêque  qui  prît  parti  contre  la  Bulle.  On 
dit  ici  que  les  Curés  changent  de  fentimens ,  comme 
les  domeftiques  de  l'Evêché  changent  de  livrées. 

Nous  avions  auffi  parlé  dans  les  mêmes  Nouvelles 
d'un  Chanoine  du  même  Chapitre,qui  lors  de  la  délibé- 
ration fur  le  Mandement  n'avoit  prétendu  donner 
qu'une  marque  générale  de  foumiffion  à  l'Eglife  fans 
accepter  la  Conftitution.  Il  le  prétend  encore,'  &  il  fou- 
tiento,ue  fes  confrères  l'ont  trompé,  en  lui  faifant  fig- 
ner  l'Acte  qui  porte  acceptation  de  la  Bulle.  Il  s'en 
plaint  hautement;  il  a  fait  même  un  acte  pour  rétracter 
fa  fignaturc  ;  mais  il  ne  trouve  pas  d'huiffier  qui  veuille 
le  figniûcr.  Monfieur  l'Evêque  informé  de  ces  plaintes 
1730. 


vier  1730. 

de  Monfieur  du  Brocq,  a  déclaré  qu'il  n'afïificroit  point 
au  Chœur,  quand  ce  Chanoine  diroit  la  Meffc  :  ce  qui 
fut  ponctuellement  exécuté  le  Dimanche  20.  Novem- 
bre. Si  ce  Chanoine  continue  fur  le  même  ton  ,  fon  op- 
pofition  à  la  Bulle  pourroit  bien  ,  au  défaut  des  autres 
formalités ,  être  conftatée  par  une  Lettre  de  cachet. 

Le  Chapitre  de  Bayonne  a  accordé  de  fort  bonne 
grâce  à  Monfieur  Laralde  d'être  tenu  préfentXa  Collé- 
giale du  Saint  Efprit  qui  eft  dans  un  fauxbourg  de  cette 
ville,  n'a  pas  fait  de  même  à  l'égard  de  Meffieurs  Morcl 
&Decez ,  dont  on  a  parlé  ci  -  devant.  Après  trois  déli- 
bérations il  a  été  conclu  qu'on  examineroit  la  conduite 
des  autres  Chapitres  en  pareil  cas,  &  qu'on  la  prendroit 
pour  règle.  Cependant  ces  deux  Chanoines  chafTés  du 
Séminaire,  de  la  ville  ,&  du  Diocefe  avec  les  circon- 
fiances  rapportées  ailleurs ,  courent  le  Royaume  pour 
trouver  une  retraite.  Ils  en  ont  d'abord  cherché  à  Con- 
dom ,  où  on  leur  a  fait  entendre  qu'on  ne  les  fouffrivoic 
pas  ;  enfuitc  à  Bczas ,  où  l'Evêque  leur  a  encore  réfute 
unafile,  c'eft  à  dire ,  ce  qu'on  ne  refufe  niauxHerc- 
tiques  déclarés  ,  ni  aux  Juifs ,  ni  aux  Payons. 

Monfieur  de  Bayonne,  en  faifant  fa  vifite  dans  la 
Paroiiïe  deBriarits,  a  fait  publier  fon  Mandement  par 
un  autre  que  le  Curé:&  parce  que  le  plus  grand  nombre 
des  Paroiffiens  eft  forti  de  l'Eglife, le  Prélat  s'en  eft  pris 
au  Curé  nommé  Monfieur  Lefiagc  ,&  a  publié  contre 
lui  un  Interdit  ou  Mémoire  d'aceufations.  L'Accuféa 
ofFertdefc  juftifier  publiquement,  &  a  fait  fesprotefta- 
tionsde  nullité:  mais  fon  Juge ,  qui  étoit  en  même  tems 
fa  partie  ,  l'a  envoyé  pour  trois  mois  au  Séminaire,  où 
il  eft  actuellement,  &  où  il  attend  l'effet  d'un  Procès 
verbal  plein  de  calomnies,  que  l'Evêque  a  envoyé 
en  Cour.  Le  Curé  qui  paroit  s'être  conduit  très  -  fage- 
ment  dans  toutes  fes  démarches ,  eft  réfolu  à  tout: 
événement.  Ses  Paroiffiens  crient  bien  haut;  &  il  n'y 
a  pas  jufqu'aux  Molinifles ,  qui  ne  foient  choqués 
de  l'injuftiçe  des  procédés  &  de  la  conduite  irregu- 
liere  qu'on  a  tenue  dans  toute  cette  affaire.  On  en 
apprendra  bientôt  la  fuite. 

De  Puris. 

I.  Monfieur  Laffiteau  Ex- Jcfuite,  Evêque  de  Sî- 
ficron.quia  prêché  I'Avent  aux  Quinze  vingts, pour 
prêcher  le  Carême  devant  le  Roi,  a  fait  dans  l'af- 
faire de  la  Conftitution  un  fi  grand  perfonnage,  que 
tout  ce  qui  le  concerne  eft  intereffant  pour  l'hiftoire 
de  cette  Bulle.  Il  nous  eft  tombé  entre  les  mains 
une  de  fes  lettres  du  11.  Janvier  1729.  à  Monfieur 
l'Archevêque  d'Ambrun.  Le  Public  y  verra  1.  mi 
fiile  plus  que  fingulier  pour  un  Evêque,  1.  une  mil- 
lion non  moins  finguliere  pour  prêcher  à  la  Cour  & 
à  Paris ,  3.  les  fentimens  tendres  de  Monfieur  de 
SiîTeron  pour  Monfieur  d'Ambrun;  enfin  fes  difpo- 
fitions par  rapport  à  la  Difcipline  de  l'Eglife ,  &  en 
particulier  à  l'égard  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Noailles.  La  voici. 

„  Monfcigncur ,  Il  faut  avouer  que  vous  êtes  un 


grand  ami.  Que  ne  donnerais -je  pas  J  pour  yous 

,,  marquer  combien  je  fuis  fenfible  à  la  manière 

dont  vous  venez  de  m'en  donner  une  fi  folide 

preuve!  Comptez  que  je  vous  fuis  acquis  à  la  vie 
„  &  à  la  mort.  Le  tems  fcul  me  fera  garant  de  ce  que 
„  je  vous  écris.  J'ai  mon  portrait  à  Aix  ,  où  on  le 
„  grave.  Je  donne  ordre  qu'on  l'envoyé  à  Paris , 
„  qu'on  y  en  faffe  une  copie,  qu'on  vous  préfente 
j,  les  deux,  &  qu'on  vous  en  laiffe  le  choix.  Que 
„  ne  peut -on  y  peindre  les  fentimens  que  vous 
„  allumez  dans  mon  cœur!  Je  vous  demande  le  vô- 
„  tre.  Donnez -lui  la  parole  ;  &  par  raportà  moi ,  il 

vous  dira  tout  bien  de  moi.  J'accepte  avecrecon- 
„  noiffance  l'occafion  que  vous  m'avez  procurée  de 
„  prêcher  devant  le  Roi.  Je nefuis engagé nullepart 
„  pour  le  Carême  de  1730.  ainfi  j'efpere  de  votre  ami- 
„  tié  que  vous  voudrez  bien  me  ménager  ce  même 
„  Carême  de  l'année  prochaine  à  la  Cour ,  au  lieu  de 
„  l'Avent  que  vous  me  prefentez  pour  l'année  fuivan- 
,,  te.  Je  remplirai  le  préalable  néceffaire ,  en  prêchant 
„  l'Avent  prochain  aux  Quinze  -  vingts.  Tout  ce  que 
„  je  fouhaite,  c'efi  d'aller  des  Quinze  -vingts  immé- 
„  diatement  chez  le  Roi.  J'en  écris  à  Monfieur  le  Car- 
„  dinal  de  Rohan  ,  &  je  prens  la  liberté  de  vous  adref- 
„  fer  ma  Letrre,  afin  de  vous  devoir  tout  auprès  de  lui. 
„  Devant  prêcher  à  Paris  &  à  la  Cour ,  dois  -  je  en  faire 
„  une  honnêteté  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles? 

Au  nom  de  Dieu,  dirigez  votre  ouvrage  :  jefuivrai 
„  aveuglément  vos  impreffions.  Je  fuis  fi  plein  de 
„  vous,  que  pour  aujourd'hui  je  ne  fiurois  vous  parler 
„  d'autre  chofe.  Vous  m'aimez:  continuez  de  m'aimer; 

voilà  l'objet  de  mesdefirs.  Pour  moi  je  mourrai  fu- 
„  rement ,  plutôt  quedemanquer  au  refpect  à  lare- 
„  connoiffance ,  &  puifque  vous  me  permettez  de  le 
„  dire,  au  fidèle  attachement  avec  lequel  j'ai  l'hon- 
„  neui  d'être ,  &c". 

II.  A  ces  fentimens ,  à  ce  langage  ,  on  reconnoit  un 
Evêque  du  18-  fiecle.  Mais  en  voici  un  ,  qui  malgré  la 
vieilleffe  de  l'Eglife ,  a  confervé  l'efprit&Iecœurdes 
premiers  tems ,  &qui  pour  cela  même  a  été  jugé  par 
Monfieur  de  Sifteron  indigne  de  1  Epifcopat.Monfieur 
de  Sencz  penfe  &  parle  bien  autrement  dans  deux 
Lettres  du  28-  Novembre  dernier,  écrites  à  deux 
des  Prêtres  exclus  de  l'Oratoire,  pour  avoir  protefté 
contre  leur  affemblée.  Afin  d'abréger  ,  on  les  a  fon- 
dues en  une  feule  ;  mais  en  confervant  religieufement 
les  expreffions  ,  qui  font  ingenieufement  variées 
dans  les  deux  Lettres. 

„  J'apprcns  les  miracles  de  votre  foi,  monReve- 
„  rend  &  très  -  cher  Pere,  &  mon  cœur,  enlesappre- 
„  nant ,  a  treffailli  de  joie  pour  vous ,  &  a  été  ému  d'un 
„  juite  &  chrétien  courroux  contre  les  auteurs  de  l'af- 
,  freufe  injullice  qui  vous  eft  faite.  S'il  y  3  encore 
„  quelque  amour  pour  la  Vérité  &  pour  la  Grâce  de 
„  Jefus  -  Chrift  dans  la  Congrégation  ,  je  fuis  perfua- 
„  dé  que  tous  (es  véritables  enfans  auront  été  plus  fen- 
w  fibles  à  ce  coup  que  vous  même  ;  &  que  cette  che- 
9,  re  Merc  n'a  obéi  qu'extérieurement  à  l'ordre  vio- 
„  lent;  mais  que  dans  fon  cœur  elle  vous  conferve  la 
„  înêine.  eftirne  &  la  même  affection.  Ce  font  pour  elle 


„  vos  fentimens,  &  les  liens  pour  vous.  Dès  que  To- 

„  rage  fera  paffé,  elle  vous  revendiquera  comme  un 

de  fes  chers  fils.  Votre  douceur  &  votre  humilité 
„  meperfuadentque  vous  ne  ferez  rien,  qui  lui  puiffe 
„  ûter  cette  efperance.  Vorre  amour  pour  l'Eglife  & 
„  pour  l'Oratoire  n'a  jamais  paru  bâti  fur  le  fable.  En- 
„  va;n  ont  foufflé  les  vents  les  plus  terribles,  àinuti- 
,,  lement  tous  les  torrens  de  la  puilTance  &  de  la  difgra  • 
,,  ce  font  venus  fondre  ;  la  main  de  Dieu  vous  a  foute- 
„  nu  malgré  celle  des  hommes  :  leur  tems  paffe ,  &  le 
„  lien  durera.  Soutenons ,  Mon  cher  Pere  ,  les  retarde- 
„  mens  de  Dieu  autant  qu'il  voudra.  Le  moment  de 
„  l'affliction  elt  court,  &  ce  moment  léger  nous  produi- 
„  raune  gloire  éternelle  ,  fi  nous  fouffrons  en  paix  & 
„  avec  joie  les  opprobres  pour  le  nom  du  Seigneur. 
„  Vous  voilà  enrôlé  dans  ma  Confrairie,  &  moi  dans  la 

vôtre  :  j'en  fuis  plus  affligé  pour  vous  que  pour  moi. 

Plus  les  ennemis  de  tout  bien  triomphent  de  votre 
„  oppreflion  ,  plus  ils  vous  amaffent  de  couronnes.  Us 
,,  vous  croient  bien  arraché  du  fein  de  notre  commune 
„  Mere  la  Congrégation  :  ils  vous  y  unifient  comme 
„  moi  plus  étroitement,  par  la  part  aux  foufFrances  de 
„  Jefus  -  Chrift.  Faifons ,  Mon  cher  Pere,  unbonufa- 
,,  gc  de  ce  tems  précieux.N'en  fouhaitons  la  fin.qu'au- 
„  tant  qu'elle  fera  plus  utile  à  la  gloire  du  Seigneur.En 
„  attendant  que  Dieu  veuille  dire  à  cette  mer  orageu- 
„  fc  ;  Tais-toi ,  je  vous  offre  avec  le  cœur  le  plus  tendre 

„  tout  ce  que  je  puis  &  comme  les  prières  de  ceux 

„  qui  fouffrent  pour  Dieu  ne  peuvent  que  lui  être  ?.- 
„  gréables,  jevouslesdemande  inftamment  pour  moi 
„  par  le  refpeft  &  le  dévouement  avec  lequel  je  fuis 
„  (dans  l'une  il  y  a)  à  toute  épreuve  (dans  l'autre) 
„  de  toute  la  largeur  de  mon  cœur ,  Votre ,  &c. 
„  Vinâîm  Chrïfti  Jefu,  le  Captif  de  Jefus  -  Chrift. 

IIL  Voici  quelques  circonftances  néceflaires  à  ajou- 
ter à  l'Article  IV.  des  Nouvelles  du  12.  Novembre 
1729.au  fujet  de  l'acceptation  des  Carmes  de  'a  place 
Maubert.  Le  Commiffaire  gênerai  de  ces  Révérends 
Pères  ne  parvint  à  leur  faire  rétratter  dans  le  Chapitre 
un  Appel  que  la  plupart  n'avoient  point  fait,  qu'après 
avoir  intimidé  l'affemblée  par  de  prétendus  ordres  de 
la  Cour,  dont  il  n'étoit  point  chargé.  Les  uns  fuccom- 
berent  par  une  ignorance  parfaite  du  pour  &  du  con- 
tre des  c4fhteftations  ;  d'autres  fur  le  principe  de  l'o- 
béiffance  aveugle;  quelques-uns  en  fe  perfuadant 
fauffement  qu'il  eft  permis  d'agir  contre  fa  confeien- 
ce,  fous  prétexte  qu'elle  peut  être  erronée:  enfin 
l'un  d'eux  né ,  dit  -  on ,  fur  les  bords  de  la  Garonne , 
a  dit  en  ftile  du  pays,  que  „lafignature  ne  doit  être 
„  regardée  que  comme  une  pure  cérémonie,  que  le 
„  caprice  &  la  mode  du  tems  rendent  néceffaire  ; 
„  mais  qui  ne  peut  avoir  de  fuites  fàcheufes ,  parce  que 
„  la  Bulle  eft  fi  évidemment  mauvaife ,  que  les  perfon- 
„  nés  de  bon  fens  auront  toujours  honte  d'en  rien  con- 
„  clurre". 

Le  Pere  Denis  du  Fau  ancien  Prieur,  qui  refufa 
alors  de  fouferire ,  fut  fuivi  du  Pere  Dorothée  Brun 
de  Boiirdeaux,  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  le  feul  qui  réfifte  encore  en  ce^oint  aux  fol- 
licitations  &aux  menaces  de  fon  Ordre  &  de  fa  propre 


frrnille.  Ce  Religieux  touché  du  progrès  que  faifoic 
tous  les  jours  en  Sorbonne  le  fiîtême  de  la  Grâce 
Teumélienne,  fut  le  premier  delà  Licence  derniè- 
re qui  hafareû  de  foutenir  dans  fa  Sorbonique  le  fen- 
tirrîent  de  Saint  Auguftin  &  de  Saint  Thomas  fur  ces 
matières.  Sa  Thefe  fut  deux  mois  à  l'examen  chez 
Monficur  leSvndic  Romigny  :  &la  peine  qu'il  eutà 
la  faire  paffer',  lui  apprit  que  le  defiein  de  proferire 
par  la  Bulle  la  doctrine  de  ces  deux  grands  Docteurs 
de  l'Eglife ,  n'eft  pas  auffi  imaginaire ,  que  les  Théolo- 
giens de  Monficur  de  Vintimille  veulent  le  perfuader 
aux  fidèles. 

IV.  Le  19.  de  Novembre  IePere  Mareiller  Prieur 
des  Domicains  de  la  rue  Saint  Jacques ,  ayant  affemblé 
toute  la  Communauté  au  fon  de  la  cloche,  lui  fit  un 
difeours  latin  fort  court,  pour  l'exhorter  à  recevoir  la 
Conftitution.  Enfuite  il  s'adreffa  au  Pere  Marchant  de 
Reims,  qui  étoit  le  premier  des  Docteurs ,  &  lui  de- 
manda s'il  vouloit  s'avancer  pour  figner.  Celui  -  ci  ré- 
pondit qu'il  le  feroit  volontiers,  fi  on  mettoit à  cou- 
vert la  doctrine  de  Saint  Auguftin  &  de  Saint  Thomas  : 
&  après  plufieurs  répliques  de  part  &  d'autre  ,  ilfouf- 
crivit  enfin  avec  cette  reltriction,  Juxta  mentent  Bene- 
dicliXlll.,  dans  le  fens  &  conformément  à  la  penfee 
de  Benoit  XIII.  Le  Pere  Guillemin  de  Lion  qui  fui- 
voit,  fe  contenta  de  répondre:  Rem  gravifflmi  mo- 
menu,  c'étoit  le  terme  qu'avoit  employé  le  Prieur, 
en  convoquant  le  Chapitre,  prepojuifti,  qiu  longiori 
indket  examine:  „  L'affaire  importance  que  vous  avez 
„  pfopofée ,  demande  un  plus  long  examen".  Le 
Pere  Jamet  Docteur  de  Sorbonne  du  Couvent  d'An- 
gers, qui  opina  le  troifiéme,  dit  „  Que  les  Décla- 
„  rations  du  Roi  défendoient  les  Formulaires  qui  ne 
„  feroient  pas  réglés  par  le  Clergé  &  munis  de  l'au- 
,,  torité  royale: que  la  formule  dont  il  étoit queftion 
[  „  n'ayant  point  ces  caractères ,  il  refufoit  d'y  fouf- 
„  crire  ;  déclarant  nul  tout  ce  qui  pourroit  fc  faire 
„  dans  ce  Chapitre  de  contraire  aux  dites  Déclara- 
„  lions  &  à  l'Appel  que  nous  avons  ,  dit  -  il ,  ci  -  de- 
„  vantinterjettédansce  même  Chapitre  avec  liberté 
,,  &  d'un  confentement  unanime  :  lequel  Appel  fait 
„  par  toute  la  Communauté  dans  un  Chapitre  gene- 
,  „  rai,  inCommuni  Capituh,  n'a  pu  être  annullépar 
„  les  Pères  Conventuels  de  leur  autorité  privée  & 
„  dans  un  Chapitre  particulier". 

A  peine  le  Pere  Jamet  eut  -  il  fini ,  que  les  Novices 
au  nombre  de  vingt  -  trois,  que  le  Prieur  y  avoit  appel- 
lés  contre  toutes  les  règles ,  afin  de  groffir  le  parti 
'.  des  acceptans,  applaudirent  à  l'avis  de  ce  Docteur 
par  un  battement  de  pieds  &  de  mains ,  qui  dura  affez 
long  -  tems:  après  quoi  ils  fortirent  tous  du  Chapitre,  & 
«furent  fui  vis  de  onze  Prêtres  tant  Docteurs  que  Bache- 
1  tiers  &  autres,  y  compris  les  trois  Docteurs  cités  ci- 
I  deiTus;de  forte  qu'il  n'en  reftaque  quatorze  qui  fou- 
1  Tcrivirent  la  formule  propofée  ,  outre  les  Conventuels 

•  qui  avoient  dreffé  &  figné  dans  leur  Confeil  privé  la 
j  formule  fuivante  :  „  Je  me  foumets  de  cœur  àd'ef- 

•  ,  prit,  &  j'accepte  purement  &  Amplement  In  Bulle 
I  „  Vnigenitus  ,  &  déclare  nul  l'Appel  qui  lut  interjetté 
1  „  dans  le  préfent  Chapitre  en  1718".- 


IT  eft  vrai  que  la  plupart  des  Novices,  &  même 

des  Prêtres  non  Gradués,  ont  enfin  cédé  depuis  aux 
follicitations  &  aux  menaces:  mais  leur  grande  ré- 
pugnance &  le  premier  cri  de  leur  foi,  feront  tou- 
jours contre  la  Bulle  un  témoignage  plus  décififque 
leur  fignature  forcée.  L'on  peut  juger  de  leurs  dif- 
pofuions  à  cet  égard  ,  &  en  même  tems  des  horribles 
excès  où  la  foibleffe  humaine  peut  fe  porter  en  ce 
genre  ,  par  le  difeours  qu'on  a  entendu  tenir  à  un  des 
Prêtres  qui  fe  font  extérieurement  fournis:,,  Je  fais, 
„  dit -il,  qu'en  fignant  la  Conftitution  je  pèche  mor- 
,,  tellement,  &  que  j'agis  contre  ma  confeience  & 
„  mes  lumières  ;  mais  on  me  menace  de  me  chaffer 
„  du  Collège ,  c'eft  à  dire ,  du  Monaltere  de  la  rue 
„  Saint  Jacques:  Que  voulez  -  vous  que  je  faffe"? 

V.  On  elt  toujours  menacé  ici  des  plus  grands  trou» 
bles.  La  tirannie  que  l'on  n'ofe  pas  encore  exercer 
communément  fur  les  confeiences  des  perfonnes  en 
fanté  ,  on  commence  à  l'exercer  fur  les  mourans.  Nous 
en  avons  ci  -  devant  rapporté  un  exemple  remarqua- 
ble dans  la  perfonne  de  Madame  Coulon  de  la  part 
du  Curé  de  Saint  Chriftophe  :  on  va  voir  que  ce 
fchifme  toléré  dans  la  ville  ,  gagne  infcnfiblement 
le  plat  -  pays. 

Moniteur  Calameau  Capitaine  -  Concierge  du  Châ- 
teau de  Choify  -  Mademoifelle,  à  deux  lieues  de  Paris, 
homme  d'une  probité  reconnue,  étant  en  danger  de 
mort,  &  s'étant  confeffé  à  fon  Confeffeur  ordinaire 
clins  le  deffein  de  recevoir  le  Saint  Viatique ,  Monfieur 
le  Curé  fut  prié  de  le  lui  apporter.  Il  rendit  d'abord 
vifite  au  malade  qu'il  voyoit  tous  les  jours  ;  &  fous  pré- 
texre  de  le  reconcilier,  avant  que  de  lui  donner  la 
Communion  ,  il  fit  retirer  toute  Ja  famille.  Un  moment 
après  on  fut  fort  furpris  d'entendre  un  grand  bruit,  qui 
paroiffoit  caufé  par  une  difpute  entre  la  Brebis  &  le 
Pafteur.  La  furprife  augmenta  encore  ,  lorfqu'on  vit 
Monfieur  Beligué  Curé  de  Choify  for  tir  tout  échauffé 
de  la  chambre  de  fon  malade.  On  lui  demanda  s'il  n'al- 
loit  pas  apporter  Notre  Seigneur.  Il  répondit  toute» 
colère  qu'il  ne  dépendoit  pas  de  lui;  ce  qui  fit  juger 
qu'il  avoit    exigé   de  Monfieur  Calameau  quel- 
que condition  qui  lui  avoit  été  refufée.    On  ne  fe 
trompoit  pas  :  c'étoit  la  Bulle  que  le  mourant  n'a- 
voit  pas  voulu  recevoir.  Plufieurs  peifonnes  de  la  fa- 
mille &  autres ,  remontrèrent  fortement  &  inutilement 
au  Curé  le  fcandule  qu'il  alloit  caufer  :  mais  Monfieur 
le  Vicaire  de  Thiais ,  Confeffeur  ordinaire  de  Mon- 
fieur Caiameau,  étant  venu  faire  fes  remontrances  par- 
ticulières, Monfieur  le  Curé  céda  enfin  contre  fon  in- 
clination fi  contre  fes  principes.  C'eft  ce  même  Mon- 
fieur Beligué  Curé  de  Choify  protégé  à  l'Archevêché 
parMeffieurs  Romigny  ècde'Lcftang,  qui  dès  la  naif- 
fance  de  la  célèbre  Inftn  étion  Paftorale  de  Monfieur 
de  Vintimille ,  en  reçut  i  oui  fa  part  dix  -  fept  exemplai- 
res. II  alla  à  l'inflant  au  Château  en  préfenter  un  à  Soiï 
Alteffe  Madame  ta  Princeffc  de  Conti ,  qui  le  refufa. 

VI.  Le  Pere  Valleix  Prêtre  de  l'Oratoire  mourut  le 
8. Décembre  dans  la  maiibn  de SaintHonoré ,  après, 
avoir  reçu  tous  les  Sacremens.  Il  étoit  un  des  Dépu- 
tés exclus  de  la  derniac  AiTemblée  de  cette. CongpcT»» 


fation  ,  &  depuis  l'Affemblée ,  il  avoit  reçu  de  la  Cour 
es  ordres  réitérés  de  fortir  de  Paris.  Il  s'étoït  mis  en 
chemin  pouf  retourner  en  Auvergne  fa  patrie  &  ion 
fejour  ordinaire  :  mais  à  peine  fut  •  il  entré  dans  la  voi- 
ture publique,  qu'il  fefentit  violemment  incommodé. 
Plus  occupé  néanmoins  de  l'obéilTance  au  Roi,  que 
du  foin  de  fa  propre  vie  ,  il  pourfuivit  fa  route  jufqu'à 
ce  qu'enfin  il  fut  forcé  de  fe  faire  rapporter  d'Effone  à 
Paris  ,  où  une  maladie  très  -  douloureufe,  foutenue 
avec  une  patience  &  une  réfignation  parfaites ,  a  termi- 
né fa  vie  des  plus  chrétiennes  par  une  heureufe  mort. 
Son  amour  pour  l'Eglife ,  &  la  crainte  qu'il  avoit  qu'on 
ne  fît  faire  à  l'Affemblée  de  l'Oratoire  quelque  démar- 
che préjudiciable  à  la  Religion,  lui  avoient  fait  entre- 
prendre ce  long  voyage ,  malgré  fon  âge  &  fes  in- 
firmités ;  pour  venir ,  dit  -il  alors,  au  fecours  de  la  Véri- 
té,aux  dépens  même  de  fa  vie.  Il  figna  avec  les  autres 
Exclus  l'aile  de  proteftation  &  d'oppofition,  qui  fut 
fignifié  à  rÂffeinblèe.  C'étoit  un  homme  de  prière,  & 
nn  grand  pénitent.  Il  avoit  été  long  -  tems  Directeur 
de  l'infiitution  de  Lion ,  où  il  avoit  formé  une  par- 
tie des  bons  Sujets  de  fa  Congrégation. 

VII.  Monfieurle  Doulx.leplus  ancien  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Laon, mourut  auffi  en  cette  ville  le  1 1.  du 
même  mois ,  âgé  de  quaire  vingt-un  ans ,  muni  de  tous 
les  Sacremens.  Il  fut  exilé  en  1723.  avec  deux  de 
fes  confrères.  Son  grand  âge  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  fe  rendre  à  Saintes  qui  étoit  le  lieu  de  fon 
exil ,  il  fut  obligé  de  refter  à  Blois.  Il  eut  enfuite 
permiffion  de  demeurer  où  il  voudrait  à  vingt  lieues 
de  Lion  ,  &  il  choifit  Paris.  Il  s'étoit  retiré  en  dernier 
lieu  fur  la  ParoilTe  de  Saint  Jacques  du  Haut  -  pas,  & 
a  été  enterré  dans  le  Cimetière  de  cette  Eglife,  au- 
pn's  de  Monfieur  Dagneau  Doyen  de  Laon,  &  de 
Meilleurs  le  Leu ,  l'un  Archidiacre ,  l'autre  Buttilier 
ou  Syndic  du  même  Chapitre,  tous  exilés  comme 
lui ,  &  tous  morts  dans  leur  exil. 

VIII.  Le  16.  la  Conftitution  &  les  Conftitution- 
naiies  perdirent  en  la  perfonne  de  Monfieur  Tour- 
nely un  de  leurs  plus  illufîres  &  pins  utiles  défenfeurs. 
On  a  vu  dans  lesRélaiions  des  dernières  Affemblées 
de  Sorbonnc  ,  la  part  que  ce  Docteur  avoit  eue  à 
tout  ce  qui  s'y  eft  paffé.  Il  devoit  dans  l'Affemblée 
extraordinaire  du  15.  de  ce  mois  faire  le  rapport  de 
la  commifllon  des  douze  Députés  dont  il  étoit  l'an- 
cien. A  peine  eut -il  fini  le  mémoire  dont  il  devoit 
faire  la  lecture  à  cette  Affemblée,  qu'il  perdit  pref- 
<]ue  entièrement  la  vue:  c'étoit  la  première  attaque 
d'une  apoplexie  qui  l'a  conduit  au  tombeau. 

Monfieur  Tournely  avoit  été  lié  de  bonne  -  heure 
avec  les  Jéfuites ,  qui  lui  voyant  d'heureufes  difpofi- 
tlons  pour  les  feiences,  &  le  trouvant  propre  à  les 
bien  fervir  ,  fe  l'attachèrent  intimement.  Perfonne 
n'ignore  le  grand  rôle  qu'il  a  joué  toute  fa  vie  dans 
l'affaire  du  janfenifme.  &  combien  les  plus  célèbres 
Ecrivains  du  Parti  Molinien  ont  tiré  de  fecours  de 
la  grande  facilité  qu'il  avoit  pour  écrire  ôc  parler  élé- 
gamment ,  foit  en  François  ,  foit  en  latin.    On  ne 


peut  lui  xefufex  la  juftiçc  qui  eû  due  à  fes  grands  ta-  les  fujets  du  Roi. 


lens  ;  &  il  feroît  à  fouhaiter  qu'il  eût  eo  atitèit  de 

droiture  &  de  fincérité  ,  qu'il  avoit  d'efprit  ècd'éru. 
dition.  Mais  le  perfonnage  qu'il  fit  en  1690.  dans 
l'affaire  fi  odieufe  de  la  Fourberie  de  Douai,  biffe- 
ra une  tache  éternelle  à  fa  mémoire.  C'étoit  un  bruit 
public  ,  dans  le  tems  que  le  Pere  de  la  Chaife  le 
préfenta  au  Roi  comme  l'auteur  6c  le  mobile  de 
cette  noire  perfidie.  Plufieurs  Profeffeurs  de  Théo- 
logie de  l'Univerfité  de  Douai  en  furent  les  vicTtî- 
mes ,  &  Monfieur  Tournely  en  fut  récompenfé  par 
une  des  Chaires  que  leur  exil  laiffa  vacante,  &peu 
de  tems  après  par  un  Canonicat  de  la  Cathédrale 
de  Tournai  ,  qu'il  quitta  lorfqu'il  fut  fait  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Il  obtint  de  plus 
l'Abbaye  de  plein -pied  Diocefe  de  Bourges;  &  fut 
enfin  gratifié  d'une  Chaire  de  Sorbonne.  ; 

Le  grand  éloge  qu'il  fit  du  célèbre  Monfieur  Rave- 
chet  en  lui  donnant  fa  voix  pourle  Syndicat  en  1715. 
&  les  Approbations  qu'il  a  données  en  divers  tems  à 
des  Livres  tout  à  fait  oppofés  à  fes  principes ,  com- 
me au  Catéchifme  de  Montpellier,  ci  en  dernier  lieu 
au  précieux  ouvrage  de  l'Explication  duMyftere  de 
la  PaQion  fuivant  la  Concorde ,  font  des  traits  difficiles 
à  concilier  avec  la  profeffion  ouverte  qu'il  a  toujours 
faite  du  Molinifme,  ce  dans  fa  conduite,  &  dans  fes 
écrits.  On  fait  d'ailleurs  bien  certainement  que  lorf- 
qu'il compofoit  le  Traité  de  la  Grâce  qu'il  a  donné 
au  Public,  il  répondit  à  Monfieur  l'Abbé  de  L'Ecol , 
qui  lui  demandoit  s'il  étoit  bien  avancé  ;  Non,  je  fuis 
fort  embarraffé  :  il  faut  ou  abandonner  Saint  Paul, 
ou  être  Janfenifte. 

Ce  Docteur  étoit  né  à  Antibes  en  Provence  d'une 
famille  très  -  obfcure  &  fort  au  deffous  du  commun.  Il 
avoit  été  élevé  par  un  certain  Monfieur  Mouton  fon 
oncle  maternel,  qui  avoit  fait  une  fortune  très-confi- 
dérable,  étant  fimple  Prêtre  habitué  de  Saint  Germain 
PAuxcrrois.  Mais  s'il  n'eût  du  fon  élévation  qu'à  fon 
mérite  ,  fans  que  les  intrigues  auxquelles  il  s'eft  livré  y 
euffent  eu  part,  fa  naiffance  aurait  donné  duluftreà, 
fon  avancement.  Au  refte  il  eft  mort  privé  du  fecours 
des  Sacremens,  excepté  de  l'Extrême  -  On&ion  qu'il 
reçut  fans  aucune  connoifl'ance. 

IX.  Meilleurs  les  Curés  dans  leur  Mémoire  préfen- 
té  à  Monfieur  l'Archevêque  &  tranferit  dans  les  Nou-i 
velies  du  28.  Décembre  fe  font  plaints  de  ce  que  dans' 
fon  Inftruction  Paftorale  il  ne  prend  point  en  main  la 
défenfe  du  grand  principe  de  nos  Libertés ,  qui  eft  que 
le  pouvoir  Miniftcriel  des  Clefs  a  été  donné  immédia- 
ment  par  Jefus  -  Ohrift  au  Corps  des  Pafteurs ,  ce  non 
pasàunfeul;  ainfi  que  l'ont  expliqué  plufieurs  Ecrits, 
fur  tout  l'excellente  Confultation  de  Meffieurs  les  A- 
vocats  pour  Monfieur  de  Senez  que  Meffieurs  les 
Curés  ont  approuvée,  &  dont  leur  Mémoire  ne  s'é- 
carte point.  L'on  verra  inceffamment  par  les  divers 
Brefs  du  Pape  &  par  tout  ce  qui  fe  paffe  actuellement 
dans  cette  Capitale  à  l'occafion  de  la  Légende  de 
Grégoire  VII.  combien  font  fondées  les  plaintes  &  les 
allarmes  de  Meffieurs  les  Curés  &  de  tous  les  fide- 
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b'Jire  tn  Gafcoçne  le  6.  Janvier. 

Corn  Bonnecafe  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint  Sever- 
cap,  de  ce  Diocefe,  ayant  plufieurs  jeunes  Religieux 
de  fa  Communauté  à  qui  il  fe  difpofoit  défaire  rece- 
voir l'Ordre  de  Prêtrife ,  vint  ici  le  mois  paffé  ;  d'au- 
tres difent  que  c'eft  le  Souprieur ,  pour  favoir  fur  cela 
les  intentions  deMonfieur  l'Evêque.  Ce  Prélat  affura 
le  Pcre  Prieur  qu'il  ordonneroit  fes  Religieux  avec 
plaifir.  Sur  cette  parole  pofitive  les  Religieux  par- 
tent de  Saint  Sever,  arrivent  à  Aire  ,  fe  préfentent 
au  Prélat  avant  l'Ordination,  &  font  admis  une  fé- 
conde fois  fans  nulle  difficulté.  Le  jour  de  l'Ordi- 
nation ils  fe  rendent  comme  les  autres  dans  la  cha- 
pelle épifcopale.  Monfieur  l'Evêque  s'habille  ;  &prêt 
à  commencer  la  cérémonie,  il  déclare  qu'il  ne  don- 
nera les  Ordres  qu'à  ceux  qui  feront  dans  la  difpofi- 
tion  d'avoir  pour  VUnigenitm  la  même  foumiffion 
que  pour  les  Décret?  du  Saint  Concile  de  Trente.  Ce 
font  les  propres  paroles  de  Monfieur  Montmorin 
Evêque  d'Aire,  qui  avoit  cru  attirer  par -là  ces  jeu- 
nes gens  dans  un  défilé  d'oii  ils  ne  pourroient  fe  dé- 
gager. Mais  cette  efpece  de  rufe  ne  lui  réuiiit  qu'en 
partie.  Six  des  dix  Religieux  déclarèrent  que  ne 
pouvant  recevoir  la  Conftitution ,  ils  aimoient  mieux 
n  être  jamais  Prêtres  ,  &  fe  retirèrent  uir  le  champ. 
Voilà  déjà  des  fruits  de  la  lettre  circulaire  de  Sa 
Majcfté  à  tous  les  Evêques  touchant  les  Ordinations 
des  Pères  Bénédictins ,  c'eft  à  dire  ,  fur  la  matière  qui 
dépend  le  moins  de  l'autorité  féculiere.  On  com- 
mence déjà  à  dire  que  les  quatre  Benediftins  ordon- 
nas par  Monfieur  d'Aire  fous  le  titre  de  Catholique 
&  d'Ortodoxe  ,  Cathoiicum  W  ortodoxum  m  examine 
noftro  repertum  ,  fe  repentent  très- fort  de  la  faute 
qu'ils  ont  commife. 

Du  Mans  le  12.  Janvier: 

I.e  29.  du  mois  paffé  il  y  eut  à  l'Evêché  un  fou- 
>é  magnifique  pour  tous  les  Chanoines  &  Semipré- 
jendiers  de  la  Cathédrale  ,  dans  lequel  Monfieur 
l'Evêque  n'oublia  rien  pour  donner  à  ces  Meilleurs 
toutes  fortes  de  marques  d'amitié  &  de  bien-veil- 
Unce.  Le  lendemain  la  Conftitution  fut  propoféeen 
Chapitre  par  Monfieur  Boltu  Grand  -  Vicaire ,  qui  ou- 
vrit l'Affeinblée  par  un  difeours  fur  l'obligation  de 
fe  réunir  de  fentimens  avec  Monfieur  l'Evêque,  en 
le  conformant  à  la  Sorbonne ,  &  au  premier  Chapi- 
tre du  Royaume.  Il  ajouta  ,  qu'il  ne  leur  propofoit 
la  Conftitution  que  comme  Régie  de  Difcipline  & 
Loi  de  l'Etat ,  &  non  comme  Règle  de  Foi.  Tous 
fouferivirent  à  l'exception  de  fix  :  favoir,  Meffieurs 
Menon  Sous  chantre  ,  Portail,  Bucquet,  Boiffé  , 
&  les  deux  Meffieurs  Roger.  Ils  alléguèrent  tous 
fix  le  témoignage  de  leur  confeience;  mais  aucun 
ne  protefta  contre  l'enrcgitrement.  Monfieur  de  la 
;Genefferie  ,  exclus  depuis  long-tems  du  Chapitre 
par  Lettre  de  cachet,  &  aulfi  le  feul  exclus  du  grand 
i  loupé ,  fut  mandé  en  particulier  par  le  Prélat;  &  fur 
J730. 
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ce  qu'il  répondit  affirmativement  qu'il  perfirtoit  dans 
fon  Appel  ,  il  fut  menacé  de  Lettre  de  cachet  ,  lî 
dans  deux  mois  il  ne  prenoit  un  autre  parti.  Il  pro- 
tefta qu'il  étoit  difpofé  à  obéir  aux  ordres  du  Roi  en 
tout  ce  qui  n'interefferoit  point  fa  confeience.  Mon- 
fieur de  BoilTé  ,  l'un  des  fix ,  s'étant  exeufé  de  fe 
trouver  au  repas  à  caufe  de  fa  mauvaife  fanté, Mon- 
fieur l'Evêque  l'envoya  aufli  chercher  avant  le  Cha- 
pitre pour  s'affurer  de  fes  fentimens;  &  comme  il 
fe  déclara  contre  la  Bulle,  le  Prélat  voulut  l'enga- 
ger à  lui  remettre  en  main  fa  proteftation ,  s'il  en 
vouloit  faire  une  ,  craignant  fans  doute  qu'il  n'en 
fût  queftion  dans  le  Chapitre  ,  mais  tout  fe  paffa 
verbalement. 

Comme  il  y  avoit  eu  un  repas  préparatoire ,  il  y 
en  eut  un  de  félicitation  &  de  complimens.  Mon- 
fieur l'Evêque  y  fit  part  à  ces  Meffieurs  de  fon  pro- 
chain voyage  à  Paris,  &  leur  fit  beaucoup  d'offres 
de  fervices.  Il  voulut  toutefois  s'affurer  encore  avant 
fon  départ  des  fentimens  de  quelques  particuliers 
qui  lui  étoient  fufpefts  :  entre  autres,  de  Monfieur 
Houffeau  ,  Chapelain  de  l'Hôpital  ,  qui  s'eft  tou- 
jours diftingué  par  fon  exïtftitude  à  remplir  fes  de- 
voirs, &  qui  étant  Vicaire  de  laParoiffe  du  Pré  dans 
la  Ville  ,  a  donné  en  une  infinité  d'occafions  des 
preuves  de  fon  zele  &  de  fa  charité.  Le  Prélat  a 
tenté  par  lui  -  même  &  par  fes  cooperateurs  ,  toutes 
fortes  de  voyes  pour  l'engager  à  accepter  la  Bulle. 
On  lui  a  fur -tout  reprefenté  le  bien  qu'il  faifoit  dans 
fon  polte  ;  enfin  ,  pour  le  déterminer  ,  on  ne  lui 
propofoit,  difoit-on,  l'acceptation  de  la  Bulle  que 
de  la  manière  qu'elle  avoit  été  faite  dans  le  Chapi- 
tre, „  comme  Règle  de  Difcipline  &  Loi  de  l'Etat, 
„  &  non  comme  Règle  de  Foi".  Mais  cette  frivoile 
condefeendance  jointe  aux  plus  vives  follicitations  , 
loin  de  le  tenter  ou  de  l'affoiblir,  n'a  fervi  qu'à  l'af- 
fermir davantage.  C'elt  ce  qui  lui  a  attiré  un  inter- 
dit ,  qui  lui  a  été  fignifié  le  n.  de  ce  mois.  Le 
même  jour  les  deux  Curés  de  Saint  Denis  &  de 
Neuville  ,  qui  ne  font  pas  éloignés  d'ici,  furenc 
mandés.  Le  premier  dit  à  Monfieur  l'Evêque;  „Mon- 
„  feigneur ,  fi  Ion  me  forçoit  d'opter  entre  unepo- 
„  tence  d'un  côté,  &  la  Conftitution  de  l'autre ,  je 
„  crois  qu'avec  le  fecours  de  la  grâce  de  Tefus-Chriffc 
„  je  n'héfiterois  pas  un  moment  à  choifir  la  poten- 
cç".  Le  fécond  ,  moins  énergique  dans  fes  ex- 
preflions  ,  dit  Amplement  qu'il  croyoit  la  Conllitu- 
tion  fi  mauvaife  que  fa  confeience  ne  lui  permettoic 
pas  de  la  recevoir.  Monfieur  l'Evêque  également 
irrité  des  deux  reponfes  menaça  ces  deux  Meffieurs 
&  ne  leur  donna  que  huit  jours  pour  y  penfer. 

Monfieur  Menon  ,  l'un  des  fix  Cnanoines  ,  done 
il  elt  parlé  ci-deffus,  eft  fingulierement  difgracié 
de  Monfieur  l'Evêque  pour  avoir  dit  en  plein  Cha- 
pitre que  la  Conltitution  ne  valoit  rien.  Le  Prélat 
s'en  elt  plaint  au  Doyen ,  en  difant  :  ,,  qu'il  fallott 


eue  ce  Monfieur  les  prît  pour  des  bâtes,  ou  pour  &  il  demanda  à  fe  confefler  de  nouveau.   Avant  de 

„  des  fripons".  recevoir  cette  féconde  Abfolution ,  il  cria  d'une  voix 

De  Carcaffonne  le  13.  Janvier.  fi  hante  qu'on  l'entendit  de  l'antichambre  :  „  Mon 

Les  defagrémens  que  feu  Monfieur  de  CarcalTon-  Dieu,  je  vous  demande  pardon  de  vous  avoir  offen- 
se a  voit  coutume  d'effuyer  aux  Etats  ,  à  caufe  des  „  fé  parce  que  le  péché  vous  déplait;  car  jereconnois 
avis  bizarres  que  l'ignorance  lui  faifoitembraffer  aveu-  „  qu'on  ne  peut  être  fauvëfans  vous  aimer":  après 
glement,  &  que  la  dévotion  lui  faifoit  fouteniravec  quoi  il  retomba  dans  un  tranfport  qui  ne  finit  qu'avec 
chaleur  ,  l'avoient  enfin  déterminé  à  ne  s'y  point  la  vie.  Les  Médecins  les  plus  habiles  qu'on  avoit 
trouver  cette  année.  Mais  ayant  fu  que  l'affemblée  fait  venir  de  Touloufe  &  d'ailleurs,  l'ont  toujours  af< 
Provinciale  de  Narbonne  s'y  devoit  tenir  pour  la  furé  que  fou  mal  n'auroit  point  de  mauvaife  fuite  ; 
députation  à  la  prochaine  affemblée  générale,  il  s'y  &  Monfieur  de  Saint  Papoul  lui  -  même,  entre  les 
étoit  rendu  ,  pour  y  propofer  trois  chofes.  1.  Que  bras  de  qui  il  a  expiré  ,  lit  dire  le  Te  Deum  dans  fa 
tous  les  Evêques  qui  la  compofent  déclaraffent  que  Chambre  la  veille  de  fon  dernier  jour:  lui  feul  a  tom 
la  Confiitution  eft  une  Loi  dogmatique:  loi  de  l'E-  jours  foutenu  qu'il  enmourroit.  11  avoit  fait  fon  Tef* 
glife  &  de  l'Etat.  2.  Qu'on  approuvât  &  acceptât  le  taraient  en  partant  pour  Nifines  ,  comme  s'il  étoit 
Saint  Concile  d'Ambrun.  3.  Qu'on  demandât  nom.  allé  y  chercher  la  mort.  Outre  quantité  de  legs  pieux , 
mément  un  Concile  pour  faire  le  procès  à  Monfieur  ii  a  fondé  une  Miffion  au  profit  des  Capucins  &des 
l'Evêque  de  Montpellier.  Jefuites.    Tout  le  monde  convient  qu'on  ne  vit  ja- 

Les  Evêques  ,  en  qui  Monfieur  de  Carcaflonne  mais  de  fi  bonnes  intentions  réunies  avec  tant  d'ig- 

trouva  une  oppofition  formelle,  eurent  beau  l'aiTurer  norance  &  tant  d'entêtement.  Quand  on  parloit  des 

qu'il  feroit  feul  de  fon  avis  ,  il  y  perfifta  d'une  ma-  Evêques  qui  agilioient  de  bonne -foi  dans  l'affaire 

Tiicre  fi  déraifonnable ,  que  le  parti  Conftitutionnaire  de  la  Conftitution  ,  l'on  citoit  auflîtot  Monfieur  de 

fentant  l'inconvénient  d'un  refus  unanime  de  la  part  Carcaffonne.  Mais  comment  concilier  un  fi  profond 

de  l'affemblée',  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  qu'il  filence  à  la  mort  fur  une  affaire  de  Religion,  avec 

fe  reduifit  à  la  feule  demande  d'un  Concile  contre  un  zele  fi  vif,  fi  amer,  li  foutenu  pendant  fa  vie  fur 

Monfieur  de  Montpellier.  Monfieur  de  Viviers  en  cette  même  affaire? 
particulier  lui  fit  comprendre  qu'elle  honte  ce  feroit  Touloufe  Janvier. 

pour  le  Concile  d'Ambrun  ,  fi  les  Evêques  de  la      On  écrit  ici  de  Narbonne  que  Monfieur  I'Arcfce- 

Province  de  Narbonne  refufoient  formellement  de  vêque  au  retour  des  Etats ,  y  a  été  harangué  par  tous 

3e  reconnoitre.    Le  Pere  Scnaud  Jefuite  qui  fetrou-  les  Corps.  Monfieur  le  Supérieur  du  Séminaire  étant  à 

voit  à  Nifmes,  &  qui  y  étoit  refté  exprès,  parce  ,  la  tête  de  fes  Eccléfiaftiques  releva  fort  dans  fa  haran- 

difoit-il,  que  „  fa  préfence  y  étoit  néceffaire  pour  guelezele  de  ce  Prélat,  ,,qui  éclatera,  dit -il,  dans 

„  diriger  les  affaires  de  l'affemblée",  fut  obligé ,  par  ,,  le  Concile  Provincial  que  la  Cour  lui  a  permis  de 

■une  efpece  de  prodige,  d'employer  tout  fon  zele  à  „  tenir,  pour  confondre  tous  les  Supôts  de  Satan  . 

rallentir  celui  de  Monfieur  de  Carcaffonne.  „  &  tous  ceux  qui  profeffent  une  Dodtrine  ennemie". 

Dès  que  ce  Prélat  fut  de  retour  chez  lui  ,  il  tom-      Le  29.  du  mois  paffé  Monfieur  le  Procureurgene- 
ba  malade.  Le  Médecin  lui  ayant  dit  que  c'étoit  ou  ral  préfenta  à  la  Grand'  Chambre  du  Parlement  de 
la  petite  Vérole  ou  la  Rougeole,  il  s'écria  qu'il  étoit  Touloufe,  une  lettre  de  Monfieur  le  Chancelier 
mort  ,  &  reçut  fes  Sacremcns.    Pendant  la  ceremo-  portant  qu'il  „  feroit  de  fimples  réquifitions  aufujetj 
nie,  à  laquelle  tout  fon  Chapitre  affifta,  il  demanda  „  d'une  addition  au  Bréviaire  Romain;  que  l'Office'' 
pardon  à  tous  &  à  chacun  en  particulier  ,  des  cha-  „  de  Grégoire  Vil.  ne  feroit  point  mis  fur  le  Bu-' 
grins  qu'il  leur  avoit  fait.    Il  fit  la  profeffion  de  Foi  „  reau;  qu'on  ne  le  nommeroit  ni  dans  le  réquilî-'j 
lelon  l'ufage  ordinaire  ,  cà  la  quelle  il  ajouta  fimple-  „  toire  ni  dans  l'Arrêt  qui  interviendroit;  Qu'il  fe 
ment,  fans  parler  en  aucune  façon  ni  de  Conftitu-  „  contenterait  de  demander  que  les  exemplaires 
tion  ni  de  Formulaire  :  „  Qu'il  mouroit  fournis  à  toutes  „  fuffent  faifiset  arrêtés  par -tout  où  ils  fe  débitent, 
„  lesdécifions  del'Eglife".  Pendant fix  jours  que  dura  „  &  remis  au  Greffe;  &  qu'il  eût  fur- tout  attention 
fa  maladie,  il  eut  prelque  toujours  l'efprit  fort  libre;  „  que  l'Arrêt  ne  fut  pas  imprimé".    Ces  ordres, 
mettant  ordre  à  les  affaires,  s'entretenant  de  bon-  auffi  trilles  que  furprenans  ,  ont  été  littéralement 
nés  chofes  ,  &  ne  laifiànt  jamais  échaper  un  feul  exécutés.    Le  Réquifitoire  a  été  tiré  mot  pour  mot 
mot  même  indirect  fur  les  difputes  préfentes  ,  dont  de  la  lettre  de  Monfieur  le  Chancelier,  &  l'Arrêt 
on  fait  toutefois  qu'il  avoit  été  fi  occupé  étant  en  rendu  en  conformité.    L'on  s'eft  contenté  de  com- 
fanté.  C'eft  ce  qu'attefient  tous  ceux  qui  étoientau-  mettre  deux  huiffiers  ,  qui  fe  font  tranfportés  che2 
près  de  lui  Médecins  &  autres.    Mais  il  étoit  fi  ex-  un  ou  deux  Libraires,  &  ont  fait  remettre  par  de- 
ceffivement  frapé  de  la  crainte  des  Jugemens  de  vers  le  Greffe  les  exemplaires  de  la  Légende  de 
Dieu  &  des  peines  de  l'Enfer,  qu'il  en  donna  des  Grégoire  VII.  qu'ils  y  ont  trouvés  ;  &  l'on  a  en- 
témoignages  publics  en  recevant  le  Saint  Viatique,  voyé  des  expéditions  Manufcrites  de  l'Arrêt  aux  Sé- 
Cette  difpofition  perféverante  le  conduifit  la  veille  nechauffées;  car  ce  que  la  lettre  recommandoit  plus 
de  fa  mort  à  un  efpece  de  défefpoir  qui  lui  faifoit  expreffément  c'étoit  que  l'Arrêt  ne  fut  point  impri- 
crier  qu  il  étoit  damné  &  qui  lui  caufa  quelques  heu-  mé.  „  11  faut,  écrivoit  Monfieur  le  Chancelier,  ai* 
ggg  de  délire.   On  le  fit  un  peu  revenir  de  cet  état,  „  1er  doucement  dans  cette  affaire". 


D'Orléans.    Décembre  &  Janvier. 

Meilleurs  Geffrier,  Michau,  &Raimond,  Curés 
de  Saint  Paul,  Saint  Pierre  Puellicr  &  Saint  Marceau, 
ayant  allégué,  pour  diiTcrer  leur  départ,  les  rai- 
fons  dont  on  a  ci -devant  parlé,  Moniteur  l'Evêque 
prit  toutes  fortes  de  moyens ,  non  pour  s'affurer  de 
fa  vérité  des  faits,  mais  pour  les  détruire  à  quelque 
prix  que  ce  fut.  Un  compte  de  Tutelle  rendu  par 
devant  Notaire  &  deux  certificats  de  Monficur  le  Lieu- 
tenant gênerai  &  d'un  Confeiller,  juflifierent  néan- 
moins fi  bien  Monficur  de  Saint  Paul  auprès  de 
Monfieur  l'Intendant,  qu'il  profita  malgré  le  Prélat 
du  délai  que  la  Cour  avoit  bien  voulu  lui  accorder 
pour  finir  fes  affaires  ;  après  quoi  il  partit  pour  Evreux , 
lieu  de  fon  exil. 

Sur  les  preffantes  follicitations  &  les  faux  expofés 
de  Monfieur  l'Evêque,  l'Intendant  ayant  reçu  ordre 
de  la  Cour  de  faire  partir  fans  délai  Meilleurs  de  Saint 
Pierre  &  de  Saint  Marceau  ,  celui  -  ci  tout  infirme 
qu'il  étoit  fe  mit  en  route ,  quoiqu'au  jugement  des 
Médecins,  dont  il  avoit  produit  les  certificats ,  il  cou 
lût  rifque  de  fa  vie.  Mais  à  peine  eut  -  il  fait  fix 
lieues  ,  qu'il  fut  obligé  de  s'arrêter  à  Bois-jenci 
Chez  Monfieur  fon  frère  Prieur  de  Saint  Nicolas. 
Monfieur  l'Evêque  en  écrivit  daborden  Cour:  &  en 
conséquence,  nouvel  ordre  à  Monfieur  l'Intendant 
de  s'informer  des  raifons  de  ce  retardement,  qui  fu- 
rent trouvées  tellement  valables ,  que  le  malade  ne 
pouvant  plus  être  inquiété  de  ce  côté -là,  le  Prélat 
fut  oblige  de  changer  de  batterie  ;  &  il  avoit  pris 
pour  celafcs  précautions:  car  le  17.  Octobre,  c'eft-à 
dire ,  quinze  jours  précifément  après  la  lignification 
de  ces  trois  Lettres  de  Cachet,  le  même  qui  les 
avoit  follicitées,  &  qui  en  preffoit  comme  on  voit 
l'exécution ,  avoit  obtenu  à  Lion  une  Sentence  de 
la  Primatie  qui  confirmoit  contre  deux  de  ces  exilés 
&  quatre  de  leurs  confrères ,  le  décret  d'ajourne- 
jnent  perfonnel  rendu  le  14.  Avril  par  fon  Officiai  ; 
&  le  9.  Janvier  cette  Sentence  eft  fignifiée  à  Bois- 
jenci  à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Marceau,  avec 
aflignation  à  comparoitre  dans  huit  jours  en  perfon- 
ne  au  Tribunal  de  l'Officialité.  Ce  nouveau  genre 
de  perfécution ,  auquel  perfonne  ne  fe  feroit  atten- 
du ,  força  enfin  le  pauvre  exilé  encore  languiffant 
jufqu'à  tomber  quelque  fois  en  foibleffe ,  à  s'embar- 
quer fur  la  Loire  pour  defeendre  près  de  Blois ,  quoi 
que  les  Chirurgiens  du  lieu  atteftaffent ,  par  certifi- 
cat du  11.  Janvier,  que  fa  vie  étoit  en  très -grand 
péril. 

Cependant  Monfieur  de  Saint  Pierre  Puellicr  après 
avoir  payé  fes  dettes  d'une  partie  de  fes  meublesqu'il 
avoit  vendu,  s'étoit trouvé  en  état  par  les  libéralités 
des  perfonnes  charitables  de  cette  Ville ,  de  partir 
pour  Gap,  fans  être  expofé,  comme  il  l'auroit  été 
fans  ce  fecours ,  à  mandier  fon  pain  dans  la  route, 
&  dans  le  lieu  même  de  fon  exil,  à  cent  cinquante 
lieues  de  fa  patrie. 

La  famille  de  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Marceau, 
qui  ne  pouvoit  être  tranquille  fur  la  trifte  fitua- 
lioa  où  il  étoit,  ne  manqua  pas  pendant  cet  iuter- 


vale  d'en  informer  la  Cour.   Elle  y  envoya  lescer« 

tificats  d'Orléans  &  de  Bois-jenci;  &  fur  le  vu  des 
pièces ,  Monfieur  le  Cardinal  de  Biffi  opina  dans  le 
Confeil  de  confcience  pour  un  changement  d'exil; 
mais  ce  qui  avoit  été  écrit  d'Orléans ,  foit  de  la  part 
du  Prélat ,  foit  de  celle  de  fes  émiffaires ,  que  l'E- 
xilé étoit  tous  les  jours  en  frerie,  ayant  fait  impref- 
fion  fur  quelques  membres  &  peut  -  être  fur  le  chef 
du  confeil,  l'on  ne  put  rien  obtenir;  &  Monfieur 
de  Saint  Marceau  fut  forcé  de  partir  de  Blois  pour 
fe  rendre  à  Aire.  Il  a  écrit  en  partant  à  un  de  fes 
amis  une  lettre  très -touchante  &  très -édifiante, 
qu'il  eft  fâcheux  de  ne  pouvoir  placer  ici.  Une  per- 
fonne qui  a  vu  ce  digne  Pafteur,  entre  Blois  &  Poi- 
tiers &  qui  lui  offrit  de  fe  repofer  quelques  jours 
chez  elle  ,  a  mandé  qu'il  en  avoit  très  -  grand  be- 
foin,  que  fa  fituation lui  avoit  fait  verfer  des  l'armes, 
&  qu'elle  craignoit  qu'il  ne  mourût  avant  d'arriver 
au  lieu  de  fon  exil. 

Monfieur  l'Evêque  ,  malgré  tout  ce  que  l'on  vient 
de  voir,  n'avoit  paslaiffé  d'écrire  au  Prieur  de  Saine 
Nicolas  de  Bois-jenci ,  une  lettre  par  laquelle  il  l'af- 
furoit  de  la  part  qu'il  prenoit  à  l'exil  de  fon  frère  : 
mais  le  Prieur  en  ayant  pris  occafion  de  repréfente 
au  Prélat  le  fâcheux  état  de  fon  frère  qui  ne  méri- 
toitpas,  difoit-il,  un  traitement  fi  dur,  Monfieur 
l'Evêque  irrité  de  cette  réponfe  ,  l'a  dépofée  au  Greffe 
de  l'Officialité,  &  a  promis  qu'il  s'en  vengeroit;  ce 
qui  arrivera  apparemment,  car  fur  ce  point  fur -tout 
il  eft  homme  de  parole. 

Après  le  départ" de  ces  trois  Curés,  il  fit  lignifier 
aux  quatre  qui  reltoient  la  Sentence  de  Lion  à  la- 
quelle Meilleurs  de  Saint  Maclou  ,  Saint  Michel, 
&  Saint  Laurent  ont  formé  oppofition  :  Monfieur  de 
Saint  Viétor  leur  confrère  a  cru  pouvoir  prendre  une 
autie  voye. 

Plufieurs  Confeffeurs  demandent  ici  à  leurs  pénî- 
tens  ,  s'il  font- Catholiques  ?  Un  Récolet  lit  cette 
queftion  la  veille  de  Noël  à  un  Tréforier  de  Fran- 
ce,  qui  fe  mit  hors  du  Confelïionnal  pour  dire  tout 
haut  que  l'état  dans  lequel  il  paroifibit  actuellement 
étoit  un  preuve  de  fa  Catholicité. 

De  l'arh. 

I.  On  voit  ici  deux  nouveaux  Bref  du  Pape,  Pua 
du  19.  Décembre,  qui  „  annulle  r  révoque,  caffe, 
„  &  anéantit  tous  Arrêts ,  Ordonnances ,  Edits,  Re- 
,,  glcmens,  &  autres  Aftes  faits  par  les  Cours  ou 
„  Officiers  &  Minilires  de  la  Jullice  féculiere,  ou  par 
„  la  puiffance  laique  quelle  qu'elle  foit,  ou  en  fort 

nom  ,  contre  le  décret  donné  depuis  peu,  par  le- 
„  quel  Sa  Sainteté  adreflë  l'Office  de  Grégoire  VIL 
„  Pape,  à  tous  les  ridelles  de  Jefus-  Chrilt  qui  font 
„  obligés  à  reciter  l'Office  Canonial".  Ce  Bref  qui 
porte  en  titre  :  Pour  perpétuelle  Mémoire ,  &  qui 
a  été  publié  &  affiché  à  l'ordinaire  aux  portes  de  la 
Bafilique  de  Saint  Pierre,  au  champ  de  Flore  &  ail- 
leurs ,  eft  qualifié  dans  le  Certificat  du  Curfeur  de 
Lettres  Apoftoliques. 

L'autre  ,  en  datte  du  0".  de  ce  mois  ,  eft  adrefle? 
à  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris ,  pour  le  féliciter  fu£ 


Ç,  fon  zele  &  le  fuccés  de  fa  vigilance  Pa florale  â  ra- 
„  mener  les  errans  à  la  connoiffance  de  la  vérité,  & 
„  à  l'obéifTance  qui  eft  due  à  la  Conftitution  Vnigenï- 
„  tus"  ,  à  l'égard  de  laquelle  ,  le  Saint  Pere  rend  té- 
moignage à  ce  Prélat  qu'il  a  de  tout  tems  donné  des 
preuves  de  fa  fermeté  &  de  fa  confiance  Sacerdotale. 
Ceft  ce  que  Sa  Sainteté  appelle  l'ouvrage  de  la  paix  & 
de  l'unité  Eccléfiatfique,  tant  defiré  de  tous  les  gens 
de  bien  &  fur  -  tout  de  PEglife  Métropolitaine  de  Paris: 
ouvrage  dit -il,  à  la  perfection  duquel  Monfieur  l'Ar- 
chevêque travaille  fans  relâche  avec  toute  la  prudence 
&  la  charité  poflible.  Le  Pape  rappelle  enfuite  un 
Bref  précédent  qui  n'a  point  paru  ,  &  il  ajoute  :  „  en 

tous  en  réitérant  les  affurances  de  notre  affection 

paternelle  nous  vous  félicitons  encore  de  l'honneur 

que  vous  vous  êtes  acquis  parle  grand  nombre"  (ce 
grand  nombre  prétendu ,  outre  le  Chapitre  fur  le  comp- 
te duquel  on  fait  à  quoi  s'en  tenir,  &  les  Moines 
dont  on  connoit  les  motifs  ,  fe  réduit  précifément 
à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Benoit  &  à  Monfieur  Noi- 
let  du  mont  -  Valerien .  Le  refte  mérite  - 1  -  il  quelqu'at- 
tention  ?  )  de  ceux  qui  font  rentrés  dans  la  voye  de  la 
„  Vérité  &  de  la  paix";  &  après  avoir  exhorté  Monfieur 
l'Archevêque  par  des  paroles  tirées  du  dernier  Chapi- 
tre de  la  II.  Epitre  de  Saint  Paul  à  Timothée  ,  à  conti- 
nuer comme  il  a  commencé,  &  à,,  remplir  tous  les  de- 
„  voirs  de  fon  miniftere,  en  prêchant  au  peuple  la 

faine  Doctrine  enfeignée  par  la  Bulle";  Le  Saint  Pere 
finit  par  une  circonftance  qui  mérite  une  grande  atten- 
tion :  „  Ainfi,  dit- il,  en  attendant  de  votre  activité 
,,  épifcopale  que  vous  nous  confoliez  fur  ce  qui  fait 
„  encore  un  autre  objet  de  notre  follicitude  &  dont 

nous  vous  avons  fait  part  dans  nos  lettres  du  1 8- Août 
5,  de  l'année  dernière ,  nous  vous  donnons  très  -  affec- 

tueufement  la  Bénédiction  Apoftolique". 

Cet  autre  objet  delà  foliicitude  Pontificale,  dont  Sa 
Sainteté  a  fait  part  dès  le  mois  d'AoûtdernieràMon- 
fieur  l'Archevêque,  &  que  l'on  n'a  garde  de  déligner 
plus  clairement  dans  un  Bref  qui  doit  être  produit  au 
grand  jour  ,  n'eft  autre  chofe  que  la  Légende  de 
Grégoire  VII.  fur  laquelle  le  Saint  Pere  attend  que 
ce  Prélat  le  confole.  Monfieur  de  Paris  de  fon  côté 
avoit  fupplié  Sa  Sainteté  de  le  confoler  fur  fa  célèbre 
Ordonnance  ;  &  le  Bref,  comme  on  voit,  n'en  dit 
pas  un  feul  mot.  Ainfi  tout  s'y  réduit  à  depurscom- 
plimens.  D'un  côté  le  Pape  demande  à  Monfieur 
l'Archevêque  qu'il  approuve  &  autorife  fa  Légende; 
d'un  autre  côté  Monfieur  l'Archevêque  demande  auPa- 
pe  que  Sa  Sainteté  approuve  &  autorife  fon  Ordonnan- 
ce. Le  Pape  ne  veut  pas  autorifer.  même  indirecte- 
ment, ni  l'Ordonnance  ni  la  doctrine  de  l'Ordon- 
nance; Monfieur  l'Archevêque  auffin'oferien  faire  en 
faveur  de  la  Légende,  fi  ce  n'eft  peut  -  être  de  l'au- 
torifer  tacitement  en  ne  la  condamnant  pas.  Ce  Pré- 
lat peut -il  dire  après  cela  qu'il  eft  parfaitement  d'ac- 
cord avec  le  Pape ,  ou  que  le  Pape  l'eft  avec  lui  fur 
ce  qu'il  donne  aux  fidèles  de  fon  Diocefe  pour  règle 
de  leurs  fentimens. 

k  IL  JLe  zele  infatigable  de  Monfieur  le  Cardinal  de 


Biffi  à  ponrfuîvre  le  phantôme  du  Janfénifme ,  vîonf 
de  lui  faire  encore  enfanter  une  nouvelle  Infiruction 
Pafiorale  ,  dattée  du  12.  Novembre  1729.  &  impri- 
mée à  l'ordinaire  chez  la  Veuve  Maziere,  ,,  contre 
„  ladéfenfede  la  Confultation  de  Meilleurs  les  Avo- 
„  cats  du  Parlement  de  Paris". 

Cette  pièce  qui  contient  33.  page*  in  4.  ,  renfer- 
me fur -tout  deux  chofes  remarquables.  i.fJny  en- 
feigne  clairement  que  le  fait  &  le  droit  font  non  feu- 
lement très  -  fcparables  en  foi  ,  mais  fi  réellement 
féparés  de  leur  nature,  que  l'opinion  contraire  eft 
abfurde;  mais  que  ce  qui  eft  féparable  de  cette  forte 
devient  inféparable  quand  l'Eglife  l'a  uni ,  &  que  de- 
là vient  l'inféparabilité  du  droit  &  du  fait  dans  l'af- 
faire du  Formulaire.  Il  y  a  deux  chofes  dans  cette 
fuppofition  ,  d'ont  l'une  eft  très -vraie  ,  &  l'autre 
très  -  faufle. 

2.  On  trouve  à  la  fin  de  l'inflruction  de  Monfieur 
de  Biffi  une  differtation  dans  laquelle  ce  Cardinal  fe 
vante  de  démontrer  que  lanlenius  a  enfeigné  évi- 
demment l'héréfie  des  V.  Propofitions.  L'entreprife 
eft  hardie  ;  aufiî  cette  Eminence  pour  exécuter  fon  def« 
fein  prend  -  elle  un  tour  affez  nouveau.  Les  V.  Pro- 
pofitions ne  lui  paroiffent  hérétiques  que  parce  qu'el- 
le ne  peut  les  accorder  avec  la  Doctrine  erronnéede 
l'Equilibre;  &  toute  fa  preuve  roule  fur  ce  que  Jan- 
fenius  faifant  confilter  la  grâce  dans  une  fainte  dé- 
lectation ,  &  fon  efficace  dans  la  fupérioriré  de  cet- 
te délectation  celefte  fur  la  délectation  du  péché,  il 
n'a  point  reconnu  un  pouvoir  prochain  (  ou  d'Equi- 
libre )  de  faire  le  bien  dans  ceux  qui  font  le  mal  ; 
ni  un  pouvoir  prochain  (ou  d'Equilibre)  de  faire  le 
mal  dans  ceux  qui  font  le  bien.  Monfieur  de  Biffi  avoue 
donc  franchement,  page  29.  &  cet  aveu  mérite  une 
grande  attention  ,  que,,  Janfénius  n'a  jamais  enfeigné 
„  que  l'homme  privé  de  laGrace  foit  dans  l'impuiffince 
„  abfolue  &  entière  de  faire  le  bien ,  ni  dans  la  néceffité 
„dele  pratiquer  lors  qu'elle  domine  dans  fon  cœur. 

Cette  Differtation  a  cela  de  fingulier,  que  l'au- 
teur, en  voulant  démontrer  que  l'erreur  des  V.  Pro- 
pofitions eft  dans  le  livre  de  Janfénius ,  a  démontré 
évidemment  qu'il  eft  lui  même  dans  l'erreur.  Il 
vouloit  combattre  Janfénius,  &  ceux  qu'il  appelle 
Janféniftes ,  &  il  les  a  pleinement  juftifiés.  Il  fou- 
tient  que  les  fens  donnés  au  livre  de  Monfieur  d'Y- 
près  par  fes  apologifles ,  fens  qui  réfultent  du  fyftême 
de  la  délectation  victorieufe ,  font  des  fens  héréti- 
ques ;  &  il  n'a  pas  penfé  fins  doute  que  ces  fens  ont 
été  reconnus  pour  très  -  catholiques  parl'AfTemblée 
du  Clergé  en  166T.  quelque  mal  difpofée  que  fût 
cette  Affemblée  à  légard  de  ces  Théologiens.  Sa- 
Urtesfibi  videri  volunt ,  omnia  verba  Janfenii  adea- 
thol'icos  fenfus  detorquentes.  Il  foutient  ,  page  33. 
que  les  Erreures  des  Calvin  &  de  Luther  font  des  fens 
forcés  &  étrangers  aux  cinq  Propofitions  ;  &  il  n'a 
pas  fait  attention ,  ou  il  ne  fait  pas  qu'on  a  déjà 
démontré ,  par  les  écrits  de  Monfieur  Hallier  qui  a 
pourfuivi  la  condamnation  de  ces  Propofitions:  par 
le  témoignage  du  Pape  Innocent  X.  qui  les  a  con- 
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dtmnées  le  premier:  (témoignage  attefte*  par  celui 
oui  étoit  alors  Ambaffadeur  de  France  à  Rome  :  )  en- 
fin par  tous  les  ouvrages  faits  pendant  quarante  ans 
contre  Janfenius:  que  ce  font  les  erreurs  de  Luther  & 
de  Calvin  qu'on  a  condamné  dans  les  V.  Proportions. 
11  foutient  que  l'hércfie  de  ces  propofitions  confifte 
à  nier  le  pouvoir  prochain.  Il  ne  voit  pas  qu'il  ne 
peut  produire  aucun  Décret  de  l'Eglife  qui  ait  dé- 
cidé que  le  pouvoir  de  faire  le  bien  ,  en  l'abfence 
de  là  Giace  Efficace  par  elle-même,  doit  être  ap- 
pellé  pouvoir  prochain.  Enfin  tous  ceux  qui  lifent 
cette  nouvelle  démonftration  de  Monfieur  de  Biffi  , 
conviennent  qu'il  n'y  a  point  de  Thomifte  qui  ne 
puilYe  lui  démontrer  à  fon  tour  qu'il  attaque  for- 
mellement la  doctrine  de  Saint  Thomas  &  qu'il  en 
fait  l'héréfie  condamnée.  En  un  mot  il  faut  dé- 
formais changer  avec  cette  Eminence  l'objet  des 
difputes  ,  &  lui  dire:  Les  fens  que  vous  attribuez 
à  Janfenius  font  véritablement  de  lui  &  fes  défen- 
fcurs  les  avouent;  mais  il  eft  faux  que  ces  fens  ayent 
été  condamnés  par  l'Eglife  dans  les  V.  Propofitions. 
Vous  entendez  à  merveille  Janfenius  ;  mais  vous 
n'entendez  rien  du  tout  à  la  foi  de  l'Eglife  ,  que 
vous  confondez  avec  la  doftrine  erronée  de  l'E- 
quilibre. 

Il  eft  à  remarquer  que  Monfieur  de  Biffi  dit  qu'il 
a  pour  lui  tous  les  Catholiques  ,  dans  fa  manière 
d'expliquer  le  Janfcnifme  ;  &  il  cite  pour  le  prou- 
ver, Meffieurs  de  Cambray,  de  Chartres  &  deSoif- 
fons'  d'une  part ,  &  feu  Monfieur  Dumas  de  l'autre. 
Quoiqu'il  en  foit  de  cette  Catholicité ,  on  voit  s'éclair- 
cir  de  plus  en  plus  par  ces  nouvelles  lnftructions  la 
queftion  de  fait  par  rapport  au  Formulaire. 

III.  Comme  nous  avons  donné  ci  -  devant  l'ex- 
trait de  deux  premières  parties  de  Réflexions  fur  la 
eclebre  Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevêque  de 
Paris  ,  nous  allons  rapporter  très-fommairenient  ce 
que  contient  la  troifiéme  Partie ,  afin  qu'on  ait  dans 
les  Nouvelles  un  abrégé  de  l'ouvrage  entier. 

On  donne  d'abord  dans  cette  dernière  partie  des 
Réflexions,  une  idée  du  nouveau  gouvernement  du 
Diocefe  de  Paris  ,  tirée  i.  de  ce  que  le  nouvel  Ar- 
chevêque a  déjà  fait  à  Aix  en  faveur  de  la  Bulle, 
&  des  violences  qu'il  a  exercées  à  Marfeille  &àAix 
contre  l'ancienne  Doctrine  &  contre  fes  défenfeurs. 
(Nous  avons  une  longue  Lifte  des  Eccîéfiafliques  du 
premier  mérite  que  Monfieur  de  Vintimille  chaffa, 
interdit  ,  dépouilla  de  leurs  emplois  6c  de  leurs  pof- 
tes  ,  dès  qu'il  parut  à  Marfeille,  feulement  en  qua- 
lité d'Evêque  nommé.  Ces  anecdotes  auroient beau- 
coup orné  les  Réflexions  &  même  le  mémoire  de  Mef- 
ceurs  les  Curés  ,  fi  elles  leur  avoient  été  connues. 
Nous  ne  rapporterons  pas  néanmoins  ces  anciennes 
expéditions  de  Monfieur  de  Vintimille  à  Marfeille, 
pendant  que  nous  pourrons  à  peine  fuffire  à  rap- 
porter celles  qu'il  fait  actuellement  dans  le  Diocefe 
de  Paris.  Mais  elles  pourront  quelque  jour  trou- 
ver quelques  places.  )  2.  des  voyes'de  fait  qu'il  em- 
ployé pour  foumettre  à  l'empire  de  la  Bulle  ce  grand 
&  fioriffanc  Diocefe.  Enfuite  on  explique  pourquoi 
i73o. 


Monfieur  l'Archevêque  ,  contre  l'ufage  Se  la  bien- 
féance,  n'adreiïe  fon  Ordonnance  qu'aux  fidèles,  & 
non  au  Clergé.  On  en  découvre  la  raifon  dans  l'obli- 
gation que  cette  formalité  impofoit  à  ce  Prélat 
d'en  ordonner,  fans  efperance  de  fuccès,  la  publica- 
tion. L'auteur  ne  manque  pas  de  relever  les  in- 
juftes  préventions  de  Monfieur  de  Paris  contre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  efiimable  dans  fon  Clergé,  &  fur- 
tout  contre  ceux  que  feu  Monfieur  le  Cardinal  ho- 
noroit  de  fa  confiance;  &  l'eflime  au  contraire  qu'il 
témoigne  à  ceux  qui  font  aveuglément  dévoués  aux 
nouvelles  maximes.  Il  remarque  combien  font  fri- 
voles les  victoires  que  Monfieur  l'Archevêque  fe 
iiatte  d'avoir  remportées  par  la  chute  de  quelques 
Appellans  ,  dont  il  eft  évident  qu'aucun  n'a  cédé  par 
conviction ,  mais  par  foiblcffe.  Il  juftific  le  Clergé 
de  Paris  de  l'injufte  reproche  de  defobéiffance  & 
de  révolte  à  l'Eglife  ,  1.  par  l'cxpofé  finecre  de  la 
conduite  &  des  fentimens  de  ce  Ciergé  fi  refpefta- 
ble  ;  2.  par  les  louanges  qui  lui  ont  été  données 
tant  de  fois  par  Monfieur  de  Noailles ,  dont  il  avoit 
l'avantage  d'être  plus  connu  que  de  Monfieur  de 
Vintimille. 

Enfin  l'auteur  examine  l'Ordonnance  par  rapport 
aux  fidèles  que  Monfieur  l'Archevêque  malgré  fes 
ménagemens  affectés  ,  regarde  comme  un  troupeau 
féduit  &  entraîné  dans  l'erreur.  11  répond  que  plu- 
fieurs  n'ont  pas  eu  befoin  qu'on  leur  inlpirât  de  l'hor- 
reur pour  une  Bulle  contre  laquelle  leur  propre  foi 
les  précautionnoit  fuffifamment;  que  fi  quelques  au- 
tres ont  été  féduits,  ce  ne  pouvoir  être  que  par  leur 
propre  Archevêque  ,  par  les  Curés  ,  &  les  Prêtres 
qui  les  ont  conduits  ,  &  par  la  célèbre  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ;  que  l'oppofition  des  fidèles  à 
la  Bulle  ne  vient  donc  pas  d'un  aveugle  entêtement, 
mais  d'une  conviction  que  la  nouvelle  Ordonnance 
n'eft  pas  capable  de  détruire,  puis  qu'elle  ne  corri- 
ge aucun  des  défauts  de  la  Bulle.  Après  toutes 
ces  réflexions  fi  judicieufes  ,  n'eft -il  pas  facile  de  fe 
prémunir  contre  ce  que  l'Ordonnance  pourroit  avoir 
à  quelque  égard  de  féduifant  &  de  flatteur  ?  C'eftda 
conclufion  de  l'ouvrage. 

IV.  Monfieur  l'Evêque  de  Troyes  s'eft  diftingné 
parmi  le  petit  nombre  de  fes  collègues  qui  ont  témoig- 
né duzele  pour  la  fureté  de  la  pèrfonne  facrée  de  nos 
Rois  contre  la  Légende  de  l'Office  de  Grégoire  VII. 
Le  Public  a  vu  paroitre  avec  joye  un  Mandement 
&Infiru£tion  Pafiorale  de  ce  Prélat,  qui  traite  à  fond 
le  point  de  la  diftin&ion  des  deux  puiffanecs  ,  fpiri- 
tuelle  &  temporelle  ,  chacune  fouveraine  en  fon 
genre  ,  &  indépendante  l'une  de  1  autre.  Cette  vé- 
rité fi  importante  pour  la  tranquillité  des  Etats  eft 
établie  dans  ce  Mandement  par  I  Ecriture  &  la  Tra- 
dition ,  qui  font  les  deux  fources  de.  la  révélation. 
On  y  montre  les  affreux  inconvéniens  &  la  nou- 
veauté des  Maximes  U'.tramontaines  ;  &  l'on  répond 
très- folidement  à  tout  ce  qu'on  peut  alléguer  en 
leur  faveur.  Cet  ouvrage  eft  d'autant  plus  prétieux 
qu'il  contient  un  abrégé  de  l'excellent  momument 
que  feu  Monfieur  Boffuet  Evêque  dcMcaux,  oncle 


de  Monfieur  de  Troyes  a  laitTé  fur  cette  matière ,  & 
qu'il  compofa  par  ordre  du  feu  Roi  Louis  XIV.  pour 
ladéfcnfe  des  IV.  articles  de  1682.  Cet  ouvrage  du 
plus  favaiit  Evêque  de  l'Eglife  de  France,  compofé 
pour  défendre  les  libertés  ,  c'eit  à  dire  ,  les  faintes 
maximes  du  Royaume,  cité  &  rappellé  dans  le  Man- 
dement de  Moniteur  de  Troyes ,  renouvelle  les  re- 
grets ce  l'étonnement  du  Public  ,  de  ce  queleMinif- 
tere  prêtent  en  arrête  Pimpreffioa  ;  au  lieu  qu'il  devroit, 
dit -on,  employer  toute  ion  autorité  à  le  répandre, 
dans  un  lems  où  la  Cour  Romaine  fait  toutes  fortes 
de  tentatives  pour  établir  fes  prétentions  fur  les  rui- 
nes de  nos  faintes  Libertés.  L'on  eft  d'autant  plus 
furpris  de  l'indolence,  pour  ne  pas  dire  de  la  préva- 
rication du  Miniftere  fur  ce  point  ,  que  le  nom  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  fe  trouve  parmi  les 
députés  du  fécond  ordre  qui  affilièrent  à  l'Aflem- 
blée  de  1682. 

Ce  Mandement  daté  du  30.  Septembre  1729. con- 
tient 40.  pages  In  quarto ,  &  fe  vend  chez  Charles 
Ofmont,  Rue  Saint  Jacques  à  l'Olivier,  qui  l'a  im- 
primé fur  le  Privilège  de  Monfieur  de  Troyes.  Le 
Public  ne  fera  pas  fâché  de  trouvera  la  fin  deux  pie- 
ces  importantes,  1.  la  Déclaration  du  Clergé,  qui 
contient  la  Doétrine  confiante  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce, renfermée  dans  les  IV.  Articles  célèbres.  2.  l'E- 
dit  du  Roi  fur  cette  Déclaration  ,  regîtré  en  Parle- 
ment ,  mais  dont  les  fidèles  fuiets  de  Sa  Majefié 
ont  la  douleur  de  voir  l'inexécution  entière  &  perfé- 
verante. 

De  Chartres.  Janvier. 
Monfieur  Morel  Chanoine  &  Doyen  de  la  Cathé- 
drale, ennuyé  de  fe  voir  exclus  du  Chapitre  depuis 
*  l'Appel  qu'il  avoit  interjetté  de  la  Bulle  Vnigenitus 
avec  fix  de  fes  confrères ,  vient  de  le  révoquer  fans 
leur  en  faire  part.  Il  a  écrit  au  Cardinal  Minifire 
une  lettre  dans  laquelle  il  n'a  rien  oublié  pour  don- 
ner à  cette  révocation  toute  la  force  requife.  Il 
avoit  même  pris  la  précaution  d'écrire  une  autre  let- 
tre à  un  de  fes  païens ,  pour  être  montrée  au  Car- 
dinal de  Rohan,  dans  laquelle  il  marquoit  qu'il  n'é- 
toit  pas  éloigné  de  recevoir  la  Conftitution.  Le  Car- 
dinal Minifire  a  envoyé  la  lettre  &  la  révocation  à 
Mcnlicur  l'Evêque  qui,  à  la  réception  du  paquet,  a 
envoyé  chercher  Monfieur  le  Doyen ,  l'a  compli- 
menté &  embraffé  avec  toute  la  joye  que  l'on  peut 
s'imaginer.  H  a  mandé  enfuite  les  fix  autres  Cha- 
noines appellans.  Monfieur  Baubé  s'efi  préfenté  le 
premier,  a  tu  la  lettre  de  Monfieur  Morel  à  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Fleuri,  &  a  figné  fur  le  champ. 
Monfieur  Brillon  Chancelier  qui  eft  venu  enfuite  ,  à 
dit  qu'il  s'en  tenoitàla  Déclaration  du  Roi,  de  1720. 
qui  ordonne  le  fîlence;  qu'en  conféquence  ill'avoit 
toujours  gardé;  &  que  malgré  cet  excès  de  retenue 
on  n'avoit  pas  laiffé  de  lui  mettre  encore  fur  le  corps 
deux  ou  trois  Lettres  de  Cachet.  Après  lui,  vinrent 
Meflîeurs  Létendu ,  Savant  &  JoflTe,  qui  rendirent, 
dit- on  ,  un  généreux  témoignage  à  la  Vérité  ,  & 
remplirent  toute  juftice.  Reftoit  Monfieur  du  Teil  : 
«au  alla  chez  lui ,  &  on  le  trouva  comme  tombé  en 


apoplexie ,  ne  faifant  plus  que  balbutier.  On  dit  que . 
dès  qu'il  fut  un  peu  rendu  à  lui  même,  il  fit  dire  à 
Monfieur  l'Evêque  qu'on  lui  accordât  les  XII.  Arti- 
cles &  les  explications  réiatives  à  la  Confiitution ,  & 
qu'il  verroit  alors  ce  qu'il  auroit  à  faire.  D'autres 
affinent  qu'il  fe  renferma  dans  une  réponfe  plus  ju- 
fte&plus  fimple  en  difant,  qu'il  ne  pouvoit  recevoir 
ta  Confiitution  fans  trahir  fa  confeience. 

De  Grenoble. 
Les  Pères  Cordeliers  de  cette  ville  ont  fait  foute- 
nir  le  deux  de  ce  mois  de  Décembre ,  une  Thefe 
fur  la  Théologie  en  gênerai,  fur  la  Grâce,  &  fur 
les  Sacremens,  ad  mentem  Doâloris  fubtilis,  félon 
l'efprit  du  Dofteur  fubtil,  dédiée  à  Monfieur  de  Cau- 
let  Evêque  &  Prince  de  Grenoble.  La  Thefe ,  la 
Dédicace  imprimée  à  la  tête  de  la  Thefe,  les  com- 
plimens  qui  furent  prononcés  par  les  argumentans, 
tout  étoit  d'un  fiile  &  d'un  gout  fingulierement  re- 
marquable. 

La  Dédicace  eft  en  profe  &  en  vers.  On  ne  doit 
pas  s'étonner,  eft -il  dit  d'abord  dans  le  compliment 
en  profe,  que  l'Ordre  Séraphique  foit  le  premier  à 
réclamer  la  protection  de  Monfieur  de  Grenoble, 
par  ce  que  „  les  fleuves ,  après  avoir  fertilifé  la  terre , 
„  retournent  en  fuite  à  la  mer  d'où  ils  étoient  fortis". 
Nous  n'avons  pas  la  clef  de  cette  comparaifon  énig- 
matique.  Il  étoit  jufte  ,  continue  le  Dédicateur,  de 
mettre  au  jour  la  doctrine  de  la  Grâce  fous  les  au- 
fpices  d'un  Prélat  qui  reffembie  bien  plus  à  Augufiin 
par  ion  éloquence  à  expofer  la  doftrine  de  la  Grâ- 
ce, que  par  fa  dignité.  In  exponendis  Grat'u  Oractt- 
lis  Auguflino  magis  facundia  quam  dignitate  fimilis. 
Puis  le  modefte  Cordelier  avoue  qu'encore  qu'il  faf- 
fe profeflâon  de  toute  l'humilité  d'un  Frère  Mineur» 
Et[i  Mïnoris  humilïtatem  profitear  ,  il  a  néanmoins  am- 
bitionné l'honneur  de  voir  fur  fa  Thefe  l'illufire  nom 
de  Caulet:  Nom  ,  dit  -  il ,  fous  lequel  font  cachés  les 
ancêtres  de  Monfieur  de  Grenoble ,  qui  reparoiffent 
en  lui,  que  l'on  reconnoit  en  fa  perfonne,  &c.  L'on 
cite  enfuite  !e  grand  Pere  &  le  Bifayeul  de  ce  Pré- 
lat, tous  deux  Premiers  Préfidens  du  Parlement  de 
Touloufe;  mais  on  ne  parle  point  de  fon  grand  on- 
cle ,  le  Saint  Evêque  de  Pamiers  à  qui  il  lui  feroit 
encore  bien  plus  glorieux  de  refiëmbler. 

Enfuite  viennent  quatre  efpeces  de  Strophes,  chacu- 
ne de  huit  Vers  latins ,  dont  la  dernière  renferme  une 
penféefort  raifonnable  :  c'eft  que  les  grands  bienfaits 
que  le  Couvent  reçoit  du  Prélat,  fontmal  payés  par 
de  fi  mauvais  complimens  : 

Parva  qu'idem  faieor  pro  magnts  mttnera  reddi, 
Cum  pro  tôt  donis  nos  vaga  verba  damus. 

Quoi  qu'il  n'y  ait  dans  la  Thefe  qu'une  feule  po- 
fition  fur  la  Théologie  en  gênerai ,  le  difciple  du  Doc- 
teur fubtil  nelaiflë  pas  de  s'y  diflinguer ,  1.  en  don- 
nant le  même  degré  d'autorité  au  Chef  de  l'Eglife» 
Vicaire  de  Jefus-  Chrift ,  qu'à  l'Eglife  elle  même,  à 
la  parole  de  Dieu,  à  la  Tradition,  aux  Saints  Pères 
Nec  càronec  Sanguis  revelavere;  fed  Pater  c&leftis  per 
Verbum  div'mum  er  Traditionem  ;  per  Eclefiam  ,  Satie» 
tos  Patres ,  &  caput  ejns  Chri(ti  V'uamta,  2.  En  fou*; 


tenant  que  b  Scholaftique  cfl  non  feulement  aufli 
utile ,  mais  aufli  néceflaire  à  l'Eglife  de  Dieu  que  la 
pofitive.  Vtraque  valde  utïlis  ifi  cr  necejjaria  Eccle- 
Ji*  Dti. 

Il  y  a  trois  pofitions  fur  la  Grâce,  qui  à  peine  con- 
tiennent une  feule  vérité.  Elles  ne  paroiffent  faites 
que  pour  inveâiver  contre  les  Janfeniltes  prétendus , 
même  aux  dépens  de  la  foi ,  de  la  fincerité  chrétien- 
ne ,  du  fens  commun ,  &  du  refpeft  qui  eft  dû  à 
Dieu,  à  l'Eglife  &  aux  Saints.  En  voici  un  précis 
très  -  exadl. 

1.  ,,  II  n'a  pas  été  queftion  entre  Auguftin  &  Pe- 
'„  lage  de  la  Grâce  ElHcacepar  «lie  même  ,  dontAu- 
„  guftin  n'a  fait  aucune  mention":  (  On  ne  trouve 
dans  toute  la  Thefe  qu'une  feule  fois  un  D.  avant 
le  mot  Auguftin  ;  du  refte  on  affe&e  d'un  bout  à  l'au- 
tre de  dire  toujours  Auguftin  Amplement,  comme 
on  dit  Pelage.  )  „C'eft  une  invention  des  Janfeniltes 
„  de  dire  que  les  Semipelagiens  ayent  admis  la  né- 
„  cefllté  de  la  Grâce ,  &  n'ayent  erré  qu'en  ce  qu'ils 
„  admettoient  une  Grâce  à  laquelle  la  volonté  pour- 

roit  obéir  ou  refifter.  Dans  l'état  de  pure  nature 
„  l'homme  feroit  privé  de  tous  les  dons  furnaturels , 
„  tant  de  ceux  dont  Adam  innocent  avoit  befoin , 
„  que  de  ceux  que  la  miféricorde  de  Dieu  a  don- 
,,  né  de  furcroît  à  l'homme  tombé;  &  l'Eglife  fou- 
„  tient  la  poflibilité  de  cet  état  :  %uem  pojftbiltm  Ec- 
„  clejia  ftiftwet. 

2.  „  La  divifion  de  la  Grâce  acluelle  en  fuffifante 
&  efficace  prife  à  la  rigueur  ne  paroit  pas  jufte  , 

„  EJJe  légitimât»  non  -videtur.  Nous  la  divifons  de 
„  cette  'manière  ,  mais  dans  un  efprit  différent  de 
„  quelques-uns  ,  eu  égard  plutôt  à  fes  effets  qu'à 
fes  principes.  La  Grâce  efficace  peut  quelquefois 
„  être  fuffifante  ,  &  l'eft  en  effet  en  changeant  feu- 
„  lement  de  nom ,  &  la  fuffifante  devient  de  la  mê- 
„  ine  manière  efficace.  Toute  prédétermination  qui 
„  n'impofe  pas  néceffité  répugne  à  la  raifon.  Le 
„  fentiment  conforme  à  lEcriture  Sainte  ,  à  Saint 
„  Auguftin  &  à  la  raifon  même ,  c'eft  que  l'efficaci- 
„  té  de  la  Grâce  confifte  dans  le  confentement  de 
„  la  volonté  humaine,  In  confenfu  humant  zolun- 
„  tatis  gratià  auxïliatrice  adjuta. 

3.  La  troifiéme  colonne  fur  la  Grâce  commence 
a'mfi  :  Augufiini  Yprenfes ,  les  Auguftins  d'Ypres  ;  & 
Janfcnius  eft  appellé  leur  père  mitré,  Cum  Juomi- 
traio  parente.  A  l'occafion  de  la  déleftation  vifto- 
lieufe  enfeignée  par  les  Auguftiniens ,  on  s'écrie  : 
„  O  que  les  Janfeniftes  font  heureux  de  pafier  tou- 
„  te  leur  vie  en  délégations  continuelles  !  C'eft  peut- 
|„  être  d'eux  que  le  Pfalmifte  vouloit  parler  Iorfquil 

„  a  dit:.  Ils  n'ont  point  de  part  aux  travaux  des  hom- 
„  mes,  &  n'éprouvent  point  les  fléaux  auxquels  les 

[jS  autres  hommes  fontexpofés.  Jnlaboribus  bominum 
„  non  funt ,  &c.  Mais  ce  qui  fuit  eft  plus  vrai  :  c'eft 
„  ce  qui  les  rend  fuperbes,  ldeo  ttnuit  eos  fuperbia-. 
„  La  connoiffance  du  pouvoir  abfolu  &  du  pouvoir 
„  relatif  eft  le  fil  fans  lequel  on  ne  foi  tira  jamais 

■  „  du  labyrinte  des  tromperies  par  lefquels  les  Jan- 
>  feniftes  s'efforcent  d'éluder,  la  condamnation  des 


,,  V.  Propofîtions.  (Mais  voici  fe  comble  de  l'ineptie 
&  de  l'impiété.)  „  Calvin  ,  Janfenius  &  Quefnclfonc 
„  ceux  qui  rendent  un  faux  témoignage  de  Jcfus- 
„  Chrift  fi  ces  trois  font  une  même  cho'fe  ;  Taifum 
„  de  Chnfto  teftïmonium  perhibent  ,  cy  hï  très  unum 
„  funt".  L'auteur  de  cette  application  blafphêmatot- 
re  de  la  Suinte  Ecriture  s'écrie  enfuite ,  comme  en 
s'applaudiflant  de  la  découverte:  ,,  Que  les  no- 
„  vateurs  difent  maintenant  que  l'héréfic  Janfenicn- 
„  ne  n'eft  qu'un  phantôme!  Rare  humilité  de  s'ap- 
,,  peller  foi -même  des  phantômes"!  Cette  bouffon- 
nerie eft  encore  appuyée  par  l'exemple  de  Michoi 
qui  n'expofa  aux  foldats  de  Saul  qu'une  ftatue  à  la 
place  de  David. 

La  plupart  des  complimens  qui  fe  firent  par  les 
argumentans  répondoient  parfaitement  à  ta  Thefe  & 
à  la  Dédicace  de  la  Thefe.  On  n'y  pailoitque  Jan- 
fenifme  &  Concile  d'Ambrun.  Pourvu  qu'on  faffe 
l'éloge  de  celui  -  ci  ,  &  qu'on  crie  bien  fort  contre? 
l'autre  ,  on  peut  d'ailleurs  tout  dire  &  tout  enfcig- 
ner  ,  même  en  le  dédiant  à  des  Evêques.,  &  avec 
cela,  dit. on,  on  ne  change  rien  dans  la  doctrine. 
De  Dacqs.  Décembre. 

On  ne  voit  plus  guère  dans  Monfîeur  l'Evêque 
qu'un  foufle  de  vie  ,  éVun  corps  prefque  inanimé. 
On  vient  de  lui  faire  adopter  un  Mandement  par 
lequel  il  rappelle  &  confirme  celui  du  11.  Oftobre, 
en  fe  plaignant  amèrement  de  la  hardieffe  qu'on  a 
eu  de  le  révoquer  en  doute.  11  s'en  prend  aux; 
„  traits  de  ces  Auteurs  qui  ont  trouvé  le  funefte 
,,  fecret  de  fomenter  la  defobéiflance  en  nourrifiant 
„  une  curiofité  criminelle  aux  dépens  de  l'intégrité 
,,  de  la  Foi".  11  fe  confole  néanmoins  par  le  très- 
petit  nombre  de  ceux  qui  ont  été  féduits  ;  mais  com- 
me un  Evêque  ne  doit  négliger,  dit -il,  aucune  des 
ames  commifes  à  fés  foins,  vivement  touché  de  l'état 
de  ce  petit  nombre  ,  &  n'envifageant  les  fuites  fu- 
neftes  de  leur  prévention  qu'avec  effroi,  c'eft  pour 
diflîler  leurs  yeux  qu'il  leur  prefente  la  célèbre  Or- 
donnance de  Monfîeur  de  Paris,  cette  pièce,  felonr 
lui,  fi  précife  &  fi  Iumineufe.  Le  refte  du  Mande- 
ment eft  tiré  de  cette  Ordonnance.  Enfuite  vient  le: 
difpofitif  ,  dans  lequel,  vu  l'acceptation  de  fes  vé- 
nérables Frères ,  &c.  Monfîeur  de  Dacqs  renouvelle 
celle  qu'il  avoit  ci- devant  lui-même  :  En  consé- 
quence défend  de  penfer ,  parler  ,enfeigner,  ou  écri- 
re fur  les  CI.  Propofîtions  autrement  qu'il  n'eft  por- 
té par  la  Conftitution  ;  déclare  qu'il  procédera  par- 
les voyes  de  Droit  contre  ceux  qui  oferont  foutenir 
quelqu'une  des  propofîtions  condamnées,  &  ordon~ 
ne  que  le  tout  foit  lu  aux  Prônes,  &c. 

Ce  Mandemei>t ,  plus  de  quinze  jours  devant  fa 
publication  ,  avoit  été  propofé  au  Chapitre  par  le- 
Prélat,  qui  y  fit  un  difeours  digne  des  talens  qu'on: 
lui  connoit  &  de  la  trifte  fituatiou  où  il  fe  trouve. 
Le  Syndic  demanda  que  la  délibération  fut  différée 
&  elle  ne  fe  fit. que  le  30.  Décembre..  Toutes  ré- 
flexions faites ,  ce  même  Syndic  opina  pour  l'acccp<- 
tation  ,  parce  dit -il,  qu'on  en  viendra  là  tôt  ou  tard  £ 
qu'ainfl  les  délais  font  inutiles.  Monfieur  Bergouin, 
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de  qui  on  n'attcndoit  aucune  réfiflance ,  dit  que  pour 
lui  il  ne  voyoit  aucune  néceffité  d'accepter  aujour- 
d'hui ,  &  qu'on  verrait  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  dans 
les  tems  qui  fuccederoient.  Monfieur  "Dinarre  Grand- 
Vicaire  fit  beaucoup  mieux.  11  donna  trois  raifons 
peremptoircs  du  refus  qu'il  faifoit  de  prendre  jamais 
aucune  part  à  cette  acceptation:  i.  La  vérité  atta- 
quée par  la  Bulle  ,  &  l'infuffifance  de  l'Inftruction 
Paftorale  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  pour 
mettre  la  vérité  à  couvert  ,  quand  d'ailleurs  cette 
pièce  feroit  exacte.  2.  L'inj'uftice  faite  à  l'auteur  dès 
Réflexions  Morales  qui  s'eft  juftifié,  &  que  le  Livre 
même  des  Réflexions  jullifie:  3.  La  méthode  vicieu- 
fe  dont  on  fe  fert,  qui  conduit  à  rejetter  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  établi,  &  à  accepter  ce  qu'il  y  a  de  plus 
condamnable.  Cet  avis  fi  tolidc  fut  accompagné 
d'une  douceur  &  d'une  modeflie  qui  le  firent  enten- 
dre avec  des  applaiuliffcmens  fecrets  de  ceux  mêmes 
qui  y  étoient  oppofés.  Il  fut  fuivi  par  Monfieur  Ber- 
nadet,  qui  ajouta:  qu'ayant  exercé  plufieurs années 
le  miniftere  de  Curé,  il  avoit  toujours  été  touché  de 
la  cenfure  des  propofitions  qui  ont  rapport  à  ce  mi- 
niftere. Monfieur  Cafnave,  qui  n'a  point  encore  voix 
au  Chapitre ,  y  opina  néanmoins ,  &  fut  de  l'avis  de 
ces  deux  Mcfficurs.  Le  Docteur  Compagne,  le  plus 
habile  de  tous,  fut  pour  l'acceptation,  &  ne  furprit 
pci  fonne.  Il  avoit  été  tellement  effrayé  du  Concile 
vi'Ambrim  qu'on  lui  entendit  tenir  alors  desdifeours 
contradictoires  ,  &  dire  fur  la  même  matière  le  oui 
&  le  non  le  même  jour  à  dive'rfes  perfonnes;  de 
forte  qu'avant  de  donner  du  crédit  à  la  Bulle  ,  il 
avoit  commencé  à  Ce  décrier  lui  -  même  dans  tout  le 
pays.  Au  refte  il  n'a  été  queftion  dans  la  délibéra- 
tion quel  de  la  Bulle  ,  &  nullement  du  Mandement 
de  Monfieur  de  Dacqs;  les  Chanoines  s'étant  expli- 
qués qu'ils  auroient  été  fâchés  qu'on  y  eût  mis  qu'il 
ctoit  fait  de  l'avis  du  Chapitre,  tant  ils  le  trouvoient 
mauvais.  Mais  l'eit-il  plus  que  la  Bulle?  Enfin, 
par  la  manière  dont  les  chofes  fe  font  paffées,  ileft 
clair  que  cette  acceptation  n'eft  point  une  action 
commandée  par  le  cœur  ,  .mais  uniquement  par  la 
crainte  des  mauvaifes  fuites.  Voici  un  événement 
qui  n'a  pas  peu  contribué  à  en  perfuader  le  Public. 
Cinq  ou  fix  jours  avant  cette  lïgnature  ,  tout  le  Cler- 
gé ,  Chanoines  &  autres ,  à  trois  Prébendiers  près  , 
fans  s'être  nullement  concertés  ,  s'abfentcrent  du 
Sermon  du  Prédicateur  de  l'Avent,  qui  étoit  le  Gar- 
dien des  Cordeliers  de  la  ville  ;  &  cela  précifément 
parce  que  ce  Pcre  s'étoit  avifé  de  déclamer  contre 
les  Appellans,  quoique  fans  les  nommer. 

Quoiqu'il  paroiffe  dans  tome  la  fuite  du.  Mande- 
ment adopté  par  Monfieur  de  Dacqs  que  l'Auteur  ait 
affecté  d'y  couvrir  d'opprobre  la  viciilcffe  de  ce  Pré- 
lat, on  eft  certain  néanmoins  qu'un  homme  de  bien 
y  a  encore  fait  faire  des  changemens  dont  on  a  de 
la  peine  ici  à  lui  favoir  gré:  les  vices  greffiers  étant 
Couvent  moins  contagieux  que  ceux  qui  font  moins 
apparens.  L'on  a  été  fur -tout  indigné  d'y  voir  un 
préambule ,  où  l'on  rappelle  le  trille  fouvenir  d'.ime 
maladie  dont  les  faïaamis  du  Prélat  profitexent  l'aa 


paffé  pour  lui  faire  abandonner  ton  Appel  ;  &  l'on 
ne  penl'e  qu'avec  douleur  qu'après  avoir  reçu  le  Saint 
Viatique  ,  il  dit  à  fon  valet  de  chambre  en  ton  pa- 
tois de  Bafque ,  „  Eh  bien!  Pollis,  maintenant  je  fuis 
„  à  la  mode":  parce  qu'il  avoit  reçu  la  Bulle. 

On  a  été  également  choqué  de  ce  qu'on  y  trou- 
ve, quoiqu'indirectement ,  contre  les  Nouvelles  Ec- 
cléfialtiques  auxquelles  tout  le  monde  ici  rend  té- 
moignage qu'elles  n'ont  rien  dit  de  Monfieur  de 
Dacqs  qui  ne  toit  vrai,  &  ont  au  contraire  beau- 
coup ménagé  &  ce  Prélat,  6c  celui  qui  abufe  de  fa 
confiance. 

Quoiqu'il  en  toit  le  Mandement  a  été  publié  fans 
qu'il  toit  forti  de  l'Eglife  plus  de  dix  ou  douze  per- 
fonnes ,  du  nombre  defquelles  étoient  trois  Ecclé- 
fiaftiques  d'un  grand  mérite  ,  &  déclarés  d'ailleurs 
pour  la  vérité,  Monfieur  Deftrac  célèbre  Avocat  & 
Monfieur  fon  fils.  11  y  a  d'autres  perfonnes  dans  la 
Ville,  de  l'un  &  l'autre  fexe , qui penfent  bien,  mais 
non  jusqu'à  remplir  en  pareil  cas  toute  juftice.  On 
prépare  les  voyes  pour  faire  lire  le  Mandement  à 
Sainte  Urfule  de  la  Ville,  mais  ce  ne  fera  pas  fans 
contradiction  ;  car  quoique  quelques  Religieufes. 
foient  tombées  par  les  raifonnemens  du  Docteur  Com- 
pagne ,  &  que  l'on  craigne  encore  pour  d'autres ,  on 
compte  néanmoins  fur  plufieurs. 

Monfieur  l'Evêque  a  interdit  trois  Pères  Barnabi- 
tes,  qui  étoient  ici  en  grande  vénération:  Les  Pè- 
res Laguibeau,  Lachemia,  &  Chambre.  Le  premier 
avoit  déjaune  obédience  de  fes  Supérieurs  pourBa- 
zas  ;  mais  il  falloit  qu'avant  ton  départ  il  reçût  cette 
précieufe  recompenfe  de  vingt- cinq  ans  de  travaux 
dans  ce  Diocefe,  oii  il  a  épuifé  fa  fanté,  &  perdu 
prefquc  entièrement  la  vue.    Le  fécond  avoit  déja.- 
été  chaffé  du  Diocefe  de  Tours  par  Monfieur  de 
Rafiignac ,  quoiqu'il  y  fût  en  grande  vénération  mê- 
me parmi  les  Conftitutionnaires,  forcés  de  rendre 
témoignage  à  fes  vertus.    Les  trois  Chanoines  qui. 
ont  fait  leur  devoir  dans  le  Chapitre  ont  reçu  le  méV 
me  traitement  :  &  l'on  laiffe  fans  emploi  depuis  , 
leur  Ordination,  trois  excellens  Prêtres,  feulement  à 
caufe  de  leur  oppofition  à  la  Bulle,  favoir  Mcfficurs 
Dailcnc,  Dailhen  &  Payon.  Défaite  que  de  l'aveu, 
de  toutes  les  perfonnes  defintereffées ,  on  ne  pou-"B 
voit  mieux  décrier  le  parti  des  Acceptans,  que  de  trai-y- 
ter  ainfi  ce  qu'il  y  a  dans  tout  le  Diocefe  de  mieux 
inftruit  &  de  plus  régulier  dans  les  mœurs. 

De  Paris. 

I.  Le  bruit  de  l'acceptation  du  Chapitre  de  Notre-' 
Dame  de  Paris  s'étant  répandu  dans  les  Provinces , 
fans  qu'on  pût  en  deviner  le  motif,  le  Chapitre  de  . 
Dacqs  a  voulu  s'affiner  par  une  voye  fure,  &  de  l'aç-„ 
ceptation  &  des  raifons  qui  ont  pu  y  engager  ceux  , 
qui  s'y  font  portés  de  fi  bonne  grâce.    C'elt  le  fujet . 
d'une  lettre  de  Mcfficurs  les  Chanoines  de  Dacqs  à. 
Meilleurs  de  Notre- Dame  ,  qui  fut  lue  le  7.  Janvier, 
au  Chapitre  par  Monfieur  de  la  Chaffe  Chambrier  ,• 
fucceffeur  de  Monfieur  l'Abbé  de  la  Croix  dépouillé 
de  cet  office  par  ordre  de  la  Cour.    La  plupart  de 
ceux  qui  avoient  été  abfens,  lors  de  la  condufion 


du  6.  Novembre  entre  autres  Meflieors  Fumée  & 
Lufancy  ,  furent  d'avis  de  ne  faire  aucnne  reponfeà 
Meilleurs  de  Dacqs,  &  parlèrent  d'une  manière  li- 
bre &  fincere  de  cette  conclufion.  Ils  en  montrè- 
rent les  nullités,  &  n'oublièrent  pas  de  relever  com- 
me un  défaut  très  -  remarquable  de  vérité  &  de  (in- 
tenté, qu'on  n'y  avoit  fait  mille  mention  des  décla- 
rations des  quatre  Chanoines  oppofans.  Mais  la  plu- 
ralité livrée  au  Doyen,  qui  a  fait  preuve  de  zele  dans 
toute  cette  affaire,  conclut  à  faire  une réponfe cour- 
te &  fimple,  ce  qui  fut  très  -  littéralement 'exécuté  : 
car  l'on  fe  contenta  d'envoyer  l'Acte  Capitulaire  avec 
une  lettre  de  quatre  lignes  qui  ne  difoit  rien.  De 
forte  que  MeŒeurs  les  Chanoines  de  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Paris  ou  reconnoilTent  par  ce  filence , 
qu'ils  ont  changé  dans  l'affaire  de  la  Conftitution 
fans  pouvoir  en  alléguer  de  bonnes  raifons  ;  ou  trai- 
tent indignement  le  Chapitre  de  Dacqs  en  lui  tai- 
fant  les  motifs  d'un  changement  fi  incroyable. 

II.  Le  Pere  General  de  l'Oratoire  paroît  un  peu 
déconcerté,  &  s'il  ne  l'eft  pas,  tout  le  monde  juge 
qu'il  devroit  l'être.  On  porte  fans  cefTe  à  fa  Con- 
grégation des  coups  que  tous  les  rafinemens  de  fa 
politique  ne  peuvent  parer.  Les  Penfionnaires  du 
Collège  de  Notre-Dame  de  Grâce  dans  le  Forez, 
c-haffés  par  Lettre  de  cachet  ,  en  font  une  preuve 
récente.  Et  comme  ces  Penfionnaires  auroient  pu 
fe  réfugier  dans  le  Collège  de  Mombrizon  qui  n'eft 
qu'à  quatre  Ueues  de  celui  de  Notre-Dame  de 
Grâce  ,  on  a  encore  pris  la  précaution  de  faire  dé- 
fenfe  aux  Pères  de  l'Oratoire  de  Mombrizon  d'en 
recevoir.  On  menace  fortement  le  Séminaire  des 
Vertus  de  la  part  de  Monfieur  l'Archevêque  :  &  l'on  en 
nomme  deja  onze  ,  tant  Pères  que  Confrères  de  l'O- 
iatoire  qui  feront  obligés  d'en  fortir. 

Le  Révérend  Pere  Gachiés  de  la  même  Congré- 
gation devoit  prêcher  le  Carême  prochain  à  Saint 
Euftache.  Il  avoit  commencé  le  ai.  du  mois  der- 
nier, feloin  l'ufage  de  cette  Paroiffe  par  le  Sermon 
de  Sainte  Agnès,  qui  fut  auffi-  tôt  dénoncé  à  l'Ar- 
chevêché. La  dénonciation ,  où  tout  étoit  compris 
jufqu'à  l'exorde  ,  confrontée  par  un  des  grand- Vi- 
caires avec  le  cahier  du  Prédicateur ,  fe  trouva  non- 
feulement  fauffe  &  calomnieufe  ,  mais  ridicule  en 
tout  point.  C'eft  l'aveu  formel  que  l'examinateur 
en  fît.  Il  promit  d'en  rendre  bon  compte  à  Mon- 
Qeur  l'Archevêque,  &  de  faire  de  fon  mieux  l'apo- 
logie du  Pere  Gachiés,  à  qui  il  prédit  toute -fois 
qu'il  n'auroit  point  de  pouvoir;  &  fa  prédiction  a 
Lté  malheureufement  accomplie  à  la  lettre. 

III.  A  l'affemblée  de  Sorbonne  du  prima  menjîs 
lernier,  Monfieur  Girardin  Docteur  Hibernois  de 

'  a  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  propofa ,  &  laif 
1  fur  le  Bureau  un  cas  de  Confcience  allégorique, 
I  ui  ne  peut  manquer  d'intereffer  le  Public ,  par  le 
lipport  qu'il  paroit  avoir  avec  ce  qui  s'elt  nouvel- 
lement paffé  dans  cette  Faculté  au  fujet  de  la  Con 
I  iticution.    Le   voici  Titius  &  Sympronius  ont  un 
I  Procès  enfemble  dans  le  Parlement  de  Dublin.  Ti- 
.Uuseft  Whig,  Sympronius  eft  Tory:  deux,  fao 
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„  tions  oppofées  qui  déchirent  &  bôuleverfcnt  fo«- 
„  vent  l'Etat. 

„  Titius  homme  de  crédit  &  bien  plus  puiffant 
„  que  Sympronius  craignit  que  certains  membres  du 
„  Parlemtnt  ne  fuffent  contre  lui.  Il  s'adreffe  au  Roi; 
„  &  de  concert  avec  les  autres  qui  étoient  de  fes 
„  amis,  en  obtient  un  ordre,  qui  non  feulement 
„  fait  défenfe  aux  Juges  qu'il  tenoit  pour  fufpeéts., 
„  de  connoitre  de  la  conteftation ,  mais  encore  les 
„  exclut  du  corps  du  Parlement. 

„  Au  moyen  de  cet  ordre,  il  ne  refte  plus  pour 
„  Juges  que  des  perlonnes  entièrement  dévouées  à 
„  Titius,  qui  en  cet  état  fait  juger  fa  conteitation- 
„  &  l'empotte  tout  d'une  voix  contre  Sympronius. 

,,  Titius  réiîechiffant  fur  fa  conduite,  craintqu'el- 
„  le  ne  foit  criminelle,  parce  que  effectivement  il 
„  a  écarté  des  Juges  éclairés  &  intègres,  &  qu'il  n'a  été 
„  jugé  que  par  des  perfonnes  qui  lui  étoient  acqui- 
„  fes. 

„  il  demande  s'il  eft  en  fureté  de  confcience  , 
„  &  s'il  ne  doit  pas  faire  juger  de  nouveau  la  con- 
„  teftation. 

IV.  On  fit  dernièrement  une  vifite  chez  trois  Ec- 
cléfiaftiques  qui  demeurent  enfemble  fur  la  Paroiffe 
de  Saint  Nicolas  des  Champs.  On  y  faifit  unegran. 
de  caiffe  pleine  de  papiers ,  &  l'on  conduifit  les  Ec- 
cléfialliques  ,  avec  toute  la  capture  ,  chez  Monfieur 
Herault.  Ce  Magillrat  les  aceufa  d'abord  un  peu 
durement  d'envoyer  des  Nouvelles  Eccléfiaftiques 
dans  les  Provinces.  Ils  nièrent  le  fait;  excepté  feu- 
lement un  dentre  eux  qui  avoua  qu'il  en  envoyoft 
un  unique  exemplaire  en  fon  pays,  ce  qui  n'eft  pas 
en  faire  métier.  Mais  ils  ne  s'en  défendirent  pas 
comme  d'une  chofe  mauvaife.  Monfieur  le  Lieute- 
nant de  Police  traita  de  menteur  ccluiqui étoitdans 
ce  cas  particulier,  &  tous  les  JanfeniHes  furent  com- 
pris dans  cette  calomnie.  Monfieur  Hérault  avoit  été 
bien  fervi  pour  l'envoi  de  la  nouvelle  en  queftion  , 
car  il  étoit  muni  d'une  lettre  où  on  prioit  ce  Mon. 
fieur  de  changer  l'adreffe  ordinaire. 

On  examina  enfuite  les  papiers.  On  rendit  fans 
difficulté  à  ces  Meffieurs  tous  ceux  qui  regardoient 
leurs  études.  On  referva  pour  la  Biblioteque  dû 
Roi  quelques  Manufcrits  qui  concernoient  Port- 
Royal,  &  l'on  infifta  particulièrement  fur  les  lettres 
Miliîves.  On  en  trouva  une  fur  -  tout  de  feu  Mon* 
fieur  de  Paris  qui  fembla  bonne  à  être  mile"  au  jour  ,. 
parce  qu'elle  pjroiffoit  fuppofer  quelque  méfintelli- 
gence  entre  le  Saint  Diacre  &  celui  à  qui  il  écrivoit.  • 
On  en  montra  fur  le  champ  une  autre  qui  marquoit 
clairement  le  contraire.  Mais  Monfieur  Hérault, 
par  une  difpofition  dont  on  laiffe  le  jugement  au  Pu- 
blic, dit,  après  avoir  lu  cette  féconde  lettre  ,  qu'il' 
s'en  tenoit  à  Jà  première 

On  a  fu  qu'un  Religieux  de  l'Abbaye  _de  Saint  Ur- 
bain en  Champagne,  Congrégation  de  Saint  Vanne; 
avoit  été  le  délateur  de  ces  trois  Meffieurs ,  qu'il 
avoit  fait  pour  cela  un  voyage  exprès  à  Paris  :  qu'il 
s'étoit  fait  conduire  à  leur  porte  fans  y  entrer,  3c 
que  c'étoit  fous  le  noua  de  celui  qui  l'y  avoit  ccn~ 
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duît  ,  que  l'Exemt  3c  les  Archers  s'introduifirent 

dans  la  maifon. 

On  a  fait  depuis  cette  expédion  plufieurs  autres 
vifites  dans  le  faux  -  bourg  Saint  Antoine  chez  des 
Demoifelles  de  piété  :  dans  le  quartier  de  Saint 
Martin  des  champs  ,  chez  un  Chapellier  &  ailleurs; 
par  tout  les  perquifitions  ont  été  également  exac- 
tes ,  vives. ,  &  inutiles. 

V.  On  continue  toujours  à  ébranler  par  l'autoïké 
ceux  qu'on  prévoit  ne  pouvoir  vaincre  par  des  raifons. 
Monfieur  Hérault  ayant  appris  que  les  Marguilliers  de 
Saint  Barthelemi  dans  la  Cité  ,  ne  faifoiuit  aucune 
démarche  pour  remplacer  le  Pere  TerrafTon  ,  qui 
devoit  leur  prêcher  le  Carême  ,  a  cru  qu'il  étoit  de 
fbn  miniitere  d'y  pourvoir.  C'eft  dans  cette  vue 
qu'il  manda  ces  jours  palTés  par  une  lettre  circu- 
laire le  Curé  &  les  Marguilliers  de  cette  Paroifle. 

Monfieur  le  Curé,  qui  s'y  rendit  le  premier,  eut 
à  efluyer,  tête  -  à  -  tête  avec  Menfieur  Hérault,  une 
converfation  Théologique  fur  l'obligation  de  fe  fou- 
mettre  à  la  Bulle  comme  Loi  de  l'Eglife,  &  de  fe 
réunir  à  un  Archevêque  dent  la  douceur  &  la  bon- 
té furent  exceflîvement  exaltées  par  le  Magifirat. 

Les  Marguilliers  étant  entrés  ;  „  Je  trouve  fort 
s,  extraordinaire  ,  Meilleurs ,  leur  dit  Monfieur  He- 
„  rault  ,  que  quatre  Marchands  en  veulent  impofer 
„  à  la  Cour.  J'ai  appris  par  une  lettre  que  m'a 
„  écrit  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  que  vous  di- 

tes  que  vous  prétendez  &  que  vous  voulez  avoir 

le  Pere  Terraifon  pour  Prédicateur,  ce  Carême. 
,,  malgré  les  puiflances".  Les  Marguilliers  répondi- 
rent :  „  Monfieur  nous  n'avons  jamais  dit  que  nous 

prétendions  &  que  nous  voulions  avoir  le  Pere 
„  TerrafTon  ,  mais  il  cft  vrai  que  nous  le  fouhaite- 
„  rions".  Cette  réponfe  fimple  &  modelte  excita 
l'indignation  du  Magifirat  ,  qui  leur  dit  d'un  ton 
afibrti  aux  paroles  :  „  vous  fouhaiteriez  un  homme 
„  ennemi  du  Roi  ,  proferit,  banni  par  le  Roi?  „  Il 
cft  fâcheux  ,  Monfieur,  reprit  un  des  Marguilliers. 
Mais  Monfieur  Hérault  l'interrompit  auffitôt  ,  en 
difant,  pour  achever  de  les  intimider:  „  J'ai  pris  fur 
„  moi  de  ne  pas  fuivre  les  ordres  que  j'ai  reçus; 

car  fans  moi  ,  (  ajouta  - 1  -  il ,  )  vous  ne  feriez  pas 
„  là".  Et  de  peur  qu'ils  ne  le  foupçonnaffent  d'avoir 
pris  fur  lui  les  ordres  prétendus,  de  même  qu'il  di- 
foit  avoir  pris  fur  lui  de  ne  les  pas  exécuter,  il 
tira  de  fa  poche  une  lettre  qu'il  dit  être deMonfieur 
le  Cardinal  de  Fleuri,  dont  il  leur  fit  la lecture , fans 
la  montrer  à  aucun  d'eux.  Après  quoi  il  demanda 
s'ils  ne  voudroient  pas  bien  figner  la  déclaration 
qu'ils  venoient  de  lui  faire?  Oui,  Monfieur,  luidi- 
„  rent-  ils  ,  &  pour  vous  faire  connoitre  que  nous 

n'avons  jamais  dit  que  nous  voulions  &  que  nous 

prétendions  avoir  le  Pere  TerrafTon,  malgré  les 
„  Puiflances,  nous  avons  été  à  l'Oratoire  parler  au 
„  Pere  General  pour  lui  demander  fi  nous  pouvions 
„  efperer  ce  Révérend  Pere  ;  &  fur  ce  qu'il  nous  a 
,,  répondu  que  nous  ne  devions  pas  nous  en  flatter , 
„  nous  lui  avons  demandé  s'il  jugeoit  à  propos  que 
?,  nous  fu'fions  quelque  démarche  auprès  de  Mon- 


„  fieur  l'Archevêque  à  *e  fujet ,  ce  qu'il  ne  nou*  * 

„  pas  confeillé". 

Enfuite  l'un  des  Marguilliers  prenant  la  plume , 
écrivit  ce  que  Monfieur  Hérault  lui  difta  en  ces 
termes: Nous  „  déclarons  unanipnement||ne  jamais 
„  nous  n'avons  entendu  propoTer  à  Morffieur  l'Ar- 
„  chevêque  aucun  Prédicateur  pour  prêcher  dans  la 
„  Paroifle  de  Saint  Barthelemi  pendant  le  Carême 
„  ou  tout  autre  tems,  qui  n'ait  été  agréé  par  lui.  Et 
„  e'eft  en  conféquence  de  ces  difpofitions  ,  dans 
lefquelles  nous  fommes  très  -  fincerement  ,  que 
„  nous  le  fupplions  très -humblement  de  nommer 
„  pour  Prédicateur  de  notre  Paroifle".  Le  Margui- 
lier  s'appercevant  que  Monfieur  Hérault  les  alloit 
trop  engager  ,  en  les  faifznt  renoncer  au  droit  de 
nommer  leurPrédicateur ,  lui  fit  observer  qu'ilsavoient 
nommé  ;\  la  place  du  Pere  Terraflbn,  le  Pere  Ma- 
rié Mathurin;  Ecrivez  toujours,  lui  dit  Monfieur 
Hérault,  je  vais  y  revenir;  puis  il  continua  de  diéter, 
„  tel  fujet  qu'il  avifera  bon -être,  en  cas  qu'H  ne 
„  veuille  pas  agréer  le  Pere  Marié  que  nous  avons 
„  l'honneur  de  lui  prefenter,  voulant  par  -  ht  lui  don- 
„  ner  des  marques  de  notre  foumiflion  à  fa  vo- 
„  lonté  à  ce  fujet".    Cette  déclaration  fut  fignée  à 

I  infiant  par  les  quatre  Marguilliers;  &  ce  qui  fur- 
prendra  fans  doute  ceux  qui  ne  connoiflent  pas  bien 
Monfieur  de  Saint  Barthelemi ,  par  Monfieur  le  Cu« 
ré  lui  -  même. 

Comme  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  alloit 
/es  congédier,  on  annonça  Madame  de  Grammont. 

II  alla  au  devant  d'elle,  &  après  un  in  fiant  de  con- 
verfation fecrete,  il  la  pria  d'entrer.  Son  expérien- 
ce connue  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques  lui  don- 
noit  une  efpece  de  droit  de  prendre  part  à  celle  qui 
fe  traitoit.    Ce  font  ces  Meilleurs  de  Saint  Barthe- 

Iemi ,  lui  dit  Monfieur  Hérault  en  Tintroduifanr. 
„  Je  connois  cette  Paroifle  ,  Monfieur  ,  repondit 
elle;  C'eft  une  chofe  pitoyable:  Il  y  meurt  tous* 
,,  les  jours  quantité  de  perfonnes  fans  Sacremens, 
„  à  caufe  de  la  diverfité  des  fentimens".  Peut  -  on , 
Madame  ,  s'écrièrent  refpeétueufement  les  Marguil- 
liers,  fuppofer  de  pareilles  calomnies?  Monfieur  te 
Curé  &  Monfieur  le  Vicaire  font  prêts  à  toute? 
heure  du  jour  &  de  la  nuit  pour  le  fervice  de  la  Pa- 
roifle. 

Il  fe  pourroit  bien  faire  que  cette  Dame,  moins* 
au  fait  du  détail  du  Diocefe ,  depuis  que  l'autorité; 
qu'elle  y  exerçoit  eft  paflee  à  Monfieur  Hérault 
eût  confondu  Saint  Barthelemi  avec  Saint  Sulpice* 
C'efl  effectivement  dans  cette  dernière  Paroifle  qu'air 
mois  de  Novembre  dernier  on  refufa  L'Abfolutien 
à  la  Demoifelle  Marguerite  Grégoire  Bouteîviejy 
âgée  d'environ  quatre  vingts  ans ,  parce  qu'elle  crut 
ne  pouvoir  conTentirà  l'acceptation  de  la  Bullë  qu'oit 
exigeoit  d'elle;  ce  qui  la  détermina,  quoique  ma» 
lade  à  l'extrémité,  à  fe  faire  tranfporter  fur  la  Pa- 
roifle de  Saint  Pierre  des  Arcis,  où  elle  mourut  peu 
de  jours  après,  munie  des  Sacremens  qu'on  ne  fit  au- 
cune difficulté  de  lui  accorder.  Cet  exemple  n'eft 
pas  unique.   On  en  a  vu  d'autres  ei-  devant,  mois-' 


toujours  de  la  part  des  opprimans ,  &  jamais  de  cel- 
le des  opprimés. 

VI  Les  interdictions  devenues  plus  rares  pendant 
I'Avent,  ont  recommencé  après  les  fêtes.  Quatre  Prê- 
tres de  Saint  Jacques  du  Haut  pas,  fe  patentèrent 
le  7  du  mois  palTé ,  fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoient 
reçus  Monfieur  l'Archevêque  leur  demandant  leurs 
difficultés  fur  fon  Ordonnance ,  ils  répondirent  qu'el- 
les étoient  renfermées,  en  partie,  dans  le  mémoire 
qui  lui  avoit  été  préfenté  par  Meilleurs  les  Curés 
&  qu'ils  lui  en  propoferoient  encore  d'autres  s  il 
vouloit  le  leur  permettre.  Le  Prélat  qui ,  comme 
on  fait,  n'aime  pas  la  difpute,  fe  contenta  de  dire 
qu'il  nepouvoit  fe  réfoudre  d'accorder  des  pouvoirs 
à  des  gens  qui  le  regardoient  comme  hérétique.  Ils 
fe  défendirent  modeitement  de  ce  reproche;  &  fur 
ce  qu'il  parut  par  le  refte  de  l'entretien  qu  il  n'y  a- 
voit  en  tout  que  fix  Prêtres  approuvés  à  Saint  Jac- 
ques les  pouvoirs  leur  furent  continués  jufqu'ànou- 
vel  ordre.  Mais  ce  qu'il  feroit  difficile  de  concilier 
avec  des  principes  tant  foit  peu  fuivis ,  le  Prélat  fit 
lignifier  dans  la  même  tems  un  interdit  en  forme  au 
Vicaire  de  la  même  ParoifTe  ,  qui  ne  s'étoit  pas 
préfenté.  La  perte  de  ce  Vicaire  extrêmement  ai- 
mé &  rcfpeÉké  de  route  la  Paroiflê  pour  les  grands 
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biens  qu'il  y  fait  &  qu'il  y  procure  j  parut  irrépara- 
ble à  tous  les  Paroiffiens  de  quelque  fentiment  qu'ils 
foient  fur  la  Bulle.  Monfieur  l'Archevêque  fut  folli- 
cité  de  toutes  parts  ;  même  par  un  Marguillier  qui 
fe  déclara  pénitent  des  Jefuites,  &  qui  donna  à  la 
fageffe ,  aux  talens ,  &  au  zele  de  cet  Eccléfiaftique 
des  louanges  qui  ne  pouvoient  pas  être  fufpectes. 
Plufieurs  Dames  &  Demoifelles  de  condition  firent 
la  même  démarche  auprès  du  Prélat.  Mais  elles  n'en 
reçurent  autre  chofe  que  les  politeffes  dues  à  leur 
naiffance  &  à  leur  piété;  &  le  feul  fruit  qu'elles  rem- 
portèrent de  leur  vifite  ,  fut  la  confolation  d'avoir 
genereufement  confeffé  la  vérité  devant  leur  Arche- 
vêque. 

A  peu  près  dans  le  même  tems  Monfieur  le  Vi- 
caire &  Monfieur  le  Sacriftain  de  Saint  Jolie ,  les 
deux  feuls  Confeffeurs  de  cette  Paroiffe  ,  ont  été  in- 
terdits au  grand  regret  &  au  préjudice  non  feule- 
ment des  Paroiffiens,  mais  de  tout  le  quartier,  qui 
s'édifioit  de  leurs  lumières  &  de  leur  piété ,  &  qui 
profitait  fur  tout  des  excellent  Prônes  de  Monfieur 
le  Vicaire.  Nous  rapporterons  les  ordinaires  fuivans 
les  interdits  de  Saint  Mery,  Saint  Séverin  ,  SainC 
André  des  Arts,  &ç.  dont  ou  cornpoferoic  une  gref- 
fe lifte. 


*9  -  -   -  _ 

SUITE    SES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  t  1  ^U  E  S 

Du  3.  Février  1730. 


De  Rome  le  14.  Septembre. 
Les  Arrêts  desParicmens,  &  les  Mandcmens  des 
Evcques  de  France  ,  quoiqu'en  très -petit  nombre, 
font  ici  beaucoup  de  bruit.  On  fe  perfuadeque  ,  fi 
l;i  Légende  eùtété  préfentée  à  Sa  Sainteté,  quand  elle 
confentit  qu'elle  fût  inférée  dans  le  Bréviaire  Romain  , 
&  fi  on  lui  eût  fait  faire  attention  aux  foulevemens 
qu'elle  pouvoit  caufer ,  le  Saint  Pere  les  eût  prévenus  , 
ou  en  laiffant  cet  Office  dans  le  Bréviaire  du  Mont- 
Caffin,  le  feul  où  il  étoit  connu ,  ou  en  le  faifant 
corriger,  avant  que  de  linferer  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main. Mais  la  choie  étant  faite  ,  &  la  Cour  de  Rome  ne 
pouvant  plus  ni  prévenir  ces  foulevemens  ,  ni  diffi- 
muler  la  peine  qu'elle  en  a  ,  le  Pape  fc  trouve  en- 
gagé à  foutenir  &  défendre  cette  Légende,  &il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'on  fe  relâche  ici  en  rien  à  cet 
égard.  Au  rerte  tout  le  monde  fait  ici  que  les  trois  ou 
quatre  lignes  de  la  Légende  fur  l'Empereur  Henri ,  ief- 
quelles  foulevent  aujourd'hui  tout  1  Univers,  n'y  ont 
pas  toujours  été,  &  qu'on  les  y  ajoura  dans  une  nou- 
velle édition  qui  fut  faite  en  17 19.  Clément  XI.  à 
l'occafion  des  affaires  de  la  Sicile ,  &  de  la  fameufe 
B  lie  qu'il  avoit  donnée  à  Ce  fuiet,  pour  faire  mieux 
fe  tir  combien  il  fe  croyoit  le  maître  &  le  Souverain 
dj  toutes  les  Monarchies  ,  fit  ajouter  à  deffein  les 
lignes  en  queftion  :  de  forte  que  l'auteur  de  cette 
Légende,  en  ce  qu'elle  a  de  révoltant,  efl  le  même 
que  celui  de  la  Conliitution  Unigtnitus.  Ces  deux  piè- 
ces partent  de  la  même  main  ,  &  ont  été,  comme  l'on 
voit ,  donnés  réellement  dans  le  même  efpric 
De  Paris. 

I.  Monficur  l'Archevêque  a  paru  fort  irrité  de  la  let- 
tre &  du  Mémoire  de  Meffieurs  les  Curés.  Peu  de  jours 
après ,  il  envoya  chercher  Monfieur  de  Sainte  Marine  , 
Curé  de  la  cour  de  l'Archevêché.  Il  lui  fit  d'abord  des 
politefTcsi  puis  changeant  de  ton  ,  il  mit  la  Lettre  &  le 
Mémoire  fur  le  tipis,  &  la  conclufion  de  cet  entretien 
fjt,  que  le  Prélat  ôta  au  Curé  tous  les  pouvoirs  qu'il 
pouvoit,  ou  peut-être  qu'il  ne  pouvoit  pasluiôter. 
Car  lui  ayant  fait  défenfe  de  confetTer,  même  dans 
fou  Eglife  ,  d'autres  que  fes  Paroiflîens  ,  Monfieur 
de  Sainte  Marine  lui  repréfenta  qu'ayant  été  Promo- 
teur diiDïocefe  il  favoit  les  règles,  &  que  les  Curés 
de  Paris  étoient  en  poffefiîon  de  contefTer  ,  chacun 
dans  fon Eglife,  ceux  que  leurs  confrères  leur adref- 
foient.  Mais  malgré  fes  repréfentations ,  &pourren- 
dre  la  chure  plus  autentique,  cette  défenfe  lui  fut 
figniiiée  le  lendemain  juridiquement  ,  telle  qu'elle 
lui  avoit  été  faite  de  vive  voix. 

•II.  Une  des  chofes  que  Meffieurs  les  Curés  ont  fait 
Valoir  avec  plus  d'avantage  contre  Monfieur  l'Arche- 
vêque dans  leur  Mémoire  ,  c'eft  ion  Ordonnance  con- 
tenant la  Rétractation  du  Pere  Vilhon  ,  faiteàAix  en 
1721.  en  préfence  de  Meilleurs  de  Suleon  &  Regnau.1 
Grands-Vicaires.  Mais  fi  Meffieurs  les  Curés  avoient  eu 
en  main  un  autre  Mandement  du  même  Prélat ,  portant 
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condamnation  des  Ecrits  dictés  dans  fon  Séminaire 
d  Aix  par  le  Sieur  Leget  Supérieur  dudit  Séminaire  ,  ils 
auraient  eu  de  quoi  mettre  dans  une  bien  plus  grande 
évidence  ,  quelle  eltla  doctrine  que  leur  nouveau  Paf- 
teur  veut  ehfeigner  par  tout  &  dans  toutes  ItsEglifes. 
On  voit  ici  quelques  exemplaires  de  ce  Mandement  qui 
contient  8.  pages;» 4.,  imprimé  en  17 10.  à  Paris,  chez 
Charles  Huguier  rue  de  la  huchette  à  la  Sageffe. 

Par  ce  Mandement  Monfieur  de  Vintiinille  condam- 
ne les  Traités  de  la  Grâce  &  des  Actes  humains  de 
Monfieur  Leget,  comme  renouvellant  les  erreurs  de 
Baius  &de  Janfen;us,&en  interdit  la  lecture  fous  peine 
d'excommunication.  Pourpreuvede  l'équité  &  de  la 
néceffité  de  celte  févere  condamnation,  le  Mandement 
cice  fur  la  poffibilité  des  Préceptes,  fur  la  Grâce,  &fur 
la  Liberté  ,  dmize  Propofitions  telles  que  les  fuivantes. 

Seconde  Propofition.  ,,On  ne  peut  pas  dire  que  les 
„  Commandemens  foient  impoffibles ,  même  à  ceux  à 
„  qui  on  fuppoferoit  que  la  Grâce  inefficace  ,  ou  fuffi- 
,,  fante, n'ert  pas  donnée".  11  n'y  a  qu'à  prendre  la  con- 
tradictoire de  cette  Propofition  &  de  la  fuivante  ,  pour 
connoitre  la  doctrine  que  Monfieur  de  Paris  veuten- 
feigner  par  tout. 

Troifiéme  &  quatriémePropofitions  condamnées. r. 
„  La  privation  de  la  Grâce  n'ert  pas  une  raifon  pour  di- 
„  re  que  les  Commandemens  foient  impoffiblcs.  2. 
„  L'ignorance  &  lafoibleffe,  c'eft  à  dire  ,  la  difficulté" 
„  qui  provient  d'une  volonté  dépravée  ,  ne  peut  pas 
„  être  un  prétexte  d'impoffibilité".  Les  Théologiens  , 
&  même  les  iideles  inrtruits  de  leur  religion ,  voient 
d'un  coup  d'œil  à  quelles  erreurs  monrtrueufes  conduit 
la  cenfure  de  pareilles  vérités.  Il  en  elt  de  même  fur  la 
Grâce  &  fur  la  Liberté. 

Cinquième  Propofition.  „  L'Ecriture  Sainte  &  les 
„  Prières  de  l'Eghfe  montrent  évidemment  que  la  gra- 
„  cède  Jefus-  Chrirt  n'ert  pas  un  lecours  qui  donne 
„  feulement  le  pouvoir  d'agir ,  mais  qui  fait  effective- 
„  ment  produire  la  bonne  action".  Huitième  Propofi- 
tion. ,,La  grâce,  même  Efficace,  ert  tellement  néceffii- 
„  re  dans  l'état  préfent ,  que  ce  n'ert  que  par  elle  qu'on 
,,  a  le  pouvoir  prochain  &  complet  de  la  bonne  action". 
Dixième  Propofition.    „  Sans  un  pareil  fecours  , 

la  volonté,  foible  comme  elle  ert  ,  ne  pourrait  ni  fai- 
„  re  le  bien, ni  fe  foutenir  dans  le  bien".  Onzième  Pro- 
pofition. „  La  Liberté  naturelle  ert  communément  ap- 
,,  pellée  le  Libre  arbitre,  par  lequel  nous  fommes 
„  exemts  de  contrainte  ,  &  de  la  néceffité  naturelle  à 
„  laquelle  les  bêtes  font  affujettie?. 

Monfieur  de  Vintimille  peut -il  fe  vanter,  après 
qu'il  a  condamné  ces  propofitions  de  ne  vouloir  don- 
ner aucune  atteinte  à  la  doctrine  de  Saint  Augustin  & 
de  Saint  Thomas  ?  Lorfqu'il  adopta  ce  Mandement  il 
étoità  Paris ,  comme  il  le  dit  lui  -  même  ,  pour  l'Affcm- 
blée  du  Clergé  de  17 10.  C'ert  à  1  Hôtel  dr*  Longucvil- 
le  ,  rue  de  Saint  T!  onas  du  Louvre  où  il  logeoit ,  que 
lcsPcresDoucin  &  Dupui  Jefuites  luipoiterentl'oO-. 


vrage  toat  crvefTé.  Leur  ctefîèin  étoit  de  noter  !é  Sémi- 
naire d'Aix  dans  l'efprit  de  Louis  XIV.  en  faire  chaffer 
ceuxquileconduifoient,  &  s'en  emparer.- Ce  n 'étoit 
pas  une  petite  affaire.  Tous  les  Evêques  n'auroient 
peut  être  pas  encore  été  d'humeur  en  ce  tems-là ,  d'a- 
dopter une  pièce  qui ,  ert  condamnant  la  doctrine  de 
l*EgHfe  fur  la  poffibilité  des  Commandcmens  de  Dieu , 
fur  la  Grâce  &  la  Liberté  ,  érige  le  pur  Molinifme  en  ar- 
ticle de  foi.  AuiTî  la  condcfcendance  de  Monfieur  d'Aix 
fut-  elle  récompense  fur  le  champ  par  l'Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers  de  Saint  Denis  de  Reims. 

Le  Mandement  une  foisfigné,  les  Jefuites  fe  char- 
gèrent dutefle.  Ils  trouvèrent  dans  l'Abbé  Arcouet  de 
Combour,  Officiai  &  Grand-Vicaire  d'Aix ,  un  homme 
propre  à  les  féconder:  car  il  porta  lui-même  le  Ma- 
nufcrit  chez  l'Imprimeur,  en  corrigea  les  épreuves  , 
fit  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  rendre  public  , 
jufqnes  à  le  faire  crier  à  Paris  par  les  colporteurs  ;  &  re- 
çut enfin  à  Ion  tour ,  pour  prix  de  fes  fervices,une  pen- 
fion  de  mille  livres  fur  l'Evêché  d'Aire. 

III.  Meilleurs  Provôt ,  Croffe ,  &  Rogery,  Prêtres 
habitués  de  Saint  Louis  en  1*1  fie  ,  où  ils  travailloient 
depuis  plufîeurs  années  avec  une  grande  édification , 
&  où  Monfieur  Provôt  fur -tout,  le  plus  ancien  des 
trois  ,  s'eft  acquis  depuis  quarante  ans  une  eftime&une 
vénération  univerfelle  ,  furent  mandés  tous  trois  le 
16.  Novembre  à  l'Archevêché ,  &  y  reçurent  d'abord 
des  coinplimens&  des  politeffes  delà  part  de  Meilleurs 
Robbe,  Couet&  Parquet.  Mais  malgré  tout  le  mérite 
de  ces  vertueux  Eccléfiaftiqucs ,  ilfalloit,  pour  fatis- 
faire  les  trois  Examinateurs,  révoquer  un  Appel  qui 
change  à  leurs  yeux  toutes  les  vertus  en  vices.  Mon- 
fieur Provôt  répondit  le  premier  que  ,  „  s'il  faifoit 
„  une  telle  démarche,  fa  confeience  la  lui  reproche- 

roit  jufqu'à  la  mort  ,  &  que ,  pour  ce  qu'il  avoit 
„  encore  à  vivre  ,  il  vouloit  la  laiffer  en  repos". 
Meilleurs  Crolle  &  Rogery  fe  trouvant  dans  les  mêmes 
difpofirions ,  ils  furent  tous  trois  jugés  indignes  d'exer- 
cer le  faint  Miniftere,  &  on  leur  témoigna  feulement 
que  c'étoit  dommage  qu'ils  fe  privafTent  par  ce  refus 
du  fruit  de  leurs  travaux. 

Monfieur  Parquet ,  que  les  premières  faillies  de  fon 
zele  contre  la  Bulle  firent ,  comme  tout  le  monde  fait , 
enfermer  à  Vincennes  dès  le  mois  d'Octobre  17 13. 
voulant  tirer  parti  de  Monfieur  Provôt,  crut  devoir 
plutôt  employer  l'exemple,  que  les  paroles.  Il  lui 
propofa  donc  fa  propre  foumiffion  pour  modèle.  ,,  Il  y 

a  deux  fortes  de  foumiffion ,  répondit  Monfieur  P10- 
„  vôt,  l'une  fincere&  jufte  que  Dieu  approuve,  l'au- 
„  trefaufTeck  criminelle  que  Dieu  condamne.  Lapre- 

mïere,  qui  doit  être  intérieure  &  extérieure,  eft 
j,  lorfque  le  Supérieur  nous  fait  un  commandement 
,,'  qui  ne  bleTe  ni  la  vérité,  ni  la  fainteté  de  la  loi  de 
„  Dieu,  t/d  féconde  ,  c'eft  lorfqu'on  dit,  de  vive  voix  , 
,',  foitparunefignature,  un  Oui  qui  eft  démenti  &  des 
„  favoué  par  le  cœur".  11  ajouta  qu'il  étudioit  depuis 
feize  ans  la  doctrine  de  h  Bulle ,  &  qu'il  l'avoit  toujours 
trouvée  contraire  aux  fentimens  des  Pères  de  l'Eglife , 
^ont  il  avoit  lu  prefque  tous  les  Ouvrages, 
gonfleur  Provôt  faifoit  tous  les  fous  à  Saint  Louis 


3° 

à  la  Chapelle  de  la  Communion,  une  Prière  fondée 

par  Madame  Lafond,  après  laquelle  il  donnoit  la  Bé- 
nédiction du  Saint  Sacrement  :  &  il  y  joignoit  une 
înltruétion  ,  dont  toutes  les  perfonnes  de  piété  étoient 
infiniment  fatisfaites.  Au  retour  de  l'Archevêché  il 
porta  à  Monfieur  le  Curé  la  clef  de  fon  Confeffiôn- 
nal  &  celle  du  Tabernacle  :  mais  Monfieur  le  Curé  le 
pria  de  continuer  la  Prière  ;  ce  qu'il  fit  jufqu'au  Di- 
manche fuivant,  qu'il  fut  de  nouveau  mandé  à  I  Ar- 
chevêché ,  pour  y  rendre  compte  &  de  la  Prière  & 
de  hnftruction.On  lui  permit  de  continuer  la  Prière, 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  des  nouvelles  de  la  Fondatrice- 
mais  on  lui  défendit  expreifément  de  faire  aucun 
difcours.Ilexpliquoit  alors  une  Epine  de  Saint  Paul: 
il  eft  de  la  fageffe  des  Conftitutionaires  de  n'en  pas 
procurer  l'intelligence.  Monfieur  Provôt  ne  fit  plus 
qu'une  fimple  lecture, qui  néanmoins  lui  procura  un 
„  troiheme  Vtniat  à  1  Archevêché  ,  fous  prétexte  qu'il 
ajoutait  quelque  chofe  au  texte  qu'il  lifoit.  Enfin 
Monfieur  Couet  lui  ayant  confeillé  en  ami  de  ne 
plus  faire  la  Prière,  il  rendit  la  clef  du  Tabernacle 
à  Monfieur  le  Curé,  qui  en  parut  fâché,  &à  qui  il 
échapa  de  témoigner  la  difficulté  qu'il  auroit  à  rem- 
placer un  fi  bon  ouvrier.  L'on  croit  toutefois  dans 
la  Paroiffe,  qu'il  avoit  lui-même  contribué  à  ce  chan- 
gement parplufieurs  lettres  éciites  à  Monfieur  Couet. 
On  en  aceufe  auffi  Monfieur  Poncignon  Prêtre  de  la" 
Paroiffe ,  qui  en  fut  chaffé  du  vivant  de  Monfieur 
le  Cardinal  de  Noailles ,  &  Monfieur  Maillet,  qui 
s'y  eft  rendu  célèbre  par  des  Sermons  fcandaleux , 
&  par  le  refus  de  la  Communion  à  des  perfonnes 
fufpectes  d'oppofition  à  la  Bulle. 

Monfieur  Pilon  Vicaire  de  cette  Paroiffe ,  hom- 
me d'efprit  &de  faerite ,  fubit  prefqu'en  même  tenrs, 
le  même  examen:  &  il  répondit  que,  quoiqu'il  ne 
fût  pas  dans  le  cas  de  l'Appel ,  il  n'étoit  nullement 
difpofé  à  recevoir  la  Conftitution. 

IV.  On  trouve  dans  le  Journal  des  Savans  du  mois 
dernier  l'extrait  d'un  Traité  de  la  Charité  &  de  fes 
vrais  Caractères  par  Monfieur  l'Abbé  le  Pelletier,  le 
même  qui  a  donné  une  Défenfe  de  la  Conftitution,. 
&  dont  il  eft  parlé,  page  3.  des  Nouvelles  du  4. 
Juin  1729.  auxquelles  nous  prions  le  lecteur  d'avoir 
recours ,  s'il  veut  connoitre  le  vrai  caractère  de  ce 
nouvel  Auteur  des  Caractères  de  la  Charité. 

Ce  Traité  qui  eft ,  félon  Meffieurs  les  Journaliftes, 
le  Traité  le  plus  complet,  &  le  plus  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  qui  ait  paru  jufqu'à  prélent ,  contient 
néanmoins,  fuivant  l'extrait  même  qu'ils  nous  en 
donnent,  les  plus  groffieres  erreurs,  &  les  imputa- 
tions les  plus  téméraires  &  les  plus  calomnieufes. 
„  On  y  avance  que  la  plupart  des  Théologiens  qui 
„  ont  écrit  fur  cette  matière, ont  abandonné  cequî 
„  peut  toucher,  inftruire,  édifier ,&  fe  font  répan- 
„  dus  dans  des  queftions  inutiles ,  dans  des  fpécula- 
„  tions  feches  &  fteriles ,  pour  briller  par  de  faillies 
,,  fubtilités  &  des  curiofités  auffi  incertaines  quedan- 
„  gereufes.  Il  traite  ces  Théologiens  de  ferutateurs 
,,  téméraires  de  la  Majefté  de  Dieu,  qui  veulent  fa- 
„  voir  ce  que  Dieune  veut  pas  qu'on  fâche  &  qu'il  eft 


fc  inutile  de  favoir.  Lui  feul  s'eft appliqué  à  concilier 
les  Livres  Sacrés  fur  cette  matière:  conciliation  né- 
î,  celfaire  ,  dit  -  il ,  &  qui  a  été  négligée  par  tous  ceux 
„  qui  ont  donné  dans  des  erreurs  fur  l'Amour  divin.  Il 
,,  en  veut  fur -tout  aux  ouvrages  de  piété  anonimes. 
„'  Tous  livres  de  cette  forte  en  matière  de  religion 
„  font  fufpects  ,  félon  lui,  &  doivent  être  rejettés 
„  dans  le  iîecle  où  nous  vivons".  Comme  fi  l'auteur 
n'infinuoit  pas  allez  ouvertement  par  ces  derniers 
mots  a  quels  Théologiens  il  en  veut ,  ii  ajoute ,  au  rap- 
port des  Journaliftes  ,  que  „  jamais  il  ne  fut  plus 
„  nécelTaire  d  écrire  fur  l'Amour  de  Dieu  ,  que  dans 
„  le  temspréfent".  On  croiroitpeut-  être  que  c'eft  par 
ce  que  ce  divin  Amour  eft  ouvertement  combattu  par 
une  Société  d'hommes  puilfans ,  &  par  un  Décret  de 
Rome  fait  exprès  pour  eux,  auquel  ils  s'efforcent  par 
toutes  fortes  de  voies  de  donner  les  apparences  de  Loi 
del'Eglile  :  point  du  tout,  c'eft  tout  le  contraire.  ,,Ja- 
,,  mais  il  ne  fut  plus  nécelTaire  d'écrire  fui  l'Amour  de 
Dieu  ,  pour  repoulfer  les  calomnies  de  certaines 
„  gens  qui  ofent  aceufer  les  fidèles  obéilfans  à  I'E- 
M  glife  ,  c'eft  à  dire  ,  à  la  Conftitution,  d'anéantir  le 
„  grand  Précepte  de  l'Amour  de  Dieu ,  ce  d'en  vou- 
„  loir  difpenfer  les  hommes". 

Le  crime  des  Théologiens  que  le  Sieur  le  Pelletier 
attaque ,  difent  les  Journalises ,  eft ,  félon  lui ,  de  refu- 
fer  à  la  plupart  des  hommes ,  par  exemple  aux  Athées , 
aux  Infidèles ,  aux  Endurcis ,  la  grâce  de  Jefus-  Chrift 
fans  laquelle  on  ne  peut  aimer  Dieu  ;  (  ce  premier  crime 
eft  celui  de  Saint  Auguftin  ,  qui  regarde,  Epitre  220. 
comme  une  vérité  de  foi ,  que  la  Grâce  n'eft  pas  don- 
'néc  à  tous)  de  déprimer  la  crainte  des  peines  éternel- 
Iles,  grand  mobile  du  cœur  humain  ;  c'eft  encore  le 
crime  du  même  Saint  Docteur,  quine  connoit  point, 
Epitre  155.,  d'autre  mobile  du  cœur,  que  l'Amour, 
■  bon  ou  mauvais  :  de  bannir  cette  crainte  de  la  Loi  nou- 
velle. Autre  aime  de  cePere,  qui,  Lïb.  cont.Adim. 
Cap.  17.  ne  caracterife  l'Ancienne  &  la  Nouvelle 
Loi  que  par  la  Crainte  &  l'Amour  :  enfin  de  la  dé- 
clarer incompatible  avec  la  Charité;  pour  celui -ci, 
c'eft  le  crime  de  Saint  Jean,  qui  dit,  /.  F.p.  Chap. 
4,  vf  18.  que  la  crainte  ne  fe  trouve  point  avec  la 
1  Charité,  &  que  la  Charité  parfaite  chalte  la  crainte. 
!  .,  L'Auteur,  difent  les  Journaliftes,  fuit  dans  fon  livre 
,,  une  conduite  bien  différente:  &  par  fes  principes  on 
1  ,  peut,  félon  ces  Meilleurs ,  réfuter  toutes  les  erreurs 
L  qui  fe  font  élevées  fur  la  Grâce  ,  la  Charité  ,  la 
| ,  Crainte ,  &  beaucoup  d'autres  fujets".  (a) 
I   Voilà  des  principes  bien  féconds  &  bien  falutaires. 

Teft  aux  Théologiens  à  examiner  dans  le  Livre  mê- 
j  ne,  fi  cette  fuppofition  eft  autant  fondée,  qu'elle  eft 
liardie  En  attendant ,  nous  avertilfons  les  lecteurs 
I  |U'un  des  Principes  fi  lumineux  de  ce  nouveau  maître 
I  n  lfraël ,  c'eft,  au  rapport  des  Journaliftes,  que  la 
i  race  d'aimer  Dieu  n'eft  refufée  àperfonne,  pasmô- 
I  îe  aux  Idolâtres  &  aux  Athées. 
'  V.  Dans  les  Nouvelles  du  30.  Septembre  nous 
»  dons  rapporté  quatre  Propofitions  extraites  des  Ca- 

(/»)  Voiei  les  Nouvelles  du  17.  Juia  article  II.  pour  refor- 
sr  cet  article» 


hiers  de  Monfieur  Thierri,  par  lefquelles  il  eft  bien 
clair  que  ce  Profelfeur  enfeigne  à  découvert  dans  les 
Ecoles  de  Sorbonne  un  Molinifme  qui  rentre  nécefiai- 
rement  dans  le  Pélagianifme.  Monfieur  Thierri  plus 
jaloux  de  l'on  honneur,  que  de  la  Vérité ,  &  voulant  mé- 
nager fa  réputation  fans  abandonner  fes  erreurs ,  a  cher- 
ché dans  la  facilité  du  Gazetier  de  Hollande,  un  moyen 
d'en  imptofer  au  Public  Cur  cet  article  •  &afin  deprému- 
nirfes  difciples  contre  ce  qu'il  appelle  les  froides  ca- 
lomnies d'un  Libelle  clandellin  &  diffamatoire  ,  il  a  cru 
devoir  commencer  le  Traité  qu'il  dicte  cette  année, 
par  une  affez  longue  Apologie  ,  où  il  prétend  répondre 
aux  aceufations  fauffement  intentées ,  dit  -  il ,  contre  fa 
doctrine ,  Falfb  ac  perperam  aceufant. 

Il  fe  plaint  d'abord  des  couleurs  étrangères  &des 
malignes  interprétations  qu'on  a  données  à  fes  Propofi- 
tions. „  Ses  cenfeurs  devroient,  dit- il,  avoir  à  fon 
„  égard  la  même  équité  ,  dont  ufe  l'Eglife  envers  ceux; 
„  qu'ils  reconnoiffent  pour  leurs  maîtres,  dont  elle 
„  n'a  condamné  plufieurs  Propofitions  que  refpeétive- 
„  ment  &  dans  le  fens  de  l'auteur  :  au  lieu  ,  ajoute-t-il , 
,,  qu'ils  improuventabfolumcnt  des  Propofitions  d'un 
„  Ouvrage  Catholique  ,  fans  avoir  aucun  égard  aux 
,,  éclairciffemens  qui  les  accompagnent,  &quiendé 
„  terminent  le  véritable  fens".  Mais  pourquoi  Mon- 
fieur Thierri  commet- il  par  rapport  à  des  ouvrages 
plus  catholiques  que  le  fien  ,  la  même  injuftice  dont  if 
fe  plaint  ?  N'a  - 1  -  on  pas  fait  voir  évidemment  que  plu- 
fieurs Propofitions  du  Perc  Quefnel ,  &  la  première  des. 
cinq  fameufes  qui  feule  fe  lit  dans  Janfenius  ,  ont  un 
fens  très  -  exact  &  très- orthodoxe  ,  lorfqu'elles  font 
réunies  à  ce  qui  les  précède  &  ce  qui  les  fuit  dans  les 
livres  d'où  elles  font  extraites? 

Pour  ôter  néanmoins  au  Profeffeur  tout  fujet  de  fe 
plaindre,  on  veut  bien  ne  juger  déformais  de  fes  fenti- 
mens ,  que  fur  le  nouvel  expofé  qu'il  en  donne.  On  l'a- 
voit  aceufé  en  premier  lieu  du  plus  outré  Molinifme, 
fur  ce  qu'il  enfeignoit  que,,  les  Infidèles  ont  du  moins 
„  une  Grâce  de  Prieie,  par  laquelle  ils  peuvent  deman- 
„  der  à  Dieu  tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  le  falut,par- 
,,  ce  que  cette  Grâce  de  Piicre  s'accorde  à  tous  les 
,,  hommes".  Quel  parti  prend  notre  Docteur  fur  cette 
propofition?  La  retracte- 1- il  ?  L'adoucit- il?  Nulle- 
ment :  il  la  jultifie  au  contraire  en  homme  bien  perfua- 
dé  qu'on  ne  peut  être  Catholique  fans  la  foutenir.,,Jan- 
„  fenius,  dit  il,  avoitreproché,  avant  nos  Cenfeurs ,. 
,,  à  la  doctrine  qui  diftribue  fi  libéralement  la  grâce, 
„  le  venin  du  Demi-  pélagianifme.  C'eft  le  Pere  Etien- 
„  ne  Des  champs  qui  nous  en  avertit  Vib.  2.  de  H&r* 
„  Janf.  d'tfp.  8.  &  Calvin  ,.  avant  Janfenius  ,  avoit 
„  fait  le  même  reproche  aux  Théologiens  Catholi- 
,,  ques.même  à  ceux  du  Concile  de  Trente:cela  fuffit'V 
Ainfi  félon  celte  règle  abrégée  de  doétrine ,  dont  Mon- 
fieur Thierri  fe  reconnoitiedevableauPereDefchamps, 
tout  ce  que  Calvin  &  Janfenius  ont  repris  dans  les 
Théologiens ,  doit  être  regardé  comme  une  vérité  ca- 
tholique. En  effet  les  Confrères  du  Pere  Defchamps 
ont  fu  faire  de  cette  règle  un  auffi  bon  ufage  que  Mon- 
fieur Thierri ,  dans  leurs  Remontrances  à  Monfieur 
l'Evêque  d'Auxerrc.  Ce  Prélat,  félon  eus,  n'eft  plu» 


ïecevable  à  cenfurer  leur  Morale  .parce  que  les  héréti-  bilité  du  Précepte  des  fecours  &  des  moyens  pleine^ 

ques  l'ont  fait  avant  lui,  &  que  leur  improbation  eft  mentfufflfans ,  quels  qu'ils  foient,  afin  d'établir  l'hom- 

une  apologie.  nie  dans  un  parfait  équilibre  entre  le  bien  &le  mal. 

Notre  Dofteur,  après  avoir  cité  Gamache  ,  Duval,      Mais  quoi  donc!  avoit-on  dit  à  Monfieur  Thierri 

Ifambert  fcs  prédéceffeurs,  &  Saint  Auguftin  même  dans  l'article  des  Nouvelles  qu'il  prétend  réfuter: 

dont  il  glofe  un  paffage  à  fa  façon  ,  conclut  que  la  grâce  Quoi  !  ceux  mêmes  qui  n'ayant  aucune  connoifTance  de 

fuflîfante  de  prierè'éft  préparée  à  tous  les  hommes  :  &  Dieu,  connoifTant  encore  moins  ce  que  c'eft  que  le 

pour  mieux  faire  entendre  fon  fentiment,  il  diftingue  falut&lebefoinquel'onadelagracepar  Jefus- Chrift 

deux  claffes  d'infidèles,  dont  la  première  renferme  pour  y  arriver,  ne  manquent  point  de  la  grâce  né- 

ceux  qui  connoiffent  le  vrai  Dieu,  comme  les  Maho-  ceffaire  (  du  moins  médiate)  pour  recourir  à  Dieu  & 

metans;  &  l'autre  ceux  qui  adorent  l'ouvrage  de  leurs  mériter  fon  divin  fecours  ! 

mains.,,  Or  que  Saint  Paul ,  dit -il,  ait  accordé  la       ,,  Objection  artificieufe ,  dit  le  Profeffeur.  Les 

„  grâce  de  prière  aux  infidèles  qui  connoiffent  le  vrai  „  Nouvellilr.es  feignent  que  nous  avons  parlé  de  ce 

Dieu  ,  cela  eft  clair  ;  puifqu'il  déclare  qu'ils  font  fans  „  genre  de  prière  ,  par  laquelle  les  Payens  demandent 

„  exeufe  de  ne  l'avoir  pas  glorifié  comme  Dieu.  S'ils  „  fpécialcinent  la  foi  en  Jefus  -  Chrift  Médiateur  ;  rai. 

font  inexcufables  ,  ils  ont  donc  pu  le  glorifier ,  lui  ,  lid'efingunt  nos,  vc  Nous  n'avons  pas  dit,  continue- 

rendre  grâces  ,  &  par  confisquent  le  prier.  S  ils  l'ont  „  t  il ,  un  feul  mot  de  Jefus  -  Chrilt  ou  de  la  grâce  qui 
*)  pu,  ils  ont  donc  eu  la  grâce  néceTaiie;  car  il  n'y  a       fe  demande  explicitement  par  Jefus  -  Chrift.  Ce  que 

qu'un  Pélagien  ou  un  Demi  -  pclagien  qui  puifleat»  „  nous  foutenons  ,  c'eft  que  les  Payens  faifant  un  bon- 

\]  ti  ibuer  à  l'homme  un  femblable  pouvoir  fans  la  grâce,  „  ufage  des  fecours  généraux  accordés  à  tous  ies  hom-  • 

Infideïibus  qui  Dettm  agnoverunt  gratiam  orattonis  „  mes  ,  en  obtiendront  de  plus  grands ,  par  lefqucls  ils 

l\  concejfît  fauïtis,  Rom.  i.   quos  ait  ejje  inexcujabi-  „  arriveront  à  la  grâce  de  la  prière,  &  par  la  à  Jefus-. 

"  les  ...  llli  ergo  pottrant  Deum  glori;icare  ;  quibus  „  Chrift  qui  eft  la  fource  de  toutes  les  grâces  accordée 

proinde,  nift  Pelagianis  aut  iemipela:ianis  conjentire  „  à  la  nature  corrompue".  Bexe  in  rem  fuam  utantur 

„  quis  velit ,  gratiam  adjttijje  agno/cere  debemus".  Pagani  auxtlio  gênerait,  quod  tsnivcrfts  hommibus  im- 

"  Quant  aux  infidèles  qui  ne  connoiffent  point  le  vrai  penjum  eft  ;  tum  majus  accipient ,  quo  Gratiam  orationis 

Dieu,  Monfieur  Thierri  veut  bien  convenir  qu'ils  conjei\uantur:imo  etiam  Deus  ex  juâ  liberalitate  tandem 

n'ont  pas  la  grâce  immédiate  de  prière:  mais,,  Dieu  eos  adducet  ad  Chrijium  ,  per  quem  emnis  Gratia  i 

donne  ,  dit -il,  à  ces  fortes  d'infidèles  certaines  hoc  fiatu  naturs.  Utpft  conceditur. 
"  infpirations  fumaturellcs ,  qui  comme  autant  d'ai-      Il  ne  répugne  donc  point  dans  le  fiftême  de  Mon 

guillons ,  les  excitent  à  connoitre  le  vrai  Dieu.  Avec  fieur  Thierri  qu'un  Paycn  par  le  bon  ufage  des  fecours 

"  un  peu.de  docilité,  ils  parviendroientà cette con-  généraux,  parvienne  à  connoitre  le  Dieu  Créateur  : 

^  noiffance,  &  entreraient  ainfi  en  partage  des  fecours  cette  connoifTance  eft  fuivie  déplus  grands  fecours 

qui  en  font  inféparabks.  Connoiffant  Dieu,  ils  pour-  par  lefqucls  il  prie  Dieu  ,  lui  rend  grâces,  &  le  glorifie 

'  roientle  glorifier ,  le  prier  &  lui  rendre  grâces.  Nous  comme  Dieu.c'eftà  dire,comme  il  faut  &  comme  Dieu 

avons  donc  eu  raifon,  conclut- il,  d'accorder  à  tous  le  mérite.  S'il  le  glorifie,  il  l'adore  donc  comme  I 

les  infidèles  la  grâce  de  prière,  aux  uns  plus.pro-  principe  &  la  fin  de  fon  être;  il  lui  rend  un  culte  d'- 

!'  chaîne,  aux  autres  plus  éloignée".  mour ,  &  il  obferve  par  conféquent  tous  les  devoirs 

'  Etrange  rcnvcrfcmentdes  idées  Théologiques.  L'on  que  la  loi  naturelle  impofe  à  la  créature.  En  mettan' 

neffra,  fuivant  cette  doftrine,  ni  Pélagien  ni  Demi-  ainfi  à  profit  les  nouveaux  fecours  qu'il  obtient  par  le 

Pélagien,  en  accordant  indifféremment  à  tous  les  hom-  bon  ufage  des  premiers,  il  parvient  fans  aucune  éti 

mes  des  grâces  infeparables  du  Précepte,  auffi  commu-  celle  de  foi  en  Jefus  -  Chrift  qu'il  ne  connoit  pas  , 

nés  par  conféquent  que  la  Nature,  &  qui  fe  confondent  l'heureux  terme  où  Jefus  -  Chrift  veut  conduire  1 

avec  elle  :  mais  on  fera  Pélagien  ,  en  reconnoiffantdans  liens  :  car  il  eft  écrit ,  celui  qui  fait  la  volonté  du  Per 

j'homme  indépendamment  de  la  grâce,  un  pouvoir  celefte,  entrera  dans  le  Royaume  des  Cieux: &enco 

naturel  de  connoitre  Dieu  &  de  le  glorifier ,  qui  fuffit  re  ,  la  gloire  &  la  paix  feront  le  partage  de  quiconqu 

pour  rendre  l'infidèle  criminel  &  inexcufable.  Lagra-  fait  le  bien,  Juif  &  Gentil.  Quand  après  cela  Monfieu 

ce  fera  donc  nécefTaire  pour  pécher.  Sans  elle,  l'hom-  Thierri  nous  parle  de  grâces  qui  fe  demandent  explici 

me  fera  dans  une  impuiffance  abfolue  &  naturelle  à  tout  tement  par  Jefus  -  Chrift ,  ou  qui  conduisent  à  Jefus 

bien   &  la  liberté  a  été  entièrement  éteinte  par  la  pé-  Chrift  fource  de  toute  grâce ,  c'eft  un  hors-d  œuvre  in- 

ché  d'Adam;  erreur  clairement  condamnée  parle  Con-  tile,  qu'il  emploie  par  un  refte  de  Chriftianifme ,  - 

cilc  de  Trente  ,  par  Saint  Paul  &  dans  le  Livre  de  la  Sa-  pour  voiler  aux  yeux  des  fimples  les  horreurs  d'un  S' 

geffe.où,  fans  avoir  recours  à  des  grâces  &  à  des  infpi-  ftême,  félon  lequel  il  ne  répugne  pas  qu'un  Payen 

rations  furnaturelles,  tout  homme  elt  convaincu  d'être  par  le  moyen  des  fecours  généraux  qui  accompa- 

inexcufable  de  n'avoir  ni  connu,  ni  glorifié  le  Créa-  gnent  toujours  le  Précepte ,  obferve  tellement  la  Loi 

teur.  Ainfila  Théologie  de  Monfieur  Thierri  &  des  naturelle,  qu'il  devienne  digne  de récompenfe  niéine 

nouveaux  Molinifies  bien  confi  lérée  ,  eft  unmonftre  éternelle,  quoiqu'il  n'ait  jamais  connu  Jefus -Chrift 

compofé  de  Calvinifme  &  de  Pélagianifme.  Comme  dont  l'Incarnation  &  la  Mort  font  par  conféquent  inuti- 

Calvin  ,  ils  ne  voient  dans  l'homme  fans  grâce  qu'une  les.  Telles  font  les  affreufes  fuites  du  Molinifme  ,  dont 

fcnpuifTance  naturelle  &  abfolue  pour  tous  les  devoirs  Monfieur  Tbieiri  fe  fait  gloire  d'être  le  Dofteur. 
envers  Dieu  ;  comme  Pelage,  ils  exigent  pour  la  poffi- 
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5icgnde&  trttfiéme  Proportions  de  Monfieur  thierri. 

'  La  féconde  Propofition  reprochée  à  Monfieur  Thier- 
ri, eft  conçue  en  ces  termes:  ,,  C'eft  le  langage  com- 
„  mun  des  Saints  Pères,  que  Dieu  doit  attendre  le  con- 
„  fentemcnt  de  la  volonté  créée  pour  l'exécution  de  fa 
„  divine  volonté,  &  que  le  fuccès  dépend  du  confen- 
„  tement  de  la  volonté  humaine".  Le  Profeffeur  fait 
d'abord  femblant  de  ne  pas  voir  ce  qu'on  a  pu  trouver 
à  reprendre  dans  cette  propofition,  &  tâche  de  l'ap- 
puyer de  nouveau  des  mêmes  textes  dont  abufoient  les 
Pélagiens  pour  défendre  cette  erreur.  Il  cite  en  fuite 
]e  Concile  de  Trente,  qui  lui  paroit  avoir  décidé  la 
<jueftion,  en  définiffant  qu'il  elt  au  pouvoir  dei'hom- 
me  derejetter  l'infpiration  celefte:  puis  il  conclut  en- 
core „  qu'on  peut  dire  à  la  rigueur  que  Dieu  doit  atten- 
„  dre  le  contentement  de  fa  créature".  Konne  inde 
tottigi  delet  divins,  voluntatis  exteutionem  ac  fuccef- 
fum  ,  ex  conftnfu  voluntatis  humans.  quodammodo 
pendere  ? . . .  Sin  autem  pendet  ,  jam  firme  dici  poteft 
Dto  expetlandum  ejje  conftnfum  voluntatis  creau.  Si 
pourtant  cette  dernière  exprefiïon  feandalife  les  foi- 
blcs  ,  Monfieur  Thierri  veut  bien  ,  par  une  charité 
femblable  à  celle  de  l'Apôtre  ,  s'en  abftenir  pour 
toujours,  tternum  abflintb'mus  ,  pourvu  qu'on  lui 
iccorde  le  point  décifif  ,  que  „  le  fuccès  des  dé- 
„  marches  de  Dieu  vers j l'homme,  eft  dans  la  main 
„  du  libre  arbitre,  qui  fufpend  ou  donne,  félon  fon 
„  caprice ,  le  dernier  accompliffement  à  la  volonté 
„  divine ". 

C'eft  fur  quoi  l'on  s'étoit  récrié  au  Pélagianifme  : 
&  c'eft  en  vain  que  le  Profeffeur ,  pour  éviter  ce 
reproche,  avertit  que  dans  l'endroit  d'où  cette  pro- 
pofition eft  extraite ,  il  avoit  ajouté  „  que  Dieu  at- 
„  tendoit  un  confentement  qu'il  créoitlui-  même  dans 

nos  cœurs;  qu'il  attendoit  la  condition  du  falutde 
„  la  liberté  humaine,  &  donnoit  en  même  tems  cette 
„  condition;  qu'il  attendoit  des  Juffes iapeifévéran- 
„  ce  qu'il  leur  donnoit".  C'eft  encore  en  vain  que, 
jour  achever  de  fe  purger  du  foupçon  de  Pélagianifme, 
e  Profcfieur  renvoie  fesdifciples  aux  Articles  I.  &  IV. 
de  fon  Traité  des  Attributs,  où  parlant  de  la  Toute- 
puiuance  de  Dieu ,  il  avoit  dit  ,.  que  Dieu  incline 
„  les  volontés  des  hommes  où  il  lui  plait ,  quand  il 
„  lui  plait,  &  comme  il  lui  plait,  parce  qu'il  opère 
„  en  nous  le  vouloir  &  le  faire  félon  l'on  bon  plaifir": 
Car  comment  le  concilier  avec  lui-même,  &  lever 
les  contradictions  qu'il  nous  préfente  ici?  D'un  cô- 
té Dieu  crée  le  confentement;  il  donne  la  condition 
du  falut  &  la  perfévérance  ;  il  incline  les  volontés;  il 
opère  le  vouloir  &  le  faire  :  d'un  autre  côté,  l'exé- 
cution &  le  fuccès  de  la  volonté  divine  dépend  du  con- 
fentement de  la  volonté  humaine ,  &  Dieu  doit  l'atten- 
dre. L'un  elt  la  foi  que  nous  avons  reçue  de  Saint  Paul 
&  de  Saint  Auguftin  ;  l'autre  eft  le  filtême  de  Pelage 
&  de  Molina  :  comment  les  accorder?  Monfieur  Thier- 
ti  va  nous  dévoiler  ce  myftere:  &  voici  félon  lui, 
1730. 


l'heureux  dénoument  ,  qui  concilie  les  droits  de 
Dieu  avec  ceux  de  l'homme. 

Que  le  Tout-puiffant  ait  dans  fes  tréfors  des 
moyens  abfolus  &  infaillibles  pour  emporter  de  for- 
ce la  réfiftance  la  plus  opiniâtre  d'un  cœur;  qu'il  puiffe 
terrafTer  Saul ,  &  d'un  perfécuteur  en  faire  fubitement 
un  fidèle  difciple  ,  Monfieur  Thierri  l'accorde  ;  & 
c'eft  à  ces  coups  extraordinaires  d'une  puiffance  fou- 
veraine  &  invincible ,  qu'il  faut  rapporter  ce  qu'on 
lit  dans  l'Ecriture  &  dans  les  Pères ,  que  Dieu  fait 
pancher  où  &  comme  il  lui  plait  les  volontés  hu- 
maines. Mais  cette  manière  d'agir  en  Tout-  puif- 
fant,  eft -elle  ordinaire  à  Dieu?  Eft -elle  fréquente? 
Non  fans  doute  :  elle  eft  plutôt  une  exception  de 
l'ordre  commun  de  fa  Providence  &  de  fa  Sageffc, 
fuivant  lequel  le  fecours  divin  eft  fournis  au  libre  ar- 
bitre ,  &  l'exécution  de  la  volonté  de  Dieu  dépen- 
dante du  confentement  de  l'homme.  Ce  Profeffeur 
pouvoit  appuyer  cette  diftinftion  d'une  autorité  très 
ancienne  ,  du  célèbre  CaŒen  (Chef desDemi- péla- 
giens) quiafuivile  même  plan  dans  fa  difpute  fur  la 
Providence  ,  réfutée  avec  force  par  Saint  Profper. 

Que  fi  l'on  demande  pourquoi  Dieu  dans  l'ordre 
commun  n'employé  pas  ces  moyens  furs&  invincibles  ; 
Monfieur  Thierri  &  toute  l'Ecole  à  laquelle  il  s'elt  dé- 
voué, répondent  que  ces  moyens  enlèvent  à  1  hom- 
me fa  liberté  &  fon  mérite.  Point  de  mérite  fans  li- 
berté, &  point  de  liberté  fans  équilibre,  c'eft  à  dire , 
fans  une  égale  facilité  de  confentir  ou  de  ne  pas  cor.- 
fentir.  Dieu  agit  fur  le  cœur  de  Saint  Paul ,  &  il  eft 
obéi;  mais  Paul  n'eut  aucun  mérite  dans  fon  obéif- 
fance.  En  un  mot  fi  l'homme  elt  libre,  Dieu  reffe 
d'être  Tout-puiffant:  &  fi  Dieu  veut  être  Tout- 
puiffant  ,  l'homme  celle  d'être  libre.  Jamais  Pé- 
lagien  avança  -  t  -  il  un  plus  horrible  blafphême? 
C'eft  néanmoins  aujourd'hui  la  feule  doctrine  qui 
paffe  pour  Catholique  ,  &  qui  l'eft  en  effet,  fi  l'on 
prend  la  Bulle  pour  règle  ,  &  pour  juges  fes  plus}  il- 
luftres  défenfeurs. 

En  conféquence  des  mêmes  principes ,  Monfieur 
Thierri  avoit  enfeigné  dans  la  troifiéme  Propofition 
que  ,,  Dieu  a  donné  à  la  Créature  raifonnable  une  telle 
„  force,  qu'elle  peut  réfifter  à  Dieu  &  agir  contre  fa 
„  volonté  :  &  il  lui  a  donné  cette  force  ,  fans  préjudice 
„  de  fa  Toute  -  puifiance".  Cette  propofition  renfer- 
me trois  erreurs  groffieres  &  palpables.  La  premiei  e  que 
la  créature  puiffe  réfifter  à  Dieu  &  agir  contre  la  volon- 
té qui  préfide  à  tous  les  évenemens ,  &  dont  il  elt  écrit 
qu'il  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  dans  IeCicl&  fur  la  terre. 
La  féconde  que  cette  puifiance  qu'a  la  créature  de  ré- 
fifter &  de  defobéir  à  Dieu  foit  un  don  de  Dieu  ,  puis- 
que c'eft  attribuer  à  Dieu  comme  première  caufe,  & 
compter  entre  fes  dons ,  les  défauts  de  l'homme  in- 
nocent &  la  cupidité  déréglée  de  1  homme  tombé.  La 
troifiéme  que  le  pouvoir  d'agir  contre  la  volonté  de 
Dieu  n'apporte  aucun  préjudice  à  fa  Toute  -  puilîanr 
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ce ,  puifqu'il  eft  mnnifefte  qu'il  n'eft  pas  Tout-puiffant , 
s'il  eft  empêché  par  la  réfiftance  de  l'homme  de 
faire  ce  qu'il  veut  &  ce  qu'il  defire. 

Cependant  Monfieur  Thierri  juge  fa  propofition  tel- 
lement hors  d'atteinte  ,  qu'il  s'écrie  avec  emphafe  : 
,,  Il  étoit  donc  réfervé  à  notre  tems,  de  voirpublique- 
„  ment  attaquer  une  opinion  catholique  &  formée  fur 
„  la  règle  de  la  Foi!  Hoctratigiturtemporibttsnôjtm 
„  rtfervatum  ,  ut  ctitholïca  opinin  &  adnormam  Fjdâ 
„  comporta,  fub  omnium  oculis  impu%naretur".  Mais 
quelle  règle  deFoi?  Celle,  dit  Monfieur  Thierri ,  du 
Concile  de  Trente,  qui  reconnoit  dans  l'homme  „  une 
„  force  active  par  laquelle  il  peut  ne  pas  confentir  à  la 
„  motion  divine".  Vhn  ASÏtva-m  ,  quâ  homo  poflît  Deo 
tnoventi  diJJ'exrire.  Comme  fi  Dieu  ne  fâvoitpas  faire 
infailliblement  confentir  l'homme ,  fiins  lui  ôter  le  pou- 
voir qu'il  a  de  ne  pas  confentir. 

Mais  n'cft-il  pas  écrit  que  les  Juifs  réfifloient 
au  Saint  Efprit?  Commencez,  répondoit  Saint  Au- 
guftin  aux  hérétiques  qui  lui  faifoient  cette  même 
objection  que  font  aujourd'hui  Monfieur  Thierri  & 
les  autres  Moliniftes  ,  commencez  par  reconnokre 
qu'il  eft  impoffible  qu'un  Dieu  Tout  puiffant  veuil- 
le quelque  chofe  ,  &  qu'elle  ne  fe  fade  pas  ,&  vous 
rechercherez  enfuite  avec  modeftie  comment  on 
peut  concilier  avec  cette  vérité  fondamentale  d'au- 
tres textes  des  Ecritures  qui  lui  paroiffent  oppofés 
en  apparence. 

,,  Nous  la  reconnoifibns  aufii,  dit  le  Profeffeur, 
„  cette  volonté  toute  -puiffan  te,  qui  fait  ce  qu'il  lui 
„  plaitau  Ciel,  fur  la  terre  et  dans  les  abîmes:  mais 
„  nous  en  admettons  une  autre  qui  s'accommode  & 
,,  fe  proportionne  aux  volontés  libres;  Nos  eiliam 
„  açnofcimus ,  tam  r.empe  qua  fefe  voluntatibus  liberis 
„  attemperat".  La  voilà  donc  encore  cette  double  ma- 
nière dont  Dieu  agit  fur  le  cœur  humain  :  l'une 
forte  &  victoiïeufe,  qu'il  emploie  quelquefois  pour 
faire  éclater  fa  Toute  -  puifiance ,  mais  aux  dépens  de 
la  liberté  &  du  mérite  de  l'homme;  l'autre  plus  or- 
dinaire, par  laquelle  il  foumet  au  libre  arbitre  l'exé- 
cution de  fes  deffeins,  pour  donner  lieu  au  mérite, 
mais  aux  dépens  de  fa  Toute  -  puifiance.  Plus  le 
ProfeiTeur  faits  d'efforts  pour  fejuftilier,  plus  il  con- 
firme le  reproche  qu'on  lui  avoit  fait  ,  d'introduire 
dans  l'Ecole  de  Sorbonne  un  lifiême  qui  ne  diffère 
du  Pélagianifme  ,  que  par  de  nouveaux  tours  &  de 
velles  exprefiions. 

On  finira  cette  réponfe  l'Ordinaire  prochain. 
De  Bayonne. 

Monfieur  l'Evêque  fait  ici  à  un  de  fes  Curés  une  af- 
faire fi  finguliere  ,  que  le  détail  ne  peut  manquer 
d'en  être  intereffant,  même  à  ceux  qui  ne  font  pas 
expofés  aux  mêmes  vexations.  Ce  que  nous  en  rap- 
porterons, eft  tiré  d'une  pièce  autentique. 

Dans  l'Ordonnance  publiée»  fignifiée,  &  mife  à 
exécution  contre  Monfieur  LeftageCuré  de  Binrits, 
de  la  manière  que  nous  l'avons  ci  -  devant  rapporté  , 
Monfieur  l'Evêque  imputoitàce  Curé  i.  le  refus  opi- 
niâtre qu'il  avoit  fait  d'un  Vicaire ,  malgré  le  pref- 
fant  befoin  que  fa  Paroiff/c  en  avoit:  z,  l'ufage  où 


étoic  ce  Curé  de  dire  le  Canon  de  la  Mcfîe  à  voix 
intelligible,  &  d'y  faire  répondre  d'une  manière  in- 
folite:  3.  fa  négligence  àrepréfenter  le  Brevet  de  Vi- 
fite,  ou  Etat  de  la  Paroiffe  ,  fur  le  modèle  que  ledit 
Seigneur  Evêque  en  avoit  donné  dans  fon  Mande- 
ment  du  5.  Novembre:  enfin  diverfes  aceufations  por- 
tées contre  Monfieur  de  Briarits  dans  le  cours  de  cette 
Vifite.  C'eft  fur  cet  expofé  ou  plus  réellement  fur 
le  refus  de  recevoir  la  Bulle,  que  Monfieur  de  Bayon- 
ne „  ordonne  à  ce  Curé  fous  peine  de  Sufpenfe  encou- 
„  rue  par  le  feul  fait ,  de  fe  retirer  vingt  -  quatre  heure» 
„  après  la  lignification  dans  le  Séminaire  ,  pour  s'yre- 
„  cueillir,  prendre  l'efprit  de  fon  état ,  s'y  inftruire  de 
„  la  manière  de  célébrer  les  Saints  Myfteres  fuivant 
„  les  Rubriques  duMiffel,  y  apprendre  la  foumiffion 
„  qui  eft  due  à  l'Evêque  l'on  Supérieur. légitime;  & 
„  cependant  demeurera  interdit  de  toutes  fonctions 
,,  facerdotales  :  &  quant  aux  autres  aceufations ,  dont 
„  le  Procès- verbal  a  été  dreffé  dans  le  cours  de  la  Vifi- 
„  te,  renvoyé  devant  l'Official,  pour  en  être  plu» 
,,  amplement  informé  à  la  diligence  du  Promoteur". 
Telle  eft  la  teneur  de  l'Ordonnance. 

Monfieur  le  Curé  de  Briarits ,  par  un  Acte  du  t, 
Décembre  a  expofé  refpectueuferaentà  Monficiu  l'E- 
vêque. 

„  Sur  le  premier  chef,  r.  Qu'il  eft  vrai  qu'il  a  re- 
„  fufé  pour  Vicaire  le  fieur  Martin  Latzalde  :  mais. 
„  que  dans  ce  refus ,  qualifié  d'opiniâtre  dans  l'Or- 
„  donnance,  il  étoit  fondé  fur  les  règles  Eccléfiafti- 
„  ques ,  fur  la  Jurifprudence  des  Cours  du  Royau- 
„  me,  &  fur  le  Concile  de  Trente,  qui  laiffent  aux 
„  Curés  le  choix  de  leurs  Vicaires  :  1.  Que  ledit 
„  Sieur  Latzalde  eft  établi  Vicaire,  fans  que  l'ex- 

pofant  ait  même  été  confulté:  3.  Que  les  trois  quarts 
„  de  fes  Paroiffiens  ont  un  idiome  particulier,  que 
„  ce  Vicaire  ne  fait  pas,  &  fans  lequel  il  ne  peut 
„  être  établi  dans  cette  Paroiffe  pour  les  fonctions- 
„  du  Saint  Miniftere,  fuivant  les  réglés  de  laChan- 
„  cellerie  Romaine  adoptée  par  les  Loix  du  Royau- 
„  me  :  4.  Que  l'Expofant  a  fait  inutilement  toutes- 
,,  ces  repréfentations  audit  Seigneur  Evêque  :  5.  Que 
„  les  Lettres  accordées  audit  Sieur  Latzalde,  por- 
„  tent  qu'il  fera  fes  fonctions  etiam  fine  confenftt. 
„  Reftoris  ,  même  fans  le  confentement  du  Curé? 
„  Claufe  infolite,  contraire  aux  Canons,  &  réprou- 
„  vée  dans  les  mœurs  du  Royaume  :  Enfin  que  l'Ex- 
„  pofant  n'ayant  point  refufé  de  prendre  un  Vicai- 
„  re,  en  ayant  même  nommé  que  l'Evêque  a  refu* 
„  fé,  &  étant  encore  près  d'en  nommer,  il  eft  bien. 
„  éloigné  de  la  difpofition  que  l'Ordonnance  lui  ira* 
„  pute". 

Sur  le  fécond  chef,  Monfieur  le  Curé  expofé 
„  qu'en  difant  le  Canon  à  voix  intelligible ,  il  croit 
.,  s'être  conformé  aux  Rubriques",  il  auroit  pu  ajou- 
ter &  aux  Saints  Canons.  On  peut  voir  dans  le  re- 
cueil des  Canons  qu'on  lit  à  Prime  dans  le  Diocefe 
de  Paris,  celui  qui  eft  indiqué  pour  le  13.  Décem- 
bre ;  ,,  qu'il  en  agit  ainfi,  pour  s'entendre  lui  -  mê- 
„  me,  &  pour  éviter  la  précipitation  ,  les  fincopes 
„  &  les  omjfljcns  où  il  craint  de  tomber  par  une 


^  voix  trop  rabaiffée:  qu'il  n'a  pas  cru  en  cela  bief-  „  pofant  devant  I'Official,  p«ur  y  être  plus  ample- 

„  fer  la  pratique  de  I'Eglife,  &  qu'il  n'auroit  jamais  „  nient  informé  à  la  requête  du  Promoteur;  procé- 

„  penfé  qu'une  telle  précaution  pût  être  régardée  „  dure  qui  viole  les  règles  preferites  par  les  Canons 

„  comme  un  crime  qui  méritât  l'Interdiction  des  „  &  par  les  Loix  du  Royaume,  &  qui  démontre 

„  fondions  facerdotales  ,  &  trois  mois  de  Séminai-  „  qu'on  ne  cherche  qu'à  trouver  l'Expofant  coupa- 

y,  re  ;  vu  fur- tout  qu'il  a  toujours  dit  la  Meffe  de  „  ble  à  quelque  prix  que  ce  piaffe  être,  pour  lui 

„  cette  manière  en  préfence  de  bien  des  Evêqucs ,  faire  abandonner  fon  Bénéfice". 

M  fans  qu'ils  y  aient  trouvé  à  redire  ,  &  fans  qu'il  L'Afte  finit  ainfi:  „  Le  Dirigeant ,  c'eft  à  dire  , 

„  en  ait  été  repris".  „  l'Expofint,  efpere  que  Sa  Grandeur  fera  touchée 

Pour  le  troifiéme  chef  qui  reproche  à  l'Expo-  „  des  raifons  énoncées  dans  le  prêtent  Acte  ,  & 

fant  fa  négligence  à  repréfenter  le  Brevet  de  Vifite  ,  „  qu'Ellc  révoquera  l'Ordonnance  lâchée  fur  defaus 

„  il  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  rien  à  lui  imputer  à  cet  „  expofés»   Que  fi  l'Expofant  étoit  affez  malhèu- 

„  égard.   A  la  MelTe  de  Paroiffe  du  Dimanche  qui  reux ,  pour  voir  durer  des  préventions  qu'on  3 

„  précéda  la  Vifite,  il  dit  au  peuple  que  les  vifices  „  infpirées  audit  Seigneur  Evcque  contre  lui,  il  dé- 

„  des  Evêques  fe  faifoient  pour  corriger,  réformer  clareque,  comme  forcé  ce  pour  fa  légitime  défen- 

„  &  punir  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  mal ,  foit  dans  le  ,,  fe ,  il  appelle  comme  d'abus  de  ladite  Ordonnan- 

„  Curé,  foit  dans  le  peuple:  que  pour  lui,  il  ne  ,,  ce  pour  les  Moyens  qu'il  déduira  là  où  il  prendra 

„  diffimuleroit  aucun  des  maux  qui  regnoient  dans  „  le  Relief  comme  d'abus:  le  tout,  fans  fe  dépar- 

„  la  Paroiffe;  qu'ils  étoient également  obligés,  fous  „  tir  en  quoique  ce  foit  de  la  foumiffion  &  du  re- 

„  peine  d'un  très -grand  péché,  de  découvrira  „  fpett  qu'il  doit  audit  Seigneur  Evêque  ,&  fans  que 

„  Monfieur  l'Evêque  fans  aucun  ménagement,  tout  „  le  Séminaire  preferit  par  la  dite  Ordonnance  & 

,,  le  mal  qu'ils  avoient  reconnu  dans  l'Expofant;  &  „  l'Interdiction  des  fonctions  facerdotales  qui  y  effc 

„  les  affura  qu'il  ne  leur  en  fauroit  aucun  mauvais  „  jointe,  puiffent  en  rien  nuire,  ni  préjudicier  à  la 

„  gré".    Ett-ce  là  le  langage  d'un  Curé  coupable;  „  force  dudit  Appel:  protefte  en  outre  de  tout  ce 

„  11  a  offert  devant  tout  le  peuple ,  lors  de  la  Vifi-  „  qu'il  peut  &  doit  protefter  de  fait  &  de  droit , 

„  te,  de  répondre  publiquement  ,  &  de  rendre  corn-  „  dont  acte.    Signé,  Leftage  Curé  de  Briarits". 

„  pte  de  l'état  de  la  Paroiffe.  Il  a  prié  le  Prélat  de  La  lignification  de  cet  Acte,  faite  à  Monfieur  de 

„  l'écouter,  &  d'écouter  également  le  peuple  qui  a  Bayonne  &  au  Sieur  de  Saint  Martin  fon  Promoteur, 

„  demandé  la  même  chofe:  tous  ont  été  rcfufés  eft  lignée  ,  Joli  Iluiflïer,  &  contrôlée  en  deux  articles 

„  Monfieur  l'Evêque  a  conféré  le  Sacrement  deCon-  par  Marmajour. 

„  firmation  à  nombre  d'enfans  ,  qu'il  a  lui  -  même  De  Bezançon. 

„  déclaré  être  très -bien  inftruits.   Enfuite  fon  Se-  Monfieur  l'Abbé  Mofnier  Docteur  de  Sorbonne, 

„  crétaire  a  publié  par  fon  ordre  un  Interdit  contre  qui  depuis  la  mort  de  Monfieur  de  Langle  Evêque 

„  l'Expofant,  portant  des  aceufations  graves.    Le  de  Boulogne,  dont  il  étoit  Grand- Vicaire  ,  s'étoit 

„  peuple  a  juftifié  à  haute  voix  la  conduite  de  l'Ac-  retiré  en  Franche  -  Comté  dans  fa  famille  ,  vient  d'y 

j,  eufé,  difant  qu'il  n'y  avoit  que  fes  ennemis  con-  recevoir  de  la  part  du  Ciel  ia  récompenfe,  &  de  la 

,,  nus , qui euffent  été  capables  dételles  calomnies;  part  de  la  Cour  le  châtiment  du  grand  zele  qu'il  a 

„  &  tous  ont  demandé  avec  inftance  qu'on  leur  laif-  toujours  témoigné  pour  la  Vérité.  Il  fecrut  obligé, 

„  fàt  leur  Pafteur.    Où  eft  donc  la  négligence  de  lors  des  dernières  Conclurions  de  la  foi  -  difante  Fa- 

„  l'Expofant  par  rapport  à  la  Vifite"?  culté  de  Théologie  de  Paris ,  d'envoyer  à  un  de  fes 

Sur  le  dernier  chef,  „  l'Expofant  ne  peut  fe  dif-  amis  fa  Procuration  ,  pour  faire  toutes  oppositions 

penfer  de  relever  le  détail  des  faits.    Le  Secré-  &  autres  actes  néceffaires  pour  le  maintien  de  fes 

„  taire  publie  hautement  contre  lui  des  aceufations  droits  &  la  confervation  de  la  fainte  doctrine.  Urt 

„  graves;  &  le  peuple  qui  le  juftifié  hautement  n'eft  Clerc  du  Notaire  qui  avoit  paffé  cette  Procuration, 

pas  écouté.  Monfieur  l'Evêque  entre  dans  la  Sa-  en  ayant  retenu  une  copie,  ét  l'ayant  communiquée 

„  criftie;  il  y  fait  appeller  pour  témoins  certaines  aux  vrais  perturbateurs  du  repos  public,  le  Minittre 

„  perfonnes  indiquées ,  prefque  toutes  ennemis  dé-  en  fut  bientôt  informé.  De -là  les  ordres févercs,  en? 

„  clarés  du  Curé,  &  peut-être  fes  dénonciateurs,  vertu  defquels  l'Intendant s'efttranfporté  en  perfon- 

„  Là  fe  trouve  Monfieur  Caiffon  ,  Grand  -  Vicaire  :  ne  chez  Monfieur  l'Abbé  Mofnier,  y  a  fait  perquifi- 

„  c'eft  lui  qui  compofe  &  dicte  les  dépofitions,  qui  tion  dans  tous  fes  papiers  ,  &  lui  a  lignifié  une  Let- 

„  empêche  qu'on  ne  s'explique  à  la  décharge  de  tre  de  cachet  qui  le  bannit  hors  du  Royaume.  Ce 

„  l'accufé;  &  quand  certains  témoins  détruifent  les  banniffement,  pour  une  démarche  qui  eft  commit- 

„  chefs  d'aceufation  ,  il  les  interrompt  en  difant:  ne  à  ce  Dofteur  avec  plus  de  cent  de  fes  Confre- 

„  Paffons  à  autre  chofe.    Lorfque  le  Seigneur  Eve-  res ,  eft  d'autant  plus  dure  pour  lui ,  qu'il  paroit 

„  que  n'interroge  pas  à  fon  gré,  il  prend  la  liberté  avoir  très -peu  de  bien,  &  encore  moins  de  fanté. 

„  de  l'interrompre.    C'elt  lui  encore  qui  reçoit  les  De  Poitiers* 

>t  dépofitions  dans  le  tems  que  le  Prélat  achevé  d'ad-  On  apprend  ici,  au  moment  qu'on  s'y  attendoiC 

„  miniftrer  la  Confirmation.    Il  paroit  par  l'Ordon-  le  moins,  l'exil  de  deux  Curés  très-efiimés  dans  ce 

t,  nance ,  qu'on  en  a  dreffé  un  Procès -verbal  :  &  fur  Diocefe  ,  Monfieur  le  Prieur  de  Chalais,  CvMonfieuï 

„  ces  accufaUons  &  ces  procédures  on  renvoie  l'Ex-  le  Curé  de  Roiffé;  le  premier  chez  les  Réccileu  dft 


Montmorillon  ,&  l'autre  chez  les  Cordeliers  de  Niort. 
L'étrange  perfécution  que  fouffrent  de  la  part  de  leurs 
hôtes,  ceux  qui  ont  déjà  de  pareils  gîtes,  n'atten- 
drit point  les  auteurs  de  ces  ordres  violens.  Il  paroit 
même  que  c'eft  un  parti  pris,  pour  pouffer  à  bout, 
s'il  eft  poffible ,  tous  ceux  qui  perfiftent  dans  leur 
oppofition  à  la  Bulle;  car  on  ne  voit  pas  que  ces 
deux  Curés  aient  donné  occafion  à  ces  Lettres  de 
cachet  par  aucun  démarche  nouvelle  &  particu- 
lière. 

De  Paris. 

On  commence  à  voir  ici  des  exemplaires  d'un  Li- 
vre intitulé  ,  „  Catécbifme  Hiftorique  &  Dogmatique 
„  fur  les  contestations  qui  divifent  maintenant  l'Eglife  : 
,  où  l'on  montre  l'origine  &  le  progrès  des  difputes  pré- 
sentes,  &  où  l'on  fait  des  réflexions  qui  mettent  en 

état  de  connoitre  de  quel  côté  eft  la  Vérité.  Tome  I. 
à  la  Haye,  aux  dépens  de  laSociété.  1729.  m  12.  387. 
pages,  d'un  caractère  deHollande  très- fin. 

L'Auteur  de  cet  ouvrage  remonte  jufqu'à  l'origi- 
ne de  la  grande  affaire  qui  agite  l'Eglife  ;  il  la  fuit 
dans  les  progrès ,  &  remarque  avec  foin  &  avec  affez 
d'étendue ,  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  en  donner 
une  idée  jufte.  G'eft  fans  doute  pour  fe  mettre,  au- 
tant qu'il  a  pu,  à  la  portée  de  tout  le  monde,  qu'il 
a  rédigé  fon  ouvrage  par  demandes  &  par  répon- 
fes,  en  forme  d'entretien  entre  un  Maître  &  un  Dif- 
ciple.  Quoique  ce  plan  paroiffe  le  même  que  celui 
de  la  Vérité  rendue  fenfible  ,  on  peut  dire  qu'il  eft 
entièrement  différent,  &  pour  la  manière  ,  &  pour 
les  chofes  :  &  ceux  qui  voudront  étudier  dans  les 
fources  les  divers  points  qui  y  font  traités,  y  trou- 
veront des  citations  qui  abrégeront  beaucoup  leur 
travail. 

L'ouvrage  entier  eft  divifé  en  trois  Sections  :  la 
première  conduit  jufqu'à  la  fin  des  Congrégations  De 
Auxil'ûs  :  la  féconde  contient  les  difputes  furie  For- 
mulaire &  les  autres  affaires  de  Port -Royal:  latroi* 
fiéme  traite  de  la  Conftitution  Unigen'nui  &  de  fes 
fuites  jufqu'à  la  fin  de  l'année  1729.  Le  premier 
Tome  qui  paroit,  ne  contient  que  la  première  Sec- 
tion &  une  partie  confiderable  de  la  féconde.  Il  y  a 
apparence  qu'on  aura  dans  peu  le  fécond  Tome ,  qui 
terminera  l'ouvrage. 

On  fait  voir  dans  ce  premier  volume  le  germe  des 
difputes  préfentes  dès  l'origine  de  laSociété  desje- 
fuites.  On  apperçoit  ces  Religieux  adopter  plufieurs 
erreurs  qui  fubfiftoient  avant  eux,  y  en  ajouter  de 
nouvelles,  les  lier  avec  les  premières,  &  en  former 
peu  à  peu  un  corps  d'erreurs  &  un  fiftêrne  fuivi.  Le 
Molinifme  ,  qui  eft  comme  le  centre  &  le  point  de 
réunion  de  ce  nouveau  fyftême  ,  eft  montré  d'une 
manière  qui  en  fera  fentir  tout  le  venin  à  ceux  qui 
ont  le  gout  de  la  vraie  piété.  On  voit  les  propres 
aveux  des  Jefuites ,  réunis  aux  réclamations  des  dé- 
fenfeurs  de  l'ancienne  doctrine,  imprimer  aux  fenti- 
mens  de  ces  Pères  un  caractère  de  nouveauté  qu'ils 
ont  en  vain  tâché  après  coup  de  faire  difparoitre. 
On  vient  enfui  te  à  la  grande  affaire  des  Congréga- 
tions De  AuxUïis  ;  tout  y  a  dépofé  contre  les  jefui- 
tes -,  &  il  eft  étonnant  qu'elles  fe  foient  terminées 
par  la  fuppreffion  de  leur  condaayiaciçD  qui  y  ttoit 


toute  dreitée.   L'auteur  développe  les  motifs  d« 

cette  tolérance ,  &  fait  entrevoir  d'avance  ,  d'aprè« 
les  plus  grands  hommes  de  ce  tems  -  là  ,  combien 
les  fuites  en  dévoient  être  funeftes  pour  l'Eglife  & 
pour  la  Vérité.  C'eft  ce  qui  termine  la  première 
fection  du  Catéchifme. 

La  féconde  eft  divifée  en  deux  parties.  La  pre- 
mière qui  fe  trouve  toute  entière  dans  ce  premier 
tome,  nous  préfente  d'abord  l'état  déplorable  où  la 
tolérance  duMolinifme  avoit  réduit  les  chofes.  Puis 
on  pafle  à  un  objet  infiniment  intereffant,  l'œuvre  de 
Port -Royal;  cet  aifemblage  de  perfonnes  refpecta- 
bles,  que  la  Providence  fufeita  dans  le  fiecle  der- 
nier, pour  rendre  en  plufieurs  manières  un  témoi- 
gnage éclatant  à  la  vérité,  que  les  Jefuites ,  profitant  de 
leurs  avantages  ,  attaquoient  de  jour  en  jour  avec 
plus  d'ardeur  &  plus  de  fuccès.  On  voit  comment 
ces  Pères  par  l'affaire  de  Janfenius  &  du  Formulaire, 
frayoient  le  chemin  à  la  Constitution  Unigenitus;  & 
comment  Meilleurs  de  Port-Royal,  en  dévoilant 
leurs  artifices  ,  &  en  s'oppofant  à  leurs  deffeins  , 
préparaient  d'avance  des  armes  contre  cette  Bulle  : 
car  quoiqu'il  ne  s'agiffe  pas  encore  directement  de 
la  Conltitution  dans  ce  premier  volume  ,  tout  y 
tend  ,  tout  y  prépare  ,  tout  l'ert  à  la  faire  envifager 
comme  dans  fon  germe. 

En  fe  tenant  dans  le  point  de  vue  où  nous  place 
cet  ouvrage  ,  on  apprend  à  ne  fe  pas  laiffer  éblouir  par 
une  féduction  dont  on  a  connu  &  pénétré  l'origine 
&  les  artifices.  On  admire  la  Providence  attentive  à 
ménager  des  reffources  à  la  Vérité  ,  au  milieu  des 
plus  grands  obfcurciffemens  ;  &  l'on  regarde  cette 
attention  comme  un  gage  de  la  délivrance  qui  ter- 
minera l'épreuve  ,  lorfque  les  momens  de  Dieu  fe- 
ront venus.  Le  fécond  volume  qui  conduira  cette 
grande  affaire  jufquesauxévenemens  dont  nous'fom- 
mes  témoins,  achèvera  de  mettre  dans  tout  fon  jour 
l'utilité  de  la  méthode  qu'on  a  fuivie  dans  cet  ou- 
vrage. 

Lettre  de  Menfieur  l'Evêque  de  Caflres  à  Monsieur 
de  Seriez,  du  ir.  Septembre. 

„  J'envie  ,  Monfeigneur,  le  bonheur  qu'aura  le 
„  P**  de  baifer vos  chaînes.  Je  voudroisêtreà  fa  pla- 
„  ce;jemeprofterneroisà  vos  pieds,  qui  ne  font  pas 
,,  moins  refpectables  que  ceux  des  Evangeliftes  de  la 
,,  paix.  J'efpere  que  vos  fouffrances  l'obtiendront  du 
,,  Ciel  pour  l'Eglife ,  &  que  vos  grands  exemples  ou- 
,,  vriront  enfin  les  yeux  à  vos  ennemis.  Je  joins  mes 

prières  à  celles  que  vous  faites  pour  eux;  &  je  vous 
„  conjure,  Monfeigneur,  de  vouloir  auffi  quelque- 
, ,  fois  prier  pour  celui  de  vos  admirateurs ,  qui  eft  avec 
„  plus  de  refpect,  Monfeigneur,  Votre,  &c.j  Honoré 
„  Evêque  de  Caftres. 

„  P.  S.  Oferois-je,  Monfeigneur,  vous  deman- 
„  der  des  nouvelles  de  votre  fanté  &  de  la  fituation  de 
„  vos  affaires,  aux  quelles  tous  les  Evêques  devraient 
„  s'intereffer  bien  vivement  ?  Je  vous  fupplie  très- 
,,  humblement  de  n'ajouter  aucune  foi  à  tous  les 
„  bruits  qu'on  a  fait  courir,  &  qu'on  fait  chaque  jour 
„  courir  contre  moi.  Le  P.**  pourra  vous  informer  de. 
„  tout  ce  qui  me  regarde ". 


S  V  1  T  S    DES    N  0  U  V  E  L  L 

Du  23-  Fc 

De  Traits. 

Le  il.  de  ce  mois  Monfieur  Paillot  Subdélégué 
de  l'Intendant  de  Champagne  ,  fignifia  au  Pere  Gen- 
nibrouze  de  Saint  Amans  Prêtre  de  l'Oratoire ,  qui 
étoit  déjà  ici  par  ordre  du  Roi,  une  Lettre  de  ca- 
chet qui  lui  ordonne  de  fe  retirer  dans  fa  famille, 
à  peine  de  délobéiflance ,  nonobftant  le  précédent 
ordre  que  Sa  Majefté  a  révoqué.  Ce  changement 
qui  paroit  d'abord  aflez  favorable ,  &  qui  pourroit 
être  regardé  comme  un  adouciflement  follicité ,  pa- 
roitra  toute  autre  chofeàceux  qui  favent  d'une  part, 
combien  ce  Révérend  Pere  aime  fon  état  &  tous 
fes  devoirs ,  &  de  l'autre  combien  on  s'accommode 
peu,  avec  de  pareilles  difpofitions , du  genre  de  vie 
des  perfonnes  de  condition  qui  font  dans  le  grand 
monde.    Cet  ordre  eft  daté  du  2(5.  Janvier. 

En  voici  un  autre  du  13.  Décembre  que  nous  rap- 
portons tout  entier,  parce  qu'il  porte  avec  foi  un 
éclairciffement  fuffifant,  pour  ceux  particulièrement 
-qui  fe  rappelleront  ce  qu'on  a  dit  ci  -  devant  des  Re- 
ligieufcs  Carmel  es  de  cette  ville.  „  Sa  Majefté  vou- 
„  lant  pour  bonnes  confideratâons,  &  fans  tirer  à 
„  conféquence ,  que  les  Demoifelles  Duflos ,  Pail- 
„  lot,  &Maginot,  qui  étoient  Novices  aux  Carme- 
„  lites  du  fauxbourg  de  Troies,  lors  des  ordres  du  Roi 
„  des  19.  Avril  &  4.  Juin  derniers  portant  défenfeaux- 
„  dites  Carmélites  de  recevoir  au  Noviciat  &  les  No- 

vices  à  Profe(îîon,y  puiffent  néanmoins  faire  leurs 

vœux  de  Religion  :  Sa  Majeité  permet  auxclites 
„  Carmélites  de  recevoir  à  Profeffion  lesdites  Duflos, 
„  Paillot ,  &  Maginot  ,  nonobftant  les  ordres  que 
„  Sa  Majefté  a  levés  pour  ce  regard  feulement,  & 
„  qui  feront  au  furplus  exécutés ,  renouvelant  en- 
„  tant  que  de  befoin  les  défenfes  ci  -  devant  faites 
„  de  recevoir  des  Novices.  Veut  Sa  Majefté  que 
„  lors  de  la  Profcffion  defdites  trois  Novices,  per- 
t,  fonne  de  dehors  ne  foit  invité ,  à  la  réferve  de 
„  trois  ou  quatre  de  leurs  plus  pioches  parens;  6c 
„  qu'il  n'y  ait  point  de  Prédication ,  ni  aucune  fo- 
„  lemnité  extérieure ,  qui  puifle  y  attirer  les  perfon- 
„  nés  du  dehors.  Enjoint  Sa  Majefté  au  Sieur  Pail- 
„  lot  Subdélégué  du  Sieur  Intendant  de  la  Généra- 
„  lité,  d'y  tenir  la  main.  Fait  à  Marli,  &c.  Signé 
„  Louis ,  &  contre  figné  Chauvelin". 

De  Paris. 

L  Voici  deux  pièces  qui  ne  fauroient  manquer 
d'interefler  le  Public ,  juftement  avide  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  grand  Evêque  de  Senez  &  à  fa  Caùfe. 
La  première  elt  une  lettre  qui  lui  fut  écrite  t>ar  Mon- 
fieur l'Evêque  dellhodezles.  Octobre  dernier,  dix 
jours  après  la  date  de  fon  Mandement,  dont  nous 
donnons  ailleurs  l'extrait.  Quoiqu'elle  foit  un  peu 
longue,  nous  n'en  fupprimerons  rien,  pour  ne  point 
affaiblir ,  foit  les  raifonnemens  de  Monfieur  de  Rho- 
dez,  foit  la  dignité  &  l'énergie  de  la  courte  Réponfe 
du  faint  Prélat,  1 
1730. 


ES    E  C  C  L  E  S  l  'A  S  T  I         E  S 

>'rier  1730. 

„  Je  reclame,  Monfeigneur,  vos  bontés ,  &  j'ai  tant 
„  de  confiance  en  votre  charité ,  que  je  m'y  aban- 
,,  donne  fans  réferve ,  en  ofant  vous  faire  part  à  vous- 
,,  même  du  parti  que  je  me  vois  obligé  de  prendre. 
,,  Ccn'cft  certainement  pas  pour  appefantir  vos  liens, 
„  ni  aggraver  vos  peines,  auxquelles  je  fuis  tou- 
„  jours  très- fenfible.  Je  conferve  toujours  la  même 
„  reconnoiffance  des  bontés  dons  vous  m'honorez, 
„  Monfeigneur ,  &  le  même  fonds  d'eftime  &  de  véné- 
,,  ration  pour  vos  vertus,  qui  m'avoit  porté  à  écrire 
,,  pour  vous  au  Roi  avec  onze  autres  Prélats.  Mais 
„  le  mauvais  fuccès  de  cette  Lettre,  qui  n'a  fait 
,,  qu'indifpofcr  Sa  Majefté  contre  nous ,  (a)  fans 
,,  vous  être  de  la  moindre  utilité,  m'a  fait  compren- 
„  dre  que  j'avois  pris  un  mauvais  parti  :  &  je  me 
„  fuis  trouvé  dans  l'obligation  de  m'expliquer ,  pour 
„  remédier  à  l'abus  que  des  Faifeurs  de  libelles  en 
„  ont  fait,  pour  m'attribuer  des  fentimens  fur  Ijl 
„  Bulle  &  fur  le  Formulaire ,  dont  j'ai  toujours  été 
,,  fort  éloigné.  Car  vous  n'ignorez  pas,  Monfeigneur, 
„  les  engagemens  que  j'ai  pris  en  1720.  pourlaCon- 
„  ftitution  Vniger.itiis,  dont  je  n'ai  jamais  voulu  me 
„  départir. 

,,  Tout  ce  qui  elt  arrivé  depuis ,  &  l'autorité  dont 

cette  Conftitution  eft  aujourd'hui  revêtue ,  me  per- 
„  fuadent  plus  que  jamais  qu'on  doit  s'y  foumettre; 
,,  &  que,  fi  on  ne  ferend  pas  à  une  décifion  du  Pape 
„  acceptée  par  prefque  tous  les  Evêques  du  monde 
„  chrétien  ,  il  ne  refte  plus  de  moyen  de  mettre  fin 
„  aux  difputes  {b)„  11  feroit  à  craindre  qu'on  ne  fe 
,,  fournît  pas  davantage  à  la  décifion  d'un  Concile 
„  gênerai,  qui,  quelque  nombreux  qu'il puilTe  être, 
„  ne  renfermeroit  que  la  moindre  partie  des  Evê- 
„  ques:  tant  on  eft  porté  aujourd'hui  à  trouver  des 
„  difficultés  fur  l'examen ,  fur  la  liberté  &  fur  l'una- 
„  nimité  ;  difficultés  qu'on  pourroit  faire  ,  ce  me  fem- 
„  ble,  aux  Evêques  aflemblées,  comme  on  les  fait 
,,  aujourd'hui  aux  Evêques  difperfés  ;  &  qui,  de  la 

manière  dont  on  les  a  pouirées  ,  fapent  les  foi> 
j,  démens  de  l'autorité ,  &  ouvrent  une  voie  pour 
„  rendre  les  conteltations  éternelles ,  &  les  décifions 
„  inutiles  {t). 

„  Je  n'ai  garde,  Monfeigneur,  de  vouloir  m'ingerer 
,,  à  vous  donner  des  confeils.  Mon  refpeft  pour  votre 

perfonne,  pour  vos  vertus  fi  brillantes,  vos  lumières 
„  &  vos  talens  fi  fuperieurs ,  me  mettront  toujours 

{a)  C'eft  ce  même  motif,  la  crainte  de  déplaire  au  Roi ,  que 
cet  Evêque de  meilleure  foi  que  lei  autres ,  allègue  dans  ion  Man- 
dement. 

(h)  Ceux  qui  fauront  que  Monfieur  Guerer ,  frère  de  Monfieur 
le  Cure"  de  Saint  Pau!  &  ami  du  Pere  d?  la  Tour,  eft  le  Grand- 
Vicaire  &  l'iiommede  confiance  de  Monfieur  de  Rhodes,  ne  fe- 
ront pas  furpris  de  voir  ici  le  grand  principe  des  queftions  in- 
terminables. 

(c)  Le  parallèle  que  fait  ce  Prélat  des  Evêques  affemoléî  Sr  des 
Evêques  difperft s ,  mérite  une  fraude  attention  ;  ceux  qui  font, 
ir.ftruks,  n'y  feront  pas  trompes, 

S 


à  vos  pieds.  Maïs  permettez-moi  de  faire  des  vœux , 

pour  que  ces  motifs  puifient  faire  fur  vous  les  im- 
„  preflions  qu'ils  ont  faites  fur  moi.  Je  le  fouhaite  de 
,.  tout  mon  cœur ,  puifqu'en  vous  réuniffant  à  vos  Con- 
„  frères ,  qui ,  grâces  à  Dieu  ,  n'ont  pas  moins  à  cœur 

que  vous  de  conlerver  le  Dogme ,  la  bonne  Morale 
„  &  la  liberté  des  Ecoles,  vous  pourriez,  Monfeig- 
„  neur,  contribuer  plus  que  perfonne  à  procurer  à  l'E- 
„  glife  la  paix,  après  laquelle  vous  foupirez  depuis  fi 
„  long-tems,  &  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  faire 
„  de  bien  dans  nos  Diocefes.  (a) 

„  Pardonnez,  je  vous  en  conjure,  Monfeigneur, 
„  cette  expofition  que  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  de 
„  mes  fentimens  &  de  mes  difpofitions  à  mon  zele 
„  pour  les  intérêts  de  l'Eglife,  les  vôtres  particuliers , 
„  &  ceux  de  votre  peuple  qui  vous  font  fi  chers.  Je 
„  vous  fupplie  de  croire  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  au 
„  refpeft  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être ,  Monfeig- 
„  neur,  Votre,  &c.  f  J.  Arm.  Evêque  deRhodez". 
Répon/e  de  Monfieur  de  Senez.. 

„  A  la  Chaize-Dieu,  ce  19.  Octobre  1729.  La 
J}  lettre  dont  vous  m'avez  honoré ,  Monfeigneur,  le 
„  cinq  de  ce  mois  ,  vient  de  m'être  rendue  ;  &j'yré- 
„  pons  dans  le  moment,  en  vous  marquant  la  parc  que 
,,  je  prens,  à  la  perte  qve  vous  avez  faire  de  deux  ex- 
„  cellens  hommes,  Meilleurs  Boyer  (  de  l'Oratoire  ) 

&  Mazieres ,  qui  ont  mieux  aimé  fouffrir  les  difgraces 

du  monde,  que  d'abandonnerla  caufe  de  l'ancienne 
3,  doctrine,  qui  étoit  la  vôtre &lamiene.  Je  fouhaite 
„  que  vous  trouviez  maintenant  des  amis  plus  finceves 
„  &  plus  éclairés  ,  que  ces  deux -là:  mais  je  crois 
„  qu'il  fera  plus  facile  de  leur  fuccéder ,  que  de  les 
,,  remplacer.  Comme  je  fuis  entré  dans  votre  douleur 
y,  fur  leur  exil ,  j'entre  auffi  dans  celle  qu'ils  vont 
„  avoir  ,  quand  ils  apprendront  votre  changement. 
,,  Puifqu'il  vous  vient  de  quelque  foudaine  infpira- 
„  tion  qui  m'efi  inconnue,  tout  ce  que  je  crois  pou- 
„  voir  vous  en  dire,  c'eft  que  j'adore  les  jugemens  de 

Dieu  fur  le  furieux  progrès  de  la  Séduftion  ,  dans 
„  laquelle  les  élus  mêmes  feront  ébranlés.  Et  quelle 
„  frayeur  ne  dois  -  je  avoir  pour  moi ,  qui  fuis  le  plus 
„  foible  des  arbrifleaux ,  quand  je  vois  les  cèdres 
„  tomber  à  mes  yeux!  J'ai  l'honneur  d'être  avec  un 
„  parfait  refpect,  Monf.'ijneur ,  Votre,  &c".  j  Jean 
„  Evêque  de  Senez. 

II.  Sur  la  quatrième  &  dernière  propofition  ,  Mon- 
fieur  Thierri  s'eft  plaint  de  ce  que  nous  lui  imputions 
d'avoir  dit  affirmativement  que  „  Jefus  -  Chrift  lorfqu'il 
„  prioit  pour  le  falut  des  hommes,  n'avoit  point  eu 
„  connoilTance  des  Réprouvés";  ce  qui,  defonaveu, 
feroit  une  impiété.  Ce  n'étoit  point  une  affirmation , 
dit  il ,  mais  une  fiction  &  une  fimple  hypothefe  ; 

Non  affirmandt  ,fed fingendo.  Non  diximus  abfolute  

quod  fuitfet  ïmp'mm  ;  fed  fupponatur  Chriftus  non  ha- 
buijje  coçnitioncm  Reproborum. 

Avant  que  de  répondre  au  reproche  d'infidélité 

(a)  On  a  dit  que  Monfieur  de  Rhodez  avoir  reçu  la  Conftitu- 
tion  pour  avoir  droit  d'agir  plus  librement  contre  les  Jefuites; 
mais  que  malgré  fon  acceptation,  la  Cour  lui  a  lié  les  mains  & 
fBfOi  la  bouche  à  cet  égard.  Ainû  les  Jefuites  iront  leur  train. 
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qu'il  nous  fait  ici  ,  il  eft  important  de  bien  com- 
prendre fa  doctrine  ,  telle  qu'il  l'expofe  dans  fon 
apologie.  Cet  article  paroitra  peut  -  être  trop  long 
à  ceux  qui  ne  cherchent  que  des  faits  dans  nos  Nou- 
velles ;  mais  on  nous  le  pardonnera  ,  à  caufe  de 
l'importance  de  la  matière,  &  de  l'intérêt  particulier 
que  nous  y  avons. 

La  queftion  eft  donc  de  favoir  comment  Jefus- Chrift 
a  pu  d'une  volonté  fincere  &  réfléchie  demander  le 
fnlut  même  des  Réprouvés  ,  puifqu'il  connoiffoit 
diiiinftement  ceux  que  fon  Pere  avoir  prédeftinés 
au  falut  étemel  ,  &  ceux  par  conféquent  qui  n'é- 
toient  point  de  ce  nombre  privilégié.  Pour  répon- 
dre à  cette  difficulté  ,  qui  n'en  eft  une  que  dans  le 
fiftême  des  Pélagiens  &  des  Moliniftes ,  Moniteur 
Thierri  difiingue  ,  félon  la  méthode  des  Théologiens, 
divers  inftans  de  raifons  qui  leur  fervent  à  expliquer 
l'ordre  que  les  Décrets  divins  gardent  entre  eux.  ,,Or 
„  dans  l'ordre  des  Décrets  divins,  dit-  il,  la  prière 
„  de  Jefus -Chrift  pour  le  falut  de  tous  les  hommes  a 
„  précédé  le  Décret  de  la  Réprobation":  (  c'eft  ce  qui 
ne  fe  comprend  point  d'abord;  mais  en  voici  la  rai- 
fon:)  „  carpuifque  la  Réprobation  eft  l'effet  de  l'a- 
„  bus,  ou  du  non-  ufage  de  la  grâce ,  qui  devoit  être 
,,  accordée  en  vue  de  la  Mort  &  de  la  Prière  de  Jefus- 
„  Chrift,  il  s'enfuit  que  la  prière  de  Jefus  -  Chrift  doit 
„  être  conçue  avant  le  Décret  de  la  Réprobation.  Cum 
,,  Reprobatioftt  effeffus  abufus  feu  non  ufus  Gratin  ,  qui 
„  intuitu  Mortis  V  OrationisChrïfticoncedendaerat  ; 
,,  confequenter  Oratie  Chrifii  prius  concipitur ,  quim 
,,  Decretum  Reprobationis" .  Découverte  admirable 
&  inconnue  au  plus  fubtil  Pélagien  !  Si  le  Fils  de 
Dieu  ne  s'incarne  point,  s'il  ne  meurt  &  ne  prie  pas 
pour  tous  les  hommes ,  il  n'y  a  plus  de  Réprobation  , 
&  tous  font  également  fauvés  ;  puifque  la*  Réproba- 
tion préfuppofe  une  grâce  qui  n'eût  été  ni  deman- 
dée, ni  obtenue,  ni  accordée.  Ainfi  le  feul  péché 
originel ,  le  feul  abus  de  la  raifon  &  des  autres  dons 
naturels  n'eft  pas  un  motif  fuffifant  de  réprobation. 
Ainii  la  venue  &  la  mort  de  Jefus- Chrift  n'a  fervi 
pour  tous  les  hommes  ,  excepté  le  très  petit  nom- 
bre des  Elus,  qu'à  donner  lieu  à  la  Juftice  divine  de 
les  réprouver  éternellement.  Blafphême  inouiéc  vrai- 
ment réfervé  à  notre  fiecle  ! 

Ce  principe,  que  le  Profeffeur  donne  pour  incon- 
teftable,  étant  fuppofé ;  „  il  eft  clair,  continue-t-il, 
„  que  la  prière  de  Jefus  -  Chrift  doit  être  rappellée  à 
„  cet  inftant  de  raifon,  dans  lequel  il  apenféquele 
„  décret  de  la  réprobation  n'étoit  pas  encore  formé; 
,,  parce  qu'il  a  exécuté  dans  le  tems  les  décrets  divins 
„  dans  le  même  ordre  &  de  la  même  manière ,  qu'ils 
„  ont  été  arrangés  de  toute  éternité.  Ainfi  dans  le  terrrs 
„  de  cette  abftraélion  ,  Jefus- Chrift  peut -être  confi- 
„  déré  comme  s'il  n'avoit  point  connu  les  Réprouvés , 
„  pendant  qu'il  prioit  pour  leur  falut ,  quoiqu'en  effet 
,,  il  les  connût  tous  Ô£  chacun  en  particulier ,  &  par  la 
„  vertu  de  cette  même  abitraftion,  l'on  peut  regarder 
„  Jefus  -  Chrifi  comme  s'il  eût  été  dans  les  mêmes  cir- 
„  confiances,  où  fe  trouve  l'Eglife  à  l'égard  des Ré- 
„  prouvés  qu'elle  ne  connoit  en  aucune  façon.  Vi  ijim 


dbftranionis ,  fptftari  Chrijlus  f  otefl  quaji  in  iifdtm 
Jt  circumftantiis  vtrfatus  fuijfet ,  in  quibus  eft  Ecclejia 
tt  erçà  Reproboi". 

Voilà  bien  des  détours  &  bien  des  paroles,  pour 
nous  dire  en  bon  François  que  Jefus  -  Chrift ,  quoiqu'il 
connût  en  détail  les  Elus  &  les  Réprouvés ,  a  demandé 
réellement  &  fincerementle  falut  éternel  des  derniers; 
parce  que  dans  l'inftant  de  cette  prière  ,  il  a  volon- 
tairement détourné  fon  attention  du  Décret  éternel 
&  immuable,  par  lequel  Dieu  a  réglé  le  fort  des  hu- 
mains. La  Prière  de  Jefus  -  Chrift  pour  les  Réprou- 
vés peut  donc ,  dans  la  penfée  de  Monfieur  Thierri ,  fe 
réduire  à  cette  efpece  de  formule  :  „  Pere  faint ,  je  fais 
„  ceux  que  vous  m'avez  donnés;  mais  je  fais  àdeffein 
,,  abftraétion  de  cette  connoiffance ,  pour  vous  prier 
„  de  tout  mon  cœur  &  autant  qu'il  eft  en  moi,  de  pla- 
„  cer  tous  les  hommes  indifféremment  dans  le  lieu 
„  qui  m'eft  préparé.  Vous  comprenez  ,  Pere  celefte  , 
,,  tout  le  myftere  de  cette  demande  :  vousnel'exauce- 
'„  rczpas,  je  ne  puis  me  le  diffimuler  ;  elle  eft  pour- 
„  tant  fincere  :  &  en  vertu  de  mon  inattention  à  votre 
'„  choix  fouverain ,  je  vous  fommepar  les  mérites  de 
„  mamort  &  l'efficace  de  mon  fang,  de  donner  votre 
„  Paradis  à  ceux  -  là  mêmes  à  qui  vous  ne  l'avez  pas 
„  deftiné".  Etrange  vertu  d  une  ablhaction  volon- 
taire &  affeftée ,  de  faire  demander  par  un  Fils  qui 
eft  toujours  exaucé  pour  fa  dignité  infinie  ,  ce  qu'il 
fait  bien  dans  le  fond  être  incompatible  avec  les  def- 
feins  immuables  de  fon  Pere! 

Saint  Auguftin  décide  nettement  que  ,  fi  l'Eglife 
connoiffoit  en  particulier  qu'un  tel  homme  eft  ré- 
prouvé ,  elle  ne  prieroit  en  aucune  façon  pour  fon 
falut  ;  parce  qu'adorant  avec  humilité  le  jufte  juge- 
ment de  Dieu  ,  elle  n'oferoit  contredire  fa  volonté. 
Ce  Saint  Dofteur  ne  penfoit  donc  pas  que  l'Eglife 
pût  dans  fes  prières  faire  abftra&ion  de  ce  qui  lui  fe- 
roit  révélé  des  divins  décrets.  P.Ia's  fi  l'on  en  croit 
le  Profeffeur  de  Sorbonne  Jefus  -  Chrift  moins  refpec- 
tueux  envers  fon  Pere  que  n'eft  l'Eglife  ,  n'a  pas  fait  at- 
tention à  fa  volonté,  pour  avoir  lieu  de  lui  demander 
ce  qu'il  favoit  pourtant  bien  qu'il  ne  pourroitpas  ob- 
tenir. 

Toutes  les  fubtilités  de  Monfieur  Thierri  aboutiffent 
donc,  comme  l'on  voit,  à  l'impiété:  &  pour  fe  pur- 
ger d'une  erreur  qu'il  dit  qu'on  lui  impute ,  il  tombe  en 
deux  autres  auffi  intolérables.  La  première  que  le  dé- 
cret de  la  Réprobation  fuppofe  préalablement  la  prière 
de  Jefus- Chrift  pour  le  falut  de  tous  les  hommes ,  & 
en  dépend  comme  l'effet  dépend  de  fa  caufe.  La  fécon- 
de que  Jefus  -  Chrift  a  demandé  par  une  prière  fincere 
&  réfléchie  le  falut  de  tous  les  hommes ,  parce  qu'il  a 
fait  abftraction  de  la  connoiffance  qu'il  avoit  du  nom- 
bre fixe  des  Elus  &  des  Réprouvés.  Après  cela  eft -il 
furprenant  que  le  Nouvellifte  n'ait  pas  compris  le 
paradoxe  de  cçs  prétendues  abftractions ,  &  qu'il  ait 
cru  que  Monfieur  Thierri  refufoit  à  Jefus -Chrift  la 
connoiffance  diftintte  des  réprouvés  ?  Sur  -  tout  quand 
il  lifoit  dans  fes  cahiers  ,  non  feulement  qu'il  falloit 
fuppoferque  Jefus  -  Chrift  n'avoit  pas  fait  attention  au 
décret  de  la  Réprobation,  mais  encore  ,  &  cela  en 


termes  formels,  qu'il  avoit  été  dans  les  mêmes  c'rcuui 
fiances  où  fe  trouve  l'Eglife  qui  prie  pour  eux,  par- 
ce qu'elle  ne  les  connoit  pas. 

Le  Profeffeur  conclut  fon  apologie  par  féliciter 
fes  difciples  d'avoir  un  Maître  parfaitement  catholi- 
que. Maziftrum  baletis  «ppr'ime  Catheïuum.  Pour 
nous  ,  nous  finirons  cet  article  en  gémiffant  fur  les 
Difciples ,  fur  le  Maître ,  &  fur  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris,  qui  fouffre  qu'on  débite  dans  une  de 
fes  Chaires  une  doctrine  auffi  oppofée  à  celle  dont 
elle  faifoit  encore  profeffion  il  y  a  peu  d'années.  La 
hauteur  &  la  fierté  dont  Monfieur  Thierri  foutient 
fes  erreurs,  feroient  incomprehenfibles,  fi  unetrifte 
expérience  ne  nous  apprenoit  qu'il  n'y  adanscefie- 
cle  malheureux  que  la  Vérité  qui  foit  timide. 

III.  On  voit  ici  quelques  exemplaires  d'une  ,,  Ré- 
„  lation  hiftorique  &  apologétique  desfentimens  du 
„  Pere  le  Courayer  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gé- 
„  nevieve.avec  les  preuves  julUficatives  des  faits  avan- 
„  cés  dans  l'Ouvrage,  deux  Tomes.  A  Amfierdara 
1729. 

Rien  ne  va  moins  au  but  que  l'auteur  paroit  fe 
propofer  dans  Je  titre  de  ce  nouvel  ouvrage,  que  la 
manière  dont  il  l'exécute.  Tous  les  Théologiens 
impartiaux  qui  l'ont  lu  avec  attention  ,  le  trouvent 
moins  propre  à  fervir  d'apologie  aux  fentimens  de 
ce  Pere  ,  qu'à  juftificr  ,  finon  la  forme  ,  au  moins  le 
fond  des  cenfures  qui  en  ont  été  faites.  L'on  y  trou- 
ve des  principes  hardis  &  des  erreurs  formelles,  fur 
la  préfence  réelle  ,  fur  la  tolérance  des  Religions  , 
fur  l'Eglife,  la  Grâce  efficace,  &c.  Selon  cet  auteur, 
pages  53-  59-  Si.  180.  198.  431-  434-»  &c.  on  ne 
peut  rien  croire  ,  fans  en  avoir  des  idées;  &  toute 
idée  doit  préfenter  un  objet  diftinft  qui  n'ait  rien 
de  contradictoire.  Nulle  prétendue  décifion  de  l'E- 
glife ,  félon  lui,  ne  doit  reftraindre  cette  règle.  On 
ne  doit  point  faire  le  facrifke  de  fa  raifon,  en  en- 
trant dans  l'Eglife  Catholique,  ni  dans  le  Chriftia- 
nifme.  Cela  fuffit,.  dit -il,  pour  détruire  abfolument 
la  croyance  d'une  préfence  corporelle  de  Jefus- Chrift 
dans  l'Euchariftie  ;  parce  qu'une  telle  préfence  im- 
plique contradiction ,  ou,  comme  il  le  dit  encore  , 
eft  une  chimère. 

Mais  tout  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  idées 
philofophiques  &  les  imaginations  erronées  de  cet 
auteur,  eft  chimérique.  La  Grâce  efficace ,  félon  lui, 
eft  auffi  une  chimère.  De  forte  que  la  plupart  des 
vérités  de  foi  font  des  mylteres  profonds  que  les 
Catholiques  croient:  mais  dans  les  livres  du  Pere  le 
Courayer,  le  feul  myftere  impénétrable  eftdefavoic 
ce  qu'il  croit.  Tout  paroit  dirigé  à  détourner  les 
hommes  de  trop  croire:  ce  qui  fait  que  l'on  ne  fait 
à  quoi  s'en  tenir  fur  le  compte  qu'il  rend  page  43  r. 
de  fes  fentimens.  Car  s'il  croyoit  tout  ce  que  croit 
I'Eg'ife  Romaine,  elle  répondroit  pour  lui  de  ce  qu'il 
n'exprime  pas.  Mais  après  avoir  averti  auffi  fouvent 
qu'il  le  fait  dans  fon  livre,  qu'il  fe  conférve  la  liber- 
té de  ne  pas  croire  une  multitude  d'opinions  érigées 
en  dogmes  de  foi  par  des  décidons  ;  qui  eft -ce  qui 
répondra  de  ce  qu'il  n'exprime  pas?  Lui  fur -tout 


qui,  en  nous  apprenant  qu'il  y  a  beaucoup  de  dog- 
mes qu'il  ne  croit  point,  ne  nous  apprend  pas  qu'il 
en  croit  aucun  ,  fi  ce  n'eft  peut  être  ceux  qui  l'ont 
avoués  par  les  Sociniens ,  Fèxiftence  de  Dieu ,  l'ef- 
pérance  d'une  autre  vie  ,  &c.  Sur  tout  le  relie ,  lorf- 
qu'il  y  a  de  la  divifion  &  du  partage,  „  le  meilleur 
,,  parti  ,  félon  lui  ,  feroît  fouvent  de  n'en  prendre 
„  aucun,  fans  vouloir  exclurre  du  falut  ceux  qu'une 
„  erreur  de  bonne  -  foi  n'auroit  pas  tout  à  fait  déli- 
„  vrés  de  leurs  incertitudes,  ou  de  leurs  difficultés". 
Et  même  après  un  examen  fincere  des  points  de  dog- 
me, fi  l'on  ne  croit  pas,  c'eft  bien  plutôt,  continue- 
t-il ,  une  imperfection,  qu'un  crime,  parce  que  l'ef- 
prit  ne  peut  céder  qu'à  l'évidence. 

Auflî  le  Pere  le  Courayer  ne  penfe-  t-il  pas  que 
la  décifion  des  Conciles  généraux  difpenfe  d'exami- 
ner: &  ce  n'eft  point,  à  fon  avis,  une  preuve  cer- 
taine qu'un  dogme  foit  de  tradition  ,  parce  qu'un 
Concile  gênerai  l'a  adopté.  C'eft  ce  qui  rend  l'au- 
teur exceffivement  tolérant,  &  ce  qui  lui  a  fait  en- 
fanter un  fiflême  fur  l'Eglife  ,  qui  l'éloigné  égale- 
ment, tout  Appelant  qu'il  eft ,  &  des  Appelans,  & 
des  Conltitutionaires  :  en  forte  que  fur  ce  point,  com- 
me fur  prefque  tous  les  autres  de  la  Théologie  ,  ce 
Perc  eft,  comme  il  le  dit  lui-même,  Ciblé  de  tou- 
tes parts;  ni  Catholique,  ni  Anglican  ni  Romain, 
ri  François:  homme  lingulier,  qui  ne  tient  à  per- 
fonne,  fi  ce  n'eft  peut- être  à  quelques  difciples  fe- 
crets,  auflî  ifolés  que  lui  dans  leur  efpece.  C'eft  ce 
que  mandoit  en  France  à  fon  fujet  un  Evêque  d'An- 
gleterre,  neque  veftntm,  neque  noftrum;  il  n'eft  ni  à 
vous ,  ni  à  nous. 

11  feroit  à  fouhaiter  toutefois  que  cet  auteur 
fût  auflî  judicieux  en  fait  de  feience  Eccléfïaftique , 
qu'il  eft  fin  connoifleur  en  fait  de  caractères  perfbn- 
nels  ;  c'eft  à  dire  ,  qu'il  fût  auflî  bon  Théologien , 
qu'il  eft  bon  Peintre.  L'on  trouve  dans  fon  ouvra- 
ge, qui  eft  généralement  bien  écrit,  quelques  por- 
traits qui  peuvent  être  comparés  aux  plus  beaux  en- 
droits de  Tacite  en  ce  genre.  On  peut  voir  ce  qu'il 
dit  de  Monfieur l'Abbé  Couet,  page  5.  du  Cardinal 
de  Biflï,  de  Monfieur  de  Marfeille ,  des  Jefuites, 
pages  78-  86.  184.  &  deplufieurs  autres  Evoques  de 
France  dans  le  Chapitre  IX. 

IV.  Plufieurs  de  Mefiîcurs  les  Confcillers  du  Par- 
lement s'étant  exeufés  d'entamer  l'affaire  des  Doc- 
teurs exclus,  fous  prétexte  que  ceux-ci  n'avoient 
point  de  copie  autentique  de  la  Conclufion  ci -de- 
vant rapportée,  ces  Docteurs  ont  fait,  dans  l'inter- 
valle de  huit  jours,  fommer  deux  fois  le  Greffier  de 
la  Faculté,  pour  qu'il  eût  à  leur  en  donner  une  ex- 
pédition en  forme.  La  première  fois  le  Greffier  ré- 
pondit fimplement  qu'il  avoit  des  ordres  fuperieurs , 
pour  ne  rien  délivrer,  avant  que  d'en  avoir  parlé  au 
Doyen  &  au  Syndic;  ce  qu'il  feroit  inceflammenc.  Il 
dit  à  la  féconde  fommation,  que  le  Syndic  promet- 


toit  de  donner  an*  Docteurs  exclus  des  exemplairec 

de  la  Conclufion ,  quand  elle  feroit  imprimée.  En 
toute  autre  procédure  ,  ces  deux  fommations  auroient 
tenu  lieu  de  la  pièce  originale ,  ou  bien  l'on  auroit 
compulfé  les  Regîtres,  &  contraint  le  Greffier  par 
corps  à  donner  l'expédition  requife, 

C'eft  ce  que  repréfenta  Monfieur  l'Abbé  Pucelle 
le  8-  de  ce  mois ,  en  rapportant  à  la  Grand'  Cham- 
bre une  nouvelle  Requête  fignée  de  cent  Docteurs , 
avec  les  deux  fommations  y  attachées  :  mais  fon  avis 
ne  put  prévaloir.  Il  fut  au  contraire  conclu  à  la  plu- 
ralité de  douze  voix  contre  fix,  qu'avant  de  rien  exa- 
miner ou  ftatuer  ,  on  attendroit  l'imprefîion  de  la 
Conclufion.  Mais  de  peur  qu'il  ne  fût  dit  que  la 
Requête  avoit  été  rejouée,  elle  ne  fut  pas  lue:  de 
afin  qu'il  ne  fût  pas  dit  auflî  qu'elle  avoit  été  admi- 
fe,  on  refufa  de  la  répondre  d'un  Soit  montré,  &c. 
Ce  qui  a  le  plus  influé  dans  cette  délibération,  c'a  été 
l'efpérance  d'un  tems  plus  heureux,  où  fans  crainte 
de  fe  brouiller  avec  le  Miniftre  ,  on  pût  fuivre  la 
juftice  &  les  loix. 

On  ne  prétend  pas  dire  que  ces  mêmes  motifs 
ayent  déterminé  Monfieur  Cochet  de  Saint  Valliers.  11 
ne  tint  pas  à  lui  qu'il  ne  fît  regarder  comme  rébelles 
à  Dieu  &  au  Roi,  tous  ceux  qui  entreprendroient  de 
connoitre  de  l'affaire  des  Docteurs.  La  première  fois 
qu'il  fut  queftion  de  cette  affaire  au  Parlement,  il  y 
prêcha  avec  tant  de  zele  la  foumiflîon  aveugle  pour 
tout  ce  qui  a  l'ombre  d'autorité  Royale,  que  chacun 
fe  fouvint  du  tems  des  Billets  ,  où  ce  Magiftrat  fe 
piquoit  d'un  peu  moins  de  docilité.  Quelqu'un  lui 
rappelant  à  lui  -  même  les  mouvemens  qu'il  fe  don- 
noit  alors  dans  le  Parlement;  Oh,  reprit -il,  au  tems 
dont  vous  me  parlez,  il  s'agifïbit  du  Temporel.  Je 
vous  entends  ,  lui  répondit  -  on  ,  ce  n'eft  que  par 
rapport  au  Spirituel  ,  que  l'autorité  Royale  eft  fans 
bornes,  &  qu'elle  ne  peut-être  furprife. 

De  Lion. 

Les  Jefuites  font  vendre  ici  chez  les  frères  de  Tour- 
nes Libraires  ,  une  nouvelle  édition  de  la  Théolo- 
gie morale  de  leur  Pere  Buzambaum  Allemand,  con- 
nu par  fes  relâchemens  outrés  ,  &  fur  -  tout  par  la 
témérité  avec  laquelle  il  a  prétendu  décider  furcha' 
que  cas  ce  qui  eft  péché  Mortel  ou  Véniel  ;  défig- 
nant  l'un  par  P.  M.  l'autre  par  P.  V.  C'eft  témoig- 
ner affez  hautement  l'eftime  &  la  vénération  que 
la  Société  conferve  pour  les  excès  fcandaleux  de 
fes  anciens  Cafuiftcs  ,  que  d'en  procurer  ainfi  de 
nouvelles  éditions. 

Ce  Buzambaum  rajeuni  paroit  fous  le  titre  moder- 
ne de  ;  Claudii  de  la  Croix  Theologia  Moralis.  1729. 
Ce  Claude  de  la  Croix  eft  un  autre  Jefuite  auflî  Al- 
lemand ,  qui  a  fait  au  livre  de  fon  compatriote  des 
additions  &  des  changemens,  que  l'on  dit  ne  valoir, 
gueres  mieux  que  l'ancien  original. 
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Du  27.  Février  1730. 
Relation  détaillée  du  Jugement  rendu  le  18.  lévrier  &  exécuté  le  i.  Mars  1730. 
contre  Martin  Baudrier. 
Rouen  le  25.  Avril  de   dénoncer  le  Curé  &  le  Fermier  :      défenfe  à  lui 
de  récidiver,  à  peine  de  punition  exemplaire". 
Pierre  Boiflel  Laboureur  &  Fermier  de  la  terre 


Les  Prifonniers  arrêtés 
l'année  dernière  ,  &  retenus  pendant  dix  mois  entiers 
foit  dans  les  prifons  de  Rouen,  Ibità'.aBaftille  ,  foit 
au  Châtelet  de  Paris  ,  viennent  d'être  enfin  jugés. 
Comme  le  Public  a  été  extrêmement  touché  de  ce 
Jugement  &  de  fes  fuites,  &  qu'il  a  paru  qu'il  atten- 
doit  de  nous  fur  cet  événement  quelque  chofe  de 
plus  qu'une  relation  hiftorique  ,  .nous  ferons  obligés 
de  fortir ,  dans  cette  occafion  finguliere  ,  des  bornes 
ordinai-.es  d'une  fimple  narration. 

Dans  les  Nouvelles  du  25.  Juin  &  du  20.  Septem- 
bre 1729.  nous  comptions  dix  perfonnes  ou  en  pri- 
fon  ,  ou  en  fuite  pour  une  édition  d'un  Précis  de 
rinftruftion  de  Monfieur  de  Senez  fur  l'Autorité  infail- 
lible del'Eglife,  &  fur  les  caractères  de  fes  jugemens 
dogmatiques:  c'eft  ce  qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
dans  ce  récit. 

Dans  les  Nouvelles  du  20.  Septembre  on  a  parlé 
de  l'Arrêt  du  Confeil,  qui  commettent  Monfieur  Hé- 
rault &  Meflieurs  les  Confeillers  au  Châtelet,  pour 
juger  fouverainement  cette  affaire  :  en  quoi  l'on  ne 
s'écartoit  point  du  plan  uniforme  que  l'on  a  fuivi  de- 
puis feize  ans ,  de  décliner  toujours ,  dans  tout  ce 
qui  a  un  rapport  même  indirect  à  la  Conftitution ,  le 
cours  réglé  de  la  juftice  &  les  Tribunaux  ordinaires 
&  compétens.  Auflî  a- 1  -  on  exactement  remarqué 
qu'il  n'eft  réfulté  jufqu'ici  de  cette  étrange  manière 
de  procéder  ,  que  des  jugemens  qui  font  gémir  les 
gens  de  bien ,  dont  les  plus  indifferens  même  font 
choqués ,  &  que  la  poftérité  aura  de  la  peine  à  croire. 

Tel  eft  le  jugement  que  Monfieur  Hérault  a  rendu 
le  18.  Février  de  cette  année  1730.  avec  Meffieurs 
Barangue,  deBerny,  Scourjon,  Icard,  Petit,  Leo- 
inrd  des  Malpeines,  Ventroux  Confeillers  Commif- 
laircs  en  cette  partie,  au  rapport  de  MonfieurVen- 
troux  ,  &  fur  les  Conciufions  de  Monfieur  Moreau 
Procureur  du  Roi  au  Châtelet  &  Procureur  gênerai  de 
li  Commifiîon,  déjà  connu  par  un  zele  exceffif  pour 
h  Bulle. 

Les  dix  aceufés ,  ou  prétendus  criminels,  dénom- 
més dans  le  Jugement  qu'on  a  imprimé,  publié, 
affiché,  font 

„  1.  Martin  Baudrier ,  dit  Deschaifes ,  qualifié  con- 
\,  dufteur  de  chevaux,  condamné  à  être  attaché  au 
„  Carcan  en  la  place  de  Grève  ,  &  y  demeurer  depuis 
„  midi  jufqu'à  deux  heures,  ayant Ecriteaux  devant 
„  &  derrière  portant  ces  mots  ;  Colporteur  d'Ou- 
„  vrages  imprimés  &  prohibés.  Ce  fait  ,  banni 
„  pour  trois  ans  du  refibrt  des  Parlcmens  de  Paris  & 
„  de  Rouen  ,  &  condamné  en  trois  livres  d'amende 
„  envers  le  Roi. 

2.  Nicolas  Huet  ,  tenant  cabaret  au  hameau 
du  Château  Modole  près  Rouen  ,  celui  que  Bau- 
drier avoit  pris  pour  lui  aider  à  conduire  fa  voitu- 
ie ,  &  qui  eut  la  foibklTe ,  dès  qu'il  fut  arrêté  ,  de 
*73o. 
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de  Barnaval  près  Dieppe  ,  „  déchargé  de  l'accufation, 
„  &  fon  écrou  rayé  &  biffé". 

4.  Catherine  de  Guerriau  ,  veuve  de  Jean  Batifte 
Dubufc  Imprimeur  à  Dieppe.  „  Ordonné  à  fon  égard 
„  qu'il  fera  plus  amplement  informé  pendant  trois 
„  ans  des  faits  mentionnés  au  Procès;  &  cependant 
„  qu'elle  fera  relaxée  &  mife  hors  des  prifons  ,  à  la 
„  charge  par  elle  de  fe  repréfenter". 

5.  Marie  Boucher  fille  fervante  de  ladite  veuve 
Dubufc:  „  les  parties,  pour  ce  qui  la  regarde  ,  mifes 
„  hors  de  Cour  &  de  procès". 

6.  Le  Sieur  Neveu  Curé  de  la  Paroiffe  de  Notre- 
Dame  des  champs  près  Rouen  ,  abfent:  „  banni  pour 
„  cinq  ans  du  reffort  des  Parlemens  de  Paris  &  de 
„  Rouen ,  &  condamné  en  trois  livres  d'amende  en- 
„  vers  le  Roi". 

Et  à  l'égard  des  quatre  autres ,  Jofeph  Dubufc  1 1- 
primeur,  le  frère  cadet  dudit  Dubufc,  &  deux  Qui- 
dams auffi  abfens  „  avant  d'adjuger  le  profit  de  la 
„  Contumace  ,  il  fera  plus  amplement  informé  des 
„  faits  mentionnés  au  Procès".  * 

Il  n'y  a  perlonne  qui  n'apperçoive  dans  ce  Juge- 
ment. 1.  Cinq  perfonnes  dont  on  n'ofe  pas  déclarer 
ouvertement  l'innocence  ,  que  l'on  renvoyé  cepen- 
dant, fans  qu'on  ait  trouvé  matière  à  les  punir:  que 
l'on  auroit  du  par  conféquent  relaxer  dès  le  commen- 
cement de  l'inirruftioii  du  procès,  ou  du  moins 
auflitôt  après  l'information  faite;  au  lieu  qu'on  les 
retient  durant  dix  mois  dans  une  injulle  captivité. 
C'eft  fur  quoi  les  Juges  de  la  Commilfion  n'ont  pu 
s'empêcher  eux  -  mêmes  de  fe  récrier  lors  du  Juge- 
ment ,  en  préfence  de  leur  Chef  qui  feul  pouvoit 
prévenir  de  fi  criantes  injuftices.  2.  Les  peines  de 
Banniffement  &  d'Amende  envers  le  Roi ,  lefquelles 
en  tout  autre  cas  feroient  infamantes,  &  qui  le  font 
ici  dans  l'intention  de  la  loi;  portées  néanmoins  fans 
refpeft  &  fans  ménagement  contre  un  Prêtre  &  con- 
tre un  Curé,  qui  n'a  d'autre  crime  que  d'avoir  vio- 
lé, pour  fatisfaire  à  un  devoir  important,  une  loi  no- 
toirement furprife  à  SaMajefté.  C'eft  une  de  ces  dé- 
marches hardies  qui  ne  paroiffent  pas  faites  pour  re- 
culer, &  qui  annoncent  de  grands  maux  à  ceux  qui 
en  favent  pefer  les  triftes  conféquences. 

Enfin  dès  qu'on  fut  que  ce  grand  coup  étoit  por- 
té,  &  que  Baudrier,  fur  qui  en  devoit  tomber  aux 
yeux  des  hommes  toute  la  pefanteur ,  avoit  été  trans- 
féré de  laBaftille  au  Châtelet,  chacun  s'emprefTi de 
voir  cette  illuftre  victime  de  la  confpiration  formée 
contre  les  vérités  proferites  par  la  Bulle.  Le  bruit 
qui  fc  répandit  auffitôt  de  fon  courage  &  de  fa  rare 
piété,  le  grand  exemple  fur -tout  qu'on  apprenoic 
qu'il  avoit  donné  d'une  fermeté  à  l'épreuve  des  d<;i- 


niers  fupplices  ;  les  réponses  dignes  des  premiers'  môme  parles  titres  dePrêtre,  DofteUr,  &  Curé.  Las 

tems  qu'on  favoit  qu'il  avoic  faites  à  fcs  Juges,  étr.nc  crainte  d'une  fédition,  dont  il  n'y  avoit  ni  difpofi- 
fui  la  Sellette;  la  fiucérité  chrétienne  avec  laquelle  tion  dans  les  cœurs,  ni  apparence  au  dehors,  y  ac- 
il  refufa,  pour  le  délivrer,  de  déclarer,  ou  bien  qu'il  tira,  par  ordre,  dit -on,  de  Monfieur  Hérault,  une 
ne  connoiiToit  pas  les  Ouvrages  qu'il  voituroit ,  ou  efeouade  du  Guet- à  -  cheval  qui  vint  fondre  à  bride 
bien  qu'il  ignttrdit  fur  ce  point,  toute  l'étendue  &la  abattue  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  là,  &  princi- 
févéritédelaLôi;  cette  confiance  portée  jufqu'à  cor-  paiement  fur  les  Ekcléfiaftiquc?.  Monfieur  Bellot  Doc- 
fefferque  quand  il  feferoit  agi  de  la  mort,  il  n'auroit  tetir  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  homme 
ni  évité  de  faire  ce  qu'il  avoit  fait,  ni  décelé  ceux  qui  refpeftabie,  extrêmement  fimple  &  doux,  &  d'au- 
le  meuoient  en  œuvre  ;  la  réponfe  fi  fage  &  fi  reK-  tant  moins  propre  à  exciter  une  fédition  qu'il  voit  à 
gieufe  que  tout  le  monde  publioit  qu'il  avoit  faite  peine  pour  fe  conduire,  fut  renverfé  par  un  des  che- 
à  l'exemple  des  Apôtres  devant  le  Grand  -  Prêtre  ,  vaux  qui  lui  pafia  fur  le  corps,  &  qui  laifla  l'emprein- 
qa'U  falloit  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes,  &  té  de  fes  piés  fur  fa  foutanc.  Un  autre  Prêtre  de 
qu'il  n'avoit  point  fait  attention  à  la  Loi  qu'on  lui  fes  amis ,  Gentil  -  homme  de  Bretagne  ,  nommé  Mon- 
objeétoic,  mais  feulement  à  ce  que  demandoit  de  lui  fieur  de  Kermorvan  qui  l'accompagnoit,  repréfenta 
la  Religion,  &  l'honneur  qu'il  avoit  de  rendre  fer-  vivement  à  ces  archers  leur  brutalité,  mais  ne  la  ré- 
vice à  Dieu,  à  l'Eglife ,  &  à  la  Vérité:  ce  qu'on  fa-  prima  pas.  Ils  pourfuivirent  ces  deux  Eccléfiaftiqucs 
voit  encore  qu'il  avoit  répondu  dans  la  Baftille  à  un  avec  la  même  fureur  jufques  dans  une  maifon  bour- 
Jefuite  qui  cheichoit  à  le'féduire,  &  qui  prétendok  geoife  où  ils  s'etoient  retirés,  les  arrêtèrent  comme 
lui  prouver  que  ce  qu'il  avoit  fait ,  étoit  mauvais ,  pré-  des  malfaiteurs ,  voulurent  leur  mettre  des  menotes , 
eifement  parce  qu'il  le  faifoit  en  cachette;  ,,Ceque  &  les  menèrent  à  pied  depuis  le  Pont  au  Change  juf- 
u  je  faifois  en  cachette,  paroiflbit  enfuite  au  grand  qnes  près  la  place  Maubert,  chez  le  fieur  Renard, 
„  jour"  :  en  un  mot  tout  ce  que  la  voix  publique  an-  le  feul  de  tous  les  CommilTaires  qui  fe  prête  voloa- 
nonçoit  d'édifiant  de  ce  ConfelTeur  de  Jefus-  Chrifi  tiers  à  ces  fortes  d'expéditions, 
qu'on  appclloit  afiez  communément:  Le  premier  Mar-  Tout  le  monde  fut  indigné,  comme  on  peut  le 
tyr  de  la  Corulitution  ,  lui  attira  dans  lliprifon  uncon-  penfer,  d'un  procédé  fi  inouï.  Plufieurs  perfonnes, 
cours  étonnant  de  perfonnes  de  toute  condition  &  une  vingtaine  au  moins ,  fe  rendirent  en  même  tems 
de  tout  fexe,  qui  tous  fe  faifoient  gloire  de  rendre  chez  le  même  CommilTaire  ,  lui  déclarèrent  leurs 
hommage  à  fes  liens,  &  cherchoient  à  s'édifier  par  noms  &  leurs  demeures,  &  offrirent  de  dépofer  con- 
fon  exemple  &  par  fes  difeoars.  tre  les  archers  en  faveur  des  deux  Prêtres  infultés, 

On  attendoit  donc  avec  une  fainte  impatience  le  qui  avoient  feuls  fujet  de  fe  plaindre.  Mais  nous 
jour  de  l'exécution,  afin  de  prendre  parc  au  facrifi-  fommes  en  un  tems,  où  l'innocence  n'eff.  pas  un  ti- 
ce.  Mais  Dieupermec  en  faveur  des  cœurs  droics,  tre  pour  être  favorablement  écouté.  Ces  Meilleurs 
que  dans  la  guerre  qu'on  fait  à  fa  fainte  Vérité,  il  furent  conduits  comme  coupables  chez  Monfieur  le- 
y  ait  toujours  afiez  de  defordre  &  un  dérangement.  Lieutenant  de  Police,  qui  après  avoir  donné  une 
allez  marqué,  pour  mnnifeffer  l'injultice.  Chaque  audience  fecrette  au  fieur  Renard,  les  fit  entrer,  & 
jour  on  s'affembloit,  &  chaque  jour  la  cérémonie  le  prit  d'abord  avec  eux  fur  le  même  ton  que  s'ils 
étoitxemifé  fans  qu'on  pût  en  deviner  la  raifon.  Les  euffent  été  réellement  des  chefs  de  révoltés.  Mon- 
uns  difoienc  que  le  Greffier,  &  même> quelques  Ju-    fieur  Belloc naturellement  modefie  &  timide,  laiiToit 

Î;cs.  refufoient  de  figner  une  condamnation  contre  parler  pour  lui  fa  phifionomie  refpectable,  &  le  dé- 
aquelle  leur  confeience  réclamoit:  ce  qui  ne  s'eft  rangement  où  une  chute  violente  &  une  grande  émo* 
trouvé  vrai  que  d'un  feul  Confeiller.  Les  autres af-  tion  l'avoient  mis.  Pour  Monfieur  de  Kermorvan, 
furoient,  félon  l'idée  qu  ils  ont  duMiniflere  préfent,  plus  vif  &  plus  rafTuré,  il  parla  avec  toute  la  ferme- 
qu'il  y  avoit  commutation  de  peine,  non  en  mieux,  té  qu'infpire  une  bonne  caufe  ,  &  repréfenta  à  Mon- 
mais  en  pis,  c'eft  à  dire,  en  une  prifon  perpétuelle,  fieur  Hérault ,  que  c'étoit  bien  plutôt  à  fon  ami  &  à 
Quelques  -  uns  qui  connoifTent  moins  bien  l'efprit  lui  à  demander  jufrice  de  l'infolence  des  archers.  Mon-- 
du  Minirtcrc,  ne  pouvoient  s'imaginer  que  fous  un  fieur  Hérault  leurayant  enfuite  demandé  pouquoiils 
Minilhe  Cardinal  ,  Prêtre  ,  Evêque  ,  on  vît  dans  s'étoient  mêlés  dans  cette  bagarre,  où  il  ne  conve- 
l'affaire  de  la  Bulle  le  premier  exemple  d'une  Exé-  noit,  difoit-il,  qu'aux  écoliers  &  aux  poliçons  de- 
cution  ,  qui  retrace  l'idée  du  Martyre,  qui  y  fraye  le  fe  trouverais  lui  firent  entendre  que  c'éroit  la  Caufe 
chemin.  D'autres  enfin  penfoient  que  la  grande  part  pour  laquelle  Baudrier  fouffroit,  &  la  part  qu'ils  y 
que  le  Publie  prenoit  à  cet  événement,  faifoit  crain-  prenoit,  qui  les  y  avoient  attirés.  Sur  quoi  le  Ma- 
dré quclqu'émotion  populaire  -.  Timehant  vero  Plebem.  giltrat  leur  objeétant  que  c'étoit  un  homme  rébelle 
Il  y  avoit  quatre  jours  qu'on  étoit  dans  cette  in-  aux  ordres  du  Roi ,  Monfieur  Bellot  un  peu  revenu 
certitude,  lorfque  le  Jeudi  23.  Février  (le  Jugement  à  lui-même,  répliqua  que  c'étoient  des  ordres  fur- 
é_toit  du  18-)  le  bruit  fé  répanditque  l'exécution  al-  pris.  Enfin  Monfieur  Hérault,  après  leur  avoir  fait 
fait  furement  fe  faire.  11  s'afiembla  autour  du  Châ-  décliner  leurs  noms,  furnoms,  demeures  &  occu- 
telct  une  grande  multitude  de  perfonnes ,  entre  lef-  pations;  après  avoir  réprimandé  le  Doifteur  fur  ce 
qm'les  il  y  avoit  nombre  d'Eccléfiaftiques ,  diffingués  qu'il  n'avoit  point  de  Pouvoirs  pour  confelTer,  & 
çour  la  plupart  par.l'âge-,  le  mérite,  lanaiflance,  &.  s'être  attiré  fur  cela  une  bonne  réponfe,  il  congédi* 


ces  Meilleurs  ,  en  leur  difant  que ,  fi  cela  leur  arri- 
vent davantage  ,  il  en  parlerait  à  Monfieur  l'Arche- 
vêque,  niais  qu'il  voufoit  bien  leur  faire  grâce  pour 
cette  fois,  „  Grâce,  Monfieur,  reprit  Monfieur  de 
„  Kermorvan,  dites  plutôt  Juftice ,  &  encore  peti- 
„  tement''.  Paffé  ce  jour  là ,  il  ne  fut  plus  permis 
de  voir  le  Prifonnier. 

L'on  fut  encore  pendant  huit  jours  dans  une  fi 
grande  incertitude  fur  fon  fort,  que  plufieurs  s'é- 
toient  laffés  d'aller  inutilement,  foit  à  la  Prifon,  foit 
àlaGrève,  fur-tout  les  Mercredis  &  Samedis ,  jours 
ordinaires  de  ces  fortes  d'exécutions.  Chacun  pen- 
foit  alors  que,  fi  on  fe  déterminoit  enfin  à  faire  exé- 
cuter ce  Jugement,  ce  feroit  déformais  le  jour  que 
le  Public  s'y  attendroit  le  moins. 

En  effet  le  Jeudi  2.  Mars  à  midi ,  les  Archers  du 
Guet  à  pied  &  à  cheval  s'afTemblerent  à  la  porte  des 
prifons  du  grand  Cnâtelet,  au  nombre  de  trois  ou 
quatre  cent,  qui  s'y  étant  rendus  de  tous  les  quar- 
tiers de  Paris ,  firent  juger  que  ce  ne  pouvoir  être 
pour  une  autre  affaire,  &  que  le  jour  étoit  enfin  ve- 
nu. Ceux  principalement  qui  favoient  que ,  quand 
on  met  un  homme  ordinaire  au  Carcan,  on  ne  le 
fait  accompagner  tout  au  plus  que  par  une  douzaine 
d'Archers,  n'en  doutèrent  nullement:  de  forte  que 
les  perfonnes  qui  en  eurent  connoiffance ,  ou  qui 
en  furent  averties  affezàtems,  fe  rendirent  les  unes 
â  la  prifon,  d'où  le  Patient  devoit  fortir,  Tes  autres 
fur  fa  route ,  &  le  grand  nombre  directement  à  la  Pla- 
ce où  il  devoit  être  conduit  &  expofé  en  fpedtacle 
au  Monde,  aux  Anges,  &  aux  hommes. 

Le  Confeffeur  de  Jefus-Chrift  qui  avoit  regardé 
&  attendu  ce  jour  comme  un  jour  de  fête  &  de  fa- 
crifice,  &  qu'on  avoit  oui  parler  quelques  heures  au- 
paravant de  l'ignominie  qu'il  alloit  efluyer,  avec  les 
fentimens  que  la  foi  la  plus  vive  peut  infpirer,  vit 
en  effet  la  eharette ,  le  collier  de  fer,  le  bourreau 
&  fes  fatellites,  les  menotes,  L'écriteau,  tout  l'ap- 
pareil de  cette  efpece  de  fupplice,  avec  une  joie 
modelte  &  une  fainte  tranquillité  quiétoient  peintes 
lur  fon  vifage ,  &  qui  en  relevoient  beaucoup  ce 
qu'une  philïonomie  heureufe  ,  un  air  de  jeunefle  & 
de  douceur,  lui  donnoient  d'agrémens  naturels. 

Le  bruit  avoit  couru  d'abord  que  dès  qu'il  vit  le 
bourreau ,  il  lui  avoit  fait  préfent  d'un  Nouveau  Te- 
ftament,  en  lui  difant:  „  Voilà  votre  Loi,  laLoi  de 
,r  Jefus-Chrift;  c'eft  pour  elle  que  je  fouffre;  médi- 
„  tez  -  la  bien".  Nous  fommes  bien  informés  que 
le  ferviteur  de  Dieu  avoit  eu  ce  deffein  :  mais  il 
a'eft  pas  certain  qu'il  l'ait  exécuté. 

Quoiqu'il  en  foit,il  partit ,  &  marcha  d'un  pas  afïùré  à 
la  queue  de  la  charete  ,  le  Carcan  fous  les  yeux,  au 
milieu  de  deux  rangs  d'Archers  qui  marchoient  deux  à 
deux  de  chaque  côté .de  la  rue  fur  quatre  lignes,  &  ar- 
riva au  lieu  de  fon  facrifice,  avec  la  contenance  d'un, 
homme  pieux  qui  affilie  à  une  cérémonie  de  reli- 
gion. Pendant  les  deux  heures  qu'il  fut  attaché  au 
poteau,  il  conferva  tonjours  la  même  ferenité.  On 
ne  vit  jamais  fur  fon  vifage  le  moindre  changement 
tfe  couleur.   11  n'y  paioilToit  ni  gaieté,  ne  triftefle;. 
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mais  un  certain  mélange  des  deux,  dont  il  réïultoit 
un  air  de  modeftie  fans  affe&ation  ,  qui  retraçoic 
vivement  aux  yeux  des  fpeétateurs  la  paix  de  'fon 
ame.  Ceux-ci  le  regardoient  avec  tant  d'attention, 
que  le  recueillement  &  le  filence  des  uns,  les  pa- 
roles d'applaudifTement  &  d'admiration  qui  échap- 
poient  d'autres  ,  les  larmes  de  plufieurs  ,  les  dis- 
cours même  du  menu  peuple  ,  tout  contrib:ioit  à 
cara&érifcr  cette  Exécution  ,  &  à  la  faire  regarder 
comme-  un  vrai  aae  de  Religion  &  un  fpedhcle 
vraiment  édifiant.  On  fait  de  bonnes  ames  qui  paf- 
ferent  tout  le  tems  à  genoux.  On  en  vit,  des  Heu- 
res à  la  main  ,  réciter  des  Pfeaumes  ;  &  d'autres 
les  yeux  tournés  vers  le  Ciel ,  s'occuper  de  la  gloi- 
re que  Dieu  retiroit  de  cette  grande  action,  des  bé- 
nédictions qui  y  étoient  attachées  .  des  grâces  que 
Dieu  faifoit  à  ce  jeune  -  homme  ,  &  des  avantages 
qui  en  reviendroient  à  l'Eglife  &  à  la  Vérité. 

Ceux  qui  favoient  comment  celui  qui  étoit  ac- 
tuellement traité  comme  un  miferable  ,  s'étoit  com- 
porté à  Rouen  pendant  deux  mois  de  prifon  au  pain 
&  à  l'eatf;  dans  la  route  de  Rouen  à  Paris,  enchaî- 
né comme  un  fcélérat  ;  dans  le  cachot  du  Cliàte- 
let,  où  il  fut  mis  en  arrivant  à  Paris  ;  à  la  Baftille, 
foit  dans  fes  divers  interrogatoires ,  foit  en  plufieu.* 
entretiens  avec  le  Jefuitc  que  Monfieur  Hérault  y 
a  introduit  :  ceux  qui  fe  repréfentoient  les  preuves 
de  droiture  ,  de  fidélité  ,  de  fincérité  chrétienne  & 
de  religion  qu'il  avoit  données  dans  toutes  ces  oc- 
cjfions;  la  bonne  odeur  qu'il  avoit  répandue  par  tout, 
&  le  grand  exemple  qu'il  donno.t  dans  ce  moment  à 
fes  frères  :  qui  faifoknt  réflexion  d'ailleurs  à  la  na- 
ture de  fon  prétendu  délit  ;  qui  fe  rappelloient  que 
les  Ouvrages  imprimés  &  prohibés,  que  défignoient 
les  Ecriteaux  ,  fe  réduifoient  à  un  O. ivraie  utile, 
édifiant;  au  Précis  d'une  Inftruftion  Paftorale  d'un 
Saint  Evêque  adrefTée  aux  fidèles  de  fon  Diocefe  par 
fon  Grand  -  Vicaire;  Ouvrage  qui  ,  foit  en  lui-mê- 
me, foit. dans  fon  précis  ,  ne  refpire  que  la  foumif- 
fion  aux  véritables  décifions  de  l'Eglife,  1  horreur  du' 
Schifme  &  l'amour  de  l'Unité  :  ceux  enfin  qui  pen- 
foient  à  la  multitude  de  Livres  pernicieux  pour  la. 
doctrine  &  pour  les  mœurs,  dont  le  inonde  eft  inon- 
dé ,  &  qu'on  s'obfiine  d'autant  plus  à  autorifer,; 
que  les  défenfeurs  de  la  Vérité  ont  plus  d'attention 
à  s'en  plaindre  ,  ne  pouvoient  retenir  les  marques" 
de  leur  indignation  &  de  leur  douleur.  Les  uns  di- 
foient,  „  C'eft  un  Saint;  d'autres,  Voilà  comme  fouf- 
„  fraient  les  Martyrs  :  ceux-ci,  Ce  n'eft  pas  pour 
„  fes  crimes  qu'il  eft  ici;  ceux-là,.  C'eft  pour  celte- 
„  miférable  Conftitution".  Tous  lé  béniifoient  :  il 
n'échappoit  à  perfonne  rien  d'injurieux  contre  lut,, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  a  ces  fortes  d'expédi- 
tions. On  le  refpcctoit  tellement,  qu'il  ne  vint  en' 
penfée  à  qui  que  ce  foit  de  lui  faire  des  aumônes,, 
ainfi'  qu'on  a  coutume  de  faire  à  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  pareil  cas  pour  leurs  crimes.  Les  Archers- 
mêmes,  gens  naturellement  durs,  paroifîbient  com- 
patir à  fa  fituation  :  &  tout  lè  monde  s'apperçu* qu'ils6 
étoient  eiUaQidinairemeat  doux.  &  uaitables  ;.  atifiji 


leur  miniftere  n'a- 1- il  jamais  été  pins  inutile,  qu'il 
î'étoit  là  ;  tout  s'y  étant  paffé  avec  une  paix  &  une 
tranquillité,  qui  ont  du  faire  voira Monfieur Hérault 
que  de  vaincs  terreurs  lui  avoient  fait  prendre  des 
précautions  exceffives ,  &  que  ceux  qu'il  nomme  Jan- 
îeniftes,  qu'on  voudroit  faire  pailer  dans  l'efprit  des 
Puiflances  pour  brouillons  &féditieux,  nefaventop- 
pofer  à  leurs  adverfaires  que  les  armes  de  la  Vérité, 
de  la  Charité  &  de  la  Patience. 

Après  ce  que  nous  venons  de  rapporter ,  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  s'attendît  à  trouver  ici  la  nouvelle 
de  l'élargiffement  d'un  prétendu  criminel ,  qui  jugé 
dans  toute  la  rigueur  d'une  loi  qu'on  a  cru  devoir 
fuivre  ,  a  fubi  la  peine  à  laquelle  il  étoit  condamné  ; 
à  fon  Ban  près  ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  difpofé  à 
garder  ,  qu'il  avoit  été  fournis  à  tout  le  refte.  Mais 
l'expédition  faite,  on  reconduifit  le  Patient  avec  la 
même  efeorte  dans  les  prifons  duChûtelet:  &  ce  qui 
n'en:  peut  -  être  jamais  arrivé  que  dans  l'affaire  de  la 
Conftitution  ,  où  l'on  fe  pique  de  violer  toutes  les 
règle?,  on  le  transfera  la  nuit  fuivante,  les  fers  aux 
pieds  &  aux  mains,  en  quelque  prifon  inconnue ,  ou 
peut-être  en  qnelqu'ifle  deferte  ,  où  on  le  retient 
comme  avant  qu'il  fût  jugé,  (a)  Lorfqu'on  lui  apprit 
cette  nouvelle  vexation,  à  laquelle  il  ne  devoitpas 
être  préparé  ,  il  répondit  avec  fa  réfignation  &  fa 
tranquillité  ordinaires:  „  Je  trouverai  Dieu  par  tout; 
„  &  par  tout  où  je  le  trouverai,  je  ferai  bien".  Quoi- 
qu'il en  foit  ,  perfonne  ne  peut  favoir  ce  qu'il  eft 
devenu.  On  croit  que  Monfieur  le  Cardinal  Mini- 
flre  auteur  de  cet  ordre  nouveau,  dont  la  perfécu- 
tion  du  PereTellier  ne  fournit  point  d'exemple  ,  a 
voulu  dérober  ce  pauvre  garçon  aux  careffes  &  aux 
applaudiffemens  du  Public,  Se  le  punir  de  la  part  que 
ce  même  Public  avoit  prile  à  fa  fituation.  Ce  trait 
s'accorde  affez  bien  avec  l'ordre  envoyé  à  Rouen 
dès  le  commencement  de  l'affaire,  portant  défenfe  , 
fous  les  plus  grieves  peines,  de  donner  ou  procurer 
au  prifonnier  le  moindre  foulagement:  ce  qui  fit  que 
le  Captif  de  Jefus  -  Chrift  n'en  voulut  recevoir  de 
perfonne  ,  de  peur  d'engager  à  mentir  ceux  de  qui 
il  en  recevrait,  ou  de  leur  attirer  des  affaires. 

Avant  de  finir,  nous  ne  devons  pas  omettre  quel- 
ques Remarques  qui  ont  été  faites  fur  les  pièces  fon- 
damentales de  cette  étrange  Procédure. 

t.  Dans  la  Déclaration  du  10.  Mai  1728.  qui  décer- 
ne de  fi  rigoureufes  peines  contre  les  Auteurs,  Impri- 
meurs, Colporteurs,  &c.  on  y  comprend  indiftincte- 
ment  tous  les  „  Ouvrages  ou  Ecrits  fur  des  difputes 
„  nées ,  ou  à  naître,  en  matière  de  Religion".  Sur  quoi 
l'on  demande  s'il  ne  fera  donc  jamais  permis,  quelque 
difpute  qui  naiffe  dans  l'Eglife  ,  d'écrire  pour  défendre 
les  dogmes  qui  y  feront  attaqués.  Cet  article  de  la  Dé- 
claration donne  un  vafte  &  libre  champ  aux  Jefuites. 

2.  Il  fembleroit,  félon  les  termes  de  cette  Déclara- 
tion ,  que  l'on  y  fait  prendre  à  Sa  Majefté  d'égales  pré- 
cautions contre  les  Ouvrages  ou  Ecrits  „  tendans  à  cor- 
,,  rompre  les  mœurs  de  fes  fujets ,  &  à  troubler  la  tran- 

(«0  Voyez  les  Nouvelles  du  a.  Avril  1750.  Article  d_e  Paris, 
•ù  quelque  uns  de  ces  faits  font  re&i£és  ôs  écj&àïj 


„  quillité  de  l'Etat".  L'on  a  vu  néanmoins  l'Ecrit  le 
plus  réellement  &  le  plus  directement  contraire  à  la 
tranquillité  de  l'Etat ,  la  Légende  de  Grégoire  VII  im- 
primé &  débité  publiquement  dans  la  boutique  d'un 
Libraire  de  Paris ,  fans  qu'il  ait  été  queftion  de  faire  le 
moindre  ufage  de  la  «vérité  de  cette  Déclaration  à  cet 
égard;  pas  même  aucune  information,  pour  découvrir 
de  quelle  main  le  Libraire  tenoit  ce  pernicieux  Ecrit  • 
ce  qui  a  donné  lieu  de  penfer  que ,  Jorfqu'il  s'étoit  charl 
gt  de  débiter  cette  pièce,  il  devoit  être  fecrettement 
affuré  du  crédit  &  de  la  protection  de  quelquePuiffance. 

3.  Combien  voit -on  tous  les  jours  d'Ouvrages 
tendans  à  corrompre  les  mœurs,  approuvés  avec 
éloge  ,  imprimés  avec  Privilège  ,  affichés  &  débités 
avec  impunité?  Il  feroit  trop  long  d'en  donner  ici 
une  fifre:  ils  ne  font  d'ailleurs  que  trop  connus;  & 
nous  en  avons  ci -devant  indiqué  quelques-uns, 
parmi  lefquels  les  Ouvrages  du  Pere  Berruyer  Jefuite 
&  de  Monfieur  l'Evêque  de  Soiffons  tiennent  à  bon 
titre  le  premier  rang. 

4.  Par  l'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  &  Lettres 
Patentes  du  29.  Mai  1729.  qui  commettent  Mon- 
fieur Hérault  &  Meilleurs  du  Châtelet  pour  juger 
fouveramement  cette  affaire  ,  Sa  Majefté  ordonne 
que  le  procès  fera  inceffamment  inftruit  :  &  l'on  gar- 
de dix  mois  les  aceufés.  Après  ce  délai  fi  long  &  fi.  péni- 
ble pour  eux,  on  les  juge:  on  en  met  un  au  Carcan, 
on  le  bannit  hors  des  relions  de  deux  Parlemens,  & 
on  le  retient  encore  dans  les  fers,  fans  qu'il  y  ait  de 
nouveau  Corps  de  délit. 

Le  Public  d'après  qui  nous  avons  parlé  dans  tou- 
te cette  Relation,  n'a  été  fi  frappé  de  cet  événe- 
ment, que  parce  qu'il  l'a  regardé  dans  les  conjonc- 
tures préfentes  comme  unique  en  fon  efpece;&cela 
eft  vrai,  fi  on  ne  confidere  que  la circonftance  par- 
ticulière du  Carcan,  &  la  forme  extérieure  de  jufti- 
ce  qu'on  a  gardée  dans  ce  Jugement.  Mais  les  té- 
moins de  cette  action  éclatante  feroiént  tout  autre- 
ment touchés ,  &  ne  regarderaient  pas  le  jeune  -  hom- 
me que  l'on  traite  fi  durement  à  leurs  yeux,  comme 
le  feul,  ni  même  comme  le  premier  Martyr  de  la 
Conftitution,  ainfi  qu'ils  l'ont  nommé,  s'ils  voyoient 
d'auffi  près  &  avec  autant  d'attention,  toutes  les  au- 
tres victimes  que  l'on  a  immolées  &  qu'on  ne  ceffe 
d'immoler  à  la  Conftitution  :  tant  de  Prêtres ,  Cu- 
rés ,  Religieux  &  Religieufes ,  Laïcs ,  hommes  &' fem- 
mes, arrachés  à  leur  famille,  à  leur  patrie,  à  leurs 
Paroiffes.à  leur  Communauté,  à  leur  Congrégation, 
à  leurs  amis;  dépouillés  de. leurs  Bénéfices,  chaffés 
de  leurs  poftes ,  privés  de  leurs  revenus;  relégués, 
exilés,  emprifonnés,  excommuniés,  errans  &  fugi- 
tifs, fans  bien,  fans  fecours,  fans  reffources  humai- 
nes ;  obligés  de  vivre  &  de  mourir  fans  Sacremens, 
les  uns  dans  des  retraites  dont  l'air  eft  meurtrier,  les 
autres  parmi  des  ennemis  cruels  &  paffionnés  à  qui 
on  les  livre.  Voilà  ce  qu'on  peut  appcller  vrai- 
ment les  Martyrs  de  la  Conftitution  dont  le  nom- 
bre, fe  multiplie  tous  les  jours  d'une  manière  moins 
éclatante  &  moins  frappante,  mais  qui  ne  mérite  pas 
moins  d'attention ,  que  ce  qui  vient  de  fc  paffer  en 
riace  de  Grève,  f . 
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Du  4.  M 

De  Paris. 

I.  Dans  la  même  féance  du  8-  Février  dont  nous 
commençâmes  de  rendre  compte  le  23-  Février  , 
Monfieur  l'Abbé  Pucelle  préfcnta  encore  à  la  Grand'- 
Chambre  du  Parlement  une  Requête  de  Monfieur 
l'Evêque  d'Auxerre,  par  laquelle  ce  Prélat,  muni 
d'une  Confultation  d'Avocats ,  demandoit  à  être  reçu 
Appellant  comme  d'abus  du  Bref  qui  caffe,  annulle, 
&c.  Ton  Mandement  contre  la  Légende.  Ce  Bref, 
qui  a  été  imprimé  avec  la  Requête  &  la  Confultation 
fjgnée  de  quatre -vingt -quatorze  Avocats,  avoit  été 
dépofé  au  Greffe  de  la  Cour  par  Arrêt  rendu  le  1. 
Décembre  à  la  réquifition  de  Monfieur  Pucelle.  Le 
Minifiere,  c'ell  à  dire  ,  le  Cardinal  de  Fleuri,  mé- 
content de  cette  démarche,  avoit  ordonné  à  Mon- 
fieur le  premier  Préfident  &  à  Meilleurs  les  Gens  du 
Roi,  de  ne  point  pafler  outre:  mais  ces  Meilleurs 
témoins  du  murmure  de  tous  les  bons  François  con- 
tre l'inattion  du  Parlement  dans  une  conjoncture 
où  les  droits  de  Sa  Majellé  étoientfi  fort  intereffés , 
n'ont  pu  s'empêcher  de  faire  de  nouvelles  tentati- 
ves,  &  de  demander  qu'au  moins  on  leur  accordât 
]a  permiffion  de  rendre  un  fimple  Arrêt  de  fuppref- 
fion  contre  les  Brefs  de  Rome. 

Pour  ne  les  pas  troubler  dans  cette  négociation  , 
il  fut  conclu  de  furfeoir  pendant  quelques  jours  le 
rapport  de  la  Requête  de  Monfieur  d'Auxerre  ;  &  c'elt 
pour  la  même  raifon  ,  qu'on  ne  rendit  point  d'Arrêt, 
pour  dépofer  au  Greffe  le  nouveau  Bref  contre  les 
Parlemens  ,  que  déferoit  encore  Monfieur  l'Abbé 
Pucelle.  Il  fut  feulement  réfolu  que  ce  Magiftrat  le 
remettrait  comme  fimple  particulier  à  Meilleurs  les 
Gens  du  Roi,  pour  être  pris  par  eux  les  Conclufions 
convenables.  Ce  dernier  article  nepaffa  pas  fans  dif- 
ficultés. Encore  une  voix  de  plus,  &  Monfieur  Pu- 
celle obtenoit  l'Arrêté  qu'il  demandoit,  &  qu'on  avoit 
honte  de  ne  lui  pas  accorder.  Ce  fera  un  fait  alTez 
fingulier  dans  l'hiftoire ,  que  le  peu  de  liberté  qu'on 
a  aujourd'hui  en  France,  pour  foutenir  la  fouverai- 
neté  du  Roi  &  l'indépendance  de  fa  Couronne. 

II  Le  23.  Février  jour  où  il  fut  enfin  permis  au 
Parlement  de  févir  contre  les  Brefs ,  on  voulut  nom- 
mer pour  Rapporteur  Monfieur  l'Abbé  Pucelle,  qui 
remercia  &  céda  la  place  à  Monfieur  l'Abbé  Loren- 
chet.  Le  premier  ayant  oui  le  Rapport,  témoigna  une 
agréable  furprife  de  voir  joindre  aux  deux  Brefs  dont 
il  avoit  feulement  été  quefiion  jufqu'alors,  deux  au- 
tres Brefs  qu'il  n'avoit  pu  recouvrer,  contre  les Man- 
demens  de  Mefiïcurs  de  Metz  &  de  Montpcilier.  Il 
ne  fouhaitoit  rien  tant,  dit -il,  que  d'exciter  le  zele 
d'autrui  à  furpaffer  le  fien  :  éepuis  entrant  dans  hdif- 
cufiîon  desclaufes  de  l'Arrêt  qu'on  alloit  prononcer, 
il  fit  obferver  que  ce  n'étoit  point  affe»  de  déclarer 
en  gênerai  ces  Brefs  abufifs;  mais  qu'il  fnlloit  quali- 
fier l'abus,  &  marquer  expreffément  qu'ils  font  at- 
tentatoires à  l'Autorité  Royale,  aux  Libertés  de  l'E- 
J730. 
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glife  de  France,  &  aux  droits  de  l'Epifcopat;  qu'il 
falloit  dédommager  les  trois  Prélats  d'une  flétrifiure 
qu'ils  n'avoient  reçue  de  Rome,  que  parce  qu'ils 
avoient  ofé  prendre  la  défenfe  des  droits  du  Roi.  Il 
lui  fut  répondu  que  le  Difcours  de  Monfieur  l'Avo-. 
cat  gênerai  renfermoit ,  ou  infinuoit  toutes  ces  clan» 
fes ,  &  qu'il  n'étoit  pas  néceffaire  de  les  inférer  dans 
le  corps  même  de  l'Arrêt.  Monfieur  Pucelle  peu  fa- 
tisfait  de  cette  réponfe ,  repréfenta  qu'outre  que  le 
Réquifitoire  de  Meffieurs  les  Gens  du  Roi  ne  fait 
point  partie  de  l'Arrêt,  prefque  perfonne  ne  décou- 
vriroit  dans  ce  Difcours  toutes  les  refiburces  qu'on 
fe  flattoit  d'y  appercevoir;  que  pour  lui,  il  ne  rou- 
giflbit  point  d'avouer  qu'il  ne  les  y  voyoit  pas.  En- 
fin ce  digne  Magittrat  infilta  pour  qu'on  enjoignit 
de  nouveau  l'exécution  de  l'Edit  de  r682.  Mais  oit 
lui  dit  que  c'étoit  une  affaire  étrangère.  L'on  a  pré- 
fumé que  le  Miniftere  ayant  prévu  qu'on  pourroiC 
avoir  recours  à  ce  remède,  avoit  ordonné  qu'il  fe- 
rait rejetté.  Quatorze  Juges  opinèrent  au  gré  de  la- 
Cour;  &  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  fe  trouva  lui  di- 
xième de  l'avis  qu'on  vient  d'expo  fer. 

L'Arrêt  qui  a  paru  imprimé,  mais  qui  n'a  point  été 
crié  comme  à  l'ordinaire,  n'énonce  point  en  entier 
le  titre  des  Brefs  contre  les  Mandemehs  de  Meilleurs 
les  Evêques  d'Auxerre,  de  Metz,  &  de  Montpel- 
lier. On  en  demeure  au  mot  de  Mandemens ,  &c. 
fans  nommer  les  Evêques:  ce  qui  ne  paroit  pas  fan9 
defiein,  lorfqu'on  voit  d'ailleurs  Monfieur  l'Avocaô 
gênerai  affefter  de  ne  pas  prononcer  dans  fon  Ré- 
quifitoire le  nom  d'un  feul  de  ces  Prélats.  S'il  n'eût 
été  quellion,  a-t-on  dit,  que  du  gout  du  Public, 
Monfieur  Gilbert  les  auroit  fans  doute  traités  plu9 
honorablement  ,  fauf  à  rabattre  un  peu  de  l'éloge 
qu'il  fait  du  Pape,  comme  d'un  Pontife  digne  des 
tems  Apoftoliques ,  qui  retrace  l'image  (de  fes  pre- 
miers Prédéceffeurs  :  louanges  difficiles  à  concilier: 
avec  les  plaintes  qu'il  porte  au  Parlement  dans  ce 
même  difcours  contre  un  de  fes  Brefs,  qui  ,, réduit 
,,  en  pratique  la  doctrine  répandue  dans  l'Office  de 
„  Grégoire  VII.  attaque  l'indépendance  des  Souve- 
„  rains  jufque  dans  fes  fondemens ,  &  tend  à  leur 
,,  ôter  la  voie  de  la  défendre". 

Ce  compliment  déplacé  que  l'on  fait  au  Pape, 
dans  le  tems  même  qu'on  reconnoit  qu'il  donne  at- 
teinte à  une  vérité  révélée ,  n'eft  pas  le  feul  trait  qui 
paroit  avoir  été  exigé  de  la  complaifance  de  Mon- 
fieur Gilbert.  Ce  Magiftrat  parlant  des  défenfes  que 
le  Parlement  a  faites  en  différentes  occafions  ,  de 
recevoir  aucuns  Biefs  ou  autres  Actes  de  Rome,  qui 
ne  foient  revêtus  de  Lettres  Patentes,  ajoute  que 
ces  défenfes  ,,  font  en  même  tems  un  Préfervatif  & 
,,  une  Protefration  folcmnelle  contre  ce  qui  peut 
„  furvenir,&  qu'on  en  tire  l'avantage  d'être  en  droit 
,,  de  le  négliger".  Cela  veut  dire  que  Meffieurs 
les  Gens  du  Roi ,  qui  n'ont  arraché  qu'avec  peine  i 


fon  Minière  la  permiffion  de  fupprîmer  les  derniers 
Brefs,  ont  bien  fenti  qne  fes  difpofitions  étoient 
qu'ils  diflîmulafient  à  l'avenir  toutes  les  démarches 
que  Rome  feroit ,  pour  foutenir  fes  Brefs  :  &  dans 
cette  vue ,  ils  ont  voulu  perfuader  au  Public  qu'on 
eft  en  droit  de  négliger,  en  vertu  des  anciens  Pré- 
fervatifs ,  tout  ce  qui  pourroit  furvenir  de  contraire 
à  nos  Libertés. 

III.  Quoique  par  l'Arrêt  contre  les  Brefs ,  on  n'ait 
cédé  aux  défenfeurs  de  la  Vérité  que  le  terrain  qu'on 
ne  pouvoit  plus  leur  difputer,  fans  trahir  le  Roi  d'u- 
ne manière  trop  criante,  on  a  voulu  encore  troubler 
leur  joie,  en  prefcrivant  à  Meilleurs  du  Parquet, 
comme  une  condition  à  laquelle  on  attachoit  la  li- 
beité  d'agir  contre  Rome,  défaire  condamner  au 
feules  Remontrances  des  Fidèles  du  Diocefe  de  Pa- 
ris à  Monfieur  l'Archevêque.  Ces  deux  Arrêts  ont 
été  rendus  dans  la  même  féance  le  23.  Février. 

Celui  qui  condamne  les  Remontrances,  porte  que 
l'on  informera  par  devant  Monfieur  Philbert  Loren- 
chet  contre  les  auteurs  ,  diitributeurs  ,  &c.  claufe 
qui  ne  fe  tioave  point  dans  le  premier.  De  plus  on 
a  remarqué  dans  le  Réquifitoire  r.  l'efprit  étranger 
qui  femble  s'être  introduit  dans  tous  les  Corps ,  & 
qui  y  fait  méconnoitre  aujourd'hui  ceux  qui  fe  livrent 
à  fes  impreffions.  L'on  chercheroit  en  vain,a-t-on 
dit ,  Monfieur  l'Avocat  gênerai  dans  des  difeours  qui 
lui  font  dictés:  &  l'on  eft  perfuadé  que  rendu  à  lui- 
même,  à  fes  lumières,  à  fes  propres  fentimens,  il 
s'exprimeroit  mieux  qu'un  aune  fur  les  maux  que  la 
Confiitution  fait  à  l'Eglife  &  à  l'Etat,  comme  furies 
moyens  violens  qu'on  employé  pour  accréditer  ce 
malheureux  Décret. 

2.  Ce  Réquifitoire  aceufe  les  Remontrances  d'em- 
ployer des  exprefiions  injurieufes  contre  Monfieur 
l'Archevêque.  Quelles  font  -  elles  donc,  s'eft  on  de- 
mandé, ces  exprefiions  injurieufes? Les  Remontran- 
ces fe  plaignent  que  ce  Prélat  féduit  lui  même,,  veut 

tendre  des  pièges  à  la  foi  des  fimples ,  par  des 
„  affectations,  des déguifemens ,  de  faillies infinua- 
,,  tions".  &c.  Si  ces  plaintes  font  fondées ,  pourquoi 
flétrir  par  une  peine  réfervée  à  l'impiété  &  à  la  fé- 
dition ,  l'ouvrage  qui  les  renferme  ?  Si  elles  font 
fans  fondement ,  pourquoi  n'ofe  - 1  -  on  l'affluer?  Pour- 
quoi ne  pas  dire  nettement  que  les  fidèles  n'ont  vu, 
ou  n'ont  du  voir  dans  l'Inftruction  Paùoralle  de  Mon- 
fieur l'Archevêque  qu'un  expofé  fincere  &  lumineux 
de  la  foi  ancienne  ?  Pourquoi  du  moins  nul  éloge , 
ni  du  Prélat,  ni  de  fon  Ordonnance?  Il  étoit  fiaifé 
de  le  venger,  par  quelques  phrafes  obligeantes,  des 
exprefiions  injurieufes  &  des  prétendues  faillies  im- 
putations des  Remontrances!  Du  moins  étoit -il  né- 
ceffaire  d'indiquer ,  fi  on  ne  pouvoit  pas  le  prouver, 
en  quoi  les  plaintes  des  fidèles  font  injufies.  „  Si  j'ai 
„  mal  parlé  ,  difoit  autrefois  la  Vérité  incarnée ,  faites 
„  voir  le  mal  que  j'ai  dit;  mais  fi  j'ai  bien  parlé, 
„  pourquoi  me  frappez  -  vous"? 

3.  Par  rapport  à  la  contradiction  que  trouve  Mon- 
fieur l'Avocat  gênerai  entre  la  manière  dont  l'auteur 
des  Remontrances  parle  des  Explications  de  1720. 


&  les  éloges  qu'il  donne  d'ailleurs  à  Moniteur  le  Car- 
dinal de  Noailles ,  l'on  a  remarqué  que,  plus  la  con- 
tradiction paroifibit  inanifefte  à  ce  Magiffrat,  plus  il 
lui  étoit  aifé  d'appercevoir  qu'on  avoit  en  vue  dans 
l'endroit  cité,  non  les  explications  de  1720.  mais 
celles  de  1714.  &  la  faute  de  l'éditeur  étoit  aifée  à 
corriger  par  ce  qui  eft  dit  quelques  lignes  plus  bas, 
de  la  mauvaife  foi  des  XL.  Prélats  de  ÏAfl'emblée  de 
1714.  A  ce  trait  qui  décelé  une  envie  trop  marquée 
de  critique,  perfonne  n'a  reconnu  l'équité  naturelle 
Sclejufte  difeernement  de  Monfieur  Gilbert  ;& cette 
méprifedefa  part,  occafionnée  par  une  faute  d'im- 
preffion,  a  fait  penfer  que,  fij'on  defiroit  des  édi- 
tions plus  correctes  de  ces  fortes  d'ouvrages,  c'é- 
tait à  Meilleurs  du  Parlement  à  interpofer  leur  au- 
torité, ou  leurs  Remontrances,  pour  procurer  à  des 
fujets  aufiî  fournis  à  l'Eglife  que  fidèles  â  leur  Roi, 
les  moyens  ordinaires  d'une  légitime  défenfe. 

4.  A  l'égard  de  l'accufation  la  plus  grave  en  ap- 
parence, &  aufiî  la  plus  exaggérée,  favoir,  que  l'au- 
teur des  Remontrances  s'élève  contre  le  Corps  même 
des  Evêques ,  en  „  avançant  fans  détour  que  le  Pafieur 
„  doit  obéir  à  fes  ouailles ,  &  le  Corps  de  l'Epifcopat 
,,  fe  foumettre  à  quelques -uns  de  fes  membres",  il  n'y 
a  perfonne  qui  n'ait  été  fâché  de  voir  que  Monfieur 
l'Avocat  General  avoit  malheureufement  pris  l'objec- 
tion pourla  réponfe;  ces  paroles  n'étant  nullementrap- 
portées  par  choix  dans  les  Remontrances  ,  ni  em- 
ployées par  l'auteur  comme  un  principe  de  conduite  6c 
de  controverfe;  mais  comme  objectées  en  propres 
termes  par  Monfieur  l'Archevêque  lui  même,  &  ré- 
duites dans  l'ouvrage  à  une  exacte  ve rité.  Si  Moniteur 
l'Avocat  General,dit-  on, ne  s'en  eft  pasapperçu>quelle 
inattention  !  S'il  l'a  remarqué  ,  pourquoi  imputer,  com- 
me il  fait,  à  l'auteur  des  Remontrances  de  vouloir  in- 
troduire dans  l'Eglife  les  principes  des  Sectes  "éparées? 
pendant  que  ce  même  auteur  appuyé  fur  lanéceflïté 
d'un  Concile,  comme  fur  un  remède  préparé  à  nos 
maux;  qu'il  dit  formellement  dans  la  même  page 
d'où  les  paroles  qu'on  lui  objecte  font  tirées  :  „Nous 
,,  ne  difons  pas  que  le  Pafieur  obéit ,  &c".  &  qu'enfin 
fon  principe  fe  réduit  à  foutenir  qu'il  y  a  des  terns» 
où  le  très -grand  nombre  des  Evêques  fe  déclare 
pour  l'erreur  ,  contre  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
penfent  bien  :  Or  il  ne  paroit  pas  ,  ajoute-  t-on  ,  y 
avoir  de  milieu:  il  faut,  ou  que  Meilleurs  du  Parle- 
ment reconnoiflent  cette  maxime  ,  ou  qu'ils  adop- 
tent avec  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris,  celle  de 
Monfieur  de  Soifibns  ;  Qu'  „  en  toute  circonliance ,  & 
„  indépendamment  de  la  liberté ,  de  l'examen ,  de  l'u- 
„  nanimité  même  dans  le  dogme,  toute  formule  ac- 
„  ceptée  par  le  plus  grand  nombre  des  Evêques  réuni» 
„  au  Pape,  devient  une  Loi  de  l'Eglife":  &  par  con- 
féquent ,  que  la  puiffance  que  les  Papes  s'attribuent 
de  dépofer  les  Rois,  eft  un  droit  qui  leur  eft  acquis, 
&  confirmé  depuis  long-tems  par  la  multitude  des 
Evêques,  qui  leur  font  unis  en  ce  point. 

5.  Enfin  lorfqu'on  a  vu  paroitre  en  même  tems 
ces  deux  Arrêts  contre  les  Brefs  &  contre  les  Remon- 
trances, chacun  a  plaint  la  trille  fituaùon  des  perlons 


rt€S  actuellement  en  place,  à  qui  il  nert  permiî  de 
faire  une  partie  de  leur  devoir  fur  un  point,  que 
par  une  prévarication  manifefte  fur  un  autre ,  &  qui 
font  obligés  d'acheter  le  droit  de  faire  un  petit  bien 
par  un"  très -grand  mal.  L'on  s'eft  rappelié  à  cette 
occafion  la  condamnation  qui  fut  faite  l'an  pafTépar 
un  même  Arrêt,  &  de  la  Lettre  qui  adrelTe  aux  Plé- 
nipotentiaires la  Dénonciation  des  Jefuitcs ,  &  d'un 
Tocfin  emporté  qui  confeilloit  de  renouveller  con- 
tre les  Appellans  la  Saint -Barthelemi.  (*) 

IV.  Le  22.  Février  Monfieur  Treuvé  ancien  Théo- 
logal de  Meaux,  mourut  ici  fur  la  Paroifle  de  Saint 
Nicolas  des  champs ,  âgé  de  foixante  -  dix  -  fept  ans. 
Il  avoit  été  nommé  à  cette  Théologale ,  &choiiï  en- 
fuite  pour  faire  ie  Bréviaire  de  cette  Eglife,  par  le  meil- 
leur  connoiffeur  qui  fût  alors  dans  l'Epifcopat ,  (par 
Monfieur  Boflùet)  &  il  avoit  été  obligé  d'abandonner 
ce  polie  fous  Monfieur  de  Biffi.  Il  nous  a  donné  entre 
autres  deuxLivres.fur  lefquels  Dieu  a  répandu  de  gran- 
des bénédidions  ;  le  Directeur  Spirituel,  &  l'Inftruftion 
fur  la  Pénitence  ,&c.  dédiée  à  Madame  de  Longueville. 

Monfieur  Merlierl'un  des  Porte  -  Dieu  de  Saint  Ni- 
colas qui  lui  adminiftraplufieurs  jours  avant  fa  mort  les 
derniers  Sacremens ,  voulut,  avant  que  de  lui  donner 
le  Saint  Viatique  ,  lui  faire  prendre  un  furplis  &  une 
étole  :  mais  il  le  refufa,  difant  qu'il  étoit  indigne  de 
communier  autrement  qu'un  Laïc.  Après  qu'il  eut 
fait  la  Profeffion  de  foi  marquée  dans  le  Rituel,  il 
témoigna  avoir  quelque  chofe  à  ajouter:  &  s'adrelTant 
au  Prêtre  qui  l'adminiftroit ,  „  Monfieur,  lui  dit  il, 
it  j'ai  commencé  dès  l'âge  de  quinze  à  feize  ans  à  m'ap- 
„  pliquerà  l'étude  de  l'Evangile,  de  la  Tradition  & 
„  des  Pères  Je  l'Eglife  :  j'ai  tâché  d'en  imprimer  dans 
„  mon  cœur  les  vérités,  que  Dieu  m'a  fait  la  grâce 
„  de  connoitre  ,  de  pratiquer ,  &  d'enfeigner  aux  au- 
„  très.  Dans  le  cours  de  mes  études  j'ai  reconnu  qu'il 
„  y  avoit  dans  l'Eglife  une  confpiration  formée  ,  qui 
„  fe  continue  depuis  plus  de  cent  ans ,  pour  détruire 

la  morale  de  l'Evangile,  la  faine  doftrine  &  la  Tra- 
'„  dition.  La  Bulle  qui  caufe  aujourd'hui  tant  de  ra- 
„  vages  dans  l'Eglife,  femble  n'avoir  été  donnée  que 
„  pour  favorifer  &  fortifier  cette  confpiration.  L'on 
„  n'en  fauroit  même  douter,  après  toutes  les  mau- 
„  vaifes  fuites  qu'elle  a  eues ,  &  les  conféquencesque 
„  l'on  en  a  tirées.  Comme  j'ai  toujours  aimé  la  Ve- 
>,  rité  ,  je  veux  mourir  dans  les  fentimens  où  j'ai  vé- 
„  çu:  &  j'efpere  que  Dieu  par  famifericordenem'a- 
„  bandonnera  pas  jufqu'à  y  renoncer ,  &  qu'il  m'en 
„  donnera  la  recompenfe.  Si  je  foufcrivois  à  cette 
„  Bulle  ,  je  croirois  foufcrire  à  ma  damnation  éter- 
„  nelle". 

Il  étoit  alors  dans  fon  fauteuil,  où  il  avoit  reçu 
l'Extrême  -  Onction  ,  ne  pouvant  depuis  long-tems 
fe  tenir  au  lit:  mais  on  lui  aida  à  fe  mettre  à  genoux , 
pour  recevoir  le  Saint  Viatique  ;  ce  qu'il  fit  avec 
une  piété  &  une  humilité  quî  n'édifièrent  pas  moins 
les  aÏMans,  que  le  grand  zele  qu'il  venoic  de  mon- 
trer  pour  la  Vérité.  Le  Sieur  Belleville  Porte -dais 

Voyez/ les  Nouvelles  du  ai.  Mars  1723, 


fut  le  feul,  qui  témoigna  par  des  grimaces  &  pat 
quelques  mots  qu'il  dit  tout  bas  au  Porte- Dieu,  que 
la  cérémonie  ne  lui  plaiibit  pas.  En  effet  dès  qu'el- 
le fut  finie  ,  il  alla  en  marquer  fa  peine  à  Monfieur 
Henrlelli  autre  Prêtre  de  Saint  Nicolas  :  &  fur  le  champ 
ils  en  donnèrent  avis  à  Monfieur  l'Archevêque  par 
un  mémoire  que  le  Sieur  Henrielli  porta  au  Secré- 
taire de  ce  Prélat  ,  &  en  envoyèrent  une  copie  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  BUE. 

Il  étoit  jufie  que  cette  Eminence  fut  des  premiers 
informée  d'une  démarche,  à  laquelle  elle  avoitquci- 
que  part  :  car  c'efl  une  chofe  digne  de  remarque, 
que  Monfieur  de  Biffi  voyant  la  forte  oppofition  que 
fon  Théologal  témoignoit  pour  la  Bulle  ,  dés  qu'elle 
parut,  lui  dit;  „  Je  vous  attends  à  la  mort;  c'elt  là 
„  que  vous  changerez  de  fentimens".  Monfieur  Treu- 
vé lui  répondit  alors  que  fes  fentimens  étant  conformes 
à  l'Ecriture  &  à  la  Tradition ,  il  efperoit  qu'il  n'en 
changeroit  point  ,  &  que  Dieu  ne  l'abandonneroit 
point  dans  ce  dernier  moment:  &  il  a  déclaré  que 
cette  penfée  de  Monfieur  de  Biffi  étoit  une  des  raifons 
qui  l'avoient  porté  à  s'expliquer  ,  comme  il  avoit 
fait,  avant  de  recevoir  le  Sint  Viatique. 

Monfieur  le  Curé  de  Saint  Nicolas  de  fon  côté  alla 
à  l'Archevêché  infh  uire  le  Prélat  de  cet  événement.  Le 
Porte -Dieu  fut  mandé;  on  lui  fit  bien  des  repro- 
ches^ on  lui  ôta  fes  Pouvoirs.  Le  lendemain  Monfieur 
l'Abbé  de  Cofnac  Grand  -  Vicaire  alla  à  Saint  Nicolas, 
fit  afiembler  les  Prêtres,  leur  défendit  expreffément 
de  la  part  de  Monfieur  l'Archevêque  de  donner  les 
Sacremens  à  quiconque  feroit  une  déclaration  pareille 
ou  approchante,&  rendit  les  pouvoirs  à  Monfieur  Mer- 
lier  ,  attendu  ,  dit- il  ,  que  c'étoit  la  première  fois 
que  cela  étoit  arrivé. 

Le  malade  ne  perdit  la  parole  qu'un  infiant  avant 
de  mourir  ;  mais  il  conferva  la  connoiflance  jufqu'à 
la  fin.  Un  Laïc  lui  difant  une  parole  édifiante  ,  il 
donna  un  figne  d'approbation  avec  la  tête,  &  rendit 
l'efprit.  II  a  été  enterré  pauvrement  dans  le  Cime- 
tière ,  comme  il  l'avoit  ordonné.  Monfieur  le  Curé 
avoit  été  à  l'Archevêché  donner  avis  de  fa  mort,  & 
prendre  l'ordre. 

De  Ca'èn. 

I.  Le  nouvel  Evêque  de  Bayeux  ayant  indiqué  les 
Calendes  pour  ce  Doyenné  au  12.  Janvier,  il  s'y  ren- 
dit quelque  tems  auparavant  ,  &  alla  dès  le  lende- 
main de  fon  arrivée  officier  chez  les  Jefuites.  En 
attendant  la  Calende  ,  il  tâta  Meilleurs  les  Curés.  En 
deux  ou  trois  conférences  iî  ne  put  rien  gagner  fur 
celui  de  Saint  Pierre ,  ni  fur  ceux  de  Saint  Giiles  & 
de  Saint  Sauveur. 

Celui-ci  entre  autres  fe  diftingua à  la  Calende,  en 
fe  difpenfant  d'un  cérémonial,  dont  le  Curé  de  No- 
tre-Dame avoit  fourni  le  modèle;  c'étoit  de  s'age- 
nouiller aux  pieds  du  Prélat ,  loifqu'on  ailoit  lui  par- 
ler. Monfieur  de  Saint  Sauveur  trouva  plus  convena- 
ble &  plus  décent  de  fe  mettre  à  genoux  furie  mar- 
che pied  de  l'Autel  ,  &  l'Evêque  fit  de  même.  S'é- 
tant  relevés  tous  deux  ,  le  Prélat  demanda  au  Curd 
s'il  perfilloit  dans  fon  premier,  fentiniem:  à  quoi  le 


Curé  ayant  répondu  oui,  „  Et  moi,  dicl'Evêque je 
„  vous  envoyé  au  Séminaire  pour  trois  mois ,  &  mon 
„  Promoteur  vous  en  figniiiera  l'ordre":  qui  fut  exé- 
cuté, &  fuivi  de  la  privation  des  Sacremens. 

Monfieur  deBayeux  tourna  enfuite  Ton  zele  avec 
plus  de  fuccès  contre  lesUrfulines.  Le  lendemain  de 
leur  fignature  ,  elles  étoient  dans  la  dernière  confier- 
nation  :  mais  le  Prélat  alla  les  confoler,  en  leur  pro- 
testant que  la  Bulle  étoit  reçue  de  toute  l'Eglife.  La 
même  chofe  leur  fut  certifiée  par  un  Confeiller 
nommé  Néel,  qui  en  jura,  dit -on  ,  fur  la  perte  de 
fon  a  me. 

II.  Monfieur  Robinet,  qui  guidoit,  dirigeoit,  & 
appuyoit  Monfieur  de  Bayeux  dans  la  Calcnde  dont  on 
vient  de  parler,  eft  un  ardent  Molinifte,  tiré  autrefois 
du  Séminaire  de  Saint  Sulpice  par  feu  Monfieur  d'Au- 
bigné  Archevêque  de  Rouen,  fous  lequel  il  a  fait 
fes  preuves  (a). 

Monfieur  Coftar  Curé  de  Rofey  dans  la  Forêt  de 
Lions,  fut  le  premier  objet  de  fa  follicitude  dans  le 
Diocefe  de  Rouen.  Il  commença  par  faire  fubir  un 
interrogatoire  à  ce  Curé  fur  la  lettre  qu'il  avoit  écri- 
te à  Monfieur  d'Aubigné ,  pour  rétracter  la  publica- 
tion qu'il  avoit  faite  de  la  Bulle.  Le  Curé  appella 
comme  d'abus  de  la  procédure  ,  &  l'affaire  en  étoit 
refiée  là.  Mais  Monfieur  Robinet  trouva  le  fecret  de 
s'en  venger  ,  en  interdifant  Monfieur  Coltar  ,  pour 
ne  s'être  pas  trouvé  à  un  Sinode  ;  quoiqu'il  fût  confiant 
par  l'atteftation  de  plufieurs  de  fes  Confrères  ,  qu'il 
avoit  été  retenu  au  lit  par  la  goutte.  L'information 
fecrette  qu'il  fit  contre  le  Pere  le  Roux  de  l'O- 
ratoire,  qui  étoit  alors  à  Dieppe  dans  fa  famille, & 
contre  lequel  Monfieur  Robinet  prononça  une  inter- 
diction prétextée  de  l'appel  de  ce  Révérend  Pere  & 
du  refus  qu'il  faifoit  de  figner  le  Formulaire  ,  mais 
réellement  fondée  fur  ce  qu'il  récitoit  le  Canon  de 
la  Méfie  à  voix  intelligible,  fut  encore  un  des  coups 
défiai  de  ce  Grand- Vicaire. 

C'efi  par  un  nombre  infini  de  calomnies,  de  vio- 
lences ,  &  d'injufiiees  de  cette  efpece ,  qu'il  s'efi 
acquis  le  Prieuré  de  Sigi  enlevé  aux  Bénédictins  , 
&  l'Abbaye  de  Bellozane.  C'efi;  aufii  par  de  telles 
voyes  &  de  tels  fervices  ,  qu'il  efi  tout  nouvelle- 
ment parvenu  aux  dignités  d'Official  &  de  Grand- 
Vicaire  de  Paris.  L'on  apprend  de  Rouen  par  une 
lettre  du  16.  Février  qu'il  en  étoit  parti  la  veille  , 
pour  aller  à  fon  Abbaye  ,  &  de  là  à  Paris ,  pour  y 
exercer  les  fonctions  de  fes  deux  nouveaux  Grades. 
Monfieur  de  Rouen  lui  mandoitqu'iln'avoitpulere- 
fufer  aux  infiances  de  Monfieur  de  Vintimille  &  de 
Monfieur  le  Cardinal  Minifire,  qui  fans  doute  le  font 
venir  de  Province,  à  caufe  de  la  difette  où  l'on  eft 
à  Paris  de  gens  de  mérite  &  de  Docteurs  capables 

(a)  Voyez  les  Nouvelle  du  2.  Avril  pour  reformer  quelque 
ehofe  de  cet  Article. 


de  remplir  ces  pofies.  Au  refie  c'efi  ce  MonfieuV 
Robinet,  qui  a  approuvé  l'Hifioire  impie  du  peuple 
de  Dieu  par  le  Pere  Berruyer  Jefuite. 

De  Metz,  le  8.  lévrier. 

Il  y  a  ici  dans  l'Abbaye  de  Saint  Arnoux  Congré- 
gation de  Saint  Vannes ,  deux  apôtres  de  la  Bulle , 
qui  ne  donnent  pas  par  la  régularité  de  leur  vie  un 
grand  poids  à  leur  mifiion.  Ils  s'aviferent  au  mois 
d'Août  dernier  d'envoyer  en  Cour  des  mémoires  (ig- 
nés d'eux  ,  où  ils  indiquoient  les  moyens  de  faire 
recevoir  la  Confiitution  par  leurs  confrères.  Ils  défî- 
gnoient  entre  autres  cinq  ou  fix  Prieurs  qu'il  falloit  dé- 
pofer  ,  pour  faciliter  la  chofe  ;  &  ils  tendoient  fur- 
tout  à  empêcher  la  vifite ,  qui  fe  devoit  faire  dans 
le  même  mois.  Monfieur  l'Evêque  de  Toul  ,  à  qui 
les  mémoires  furent  renvoyés ,  s'infiruifit  en  particu- 
lier avec  les  deux  Moines  qui  les  avoient  fabriqués. 
Au  lieu  d'un  Vifiteur  ,  il  s'en  rencontra  trois  ici  , 
favoir,  celui  de  Metz,  celui  de  Lorraine ,  &  celui  de 
Comté ,  qui  réfutèrent  une  partie  de  ce  que  les  fai« 
feurs  de  mémoires  avoient  avancés;  par  exemple  , 
qu'on  ne  mettoit  en  place  que  les  feuls  Appellans  , 
&  qu'on  favorifoit  les  Réappellans. 

Cependant  Monfieur  de  Toul  prefiant  l'accepta- 
tion  ,  les  trois  Vifiteurs  en  ont  compofé  un  projet 
d'une  efpece  nouvelle.  Ils  ont  mis  à  la  tête  de  la  Con- 
fiitution un  préambule ,  dans  lequel  ils  expofent  les 
principales  vérités  qu'elle  contredit  ;  &  ils  ajoutent 
qu'ils  ne  prétendent  pas  donner  atteinte  à  ces  vérités , 
en  lignant  l'acceptation  de  ce  Décret.  La  Cour  n'a 
pas  été  farisfaite  ,  &  Monfieur  de  Biffi  a  dit  que 
,,  cela  feroit  bon  pour  Saint  Maur,  mais  que  ce  n'é- 
„  toit  pas  allez  pour  Saint  Vannes. 

De  Paris. 

P.  S.  Mercredi  dernier  à  l'AfTemblée  de  Sorbonne 
du  Prima  menjts ,  trente  -  quatre  Docteurs  fe  font 
fournis,  foit  de  vive  voix,  foit  par  lettres ,  à  ce  qu'on 
appelle  les  dernières  Conclurions  de  la  Faculté.  On 
ne  fait  pas  au  jufte  ce  qu'un  certain  nombre  de  ces 
Meilleurs  penfoit,  avant  cette  démarche ,  furlescon-] 
tefiations  préfentes  :  mais  on  fait  bien  que  la  plu- 
part fe  font  fort  élevés  contre  la  Bulle  lorfqu'ils  pen- 
foient  n'avoit  rien  à  craindre ,  ou  qu'ils  ne  voyoient 
le  danger  que  dans  l'éloignement.  (b).  Tels  font 
Mefileurs  Lucas  Vicaire  de  Saint  Paul ,  de  Mareixil 
Profeffeur  &  Salmon  Bibliothécaire  de  Sorbonne. 

L'Ombre  de  la  Faculté  accorJe  encore  un  mois  à 
fon  Corps,  pour  prendre  part  à  la  prévarication^.  Les 
Cent -un  Docteurs  qui  avoient  préfenté  Requête  au 
Parlement,  ne  paroifTent  nullement  ébranlés  ,  puis- 
qu'ils ont  fait  fignifier  de  nouveau  cette  même  Re- 
quête à  l'Afiemblée  du  Prima  menfis. 

(b)  Voyei  les  Nouvelles  du  a.  Avril  pour  l'e'cclaircuTement 
de  ce  fait. 
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Du  8-  ^ 

Nous  nous  hâtons  de  donner  au  Public  une  pièce 
bien  importante:  c'eft  une  Confultation  deMeffieurs 
les  Avocats  du  Parlement  de  Paris ,  au  fujet  d'un 
Bref  de  Rome  contre  le  Mandement  de  M.  l'Evê- 
que  d'Auxerre  fur  la  Légende  de  Grégoire  VII. 

Le  Confeil  fouffigné,  qui  a  vu  un  exemplaire  im- 
primé d'un  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  d'Au- 
xerre datté  du  24.  Juillet  1729.  par  lequel  ce  Pré- 
lat, „  pour  donner  au  Roi  de  nouvelles  preuves  de 
„  fa  fidélité  &  de  fon  zele  pour  h  fureté  de  faper- 
„  fonne  facrée  &  pour  la  tranquillité  du  Royaume  , 
„  qui  pourroient  être  encore  expofés  aux  derniers 
„  malheurs  ,  fi  les  maximes  autorifées  par  l'Office 
„  compofé  pour  la  Fête  de  Grégoire  VIL  trou- 

voient  créance  dans  les  efprits  ,  défend  à  toutes 
„  Communautés  &  perfonnes  féculieres  &  régulières 
„  de  fon  Diocefe,fe  difant  exemptes  ou  non  exemptes, 
„  qui  fe  fervent  du  Bréviaire  Romain,  ou  qui  reçoivent 
„  les  Offices  des  nouveaux  Saints  qu'on  infère  dans  ce 
„  Breviaire,de  reciter.foit  en  public,foit  en  particulier, 
„  l'Office  imprimé  fur  une  feuille  volante  ,  qui  com- 
„  mence  par  ces  mots,  Die  i$.Maii  in  Fe/lo  Sancti  Grt- 
„  gor'n  Vil.  Papt  ejr  ConfeJ]oris  ;  &  ordonne  que  les 
„  exemplaires  de  cette  feuille  feront  rapportés  à  fon 
„  Secrétariat". 

-  Copie  manuferite  conforme  à  un  exemplaire  im- 
primé.àRome,  dépofé  actuellement  au  Grefte  du  Par- 
lement, d'un  Bref  du  Pape  Ai  perpétuant  rei  memo- 
riam,  datté  du  17. Septembre  1729.  &  publié  àRo- 
me  avec  les  cérémonies  ordinaires  ,  par  lequel  le 
Pape  ,  De  Apoftolici.  poteftatis  plenitudine ,  flétrit  & 
anéantit  ce  Mandement  de  la  manière  la  plus  inju- 
rieufe  :  défend  de  le  lire  &  de  le  garder  fous  peine  d'ex- 
communication encourue  par  le  feul  fait ,  dont  le  Pape 
fe  réferve  à  lui  feul  le  pouvoir  d'abfoudre  ;  &  enjoint 
expreffément  aux  Ordinaires  &  aux  Inquifitcurs  à  qui 
l'on  remettra  des  exemplaires  de  ce  Mandement  de  les 
faire  fur  le  champ  brûler,  illico  fiammis  aboltri  curent  : 

Un  Mémoire  figné  de  Monfieur  l'Evèque  d'Auxerre 
dans  lequel  il  explique  fommairementlesraifons  qui 
l'ont  déterminé  à  faire  fon  Mandement  „perfuadé, 
„  dit -il,  qu'en  qualité  d'Evêque  &  de  fujet  du  Roi , 
„  il  ne  pouvoit  garder  le  filence  fans  prévariquer  , 
„  &  fans  fe  rendre  coupable  devant  Dieu  &  devant 
„  les  hommes". 

Un  projet  de  Requête  au  Parlement  au  nom  de 
Monfieur  l'Evèque  d'Auxerre ,  dont  les  Conclurions 
tendent  „à  être  reçu  appellant  comme  d'abus  du  Bref 
„  du  17.  Septembre  1729.  imprimé  à  Rome  à  l'Impri- 
„  merie  de  la  Chambre  Apoftolique,  qui  fe  trouve  ac- 
„  tuellement  dépofé  au  Greffe  de  la  Cour  en  vertu  de 
„  l'Arrêt  du  1.  Décembre  1719.  faifant  droit  fur  cet 
„  appel,  dire  qu'il  a  été  mal,  nullement,  &abufive- 
,,  ment  jugé  &  procédé;  lui  donner  acte  de  ce  qu'il 

requiert  la  jonction  de  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
„  ril  du  Roi ,  pour  la  fuppieiîion  de  ce  Bref,  &  pour  la 
1730. 


lars  1730. 

„  manutention  de  l'autorité  du  Roi,  de l'obéilBnce 

,,  qui  lui  eft  duc  par  tous  fesfujets,  &  de  la  tranquilli- 
„  té  publique":  Au  pied  duquel  projet  de  Requête ,  eft: 
un  petit  Mémoire  figné  deMonfieur  l'Evèque  d'Auxer- 
re par  lequel  il  prie  les  foufîîgnés  de  dire  leurs  avis. 

Eftime  que  dans  la  conjoncture  on  fe  trouve  Mon- 
fieur l'Evèque  d'Auxerre  il  ne  pourroit  garder  le  fi- 
lence,  fans  manquer  à  ce  qu'il  doit  à  la  Religion ,  au 
caractère  facré  dont  il  eft  revêtu ,  à  fa  naiffance  ,  à  fon 
Roi,  &  à  fa  Patrie:  qu'il  doit  fe  pourvoir  par  la  voye 
de  l'Appel  comme  d'abus  contre  un  Bref  auffi  extra- 
ordinaire ,  &  qu'il  ne  doit  pas  douter  que  ceux  qui 
compofent  aujourd'hui  le  Parlement  ne  marchent  fur 
les  traces  de  leurs  illultres  prédéceffeurs,  pour  ré- 
primer une  entreprife  qui  ne  tend  pas  à  moins  qu'à 
ébranler  les  fondemens  de  la  Monarchie. 

De  toutes  les  tentatives  que  la  Cour  de  Rome  a 
jamais  pu  imaginer,  pour  ufurper  fur  les  Couronnes 
cette  domination  univerfelle  &  abfolue ,  qui  fait  de- 
puis quelques  fiecles  l'objet  de  fon  ambition ,  il  n'y 
en  a  peut-être  jamais  eu  de  plus  artificieufe  &  4e 
plus  condamnable  ,  que  celle  de  préfenter  aux  fice- 
lés comme  faifant  partie  de  l'Office  divin  ,  une  Lé- 
gende qui  habitue  infenfîblement  les  peuples  à  re- 
garder comme  des  actions  de  religion  &defainteté, 
les  attentats  fur  la  puiflance  temporelle ,  qu'un  Pape 
a  portés  jufqu'à  l'excès  de  dépofer  un  Empereur,  de 
délier  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  &  de  faire 
défenfes  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  en  qualité  de 
Roi.  Il  n'y  a  point  d'expreflions  afiez  fortes ,  pour 
caracterifer  toute  l'horreur  d'une  femblable  entrepri- 
fe, qui  néanmoins  n'eft  réellement  que  la  fuite  &la 
confequence  immédiate  de  la  condamnation  portée 
par  la  Bulle  Uni^enitus  contre  la  Propofition  91. 
„  La  crainte  d'une  excommunication  injulte  ,  ne  nous 
„  doit  jamais  empêcher  de  faire  notre  devoir":  en 
forte  que  l'on  doit  regarder  la  publication  de  la  Lé- 
gende de  Grégoire  VII.  comme  un  événement  par  le- 
quel la  Providence  a  permis  que  les  ennemis  de  l'Auto- 
rité Royale  ayent  manifefté  l'objet  qu'ils  s'étoient  pro- 
pofé  dans  la  condamnation  de  cette  Propofition. 

Le  Parlement  quis'eft  fi  fouvent  oppoféavec  ferme- 
té à  tout  ce  qui  pouvoit  porter  quelque  atteinte  à  ces 
maximes  lalutaires  ,  dont  dépendent  la  fureté  dr  la 
perfonne  facrée  de  nos  Rois  &  la  tranquillité  de  l'E- 
tat, a  rendu  un  Arrêt  qui  ordonne  la  fuppreffion  de 
cette  Légende  ;  &  parce  que  Monfieur  d'Auxerre  dans 
fon  Diocefe  a  voulu  faire  de  l'autorité  fpirituclle  qui 
lui  eft  confiée  ,  le  même  ufage  que  le  Parlement  a 
cru  devoir  faire  de  l'autorité  temporelle  dont  il  eft  dé- 
pofitaire,  le  Mandement  par  lequel  ce  Prélat  a  rempli 
les  plus  cffentiels  de  fes  devoirs ,  fe  trouve  aujourd'hui 
flétri  &  condamné  au  feu  par  un  Bref  du  Pape ,  qui  a 
été  publié  à  Rome  avec  toutes  les  folemnités  necou- 
tumées  ,  &  que  les  émillaircs  de  la  Cour  de  Roajç 
affectent  de  répandre  dans  le  Royaume. 


Les  Moyens  d'abus  fe  préfentent  en  foule  contre  cité  d'un  Etat  dépend  de  leur  union  &  de  leur  accord  J 

ce  Bref  ,  qui  porte  un  fi  rude  coup  à  nos  Libertés  il  eft  abfolument  nécelTaire  d'en  connoitre  exatte- 

&  aux  droits  facrés  de  l'Epifcopat,  en  ce  que  le  Pape  ment  la  nature  &  les  caractères  effentiels. 

entreprend  de  juger  d'un  Mandement  d'un  Evêque  Le  gouvernement  Ecclclialtique  doit  fe  renfermer 

François,  qui  fuh  ant  les  Loix  de  l'Eglife  &  du  Royau-  purement  dans  le  Spirituel ,  puifque  Jefus  -  Chrift  a 

me  ,  ne  peut  être  jugé  que  par  fes  Comprovinciaux  af-  déclaré  fi  précifément  que  fon  Roytume  n'étoit  pas 

femblés  canoniquement  ,  &  de  flétrir  ignommieufe-  de  ce  monde  :  &  par  conféquent  il  ne  peut  jamais 

ment  ce  Mandement,  fans  en  entendre  l'auteur.  s'étendre  que  fur  les  ames. 

Mais  les  fouffignés  ne  diflîmuleront  point  que  Pendant  que  ce  divin  Légiflateur  a  retiré  fa  pré- 
dans la  triftt  affaire  où  ils  font  confukéspnr  Monfieur  fence  vifible  de  fonEglife,  il  lui  laiffé  fes  loix  pour 
l'E\  êque  d'Auxerre,  ilsne  croient  pas  devoirs  arrêter  la  gouverner,  &  fon  autorité  pour  les  faire  exécu- 
à  ces  obiets  ,  quelque  intéreflans  qu'ils puiffent être,  ter  ,  &  pour  les  appliquer  aux  cas  particuliers,  & 
Attachés  à  leur  Roi  &  à  leur  Patrie  par  des  liens  fa-  aux  befoins  des  fidèles:  ainfiiln'y  a  point  dans  l'E- 
crés  que  leur  naiffance  a  formés  ,  dont  les  nœuds  glife  de  puiflance  arbitraire. 

ont  été  refferrés  par  le  ferment  qu'ils  ont  eu  l'hon-  11  a  établi  des  Payeurs  pour  l'exercice  minifteriel 

neurde  prêter  au  Parlement,  &  que  rien  ne  pourra  ja-  de  l'autorité  qu'il  laiffoit  à  fon  Eglifc    Ces  Pafteurs 

mais  rompre,  ils- croient  ne  devoir  s'occuper  que  de  font  établis  dans  un  ordre  de  fubordinatioh ,  quis'ap- 

l'objet  qui  intereffe  la  fureté  perfonnelle  de  nos  Rois  pelle  Hiérarchie  :  mais  il  n'y  a  aucun  des  Pafteurs 

&  la  tranquillité  de  l'Etat.    Ils  n'oublieront  jamais  qui  ait  plus  d'autorité  que  tout  le  Corps  de  l'Eglife 

quf  Monfieur  Guy  Coquille,  l'unde  leurs  plus  grands  enfembte.    Le  premier  même  peut  être  réformé, 

modèles  ,  a  été  le  premier  des  fujets  du  Roi,  qui  corrigé  ,  jugé  par  l'nniverfalité  de  l'Eglife,  qui  eft 

ait  appellé  au  futur  Concile  de  la  Bulle  par  laquelle  autant  fa  Mere  &  fa  Maitreffe,  que  de  chacun  des 

Grégoire  XIV.  excommunia  tous  ceux  qui  adhe-  autres  Pafteurs  &  fidèles  :  &  aucun  des  Pafteurs  ne 

toient  à  Henri  IV.  (a)  Ils  fe  croient  même  autori-  peut  arbitrairement  dominer,  ni  fur  les  autres  Paf- 

fés  à  emprunter  les  expreffions ,  dont  fe  fervit  Meffire  teurs  ,  ni  fur  les  fidèles.    Ainfi  ,  fans  rien  diminuer 

Àchilles  de  Harlai  dans  un  grave  difeours  qu'il  tint  des  prérogatives  qui  appartiennent  au  premier  Siège 

à  la  Reine  Régente  Mere  de  Louis  XIII.  le  9.  Decem-  pour  raifon  de  fa  primauté,  &  au  Pape  qui 'le  rem. 

bre  1610.  àl'occafion  d'un  Arrêt  que  le  Parlementavoit  plit  comme  le  premier  d'entre  les  Pafteurs,  il  effc 

rendu  peu  de  jours  auparavant  contre  un  Ecrit  du  confiant  que  le  Pape  n'a  point  une  autorité  fouve- 

Cardinal Bellarmin intitulé:  Traâlatm de Pottftate Sum-  raine  fur  l'Eglife  même  dans  ce  qui  dépend  de  la 

ml  Ponù  icts  in  Temtoralibus,  adverfits  <Juillielmt:m  Ba-  Puiffance  fpirituelle. 

relaium;  &  chacun  d'eux  fe  croit  permis  de  s'écrier  Si  le  Pape  ne  peut  légitimement  exercerpourle 

avec  ce  grand  Magiflrat:  ,,  Serai  •  je  réduit  à  une  con-  fpirituel  qu'une  puiffance  tempérée  par  les  loix  de 

„  dition  fi  déplorable,  que  fi  je  vois  porter  le'couteau  l'Eglife  ,  fous  quel  prétexte  pourroit  ;1  s'attribuer 

„  dans  le  feindemonRoi  ,  il  ne  me  foit  point  permis  une  puiffance  abfolue  &  fans  bornes  fut  le  tempo- 

„  de  mettre  la  main  au  devant"?  (b)  rel  ,  qui  ne  peut  jamais  appartenir  à  l'Eglife  même 

Il  eft  des  vérités  primitives  qu'on  ne  doit  jamais  univerfelle  ,  puifque  la  Puiffance  temporelle  eft  ab- 

perdre  de  vue;  dont  on  ne  peut  s'écarter  fans  tom-  folument  indépendante  de  la  fjirituelle. 

ber  dans  des  égaremens  monflrueux  ;  &  qu'il  faut  II  eft  vrai  que  les  Rois  ,  en  qui  réfide  la  plénitu- 

continuellement  fe  rappeller  ,  pour  porter  un  juge-  tude  de  la  puiffance  temporelle  ,  font  pour  le  fpiri- 

ment  fain  fur  les  ditferens  évenemens  qui  peuvent  tuel ,  &  comme  enfans  de  l'Eglife  ,  fournis  à  fes  loix  & 

agiter  l'Eglife  &  l'Etat.  à  fes  Pafteurs  :  mais  cette  foumtffion  de  leurs  per- 

Nos  Saintes  Libertés  ,  fondées  fur  la  révélation  fonnes  à  l'autorité  de  l'Eglife  dans  le  fpirituel,  n'af- 

&  la  tradition  confiance,  qui  s'efi  perpétuée  jufqu'à  fujettit  point  à  la  Puiffance  fpirituelle  la  Puiffance 

nous,  &  doi.tnous  devons  remettre  à  nos fucceffeurs  temporelle  dont  ils  font  revêtus,  &  dont  ils  ne  font 

le  dépôt  auffi  pur  que  nous  l'avons  reçu,  roulent  comptables  qu'à  Dieu  feul. 

principalement  fur  la  diflin&ion  des  deux  Puiflan-  Veut-  on  voir  ces  vérités  primitives ,  développées 

ces  ,  la  Spirituelle  &  la  Temporelle,  &  fur  la  fixa-  en  peu  de  mots  avec  la  précifion  la  plus  éxaeîe ,  il 

tion  des  limites  qui  les  féparent.  n'y  a  qu'à  confulter  le  difeours  que  Monfieur  deHar- 

Les  hommes  font  en  même  tems  membres  de  deux  lai ,  alors  Procureur  General  fit  à  l'Univerfité  en  1682. 
grandes  fociétés,  l'Eglife  &  l'Etat.  Comme  mem-  lorfque  plufieurs  Députés  du  Parlementa  la  tête  des- 
bres  de  l'Eglife  ,  ils  font  fournis  à  la  Puiffance  fpi-  quels  étoit  Monfieur  le  premier  Préfident,  y  porte- 
rituelle  :  comme  membres  de  l'Etat ,  ils  font  fou-  rent  l'Edit  célèbre  qui  autorife  les  Propofitions  de 
mis  à  la  Puiffance  temporelle.  Ces  deux  Puiffances  1682.  >,  La  Providence,  ditee  grand  Magiftrat ,  qui 
tirent  leur  fource  de  Dieu  même:  &  comme  la  feli-  „  a  établi  la  Puiflance  des  Pontifes  &  des  Rois,  leur 

„  a  donné  des  objets  differens  pour  en  exercer  le* 

{a)  Coquille  datte  cet  Afte  d'Appel  du  26.  Avril  1^-91.  dans  5>  fonctions.    Elle  a  voulu  que  les  Princes  Chrétiens 

le  Traité  qu'il  a  fait  exprès  pour  établir  les  abus  &  les  nulli-  ^  reçUffent  la  vie  &  la  nourriture  fpirituelle  de  la 

tl*)ecetdifcour*s  eft  rapport*  au  Tome  |.  de»  Preuve*  d«  Li-  »  ™in  d«  Pontifes,  c'eft  à  dire  ,  l'inftruftion  des 

|«nA ,  çi»f .  ^  Aie.  4;.  »  chofes  ûécelTaucs  poux  km  klut  :  que  les  Pifiûc* 


.;;  »ttiriflent  fur  eux  parleurs  prteres  les  bénédictions 
„  du  Ciel,  &  qu'ils  fancti;h;fent  leurs  fujets  par  leur 
l,  exemple,  auifi  bien  que  parleur  doctrine.  D'au- 
è  tre  part  ce  fouverain  difpenfateur  de  toutes  cho- 
„  fes  a  voulu  que  les  Pontifes  rectifient  de  la  libe- 
l,  ralite  des  Rois  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin 

pour  la  vie  temporelle;  &  que  jouiffant  fous  leur 
Jt  protection  du  repos  neceflaire  pour  leurs  facrifices, 
„  ils  s'appliquaffent  uniquement  aux  affaires  fpiri- 
},  tuellcs ,  fans  aucune  diffraction  pour  celles  de  la 

terre". 

On  doit  donc  regarder  comme  une  corruption  per- 
liicieufe ,  une  doctrine  qui  tend  à  élever  le  Pape  au 
deffus  de  toutes  les  Puiffances:  d'autant  plus  que 
réellement  cette  doctrine,  bien  loin  d'être  favora- 
ble aux  intérêts  bien  entendus  du  Saint  Siège,  ne 
peut  fervir  qu'à  rendre  odieufe  à  toutes  les  nations 
une  puifiance  effrénée ,  dont  elles  craindront  à  cha- 
que infiant  que  l'on  n'abufe  pour  les  opprimer. 

De  quel  œil  faut- il  donc  envifager  le  Bref,  dont 
fe  plaint  Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre  ?  Ce  Prélat  a 
cru  avec  raifon  devoir  garantir  le  troupeau  qui  lui 
efi  confié  ,  de  la  contagion  d'une  doctrine  funefie  , 
répandue  dans  la  Légende  de  Grégoire  VII.  que 
l'on  préfente  aux  fidèles  comme  faifant  partie  du  culte 
religieux ,  pour  être  récitée  dans  le  Sanctuaire  mê- 
me ;&  qui  expofe  à  leur  vénération  comme  infpirées 
par  l'Efprit  Saint  les  démarches  criminelles  d'un  Pa- 
pe, qui  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  une  Puifiance  légi- 
time émanée  de  Dieu  même,  a  entrepris  de  rompre 
les  nœuds  facrés&  indifiblubles ,  qui  attachoient  des 
fujets  à  leur  Souverain.  A  peine  Monfieur  l'Evêque 
d'Auxerre  a  - 1  il  élevé  fa  voix  pour  donner  à  fon 
peuple  des  înfiructions  falutaires,  puifées  dans  la  ré- 
vélation &  dans  la  Tradition,  &  pour  prévenir  les 
fuites  malheurenfes  que  pourroit  avoir  dans  fon  Dio- 
cefe  la  publication  d'un  Ecrit  fi  contraire  à  l'efprit 
.du  Chrilîianifme  &  à  la  tranquillité  de  l'Etat,  que 
J'on  flétrit  à  Rome  avec  les  cnracteresles  plus  inju- 
rieux le  Mandement  de  ce  Prélat,  comme  s'il  eût 
attenté  aux  droits  du  Saint  Siège;  en  forte,  que  fi 
l'on  en  croit  ce  Bref,  tous  les  fidèles  fujets  du  Roi 
qui  feront  la  lecture  de  ce  Mandement  dans  la  vue 
«le  fe  rappeller  leurs  devoirs  les  plus  efientiels  &  de 
s'y  raffermir,  fe  rendront  coupables  d'un  crime  qui 
leur  fera  encourir  une  excommunication ,  dont  le 
Pape  s'eftréfervéà  lui  feul  le  pouvoir  de  les  abfou- 
dre.  Il  n'y  a  point  de  cœur  François  qui  ne  fe  fouleve 
contre  des  excès  fi  outrés  ,  &  qui  ne  doive  craindre 
de  fe  rendre  coupable  de  haute  -  trahifon  ,  s'il  né- 
glige de  s'oppofer  de  toutes  fes  forces  à  un  attentat 
fi  inoui. 

On  n'a  point  oublié  en  France  ce  que  Ton  doit 
penfer  de  l'entreprife  de  Grégoire:  VII.  contre  l'Empe- 
reur Henri  IV.  Tous  les  auteursAUemans  .le  ce  rems- 
là  &  des  fiecles  fuivans  témoignent  que  cette  entre- 
prife  fut  regardée  par  toute  la  terre  comme  une  nou 
veauté  inouie.  Ceux- mêmes  qui  tenoient  le  parti 
«le  Grégoire  VII.  &  les  auteurs  qui  ont  le  plus  exalté 
iC5  grandes  qualités,  tel  quQthon  de  Fiifingheo, 


n'ont  pu  s'empêcher  de  séleVer  contre  cette  nou- 
veauté :  ,,  J'ai  beau ,  dit  cet  Auteur  (  1.  6-  c.  3.  5.  )  lire 
„  &  relire  les  hiltoires  des  Papes  &  des  Empereurs, 
„  je  n'ai  point  trouvé  qu'avant  ce  teins -là  aucun 
„  Empereur  ait  été  excommunié  &  privé  de  fon 
„  Royaume". 

Rodolphe  Duc  de  Souabe ,  que  Grégoire  VII.  avoit 
fait  élire  Empereur  contre  HenrMV.  reconnut,  en 
mourant  de  fes  bleflures,  qu'il  avoit  mérité  ce  châ- 
timent ,  parce  qu'il  avoit  violé ,  à  l'infiigation  du  Pape, 
le  ferment  qu'il  avoit  prête  à  fon  Empereur.  Rien  n'ap- 
proche de  l'énergie  des  termes,  dans  lefquels  ce  Ro- 
dolphe s'exprima  en  mourant,  fuivant  les  Chroni- 
ques decetems-là,  Helmoldus  Chrome,  sclav.cr  Al- 
bertus  Studens  ad  ann.  1080.  Videtis  manum  dexte- 
ram  meam  de  vulnere  fauciam  :  hâc  ezo  juravi  Dc- 
mino  Henrico ,  ut  non  nocerem  ,  ne*  infidiarer  glori* 
ejus.  Sed  jujfio  Apoftolïca  Pontificumque  petitic  me  ai 
id  deduxit,  ut  juramenti  tranjgreffor  thonorem  mihi  in- 
debitum  ufttrparem.  §luis  igitur  finis  nos  acee/erit  vU 
detis ,  cum  inmtnu  ,unde  jnramenta  violavi,  mortale 
hoc  vulnus  accepi.  Viderint  ergo  ii  qui  nos  ad  hoc  in- 
ftigaverunt ,  qualiter  nos  duxerint ,  ne  forte  deducli 
fimus  in  pr&cipitium  &tem&  damnationis. 

Grégoire  VII.  lui- même  fe  repentit  à  l'article  de 
la  mort  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  l'Empereur  & 
Sigebert ,  Chron.  ad  annum  1085-  nous  apprend  qu'a- 
yant mandé  un  des  Cardinaux  qu'il  aimoit  le  plus, 
il  confetfa  à  Dieu  ,  à  Saint  Pierre  &  à  toute  l'Eglife, 
qu'il  avoit  beaucoup  péché  dans  le  gouvernement 
de  l'Eglife&  que  c'étoit  à  l'infiigation  du  démon  qu'il 
avoit  excité  la  difeorde  &  la  guerre.  Hildebrandus 
Papa  ,  quiv  Gregorius  VIL  apud  S alernum  exulans  mo- 
ritur.  De  hoc  ita  feriptum  reperir  Volmnus  vos  Jcirg 
qui  RccleJiafticA  c:ir&  folliciti  eftis,  quod  Dominus  A- 
pojtolicus  Hildebrandus  in  extremis  pofitus  ad  fe  voca- 
uit  unum  de  duodecim  CarJi  .alibus  quem  m:dtum  di- 
ligebat  pr&  cœteris;  C  confeffus  eft  Deo,  es1  Sanflo  Pe- 
tto ,  V  toti  Ecclefit,  fe  vatde  peccaffein  Pafiorali  cu- 
ra, qui  ei  ad  regendum  commtffa  eraf.  er  fuadentt 
Diabolo ,  contra  humanum  %tnus  iram  C7*  od.um  con- 
citajje.  lune  dem:im  mi  fit  pndirfum  C  onfejforem  aâ 
imper  atoremzy  ad  totam  Eeelefiam  ,  ut  optaret  illi  in- 
duïjntiam  ,  quia  finem  vits.  jue  afpiciebat. 

Il  y  a  donc  de  l'aveuglement  de  la  part  des  émif- 
faires  de  la  Cour  de  Rome  ,  de  vouloir  conficrcr 
comme  des  actions  de  vertu,  de  piété  &  de  religion  „ 
des  attentats  que  Grégoire  VII.  a  lui  même  déte- 
ftés  ,  quand  il  s'efi  vu  près  de  rendre  compte  à  Dieu 
de  fes  actions  :  &  l'on  ne  devoit  pas  faire  naître  l'oc- 
cafion  de  fe  rappeller  la  mémoire  des  defordres  fu- 
nefies ,  que  prodiiifit  dans  la  chrétienté  cette  démar- 
che de  Grégoire  VII.  dont  avant  lui  il  n'y  avoit  point 
encore  eu  d'exemple  ;  &  de  réfléchi?  fur  le  fcandale 
qu'ont  caufé  dans  l'Eglife  ceux  des  fuccefieurs  de 
Grégoire  VII.  qui  ont  effiyé  de  l'imiter,  &  qui  en- 
claves de  leurs  pallions,  ont  oublié  qu'ils  étoient  les 
Vicaires  du  Dieu  de  paix. 

On  ne  devoit  pas  s'attendre  que  ,  dans  un  ftecleaufiî 
éclairé  que  le  nôtre  »  on  entreprit  de  féduiie  Les  ci> 


prits  par  une  doctrine  qui  ne  peut  faire  en  France 

quelque  progrès,  qu'à  la  faveur  de  l'ignorance  &  de 
la  fuperftition.  Mais  puifque  la  Cour  de  Rome  ne 
fe  lafie  point  d'entreprendre ,  il  ne  faut  pas  fe  laffer 
de  réprimer  fes  entreprifes. 

Les  conféquences  qui peuvent  naître  du  Brefcon- 
tre  le  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  d'Auxene 
font  infiniment  plus  dangereufes ,  que  celles  de  la 
Légende  de  Grégoire  VII.  Cette  Légende  toute  per- 
Jiicieufe  qu'elle  eft  ,  pouvoit  du  moins  être  envifagée 
comme  un  écrit  obfcur,  fabriqué  dans  les  ténèbres 
par  les  ennemis  fecrets  de  la  Couronne  &  de  l'Etat; 
&  il  étoit  permis  de  penfer  que  le  Pape  n'y  prêtoit 
aucun  appui.  Mais  le  Bref  dont  fe  plaint  Monfieur 
d'Auxerre  ,  &  encore  plus  le  dernier  Bref  qui  attaque 
directement  tout  ce  qui  aura  pu  émaner  de  la  Puif- 
fance  temporelle  &  des  Tribunaux  fouverains  contre 
îa  Légende  de  Grégoire  VII.  diffipent  tous  les  dou- 
tes; &  quand  on  voit  le  Pape  s'expliquer  fi  claire- 
ment fur  cette  Légende,  l'adopter  de  tout  fon  pou- 
voir, &  eflayer  de  détruire  tout  ce  qui  s'y  oppofe, 
on  ne  peut  plus  douter  de  fes  intentions;  &  comme 
il  annonce  tans  détours  à  toutes  les  Puillances  qu'il 
fe  regarde  comme  le  maître  de  difpofer  de  toutes 
les  Couronnes,  on  ne  peut  s'oppofer  avec  trop  de 
fermeté  au  progrès  d'une  doctrine  fi  contraire  aux 
maximes  de  l'Evangile  &  à  la  Tradition  ,  &  fi  propre 
à  mettre  la  combultion  dans  tous  les  Etats. 

Il  faut  donc  dans  ce  moment  fe  rappeller  ce  que 
nos  pères  ont  fait  dans  des  occafions'bien  moins  in- 
téreffantes.  Il  faut  fe  remettre  fous  les  yeux  ces 
monumens  précieux  de  leur  fidélité  à  leur  Roi,  & 
de  leur  courage  invincible.  Peu  de  tems  après  la 
mort  de  Henri  IV.  il  fe  répandit  en  France  un  Ou- 
vrage du  Cardinal  Bellarmin,  imprimé  à  Rome,  in- 
titulé: Irattatus  de  Poteftate  Summi  Pontifias  inTem- 
poralibus ,  adverfus  Guillielmum  Bartlaium.  Ce  li- 
vre tendoit  à  établir  les  mêmes  maximes,  que  con- 
facre  la  Légende  de  Grégoire  VII.  Par  Arrêt  du  16. 
Novembre  j6io.  rapporté  au  premier  tome  des  Preu- 
ves des  Libertés  chapitre  4.0.44.  la  Cour  fit  défenfe 
à  toutes  perfonnes  „  fur  peine  de  crime  de  Leze- 
„  Majefté,de  recevoir,  retenir,  communiquer , im- 
„  primer ,  faire  imprimer  ,  ou  expofer  en  vente 

ledit  livre  contenant  une  fauffecfc  détefiable  pro- 
„  pofition,  tendante  à  l'éverfion  des  Puiflances  fou- 
„  veraines  ordonnées  &  établies  de  Dieu,  fouleve- 
,,  ment  des  fujets  contre  leur  Prince,  fubftraétion  de 
s,  leur  obéifiance  ,  induction  d'attenter  à  leur  Perfon- 
„  ne  &  Etats,  &  troubler  le  repos  &  la  tranquillité 
„  publique". 

Mais  rien  n'égale  la  fermeté  &  la  génerofité  dudif- 
cours  que  tint  à  la  Reine  Régente  Mere  de  Louis 
XIII.  Meffire  Achilles  de  Harlai  ,  alors  premier 
Préfident,  pourfoutenir  l'autorité  &  la  néceffité  de  cet 
Arrêt.  Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  La  Reine  , 
fur  les  plaintes  du  Nonce ,  manda  Monficur  le  premier 
Préfident,  quelques-uns  deMefiieurs  lesPréfidens, 
&  Meilleurs  les  Gens  du  Roi.  Elle  leur  dit  „  les 
„  avoir  mandés  fur  la  plainte  qu'ayoit  fait  le  Nonce , 


M  d'un  Arrêt  préjudiciable  â l'autorité  du  Pape,â7e« 

„  lequel  il  importait  au  bien  de  cet  Etat  d'avoir  bonne 
„  intelligence:  qu'il  menaçoit  de  s'en  aller,  &  qu'il 
„  falloit  avifer  aux  moyens  d'accommoder  cette  af- 
„  taire".  Monfieur  le  premier  Préfident  fupplia  d'a- 
berd  la  Reine  „  leur  vouloir  dire,  ou  commander 
„  à  Monfieur  le  Chancelier  faire  entendre  quelle  étoit 
„  la  plainte  du  Nonce".  Monfieur  !e  Chancelier  dit, 
„  qu'il  auroit  fait  plainte  des  mots  contenus  en  l'Ar- 
„  rêt,  qui  touchoient  tellement  l'autorité  du  Pape  & 
„  l'Ordre  des  Cardinaux,  qu'il  auroit  fupplié  laRei- 
„  ne  lui  en  faire  raifon.ou  lui  donnât  congé  de  s'en 
„  retourner,  ne  pouvant  demeurer  en  France,  fi  cet 
,,  Arrêt  avoit  lieu".  Monfieur  le  Chancelier  ajouta  que, 
,,  fi  on  lui  eût  communiqué  de  cette  affaire  aupara- 
„  vant  l'Arrêt,  cette  plainte  ne  fût  pas  furvenue: 
,,  que  fept  ou  huit  de  leur  Compagnie  leur  auroient 
„  rapporté  &  au  Nonce,  que  les  termes  contenus  en 
„  cet  Arrêt  n'avoient  point  été  délibérés". 

Ces  dernières  paroles  allumèrent  le  zele  de  Mef- 
fieurs  les  Gens  du  Roi.  „  Sur  ce,  les  Gens  du  Rot 
„  auroient  prié  Monfieurle  Chancelier  nommer  ceux 
„  qui  avoient  été  voir  le  Nonce  ,  &  qu'ils  prendroient 
„  Conclufions  contre  eux,  comme  criminels  de  Leze- 
„  Majefié,  d'avoir  conféré  fans  permiffion  avec  un 
„  Ambafi'adeur étranger ;& auroient  tellement  infifté 
„  vers  lui,  que  la  Reine  les  auroit  interrompus,  di- 
„  fant  qu'il  falloit  trouver  quelque  remède  à  cette 
„  affaire". 

Monfieur  le  premier'Préfident  prit  alors  la  parole; 
&  rien  n'eft  plus  digne  d'être  tranfmis  à  la  pofteri- 
té,  que  le  difeours  qu'il  fit  fur  le  champ  fans  prépa- 
ration, &  fans  avoir  eu  le  tems  de  fe  concerter  avec 
les  Magifirats  qui  l'acêompagnoient.  Ce  difeours  eft 
confervé  dans  les  Regîtres  du  Parlement  &  il  efi  rap- 
porté dans  le  1.  tome  des  Preuves  des  Libertés  ;  cha» 
pitre  4.  n.  45.  à  la  fuite  de  l'Arrêt  de  condamnation 
de  l'Ouvrage  de  Bellarmin.  Après  avoir  fait  l'ana- 
life  de  quelques  propofîtions  de  ce  livre,  qui  ten- 
doient  à  donner  au  Pape  une  fouveraineté  temporel- 
le fur  le  Roi;  il  dit  que  „  c'eft  une  fauffe  &  ridicule 
„  propofition ,  non  foutenable ,  &  tant  de  fois  rejet- 
„  tée  &  improuvée  par  nos  Rois  &  les  Loix  de  ce 
„  Royaume,  que  je  tiens  criminels  de  Leze- Majefié 
„  ceux  qui  la  voudront  maintenir  véritable".  Il  en- 
tre dans  des  détails  qu'il  efi  inutile  de  rappeller.  II 
fait  enfuite  une  réflexion  fur  les  circonfiances  dans 
lefquelles  ce  livre  a  paru  en  France:  „  Il  a,  dit-il, 
„  été  imprimé  plufieurs  mois  devant  le  parricide  du 
„  feu  Roi.  Les  ennemis  du  bien  &  du  repos  de  vos 
„  fujets  l'ont  fait  apporter  en  cet  Etat,  Iorfqu'ils  ont 
„  penfé  fes  forces  affaiblies  pendant  votre  Régence; 
„  qui  efi  une  entreprife  particulière  contre  Vous: 
„  étant  bien  certain  qu'ils  ne  l'eufient  jamais  fait  pen- 
„  dant  la  vie  de  ce  grand  Henri  votre  Seigneur  & 
„  Epoux  :  &  s'ils  fe  fuflent  tant  oubliés ,  il  en  eût 
,,  fait  châtier  le  porteur,  de  quelque  qualité  &  con- 
„  dition  qu'il  eût  été;  &  fi  le  Pape  en  eût  avoué  la 
„  publication  ,  il  n'eût  pas  moins  réprimé  fon  auda- 
„  ce,  que  fesPrédéceflcurs  ;  étant  plus  brave,  pli» 


^  grand  ,&pîuspuiflant  qu'eux:  &  eût  envoyé  pren- 
dre  l'auteur  du  livre  jufques  dans  Rome;  ce  que 
„  Sa  Sainteté  n'eut  ofé  empêcher,  tant  fa  valeur 
„  étoit  redoutée  par  tout  le  monde.  C'eft  pour- 
n  quoi,  Madame,  le  Parlement  jugeant  le  livre  con- 
„  tenir  des  propofitions  faillies ,  difpofées  à  fou- 
„  ftraire  les  fujets  du  Roi  de  fon  obéiffance  &  de 
„  la  vôtre,  a  donné  l'Arrêt  que Meilleurs  mesCol- 
„  lègues  &  moi  vous  fupplient  très  -  humblement 
„  maintenir,  tant  pour  la  confervation  de  l'Autorité 
„  du  Roî,que  de  celle  de  fon  Parlement  qui  eft  la  fien- 
„  ne  &  la  vôtre.  Quand  elle  fera  perdue,  la  perte 
„  tournera  fur  lui  &  fur  Vous,  &  non  pas  fur  nous". 
Par  rapport  à  ce  qui  avoit  été  dit  par  Monfieur  le 
Chancelier,  que  fi  on  lui  eût  communiqué  de  cette 
affaire  auparavant,  la  plainte  du  Nonce  ne  fût  pas 
furvenue  ,  Monfieur  le  premier  Préfident  y  répondit 
avec  la  dignité  qui  convenoit  à  fa  place,  {a) 

Voilà  le  langage  qu'en  1610.  l'amour  pour  fon  Roi 
&  pour  fa|Patrie  diéla  au  Chef  du  Parlement;  &  les 
nionumens  dont  les  Regîtres  du  Parlement  font 
pleins ,  conftatent  que  tel  a  toujours  été  l'efprit  de 
cette  augufie  Compagnie  dépofilaire  de  nos  plus 
faintes  loix,  &  perpétuellement  attentive  à  mainte- 
nir les  droits  facrés  de  la  Couronne  &  la  tranquillité 
de  l'Etat. 

C'eft  par  !e  même  efprit  qu'elle  fe  conduifit  en 
I665.  dans  une  occafion  bien  délicate,  &qui  a  beau- 
coup de  rapport  à  celte  qui  fe  préfente  ;  c'eft  à 
dire  ,  à  l'occafion  des  cenfures  que  la  Sorbonne  avoit 
prononcées  en  1664.  &  1665.  contre  le  livre  àtVer- 
nant&d'Amadius  Gmmenius ,  qui  renfermoient  dif- 
férentes erreurs,  &  entre  autres  celle-ci;  ,,  que  te 
„  Souverain  Pontife  a  unepuiffance  divine  à  l'égard 
„  des  Rois  delà  terre;  qu'il  n'eftpas  obligé  en  Fran- 
,,  ce  de  procéder  félon  les  droits  &  privilèges  de  l'E- 
„  glife  Gallicane,  &  que  nous  devons  croire  pour 
„  certain  qu'il  ne  peutnous  tromper  ,  ni  être  trompé". 

Quelque  ménagées  que  fuffent  les  cenfures  de  la 
Faculté  de  Théologie  :  le  Pape  Alexandre  VII.  écri- 
vit au  Roi  pour  les  faire  révoquer  comme  injurieu- 
fes  au  Saint  Siège.  Le  Roi  confulta  Meilleurs  les 
Gens  du  Roi ,  qui  donnèrent  par  écrit  un  avis  très- 
étendu ,  dont  le  réfultat  fut  que  ,,  le  Roi  ne  pou- 
M  voit,  fans  bleffer  les  droits  de  la  Couronne  &  faire 
„  brèche  à  fon  autorité ,  accorder  au  Pape  la  fatis- 
„  faction  qu'il  demandoit;  &  que  les  fentimens  de 
„  la  Faculté  de  Théologie  étant  les  mêmes  que 
„  ceux  des  Pères  &  des  Conciles,  du  Saint  Siège, 
„  de  tous  les  Parlemens ,  de  toutes  lesUniverfitésdu 
„  Royaume ,  bien  loin  qu'on  la  doiA'e  condamner , 
„  elle  doit  être  puifîamment  -excitée  d'y  perfevé- 


{a)  Telle  fat  fa  reporte:  Je  vous  dirai,  Madame,  n'avoir  point 
appris  de  mes  PrédécefTeurs  que,  devant  qu'entrer  en  délibéra- 
tion de  quelque  affaire ,  pour  ferieufe  &  importante  qu'elle  puifle 
int,  ils  (oient  venus  prendre  langue  au  Louvre  :  &  n'ayant  fait 
fur  ce  qui  fe  préfente  que  ce  qui  eft  accoutumé  entre  nous,  la 
1  contravention  à  l'exemple  de  nos  Prédc'cell'eurs  honorables  & 
1      dignes  de  louante  eût  été  trop  honceufe  Se  reprochable. 


Cet  Avis  contient  des  principes  lumineux,  don* 

on  ne  doit  jamais  fe  départir.  Ils  rappellent  cette 
génereufe  Remontrance  ,  que  les  Etats  du  Royaume 
firent  à  Philippe  le  Bel  au  fujet  de  fon  différent  avec 
Boniface  VIII.,  en  ces  termes  „  Votre  peuple,  Si- 
„  re,  vous  requiert  que  vous  gardiez  la  fouverainc 
,,.  franchife  de  votre  Royaume ,  qui  eft  telle  que 
„  vous  ne  reconnoiffiez  de  votre  temporel  Souve- 
„  rain  en  terre  finon  Dieu ,  &  que  vous  faffiez  dé- 
„  clarer,  afin  que  tout  le  monde  le  fâche,  que  le 
„  Pape  Boniface  erra  manifeftement,  &  fit  péché 
„  mortel  notoirement,  en  vous  mandant  par  les  Let- 
„  très  Bullées  qu'il  étoit  fouverain  de  votre  tem- 
„  porel".  Ils  remarquent  que  „  ceux  qui ,  par  ca- 
„  baie  ou  par  intérêt,  s'engagent  à  de  fauffes  opinions, 
,,  ne  gardent  ni  règle  ni  mefure  :  ils  fe  précipitent  d'un 
,,  abîme  dans  un  autre,  &  tombent  dans  des  abfurdi- 
„  tés  manifeftes.  C'eft  ainfi ,  ajoutent- ils ,  que  les 
„  protecteurs  de  l'Infaillibilité  abufantdu  filence  &  du 
„  peu  de  foin  qu'on  a  pris  pendant  quelque  tems  de 
„  réprimer  leurs  erreurs ,  ont  paffé  jufqu'à  cet  excès  de 
, ,  dire  que  le  Pape  eft  le  juge  du  Ciel,  qu'il  ne  fe  trom- 
„  pe  jamais,  &  qu'il  eft  l'arbitre  de  la  foi  divine;  jra- 
,,  dut  Cœli ,  nunquam  faljo  ,nunquam  fallenti ,  cn:w 
,,  arbitris  fîdes  divina"  :  propofitions  pleines  d'impié- 
té. On  pourroit  dire,  ce  font  encore  les  termes  du 
même  Avis,  de  ces  nouveaux  docteurs  ,  ou  plutôt 
deftructeurs ,  qui  fous  l'ombre  d'une  puiilance  ima- 
ginaire dont  ils  flatent  le  Pape,  corrompent  la  véri- 
table doctrine  ;  qu'ils  font  femblables  à  ceux  dont 
parlent  les  Cardinaux,  Evêques  &  autres  Prélats  af- 
iembléspar  ordre  de  Paul  III.,  pour  lui  marquer  les 
reglemens  néceffaires  pour  la  réformation  de  l'Eglife. 
Ces  perfonnes  favantes  &  éclairées  s'expliquoient 
avec  une  liberté  vraiment  chrétienne.  Ils  reprefen- 
toient  au  Pape  que  ,,  la  fource  des  defordres  dont 
„  l'Eglife  étoit  affligée  ,  procédoit  de  l'ambition  de 
„  quelques  -  uns  de  fes  PrédécefTeurs ,  &  du  défir  im- 
„  modéré  d'élever  leur  puiffance;  d'autant  qu'en  cette 
„  vue  ils  avoient  affemblé  des  Docteurs,  ou  plutôt  des 
„  Courtifans,  non  dans  le  defiëin  de  s'éclaircir  de  leurs 
,,  doutes,  ou  de  s'inftruire  des  devoirs  de  leur  profef- 
,,  fion;  mais  dans  la  penfée  de  trouver  par  des  fubtilités? 
„  fcholafliques  &  des  raifonnemens  captieux  ,  les 
„  moyens  de  fe  rendre  toutes  chofes  licites,  de  fe  dif- 
„  penfer  des  Loix  les  plus  faintes,  &de  n'avoir  autre 
„  règle  que  celle  de  leur  propre  volonté". 

Quand  le  Pape  Alexandre  VII.  vit  qu'il  n'avoit  pur 
rien  obtenirdu  Roi,  il  condamna  par  une  Bulle  les  cen- 
fures de  la  Faculté  de  Théologie.  Mais  par  Arrêt  du 
29.  Juillet  i6"(55.  ..la  Cour  donna  acte  à  Monfieur  le 
„  Procureur  gênerai  de  l'Appel  comme  d'abus  par  lui 
j,  interjetté  de  cette  Bulle ,  en  ordonna  la  fuppreffjon; 

maintint  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  fon 
„  droit  &  poffeffion  de  cenfurer  tous  les  livres,  qui 
„  contiendront  des  propofitions  contraires  à  l'autorité 
„  &  difeipline  de  l'Eglife, à  la  pureté  de  la  Morale  chré- 
„  tienne,  aux  droits  de  la  Couronne  ,  &aux  Libertés 
„  de  l'Eglife  Gallicane  :  ordonna  que  les  cenfures  des 
.,  livres  de  Vtrnant  &  d'Amad&us  Guimenius  ferou" 


„  regltrées  au  Greffe  de  la  Cour  ^  fitdéfenfede  foute 
„  nir&enfeigner  les  propofitions  cenfurées:  ordon- 

na  que  deux  Confeillers  fe  tranfporteroient  avec  un 
-,  des  Subftituts  de  Monfieur  le  Procureur  General 
„  dans  l'aflemblée  de  la  Faculté  de  Théologie,  &  ex- 

horteroient  la  Faculté  de  continuer  Tes  cenfures , 
„  lorfquelesoccafions  fe  préfenteroient,  avec  le  mê- 
,,  me  zele  qu'elle  auroit  fait  par  le  paffé,  &  feroient  lire 
„  en  leur  préfence&regîtrer  l'Arrêt  dans  les  Regîtres 
„  de  la  Faculté". 

Meilleurs  les  Commilfaires  de  la  Courfe  tranfpor- 
terent  en  effet,  accompagnés  de  Monfieur  de  Harlai 
depuis  Premier  Préfident  ,  qui  étoit  alors  l'un  des 
Subftituts  de  Monfieur  le  Procureur  Général  fon  Pere. 
Le  difeours  qu'il  fit  dans  cette  occafion,  fait  bien  con- 
noitre  qu'il  étoit  le  digne  héritier  de  fes  ancêtres,  & 
tfngulieremcnt  d'Achille  de  Harlai  qui  fit  paroitre  tant 
de  génerofité  dans  ce  difeours  de  1610.  dont  on  a 
rapporté  quelques  fragmens.  „  Il  feroit  à  fouhaiter  , 


SA 


pourlaconfervation  des  Canons  ^  &  comme  un  an 

,  cien  Evêque  nous  l'enfeigne,  Pro  Veritate plus'cx* 
„  teris  fuis  ConfacerJotibus  poteft  ;  nous  receyons  avec 
,  foumifiîon  tous  les  ouvrages  qui  portent  cet  augufte 
,,  caraftere  de  légitime  Succefleur  du  premier  des 
„  Apôtres.  Mais  comme  nous  avons  appris  de  Saint 
„  Paul  que  Omnis  Pontifex  ex  hominibus  ajfumptus  cir- 
„  ctttndatus  eft  infirmitate,nous  rejettons  avec  vigueur 
ces  ouvrages  d'ambition  &  de  colere,que  nous  avons 
„  vu  paroitre  trop  fouvent  dans  le  Royaume". 

On  ne  finiroit  point,  fil  on vouloit ralTembler  tous 
les  exemples  que  les  Regîtres  du  Parlement  peuvent 
fournir  ,  de  la  fermeté  avec  laquelle  cette  augufte 
Compagnie  s'eft  oppofée  dans  tous  les  teins  aux  dif- 
férentes attaques  que  la  Cour  de  Rome  a  livrées  aux 
faintes  Maximes  que  l'on  s'efforce  aujourd'hui  de  déra- 
ciner par  les  entreprifes  les  plus  inouiès.  Mais  les 
exemples  de  1610.  &  1665.  fuffifent,  pour  faire  con- 
noitre  à  Monfieur  l'Evêque  d'Auxcrre  qu'il  eft  en  droit 


dit  Monfieur  de  Harlai  en  1665.  que  nous  n'euflions  d'efperer  du  Parlement  dans  une  caufe  de  la  nature  de 
jamais  que  des  occafions  de  témoigner  avec  coin-  la  fienne,  où  l'on  a  entrepris  de  fouler  aux  pieds  les 
bien  de  reipeét  nous  honorons  le  Chef  vifible  de  l'E>   prérogatives  facrée 


4,  glife.  Mais  comme  une  longue  &  fàcheufe  experien- 
„  ce  nous  a  fait  connoitre  il  y  a  long  -  tems  que  1  éleva- 
„  tion  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre  n'éteint  pas  toutes 
,,  les  pallions  humaines ,  nous  fommes  contraints  mal- 
„  gré  nous  de  diftinguer  les  effets  de  la  puiffance  de 
#,  ceux  qui  la  rempliflent  :  &  reconnoiffant  qu'elle 
„  leur  a  été  donnée  fans  bornes  pour  l'édification  & 


Duphrray  Doyen  deMef- 
fieurs  les  Avocats  du 
Parlement  de  Paris. 

Barbin  Sou -Doyen. 

Le  Roi. 

Berroyer. 

Gillct. 

Le  Roi  de  Valiere*. 

Andrieu. 

Bayen. 

De  la  Vigne. 

Chaftelain. 

Duhamel. 

Le  Poupet. 

Denyaut. 

Guerin  de  Richeville. 
Prévôt. 

Guillet  de  Blaru. 

Pageau. 

Dupleflîs. 

Gâcon. 

Pothouin. 

Gin. 


Les  fouffignés  qui  ont  vu  la  Confultation  du  4.  Fé- 
vrier 1730.  fignée  d'un  grand  nombre  d'Avocats  au 
fujet  du  Bref  du  Pape  contre  le  Mandement  de  Mon- 
fieur l'Evêque  d'Aiwerre  fur  la  Légende  de  Grégoi- 
re Vil.  eftiment  que  cette  Confultatioa  eft  entière» 


ées  de  l'Epifcopat ,  les  droits  les  plus 
"inconteftables  de  la  Nation,  &  laMajefté  même  du 
Trône  des  nos  Rois.  Dans  un  autre  tems,  on  auroit 
épargné  à  Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre  l'embarras  de 
fe  pourvoir  contre  le  Bref  qui  flétrit  fon  Mandement. 
Tous. les  Evêques  de  France,  tous  les  Ordres  de 
l'Etat  fe  feroient  empreffés  de  le  prévenir. 

Délibéré  à  Paris  ce  4.  Février  1730. 


Et  ont  signe'. 

BarbarouX. 

Dupleflîs  de  la  Daviere. 

Andrieu  le  jeune» 

Vifinier. 

Le  Roi  le  Fils. 

Rigault. 

Wailly. 

Chenuot. 

Couefeau. 

Aubert. 

Louvel  Des  bois. 

Sonnois. 

De  Fourcroy» 

De  Mairaimberg. 

Le  Roi  de  la  Tour> 

Sandrier. 

Coufin. 

Du  bois. 

Pillon. 

Le  queulx. 

Jorel. 

Bajot. 

A.  N.  Raffelin. 

Dieres. 

Comtefle. 

Brigeon. 

Rouffelet  le  jeun*e. 

Julien  de  Prunay. 

L'Herminier. 

Tribard. 

Lordelot  le  jeune 

L'Huillier  de  Faviercs. 

Maigret. 

Mouffle. 

De  la  Marniere. 

J.  B.  F.  Grimont. 

Cochin. 

Dains. 

De  Vaux. 

Belichon. 

Fuet. 

Raffron. 

Normand.  - 

De  Maffac. 

Deftrevaux  deGranmont. 

Aubry. 

De  la  Verdy. 

Le  Fevre  de  Boiginard. 

Huait. 

Thiébart. 

Du  Fois. 

Guérey. 

Seron. 

Boucher  d'Argis. 

Gaubert. 

Suaire. 

Marchais. 

Chauveau. 

Guifain. 

Le  Berche  de  Fourneaux1. 

Chartier. 

Buirette. 

Boullé. 

N.  F.  Goudoûin. 

Paignon. 

Soyer. 

Bellanger. 

Milley. 

Pefé  d'Anglincourt.  90. 

ment  conforme  aux  Libertés  de  I'Eglife  Gallicane  r 
et  aux  Maximes  du  Royaume ,  &  font  de  même  avili. 
Délibéré  à  Paris,  le  17.  Février  1730. 
Guyot  de  Chesne,  Rousselbt  Bâtonnier  # 


}U  \T  E    DES    X  O  V  V  E  L  L  E  S  t  E  C  C  L  E  S  1  A  S  T  I  §LU  E  S 


Du  il.  Mars.  1730. 


D'Acqs  U7.  Eevrier. 
'  On  vient  de  lire  le  Mandement  de  Monfieur  l'E- 
vêque aux  Filles  de  Sainte  Claire ,  dont  les  Corde- 
liers  font  Directeurs.  Les  Religieufes  oppofées  à  la 
Bulle,  s'abfenterent.  La  Sœur  de  Mefplez ,  dite  de 
Saint  Louis,  d'une  famille  dii'tinguée  à  Pau,  peti- 
te -  tille  du  dernier  Evêque  de  Lefcar  qui  portoit  le 
même  nom,  Religicufe  qui  a  beaucoup  de  lumières, 
&  encore  plus  de  foi,  déjà  privée  des  Sacrcmens 

{>our  fon  attachement  à  la  bonne  caufe,  fut  la  feu- 
e  qui  affiftaà  la  lecture  dans  le  defleind'y  faire  fon 
devoir:  &  en  effet  elle  fortit,  prête  à  rendre  com- 
pte de  fa  foi ,  fi  fa  Supérieure  l'eût  interrogée.  Le 
Gardien  des  Cordeliers  mécontent  de  cette  déînar- 
che ,  auffi  bien  que  de  l'abfence  des  autres  Sœurs , 
fit  réitérer  la  lecture  au  Réfectoire  à  la  première  & 
à  la  féconde  table.  Toutes  celles  qui  s'étoient  ab- 
fentées,  s'y  trouvèrent,  excepté  une:  mais  la  Sœur 
de  Saint  Louis  étant  fortie  de  nouveau,  le  Gardien 
crut  devoir  prendre  une  autre  voie.  Il  exigea  de 
la  Supérieure  que  le  certificat  de  publication ,  qu'el- 
le devoit  envoyer  à  l'Evêque  ,  fût  figné  de  toutes 
les  Religieufes:  mais  la  Supérieure  fit  fi  bien  par  fes 
repréfentations ,  qu'on  fe  contenta  de  la  fignature  des 
Difcrettes ,  c'eft  à  dire  ,  de  cinq  ou  tout  au  plus  de 
huit  des  plus  anciennes. 

Le  Gardien  piqué  ,  ordonna  de  n'abfoudre  que 
celles  qui  diroient préalablement  qu'elles  acceptoient 
la  Bulle:  ce  qui  commença  de  s'exécuter  le  Diman- 
che 5.  de  ce  mois.  Les  Religieufes  qui  font  dans  le 
cas  de  cette  interdiction ,  en  ont  porté  leurs  plaintcs  à 
blondeur  l'Evêque  par  une  lettre  commune  ,  accom- 
pagnée d'une  lettre  particulière  de  la  Sœur  de  Saint 
Louis,  dont  la  caufe  eft  un  peu  différente;  puif- 

Su'elle  étoit  déjà  interdite ,  &  renvoyée  à  la  Vifite 
u  Provincial,  qui  devoit  décider  de  fon  fort  à  cet 
égard.  Monfieur  l'Evêque  attend ,  pour  ftatuer  fur 
ces  deux  lettres,  que  Monfieur  Pelegrin  fon  Grand- 
Vicaire  &  fon  Agent  gênerai ,  foit  préfent.  Il  eft 
Curé  à  trois  lieues  d'ici,  &  vient  toutes  les  femai- 
»es  en  ville ,  pour  gouverner  le  Pafteur  &  le  trou- 
peau. Les  CorcVeliers ,  à  l'occafion  fur  -  tout  des  Ser- 
mons emportés  que  le  Gardien  a  faits  contre  les  op- 
pofans  à  la  Bulle  ,  font  mal  menés  par  les  perfonnes 
de  qualité;  les  Religieufes  de  Sainte  Claire  que  ce 
Gardien  perfécute  ,  appartenant  de  près  aux  meil- 
leures maifons  du  pays. 

De  Bayonne ,  le  28.  Ttvrier. 
Monfieur  l'Evêque  ,  après  avoir  fait  enfermer 
Monfieur  le  Curé  de  Biarrits  dans  fon  Séminaire, 
par  la  Sentence  dont  noirs  avons  parlé,  a  continué 
de  le  faire  pourfuivre  à  toute  outrance  par  fon  Of- 
ficiai. Les  Paroiffiens  affligés  de  la  perte  de  leur 
Curé,  touchés  fur -tout  parla  lecture  d'une  lettre 
pleine  de  tendrefie  &  de  religion  qu'il  leur  écrivit 
»u  commencement  de  l'année,  5  aflemblercnt  le  i§. 


Janvier  ;  &  tous ,  à  la  referve  d'un  très  -  petit  nombre 
de  brebis  révoltées ,  réfolurent  de  préfenter  requête 
au  Prélat,  pour  lui  redemander  leur  Pafteur.  La 
Requête  fut  à  l'inftant  dreffée,  &  préfentée  le  lende- 
main par  quatre  Jurats  de  cette  Paroiffe.  Elle  con- 
tient l'éloge  de  Monfieur  Leftage  ,  à  qui  fes  Paroif- 
fiens rendent  fur -tout  un  grand  témoignage  de  la 
pureté  de  fes  mœurs,  &  du  zele  qu'il  a  toujours  eu 
pour  les  bien  inftruire.  Monfieur  de  Bayonne  ayant 
lu  cette  Requête ,  conçue  dans  les  termes  les  plus 
refpeétueux  &  les  plus  fournis,  repondit  aux  Jurats 
„  qu'il  ne  tenoit  pas  à  grand  -  chofe  qu'il  ne  les  fît 
„  mettre  en  prifon ,  &  que  Monfieur  d'Adoncour, 
„  Commandant  pour  le  Roi  à  Bayonne,  étoit  artez 
,,  de  fes  amis,  pour  l'aider  de  fon  autorité:  qu'il 
,,  étoit  le  maître,  lui  Evêque,  de  ce  qui  regardoit 
„  les  Curés;  que  ce  n'étoit  point  à  eux  à  s'en  mâ- 
„  1er;  que  s'ils  venoient  à  tenir  de  pareilles  affem- 
„  blées ,  ils  s'en  repentiroient  :  qu'il  perdroit  leur 
„  Curé,  qu'il  l'écraferoit ,  &  l'enverroit  à  deux  cent 
„  lieues".  Les  pauvres  Jurats  de  Biarrits  allnrmés 
ectranffis  ,  eurent  beau  dire  qu'étant  députés  parleur 
Communauté  ,  ils  n'avoient  pu  refufer  la  commif- 
fion;  ils  ne  tirèrent  du  Pré'at  couroucé  que  de  nou- 
velles menaces.  Ils  fe  retirerert  donc,  &  allèrent 
au  Séminaire  faire  part  à  leur  cher  Pafteur  de  ce 
qu'ils  venoient  d'eftuyer  pour  lui. 

Cependant  l'Official  ayant  oui  les  témoins,  Prê- 
tres &  autres,  aflignés  pour  dépofer  contre  Mon- 
fieur Leftage,  l'a  décrété  d'ajournement  perfonnel. 
Le  Curé  voyant  que  d'une  procédure  fi  violente,  & 
de  la  part  de  Juges  qui  étoient  en  même  tems  fes 
Parties  ,  il  ne  pouvoit  attendre  q-u'injuftice  &  ve- 
xation ,  prit  le  parti  de  fortir  du  Séminaire,  &  de 
fe  retirer  à  Bourdeaux,  pour  y  pourfuivre  fon  Appel 
comme  d'abus  de  la  Sentence  de  l'Evêque.  11  fit 
toutefois  fignifier  au  Prélat  &  à  l'Official  un  nouvel 
Appel  comme  d'abus  du  Décret,  un  acte  de  reeufa- 
tion  perfonnelle  à  l'Official,  &  à  Monfieur  l'Evêque 
un  autre  afte  par  lequel  il  lui  déclare  les  raifons  qu'il 
a  de  fortir  de  fon  Séminaire  ;  que  ce  n'eft  pas  poux 
fe  fouftraire  à  l'obéiflance  qu'il  lui  doit,  mais  pour 
aller  implorer  la  protection  du  Parlement  contre  les 
procédés  violens  dont  on  ufe  à  fon  égard.  L'Official 
n'a  pas  laiffé  de  continuer  la  procédure,  &  de  con- 
vertir le  décret  d'ajournement  perfonnel  en  un  dé- 
cret deprife  de  corps,  qu'on  a  faitfignifier  au  Pref- 
bitere  de  Biarrits. 

Monfieur  l'Evêque  qui  avoir,  compté  enlever  cet- 
te Cure  ,  fans  avoir  recours  au  Formulaire  &  fans- 
trouver  le  Parlement  en  fon  chemin  ,  voyant  lès 
mefures  dérangées  par  ces  Appels  comme  d'abus , 
n'a  pas  manqué  de  recourir  à  la  Jurifprudence  in- 
troduite par  la  Confiitution.  Monfieur  l'Intendantde 
Bourdeaux  à  lui  -  même  fignifié  à  Monfieur  le  Curé 
de  Biarrits  une  Lettre  de  cachet,  qui  lui  ordonne' 


de  refter  jufqu'à  nouvel  ordre  au  Séminaire  de  Bayon 
ne  ,  où  elle  le  fuppofe  encore.  Cette  Lettré  eft 
datée  du  19.  Janvier,  jour  auquel  le  Curé  fortit  pour 
aller  à  Bourdeaux.  11  s'y  étoit  tenu  caché  ;  &  Mon- 
iteur l'Intendant  ne  lui  auroit  pas  fignitïé  l'ordre, 
fans  un  artifice  plus  utile  à  fa  fortune ,  qu'à  fa  réfu- 
tation. Il  écrivit  au  Procureur  de  Monfieur  de  Biar- 
rits  qu'il  avoit  quelque  chofeà  due  à  ce  Curé;  qu'il 
l'engageât  avenir  chez  lui,  que  ce  n'étoit  point  pour 
lui  faire  de  la  peine,  &c.  Le  Curé  qui  fentoit  le 
piège,  n'y  auroit  pas  été  pris  :  mais  fesamis  l'enga- 
gèrent, contre  fon  inclination  &  fon  fentiment,  à 
fe  rendre  à  l'Intendance,  où  il  fut,  pour  ainfi  dire, 
écroué. 

L'on  apprend  auffi  actuellement  que  Monfieur  Bel- 
locq  Chanoine  de  la  Cathédrale,  qui  s'étoit  retiré 
depuis  quelque  tems  dans  fa  famille  ,  a  reçu  une 
Lettre  de  cachet  qui  l'exile  au  Mont  Saint  Michel: 
&  que  Monfieur  l'Evêque  vient  de  défendre  à  tous 
les  Prêtres  de  fon  Clergé  qu'il  a  approuvés,  de  con- 
feffer  Monfieur  Harrambourre  auffi  Chanoine  de  la 
Cathédrale;  ce  vénérable  vieillard  dont  on  a  parlé 
ci  -  devant  à  l'occafion  du  Mandement  de  Monlieur 
de  Bayonne. 

De  Paris. 

I.  Monfieur  Paccori  Diacre  du  Diocefe  du  Mans, 
mourut  ici  le  12.  de  Février  fur  la  Paroiffe  de  Saint 
Jacques  du  Haut  -  pas ,  &gé  de  quatre  -  vingt  ans  moins 
quelques  mois.  Il  étoit  né  avec  peu  de  bien,  & 
d'une  famille  affez  médiocre:  mais  les  progrès  qu'il 
fit  dans  fes  premières  études,  joints  à  une  rare  mo- 
deftie  &  à  la  grande  régularité  de  fes  mœurs,  le  di- 
flinguerent  parmi  quatre  ou  cinq  cens  écoliers  dans 
le  Collège  alors  nouvellement  établi  à  Ceaulée  , 
lieu  de  fa  naiffance  dans  le  Bas -Maine.  Il  étudia 
en  PhiloCophie  &  en  Théologie  à  Angers ,  où  il  fe 
forma  fous  les  yeux  du  faintEvêque  Henri  Arnaud , 
dans  le  gout  de  la  folide  piété  &  de  la  feience  Ec- 
cléfîaftique ,  par  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Saints 
Pères,  à  laquelle  il  s'eft  perféveramment  appliqué 
jufqu'à  la  mort.  Il  entra  par  ordre  de  fes  Supérieurs 
dans  la  Clericature;  mais  la  haute  idée  qu'il  avoit 
du  Sacerdoce,  l'en  a  toujours  éloigné. 

Dès  l'âge  de  vingt -trois  ans,  fon  Evêque,  Mon- 
fieur de  la  Vergne  de  Treffan  ,  le  choifit  pour  gou- 
verner en  qualité  de  Principal  le  nouveau  Collège  de 
Ceaulée ,  où  il  fe  trouva  de  plus  chargé  d'enfeigner 
feul  la  Seconde  &  la  Rhétorique.  Outre  les  fréquen- 
tes inftruftions  de  piété  qu'il  faifoit  dans  fa  Gaffe, 
il  faifoit  des  leçons  particulières  à  plufieurs  jeunes 
gens  qu'il  retiroit  chez  lui:  exercices  pénibles,  qui 
ne  l'empêchoient  point  de  vivre  d'ailleurs  très-pau- 
vrement, &  ne  lui  faifoient  rien  rabattre  de  la  péni- 
tence &  de  la  mortification  des  fens ,  qu'il  a  prati- 
quée toute  fa  vie  &  infpirée  à  ceux  qu'il  a  élevés, 
foit  dans  ce  Collège,  foit  dans  le  Séminaire  dont  il 
fut  enfuite  chargé. 

Sa  grande  régularité,  &  la  vigilance  avec  laquelle 
îl  réprimoit  les  defordres  de  la  Jeuneffe,  qui  étoient 
grands ,  lui  fufeiterent  des  ennemis ,  dont  plufieurs 
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furent  accofés  de  l'avoir  empoifonne*.  L'on  s'en  an- 

perçut  affez -tôt,  pour  lui  fauver  la  vie;  mais  fa  fan- 
te  en  a  toujours  fouffert.  Quelques-uns  furent  ar- 
rêtes ,  &  mis  malgré  lui  en  prifon.  Quoiqu'il  fouf- 
fnt  en  filençe  ,  &  que  fes  amis  feuls  ëuflem  cru  ne 
devoir  pas  diffimuler  un  attentat,  dont  il  ne  vouloit 
pas  même  fe  plaindre,  les  aceufés ,  &  ceux  qui  lu 
iavorifoient  fecrettement  .  ne  laiffoient  pas  de  faire 
encore  jouer  contre  lui  divers  refforts  ,  pour  l'obli- 
ger a  abandonner  le  Collège,  afin  que  fa  fuite  ,  en 
les  jultinant,  le  rendit  lui  -  même  fufpeft:  mais  il  do 
meura  ferme  au  milieu  de  toute  cette  tempête,  qui 
ne  finit  que  parce  que  fon  innocence,  fon  courage 
«la  chanté  defarmerent  fes  ennemis.  Voyant  toute* 
lois  qu'il  ne  pouvoit  faire  de  bien  dans  un  lieu,  qui 
en  effet  n'étoit  pas  digne  de  lui,  il  fe  retira  en  An- 
jou  ou  il  employa  quelques  mois  à' fe  rétablir  de 
1  tptnfement  caufé  par  fes  travaux,  fa  vie  pauvre,  & 
1  oppreffion  qu'il  avoit  foufferte. 

Ce  fut  dan,;  ce  tems- là  que  Monfieur  de  Coifiin, 
Evequed  Orléans,  fi  jufte  elHmateurdu  vraimerite, 
le  demanda  comme  un  homme  tel  qu'il  le  fouhai- 
toit,  pour  élever  dans  un  Séminaire  des  fujets  pro. 
près  a  œftruire  &  à  édifier  les  pauvres  de  la  campa- 
gne.  Monfieur  Paccori  qui  redoutoit  extrêmement 
1  obligation  de  répondre  au  jugement  de  Dieu  de  l'en- 
trée des  jeunes  gens  dans  l'état  Eccléfiaftique  ,  y 
confcntit  avec  beaucoup  de  répugnance,  &  feule- 
ment  a  condition  qu'il  ne  fe  chargerait  que  des  pre- 
mieres  études  :  mais  le  Prélat  découvrant  en  lui  , 
fous  un  extérieur  des  plus  fimples  ,  une  éminente 
piété  &  une  connoiffance  profonde  de  l'efprit  &  de 
la  feience  del'Eglife,  l'obligea  à  conduire  fes  élevé» 
jufqu'au  Sacerdoce.  Monfieur  de  Coifiin  eut  befoin 
de  toute  fa  patience,  de  toute  fa  douceur ,  de  la  con- 
noiffance qu'il  avoit  lui-même  des  bonnes  règles , 
&  de  l'eftime  finguliere  qu'il  faifoit  de  Monfieur  Pac- 
cori ,  pour  foutenir  les  longs  délais  dont  celui-ci 
iifoit  pour  éprouver  les  fujets  de  fon  Séminaire.  II 
fe  paffa  environ  dix  ans,  avant  qu'il  en  préléntâtwi 
feul  aux  Ordinations:  &  il  en  renvoyoit grand  nom- 
bre après  plufieurs  années  d'épreuve  ,  fans  qu'il  ait 
jamais  eu,  a- 1 -il  dit  depuis,  aucun  lieu  de  s'en  re- 
pentir; tant  Dieu  lui  donnoit  de  difeernement  &fo 
lumières,  pour  en  juger  fainement!  Il  avoit  un  talent 
fi  extraordinaire  pour  proportionner  la  fublimité  dei 
ventés  Evangeliques  à  la  portée  des  moins  intelli- 
gens ,  qu'on  a  vu  pendant  dix  ou  douze  ans  la  Sale 
ou  il  faifoit  à  Meun  les  inftruétions  de  fa  Commu- 
nauté ,  pleine  de  gens  de  la  campagne  ,  que  ni  le 
froid ,  ni  les  neiges  des  plus  rudes  hivers  ,  n'empê- 
choient  point  de  s'y  rendre  tous  les  Dimanches  4 
toutes  les  Fêtes  avant  le  jour.  Il  a  procuré  à  Meun, 
à  tout  le  Diocefe  d'Orléans,  &  l'on  peut  bien  dire  à 
toute  l'Eglife ,  des  biens  confiderables ,  par  I'établif- 
fement  d'un  grand  nombre  d'excellentes  Ecoles 
qui  ne  fubfiftent  plus  ,  par  l'éducation  des  jeunes 
Clercs ,  &  par  divers  ouvrages  de  piété  qu'il  n'a  ceffé 
de  donner  au  Public  ;  fur -tout  depuis  que  la  mort 
de  Monfieur  le  Cardinal  de  Coifiin  L'avoit  oblige 


fortîr  d'un  Diocefe  ,  où  l'on  fait  que  Monfieur 
Fleuriau  s  ert  fait  un  devoir  de  détruire  générale- 
ment tout  le  bien  que  fon  illuftre  Prédécefleur  y  avoit 
laide. 

Monfieur  Paccori  depuis  fa  fortie  d'Orléans,  où  fa 
mémoire  fera  éternellement  en  bénédiction  ,  a  vécu 
à  Paris  environ  vingt  -  trois  ans  dans  une  grande  re- 
traite, àprefque  connu  de  Dieu  feul.  Le*  Ouvrages 
dont  il  eft  auteur,  mais  auxquels  fon  humilité  &  fa  mo- 
deftie  l'ont  toujours  empêché  dt  mettre  fon  nom  , 
font  principalement.  Avis  falutaires  aux  Pères  w  aux 
Mères  four  bien  élever  leurs  enfans.  Entretiens  fur  la 
Stnclification  des  Dimanches  u1  des  Fêtes.  Règles 
Chrétiennes  pour  faire  faintement  toutes  [es  atlions.  La 
Loi  Nouvelle.  Journée  Chrétienne.  Penfées  Chrétien- 
nes. L'honneur  du  à  Dieu  çr  à  fes  Saints  dans  fes 
Myjtcres.  Education  des  Enfans.  Devoirs  des  Vierges 
tirés  de  l'Ecriture  Sainte  V  des  Pères  ,  Cfc.  tous  lu 
vres  imprimés  avec  Approbation  &  Privilège.  Il  a 
laiil'é  en  forme  de  Tellement  Spirituel ,  deux  Dé- 
clarations des  fentimens  fur  la  Conltitutionà  le  For- 
mulaire ,  dans  lefquelles  il  rend  à  la  Vérité ,  qu'il  a 
toujours  fingulierement  aimée,  un  témoignage  dig- 
ne d'un  fi  grand  ferviteur  de  Dieu. 

II.  Le  17.  Décembre  dernier,  Monfieur  le  Curé 
de  Saint  Hilaire  alla  chez  Monfieur  Hérault,  avec  un 
Mémoire  où  il  expofoit  que  Monfieur  Gobé  fon  Vi- 
caire étoit  prêt  à  partir  pour  le  lieu  de  fon  exil;  mais 
qu'il  demandoît  de  quoi  faire  le  voyage,  &  de  quoi 
fubfifter  à  Saint  Jofie  fur  mer.  Monfieur  Hérault  ré- 
pondit que  ce  Vicaire  étoit  un  rébelle,  qu'il  devoir  être 
parti  depuis  cinq  femaines  que  fa  Lettre  de  cachet  lui 
étoit  fignifiée  ;  que  s'il  ne  partoit  dans  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  il  le  feroit  mettre  dans  un  Cu-  de  -  bafïe- 
foffe.  Il  ajouta  néanmoins  ,  en  congédiant  Monfieur  le 
Curé ,  que  Monfieur  Gobé  n'avoit  point  affaire  à  des 
Turcs  &  à  des  Barbares  ,  qu'il  n'avoit  qu'à  partir, 
&  qu'on  pourroit  dans  la  fuite  lui  rendre  fervice. 

Le  Vicaire  ayant  appris  ce  qui  vcnoitde  fepafler , 
prit  le  parti  d'aller  lui  -  même  chez  ce  Magiftrat ,  pour 
lui  repréfenter  d'une  part  fafoumifîion  aux  ordres  du 
Roi,  &  de  l'autre  l'extrémité  où  ils  le  réduifoient, 
en  lui  ôtant  une  occupation  qui  le  faifoit  fubfifter.  Voi- 
ci le  dialogue  de  ces  deux  Meilleurs.  Monfieur  Hérault: 
Les  Janfeniftes  ne  manquent  de  rien.  Monfieur  Gobé  : 
Il  y  a  maintenant  trop  de  perfécutés ,  pour  qu'on  y 
puifïe  fubvenir.  Monfieur  Hérault:  Vous  attaquez  donc 
la  Perfonne  du  Roi  ?  Monfieur  Gobé  :  J'en  connoisla 
bonté.  MonfieurHerault  :  C'eft  donc  moi  que  vous  at- 
taquez? Monfieur  Gobé:  Non,  Monfieur,  mais  certains 
particuliers  qui  par  de  faux  rapports  nous  noirciflent 
auprès  desPuiiïances.  Monfieur  Hérault:  Vous  êtes  un 
point  dans  l'Etat.  Monfieur  Gobé:  Je  fuis  ce  que  vous 
voudrez,  mais  je  fuis  Chrétien,  &  en  cette  qualité  je 
dois  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  Monfieur  Hé- 
rault :  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire  ,  c'eft  que  fi  vous 
n'êtes  pas  parti  dans  deux  fois  vin^t-  quatre  heures ,  je 
vous  ferai  enfermera  la  Baftille.  Monfieur  Gobé:  Dès 
à  préfent,  Monfieur,  il  ne  m'en  coûtera  rien  .  ni  pour  en 
faire  le  voyage ,  ni  pour  y  vivre.  Monfieur  Hérault:  Eh 
J730. 


*  bien ,  VOUS  n'avez  qu'à  vous  y  rendre.  Monfieur  Gobé: 
Très  -  volontiers,  j'y  comptois  en  quelque  façon.  Mon- 
fieur Hérault:  Je  le  vois  bien,  vous  êtes  venu  pour 
m'infulter.  Monfieur  Gobé  :  Non,  Monfieur,  inaii 
pour  vous  demander  juftice. 

Alors  Monfieur  Hérault  donna  fes  ordres  à  un 
Exemt ,  qui  fortit  avec  Monfieur  Gobé.  L'Exemtpa- 
roifl'ant  un  peu  embarraffé,  comme  s'il  eût  cherché 
quelque  chofe.  Vous  n'avez  pas  befoin  d'efeorte  ,  lui 
dit  fon  prifonnier ,  je  ne  vous  quitterai  point.  En  effet 
l'Exemt  alla  chercher  un  carolfe;  &  Monfieur  Gobé 
l'attendit,  en  difant  fon  Bréviaire  dans  la  loge  du  Por- 
tier, qui  ne  fut  point  fermée.  En  chemin  il  raconta  à 
fon  conducteur  la  caufe  de  fa  détention,  &  les  maux 
que  la  Conftitution  caufoit  dans  le  Royaume;  &pour 
fe  proportionner  à  fa  portée  ,  lui  donna  pour  preuve 
la  Légende  de  Grégoire  VII. 

Le  carofie  arrêta  au  grand  Châtelet.  L'Exemt  y 
fit  defeendre  Monfieur  Gobé  ;  &  l'ayant  laîffé  feul  quel- 
que tems ,  il  vint  lui  dire  que  Monfieur  Hérault  vouloit 
lui  parler,  &  le  conduifit  dans  un  endroit  fort  étroit , 
où  ,  fans  avoir  de  quoi  s'afleoir ,  il  attendit  près  de  deux 
heures  que  les  affaires  de  Monfieur  Hérault  fufient  fi- 
nies. Il  comparut  donc  encore  devant  lui.  Que  "ou- 
lez-vous ,  dit  le  Magiftrat?  Moi ,  Monfieur ,  répondit 
le  Vicaire,  Je  me  rends  à  vos  ordres.  Monfieur  Hé- 
rault recommençant  à  lui  reprocher  le  retardement  de 
fon  départ,  celui-ci  dit  qu'il  avoit  préfenté  un  Place: 
au  Roi....  Vous  êtes  un  plaifant  homme  ,  reprit  Mon- 
fieur Hérault, en  l'interrompant.  ,,  J'ai  l'honneur,  con- 
„  tinua  Monfieur  Gobé ,  d'être  fujet  de  Sa  Majefté,  &  il 
,,  eft  toujours  permis  à  un  fujet  de  réclamer  la  juftice 
„  de  fon  Roi".  Monfieur  Hérault  infiftant  qu'il  falloiC 
obéir,  puifque  le  Roi  lui  avoit  ordonné  de  partir  in- 
cefiamment,  &  que  la  Lettre  de  cachet  le  portoit;  Mon- 
fieur Gobé  nia  le  fait,  &  tira  de  fa  poche  la  Lettre  qui 
n'en  difoit  rien.  Le  Magiftrat  foutint  ni  plus  ni  moins 
que  cela  s'entendoit  allez ,  &  l'autre  s'exeufa  fur  ce  qu'il 
étoit  encore  novice  en  fait  de  ces  fortes  de  lettres. 
Monfieur  Hérault  changeant  dors  de  Thefe ,  „  Le 
,,  Roi,  dit- il,  vous  ordonne  de  recevoir  la  Conftitu- 
„  tion".  Le  Roi,  reprit  Monfieur  Gobé,  ne  m'a.pas 
fait  fignifïer  fes  ordres  fur  cela;  &  s'il  l'avoit  fait,  je 
n'aurois  pas  pu  obéir.  „  Voilà,  dit  Monfieur  Herault.un 
„  homme  bien  favant  !  L'Eglife  a  reçu  la  Conftitution; 

mais  ces  Mefiîeurs  ne  reconnoifîent  ni  Pape  ,  ni 
„  Ejlife.  Allez,  Monfieur,  en  Hollande  trouver  votre 
„  Archevêque  d'Utrecht;  le  Roi  n'a  pas  befoin  de  pa- 
,,  reilsfujets".  Monfieur  Gobé  répondit  à  tout  cela  en 
enfant  de  l'Eglife  très  -  fournis ,  &  en  fujet  du  Roi  très- 
fidele.  ,.  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  cela  ,  reprit  Monfieur 
„  Hérault ,  fi  vous  n'êtes  pas  parti  dans  deux  fois  vingt- 
quatre  heures  ,  je  vous  ferai  enfermer  pour  toute 
„  votre  vie,  non  à  la  Baftille  ,  mais  dans  une  autre 
,,  prifon  où  vous  ne  venez  pas  de  jour".  Si  ie  ne  le  vois 
pas  fur  la  terre,  reprit  modeftement  Monfieur  Gobé  , 
je  le  verrai  dans  l'éternité  :  &  il  fe  retira.  Mais  comme 
il  étoit  nuit ,  &  qu'il  ne  pouvoit  retrouver  fon  chemin  ; 
(car  il  n'y  avoit  plus  ni  Exemt,  ni  carofie  :)  il  attendit 
que  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  fortit ,  pour 


profiter  en  cette  occafion  de  fcs  lumière».  Voye2-moi . 
ditleMagiftrat,  en  le  rencontrant  fur  fon  partage ,  ces 
ee  s  bouffis  d'orgueil!  Tout  cela  retombera  fur  votre 
famille  ,  ôic.  Monfieur  Gobé  répondit  qu'il  n'avoitrien 
fait ,  ni  dit ,  qui  dût  faire  tortà  fa  famille  ;  qu'au  refte  , 
pour  le  devoir  de  fa  confeience,  il  ne  d.épendoit  point 
d'elle.  Il  difparut  enfin  tout  à  fait,  &  partit  très- peu 
de  jours  après  pour  Saint  Jolie  fur  mer.  A  peine  y 
fut- il  tant  foitpeu  anangé  ,  qu'à  l'heure  qu'il  s'y  at- 
tendoit  le  moins,  il  reçut  une  permiffion  de  SaMa- 
jefté  de  fe  retirer  par  tout  où  il  jugeroit  à  propos , 
pourvu  que  ce  fût  à  trente  lieues  de  Paris. 

III.  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève,  après 
avoir  in.  .rit  Monfieur  Jarri  Protelhnt  Génevois,  qui 
ert  fon  paroiffien  ,  &  qui  demandoit  à  faire  abjura- 
tion ,  alla  à  l'Archevêché  demander  les  pouvoirs 
nécertrti  es  pour  cette  cérémonie ,  lefquels  lui  furent 
refufés  à  plufieurs  reprifes  fous  divers  prétextes.  Une 
Demoifelle  de  la  connoirtance  du  Proteftant,  alla 
les  demander  ,  &  les  obtint:  mais  ils  étoient  adref- 
fés  à  Monfieur  Maloin  Prêtre  de  la  Paroiffe  ,  qui  a 
reçu  la  Bulle  ;  parce  que  ,  lui  dit -on  ,  comme  il  y 
a  une  Penfion  attachée  ordinairement  à  ces  fortes 
d'abjurations,  le  nom  de  Monfieur  le  Curé  pourroit 
faire  tort  au  Profélite  ,  s'il  abjuroit  entre  fes  mains. 
La  Demoifelle  répliqua  inutilement  que  le  nouveau 
converti  renonceroit  volontiers  à  la  Penfion  :  &  fur- 
prife  de  ce  procédé  «  elle  remit  les  Pouvoirs  au  Cu- 
ré ,  qui  eut  par  là  le  dénouement  des  différentes  dé- 
faites des  Grands- Vicaires.  Sur  le  champ  il  ren- 
voya ces  Pouvoirs ,  avec  une  lettre  à  Monfieur  l'Ar- 
chevêque :  &  depuis  ce  tems  -  là  ,  c'eft:  à  dire ,  de- 
puis le  14..  Janvier,  il  n'en  a  plus  été  queftion.  Le 
Protelhnt  néanmoins  affifte  à  la  Méfie  ,  &  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  bon  Catholique,  (a) 

IV.  L'Abbé  de  Sainte  Génevieve  a  commencé 
cette  année  ,  par  févir  contre  les  particuliers  de  fa 
Congrégation  qui  refufent  d'accepter  la  Bulle,  en 
les  difperfant  en  différentes  maifons  ;  les  Régens 
fur  -  tout,  comme  plus  en  état  de  faire  le  bien  qu'il 
veut  empêcher.  C'eft  ainfi  qu'il  vient  de  traiter  le 
Pore  Mailholle,  qu'on  avoit  envoyé  à  Saint  Quentin 
Diocefe  de  Beauvais,  pour  conduire  de  jeunes  Pro- 
fès.  Ce  Religieux  ayant  écrit  à  un  de  fes  Confrères, 
pour  le  foutenir  contre  la  tentation  des  fignatures, 
fa  lettre  interceptée  a  caufé  fa  difgrace. 

Le  Pere  des  Croifettes,  Préfet  du  Collège  de  Saint 
Vincent  de  Senlîs  ,  vient  de  fubir  la  même  loi.  Il 
étoit  odieux  depuis  long -tems  à  Monfieur  l'Evêque 
de  Scnlis,  à  caufe  de  fon  attachement  à  la  Vérité  ;  & 
le  Pere  Abbé  avoit  promis  fatisfaftion  à  ce  Prélat  :  mais 
la  confidératfon  qu'il  avoit  pour  le  Pere  Chartonnet 
Supérieur  de  Saint  Vincent,  qui  avoit  placé  le  Pere 
des  Croifettes  ,  le  retenoit.  A  peine  ce  Supérieur 
a- 1- il  eu  les  yeux  fermés,  que  l'Abbé  n'a  penfé  qu'à 

(a)  Voyez,  les  Nouvelles  du  ij.  Juillet,  Article  de  Paris,  pour 
plus  grand  éclairciffement  de  ce  fait. 


s'acquitter  de  fa  parole  envers  Monfieur  de  Senlis.  II 
elt  bon  de  remarquer  que  ce  Pere  des  Croifettes  avoit 
refufépar  humilité  le  porte  dont  on  le  charte,  &  ne 
l'avoit  accepté  ,  qu'en  cédant  aux  inrtantes  follicita- 
tions  du  Pere  Reminiac  ,  qui  dans  la  fuite  a  le  plus 
contribué  à  fon  expulfion  ;  &  qui  après  avoir  été 
très  -  oppofé  à  la  Bulle  ,  ayant  envoyé  fon  accepta- 
tion au  Pere  Riberoles  fon  Général,  a  été  trouvé 
mort  le  lendemain  dans  fon  lit. 

V.  Comme  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Chrirtophe 
dont  il  a  été  parlé  à  l'occafion  de  Madame  Cou- 
Ion  ,  doit  faire,  en  qualité  de  Promoteur ,  un  perfon- 
nage  important  dans  le  gouvernement  de  ce  Diocefe 
&  que  par  la  conjonfture  où  il  a  été  choifi ,  il  paroit  de- 
ftiné  fur -tout  à  faire  le  procès  aux  meilleurs  fujets  du 
Clergé  ,  une  perfonne  auffi  dirtinguée  dans  l'Etat 
par  fa  naifiance,  que  dans  l'Eglife  par  fa  dignité  a 
cru  devoir  fe  faire  informer  très  -  exactement  dVn 
fait,  dont  l'éclaircirtement  peut  tourner  à  l'avantage 
de  l'innocence  opprimée,  en  faifanteonnoitre  l'hom- 
me à  qui  l'on  livre  aujourd'hui  l'exercice  de  la  Juf- 
tice  Eccléfiafiique.  Voici  ce  qu'on  marque  à  un  Pré- 
lat dans  une  lettre  dattée  du  j  2.  Novembre  de  l'an- 
née dernière. 

„  11  y  a  un  mois  que  j'avois  écrit  à  Beaune  ,  au 
„  iujet  de  la  commiffion  dont  Votre  Grandeur  m'a- 
„  voit  chargé.  Voici,  Monfeigneur,  laréponfeque  je 
„  reçus  feulement  hier,  &  qui  me  vient  d'une  perfonr* 
„  fur  laquelle  Votre  Grandeur  peut  faire  fond. 

Il  ert  vrai  que  Monfieur  le  Blanc  d'Ambonne ,  au- 
, ,  jourd  hui  Promoteur  de  Paris  &  Curé  de  Saint  Chrif- 
„  tophe ,  s'étant  écarté  de  la  modertie  de  fon  état  dans 
„  une  nombreufe  compagnie  ,  où  il  fe  trouva  à  Cha- 
„  gni ,  le  Chapitre  en  fut  d'abord  averti ,  &  crut  ne 
„  pouvoir  fe  taire  fur  une  conduite  fi  irréguIiere.Mon- 
„  fieur  Loppin  Syndic  fut  chargé  de  lui  en  parler ,  &  de 
„  le  porter  à  fe  défaire  incertamment  de  fon  emploi 
„  d'Official,  qu'il  exerçoit  par  la  nomination  du  Cha- 
„  pitre,  avec  l'agrément  de  Monfieur  d'Autun  qui  lui 
„  en  avoit  donné  la  confirmation.  Comme  le  Sieur 
„  d'Ambonne  fe  fentoit  coupable ,  &  qu'il  craignoit 
„  une  Information  ,  il  répondit  à  Monfieur  Loppin 
„  qu'il  vouioit bien  quitter  fon  emploi,  &vintlui-mâ- 
„  me  dire  en  Chapitre  que  ,  puifqu'on  exigeoit  de  lui 
„  cette  démiffion,  il  y  confentoit.  Il  la  fit  fur  le  champ 
„  l'écrivit  &  la  figna  de  fa  propre  main  fur  le  Regître! 
„  Il  n'y  a  donc  eu  aucune  procédure  contre  lui.  Tout 
„  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'ert  qu'il  a  avoué  fa  faute  en 
„  plein  Chapitre,  &  qu'en  conféquence  il  a  étéobli- 
„  gé  de  fe  démettre  de  fon  emgloi  d'Official  :  mais  fa 
„  démiffion  n'en  dit  pas  un  mot,  &  il  paroit  par  fon 
„  Afte  que  c'eft  de  lui-même  qu'il  l'a  faite. 

„  Telle  eft,  Monfeigneur,  laréponfe  que  l'on  m'a 
„  faite  à  ce  fujet.  Celui  dont  je  la  tiens  n'a  pu  me  la  fai- 
„  re plutôt,  afin  de  m'infiruire  plus furement du  fait 
„  que  Votre  Grandeur  fouhaitoit  favoir.  Je  la  fuo- 
„  plie,  &c".  r 
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Du  18.  I 

D'Auxerrt. 

Depuis  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Relation  Apolo- 
gétique du  Pere  le  Courayer,  il  nous  eft  tombé  entre 
Jes  mains  une  lettre  de  Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre , 
qui  confirme  parfaitement  l'idée  que  nous  avons  don- 
née de  la  doétrine  de  ce  hardi  Théologien. 

Celui-ci  rapporte  parmi  Ces  pièces  jufiificatives,  to- 
me II.  page  i&o.  une  lettre  decerefpeftablePrélatau 
Révérend  Pere  de  Riberolles  Abbé  de  Sainte  Génevie- 
ve.  C'elt  ce  qui  a  donné  lieu  à  Monfieur  d  Auxerre  de 
.s'expliquer,  en  écrivant  au  Révérend  Pere  leQuien 
favant  Dominicain ,  qui  vient  de  donner  deux  volumes 
in  12.  imprimas  chez  Babuti  contre  le  Pere  le  Cou- 
rayer. Mais  il  y  a  quelque  apparence  que  cette  lettre 
ne  fera  pas  parvenue  affez  tôt jufqu'à  l'Auteur,  pour 
être  inférée  dans  fon  ouvrage.  La  voici. 

„  Ayant  appris,  Mon  Révérend  Pere,  que  vous  écri- 
'„  vez  contre  le  Pere  le  Courayer,  j'ai  cru  devoir  m'a- 
dreffer  à  vous ,  pour  m'exph'quer  fur  une  lettre  que 
„  j'écrivis  au  mois  de  Septembre  1727.  à  Monfieur 
y,  l'Abbé  de  Sainte  Génevieve,  au  fujet  de  la  cenfure 
des  livres  de  ce  Pere ,  &  qu'il  vient  de  faire  imprimer 
„  dans  le  recueil  des  pièces  qui  regardent  fon  affaire. 
„  Il  eft  vrai  qu'il  en  tire  très .  peu  d'avantage  dans  fa 
„  Relation  hiltorique,  &  qu'on  ne  voit  pas  trop  pour- 
„  quoi  il  a  donné  au  Public  une  lettre  fi  peu  propre  à 
„  l'autorifer  dans  fes  mauvais  fentimens;  mais  je  ne 
„  me  crois  pas  pour  cela  difpenfé  de  prévenir  l'abus 
„  que  d'autres  en  pourroient  faire  ,  pour  rendre  ma 
„  foi  fufpecte,  &  me  prêter  une  doctrine  dont  je  fuis 
„  par  la  mifericerde  de  Dieu  infiniment  éloigné  ,  & 
„  que  je  juge  très- digne  de  cenfure.  Un  Evêque  eft 
„  toujours  obligé  de  mettre  fa  foi  à  couvert  des  plus 
„  légers  foupçons;  &  il  eft  des  tems  mauvais  &ora- 
„  geux  .  où  cette  obligation  devient  encore  plus  in- 
„  difpenfable.  Agréez  donc ,  Mon  Pere ,  que  je  vous 
„  expofe  avec  fimplicité  les  vrais  motifs  qui  me  firent 
„  écrire  cette  lettre  ,  &  que  j'en  infrruife  par  votre  ca- 
„  nal  toutes  les  perfonnes  fur  qui  elle  auroit  pu  faire 
H  quelque  impreffion  défavantageufe  pour  moi. 

„  Tout  occupé  alors  du  principal  objet  de  la  dif- 
'„  pute,  je  fis  peu  d'attention  aux  queftions  inciden- 
„  tes,  qu'un  auteur  plus  fnge  &  plus  orthodoxe  au- 
„  roit  du  éviter,  &  qui  ont  donné  lieu  à  la  cenfure 
j,  des  Livres  du  Pere  le  Courayer.  J'étois  perfuadé  , 
„  comme  je  le  fuis  encore,  que  tous  les  Catholiques 
„  dévoient  fouhaiter  qu'il  eût  raifon  dans  cet  objet 
„  principal  ,  qui  eft  la  fuccelîîon  non  interrompue 
„  dans  l'Epifcopat  en  Angleterre  ;  parce  que  ,  s'il 
„  plaifoit  à  Dieu  de  regarder  d'un  œil  de  miléiïcorde 
ce  Royaume  autrefois  fi  Catholique  ,  ce  point  étant 
„  une  fois  reconnu  pour  confiant,  fa  réunion  avec  la 
„  feule  Eglife  de  Jefus  -  Chrift  hors  laquelle  il  n'y  a 
„  point  de  falut,feroit  beaucoup  plus  facile.  Lespre.i 
„  ves  de  l'Auteur  me  paroifioient  très  -  fortes ,  &  d'ha- 
„  biles  Théologiens  m'en  avoieot  parlé  comme  éunc 


lars  1730. 

„  convaincus  de  leur  folidité,  &  ne  croyant  pas  pou-' 
,,  voir  rehifer  de  s'y  rendre. 

„  Je  voyois  d'un  autre  côté  avec  douleur  une  ef- 
„  pece  d'acharnement  dans  certaines  perfonnes ,  non 

à  examiner  la  queltion  &  àdifcuter  les  preuves  al- 
„  léguées  avec  un  efprit  équitable  &  tranquille  ;  mais 
,,  à  les  rejetter  fans  examen  ,  à  vouloir  (outenir  par 
,,  pure  prévention  cette  partie  du  Mur  de  divifion  quf 
„  féparoit  l'Angleterre  de  i'Eglife  Catholiqu-j,  à  faire 
„  un  crime  à  l'Auteur  des  efforts  qu'il  faifoit  pour 
„  l'abbattre  ,  &  à  pourfuivre  fa  condamnation  parce 
„  motif,  c'efi  à  dire  ,  pour  une  quefiionqul,  étant 
„  prife  en  elle-même  &  détachée  de  tout  ce  qui  lui 
„  eft  étranger  ,  ne  paroiflToit  pas  pouvoir  intereffet 
„  la  foi  de  I'Eglife,  &  pouvoit  contribuer  à  f  ire  ren- 
„  trer  dans  fon  fein  un  Royaume  que  le  malheur  du 
„  fchifme  en  a  féparé. 

,  Je  vous  avouerai  aufiî  que  les  procédés  me  paru- 
„  rent  dans  le  tems  avoir  quelque  chofe  de  fâcheux  & 
„  que  je  ne  pouvois  approuver.  Il  me  fembloit  que. 
„  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  pour  qui /ai 
„  toujours  eu  une  vénération  qui  n'eft  ignorée  de  per- 
„  fonne,  entroit  dans  cette  affaire  plutotpar  des  im- 

preffions  étrangères,  que  de  fon  propre  mouvement; 
,,  &  que  d'autres  cherchoient  à  envelopper  un  grand 
„  nombre  d'innocens  dans  la  faute  d'un  feul  homme  , 
„  parce  qu'il  leur  étoit  uni  par  un  endroit  tout  à  fait 

étranger  à  fon  affaire. 

„  Ce  fut  dans  cet  efprit  que  j'écrivis  à  Monfieur 

l'Abbé  de  S.iinte  Génevieve.avec  qui  j'avois  des  liai- 
„  fons  d'amitié  qui  me  faifoient  prendre  part  à  fa  peine 
„  &  à  celle  de  fon  Religieux.  Ma  Lettre  même  ,  où  je 
»,  ne  parle  en  particulier  que  de  la  Succeffion  de  l'Epif- 
,,  copat  en  Angleterre ,  fans  toucher  aucun  point  de 
„  doétrine,  s'explique  affez  d'elle  -  même  ,  &n'apas 
„  befoin  de  commentaire.  Mais  puifque  l'occafion 
„  fe  préfente  de  mettre  mes  fentimens  dans  un  plus 
,,  grand  jour  ,  &  d'oter  tout  prétexte  de  me  foup- 

çonner  à  des  efprits  qui  ne  font  pas  toujours  affez 
„  équitables,  je  me  fais  un  honneur  &  un  devoir  de 
„  vous  déclarer,  &  à  toutes  les  perfonnes  qui  auront 
„  connoifiance  de  cette  Lettre,  que  bien  loin  d'ap»- 
,,  prouver  la  doctrine  du  Pere  le  Courayer  fur  le  Sacri- 
,,  fice  de  nos  Autels,  furlapréfencedejefus -Chiifi 
„  dans  l'Eucharifiie  ,  &  fur  les  autres  articles  qui  font 
„  l'objet  .les  cenfures,  tant  de  feu  Monfieur  le  Cardi<- 
„  nal  de  Noailles,  que  des  vingt  Prélats  affemblés  en 
„  1727.  je  la  dételle  ,  &  j'approuve  la  julte  condamna- 
,,  tion  qui  en  a  été  faite. 

„  Je  ne  fuis  plus  furprïs  qtfon  ait  laiTé  paffer  un 
,,  tems,  à  la  vérité  affez  court,  avant  d'en  venir  aux 
„  cenfures;  ni  que  quelques  Théologiens,  unique»- 
„  ment  occupés  de  la  matière  propre  que  l'Auteur 
„  s'étoi:  propofée  dans  fon  premier  Ouvrage ,  &  faN 
„  fant  peu  d'attention  à  des  points  de  doctrine  qui 

en.  étoient  in  dépendant  ,  en  ayent  parlé  d'aboiJ 


„  aventageufement.  On  ne  doit  pas  préfumer  qu'un 

„  Auteur  erre  dans  la  foi ,  quand  il  fait  profefllon  pu- 
„  blique  de  Cacholicité ,  &  qu'il  paroit  écrire  par  un 
„  bon  zele  pour  la  réunion  d'un  Royaume  féparé  de 
„  l'Eglife:&  l'on  fefent  porté  à  excufer,  oudumoins 
„  à  ne  pas  condamner  avec  rigueur,  des  expreiïions 
„  qui  peuvent  lui  être  échappées  fans  mauvais  defle-in. 

Mais  cette  préemption  &  cette  opinion  favorable 
„  n'ont  plus  de  lieu,  lorfque  par  un  examen  mûr  & 

réfléchi  on  reconnoit  qu'il  eft  dans  l'erreur  ;  &en- 

core  moins ,  lorfque  fes  démarches  &  fes  déclara- 
„  tions  pofterîeures  lèvent  tous  les  doutes  qui  pour- 
„  roient  refler  fur  fes  fentimens. 

„  Je  le  dis  comme  j'en  fuis  perfuadé  :  la  Relation 
„  Apologétique  du  Pere  le  Courayer,  loin  de  le  jufti- 
,,  fier ,  ne  fait  que  le  noircir  davantage  ;  &  l'on  ne  peut 
„  plus,  après  cet  ouvrage  ,  le  regarder  autrement  que 
„  comme  un  homme  qui  a  fait  naufrage  dans  la  foi, 
„  &  dont  il  faut  déplorer  la  perte.  Non  feulement  il 
„  perfiitc  avec  opiniâtreté  dans  fes  fentimens  jufte- 
„  ment  condamnés  ;  mais  il  y  ajoute  encore  les  erreurs 

les  plus  pernicieufes&  les  excès  les  plus  intolérables. 

„  Qui  n'auroit  horreur  en  effet  de  la  profefllon  qu'il 

fait  de  marcher  comme  au  milieu ,  incedere  médium  , 
„  entre  l'Eglifc  Catholique  &  les  Seéles  qui  en  font  fé- 
„  parées,  comme  pour  s'en  établir  l'arbitre:  du  mé- 
„  pris  avec  lequel  il  parle  des  Décifions  del'Eglife, 

dont  il  paroit  ne  pas  reconnoitre  l'infaillibilité:  de 
„  la  témérité  prodigieufe  avec  laquelle  il  réduit  cel- 
„  les  du  Concile  de  Trente  qui  ne  font  pas  de  fon  goût, 
„  au  rang  des  fentimens  qui  prévaloient  alors  parmi 
„  les  Théologiens ,  &  qu'il  eft  libre  à  chacun  de  ne  pas 
„  fuivre:  de  l'impiété  avec  laquelle  il  trouve  mau- 
„  vais  que  dans  le  Chriftianifme  &  la  Catholicité ,  on 
„  commence  par  demander  le  facritice  de  la  Raifon;  & 

ne  reconnoit  dans  l'Etichariflie  qu'une  Préfence  de 

Jefus  -  Chrifl  purement  fpirituelle ,  parce  que  ce  fens 
„  eft ,  dit  -  il ,  le  feul  qui  puifle  concilier  la  Raifon  avec 
„  l'Autorité  !  11  y  a  bien  d'autres  chofes  dans  ce  Livre , 
„  que  les  oreilles  Catholiques  ne  fauroientfupporter, 
„  &  qui  méritent  les anathêmes del'Eglife.  Dans  les 
„  endroits  mêmes  qui  ne  font  pas  fi  répréhenfibles  ,  on 

ne  voit  en  lui  qu'un  homme  préfomptueux ,  plein 
„  de  lui-même,  qui  ne  confulte  &  ne  fuit  que  fon 
„  propre  efprit. 

„  Je  ne  doute  pas  en  particulier  que  vous  n'ayez 
„  été  étonné  de  la  hardiefïe,  avec  laquelle  l'Auteur 
,,  ofe  traiter  la  Grâce  Efficace  de  chimère  :  &jem'at- 
„  tends  bien  que  vous  vangerez  de  cette  infulte  un 
„  Dogme,  dans  lequel  les  vrais  Thomiftes  doivent 
„  moins  confiderer  les  fentimens  de  leur  Ecole,  que 
„  la  dottrine  même  de  l'Eglife. 

Je  fuis  convaincu  que  très  -  peu  de  perfonnes  con- 
„  noiflbient  le  Pere  le  Courayer ,  tel  qu'il  vient  de  fe 
„  faire  connoitre  lui-même:  &  s'il  s'eft  vuenFran- 
„  ce  abandonné  de  tout  le  monde  ,  depuis  qu'il  a  re- 
„  fufé  de  fe  fou  mettre  fans  réferve  à  la  Ccnfure  de 
„  fon  Archevêque,  il  doit  encore  moins  fe  flatter  d'y 
„  trouver  des  partifans,  après  qu'il  a  misfesdamna- 
„  bles  fentimens  dans  un  fi  grand  jour.  Pour  ce  qui 


„  me  regarde,  je  n'ai  pas  beaucoup  à  me  repentir  d'u« 

„  ne  lettre  de  compliment,  qu'une  liaifon  ancienne 
„  avec  fon  Général,  une  confideration  particulière 
„  pour  fa  Congrégation ,  &  une  opinion  trop  avan- 
„  tageufe  pour  lui ,  m'ont  fait  écrire  ,  lorfque  je  ne  le 
„  connoiflbis  pas  afTez.  Je  pourrois  dire  ici  de  lui ,  ce 
„  que  Saint  Auguftin  difoit  de  Pélage,  Lib.  de  Gefi. 
„  l'elag.  Cap.  2j.  dans  un  cas  à-  peu -prés  femblable: 
„  De  quoi  peuvent  lui  fervir  les  louanges  que  lui  ont 
,,  donné  quelques  Evêques ,  dans  les  Lettres  qu'il 
„  en  a  lues  &  alléguées?  Comme  fi  ces  Evêques 
„  avoient  pu  facilement  être  informés  de  fes  fentimens 
„  pervers,  en  lui  écrivant.  Pour  moi  dans  celle  que 
„  je  lui  ai  écrite ,  je  me  fuis  abftenii  de  le  louer. 

„  Mais  je  ferois  très -fâché  à  préfent,  que  ma  let- 
„  tre  pût  donner  à  qui  que  ce  foit  le  moindre  prétex- 
„  te  de  me  croire  favorable  à  fes  erreurs,  oudedou- 
„  ter  de  la  fincerité  avec  laquelle  je  les  abhorre.  C'efl 
,,  de  quoi ,  Mon  Pere  ,  je  me  fuis  cru  obligé  de  vous 
„  affluer  par  cette  lettre  ,  que  je  vous  permets  de  ren- 
„  die  publique.  Recevez  en  même  tems  les  afïïirances 
„  de  la  parfaite  confideration  &  de  l'efiime  finguliere 
„  avec  laquelle,  &c.  ]  Charles  Evêque  d'Auxerre". 
A  Regennes  ce  20.  Février  1730. 

De  Pmtlevo'i ,  Dioce/e  de  Blets. 
_  Dom  François  Chazal  Religieux  de  la  Congréga- 
tion de  Saint  Maur  ,  ci -devant  Prieur  de  l'Abbaye 
de  Pontlevoi,  diflingué  par  fa  piété ,  fes  lumières, 
&  fon  amour  pour  fa  vérité ,  ayant  été  dépofé  au 
dernier  Chapitre  Général  en  vertu  des  ordres  de  la 
Cour,  àcaufe  de  fon  adhéfion  à  Monfieur de Senez : 
Dom  Louis  Clouet  ,  nommé  dans  le  même  Chapi- 
tre Vifiteur  de  la  Province  de  Normandie,  le  choifit 
pour  fon  Secrétaire.  Mais  ce  Révérend  Pere  ayant 
été  lui  -  même  interdit  par  ordre  du  Roi  de  toutes 
fes  fonctions  de  Vifiteur  ,  &  relégué  dans  la  petite 
Abbaye  de  Leflay ,  Dom  Chazal  fut  obligé  de  fe  fé- 
parer  de  lui  ,  &  revint  dans  le  Monaflere  de  Pont- 
levoi ,  oh  il  eft  mort  d'hidropifie  le  13.  Novembre 
dernier  ,  laiflant  fa  mémoire  en  grande  bénédiftion 
dans  cette  maifon  ,  qu'il  avoit  gouvernée  pendant 
fix  ans.  Il  y  a  un  an  ,  que  fa  fanté  étant  déjà  fort 
languifTante  ,  il  crut  devoir  faire  un  Teftament  fpi- 
rituel  ,  dont  l'original  eft  entre  les  mains  d'un  de 
fes  confrères  ,  &  dont  voici  l'eflentiel  dans  les  pro- 
pres termes  de  l'Afte. 

,,  Environné  ,  dit -il  ,  d'infirmités,  &  avec  une 
»  fanté  languifTante ,  je  dois  fonger  à  paroitre  bientôt 

devant  votre  tribunal,  ô  mon  Dieu  &  comme 

,,  je  me  trouve  dans  un  fie.cle  ,  où  l'erreur  fait  mille 
„  efforts  pour  obfcurcir  la  Vérité,  &-«ù  les  défen- 

feurs  de  cette  erreur  ne  cherchent  qu'à  jetter  un 
„  voile  fur  la  Catholicité  de  vos  ferviteurs ,  je  tra- 
„  ce  ici  ,  ô  mon  Dieu  ,  devant  votre  préfence  les 
„  fentimens  que  je  dois  à  votre  grâce ,  &  non  pas  i 
„  moi-même.  Après  avoir  invoqué  les  lumières  de 
„  votre  Efprit  Saint ,  je  commence  par  vous  remercier 
„  de  la  grâce  que  vous  m  avez  faite  de  me  faire  naître 

danslefeindc  votre  Eglife.  J'en  reconnois  l'auto- 
„  rité  ;  je  révère  toutes  fes  décifiens  ;  j'embrafle. 


jj  toutes  les  vérités  que  vous  lui  avez  révélées  ;  je 
„  dételle  toutes  les  héréfies  qu'elle  a  condamnées. 
„  C'elt  dans  cet  efprit  de  foumiffion  ,  que  j'ai  pro- 
„  noncé  en  votre  préfence  réfidante  fur  nos  Autels, 
„  la  ProfefÔon  de  foi  drelTée  par  un  de  vos  Vicaires 
„  ^  Pie  IV.)...  C'eft  dans  cet  efprit  de  foumiflîon 
„  pour  cette  Eglife  que  vous  vous  êtes  acquife  par 
„  votre  fang,  que  j'ai  cru  devoir  lui  déférer  la  Con- 
„  llitution  Vnigenitus . . . .  Cette  Bulle  m'a  paruren- 
„  verfer  toute  la  doctrine  que  vous  nous  ave2  en- 
„  feignée  ,  ou  par  vous-même,  ou  par  ceux  que 
t,  vous  nous  avez  donnés  pour  être  nos  Pères  &  nos 
„  Maîtres.  Plus  je  l'ai  étudiée ,  plus  elle  m'a  paru  op- 
„  pofée  à  la  Tradition.  Le  peu  d'accord  que  j'ai  rc- 
„  marqué  dans  les  Evêques,  les  explications  bizar- 
„  res,  leS  fens étrangers,  l'abus  qu'on  en  fait,  pour 
„  mettre  de  niveau  avec  vous  le  libre  arbitre  de 
„  l'homme,  le  renverfement  de  votre  Morale;  tout 
„  cela,  ô  mon  Dieu  ,  m'oblige  de  renouveller  cet 
„  aéte  d'Appel,  que  j'aifoutenu  par  diverfes  autres 
„  fignatures.... 

„  Je  vous  demande  pardon  d'avoir  fouillé  mon  en- 
„  trée  dans  la  Religion  ,  parlafignature  du  Formulai- 
„  re  d'Alexandre  VII.  Mon  ignorance  n'eft  point  une 
„  exeufe  pour  moi.  Je  dois  à  votre  mifericorde,  d'a- 
,,  voir  retracté  cette  fignature&  les  autres  Actes  que 
„  je  pourrois  avoir  faits  ou  confeillés.  Je  réitère  ici  cet- 
„  te  rétractation.  Je  me  joints  aux  Actes  qu'ont  fait 
„  Meilleurs  les  Evêques  de  Scnez  &  deMontpellier.... 
„  Je  rétracte  par  avance  tout  A6te  contraire  à  celui-  ci , 
„  foit  durant  ma  vie  ,  foit  même  à  la  mort, par  le  défaut 
„  de  liberté  &  de  connoiffance  :  &  je  prie  ceux  de  nos 

Confrères  qui  auroit  connoiffance  de  cet  Aéte  ,  de  le 
„  regarder  comme  contenant  mes  véritables  difpofi- 
„  tions. 

„  En  retraitant  la  ilgnature  du  Formulaire,  je  ne  fais, 
„  ômon  Dieu,  tomber  la  retra&ation  que  fur  la  con- 
„  damnation  du  double  fait  de  Janfenius.  Je  confirme 

en  votre  préfence  la  condamnation  des  cinq  erreurs 
„  attribués  à  ce  favant  Evêque.  Je  reconnois,  Seig- 
„  neur ,  que  vos  Commandement  font  très  -  poffibles. 
„  Je  fuis  moi-  même  un  exemple  trop  funefte ,  qu'on 
„  réfifte  à  la  grâce  intérieure,  par  le  mépris  que  j'ai 
„  fait  de  celles  dont  vous  m'avez  prévenu.  Je  recon- 
„  nois  que  l'homme  conferve  la  liberté  fous  la  grâce  la 
„  plus  efficace;  qu'il  peut  toujours  la  reietter  ;  que  la 
„  liberté  exclut  également  la  néceffité  &  la  contrainte. 
„  Je  reconnois  que  vous  avez  répandu  votre  fang  pour 
„  tous  les  hommes ,  quoique,  par  un  effet  de  vos  ju- 
r  gemens,  tous  ne  participent  point  au  mérite  de  vo- 
„  tre  Mort  &  Paffion.  Voilà,  Seigneur ,  les  difpofitions 
„  dans  lefquelles  vous  m'avez  fait  la  grâce  de  vivre  ; 
„  confervez  -  les  par  votre  miféricorde.  Faites  que 
„  mes  mœurs  répondent  à  ma  foi;  &  après  vous  être 

aiïujetti  mon  efprit  fous  le  joug  de  votre  Foi ,  capti- 
„  vez  mon  cœur  fous  celui  de  la  Charité.  Qu'elle  m'u- 
„  nilïe  à  vous  pour  le  tems  &  l'éternité.  Fait  dans  l'Ab- 
„  baye dePontlevoi  le ..  .Février  1729.  Signé  Fran- 
„  çois  Chazal". 

ï?30( 


D' Anvtrs. 

La  Demoifelle  Cécile  Paradanus ,  fœur  du  feu  Abbé 
de  Wlierbeck ,  âgée  de  foixante  -  douze  ans ,  mourut  le 
17.  Janvier  à  ïurnhout  dans  ce  Diocefe.  Pendant  l'o- 
rage  que  Monfieur  fon  frère  elTuya  en  1728.  au  fujet  de 
laConftitution  elle  s'employa  avec  zele  pour  cepieux 
Abbé,  qui  étoit  hors  d'état  de  fe  défendre.  Pour  empê- 
cher qu'elle  ne  troublât  l'expédition  de  Wlierbeck,  pat 
fes  Requêtes  &  fes  plaintes  importunes,  on  la  rétine 
comme  prifonniere  durant  cinq  jours.  Son  frère  ayant 
été  transféré  à  Gemblours ,  &  étant  déjà  attaqué  du  mal 
dont  il  eft  mort ,  elle  obtint  la  permiiîlon  de  demeurer 
auprès  de  lui ,  &  le  fervit  jufqu  a  fa  mort  :  après  quoi  el- 
le fe  retira  à  Turnhout  lieu  de  fa  naiffance ,  où  elle  vé- 
cut à  fon  ordinaire  dans  la  retraite. 

Elle  tomba  dangereufement  malade  au  commence- 
ment de  cette  année ,  &  fit  demander  IesSacremensle 
10.  Janvier.  Le  Curé  incommodé  lui  -  même ,  envoya 
fon  Deffervant,  qui  commença  par  exiger  l'acceptation 
de  la  Bulle.  La  malade  l'ayant  refufée ,  ladifpute  dura 
allez  long  -  tems ,  &  fe  termina  de  la  part  du  Prêtre  par 
le  refus  des  Sacremens.  Il  revint  une  ou  deux  fois ,  & 
toujours  le  même  refus  de  part  &  d'autre.  La  malade  fie 
fommer juridiquement  le  Curé,  qui  fitréponfe  ,,  que 
„  la  Bulle  Vmger.  'nus  étant  proposée  par  le  Pape  &  pat 
„  toute  l'Egiife  ,  pour  être  acceptée  de  tous  les  fidèles , 
„  ladite  Demoifelle  devoit  avant  tout  l'accepter  pure- 
„  ment  &  Amplement,  après  quoi  le  Curé  accorderoit 
„  volontiers  les  Sacremens  :  qu'au  relie  elle  pouvoit  fe 
,,  fouvenir  de  ce  qui  étoit  arrivé  au  feu  Abbé  de  Wiier- 

beckfon  frère,  au  fujet  de  la  même  Bulle".  Cepen- 
dant la  malade  fe  trouvant  mieux  ce  jour- là  &  les  fui- 
vans,  il  ne  fut  queftion  de  rien,  fufqu'au  iô.que  fe  trou- 
vant plus  mal ,  eile  eut  recours  à  un  autre  moyen.  Elle 
écrivit  au  Deffervant  une  lettre  qu'elle  ligna ,  dans  la- 
quelle elle  tâchoit  de  le  convaincre  que ,  félon  fes  pro- 
pres principes,  il  ne  pouvoit  lui  refufer  les  Sacremens. 
Il  accourut  chez  elle  ,  parut  touché,  &  voulut  entrer  de 
nouveau  en  conférence:  mais  la  malade  qui  n'étoit  plus 
gueres  en  état  de  difputer ,  perlllla  feulement  dans  le 
refus  de  fe  foumettreàla  Conflitution.  LeDeffervar.t 
revint  le  lendemain  :  mais  avant  qu'il  arrivât ,  elle  étoit 
morte  très  -  chrétiennement.  Les  parens  n'ayant  pas 
voulu  ,  après  cet  éclat,  fommer  le  Curé  de  faire  l'en- 
terrement, ont  fait  fecrettement  tranfporter  le  corps 
ailleurs,  où  on  l'a  enterré  à  l'infu  des  Perfécuteurs.  C'é- 
toit  une  Olive ,  ou  une  Grape  précieufe ,  qui  relîoit  en- 
core après  la  vendange  de  cette  Province  defolée. 
De  Rome 

La  mort  du  Pape  a  été  fuivie  de  fort  pics  d'une 
fedition  ,  qui  s'elt  alToupie  faute  de  Chef.  Le  Peuple 
qui  en  vouloit  principalement  au  Cardinal  Cofcia, 
ayant  appris  qu'il  s'étoit  retiré  chez  le  Marquis  Ab- 
bati,  alla  cafTer  les  vitres  de  fa  maifon,  en  criant 
qu'il  en  vouloit  à  la  vie  du  Cardinal  ;  mais  à  la  faveur 
de  quelques  Soldats ,  on  le  fit  évader  d'abord  de  la 
maifon,  enfuite  de  la  ville,  d'où  il  eft  parti  pourNa- 
pîts.  Le  Peuple  à  pouifuivi  cette  Emicence  pendant 
pluûeurs  jours  de  fuite ,  faifant  main  baife  fur  tout 


ce  qui  avoit  rapport  à  elle.  Le  Cardinal  Albani  avoit 
fait  arrêter  deux  de  fes  favoris,  qu'on  avoit  enfer- 
mas dans  une  Boutique ,  en  attendant  qu'ils  fuffent 
conduits  au  Château  Saint  Ange.  Le  Peuple  à  fait  ce 
qu'il  a  pu  pour  s'en  faifir.  Il  a  été  auffi  chez  le  Ma- 
çon du  feu  Pape,  autre  Bénéventin  (a  tué  ion  che- 
val) &  brifé  fa  Chaife  en  pièces.  Depuis  l'évafion 
du  Cardinal  Cofcia,  on  a  appris  que  les  Cardinaux 
Chefs  d'Ordre  l'avoient  favorifé  ,  &  même  qu'il  avoit 
été  réfolu  de  lui  envoyer  un  fauf- conduit ,  pour  ve- 
nir au  Conclave. 

La  populace  a  fait  auffi  des  recherches  des  deux 
frères  Sanfta  -  Maria  :  mais  elle  à  fait  éclater  fur  -  tout 
fon  averfion  contre  le  Cardinal  Fini.  11  s'étoit  d'a- 
bord retiré  chez  les  Dominicains,  qui  l'avoient  reçu 
au  refus  des  Jefuites  :  mais  depuis  il  a  pris  le  parti 
de  braver  les  infultes  :  en  paroiflant  avec  tout  fon 
train.  Un  homme  de  Robbe  s'étant  approché  de  fon 
Caroffe ,  il  y  a  quelques  jours,  lui  dit  en  Papoltro- 
phantpar  uneiniurc  groffierc ,  ,,tu  as  fait  cent  trente 
„  injuflices".  Quelques-uns  ont  été  à  fa  rencontre  , 
pour  le  fiffler:  à  quoi  il  ne  répondent,  qu'en  ôtant 
fon  chapeau;  ce  qui,  dit- on  ici,  ne  lui  étoit  pas 
ordinaiie  avant  fa  difgrace.  Les  crimes  horribles 
dont  on  l'a  aceufé  du  temsdu  Concile  Romain,  lui 
ont  attiré  tous  ces  defagrémens. 

La  nuit  du  25.  on  lignifia  au  Duc  Pezein  un  or- 
dre de  fortirde  Rome  dans  vingt  -  quatre  heures,  & 
dans  deux  jours  des  Etats  de  l'Eglife  :  il  paffoit  pour 
avoir  été  l'agent  principal  du  Cardinal  Cofcia.  Il  a 
fait  de  grandes  plaintes  de  cet  ordre  au  Cardinal  Cicn- 
faegbs  Miniftre  de  l'Empereur:  maisilà  fallu  obéir, 
&  il  a  pris  la  route  de  Vienne. 

Les  obfeques  du  Pape  ont  été  célébrées  pendant 
trois  jours  très  folemnellement.  Une  des  inferiprions 
de  fon  Maufolée  étoit  conçue  en  ces  termes;  Eccte. 
Jià  procelli;  divexatà  ,  maïa  Fontifex  depricatus  , 
tranquillitati  reddexâ*.  allabcra-j'it ,  hic  confteutus eft , 
t'tufdem  voïuntat'is  IUredi  laudem  non prtrepturus  :  Ce 
Pontife  trouva  l'Eglife  agitée  d'une  violente  tempê- 
te; il  conjura  l'orage,  fit  de  grands  efforts  pour  réta- 
blir le  calme,  mais  il  ne  réufilt  pas:  c'elt  une  gloire 
réfervécà  celui  de  fes  SucceiTeurs,  qui  fera  héritier 
de  fon  zele.  Dans  les  Nouvelles  publiques  qui  fe 
donnent  ici  chaque  femaine ,  on  a  corrigé  ainfi  la 
fin  de  cette  ïnfeription  Quam  conjecutus ,  ejttfdtm 
■voluntatis  H&redï  frutlum  uherctn  non  fr&r  'ipttit  :  il  y 
réuffit  de  façon,  que  tout  le  fruit  en  ett  réfervé  à  ce- 
lui ,  &c.  Le  Dominicain  qui  a  fait  l'Eloge  funèbre  , 
a  fuivi  cette  dernière  leçon. 

On  afTure  que  l'édition  du  BuIIaire  de  Benoît  XIII. 
que  la  Chambre  Apoftolique  étoit  près  de  donner, 
eft  fufpcnJue  jufqu'â  nouvel  ordre. 

Le  1.  Mars  les  Minières  étrangers  furent  admis  à 
l'Audience  du  facré  Collège,  pour  lui  offrir  leur affi- 
ftance  pendant  le  Conclave.  Ce  même  jour  l'on 
en  nomma  tous  les  Officiers,  &  l'on  tira  'es  Cellu- 
les au  fort.  Il  y  eut  cela  de  remarquable,  que  per- 
fonne  n'ofa  fe  charger  du  billet  de  la  cellule  du  Car- 


dinal Cofcia.  Le  y.  après  la  Méfie  du  Saint  Efprit> 
&  le  Sermon  qui  fe  fait  pour  exhorter  les  Cardinaux 
à  choifir  un  bon  Pape,  ils  entrèrent  dans  le  Con- 
clave. Tout  ce  qu'on  en  fait,  c'eft  que  ceux  de  la 
dernière  création  fe  font  rafTemblés  dans  la  Cellule 
du  Cardinal  Altieri,  pour  former  leur  parti. 

Le  Pere  T-ambourin  General  des  Jefuites  ,  qui  eft 
mort  en  même  tems  que  le  Pape,  n'ayant  pas  nom- 
mé, avant  de  mourir,  un  Vicaire  General  pour  lin* 
terregne,  comme  il  eft  d'ufage  dans  la  Société  ,  le* 
quarante  Anciens  ont  fait  choix  du  Pere  Affiliant 
d'Allemagne. 

De  Boulogne. 

Monfieur  l'Evêque  vient  d'obtenir  enfin  le  4.  Mars- 
un  Arrêt  du  Confeil,  qui  confirme  laSentçnce  qu'il 
avoit  ci- devant  prononcée  contre  Monfieur  deLûtre 
Curé  de  Binftun  ,  par  laquelle  il  le  dépouille  de  fa 
Cure,  &  lui  ordonne  de  vuider  le Presbitere ,  &  de 
laitier  la  pofieffion  libre  des  revenus  à  l'intrus  nom- 
mé Fourdinier.  Le  Prélat  n'a  pas  tardé  à  faire  figni- 
tier  cet  Arrêt,  &  n'a  pas  oublié  d'inférer  dans  la  lig- 
nification, que  pour  fatisfaire  auditArrêt,  Monfieur 
le  Curé  eût  à  fortir  avec  fes  effets  du  Presbitere  dan» 
vingt- quatre  heures.  Non  content  de  cette  première 
lignification  ,  il  a  envoyé  deux  heures  après  deux 
Huiffiers,  qui  ont  faifi  &  arrêté  les  meubles  de  Mon- 
fieur deBinclun,  tant  pour  la  Capitation,  que  pour 
une  foraine  modique  qui  refioit  due  aux  Capucins, 
lefquels  avoient  defTervi  la  Cure.  Le  même  jour  le 
Sieur  Fourdinier  a  envoyé  auffi  deux  Huiffiers  faire 
une  nouvelle  faifie  ,  pour  la  fureté  &  confervation  de 
la  Dixine  en  féqueftre  pendant  l'inftruftion  du  Pro- 
cès. Telles  font  les  violences  que  Monfieur  de  Bou- 
logne ne  cefTe  d'exercer  ,  dep^i  qu'il  eft  Evêque, 
contre  les  meilleurs  Curés  d'  >n  Diocefe.  Que  ne 
fera -t  -  il  point  ,  lorfqu'il  fera  autorifé  par  la  nou- 
velle Déclaration  ! 

D'Orle'ans  le  1.  Mars. 

MeffieursBouet  Curé  d'Arrois ,  Samfon  Curé  d'O- 
livet ,  &  Gaucher  Chanoine  dejargeau,  font  cités  à 
rOffioialité.  Le  Promoteur  demande  dans  fa  Requê- 
te qu'ils  foient  condamnés  à  figner  purement  &  Am- 
plement le  Formulaire  ,  conformément  à  la  Déclara» 
tion  de  1665.  attendu  qu'ils  fe  font  rendus  fufpeft» 
par  leur  adhéfion  à  Monfieur  de  Senez ,  &  en  refu» 
fant  de  venir  voir  Monfieur  l'Evêque ,  quoiqu'invite's 
de  fa  part.  La  manière  dont  le  Prélat  s'eft  comporté 
envers  Monfieur  Gaucher  ,  juftifie  parfaitement  les 
deux  Curés  fur  la  dernière  imputation.  Ce  Chanoine 
s'étant  rendu  aux  exhortations  de  fon  Doyen  ,  il  eut 
la  précaution  de  ne  vouloir  répondre  aux  queftions 
de  l'Evêque,  que  lorfqu'il  fe  vit  feul  avec  lui:  mais  il 
n'y  a  point  de  précaution  qui  tienne  contre  des  ad- 
verfaires,  qui  fe  mettent  au  deffus  de  toutes  les  loix. 
On  n'a  pas  laiffé  de  lui  faire  fignifier  un  Procès  ver- 
bal contenant  toute  la converfation très- infidèlement 
rapportée.  Les  deux  Curés  &  le  Chanoine  font  aû> 
gnés  à  comparoitre  la  femaine  prochaine. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  as. 

De  Paris. 

I.  Au  commencement  de  ce  mois,  Monfieur  l'Ar- 
chevêque a  fait  imprimer  une  efpece  de  Manifefte 
contre  l'on  Cierge" ,  fur- tout  contre  Meffieurs  les  Cu- 
rés, par  lequel  il  annonce  clairement  au  Public  les 
grands  coups  qu'il  fedifpofe.à  leur  porter.  C'eftune 
Lettre  au  Roi ,  où  après  avoir  expofé  à  Sa  Majefté 
l'oppofition  prefqu'univerfelle,  qu'il  a  trouvée  dans 
fon  nouveau  Diocefe  pour  la  Bulle  Ini^enitus,  il  dit 
que  les  voies  qui  lui  ont  paru  d'abord  plus  conve- 
nables, pour  ramener  les  efprits  à  la  foumilïïon ,  ont 
été  la  Patience,  la  Charité ,  l'inltruétion :  que  la  joie 
qu'il  eut  néanmoins  de  voir  le  Chapitre  de  fon  Egli- 
fe  Métropolitaine  s'unir  à  lui,  fut  bientôt  troublée 
par  la  démarche  de  cinq  Curés ,  qui  lui  préfenterent 
une  Lettre  &  une  Requête  fignées  d'eux  &  de  vingt 
de  leurs  Confrère?:  qu'une  telle  AfTociation  le  fur- 
prit,  mais  que  la  lecture  de  ces  pièces  le  furprit 
bien  davantage,  lorfqu'il  vit  que,  fous  prétexte  de 
bn  ;ts  vagues  qu'on  avoit  répandus  pour  allarmer  les 
peuples,  ces  Meilleurs  lui  expofoient  h  crainte  qu'ils 
avoient  de  voir  fubftituer  de  mauvais  fujets  aux  bons 
minilhes  qui  travailloient  avec  édification  dans  leurs 
ParoifTes  :  qu'ils  n'auroiert  pas  du  concevoir  une  Liée 
auffi  cléfavantagcufe  deleurArchevêquerque  l'honneur 
que  lui  venoit  de  faire  Sa  Majefté,  par  le  choix  du 
Cardinal  Miniltre,  dcvoit  le  mettre  à  couvert  de  pa- 
reils foupçons  :  que  cette  Lettre  étoit  encore  plus 
injurieufe  à  l'Eglife  qu'à  lui,  par  l'aveu  que  ces  Cu- 
rés y  font  de  leur  oppofition  à  la  Bulle.  Ici  ,  pour 
faire  mieux  fentir  au  Roi  l'énormité  de  leur  révolte , 
le  Prélat  ne  manque  pas  d'employer  l'argument  ufé 
du  plus  grand  nombre  des  Pafteurs  unis  à  leur  Chef. 
Après  quoi  il  vient  à  la  Requête,  par  laquelle  il  pré- 
tend que  les  Curés  ont  cherché  à  fe  maintenir  dans 
la  poltelîîon  ufurpée  de  fervir  de  guides  à  leur  Ar- 
chevêque, jufques  à  lui  tracer  avec  hauteur  ce  qu'il 
devoit  faire,  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  &  ce  qu'il  ne  fera 
pas,  contre  la  Légende  de  Grégoire  VIL 

Il  paffe  enfuiteàla  modefte  expofition  de  la  mo- 
dération &  de  la  charité  qui  l'ont  ,  dit -il,  arrêté  , 
lorfqu'il  étoit  en  droit  de  pourfuivre  ces  Mefiieurs 
fur  leur  contiavention  à  la  Déclaration  de  1710.  Puis 
il  ajoute  que,  pour  les  faire  rentrer  en  eux- mêmes , 
il  s'étoit  repofé  fur  fon  Ordonnance .  Ouvrage  de 
Paix  &  de  vérité  ,  qui  a  porté  la  lumière  dans  les 
efprits  les  plus  prévenus.  Mais  ce  qui  l'attrîfte  pro- 
fondément, c'e'.t  que  les  mêmes  Curés  luiontécrit, 
depuis  l'ouvrage  de  paix  &  de  vérité  ,  une  autre 
Lettre  ,  où  ils"  font  les  mêmes  plaintes  au  fujet  des 
Prêtres  interdits.  Sur  quoi  il  allure  qu'il  a  néanmoins 
renouvellé  les  pouvoirs  à  plus  de  1080.  Prêtres  ;  & 
que  de  30.  environ  à  qui  l'on  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  les  continuer,  les  uns  ont  été  interdits  pour  leur 
incapacité  &  pour  leur  iiiœurs,-  d'autres,  parce  qu'on 
£voit  qu*  „  ils  fomentoiem  la  rébellion;  quelques- 


Uars  1730. 

„  uns,  pour  être  venus  infulter  de  propos  délibéré 
„  les  Grands  •  Vicaires ,  en  fe  vantant  devant  eux  de 
„  tous  les  Actes  qu'ils  ont  fignés  contre  la  Bulle"; 
enfin  un  certain  nombre,  pour  avoir  prêché  dune 
manière  fi  féditieufe  ,  „  que  les  Magiftrats  n  eudent 
„  pu  s'empêcher  de  les  punir  ,  s'ils  en  euiTent  eu 
,,  connoitlance".  Le  Prélat  paroit  fur -tout  fenfible 
à  ce  que  Meffieurs  les  Curés  femblent  lui  imputer  , 
que  les  aumônes  qui  pafîbicnt  par  leurs  main^ ,  pour 
être  diftribuées  aux  pauvres ,  feroient  déformais  im- 
médiatement employées  par  les  perfonnes  riches 
pour  l'entretien  des  Prêtres  interdits. 

A  l'égard  du  Mémoire  qui  accompagnoit  la  fécon- 
de Lettie  ,  Monfieur  l'Archevêque  le  traite  de  S '  tyre 
pleine  d'invectives  <!fc  de  fauffetés.  11  fe  plaint  qu'il 
n'y  a  pas  un  article  de  ton  Ordonnance  qui  n'y  foit  atta- 
qué &  réfuté,  &  cela  eft  vrai  :  qu'il  n'y  eut  jamais  d'e- 
xemple d'une  telle  révolte  du  fécond  Ordre  contre 
le  premier;  ceci  eft  moins  vrai:  que  ces  Meilleurs 
s'érigent  un  tribunal  fupérieuraufien ,  où  ils  v.v  <  ré- 
gnent point  de  condamner  fa  doctrine  ;  ce  qui  p>roi- 
tra  abfolument  faux  à  qui  fait  crifKrjguer  entre  re- 
montrer humblement  &  juger  en  fupe:  icur.  Enfin 
le  Prélat  conclut  par  fupplier  Sa  Majefté  de  fufpen- 
die  les  effets  de  fon  indignation  contre  une  pareille 
conduite,  parce  qu'il  veut  lui  -  méiiie  épuifer  les  der- 
nières reflfources  de  fa  patience  &  de  fa  charité.  Si 
cependant  ,  ajoute -t- il  tout  de  fuite,  fes  Ecckfia- 
ltiques  ne  le  rendent  point  ,  il  fera  forcé  d'agir  en 
Juge  ;  &  alors  il  aura  recours  à  la  Protection  de  Sa 
Majefté  pour  pur.ir  félon  les  voies  canoniques  &  ci- 
viles tout  ce  qui  trouble  le  bon  ordre. 

On  trouve  à  la  fin  de  cette  Lettre  la  Réponfe  du 
Roi ,  que  l'on  dit  écrite  de  fa  propre  main.  Après 
avoir  loué  la  conduite  &  la  charité  du  Prélat,  il  pro- 
met de  le  foutenir  de  toute  fon  autorité,  s'il  ne  peut 
ramener  par  la  douceur  les  efprits  opiniâtres.  Cette 
Lettre  du  Roi  eft  dattée  du  15.  Février,  &  celle  de 
Monfieur  l'Archevêque  du  8.  • 

II.  A  peine  ces  Lettres  furent -elles  répandues  dans 
le  Public ,  que  Monfieur  l'Archevêque  fe  hâta  d'aug- 
menter le  petit  nombre  des  interdits  ,  qu'il  lui  plait 
de  réduire  a-  tiente  ,  de  quatorze  des  meilleurs  Con- 
feiïetirs  de  Saint  Etienne  du  Mont ,  à  qui  il  refufa 
des  Pouvoirs.  Monfieur  de  Bains  Vicaire  de  cette 
Paroide  ,  qui  n'a  pas  été  oublié  à  caufe  du  rare  ta- 
lent  qu'il  a  pour  l'inltruétion ,  elt  pour  cette  même 
raifon  fîngulierement  regretté.  La  même  patience 
&  la  même  charité  ont  été  exercées  prefqu'en  mê- 
me rems  à  Saint  Gervais  ,  à  Saint  André  des  Arcs, 
&  à  l'Oratoire  de  Saint  Honoré.  Mais  indépendam- 
ment de  ces  interdits  ,  il  fera  aifé  de  faire  voir  par 
une  lifte  exacte,  que  les  trente  dont  parie  la  Lettre, 
ne  font  au  plus  que  le  quart  du  nombre  de  ceux 
à  qui  on  a  ôté  les  Pouvoirs. 
Ce  n'elt  pas  le  feul  d^râuc  de  fincerité  qu'on  are- 


marqué  dans  cette  Lettre.  Les  Prêtres  interdits  à 
caufe  de  leur  incapacité  ou  de  leurs  mœurs,  c'eftun 
fait  démenti  par  la  voix  publique:  &  le  fcandale 
qu'ont  aucontraire  caufé  les  Eccléfiaftiques  nouvel- 
lement placés  &  approuvés  par  préférence,  àlaSal- 
pétriere,  à  Sarcelles,  aux  Filles  de  Saint  Magloire, 
&c.  devoit  rendre  l'auteur  de  la  Lettre  plus  attentif 
&  plus  équitable  fur  ce  point.  On  y  cite  en  Note  à 
la  page  9.  plufieurs  grandes  Pai  oiifes ,  oùiln'yavoit, 
dit -on  ,  aucun  Prêtre  interdit  avant  la  féconde  Let- 
tre des  Curés  :  mais  outre  que  ces  Paroifl'es  n'ont 
pas  porté  le  coup  bien  loin  ,  comme  Saint  Etienne 
du  Mont  ,  la  réfolution  où  étoit  Monfieur  l'Arche- 
vêque de  ne  donner  des  Pouvoirs  qu'à  ceux  quire- 
cevroient  la  Bulle,  n'ëtoit  -  elle  pas  trop  connue?  Et 
ce  qui  devoit  fe  faire  inceiTamment ,  &  qui  s'eft  réel- 
lement fait  depuis,  n'étoit-il  pas  un  aulii  juftefujet 
d'allarmes  ,  que  s'il  avoit  été  déjà  fait?  Les  1080. 
Confeffeurs  approuvés  n'ont  pas  furpris  ceux  qui  fa- 
vent  combien  il  y  a  dans  Paris  de  Réguliers  de  tou- 
te efpcce  ,  fort  peu  propres  à  tranquillifer  les  bons 
Paftcurs  &  les  brebis  fidelles. 

III.  Parmi  les  Faufles  allégations  de  cette  Lettre 
au  Roi  ,  rien  n'a  plus  étonné  ,  que  d'y  trouver  les 
Doctrinaires  compris  entre  les  differens  Corps ,  que 
ce  Prélat  dit  lui  être  „  venus  déclarer  qu'ils  obéif- 
,  foient  avec  docilité  au  Décret  Apoftolique",  c'eft 
a  dire  ,  à  la  Conftitution  Unigenitus.  Ce  fait  s'accor- 
de mal  avec  les  Proteftations  ,  dont  il  a  été  parlé 
dans  la  Relation  du  dernier  Chapitre  gênerai  de  la 
Congrégation  de  la  Doctrine  ;  Proteftations  lignées 
par  "près  de  cent  Doctrinaires,  comme  on  eu: en  état 
de  le  prouver  par  les  actes  originaux  qu'on  a  entre 
les  mains. 

Il  eft  vrai  que  Monfieur  l'Archevêque  ne  parle  que 
de  ceux  de  fon  Diocefe  ,  &  qu'il  affure  que,,  touchés, 

éclairés ,  defabufés  de  leurs  préventions  par  fon  Or- 
„  donnance  ,  ils  ont  ouvert  les  yeux  ,  &  font  venus  lui 

déclarer  leur  foumiflîon".  Mais  il  y  a  fur  ce  fait  une 
petite  difficultéx'eft  qu'outre  le  Pere  Jard, qui  eft  inter- 
dit ,  il  n'y  a  que  les  Supérieurs  qui  aient  paru  à  l'Arche- 
vêché ;  qu'on  n'a  rien  exigé  des  autres  particuliers  ; 
que  la  plupart  au  moins  n'ont  ni  donné  par  eux- 
mêmes,  ni  chargé  perfonne  de  donner  pour  eux  au- 
cune marque  d'acceptation  de  la  Bulle  :  qu'au  con- 
traire ils  font  toujours  également  éloignés  de  l'ac- 
cepter, &  que  l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevêque 
ne  les  a  point  rapprochés  de  ce  Décret. 

IV.  Le  PereSegaut,  ce  Jefuite  fi  vanté,  annoncé 
de  fi  loin  &  avec  tant  d'éloges  comme  le  premier 
Prédicateur  de  la  Société,  &  prôné  même  depuis 
peu  jufques  dans  la  Gazette  de  Hollande ,  jufiifie 
parfaitement  à  Notre  -  Dame  où  il  prêche  le  Carê- 
me ,  le  zele  avec  lequel  fes  confrères  ont  travaillé 
à  lui  faire  une  réputation.  Jamais  peut  -  être  l'on 
n'avoit  vu  à  Paris  ,  encore  moins  dans  la  première 
Eglife  de  Paris  ,  un  Jefuite  prêcher  ce  qu'on  peut 
appeller  le  pur  Jefuitifme  ,  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment &  de  bienféance.  Les  autres  cachent  ordinai- 
rement, adoucirent  du  moins  à  déguifent  leurs  er- 


reurs fous  l'enveloppe  de  certaines  expreflîons  con- 

facrées  par  la  Tradition  &  par  la  piété  de  fidèles. 
Ils  affectent  ,  par  exemple  ,  pour  faire  illufion  aux 
fimples  ,  d'employer  ,  en  parlant  de  la  Grâce  ,  les 
termes  d' efficace,  Viéîorieufe ,  Toute  -  puijjante ,  aux- 
quels les  oreilles  chrétiennes  font  accoutumées.  Il 
étoit  réfervé  au  fameux  Pere  Segaut  de  faire  un 
fermon  entier  fur  la  Grâce  ,  fans  prononcer  ces  mots, 
fi  ce  n'eft  une  fois  feulement  celui  d'Efficace,  en 
ajoutant  tout  de  fuite  ,  quand  on  n'y  réfiftc  pas.  Il 
ne  falloit  rien  moins  qu'un  Prédicateur  annoncé  avec 
tant  d'affectation  ,  pour  venir  ,  après  plufieurs  an- 
nées d'interdit  ,  au  milieu  de  Paris  &  fous  les  yeux 
d'un  nouvel  Archevêque  ,  repréfenter  nettement  la 
Grâce  de  Dieu  comme  une  Grâce  „  fouple,  qui 
„  s'accommode  à  nos  caprices  ,  &  qui. eft  fouvent 
„  vaincue  par  les  adreffes  criminelles  de  notre  Li- 
„  berté".  C'étoit  le  fujet  du  Sermon  du  Pere  Se- 
gaut fur  l'Evangile  de  la  Samaritaine.  Et  pourquoi 
s'étonner,  djfoit  ce  Pere  que  „  dans  ce  combat  iné- 
„  gai  du  Tout-  puiffant  &  de  l'homme,  l'homme 
,,  foit  le  Vainqueur? 

Le  premier  point  de  cet  étonnant  fermon  étoît 
deltiné  à  faire  voir  les  pieufes  adreffes  ,  les  faints 
artifices ,  les  innocens  ftratagêmes  de  la  Grâce  dans 
la  converfion  du  pécheur  :  adreffes,  artifices,  ftra- 
tagêmes de  la  Grâce  ,  que  le  Prédicateur  fit  con- 
fifter  1.  dans  la  variété  &  la  multiplicité  de  fes  ope- 
rations  ,  comparées  aux  précautions  de  toutes  les  for- 
tes, dont  on  ufe  communément  dans  le  monde  pour 
venir  à  bout  d'une  affaire,  ou  pour  gagner  les  bon- 
nes grâces  de  quelqu'un  ,  Jufqu'à  ce  qu'on  puiffe 
dire  ,  il  eft  à  moi.  1.  Dans  certains  fecouf-s  multi- 
pliés à  propos  ,  appliqués  dans  des  cir confiances  fa- 
vorables ,  appropriés  au  tempérament  ,  aux  pen- 
chants ,  aux  inclinations  :  ménagés  &  affaifonnés 
avec  art. 

C'eft  ce  qui  fut  prouvé  ,  à  la  manière  du  Jefuite, 
par  les  moyens  &  les  précautions  différentes ,  que 
Jefus  -  Chrift  met  en  œuvre  avec  beaucoup  de  fatigua  au- 
près de  la  Samaritaine  ,  Fatigatus.  11  l'attend ,  il 
l'interroge  ;  il  profite  de  fa  curiofité  ,  de  fes  crimes , 
de  fon  fchifme,  de  fa  foibleffe,  de  fa  timidité  :  il  lui 
ménage  un  entretien  fecret  ,  pour  lui  éviter  la  honte 
d'une  confejfion  publique  ,  &c. 

Ce  n'eït  pas  que  cette  femme  n'eût  déjà  reçu  ,  avant 
l'heureufe rencontre  de  Jefus  -  Chrift,  dans  fes  defor- 
dres  -  mêmes ,  &  malgré  fon  fchifme ,  bien  des  grâces 
,,  fuffifantes  &  proportionnées  à  fes  befoins ,  dont  elle 
„  auroitpufaireunbonufage;  &  par  le  bon  ufage"  de 
ces  premières  grâces,  en  obtenir  de  plus  fortes:  lire 
l'Ecriture  ;  y  voir  qu'il  n'étoit  permis  d'adorer  qu'à 
Jerufalem ,  dont  elle  n'étoit  pas  éloignée  ,  &  où  il  lui 
étoit  aifé  d'aller  ;  profiter  de  fes  difgraces  ,  fentir 
par  ta  mort  de  fes  cinq  maris  l'infiabilité  de  la  vie, 
Sec.  toutes  grâces  extérieures  à  la  vérité ,  mais  or- 
dinairement fuivies ,  ou  accompagnées  néceffairement  de 
grâces  intérieures.  Ainfi  les  difgraces,  les  revers  de 
fortune  ,  un  complice  de  vos  crimes  qui  meurt  ,  &c. 
Voilà  l'aiguilUn  dt  la  grâce,  le  terme  defirablc où  elle 


vous  attend.  Et  à  l'égard  des  faintes  adreflcs  ,  des  parce  qu'il  eft  cenfé  ne  le  pas  devoir;  ce  qui  fuffit; 

innoccos  ftratagêmes  ,  &c.  par  lefquels  elle  fi  fût  pour  qu'iJ  ne  [oit  pus  dans  [on  tort, 

toute  à  tous ,  à  l'exemple  de  /es  mimftres  ,  les  voici.  Voilà  un  plan  abrégé  ,  mais  fidèle ,  du  Sermon 

D'un  homme  l'ombre  &  mélancolique  ,  elle  en  fait  du  Pore  Segaut  fur  l'Evangile  de  la  Samaritaine.  Nou« 

un  contemplatif;  d'un  tempérament  vif,  hardi ,  bouil-  fournies  bien  afîùrés  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  en- 

lant ,  comme  Saul,  elle  fait  un  Apôtre  :  charmes  ,  tendu  la  pièce  ,  ne  la  méconnoitra.  Le  Prédicateur 

dans  le  voluptueux  Auguftin;  feience ,  dans  le  ftu-  lui-même  ne  peut  la  defavoucr.    Il  n'en  eft  pas  de 

dieux  Jérôme;  amour,  dans  la  paffionnée  Madelei-  ce  fermon  ,  comme  de  ceux  où  l'on  ne  trouve  que 

ne,  &c.  quelques  propofitions  répréhenfibles  ,  qu'il  eft  diffi- 

DaflS  le  fécond  point  il  s'agifloit  de  montrer  corn-  cile  de  rapporter  fidèlement,  &  dont  la  moindre  ai- 
ment les  criminelles  adrejjes  de  notre  Liberté  rendent  tération  feroit  importante.  C'eft  un  difeours  Jiflêma- 
inutiles  les  pieux  ftratagêmes  de  la.  Grâce  :  &  comme  tique  ,  mauvais  dans  fa  totalité,  qui  enfeigne  l'er- 
les  Jefuites  donnent  toujours  les  erreurs  de  leurSo-  reur  par  principes  ,  &  la  préfente  non  feulement 
ciété  pour  la  foi  de  l'Eglife,  le  Pere  Segaut  entra  en  pour  la  Vérité,  mais  pour  la  foi  de  l'Eglife.  Touty 
matière  par  cette  proposition  :  il  eft  de  foi  qu'il  n'y  eft  ou  corrompu  ,  ou  altéré,  jufques  aux  Saintes 
a  point  de  gr.ice  ji  forte  que  l'homme  ne  puifle  ren-  Ecritures;  comme  le  For/itan  petiijjés ,  Si  [cires  donum 
dre  inutile  ,  jufqu'à  la  fruftrer  entièrement  de  fonef-  Dei  ;  Noluit  intelligere  ,  &c.  tous  palTages  auxquels 
fet;  comme  il  n'y  en  a  point  de  fi  foible ,  quel'hom-  le  Pere  Segaut  donna  de  faufles  interprétations, 
me  ne  puifie  rendre  efficace  par  fa  correfpondance.  pour  les  ajufter  à  fon  fiftême.  D'ailleurs  dans  ce  fer- 
Cette  inutilité  de  la  grâce  vient  de  la  part  du  pé-  mon,  où  il  s'agifloit  de  la  converfion  du  pécheur, 
cheur  de  deux  caufes  ,  diftraclion  v  retardtment.  pas  un  mot  de  la  prière,  ni  du  fouverain  pouvoir  de 
Diffraction,  vous  ne  voulez,  pas  lui  donner  audiance  :  Dieu  fur  le  cœur  de  l'homme  :  rien  par  conféquent 
fur  quoi  l'exemple  de  la  Samaritaine  futpropofé;  &  qui  ne  porte  l'homme  à  mettre  toute  fa  confiance 
il  y  eut  ici  une  vive  fortie  contre  ceux  qui  ne  pen-  en  lui-même.  L'on  y  eft  en  garde  contre  l'idée  que 
fent  pas  conformément  aux  principes  établisdans  ce  le  pécheur  pourroit  fe  former  d'un  Dieu  tout  -  p„.f- 
fermon  ,  &  fur -tout  contre  les  femmes,  curieu[es  ,  fant,  tel  que  l'Ecriture  le  repréfente ,  qui  faitferen- 
rai[onneu[es ,  indociles  aux  oracles  de  l'EgUfi  fur  les  dre  maître  du  cœur  humain  par  une  grâce  qui  en  ùtc 
matières  de  la  grâce.  Sur  les  Retardemens  ,  on  fe  la  dureté,  en  lui  infpirant  l'obéiflance  ,  &  en  y  ré- 
fervit  encore  de  l'exemple  de  la  Samaritaine  ;  &  c'eft  pandant  le  faint  amour.  Ce  n'eft  plus  le  Dieu  de 
en  cet  endroit  que  le  Prédicateur  lui  prêta  ce  fade  Paul  &  d'Auguftin  ,  c'eft  le  Dieu  de  Suarès  &  de 
jeu  de  mots,  il  m'a  dit  tout  ce  que  j  ai  [ait,  ejr  moi  Molina:  c'eft  un  Dieu  politique  ,  dont  la  Grâce  [ou- 
ïe [et ai  tout  ce  qu'il  me  dira.  pie,  adroite,  induftnetij'e ,  complai[ante ,  étudie  avec 

On  répond  enfuite  aux  objections.  Cette  grâce  ,  foin  tous  les  mouvemens  de  notre  cœur,  pour  pou- 
dit  le  pécheur  ,  qui  prend  toutes  les  [ormes  pour  fe  voir  s'y  procurer  une  entrée:  qui  ménage,  combi- 
faire  appercevoir  ,  ceiles  mêmes  des  paiïions  &  du  ne,  épie  toutes  les  voies,  tous  les  momens ,  toutes 
tempérament;  grâce  qui  donne  un  pou-joir  juffi/ant ,  les  circonftances  favorables,  fouvent  même  au  rifque 
complet,  toujours  pré[tnt ,  &c.  je  ne  la  fcnspas.  Ob-  de  ne  pas  réuflîr  ;  fans  quoi  la  liberté  du  pécheur 
jeetion  imposante,  mais  frivole  &  peu  fincerc.  D'à-  feroit  bleiTé.  C'eft  air.fi  ,  dit  le  Pere  Segaut  ,  que 
bord  le  Pere  Segaut  nie  le  fait;  ou  fi  le  pécheur  ne  Dieu,  veut  avoir  notre  cœur  plutôt  par  voye  de  négo- 
fent  effectivement  pas  la  grâce,  il  doit  s'en  prendre  dation,  que  par  conquête.  Tels  font  les  blafphêmes 
à  fes  diftraclions  perpétuelles  :  car  la  grâce  ne  lui  que  Rlonfieur  l'Archevêque  de  Paris  regarde  ou 
manque  jamais;  cela  eft  de  [»i  Tefuitique,  &  le  Pere  comme  des  écarts  de  quelques  particuliers  ,  qu'il  n'efl 
Segaut  pouvoit  le  prouver  par  la  Bulle  Vnigenitus.  Il  d'aucune  utilité  de  réprimer,  ou  comme  la  doctrine 
y  a  plus  ;  c'eft  que  la  grâce,  félon  lui,  importune  qu'il  veut  qu'on  fubftitue ,  en  vertu  de  la  Bulle  ,  à 
quelquefois  le  pécheur  jufqu'au  point  qu'il  voudrait  l'ancienne  foi  de  fon  Eglife.  Au  moins  ne  pourra- 
en  être  dèbarrajfc.  Autre  objection  :  mais  il  me  fau-  t  il  plus  dire  dans  fes  Mandemens  ,  qu'on  prêche 
droit  ,  continue  le  pécheur  ,  de  ces  grâces  fortes  toujours  les  mêmes  vérités. 

qui  me  déterminaflent  &  me  fiflent  faire  le  bien,  &c.  Le  Pere  Segaut  n'eft  pas  le  feul  qui  prêche  de  la 
lllufion  toute  pure:  ces  grâces  là  même  ne  manquent  forte.  C'eft  la  Prédication  commune  de  la  Société, 
jamais  au  pécheur  ,  le  Jefuite  lui  en  répond;  tout  un  peu  plus,  ou  un  peu  moins  ouvertement.  Le  Pere 
confifte  à  ttre  attenti[  à  celles  qu'il  a  ,  &  à  ne  pas  Péruffeau  ,  autre  fameux  Jefuite  ,  dans  fon  fermon 
tarder  d'y  correfpondre  :  ou  s'il  eft  privé  de  ces  for-  du  Mardi  de  fa  troifiéme  femaine  de  Carême,  ap- 
tes de  grâces;  fi  par  exemple  il  cfl  furpris  par  la  mort  pliqua  à  l'abfolution  &  à  la  réconciliation  des  pé- 
dans  l'habitude  du  crime  ,  cela  vient  de  ce  que  ces  cbenrs  cette  parole  dejefus  Omil.  v[que  jeptu.-igics {ep- 
bons  momens  dont  Dieu  auroit  pu  profiter,  pour  le  ties ,  jufqu'à  feptante  fois  fept  fois.  Et  le  même  Pere 
retirer  de  fes  defordres,  ne  [e  prê[er.tent  pas  toujours.  Segaut  le  premier  Dimanche  de  Carême,  non  feule- 
D'ailleurs  il  y  a  telles  circorillancrs  où  il  faudroit  letnent  prêcha  les  mêmes  tueurs  fur  in  Grâce  ,  jufqu'à 
que  Dieu,  pour  [auver  le  pécheur ,  changeât'  l'ordre  de  avancer  que  ce  feroit  unfcandale  pour  les  fidèles  & 
[a  tagejje  :  c'eft  en  ce  jtns  que  D.cu  ne  le  peut  pas  ,  une  excuje  pour  les  pécheurs,  fi  on  leur  difoit  que  la  grâce 


'r'ejl  fus  donnée  a  tout  le  monde  :  mais  il  infînua  en- 
core clairement  l'erreur  de  l'état  de  pure  Nature 
en  difant  qu'il  y  a  toujours  un  combat  dans  l'homme, 
indépendamment  du  Péché;  parce  que  l'homme  étant 
un  compofé  de  corps  &  d'ame,  de  chair  &  d'efprit, 
&  ces  deux  parties  combattant  par  leur  nature  l'une 
contre  l'autre  ,  le  combat  efl  de  l'ejfence  de  l'hom- 
me ,  &c.  Ainfi  ce  combat  devoit  fe  trouver  dans 
Adam  innocent,  &  l'on  voit  à  quoi  fe  trouve  réduit 
par  là  la  plaie  du  Péché  originel. 

Lefermonde  XEr.fant  Prodigue  auroit  aufli  mérité 
une  grande  attention.  La  divilïon  n'en  étoit  pas 
inoins  puérile  dans  l'exprelîîon  ,  que  fînguliere  & 
peu  exafte  dans  les  chofes.  Prodigalité  du  pécheur 
dans  Tes  déréglemens  ;  &  Prodigalité  de  Dieu  dans 
fes  recherches  ,  dans  fes  largeffes  &  dans  fes  caref- 
fes  envers  le  pécheur.  Le  Pere  Segaut  finiflbit  parune 
prière  ,  où  il  faifoit  dire  aux  pécheurs  ;  Seigneur , 
nous  venons  vous-  offrir  la  viiioire  que  vous  deman- 
dez, depuis  fi  long  -  teins. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  fa  do&rine  empoifon- 
née  que  ce  Pere  trompe  fon  auditoire ,  &  abufe  de 
l'attention  du  Public  ;  c'eft  encore  en  fe  parant  des 
dépouilles  d'autrui  ,  par  les  fermons  étrangers  qu'il 
débite.  Il  en  a  été  aceufé  en  plufîeurs  villes  de 
Province,  convaincu  à  Caën  ,  &  fur -tout  à  Dijon, 
©ù  l'on  alloit  l'entendre  ,  les  Sermons  du  Miniftre  Sau- 
rin à  l'a  main.  Le  même  bruit  s'eft  répandu  ici 
dans  le  cours  de  ce  Carême  ,  &  s'eft  pleinement  con- 
firmé. Pour  en  voir  la  preuve  compîette  ,  ceux  qui 
ont  entendu  le  Pere  Segaut  fur  le  Renvoi  de  la  Conver- 
Jicx  à  la  mort ,  n'ont  qu'à  lire  le  même  fermon  dans 
le  premier  tome  des  Sermons  de  Jacques  Saurinhxipii- 
mès  à  Genève  en  5.  vol./*  douze  171).  Ils  trouveront 
que  le  Jefuite  a  fervilement  copié  dès  l'exorde  le 
Miniftre  "Proteftant.  Celui-ci  a  fait  trois  fermons 
fur  cette  matière  ,  dans  le  premier  defquelsil  combat 
le  délai  de  la  converfion  par  la  Raifon  ,.  dans  le  fui- 
vant  par  Y  Ecriture,  dans  le  troifiéme  par  Y  Expérience. 
De  ces  trois  fermons  le  Pere  Segaut  n'en  a  fait  qu'un 
fous  cette  même  divifion, qu'il  a  remplie  en  copiant  fon 
Miniftre  mot-à-mot  dans  plus  de  vingt  endroits ,  & 
ne  s'en  écartant  que  dans  ce  qui  ne  cadre  pas  avec  le 
fîflçme  Tefuitique.  Par  exemple  le  Proteftant  dit  de 
très  belles  chofes  fur  la  néceffité  de  l'Amour  de  Dieu 
pour  la  réconciliation  du  Pécheur  ,  que  le  Jefuite 
a'a  eu  garde  de  s'approprier-. 

L'on  affure  qu'il  fe  juftifie  de  ce  Plagiat,  en  di- 
ftnt  que  Monfieur  Saurin  lui  -  même  l'a  pillé  ;  &  qu'il 
en  produit  une  lettre  ,  où  ce  Miniftre  lui  marque  qu'ils 
ont  pris  réciproquement  de  bonnes  chofes  dans  leurs 
Sernmrs.  Mais  1.  dans  l'édition  citée,  l'on  trouve 
un  Sermon  prêché  à  la  Haie  à  l'ouverture  de  la 
Campagne  de  170Û".  Or  quelle  apparerce  que  lePe- 


re  Segaut  fût  il  y  a  vingt  -  quatre  ans  un  Prédicateur , 
dont  les  fermons  méritaient  d'être  enviés  par  un  bel 
efprit  tant  foit  peu  jaloux  de  fa  réputation  ?  Il  eft 
plus  que  probable  au  contraire  que  le  Pere  Segaut  ne 
prêchoit  pas  encore.  Du  moins  eft-il  évident  qu'a- 
lors il  ne  pouvoit  avoir  un  nom  ,  qu'à  peine  a  - 1-  il 
aujourd'hui  ,  qu'il  n'a  même  qu'à  force  d'avoir  été 
prôné  par  les  Jefuites  ,  &  parce  qu'ils  ont  eu  foin 
de  faire  écarter,  à  la  faveur  de  la  Confh'tution ,  tous 
les  Prédicateurs  qui  pouvoient  effacer  ce  Coriphée 
de  la  Société,  a.  Il  y  a  déjà  treize  ans  que  les  Ser- 
mons de  Saurin  font  imprimés  ,  &  le  Pere  Segaut 
n'étoit  alors  connu  tout  au  plus  que  dans  le  coin 
de  quelque  Province.  3.  Un  Plagiaire,  fur- tout  en- 
fait  de  Sermons ,  ne  hafarde  pas  d'ordinaire  l'im- 
preflion  de  fes  ouvrages  ;  ou ,  s'il  les  donne  au  Pu- 
blic, il  déguife  tellement  fes  larcins ,  qn'on  ne  puilTe 
pas  crier  au  Voleur  :  les  Sermons  de  Saurin  font  im- 
primés, ceux  du  Pere  Ségaut  ne  le  font  pas.  Enfin 
ceux  qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  faire  la 
comparaifon  des  deux  Orateurs ,  pourront  reconnoi- 
tre  quel  ctt  celui  qui  paroit  n'être  que  la  copie  ,  & 
quel  eft  celui  qui  paroit  parler  de  fource. 

V.  Le  privilège  qu'avoit  Monfieur  d'Auxerre  pour 
l'Impreflion  étant  expiré  ,  &  ce  Prélat  ayant  écrit 
à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  pour  en  obtenir  la  con- 
tinuation ,  vu  que  fon  Diocefe  manque  de  Rituels  : 
on  lui  a  répondu  qu'il  falloir  avant  toires  chofes- 
qu'il  envoyât  en  Cour  les  ouvrages  qu'il  vouloit 
faire  imprimer ,  afin  qu'ils  fufTent  examinés  par  d'au- 
tres Evêques.  C'étoit  lui  refufer  abfolument  ce  qu'on 
faifoit  dépendre  d'une  condition  ,  qui  ne  feroitpas 
moins  injurieufe  à  tout  l'Ordre  Epifcopal  ,  qu'à  fa 
perfonne. 

Après  s'en  être  plaintfans  fùccès  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Miniftre ,  Monfieur  d'Auxerre  s'eft  adreffé  direc- 
tement au  Roi  par  une  Lettre  imprimée  de  4.  pages- 

4V  dans  laquelle  ce  Prélat  expofe ,  avec  autant  de 
force  que  de  refpect,  l'afierviiTem en t  où  l'on  veut  ré- 
duire l'Epifcopat;  tandis  que  de  fimples  particuliers, 
ennemis  déclarés  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  ont  une 
pleine  &  entière  liberté  de  tout  enfeigner  &  de  tout 
écrire.  11  en  cite  des  exemples  :  mais  il  ignoroitfans 
doute  que  dans  le  tems  même  qu'on  lui  refufoit 
un  Privilège ,  ou  qu'on  exigeoit ,  pour  le  lui  accor- 
der ,  que  fes  ouvrages  fufTent  fournis  à  l'examen  & 
au  jugement  de  quelques  Evêques  de  Cour,  choifis 
par  le  Miniftre  &  par  un  Magiftrat  féculier;  on  fai- 
foit actuellement  ici  chez  l'Imprimeur  du  Clergé, 
avec  Approbation  &  Permiffion  du  Roi ,  une  qua- 
trième édition  in  4.  des  infolentes  Remontrances; 
que  les  Jefuites  lui  adrefferent  au  fujet  de  fon  Or- 
donnance contre  les  fcandaleufes  propofitions  de 
leur  Pere  le  Moine.   Quel  événement  ! 
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De  Paris. 

I.  Lapaflïondes  Jefuites  pour  ôter  les  faintes  Ecri- 
tures des  mains  des  fidèles,  faifit  les  moindres  pré- 
textes pour  fe  manifefter.  L'Evêque  de  Londres  vou- 
lant prémunir  fon  peuple  contre  le  libertinage  d'efprit , 
qui  fe  porte,  dit  -  il ,  en  Angleterre  aux  derniers  excès , 
lui  adrelTe  une  Inftruftion  contre  les  Athées  &  les  Déif- 
tes,  laquelle  renferme  en  abrégé  les  principales  preu- 
ves qui  appuient  la  vérité  &  la  certitude  de  la  Religion  ; 
comme  l'accomplillement  des  Prophéties ,  auxquelles 
il  joint  les  lifts  ou  Figures  de  l'Ancienne  Loi ,  dévoi- 
lés dans  les  Myfteres  de  la  Nouvelle;  les  Miracles  de 
Jefus  -  Chrift,  le  grand  prodige  de  la  propagation  de 
l'Evangile,  &c.  Il  y  ajoute  certaines  Règles  courtes  & 
aifées  à  retenir,plus  à  la  portée  du  commun,que  cesOu- 
vrages  trop  étendus  &  trop  fublimes  pour  le  peuple.  Il 
infiite  principalement  fur  celle-ci,  qui  eft  la  cinquiémer 
„  Ne  vous  laitTez  jamais  perfuaderde  renoncer  à  laRé- 
„  vélation,  fous  prétexte  de  fuivre  la  Raifon  comme 
„  votre  feu!  guide.  La  Raifon,  fans  la  Révélation,  n'eft 
„  pas  capable  de  conduire  les  hommes  jufqu'à  la  four- 
ce  du  bonheur"!  C'eft  pour  cela  que  dans  la  féconde 
Règle  ilavoit  dit.  „  Ne  négligez  aucun  des  moyens 
que  Dieu  vous  préfente ,  pour  vous  inftruire  pleine- 
„'  ment  de  fa  volonté.  Appliquez  -  vous  fur- tout  à  la 
„  lecture  de  l'Ecriture  fainte,  vous  fouvenant  d'implo- 
„  rer  le  fecours  de  Dieu". 

Quoique  ce  foit  un  Hérétique  qui  parle  ,  ilre  s'agit 
point  là  de  faire  le  peuple  Juge  ou  Arbitre  des  feus  de 
l'Ecriture;  mais  de  l'exhorter  à  chercher  dans  les  Saints 
Livres  de  quoi  fortifier  fa  foi  &  connoitre  la  volonté  de 
Dieu ,  après  avoir  imploré  fon  fecours.  Tout  Catholi- 
que équitable  ne  trouvera  rien  dans  ces  paroles,  que 
d'exact  &  même  d'édifiant.  Un  Jefuite  n'en  juge  pas  de 
même.  Voici  la  réflexion  du  Journalifte  de  Trévoux 
fiir  cette  féconde  règle,  Mois  de  Mars  1730.  Article^. 
M  Mais  le  peuple  dont  les  lumières  font  fort  bornées, 
„  &qui  ne  fauroit  comprendre  les  ouvrages  mis  au 
„  jour  pour  éclaircir  les  dogmes  de  PEcriture,  félon 
„  Monfieur  l'Evêque  de  Londres,  eft-il  fait  pour 
„  difeerner  par  lui -même  les  fens  des  Ecritures  dont 
„  l'interprétation  arbitraire  a  égaré  tant  de  beaux  gé- 
„  nies ,  &  caufé  tant  d'héréfies". 

Ce  feroit  perdre  le  tems<(  que  d'infifter  fur  le  ri- 
dicule &  fur  le  faux  d'une  queftion ,  qui  feroit  con- 
clurre  qu'il  faut  auffi  ôter  au  peuple  fon  Catéchif- 
me,  parce  qu'il  n'eft  pas  capable  de  comprendre 
tous  les  Traités  de  Théologie  faits  pour  éclaircir  & 
défendre  les  Dogmes  qu'il  renferme.  De  femblables 
queftions  paroitroient- elles  bien  propres  à  faire  re- 
venir les  Proteftans  de  leurs  préjugés?  Mais  ce  n'eft 
pas  pour  eux  que  le  Journalille  les  propofe;  c'eft 
pour  les  François  qui  lifent  les  Mémoires  de  Tré- 
voux,  fans  le  contrepoifon  d'une  inftruction  un  pcir 
folide  fur  la  Religion.  Ainfi  l'Article  dont  nous  par- 
lons ,  fieia  pour,  ceux  qui  n'auront  jamais  lu  ou  en- 


tendu  ces  paroles  de  Saint  Jean  Chrifoftôme  ,  in  Pr. 
lnterpr.  Ep.  ad  Rom.  ,,  C'eft  de  cette  fource  (  lïgno- 
„  rance  de  l'Ecriture  Sainte  )  que  font  fortis  une  in- 
„  finité  de  maux.  De  là  cette  foule  d'héréfies  ,  ce 
„  dérèglement  de  mœurs,  &c".  Et  celles -ci  du  Pa- 
pe Grégoire  IX.  Ep.  ad  Germ.  Arch.  Gr&c".  Comme  , 
„  félon  le  témoignage  de  la  Vérité,  l'ignorance  de» 
„  Ecritures  eft  l'occafion  des  erreurs  ,  il  eft  utile 
„  pour  tous  de  les  lire,  ou  de  les  entendre  lire". 

II.  Dans  la  rélation  du  Jugement  éxécuté  le  2. 
Mars  contre  Martin  Baudrier ,  nous  dîmes  qu'on  l'a- 
voit  „  transféré  la  nuit  fuivante ,  les  fers  aux  pieds 
„  &  aux  mains ,  dans  quelque  prifon  inconnue".  Il 
y  a  erreur  quanta  la  circonftance  des  fers  aux  pieds;- 
il  ne  les  avoit  qu'aux  mains.  Le  refte  étoit  il  exac- 
tement vrai,  qu'on  a  ignoré  pendant  onze  jours  en 
quel  lieu  du  monde  on  retenoit  encore  cet  innocent, 
après  l'exécution  de  fa  Sentence.  Lui-même  igno- 
roit  apparemment  la  durée  6e  Tiffue  de  cette  nou- 
velle captivité;  &  perfonne  n'a  pu  en  deviner  ni  "e 
motif,  ni  la  caufe.  Ce  ne  fut  que  le  14-  qu'il  for- 
tit  de  la  Baftille,  avec  ordre,  de  Monfieur  FLiauIc 
feulement,  de  ne  refteràParis  que  le  foir  de  fa  for- 
tie  &  le  lendemain ,  de  n'y  voir  pas  plus  de  trois 
ou  quatre  perfones  r  de  fe  retirer  dans  fon  Ban ,  & 
d'informer  ce  Magiftrat  du  lieu  où  il  fe  fixeroit. 

Durant  ce  dernier  fejour  à  la  Baftille ,  il  a  encore 
été  vifité  par  le  Jefuite ,  qui  ne  femble  avoir  été 
mis  dans  ce  pofte,  qu'afin  d'aggraver  le  joug  des 
ConfelTeurs  de  Jefus  -  Clirift  qu'on  enferme  en  cette 
prifon:  &  même  l'on  s'apperçoit  qu'on  les  y  retient 
plus  long-tems,  depuis  que  les  Jefuites  recommen- 
cent à  s'en  mêler.  Ce  Pere  employoit  de  fi  pitoya- 
bles  raifons  pour  féduire  ce  pauvre  captif,  que  ce- 
lui- ci,  qui  lui  répondoit  toujours  avec  autant  de  lu- 
mière que  de  douceur,  fe  vit  enfin  forcé  de  termi- 
ner la  Controverfe ,  plaignant  charitablement  fon  ten<- 
tateur  de  ce  qu'il  étoit  fi  mai  inftruit.  Le  Jefuite 
à  fon  tour  lui  reprocha  baffement  fon  ancien  état  de 
Domeftique,  croyant  l'humilier  beaucoup  en  lui  di- 
fant  avec  dédain ,  qu'un  Laquais  ne  devoit  pas  être- 
Théologien.  Ce  terme  de  Laquais  fut  répété  plu- 
fieurs  fois  :  mais  le  Prifonnier ,  qu'un  pareil  repro- 
che deshonoroit  moins  que  celui  qui  le  faifoit,  ré- 
pondit que  ,  fans  être  obligé  d'être  Théologien  ,  on 
ne  devoit  pas  ignorer  fa  Religion;  &  qu'il  fuffifoit 
de  favoirfon  Catéchifme  .  pour  connoitre  que  la  Bulle 
eft  oppofée  à  la  foi  de  I'Eglife. 

Monfieur  Hérault  qui  alla  lui  -  même  lui  annoncer 
fon  élargiflement,  l'exhorta  de  nouveau  à  fe  foumer- 
tre,  le  traita  du  refte  fort  honnêtement,  &  le  con- 
gédia en  le  plaignant  avec  vin  air  touché  ,  de  ce  qu'il 
étoit  la  dupe  des  Janfeniffces. 

III.La  Demoifélle  Journé,eette  fille  delaParoi'Tb  de 
SaintJacquesduHaut-pa.i.dont  nous  avons  racont  "em- 
prifonneuiem,.foitiUuffi  de  la  Baftille  la  veille  des&ois,. 


IV.  Vers  le  milieu  de  Février,  Monfieur  Couet  alla 
demander  à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Germain  l'Au- 
xerrois ,  s'il  n'avoit  pas  des  Eccléfiaftiques  qui  vouluf- 
Çent figntr:  car  c'eltainfi  qu'on  exprime  préfentement 
eu  un  feul  mot  toutes  les  épreuves  qu'on  demande. 
Monfieurle  Curé  dit  qu'il  y  en  avoit  quelques  -  uns: 
„  Envoyez  ceux  -  là  le  matin,  reprit  le  Grand  -  Vicaire, 
„  à  l'éxamen  gênerai;  &  le  foir  vous  m'enverrez  les  au- 
„  très  chez  moi". Cela  s'exécuta  le  i.l-De  cinq  qui  com- 
parurent à  l'examen  gênerai  du  matin,  trois  rirent  leurs 
preuves,  &  eurent  des  Pouvoirs.  Le  foir  quatorze  ou 
quinze  allèrent  trouver  Monfieur  Couee  en  particulier; 
&lans  faire  la  cérémonie  requife,  ils  furent  auffi  ap- 
prouvés jufqu'à  nouvel  ordre- 

V.  On  a  dit  dans  le  dernier  Ordinaire  du  25.  Mars 
qu'il  feroiî  aifé  de  faire  une  liffe  exacte  des  Prêtres  in- 
terdits dans  ce  Diocefe  :  la  voici;  elle  juffifiera  d'une 
put  ce  qu'avançoit  Meilleurs  les  Curés  dans  leur  lettre 
à  Monfieur  l'Archevêque  fur  les  allarmes  de  leurs  Pa- 
roiffiens,  &  de  l'autre  elle  éclaiicira  le  fait  dont  ce 
Prélat  dans  la  fienne  ofe  affluer  le  Roi  même  aufu- 
jet  des  Interdictions. 

Afin  d'en  mieux  fixer  le  nombre  ,  1.  nous  diffin- 
guerons  le  tems  qui  a  précédé  fa  Lettre  au  Roi,  & 
le  tems  qui  l'a  fuivie  :  elle  eft  du  8.  Février.  2.  Quoi- 
que ceux  qui  ce  jour -là  fe  trouvoient,  de  quelque 
manière  que  ce  foit,  fans  Pouvoirs,  uniquement  à 
caufe  de  leur  oppofition  à  la  Bulle,  foient  tous  au 
fond  dans  le  même  cas,  nous  ne  laiderons  pas  de 
diftinguer  encore  ceux  qui  ont  été  interdits  formel- 
lement, de  ceux  qu'on  a  écartés  indirectement  du 
Miniftere,  auffi  bienque  de  ceux  qui  d'eux-mêmes 
ne  fe  font  point  préfentés,  n'étant  pas  difpofésàfaire 
ce  qu'il  étoit  notoire  qu'on  exigeroit  d'eux.  Enfin 
pour  faciliter  la  vérification  de  notre  calcul,  fi  diffé- 
rent de  celui  de  Monfieur  l'Archevêque  nous  aurons 
foin  d'indiquer  les  Eglifes  où  les  bons  ouvriers  in- 
terdits exerçoient  leur  miniffere. 

Première  claffe  :  ceux  qui  ont  été  expreffement 
interdits  avant  le  8-  Février. 

On  veut  bien  ne  pas  compter  Monfieur  Molinier 
&  le  Pere  Boyer  de  l'Oratoire,  qui  le  furent  aupa- 
ravant l'inliaUation  de  Monfieur  de  Vintimille  ,  quoi- 
que les  Grands -Vicaire  n'agiffent  dès  lors  que  par 
fon  efprit. 

En  Septembre,  4.  Chanoines  de  Notre  -  Dame. 

En  Octobre  à  Saint  Germain  l'Auxerrois,  Monfieur 
de  Luffracà  Saint  Jacques  de  l'Hôpital, Monfieur  Gau- 
thron  par  Monfieur  Couetqui  ref'ufa  de  lui  continuel- 
les Pouvoirs  :  à  l'Oratoire,  le  Pere  Pacaud,  àquifon 
Général  dit  que  l'intention  de  Monfieur  l'Archevêque 
étoit  qu'il  ne  prêchât  point. 

En  Novembre  ,  Monfieur  Denife  Chapelain  de  No- 
tre-Dame  privé  auffi  de  la  commiffiondc  Promoteur 
de  Monfieur  le  Chantre  pour  les  Ecoles:  Monfieurle 
Vicaire  de  Saint  Pierre  aux  Bœufs,  Docteur  de  Sorbon- 
ne  :  à  Saint  Pierre  des  Arcis ,  Monfieur  Dieufet  interdit 
par  un  lluiffier,  même  pour  la  Méfie  :  à  Saint  Génevie- 
ve  des  Ardens ,  le  Vicaire  &  le  Sacriffain,  celui  -  ci  mê- 
411e  pour  la  Mefle:  à  Saint  Germain  le  Vieux ,  Monfieur 


le  Vicaire:  à  Saint  Barthclemi,  tout  le  Clergé,  excepté 

le  Vicaire,  au  nombre  de  cinq,  dont  un  auffi  pour  la 
Mefle  :  à  Saint  Nicolas  des  Champs ,  Monfieur  Clereth 
interdit  de  toutes  fonctions  par  un  Huiffienà  Saint  Ger- 
vais,  le  Supérieur  des  Clercs:  à  Saint  Germain  l'Auxer- 
rois ,  Monfieur  Barbot  :  à  Saint  Sevcrin  ,  Monfieur  Du- 
chemin,  à  qui  Monfieur  Vivant  Grand  -  Vicaire  dit  vers 
la'Fouffaint  de  ne  pas  fe  préfenter  à  l'Archevêché,  s'il 
ne  vouloit  point  accepter  laBulle:à  SaintLouis  en  I'Ifle, 
trois  Prêtres:  à  Saint  Benoit.Monfieur  IeVicaire:à  Saint 
Côme,  le  fécond  Vicaire  que  le  nouveau  Defiervant 
obligea  defe  retirer,  à  caufe  de  fes  fentimens  fur  la  Bul- 
le. A  Saint  Magloire  ,  les  Pouvoirs  de  prefque  tous  les 
Pi  ètres  de  cette  maifon  expirèrent  à  la  Saint  Martin  : 
c'eft  l'ufage  que  le  Supérieur  les  préfente  quelques 
jours  auparavant ,  pour  les  faire  renouveller;  mais  le 
Pere  Codolet  bien  informé  des  intentions  de  l'Arche- 
vêque ,  ne  les  demanda  pas ,  &  il  n'ont  point  été  renou- 
velés. Ils  étoientneufalorsdanslecas,  les  Révérends 
Pères  Terraffbn  ainé&  cadet,  Pollard,  de  Marines, 
Cordier,  deVence,  le  Roi ,  Viger ,  Canto.  Les  Pères 
Fouquet,Duguet&  Michel  fe  trouveront  ci  après  dans 
la  féconde  claffe.  A  la  Doftiine,  le  Pere  Jard  :  aux  Do- 
minicains,trois  Docteurs  de  Sorbonne  :  auxHofpitalie- 
res  du  faux  bourg  Saint  Marceau,  Monfieur  Cabriffeau, 
à  qui  le  Supérieur ,  qui  fuccedoit  en  cette  place  à  Mon- 
fieur le  Curé  de  Saint  Etienne  ,  dit  de  ne  fe  pas  préfen- 
ter à  l'Archevêché  à  caufe  de  fes  fentimens  :  le  Direc- 
teur des  Filles  de  Sainte  Catherine  :  celui  des  Filles  de' 
Saint  Magloire ,  interdit  par  un  Aéte  latin  notifiéàla 
Supérieure:  Monfieur  du  Saux  Docteur  de  Sorbonne, 
Supérieur  de  la  même  Communauté.  A  Nantcrre  ,  le 
Sous  -  prieur  de  Sainte  Génevieve.  L'on  s'étoit  trompé 
dans  le  tems  par  rapport  aux  interdits  de  cette  maifon  , 
dont  il  faut  reformer  l'article  dans  les  Nouvelles  du  28. 
Novembre. 

En  Décembre ,  Monfieur  Ifoard  Curé  de  Sainte  Ma- 
rine &  ci- devant  Promoteur,  interdit  par  un  Huiffier 
pour  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  de  fa  Paroiffe  :  à  Saint 
Germain  le  Vieux,  le  Sacriffain;  il  n'en  eff  point  refté 
dans  cette  Eglife,  non  plus  que  dans  celles  de  Saint 
Pierre  aux  Bœufs ,  de  Sainte  Génevieve  des  Ardens 
&  de  Saint  Pierre  des  Arcis.  A  Saint  Hilaire ,  Monfieur 
Gobé  Vicaire  interdit  par  un  Huiffier:  le  Pere  Caubert 
Sous  prieur  de  SaintMai  tin  des  Champs, dont  nous  rap- 
porterons dans  l'article  fuivant  le  témoignage  remar- 
quable ,  qui  n'avoit  pas  trouvé  place  dans  les  Nouvel- 
les précédentes:  le  Chapelain  des  Bernardines  d'Ar- 
genteiiil:  le  Defiervant  &  le  Vicaire  d'Anieres  :  le 
Chapelain  de  Saint  Martin  à  Saint  Denis  :  le  Deffervant 
&  le  Vicaire  de  Sarcelles. 

En  Janvier,  deux  Prêtres  à  Saint  Jacques  de  la  Bou- 
cherie :  deux  à  Saint  Merri,  dont  un  interdit  par  Huif- 
fier: à  Saint  Jofie,  le  Vicaire  &  le  Sacriffain  ,  celui-ci 
de  même  par  un  Huiffier;  Monfieur  le  Curé  de  cette 
Paroiffe  eft  refté  feul  :  à  Saint  Euffache ,  deux  Prêtres , 
l'un  dans  ce  mois  de  Janvier,  l'autre  le  7.  Février,  la 
veille  de  la  datte  de  la  Lettre  au  Roi  :  à  Saint  Germain 
l'Auxerrois,  Monfieur  le  Curé  interdit  par  lettre  de 
Monfieur  l'Archevêque  de  prêcher  &confefler  au  VaJ 


de  grâce,  dont  il  étoit  Supérieur  :  àSaintSéverin,  le 
fécond  Vicaire  &  un  autre  Prêtre  :  à  Saint  Jacques  du 
Haut  -  pas,  Monlieur  le  VTicaire  par  un  Huiflier  :  le  Pere 
Cnchies  de  l'Oratoire:  le  Pere  Collin  aux  Barnabites , 
à  qui  le  Secrétaire  de  l'Archevêché  déclara  que  Mon- 
fieur l'Archevêque  lui  refufoit  des  Pouvoirs  :  au  Roule, 
Monfieur  le  Vicaire  interdit  même  de  faire  le  Catéchif- 
me:  à  Saint  Hippolite  ,  Monfieur  Hugueville  Vicaire 
le  6.  Février  :  à  Notre  -  Dame  des  Vertus ,  neuf  Prêtres 
de  l'Oratoire  ,  dont  un  n'avoit  point  de  Pouvoirs,  in- 
terdits par  ordre  de  xMonfieur  l'Archevêque  adreffé  au 
Supérieur ,  &  par  un  autre  ordre  joint  à  celui  -  ci ,  chaf- 
fes  de  la  maifon  avec  deux  Confrères.  Cet  Interdit  , 
quoique  datté  du  27.  Janvier ,  ne  fut  envoyé  que  le  14. 
Février,  afin  qu'il  parût  pofterieur  à  la  Lettre  de  Mon- 
fieur l'Archevêque  au  Roi.  Les  Prêtres  font  les  Révé- 
rends Pères  Coufté,  de  Mailli,  le  Moine,  Doublet,  la 
Flame,  Fourier  ,  Sciot,  le  Chevalier,  du  Rouffet  : 
les  deux  Confrères ,  Picard  &  Jourdain. 

Tels  font  ceux  dont  l'Interdit  étoit  ou  publique- 
ment connu,  ou  exprelTément  prononcé  par  le  Pré- 
lat, par  fes  Grands- Vicaires  Examinateurs,  ou  autres 
perfonnes  de  fa  part,  lorfqu'il  plaifoit  à  Sa  Grandeur,  en 
écrivant  au  Roi,  de  n'en  compter  que  3o.En  voilà  néan- 
moins 79.  auxquels  il  faut  encore  ajouter  ceux  qui  bien 
•fibres  qu'on  ne  donnoit  de  Pouvoirs ,  que  moyennant 
U foumiffion  pure&fimpleàlaConftitution&au  For- 
mulaire ,  que  leur  confeience  nepermettoitpas  de  pro- 
mettre ,  ne  jugèrent  point  à  piopos  de  faire  renouvel- 
ler  les  Approbations  expirées  avant  la  Lettre  du  8-  Fe- 
vrier.De  cette  clalle  font  Meilleurs  la  Goutte  &Ménil 
de  Saint  Euftache ,  des  Friches  Chanoine  de  Saint  Ger- 
main l'Auxerrois.de  Hornois  de  Saint  Jacques  de  l'Hô- 
pital,  Pollier ,  de  Vizé,Dom  Billard  Feuillant,  &c.  ce 
qui  fait  en  tout  86.  dont  on  ne  peut  tout  au  plus  retran- 
cher que  les  neuf  Pères  des  Vertus.  C'elt  toujours  à 
peu  près  les  deux  tiers  plus  que  Monfieur  l'Archevê- 
que n'en  aceufoit  à  Sa  Majefté  comme  nous  l'infi- 
liuyons  dans  l'extrait  de  fa  Lettre. 

Seconde  clafie.  Ceux  qui  depuis  le  8.  Février 
ont  été  ou  expreffement  interdits  ,  ou  écartés 
par  les  Grands  -  Vicaires  &  autres  Supérieurs,  eu 
qui  ne  fe  font  pas  préfentés  à  la  fin  des  quatre  mois. 
Meilleurs  Bertaud  Haut  -  Vicaire  de  Notre-Dame 
ci-devant  Aumônier  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
les  :  BoiiTel  Curé  de  Saint  Jean  le  Rond,  interdit  par 
Huiflier  pour  ceux  qui  ne  font  pas  de  fa  Paroifle.-L'huil- 
lier  Docteur  de  Sorbonnc,  Vicaire  de  Saint  Pierre  aux 
Bœufs,  interdit  par  le  Prélat  en  perfonne,  auquel  il 
s'étoit  préfentéavec  une  lettre  de  Monfieur fon  Curé  : 
Bercher  de  la  même  Paroi(Te:Lainé  de  Saint  Germain  le 
vieux:  Boulai  Vicaire  de  Saint  Landri:Pocquet  de  Saint 
Merri  :  Richard  &  Beves  de  Saint  Nicolas  des  Champs; 
Hullot  &  Hubert  de  Saint  Gcrvais  Docteurs  de  Sorbon- 
ne:  Devins ,  Morin,  Mazier ,  Moran  ,  &  Bizot  de  Saint 
Euftache,  les  deux  derniers  Docteurs  de  Sorbonne:  des 
Godets  Vicaire  de  Saint  Germain  l'Auxcnois.Doyen  , 
le  Maitre,  Avril  Doyen  des  Prêtres  de  la  même  égli- 
fe  ,  Prévôt  Chanoine,  Albert  Sous -vicaire  &Davolé 
de  Saint  André  des  Arcs  :  Couterot  &  Germain  de  Saint 
1730- 
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Séverin  :  de  Silli  &  Bazin  de  Saint  Hilaire  :  douze  Prê- 
tres de  Saint  Etienne  du  Mont ,  parmi  lefquels  fe  trou- 
vent, le  Vicaire  Monfieur  de  Bains,  le  Supérieur  des 
Clercs  MonfieurDuguet,&  cinq  Docteurs  de  Sorbonne 
Meilleurs  Bourfier ,  de  Francieres ,  Bcfoigne ,  Sellier , 
Mille,  interdits  le  même  jour  par  une  lettre  de  Mon- 
fieur de  Romigny:  à  la  Communauté  des  Prêtres  de 
Saint  François  de  Sales ,  Monfieur  Carnet  Supérieur 
Docteur  de  Sorbonne  &  trois  autres:  à  Saint  Victor, 
Monfieur  le  Tonnelier  Docteur  de  Sorbonne  :  à  Saint 
Magloire  ,  les  Pères  Fouquet,  Duguet  &  Miche/, 
La  caflation  des  Pouvoirs  de  ce  dernier,  qui  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  les  faire  renouveller  à  l'expiration  du 
terme  marqué  par  l'Ordonnance,  pourra  rétablir  les 
brèches  qu'avoient  faites  à  fa  réputation  fes  liaifons 
avec  le  Pere  Codolet,  &  le  refus  qu'il  fit  feul  avec  lui 
de  ligner  l'Acte  d'oppofition  à  la  Bulle  ',  en  cas  qu'on 
ofât  la  propofer  à  la  dernière  Aflemblée.  Quant  aux 
Pouvoirs  du  Pere  Fouquet,  ils  avoient  été  continués  à 
la  Saint  Martin  pour  quelques  perfonnes  feulement ,  & 
enfuite  d'une  manière  générale.  Ils  ont  fini  avec  le 
mois  de  Février  comme  ceux  des  deux  autres ,  &  n'ont 
point  été  renouvellés.  LePereBruflé  Prieur  des  Pré- 
montrés de  la  Croix -Rouge  :  à  Saint  Thomas  du  'ou- 
vre, Monfieur  Ballin  Chanoine;  à  Saint  Nicolas  du 
Louvre,  Monfieur  Thomafiin  Prévôt  du  Chapitre  & 
Docteur  de  Sorbonne:à  l'Oratoire  de  Saint  Honoré ,  les 
Pères  Bérard ,  de  Eonreceuil ,  Lourdet  &  Merindol , 
fans  compter  les  autres  de  la  même  maifon  ,  à  qui  ie 
Pere  Général  a  confeillé  de  s'interdire  eux-mêmes.  Au 
Chapitre  de  Saint  Honoré ,  Meflîeurs  Boilcau  &  de 
Beaulieu  Chanoines:à  Snintjacques  de  l'Hôpital,Mon- 
fieur  Goujet:  au  Saint  Sépulcre ,  Monfieur  le  Paige 
Chanoine  Docteur  de  Sorbonne:  à  Sainte  Catherine  de 
la  Couture,  le  Pere  Fieffé  Prieur  :  Meilleurs  de  Lan 
Docteur  &  ancien  ProfelTeur  de  Sorbonne,  Boucher  & 
d'Asfeld  Docteurs  de  Sorbonne  ,  des  Aigles  ,  de  Bour- 
zes  ancien  Curé  de  Conflans,  Fleur  Vicaire  de  Saint 
Cloud  ,  Bernier  Vicaire  de  Conflans  ;  Jobart  Curé  d'E- 
vri ,  interdit delaSuperioritedes  Religieufes  deCor- 
beil ,  avec  défenfe  d'y  confelTer  :  de  la  Chaulx  Docteur 
de  Sorbonne,  CurédeLilfe,  interdit  de  confeffer  les 
mêmes  Religieufes. 

Que  l'on  fe  donne  la  peine  de  compter  combien  de 
Vicaires ,  de  féconds  Vicaires ,  de  Prêtres  du  premier 
mérite,  &  de  Docteurs  célèbres,  fe  trouvent  compris 
dans  ces  deux  claires ,  l'on  n'y  trouvera  point  à  coup  fur 
ceux  que  Monfieur  l'Archevêque  déclare  avoir  été  in- 
terdits pour  leur  incapacité  ou  leurs  mœurs.  Il  y  en  a 
86.  avant,  &  66.  depuis  la  Lettre;  ce  qui  fait  152.  des 
meilleurs  Ouvrières  du  Diocefe,  ainfi  que  tous  ceux 
qui  connoiflent  un  peu  la  fituation  de  l'Eglife  de  Pc- 
ris  en  pourront  jugernar  la  fimple  expofition  que  nous 
en  venons  de  faire  :  car  avoir  Amplement  rapporté  les 
noms  de  la  plupart  de  ceux  que  ce  Prélat  a  jugés  indi- 
gnes du  faint  Miniltere ,  c'eft  avoir  fait  leur  apologie. 

On  pourroit  même  en  ajouter  encore  une  quinzaine 
au  moins  ,  de  l'interdiction  defquel?  on  n'a  pu  favoir 
affez  exactement  la  datte ,  pour  la  placer  en  fon  rang. 
Mais  de  peur  qu'on  ne  foupçonne  que  ceux  que  Moc* 


fieur  de  Paris  a  voulu  injuftement  rendre  fufpects  du 
coté  des  mœurs  ou  de  la  capacité',  le  trouvent  parmi 
ces  quinze  dont  nous  ne  rapportons  pas  les  noms, 
nous  fommes  en  état  d'affiner  en  général  qu'il  ne  fau- 
roit  citer  un  feùl  Prêtre  ,  en  qui  l'ignorance  ou  le  dérè- 
glement, encore  moins  Tun  &  l'autre  à  la  fois,  ayent 
concouru  avec  I'oppofition  à  la  Bulle,  pour  lui  attirer 
une  interdiction.  Il  paroit  au  contraire  très  -  vifible- 
nient  qu'il  a  voulu  donner  le  change  ,  en  détournant 
l'attention  de  Sa  Majefté  &  celle  du  Public  de  deffiis  les 
fcandaïes  caillés  en  divers  endroits  de  la  Ville  &  du  Dic- 
ccfe  par  les  fujets  que  lui  ou  fes  Grands  -  Vicaires  y  ont 
placés. 

A  l'égard  des  Approbations  qu'il  fe  vante  dans  la 
même  Lettre  d'avoir  multipliées  à  Millier;  on  a  re- 
marqué. 

r.  Que  cela  regarde  principalement  les  Réguliers , 
parmi  lefquels  on  a  multiplié  à  deffein  les  ConfefTeurs , 

four  pouvoir  enfler  cet  article  aux  yeux  du  Roi  &  du 
ublic  ;  comme  fi  l'on  pouvoit  en  cette  matière  regag- 
ner par  la  quantité ,  ce  que  l'on  perd  du  côté  des  talens 
&  du  mérite  !  Aux  Petits  Augurons ,  par  exemple ,  on 
a  approuvé  tous  les  Prêtres  au  nombre  de  trente ,  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  douze  qui'confeflTent ,  &  que  de  ces 
douze  il  y  en  ait  fept  qui  confefTent  très  -  peu.  Il  en  elt 
de  même  aux  Récollets ,  &  ailleurs. 

2.  On  peut  juger  du  caractère  &  des  difpofitions  de 
ceux  qu'approuve  Monfieur  l'Archevêque  par  la  ma- 
nière dont  les  Picpufles  fe  comportèrent  chez  lui  vers 
la  fin  de  janvier.  Ils  y  allèrent  au  nombre  de  treize  ,  & 
présentèrent  une  lifte  de  trente  -  deux  Confelîeurs. Les 
Grands- Vicaires  louant  fort  leur  zelc,  dirent  qu'il  fe- 
roità  fouhaiter  qu'il  y  eut  à  Paris  beaucoup  de  minif- 
tres  qui  les  valuiTent.  Un  de  ces  Religieux  déclama  vi- 
vement contre  le  Clergé  de  Sainte  Marguerite ,  &  finit 
par  dire  que,  fionvouloit  lui  donner  un  Exemt  avec 
une  Compagnie  d'Archers,  il  fe  vantoit  de  réduire  & 
de  foumettre ;  bientôt  à  la  Conftitution  tous  les  rébelles 
de  cette  Paroide,  :  en  quoi  fans  doute  ce  bon  Perevou- 
roitfe  montrer  digne  des  éloges  qu'il  venoit,  lui  &  les 
frères ,  de  recevoir  des  Grands  -  Vicaires. 

3.  11  n'y  a  prefque  perfonne  dans  les  bonnes  Paroif- 
fes,  à  qui  on  ait  donné  des  Pouvoirs  par  écrit  :  la  plu- 
part n'en  ont  que  jufqucs  à  nouvel  ordre ,  ou  pour  un 
tems  très  -  court. 

VI.  Le  Révérend  Pere  Jean  Baptifte  Caubert  Sous- 
prieur  de  Saint  Martin  des  Champs ,  comparut  le  2.  Dé- 
cembre dernier  devant  Meffieurs  les  Grands-  Vicaires, 
qu'il  laifTaafiembler  exprès,  pour  rendre  fon  témoi. 
gna^e  plus  autemique.  Ces  Meffieurs  lui  demandèrent 
d'abord  s'il  étoit  fournis  à  l'Eglife  :  il  répondit  qu'oui  ; 
mais  il  ajouta  tout  de  fuite  qu'il  n'étoit  nullement  fou- 
rnis à  la  Bulle  Vni"e:iitus ,  laquelle  n'avoit  aucun  carac- 
tère d'un  Jugement  de  l'Eglife;  On  lui  demanda  s'il 
étoit  Appellant:  il  dit  que  .,  le  Seigneur  lui  avoit  fait 
„  la  grâce  de  s'unir  aux  Appels  &  Réappels  de  Noffeig- 
M  neurs  les  quatre  Evêques,  &  à  la  caufe  de  Monfieur 
„  de  Senès".  Ces  Meffieurs  voulant  bien  fuppofer.mal- 
çr4  cette  déclaration  fi  précife,  que  le  Révérend  Perç 


Caubert  pouvoit  encore  avoir  quelque  doute,  lui  pro- 

poferent  une  convention  particulière  avec  quelqu'un 
d'entre  eux.  Il  ne  la  refufa  pas;  mais  il  protefta  que 
moyennant  la  grâce  de  Jefus-Chrift  il  ne  changerait 
point.  Alors  fon  interdit  fut  prononcé  ,  &  tous  de  con- 
cert lui  dirent  de  fe  retirer.  Il  demanda  acte  des  décla- 
rations qu'il  venoit  de  faire:  à  quoi  l'on  ne  répondit 
qu'en  confirmant  l'interdit  ;  &  après  avoir  écrit  fon  nom 
&  fa  patrie  ,  on  le  renvoya  avec  de  nouvelles  mar- 
ques d'indignation. 

Le  généreux  témoignage  de  ce  Révérend  Pere  au- 
quel fa  rare  piété  donne  un  grands  poids ,  eft  fans  doute 
ce  qui  a  donné  lieu  à  Monfieur  l'Archevêque  de  fe 
plaindre  dans  fa  Lettre  au  Roi ,  de  ceux,,  qui  ne  ve- 
„  noient  aux  examens  que  pour  faire  rénumération 
„  des  Actes  de  detbbéiffance  qu'ils  avoient  fignés". 

VII.  La  Gazette  de  Hollande  du  28.  Mars  a  mis  Mon- 
fieur le  Tonnelier  de  Saint  Victor  au  nombre  des  Doc- 
teurs qui  ont,  dit  elle,  rétracté  leur  Appel.  Cela  n'a 
pas  le  moindre  fondement.  Non  feulement  ce  Doc- 
teur n'a  donné  aucun  lieu  de  l'en  foupçonucrjil  le  defa- 
voue  encore  formellement.  On  remarque  que  c'eft 
particulièrement  fur  les  matières  Ecdéfiaftiques ,  que 
les  mémoires  duGazetierne  font  prefque  jamais  exacts. 
Par  exemple  il  a  dit  de  Baudrier  qu'il  avoit  été  mis  au 
carcan,  pour  avoir  diftfibué  nos  Nouvelles  :  c'eft  de 
quoi  il  n'a  nullement  été  queition  dans  tout  le  procès, 
&  ce  fait  eft  notoirement  faux.  II  a  dit  de  même  en  an- 
nonçant la  Déclaration,  qu'elle  rend  impétrables  les 
Bénéfices  de  ceux  qui  ne  recevront  pas  la  Conftitution: 
autre  fait  dont  la  faufleté  eft  également  inexcufahle. 

VIII.  Ce  qu'on  a  dit  dans  les  Nouvelles  du  4.  Mars 
de  Monfieur  Robinet  devenu  Officiai  de  Paris,  eft  vrai: 
mais  cen'cft  pas  lui  qui  a  fervide  précepteur  au  nouvel 
Evoque  de  Bayeux ,  dans  ce  qu'il  vient  de  faire  à  Caën  ; 
c'eft  un  autre  Robinet  fon  frère  cadet.  Celui  de  Paris 
lui  avoit  fait  donner  la  Cure  de  Saint  Maclou  ,  la  plus 
coniiderable  de  Rouen ,  quoiqu'il  fût  foi  t  jeune  &  qu'il 
n'eût  aucun  talent.  Il  l'a  gardée  plufieurs  années ,  &.Ia 
garderoit  encore ,  fi  par  le  crédit  des  Jefuîtes  &  celui  de 
fon  frère  aîné,  Monfieur  de  Bayeux n'eût  bien  voulu 
lui  donner  une  Dignité  dans  fa  Cathédrale  &  des  Let- 
tres de  Grand- Vicaire.  Il  y  a  apparence  que  ce  quia 
donné  lieu  à  la  méprife  dans  le  Diocefe  de  Bayeux ,  où 
il  eft  trop  connu  par  fes  procédures  injuftes  &  violen- 
tes contre  feu  Monfieur  de  Lorraine;  c'eft  qu'on  n'au- 
ra pas  pu  s'imaginer  qu'il  eût  un  frère  auffi  méchant 
que  lui. 

Le  Pere  de  l'Oratoire  qu'il  a  perfécuté ,  étant  Offi- 
ciai de  Rouen,  ne  s'appelle  point  le  Roux,  mais  le 
Houx. 

IX  Dans  le  P.  S.  de  la  même  feuille,  il  eft  dit  que 
trente  -  quatre  Docteurs  fe  font  fournis  à  la  Bulle,  fans 
qu'on  fâche  aujufte  ce  qu'ils  penfoient  auparavant  fur 
les  conteftations  préfentes.  L'exactitude  dont  nous 
nous  piquons,  exige  que  nous  avertiffions  le  Public 
que  la  plupart  de  ces  Docteurs  font  des  Réguliers;  cù- 
conftance  qui  dit  beaucoup  aux  cormouTeurs. 
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Du  5.  A 

Relation  de  ce  auiscfipafjé  au  Parlement  de  Pans  , 
le  Roi  jèant  en  [on  Lit  de  Juflice  le  3.  Avril  1730. 
Ceux  qui  avoient  jugé  fainement  de  la  Lettre  de 
M.  l'Archevêque  de  Paris  au  Roi,  et  de  la  Réponfe 
de  Sa  Majefté  à  ce  Prélat,  avoient  regardé  cet  évé- 
nement concerté  &  dirigé  par  la  môme  main  ,  com- 
me une  préparation  à  quelque  coup  d'éclat,  qui  fe- 
roit  en  quelque  forte  le  dernier  effort  de  l'Autorité  Sé- 
culière en  faveur  de  la  Conflitution  Unigenitus.  Plu- 
fieurs  même  avoient  prévu  que  ces  Lettres  difpo- 
foient  à  la  Déclaration  ,  dont  il  s'agit  aujourd'hui  : 
mais  perfonne  peut-être  ne  s'étoit  attendu  qu'un  tel 
projet  feroit  fuivi  d'une  exécution  fi  fubite.  „  Je  fùp- 
„  plie  Votre  Maiefté,  difoit  M.  l'Archevêque  ,  de  fuf- 
„  pendre  les  effets  de  fon  indignation.  Si  vousper- 

dez  toute  efperance ,  faifoit  -  on  répondre  au  Roi , 
„  foyez  affuré  que  je  vous  foutiendrai  de  toute  mon 
„  autorité".  C'étoit  les  8-  &  15.  Février  que  l'on  fem- 
b!oit,  en  parlant  ainiî,  tempérer  la  féverité  des  me- 
naces par  l'efpérance  d'un  affez  long  répit  :  &  c'eft 
dès  le  24.  Mars  ,  c'eft  à  dire  ,  tout  au  plus  cinq  fe- 
maines  après,  que  le  même  Minifhe  qui  devoit  avoir 
eu  tant  de  part  à  ces  deux  Lettres  ,  engage  le  Roi 
à  interpofer  toute  fon  autorité  par  une  Déclaration 
très  -  févere  fur  la  fignature  du  Formulaire  &  fur  la 
Conftitution  ;  deux  objets  qui  en  effet  ,  comme  l'ob- 
ferve  la  Déclaration  ,  ne  doivent  pas  être  divijes. 

Ce  n'en:  pas  que  l'on  fût  convenu  aifément  du  con- 
tenu de  cette  Déclaration.  On  en  avoit  communiqué 
le  projet  à  Mon  fleur  le  premier  Préfident  du  Parle- 
ment ,  à  Meilleurs  les  Gens  du  Roi,  &  à  la  plupart 
des  Préfidcns  à  Mortier  :  ils  y  avoient  trouvé  de  gran- 
des difficultés,  &on  l'avoit  réformée  jufqu'à  quatre  fois. 
Enfin  elle  futfignée  le  24.  Mars,  telle  qu'on  l'a  vue. 

Par  cette  Déclaration  1.  celles  du  feu  Roi  fur  le 
Formulaire  &  en  particulier  l'Edit  de  1665.  font  re- 
nouvelles. 

2.  Les  Eccléfiaftiques  qui  ,  à  l'occafion  d'un  Vifa 
ou  InlHtution  aux  Bénéfices  ,  refuferoient  de  figner 
le  Formulaire  purement,  fimplement,  &fansaucune 
diftin&ion  qui  déroge  aux  Conflitutions  des  Papes; 
déclarés  incapables  de  pofféder  les  Bénéfices  dont  ils 
demanderoient  à  être  pourvus;  &  ceux  dont  ils  au- 
raient été  précédemment  pourvus,  vacans  &  impé- 
trables  de  plein  droit. 

3.  Confirmant  les  Lettres  Patentes  de  1714.  &  la 
Déclaration  de  1720.  &  fuppofant  la  Conflitution  Loi 
de  l'Eglife  ,  il  efl  ordonné  que  ladite  Bulle  foit  in- 
Tiolablement  obfervée  comme  Loi  du  B_oyaume  ,  & 
que  tous  les  fujets  de  Sa  Majefté  de  quelquétat  c? 
tendithn  qu'ils  [oient  ,  ayent  pour  elle  le  refpect  & 
la  foumifîion  qui  font  dus  au  Jugement  de  l'Eglife 
nniverftlle  en  matière  de  doclrine:  termes  qui  équiva- 
lent vifiblement  à  ceux  de  Règle  de  foi ,  quoique  ta 
jplûpart  de  ceux  qui  les  ontpaffés  ne  le  prétendent  pas 

A-  Le  ûience  oidonné  par  l'Ai  ticle  cinquième  de  la 
1730. 


ml  1730. 

Déclaration  de  1720.  ne  pourra  empêcher  les  Evo- 
ques d'inflruire  les  EccléfiafHqiies  &  les  peuples  de  fe 
foumettre  à  la  Conflitution  Unigenhm:  ce  qui  ouvre 
la  bouche  à  tous  les  Prédicateurs  pour  prêcher  la 
Bulle,  &  la  ferme  entièrement  aux  Evêques mêmes 
qui  y  font  oppofés. 

5.  Défenfè  pour  la  forme  ,  d'exiger  conformé- 
ment a  la  Déclaration  aucunes  fouf.riptions  nouvelles  ; 
mais  permis  aux  Evêques  de  ne  pas  admettre  aux 
Saints  Ordres,  Dignités  &  Bénéfices ,  les  Eccléfiafti- 
ques Séculiers  &  Réguliers  qui  auroient  renouvelle 
leur  Appel  depuis  1720.  déclaré  par  écrit  qu'ils  y  per- 
fîftent,  compofé  ou  publié  des  Lcrirs  pour  attaquée 
la  Bulle  &  les  Explications  de  1714.  &  1720.  ou  te- 
nu des  difeours  injurieux  à  l'Eglife  &  à  l'ËpMcopat, 
dont  ils  feroient  convaincus  par  preuves  légitx.ies, 
ou  par  l'aveu  qu'ils  en  feroient  eux-mêmes  aux 
Evêques,  en  fe  préfentant  à  eux  pour  l'Ordination 
ou  l'inflitution  canonique  ,  comme  auffi  lorfqu'ils 
refuferoient  de  s'expliquer  conformément  aux  Arti- 
cles II.  &  III.  de  la  préfente  Déclaration. 

6.  Les  Appellations  comme  d'abus  dans  le;  :ag 
ci  deiTus  expliqués,  n'auront  aucun  effet  fufpeufif, 
mais  dévehuif  feulement,  fans  que  les  caufes  du  re- 
fus marquées  dans  lefdits  cas  puaient  être  regardées 
comme  un  moyen  d'abus  :  &  lorfqu'outre  lefdites 
caufes  réfultantes  du  fond,  le  refus  des  Evêques  en 
renfermera  d'autres  réfultantes  de  la  forme  ,  qui  fe- 
ront jugées  abufives,  les  Juges  déclareront  qu'il  y  a 
atuis  feulement  en  ce  qui  concerne  leflites  autres 
caufes  ,  fauf  à  l'Appelfant  comme  d'abus  de  fe  reti- 
rer par  devant  ie  Supérieur  Eccléfiallique  qui  aura 
refufé  le  Vifa  ou  l'inflitution  canonique,  à  l'effci 
d'obtenir  l'un  ou  l'autre,  [faire  je  doit. 

Enfin  le  VII.  Article  rappelle  &  confirme  la  Décla- 
ration du  10.  Mai  1728.  concernant  les  Auteurs ,  Im- 
primeurs,  Diftributeurs,  &c.  &  l'on  y  ajoute,  con- 
tre ceux  qui  auroient  prêté  leurs  maifons  pour  fer- 
vir  de  dépôt:  aux  ouvrages  qui  font  l'objet  de  ces 
défenfes  ,  la  peine  de  trois  mille  livres  d'amende 
pour  la  première  fois,  &  de  banniffement  en  cas  de 
récidive.  Même  peine  en  pareil  cas  contre  les  Corps 
ou  Communautés ,  qui  feront  en  outre  déchus  de  tous 
privilèges  :  Injonction  aux  Cours  de  Parlement  ,  &. 
autres  juges,  de  prêtrer  aux  Evoques  &  à  leurs  OfH- 
ciaux  le  fjcours  &  1  aififtance  néreiïaires ,  &c. 

Cette  Déclaration  fut  apportée  au  Parlement  par 
Monfieur  Gilbert  de  Voifins  premier  Avocat  Général  , 
le  Mardi  de  la  femaine  de  la  Piffion  28.  Mars;  &à 
l'infhnt  toutes  les  Chambres  furent  affemblécs.  A 
la  feule  lecture  qui  en  fut  faite,  l'objet  parut  trop 
important  ,  pour  pouvoir  déférer  fans  examen  aux 
Conclufions  de  Mefïieurs  les  Gens  du  Roi,  qui  re- 
querroient  un  enregîtrement  pur  &  fîmple.  On  prît 
donc  le  parti  de  nommer  des  CommiiTaires  de  toutes 
les  Chambres,  pour  difcutei  foi&neufcjaentla matiè- 


re;  afin  que  fur  leur  rapport,  on  pût  dans  une  nou- 
velle affèmblée  générale,  délibérer  avec  une  pleine 
connoiffance  fur  les  avantages  &  les  inconvéniens 
d'une  pareille  Déclaration.  Monfieur  le  Préfident 
Amelot  qui  adhéra  à  cet  avis,  ne  difîlmula pas  néan- 
moins que  ce  qu'il  venoit  d'entendre  lire  ,  kiï  fem- 
bloit  fi  manifeftement  contraire  aux  Maximes  du 
Royaume  &  aux  intérêts  du  Roi,  que,  fans  qu'il  fût 
befoin  d'un  plus  ample  informé,  l'on  pouvoit  fup- 
plier  très-humblement  Sa  Majefté  de  retirer  fa  Dé- 
claration; avis  qu'il  propofoit  pour  fatisfaire  aux  mou- 
vemens  de  fa  confciencc  ,  plutôt  que  pour  y  rame- 
ner la  multitude  qui  avoit  déjà  opiné  à  la  nomina- 
tion des  CommilTaires. 

Monfieur  Portail  Premier  Préfident  en  nomma 
quatorze  pour  la  Grand  Chambre  &  pour  la  Tour- 
nelle,  non  compris  Meilleurs  les  Préfidens- à -Mor- 
tier, Commiffaires  nés.  11  en  voulut  nommer  un  pa- 
reil nombre  pour  les  fept  Chambres  de  Enquêtes  & 
des  Requêtes:  mais  les  Préfidens  de  ces  Chambres 
prétendirent  que  ce  droit  leur  appartenoit ,  &  en  fi- 
rent ufage. 

L'après  -  midi  les  Députés  s'affemblerent  :  mais 
Monfieur  le  Premier  Préfident  qui  apperçut  à  lapla- 
ce  de  ceux  qu'il  avoit  nommés  ,  ceux  qui  étoient 
choifis  par  les  Préfidens  des  Enquêtes  &  des  Requê- 
tes ,  trouva  l'occafion  favorable  pour  rompre  fur  le 
champ  une  affèmblée  réellement  contraire  à  fes  vues , 
&  dans  laquelle  il  trouvoit ,  difoit-il,  fes  droits  blef- 
fés  ,  &  les  prééminences  de  fa  Charge  compromi- 
fes.  Cette  altercation  ne  déplut  pas  à  ceux  qui  ef- 
peroient  qu'elle  retarderoit  une  affaire ,  dont  on 
avoit  parlé  comme  devant  être  terminée  le  Jeudi 
fuivant  ,  &  dans  laquelle  plufieurs  auroient  voulu 
n'être  pas  obligés  d'entrer. 

Le  lendemain  matin  ,  c'étoit  le  Mercredi  ,  Mon- 
fieur le  Premier  Préfident  reçut  à  l'audience  une 
lettre  de  Monfieur  le  Chancelier,  qui  devoit  être 
la  réponfe  à  celle  qu'il  avoit  écrite  la  veille.  Elle 
contenoit  ,  fuivant  le  bruit  qui  fe  répandit  dans  le 
Palais  ,  une  invitation  d'aller  à  Verfailles  ;  ce  qu'il 
fit  fur  le  champ.  On  n'a  pas  douté  que ,  témoin  du 
fbulevement  que  la  Déclaration  venoit  d'exciter,  il 
n'eût  propofé  ,  &  même  follicité  dans  ce  voyage  la 
tenue  du  Lit  de  juftice  ,  comme  l'unique  moyen 
auquel  il  falloit  avoir  recours,  fi  l'on  vouloit  parve- 
venir  à  la  faire  enregîtrer  :  &  tout  le  Parlement 
s'eft  apperçu  que  fon  augufte  Chef  fe  montroit  en 
Cette  occafion  plusfoigneux  de  fatisfaire  le  Miniftre , 
que  jaloux  de  conferver  l'eftime  &  la  confiance  de 
fon  Corps.  „  Qu'on  ne  fe  prévienne  pas ,  lui  a-t-on 

oui  dire  ,  un  peu  de  réflexion  fera  voir  que  la 
„  Déclaration  eft  très  -  fage  ,  &  qu'on  y  a  apporté 
„  tous  les  tempéramens  dont  il  étoit  poffible  d'ufer". 
Et  à  l'occafion  d'un  des  Commiffaires  d'une  des  Cham- 
bres des  Enquêtes,  „  Veut -on  me  braver,  difoit- 
„  il  ,  en  nommant  pour  Commiffaire  un  Confeiller 
„  nouvellement  reçu,  qui  eft  Appellant,'  &  Réap-  . 
,,  pellant"?  Ce  Confeiller  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre; 
'mais  il  paffe  à  la  vérité  pour  être  au  fait  des  difputeg 
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de  l'Eglîfe ,  &  très  -  éloigné  de  regarder  la  Conflit* 
tion  comme  un  Jugement  de  l Eglije  universelle  en 
matière  de  dottrine.  11  eft  vrai  que  tous  les  Députés 
ayant  été  à  peu  près  choifis  dans  ce  même  goût , 
les  députations  n'étoient  pas  propres  à  perfuader 
Monfieur  le  Premier  Préfident  que  les  Chambres  fuf- 
fent  difpofées  à  concourir  à  l'enregîtrement:  mais 
elles  ne  l'autorifoient  pas  non  plus  à  dire  qu'il 
n'y  eût  que  des  Fanatiques ,  qui  puffent  être  mécon- 
tens  de  la  Déclaration. 

Meilleurs  les  Gens  du  Roi,  témoins  des  murmu- 
res &  des  plaintes  univerfelles ,  eflayoient  de  fe  ju- 
ftifier  aux  yeux  du  Public,  non  en  condamnant  ou 
en  méprifant  ceux  qui  ne  penfoient  pas  comme  eux; 
mais  en  fe  tenant  fur  la  défenfive.  Ils  parloient 
fur  tout  des  claufes  qu'ils  avoientfait  fupprimer  dans 
la  Déclaration.  C'eft  vraifemblablement  par  leur  ca- 
nal que  l'on  a  fu  que  Monfieur  Gilbert  avoit  été  fur 
le  point  de  donner  la  démifîlon  de  fa  Charge  dans 
le  cabinet  du  Cardinal  de  Fleury,  fi  cette  Emmen- 
ée eut  perféveré  «à  vouloir  que  la  Déclaration  eût 
un  effet  rétroactif  par  rapport  à  la  destitution  des 
Eénéficiers  déjà  pourvus  fans  fignature  du  formu- 
laire. 

Mais  cette  partie  du  mal  retranchée,  ne  diminuoi't 
pas  le  vif  fenriment  des  autres  maux  qu'on  laiffoit 
lûbfifter,  &  qu'on  travailloit  à  introduire  par  la  Dé- 
claration. C'étoit  encore  un  foible  moyen  pour  adou- 
cir l'impreflion  de  ces  maux,  que  de  dire,  comme 
on  faifoit,  que  la  Déclaration  n'étoit  donnée  que 
pour  prévenir  &  arrêter  les  Evêques  de  la  prochai- 
ne Affèmblée  du  Clergé,  qui  ne  manqueroient  pas 
de  parler  de  Règle  de  Foi ,  de  propofer  un  nouveau 
Formulaire ,  &  de  faire  d'autres  demandes  exorbitan- 
tes: comme  fi  dans  le  fond  la  Déclaration  n'y  fatis- 
faifoit  pas  d'avance  pleinement,  foit  par  elle-mê- 
me, foit  dans  fes  conféquences.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  évita  avec  grand  foin  de  laiffer  échapper  des  co- 
pies de  la  Déclaration,  On  s'étoit  contenté  d'une 
lecture  rapide;  &  il  paroiflbit  affez  étrange  qu'on 
comptât  recueillir  les  fuffrages  de  ces  Mefiieurs  fur 
une  pièce  qu'on  ne  leur  permettoit  prefque  pas  de 
connoitre.  Mais  ces  précautions ,  &  le  filence  qu'on 
affecta  de  garder  jufqu'au  Samedi  fur  cette  grande 
affaire ,  n'eurent  pas  tout  le  fuccès  que  les  promo" 
teurs  de  la  Déclaration  s'en  promettoient.  Les  Ma- 
gillrats  qui,  malgré  la  rapidité  d'une  feule  lecture, 
avoient  faifi  les  articles  importans  de  cette  pièce, 
étoient  perfuadés  qu'il  falloit  tout  facrifier,  plutôt 
que  de  confentir  à  fon  enregîtrement. 

Le  Samedi  i.  Avril,  Monfieur  de  Dreux  Grand 
Maître  des  cérémonies  fut  envoyé ,  pour  notifier  au 
Parlement  le  Lit  de  juftice,  que  Monfieur  le  Car- 
dinal avoit  déterminé  le  Roi  à  tenir  le  Lundi  fui- 
vant. Monfieur  de  Dreux  arrivé  fur  les  onze  heures , 
ne  fut  introduit  que  vers  midi  &  demi.  Les  Cham- 
bres étoient  levées  :  il  n'y  avoit  plus  au  Palais  que 
Meilleurs  les  Gens  du  Roi,  &  un  très  -  petit  nombre 
de  Confeillers  ,dont  on  ne  craignoit  point  les  mou- 
vemens  ;  de  forte  que  Meflieurs  des  Enquêtes  &  des 


Requêtes  ne pouvoient concerter,  nientrre  eux,  ni 
avec  la  Grand'  Chambre,  les  mefures  qu'ils  avoient 
à  prendre  fur  cet  événement. 

Ce  même  jour  Monfieur  le  Premier  Préfident  re- 
tourna à  Verfailles  ,  où  il  avoit  déjà  fait  plufieurs 
voyages.  Celui  -  ci  cil  de  règle ,  &  fe  fait  toujours 
la  veille  d'un  Lit  de  juftice,  pour  prendre  les  ordres 
de  Sa  Majefté. 

Le  Lundi  5.  Avril ,  il  auroit  du  prendre  feance  à 
la  Grand'  Chambre,  plufieurs  heures  avant  l'arrivée 
du  Roi:  mais  &  lui  &  les  Préfidens  à  mortier  n'y 
parurent  que  très -peu  de  tems  auparavant.  Onacon- 
jefturéau  Palais  avec  beaucoup  de  fondement,  que 
cela  avoit  été  ainfi  réglé  à  Verfailles  de  peur  que  la 
Compagnie  ne  délibérât  par  avance,  comme  c'eft 
l'ufage  ,  &  n'arrêtât  qu'il  feroit  fait  au  Roi  fur  le 
champ  de  très -humbles  Remontrances,  ou  qu'elle 
demeureroit  afTemblée  après  le  départ  de  Sa  Majefté  , 
fuivant  ce  qui  fe  pratique  d'ordinaire,  pour  prendre 
les  mefures  convenables  en  pareil  cas. 

Durant  ce  court  intervalle,  Monfieur  le  premier  Pré- 
fident ne  parla  nullement  de  ce  quiprocuroitau  Parle- 
ment l'honneur  de  la  préfence  de  SaMajefté;&  dès  qu'il 
comprit  que  quelqu'un  vouloit  entamer  cette  matiè- 
re ,  il  fe  leva  prointement.  Ainfi  l'on  n'agita  quoi 
que  ce  foit  avant  l'arrivée  du  Roi,  qui  entra  furies 
dix  heures  &  demie,  accompagné  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans,  des  trois  Princes  de  Condé ,  de 
Monfieur  le  Chancelier  ,  de  quelques  Confeillers 
d'Etat,  de  plufieurs  Seigneurs  tant  Evêques,  que 
Ducs ,  &c.  Le  Cardinal  Minillre  qui  n'avoit  point 
de  rang  dans  cette  augufte  afTemblée,  s'étoit  placé 
vis  -  à -vis  du  Roi,  dans  la  Lanterne  dont  on  avoit 
ôté  les  jaloufics ,  &  d'où  il  pouvoit  facilement  voir 

être  vu. 

Dès  que  le  Roi  eut  prononcé  d'un  ton  qui  fe  fit 
entendre  de  toute  l'affemblée,  Mon  Chancelier  vous 
dira  mes  intentions ,  le  Chancelier  prit,  à  genoux  les 
ordres  de  Sa  Majefté  ,  &  commença  un  difeours,  dont 
nous  ne  rapporterons  que  deux  mots  effentiels.  Tout 
le  monde  connoit  l'éloquence  deceMagiftrat:  c'eft 
dommage  qu'il  l'ait  employée  en  cette  occafion  fui- 
vant les  intentions  du  Miniflerepréfent,  c'eft  à  dire, 
bien  autrement  qu'il  ne  faifoit  fur  la  même  matière 
en  1715.  Il  dit  donc  en  fubftance  r.  que  le  Roi  ne 
venoit  point  tenir  fon  Lit  de  juftice  ,  „  pour  don- 
„  ner  aucun  poids,  ni  pour  imprimer  aucun  degré 
„  d'autorité  à  la  Déclaration  qui  regardoit  la  Con- 

flitution  comme  une  Loi  de  l'Eglife  univerfelle,  & 

en  conféquence  comme  une  Loi  de  l'Etat;  mais 
„  pour  donner  à  fes  peuples  des  marques  éclatan- 
„  tes  de  fa  piété  &  de  fon  amour  pour  la  Religion. 
„  11  fit  entendre  2.  que  Sa  Majefté  laijfoit  toute  U- 
„  berté;  &  il  parut  defirer  beaucoup  que  la  fidélité 
„  avec  laquelle  il  fe  flattoit  que  le  Parlement  alloit 
„  enregîtrer  la  Déclaration  pût  le  faire  regarder  par 
M  toute  l'Europe  comme  la  caufe  féconde  de  Pu- 
„  nion  &  du  bonheur ,  que  le  Roi  alloit  procurer  à 
„  fes  Sujets". 

M^nftem  le  Premier  Préfident  parla  enfuitc ,  &ût 
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fur  l'Article  troifiéme  de  la  Déclaration  une  obferva- 

tion  bien  remarquable ,  fur  tout  en  la  préfence  du 
Roi,  &  immédiatement  après  ce  que  venoit  de  dire 
Monfieur  le  Chancelier.C'ett  que  „  l'on  ne  pouvoit  pa* 
„  accordera  la  Conftitution  le  refpeft  &  la  fouiniffion 
„  qui  font  dus  aux  Jugemens  de  l'Eglife  univerfelle  en 
„  matière  de  Doclrine,  dont  il  ne  paioiflbit  pas  que 
„  cette  Bulle  eût  encore  acquis  les  carafteres".  Ce  qui 
contredit  formellement  les  paroles  mêmes,  qui  font 
comme  la  bafe  de  la  Déclaration. 

Monfieur  l'Avocat  Général  dans  un  difeours,  qui 
ne  paroiffoit  fait  d'ailleurs  que  par  la  néceffité  de 
remplir  fon  miniftere,  enchérit  en  peu  de  mots  fur 
ce  qu'avoit  dit  Monfieur  le  Chancelier  des  avanta- 
ges de  la  Déclaration  &  dit  néanmoins  „  que  le 
„  tems  de  l'indulgence  étoit  palTé,  &  qu'il  falloic 
„  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  que  la  Dé- 
„  claration  de  1720.  n'avoit  pu  confommer".  Puis 
le  Greffier  en  chef  s'étant  levé  ,  &  ayant  fait  lecture 
de  la  Déclaration ,  Monfieur  le  Chancelier  eit  allé 
aux  voix. 

L'on  comprend  aifément  que  les  Princes  &  le* 
Ducs  ne  réclamèrent  point  contre  l'enregîtrement. 
Quelques-uns  cependant  fe  contentèrent,  dit -on, 
de  déclarer  que  le  refpeft  qui  leur  étoit  impofé  pttt 
la  préfence  du  Roi,  les  difpenfoit  de  dire  leur  avis. 
D'autres  fe  contentèrent  de  faire  une  fimple  révé- 
rence, fans  parler,-  &  quelques-uns  dirent  que  le 
Roi  n'avoit  point  coutume  de  prendre  leur  fufFrage. 
On  ne  le  demanda  point  à  Monfieur  le  Maréchal  Duc 
d'Etrées,  qui  dit  tout -haut  qu'il  n'auroit  pu  être  de 
l'avis  qu'on  defiroit.  On  allure  que  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  auroit  voulu  fe  difpenfer  de  la  cérémonie; 
mais  que  le  Roi,  à  la  follicitation  du  Cardinal  l'avoit 
engagé  à  s'y  trouver.  Nous  avons  des  mémoires  , 
où  il  eft  rapporté  que  ce  Prince  répondit  fimplement 
au  Chancelier,  Pajfez ,  Monfieur ,  paJJ'ez. 

11  eft  encore  plus  aifé  de  fe  représenter  quels  fu- 
rent les  fufFrages  des  Prélats.  L'on  remarqua  fur- 
tout  que  les  Evêques  de  Laon  &  de  Beauvais  eu- 
rent toujours  les  yeux  fixés  du  côté  de  la  Lan- 
terne. 

Mais  en  récompenfe  le  Parlement  ne  diffimula, 
ni  fon  zele  pour  la  Religion ,  ni  fon  attachement 
inviolable  pour  le  Roi.  C'eft  peut-être  la  première 
fois  qu'on  a  vu  fous  les  yeux  du  Prince  une  récla- 
mation fi  général  ;  &  il  faut  convenir  auffi  qu'il  y  s 
long -tems  que  l'on  n'avoit  laiffé  aux  Magiflrats ,  à  la 
tenue  d'un  Lit  de  juftice ,  autant  de  liberté  d'opi- 
ner. Monfieur  le  Chancelier  alloit  de  rang  en  rang, 
écoutant  avec  humanité,  &  répondant  fans  chaleur. 
L'on  prétend  que  fur  l'avis  que  Monfieur  le  Premier 
Préfident  avoit  donné  à  la  Cour ,  que  quantité  de  Con- 
feillers étoient  réfolus  d'adreffer  directement  au  Roi 
leurs  repréfentations  particulières  ,  il  avoit  été  ré- 
glé que  Monfieur  le  Chancelier  ne  fe  contenteroit 
pas  de  la  fimple  inclination  que  fes  prédécefleurs 
faifoient  en  pareil  cas  «à  droite  &  à  gauche  ;  mais 
qu'il  iroit  régulièrement  aux  opinions  ,  &  ôteroit 
ainfi  à  un  ceiuin  nombre  l'occafion  de  fe  lignâtes 


par  quelque  démarche  courageufe  &  extraordinaire 
Monfieur  de  Lefieville  ancien  Prefidént  &  Con- 
feillei  d  honneur,  âgé  de  quatre  -  vingt-fix  ans  ,  eftun 
de  ceux  dont  le  zele  pour  la  Religion  &  pour  l'E- 
tat fut  fuperieur  à  tous  les  expediens  de  la  politique. 
Pendant  que  le  Chancelier  demandoit  au  Roi  la  per- 
miilîon  d'aller  prendre  les  avis,  ce  vénérable  vieil- 
lard fe  leva,  mit,  félon  quelques-uns,  un  genou 
en  terre,  &  dit  en  adreflant  la  parole  au  Roi;  „  Si- 
„  re,  comme  le  plus  ancien  de  vos  Magiftrats,  & 
„  celui  qui,  fuivant  l'ordre  de  la  nature,  doit  aller 
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dans  la  Confiitution  ,  où  elle  fetrouvoit  évidemment 
renfermée  par  la  cenfure  de  la  XCI.  Propofition  ;  & 
que  ce  feroit  un  crime  de  Leze-Majefté  divine  & 
humaine ,  d'ériger  la  Conftitution  en  Loi  de  l'Egllfe 
&  de  l'Etat. 

Monfieur  le  Chancelier,  demandant  l'avis  de  Mon- 
fieur l'Abbé  Pucelle,  commença  parle  louer  fur  les 
lumières  que  fa  longue  expérience  lui  avoit  acqui- 
fes,  &  fur  la  droiture  &  l'intégrité  dont  il  avoit  tou- 
jours fait  profeffion.  Je  fuis  perfuadé  ,  ajouta  t  -  il  , 
que  vous  ne  vous  démentirez  point  ;  &  que  vous  ailes. 


le  premier  rendre  compte  à  Pieu  de  fes  actions"         condurre  a  enreptrer.  „  Monfieur ,  lui  répondit  Mon 


Alors  Monfieur  le  Chancelier  l'interrompit.  Il  vou 
lut  continuer:  mais  Monfieur  le  Chancelier  l'inter- 
rompant de  nouveau,  lui  dit  qu'il  manquoit  de  re- 
fpect  devant  le  Roi ,  &  qu'il  parleroit  à  fon  rang. 
Quelques  Confeillers  d'Etat , ou  Maitresdes  Requê- 
tes, qui  étoient  auprès  de  Monfieur  de  Leffeville, 
foulant  rallentir  fon  zele  ,  il  leur  reprocha  leur  foi- 
blefie.  Ce  n'efi  point  de  cette  minière,  leur  dit- il  , 
que  fe  traite  la  Religion.  Et  lorfque  Monfieur  le 
Chancelier  vint  à  fa  place  lui  demander  fon  avis  déjà 
affez  connu,  il  témoigna  avec  une  nouvelle  force 
fon  oppofition  à  l'enregîtrement  ,  &  dit  que ,  s'il 
n'étoit  pas  permis  de  parler  librement,  il  demandoit 
au  Roi  la  permifiîon  de  fe  retirer.  Monfieur  le  Chan- 
celier répondit  qu'il  rendroit  compte  à  Sa  Majefté  de 
fon  avis ,  comme  de  ceux  des  autres.  On  verra  dans 
la  fuite  de  cette  Rélation,  avec  quelle  exactitude  ce 
compte  fut  rendu. 

Monfieur  Amelot  Préfident  à  mortier  &  premier 
opinant ,  dit  allez  haut  qu'il  étoit  d'avis ,  comme  il 
l'avoit  déjà  témoigné  dans  l'aflemblée  du  Mardi, 
que  le  Roi  retirât  fa  Déclaration  qui  ne  pouvoit  être 
enregîtrée  ,  parce  qu'elle  renverfoit  toutes  nos 
Loix  &  nos  Ufages ,  &  fappoit  les  fondemens  des 
Libertés  de  l'Eglife.  Toutes  les  voix  du  premier 
banc  de  la  Grand'  Chambre ,  pincé  au  delîbus  de  la 
Lanterne  où  étoit  le  Cardinal  Miniftre,  furent  con- 
tre la  Déclaration  au  nombre  de  vingt- trois.  Us 
opinèrent  tout  haut  avec  un  zele  mêlé  d'indignation  , 
qui  parut  troubler  un  peu  la  férénité  qu'on  avoit 
remarquée  jufques  -  là  fur  le  vilage  de  fon  Emi- 
nence. 

Nous  ferions  plaifir  au  Public ,  fi  nous  pouvions 
rapporter  dans  le  dernier  détail  tous  les  fuffrages  de 
ces  Mefficurs.  Un  très -petit  nombre  de  Confeillers 
fut  pour  l'enregîtrement.  L'on  s'accorde  à  n'en 
compter  tout  au  plus  que  quarante;  mais  d'autres 
en  comptent  beaucoup  moins.  Us  fe  contentèrent 
prefque  tous  de  faluer  Monfieur  le  Chancelier  fans 
rien  dire:  au  lieu  que  les  autres,  qui  compofent 
plus  des  trois  quarts  &  demi  du  Parlement  fe  firent 
pour  la  plupart  un  devoir  de  motiver  leur  oppofi- 
tion. 

La  confiance  des  jeunes  fembloit  le  difputer  à  la 
fermeté  des  anciens.  Plufieurs  objectant  au  Chan- 
celier la  Légende  de  Grégoire  VII.  &  les  Brefs  qui 
l'ont  fuivie  ,  dirent  que,  fi  l'on  en  condamnoit  fin- 
cérernent  l'exécrable  dotlrtnt,  il  falloitla  condamner 


fieur  l'Abbé  Pucelle  ,  c'eft  pour  tâcher  de  mériter 
l'idée  que  vous  voulez  bien  avoir  de  moi, que  je  con- 
clus différemment.  Je  ne  puis  comme  Chrétien ,  ni 
comme  Citoyen,  concourir  à  l'enregîtrement  d'u- 
ne Déclaration  qui  ne  fauroit  être  exécutée  que 
pour  le  malheur  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  Je 
fuis  trop  fidèle  Sujet  du  Roi  ,   pour  confentir 
qu'on  le  dépouille  de  fes  droits ,  &  qu'on  le  dé- 
clare Vafial  du  Pape".    Ce  ne  font  là  que  des 
mots  ,  répliqua  le  Chancelier,  la  Déclaration  ne 
contient  rien  de  tout  ce  que  vous  dites.  „  Ce  fonc 
„  deschofes,  reprit  Monfieur  l'Abbé  Pucelle.'je  fai  que* 
„  ce  dont  je  me  plains  ,  n'efi:  pas  renfermé  en  termes 
„  formels  dans  la  Déclaration  ,  mais  c'en  eft  l'elpritr 
„  &  ce  font  autant  de  confluences  nécefiaires  ;  je 
„  fuis  prêt  de  le  démontrer,  quand  vous  m'en  don- 
„  nerez  le  loifir.  Si  vous  daignez,  Monfieur,  avoir 
„  quelque  confidération  pour  mes  cheveux  blancs ,  & 
„  faire  quelqu'attention  aux  réflexions  qu'une  lon- 
„  gue  expérience  m'a  donné  la  facilité  d'approfon- 
„  dir ,  permettez  •  moi  de  vous  rappeller  la  Décla- 
„  ration  de  1710.  &  de  vous  dire  que  toutes  lespré- 
cautions  que  nous  avons  apportées  en  l'enregî- 
„  trant,  n'ont  point  empêché  le  cours  des  maux  & 
„  des  injufiiees  que  nous  nous  flattions  d'arrêter. 
„  Nous  avons  eu  mille  occalîons  de  connoitre  la 
„  foiblefie  &  l'impuiffance  de  nos  modifications  ; 
„  mais  toutes  foibles  qu'elles  font,  nous  ne  pourrions , 
„  fans  une  nouvelle  prévarication ,  confentir  à  les 
„  voir  détruire,  comme  elles  le  font  en  effet,  par 
„  la  Déclaration  qui  vient  d'être  lue". 

Monfieur  Robert  autre  Confeiller  de  la  Grand'- 
Chambre  demanda  à  Monfieur  le  Chancelier  s'il  étoit 
pofiîble  que  celui  qui  avoit  en  1715.  confenti  à  perdre 
fa  Charge  de  Procureur  Général  plutôt  que  de  don- 
ner fes  Conclurions  pour  une  femblable  Déclaration 
en  fut  aujourd'hui  le  promoteur.  „  Qu'eft  devenu, 
„  Monfieur,  lui  dit -il,  le  zele  intrépide  que  vous 
„  témoignâtes  alors?  La  Vérité  dépend- elle  des 
,,  conjonctures  des  tems?  Se  peut -il  que  vous  ve- 
„  niez  ici  en  perfonne  eflayer  de  détruire  des  ma- 
„  ximes ,  que  les  plus  terribles  menaces  n'étoient  pas. 
„  capables  de  vous  faire  autrefois  abandonner  ? 
„  Quantum  mutatus  ah  Mo' ! 

Ce  dernières  paroles ,  que  Monfieur  Robert  pro- 
nonça jufqu'à  deux  fois ,  &  qui  furent  à  l'infiant  ré- 
pétées par  trente  bouches  ,  ont  rappellé  la  condui- 
te fi  différente  ,  que  tint  fous  le  feu  Roi  le  mêac 


Monfieur  DaguelTeau  alors  Procureur  Général.  Tout 
le  monde  s'eft  fouvenu  des  dil'cours  pleins  de  courage  , 
qu'il  tint  les  deux  derniers  mois  de  la  vie  de  Louis 
XIV.  foit  en  parlant  au  Roi  lui-même,  foie  en  trai- 
tant avec  le  Chancelier  d'alors  (  Monfieur  Voifin  ) 
qui  avoit  toute  la  confiance  de  ce  Prince.  On  en 
vint  à  l'expédient  d'un  Lit  de  juftice,  pour  faire 
patTer  une  Déclaration  toute  femblable  à  celle  d'au- 
jourd'hui: Monfieur  DaguefTeau  dit  fur  cela  „  que  ce 

feroit  un  grand  honneur  pour  le  Parlement  que 
„  d'y  voir  Sa  Majefié  ;  mais  qu'il  ne  falfoit  pas  l'y 
„  faire  venir,  pour  mettre  la  confternation  dansPa- 
„  ris  ,  &  affliger  tout  fon  Parlement".  Et  en  par- 
lant au  Cardinal  de  Rohan  :  „  C'elt  à  dire,  Mon- 
„  fieur,  que  fi  le  Roi  penfe  qu'il  faut  établir  unnou- 
„  vel  article  de  foi  ,  il  lui  fera  permis  de  le  dire , 
„  &  d'enjoindre  aux  Evêques  de  le  croire  ,  &  à 
„  fes  Magiftrats  de  donner  à  fes  penfées  force  de 
„  Loi  pour  tout  le  Royaume"!  Enfin  il  difoit  en- 
core au  Chancelier  de  ce  tems-là  que,,  rien  ne 
„  feroit  capable  de  le  faire  agir  contre  fa  confeien- 
„  ce  ,  ni  de  le  contraindre  à  fe  deshonorer  :  qu'il 
„  étoit  perfuadé  que  la  Déclaration  étoit  injufte. . . . 
„  &  que  c'étoit  fervir  le  Roi,  que  de  ne  luipasren- 
„  dre  en  cette  occafion  une  obéiffance  aveugle". 

Ce  que  difoit  en  17 15.  Monfieur  DaguelTeau Pro- 
cureur Général  ,  a  été  redit  en  1730.  à  Monfieur 
Dagueffeau  Chancelier  par  un  des  opinans ,  qui  prou- 
va par  un  trait  de  l  Hilloire  Sainte  qu'on  pouvoit, 
qu'on  devoit  même  ne  point  obéir  à  des  ordres  du 
Prince  qui  lui  feroient  préjudiciables  ;  puifque  David 
punit  de  mort  l'Amalecite  qui  fe  vantoit  d'avoir 
donné  le  dernier  coup  à  Saul,  quoique  Sau!  le  lui 
eût  commandé. 

Parmi  le  refte  des  opinans  ,  les  uns  fe  font  atta- 
chés â  faire  valoir  les  droits  de  la  Religion ,  par 
des  raifons  tirées  du  fond  de  la  Bulle  même ,  à  la- 
quelle on  vouloit  donner  force  de  Loi;  par  le  dé- 
faut d'unanimité  &  d'uniformité  dans  la  prétendue 
acceptation  des  Evêques  ;  par  la  mauvaife  foi  des 
fubterfuges  dont  on  fe  fert  pour  condamner  lesPro- 
pofitions  ,  &  des  pièces  que  tend  aux  (impies  un 
amas  de  qualifications  in  globo  ;  par  le  témoignage 
des  Evêques  étrangers ,  qui  le  fondent  uniquement 
fur  le  principe  rnonftrueux  de  l'infaillibilité  du  Pape. 
D'autres  fe  font  récriés  fur  les  peines  prononcées 
par  la  Déclaration,  lefquelles  ne  peuvent  produire  , 
a  dit  quelqu'un  ,  que  des  Parjures  envers  Dieu ,  V 
des  Traîtres  envers  le  Roi.  Quelques  -  uns  ont  atta- 
qué l'exaftion  du  Formulaire,  qui  oblige  à  la  même 
foumiffion  &  à  la  même  croyance  intérieure  pour  des 
Faits  purement  humains  ,  que  pour  les  Dogmes  ré- 
vélés. „  Pourquoi  ,  a-t-on  dit  ,  exiger  cet  empire 
„  fur  les  confeiences,  touchant  l'attribution  d'un 
„  Fait  d'ailleurs  très  -  indifférent  ?  A  combien  de 
„  parjures  n'expofe  - 1  -  on  pas  ceux  qui ,  contre  leurs 
„  propres  lumières,  aimeront  mieux  confentirà leur 
„  damnation  ,  qu'à  la  perte  d'un  Bénéfice  qui  fait 
„  toute  leur  fubfiftance  !  Au  lieu  d'introduire  ainfi 
„  llnquiûtion  en  France  ,  ne  feroit -on  pas  bien 


„  mieux  de  penfer  à  réunir  la  Faculté  de  Théolo- 
„  gie  de  Paris,  déchirée  dans  fon  propre  fein  par  une 
„  poignée  d'Ultramontains  ,  qui  foutiennent  impu- 
„  dément  des  Thefes  contre  nos  Libertés,  &  qui 
„  excluent  un  nombre  prodigieux  de  Do&eurs  re- 
„  commandables  pas  leur  piété,  leur  feience ,  leur 
„  fidélité  pour  le  Roi "? 

„  Eft- il  furprenant  ,  ajoutoit-on  ,  que  dans  une 
„  telle  difpofition  cette  illuflre  Faculté  ,  furnom- 
„  mée  jadis  le  Concile  perpétuel  des  Gaules ,  forme  au- 
„  jourd'hui  fi  peu  d'Evêques  inftruits  &  jaloux  de 
„  défendre  les  droits  de  leur  Souverain  contre  les 
,,  entrepriles  des  Papes?  Le  croira -t- on  un  jour, 
,,  que  dans  l'Eglife  de  France  cinq  Evêques  feule- 
„  ment  aient  ofé  réclamer  pour  l'indépendance  de 
„  la  Couronne  de  nos  Rois?  Et  qui  font  encore 
„  ces  cinq  Evêques?  Y  en  a  - 1  -  il  d'autres  ,  que 
„  ceux  qui  réclament  contre  la  Conftitution  ?  (/») 
„  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  lui  même  quî 
„  vante  fi  fort  fon  zele  pour  la  Perfonne  du  Roi , 
,,  a-t-il  ofé  faire  honneur  à  la  dénonciation  que 
,,  fes  Curés  lui  ont  faite  de  ta  Légende  ?  Sur  qui 
„  devroit  tomber  le  poids  de  l'indignation  Royale  $ 
„  Eft-ce  fur  les  Prélats  dont  les  mœurs  font  plus 
„  pures,  la  doctrine  plus  faine ,  l'attachement  au  Roi 
„  plus  réel?  &c". 

On  ne  fait  pas  fi  quelqu'un  de  ces  Meilleurs  a 
parlé  du  droit  qu'ont  les  Evêques  d'être  entendus 
dans  ces  matières  ,  &  de  l'oppofition  que  plufieurs 
d'entre  eux  formèrent  en  1728.  es  mains  de  Monfieur 
le  Procureur  Général ,  à  lehregltrement  de  toutes 
Lettres  Patentes  ou  Déclarations,  qui pourroient>re- 
garder  la  Bulle  comme  loi  de  l'Eglife.  Mais  il  effc 
certain  que  quelqu'un  releva  Ies'inconveniens  qui 
réfultent  de  l'Article  VL  de  la  Déclaration  touchant 
les  Appellations  comme  d'abus,  par  lequel  on  ôte 
aux  Eccléfiaftiques,  &  aux  Evêques  mêmes  ,  la  li- 
berté d'invoquer  la  protection  des  Loix. 

Le  zele  étoit  tel  de  toutes  parts,  que  c'étoit  à  qui 
foutiendreit  fon  avis  par  déplus  fortes  raifons.  En 
voici  un  en  fon  entier,  tel  qu'il  a  déjà  paru  manrrf- 
crit  dans  le  public.  Il  eft  du  même  Confeiller  des 
Enquêtes  ,  dont -on  a  vu  ci  -  devant  que  la  députa- 
tion  avoit  excité  les  plaintes  de  Monfieur  le  premier 
Préfident.  „  Un  Jugement  de  l'E.life  universelle  tn. 
„  matière  de  doctrine,  eft  un  oracle  du  Saint  Efprit. 

Il  n'eft  permis  à  aucune  Pùiffanee  ,  ni  d'y  toucher  „ 
„  ni  de  le  modifier,  ni  de  le  reftraindre:  &  toutfi- 
„  dele  doit  à  une  telle  décifion  une  foumiffion  par- 
„  faite  &  entière  ,  une  obéillance  de  toute  efpece. 
„  Or  le  Parlement  a  jugé  que  l'intérêt  du  Roi  &  cie 
„  l'Etat  demandoit  qu'on  rellraignît  la  Bulle  par  des 
„  modifications:  il  a  jugé  qu'on  ne  devoit  point  à  la 
„  Bulle  une  obJiffance  de  toute  efpece  ,  omnhnodam 
„  obed  entiam  ;  &  Sa  Majefté  a  rappellé  &  autorifé 
„  ces  décifions  du  Parlement  dans  la  Déclaration  de 

(<)  Meflïeurs  de  Montpellier,  d'Auxerre,  deTïoies,  de  Mets 
&  de  Caftrer.  Car  Monfieur  de  Verdun  n'»  fait  fon  Mandement 
contre  la  Légende,  que  par  une  erreur  de  fait  qui  n'etf  concu# 
que  de  peu  de  perfonnes ,  mais  fui  e(t  réelle. 


„  l7io.  Donc  on  ne  peut  regarder  la  Bulle  comme 
„  un  Jugement  de  l'Eglife  en  matière  de  doctrine  ; 
,,  c'eft  choie  jugée.  Modifier  &  reftraindre  un Juge- 
„  ment  de  l'Eglife  en  matière  de  doftrine ,  c'eft  lm- 
„  piété:  Ne  pas  modifier  la  Conftitution ,  ouanéan- 
„  tir  des  modifications  qui  font  plus  nécefiaires  que 

jamais,  c'eft  Félonie.  Il  y  a  une  différence  infinie 
„  entre  accepter  relativement  à  des  explications  ,& 
„  accepter  purement  cr  Jimplement  ;  entre  ce  qu'a  fait 
„  le  Parlement  &  ce  qu'on  veut  qu'il  faffe  aujour- 

d'hui  que  l'on  demande  une  acceptation  pure  & 
„  fiujple.  Pour  accepter  la  Bulle  comme  le  veut  la 
„  Déclaration  il  faut  penfer  comme  laBulle  furtou- 
„  tes  les  Propofuions  qu'elle  condamne  ;  c'eft  ce 
M  qu'elle  exige  fous  peine  d'excommunication.  Or 
„  depuis  la  Légende  &  les  Brefs,  on  fait  certaine- 
„  ment  que  l'auteur  de  la  Bulle  penfe  fur  la  XCI.  Pro- 
„  pofition,  qu'en  plufieurs  cas  il  elt  en  droit  darra- 
„  cher  le  [centre  des  mains  du  Roi,  V  de  dijpofer  de  fa 

Couronne".  Ou  avez.- vous  pris  ,  dit  Monfieur  le 
Chancelier  à  l'opinant  ,  que  le  Pape  penfe  ainfi? 
„  Dans  la  Légende,  répondit- il  avec  plufieurs  au- 
„  très  Magiftrats  qui  fe  joignirent  à  lui.  Tout  cela 
„  eft  fi  effrayant,  ajouta- 1-  il,  que  je  ne  crois  pas 
„  qu'il  y  ait  d'autre  parti  à  prendre,  que  deprieiie 
„  Roi  de  retirer  fa  Déclaration". 

A  mefure  que  tous  ces  avis  fe  prononçoient  Mon- 
fieur le  Chancelier  avoit  foin  de  répéter  fouvent  ; 
parlez,  bas,  Monfieur,  parlez  bas. 

Enfin  la  conclufion  de  tous  ces  fuffrages  fe  réduifit 
à  trois  avis  :  l'un  ,  de  ceux  qui  opinèrent  pour  l'enregî- 
trement  ;r'autre  ,  pour  fupplier  le  Roi  de  retirer  faDé- 
claration;  &  le  troifiéme  pour  des  Remontrances  au 
Roi.  Ces  deux  derniers  avis  fe  réunifient,  comme  l'on 
voit,  à  ne  point  enregîtrer:  cependant  Monfieur  le 
Chancelier  faifant  au  Roi  le  rapport  des  avis,  fit  en- 
tendre que  la  pluralité  étoit  pour  l'enregîtrement. 
Le  premier  Préfident  dit  le  lendemain  aux  Chambres 
affemblées,  que  Monfieur  le  Chancelier  l'avoit  rap- 
porté ainfi  à  Sa  Majefté  :  mais  le  foulevement  &  la 
réclamation  que  cela  caufa  de  la  part  de  tous  ceux 
qui  l'entendirent,  donna  occafion  à  Monfieur  le  pre- 
mier Préfident  de  dire  que  n'ayant  pas  pris  les  avis, 
il  n'étoit  pas  garant  de  ce  fait,  qu'il  rendoità  la  Com- 
pagnie tel  qu'il  le  tenoit  de  Monfieur  le  Chancelier 
lui-même. 

Il  n'étoit  pas  aifë  de  comprendre  comment  Mon- 
fieur le  Chancelier  ne  faifant  point  écrire  à  mefure 
les  noms,  ni  les  avis  de  plus  de  deux  cent -cinquan- 
te opinans ,  avoit  pu  fe  fixer  ainfi ,  &  fe  déterminer 
avec  tant  d'aiïiuance  à  l'avis  .précisaient  qui  de  no- 


toriété publique  n'avoit  pas  prévalu.  11  eft  certain 

d'ailleurs  &  reconnu,  que  s'il  eût  réuni,  comme  ce- 
la convenoit,  en  un  feul  &  même  avis  les  voix  op- 
pofées  à  l'enregîtrement ,  le  nombre  des  oppofans 
auroit  furpaffé  de  plus  des  trois  quarts  celui  des  ac- 
ceptans  ,  en  comprenant  même  avec  ces  derniers 
ceux  qui ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  ,  opi- 
nèrent comme  n'opinant  point. 

AprèsledépartdeSa  Majefté  Monfieur  le  Chance- 
lier donna  de  h  part  duRoiàMefiieurs  lesPréfidens 
un  ordre  verbal  de  le  fuivre.  Quoiqu'on  pût  dire  à 
Monfieur  le  Premier  Préfident  on  ne  put  le  retenir. 
Il  répondit  â  toutes  les  inftances  qui  lui  en  furent 
faites  ,  que  le  Roi  par  la  bouche  de  Monfieur  le 
Chancelier  venoit  de  défendre  de  délibérer;  &  fans 
égard  à  ce  que  l'on  pouvoit  penfer  de  ce  refus  ,  il 
foitit,  &  fut  fuivi  de  Meffieurs  les  Préfidens  à  mor- 
tier, dont  aucun  ne  voulut  refter  en  place. 

Le  lendemain  4.  Avril,  les  fepr  Chambres  des  En- 
quêtes &  des  Requêtes  fe  rendirent  d'elles-mêmes 
en  la  Grand'  Chambre.  Monfieur  le  Premier  Préfi- 
dent y  travailloit  ,  félon  I'ufage  du  Mardi  faint ,  à 
l'examen  du  Procès  des  prifonniers.  Apiès  quelqu'in- 
tcrvalle  ,  il  fe  tourna  vers  ces  Meffieurs.  Il  expofa 
d'abord  les  raifons  de  fa  retraite  précipitée  de  la 
veille:  enfuite  lorfque  l'on  voulut  entrer  en  délibé- 
ration fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  le  moment 
préfent,  il  fit  lecture  d'une  lettre  par  laquelleMon- 
fieur  le  Chancelier  lui  défendoit  par  ordre  du  Roi , 
à  lui  Premier  Préfident,  de  préfider,  &  à  la  Compag- 
nie de  délibérer  fur  la  Déclaration  fous  peine  de  de- 
fobéiffance.  Après  quoi  Meilleurs  les  Préfidens  fe 
font  levés. 

Auffitôt  un  nombre  de  Confeillers  ont  environné 
le  Premier  Préfident  qui  ne  pouvant  éluder  leurs  in- 
ftances ,  leur  a  dit  que  l'on  feroit  mention  de  leur» 
demandes  fur  leRegître,  &  e.n  même  temsdeladé- 
fenfe  du  Roi ,  qui  empêchoit  qu'on  ne  fit  une  déli- 
bération dans  les  formes.  Les  Confeilers  des  Enquê- 
tes &  des  Requêtes  fe  font  retirés  dans  leurs  Cham- 
bres ,  &  ont  réglé  que  l'on  drefferoit  des  relations 
ou  procès- verbaux  exafts,  qui  feroient  voir  de  quel 
avis  les  Chambres  avoient  été.  Monfieur  le  premier 
Préfident  dans  cette  dernière  féance  du  4.  Avril  dit 
entre  autres  chofes  à  Meffieurs  des  Enquêtes  ,  que 
s'il  arrivoit  à  quelque  Evêque  de  traiter  la  Conftitu- 
tion de  Règle  de  Foi ,  il  pouvoit  fe  tenir  afiliré  que 
le  Parlement  ne  manqueroit  pas  de  déclarer  fon 
Mandement  abufif.  Mais  cet  Evêque  n'aura- 1- il 
pas  fujet  de  fe  plaindre,  &  d'appeller  la  Déclaration 
à  fon  fecoui«? 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 


Du  o. 

De  Rhodès. 

Le  Pere  Lngorce  Provincial  des  Jefuites  écrivit  de 
Toulouie  le  28.  Janvier,  la  lettre  fuivante  à  Mon- 
feigneur l'Evêque  de  Rhodes. 

„  Monfeigneur ,  Dans  la  vive  douleur  où  nous  fom- 
„  mes  d'avoir  eu  le  malheur  de  déplaire  à  Votre  Gran- 
„  deur,  nous  croyons  trouver  dans  nos  fentimens  à 
„  Ton  égard ,  &  dans  le  mérite  des  Seigneurs  qui  veu- 
„  lent  bien  nous  en  être  garans ,  les  ayant  priés  d'en- 
„  trer  dans  cette  affaire ,  le  moyen  le  plus  fur  de  ren- 
„  trer  dans  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces.  C'eft, 
„  Monfeigneur,  dans  cette  efperance  qui  nous  con- 
„  foie  infiniment,  que  nous  prenons  la  liberté  d'af- 
^,  furer  &  de  promettre  à  Votre  Grandeur ,  1.  que  nous 
„  ne  laiiTerons  rien  à  faire,  pour  l'aifurer  combien 
„  nous  fommes  affligés  de  ce  qui  a  pu  lui  déplaire  de 
„  notre  part:  2.  que  nous  condamnons cedefavouc- 
„  rons  toujours  sincèrement  tout  ce  qui  a  pu  être 
„  échappe'  à  nos  Profeffeurs  de  Rhodès,  d'impru- 
„  dent,  de  faux,  ou  de  téméraire,  qui  aallarmé& 
„  excité  fon  zele  dans  la  Cenfure  qu'elle  a  faite  :  3.  que 
„  nous  fommes  &  ferons  toujours  pénétrés  de  la  plus 
„  fincere  &  profonde  vénération  pour  fon  mérite ,  fa 
„  perfonne,  &  fon  augufte  carattere:  4.  que  nous 
„  tacherons  de  toutes  nos  forces  d'infpirer  ces  mêmes 
„  &  juftes  fentimens  à  tout  le  monde  :  5.  que  pour 
„  mériter  l'honneur  de  fa  bienveillance, nous  pren- 
„  drons  toutes  les  mefures  pour  la  fatisfaire ,  foit  dans 
„  la  perfonne  des  Profeffeurs ,  foit  dans  les  fentimens 
„  qu'ils  enfeigneront:  6.  que  fi  elle  veut  bien  fe  fer- 
„  vir  de  nous  pour  l'inftruction  de  fon  peuple  &  le  fa- 
„  lut  des  ames,  charmés  de  fuivre  en  toute  occafion 
„  fes  ordres  &  fes  inftru&ions ,  on  s'y  prendra  de  telle 
„  forte ,  que  fa  fagelfe  &  fa  piété  en  feront  édifiées  : 
„  7.  que  nous  defavouons  avec  fincerité  les  libelles 
„  anonimes  qui  ont  été  faits  &  répandus,  contraires 
„  au  rcfpect  qui  lui  eft  du ,  &  à  la  confidération  de 
„  ceux  qu'elle  employé  à  la  conduite  de  fon  Diocefe. 
„  Nous  fupplions  enfin  Votre  Grandeur  d'être  per- 
„  fuadéc  qu'Es  le  ne  trouvera  perfonne  qi  i  fe  faffe  plus 
„  de  gloire  que  nous,  de  féconder  fon  zele,  &  d'ê- 
„  tre  avec  tout  le  refpecl:  ce  la  vénération  poffible , 
jr,  Monfeigneur,  Votre,  &c.    François  Lagoiée  de 
„  la  Compagnie  de  Jefus ,  Provincial." 

En  conféquence  de  cette  lettre ,  Moniteur  l'Evêque 
a  rendu  les  Pouvoirs  aux  Jefuites  de  fon  Diocefe ,  &  en 
a  informé  fon  troupeau  par  cette  Lettre  Paftoralc. 

„  Jean  Armand ,  &c.  Vous  avez  partagé  avec  Nous, 
«  Mes  Très-Chers  Frères ,  les  contradictions  &  les  pei- 
„  ncs  que  Nous  avons  éprouvées  depuis  quelques  an- 
„  nées  dans  le  gouvernement  de  ce  Diocefe:  il  eft  jufte 
„  de  vous  faire  part  aujourd'hui  de  notre  confolation 
„  &  de  notre  joye.  Vous  en  trouverez  les  motifs  dans 
„  la  lettre  que  le  Révérend  Pere  Provincial  des  Jefui- 
„  tes  Nous  a  écrite.  Nous  fommes  perfuadés  que'vous 
„  en  ferez ,  comme  Nous ,  également  édiiiés  6c  fatis- 
1730. 
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„  faits  ;  &  vous  Nous  verrez  avec  plaifir  en  état  d'em- 
„  ployer ,  pour  le  bien  de  ce  Diocefe  de  dignes  ou- 
„  vriers  prêts  à  entrer  dans  ncs  vues ,  &  à  travailler 
„  de  concert  avec  Nous  pour  la  gloire  de  Dieu  &  vo- 
„  tre  fanftification.  C'eft,  &  grâces  en  foient  rendues 
„  à  l'auteur  de  tout  bien,  ce  que  Nous  pouvons  Nous 
„  promettre  des  heureufes  difpofitior.s  dont  ils  Nous 
„  ont  donné  des  témoignages  fi  précis  Appliquons- 
„  Nous  donc,  Mes  Très-Chers  Frères,  à  rechercher 
„  ce  qui  peut  entretenir  la  paix  parmi  Nous.  Soyons 
„  tous  unis  enfemble  dans  un  même  esprit  et  un 
„  même  sentiment*,  afin  que  d'un  mêmj  cœur 
„  &  d'une  même  bouche  Nous  glorifions  Dieu  le 
„  Pere  de  Notre  Seigneur  Jcfus-Chrift. 

Donné  à  Rhodès,  ccc.  le  14.  Février  1730. 
*  N'eft-ce  pas  une  chofe  bien  trifte ,  que  de  voir  un 
Evêque  exhorter  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  à  n'avoir 
qu'wi  même  efprit  Êf  un  même  fentimenî  avec  les  difei- 
pies  de  Molina,  d'Efcobar,  de  Bauni,  àc? 
De  Laon. 

L'Abbé  de  la  Piété  faifant  il  y  a  trois  ans  Iavifit» 
à  l'Abbaye  deVauclair  dans  ce  Diocefe,  avoit  tenté 
d'y  faire  recevoir  la  Bulle,  pour  appaifer  la  Cour  que 
l'on  avoit  indifpofée  contre  cette  Maifon:  mais  il  ne 
put  alors  réuflir.  11  avoit  pourtant  fait  ligner  un 
Atte:  mais  comme  cetAfte  ne  portoit  ni  révocation 
de  l'Appel,  ni  acceptation  formelle  de  la  Bulle,  la 
Cour  fut  auffi  peu  fatisfaite  que  l'Evêque,  qui  depuis 
n'a  ceffé  de  publier  que  Vauclair  étoit  le  repaire  de* 
Janfeniftes ,  &le  réceptacle  de  tous  les  mauvais  livres. 

Le  8-  Oftobre  dernier ,  le  même  Abbé  y  fit  une 
nouvelle  vifite,  qui  eut  un  peu  plus  de  fuccès  :  mais 
l'eritiere  exécution  de  fon  delfein  fouffre  des  difficul- 
tés, à  caufe  de  la  furprife&delamauvaifefoiqu'ila 
mifes  en  œuvre  pour  arriver  à  fes  fins,  llnepropofa 
pas  d'abord  l'acceptation  de  la  Bulle  ;  il  auroit  effarou- 
ché les  efprits.  11  fit  les  Réglemcns  ordinaires  pour  le 
bon  ordre  de  la  maifon  :  enfuitc  il  enjoignit  qu'on  fe 
fournît  aux  Conftitutions  d'Alexandre  VU.  d'Inno- 
cent X.  &  de  ClementXl. ,  &  qu'on  révoquât  tous  écrits 
faits  contre  la  Bulle  Unigenitus  :  enfin  il  demanda  qu'on 
fignàt  la  Carte  delà  vifite,  qui  portoit  &  ces  Réglemens 
&  cette  injonction.  Le  piège  étoit  trop  groffier  pour 
n'être  pas  apperçu  :  dix  Religieux,  favoir  quatre  P-è- 
tres  &  fix  jeunes  Profès,  refuferent  de  figner  ;  alléguant 
qu'une  fignature  feroit  ou  une  approbation  de  la  loi 
qu'on  leur  faifoit,  ou  un-engagement  à  s'y  foumettre, 
quand  ils  en  feroient  requis.  //  ne  s'agit  point  décela, 
répondit  le  Vifitcur:  refuferiez-voits  de  figner  le  Procès 
verbal  d'un  Sergent  de  vilage,  peur  le  certifier?  En  un 
mot  il  leur  fit  entendre  que  la  fignature  qu'il  demandoit 
ifétoit  qu'un  certificat  de  [  Ordonnance,  afin  decon- 
ftater  le  fait,  &  non  une  acceptation.  "  S'il  ne  s'agit 
„  que  de  certifier ,  dit  un  des  Religieux  réfutant,  je 
„  fuis  près  de  déclarer  au  bas  de  votre  Ordonnance 
„  que  vous  l'avez  publié,  en  marquant  néanmoins  le 


j-efus  (\iie  je  fais  de  m'y  foumettre.  Monficur  l'Abbé 
figna  le  premier,  pour  donner  l'exemple;  &  huit 
«es  plus  anciens  le  fuivirent,  fans  prétendre  néan- 
moins accepter  la  Bulle ,  mais  aufll  fans  avoir  récla- 
mé depuis  contre  leur  fignature. 

Voilà  ce  qui  .fait  douter  d'une  part  de  la  validité 
de  cette  acceptation,  &  ce  qui  rend  de  l'autre  la 
conduite  de  l'Abbé  fort  odieufe.  Pour  lui  ,  on  ne 
doute  prefque  pas  qu'il  n'ait  accepté  purement  & 
Amplement.  C'eft  ce  que  plufieurs  prétendent  i. 
far  ce  qu'on  a  inferit  fa  fignature  dans  les  Regîtres 
de  l'Evêché;  ce  qu'on  n'auroit  pas  fait,  fi  elle  n'eût 
*té  dans  les  formes  :  2.  fur  ce  que  le  Cardinal  Miniftre 
paroit  fatisfait,  lui  qui  a  beaucoup  influé  dans  la 
viiïte  de  Vauclair  :  enfin  fur  ce  que  l'Abbé  fe  met 
peu  en  peine  de  détruire  ce  bruit  prefqu'univerfel. 

Sur  le  vu  du  Procès-verbal  de  Vifite  envoyé  en 
Cour  avec  la  lifte  des  refufans ,  il  eft  venu  auflïtôt 
un  ordre  de  les  çhaflèr  tous  de  Vauclair,  fans  en 
laiffcr  un  feul.  On  en  a  d'abord  envoyé  deux  en 
Bretagne.  Il  eft  depuis  arrivé  un  nouvel  ordre  de 
l'Abbé  de  Clairvaux ,  pour  en  éloigner  trois  autres, 
du  nombre  defquels  elt  le  Soufpricur  qui  deman- 
de à  capituler.  Il  a  envoyé  une  Acceptation  miti- 
gée ,  dont  il  y  a  apparence  qu'on  ne  fe  contentera 
point. 

'  De  Poitiers. 

Les  ordre*  qui  relèguent  Monfieur  le  Prieur  de 
Chalais  chez  les  Rccollcts  de  Montmorillon,  méri- 
tent d'être  rapportés,  pour  la  nouvelle  claufe  qu'Os 
renferment,  ôtpour  la  forme  différente  dans  laquelle 
ils  font  conçus.  1.  On  y  prend  des  mefures  pour  le 
paiement  de  la  penfion  de  l'exilé  :  2.  Sa  Majefté 
honore  le  Gardien  de  Cher  &bien-amé;  au  lieu  que, 
pour  éviter  de  faire  le  même  honneur  au  Prieur  de 
Chalais ,  on  prend  le  tour  fuivant. 

„  Sa  Majefté  ordonne  au  Sieur  de  Boifgourmont 
„  Prieur-Curé  de  Chalais  près  Loudun,  qu'auffitôt 
„  qu'il  aura  connoiffance  du  préfent  ordre,  il  ait  à 
„  fe  rendre  chez  les  Pères  Recollets  de  la  ville  de 
>,  Montmorillon  Diocefe  de  Poitiers,  pour  y  de- 
„  meurer  jufqu'à  nouvel  ordre  de  fa  part  ,  y 
v  payer  fa  penfion:  lui  enjoignant  d'envoyer  au  Sieur 
„  Comte  de  Saint  Florentin  Secrétaire  d'Etat  un 
„  certificat  du  Gardien  de  cette  Maifon,  pour  mar- 
„  que  de  fon  obéitïance  &  arrivée  en  icelle.  Fait 
j,  à  Marli  ce  17  Février  1730.  Signé  Louis,  £? 
„  plus  bas  Phelippeaux. 

L'autre  Lettre  de  cachet  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes.   „  A  notre  cher  &  bien-amé  le  Gardien 

des  Recollets  de  Montmorillon.  Cher  &  bien-a- 
„  mé,  ayant  eftimé  à  propos  d'ordonner  au  Sieur  de 
„  Boifgourmont  Prieur-Curé  de  Chalais  près  Lou- 
„  dun ,  de  fe  rendre  dans  votre  Maifon  ,  &  d'y 
„  payer  fa  penfion:  Nous  vous  faifons  cette  Lettre, 
„  pour  vous  dire  que  vous  ayez  à  l'y  recevoir  & 
„  garder  jufqu'à  nouvel  ordre  de  notre  part.  Si  n'y 
„  faites  faute:  car  tel  eft  notre  plaifir.  &c.  " 
De  Verdun. 

Le  Pcre  Clmet  Frétillent  de  la  Congrégation 


de  Saint  Vannes  prêtent»  le  1  Février  à  la  Diette 
qui  fe  tenoit  ici ,  une  lettre  qu'il  avoit  deffein  d'en- 
voyer à  tous  les  Monafteres  de  la  Province  de 
Champagne.  '  En  voici  la  fubftance. 

Après  une  courte  expofition  de  la  douleur  qu'il 
reffent,  de  ce  que  plufieurs  de  fes  Confrères  té- 
moignent encore  de  la  répugnance  pour  la  Bulle  Uni- 
genitus ,  il  foutient  qu'elle  eft  un  Jugement,  non 
feulement  du  Siège  Apoftolique,  mais  de  l'Eglife; 
ce  qu'il  prouve  par  les  Mandemens ,  Inftru£tions 
Paftorales  &  autres  A&es  autentiques  publiées  par 
NolTeigneurs  les  Evêques.  Il  prétend  que  non  feu- 
lement ils  l'ont  reçue, mais  même  qu'ils  ont  expofé 
fon  véritable  fens  ;  éc  qu'après  cela ,  on  ne  peut  fans 
injuftice  aceufer  ce  Décret  de  donner  atteinte  à  la 
doftrine  de  Saint  Auguftin  &  dp  Saint  Thomas ,  ni 
aux  règles  de  la  faine  Morale  pour  l'adminiftration 
de  la  Pénitence.  Il  apporte  en  preuve  1'Inftruct.ion 
du  nouvel  Archevêque  de  Paris,  le  Bref adreffé aux 
Dominicains  par  Benoit  XIII.  &  fa  Bulle  Prctiofus  : 
ce  il  ajoute  que  Sa  Sainteté  dans  le  Concile  Romain 
aautorifé  les  Inftructions  de  Saint  Charles,  &  les  a 
fait  réimprimer. 

11  prétend  en  fuite  qu'avec  de  tels  garans ,  on  ne 
peut  fe  difpcnfer  de  fe  foumettre  ,  &  qu'il  y  auroit 
de  la  préfomtion  à  fe  flatter  d'une  afliftance  parti- 
culière du  Saint  Efprit,  pour  s'oppofer  au  Pape  &à 
prefque  tous  les  Evêques  du  monde  réunis.  L'édi- 
fication publique,  les  avantages  particuliers  de  fa 
Congrégation,  &  le  fcandale  caule  par  la  defobéiffan- 
ce  de  quelques  confrères ,  font  les  derniers  motifs 
qu'il  employé  pour  les  gagner.  Et  afin  que  tout 
fe  faffe  d'une  manière  uniforme  ,  il  leur  envoyé  un 
projet  d'acceptation ,  tant  pour  ceux  qui  ont  appelle , 
que  pour  ceux  qui  ne  l'ayant  pas  fait,  n'ont  point 
encore  donné  des  marques  de  leur  foumifiîon. 

Voici  ce  Projet  :  „  Nous  foufllgnés ,  &c  de  la 
„  Province  de  Champagne,  fenfiblés  ,  autant  que 
„  nous  le  devons  être,  aux  foupçons  d  indocilité  aux 
„  dédiions  de  l'Eglife,  que  quelques-uns  de  NotTei- 
„  gneurs  les  Evêques  ont  conçus  contre  nous,  à 
„  1  occafion  des  Appels  que  plufieurs  de  nous  ont  in- 
„  terjettés  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  nous  déclarons  r. 
„  que  nous  nous  foumettons  d'efprit  &  de  cœur  à  la 
„  Conftitution  du  Pape  Clément  XI.  qui  commence 
„  &c.  2.  que  nous  condamnons  le  Livre  des  Ré* 
„  flexions  Morales ,  avec  les  mêmes  qualifications  qui 
„  font  employées  dans  cette  même  Conftitution  3. 
„  que  nous  révoquons  les  Appels  ci-devant  inter- 
„  jettés  de  la  même  Bulle  Unigenitus,  voulant  que 
„  ces  Appels  fpient  cenfés  nuls  &  comme  non-ave- 
„  nus.  "  Ce  troifiéme  article  devoit  être  omis  dans 
la  déclaration  de  ceux  qui  n'auroient  point  appeUéj 

Avant  ce  tems-là  &  vers  le  premier  jour  de  l'an , 
les  trois  Vifiteurs  des  trois  Provinces  avoient  pré- 
fenté  à  Monfieur  l'Evêque  de  Toul  un  projet  d'ac- 
ceptation ,  qui  ne  difleroit  de  celui-là,  qu'en  ce 
qu'ils  avoient  ajouté  ces  mots:  „  Convaincus  d'ail- 
„  leurs  par.  le  Bref  de  Notre  Saint  Pcre  le  Pape 
„  adrefle  aux  Doirunicains,  rappellé  &  confirmé 


L  ' 

^  dans  la  Bulle  Pretiofus  ;  par  les  diverfes  Inftruc- 
»,  tions,  Mandemens,  &  Lettres  Paftorales  de  Nof- 
„  feigneurs  les  Evêques  de  France,  &  notamment 
„  par  l'Initru&ion  &  Mandement  de  Monfieur  l'Ar- 

„  chevêque  de  Paris  en  datte  du  que  la  doc- 

„  trine  de  laine  Auguftin  ce  de  faint  Thomas  fur 
„.la  Prédeftination  gratuite  ce  la  Grâce  Efficace  par 
„  elle-même,  non  plus  que  les  fentimens  Théolo- 
„  giques  qui  ont  rapport  à  ladite  Conftitution ,  lef- 
„  quels  ont  été  jufqu'ici  reçus  dans  les  Ecoles  Ca- 
„  tholiques  ,  n'ont  fouffert  aucune  atteinte  par  la- 
„  dite  Conftitution.  " 

Monfieur  l'Evêque  de  Toul  qui  s'étoit  chargé 
d'epvoyer  ce  pro.'ét  en  Cour,  l'adreffa  à  Monfieur 
de  Bilfy,  qui,  dès  qu'il  l'eût  vu,  s'écria:  "Ah! 
„  que  n'en  ai-je  autant  de  la  part  de  Saint  Maur! 
,,  mais  ce  n'eft  point  allez  pour  Saint  Vannes.  "L'é- 
vénement nous  apprendra  fi  cette  Eminence  eft 
bien  fondée  à  efperer  plus  de  Saint  Vannes  ,  que 
de  Saint  Maur. 

.   Ce  projet  fut  renvoyé  à  Monûcur  de  Toul  par  le 
Confeil  Ecdéfiaftique ,  avec  des  Remarques  :  &  ce 
Prélat,  en  les  envoyant  au  Pere  Calmet,  lui  mande 
qu'il  avoit  fait  fur  ce  projet  les  mêmes  réflexions  que 
le  Confeil ,  &  que  rien  ne  lui  paroit  plus  judicieux. 
Elles  confiftoient  en  ce  qu'on  vouloit  que  l'addition 
faite  par  les  Vifiteurs,  fût  toute  retranchée.  On  ajoutoit 
„  que  Rome  n'avoit  pas  été  fatisfaite  de  Meilleurs  de 
„  Condom ,  d'Agen  &  de  Saint  Malo  ;  qu'ainfi  elle  ne 
„  le  feroit  pas  plus  de  ce  projet  :  qu'au  refie  par  les 
•„  Mandemens  de  ces  Prélats  la  Conftitution  étoit 
„  réellement  &  fincerement  acceptée ,  &  que ,  s'il  y 
„  étoit  fait  mention  d'explications  de  la  part  du  Pape 
„  &  des  Evéqucs ,  elles  n'y  étoient  rapportées  que 
j      „  pour  faire  cefler,  difoit-on,  les  faufiés  allarmes  & 
„  les  vains  fcrupules ,  que  quelques  perfonnes  oppo- 
'«     „  foient  à  la  Bulle,  &c.  Qu'il  femble  par  ce  projet,  que 
ie     „  jufqu'au  Bref  de  Benoit  XIII.  aux  Dominicains ,  & 
«      „  à  fa  Bulle  Pretiofus,  on  ait  été  contraire  à  la  doctri- 
„  ne  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Thomas  &  aux  opi- 
»     „  nions  d'Ecole:  Or  rien  ne  feroit  plus  injurieux  au 
n-     „  Pape  qui  a  donné  la  Bulle  Unigenitus ,  à  fes  Succef- 
l«     „  feurs  qui  l'ont  adoptée  &  foutenue ,  aux  Evêques 
m     „  qui  l'ont  acceptée ,  à  l'Eglife  entière  qui  la  propofe 
a     „  aux  fidèles  comme  une  loi  qu'ils  doivent  fuivre.  11 
tëj     „  eft  énoncé  dans  le  projet  que  la  doctrine  de  faint  Au- 
pii     „  guftin  &  de  Saint  Thomas  eft  celle  de  la  Prédeftina- 
\     „  tion  gratuite  &  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même  : 
ft*     „  cette  manière  de  parler  n'eft  pas  exacte,  fuivant  le 
P     i,  Confeil.  Monfieur  le  Cardinal  de  Noaillcs  dans  fon 
e-     „  Corps  de  doctrine  s'expliquoit  autrement;  &  ce  n'eft 
itj     „  pas  ce  que  porte  ni  le  Bref,  ni  la  Bulle  de  Benoit 
llfl     „  XIII.  On  y  voit  feulement  que  la  doctrine  de  ces 
ai     „  Saints  fur  ces  deux  points ,  a  été  approuvée  &  forte- 
n     u  ment  recommandée  par  plufieurs  Souverains  Ponti- 
n     „  fes ,  que  leurs  fentimens  font  tiès-autorifés,  &  que  la 
cl     „  Conftitution  n'y  donne  aucune  atteinte.  "  Telles 
a     font  les  Remarques  de  la  Cour.  Monfieur  de  Toul  z- 
'iji    joutoit  dans  fa  lettre ,  qu'on  ne  défaprouvoit  pas" 
â     néanmoins  que  dans  la  lettre  d'eihoitatiuu ,  &  dans 
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les  dil  cours  qui  fe  pourraient  faire  au  Chapitre,  il  fût 
fait  mention  de  ces  Aftes  rapportés  dans  le  projet.  Voi- 
là des  ménagemens  bien  av  antageux  au  Molinifme. 

Les  Pères  Bénédictins  de  Mouzon  qui  font  de  cette 
Congrégation,  ayant  eu  communication  de  la  lettre 
circulaire  de  Dom  Calmet ,  du  projet  de  déclaration, 
ce  d'une  lettre  de  Monfieur  de  Toul  du  6.  Janvier,  dif- 
férent leur  oppofition  ,  par  laquelle  ils  déclaroient  ne 
vouloir  prendre  aucune  part  à  l'acception  de  la  Bulle, 
de  quelque  manière  qu'elle  fut  propofee ,  &  proteftoient 
contre  tout  ce  qui  pourrait  être  fait  en  faveur  de  ladite 
Bulle ,  ou  pour  engager  les  Religieux  à  révoquer  leur 
Appel.  Cette  Protcftation  cltfignée  du  Soufprieur ,  de 
dix  Prêtres  ,de  trois  Diacres,  de  deux  Soudiacres  & 
dattée  du  29.  Janvier.  Elle  fut  envoyée  à  la  Diette,  où 
l'on  en  lut  une  partie  .-mais  le  Pere  Calmet,  fans  lailTer 
achever  la  lecture ,  la  fit  jetter  au  feu  ;  &  ceux  qui  cotn- 
pofoient  laDicttc,  dirent  qu'il  ne  falloir  point  parler 
de  la  Bulle  avant  le  Chapitre  général.  On  croit  que  ce 
qui  a  rompu  les  mefurcs  du  Préfident ,  c'eft  la  mort  ino- 
pinée du  Vifiteur  de  Bourgogne ,  qui  lui  avoit  promis 
de  foumettre  tous  les  Prieurs  à  la  Conltitution. 
De  Reims. 

On  ne  favoit  jufqu'à  préfent  quepenferdesdifpo- 
fitions  du  Pere  Scoffier  Chanoine  Régulier  Prieur- 
Curé  de  Saint  Denis.  Dans  une  première  conférence 
qu'il  avoit  eue  avec  Monfieur  l'Evêque  de  Niti  ieSuf- 
fragant  de  Monfieur  l'Archevêque,  il  avoit  parlé  de 
façon  à  fe  rendre  fulpect  de  foumiffion  à  la  Bulle  :  mai» 
il  vient  dans  un  fécond  entretien  de  s'expliquer  claire- 
ment fur  l'oppolition  qu'il  a  toujours  eue  à  la  recevoir. 
Il  s'ef/t  déclaré  non  feulement  en  préfence  de  l'Evêque 
deNitrie,  mais  auffi  devant  Monfieur  l'Archevêque 
lui-même.  Quel  eft  votre  embarras ,  lui  ditMonficur 
l'Archevêque.  "Le  voici,  répondit-il,  aucune  des 
„  Propofitions  n'eft  taxée  de  fa  qualification  particu- 
„  liere  ;  or  telle  eft  ma  difficulté.  Un  Pénitent  s'ac- 
„  eufe  à  moi  d'avoir  foutenu  une  Propofition  de  la 
„  Bulle,  voilà,  félon  vous,  une  faute:  mais  quelle 
„  pénitence  lui  impofer ,  &  comment  la  proportionner 
„  à  la  faute?  car  la  Propofition  qu'il  a  foutenue  peut 
„  être  Hcrét ique ,  &  dans  ce  cas  je  dois  lui  demander 
„  une  abjuration,  &  l'éloigner  de  la  Sainte  Table  :  elle 
„  peut  auflï  n'être  que Mal-fonantc ,  &  alors  je  puis 
„  l'admettre  à  la  Communion.  Voilà  une  grande  difré- 
„  rence  de  jugemens  ;  qu'eft-ce  qui  m'aidera  à  me  dé- 
„  terminer  ?  La  Bulle ,  quoique  plus  claire  que  le  jour, 
„  félon  fon  auteur ,  ne  me  donne  fur  ce  point  aucune 
„  lumière  ;  le  Pape  défend  d'ailleurs  toute  interpréta- 
„  tion  de  fon  Décret.  Cependant  le  cas  preflè ,  il  faut 
„  porter  un  jugement,  &;  je  ne  le  puis  fans  témérité." 
La  difficulté  eft  neuve,  reprit  Monfieur  l'Archevêque, 
mais  elle  n'eft  pas  fans  réplique.  Il  faut  dire  à  ce  Pmitent 
que  toutes  les  Proposions  font  condamnées ,  ft?  qu'il  ptebe 
contre  l'obeijfance  rj?  contre  la  Religion,dês  qu'il  enfoutient 
quelqu'une.  "  Voilà  qui  eft  bien ,  répliqua  Monfieur  le 
„  Curé ,  pour  la  faute  en  général  :  mais  il  faut  une  pro- 
„  portion  entre  la  faute  &  la  peine  ;  &  je  n'ai  nul  moyen 
„  pour  connoitre  la  qualité  de  cette  faute,  niparcou- 
„  féquent  pour  lujiujpollriuicpeiueprvpojticmiée, 


Ici  Monfieur  l'Archevêque  aima  mieux  changer  de 
propos ,  que  de  décider  la  queftion.  Dans  le  refte  de 
l'entretien,  le  Curé  donna  occafion  au  Prélat  de  s'avan- 
cer jufqu'à  dire  qu'il  failoit  condamner  les  Propofitions 
tntme  dans  leurs  bons  fens ,  fur  quoi  l'Evêque  de  Ni- 
trie  interrompit  utilement  la  converkition  :  &  Mon- 
fieur le  Prieur  de  Saint  Denis  fe  retira  confus  des  excès 
de  l'on  Archevêque  ;  fatisfait  d'avoir  commencé  à  ré- 
parer le  fcandale,  &  efpcrantque  cette  première  dé- 
marche lui  attircroit  de  nouvelles  forces  pour  l'avenir. 
D'Aix. 

Monfieur  de  Vintimille  avoit  interdit  ici  un  Prêtre 
de  l'Hôtel-Dieu,  qu'il  avoit  pourtant  laiiré  dans  la 
maifon,  où  il  deiïervoit  une  Fondation  qui  l'aidoit  à 
fubfifter.  Monfieur  de  Brancas  a  fait  venir  cet  Ecclé- 
fiaftique,  pour  l'engager  à  recevoir  la  Conftitution, 
&  après  une  heure  d'exhortation  infruétueufe,  il  l'a 
congédié  fort  civilement.  Mais  le  1 1.  Mars  ce  même 
Prêtre  ayant  été  mandé  au  Séminaire ,  où  l'Archevê- 
que eft  logé ,  &  ayant  perfifté  dans  fes  fentimens ,  il 
reçut  ordre  de  fortir  de  l'Hôtel-Dieu.  11  repréfenta 
vainement  fa  pauvreté  ;  il  eut  beau  demander  du  tems, 
pour  fe  pourvoir  ailleurs ,  le  Prélat  ne  lui  répondit 
que  par  une  lettre  qu'il  tira  de  fa  poche,  &  qu'il 
qualifia  de  Lettre  de  Cachet,  par  laquelle  il  étoit 
enjoint  au  fieur  Dol ,  Prêtre,  de  fortir  inceffamment 
de  l'Hôtel-Dieu ,  fous  peine  de  defobéiflance. 

Monfieur  Dol  demanda  que  cet  ordre  lui  fût  remis, 
félon  l'ufage:  mais  l'Archevêque  répliqua  qu'il  en 
avoit  un  autre ,  qui  lui  défendoit  de  remettre  le  pre- 
mier, &  qu'il  n'avoit  qu'à  déclarer  s'il  vouloit  obéir. 
Le  pauvre  Prêtre  répondit  que  le  Roi  étoit  le  maî- 
tre ,  que  pour  lui  il  obéiroit;  mais  qu'il  donneroit  plu- 
tôt fa  vie,  que  de  recevoir  la Conflitution.  Il  fallut 
donc  fortir  à  l'heure  même  (quatre  heures  du  foir)  de 
l'Hôtel-Dieu,  &  le  Prélat  fit  de  grandes  menaces ,  en 
cas  qu'il  fut  allez  hardi  pour  y  coucher.  On  trouve  en 
ce  pais-ci  fort  étrange ,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  qu'un 
Archevêque  d'Aix  faffe  la  fonftion  d'un  Exemt. 
De  Bayonne. 

Monfieur  Leftage  Curé  de  Biarrits,  détenu, com- 
me on  l'a  dit,  d'abord  par  fon  Evêque,  enfuite  par 
Lettre  de  cachet,  au  Séminaire  de  cette  ville,  n'a 
pu  y  éviter  la  perfécution  de  l'OfBcial  &  du  Pro- 
moteur, malgré  toutes  les  proteftations  de  nullité 
qu'il  leur  a  fait  fignificr,  &  malgré  un  Arrêt  de  dé- 
fenfe  qu'il  vient  d'obtenir  au  Parlement  de  Bour- 
deaux.  Cet  Arrêt  qui  devoit  arrêter  l'OfBcial ,  n'a 
fait  que  l'irriter  davantage.  Le  14.  Mars  il  fe  tranf- 
porta  avec  fon  Promoteur  dans  le  Séminaire,  pour 
y  confronter  les  témoins  qui  avoient  dépofé  dans 
l  information  contre  Monfieur  Leftage.  Tous  font 
montés  à  fa  chambre  avec  le  Supérieur  Do&rinnire. 
Comme  le  Curé  travaillent  à  une  affaire  très-férieu- 
fc  &  preffée ,  il  n'ouvrit  pas  ;  ce  qui  engagea  le  Su- 
périeur à  ordonner  au  Frère  Nocl  de  brifer  la  ferrure. 
Ce  Frère,  dont  la  confeience  réclamoit  contre  une 
telle  violence,  refufant  d'obéir;  à  fon  refus  on  ap- 
pella  un  Serrurier,  qui  après  bien  des  efforts,  fit 
ouverture  de  la  porte. 


Monfieur  de  Biarrits  ne  put  s'empêcher  de  fe  récrie* 
contre  un  tel  procédé ,  &  nous  ne  rapportons  qu'a- 
vec peine  qu'ayant  dans  ce  moment  un  befoin  qui 
le  prelîbit,  il  fortit  de  la  chambre,  &  fut  fuivi  par 
FOlHcial,  lequel  fans  s'embarraffer  desloix  de  la  pu- 
deur ,  enfonça  encore  la  porte  du  lieu  où  étoit  Mon- 
fieur le  Curé,  avec  une  telle  violence,  qu'il  lebleûa 
à  la  main  jufqu'à  effufion  de  fang.  Monfieur  de  Biar- 
rits fe  recrie  de  nouveau  fur  cet  attentat  :  mais  croyant 
encore  plus  néceflàire  pour  lui  de  fe  dérober  à  la  fu- 
reur de  l'OfBcial,  il  s'échappa,  &  fe  fauva  enfin  dans 
un  endroit  où  l'on  ne  pût  le  découvrir.  L'OfBcial 
continua  fa  recherche  pendant  près  de  deux  heures  ; 
&  voyant  qu'il  avoit  manqué  fon  coup,  il  drefla  un 
Procès-verbal  du  tout,  dans  lequel  il  a  expofé  ce 
qu'il  a  voulu.  11  a  tâché  auffi  de  faire  .entrer  dans 
fes  vues  quelques  perfonnes  du  Séminaire,  qui  dé- 
voient ce  jour-là  fe  retirer  dans  leurs  familles  à  une 
lieue  de  diftance,  en  les  priant  de  relier  jufqu'au 
lendemain ,  pour  lut  fervir  en  cas  de  befoin ,  avec 
promeffe  de  les  récompenfer  félon  la  taxe  de  l'Or- 
donnance, &  même  au  delà.  Monfieur  Leftage  ren- 
tré dans  fa  chambre,  où  on  le  retient  dans  une  cap- 
tivité prefque  incroyable ,  &  ne  pouvant  par  cette 
raifon  fe  procurer  le  minilîere  d'aucun  Officier  pu- 
blic ,  a  protefté  entre  les  mains  du  Supérieur  de  la 
maifon,  le  priant  &  le  fommant  de  faire  lignifier  cet 
A6te  fans  délai  au  fieur  Officiai.  Cette  Proteftation 
eft  du  16.  Mars. 

D'Auxerre. 

Le  Dimanche  de  la  Paflîon  M.  l'Evêque  prêchant 
dans  fa  Cathédrale,  fit  voir  que  la  Pénitence  con- 
fifte  à  s'abftenir  du  péché ,  &  à  expier  le  péché.  La 
première  partie  étoit  extrêmement  folide  :  mais  le 
Prélat  a  fur  tout  excellé  dans  la  féconde  ,  où  il  a 
prouvé  que  la  Pénitence  doit  être  1.  une  prépara- 
tion à  la  célébration  des  Myfteres  de  .la  Mort  &  de  la 
Réfurreftion  de  notre  Sauveur,  2.  une  fatisfaction 
à  la  Juttice divine,  un  préfervatif  contre  la  rechute. 
En  expliquant  le  fécond  membre,  qu'il  établit  par 
toute  la  Tradition ,  il  jultifia  cette  Propofition  du  Pè- 
re Quefnel:  "  C'eft  une  conduite  pleine  de  fageiïe, 
„  de  lumière  &  de  charité ,  de  donner  aux  ames  le 
„  tems  de  porter  avec  humilité  &  de  fentir  l'état  du 
„  péché,  de  demander  l'efprit  de  pénitence  &  de  con- 
„  trition ,  &  de  commencer  au  moins  à  fatisfaire  à  la 
„  juftice  de  Dieu,  avant  que  de  les  réconcilier! 
„  Prop.  lxxxviii."  Enfin  ce  Prélat  a  donné  des  avis 
très-fages  aux  Confeffeurs  &  aux  Pénitens  ;  &  il  a  par- 
lé avec  une  force  &  une  onétion,  qui  font  un  effet 
de  fon  amour  &  de  fon  zele  pour  la  Vérité. 
De  Saint  Germain,  Diocefe  de  Nevers. 

Un  Gentilhomme  de  ce  pays-ci,  appellé  Monfieur 
de  Serre,  voulant  faire  tonfurer  deux  de  fes  enfans 
qui  font  nés  dans  le  Diocefe  de  Saintes,  a  demandé 
un  Démiffoire  à  l'Evêque  de  leur  nahTance ,  qui  ne 
regardant  point  Monfieur  de  Nevers  comme  Catholi- 
que, ni  comme  un  Evêque  de  fa  communion,  n'a  voulu 
adrefièr  le  Démiffoire  qu'à  un  Prélat  dont  la  foi  ne  fut 
point  du  tout  équivoque,tel  qu'elt  l'Evêque  d'Orléans. 
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SUITE  DESNOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  17.  A' 

De  Paris. 

1.  Vers  le  commencement  de  Février,  Monfieur 
l'Archevêque  par  une  précaution  difficile  àjuftifier, 
fit  mettre  à  chacune  des  quatre  portes  de  fon  Parc 
&  de  fon  Château  de  Conflans  double  ferrure,  & 
même  trois  à  celle  dont  il  le  défîoit  davantage  ;  de 
forte  qu'on  ne  peut  plus  palier  dans  ce  Parc,  pour 
porter  les  Sacremens  aux  malades ,  comme  l'on  fai- 
îbit  depuis  que  Monfieur  de  Harlai  Archevêque  de 
Paris  avoit  enclavé  dans  fon  jardin  un  chemin  qui 
conduifoit  de  l'Eglife  paroiflîale  aux  maifons  qui  font 
fur  le  bord  de  la  rivière:  ce  qui  fait  que  dans  des 
cas  preffans ,  les  malades  fe  trouvent  en  danger  d'ê- 
tre privés  des  fecours  fpirituels,  qui  ne  peuvent  plus 
leur  être  portés  que  par  un  long  circuit ,  depuis 
que  Monfieur  de  Vintimille  a  ôté  à  Monfieur  le  Curé 
la  clef  de  cette  communication,  dont  la  Paroifiè  s'é- 
toit  pourtant  réfervé  l'ufage  par  une  Tranfaftion 
avec  Monfieur  de  Harlai 

IL  Le  12.  Février  Monfieur  le  Roufich  Dotteur 
de  Sorbor.ne,  député  de  la  Faculté  moderne  pour 
préfenter  les  Bacheliers  de  Licence  au  Chancelier 
de  l'Univerfité,  fit  un  difeours  dans  lequel  il  prouva 
que  la  Fhilofophie  d  Ariftote  étoit  préférable  à  celle 
deDefcartes,  &  montra  conféquemment  que  la  Confti- 
tution  eft  une  Loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  doit 
être  reçue  de  tout  le  monde.  Il  avoit  choifi  dans 
Ariftote  les  termes  les  plus  énergiques,  pour  faire 
voir  avec  combien  de  juftice  les  Cl.  Propofitions 
ont  été  condamnées.  Le  Chancelier,  après  avoir 
déclaré  qu'il  n'admettroit  perlbnne  qui  ne  fût  fou- 
rnis à  la  Bulle,  ajouta:  "Mefficurs,  vous  vous  en 
„  retournez  dans  vos  Diocefes  ;  qu'y  direz  vous? 
„  Dites  qu'il  y  a  fur  le  Siège  de  Paris  un  Archevê- 
„  que  qui  y  a  amené  la  paix  ;  dites  que  par  fon 
„  Ordonnance  il  a  réuni  les  cœurs  &?  les  efprits  ; 
„  dites  qu'il  n'a  perdu  jufqu'à  prélent  aucun 
»  jour  ,  pour  travailler  à  rétablir  k  bon  ordre 
„  fef  la  difcipUm  dans  fon  Diocefe  ;  dites  que  le 
„  Chapitre  de  Paris  s'eft  réuni  ,  avec  autant  de 
„  zele  que  d'ardeur ,  à  fon  Archevêque  ;  dites  enfin 
„  que  la  Sorbonnc  votre  illuftre  Mere  a  reçu ,  ou 
„  plutôt  renouvellé  l'acception  qu'elle  avoit  faite  en 
„  17 14.  de  cet  illuftre  Décret.  " 

III.  Le  23.  du  même  mois  ,  Monfieur  l'Abbé 
Fits-James,  fils  de  Monfieur  le  Maréchal  Duc  de 
Berwich ,  foutint  fa  Tentative  à  Sairit  Viclor  dont  il 
eft  Abbé.  Comme  l'on  propofoit  un  argument  où 
la  doctrine  de  Saint  Auguftin  étoit  fort  maltraitée, 
Monfieur  1  Archevêque  de  Paris  ne  put  s'empêcher 
de  faire  un  figne  d'applaudiffement  &  de  joie,  en  re- 
gardant un  Seigneur  de  grande  naiffance,  lequel  lui 
répondit  par  un  air  de  trifteffe  qui  le  déconcerta  un 
peu.  Apparemment  ,  Monfieur  ,  dit  l'Archevêque 
„  de  Rouui  au  même  Seigneur,  cette  Thefe  ne 
„  vous  p  ait  pas.  Que  ne  vous  mettez-vous  là  pour 
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rril  1730. 

„  argumenter.  "  Monfeigneur,  reprit  tout  haut  te 
Laïc ,  j'argumenterai  volontiers ,  fi  vous  voulez  pren- 
dre la  place  du  Répondant ,  rjf  j'en  aurai  bon  mar- 
ché. L'Evêque  de  Saint  Brieuxlui  apprenant  que  ce 
jour-là  même  le  Parlement  avoit  fupprimé  les  Bref* 
fur  la  Légende ,  il  en  reçut  cette  réponfe ,  qu'il  étoit 
étonnant  de  voir  la  Religion  abandonnée  par  les  Evêt- 
ques ,  ci?  J'outenue  par  des  Laïcs. 

IV.  Une  perfonne  entre  les  mains  de  laquelle  eft 
tombé  un  Mandement  de  Monfieur  l'Evêque  de  Seè* 
en  datte  du  26.  Mai.  1729.  concernant  le  bon  ordre 
&la  difeiplinc  de  fon  Diocefe,  a  trouvé  que  ce  Pré- 
lat y  donne  des  prîtes  coniidérables  fur  la  doctrine, 
en  établiffant 

1.  page  19.  que  l'Amour  parfait  eft  celui ,  dont  le 
motif  tend  à  Dieu,  fans  retour  fur  l'intérêt  de  la  créa- 
ture. Cet  intérêt  n'étant  autre  que  la  poffeffion  de 
Dieu  ,  cft-ce  une  perfeÙion  de  faire  abftraétion ,  en, 
aimant  Dieu,  d'un  bien  qu'il  eft  effenciel  à  l'ordre,  à 
la  jultice ,  &  à  la  bonté  de  Dieu  ,  de  donner  à  ceux  qui 
l'aiment? Dieu  étant  effenciellement  bon  en  lui-mê- 
me ,  &  bon  envers  ceux  qui  l'aiment ,  eft-ce  une 
perfeftion  de  ne  l'envifager  que  par  une  partie  de  ce 
qu'il  eft?  2.  page  20.  Ce  Prélat  déclare  qu'il  n'en- 
tre point  dans  la  fpéculative  de  l'Ecole,  fi  l'Attrition 
néceffaire  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  doit  ren- 
fermer, ou  non,  un  commencement  d'amour  de 
Dieu.  Il  avertit  fon  Clergé  qu'un  Souverain  Pon- 
tife a  défendu  de  condamner  l'une  &  l'autre  opinion  ; 
&  il  rapporte  prefqu'entier  au  bas  de  la  page  le  Dé- 
cret d'Alexandre  VII.  qui  n'a  jamais  été  publié  en 
France,  &  qu'il  eft  fâcheux  de  voir  citer  par  quel- 
que Evêque  que  ce  foit ,  mais  fur-tout  par  un  Evê- 
que  François.  3.  page  41.  il  établit  qu'il  y  a  des 
excommuniés  non  tolérés  ,  quoiqu'ils  ne  le  foient 
que  par  la  notoriété  du  fait;  &  que  cette  notorité 
produit  à  leur  égard  &  à  l'égard  des  fidèles  les  même* 
effets,  que  la  notoriété  de  droit.  Cette  maxime  ne 
tend-elle  pas  à  troubler  la  paix  de  l'Eglife  &  de  l'Etat? 
S'il  y  a  des  excommuniés  de  ce  genre,  ce  font  fans- 
doute  dans  l'idée  de  Monfieur  de  Seès ,  les  oppofans  à 
la  Bulle  ;  le  fait  qui  eft  le  fondement  de  leur  excommu- 
nication, ne  pouvant, dans  fes principes,  être  caché 
par  aucun  déguifement ,  ni  exeufé  par  aucune  raifon  : 
ce  qui  fuffit ,  félon  lui ,  pour  établir  la  notoriété  de  fait, 
même  dans  le  Royaume. 

Ce  Mandement  en  fuppofe  un  autre  antérieur  fur 
le  Formulaire,  la  Conftitution ,  &  le  Concile  d'Em- 
brun ,  qu'on  n'a  point  vu ,  &  qui  vraifemblablcmeiit 
ne  donneroit  pas  moins  de  prife. 

V.  Au  commencement  de  Mars ,  Monfieur  le  Curé 
de  Saint  Chriftophe  Promoteur  alla  chez  plufieurs  Cu- 
rés de  la  Cité ,  pour  les  engager  à  prendre  des  Vicaires , 
à  la  place  de  ceux  que  Monfieur  l'Archc\  êque  a  inter- 
dits. Il  menaça  entre  autres  Monfieur  le  Curé  de  Saint. 
LanJri  d'un  Deffcrvant ,  en  cas  qu'il  vint  a  être  malade. 


Celui-ci  peu  touché  de  cette  bizarre  menace,  le  fut 
beucoup  de  la  conduite  odieufe  de  Ton  Confrère ,  à 
qui  il  reprëfenta  qu'il  ne  lui  convcnoit  point  de  fe  ren- 
dre ainfi  la  partie  de  fes  collègues ,  dont  il  leroit  incel- 
fammentle  perfécuteur.  Quelques  jours  après ,  un  Prê- 
tre- fe  préfenta  à  Monfieur  le  Curé  de  Saint  Landn  avec 
des  Pouvoirs  de  Vicaire  :  le  Curé  répondit  qu'il  en 
avoit  un,  ce  le  remercia.  Ce  Prêtre  demanda  à  refter 
au  moins  pour  dire  la  Meiî'e,  ce  faire,  en  cas  de  be- 
foin,  d'autres  fondions  Eccléfiafliques  ;  ce  qui  lui  fut 
également  refufé.  Il  eut  en  fuite  recours  à  un  Marguil- 
lier  Avocat,  qu'on  dit  parent  de  Monfieur  de  Romi- 
gni ,  &  qu'on  croyoit  homme  de  bonne  compofi- 
tion  :  mais  il  n'en  fut  pas  mieux  accueilli. 

VI.  Le  16.  du  même  mois,  Monfieur  de  Saint 
•Land'ri  fut  mandé  par  Monfieur  l'Archevêque  qui  lui 
fit  d'abord  des  complimens  fur  fa  fanté  :  Je  veux  vous 
donner  des  Prêtres ,  lui  dit-il ,  pour  vous  Joulager.  "  Je 
„  n'en  ai  pas  befoin  ,  répliqua  le  Curé,-  j'ai  fept 
„  Eccléfiaftiqucs  chez  moi;  fi  Votre  Grandeur  veut 
„  les  approuver ,  cela  fuffira.  "  Je  ne  le  mis ,  dit  le 
Pïélat,  vous  n'avez  qu'à  les  cbafjer.  "  Chaffer  !  reprit 
„  le  Curé,  ce  font  des  laquais  qu'on  chaffe*,  non 
„'  des  Prêtres,  &  fur  tout  des  Prêtres  univerfelle- 

ment  refpeftés ,  comme  ceux  que  j'ai  dans  ma 
„  Paroiffe.  „  Il  fit  alors  l'éloge  de  l'on  Vicaire ,  affu- 
ra  qu'il  le  garderoit  &  qu'il  pourvoiroit  toujours , 
autant  qu'il  pourroit ,  à  fa  fubfiftance.  Mais  il  ne 
penfe  pas  bien,  dit  l'Archevêque.  "  Il  fuit,  répon- 
„  dit  le  Curé  .les  lumières  de  fa  confeience.  „  Le 
Prélat  s'appercevant  trop  tard  qu'il  avoit  parlé  d'u- 
ne manière  peu  décente,  dit,  en  fe  radouchTant , 
qu'il  vouloit  voir  ce  Vicaire.  Monfieur  de  Saint 
Landri  eft  un  Curé  très-refpe&able  ,  mais  un  de 
ceux  qui  n'ont  pris  contre  la  Bulle  aucun  enga- 
gement public.  .      r  • 

VII.  Le  même  jour,  ou  plutôt  le  même  foir,  car 
c'étoit  aux  flambeaux,  un  laquais  alla  chercher  Mon- 
fieur le  Curé  de  Saint  Germain  le  vieux ,  comme  il  for- 
toit  de  faire  la  Prière  ;  ce  qui  inquiéta  beaucoup  fes 
Paroifiicns.  Monfieur  l'Archevêque  lui  témoigna  auffi 
de  l'inquiétude  fur  fa  fanté  ,  lui  dit  qu'il  fe  tuoità  force 
de  travailler ,  &  qu'il  falloit  lui  donner  du  fecours.  Le 
Curé  répondit  que  Sa  Grandeur  lui  feroit  bien  du 
plaifir ,  fi  Elle  vouloit  rendre  les  Pouvoirs  à  fon  Vi- 
caire &  aux  autres  Eccléfiaftiques  de  fa  Paroiffe  qui 
étoient  fort  en  état  de  le  foulager  :  &  fur  ce  que  le  Pré- 
lat lui  promit  de  lui  en  donner  d'autres ,  il  répré- 
fentaque  ces  nouveaux- venus  qui  prêchent  la  Con- 
ftitution  feroient  mal  reçus  des  peuples ,  qui  font 
auffi  oppofës  à  ce  Décret,  que  leur  Curé.  Cela  eft 
xrai ,  dit  Monfieur  l' Archevêque,  j'ai  envoyé  un  Vicaire 
à  Sainte  Croix;  il  n'a  pu  y  refter  huit  jours.  Cétoit 
un  nommé  la  Ronce,  qu'on  fait  s'être  fait  chaffer  de 
Saint  Magloire  ,  des  Millions  étrangères ,  &  d'ailleurs. 
Monfieur  de  Québec  l'avoit  ordonné  fans  Démiffoire , 
&  feu  Monfieur  le  Cardinal  fon  Evêque  diocefain  l'a- 
voit interdit. 

Monfieur  l'Archevêque  demanda  enfuite  ce  que  fai- 
foienc  à  Saint  Germain  les  Eccléfiaftiqucs  interdits. 


„  Ilsdifent  la  Meffe ,  répondit  Monfieur  lé  Curé,  ris 

„  bàtifent ,  font  des  Mariages ,  adminiftrent  le  Saint 
„  Viatique  &  l'Extrême-Onftion.  „  Il  ajouta  qu'il  fai- 
foit  de  fon  côté  tout  ce  qu'il  pouvoit ,  &  qu'à  l'égard  de 
cequinefefaifoitpas ,  faute  de  miniftres  approuvés, 
ceux  qui  y  mettoient  obltacle  en  répondoient  devant 
Dieu. 

VIII.  Le  20.  Mars  Monfieur  l'Archevêque  envoya 
fon  Vice-Promoteur  (M.  Beal  inftallé  dans  cette  place 
par  Monfieur  Regnaud  Vice-gérent  de  l'Officialité, 
fans  le  confentement  &  comme  à  l'infu  de  Monfieur 
Couet ,  qui  étoit  encore  alors  Officiai ,  mais  fur  fes 
fins  :  )  Monfieur  l'Archevêque  l'envoya  à  Monfieur  de 
Sainte  Marine  Curé  de  l'Archevêché,  pour  lui  déclarer 
que  Sa  Grandeur  lui  avoit  nommé  pour  Vicaire  fon 
Aumônier,  qui  prêcheroit  &  confefferoit  dans  fon  Egli- 
fe ,  &  adminiftreroit  les  Sacremens  aux  commenfaux  de 
l'Archevêché.  Monfieur  Ifoard  répondit  que ,  pourvu 
qu'il  fut  averti ,  quand  il  y  auroit  des  malades  au  Palais, 
il  s'acquitteroit  ponctuellement  à  cet  égard  des  devoirs 
de  fon  miniftere,  &  que  Monfieur  l'Archevêque  ne 
pouvoit  pas  trouver  mauvais  qu'il  exerçât  par  lui-mê- 
me fes  fonctions  dans  toute  l'étendue  de  fa  Paroiire. 
Ayant  appris  en  effet  qu'il  y  avoit  un  malade  dans 
l'Archevêché  il  l'alla  voir  &  en  eut  foin.  Un  Officier  de 
la  mailon  lui  voulut  parler  du  nouvel  arrangement 
que  fon  maître  venoit  de  faire  :  à  quoi  Monfieur  le 
Curé  répondit:  qu'excepté  Sa  Grandeur  perfonne  ne 
pouvoit  faire  aucune  fonction  dans  fa  Paroiffe  à  fon  ex- 
clufionâc  à  fon  préjudice,  &  qu'après  Monfieur  l'Ar- 
chevêque, il  en  étoit  lui  l'unique  Pafteur. 

IX.  Le  25.  un  Jefuite  prêchant  aux  Filles  de  la  Pro- 
vidence fauxbourg  Saint  Marceau,  attaqua  fortement 
ceux  qu'il  fuppofe  être  dans  ce  tems-ci  les  ennemis  de 
marie.  Cette  déclamation  lui  parut  préférable  à  une 
inftruction  édifiante  fur  le  grand  Myftere  de  l'Incarna- 
tion du  Verbe,  qu'on  célébroit  ce  jour-là ,  Myftere  qu« 
les  Jefuites  connoiffentpeuôc  prêchent  mal.  Celui-ci 
s'attacha  beaucoup  à  établir  contre  les  prétendus  enne"- 
misde  la  Sainte  Vierge,  la  nécejjité  de  l'honorer  ,&  fe 
mit  en  devoir  démontrer  qu'ils  détruifent  la  dévotion 
envers  Marie,  fous  prétexte  que  tout  honneur  doit  fe  rap- 
porter à  Dieu.  Il  eft  vrai,  ajoutoit-il,  qu'ils  traitent  de 
fagedifeernement  leur  mauvais  defî*ein;mais  ce  n'eft 
que  pour  fe  cacher  avec  plus  d'adreffe  ;  &  ils  n'en  ren- 
verfent  pas  moins  cette  dévotion.  Il  les  mit  fur  ce  point 
au  niveau  des  Ariens  &  des  Calviniftes  :  mais  tout  oc» 
cupé  à  combattre  ceux  qu'il  appelloit  fans  ceffe  les  enne- 
mis que  Marie  avoit  de  nos  jours ,  il  n'alleguoit  que  com- 
me un  témoignage  contr'eux ,  l'exemple  de  ces  héréti- 
ques; d'oùildonnoitàconclurrequeceux  qu'il  avoit 
en  vue  étoient  auffi  hérétiques ,  fans  le  prouver  autre- 
ment qu'en  leur  reprochant  d'enfevelir  Marie  avec  1er 
autres  créatures  dans  la  fouillure  du  péché  originel , 
&  en  infinuant  clairement  que  c'eft  une  hérëfie  de 
nier  l'immaculée  Conception. 

La  féconde  partie  fut  principalement  employée  i 
peindre  ces  ennemis  de  Marie.  Rien ,  félon  lui ,  ne  fai- 
sant mieux  voir  la  folidité  &  les  avantages  de  la  dëvo- 
UWi  envers  la  Sainte  Vierge  que  le  caractère  de  les  en- 


fcemis.  Il  cita  encore  les  Calviniftes  &  les  Ariens  :& 
de  peur  qu'il  n'y  eut  quelqu'un  dans  le  petit  nombre 
de  (es  auditeurs,  qui  doutât  fi  Marie  avoit  des  enne- 
mis de  nos  jours,  il  s'en  fit  proniptcment  l'objection, 
&  répondit  qu'il  s'en  trouvoit  un  grand  nombre. 
Pour'en  faire  le  portrait,  il  dit  qu'il  falloit  remon- 
ter jufqu'à  la  fource  &  à  l'origine  de  l'intérêt  qu'ils 
avoient  à  s'oppofer  au  culte  de  Marie,  dont  il  ne 
trouva  d'autre  raifon ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  n'ont  abandon- 
né la  Mere ,  que  parce  qu'ils  ont  abandonné  fon 
Fils  le  premier."  Ce  font  des  gens,  continua-t-il ,  qui 
„  Soutiennent  un  Dogme  pervers  :  opiniâtres  àfoute- 
„  nir  des  erreurs  cent  fois  condamnées  par  l'Eglî- 
„  fe,  &  toujours  reniilTant.es  :  qui  réfiftent  en  face 
„  à  toute  l'Eglife:  artificieux  peur  en  anéantir,  ou 
„  au  moins  en  éluder  les  dédiions  les  plus  folemnel- 
„  les  :  qui  voudroient  fe  donner  pour  réformateurs , 
„  &  qui  ont  befoin  eux-mêmes  d'une  grande  réfor- 
„  me.  "Il  les  traita  d'impies ,  de  Sédu&ewrs,  de  libertins 
„  cififs ,  de  gens  qui  à  l'extérieur  font  profeflîon  d'une 
„  grande  régularité ,  pour  tromper  &  féduire,  mais  qui 
„  ont  grand  foin  de  cacher  les  mauvaifes  actions  qu'ils 
„  commettent  en  fecret:  ingrats,  fuperbes,  &c.Le  croi- 
„  riez-vous,  s'écria-t-il,  j'en  connois  à  qui  ces  fortes 
„  de  gens  avoient  ôté  des  pratiques  de  dévotion  en- 
„  vers  la  Sainte  Vierge  anciennes  &  autorifées'par  tou- 
„  te  l'Eglife.  "  Enfin  tout  le  fécond  point  du  Sermon 
ne  fut  prcfque  qu'une  calomnie  continuelle ,  digne 
d'un  Jefuite  qui  fe  croit  tout  permis  pour  la  plus  gran- 
de gloire  de  fa  Société. 

X.  Le  3.  de  grand  matin,  un  Commifiaire ,  un  Exemt 
&  une  vingtaine  d'archers  fe  tranfporterent  chez  Mon- 
fieur  Boucher  riche  Négociant  de  la  rue  de  la  Mon- 
noye,  &  firent  dans  fa  maifon  qui  eft  fort  grande,  une 
perquifition  complette:  le  prétexte  étoit  de  chercher 
des  Indiennes.  Monfieur  Boucher  dont  la  réputation 
eft  folidement  établie ,  &  dont  la  probité  eft  «à  l'épreuve 
même  du  foupçon ,  nullement  accoutumé  aux  recher- 
chers  de  la  Police ,  &  furpris  d'un  éclat  dont  il  ne  devi- 
noit  pas  la  vraie  caufe ,  alla  d'abord  en  faire  fes  plaintes 
à  Monfieur  Hérault  Monfieur  Boucher  a  un  fils  Ecclé- 
Caffique  qui  n'a  prefque  jamais  demeuré  chez  lui,  &  qui 
eft  abfent  de  Paris  depuis  plus  de  dix-huit  mois.  D'o- 
dieufes  délations  l'ayant  rendu  fufpcct  fur  l'objet  prin- 
cipal des  perquifitions  de  la  Police,  il  fe  trouva  que 
c'étoit  lui ,  &  non  pas  des  Indiennes  que  l'on  cherchoit; 
de  forte  que  Monfieur  Hérault  tira  le  pere  d'embarras , 
en  lui  caufant  une  nouvelle  inquiétude. 

XI.  Monfieur  le  Cardinal  de  Bifïy  a  changé  d'avis  fur 
l'Ecrit  que  nous  avions  annoncé  dans  les  Nouvelles  du 
14. Décembre.  L'Auteur ,  qu'on  aflure  être  le  Géné- 
ral des  Bénédictins  de  Saint  Martin  des  Champs ,  alla 
au  commencement  d'Avril  à  l'Archevêché  montrer 
fon  ouvrage,  pour  avoir,  dit-on,  l'approbation  de 
Monfieur  l'Archevêque.  Sur  la  feule  infpection  du 
titre ,  qui  ne  promet  rien  moins  que  de  pulvérifer  les  é- 
crits  de  Mcnficur  de  Scnè6  &  de  tous  les  Appelions ,  le 
Prélat  loua  beaucoup  &  l'Ouvrage  ec  l'Auteur:  mais 
après  trois  jours  d'examen  par  Monfieur  Robinet , 
i'eiume  &  les  louanges  fe  font  entièrement  évanouies. 


On  en  trouve  le  ftile  bas  &  rude  ;  &  il  n'a  paru  ni  af- 

fez  folide,  ni  adez  brillant  ,  pour  en  impofer  aux  le- 
cteurs ,  &  pour  mériter  une  Approbation  Archiépif- 
copale.  Néanmoins  il  paroitra,  apparemment  fous  le 
nom  de  l'Auteur;  car  il  eft  fur  qu'on  a  demandé  un 
Privilège ,  &  que  Simon  doit  l'imprimer  incefiamment. 

XII.  La  Providence  avoit  rafleniblé  depuis  près  de 
cinq  ans  à  Bicêtre,  l'une  des  Maifons  de  l'Hôpital  gé- 
néral ,  cinq  Eccléfiaftiques  aulïï  attachés  cà  la  Vérité  , 
qu'unis  entr'eux  par  la  Charité ,  Meilleurs  Lamourcux 
de  Saint  Jean,  le  Gallic,  Marié,  le  Févre  &  Huguet, 
tous  Réappellans.  Le  premier  y  travaillait  depuis  dix 
ans  :  le  dernier  qui  n'eft  que  Soudiacre ,  s'y  étoit 
confacré  à  l'inflruction  d'environ  trois  cens  enfans. 

Le  parti  étoit  pris  depuis  long-tems  de  détruire 
cette  Communauté ,  qui ,  dans  le  plan  de  Monfieur 
de  Vintimille ,  ne  pouvoit  fubfifter  :  mais  fur  l'impof- 
fibilité  qu'il  y  avoit  que  de  nouveaux  Eccléfiaftiques , 
fans  avoir  été  formés  par  quelqu'ancien ,  s'acquittaf- 
fent  avec  fruit  d'un  miniftere  fi  difficile  &  fi  varié, 
l'on  conclut  qu'il  falloit  faire  fortir  ces  cinq  Mef- 
fieurs  les  uns  après  les  autres.  Dans  ce  delfein ,  bien 
connu  des  Prêtres  de  Bicêtre,  on  réfolut  de  leur  en- 
voyer pour  la  quinzaine  de  Pâques  un  Confeflëur  ex- 
traordinaire,  qui  fous  prétexte  de  les  fecourir,  pût 
s'introduire  dans  la  Maifon,  s'inftruire  de  la  forme  de 
fon  gouvernement  ,&  fe  mettre  lui-même  en  état  d'en 
inftruire  d'autres.  Ces  Meffieurs  pleinement  inftruits 
d'ailleurs  que  c'étoit  un  parti  pris  à  l'Archevêché  de  les 
congédier ,  regardèrent  ce  fecours  prétendu ,  qui  ne 
leur  fut  envoyé  que  fur  la  fin  de  la  quinzaine ,  ou  com- 
me le  fignal  d'un  interdit  prochain  ou  comme  un  ordre 
anticipé  de  fe  retirer  d'eux-mêmes.  Ils  en  parlèrent  aux 
Supérieurs.  Monfieur  Couet  entr'autres  fut  averti  de  la 
réfolution  où  ils  étoient  de  quitter ,  &  dut  en  informer 
Monfieur  l'Archevêque.  Ils  repréfentoient  qu'ils  ne 
pouvoients'expofer  à  la  douleur  de  voir  détruire  fous 
leurs  yeux  &  comme  de  leur  confentement ,  ce  qu'ils 
avoient  eu  tant  de  peine  à  édifier.  Ils  déclarèrent  qu'ils 
pouvoient  encore  moins  contribuer  à  introduire  à  Bi- 
cêtre des  ouvriers  qui  n'y  viendroient ,  que  pour  rava- 
ger une  vigne  qu'ils  cultivoient  depuis  fi  long-tems  a- 
vec  tant  de  foin.  Ils  rappellerent  cette  parole  de  l'Ecri- 
ture ,  No;:  arabis  cum  bove fimul  rjp  afmo,  Vous  ne  labou- 
rerez point  avec  un  bœuf  &  un  âne  attelés  enfemble', 
Deuter.  XXII.  10.  Ils  ajoutèrent  que  leur  miniftere 
deviendroit  inutile ,  dès  qu'on  fauroit  dans  la  maifon 
par  l'arrivée  d'un  nouveau  Confefteur,  qu'ils  étoient 
fur  le  point  de  fortir.  Il  ne  leur  cônvenoitpas  d'ail- 
leurs ,  difoient-ils ,  de  s'expofer  aux  plaintes  qu'on 
ne  manqueroit  pas  d'exciter  contr'eux,  pour  les  dé- 
crier ;  au  lieu  qu'on  étoit  actuellement  forcé  de 
louer  leur  zele  &  leur  charité. 

Malgré  des  raifons  fi  folides ,  que  ces  Meffieurs  ré- 
pétèrent plufieurs  fois  aux  Supérieurs,  Monfieur 
Manfés  Chapelain  de  faint  Germain  l'Auxtrrois  , 
peu  expérimenté  dans  le  miniftere,  &  qui  fait  réu- 
nir avec  une  réputation  de  piété ,  un  zele  pour  la 
Bulle  qui  va  iufqu'à  la  fureur,  arriva  à  Bicêtre  le 
Mecredide  Pâques  fur  les  deux  heures  après-midi. 


Ce?  Meflïeurs  lui  firent  part  de  leurs  difpofitîons , 
dont  il  n'étoit  nullement  prévenu.  Il  fentit  d'abord 
rimpoffibilité  de  demeurer  feul  dans  cette  maifon, 
&  il  fe  retira  :  mais  fur  une  féconde  lettre  de  Mon- 
iteur Couet ,  il  y  retourna  le  Jeudi  fur  les  fix  heu- 
res du  foir ,  avec  ordre  de  n'en  point  fortir.  Il  y  fut 
reçu  avec  politelTe  ;  on  ne  lui  refufa  dans  le  peu  de 
tems  qu'on  demeura  avec  lui,  aucune  des  inftruc- 
tions  dont  il  avoit  belbin ,  pour  foutenir  un  poids 
fi  formidable:  &  dès  le  lendemain  matin  ces  Mef- 
lïeurs fortirent  de  très-bonne  heure  tous  cinq  enfem- 
ble ,  taillant  dans  la  maifon  une  confternation  &  un 
étonnement  auffi  difficiles  à. exprimer,  que  la  dou- 
leur dont  ils  étoient  eux-mêmes  faifis. 

Le  feul  nom  de  Biciitre,  Prifon  &  Hôpital  tout  à 
la  fois ,  aflemblage  complet  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
miferes  dans  le  monde ,  feroit  l'éloge  de  la  charité 
de  ces  Meflïeurs  qui  s'y  étoient  confacrés  pour  tou- 
te leur  vie  ;  quand  d'ailleurs  ceux  qui  ont  paru  d'a- 
bord improuver  cette  dernière  démarche,  ne  s'ac- 
corderoient  pas  avec  le  Public,  pour  donner  à  leurs 
lumières ,  à  leur  zele ,  à  leur  piété  les  éloges  qu'ils 
méritent. 

Bicêtre  eft  hors  des  barrières  de  Paris.  Ces  Mef- 
fieurs  entrèrent  pour  affaire  chez  leur  Cordonnier , 
qui  fe  trouva  fur  leur  route.  La  femme  de  cet  ar- 
tifan  apprenant  leur  fortie,  leur  demanda  où  ils  al- 
loient.  A  la  Providence,  répondirent-ils.  Eh  Mef- 
„  fleurs ,  leur  dit  cette  femme  chrétienne  avec  les 
„  larmes  aux  yeux ,  puifque  la  Providence  vous  a 
„  conduits  chez  moi,  que  j'aie  la  confolation  de  vous 
„  y  retenir  :  je  vous  fervhai  le  plus  promprement 
„  qu'il  me  fera  poffible  ;  &  fi  ma  maifon  vous  eft 
„  agréable,  j'ai  cinq  lits  à  votre  fervice,  &  pour 
„  autant  de  tems  que  vous  en  aurez  befoin.  Je  vous 
„  prie,  répeta-t-elle,  de  demeurer  ici:  je  m'offre  de 
„  vous  y  rendre  tous  les  fervices  qui  dépendront  de 
„  moi ,  &c."  Ce  trait  de  charité  nous  rapproche  des 
premiers  tems  du  Chiiftianifme  :  Omncs  qui  crecie- 
bant  erant  pariter,  &  babebant  cmnia  communia.  Act. 
IL  44. 

De  Caflellane. 
Les  Religieufes  de  la  Vifitation  que  Dieu  a  pré- 
fervées  de  la  fédu&ion,  éprouvent  chaque  jour  de 
nouvelles  perfécutions  de  la  part  de  celles  de  leurs 
Sœurs,  qui  après  être  tombées  dans  l'exil,  font 
rentrées  dans  leur  Monaftcre  de  la  manière  dont 
on  l'a  ci-devant  rapporté.  A  peines  celles-ci  fu- 
rent-elles établies  dans  la  maifon ,  qu'on  y  vit  ré- 
gner deux  differens  efprits:  violence,  difeorde  & 
fchifme  d'une  part;  paix,  patience  &  charité  de 
l'autre.  Les  Religieufes  tombées  fe  font  féparées 
des  autres  pour  les  Offices  &  Réfeftoire:  Elles  fe- 
font  emparées  par  violence  .de  tout  ce  qu'on  a  refu- 
fé  de  leur  livrer,  &  font  devenues  autant  de  Géo- 
fcercs  de  leurs  Sœurs ,  les  fuivant  par  tout ,  veillant 


fur  toutes  les  démarches ,  les  traitant  à  tout  propos 

d'hérétiques  &  de  damnées;  enfin  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  portrait  même  de  leur  Saint  Prélat  qu'elles 
ont  fait  ôter  du  lieu  de  leurs  affemblées. 

La  Sœur  Françoife-Gabrielle  d'Agay  eft  la  premiè- 
re qui  ait  fuccombé  à  la  violence  de  cette  tentation 
domeftique.  Elle  avoit  pris  d'abord  la  réfolution 
de  confulter  l'Evêque  de  Genève  &  les  Religieufes 
d'Anneci:  mais  fans  attendre  leur  réponfe,  elle  vint 
le  12.  Décembre  apprendre  elle-même  aux  Sœurs 
ridelles,  qu'elle  venoit  de  reconnoitre  Monfieur  de 
la  Motte  pour  fon  Supérieur ,  &  de  fe  foumettre  aux 
Dédiions  de  l'Eglife,  c'eft  à  dire,  à  la  Bulle,  au 
Formulaire  ,  &  au  Concile  d'Embrun.  Cinq  ont 
prefqu'auffi-tôt  fuivi  fon  exemple;  parmi  elles  le 
trouve  la  Sœur  de  Richelmi ,  qui  étoit  alors  Com- 
mife,  &  qui  s'étoit  conduite  avec  tant  de  fageffe  & 
de  courage  à  la  rentrée  des  difcoles. 

Ainfi  de  trente-une  Religieufes  de  Chœur,  qui 
étoient  dans  ceMonaftere  lors  de  l'exil  de  Monfieur 
de  Senès ,  fix  font  tombées  dans  leur  exil ,  &  ren- 
trées dans  le  Couvent  après  leur  chute,  deux  tom- 
bèrent dans  la  maifon ,  &  en  fortirent  fans  ordre  & 
de  leur  propre  mouvement,  le  jour  que  les  Reli- 
gieufes s'en  retournèrent:  une  troifiéme  fortit  ce 
même  jour,  pour  fe  retirer  (avec  la  permiffion  de 
Monfieur  de  Senès  qu'elle  avoit  obtenue)  àAptdans 
le  Monaftere  de  fa  Profellion:  deux  autres,  fans 
avoir  fait  de  chute  dans  la  maifon,  folliciterent  des 
ordres  pour  en  fortir,  les  obtinrent,  &  eurent  tout 
lieu  de  s'en  répentlr  ;  car  la  crainte  d'une  Excommuni- 
cation injufte ,  dont  les  menaçoit  M.  de  GrafTe ,  les  » 
empêchées  de  perféverer  dans  leur  devoir:  fix  depuis, 
l'arrivée  des  difcoles ,  fe  font  réunies  à  elles  :  cela 
fait  dix-fept  qui  ont  abondonné  la  Vérité  &  reconnu 
l'intrus ,  dont  il  y  en  a  quatorze  actuellement  dans  la 
maifon.  Trois  font  mortes  privées  des  Sacrcmensdc 
des  honneurs  de  la  Sépulture,  dont  l'une,  Anne 
Elifabeth  de  Marrini ,  étoit  âgée  de  quatre-vingt  ans. 
Les  difcoles  ont  refufé  de  fe  trouver  à  fon  enterre- 
ment, qui  a  été  fait  par  les  feules  Religieufes  tiddles 
à  quatre  heures  matin.  Onze  combattent  encore  avec 
courage ,  &  foutiennent  les  fréquentes  attaques ,  foit 
de  l'Abbé  de  la  Motte ,  foit  de  quatorze  de  leurs  pro- 
pres Sœurs.  Enfin  deux  Sœurs  Convcrfcs  qui  font  ac- 
tuellement dans  la  maifon ,  &  une  des  Tourieres  du 
dehors ,  imitent  la  fidélité  de  celles  qui  perféverent 
dans  l'union  à  leur  légitime  Palteur,  qu'elles  regar- 
dent comme  un  Défenfeur  de  la  Foi  de  l'Eglife,  & 
une  viftime  de  la  Juftice  &  de  la  Vérité.  Telle  eft 
la  fituation  préfente  de  ce  Monaftere ,  devenu  célè- 
bre dans  l'Eglife.  par  la  grande  perfécution  qu'on  ne 
ceffe  de  lui  faire  fouffrir.  On  y  voit  tout  à  la  fois 
de  grandes  preuves,  &dc  la  foibleffe  humaine  dans 
celles  qui  tombent,  &  de  la  force  toute-puiffantede 
Dieu  dans  celles  qu'il  foutient  par  fa  grâce. 


SUITE  DES  N  0  U  V  E  L  L 

Du  17- 

De  Montpellier. 
On  n'avoit  point  encore  vu  la  Puiffance  feculiere 
s'immifcer  fi  ouvertement  dans  le  gouvernement 
fpirituel  des  Diocefes ,  que  par  la  lettre  fuivante 
de  Monfieur  de  Saint  Florentin  à  Monfieur  l'E- 
vêque  de  Montpellier ,  en  datte  du  3.  Février  1730. 

„  II eft  revenu  au  Roi,  Monfieur,  que  vous  avez 
„  nommé  pour  Prédicateur  du  Carême  de  votre  Ca- 
„  thédrale  le  Pcre  Barrcre  Jacobin  qui  eil  actuellement 
„  à  Rhodès.  Sa  Majefié  a  été  très-furprife  que  vous 
„  ayez  jetté  les  yeux  fur  lui ,  pour  remplir  cette  pla- 
„  ce  ;  d'autant  que  dès  l'année  dernière  il  lui  avoit  été 
„  défendu  de  prêcher,  par  rapport  à  fon  peu  de  fou- 
„  mifïïonàl'Eglifc&fesfentimensoppofès  à  la  faine 
doctrine.  Elle  m'a  chargé  de  vous  écrire  d'en  nom- 
„  mer  un  autre,  qui  puilîe  par  fes  difcours  ortho- 
„  doxes  édifier  la  ville  de  Montpellier ,  ne  voulant 
„  point  abfolument  que  ce  Religieux  remplifTe  au- 
„  cune  Chaire  dans  votre  Diocefe.  Je  ne  doute  pas 
„  que  vous  ne  vous  conformiez  à  ce  que  je  vous 
„  marque  des  intentions  de  Sa  Majefté  à  cet  égard. 
„  On  ne  peut  vous  honorer ,  Monfieur ,  plus  parfai- 
„  tement  que  je  fais.  S.  Florentin.  " 

Cette  lettre  a  paru  ici  à  tout  le  monde  appuyée  fur 
un  fait  évidemment  faux.  Le  Pere  Barrere  Prédica- 
teur de  grand  mérite  &  de  grande  réputation,  prêcha 
l'année  dernière  à  Caftres ,  après  avoir  dignement  rem- 
pli les  chaires  d'Albi ,  Rhodès ,  Clermont ,  Bourdeaux , 
&c.  Il  n'eft  point  Appellant,  &  n'a  jamais  eu  de  défen- 
fe  de  prêcher.  S'il  ne  prêcha  point  à  Touloufe  il  y  a 
quelques  années,  c'eft  uniquement  parce  qu'il  avolt 
été  nommé  par  le  Chapitre,  avec  lequel  Monfieur 
l'Archevêque  n'étoit  point  d'accord  fur  le  droit  de 
nomination.  Ce  que  l'on  a  encore  remarqué  à  cette  oc- 
cafion  ,  c'eft  qu'il  paroit  bien  que  ce  n'eft  pas  affez  au- 
jourd'hui de  n'être  pas  Appellant ,  pour  n'être  pas  fuf- 
peft,  il  faut  réellement  penfer  &  parler  comme  la 
Bulle.  Enfin  ce  que  l'on  a  trouvé  plus  extraordinaire, 
c'eft  que  Monfieur  de  Montpellier  ayant  propofé  le 
Pere  Barrere  au  Chapitre  gênerai  de  fa  Cathédrale ,  & 
tous  les  Chanoines  ayant  applaudi  à  fon  choix,  on  ne 
puiffe  néanmoins  douter  que  ce  ne  foit  furies  déla- 
tions fecrettes  de  trois  ou  quatre  de  ces  Meffieurs 
que  cet  ordre  ait  été  obtenu.  Monfieur  de  Montpellier 
écrivit  le  lendemain  à  Monfieur  de  Saint  Florentin, 
pour  lui  remontrer  lafurprife  quiétoit  faite  à  la  reli- 
gion de  Sa  Majefté  ;  mais  cette  lettre  eft  demeurée 
fans  réponfe. 

D'Orléans. 

Monfieur  Samfon  Curé  d'Olivet  près  de  cette  ville , 
cité ,  comme  on  l'a  dit  dans  les  Nouvelles  du  1 8.  Mars , 
à  comparoître  par  devant  Monfieur  l'Evêque  en  fon 
Palais  Epifcopal ,  s'y  eft  rendu  après  une  féconde  Mo- 
nition ,  &a  fubi  le  8.  Mars  un  interrogatoire  affez  inté- 
reflant  &  aflez  court ,  pour  être  rapporté  ici  en  entier. 
1730. 


ES  E  C C L  E  S  I  A  S T I &U l S 

Lvrll  1730. 

Sur  la  lecture  qui  fut  faite  d'abord  de  la  Requête  du 
Promoteur  &  de  l'Ordonnance  du  Seigneur  Evê  que 
Réponfe.  J'ai  figné  la  Formulaire  au  Chapitre  de  Sainte 
Croix ,  dont  je  dépens  e-n  première  infiance  ,  &  ce  For- 
laire  eft  expliqué.  Demande.  Qu'entendez-vous  par 
cette  explication  ?  Réponfe.  Cette  explication  eft  fon- 
dée fur  les  deux  différentes  foumiffions  que  l'on  doit 
àl'Eglife;  l'une  de  foi  &  de  croyance  intérieure, 
lorfqu'elle  propofe  quelque  point  de  Doctrine;  l'au- 
tre de  refpeft  &  de  filence ,  lorfque  l'Eglife  décide 
des  Faits.  On  fomma  alors  Monfieur  Samfon  de  li- 
gner purement  &  fimplement  le  Formulaire  d'Ale- 
xandre VII.   pour  obéir  à  la  Déclaration  de  1665. 
Réponfe.  On  n'a  pas  droit  d'éxiger  de  nouveau  cette 
fignature ,  y  ayant  fatisfait  dans  l'efprit  de  l'Arrêt  du 
Confeil  de  1668.  &de  celui  du  Champ  de  Ninove, 
lefquels  Arrêts  ont  été  rappellés  dans  les  Déclarations 
du  Roi  de  17 1 7.  &  1720 ,  en  conféquence  de  la  Paix 
de  Clément  IX.  Demande.  Vous  ne  condamnez  donc- 
pas  les  V.  Propofitions  de  Janfenius  ?  Réponfe.  Je  con- 
damne de  tout  mon  cœur  les  herefies  condamnées  dans 
les  V.  Propofitions  attribuées  à  Janfenius,  &  je  fuis 
prêt  d'en  figner  de  mon  fang  la  condamnation.  De- 
mande. Vous  refufez  donc  de  les  condamner  au  fens 
de  Janfenius  ?  Réponfe.  Comme  je  crois  que  le  fens  de 
Janfenius  eft  le  fens  delà  grâce  efficace  par  elle-même,  je 
n'ai  garde  de  les  condamner  au  fens  de  Janfenius.  De- 
mande.K avez-vous  pas  adhéré  à  Monfieur  deSenès.iîi- 
ponfe.  J'ai  figné  une  Lettre  adreffée  à  Monfieur  de  Senès , 
où ,  par  la  crainte  que  j'avois  d'avoir  participé  en  quel- 
que manière  que  ce  fut  à  un  parjure,  en  fignant  un  Fait 
que  je  ne  croyoispas,  jedifoisque  j'entrois  dans  les 
explications  qu'il  avoit  données  fur  la  fignature  du 
Formulaire. 

Tels  font  les  griefs ,  fur  lefquels  Monfieur  l'Evêque 
a  fait  faire  à  Monfieur  le  Curé  d'Olivet  trois  Moni- 
tions.  Mais  celui-ci  après  la  féconde ,  a  pris  le  parti  de 
difparoitre,  ne  jugeant  pas  à  propos  de  s'oppofer  à 
toutes  les  fuites  d'une  procédure  violente,  dont  les  Ju- 
ges font  Parties ,  &  contre  laquelle  il  n'y  a  point  de  tri- 
bunal ouvert.  Onàfignifié  à  l'on  domicile  un  Défaut 
obtenu  par  le  Promoteur,  dont  le  profit  doit  être  incef- 
famment  jugé ,  &  le  Curé  dépouillé  de  tout  Bénéfice  ; 
car  le  Prélat  ne  fe  dément  point ,  &  fe  pique  beaucoup 
de  ne  reculer  jamais. 

Il  procède  par  les  mêmes  voies  contre  un  autre  Curé 
&  un  Chanoine  de  Gergeau  :  ce  ce  qui  elt  très-remar- 
quable, c'eft  que  dans  la  troifiéme  citation  le  Promo- 
teur employé ,  pour  appuyer  Ces  Conclufions ,  la  célè- 
bre Déclaration  du  24.  Mars  dernier,  quoique  Mon- 
fieur le  prémier  Prefidcnt  ait  folemnellement  promis 
au  Parlement  qu'on  n'en  feroit  point  d'ufage,  &  que 
d'ailleurs  cette  Déclaration  n'ait  point  d'effet  rétroa- 
aif.  Mais  quelle  étendue  ne  lui  donneront  point  les 
Evèques  difpofés ,  comme  celui  d'Orléans ,  à  ne  foui- 


ffir  dans  leurs  Diocefes  aucun  miniftre  qui  infecte  le 
troupeau  par  la  profeffion  des  vérités  Evangéliques  ! 
De  Rouen. 

On  a  fu  ici  que  Monfieur  Robinet  a  fait  des  dif- 
ficultés pour  accepter  les  place*  d" Officiai  &.  de  grand- 
Vicaire  de  Paris,  reprefentant  qu'il  étoit  néceiïaire 
dans  ce  Diocefe.  Voici  un  petit  échantillon  du  bien 
qu'il  y  faifoit ,  &  qu'il  eft  capable  de  faire  dans  celui  de 
Paris.  Pour  obliger  le  Receveur  d'un  Prefident  du 
Parlement,  il  avoit  interdit  un  pauvre  Prêtre  qui  vi- 
voit  dans  fon  village  d'un  très-petit  bien.  Ce  Prêtre 
lui  expofant  fa  mifere  ,  (  il  ne  s'agitîbit  pas  de  la  Con- 
ftitution  )  il  le  fit  Vicaire  aux  environs ,  malgré  fon  in- 
capacité reconnue ,  &  lui  donna  une  lettre  pour  enga- 
ger le  Curé  à  le  recevoir.  C'étoit,  comme  on  voit, 
le  réhabiliter  ;  en  forte  que  le  bon  homme  dit  la  M  elle 
dans  fon  ancienne  ParoilTe.  Cependant  fon  ennemi 
1  ayant  aceufe  à  l' Officiai ité  d'avoir  célébré  après  fon 
interdit ,  ii  fut  condamné ,  &  fa  fentence  lui  fut  figni- 
fiée.  Quel  parti  prendre  ?  On  lui  dit  qu'il  n'y  en  avoit 
point  d'autre  ,quc  d'appeller  comme  d'abus  au  Parle- 
ment: mais  on  lui  fit  un  crime  de  cette  hardiefîe ,  & 
une  Lettre  de  cachet  l'envoya  bien  vite  au  Bouca- 
chart  ,  qui  eft  une  efpece  de  Séminaire.  L'Avocat  de 
l'opprimé  fe  mettant  en  devoir  de  pourfuivre  fa  défen- 
fe  ,  autre  Lettre  qui  le  rcleguoit  lui-même  en  Balle- 
Normandie  ,  fi  Monfieur  le  Premier  Prefident  n'en  eût 
arrêté  l'exécution.  Quelle  perte  pour  notre  Diocèfe, 
qu'un  tel  grand-Vicaire  &  un  pareil  Officiât! 

De  Paris. 

I.  Le  18  Novembre  dernier ,  les  Feuillans  de  la  rue 
Saint  Honoré  furent  mandés  à  l'Archevêché  pour  le 
renouvellement  de  leurs  Pouvoirs.  Plufieurs  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  d'y  aller,  aimant  mieux  renoncer 
pour  toujours  au  miniftere  de  la  Confeffion  ,  que  de 
faire  rien  de  contraire  à  leur  Appel. 

Dom  Charles  de  faint  Augufiin  (Billard  l'aîné)  Ap- 
pelant &  Réappellant,  fut  de  ce  nombre;  ce  qui  lui 
attira  des  reproches ,  des  menaces  ,  &  bien  des  contra- 
dictions de  la  part  de  fes  Supérieurs  ,•  mais  Dieu  termi- 
na ces  épreuves  par  une  heureufe  mort  le  43.  Janvier , 
après  quatre  jours  de  maladie.  lia  perfifié  jufqu'à  la 
fin  dans  fes  premiers  fentimens ,  avec  une  fermeté  qui 
a  fait  voir  l'injuftice  des  foupçons  defavantageux , 
qu'on  avoit  formés  de  fes  difpofitions.  Il  remit  à  £a 
mort  en  mains  fures  un  Aéte  figné  de  lui ,  fait  d'abord 
le  10.  Avril  172!  ,&  renouvelle  le  10.  Février  1723, 
que  nous  fouhai tenons  pouvoir  tranferire  tout  entier. 

Il  y  rend  compte  dans  un  grand  détail ,  &  d'une  ma- 
nière auffi  folide  qu'édifiante,  de  fes  fentimens  fur  le 
Formulaire  &  fur  la  Bulle.  11  y  déclare  pleinement  fon 
oppofition  à  ce  Décret ,  fon  adhéfion  à  l'Appel  des 
quatre  Evêques ,  fon  éloignement  pour  tout  accom- 
modement. 11  y  rétracte  la  fignature  du  Formulaire 
qu'il  avoit  fouferit  fans  diftinftion  dans  fa  jeunelTe  :  " 
„  condamne  néanmoins ,  dit-il ,  &  détefle  de  tout  fon 
„  cœur  les  V.  Propolitions  dans  le  fens  propre,  natu- 
„  rel  &  littéral  que  portent  les  termes,  en  quelque 
„  auteur  &  quelque  part  qu'elles  fe  trouvent,  quand 
„  même  ce  feroit  dans  Janfcnius  ;  çe  pu  je  n'ai  fus  & 


„  témérité  "  iaÏÏurer ,  ni  même  de  préfumer.  "  Il  reiette 
&  defavoue  ce  qui  s'étoit  fait  en  faveur  de  la  Conltitu- 
tion  dans  le  Chapitre  gênerai  de  fa  Congrégation  en 
1722.  Enfin  il  fait  au  long  fes  proteftations  d'attache- 
ment, de  fidélité,  de  refpeft  fincere  pour  l'Eglife,  le 
Pape,  &  le  Roi. 

Ce  Religieux  demeuroit  depuis  environ  trente  cinq 
ans  dans  la  mai  fon  où  il  eft  mort ,  &  où  il  a  fucceffive- 
ment  excercé  les  charges  de  Procureur  Syndic ,  Procu- 
reur des  maifons  de  l'Ordre ,  Prieur  &  Sacriftain.  Une 
auffi  longue  rélidence  à  Paris  &  dans  la  même  maifon , 
malgré  tant  de  révolutions  arrivées  dans  fon  Corps 
depuis  la  Bulle ,  Pavoit  fait  foupçonner  de  quelque  af- 
foibliflement  :  mais  outre  qu'il  eft  entièrement  juftifié 
par  fon  Aéte ,  par  fa  conduite  à  l'occafion  des  Pou- 
voirs ,  &  par  fa  genereufe  réfillance  à  toutes  les  follici- 
tationsquiluiont  été  faites,  ceux  qui  conndilToient 
fon  naturel  doux  &  tranquille  ,  n'ont  attribué  le  repos 
qu'il  s'eft  procuré  qu'à  une  prudence  portée  peut-être 
tant  foit  peu  trop  loin. 

II.  Perfonne  n'ignore  avec  quelle  audace  &  quel 
mépris  les  Jefuites  fe  font  toujours  élevés  contre  les 
Palleurs  du  premier  &  du  fécond  Ordre ,  quand  ces 
Pafteurs  ont  fait  valoir  contre  le  relâchement  de  leurs 
Cafuifies  les  oracles  de  l'Ecriture  &  de  la  Tradition. 
Tout  le  monde  fait  d'ailleurs  que  les  éloges  des  Jour  • 
naliltes  de  Trévoux  avoient  été  réfervés  jufques  ici 
pour  les  ouvrages  marqués  au  coin  de  la  Société. 
Aujourd'hui  ils  prodiguent  leurs  louanges  ,  fans 
doute  par  reconnoiflance,  aux  Evêques  qui,  fous 
le  nom  de  la  Bulle,  autorifent  les  erreurs  Mohnien- 
nes.  C'elt  ce  que  l'on  a  fur-tout  remarqué  dans 
l'article  XVII.  du  Journal  de  Février  1730,  qui 
renferme  l'extrait  de*  la  dernière  Inltruétion  Paflora- 
le  de  Monfieur  de  Vintimille.  Au  moyen  de  cet 
extrait  il  eft  aifé  déjuger  fainement  de  cette  lnftru- 
ftion  dogmatique  fur  la  Grâce  &  fur  la  Morale.  L'E- 
cole de  Molina  s'en  accommode,  c' eft  tout  dire  ;  & 
Monfieur  de  Paris  fe  trouve  fous  la  plume  du  Jour- 
nalilte  avoir  parlé  d'une  manière  auffi  exacte  &  aufli 
orthodoxe,  que  le  plus  habile  Jefuite  l'auroit  pu 
faire. 

Mais  tout  eft  fmgulier  dans  cet  extrait,  jufques 
aux  expreffions  ;  en  voici  le  début  :  "  Ce  premier 
„  difeours  que  le  Prélat ,  digne  d'un  fi  grand  Siège, 
„  adrefTe  à  fes  nouveaux  Diocéfains,  eltuneinvita- 
,.  tion  preffante  à  payer  le  tribut  d'obéifTance ,  que 
„  plufieurs  doivent  encore  à  la  célèbre  Conliitution 
„  Unigenitus.  Après  les  expreffions  nobles  &pater- 
„  nelles  d'un  zèle  prouvé,  les  motifs  d'acceptation 
„  fon  traités  d'une  manière  également  infirmante  & 
„  perfuafive.  (Le  terme  à'injinuant  eft  modefte.  ) 
„  Le  Prélat  fait  une  expofition  exafte  &  fuccin&e 
„  des  Dogmes  que  la  Bulle  enfeigne,  comme  fai- 
„  foient.  (  auparavant  )  les  Eglifes  ;  &  que  les  Eglrfes 
,,  continuent  d'enfeigner,  comme  la  Bulle.  "  Le  Je-' 
fuite  apporte  pour  exemple  ,  précifément  ce  qui 
eft  dit  fur  la  Grâce  &  fur  lEcriture  Sainte  :  trifte  pré- 
jugé !  Le  moins  que  les  Théologiens  de  Monfieur 
l'Àrchçvêquc  dufllnt  accorder  à  la  Vérité,  c'etoù 
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de  ne  ne  pas  mériter  les  éloges  d'une  Société,  dont 
les  fenthnens  fur  deux  .points  font  fi  décriées.  Le 
Journalifto  ne  dit  point  que  l'inflruction  Palloralc  re- 
commande la  pratique  des  Règles  de  Saint  Charles 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  :  il  fe  contente  de 
dire  qu'elle  prélente  au  lecteur  "comme  d'à  pre's 
„  la  Bulle,  le  point  de  vérité  qu'il  faut  croire 
„  ou  fuivre  . . .  Elle  répond  en  on  mot  aux  ob- 
„  jections  des  oppofans ,  &  cemot  répond  à  tout, 
„  même  à  des  Livres  entiers."  Quel  eft  donc  ce  mot 
iî  efficace  ?  Le  voici  :  l'  Eglise  universelle 
a  accepte'.  En  vertu  de  cette  prétendue  accep- 
tation ,  dont  on  eft  las  de  faire  fentir  le  ridicule  & 
le  faux,  &dont  on  prononce  encore  le  mot  avec 
une  fi  étonnante  confiance,  Monfieur  l'Archevêque 
donne  la  Bulle  pour  Loi  de  l'Eglife.  Mais  le  Je 
fuite  ne  trouve  pas  l'expreffion  allez  forte  :  pour  y 
fuppléer,  il  ajoute  de  fon  chef;  "  Donc  elle  cil  non 
„  feulement  une  Loi  qui  dirige  par  Ion  infaillibilité, 
„  mais  encore  une  Loi  qui  oblige  en  matière  de 
„  croyance  &  de  mœurs." 

„  Le  troifieme  motif,  dit  le  Journalifte,  s'adreffe 
„  en  même  tems  à  la  raifon  &  au  cœur:-  On  le  tire 
„  de  la  confidération  des  mauvais  effets  qu'a  pro- 
„  duit  cette  Sufpenfion  de  Foi."  On  prie  ces  Ré- 
vérends Pères  d'expliquer  ce  qu'ils  entendent  par 
Sufpenfion  de  Foi,  ou  Foi  fufpendu.  "  Enfin  pour 
„  dernier  effort  (difent-i!6  en  finilTant  leur  extrait) 
„  on  prémunit  chacun  contre  le  plus  commun  &  le 
„  plus  fort  obftacle,  la  honte  de  céder." 
Mais  comment  juftifieront-ils  l'audace  avec  laquelle 
ils  fouillent  ainfi  dans  le  fecret  des  confeiences, 
pour  y  chercher  des  motifs  odieux  ;  en  attribuant  à  la 
honte  de  céder  la  patience  avec  laquelle  ceux  qui  n'ont 
d'autre  crime,  que  de  demeurer  inviolablement  at- 
tachés à  la  doctrine  de  leurs  Pères ,  fouffrent  de- 
puis feize  ans  une  perfécution,  qui  après  avoir 
commencé  par  les  exils  &  les  prifons,  en  eft  ve- 
nue fous  le  Miniftere  préfent  aux  peines  les  plus 
infamantes. 

III.  A  la  fin  du  même  Journal ,  on  annonce  la 
Lettre  Paftorale  de  Monfieur  de  Blois ,  qui  adopte 
l'Ordonnance  de  Monfieur  de  Paris ,  &  dont  on  cite 
fur  tout  ces  paroles ,  qui  méritent  bien  effectivement 
d'être  relevées;  Rien  ne  fait  plus  ïeffence  de  la  Reli- 
gion que  la  doiïrine  qu'annonce  Mon  fieur  l'Archevêque  de 
Taris.  A  quoi  le  Jéfuite  ajoute  ce  raifonnement  : 
„  Certes  il  s'enfuit  évidemment  que  la  doctrine  de 
„  Quefnel  énoncée  dans  les  CI.  Propofitions  détruit 
„  l'effence  de  la  Religion;  &  c'eft  jufqu'à  cette  con- 
„  fequence ,  que  la  Lettre  Paftorale  veut  être  pouf- 
„  fée."  On  a  déjà  dit  que  l'on  ne  croyoit  pas  que 
Monfieur  de  Blois  voulût  être  pouffé  jufques-là  :  mais 
ce  qui  paroit  bien  certain ,  c'eft  que  tout  Evêquc  qui 
fe  laiffera  pouffer  par  un  Jefuite  la  Bulle  à  la  main  , 
pourra  bien  aller  plus  vite  qu'il  ne  voudroit,  &  être 
conduit  jufqu'à  condamner  Y  Année  Chrétienne ,  la  Mo- 
rale fur  le  Pater ,  &  tous  les  bons  livres. 

IV.  A  la  faveur  des  éloges  prodigués  à  quiconque 
reçoit  la  Conilitution  &  à  l'abri  de  la  Conidtution 


elle-même,  les  Jcfuitcs  trouvent  le  fecret  d'avancer 
impunément  les  propofitions  les  plus  monftrucufes. 
On  lit  dans  ce  même  Journal  un  extrait  de  quelques 
lettres  de  leurs  Miffionaires  de  la  Chine,  dans  le- 
quel ils  difent,  en  parlant  des  Chinois  qui  les  perfe- 
cutent:  "  Quel  dommage  qu'une  Nation  fi  fage  &, 
„  comme  dit  Tertuliien,  naturellement  Chrétienne, 
„  dont  les  loix  font  fi  belles  &  la  morale  fi  conforme 
„  à  la  droite  raifon,  refufe  la  lumière  de  l'Evangile 
„  qu'on  lui  préfente!  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'eft 
„  que  c'eft  la  beauté  même  &  la  pureté  de  leurmo- 
„  raie,  qui  nuit  à  leur  converfion:  carne  compre- 
„  nant  pas  ce  que  c'eft  que  le  mérite  de  la  Foi  &  des 
„  vertus  furnaturellcs  ;  &  la  Loi  chrétienne  ne  les 
„  rendant  pas  à  l'extérieur  beaucoup  plus  vertueux , 
,-,  qu'ils  ne  le  font  déjà  par  leurs  propres  loix  ;  ils  ne 
„  voient  pas  ce  qu'ils  gagneroient  à  abandonner  leur 
„  Religion,  pour  en  embraffer  une  nouvelle." 

Quelle  différence  trouvera-t-on  entre  ces  Propofi- 
tions, &  celles-ci  tirées  des  lettres  fur  les  cérémo- 
nies de  la  Chine ,  &  des  Mémoires  du  Pere  le  Com- 
te :  La  Chine  a  pratiqué  les  maximes  les  plus  pures  de 
la  Morale,  &c.  La  Morale  des  Chinois  parut  aujji 
pure  que  la  Religion  (  des  Jcfuitcs  ;  elle  l'cft  peut-être 

plus)    Le  favant  Monfieur  Dupin  dans  un 

ouvrage  intitulé  Défenfe  de  la  Cenfure  des  Mémoires 
de  la  Chine,  prouve  invinciblement  par  les  livres 
des  Chinois  &  de  Confucius  lui-même,  la  faufil  té 
de  ces  deux  Propofitions.  Elles  furent  condamnées 
en  1700.  parla  Sorbonne ;  mais  quelle  différence  de 
la  Sorbonne  de  1700.  à  celle  de  1730! 

V.  Le  24.  Mars  on  tint  aux  Mathurins  une  des  qua- 
tre Affemblées  ordinaires  de  la  Faculté  des  Arts , 
pour  l'éleftion  ou  confirmation  de  Monfieur  le  Rec- 
teur. Cette  Faculté  eft  compofée  des  Nations  de 
France,  Picardie,  Normandie  &  Allemagne;  dont 
chacune  a  fon  Chef  qu'on  nomme  Procureur ,  qui 
préfide  &  ouvre  toutes  les  affemblées.  M.  Genevaux 
Prêtre  connu  par  fonzele  pour  la  Bulle,  fon  oppo- 
fition  aux  vues  de  fon  Corps  &  fon  dévouement  aux 
Jefuites,  ouvrit  l'affemblée  de  la  Nation  de  France, 
dont  il  eft  Procureur,  par  un  narré  fort  circonftan- 
cié  du  repas  donné  le  19.  Février  par  Monfieur  l'Ar- 
chevêque à  l'Univerfité.  Il  y  releva  la  bonté  du 
Prélat,  le  défir  qu'il  avoit  que  l'Univerfité  lui  fût 
unie  de  fentiment,  la  fomptuofité  de  fa  table,  la 
profufion  des  mets  ,  l'abondance  &  l'excellence  des 
vins  ;  ce  qu'il  exprima  d'une  manière  affez  fingulic- 
re ,  Multïplki  vinorum  génère  nos  recreavit ,  hilaravit, 
inur.davit. 

La  décifion  de  Monfieur  l'Archevêque  fur  le  Jeû- 
ne auroit  pu  trouver  place  dans  cet  éloge.  Une 
perfonne  du  monde  étant  allée  voir  ce  Prélat  le 
matin  du  fécond  Mardi  de  Carême ,  a  l'heure  qu'il 
prenoit  le  chocolat  ;  il  lui  en  offrit  une  taffe ,  qu'el- 
le fe  défendit  de  prendre  fur  ce  qu'elle  jeûnoic 
Vous,  jeûnez!  dit  l'Archevêque:  Les  Pbarif.ens  endi- 
foient  autant.  Allez,  Monfieur,  le  jeûne  que  Dieu 
demande  eft  un  jeûne  intérieur,  cîf  celui  du  corps  ri  eft 
pas  nûcefjaire. 


VI.  Sur  la  fin  du  même  mois,  un  Prêtre  de  la  Pa- 
roiffe  de  faint  Hilairc  ayant  donné  à  tranfcrire  à  un 
Copiftc  des  manufcrits  fur  des  matières  théologiques 
pour  fon  ufage  particulier ,  Monfieur  Hérault  qui  en 
eut  connoiffance ,  les  fit  faifir  chez  l'écrivain  :  &  com- 
me il  n'avoit  pas ,  dit  on ,  l'ouvrage  complet ,  il  en- 
voya en  même  tems  faire  une  viiîte  dans  l'apparte- 
ment de  l'Ecclefiaftique ,  pour  enlever  le  refte. 
Le  Commiffaire  en  faifant  fa  perquifition ,  trou- 
va environ  une  douzaine  d'exemplaires  de  nos 
Nouvelles  que  cet  Ecclefiaftique  avoit  la  charité  de 
procurer  à  quelques  amis ,  à  titre  de  fimple  commif- 
fion.  Le  Commiffaire  parut  fâché  de  cette  découver- 
te forcée,  mais  il  ne  pouvoit,  dit-il,  fe  difpenfer 
de  les  confifquer ,  &  d'en  informer  Monfieur  le  Lieu- 
tenant de  Police,  dont  cette  forte  d'écrit  réveille 
l'attention.  11  en  fit  mention  dans  fon  Procès-ver- 
bal de  vifite,  &  fe  retira.  L'Eccléfialtique,  qui  de 
fon  côté ,  prit  auffi  la  fage  précaution  de  fe  retirer , 
ne  manqua  pas  d'être  mandé  chez  Monfieur  Hé- 
rault ;  mais  on  ne  le  trouva  pas. 

VII.  Le  Jeudi  Saint  6.  d'Avril,  Monfieur  Pommier 
de  Rougemont  Avocat  au  Parlement  &  fils  d'un  Se- 
crétaire du  Roi ,  fe  préfenta  pour  fe  confeffer  au 
fieur  Guerard  Prêtre  de  Saint  Merri  fa  Paroilîc.  Ce 
Confeffeur  lui  demanda  d'abord  quelle  étoit  fa  pro- 
feffion  :  &  lorfqu'il  l'eut  confeffé ,  il  lui  fit  une  difficul- 
té fur  les  Confulations  données  par  fes  Confrères 
pour  Meffieurs  de  Senès  &  d'Auxerre  ;  fur  la  pre- 
mière principalement ,  comme  contraire  à  une  dé- 
cifionduPape  reçue  par  les  Evêques;  d'où  il  con- 
clut qu'il  ne  pourroit  l'abfoudre ,  à  moins  qu'il  ne- 
fe  fournit  à  la  Bulle  &  de  cœur  &  d'efprit.  Le  Pé- 
nitent répondit  avec  autant  de  folidité,  que  d'humi- 
lité :&  le  Prêtre  inliftant,  en  forme  même  fillogifti- 
que.Monfieur  Pommier  répliqua  qu'ils  n'étoient  point 
là  pour  argumenter,  &  qu'il  étoit  le  premier  qui 
eût  exigé  de  lui  pareille  chofe.  "  C'elt,  dit  Mon- 
„  fïeur  Guérard,  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Noail- 
„  les  laiffoit  fur  cela  aux  Confeffeurs  une  liberté 
„  qu'ils  n'ont  plus ,  &  dans  toute  la  Paroiffe  vous  n'en 
„  trouveriez  plus  un  feul  qui  vous  donnât  l'abfolu- 

tion,fans  accepter  la  Bulle.  Je  fuis  fâché,  con- 
„  tinua-t-il,  d'en  ufer  ainiiavec  vous;  car  mm  ttfage 
„  n'eft  point  de  refufer  l'abfolution.  Je  n'exige  pas  mê- 
„  me  (encore)  des  femmes  cette  acceptation  ;  (  cela 
„  viendra   bientôt)  :  mais  vous  êtes  d'un  Corps 

éclairé,  dont  plufieurs  ont  donné  des  Confulta- 
„  tions ,  dans  lefqueilcs ,  fous  prétexte  des  Libertés 
„  de  l'Eglife  Gallicane,  ils  difent  des  injures  auPa- 
„  pe  &  aux  Evêques ,  qui  ne  font  pas  fupporta- 
„  bles.  Pour  ces  Libertés ,  je  ne  les  connois  pas , 
„  &  ne  m'en  foucie  gueres  :  mais  je  me  damnerois , 
„  &  vous  damnerois  avec  moi,  fi  je  vousdonnois 
„  l'abfolution  ,  fans  exiger  de  vous  une  foumiffion  de 
„  cœur  &  d'efprit  à  la  Bulle.  "  Je  ne  viens  pas,  ré- 
pondit modejîement  le  Pénitent,  vous  arracher  l'abfolu- 
tion ;  maii  puifque  vous  aviez  réfolu  de  me  la  refu- 
fer fous  ce  prétexte ,  vous  ne  deviez  pas ,  connoif- 


fant  mon  état,  entendre  ma  confeffion. 

Il  alla  dès  le  foir  même  s'en  plaindre  â  Monfieur 
le  Curé ,  qui  parut  furpris  de  ce  procédé  à  l'égard 
d'un  laïc,  &  fur  tout  d'un  Avocat  qui  n'avoit  pornt 
figné  les  Confultations.  Monfieur  Pommier  vouloit 
qu'il  envoyât  chercher  ce  Confeffeur  :  mais  ne  pou- 
vant l'obtenir,  il  fe  retira,  en  difant  qu'il  informe- 
roit  fes  amis  de  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paffer  ,•  ce 
qu'il  n'a  pas  manqué  de  faire  avec  encore  plus  d'é- 
tendue, que  nous  ne  le  rapportons. 

VIII.  Le  Vendredi  de  Pâques ,  jour  auquel  quel- 
ques Moines  faifoient  la  fète  du  Sacré  Cœur  de  Jefus , 
une  Savoyarde  qui  eft  de  cette  Confrairie ,  eut  à  peu 
près  le  même  fort  que  Monfieur  Pommier.  Mais  ce- 
ci paroîtra  moins  extraordinaire  ,  vu  qu'elle  s'adreffa 
à  un  Capucin  moins  accoutumé  encore  qu'un  Prêtre 
de  Saint  Merri,  à  différer  l'abfolution.  ■  Auffi  com- 
mença-t-il  par  abfoudre  ;  &  puis  il  s'avifa  qu'il  avoit 
oublié  un  point  fort  important ,  c'étoit  de  demander 
à  cette  pauvre  fille  fi  elle  recevoit  la  Conftitution. 
Elle  qui  entend  à  peine  le  françois ,  répond  qu'el- 
le ne  fait  ce  que  c'elt  "  C'eft ,  dit  le  Capucin ,  un 
s,  Décret  du  Pape.  Le  Pape  eft  infaillible  ;  ceux 
„  qui  ne  reçoivent  pas  tous  les  Décrets  des  Papes , 
„  font  excommuniés  &  fchifmatiques  :  Eh  bien  !  ne 
recevez-vous  pag  la  Conftitution?  "  L'explication 
étoit  trop  laconique  pour  mettre  une  Savoyarde  au 
fait.  Le  Capucin  la  preffa  inutilement  ;  elle  s'exeufa 
toujours  fur  fon  ignorance  :  enfin  il  lui  déclara  qu'el- 
étoit  excommuniée  ,  &  lui  défendit  expreffément  d'al- 
ler à  la  Sainte  Table,  fous  peine  de  facrilege.  Elle 
fe  retira  toute  éplorée  dans  un  coin  de  l'églife ,  où  il 
alla  encore  lui  recommander  publiquement  de  ne  pas 
communier,  lui  difant  tout  haut,  fans  s'expliquer 
davantage ,  qu'elle  feroit  un  facrilege. 

IX.  Le  matin  du  Dimanche  de  Quafimodo,  les 
Demoifelles  Moreau  &  Bloin  fœurs ,  Marchandes 
Mercières  rue  Saint  Jaques  à  la  vieille  Baftille ,  furent 
furprifes  au  Jardin  des  Tuilleries ,  affichant  des  Pla- 
cards écrits  à  la  main,  qui  portoient  que  la  Confti- 
tution met  en  danger  la  Couronne  du  Roi.  Ceux  qui 
veulent  qu'on  fe  foumette  à  ce  Décret,  font  des  fujets 
infidèles  &f  les  plus  grands  ennemis  du  Prince.  On  re- 
garde à  préfent  les  Conftitutionaires  comme  criminels  de 
Leze-Majejté.  Il  y  avoit  en  deux  endroits  de  l'affiche , 
Vive  le  Roi.  On  conduifit  ces  deux  Demoifelles  à  la 
Baftille  ,  &  on  mit  le  fcellé  dans  leur  maifon ,  où  l'on 
a  fait  une  vifite,  fans  trouver  de  nouveau  grief. 

Le  Gazetier  de  Hollande  parle  de  ce  fait  avec  fon 
inexactitude  ordinaire  fur  ces  matières.  Elles  ont  été 
arrêtées  ,  dit-il,  pour  avoir  femé  divers  papiers  concer- 
nants les  affaires  Eccléfiaftiques.  Semer  des  papiers 
inftructifs  pour  la  défenfe  de  la  Vérité  &  l'édifica- 
tion du  prochain,  Iorfque  la  chofe  eft  néceffaire  & 
à  propos ,  c'eft  l'effet  d'un  bon  zèle  :  faire  ce  qu'ont 
fait  ces  Demoifelles,  c'eft  un  zele  qui  peut  être  bon 
dans  l'intention,  mais  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  eut 
été  plus  difcret,& mieux  réglé. 
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SU  I  T  1  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  r.  Mai-  173a 

Suite  de  ce  qui  s' eft  paffé  au  Parlement  d:  Paris  au  fujet  de  la  Déclaration 
du  24.  Mars  dernier. 


Le  Mercredi  de  la  Quafimodo  19.  Avril ,  après 
les  difeours  ordinaires  prononcés  à  I'occafion  des 
Mercuriales ,  l'on  fit  retirer  tous  les  étrangers  qui 
y  avoient  affilié.  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  dit  à 
Moniteur  le  premier  Préfident  qu'il  avoit  promis  à 
la  Compagnie  un  Arrêté    au  fujet  de  ce  qui  s'étoit 
pafTé  le  lendemain  du  Lit  de  juftice,  &  que  Meilleurs 
îeroient  bien-aifes  de  voir  fi. cet  Arrêté  étoit  con- 
forme à  leurs  avis.  Monfieur  le  premier  Préfident 
répondit  qu'il  avoit  reçu  une  lettre  de  Monfieur  le 
Chancelier  (c'étoit  la   troifiéme  )  dont  le  contenu 
portoit,  difoit-il,  que  "  le  Roi  le  blâmoit  perfon- 
„  nellcment  de  ce  qu'il  avoit  promis  de  laùTer  en- 
„  regitrer,  li  la  Compagnie  le  jugeoit  à  propos, 
„  les  ordres  contenus  dans  les  Lettres  des  3.  &  4. 
„  du  même  mois  ;  defapprouvoit  l'Affemblée  du  4 , 
„  (  c'eft-à-dire  du  lendemain  du  Lit  de  juftice,;  )  dé- 
„  fendoit  de  nouveau  de  s'affembler  pour  délibérer, 
„  foit  directement,  foit  indirectement,  ni  de  rien 
„  coucher  fur  les  Regîtres  touchant  cette  affaire, 
„  fous  peine  de  defobéifiance.  "  Et  fur  ce  que  tout 
le  monde  s'écria  qu'on  ne  reconnoiffoit  point  des 
ordres  venus  par  une  telle  voie,  M.  le  premier  Pré- 
fident ajouta  qu'il  étoit  allé  à  Verfailles  le  Diman- 
che précèdent,  &  que  le  Roi  lui  avoit  fait  l'honneur 
de  lui  confirmer  les  ordres  contenus  aux  lettres  de 
Monfieur  le  Chancelier.  Après  quoi,  pour  calmer  les 
efprits  qui  paroiffoient  émus ,  il  a  déclaré  que  "  ! 
„  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  &  Monfieur  le  , 
„  Chancelier  lui  avoient  donné  parole  au  nom  du 
„  Roi,  qu'il  ne  feroit  fait  aucun  usage  de  cette  dé- 
„  claration  :  qu'on  avoit  donné  des  ordres  dans 
„  toutes  les  Provinces  pour  en  empêcher  l'exécu- 
„  tion;  &  que,  fi  contre  les  intentions  de  Sa  Ma- 
„  jefté  quelques  Evêques  étoient  aiTez  mal  avifés, 
„  pour  troubler  la  paix  que  le  Roi  avoit  dciTein 
„  d'entretenir   par  cette  Déclaration,  Sa  Majefté 
„  laifferoit  au  Parlement  liberté  entière  d'agir  &  de 
„  réprimer  leurs  excès ,  on  permettant  l'exercice  en- 
„  tier  des  Appellations  comme  d'abus.  " 

Monfieur  l'Abbé  Pucelle  a  répliqué  que  "  les  Or- 
„  dres  dont  M.  le  premier  Préfident  parloit  n'étant 
„  pas  connus  à  la  Compagnie  par  la  voie  ordinai- 
„  re,  elle  ne  pouvoit  y  avoir  aucun  égard,-  qu'elle 
„  pouvoit  encore  moins  compter  fur  de  fimples  pa- 
s,  rôles  de  ne  point  exécuter  une  Déclaration  dont 
„  on  fâifoit  déjà  dans  tout  le  Royaume  un  ufage 
„  anticipé;  qu'on  pourroit  un  jour  fuppofer  que 
„  cette  Déclaration  auroit  été  enregitree  fans  aucu- 
„  ne  réclamation;  que  les  paroles  les  plus  pofiti- 
„  ves  fur  ce  point  ne  fuffifoient  pas ,  puifqu'aftuel- 
lemciu  on  faifoit  revivre  la  Déclaration  de  1665,  ' 
également  enregîtrée  dans  un  Lit  de  juftice,  quoi- 
1730 


„  qu'il  n'en  refte  aucun  vestige  dans  le  dépôt  mi- 
„  me  de  la  Cour  :  Déclaration  qui  excluoit  par  rap- 
„  port  au  Formulaire  la  diftinction  du  Fait  &  du 
„  Droit,  fur  laquelle  néanmoins  eft  fondée  la  Paix 
„  de  Clément  IX.  reconnue  par  un  Arrêt  du  Con- 
„  fcil(dei668.)>  rappellée  dans  les  Déclarations  de 
„  171 7.  &  1720,  fcellée  par  le  concours  des  deux 
„  Puiffances;  conftatée  par  une  Médaille  que  le  feu 
„  Roi  avoit  fait  graver,  comme  un  monument  des 
„  plus  glorieux  de  fon  règne,  &  dont  les  ennemis 
„  de  cette  Paix  ont  eu  le  crédit  de  fupprimer  dans 
„  la  dernière  édition  les  mots  effenticls  ;  Paix,  fur  le 
„  fondement  de  laquelle  il  n'avoit  fait  (lui  Monfieur 
„  Pucelle)  aucune  difficulté  de  figner  autrefois  le  For- 
„  mulaire;  Paix  enfin  dont  on  avoit  joui  tranquille- 
,,  ment,  parce  qu'on  regardoit  avec  raifon  comme 
„  l'excès  de  la  plus  grande  tiranme  fur  les  confeien- 
„  ces ,  de  vouloir  obliger  de  faints  Eccltfialh'ques  à 
„  devenir  parjures,  en  fignant  avec  ferment  ce  qu'ils 
„  ne  faventpas,on  en  s'obligeant  fur  la  part  qu'ils 
„  prétendent  en  Paradis  de  croire  un  fait  non  révé- 
„  lé,  dans  ladécifion  duquel  l'Eglife  n'eft  point  in- 
„  faillible,  même  félon  les  Ultramontains.  Remar- 
„  quez ,  dit  Monfieur  Pucelle ,  les  termes  du  For- 
„  mulaire ,  Sic  me  Deus  adjuvet ,  fëf  bac  SanSa  Cbri- 
„  Jli  Evangelia  C'eft  par,  ce  ferment  qu'on  veut  obli- 
„  ger  les  Ecclefiaftiques  d'affirmer  un  fait  au  moins 
„  douteux,  fous  peine  d'être  punis  rigoureufement , 
„  s'ils  le  refufent.  " 

A  l'égard  de  la  Conftitution ,  Monfieur  Pucelle 
pria  Monfieur  le  premier  Préfident  de  dire  s'il  re- 
cevroit  une  Déclaration  qui  propoferoit  cette  Con- 
ilitution  comme  Règle  de  foi,  qui  foumettroit  ia 
Puiflancc  temporelle  à  la  fpirituelle,  qui  décideroit 
que  le  Pape  eft  fuperieur  au  Concile.  Non  Monjienr, 
répondit  le  premier  Préfident  "  Eh  bien ,  continua 
„  le  Confeiller,  tous  ces  points  que  vous  rejette- 
„  riez,  la  nouvelle  Déclaration  les  renferme.  Elle 
„  propofe  la  Conftitution  comme  un  Jugement  de 
l'Eglife  universelle  en  matière  de  doBrine ,(  termes  qui 
„  équivalent  à  celui  de  Règle  de  foi):  la  condam- 
„  nation  de  la  XCI.  Propofition  foumet  la  Puiflàn- 
„  ce  temporelle  à  la  fpirituelle;  &  toute  la  conduite 
„  qu'on  a  tenue  dans  cette  affaire,  rend  le  Pape 
„  fuperieur  au  Concile,  auquel  on  a  appellé.  Si 
,  le  Pape  déclaroit  que  le  Roi  a  encouru  l'exccin- 
,  munication;   &  fi  en  conlequenoe  il  délioit  les 
,  fujets  du  ferment  de  fidélité  ,  qu'en  penferiez-vous! 
,  Contefleriez-vous  en  gênerai  au  Pape  le  droit  dg 
,  lancer  les  cenfures  Ecclefiaftiques?  "  Non  fans 
,  doute ,  dit  Monfieur  le  premier  Préfident.  Voui 
n'approuveriez  pas  non  plus  apparemment,  re- 
prit Monfieur  Pucelle,  les  confequences  que  le 


„  PapI  tireroît  de  l'exercice  de  ce  droit?  "  Pl 
relevant  avec  une  nouvelle  force  les  inconvénient 
de  la  Déclaration  par  rapport  tant  au  Formulaire, 
qu'à  la  Conftitution.  "  De-là  naillent,  a-t-il  dit,  les 
..  troubles  que  nous  voyons  dans  la  Faculté  de  Théo- 
„  logie,  d'où  l'on  exclut  cent  Docteurs  diftingués  par 
„  leur  capacité,  leur  piété,  leur  amour  fincere  pour 
„  le  Roi;  les  meilleurs  fujets  de  l'Ordre  de  faint  Benoit 
„  déchus  des  premiers  emplois ,  la  vexation  exercée 
„  par  les  Evêques  ;  tant  d'Appels  comme  d'abus  dont 
„  le  Parlement  devroit  connoitre ,  fans  les  Evocations 
„  perpétuelles  qui  lui  en  dérobent  la  connoiffance  ; 
„  lix  Curés  d'Orléans ,  que  la  tirannie  de  l'Evêque  1 
„  obligea  l'année  dernière  de  venir  réclamer  (inutile- 
„  ment)  la  protection  de  la  Cour;  plufieurs  autres 
„  nouvellement  perfécutés  par  le  même  Prélat  que 
„  la  Courvoyoit  encore  aujourd'hui  à  fes  pieds,  & 
„  qui  vraifemblablcment  n'avoient  pas  meilleure  ju- 
„  fticeàefperer;latriftcfituationoùfe  trouve  dès  à- 
„  préfent  l'Eglife  de  Paris,  privée,  non  de  trente 
„  ConfefTeurs  feulement,  comme  Monfieur  l'Arche- 
„  vêque  l'allure  dans  fa  Lettre  au  Roi ,  mais  d'un  très- 
„  grand  nombre  d'Ecclelial tiques  les  plus  vertueux  ; 
„  quatorze  retranchés  en  un  feul  jour  dans  la  même 
„  Paroille;  quelques  églifes  totalement  dépouillées  de 
„  mininiflres,  en  forte  que  les  Curés  y  reftent  feuls , 
,,  pour  remplir  des  devoirs  dont  ils  partageoient  au- 
„  paravant  le  poids  avec  les  dignes  cooperateurs 
„  qu'on  leur  enlevé.  " 

D'ailleurs  Monfieur  le  premier  Préfident  ayant  re- 
connu lui-même  qu'on  ne  pouvoit  accorder  à  la 
Conftitution  la  qualité  de  Jugement  de  l'Eglife  univer- 
f elle  en  matière  de  dofirine,','  c'étoit  ,  difoit  encore  le 
„  même  Magiftrat,  convenir  qu'elle  n'étoit  ni  Règle 
„  de  foi ,  ni  Loi  de  l'Etat.  Néanmoins  par  la  Décla- 

ration  les  Evêques  étoient  autorifés  à  refufer  des 
„  Vif  a,  &  même  les  Saints  Ordres,  à  ceux  qui,  en 
„  refufant  de  recevoir  cette  Bulle,  ne  recevroient 

pas  la  condamnation  de  la  Propofition  fur  laquel- 
„  le  les  Modifications  de  la  Cour  ne  font  pas  même 
„  rappellées  dans  le  Difpofitif  de  la  Déclaration. 
„  Les  Miniftres  dévoués  à  leur  Evêque,  exerce- 
„  roient  furies  confeiences  le  même  empire,  que 
„  leur  Evêque  exerceroit  fur  eux.  On  ne  pouvoit 
„  donc  danscescirconftancesfedifpenferde  faire  au 
,,  Roi  de  très-humbles  Remontrances  fur  une  Décla- 
„  ration  d'où  pouvoient  naître  les  excès  les  plus  af- 
„  freux,  &  qui  bien  loin  d'apporter,  comme  on 
„  l'annonçoit,  le  Rameau  d'olivier,  ne  pouvoit  être 
„  regardée  que  comme  le  Flambeau  de  la  Difcorde.  " 
Tels  font  en  fubftance  les  difeours  que  tenoit 
Monfieur  1-Abbé  Pucelle,  félon  les  occafîons  que 
Mjnfieur  le  premier  Préfident  lui  en  donnoit. 

Ainfi  lorfque  Monfieur  le  premier  Préfident  infifta 
fur  la  déférence  que  l'on  devoit  aux  ordres  du  Roi , 
cet  Abbé  le  pria  de  nouveau  de  dire  ce  qu'il  feroit, 
fi  on  lui  préfentoie  une  Déclaration  par  laquelle  le 
Roi  aliéneroit  fon  Domaine  ,  ou  renoncerok  aux 
Droits  &  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  :  &  fur  ce  qu'il 
répondit  qu'il  fe  garderoit  bien  de  la  recevoir ,  Cejl 
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donc  à  tort,  reliqua  Monfieur  Pucelle,  qu'on  veut  ici 
faire  valoir  le  refpetJ  qui  eft  du  aux  ordres  du  Roi.  II 
ajouta  qu'il  y  avoit  "  deux  fortes  de  refpect,  L'un 
„  vrai  &  fincere, l'autre  faux  &  fimulé:  celui-là par- 
„  tant  du  cœur,  celui-ci  ne  fubfiftant  que  fur  les  le- 
„  vres.  Le  faux  refpeft  peut  bien  fe  porter  à  donner 
,,  des  marques  d'une  déférence  extérieure,  &  même 
„  aveugle,  aux  volontés  du  Prince;  mais  ce  re- 
„  fpeét  eft  criminel,  en  ce  que  le  Prince  n'étant  point 
„  à  l'abri  de  la  furprife,  peut  propofer  une  loi  con- 
„  traire  à  fes  véritables  intérêts.  Au  contraire  le 
„  refpcft  véritable  &  filial  confifte  à  fe  mettre  au 
„  devant  du  poignard  qu'on  voudroit  plonger  dans 
„  le  fein  du  Roi.  Que  c'étoit  par  conféquent  un  dc- 
„  voir  de  confeience  pour  la  Compagnie,  de  faire 
„  à  Sa  Majefté  de  très-humbles  Remontrances  au  fu- 
„  jet  d'une  Déclaration  qui  blefioit  les  droits  de  la 
„  Couronne,  &  qui  tendoità  altérer  la  fidélité  des 
„  fujets ,  en  autorifant  comme  Règle  de  foi  une  Bul- 
„  le,  dont  la  Cour  de  Rome  amanifefté  le  véritable 
„  fens  fur  la  Propofition  XCI.  par  la  Légende  dé 
„  Grégoire  VII.  &  par  tous  les  Brefs  qui  l'ont  fui- 
„  vie.  Qùe  fi  tous  les  fidèles  fujets  étoient  obligés 
„  de  réclamer  en  cette  occafion ,  &  de  protefter  au 
„  Roi,  malgré  la  Bulle,  une  fidélité  inviolable;  à 
„  plus  forte  raifon  des  Magiftrats ,  plus  étroitement 
„  liés  à  leur  Prince  ,  devroient-ils  être  regardés 
„  comme  criminels  de  lèze-Majefté ,  s'il  ne  lui  pro- 
„  teftoient  qu'ils  font  difpofés  à  répandre  leur  fang 
„  plutôt  que  de  confentir  à  l'enregîtrement  d'une 
„  Loi  auflî  contraire  à  fes  véritables  intérêts  &  aux 
„  droits  de  la  Couronne.  Que  chaque  membre  du 
„  Parlement  lors  de  fa  réception,  avoit  fait  ferment 
„  d'obferver  les  anciennes  Ordonnances ,  par  ]ef- 
„  quelles  le  Roi  défend  d'avoir  aucun  égard  aux 
„  Kdits  &  Déclarations  qui  pourroient  avoir  été  fur- 
„  pris  à  la  religion  de  Sa  Majefté.  " 

Toute  la  Compagnie  ayant  applaudi  à  l'éloquen- 
ce, au  zèle,  à  la  généralité  de  ce  Magiftrat;  &  plu. 
fieurs  ayant  ajouté  à  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  des  rai- 
fons  également  folides  :  Monfieur  le  premier  Préfi- 
dent dit  que,  puifqu'on  ne  vouloit  avoir  égard  ni 
à  la  lettre  de  Monfieur  le  Chancelier ,  ni  à  ce  qui 
lui  avoit  été  dit  par  le  Roi  même,  il  alloit  faire 
lecture  d'une  lettre  de  Sa  Majefté  qu'il  avoit  reçue 
ce  matin-là  même,  &  qui  lui  étoit  perfonnellement 
adreftée  pour  la  communiquer  à  la  Compagnie.  Mais 
on  répondit  unaniment  que  la  Cour  ne  prenoit  ja- 
mai€  connoiffance  des  lettres  que  Sa  Majefté  pou- 
voit écrire  à  un  particulier.  &que  la  feule  voie  par 
laquelle  elle  étoit  en  ufage  de  recevoir  les  ordres 
du  Roi ,  étoit  celle  des  Lettres  de  Cachet  directe- 
ment adreffées  à  la  Compagnie;  qu'ainfielledcmar> 
doit  qu'il  fût  fait  des  Remontrances  contre  la  défen- 
fe  de  délibérer ,  puifque  M.  le  premier  Préfident  ne 
vouloit  point  entendre  parler  de  celles  qu'on  au- 
roit  du  dretrer  contre  le  fond  même  de  la  Déclara- 
tion. Enfin  Monfieur  le  premier  Préfident  ayant 
répondu  qu'il  ne  mettoit  point  l'affaire  en  délibé- 
ration, tout  le  inonde  s'elt  écrié  d'une  commune 


voix,  Remontrances;  de  forte  que  ne  pouvant 
réfirter  à  ce  cri  unanime,  &  aux  follicitations  re- 
doublées que  chacun  lui  faifoit,  il  a  tiré  de  fa  poche 
une  Lettre  de  Cachet  adrefl"éeà  la  Compagnie. 

Avant  défaire  ufage  de  cette  lettre  enfermée  dans' 
un  paquet  cacheté,  Monfieur  le  premier  Préfident  a 
encore  in  fi  lté  plufieurs  fois ,  pour  faire  lecture  de  celle 
du  Roi  à  lui  adrefllc  ;  mais  il  en  a  toujours  été  em- 
pêché par  ces  Meflîeurs  qui  ont  enfin  demandé  que 
le  paquet  adrefTé  à  la  Compagnie  fût  ouvert  &  lu 
dans  l'Afiemblée.  Le  paquet  a  donc  été  remis  entre 
les  mains  des  Gens  du  Roi ,  qui  font  entrés ,  l'ont  ap- 
porté à  la  Cour ,  &  fe  font  retirés  fans  prendre  de  Con- 
clurions. La  Lettre  de  Cachet  a  été  lue  par  Monfieur 
dAvcrdoing  Confeiller  de  Grand-Chambre.  Elle 
étoitdattée  de  la  veille,  &  conçue  en  ces  termes. 

„  Nos  amés&  féaux,  Nous  avons  été  informés  de 
„  1  AfTemblée  irréguliere  &  contraire  à  l'ordre  tou- 
|  jours  obfervé  dans  notre  Parlement ,  que  nos  Con- 
„  feillers  des  Enquêtes  &  Requêtes  ont  formée  d'eux- 
„  mêmes  le  4.  Avril  dernier.  Nous  vous  faifons  cette 
„  Lettre,  pour  vous  dire  que  Notre  intention  e(t  qu'il 
„  ne  refte  aucun  vertige  d'une  telle  AlTemblée ,  de  telle 
„  manière  que  ce  puiflè  être;  &  pour  vous  renouvel- 
„  lcrles-ordres  précis  que  Nous  avons  fait  donner, 
„  par  les  lettres  de  Monfieur  le  Chancelier,  au  (leur 
„  Portail  premier  Préfident ,  auffi  bien  qu'à  tous  les 
„  Préfidens  de  Notre  Parlement,  d'empêcher  abfolu- 
„  ment  qu'il  ne  toit  fait  aucune  affemblée  ni  délibcra- 
„  tion ,  de  quelqu'efpcce  que  ce  foit,  qui  regarde  di- 
„  re&ement  ni  indirectement  ce  qui  s'eftpafle  au  Lit 
„  de  juflice  du  3.  de  ce  mois ,  à  peine  de  defobéiflance. 
„  Si  n'y  faites  faute;  car  tel  eft  Notre  plarfir.  Donné  à 
„  Fontainebleau  le  18.  Avril  1730.  Signé  Louis;  cif 
„  plus  bas  Phelippeaux.  Et  au  dos  $  écrit;  A  nos  aînés 
„  &  féaux  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement.  " 

Après  la  lecture ,  on  a  propofé  de  délibérer  fur  ce 
qu'elle  contenoit.  Mais  Monfieur  le  premier  Préfident 
après  avoit  reprefenté  que  cette  Lettre  ne  permettoit 
aucune  délibération ,  de  quelque  efpece  qu'elle  fut ,  & 
ferefufant  à  toutes  les  infiances  qui  lui  en  ont  été  re- 
nouvellées ,  s'eft  levé ,  &  a  été  fuivi  de  tous  Meilleurs 
les  Prefidens-à-Mortier. 

Meilleurs  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  que  ce  nou- 
veau refus  de  la  part  de  Monfieur  le  premier  Préfident 
obligeoit  de  feféparer,  fe  font  retirés  dans  leurs 
Chambres,  dans  chacune  defquelles  îf  ont  arrêté 
qu'on  s'alTembleroit  fur  le  champ  par  Députés  au  ca- 
binet de  la  première  des  Enquêtes, pour  aviferàce  qui 
itùit  à  faire.  Et  à  cet  effet  ils  ont  nommé  dans  la  pre- 
mière des  Enquêtes  Meflîeurs  de  Montagni  &  Godc- 
heu.dans  là  féconde  Meilleurs  de  Chavaudon  &  de 
Benoife,  dans  la  troifiéme  Meffleurs  Guilbaut  & 
la  Fautriere ,  dans  la  quatrième  Meflîeurs  Goeltard  & 
Champeron  ,  dans  la  cinquième  Meflîeurs  Beauregar  J 
&  Salaberi  :Dans  la  première  des  Requêtes  Meffleurs 
Neyretcc  Boutin ,  dans  la  féconde  Meilleurs  deMon- 
taran  &.Dtipré  de  Saint  Maur. 

11  étoit  une  heure  &  demie  (  le  Mercredi),  lorfquc 
^ue  cette  »'éance  finit.  L'on  s'alîenibla  à  trois  heures 


précités  le  même  jour ,  &  l'on  convint  de  l'Arrêté  qui 
fuit. 

"  Cejourd'hui  19.  Avril  1730,  Meflîeurs  les  Dé- 
„  putés  des  Enquêtes  &  Requêtes  aflemblés  au  Cabi- 
„  net  de  la  première  en  la  manière  accoutumée,  en 
„  vertu  du  pouvoir  qui  leur  a  été  donné  par  leurs 
„  Chambres ,  ont  arrêté. 

,,  1.  Qu'il  fera  fait  Procès-verbal  exact  de  ce  qui  s'eft 
„  pafle  au  fujet  delà  Déclaration  du  24.  Mars  1730, 
„  depuis  &  compris  le  28.  Mars  qu'elle  a  été  apportée 
„  à  la  Compagnie,  jufqucs  &  compris  cejourdhui. 

„  2.  Qu'il  fera  drcfTé  des  Proteflations  contre  le  re- 
„  fus  qui  a  été  fait  par  Monfieur  le  premier  Préfident 
„  aux  Chambres  affemblées ,  de  les  laifler  délibérer  fur 
„  la  Lettre  de  Cachet  du  18.  Avril  1730.  apportéepar 
„  les  Gens  du  Roi  :  ce  qui  les  a  empêchées  de  repré- 
,,  fenter  au  Roi  les  jufles  fujets  de  leurs  allarmes  fur  le 
„  contenu  en  ladite  Lettre ,  en  ce  qui  concerne  la  dif- 
„  cipline  de  1a  Compagnie,  &  fur  les  défenfes  que  le 
„  Roi  fait  à  fon  Parlement  de  faire  aucune  délibération 
„  directement,  ni  indirectement,  au  fujet  de  ladite  Dc- 
„  claration  du  24.  Mars  ;  &  ce ,  au  préjudice  des  Or- 
„  donnances ,  ci  de  l'ufage  perpétuellement  obfervé 
„  dans  la  Compagnie  :  ce  qui  lui  ôteroit  toute  voie  de 
„  faire  audit  Seigneur  Roi  les  jufles  Remontrances , 
„  que  fon  zèle  pour  l'intérêt  de  la  Religion,  la  fureté 
„  de  fa  Perfonne  facree ,  le  foutien  des  Droits  de  fa 
„  Couronne ,  &  le  maintien  des  précieufes  Libertés  de 
„  l'Eglife  Gallicane ,  exige  d'elle  en  plufieurs  occa- 
„  fions,  fjf  même  enlaprefente. 

„  3.  Que  fuivant  l'ufage  de  ladite  Compagnie,  Mef- 
„  fleurs  les  Députés  des  Enquêtes  &  Requêtes  iront 
„  demander  l'Affcmblée  des  Chambres  à  Monfieur  le 
„  premier  Préfident  ou  autre  Préfident  en  la  Grand- 
,,  Chambre  pour  délibérer  fur  la  Lettre  de  Cachet  du 
„  18.  Avril  1730.  adiefléeà  la  Compagnie:  Et  en  cas 
„  de  refus ,  lefditcs  Chambres  des  Enquêtes  &  Rcquê- 
„  tes  iront  prendre  place  en  la  Grand'Chambre,  &  |le 
„  plus  ancien  de  Meflîeurs  les  Préfidens  defdites 
„  Chambres  portant  la  parole ,  requerrera  au  nom  def- 
„  dites  Chambres  qu'il  foit  fait  regitre  de  leur  Prote- 
„  dations ,  &  à  cet  effet  en  laifTera  une  copie  fignée  des 
„  Députés  defdites  Chambres  des  Enquêtes  ce  Requê- 

tes  fur  le  bureau  du  Greffier  en  chef.  " 

Cette  féanec  du  Mercredi  fut  continuée  fans  inter- 
ruption jufqu'à  neuf  heures  du  foir  :  &  ces  Meflîeurs 
avoient  tellement  cette  grande  affaire  à  cœur  ;  ils  s'y 
portoient  avec  tint  de  zèle ,  que  le  Jeudi  6c  le  Vendredi 
fui  vans  on  s'alfembla  matin  ce  foir ,  &  le  Samedi  encore 
jufqu'après  midi.  Il  s'agiflbit  de  concerter  le  Procès- 
verbal,  &  de  dreflbr  les  Proteflations  réfolues  dans 
l'Arrêté  conclu  par  les  Députés.  On  vouloit  convenir 
de  tout  à  l'unanimité,  foit  pour  la  manière  de  procéder, 
foit  pour  le  fond  des  Actes.  Les  Députés  travailloient 
enfemble,&cornmuniquoicnt  àniefureleur  travail  à 
leurs  Chambres.  Afin  d'agir  encore  avec  plus  de  con- 
cert &  d'autenticité ,  l'on  ne  fe  contenta  pas  que  l'Ar- 
rêté fût  figné,  commé  il  l'étoit  déjà  des  quatorze  Dé- 
putés :  Meflîeurs  le  ;  Confeillers  des  fept  Chambres  le 
fignerent.  Le  nombre  de  ceux  qui  ont  figné  peut  inpn- 


ter  à  cent  quatre  vingt ,  Monfieur  l'Abbé  Dumans  s'eflf 
diftinguéde  fes  Confrères,  en  réfutant  de  ligner. 

Quelques  légers  incidens  fur  certaines  formalités, 
retardoient  quelquefois  l'entière  réunion  des  fuffrages: 
mais  les  derniers  mots  de  l'Article  fécond  de  l'Arrêté 
fournirent  la  feule  difficulté ,  qu'on  puiffe  dire  avoir  eu 
rapport  à  l'objet  effentiel  des  délibérations  ;  &  cette 
difficulté ,  par  l'envie  que  l'on  avoit  de  rendre  tous  les 
vœux  unanimes,  arrêta  pendant  plufieurs  heures.  L'on 
avoit  mis  d'abord ,  Ce  qui  ôterrit  (  à  la  Compagnie  )  toute 
voie  défaire  audit  Seigneur  Roi  les  juftes  Remontrances , 
qu!fon  zèle  pour  l'intérêt  de  la  Religion  ,  pour  la  fureté  de 
fa  Perfonne  facrie  ,  &c.  exige  d'elle  sur  le  contenu  en 
ladite  Déclaration:  au  lieu  que  quelques  Magi- 
ftrats  étoient  d'avis  que  l'on  mît,  exige  d'elle  en  plu- 
sieurs OCCASIONS,  ET  MESME  EN  LA  PRESENTE  ;  &  l'on 

s'y  conforma. 

Tandis  que  l'affaire  fe  traitoit  avec  tant  de  vigilance 
&  de  maturité ,  Monfieur  le  premier  Prefident  fit  cou- 
cher fur  les  regîtres  du  Parlement  un  Arrêté  ou  Pro- 
cès verba1,  dont  il  envoya  dans  toutes  les  Chambres  un 
modèle  conçu  ên  ces  termes.  "  Ce  jour  les  Mercuriales 
„  ont  été  tenues  en  la  manière  accoutumée  :  &  les 
„  Chambres  étant  encore  affemblées ,  Meffieurs  ayant 
„  propofé  de  délibérer  fur  ce  qu'il  feroit  à  propos  de 
„  fairs ,  au  fujet  de  ce  qui  s'étoit  paffé  au  Lit  de  juftice 
„  du  3.  Avril  dernier  ;  les  Gens  du  Roi  font  entrés ,  & 
„  Maitre  Pierre  Gilbert  portant  la  parole,  ils  ont  dit 
,,  qu'ils  apportoient  à  la  Cour  une  Lettre  de  Cachet 
„  du  Roi ,  qui  venoit  de  leur  être  remife  à  l'inftant ,  & 
„  dont  la  teneur  étoit  &c.  (comme  ci-deffus  )  Lecture 
„  faite  de  ladite  Lettre,  quelques-uns  de  Meffieurs 
„  ayant  propofé  de  délibérer  fur  les  très  humbles  Re- 
,,  montrances  qu'il  conviendroit  faire  au  Roi  fur  Ia- 
„  dite  Lettre  de  Cachet;  Monfieur  le  premier  Prefident 
„  leur  ayant  repréfenté  que  la  teneur  de  ladite  Lettre 
„  ne  permettoit  aucune  délibération,  de  quelqu'efpe- 
„  ce  qu'elle  pût  être,  i!  fe  leva  ,& fut  fuivi  de  tous  les 
„  Préfidens  ;  &  l'Affemblée  fut  rompue.  " 

Cet  enregitrement  de  la  Lettre  de  Cachet  du  18.  A- 
vril  ne  parut  pas  un  remède  fufiïfant  à  Meffieurs  des 
Enquêtes  &  Requêtes.  Ils  étoient  fur-tout  furpiïs  de  ce 
que  l'on  fe  fervoit  du  terme  de  Quelques-uns ,  pour 
marquer  ceux  qui  avoient  propofé  cîe  délibérer;  au  lieu 
que  la  délibération  avoit  été  demandée  prcfque  d'une 
voix  unanime.  II  ne  fut  donc  plus  queltion  dans  la  fui- 
te, que  de  mettre  l'Arrêté  de  leurs  Chambres  à  exécu- 
tion. 

Le  Lundi  24.  Avril ,  les  quatorze  Députés  fe  font 
préfentés  à  la  Grand'Chambre,  &  ont  demandé  à  Mon- 
fieur le  premier  Prefident  l'Affemblée  des  Chambres, 
qui  leur  a  été  refu fée.  Ile  font  allés  à  l'inftant  rendre 
compte ,  chacuns  dans  leurs  Chambres ,  de  ce  nouveau 
refus,  toujours  fondé,  de  la  part  du  Chef  de  la  Com- 
pagnie, fur  les  mêmes  principes. 

Dans  cet  intervalle  Meffieurs  les  Gens  du  Roi  ont 
apporte  à  la  Grand'Chambre  une  nouvelle  Lettre  de 
Cachet ,  dont  la  lecture  n'étoit  pas  encore  finie ,  quand 
Meffi.urs  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  font  entrés. 


Dans  ce  moment  toute  la  Grand'Chambre  s'étant  le- 
vée ,  ces  Meffieurs  ont  pris  féance  ;  &  le  plus  ancien  de 
leurs  Préfidens,  conformément  au  troifiéme  article  de 
l'Arrêté,  a  remis  au  Greffier  les  Proteftations.  Après 
quoi  tous  fe  font  retirés  :  &  la  Grand'Chambre  étant 
rentrée,  a  tenu  fon  Audience  jufqu'à  l'heure  ordinaire. 
Les  Commifiaires  des  Enquêtes  &  de  Requêtes  ont 
travaillé  de  leur  côté  à  dreffer  un  nouveau  Procès-ver- 
bal de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer. 

Il  a  été  aifé  de  remarquer  dans  ce  que  nous  avons 
raportédu  Lit  de  juftice,  que  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri  y  étoit  fort  à  portée  d'appercevoir  l'oppofi- 
tion  de  tous  les  Membres  du  Parlement  à  la  nouvelle 
Déclaration.  Cette  Eminence  en  témoigna  fa  peine  à 
Monfieur  l'Archevêque  de  Paris ,  chez  qui  elle  alla  dî- 
ner après  la  cérémonie.  "  Il  faut  avouer,  dit-elle  au  Pré- 
„  lat,qu'ilya  de  grandes  préventions  dans  Meffieurs 
„  les  Officiers  du  Parlement.  "  Ouï  ,  Monfeigneur ,  ré- 
pondit l'Archevêque  ,  rjf  plus  grandes  encore  que  vous  ne 
penfez.  Ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  tout  d'un  coup,  dit 
le  Cardinal ,  on  vient  à  bout  avec  le  tems  &  la  patience. 
Monfieur  l'Archevêque  prenant  de-là  occafion  de  par- 
ler de  fa  fituation  perfonnelle ,  témoigna  au  Cardinal 
combien  il  étoit  reconnoiffant  de  la  bonté  qui  avoit 
porté  Son  Eminence  à  le  placer  fur  le  Siège  de  Paris  : 
mais  il  ajouta  qu'il  avoit  beaucoup  à  fouffrir  dans  cette 
place  ;  que  tout  lui  étoit  contraire  ;  qu'il  n'avoit  point 
de  repos  ;  qu'il  étoit  fans  ceffe  tourmenté  tantôt  par  un 
Prêtre ,  tantôt  par  un  Laïc ,  une  autre  fois  par  une  fem- 
me ,  &c.  qu'il  étoit  honni ,  méprifé  ,  &c.  11  oppofa  à  cet- 
te trifte  fituation  celle  qu'il  avoit  quittée,  &  où  il  vi- 
voit  tranquile  :  &  il  finit  par  cette  lamentable  prédi- 
ction, J  en  crèverai. 

Le  même  Prélat  écrivant  depuis  le  Lit  de  juftice  à 
Monfieur  l'Evêque  de  Blois ,  commençoit  ainfi  fa  let- 
tre :  "  ma  foi  ,  mon  cher  Prélat ,  fi  le  Parlement  conti- 
„  nue,  nous  n'avons  qu'à  brûler  nos  Mitres  &pren- 
„  dre  nos  Bonnets  de  nuit.  " 

Plufieurs  perfonnes  ont  jugé  que  la  nouvelle  Décla- 
ration contenoit  des  difpofitions,  qui  avoient  tout  l'air 
de  tendre  à  l'établiffement  d'une  Inquifîtion  ;  &  l'on  ne 
manque  point  dans  l'affaire  de  la  Conftitution ,  de  pro- 
cédés qui  y  reffemblcnt.  Ce  projet  n'eft  pas  en  effet 
fort  éloigné  des  vues  du  Miniftere  prélent:  c'eft  ce  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  biffa  entrevoir  à  un 
grand  Magiftrat,  qui  s'entrenoit  avec  lui  fur  ces  ma- 
tière," Yaufoit-ilgrand  mal,  lui  dit  cette  Eminence , 
„  quand  il  y  auroit  en  France  une  Inquifîtion ,  comme 
„  dans  les  autres  Etats  catholiques  ?  " 

On  fait  un  autre  fait,  qui  prouve  que  les  Jefuiter  y 
donneroient  volontiers  les  mains.  Un  de  leurs  Pères 
qui.alloit  aux  Indes  il  y  a  environ  deux  ans ,  dit  à  une 
perfonne  qui  fe  trouvoit  dans  le  même  vaiffeau,  & 
avec  laquelle  il  difputoit  fur  les  troubles  de  l'Eglife: 
„  Maintenant  que  la  planche  eft  tirée,  &  que  nous 
„  pouvons  parler  librement,  je  vous  dirai  qu'avant 
„  qu'il  foit  vingt  ans,  il  y  aura  une  Inquifîtion  en  l'ran- 
„  ce,  ou  notre  Société  fera  renverfée.  " 
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SUITE   DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  7.  Mai  1730. 


Du  Diocèfi  de  Senez. 

Rien  ne  fait  mieux  fentir  toute  l'iniquité  de  l'af- 
fkirc  de  la  Conftitution ,  &  en  particulier  du  Bri- 
gandage d'Ambrun.que  l'état  où  fe  trouve  ceDio- 
cèfe  depuis  la  perte  de  fon  Evêque.  Les  intrus  qui 
le  gouvernent,  n'y  connoiffent  d'autre  crime  que 
l'oppofition  à  la  Bulle  &  au  prétendu  Concile.  Une 
multitude  de  nnniflxes  mercenaires,  violens  ,  Jcanda- 
ieux,  fe  fuccedent  dans  les  differens  polies.  Mais 
pour  fixer  une  fois  fur  ce  poi;:t  le  jugement  du 
Public,  &  lui  faire  connoître  quels  font  les  nou- 
veaux apôtres  de  cette  Eglife  affligée,  voici  quel- 
ques-unes des  hiftoires  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit 
dans  ce  pays  :  elles  ne  juftifient  que  trop  la  force 
de  nos  expreflions. 

Un  des  Coadjuteurs  de  Monfieur  l'Abbé  de  Saleon 
dans  fes  travaux  apoftoliques ,  fut  un  nommé  Ro- 
man Prêtre  du  Diocèfe  d'Ambrun.  Il  l'avoit  d'abord 
choili  pour  fon  Secrétaire  :  il  l'établit  auffitôt  après 
Vicaire  de  la  Paroiffe  de  Caftellane ,  d'où  la  perfé- 
cution  avoit  chairé  trois  Eccléfiaftiques  qui  y  tra- 
vailloient  avec  zèle  &  avec  fuccès,  &  qu'on  peut 
dire  fans  aucune  éxageration  y  avoir  été  la  bonne 
odeur  de  Jefus-Chritt,  Cet  homme  à  qui  l'intrus 
confia  la  conduite  des  deux  premières  Religieufes 
de  Caftellane  qui  furent  exilées  à  Ambrun ,  eut  à 
peine  féjourné  quelque  tems  en  cette  ville ,  que 
fes  fcandales  l'en  firent  fortir  ignominieufement  ; 
après  avoir  accommodé  avec  les  parens  dune  fille, 
une  affaire  honteufe  qui  ne  lui  permettoit  plus  de 
s'y  montrer. 

A  Barreme  Paroiffe  de  ce  Diocèfe  un  Deffervant 
appelle  Barras  du  Diocèfe  de  Digne,  mis  à  la  pla- 
ce du  Curé  par  le  même  Abbé  ,  ayant  emprunté 
tout  ce  qu'il  a  pu  dans  ce  lieu,  s'eft  fauvé  à  Mar- 
mite avec  une  femme  de  mauvaife  vie,  connue 
pour  telle  dans  le  pays. 

A  Blieux  autre  Cure  de  ce  Diocèfe  cet  Abbé  de 
Saleon  toujours  auffi  délicat  dans  le  choix  des  fu- 
jets  qu'il  emploie  au  Saint  miniftere,  avoit  établi 
Provicaire  en  ce  lieu  un  nommé  Arbefi.  Ce  Prêtre 
ayant  été  infulté  un  foir  par  des  enfans ,  comme  il 
fe  retiroit  fort  tard  au  Presbitere,  vint  le  lende- 
main, accompagné  d'un  de  fes  parens  &.  d'un  Ec- 
clefialfiquc  appelle  Rouviere  ,  pour  en  faire  des 
plaintes  à  leurs  mères.  Celles-ci  exeufererit  leurs 
enfans,  &  firent  à  leur  tour  des  reproches  au  Pro- 
vicaire fur  fes'couffes  nofturncs  &  fur  les  longues 
foirées  qu'il  pafioit  hors  de  fon  Presbitere.  Une 
d'entre  elles,  femme  d'un  nommé  Férrand,  ayant 
à  ce  fujet  parlé  un  peu  plus  vivement  que  les  au- 
tres, l'Eccléfiaftique  convive  du  Provicaire  lui  per- 
ça la  main  avec  un  fiillct.  Au  cri  de  la  femme  le 
mari  accourt  afin  de  la  fecourir:  mais  en  arrivant, 
il  reçoit  dans  le  ventre  un  coup  de  poignard,  que 
1730. 


lui  porte  le  parent  du  Provicaire ,  le  Provicaire  tou- 
jours préfent  &  faifant  bonne  défenfe.  Ce  coup 
porté ,  ces  trois  miférables  prennent  la  fuite.  On  court 
après  eux,  &  l'on  faifit  le  Provicaire.  Son  parent  le 
voyant  arrêté ,  rebrouffe  chemin ,  &  vient  présenter 
le  poignard  à  celui  qui  s'en  étoitlaili,  lequel  tombe  de 
frayeur.  Le  Provicaire  délivré  fe  joint  à  l'es  deux  com- 
plices ,  &  continue  à  chercher  fon  falut  dans  la  fuite.  Le 
Juge  de  Blieux  pourfuit  cette  affaire  ,  dont  le  juge- 
ment n'eft  ni  difficile,  ni  incertain,  le  fieur  Ferrand 
étant  mort  de  fa  bleffure  au  bout  de  fept  jours. 

Autre  affaire  jugée  &  terminée  par  Arrêt  de  Cour 
Souveraine,  contre  un  autre  Prêtre  du  Diocèfe  de 
Glandeves  nommé  Michel, établi  encore  par  l'Abbé 
de  Saleon  Provicaire  à  la  Mure ,  &  chaffé  autrefois  de 
ce  Diocèfe-ci  par  Monfieur  de  Senez  pour  fes  mœurs 
corrompues.  Voici  le  fait,  dont  le  récit  ne  fera 
qu'un  iimple  extrait  de  l'Arrêt  du  Parlement  d'Ait 
du  23  Septembre  1729. 

Anne  Roux  du  lieu  de  Peyroles  a  été  condamnée 
à  mort  pour  Infanticide.  Ledit  Arrêt  ordonne  en 
outre,  qu'auparavant  l'exécution  ladite  Anne  Roux 
fera  recolée  en  fes  rèponfes  pcrfonnellcs  par  le 
Commiffaire  Rapporteur  du  préfent  Arrêt:  lequel 
recolement  vaud.a  confrontation  contre  Louïs  Mi 
chel  (c'eft  le  nom  du  Provicaire)  défaillant  ;  pour ,  ce 
fait,  communiquer  au  Procureur  General  du  RoL 
Ordonne  en  outre  qu'Antoine  Fanton  Vicaire  de 
Briançon  fe  remettra  à  l'état  du  décret  &  à  la  fuite 
dudit  Commiffaire  dans  huitaine,  pour  fubir  le  der- 
nier interrogatoire  par  atténuation  dans  la  Chambre; 
autrement  affigné  par  affiches  à  la  porte  du  Palais ,  & 
paffé  outre  au  jugement  définitif,  ainfi  qu'il  appartien- 
dra Le  CommiQaire  ayant  reçu  les  rèponfes  de  la' 

dite  Anne  Roux,  &  la  communication  faite  aux  Gens 
du  Roi  le  même  jour  23  Septembre ,  les  mêmes  Juges 
qui  avoient  condamné  Anne  Roux,  confirmèrent  a 
la  Tournelle  la  fentence  contre  ledit  Louis  Michel. 
Prêtre,  atteint  &  convaincu  du  crime d'incejle  spiri- 
tuel avec  ladite  Anne  Roux ,  &  condamné  à  la  mort  & 
à  trente  livres  d'amende —  Et  ledit  jour  23  Septem- 
bre 1729  ladite  Anne  Roux  fut  éxécutée  à  mort ,  en- 
ferubie  ledit  Louïs  Michel  Prêtre  pendu  en  effigie. 
De  Paris. 

t  Depuis  notre  Rélation  du  Lit  de  Juflice  &  de 
fes  fuites ,  il  ne  s'eft  rien  paffé  au  Parlement  à  l'é- 
gard de  la  fameufe  Déclaration ,  que  ce  qui  eft  rnp. 
porté  dans  le  Procès-verbal,  que  Monfieur  le  premier 
Préfident  a  fait  coucher  fur  les  Rcgîtres  de  la  Cour 
en  voici  la  teneur. 

(Du  Mercredi  3  Mai  1730.  Ce  jour  toutes  lés 
Chambres  ayant  été  aflêmblées,  Monfieur  le  pre- 
mier Préfident  a  dit.  Que  futtapt  les  derniers  ordres 
du  Roi  du  28  Avril ,  tous  Meilleurs  les  Prefidens  du 
Parlement  ,  les  anciens  Conseillers  de  la  Grand' 
A  a 


n 

Chambre,  l'ancien  de  ceux  de  Meilleurs  qui  préfi-  „  Parlement  de  mériter  également  par  leur  foumiflîon 

dent  à  chaque  Chambre  des  Enquêtes  ce  Requêtes ,  ,-,  6c  par  leur  fageffe,  que  Sa  Majefté  ne  fôit  jamais 

l'ancien  Confeiller  de  chacune  defdites  Chambres ,  &  „  obligée  de  les  traiter  avec  la  jufte  féverité  d'un  Roi. 
les  Gens  du  Roi  .ayant  été  mandés  pour  fe  rendre  à      Apres  quoi  le  premier  Préfident  répondit  au  nom 

Fontainebleau  le  Lundi  i  Mai  près  la  Pcrfonne  du  Roi,  du  Parlement  : 
pour  y  recevoir  fes  ordres  ;  Meilleurs  y  étant  fuccefii- 


vement  arrivés  le  Dimanche  ou  le  Lundi ,  fe  rendirent 
tous  le  Lundi  à  onze  heure?  du  matin  dans  la  Chambre 
du  Confeil  ,qui  avoit  été  deltinéc  à  cet  effet ,  &  qui  cil 
le  lieu  où  Meilleurs  les  Députés  de  la  Compagnie  ont 
coutume  de  s'affembler,  lorsqu'ils  vont  vers  le  Roi 
pendant  fon  féjour  à  Fontainebleau  :  que  quelque  tems 
après ,  le  Grand-Maître  des  cérémonies  &  un  Secré- 
taire d'Etat  vinrent  les  avertir  que  le  Roi  les  deman- 
doit  dans  fon  Cabinet  ;  qu'ils  y  furent  conduits  en  la 
manière  accoutumée;  qu'ayant  été  introduits  dans  le 
Cabinet,  ils  trouvèrent  le  Roi  dans  fon  fauteuil  affis 
S  couvert;  à  la  droite  du  fauteuil  du  Roi  étoit  Mon- 
fieur le  Chancelier  ;  &  qu'étant  avancés  vers  le  Roi ,  en 
faiftat  les  révérences  de  refped  accoutumées ,  le  Rci 
leur  fit  l'honneur  d'ôter  fon  chapeau  :  après  quoi  s'é- 
tant  recouvert,  il  leur  dit;  Je  vota  ai  mandé,  pour 
vous  marquer  combien  je  fuis  mécontent  de  tout  ce  qui 
s'eft  patjé  parmi  vous.  Monfieur  le  Chancelier  vous  en 
impliquera  le  fujet ,  &f  intentions. 


M.  le  Chancelier  ayant  pris  en  fuite  la  parole,  leur    d'être  dit  de  ma  volonté. 


„  Sire,  A  peine  pouvons-nous  exprimer  la  vive 
douleur  que  nous  reffentons ,  en  apprenant  par  la 
bouche  de  Votre  Majefté ,  qu'Elle  eft  mécontente 
de  fon  Parlement.  Pénétrés  du  plus  profond  refpeét 
pour  tout  ce  qui  émane  de  Votre  Autorité  Souve- 
raine, oferions-nous,  Sire,  fupplier  très-humble- 
,  ment  Votre  Majefté  de  vouloir  bien  rendre  fa  prote- 
,  ftion  à  des  Magilirats,  dont  les  intentions  étoient 
,  pures ,  que  vous  avez  jugé  avoir  porté  trop  loin 
,  l'excès  de  leur  zèle ,  fans  a  voir  jamais  penfé  à  man- 
,  quer  à  la  fidélité  qu'ils  doivent  à  Votre  fervice ,  & 
,  dont  ils  auroient  fouhaité  qu'il  leur  eût  été  permis 
,  de  porter  les  affurances  au  pied  d?  Votre  Trône?  Puis- 
,  iionr-nous,  Sire,  effacer  bientôt  par  d'importans 
,  fervices  jufqu'au  fouveuir  du  malheur,  que  nous 
,  partageons  tous  en  ce  jour,  d'avoir  pu  déplaire  à 
,  Votre  Majefté.  " 

Monfieur  le  premier  Préfident  ayant  fini,  le  Roi 
éprit  la  parole,  &  leur  dit:  Je  défends  totUes  délibér 
rations  &  toutes  repréfentations  fur  ce  qui  vous  vient 


dit:  „  Vous  avez  dû  prévoir  le  mécontentement, 
que  le  Roi  vient  de  vous  témoigner.  Sa  Majefté 
„  par  un  excès  de  bonré ,  avoit  bien  voulu  fermer 
„  les  yeux  fur  ce  qui  s'étoit  paiTéd'irar/wwrt  au  dernier 
„  Lit  de  juftice,  contre  le  refpc&qui  eftdûàfapré- 
„  fence  :  mais  on  a  abufé  de  fa  clémence  même  pour 
exciter  parmi  vous  des  mouvemens  aufti  contrai 


de  vous  déclarer  que  fa  volonté  eft,  Que  tout  ce 
qui  pourroit  avoir  été  fait  fur  ce  fujet  dans  les 


Monfieur  le  premier  Préfident  répondit  qu'ils  exé- 
cuteroient  avec  douleur,  mais  avec  foumiflîon  & 
refpeft,  les  ordres  qu'il  lut  avoit  plu  de  leur  donner. 

Au  fortir  du  Cabinet  du  Roi,  Meilleurs  les  Députés 
nommés  par  le  Roi,  furent  reconduits  en  la  manière 
accoutumée  par  le  Grand-Maître  des  cérémonies  & 
par  un  Secrétaire  d'Etat  en  la  Chambre  du  Confeil, 
res  à  la  véritable  dignité,  qu'au  devoir  le  plus    où  ils  avoient  été  affemblés;  après  quoi,  tousMes- 
effentiel  de  votre  Compagnie.  fieurs  fe  féparerent 

11  eft  vrai  que  ces  mouvemens  n'ont  eu  aucun  Le  récit  ci-defiùs  étant  fini ,  Monfieur  le  Préfident  le 
fuccès.par  la  fage  conduite  d'une  partie  du  Parle-  Pelletier  ayant  pris  la  parole,  a  dit  qu'il  ne  croyoit  pas 
ment  :  mais  comme  on  ne  fauroit  trop  effacer  le  fou-  que  la  Compagnie  eût  autre  choie  à  faire.que  de  remer- 
venir  'd'un  exemple  ii  dangereux ,  le  Roi  m'ordonne   cier  Monfieur  le  premier  Préfident  de  la  façon  dont  il  a 

exprimé  les  fentimens  de  la  Compagnie  en  cette  occa- 
fion  :  &  à  l'initant  la  Cour  s'eft  féparée ,  fans  faire  aucu- 
ne délibération  ,  conformément  aux  ordres  du  Roi.) 


Chambres  des  Enquêtes  &  Requêtes  du  Palais  de 
puis  le  3  du  mois  dernier,  &  tout  ce  qui  pourroit 
s'en  être  enfuivi ,  demeure  fupprimé  comme  infor- 
me, nul  &  de  nul  effet, &  contraire  al'obéillance 


Meilleurs  du  Parlement  ont  été  iùrpris  de  voir  dans" 
le  Procès-verbal  ce  dernier  article,  qui  contient  le  re-: 
merciment  propofé  p-ar  Monfieur  le  Pelletier  ;  attendu 
due  aux  volontés  du  Roi;  Sa  Majefté  fe  réfervant  que  rien  de  femblable  n'a  été  ordonné  ni  par  le  Roi,  m 
au  furplus  de  faire  dans  la  fuite  tel  règlement  qu'El-  par  le  Parlement.  11  paroît  un  Mémoire  manuferit, 
le  jugera  à  propos ,  pour  le  bon  ordre  &  la  difei-  qui  a  été  diftribué  à  Meilleurs  les  Confeillers ,  conte-- 
plinc  intérieure  de  votre  Compagnie.  Le  Roi  trou-  nant  des  réflexions  très-folides  fur  ce  même  Procès- 
verbal,  porté  fur  les  Regîtres  de  la  Grand' Chambre., 
fans  qu'il  en  ait  été  délibéré  par  la  Compagnie. 

II.  Le  Pere  Perruffeau  Jéfuite,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  annonça  le  jour  de  Pâques  qu'il  prê- 
cheroit  le  lendemain  fur  l'Amour  de  Dieu.  11  in- 
vita fes  auditeurs  à  ce  Sermon ,  &  le  fit  avec  tant 
de  confiance  ,  qu'on  auroit  été  tenté  de  penfer 
qu'il  pourroit  arriver  enfin,  qu'un  Jefuite  parleroit 
exactement  fur  cette  importante  matière. 
Il  fe  propofa  de  prouver  i.  la  grandeur  du  Pré- 


._  bon  que  les  Chambres  foient  affemblées,  uni 
quement  pour  entendre  le  récit  qui  fera  fait  par 
Monfieur  le  premier  Préfident  de  ce  qui  fe  paile 
dans  l'occafion  préfente ,  fans  que  fous  ce  prétex- 
te il  puiffe  être  fait  aucune  délibération,  ni  autres 
affemblées  fur  ce  fujet  :  &  Sa  Majefté  ordonne  à 
Monfieur  le  premier  Préfident  de  lui  envoyer  incef- 
famment  une  copie  en  forme  du  Rentre,  qui  con- 
tiendra le  récit  qu'il  aura  fait  à  la  Compagnie.  Juf- 
qn'à  préfent  le  Roi  s'eft  conduit  à  votre  égard  avec 


l]  l'indulgence  d'un  Pcre;  c'eft  à  tous  les  membres  du   çepte  ,  2.  la  douceur  6c  la  facilité  du  Précepte. 


Dans  li  féconde  partie  de  fon  premier  Point  il  fe  fit 
cette  queftion;  Mais  en  quel  tems  devons-nous  aimer 
Dhu?  D'abord  il  dit  qu'on  ne  demandoit point  dans 
le  monde  en  quel  tems  il  falloit  aimer  les  perfonnes 
qui  nous  étoient  chères ,  qu'on  fe  contentoit  de  con- 
fultcr  l'un  cœur.  "  Mais  encore,  ajouta-t-il,  en  quel 
tems  devons-nous  aimer  Dieu  ?  Voulez-vous  que 
,,  je  décide  ce  que  l'Eglife  n'a  point  décidé  ?  En 
„  quel  tems  ?  Je  vous  dirai  avec  Saint  Thomas , 
„  lorfque  la  raifon  commence  à  fe  développer  ;  dans 
„  certaines  occafions  importantes,  où  une  autre 
„  vertu  leroit  trop  foible  pour  fe  foutenir  par  elle- 
même;  lorfque  vous  recevez  le  Corps  de  Jelùs- 
Chrîit,  à  l'heure  de  la  mort:  oui  fur  tout  dans  ce 
dernier  moment,  puifqu'iL  seroit  honteux  de 
„.  forcir  de  la  vie,  fans  avoir  aimé  fon  Dieu.  "  11 
s'adrelfa  enfin  à  fon  auditoire,  &  lui  demanda  s'il 
avoit  aimé  Dieu  dans  cette  année,  dans  ce  moisi  & 
comme  s'il  eût  appréhendé  de  trop  étendre  l'obliga- 
tion du  précepte,  il  ne  pouiTa  pas  la  gradation  plus 
loin. 

Dans  le  fécond  Point ,  forcé  de  faire  entrer  la 
Charité  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  par- 
ce qu'elle  feule  en  rend  l'exercice  doux  £f  facile ,  il 
prit  la  précaution  de  dire  que  tout  ce  qu'il  venoit  d'a- 
vancer, "  ne  l  empéeboit  pas  de  croire  avec  l'Eolise 
Catholique,  que  les  autres  vertus  n'eufTent cha- 
cune  leur  objet  &lcur  mérite  particulier ,  indépen- 
„  damment  de  la  Charité;  &  que  non  feulement  c'était 
uneherefie,  mais  même  une  folie  de  prétendre  que 
n  les  aftes  de  Foi,  d'Efpérance,  &  de  Crainte  fûrna- 
turelle  n'étoientpas  des  Vertus  Chrétiennes,  quoi- 
„  que  faits  s.<ns  aucun  mouvement  de  Charité'  ac- 
tuelle  ;  &  que  ptnir  bien  entendre  ces  deux  mots 
de  Saint  Paul,  dont  on  fait  tant  de  bruit,  Omnia 
t ,  vejîra  in  Cbaritate  fiant ,  Faites  avec  amour  tout  ce 
que  vous  faites  ;  il  falloit  les  expliquer  de  la  Charité 
habituelle,  fans  laquelle  on  perdoit  le  mérite  des 
„  vertus  dont  on  pratiquoit  les  aftes.  "  Comme  fi 
le  mouvement  même  actuel  de  la  Charité,  que  le 
Saint  Efprit  opère  dans  le  cœur  de  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  !a  Charité  habituelle  &  fanâifiante ,  n'étoit  pas 
le  principe,  l'nme&  la  vie  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai- 
ment bon  daus  les  vertus  dont  Us  pratiquât  les  aïtes.  Il 
faut  abfolument  aux  Jefuites  des  œuvres  vraiment  bon- 
nes &  même  chrétiennes ,  fans  aucun  mouvement  d'a- 
mour de  Dieu  :  c'eft  au  relie  la  doctrine  de  la  Bulle,  & 
il  eft  aile  de  comprendre  quelles  conféquences  a 
cette  doctrine ,  &.  quelle  étendue  dans  le  cours  de 
la  vie. 

III.  Tout  interefTe  dans  la  lettre  fuivante,  celui  qui 
l'écrit ,  ceux  à  qui  eilc  eft  écrite,  le  fujet  qui  l'a  fait  écri- 
re. C  eft  Monfieur  l'Evêque  d'Auxerre,qui  remercie 
Meilleurs  les  Avocats  du  Parlement  de  leur  Confulta- 
tion. 

„  Meilleurs,  La  Confultation  que  je  vous  ai  deman- 
,,  me .  &.  par  laquelle  vous  avez  mis  dans  un  fi  grand 
jour  les  iuftes  iujets  que  j'avois  de  porter  mesplain- 
tes  au  Parlement  contre  le  Décret  de  Rome,  qui  a 
„  flétr L mon  Mandement  du  24.  juiilet  1729,  exige  de 


moi  les  témoignages  de  la  plus  finecre  &  de  la  plu» 
vive  reconnoiflanee.  Les  éloges  que  mérite  cette 
pièce,,  feroient  fufpecls  dans  ma  bouche,  fi  le  Pu- 
blie ne  m'avoit  déjà  prévenu  dans  le  ingénient  qu'il 
en  a  porté,en  vous  regardant  comme  la  bouche  &  les 
tldeles  interprètes  de  tous  les  cœurs  véritablement 
François.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  j  ugement  :  mais 
ce  que  je  me  dois  à  moi-même,  c'eft  de  me  féli- 
citer d'avoir  cherché  dans  vos  lumières  &  dans  vo- 
tre attachement  aux  Maximes  du  Royaume,  fe 
fecours  dont  j'avois  befoin  pour  faire  voira  toute 
la  terre  la  régularité  de  ma  conduite ,  &  l'iniquité  de 

,  celle  qu'on  a  tenue  à  Rome  contre  moi.  On  eft  heu- 
reux, Meilleurs  lorfque  dans  une  caufe  jufte  &  vi- 
étorieufe,  on  trouve  des  défenfeurs  aufïï  éclairés 
ce  auf!i  généreux  que  vous  l'êtes.  C'eft  un  pré- 
jugé favorable  de  la  juftice  qu'on  attend;  &  ce  le- 
roit même  une  grande  conlblation ,  fi  le  malheur 
des  tems  ne  permettait  pas  de  l'obtenir. 
„  Cette  forte  de  conlblation  ne  m'a  pas  été  né- 
cefTairc.  La  juftice  que  je  demandois  m'a  enfin  été 
accordée ,  &  le  retardement  n'a  fervi  qu'à  me  don- 
ner le  tems  de  faire  toutes  les  démarches  que  j'ai  cru 
qu'une  fi  bonne  caufe  exigeoit  de  moi.  Le  Parle- 
ment, comme  vous  lefavez,  a  déclaré  abufif,  & 
fupprimé  par  un  Arrêt  folemncl  le  Décret  dont  je 
me  plaignois  ;  &  en  marchant  fur  fes  propres  traces 
&  fur  les  exemples  de  tous  les  tems ,  dont  fes  Regi- 

,  très  confervent  les  glorieux  monumens ,  il  aconfa- 
cré  de  nouveau  les  Maximes  fondamentales  de  l'E- 
tat, que  vous  établiiTcz  avec  tant  de  folidité&  de 
force  dans  votre  Confultation.  C'eft  la  fatisfaclion 
que  j'attendois  d'un  Tribunal  fi  refpeclable  par  fon 
zèle  pour  La  Juilice,  pour  la  tranquillité  publique, 
pour  les  droits  de  la  Couronne,  pour  l'honneur  de 
î'Epifcopat ,  pour  les  Libertés  de  l'Eglile  Gallicane. 
Je  ne  puis  que  me  réjouir  à  prefent,  non  de  1  infulte 
qui  m'a  été  faite,  mais  du  bien  auquel  elle  a  donné 
occafion,  ce  de  l'avantage  qui  en  réfuke  pour  Paffer- 
mifTement  d'une  Doctrine  également  ncceiïhire 
pour  l'honneur  de  l'Eglife,  &pour  le  bonheur  de- 
l'Etat. 

Je  ne  doute  point  que  cette  joie  ne  vous  foie 
commune  avec  moi ,  &  qu'un  Arrêt  qui  déclare  y 
avoir  abus  dans  un  Décret  dont  vous  avez  fi  claire- 
ment montré  la  nullité  &  les  pernicieufes  confé- 
quences ,  ne  vous  paroilTe  autant  honorable  pour 
vous ,  qu'ileft  jufte  en  lui-même.  Mais  permettez- 
moi  ici  un  parallèle  entre  vous  &  moi ,  quL'fafïè  fen- 
tir  l'intérêt  que  nous  avons  de  part  &  d'autre  dans 
cette  affaire,  &  l'honneur  qui  nous  en  revient.  Vous 
êtes  Avocats,  &  vous  êtes  Chrétiens:  je  fuis  Evé^- 
que ,  &  je  fuis  François  &  fujet  du  Roi. 
„  Comme  Avocats,  vous  exercez  une  profeflion 
d'autant  plus  honorable,  qu'elle  eft  p'us  libre,  & 
qu'elle  a  lu  feconferver  plus  éloignée  de  Pafièrvif- 
fement  qui  en  a  avili  tant  d'autres.  Vous  êtes  char- 
gés delà  défenfe  du  pauvre  &  de  l'innocent vons- 
pofTédcz  la  connoiTince  des  Loix ,  ec  vous  vous  en 
Cèivez  pour  fermer  la  bouche  à  linjuftice,  &  peut 


„  faire  triompher  la  Câufe  qui  n'a  pour  elle  que  le 
bon  droit.  L'intérêt  des  particuliers  vous  touche 
,,  encore  moins,  que  celui  de  l'Etat.  Les  maximes 
primitives  d'où  dépendent  la  tranquillité  publique , 
„  la  gloire  de  la  Nation,  l'indépendance  de  laCou- 
ronne ,  la  fureté  de  la  Perfonne  facrée  de  nos  Rois , 
v  font  profondément  gravées  dans  vos  cœurs;  &  vous 
êtes  toujours  prêts  à  les  foutenir  &  à  les  défendre 
„  contre  les  moindres  atteintes  qu'elles  peuvent  fouf- 
n  frir.  Votre Confultation en  eftune preuve  récente, 
yi  qui  ne  fait  que  confirmer  la  jufte  idée  qu'on  avoit 
„  déjà  dans  tout  le  Royaume  du  mérite  de  Mefficurs 
les  Avocats  du  Parlement  de  Paris.  Vous  y  décou- 
vrez  tout  le  danger  des  entreprifes  de  la  Gourde  Ro- 
„  me  fur  le  Puifiance  temporelle.  Vous  y  montrez  à 
„  quoi  tend  cette  Cour  ambitieufe  par  la  Légende  de 
Grégoire  VII,  &  encore  plus  par  les  Décrets  qu'elle 
„  a  publiés  pour  la  foutenir.  Vous  remontez  à  la  four- 
„  ce  du  mal ,  &  vous  faites  voir  que  le  fondement  de 
ces  démarches  hardies  a  été  jetté  dans  la  condamna- 
„  tionque  la  Bulle  Unigenitus  a  faite  de  la  Propofi- 
tion  XGI.  Je  ne  puis  en  ceci,  comme  François, 
qu'applaudir  à  votre  zèle,  admirer  vos  lumières, 
combler  d'éloges  l'ufage  que  vous  en  faites  pour  le 
bien  public,  &  me  croire  heureux  d'être  membre 
d'un  Etat  qui  trouve  dans  fon  fein  de  fi  généreux 
défenfeurs  de  fes  loix  &  de  fes  maximes ,  &  des 
citoyens  fi  zélés  pour  fa  gloire  ;  &  ces  fentimens 
me  font  communs  avec  tous  ceux  qui  font  Fran- 
„  cois  de  cœur ,  comme  de  naiffance. 

„    Mais  je  fuis-  Evêque,&  vous  êtes  Chrétiens:  & 
comme  tels ,  nous  avons  vous  &  moi  d'autres  inte- 
„  rèts  dans  cette  affaire;  &  nous  devons  y  chercher, 
,,  chacun  dans  fon  ordre,  outre  le  bien  de  l'Etat, 
„  l'honneur  de  l'Eglife ,  la  confervation  de  la  Doftri- 
,,  ne,  &  le  maintien  des  vérités  que  la  Parole  de  Dieu 
&  la  Tradition  Apoftolique  nous  ont  enfeignées. 
C'eftàquoijemcfuis  appliqué  dans  mon  Mande* 
„  ment  ;&  vous  reconnoiirez  qu'en  cela  je  n'ai  fait 
„  que  remplir  l'un  de  mes  devoirs  les  plus  effentiels. 
Je  ne  doute  point  auffi,  Meilleurs,  que  votre  reli- 
gion  &  votre  amour  pour  une  doctrine  fi  fainte  & 
, .  fi  clairement  contenue  dans  la  Révélation  divine, 
„  ne  vous  aient  foultvés  contre  le  Décret  qui  a  flc- 
,,  cri  ce  Mandement,  autant  que  votre  attachement 
aux  Maximes  du  Royaume.  Ainfi  tandis  que  j'ai 
„  agi ,  &  en  Evêque  dépofitaire  de  la  doctrine  de 
,,  l'Eglife,  &  en  fujet  du  Roi  jaloux  de  fes  droits; 
„  vous  vous  êtes  conduits ,  &  en  généreux  défenfeurs 
de  ces  droits  facrés  que  vous  connoiffez  fi  bien ,  & 
„  en  fidèles  difciples  de  l'Eglife  &  de  fa  doctrine- 
„  Plût  à  Dieu ,  Meffieurs ,  que  les  Pafteurs  de  l'E- 
glifc  fe  trouvaffent  toujours  aufii  heureufement 
„  réunis  avec  les  meilleurs  citoyen?,  &  les  hommes  qui 
,,  ont  acquis  dans  l'Etat  le  plus  de  réputation  de  lu- 
„  miere ,  d  honneur  &  de  probité ,  dans  la  défenfe  des 
mêmes  vérités  &  des  mêmes  maximes!  Plût  à  Dieu 
que  par  un  faint  &  dcfirablc  concert ,  les  deux  Puif- 
tJ  tances  fe  prêcaffent  toujours  l'une  à  l'autre  ie  fe- 
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cours  mutuel,  dont  elles  ont  befoinpourla  con- 

„  fervation  de  leurs  droits  légitimes  ;  &  qu'en  de- 
„  meurant  chacune  dans  les  bornes  que  Dieu  leur 
„  a  preferites,  l'Empire  fe  fît  toujours  un  devoir 
„  de  protéger  l'Eglife,  &  l'Eglife  une  obligation  de 
„  procurer  par  les  motifs  de  la  Religion  le  bon  or- 
„  dre  &  la  tranquillité  de  l'Empire!  C'eft  la  douce 
„  &  ineftimable  confolation  que  je  goûte  aujour- 
„  d'hui.  J'ai  combatu  en  Evêque  &  en  bon  François 
„  pour  la  doftrine  de  l'Eglife  Gallicane,  doctrine 
„  infiniment  précieufe  au  Royaume  :&  mon  Mande- 
„  ment  m'ayant  attiré  une  flétriffure  injutte  &  infa- 
„  mante  de  la  part  de  la  Cour  de  Rome ,  vous  êtes 
„  venus  à  mon  fecours  par  vos  lumières  &  par  votre 
„  zele  pour  l'Eglife  &  pour  l'Etat  :  &  enfin  l'autori- 
„  té  Royale  fi  effentiellement  intereffée  dans  ma  cau- 
„  fe ,  m'a  rendu  juftice  par  le  miniftere  du  Parlement , 
„  qui  l'exerce  avec  tant  d'intégrité  &  de  religion. 
„  Que  me  refte-t-il  après  cela,  finon  de  fouhaiter 
„  que  vous  continuiez  de  faire  un  ufagefi  glorieux 
„  &  fi  chrétien  des  grands  talens  que  Dieu  vous  a 
„  donnés,  &  que  vous  foyiez  toujours  prêts  à  défen- 
„  dre  avec  la  même  force  la  caufe  de  la  Religion 
„  &  de  l'Etat ,  de  la  Vérité  &  de  la  Juftice  ?  Je  fuis, 
„  &c.  A  Regennes  le —  Mars  1730. 

IV.  Les  Jéfuites ,  dans  leur  Journal  d'Avril ,  font 
part  aux  Savans  d'une  Méthode  nouvelle  &  courte, 
pour  apprendre  à  la  Jeuneffe  à  aimer  Dieu.  C'eft 
dans  l'Article  32,  à  l'occafion  du  premier  tome  des 
Oeuvres  diverfes  de  Monfieur  de  Saint  Pierre.  Cet  Ab- 
bé parlant  de  l'éducation  des  jeunes-gens ,  dit  „  qu'il 
„  fouhaiteroit  qu'on  donnât  plus  de  tems  à  former  le 
„  cœur  &  l'efprit  à  la  Prudence ,  à  la  Juftice ,  à  la  Bieti- 
„  faifance,8t  au  difeernement  de  la  vérité ,  qu'au La- 
„  tin  ,  au  Grec ,  &  aux  Sciences  :  &  fi ,  continue-t-il , 
,,  nous  fommes  au  fortir  du  Collège  plus  clairvoyans 
„  fur  un  Solécifme  de  Grammaire,  que  fur  une 
„  injuftice  ou  tout  autre  manque  de  vertu,  cela  vient 
,,  d'une  mauvaife  éducation.  "  Le  Journalille  trou- 
ve que  l'Auteur  a  raifon  dans  le  droit,  mais  qu'il 
fe  trompe  dans  le  fait,  faute  d'expérience.  „  11  n'y 
„  a  pas,  (ajoute  ce  Jéfuite, )  jufqu'aux  plus  petites 
„  minuties  de  Grammaire,  qui  n'enveloppe  des  fehs 
„  profonds  ;  en  forte  qu'un  enfant  ne  Tauroit  ap- 
„  prendre  que  le  verbe  actif  gouverne  l'accufatif  fans 
„  apprendre  à  aimer  Dieu ,  fans  proférer  même  actuel- 
„  lement  un  acte  d'Amour  de  Dieu,  Amo  Deum. " 
Qu'on  dife  après  cela  que  les  Jefuites  difpenfent  d'ai- 
mer Dieu,ou  qu'ils  n'en  donnent  pas  des  leçons  folide.^i 

V.  Le  25  d'Avril,  fête  de  Saint  Marc,  un  lluif- 
fier  fignifia  une  interdiction  de  dire  la  Meffe  à  Mon- 
fieur du  iChcmin  Prêtre  habitué  de  Saint  Séverin , 
où  il  a  travaillé  long-tems  avec  une  eftime  &  une 
approbation  univerfelle.  11  étoit  déjà  interdit  pour 
la  Prédication  &  la  Confefiion.  L'on  ne  fait  pas 
bien  ce  qui  a  pu  lui  attirer  cette  nouvelle  attention 
de  Monfieur  l'Archevêque.  11  eft  du  Diocèfe  de 
Rouen ,  mais  il  a  une  Chapelle  à  la  nomination  de 
1  Uufverfitc,  qui  l'attache  au  Diocèfe  de  Paris. 
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SUITE   DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  15.  Mai  1730. 

D'A'x.  De  Paris. 

Monficur  le  premier  Prefident  reçut  la  Déclaration  I.  M.  Thomaffin  Prêtre  de  ce  Diocèfe,  que  fou 
le  25  Avril,  &  la  garda  jufqu'au  28,  fans  en  parler  amour  pour  la  Vérité  avoit  réduit  à  l'emploi  de  Pré- 
à  perfonne.  Ce  jour ,  plufieurs  Confeillers  étant  abfcns  cepteur ,  étant  tombé  malade  d'une  fluxion  de  poitrt- 
pour  différentes  raifons ,  il  profita  de  cette  conjoncture  ne  au  Collège  d'Harcourt ,  où  il  s'étoit  retiré  avec  fon 
pour  la  faire  enregîtrer.  Les  Chambres  delà  Tournelle  difciple  ,  après  avoir  été  obligé  de  quitter  celui  du 
&  des  Enquêtes  ont  voulu  revenir  depuis  fur  la  furpri-  Pleflis  ;  demanda  les  derniers  Sacremens ,  qui  lui  fu- 
fe  qui  leur  avoit  été  faite  :  mais  le  premier  Prefident  à  rent  apportés  le  Samedi  22  Avril  par  le  Curé  de  laPa- 
refufé  de  faire  aflembler  ces  Chambres ,  &  a  déclaré  roiflTe.  Après  les  cérémonies  ordinaires ,  le  Curé  fe 
qu'il  lèverait  la  féance  ;  nouvelle  difeipline,  qui  rend  préparant  à  lui  donner  le  Saint  Viatique,  le  malade  le 
les  premiers  Préfuiens  maîtres  de  leur  Compagnie.  Il  pria  de  lui  accorder  un  moment;  &  lui  dit  qu'étant 
eft  à  remarquer  que  le  jour  que  la  Déclaration  fut  en-  Prêtre,  il  fe  croyoit  obligé  de  déclarer  qu'il  vouloit 
regitrée,on  n'en  fit  pas  feulement  la  leéture,  &  que  mourir  comme  il  avoit  vécu,  Appellant  &  Réappel- 
tres-peu  étoient  inftruits  de  ce  qu'elle  contenoit.  lant  de  la  Conltitution  Unigenitus  ,  Adhérant  à  Met 
De  Touloufe.  fleurs  de  Montpellier  &  de  Senez ,  tant  pour  le  For- 

Le  2  de  Mai  ia  Déclaration  fut  préfentée  à  la  Grand'   mulaire  que  pour  la  Bulle  :  qu'il  fommoit  Monfieur  le 
Chambre  du  Parlement ,  par  le  Procureur  gênerai  qui   Provifeur ,  qui  étoit  là  préfent ,  &  qui  veut ,  dit-il ,  ut- 
requit  l'enregîtrement.  Monfieur  de  Miniban  premier   vre  fans  bruit  avec  tout  le  mande ,  d'atteflxr  les  fenti- 
Prefident  étant  à  Paris,  c'étoit  Monfieur  d'Alpequi   mens  dans  lefquels  il  mouroit,  toutes  les  fois  qu'il  en 
préfïdoit.   De  dix-fept  Opinans,  onze  furent  pour   feroit  requis.  11  lui  adrefla  la  parole  plufieurs  fois,  lui 
enregîtrer,  &  fix  d'un  avis  contraire.  Ceux-ci  s'ap-   dii'a.nt ,  Entendez-vous ,  Monfieur  le  Provifeur?  Et  il  ajou- 
puyerent  de  raifons  très-fortes  ;&  l'un  d'entre  eux,   ta  qu'encore  qu'il  fe  reconnût  très-redevable  àlâja- 
après  un  détail  bien  clair  &  bien  précis  de  tout  ce  qui   ftice  de  Dieu  pour  fes  péchés ,  il  efperoit  qu'en  confî- 
devoit  faire  rejetter  la  Déclaration ,  conclut  pour  Re-   deration  des  fentimens  qu'il  venoit  de  déclarer ,  & 
montrer  à  Sa  Majefte  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  la   que  Dieu  lui-même  lui  avoit  infpirés,  il  trouveroit  mi- 
retirer.  Ceux  au  contraire  qui  ont  opiné  pour  l'en-    fericorde  devant  fon  redoutable  tribunal.  Le  Curé  lui 
regîtrement,  n'ont  point  motivé  leur  avis.  Le  Doyen    ayant  demandé  s'il  n'étoit  pas  fournis  à  l'Eglife  ,  le 
feulement  interpellé  par  les  fix  ,  leur  z  dit  que  ce  n'eioit   malade  l'en  aflùra  de  nouveau  :  après  quoi  il  reçut  le 
pas  l'ufage  d'examiner  les  DécIurationsAcnioiVonarépli-   Saint  Viatique,  &  vécut  jufqu'au  foir  du  Lundi  24. 
qué  qu'on  avoit  examiné  la  Déclaration  fur  le  Cin-   Avril  dans  la  paix  de  la  bonne  confeience,  &  plein 
quantième  ;  mais  il  clt  allé  l'on  chemin,  fans  rien  répon-    de  joie  du  témoignage  qu'il  avoit  rendu, 
cire.  Les  fix  oppofans  font  Meilleurs  de  Sapte ,  delà      Monfieur  le  Provifeur  ne  manqua  pas  de  porter  lui- 
Font,deBrufcat,deChalvct,deCapella,&  de'fren-   même  à  l'Archevêché  la  première  nouvelle  de  cet 
calie,  tous  Confeillers.  Us  ont  demandé  lùccefiivement   événement.  En  conféquence  Monfieur  de  Romigni 
qu'on  alfemblât  les  Chambres,  qu'on  nommât  des    écrivit  une  lettre  vive  &  menaçante  au  Curé  qui  avoit 
Commifiaires ,  ou  du  moins  que  l'on  renvoyât  l'affaire   adminiftré  les  Sacremens ,  lui  alléguant  ce  qui  s'étoit 
au  Vendredi  fuivant.  Monfieur  de  Brufcat  efperant   pafTé  à  Saint  Nicolas  à  l'occafion  de  Monfieur  'Preuve  : 
de  ramener  quelqu'un  à  fon  avis,  força  le  Prefident  à  quoi  le  Curé  répondit  qu'il  avoit  fuivi  les  règles,  & 
d'Afpe  qui  étoit  à  la  tête  de  cette  exécution  ,  de  re-    qu'il  n'avoit  point  regardé  ce  fait  comme  une  loi  pour 
compter  les  voix  :  mais  les  onze  perfifiant  toujours ,  la   lui.  Enfin  il  fut  arrêté  qu'on  n'expoferoit  point  le 
pluralité  l'a  emporté.  On  peut  affiner  comme  un  fait   corps ,  comme  il  eft  d'ufage  en  pareil  cas ,  dans  la  Cha- 
conftant,  qu'on  n'avoit  rien  oublié  pour  intimider  pelle  du  Collège;  mais  feulement  à  la  porte,  dans  un 
ceux  qu'on  avoit  prévu  devoir  s'oppofer.  Meilleurs  de   petit  Parloir  qui  eft  hors  de  la  grille.  Il  fut  enfuite  pré- 
Cofta ,  de  Tonncre  ccFoucaud  font  ceux  de«  onze  qui   fenté  à  l'Eglife  paroiffiale ,  puis  tranfporté  à  Suint  Sé- 
fe  font  le  plus  diftingués.  (a)  Monfieur  le  Préfident  vérin,  où  il  a  été  inhumé  le  26  vers  l'heure  de  midi 
Caulet  &  Monfieur  l'Abbé  Boyer  n'arrivèrent  qu'après   par  un  Clergé  très-nombreux.  Il  y  eut  un  grand  con- 
que tout  fut  fini.  Monfieur  l'Abbé  Tournier  &  Mon-   cours  de  perfonnes  de  mérite,  Ecclefiaftiques  &  Laï- 
fieur  Daiga  étoient  malades.  11  y  a  tout  lieu  de  préfu-   ques,  qui  ailîfterent  au  Convoi.  Les  deux  Curés  firent 
mer  qu'il  y  en  auroit  eu  parmi  ces  quatre  qui  fe  fe-   chacun  un  difeours  édifiant.  L'un  releva  fur-tout ,  dans 
roient  unis  aux  fix.  On  avoit  efperé  que  les  Enquê-   l'éloge  qu'il  fît  du  défunt ,  la  pureté  de  fa  foi ,  &  la  gra- 
tes  enverraient  des  Commifiaires  à  la  Grand'  Cham-  ce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  le  féparer  de  la  fociété 
bre,  mais  elles  n'ont  fait  aucun  mouvement.  des  médians  ;  l'autre  repondit  en  peu  de  mots,  que 

Monfieur  Thoinafiin  avoit  préféré  à  toutes  les  rwbejfts 
fa)  Veiez  le*  Nouvelles  du  30.  Juillet  Article  JeTou-    de  l'Egypte,  Vopprobrt  attache  à  la  Venté. 
loufc,  po  t  ^formel  ce  fait.  II.  Le  8  Mai  le  Sieur  Blener  Hafilrt  Prêtre  Irlan- 
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dois  foutint  en  Soibonne  une  Thefe  de  Vefperles , 
pour  prendre  le  bonnet  de  Docteur.  Cette  Thcfe 
mérite  attention ,  &  par  les  chofes  qu'elle  contient , 
&  par  l'Ecole  où  elle  eft  foutenue  ,  &  par  les  liaifons 
du  foutenant  qui  eft  honoré  de  la  confiance  de  Mon- 
iîeur  le  Curé  de  faint  Sulpice  ,  &  auquel  celui-ci  ren- 
voie pour  laConfeffion  les  Anglois  éclrlandois  de  fa 
Paroiffc.  Cette  Thcfe  réfpire  la  tendreffe  pour  la  Bulle 
Vnigmitus ,  la  féverité  pour  ceux  qui  ne  la  reçoivent 
pas ,  le  mépris  des  Prêtres ,  des  Curés ,  de  tout  ce  qui 
n'eft  point  Evêquc,  &  des  Evêqucs' mêmes  qui  ne 
fuivent  pas  aveuglément  le  grand  nombre. 

On  paroit  réferver  aux  Evêques  fculs  le  titre  de 
Pafteurs,  Ecclefiœ  Paftores  Epifcopi.  La  force  de  l'Au- 
torité &  la  chaire  de  la  Vérité  ,  dit  la  Thefe ,  a  été  pla- 
cée par  Jcfus-Chrift  dans  le  Pontife  Romain  &  dans  le 
Corps  des  Evêqucs  aficmblés  en  Concile  ,  ou  difper- 
fés;foit  qu'ils  prononcent  touchant  les  vérités  de  Foi 
révélées ,  foit  qu'ils  condamnent  &  déclarent  contrai- 
res à  la  Foi  des  propofitions  ou  des  livres ,  foit  qu'ils 
définirent  quelqu'autre  chofe  que  ce  foit  qui  appar- 
tienne au  culte  Divin ,  à  la  pureté  &  à  l'intégrité  de  la 
Foi  &  de  la  Religion  :  &  en  tons  ces  cas ,  foit  que  les  Cu- 
rés réclament,  foit  qu'ils  écoutent  &  qu'ils  obéiflent, 
comme  il  eft  de  leur  devoir,- foit  même  que  quelques 
Evêques  ,r.onnulli  Epifcopi  ,Yc(\l\cnt;  c'eft  toujours  la 
même  chofe,  cela  n'y  change  rien,  perinde  eft. 

Il  n'appartient  qu'à  un  fchifmatique  de  rejetter, 
ou  refufer  d'accepter  une  Décifion  prononcée  par 
le  Pape  &.  le  Corps  des  Evêqucs ,  fous  prétexte  qu'el- 
le ne  l'auroit  été  que  par  de  mauvais  motifs,  Sub  pree- 
textu  pirberfttatîs  niottvdrum,  qaibus  ad  judicandum 
feruntur  Sumraus  Pontifex  £?  Epifcopi,  ou  fous  pré- 
texte que  les  conditions  d'une  Définition  Canonique 
y  manquent.  Quelle  étrange  maxime!  11  falloit 
donc  être  Arien  dans  le  tems  des  Conciles  de  Sé- 
leucie  &  de  Rimini  ? 

11  n'eft  pas  même  néceffaire  de  favoir  fi  le  Pape 
&  les  Evêques  font  perfuades  eux-mêmes  de  ce  qu'ils 
difcnt,ni  s'ils  l'entendent  comme  il  finit ,  ni  s'ils  y  at- 
tachent quelque  fens  En  effet  félon  la  Thefe,  un 
bon  Catholique,  fans  fe  mettre  en  peine  de  tout  cela, 
ne  confidere  que  la  Définition  extérieure  du  Pape  & 
des  Evêques,  &  l'accepte  fur  le  champ:  Catholicus 
qu'fque  folam  fpetlat  exteriorsm  Summi  Fontificis  &  E- 
pfeeporum  Definitionem,  £?  protinùs  acceptât. 

L'Irlandois  n'eft  pas  Iong-tems  fans  appliquer  ces 
principes  à  la  Conftitution.  i.  Elle  eftun  Jugement 
dogmatique  ,  définitif  &  irrétraftable  de  cette  Egli- 
fe  univerfelle ,  qui  eft  la  colomne  éc  l'appui  de  la 
Vérité.  2.  Les  Janféniftcs  &  tous  ceux  qui  refufent 
VobéifvAncc,  obfequium  £f  obedientiam  ,à  cette  Confti- 
tution font  confondus  par  les  mêmes  principes  avec 
tous  les  hérétiques  &  les  Jchifmatiques.  3.  L'ufage 
des  Clefs ,  c'eft-à-dire  la  légitime  adminiftration  du 
Sacrement  de  Pénitence  fe  conferve  pure  &  fans 
corruption  parmi  les  Catholiques  fournis  à  la  Conftitu- 
tion. 4.  Il  faut  refufer  ou  différer  l'abfolution  à 
ceux  qui  péchant  contre  la  foi ,  ne  donnent  point 
de  fignes  de  repentir, ou  n'en  donnent  que  de  dou- 


teux. 5.  Or  on  pèche  ici  contre  la  Foi ,  ou  en  at- 
taquant opiniàtrément,  ou  bien  en  refiftant  aux 
définitions  dogmatiques  du  Pape  &  de  la  multitude 
des  Evêques  :  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  faut  point  abfou-  • 
dre  ceux  qui  refufent  de  recevoir  la  Bulle;  aufll 
font  ils  incapables  de  recevoir  l'abfolution ,  comme 
on  le  déclare  plus  bas. 

Telles  font  les  règles,  par  lefquelles  on  fait  pro- 
feffion  de  fe  conduire  à  faint  Sulpice.  Et  que  les 
gens  du  monde  ne  prétendent  pas  échapper, en  di- 
fant  qu'ils  ne  prennent  pas  de  part  à  ces  fortes  d'af- 
faires :  la  Thcfe  y  a  pourvu ,  &  leur  ferme  cette 
porte.  Il  n'eft  point  permis  de  demeurer  neutre  ;  & 
il  ne  ferviroit  de  rien  d'alléguer, comme  fontfifou- 
vefïMès  gens  du  monde ,  que  la  Conftitution  eft  inuti- 
le, qu'elle  ne  caufe  que  des  troubles  &  des  feanda- 
les,  qu'ils  n'ont  que  faire  ni  d'elle,  ni 'de  ce  qu'elle 
décide.  En  vain  voudroit-on  fe  perfuader  que  les 
points  décidés  font  de  peu  d'importance  :  celui  qui 
parlerait  de  la  forte,  prouveroit  uniquement,  ou 
qu'il  feroit  hérétique,  ou  qu'il  feroit  dans  une  igno- 
rance des  plus  craffes.  Eidem  quoque  Summi  Fontificis 

Corporis  Epifcoporum  définitives  fententice  vec  velle 
obedire,  nec  refiftere  ;  fed  fub  prœtextu  falfœ  modera,- 
tionis  qua/i  médium  tenere ,  vel  eandem  parvi  pendere 
fub  obtentu  inutilitatis  ipfius ,  ref-ve  définit  as  pavai  e[fe 
moment i  cenfendo;  vel  denique  eandem  tanquam  diffilio- 
rum  ,  turbarum  fef  fcandalorum  caufam  traducere  ;  hoc 
profetto  aut  fpiritùs  hœretici,  aut  crajjtffimce  ignorais 
tue  argumentum  eft. 

L'Auteur  de  la  Thèfe,  après  avoir  fi  bien  pour- 
vu au  devoir  de  la  foi  &  de  ia  croyance  pour  le  Pape 
&  le  grand  nombre  des  Evêques,  dit  un  petit  mot  en 
faveur  de  l'Amour  de  Dieu.  11  faut,  dit-il,  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence  un  amour  de  Dieu  fur- 
toutes  chofes.  Mais  de  .peur  que  cela  ne  fût  trop 
clair,  il  a  foin  d'ajouter  auflî-tôt ,  fa  Item  fpei,  c'eft?1 
à-dirc  qu'il  fuffit  que  ce  foit  un  amour  d'efperance.  11 
feroit  long  d'expliquer  ce  qu'entend  un  Sulpicien  par 
l'amour  d'efperance.  Il  fuffit  d'avertir  ici  que  ces 
Meffieurs  aiment  à  fe  fervir  de  cette  expreflion ,  pour 
éviter  de  faire  fentir  la  néceffité  de  l'amour  de  Dieu 
comme  Juftice ,  de  cet  amour  par  lequel  on  aime  la 
Loi  de  Dieu  &  l'on  y  trouve  fon  plaifir.  Il  n'y  a 
rien  de  fi  aifé,que  de  confondre  cet  amour  d'efpe- 
rance ,  avec  le  defir  du  bonheur  qui  fe  trouve  dans 
tous  les  hommes. 

Nous  ne  favons  pas  comment  les  Jefuites  s'accom- 
moderont de  l'endroit  qui  traite  d'infigne  calomnie, 
de  dire  que  la  doctrine  Moliniennc  elt  autorifée  par 
la  Conftitution ,  Sub  umbraculo  Conflit  ut  ionis  introduci 
Molinianam  de  Gratid  doclrinam. 

Monfieur  Haffert  n'a  pas  manqué  de  parler  dans  fa 
Thefe  de  la  propofition  XCI.  de  la  Bulle ,  qui  enfeigne 
que  la  crainte  d'une  excommunication  injufte  ne  nous  doit 
jamais  empêcher  défaire  notre  devoir.  Les  quarante  Pré- 
lats de  1714,6:  prcfque  tous  ceux  qui  ont  voulu  jufti- 
ficr  la  condamnation  de  cette  propofition,  ne  l'ont  fait 
qu'en  reconnoiffant  qu'elle  étoit  vraie  en  e!le-mô- 
.  mc,&  que  le  fcul  objet  de  la  cenfure  étoit  certaines 


applications  particulières,  que  le  Pere  Quefncl  & 
l  ndus  Tanféniftes  en  faifoient  :  mais  le  nouveau 

Docteur  plus  hardi,  veut  quelle  foit  condamnée  non 
feulement  par  rapport  aux  applications ,  mais  en  elle- 
Bême&dans  fa  généralité  ;Merito  damnata  propofitio 
bctc ,  tum  univerfaiis ,  tum prqvi  applicata.  L'inltruclion 
des  Quarante  ôtoit  à  la  Cour  de  Rome  le  moyen  de 
faire  mage  de  la  cenfure  de  cette  propofition  con- 
tre les  droits  des  Souverains  &  on  le  lui  rend  au- 
jourd'hui en  Sorbonne. 

Au  relie  cette  Thefe  eft  remplie  de  divers  autres 
excès ,  qui  font  un  exemple  bien  remarquable  de  la 
doctrine  qui  s'introduit  en  Sorborine  fous  le  Syndi- 
cat de jMonfieur  de  Romigni,&  en  même  tems  une 
preuve  de  la  différence  qui  fe  trouve  entre  un  Syndic 
nommé  par  la  Cour,  &  un  Syndic  qui  auroit  été  nom- 
mé librement  par  les  fuffrages  de  la  Faculté.  Un  pareil 
événement  fait  aufli  toucher  au  doigt  les  changemens 
qui  fe  gliffent  dans  la  doctrine  &  dans  la  religion  de 
l'Eglife  de  Paris.  Si  l'on  enfeigne  &  foutient  haute- 
ment de  telles  maximes  aujourd'hui,  où  en  fera-t-on 
dans  dix  ou  vingt  ans? 

111.  Le  Pere  la  Flame  Prêtre  de  l'Oratoire ,  l'un  des 
onze  chaffés  de  Notre-Dame  des  Vertus  par  Monfieur 
l'Archevêque ,  écrivit  à  fon  General ,  aulïïtôt  qu'il  eut 
co  noifiance  de  cet  Ordre,  „  que  fa  fanté  &  le dénu- 
„  ment  où  il  étoit  de  toute  reffourec  humaine  ,  ne  lui 
„  permettoient  pas  de  fortir  fi  promptement  de  cette 
„  maifon.  "  Il  difoit  fur  cela  au  Pere  de  la  Tour  les 
.chofes  les  plus  touchantes ,  &  même  les  plus  obli- 
geantes ,  &  lui  repréfentoit  "  qu'ayant  vécu  vingt  huit 
„  ans  dans  la  Congrégation  fans  aucun  reproche  (  il 
„  pouvoit  dire,  avec  une  grande  édification) il  ne 
„  croyoit  pas  qu'on  put  ainfi  le  chalfer  d'une  maifon, 
„  fans  lui  en  donner  une  autre,  n'ayant  pour  tout  cri- 
„  me  que  d'être  très-oppofé  à  la  Bulle."  En!in  il  ne 
demandoit  que  quelques  jours ,  afin  defe  rétablir  d'u- 
ne maladie  qui  l'avoit  conduit  aux  portes  de  la  mort, 
&  de  fe  chercher  une  retraire  convenable. 

La  réponfe  du  Pere  de  la  Tour ,  adrelfée  au  Supé- 
rieur des  Vertus ,  fut  "  qu'il  ne  pourroit  pas  fe  difpen- 
„  fer  de  montrer  à  Monfieur  l'Archevêque  la  lettre  du 
„  Pere  la  Flame ,  qu'il  ne  répondoit  pas  de  ce  qui  pou- 
„  voit  lui  en  arriver,  qu'il  étoit  fâché  qu'il  s'y  expofat, 
„  &  qu'il  lui  confeilloit  en  ami  de  fe  retirer  doucement, 
„  &c.  "  Pourriez- vous ,  lui  récrivit  celui-ci,  vous  ré- 
„  foudre  à  changer  la  qualité  de  Pere  en  celle  de  Per- 
„  fécuteur  ?  Je  fuis  votre  fils ...  je  vous  demande  le 
„  Nécejj'aire ,  que  tout  fils  a  droit  d'attendre  d'un  pere 
„  auquel  il  n'a  jamais  défobéi,&  au  fervice  duquel  il 
„  auféfesforcesccfajeuneffe.  Vous  ne  répondez  pas  ds 
„  ce  qui  peut  m'en  arriver  .'Mais  je  ne  vois  pas  ce  qui 
„  pourroit  arriver  de  pire  à  une  pcrfoime,  que  d'être 
„  chaffée  de  fa  maifon  étant  malade  &.  fans  bien ,  à 
„  moins  que  ce  ne  fût /e  Carcan.  Eh  plût  à  Dieu  que 
„  j'en  fuffe  digne  pour  la  caufe  qui  feule  me  rend  cou- 
„  pable  aux  yeux  des  hommes!  Vous  êtes  fâché  que  je 
„  m'yeypofe!  11  vous  eitaifé  de  dépofer  promptement 
„  cette  trifteffe,  en  me  donnant  une  autre  maifon;  de 
„  quoi  Monfieur  l'Archevêque  s'émbarraûe  peu  , 
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„  pourvu  que  je  ne  fois  plus  aux  Vertus  :  car  fans  le 
„  Délateur  qui  a  trahi  &  livré  les  frères  .  jamais  Mon- 
„  fieur  l'Archevêque  n'auroit  lu  mon  nom  ,  ne  con- 
„  felfant  ni  ne  prêchant.,.  Je  vous  demande  quelle 
„  imprudence  ttpeut  y  aypir  à  un  Prêtre  de  l'Oratoire 
„  d'attendre  en  paix  &  en  filence  les  ordres  de  fon 
„  General ,  pour  fe  tranfporter  de  fa  réfidence  actuel- 
„  le  dans  une  autre  maifon  :  il  fuit  en  cela  l'ordre  de 
„  Dieu . . .  Vous  me  conf cillez  en  ami  de  me  retirer  douce- 
„  ment  .'La  difficulté,  ç'efl;  Où:  Encore  fi  vous  m'of- 
„  fi  iez  une  portion  à  faint  Honoré ,  quand  je  ferai  fur 
„  le  pavé!..  Non,  mon  Très  Révérend  Pere,  je  ne 
„  faurois  feulement  penftr  que  vous  vouluffiez  en- 
„  chérir  fur  un  traitement  fi  févere.  J'efpcre  que  la  re- 
„  ligion  &  l'humanité  ne  vous  permettront  pas  de  me 
„  laiffer  dans  I'qppreffion ,  &c.  " 

L'efpcrance  de  ce  Pere  fut  vaine.  Il  fallut  fortir  & 
chercher l'hofpitalité  ailleurs,  au  rifquè  même  de  fa 
vie,  tant  il  étoit  infirme  &  languiffant.  Mais  le  Pere 
General  avoit  déjà  exécuté  la  menace  qu'il  avoit  faite 
de  Monfieur  l'Archevêque:  car  peu  de  jours  après ,  un 
Exemt  alla  aux  Vertus  (  à  deux  lieues  de  Paris  )  pour 
lignifier  au  Pere  la  Flame  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'é- 
xiloit  à  Saint  Florentin  ,lieu  de  fa  naifiancc.Diocèfe 
de  Sens.  L'Excmt  ne  le  trouva  point ,  &  l'ordre  ne  lui 
fut  pas  notifié, parce  que  le  Supérieur  des  Vertus  ne 
voulut  pas  s'en  charger.  Mais  les  mouvemens  que  le 
pauvre  fugitif  fut  obligé  de  fe  donner  en  conféquence, 
joints  à  fon  état  actuel  de  langueur  &  à  des  infirmités 
habituelles,  contribuèrent  fans  doute  à  fa  mort  arri- 
vée le  17  d'Avril. 

On  étoit  encore  allé  la  veille  à  Saint  Honoré ,  pour 
lui  lignifier  la  Lettre  de  Cachet.  Le  Pere  General  fe 
fe  chargea  de  la  commiflîon  ,  mais  il  n'eut  pas  la 
cruelle  fatisfaction  de  s'en  acquiter  ;  car  le  Pere  Tatou 
l'un  de  fes  Affiftans ,  à  qui  il  s'informa  de  la  demeure  du 
Pere  la  Flame ,  ou  ne  la  favoit  pas ,  ou  ne  voulut  pas  la 
dire.  Ce  même  jour,  &.  peut-être  à  la  même  heure 
que  ceci  fe  paffoit  à  Saint  Honoré,  le  faint  Prêtre 
que  l'on  pourfuivoit avec  tant  de  vivacité,  recevoit 
les  derniers  Sacremens ,  &  renouvelloit  en  préfence  de 
Jcfus-Chrilt  fes  Appels  &  fon  adhéîion  à  Monfieur  de 
Senez  en  remerciant  Dieu ,  avec  un  zele  qui  attendrit 
les  affiftans  jufqu'aux  larmes ,  de  la  grâce  qu'il  lui  avoit 
faite  d'attacher  fon  emir  à  la  Vérité.  Ilaimoit  beaucoup 
l'étude,  la  retraite  &  la  prière.  11  avoit  une  piété  ten- 
dre ,  qui  fe  peignoit  dans  fes  difeours  &  dans  la  condui- 
te ;  fon  vifage  même  annonçoit  la  candeur ,  l'innocen- 
ce &.  la  (implicite  de  fes  mœurs.  Sa  charité  ingénieufç 
procurait  à  un  grand  nombre  de  neveux  &  de  nièces 
dont  il  étoit  chargé  ,  des  fecours  fpiritucls  &  tempo- 
rels dont  ils  fe  trouvent  privés  par  fa  mort:  autre  raî- 
fon,  par  laquelle  il  avoit  inutilement  eflayé  de  tou- 
cher le  cœur  du  Pere  de  la  Tour. 

De  Rome  le  20  Avril. 
L  L'Empereur,  par  une  lettre  au  Sacré  Collège ,  ex- 
horte tous  les  Cardinaux  à  travailler  férieufement  à 
l'élection  d'un  digne  Pape,  qui  puûTe  remédier  à  tous 
les  de/ordres  arrivés  par  le  pafjé.  Le  Roi  de  Portu- 
gal a  dit  qu'il  fe  mettoit  peu  en  peine  que 


Cardinaux  Portugais  allaient  au  Conclave  ,  &  que ,  fi 
Ion  élifoit  Pape  l'un  des  deux  qu'il  avoit  dans  Pefprit, 
il  feroit  inutile  de  lui  expédier  un  Courier ,  pour  lui 
en  apprendre  le  nouvelle.  Ce  Prince  eft  touiours 
fi  fort  irrité  contre  cette  Cour,  qu'il  défendit  de 
laitier  entrer  dans  fes  Etats  le  courier  qui  venoit  lui 
donner  avis  de  la  mort  de  Benoit  XIII. 

II.  Les  BenediUins  &  les  Clémentins  (c'eft  ainfl  que 
l'on  appelle  des  créatures  de  Benoit  XIII.  &  de  Clé- 
ment XI  )  s'exclurent  mutuellement  de  la  Papauté  : 
les  derniers  ont  pour  Chef  le  Camerlingue  Albani 
neveu  de  Clément  XI ,  &  les  autres  le  Cardinal  Colli- 
cola.  Chacune  de  ces  factions  donne  des  voix  aux 
fiens ,  à  l'envi  l'une  de  l'autre,  uniquement  pour 
montrer  qu'elle  eft  affez  forte ,  pour  donner  l'ex- 
clufion  à  qui  elle  voudroit.  Afin  de  juftifier  celle 
que  la  Cour  d'Efpagne  a  donnée  au  Cardinal  Impe- 
riali.ona  fait  fa  vie,  dans  laquelle  on  s'applique  à 
faire  remarquer  que  dans  tous  les  emplois  où  il  a 
pa(Té ,  il  a  montré  beaucoup  de  hauteur  &  d'opiniâ- 
treté ;  mais  on  ne  dit  rien  contre  fes  mœurs.  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Fleuri  &  le  Confeffeur  de  Sa 
Majefté  Catholique  ont  promis  de  s'employer,  pour 
faire  lever  cette  exclufion  :  &  la  Reine  d'Angleterre 
en  a  écrit  à  la  Reine  d'Efpagne. 

Ce  Cardinal  quoiqu'exclus,  n'a  pas  laifTé  d'avoir 
encore  depuis  peu  22  voix  dans  un  ferutin;  ce  qui 
obligea  le  Cardinal  Bentivoglio  de  fe  lever  &  de  dire 
que ,  fi  l'on  s'avifoit  de  l'élire ,  il  fortiroit  du  Conclave 
&  protefteroit  contre  l'élection.  Le  Cardinal  d'Al- 
than  fe  plaignit  auffi  de  ce  qu'on  donnoit  tant  de 
voix  à  un  homme  qui  ne  pouvoit  être  Pape,  à 
moins  qu'on  ne  voulut  difputeraux  Princes  le  droit 
d'exclufion  :  auquel  cas,  difoit-il,  il  faut  s'expliquer; 
mais  aujji  fans  quoi  Une  voyoit  pas  comment  on  pouvoit 
exeufer  le  parjure.  Il  eft  à  remarquer  que  toutes  les 
fois  que  les  Cardinaux  donnent  leurs  voix,  ils  pren- 
nent hautement  Jefus  Cbrijl  Notre  Seigneur  £f  notre 
Juge  à  témoin  qu'ils  élifent  celui  quils  croient  félon 
Dieu  en  être  le  plus  digne. 

Les  voix  qu'on  cefta  dès  lors  de  donner  au  Car- 
dina  Impcriali,  furent  pour  le  Cardinal  Pic,  que  les 
Jéfuites  protègent.  11  y  auffi  une  faction  de  Sa- 
voyards, à  laquelle  les  deux  Miniftres  de  Savoie 
ont  prié  le  Cardinal  de  Rohan  d'unir  le  parti  des 
François  ;  mais  cette  Emincnce  a  répondu  qu'elle 
en  parlerait  au  Cardinal  de  Polignac  Miniftre  de  la 
Cour  de  France.  Le  Cardinal  Cienfuegos  Jefuite  a 
propoféle  Cardinal  Ruffo,  lequel  a  été  convaincu 
d'avoir  lui-même  mandié  les  fufïragcs  ;  ce  àui  eft 
défendu  par  les  Bulle?.  Il  eft  entièrement  dévoué 
au  Cardinal  Cofcia ,  &  foutenu  par  les  Cardinaux 
de  Giudice,  Ottoboni&  Falconieri.  On  parle  beau- 
coup du  Cardinal  Zondodari  ;  mais  on  craint  pour 
lui  l'exclufiondela  part  de  la:  France,  &  les  plus  fa- 
ges  du  Sacré  Collège  ne  font  pas  pour  lui, 

L'on  croit  auffi  qu'il  y  aune  négociation  fecrette 
pour  le  Cardinal  Davia;  Scies  Cardinaux  ne  difent  au- 
tre chofe ,  finon  qu'il  faut  un  Pape  qui  foit  homme  d'ef- 


prit.  Le  Cardinal  de  Bifïî  vifîte  fouvent  cette  Eminen« 

ce ,  pour  découvrir  fi  elle  n'eft  point  Janfenifte.  Le 
Cardinal  Impcriali  fait  contre  elle  une  autre  difficul- 
té ,  c'eft  que  fa  vue  &  fon  ouïe  s'affoibliffent ,  & 
qu'il  pourroit  arriver  qu'on  auroit  en  peu  d'années  ) 
un  Pape  fourd  &  aveugle. 

III.  La  nouvelle  de  la  tenue  duLitdejufticepour  j 
l'enregitretnent  de  la  Déclaration  du  Roi  de  France  au  J 
fujet  de  Janfenifme,a  fait  tant  de  plaifïr  aux  Cardi-  I 
naux  que  pour  en  marquer  leur  reconnoifiance  au  Car- 
dinal de  Fleuri  &  au  Roi  même,  ils  ont  donné  fept 
voix  à  cette  Eminence  pour  la  Papauté  :  &  les  Cardi- 
naux Chefs  d'Ordre  lui  préparent  une  lettre  de  com- 
pliment fur  fon  grand  zèle.  Monfieur  l'Archevêque 
de  Paris  qui  a  mandé  ici  cette  nouvelle  du  Lit  de 
juftice,  ajoute  néanmoins  que  le  parti  des  Appellan» 
eft  encore  fort,  &  fe  plaint  de  ce  que  cette  force  ne 
vient  que  de  la  trop  grande  tolérance  de  Rome.  Le 
même  jour  que  le  Cardinal  de  Fleuri  eut  des  voix,  le 
Cardinal  Cofcia  lui-même  en  eut  une;  ce  qui  caufa 
bien  du  vacarme.  On  voulut  en  préfence  de  cette 
Eminence  ouvrir  le  billet ,  pour  connoître  celui  qui 
l'avoit  donné,  ou  le  garder  pour  le  remettre  au  nou- 
veau Pape.  On  a  envoyé  à  Benevent  un  Commiffai- 
re,  à  qui  l'on  a  donné  main-forte,  avec  tous  les  pou- 
voirs &  recommandations  néceffaires ,  pour  drefier  un 
procès-verbal  de  ce  qui  s'y  eftpaffé,  agir  contre  qui- 
conque fe  trouvera  coupable ,  même  contre  l'Evê- 
que  de  Targa  frère  du  Cardinal  Cofcia;  l'arrêter,  s'il 

le  faut ,  &  le  mettre  entre  les  mains  du  Nonce  qui  a 
fes  prifons  particulières  à  Naples. 

IV.  11  paroît  ici  depuis  environ  un  mois  une  produ- 
ction Angulaire  de  l'Ecole  Thomiftique.  C'eft  un  Ou- 
vrage in  folio  qui  explique  la  Bulle ,  qui  découvre  Mm». 
réticité  des  Propofitions ,  &  par  ce  moyen  prétend 
nous  éclaircir  fur  le  Janfenifme.En  voici  le  titre  traduit 
en  françois.  Le  Concours  de  Dieu  antécédent  £f  effi- 
cace, ntceffaircment  lié  ajjorti  avec  le  Libre  arbitre 
exeuit  de  toute  néceffité  ;  prouvé  fcf  eclairci  par  l'Ecriture , 
les  Conciles ,  les  Pères,  &  principalement  par  Saint  Au- 
guftin  £f  Saint  Thomas  ;  £f  vangé  de  la  Calomnie ,  par 
la  force  invincible  de  toutes  ces  Autorités.  Ouvrage 
qui  renferme  les  plus  célèbres  queftions  du  tems ,  touchant 
l'efficacité  intrinfeque  de  la  Grâce  :  où  l'on  voit  l'herefie  de 
Janfenius  £?  de  Qiifnel  terraffèe  ,  £f  très-juftement 
proferite  par  la  facrée  Conjlitution  du  Très  Saint  Pape 
Clément  XI d'heureufe  mémoire ,  qui  commence  par  ce  mot 
Unigenitus  :  où  l'on  prouve  l'autorité  infaillible  du  Sou- 
verain Pontife  dans  les  définitions  de  foi  ,&  la  nullité 
de  l'Appel  au  futur  Concile  gênerai  :  dans  lequel  enfin  on 
reprêfente  avec  autant  de  fidélité,  que  de  précifion,  les 
vrais  principes  des  Thomiftes ,  les  véritables  fentim  -ns 
des  Nouveaux  (  Théologiens ,  )  &  les  raifons  pour  çff 
contre  des  uns  cjf  des  autres.  Dédié  à  Notre  Très 
Saint  Pere  Benoit  XIII.  par  le  Révérend  Pere  Fran- 
çois Cajetan  Benitez  de  Lugo,  Dominicain  de  la  Pro- 
vince d'Efpagne ,  Docteur  en  Théologie ,  Profès  du 
Couvent  de  faint  Etienne  de  Salamanque,  &c.  A 
Rome  chez  Roch  Bernabo  1730. 
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Du  21.  Mai  I73°- 


De  Nantes. 

1.  Monfieur  l'Abbé  de  Blottcreaux  mourut  ici  le 
13  Mars,  après  trois  jours  de  maladie.    11  a  rendu 
témoignage  à  la  Vérité  jufqu'au  dernier  foupir  :  auiîî 
lui  en  a-t-il  coûté  la  privation  de  tous  les  Sacre- 
mens,  que  le  Curé  de  Saint  Clément  &  Ton  Vicaire 
ont  eu  la  cruauté  de  lui  refufer.    Le  Curé  l'étoit 
allé  voir  le  onze  ;  mais  à  peine  fut-il  entré  dans  fa 
chambre ,  qu'il  en  fortit ,  difant  qu'on  le  fit  con- 
feffer  par  qui  l'on  voudroit.  On  ne  put  trouver  de 
Confefleur  dans  toute  la  foirée  :  &  comme  le  mal 
preffoit,  &  que  la  fluxion  étoit  déjà  commencée,  le 
malade  ayant  avoué  à  un  ami  qu'il  n'avoit  rien  fur  la 
confeience,  qu'il  avoit  même  compté  célébrer  le 
lendemain  Dimanche  ,  fuivit  le  confeil  qu'on  lui 
donna  d'envoyer  demander  le  Viatique.    Le  Curé 
prie  fon  Vicaire  de  le  porter  :  celui-ci  va  chez  Mon- 
îieur  de  Blottcrcaux ,  &  lui  demande  s'il  s'eft  con- 
feffé.    11  dit  que  non,  mais  qu'il  ne  demande  pas 
mieux  que  de  le  faire,  &  qu'il  fe confefTeroit  à  lui- 
même  ,  s'il  le  vouloit.  Le  Vicaire ,  qui  n'eft  Pi  ètre 
que  depuis  un  an ,  répond  qu'il  peut  en  choifir  un 
autre;  que  pour  lui  il  ne  fauroit  l'entendre,  à  moins 
qu'il  ne  déclare  qu'il  reçoit  la  ConlHtution  ;  ce  que 
le  malade  refufa  d'une  voix  fort  diftincte,  quoiqu'il 
eut  déjà  beaucoup  de  peine  à  parler.    Une  person- 
ne voulant  faire  une  objection  à  ce  Vicaire  fur  l'ac- 
ceptation de  ia Bulle,  il  fortit  brufqucment,  en  di- 
fant ;  Oit  font-ils  ces  Evêqucs  qui  ne  la  reçoivent  pas  ?  Il 
y  en  a  un  àUtrecbt,  c'ejl  apparemment  celui-là  que  vous 
fuivez. 

LEvêque  envoya  le  lendemain  l'Abbé  de  la  Bâte, 
pour  gagner  le  malade  :  mais  il  y  réuffit  auffi  peu, 
qu'il  avoit  fait  auprès  de  feu  Monfieur  le  Curé  de  faint 
Saturnin.  Monfieur  de  Blottereaux  a  perfévéré  dans 
fa  confeffion  jufqu'à  la  fin,  difant  que  fi  on  leprivoit 
des  Sacremens,  la  Vérité  toute  feule  lui  fuffifoit.  Ce 
même  Vicaire  fit  l'enterrement  &  célébra  la  Méfie, 
où  il  fe  trouva  bien  du  monde  &  beaucoup  de  gens 
de  diftinction.  II  eft  vrai  qu'il  eut  la  précaution  d'al- 
ler demander  à  Monfieur  de  Nantes  s'il  enterreroit 
le  défunt  en  terre  fainte  ;  mais  le  Prélat  ne  l'écouta 
point,  &  a  même  blâmé  le  Curé.  On  ne  conçoit 
rien  ici  dans  la  conduite  de  ces  Meffieurs.  On  croit 
que  leur  fiftême  eft  que  les  Appellans  font  excom- 
muniés intérieurement ,  mais  non  extérieure  ment  :  c'eft 
pour  cela  qu'ils  ne  les  veulent  point  abloudre,  par- 
ce que  cela  fe  paffe  en  fecret  ;  mais  ils  les  enterrent 
&  leur  donneroient  même  le  Viatique ,  parce  que  ce 
font  des  fonctions  extérieures. 

II.  Cette  ville  a  encore  perdu  fur  la  fin  d'Avril  un 
excellent  Pafteur,  dans  la  perfonne  de  Monfieur  le 
Curé  de  faint  Nicolas.  11  elhnort  à  Cliflbn  petite  ville 
à  cinq  lieues  d'ici.  Son  enterrement  s'eft  fait  magni- 
fiquement, &  avec  un  grand  concours  de  peuple, 
quoiqu'il  fut  banni  de  la  ville,  &  dépoffédé  de  fa 
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Cure,  comme  on  l'a  vu  dans  les  précédentes  Nou- 
velles. On  a  défendu  de  faire  un  fervice  à  faint  Nico- 
las. On  n'a  pas  voulu  non  plus  en  faire  un ,  félon  l'u- 
fage,  à  la  Confrairie  du  faint  Sacrement.  Ce  refus  a 
même  occafionné  aux  deux  Archidiacres ,  à  Monfieur 
Fourré,  aux  Curés  de  faint  Laurent,  de  faint  Denis, 
de  faint  Léonard  &  de  faint  Mars,  &  généralement  à 
tous  les  adherans  à  Meffieurs  de  Senez&d'Utrecht, 
l'exclufion  de  cette  Confrairie ,  par  un  Décret  du  27! 
Avril.  On  a  auffi  reflue  cent  livres  que  le  Curé  de 
faint  Nicolas  donnoit  à  chacun  des  Hôpitaux,  parce 
qu'en  léguant  cette  foraine,  il  fe  recommandoitaux 
prières  de  ces  deux  maifons. 

III.  La  Déclaration  du  Roi  a  opéré  ici  le  change- 
ment du  Curé  de  fainte  Croix,  qui  avoit  perfilté  juf- 
qu'à prêtent  dans  fon  Appel.  11  eft  allé  le  rétracter 
chez  Monfieur  I'Evêque,qui  l'en  récompenfa par  un 
diner  épifcopal.  Ce  Curé  a  dit  à  un  de  fes  amis ,  de  qui 
on  le  tient  ,  qui  lui  reprochoit  fa  défertion  ;  Qu'on 
parloit  bien  à  fon  aife,  quand  en  avoit  de  quoi  vivre. 
&  que  pour  lui  il  étoit  fur  le  point  de  tout  perdre,  &c. 
De  Mirepoix. 
Monfieur  Martelli  Théologal  d'Agde ,  exilé  en  cette 
ville  depuis  le  mois  d'Août  dernier ,  de  privé  de  la 
Communion  même  laïque  par  Monfieur  de  Maniban, 
présentement  Archevêque  deBourdeaux.areçudans 
le  mois  d'Avril  une  Lettre  de  cachet  conçue  en  ces 
termes:  „  Sa  Majefté  permet  au  Sieur  Martelli  Théo- 
„  Iogal  de  l'Eglife  d  Agde  de  fortir  de  la  ville  de 
„  Mirepoix  ,  oïi  il  eft  actuellement  par  fes  ordres ,  & 
„  de  fe  rendre  en  celle  de  Montpellier,  pour  y  refter 
„  jufqu'à  nouvel  ordre  de  fa  part:  lui  en  joignant  Sa 
„  Majefté  d'envoyer  au  Sieur  Comte  de  Saint  Floren- 
„  tin  Secrétaire  d'Etat,  un  certificat  des  principaux 
„  habitans  de  ladite  ville  de  Montpellier,  pour  marque 
„  de  fon  obéiffance  &  arrivée  en  icelle.  Fait  à  Ver- 
„  failles  le  8  jour  d'Avril  1730.  Signé  Louis. 

Cette  lettre  de  cachet  étoit  accompagnée  d'une  let- 
tre particulière  de  Monfieur  de  Saint  Florentin,  qui 
portoit:  „  Le  Roi  a  bien  voulu ,  fur  larepréfentation 
„  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri,  changer  le  lieu 
„  de  votre  exil,&  vous  affigner  pour  retraite  la  ville 
„  de  Montpellier.  Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  qui 
„  vous  eft  néceffaire  pour  vous  y  rendre.  Sa  Majefté 
„  compte  que  vous  vous  y  comporterez  de  manière, 
, .  qu'il  ne  reviendra  aucune  plainte  de  votre  conduite, 
„  ni  de  vos  difeours;  &  vous  éviterez  d'avoir  aucune 
„  conférence  avec  les  gens  du  parti  contraire  à  la  Con- 
„  ftitution.  Je  puis  même  vous  affluer  d'avance  que 
„  pour  peu  que  vous  vous  écartiez ,  Sa  Majefté  eft  dif- 
„  poféeàvousenfaire  repentir.  Je  fuis  Monfieur  Vo- 
.,  tre  affectionné  Serviteur ,  S.  Florentin.  "  Cette  lettre 
étoit  dattée  du  même  jour ,  que  La  lettre  de  cachet. 
De  Rennes,  le  ç.  Mai. 
La  Déclaration  du  Roi  ayant  été  préfentée  au  Par- 
lement &  biffée  fur  le  Bureau  par  Monfieur  le  Procu- 
C  c 


Il 

Yer.r-G  encrai,  fans  rien  requérir  ;  la  Cour  ordonna 

qu'elle  lui  feroit  communiquée,  pour  y  donner  fes 
Conclufions.  Elles  ont  été,  qu'il  lui  fût  donné  afte  de 
la  présentation  de  la  Déclaration  &  de  fon  Réquifitoi- 
re  :  du  refte  il  n'a  point  requis  l'enrcgitrement ,  mais 
feulement  que  les  modifications  de  l'cnregîtrcmcnt  des 
Lettres  Patentes  de  17 14.  fubfilteroient  en  leur  entier , 
foit  que  la  Cour  ordonne  la  publication  de  la  Déclara- 
tion ,  foit  qu'elle  arrête  qu'il  fera  fait  préalablement  de 
très-humbles  Remontrances  àSaMaelté.  C'eft  ce  der- 
nier parti  que  le  Parlement  a  pris.  11  y  a  eu  trois  avis. 
Monfieur  deBerilhac  premier  Prefident,  fon  fils,  &  un 
autre  Prefident ,  ont  été  pour  l'enregîtrement  pur  & 
fimple;  dix-huit  voix  pour  enregitrer  avec  des  modifi- 
cations ,  &  vingt  un  pour  les  Remontrances.  Monfieur 
le  premier  Prefident,  avoit  engagé  quelques  membres 
du  Parlement  qui  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  être  de 
fon  avis ,  à  s'abfenter. 

Paris. 

I.  Madame  le  Roi  fortït  le  19  Avril  de  la  Baftille , 
où  elle  a  été  détenue  fix  mois  entiers ,  y  étant  entrée  le 
20  Octobre.  Monfieur  le  Roi  (Orfèvre  dans  la  rue  de 
Gêvres  «à  l'enfcigne  de  la  Trinité)  qui,  pendant  la  pri- 
fon  de  fen  Epoufe ,  avoit  eu  tous  fes  effets  fous  le  fcel- 
lé,une  garnifori  ruineufe  &  fcandaleufe  dans  fa  mai- 
fon  ,  fa  boutique  fermée ,  a  reparu  auffitôt  &  s'eft  trou- 
vé dans  fon  premier  état,  nu  préjudice  près  que  l'inter- 
ruption de  fon  commerce  &  toutes  les  fuites  d'une  auffi 
longue  éclipfe  n'ont  pu  manquer  d'apporter  à  fes  affai- 
res. Du  refte  on  affure  que  cette  Dame  fe  loue  allez 
des  bonnes  manières  de  Monfieur  Hérault ,  mais  nulle- 
ment de  celles  du  Jefuite,  plus  propre  à  tourmenter  & 
à  tenter,  qu'à  confoler  les  prifonniers  de  la  Baftille, 
lefqucls  ne  fauroient  donner  leur  confiance  à  un  Ange 
de  Satan ,  ennemi  de  PEgHfe ,  de  la  Vérité ,  de  la  Cha- 
rité ,  &  de  tous  les  gens  de  bien. 

Les  deux  Dcmoifelles  prifes  aux  Tuillcries  le  16 
Avril,  font  auffi  forties  de  la  Baftille  le  17  Mai. 

II.  Il  a  paru  le  14  Mai  un  Arrêt  du  Parlement  en 
datte  du  10,  qui  ordonne  la  fupprtjfîm  d'une  Tbèfe, 
laquelle,  dit  le  Réquifitoire,  „  paroît  avoir  été  fou- 
„  tenue  dans  le  mois  de  Mars  dernier  aux  Jefuites  de 
„  cette  ville  ;&  il  eut  été  à  délirer  que  la  Cour  en  eût 
„  été  informée  affez  tôt ,  pour  la  prévenir.  " 

Les  motifs  de  ce  Réquifitoire  font  1.  que  „  Dans 
„  un  téms  où  il  fe  répand  tant  de  défiances  &  d'inquié- 
„  tudes  fur  la  confervation  de  nos  Maximes,  des 
„  efprits  Téméraires  ne  cherchent  tous  les  jours 
„  qu'à  donner  occafion  à  ces  alla/mes.  "  2.  L'Auteur 
de  la  Thefe  mettant  en  çornparaifon  l'autorité  du  Pape 
avec  celle  de  l'Eglife  ùnîverfelle ,  ,,  femblc annoncer 
„  par  ce  parallèle  la  même  infaillibilité  dans  le  Pape, 
„  dans  l'Eglife  difperfée,  &  dans  les  Conciles  Oecu- 

méniques.  "  3.  Le  douzième  article  de  la  Thefe  eft 
„  deftîné  tout  entier  à  montrer  qu'aucun  Pape  enfei- 
„  gnant  l'Eglife  ex  Cathedra,  ne  s'eft  trompé  fur  la 
„  Foi.  "  4.  Dans  l'article  treizième  l'auteur  après  ce 
„  qu'il  a  dit  ailleurs  des  „  Conflitutions  publiques  & 
„  folemnelles  adreffées  à  toute  l'Eglife  par  le  Pape 
„  prononçant  ex  Cathedra,  parle  d'une  autre  forte 


„  de  Conftitutions ,  qu'il  fait  dépendre  de  î'approba- 

„  tion  de  l'Eglife  difperfée,  de  (impies  Brefs ,  de De- 
„  crets  de  toute  efpece ,  qu'on  comprend,  quand  on 
„  veut,  fous  le  terme  vague  de  Conftitutions  ;&  l'on 
„  concevra  aifément,  difent  les  Gens  du  Roi,  que 
„  dans  l'efprit  de  la  Thefe  cette  diltinftion  peut  avoir 
„  fon  ufage  &  fes  avantages."  (Quand  les  Papes  ont 
condamné  les  cultes  Chinois ,  &  autorifé  la  Prédeftina- 
tion  Gratuite  &  la  Grâce  Efficace,  diront  les  Jéfuites 
auteurs  de  la  Thefe  ce  n'efl  point  ex  Catbedrâ  qu'ils  ont 
parlé.)  5.  On  lit  dans  l'article  feiziéme  fur  le  Concile 
gênerai,  que  s'il  eft  quelquefois  utile ,  il  ri  eft  jamais  ab- 
J'clum.-nt  nècej[]airc,Niinq\mn  tamen  eft  abfolutè  necef- 
farium.  6.  „  On  n'ofe  pas  décider ,  dans  la  Tbtfe file 
„  Concile  General ,  a  de  lui-même  l'Infaillibilité  ,  ou  dé- 
„  pendamment  de  la  confirmation  du  Pape  ;  comme 
„  £L,  difent  les  Gens  du  Roi ,  ce  pouvoit  être  un  problê- 
„  me  parmi  nous ,  &  qu'il  fût  permis  de  mettre  en  que- 
„  ftion  ce  que  les  Conciles  généraux  de  Confiance  & 
„  de  Bàle  ont  déterminé ,  que  le  Pape  même  eft  obligé 
„  d'obéir  à  ce  Tribunal  fuprême  de  l'Eglife  Militante 
„  dont  l'autorité  n'émane  que  de  Jéfus-Chrilt.  "  7. 
Non  feulement  l'auteur  fe  borne  à  ne  point  chfaprouver 
les  Appels ,  qui  par  l'autorité  des  Souverains  font  quelque- 
fois interjettes  pour  des  affaires  temporelles  ;  il  ne  les  laijfe 
pas  même  fans  atteinte ,  les  faifant  regarder  comme  des 
Appels  improprement  dits.  8.  Il  s'explique  fur  l'indépen- 
dance du  Temporel  des  Rois ,  comme  ji  elle  pouvait  être 
douteufe  ;  &  il  la  réduit  à  une  fimple  indépendance  défait , 
fondée  feulement  fur  ce  que  les  Souverains  ne fouffrem 
pas  que  leur  Temporel  foit  affujetti.  9.  Enfin  le  Ré- 
quifitoire relevé,  fans  les  traduire,  les  expreffions  lati- 
nes de  la  Thefe  qui  caraEtérifent  la  Conflit  ution  Unige- 
nitus  ;  &  cet  endroit  eft  un  de  ceux  où  Monfieur  l'A- 
vocat gênerai  a  été  le  plus  embarrafTé.  La  Thefe  dit 
que  la  Foi  de  tous  les  Chrétiens  doit  être  dirigée  par 
les  définitions  de  la  Bulle ,  Juxta  de  finitions f  in  ed  corn 
tentas  Cbriftianorum  omnium  Fidem  ejj'e  clirigendam:  & 
comme  fi  ce  n'étoit  là  qu'une  fimple  éxageration, 
au  lieu  que  ce  ne  peut  être  qu'une  grande  vérité, 
ou  une  grande  erreur,  fans  qu'il  y  ait  de  milieu;  le 
Réquifitoire  ne  fe  récrie  que  fur  les  „  extrémités  d'an 

„  ZELE  MOINS  GRAND  PEUT-ESTRE  POUR  L' AUTORITE* 

„  respectable  de  la  Bulle,  que  pour  quelques  opi- 
„  nions  particulières  de  l'Ecole:"  &  tout  ce  qu'on  re- 
proche à  ceux  qui  propofent  fi  clairement  aux  Chré- 
tiens la  Conftitution  pour  Règle  de  leur  Foi,  c'eft def 
fournir  des  armes  à  ceux  qui  réjiftent ,  &  de femer  une  nou- 
velle dij corde  plies  danger eufe  que  jamais.  Il  y  a  long-tems- 
que  les  Jéfuites  fement  la  difeorde  par  de  pareils  excès , 
&  qu'ils  fourniffent  les  mêmes  armes  à  ceux  qui  s'oppo- 
fent  &  à  leurs  erreurs  &  à  la  Bulle  qui  les  autorife  ;  & 
il  y  a  toute  apparence  que  la  fimple  lùppreiîîon  d'une 
Thefe  ne  les  fera  pas  changer  fur  ce  point. 

11  femble  même  qu'on  ait  cherché  à  les  dédom- 
mager de  cette  légère  flétrifiure,  1.  en  traitant  de 
contradiction  fatale  les  extrémités  oppofées  des  ennemis 
&  des  défenfeurs  des  maximes  du  Royaume,  expo- 
fées  tantôt  à  fervir  de  prétexte  pour  fomenter  la  dif- 
J'enfion  ,  tantôt  à  devenir  les  viftimes  d'un  excès  dt 


zèle  incapable  de  les  refpeSer.  i.  On  reproche  aux 
auteurs  de  la  Thefe  defacrifier  nos  Maximes  à  un 
objet,  qu'on  doit  an  contraire  maintenir  par  elles ;&on 
ne  dit  pas  quel  eft  cet  objet  précieux ,  auquel  les 
Jélùitcs  facririent  nos  maximes.  3.  Sur  l'article  de 
la  Thefe  deftiné  à  montrer  qu'aucun  Pape  ne  s'eft 
trompé  l'ur  la  foi,  on  fe  contente  de  dire  qu'on  ver- 
nit plus  volontiers  cette  longue  fuite  de  Papes ,  dont 
routeur  fait  Pénumeration ,  s'il  n'y  comprenoit  ni  Gré- 
goire VII.  ni  Boniface  VIII.  4.  Quoique  l'Arrêt 
j>orte  qu'il  doit  être  lu,  publie,  &  affiche;  il  n'eft 
même  débité  chez  l'Imprimeur  qu'avec  tant  de  mé- 
nagemens  &  de  réferve  ,  qu'on  fait  difficulté  d'en 
donner  deux  exemplaires  à  une  même  perfonne,  & 
qu'il  eft  expreffeinent  défendu  d'en  délivrer  aux 
Colporteurs. 

Le  même  Arrêt  défend  aux  Jéfuites,  &  à  tous 
autres,  de  Contenir  aucune  prbpofition  contraire  aux 
Maximes  &  Ordonnances  du  Royaume  ,  &  notam- 
ment aux  Déclarations  des  4.  Août  1663.  &  Mars 
1682;  &  il  eft  ordonné  que  l'Arrêt  fera  lignifié  aux 
Supérieurs  des  maifons  des  Jefuites  de  Paiïs.  Quoi- 
qu'il foit  datté  du  10,  il  n'a  paru  que  le  14 ,  parce  que 
Mefficurs  de  la  Grand'- Chambre  ont  unanimement 
exigé  qu'on  retranchât  du  Réquifitoirc  une  phrafe, 
où  la  dernière  Déclaration  étoit  honorablement  défi- 
gnéc  ;  ce  qui  a  pu  en  retarder  l'impreffion. 

EL  Le  13.  M.  l'Abbé  Pucelle  apporta  en  Grand' - 
Chambre  la  Thefe  de  Sorbonne  ,  dont  nous  avons 
rendu  compte  l'Ordinaire  précédent.  Quelques  Ma- 
giftrats  témoignant  fouhaiter  qu'elle  fût  dénoncée 
par  Mefficurs  les  Gens  du  Roi,  Monfieur  Pucelle  fit 
Comprendre  à  la  Compagnie  qu'il  n'avoit  rien  négli- 
gé, pour  lui  procurer  cette  fatisfaétion.  11  dit  avoir 
invité  un  de  ces  Meilleurs  à  faire  cette  démarche,  & 
même  en  avoir  donné  avis  à  Monfieur  le  premier  Pre- 
lident,  pluficurs  jours  avant  que  la  Thefe  fût  foute- 
nue  ;  &  qu'après  toutes  ces  attentions ,  on  ne  pouvoit 
le  foupçonner  d'agir  par  inquiétude,  ou  par  envie  de 
fe  fignaler.  11  parla  avec  éloge  des  Gens  du  Roi  :  mais 
en  même  terni  il  infinua  qu'avec  des  talens  fuperieurs 
&  les  meilleures  intentions  du  monde,  ils  n'étoient 
pas  toujours  les  maîtres  de  l'exécution  ;  qu'il  étoit 
julte  d'aller  à  leur  fecours;  6c  qu'en  pareil  cas  où  il 
s'agifloit  des  intérêts  du  Roi  &  de  l'Etat,  tous  Mefficurs 
font  Gens  du  Roi  ;  qu'enfin  il  ne  lui  paroiffoit  pas  pof- 
fible,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  de  différer 
la  condamnation  de  cette  Thefe. 

Les  objections  qu'on  oppofa  aux  repréfentations 
de  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  ,  ne  fervirent  qu'à  leur 
donner  plus  d'éclat  &  plus  de  poids  :  de  forte  que 
la  pluralité  conclut  avec  lui ,  qu'il  feroit  dreffé  &. 
porté  fur  lesRcgitres  un  Arrêté  au  fujet  de  la  Thefe, 
qu'elle  feroit  remife  par  autorité  de  la  Cour  entre 
les  mains  des  Gens  du  Roi  ;  qu'à  cet  effet  on  man- 
deroit  le  Procureur  General,  &  qu'on  le  chargerait 
de  donner  inceffamment  fes  Conclulions:  ce  qui  fut 
exécuté  fur  le  champ. 

IV.  Le  même  jour  le  même  Magiffiat  rapporta 
une  Requête  de  cent  Docteurs  de  Sorbonne ,  que  lo 


fieur  de  Romigni  &  fes  adherans  prétendent  avoir  ex- 
clus de  la  Faculté,  &  dépouillés  de  tous  les  droits  du 
Doctorat.  Par  cette  Requête  les  Supplians  deman- 
dent à  être  Parties  intervenantes  dans  l'affaire  pen- 
dante en  la  Cour  depuis  quatorze  ans,  entre  quel- 
ques Docteurs  particuliers  d'une  part,  &  la  Faculté 
de  l'autre  ;  Caufc  dans  laquelle ,  fuivant  le  titre  du 
FaSum  que  ces  Docteurs  rirent  imprimer  alors,  il 
s'agiffoit  de  favoir  fi  la  Conftitution  avoit  été  reçue 
par  la  Faculté  en  17 14,  &  fi  le  Décret  d'accepta- 
tion qui  fut  rayé  des  Regîtres  en  1 7 1 5 ,  étoit  faux 
&  fuppofé  ,  ainii  que  le  portoit  la  Conclufion  qui  le 
fupprima,  &  dont  ces  Docteurs  particuliers  étoient 
appeïlansi 

La  Requête  dont  nous  parlons  avoit  déjà  été  , 
comme  on  l'a  dit  ci-devant,  préfentée par  Monfieur 
Pucelle  i  mais  n'avoit  été  ni  admife  ,  ni  rejettée,  pour 
les  raifons  que  l'on  fait.  Monfieur  Cochet  de  Saint 
Vallier  s'oppofa  ouvertement  à  ce  qu'il  en  fût  parlé 
de  nouveau.  Quelques  Prefldens  mêmes,  dit-on, 
peu  inllruits  des  droits  des  Confcillers ,  fe  récrièrent 
fur  ce  qu'un  d'eux  fe  chargeoit  d'un  pareil  minifte- 
re,  prétendant  qu'il  n'avoit  pas  de  miffton  pour  cela: 
mais  enfin  on  laiffa  au  Magiftrat  la  liberté  de  faire 
fon  rapport.  Nous  favons  en  gênerai  qu'il  parla 
avec  fon  éloquence  &  fa  fermeté  ordinaires  ,  &  qu'en 
particulier  il  traita  de  Carcasse  de  la  Sorbonne  la 
troupe  fehifmatique  des  Docteurs  qui  ne  rougiffent 
point  de  fe  donner,  à  l'exclufion  de  leurs  Confrè- 
res ,  pour  le  vrai  Corps  de  la  Faculté.  Il  fit  la  compa- 
raifon ,  tant  pour  le  nombre ,  que  pour  le  caractère 
des  perfonnes ,  entre  les  cent  Docteurs  qui  avoient 
ligné  la  Requête,  &  les  quatre  vingt  quinze  qui 
avoient  été  de  l'avis  de  la  Conclufion  du  15  Décem- 
bre dont  les  cent  font  complaignans.  11  demanda  à 
quel  tribunal  on  vouloit  que  les  fupplians  eufient  re- 
cours, fi  celui  de  la  Cour  leur  étoit  fermé  :&  fur  ce 
que  Monfieur  Cochet  de  Saint  Vallier  objectoit  ce 
qui  s'étoit  ci-devant  paffé  au  fujet  de  la  même  Re- 
quête ,  il  répondit  d'une  manière  qui  fit  peu  d'hon- 
neur à  fon  Confrère,  &  remontra  qu'il  étoit  à  crain- 
dre que,  fi  la  Cour  n'ordonnoit  fur  cette  Requête 
qu'un  Soit  montré*,  comme  quelques-uns  de  Meilleurs 
en  étoient  d'avis,  elle  ne  prît  la  même  route,  ne  cou- 
rût les  mêmes  rifqucs,  n'éprouvât  le  même  fort 
que  la  première;  &  il  conclut  à  un  Viennent  les  par- 
ties. Ce  fentiment  prévalut  à  la  pluralité.  C'eft  où 
en  eft  actuellement  cette  grande  affaire ,  à  laquelle 
les  gens  de  bien  défirent,  fans  ofer  pourtant  l'cf- 
percr,  qu'on  laiffe enfin  un  libre  cours. 

V.  Le  17  la  Thefe  foutenue  en  Sorbonne  fut  fup- 
priméc  par  un  Arrêt  du  Parlement  qui  fait  défends 
à  tous  Bacheliers,  Licentiés ,  Docteurs  &  autres,  de 
foutenir,  écrire,  ou  enfeigner  aucunes  propoli tions 
contraires  à  l'ancienne  doctrine  de  l'Egiife  ,  aux 
Saints  Canons,  Décrets  de  Conciles  généraux  .  '.i- 
bertés  de  l'Egiife  Gallicane ,  Maximes  &  Ordon- 
nances du  Royaume,  claufes  &  conditions  portées 
par  l'Arrêt  d'enrêgitrement  des  Lettres  Patentes  de 
1714,  notamment  fur  la  Proportion  XCI,  à  la  Dé- 


c'arat;on  de  i5<53  &  à  l'Edit  de  1682  ;  fur  l'autorité 
du  Pape,  la  fuperiorité  des  Conciles  généraux,  & 
autres  matières  contenues  en  ladite  Thefe  ;  quipour- 
roient  tendre  à  fchifmes,  &à  troubler  la  tranquilli- 
té publique,  à  peine  d'être  procédé  contr'eux ,  ainfi 
qu'il  appartiendra:  fait  défenfes  au  Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  fouffrir  que  telles  propofi- 


vciile  que  cet  Arrêt  fut  rendu  ,  Monfieur  l'Abbé  de 
Cofriàc  grand-Vicaire  alla  le  foir  très-tard  chez  Mon- 
fieur le  Procureur  gênerai,  pour  l'engager  à  détour- 
ner le  coup  qu'on  vouloit  portera  cette  Thefe.  La 
foliic-itation  fut  longue  &  preflante:  il  alléguoit  que 
la  condamnation  de  cette  Thefe  rompoit  toutes  les 
mefures  de  l'Archevêché,  parce  que, s'il  n'étoit  pas 


tions  l'oient  inférées  en  aucune  Thefe";  lui  enjoint  de  permis  de  refufer  les  Sacremcns ,  ÔcmêmelaSépultu- 
veiller  à  ce  que  l'Edit  de  1682,  &  notamment  l'Ar-  re  Eccléfialtique  aux  Appellans,il  ne  reftoit  point  de. 
ticle  V  (0)  foit  exécuté;  ordonne  que  le  prêtent  Ar-  voie,  difoit-îl",  pour  les  foumettre. 
rêt  fera  fignifiéaux  Syndic  &  Doyen,  imprimé,  pu-  DAM. 
blié ,  affiché ,  &c.  On  n'a  pas  omis  dans  le  titre  de  Monfieur  l'Archevêque  ne  fait  pas  trop  mainte- 
cet  Arrêt-ci,  que  la  Thefe  l'upprimée  à  étéfoutenue  nant  ce  qu'il  veut,  au  fujet  du  Régent  de Rabafiens 
en  Sorbonne;  parce  que  Meilleurs  de  la  Grand  'Chain-  (petite  ville  de  ce  Diocefe)  qu'il  a  toujours  protégé, 
bre  fe  plaignirent  de  l'omiflîon  ùffeftée  dans  le  titre  11  craint  de  le  perdre,  &  n'a  pas  le  courage  de  le  fou-, 
de  celui  qui  fupprimoit  la  Thefe  des  Jefuites.  tenir.  Ce  Rcgent  avoit  fait,  pour  l'inftruâaon  defes 

Dans  le  Réquifitoire ,  M.  Gilbert  rappelle  cette  au-  écoliers ,  un  excellent  abrégé  du  Catéchifme  de  Mont- 
tre  Thefe  „  plus  adroite,  dit-il,  &  non  moins  con-  pellier  ;&  avoit  pris  la  précaution  ,  avant  que  d'en  faire 
„  damnable;(quilui  avoit)  donné  lieu  depuis  peu  de  ufage,  de  le  montrer  au  Prélat,  qui  l'avoit  approu- 
„  jours  de  s'étendre  davantage,  pour  en  démêler  l'ar-  vé,  de  même  qu'un  petit  nombre  de  livres  choifis 
tifice.    Celle  d'aujourd'hui  ,  ajoute-t-il  ,   conçue    dans  la  même  vue.  Mais  ce  choix  ayant  déplu  aux 

Jefuites  &  aux  Moines ,  le  Promoteur  a  ordonné  aji 
Régent  d'envoyer  fes  cahiers  &  les  livres  en  que- 
ftion ,  pour  être  examinés.  Celui-ci  s'en  cil  plaint  : 
le  Promoteur  a  répondu  qu'il  n'entendoit  pas  les 
lui  retirer  tous  à  la  fois ,  mais  peu-à-peu  ,  fans  éclat 
&  fans  bruit;  pour  ménager,  a-t-il  dit,  les  Jefuites 
qui  ont  un  grand  crédit ,  &  conferver  auffi  ce  Ré- 
gent, dans  les  cahiers  duquel  il  croyoit  après  tout 
qu'il  ne  s'aghToit  que  d'opinions  d'Ecole.  11  elt  néan- 
moins certain  qu'on  y  traite  les  matières  les  plus  im- 
portantes de  la  Religion. 

De  Montauban  le  10.  Mai. 
Dans  les  intermèdes  d'une  Paltorale  repréfentée 
chez  les  Jefuites,  les  bergers  ont  dépeint  l'ancien 
Evêque ,  Monfieur  de  Vaubecourt ,  comme  un  berger 
indolent  qui  ne  chaffoit  pas  le  loup.  Mais  Tirfis 
(Monfieur  de  Verthamon)  qui  eji  venu  prendre  fa  place , 
veillera  fur  le  troupeau,  &c.  Oublions  l'ancien  Berger , 
célébrons  Tirfis ,  &c.  Le  bruit  que  cela  a  fait  ici ,  a  été 
caufe  qu'on  n'a  pu  avoir  les  Vers.  Quand  on  en  a 
parlé  devant  le  nouvel  Evêque,  il  a  dit  que  cela  re- 
gardent les  Huguenots.  A  la  fin  de  la  Pièce,  il  fit 
publiquement  un  compliment  au  Recteur,  auRhéto- 
ricien  ,  à  tous  les  Jefuites ,  &  dit  à  leurs  écoliers  qu'ils 
étoient  heureux  d'avoir  de  tels  Maîtres.  Cesexcellens 
Maîtres  avoient  fait  habiller  en  filles  les  Afteurs  qui 
faifoient  des  perfonnages  féminins,  &  tous  avoient 
paru  à  la  répétition  avec  du  rouge  &  des  mouches  : 
mais  le  Prélat  leur  fit  dire  qu'il  n'affiflcroitpointà  la 
Pièce,  s'ils  paroilToient  dans  cet  équipage;  ce  qui 
intrigua  fort  les  bons  Pères. 


„  différemment,  le  difpenfe  d'y  relever  des  exce's 
„  qui  n'échaperont  à  perfonne.  "  C  eft  pour  la  trai- 
ter avec  le  même  zèle  &plus  de  mépris,  qu'il  n'en 
rapporte  pas  un  feul  mot.  La  Thefe  enfeigne  que, 
Ne  pas  fe  foumettre  à  une  définition  du  Pape  &  des 
Evèqucs  ,  fous  prétexte  qu'ils  l'auroient  faite  par  des 
motifs  pervers  ,  &  qu'elle  manqueroit ,  comme  celle 
de  Clément  XI ,  de  toutes  les  conditions  d'une  défi- 
nition canonique  ,c'ett  être  fchifmatique.  Elle  dé- 
cide confequemment  qu'on  ne  doit  point  abfoudre 
ceux  qui  font  oppofés  à  la  Bulle.  Elle  contient 
pluficurs  autres  excès  intolérables  fur  le  pouvoir  des 
Clefs,  l'autorité  du  Pape,  l'excommunication  ;  juf- 
qu'à  foutenir  que  la  Propofition  XC1  elt  bien  con- 
damnée ,  non  feulement  pour  les  applications  per- 
verfes  qu'on  en  peut  faire,  mais  même  dans  fon 
Universalité  :  &  ce  n'efi  là,  félon  Monfieur  l'Avocat 
gerteral ,  que prèferiter  au  Public  £jf  expoferà  la  difpute 
de  l'Ecole  ,  des  matières  fur  lefquelles  la  prudence  la 
plus  confommée  pourrait  craindre  d'échouer.  11  efl:  vrai 
qu'il  ajoute,  que  c'eft  donner  au  travers  des  tcucils, 
£f  fe  rendre  coupable  des  maux  qui  éloignent  une  paix , 
qui  ne  j aurait  être  trop  defirce  :  comme  li  ceux  qui  fou- 
tiennent  la  doctrine  contraire  à  la  Thefe,  donnoient 
auffi  dans  des  écueils ,  qu'on  ne  puiffe  éviter  qu'en 
devenant  neutre  ;&  que  ce  foit  feulement  éloigner  la 
paix,  &  n'y  mettre  pas  plutôt  un  obflacle  invincible, 
que  de  foutenir  de  fi  pernicieufes  maximes. 

VI.  Ce  font  toujours  là  de  ces  écarts  que  l'autori- 
té Ecclefiallique  ne  juge  pas  à  propos  de  répri- 
mer.   11  paroît  même  qu'elle  les  autorife;  car  la 


(a)  Cet  Article  porte  qu'aucun  Bachelier,  foit  Séculier,  ou  Régulier,  ne  puiffe  être  Licencié,  m  Doiïeur  tant 
en  Théologie  qu'en  Droit  Canon,  qu'après  avoir  foutenu  la  doÈlrine  des  IV.  Articles  du  Clergé  de  1682  dans 
l'une  de  fes  Thefcs.  L'Article  fuivant  enjoint  aux  Evèques  d'employer  leur  autorité  à  faire  enfeigner  cette 
àoiïrine,  cif  le  feptilme  ordonne  aux  Doyens  £p  Syndics  des  Facultés  d'y  tenir  la  main,  à  peine  d'en  répon- 
dre en  leur  propre  £f  privé  nom. 


SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  26.  Mai  1730. 


De  Tout 

'  Le  Chapitre  gênerai  des  Bénédictins  delà  Congré- 
gation de  Saint  Vannes ,  qui  sert  tenu  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Manfui,  fituée  dans  un  des  fauxbourgs  de 
•cette  ville,  finit  le  premier  Mai  très-tard.  Il  avoitété 
indiqué  dès  l'année  pafiee  ,  comme  à  l'ordinaire,  à 
Luxeux  Diocéle  de  Befançoâ  ;  mais  par  ordre  du  Roi 
il  a  été  transféré  ici.  Les  préliminaires  en  ont  duré 
trois  jours,  que  Monfieur  l'Evêque de  Toul ,  Com- 
miflàire  du  Roi  en  cette  partie ,  a  employés  à  difpofer 
les  Capitulans.  L'on  a  propofé  le  Formulaire  &  la  Con- 
lhtution:  vingt-fept  Religieux  ont  également  refufé 
de  le  foumettre  à  l'un  &  à  l'autre ,  &  en  conféquence 
ont  été  exclus  du  Chapitre, à  qui  ilsontfignifiéplu- 
fieurs  actes  de  Protections.  Monfieur  de  Toul  a  vou- 
lu avoir  avec  eux  des  conférences ,  dans  lefquelles  il 
•  s'eft  fait  afliftcr  par  trois  Docteurs.  Les  oppofans  ont 
été  pris  trois  à  trois  :  fix  fe  font  fournis ,  vingt-un  ont 
perfifté. 

On  a  menacé  ces  derniers  de  leur  faire  leur  procès  ; 
&  le  27  Avril  on  leur  fit  une  première  Monition,  qui 
les  détermina  à  fignifier  un  nouvel  Acte ,  avec  les  noms 
de  foixante-dix  Religieux  dont  ils  avoient  la  procura- 
tion. Ce  coup  de  vigueur  arrêta  les  pourfuites  des 
-Débiteurs,  qui,  de  leur  propre  aveu,  ont  été  fort 
embarraffés  à  trouver  des  Prieurs  ;  de  forte  qu'on  a 
été  obligé  de  mettre  en  place  des  Religieux ,  auxquels 
on  n'auroit  jamais  penfé.  Le  Décret  porte  que  les 
Prieurs,  Souprieurs,  Maîtres,  &jufques  aux  Procu- 
reurs, avant  de  commencer  l'exercice  de  leurs  em- 
plois ,  figneront  le  Formulaire  ,  &  accepteront  les 
Bulles  Fineam  &  Uuigenitus.  De  plus  les  Prieurs  font 
exhortés  à  faire  rendre  l'obéiflance  à  la  Bulle ,  com- 
me étant  reçue  par  l'Eglife  univerfelle.  Un  vieillard 
de  foixante-feize  ans  ,  Prieur  de  Saint  Vincent  de 
Mets ,  ne  pouvant  accepter  le  Priorat  à  ces  condi- 
tions ,  porta  le  3.  Mai  fa  démiffion. 

Le  nouveau  Prefident  (c'eft  l'Abbé  de  Saint  Avaux 
en  Lorraine)  défendit  à  tous  les  oppofans  de  fortir  de 
Saint  Manfui,  &  le  Prélat  Commiffaire  fit  la  même 
défenfe  de  la  part  du  Roi.  C'eft  que  le  bruit  s'étoit 
répandu  qu'ils  vouloient  fe  retirer  dans  leurs  Mai- 
fons ,  &  fe  maintenir  dans  leurs  Poftes  ;  attendu  que 
le  Chapitre  n'ayant  point  été  libre,  ils  ne  feregar- 
doient  point  comme  déplacés.  Mais  fur  raffurance 
qu'ils  donnèrent  le  lendemain  au  Prélat,  que,  quoi- 
qu'ils fe  fuffent  cru  obligés  de  protefter ,  ils  ne  vou- 
loient en  aucune  manière  faire  fchifme  dans  leur  Con- 
grégation ;  ils  ont  eu  mainlevée  de  leurs  perfonnes,& 
fe  font  retirés,  après  avoir  donné  procuration  pour 
pourfuivre  leur  oppofition  en  tems  &  lieu. 
De  Tours. 

Les  Je  fuites  firent  foutenir  le  20.  Mars  dans  le  Col- 
lège de  cette  ville ,  une  Thcfe  de  Théologie  qu'ils  ont 
intitulée  ,  La  Concorde  Catholique  de  la  Grâce     de  la 
J730. 


Liberté.  C'eft,  au  mot  de  Catholique  près,  qu'i's  y 
ont  ajouté ,  le  titre  même  du  Livre  de  leur  Pcre  Mo- 
lina.  Cette  Thefe  qui  contient  vingt-neuf  Articles 
affez  longs  &  en  très-petit  caractère ,  a  paru  fi  impor- 
tante à  la  Société ,  qu'on  en  a  fait  une  féconde  édi  • 
tion.  L'on  y  préfente  le  fiftême  Molinicn  fur  la  Grâ- 
ce &  la  Liberté ,  comme  le  feul  qui  foit  Catholique. 
On  oppofe  à  ce  fiftême  les  diverfes  erreurs  de  tous 
les  fiecles  avant  &  après  Jefus-Cbrift,  furl'cxiitence& 
la  nature  de  la  liberté  humaine.  On  compte  pluficurs 
Philolbphes  anciens  parmi  les  premiers  ennemis  du 
libre  arbitre.  De-là  on  paffe  aux  hérétiques  :  on  com- 
mence par  Simon  le  Magicien  ,&  l'on  finit  par  Baïus , 
Janfenius  &  Quefnel,  qui  font ,  fur-tout  ce  dernier, 
l'objet  principal  &  même  unique  de  la  Thefe.  On 
établit  contre  cette  nuée  d' hérétiques  £f  de  novateurs  ,1c 
dogme  indubitable,  induoitatum  dogma,  de  l'Ecole 
de  Molina,  fur  l'Ecriture  les  Pères,  les  Conciles, 
les  Conititutions  des  Papes  :  &  comme  les  Novateurs , 
dit  la  Thefe,  fe  glorifient  particulièrement  de  l'auto- 
rité de  faint  Auguftin  &  de  faint  Thomas ,  on  entre- 
prend dans  l'Article  huitième  de  leur  arracher  ce  maf- 
que ,  qui  fait  illufion  aux  Catholiques  inconfidérés  ;  &  l'oîi 
s'efforce  de  Molinifer  ces  faints  Docteurs.  Après  cela 
il  n'eft  pas  furprenant  de  voir  le  Jefuite  citer  en  fa  fa- 
veur non  feulement  les  Capucins,  les  Cordeliers  -  les 
Minimes,  les  Carmes,  &c.  (ce  ne  feroit  pas  une  mer- 
veille )  mais  les  Feuillans ,  les  Prémontrés ,  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de  France ,  le* 
Bénédictins  de  celle  de  faint  Maur ,  les  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  toutes  les  Univerfités  ,  la  Sorbonne,  toute 
l'Ecole  de  faint  Thomas ,  Lémos  lui-même  (  qui  le 
croiroit?)  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  Savans ,  en  un  mot 
tous  les  Catholiques  du  tems  préfent& des  ficelés  paf- 
(és;Qjiidquiderat  hominwn  eruditijjimrum,  fed  &P  om- 
nium Catholicorum ,  Ludovico  Molina  faverunt. 

Parmi  toutes  ces  preuves,  la  très-eékbre  Conftitu- 
tion  Unigenitus  tient,  comme  on  peut  juger ,  un  rang 
des  plus  honorables  ;  &  la  Thefe  femble  moins  faite 
pour  accorder  la  Grâce  &  la  Liberté ,  que  pour  ré- 
concilier, s'il  étoit  poffible,  cette  Bulle  avec  la  Rai- 
fon  &  avec  la  Foi.  L'Article  fixiéme,en  particulier 
eft  employé  à  faire  valoir  fon  autorité,  &  à  produire 
fes  titres.  En  17 14,  eft-ildit,  quarante  Prélats  l'ont 
acceptée  avec  révérence  &J'oumijjion  ,  ainfi  qu'ils  l'af- 
furent ,  foit  au  commencement  de  leur  Inûruction  Pafto- 
rale,  foit  dans  leur  Lettre  au  Pape  du  5.  Février 
de  la  même  année.  Elle  a  été  pareillement  reçue  par 
les  autres  Evêques  de  France,  à  l'exception  d'un  pe- 
tit nombre,  exceptis paucis ,  comme  il  eli  prouvé  par 
le  Recueil  de  cent-trente  Mandemens  imprimé  à  Paris 
en  171 0.  L'acceptation  faite  hors  du  Royaume,  eft 
vianifeftée  par  les  Témoignages  innombrables ,  publiés 
par  l'Emincntiffime  Evêque  de  Mcaux,  &  dans  le 
Recueil  de  Bruxelles  en  1718-  Benoit  XIII.  a  ordonné 
D  d 


à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  état  £?  condition  quel- 
les [oient  i  de  l'obferver  avec  toute  forte  d'obéifia&cé , 
débit d  &  omnimoM  obedientiâ.  Là  eft cité  fon  Concile 
Romain,  fans  rapporter  les  termes  de  Règle  de  Fui, 
qui  furent  ajoutés  par  le  fieur  Fini  depuis  Cardinal , 
avant  la  fignàture  des  Aftcs  du  Concile.  Cepcndanc 
en  citant  ces  Aftes  tels  qu'ils  font,  l'auteur  de  la 
Thefe  adopte  implicitement  ces  termes:  en  quoi  il 
s'accorde  mal  avec  le  Réquifitoire  de  Monfieur  Gil- 
bert du  10.  Mai,  &  avec  la  lettre  de  Monlieur  le 
Chancelier  au  Procureur  gênerai  de  Rouen.  _ 

La  Thefe  continue  rénumération  des  titres  de 
croyance  deYUnigenitus.  L'Evêquede  Glandèvedans 
le  Concile  d'Ambrun  l'appelle  une  Loi  de  l'Etat  &  de 
rEglife,  Legem  Regni  £f  Ecclefiœ,  contre  laquelle  il 
jtt'eft  permis  à  aucun  fidèle ,  pas  môme  à  aucun  Evèque , 
de  s'élever.  Ce  même  Concile ,  Confirmé  par  Benoît 
XIII ,  &  foutenu  de  l'autorité  Royale  contre  le  témé- 
raire'attentat  d'hommes  qui  ne  font  point  Théolo- 
giens ,  Temcmrios  bominum  non  Tbeologorum  au/us  ;  ce 
Concile  l'appelle  dans  fa  Lettre  Synodique  au  Pape  une 
Loi  irrétraUable.  Enfin  les  mêmes  Pères  d'Ambrun 
dans  leur  Lettre  au  Clergé  de  Senez  ajoutent  que  l'E- 
etife  univerfelle  en  a  embraffé  les  décifions.  Après  cela, 
conclut  la  Thefe,  celui  qui  rejette  la  Bulle,  écoute- 
t-il  l'Eglife  fa  mere?  Hanc  qui  etiamnum  rejicit,  an 
Ecclefiam  audit  matrem  ?  _ 

Dans  la  féconde  édition  de  cette  Thefe  ,  qui  s  eft 
faite  le  8-  Mai ,  le  Jefuite  répond  à  quelques  repro- 
ches qu'il  a  appris  qu'on  lui  faifoit ,  non  à  découvert, 
dit-il,  &  dans  une  difpute  publique,  comme  il  con- 
vient à  des  Théologiens,  Jwr  tout  Catholiques ,  mais  dans 
des  cercles  de  femmelettes,  in  politulis  muliercularum 
circitlis;  i.  que  fa  Thefe  n'étoit  pas  de  lui,  &  qu'on 
la  lui  avoit  envoyée  toute  faite  de  Pans  ;  2.  qu'il  a 
tronqué  les  paflages  de  faint  Auguftin  &  de  faint  Tho- 
mas, dont  il  cherche  à  faire  illufion  aux  (impies  ;  3- 
qu'il  cite  avec  honneur  les  Pères  d'Ambrun  ;  4.  que 
dans  l'endroit  où  il  parle  de  ce  Concile,  il  appelle  la 
Conftitution  Loi  de  l'Etat  &  de  l'Eglife  ;  5-  qu' un 
Théologien  parlant  à  des  Théologiens,  ait  apporté 
tn  preuve  l'autorité  du  Roi.  _ 

Il  répond  au  premier  reproche,  qu'il  lui  importe 
peu  que  la  Nouveauté  lui  envie  la  foible  gloire  de  ce 
petit  ouvrage,  bujufce  opellce  glnriolam ,  pourvu  qu'el- 
le fe  biffe  vaincre  par  la  force  de  Y  Ancienne  Vérité  & 
par  le  poids  des  raifons.  Au  fécond  il  répond  qu'il  eft 
rare  qu'on  fafie  ce  reproche  avec  fondement  aux  Ca- 
tholiques ,  mais  qu'il  y  a  Couvent  raifon  de  le  fan  e  aux 
hérétiques,  comme  à  Montalte ,  àWcndrock,  à  l'au- 
teur des  Exaples,&c.  La  dignité,  le  nombre,  mais 
fur  tout  V  Erudition  eccléfiaftique  &hFamtete  des  meurs 
des  Pères  d'Ambrun,  fervent  de  réponfe  au  troifié- 
me  reproche:  à  quoi  l'on  ajoute  le  relpeft  du  aux 
Conciles  Provinciaux  légitimement  aflcmblés  (com- 
me celui  d'Ambrun)  pour  rendre  témoignage  à  la  Mé- 
rité Catholique.  4.  On  juftifie  l'exprefïion  de  Loi  de 
tEtat  £f  de  VEgUfie  ,  par  rémunération  des  monu- 
ïnens  où  la  Conlhtution  eft  ainii  qualifiée ,  parmi 
kfquels  on  n'oublie  pas  la  nouvelle  Déclaration  du 
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Roi,  ni  même  les  Ecrits  de  Meilleurs  de  Vintimille  & 
de  faint  Albin ,  qui  appellent  plufieurs  Cois  la  Bulle 
Jugement  £f  Décret  Apoflolique.  Enfin  plufieurs  exem- 
ples cités  de  la  protection  accordée  par  les  Empereurs 
ce  les  Rois  aux  Canons  de  l'Eglife,  lavent  pleinement 
du  cinquième  reproche  notre  Théologien ,  qui  s'écrie 
en  finïflkrit  :  Qu'on  apprenne  bien  tout  cela,  bac 
difeant;  &  lorfqu'on  commencera  à  révérer  avec  do- 
cilité l'autorité  réunie  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire, 
on  ceffera  de  faire  des  reproches  aux  Jéfuites,  èf/!»-» 
defment  reprehendere. 

De  Bnyeux. 

I.  Monfieur  l'Evêque  tint  fon  Synode  les  19&20 
Avril.  La  grande  affaire  qui  y  fut  propolee,  fut  la 
Bulle:  &  fi  l'acceptation  ne  fut  pas  entière  éc  unifor- 
me, il  faut  rendre  juftice  à  Monfieur  de.  Luines,  ce 
ne  fut  pas  fa  Caute  ;  il  mit  en  œuvre  tous  les  moyens 
qu'il  crut  propres  pour  yréuflir.  Le  nombre  de  ceux 
qui  réfillerent  peut  monter  à  foixante  ou  foixante-dix , 
on  ne  le  fait  pas  au  jufte  ;  &  parmi  ceux  qui  ont  rélîflé , 
il  y  a  de  la  diftinftion  à  faire.  Plufieurs  n'ont  rcCufé 
de  recevoir  que  d'une  certaine  façon,  eclonvouloit 
une  acceptation  pure&fimple:  plufieurs  fe  font  con- 
tentés de  répondre  d'une  manière  fort  fimple  :  trois 
ou  quatre  fe  font  diftingués  par  leur  fermeté. 

Le  Prélat  dit  à  un  de  ces  Curés,  qu'on  l'avoit  dé- 
noncé comme  fufpcct  fur  fa  doéhïne  :  „  On  a  eu  rai- 
„  fon .  (  répondit-il  )  car  je  fuis  Appellant.  "  Ne  vous 
en  êtes-vous  jamais  repenti  ,  répliqua  le  Prélat? 
„  Non,  Monfeigneur,  depuis  peu  même  je  me  fuis 
„  trouvé  à  l'extrémité,  &  je  puis  vous  afTurer  que 
„  rien  ne  me  confoloit  tant,  que  de  porter  mon  Ap- 
„  pel  devant  Dieu."  L'Evêque  en  preffoit  un  autre 
fur  l'approbation  donnée  à  la  Bulle  par  trois  Papes,  par 
130.  Evêques  de  France,  par  une  multitude d'Evê- 
ques  étrangers ,  &  Cur  le  filencc  des  autres.  „  A  ce 
„  compte,  le  Concile  de  Latran  fous  Léon  X,  répon- 
„  dit  le  Curé,  doit  être  reçu  de  tout  le  inonde,  puilque 
„  le  nombre  des  Papes  approbateurs  de  ce  Concile 
„  furpafle  de  beaucoup  le  nombre  de  ceux  qui  ont ap- 
„  prouvé  la  Bulle,  qu'un  plus  grand  nombre  d  Evê- 
„  ques  l'a  rcçu,&  que  le  lilence  des  autres  eft  encore 
„  plus  concluant  pour  ce  Concile,  que  ne  peut  être 
„  celui  dont  la  Bulle  veut  fe  parer.  "  On  ne  lui  répli- 
qua rien  ;  parce  que ,  lui  dit-on ,  ce  n'étoit  pas  le  teins 
de  difputer.  Le  Prélat  reprocha  à  un  troiliéme  qu'il 
avoit  parlé  du  miracle  d'Utrecht ,  dans  un  de  Ces  Prô- 
nes. „  Cela  peut  être,  reprit  le  Curé,  je  ne  m'en  Cou- 
„  viens  pas  bien  ;  mais  en  tout  cas ,  quel  mal  aurois-je 
„  fait?  Si  Votre  Grandeur ,  faifoit  un  pareil  miracle, 
„  je  monterois  fur  le  champ  à  cheval ,  pour  le  publier 
„  par  tout  le  Royaume.  "  Enfin  de  tous  les  Doyennes 
il  n'y  eu  eut  qu'un  feul ,  où  il  ne  parut  point  d'oppo- 
fans:  auffi  le  Prélat  le  combla-t-il  de  louanges  ii  ou- 
trées, qu'un  de  ces  Meilleurs  ne  put  s'empêcher  de 
dire  après  le  Synode ,  que  depuis  vingt-huit  ans  qu'il  y 
affiltoit ,  Con  Doyenné  avoit  toujours  été  traité  com- 
me le  plus  foible  le  plus  mauvais  ;  &  aujourd'hui, 
dit-il ,  7ious  voilà  l'élite  du  Diocèfe. 
Voilà  à  peu  près  ce  qui  s'elt  paffé  dans  cette  Af* 
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{"emblée,  dont  ptufiears  Curés  fur  lcfquels  on  pou- 
voit  compter  ,  étoient  abl'ens  D'ailleurs  la  dernière 
Déclaration  avoit  jetté  une  telle  épouvante  dans  les 
efprits,  qu'elle  étouffa  plufieurs  témoignages.  On 
y  tenoit  tellement  pour  le  furjment  fjf  fimplement, 
qu'un  Curé  eut  beau  offrir  de  recevoir  la  Bulle  con- 
formément à  la  Déclaration  de  1720,  il  fut  interdit 
comme  les  autres,  qui  furent  tous  réduits-à  leurs  Pa- 
roiflîens.  Ceux  qui  confeffoient  les  Eccléfiauïques 
Appcllans,  ont  eu  le  même  fort.  Défenfe  à  tous 
les  Curés  acceptans  d'entretenir  aucun  commerce  avec 
les  oppofans ,  &  aux  oppofans  de  faire  le  moindre 
éclat,  fous  peine  d'être  pourfuivis.  Enfin  on  leur  a 
déclaré  qu'on  fe  fervira  de  tous  moyens ,  pour  les 
réduire  ,  &  que  le  Roi  faura  fe  faire  obéir. 

Un  Curé  s'étant  plaint  à  Monfieur  de  Bayeux  que 
les  Jefuites  de  Caën  faifoient  faire  la  première  Com- 
munion chez  eux  à  leurs  Ecoliers;  qu'outre  que  cela 
donnoit  atteinte  aux  droits  des  Curés,  ces  enfans 
étoient  fi  mal  inftruits ,  qu'ils  ne  connoiffoient  pas 
feulement  Jefus-Chrilt,  ce  qu'il  avoit  reconnu  en  les 
examinant:  il  reçut  pour  toute  réponfe,  qu'il  fal- 
ioit  vivre  en  paix  avec  tout  le  monde. 

Pour  lever  les  fcrupules  des  Dames  de  la  Propa- 
gation de  Caën ,  ou  plutôt  pour  les  entretenir  dans 
le  fchifme ,  Monfieur  de  Bayeux  alla  lui-même  leur 
faire  faire  la  Pâques  ;  parce  qu'elles  ne  vouloient  pas 
la  recevoir  de  leur  Curé ,  qui  ,  quoique  nouveau 
converti,  leur  cft  fort  fufpect  dans  fa  prétendue  con- 
verfion.  Ce  Prélat  a  encore  fait  le  même  chofe  à 
Bayeux ,  en  recevant  à  la  Communion  dans  fa  Caté- 
drale  plufieurs  Paroiffiens  d'un  Curé  Appellant ,  à 
qui  leur  ConfelTeur  avoit  défendu  de  communier  de 
fa  main. 

II.  Après  deux  ans  de  Quarantaine ,  le  Séminaire  de 
Bayeux  eft  enfin  purgé  de  contagion ,  fur  les  affu- 
iances  qu'en  a  données  Monfieur  Bonnet  General 
des  Lazariftcs.  On  a  appris  par  un  Mandement  affiché  , 
que  le  12  de  Juin  de  cette  année  on  y  recevra  des  Or- 
dinans ,  ce  qu'on  leur  enfeignera  la  Théologie  (  Jéfui- 
tique  )  ad  ufum  Seminarii  Pittavienfis.  Au  jugement 
del'Evêche,  elle  eft  courte,  mais  la  meilleure  qu'on 
ait  aujourd'hui  ;  d'autant  puisqu'elle  n'enfeigne  rien , 
qu'on  ne  puiflè  appuyer  de  l'autorité  de  Monfieur 
Tourneli&de  la  Bulle. 

Apparemment  que  Monfieur  de  Bayeux  ignore  le 
modèle  d'acceptation  de  la  Bulle,  qui  eft  aujourd'hui 
en  ufage  dans  la  Congrégation  de  Saint  Lazare.  On 
•le  tient  de  deux  d'entr'eux ,  qui  ont  affuré  que  c'étoit 
le  Gentiment  de  plus  de  400  de  leurs  Confrères  :  le  voi- 
ci. 11  faut  d'abord  retrancher  tout  le  Préambule  de 
la  Conftitution ,  on  ne  peut  le  pafler.  Le  Pere  Quef- 
ncleftun  Saint,  il  n'a  point  erré.  Les  Propofitions 
placées  dans  le  livre,  font  des  plus  catholiques  ;  les  at- 
taquer en  cet  état ,  c'eft  renverfer  la  Religion.  Il  faut 
donc  les  tirer  du  livre ,  &  oublier  la  rapport  qu'elles 
peuvent  avoir  avec  ce  qui  les  précède  &  ce  qui 
les  peut  fuivre;  s'embarraffer  encore  moins  fi  on 
les  a  extraites  fidèlement,  ou  non.  Ainfi  ifolées, 
il  faut  chercher  à  les  condamner.   Du  premier 


coup  d'reil  elles  préfentent  un  bon  fens,  à  force 
de  toiture,  on  peut  leur  en  donner  un  mauvais, 
c'eft  celui-là  qu'il  faut  faifir  ;  ridicule,  ou  non,  n'im- 
porte. Il  faut  crier  bien  haut  qu'on  condamne  les 
Propofitions,  &  qu'on  reçoit  la  Bulle  très-finecre « 
ment;  les  fimples  le  croiront,  les  autres  feront  fem- 
blant  de  le  croire  ;&  par  là  on  vient  à  bout  de  fau- 
ver  fon  pain  £?  la  Vtrité.  On  doute  que  Monfieur  de 
Luines  peu  fcrupuleux  fur  le  motif  d'acceptation , 
pourvu  qu'on  accepte,  puiffe  pourtant  paffer  cette 
étonnante  formule. 

De  Paris. 

I.  Le  8.  de  ce  mois,  entre  fix  &  fept  heures  du  matin , 
le  Pere  Fiicaud  General  de  l'étroite  Obfervance  de  Clii- 
ni,  zélé  partifan  de  la  Bulle,  alla  seul  faire  la  yifite 
dans  la  chambre  du  Pere  Caubert  Souprieurde  Saint 
Martin  des  Champs,  pendant  qu'il  étoit  à  l'Office, 
&  enleva  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  livres  imprimés  & 
manuferits  fur  les  matières  de  la  Conftitution  :  ce 
qui  eft  contre  le  bon  ordre,  qui  veut  des  témoins, 
&  la  préfence  même  de  celui  chez  qui  l'on  vifite, 
s'il  cft  fur  les  lieux.  Enfuite  il  manda  le  Pere  Sou- 
prieur,  &  lui  préfentadela  part  de  Monfieur  Hérault 
un  ordre  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  du  27 
Avril  ,  pour  le  faire  fortir  de  faint  Martin  des 
Champs,  &  l'éloigner  de  Paris  comme  un  defobèiffant 
à  ïEglife,  au  Roi ,  £?  à J 'es  Supérieurs ,  après  avoir  préa- 
lablement fait  la  vifite  ci-deffus.  Le  Pere  Caubert 
ayant  lu  cet  ordre,  qu'on  ne  voulut  pas  lui  biffer, 
dit  à  fon  Supérieur  que,  bien  loin  d'être  défobéif- 
fant  à  l'Eglife,  il  lui  étoit  entièrement  fournis;  que 
pour  le  Roi ,  n'en  ayant  encore  reçu  aucun  ordre ,  on 
ne  pouvoit  le  taxer  de  défobéiffance;  qu'il  n'avoit 
pas  non  plus  défobeià  l'es  Supérieurs,  puis  qu'ils  ne 
lui  avoient  jamais  rien  ordonné  touchant  ces  matiè- 
res; mais  qu'il  étoit  près  d'obéir  &  au  Roi,  &àfes 
Supérieurs  dans  l'occafion  préfente. 

Comme  cet  ordre  ne  marquoit  point  la  maifon 
où  devoit  aller  le  Pere  Souprieur,  il  lùpplia  fon 
General ,  l'alfurant  néanmoins  d'une  entière  foumif- 
fion  à  fa  volonté,  de  l'envoyer  ou  à  la  Charité  fur 
Loire,  ou  à  l'Abbaye  de  Cluni:  mais  ces  maifons 
lui  furent  absolument  réfutées  ,  fous  prétexte  qu'il  cor- 
romprait par  fa  mauvaile  doctrine  les  jeunes  Etudians 
ou  Novices  qui  y  font  ;  &à  ce  propos  on  lui  reprocha 
d'avoir  dit  des  ebofes  horribles  à  de  jeunes  Religieux, 
qui  alloient  aux  études.  Il  leur  avoit  feulement  ex  - 
pliqué les  grandes  vérités  de  la  Grâce  efficace  par  el- 
le-même ,  &C  Le  General  lui  reprocha  encore  ,  com- 
me quelque  chofe  de  bien  criminel  d'indigne ,  d'avoir 
dit  plus  d'une  fois  qu'il  defiroit  de  tout  l'on  cœur 
que  Dieu  lui  fit  la  grâce  d'être  traité  comme  Bau- 
drier, qu'il  regardoit  comme  un  heureux  Confelfear 
de  la  Vérité.  Le  Pere  Caubert  en  convint ,  &  avoua 
qu'il  étoit  encore  dans  les  mêmes  fentimens:  puis  ayant 
fait  à  fon  General  quelques  remontrances  fur  le  re- 
fus des  maifons  qu'il  avoit  demandées ,  il  l'affura  que 
fi  l'ordre  qui  l'éloignoit  eut  Lté  pour  la  Baftille  ou  te 
cachot  le  plus  affreux  ,  il  y  feroit  allé  par  la  gr;  ce 
de  Jefus-Chiilt  avec  bien  de  la  joye.  Demi  l  ncaud 


lui  ordonna  de  fe  retirer  fans  délai  &  par  le  chemin 
le  plus  court  à  Longueville  en  Normandie,  maifon 
où  prefque  perfonne  ne  veut  aller  ;  ajoutant  qu'il  ne 
pouvoit  en  confeience  lui  accorder  celles  qu'il  deman- 
doit ,  le  regardant  comme  un  hérétique ,  tin  corrupteur, 
un  entête  ;  &  cela,  parce  qu'il  atTuroit  que  par-tout 
où  il  fe  trouverait,  il  publierait  &  annoncerait  la 
vérité.  Quoique  ces  aceufations  foient  bien  fenfiblcs 
à  un  Chrétien  &  à  un  Prêtre  parfaitement  fournis  à  l'E- 
glife,  dont  la  foi  eft  pure,  Dom  Caubert  ne  répon- 
dit que  par  un  baifer  de  paix,  &des  affurances fin- 
ceres  de  refpecl:,  de  foumiffion&  d'amitié. 

11  a  témoigné  une  vraie  joie  de  ce  traitement,  & 
l'a  regardé  comme  une  grande  grâce.  Son  entre- 
tien avec  fon  General  dura  plus  de  trois  heures, 
qu'il  employa  à  rendre  témoignage  aux  grandes  véri- 
tés ,  que  le  Pere  Fricaud  avoit  le  malheur  de  traiter  de 
doctrine  corrompue  &  hérétique. 

On  ajjure  que  Simon  ne  travaillera  pas  fitôt  à  l'im- 
prejjion  de  l'ouvrage  de  ce  Pere  Fricaud,  que  nous  avons 
annoncé  ,  parce  que  l'auteur  veut  le  pré/enter  à  l'Affem- 
blée  du  Clergé. 

II.  On  voit  ici  quelques  exemplaires  d'une  nou- 
velle Ordonnance  &  Inftruction  Paftorale  de  Mon- 
de Bcaufort  Evêque  de  Lectoure ,  imprimée  à  A- 
gen,  &  dattéc  du 21.  Janvier  1730;  dans  laquelle  ce 
Prélat  renouvellant  l'acceptation  qu'il  avoit,  dit-il,  dé- 
jà faite  de  la  Conftitution  dans  fes  Mandemens  du  0 
Mai  1714  (à  Ypres  où  il  étoit  alors  Doyen  &  Grand- 
Vicaire  )  &  du  29  Janvier  1 723.  il  défend ,  de  l'avis  de 
fon  Chapitre ,  à  tous  les  fidèles  de  fon  Diocèfc,  de  pen- 
fer,  parler,  enfeigner,  &c  furies  101.  Propolîtion, 
autrement  qu'il  n'eft  porté  dans  ladite  Conftitution 
fous  peine  d'être  procédé  par  les  voies  de  droit  con- 
re  les  contrevenans. 

On  demandera  à  quoi  bon  aujourd'hui  ce  renouvel- 
lement d'une  acceptation  déjà  faite  jufqu'à  deux 
fois  ?  fi  ce  n'eft  pour  obtenir  des  indulgences  pour 
l'affaire  qui  fe  pafla  ici  l'année  dernière  ,  dont  Mon- 
ficur  Dugué-Trouin  eft  fi  bien  inftruit,  &  qui  obli- 
gea la  Cour  à  renvoyer  Monfieur  de  Lectoure  dans 
fon  Dioccfe.  En  effet  cette  Ordonnance  de  46  pa- 
ges in  4.  mérite  de  grands  égards  ;  1.  parce  qu'elle 
qualifie  formellement  plufieurs  des  101.  Propofi- 
tions;  2.  parce  qu'elle  multiplie  les  calomnies.  Nous 
donnerons  feulement  un  exemple  de  l'un  &de  l'au- 
tre. 

A  entendre  Monfieur  de  Lectoure  ,  ceux  qui 
font  oppofés  à  la  Bulle ,  débitent  qu'on  y  défend  l'amour 
de  Dieu.  Pure  calomnie  :  on  dit  bien  qu'elle rejjerre 
l'étendue  du  précepte  de  l'amour  de  Dieu  dans  des 
bornes  très-étroites ,  mais  on  ne  lui  impute  point 
de  défendre  d'aimer  Dieu.  Les  Jefuitcs  dispensent 
bien  d'aimer  Dieu  dans  prefque  tout  le  cours  de 
la  vie;  mais,  tout  Jefuites  qu'ils  font,  ils  ne  le  de- 
jteNDENT  pas.  A  1  égard  des  qualifications,  la  neu- 
vième propofition ,  La  grâce  de  Jefus-Chrift  eft  une 


?race  fouveraine,  fans  laquelle  on  ne  peut  jamais  conf effet 
'cfus-ChriJl  &  avec  laquelle  on  ne  le  renie  jamais ,  eft  no- 
tairement  hérétique. Une  des  raifons  que  Monfieur 
de  Le&oure  en  donne ,  c'eft  que  le  Pere  Quefnel  par- 
le en  cet  endroit  de  la  grâce  efficace  par  elle-même,  & 
ajjure  qtiavec  cette  grâce  on  ne  nie  jamais  Jefus-Cbrifl.  On 
trouve  dans  cette  lnftruftion  Paftorale  une  trentaine 
de  propofitions  qualifiées  dans  ce  gout-là. 

Ce  n'eft  pas  au  refte  le  feul  fervice  que  Monfieur 
de  Lectoure  rend  au  Public.  Il  indique  très-exacte- 
ment, page-],  les  endroits  du  Livre  de  Janfenius,  ou 
les  V.  Propofitions  fe  trouvent  :  la  1 ,  la  3,  &  la  5  ,  en 
termes  formels  ;  la  4.  en  termes  prefque  formels  ;  &  la  2. 
en  termes  bien  éqidvalens  :  de  forte  que ,  fi  ce  Prélat  a 
rencontré  jufte,  voilà  enfin  la  grande  queftion  de  fait 
décidée.  La  1.  eft  au  111.  tome,  livre 3  ,  chapitre  13 ; 
la  2.  ibid.  livre  2,  chapitre  5  ;  la  3.  ibid.'livreô,  c.  6; 
la  4.  tom.  I, livre,  8,  c.  6; la 5.  tom.  III,  livre  3  de 
la  Grâce  de  Jefus-Chrift  Sauveur,  c.  20.  line  manque 
à  ces  citations,  que  l'édition  &  les  pages:  &  cclan'é- 
toit  pas  inutile ,  excepté  pour  la  1.  des  V.  Propo- 
fitions qui  fe  trouve,  quant  aux  termes  feulement, 
dans  toutes  les  éditions  ;  encore  y  a-t-il  quelque  diffé- 
rence dans  les  termes ,  &  tout  le  monde  fait  avec  quel- 
le application  on  a  difputé  fur  le  fens. 

De  Montpellier. 
Un  Confeiller  de  la  Cour  connu  ici  pour  être  fort  at- 
taché à  Monfieur  l'Evêque  ,  &  pour  s'expliquer  allez 
librement  furies  difputes préfentes,  a  reçu  une  let- 
tre fort  vive  de  Monfieur  le  Chancofter ,  dont  voici 
l'occafion.  C'eft  un  ufage  dans  les  grandes  Fêtes ,  que 
Meilleurs  de  la  Chambre  des  Comptes  &  des  Aides, 
(c'eft  la  même  dans  cette  ville)  aififtent  enrobbede 
cérémonie  aux  Offices  de  la  Cathédrale.  Avant  les 
troubles  qui  agitent  l'Eglife,  quelques-uns  des  Prefi- 
dens&  Confeillers  communioient  à  la  grande  Méfie 
des  mains  du  Prélat.  Le  Confeiller  dont  il  s'agit  jugea 
à  propos  le  jour  de  Pâques  de  renouveller  cette  loua- 
ble coutume ,  qu'un  cfprit  de  fingularité  ou  de  fchif- 
me  avoit  interrompue  depuis  peu  d'années.  Cette 
démarche  a  excité  le  faux  zèle  de  quelques-uns  de  fes 
confrères  :  ils  ont  intérefie  dans  leur  paffion  le  Pre- 
mier Prefident  livré  aux  Jefuites ,  &  l'ont  engagé  à  en 
écrire  à  Monfieur  le  Chancelier.  Le  prétexte  de  la  let- 
tre a  été  que  Monfieur  Deydet,  pour  aller  à  la  Com- 
munion ,  avoit  paffé ,  ne  pouvant  faire  autrement ,  de- 
vant la  place  du  Chef  de  fa  Compagnie.  Le  zèle  pré- 
tendu outré  du  Magillrat  pour  les  Appcllans  &  pour 
leur  caufe ,  n'a  pas  été  oublié.  On  allure  qu'il  a  d'a- 
bord été  queftion  de  l'exil  ;  mais  que  Monfieur  le  Mar- 
quis de  laFare  Commandant  de  la  Province,  qui  s'eft 
trouvé  en  Cour ,  a>  détourné  le  coup.  Monlieur  le 
Chancelier  a  feulement  été  chargé  d'écrire  au  Confeil- 
ler une  lettre,  dans  laquelle  il  lui  reproche  vivement 
fes  difeours  peu  mefurés ,  les  imprudences ,  &c.  &  lui 
fait  de  grandes  menaces ,  s'il  n'eft  plus  prudent  à  l'a- 
venir. 


SUITE  DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  31. 

De  Rome  le  17.  Mai. 
Le  29  Avril  les  Cardinaux  du  faint  Office  mandè- 
rent le  Dominicain  Maître  du  Sacré  Palais  ;  &  le  Car- 
dinal Ottoboni  Secrétaire , de  cette  Congrégation  lui 
ordonna  d'empêcher  l'impreffion  de  la  fameufe  Dé- 
claration du  Roi  de  France.  A  l'inflant  ce  Pere  fe  tran- 
sporta chez  Mainardi  qui  l'imprimoit,  lui  défendit  de 
continuer  ,  &  lit  rompre  la  planche.  Cette  Déclaration 
avoit  d'abord caufé beaucoup  de  joie  en  ce  pays-ci: 
mais  depuis  qu'on  a  remarqué  que  l'on  y  fait  valoir 
la  prétendue  acceptation  derEglifeuniverfelle,  com- 
me fi  l'Infaillibilité  du  Pape  n'établiffoit pas  fuffifam- 
ment  l'autorité  de  la  Bulle ,  on  eft  plus  difpofé  à  fe 
fcandaUfer  de  cette  pièce ,  qu'à  s'en  réjouir.  Le  Car- 
dinal Corradini  en  a  marqué  fon  mécontentement 
dans  le  Conclave.  De  plus  les  Canoniftes  Romains 
trouvent  que  c'eft  porter  la  main  àl'encenfoir,  que 
défaire  déclarer  par  la  Puiffance  Séculière  les  bénéfi- 
ces impétrables. 

Monfieur  l'Archevêque  de  Paris ,  dans  les  nou- 
velles qu'il  a  mandées  ici  fur  cette  Déclaration,  s'eft 
contenté  de  dire  modeflement  que  le  Parlement  de  Pa- 
ris avoit  un  peu  regimbé  d'abord. 

Un  Courier  qui  arriva  d'Efpagne  la  femaine  derniè- 
re ,  a  confirmé  l'exclufion  du  Cardinal  Imperiali. 
DUtrecbt. 

Vers  le  commencement  de  Mai  on  fit  l'eleflion  à 
Rhynwyk  ,  Communauté  des  Orvaliftes  réfugiés. 
Monfieur  l'Archevêque,  en  qualité  de  premier  Supé- 
rieur ,  y  préfida.  Dom  jean  Jaques ,  frère  de  Monfieur 
Hoffreumont,  ci-devant  Curé  de  Grats,  connu  pour 
avoir  procuré  le  fameux  Refait  par  lequel  l'Empe- 
reur défendoit  d'introduire  la  Conftitution  dans  fes 
Etats,  fut  élu  Prieur  d'une  voix  unanime  :  &le  Reli- 
gieux de  Beaupré ,  Souprieur.  Ce  font  deux  Religieux 
fort  propres  à  confirmer  la  paix ,  l'union,  &  la  bonne 
difcipline ,  qui  régnent  dans  cette  maifon. 

Le  même  Prélat,  &  comme  Archevêque  d'Utrecht, 
&  comme  Vicaire  gênerai  du  Diocefe  d'Haar- 
lem  le  Siège  vacant,  a  fait  deux  Mandemens  qui  ont 
été  imprimés.  Par  le  premier  qui  eft  du  10  Avril ,  il 
exhorte  fon  troupeau  à  de  ferventes  prières  pour  le 
repos  de  l'ame  du  feu  Pape,  &  pour  obtenir  un  Pontife 
digne  du  Siège  Apoftolique.  Ses  motifs  font  1.  l'im- 
portance du  grand  objet  de  ces  prières  ;  2.  l'amour  de 
.  l'Unité ,  dont  on  ne  doit  jamais  négliger  de  donner  des 
preuves ,  fur  tout  à  l'égard  du  premier  membre  &  du 
Chefvifible  de  l'Ordre  Paftoral&  de  tout  le  Corps  de 
l'Eglife ,  aflis  fur  un  Siège  que  Jefus  Chrift  a  voulu 
être  le  centre  de  la  communion  Eccléfiaftique;  &  qui 
par  la  Primauté  qu'il  a  de  droit  divin  dans  toute  l'E- 
glife ,  peut  contribuer  plus  qu'aucun  autre  Evêque , 
au  maintien  de  la  pureté  de  la  Foi,  de  la  fainteté 
de  la  Difcipline,  &  de  l'unité  de  tout  le  Corps:  3. 
l'ordre  exprès  du  Concile  de  Trente,  qui  preferit  des 
prières  particulières  &  publiques  à  toute  Eglifc  dont 
1730- 


Mai  1730. 

le  Siège  eft  vacant ,  afin  d'obtenir  de  Dieu  un  bon  Pa» 
fleur  ;  combien  plus ,  lorfqu'il  s'agit  d'élire  le  Pere 
commun  de  tous  les  Chrétiens  ?  4.  Le  befoin  parti- 
culier de  l'Eglife  Catholique  de  Hollande,  alin  qu- 
Dieu  donne  un  Pape  qui  regarde  d'un  œil  favorable 
cette  portion  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  &  ne  refufe 
point  delà  régir  de  la  même  manière  &  dans  le  mê- 
me ordre  que  les  autres  Eglifes ,  auxquelles  elle  eft  in- 
féparablement  unie,  &  non  moins  emprcifée  quel- 
les à  rendre  au  Siège  Apofiolique  le  refpeft&  l'obéif- 
fance  qui  lui  font  dus  félon  les  Saints  Canons.  Enfin 
la  difficulté  qu'il  paroît  y  avoir  aujourd'hui  d'obtenir 
un  fi  grand  bien,  fournit  à  Monfieur  d'Utrecht  un 
cinquième  motif  pour  le  demander  avec  plus  d'ar  Jeur  ; 
parce  que  c'eft  à  Dieu  que  nous  le  demandons ,  à 
cejui  qui  a  fait  tout  ce  qu'il  a  voulu  dans  le  ciel  &  da'ns 
la  terre,  qui  eft  Tout-puiifiint  pour  incliner  les  cœurs 
du  côté  qu'il  lui  plait,  &c.  „&s'il  eft  difficile  de  gue- 
„  rir  tout  d'un  coup  &  tout  à  la  fois  tous  les  maux 
„  qui  affligent  l'Eglife,  demandons  à  Dieu  qu'il  dai- 
„  gne  au  moins  donnera  tous  les  Evêques  un  Chef 
„  qui  adoucifie  ces  maux ,  &  qui  par  une  réforme  telle 
„  qu'on  peut  l'attendre  aujourd'hui,  ouvre  les  voies 
à  une  réforme  plus  étendue  &  plus  parfaite.  " 
Nous  donnerons  l'Ordinaire  prochain  l'extrait  de 
l'autre  Mandement  fur  la  Légende  de  Grégoire  VIL 
De  Mets. 

La  Déclaration  fut  préfentée  au  Parlement  le  17, 
Avril  par  Monfieur  le  Procureur  General,  qui  fe  con- 
tenta de  la  mettre  fur  le  bureau ,  biffant  à  Monfieur 
l'Avocat  General  de  prendre  des  Conclufions  dans 
fon  Réquifitoire.  Il  fut  ordonné,  en  l'abfence  du 
premier  Prefident  qui  n'étoitpas  encore  arrivé  de  Pa- 
ris, que  la  Déclaration  feroit  portée  dans  les  Cham- 
bres. Elles  s'affemblerent  le  27  au  nombre  de  trente 
Magiftrats,  dont  les  uns  vouloient  un  enregitrement 
pur&fimple,  les  autres  qu'on  inférât  dans  l'Arrêt  les 
mêmes  modifications  qui  furent  appofées  en  17 14 
par  toutes  les  Cours.  Sur  ce  partage ,  on  prit  le  par- 
ti  de  nommer  quatre  Commifiaires. 

Leurs  fentimens ,  dans  une  efpece  d'affemblée  qui 
fe  tint  chez  Monfieur  le  premier  Prefident,  fe  trou- 
vèrent encore  plus  partagés.Il  ne  s'agiffoit  plus  de  mo- 
difications ;  deux  étoient  d'avis  qu'on  adreffàt  des 
Remontrances  au  Roi  :  &  il  eft  certain  qu'avant  que 
la  Lettre  de  Juffion  fut  arrivée ,  la  moitié  des  Con- 
fcillers  étoit  pour  les  Remontrances.  Mais  les  Jéfuites 
qui  ne  s'endormoient  pas ,  coururent  chez  les  Magi- 
ftrats  qui  leur  font  dévoués  &  conduits  par  eux,  la  plu- 
part étant  de  la  Congre  galion:  (  le  Second  Prefident  qui 
avoit  préfidé  en  l'abfence  du  Premier ,  en  a  été  Pré- 
fet. )  Ces  Percs  n'épargnèrent  rien  pour  les  gagner  : 
ils  femoient  déjà  des  difeours  emportés  contre  les 
oppofans  ;  &  l'on  a  jugé  par  leur  conduite  que  la 
Déclaration  lbufFroit  de  grandes  difficultés. 
Cependant  le  8  Mai ,  jour  de  la  grande  Affeas^ 
E  e 
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\Aèe ,  ûli  Ses  Commiflaives  ayant  parlé  avec  force  fur 
le  retranchement  des  Appels  comme  d'abus ,  con 
dut  à  1  enrcgîtrcment  avec  des  modifications:  dix- 
neuf  Confeillers  furent  de  fon  avis,  mais  il  y  en  eut 
quatorze  pour  l'cnregitrement  pur  &  fimple  La 
Lettre  de  Juffion  avoit  tout  changé.  On  la  fuivit  fi 
littéralement,  que,  quoiqu'on  eut  inféré  dans  l'Arrêt 
que  la  Déclaration  feroit  publiée  cS;  affichée  par  tout  où 
befoin  feroit.fc  que  le  Greffier  en  chef  l'eût  portée  avec 
l'Arrêt  chez  l'Imprimeur  ;  Monficur  le  Procureur  Ge- 
neral après  s'être  affuré  que  l'intention  du  Parlement 
n'avoit  été  que  de  Cuivre  les  termes  de  la  Lettre  de  Juf- 
fion, qui  ne  parloit  point  d'impreffion,  a  fait  rompre 
la  Planche  ;  &  a  renvoyé  la  Déclaration  dans  les  Regî- 
tres  fecrets  du  Parlement. 

Monfieur  le  premier  Prefident  allant  rendre  vifite  au 
Révérend  Pere  Dom  Palluau ,  nommé  par  l'Affembléc 
de  faint  Vannes  Prieur  de  faint  Vincent  de  Mets  ;  lui 
dit  qu'il  l'eftimoit  davantage  de  ce  qu'il  refufoit  cet 
emploi,  puifqu'il  ne  croyoit  pas  pouvoir  en  confeien- 
ce  fatisfaire  aux  conditions  qu'on  exigeoit  de  lui,  qui 
•étoient  la  fignature  du  Formulaire  &  l'acceptation  de 
ta  Bulle.  De  Rouen. 

■  On  avoit  donné  à  l'Imprimeur  le  Vû  de  l'Arrêt 
'd'enregitrement,  tel  qu'il  cil  relié  dans  les  minutes  de 
ia  Cour  :  mais  le  Procureur  Général  le  lui  envoya  de- 
mander ,  dans  la  crainte  qu'on  n'y  inférât  l'Arrêt  du 
17.  Mai ,  qui  ordonnait  que  les  Remontrances  feroient 
^envoyées.  On  affure  qu'au  contraire  quelques-uns  de 
Mcffieurs  les  Commilîaires  avoient  fort  recommandé 
au  Greffier,  de  faire  mention  de  tous  les  Arrêts  de- 
puis le  28.  Avril  jufqu'au  19  de  ce  mois  ;  afin  de 
■tranfmcttrc  à  la  pofierité  le  fentiment  de  la  Compagnie 
fur  la  Déclaration  ,  &  que  le  Public  fut  que  cen'étoit 
que  par  la  fidélité  pour  le  -Roi ,  que  fon  Parlement 
lui  faifoit  des  Remontrances  fur  une  Déclaration  vifi- 
blemcnt  furprife  à  Sa  Majefté. 

Monficur  le  Procureur  gênerai  ayant  vu  le  modèle 
donné  à  1  Imprimeur  ,  n'a  pas  voulu  y  fouffrir  les 
détails  de  tous  ces  Arrêts,  prétendant  qu'il  n'étoit 
pas  d'ufage  d'en  faire  mention  :  ainfi  ce  qui  confiatoit 
que  le  17  les  Remontrances  avoient  été  envoyées  au 
Roi,  a  été  rayé;  mais  il  n'effacera  pas  des  Regîtres 
les  minutes  de  ces  Arrêts.  11  n'eft  pas  content  que  le 
^premier  Prefident  ne  fe  fait  pas  livré  ,  comme  lui,  aux 
vues  des  Jefuites  :mais  Monfieur  le  premier  Prefident 
fent  les  maux  que  doit  caufer  la  Déclaration,  &avec 
beaucoup  de  droiture  &  de  fincérité,  il  paffe  ici  pour 
avoir  eu  en  cette  occafion  délicate  le  rare  talent  de 
contenter  fa  Compagnie  &  la  Cour.  Monfieur  le  Chan- 
celier lui  a  mandé,  en  lui  aceufant  la  réception  des 
Remontrances  ;  Par  attention  pour  votre  Compagnie, 
par  rf.spect  pour  le  Roi ,  je  ne  M  ferai  point 
.voir  les  Remontrances  que  j'ai  reçues. 

La  Déclaration  ne  paraît  point  encore  ici  impri- 
mée ,  parce  que  le  Scribe  du  Confeil  en  avoit  ou- 
blié plufieurs  lignes,  dont  on  ne  s'elt  apperçu qu'a- 
près limpreffion  ,  en  forte  que  le  Procureur  gênerai 
l'a  renvoyée  à  Monfieur  le  Cliancclier  pour  y  faire 
•  ajouter  ce  qui  manque. 


De  Rennes. 

Le  13.  Mai  les  Remontrances  duParlemcfftfurent 

lues,  les  Chambres  affemblées,  par  les  Commiffaires 
qui  avoient  été  choifis  pour  y  travailler.  Monfieur 
de  Brillac  premier  Prefident  y  joignit  la  lecture  d'une 
lettre  de  Monfieur  le  Chancelier ,  qui  louoit  fenzèle 
pour  un  enregîtrement  pur  &  liinple ,  ajoutant  que  le 
Roi  verrait  avec  indignation  des  Remontrances ,  '  auxquel- 
les les  Conclufions  du  Procureur  gênerai  auraient  ,  difoit- 
il,  donné  lieu.  Cependant  elles  furent  envoyées  en 
Cour  le  lendemain  14.  Le  21.  on  reçut  une  Lettre  de 
Juffion ,  &  le  22.  Monficur  le  Procureur  gênerai  la 
porta  aux  Chambres  affemblées ,  fans  requérir  d'enre- 
gîtrement;  mais  feulement,  qu'en  cas  que  la  Cour  s'y 
portât,  il  feroit  dit  que  c'etoit  de  l'expre's  comman- 
dement de  Sa  Majesté',  £f  avec  les  Modijicaîions, 
t^c.  Requérant  au  furplus  qu'il  fût  fait  défeni'c  à  tous 
Profeffeurs  de  Collège  &  de  Communautés  exemtes 
&  non  exemtes,  d'enfeigner,  ou  fouffrir  enfeigner 
une  doctrine  contraire  à  celle  de  l'Eglife  de  Fran- 
ce, &  aux  IV.  Propofitions  de  l'Affemblée  du  Cler- 
gé de  1682.  à  peine  d'être  procédé  contr'eux  extra- 
ordinairemcnt:&  que  pour  cet  effet,  l'Arrêt  qui  in- 
terviendrait leur  feroit  lignifié  à  fa  Requête,  &  co- 
pies envoyées ,  &c. 

Un  Confeiller  ayant  ouvert  l'avis  de  fuivre  les  Con- 
clufions ,  le  premier  Prefident  tira  de  l'a  poche  une 
lettre  de  Monficur  le  Chancelier,  dont  on  ne  fait  pas 
précifément  la  teneur,  mais  qui  étoit  fort  vive  &  fort 
preflante,  telle  qu'on  fait  qu'il  les  écrit  en  pareil  cas. 
L'affaire  mife  en  délibération ,  la  pluralité  fut  d'eiv 
regîtrer  purement  &  fimplcmcnt,  avec  la  claufe  de 
l'exprès  commandement  de  Sa  Majefté,  mais  précifé- 
ment à  caufe  de  cette  claufe  ,  Monfieur  le  premier 
Prefident  rcfufa  de  ligner  aucun  des  Arrêtés ,  pas  mê- 
me l'Arrêt  d'enregitrement. 

Le  27.  il  y  eut  encore  Affemblée  des  Chambres: 
on  y  demanda  la  reprélentation  des  Regitres,  pour 
faire  ligner  les  Arrêtés  au  premier  Prefident ,  qui  dit 
avoir  des  ordres  de  ne  rien  ligner.  On  demanda  à  les 
voir:  à  quoi  il  répondit  qu'on  devoit  l'en  croire.  On 
infifta,  &  il  leva  lefiege,  difant  qu'il  rendroit  compte 
de  fa  conduite  à  la  Cour.  11  fut  fuivi  de  tout  le  grand 
banc ,  &  de  quelques  Confeillers.  Un  des  Prefidens  qui 
voulut  revenir  prendre  fa  place  ,  en  fut  empêché; 
Cependant  Monfieur  de  Caradeuc  le  pere  Confeiller 
de  Grand'  Chambre  propofa  de  prefider  ;  mais  un  Pre- 
fident des  Enquêtes  s'y  oppofa,  &  offrit  de  prefider 
lui-même  :  ce  que  Mefiicurs  de  Grand'  Chambre  ayant 
refufé  à  leur  tour,  chacun  fc  leva. 

Un  moment  auparavant  étoiententr  's  Mcffieurs  de 
Marbeuf  Prefident  à  Mortier,&  de  Bcdéc  Prefident  des 
Enquêtes.  Ils  venoient  prendre  congé  delà  Compa- 
gnie, avant  que  de  partir  pour  aller  en  Cour  rendre 
compte  de  leur  conduite ,  conformément  aux  ordres 
qu'ils  en  avoient  reçus  la  veille  de  Monfieur  le  Chan- 
celier. On  ne  fait  pas  fi  ces  ordres  étoient  motivés, 
ni  en  quels  termes  ils  étoient  conçus:  mais  il  s'eft  ré- 
pandu qu'on  regardoit  ces  deux  Mcffieurs  comme  au- 
teurs des  Remontrances.    On  parla  d'écrire  en  leui 


îàveur  ;&onl'auroit  fait,  Tans  la  difficulté  du  Prcfi- 
•dent  des  Enquêtes  qui  empêcha  toute  délibération. 
11  eh  fur  que  les  Jefuites  fe  fontdonnés  ici  de  grands 
mouvemens  dans  toute  cette  affaire. 

De  Paris. 

On  voit  ici  les  Remontrances  imprimées  des  Parlc- 
jpens  de  Normandie  &  de  Bretagne  fur  la  Déclaration 
-ou  24.  Mars.  Les  premières  font  précédées  d  une 
îRélation  de  ce  qui  s'eft  pafie  en  cette  occafion  au 
.Parlement  de  Rouen ,  dans  laquelle  on  trouve  des  ex- 
traits fort  intereflans  de  deux  lettres  de  Monfieur  le 
■Chancelier,  qui  répond  aux  difficultés  propofées  par 
le  premier  Prefident  &  le  Procureur  gênerai.  Les  Re- 
montrances de  Rennes  propofent  à'  peu  près  les 
mêmes  difficultés,  ce  y  en  ajoutent  d'autres  fort  re- 
-marquables ,  dont  le  Public  attendra  avec  cmprelie- 
isent  la  folution.    En  voici  le  précis. 

1.  La  Déclaration  ordonne  la  fignature  pure  & 
-fimple  de  Formulaire,  à  peine  contre  les  pourvus  de 
bénéfices  d'en  demeurer  déchus  de  plein  droit.  Une 
-telle  peine  n'eft prononcée  par  les  Canons,  que  con- 
tre des  hérétiques  :  or  celui  qui  offriroit  d'attefter  avec 
ferment  qu'il  adhère  fincerement  à  la  décifion  du  Do- 
.gme,  &mêmeà  celle  du  Fait,  mais  d'une  croyance 
.différente  &  inférieure  à  celle  qui  eft  due  à  la  déci- 
sion du  Dogme,,  eft-il  hérétique?  S'il  ne  l'eft  pas, 
peut-on  prononcer  contre  lui  une  peine ,  qui  ne  le 
fut  jamais  que  contre  les  hérétiques  ?  2.  Le  Roi 
.peut  il,  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  faire  une  pareille 
Joi,  fans  donner  lieu  de  croire  qu'il  admet  le  principe 
.de  l'infaillibilité  de  l'Eglife  dans  les  Faits  ?  3-  Sa 
Majefté  peut-elle  faire  cette  loi  (  de  l'impétrabilité 
.des  bénéfices  ) ,  fans  paiTerfes  pouvoirs  ,&  fans  aller 
plus  loin  que  les  Papes  mêmes  ,  qui  n'ont  prononcé 
.cette  peine  dans  aucune  de  leurs  Bulles  fur  les  V. 
Propofitions  ?  4.  Depuis  la  Paix  de  l'Eglife  fous 
Clément  IX.  annoncée  par  le  feu  Roi  dans  un  Arrêt 
defonConfeil  du  18.  Cklobre  1668,  qui  confirmoit 
les  Bulles  des  Papes;  les  Diocèfes  entiers,  les  Evê- 
ques à  leur  tête,  pouvoient  figner  avec  explication, 
fans  avoir  leurs  bénéfices  impétrablcs  de  plein  droit: 
■îc  cela,  nonobftant  l'Edit  de  1665  >  dont  l'Arrêt  de 
1668- ne  parle  point;  Edit  qui,  parcs  qu'il  étoit  plus 
rigourtux  que  les  Bulles  mêmes,  elt  demeuré  fans  exé- 
cution. Le  Roi  en  renouveilaut  la  rigueur  de  cet 
Edit,  voudroit-il  aller  plus  loin  que  l'Eglife,  &  con- 
tre un  principe  avoué  des  plus  grands  Evêques , 
favoir  que  l'Eglife  n'eft  point  infaillible  dans  les  faits 
nonjrévélés,même  dans  ceux  qu'on  qualifie  Dogma- 
tiques ou  Doctrinaux?  5.  La  Déclaration  de  1730. 
n'affujettit  à  la  perte  de  leurs  bénéfices ,  que  ceux 
xjui  refuferont  de  figner  àloccafion  du  Fifa  de  quel- 
que nouveau  bénéfice ,  &  ne  paroît  pas  autorifer  les 
Evêques  à  inquiéter  les  poflefleurs  anciennement 
pourvus:  au  contraire  l'Edit  de  1665.  confirmé  par 
la  Déclaration  de  1730.  fans  exception  ni  dérogation, 
ordonne  que  le  Formulaire  fera  généralement  (Igné 
par  tous  les  Fccléfiaftiqucs ;  &  que,  faute  à  eux  de 
ligner  dans  trois  mois,  leurs  bénéfices  demeureront 
vacans  et  impétrablcs  de  plein  droit.    Sur  quoi  l'on 
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Bemaude  fi  la  démarche  des  Evêguefi,  qui  en  vertu 
de  la  Déclaration  de  1730  ,  fuivront  cette  difpofition 
de  l'Edit  de  1665,  fera  légitime  ou  abufive?  6.  Li 
nouvelle  Déclaration  qui  oblige  feulement  les  Evê- 
ques, fous  peine  de  faille  de  leur  temporel,  à  faire 
ligner  le  Formulaire  purement  &  (împlement,  &  qui 
confirme  néanmoins  l'Edit  de  1665.  dans  toutes  l'es 
diipofitions;lccontîrme-t-cIleauffi  en  ce  qu'il  ajoute 
à  la  faifie  du  temporel  des  Evêques ,  la  peine  de  voir 
leurs  bénéfices  autres  que  leurs  Evêchés ,  impétrablcs 
de  plein  droit  ? 

7.  Le  Roi  déclare  la  Contention  Loi  de  l'Eglife, 
&  en  conféquence  Loi  de  l'Etat:  mais  quelle  eft  la  na- 
ture de  cette  Loi  de  l'Eglife?  Eft-elle  Rcglo  de  Dif- 
cip'ine,  ou  Règle  de  Foi?  8-  II  paroît  que  Sa  Ma- 
ièfté  en  difant  qu'on  doit  à  cette  Bulle  le  refpect  & 
la  l'oumiffion  qui  font  dus  aux  Jugsmens  de  lEgl;je 
Uiiitetjeîîe  en  mati.rs  de  do?lrine ,  entend  qu'elle  fpjt 
Règle  de  l  oi  :  Or  quel  eft  l'objet  de  cette  Foi  ?  Le 
'Parlement  de  Bretagne  le  cherche,  &  il  avoue  qu'il 
lui  échappe  dans  la  multitude  des  qualifications  appli- 
quées en  gênerai  a  101.  Propofitions.  0.  Les  ex- 
plications &  modifications  de  17 14.  &  1720.  étant 
confirmées  &  autorifées,  comme  elles  le  font,  par 
la  nouvelle  Déclaration  ,  un  Eccléfiaftique  interrogé 
par  ibn  Evêquc  fatisfera-t-il  aux  intentions  de  la 
Loi,  en  déclarant  qu'il  accepte  avec  ces  explica- 
tions? Et  l'Evêque  exigeant  une  acceptation  pure  & 
fimple,  n'ira-t-il  point  au  delà  de  ce  qui  eft  ordonné? 
10.  Un  Evcque  fe  contentant  d'une  acceptation 
avec  explication,  un  autre  ne  s'en  contentant  pas;  un 
Eccléfiaftique  chaffé  d'un  Diocèfe  comme  hérétique 
ou  comme  fufpect,  fera-t-il  admis  dans  un  autre 
comme  orthodoxe  &  comme  fidèle?  Le  Parlement 
allure  qu'on  trouve  dans  fon  reffort  cette  diverfité 
de  conduite,  qui  femble,  dit-il,  détruire  toute  idée 
d'unanimité  entre  les  Prélats,  n.  Cette  difficulté  en 
forme  une  grande  par  rapport  aux  moyens  d'abus  :  car 
un  Evèque  qui  refufera  un  Vifa  à  celui  qui  fera 
prêt  d'accepter  en  h  manière  que  l'accepiation  a 
été  laite  en  1720,  fera-t-il,  ou  ne  fera-t-il  point 
dans  le  cas  de  l'abus  ?  C'eft  fur  quoi  le  Parlement  de 
Bretagne  ofe  fupplier  Sa  Majefté  de  l'inftrw.re plus  par- 
ticulièrement; &  c'eft  apparemment  fur  quoi  Monfieur 
le  Chancelier  ne  manquera  pas  de  donnera  ces  Mef- 
fieurs  les  éclairciffemens  néceffaires. 

De  Montpellier. 

Le  4.  Mai  l'on  fit  une  defeente  chez  Monfieur  Cauf- 
fe  Marchand  de  cette  ville,  &  l'on  vifita  fa  maifon 
•depuis  la  cave  jufqu'au  grenier,  fans  trouver  rien  de 
ce  qu'on  cherchoit.  On  en  vouloit,  dit-on,  à  la  nou- 
velle Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  au  Roi  fur 
la  Légende:  mais  elle  couroit  déjà  par  toute  laville^ 
&  y  étoit  diftribuée  à  pleines  mains.  Cette  vifite  a 
été  caufée  par  la  trahifon  de  quelques  crocheteurs, 
qui  ont  dépofé  avoir  porté  des  ballots  à  la  fille  de 
ce  Marchand.  En  conféquence  de  cette  dépolition-, 
faite  par  devant  le  Profilent  d'Aigrefeuille- char- 
gé -de  la  Librairie  par  Monfieur  le  Garde  des 
Sceaux,  &  par  devant  Monlieur  Rouiïet  Subdélégut.- 


de  l'Intendant ,  on  a  décrété  de  prile  de  corps  &  le 
pere,  &  la  fille.    Le  5  de  grand  matin  leur  maifon 
fut  invellie  par  nombre  d'archers  :  mais  ayant  été  tous 
deux  avertis  à  tems ,  ils  fe  font  mis  a  couvert. 
De  Caën. 

I.  Monfieur  l'Evêque ,  de  Bayeux ,  vient  de  fignaler 
l'affection  finguliere  qu'il  a  pour  cette  ville,  en  lui 
envoyant  une  Million  de  Jefuites;  &  quels  Jefuites/ 
Segaut  &  Tournemine  font  à  la  tête  des  Millionnai- 
res: celui-ci  s'eft  chargé  de  faire  des  conférences ,  où 
le  fieur  Vicaire  Curé  de  faint  Etienne  &  Profefleur  de 
Théologie  propofe  les  difficultés.  Elles  ne  roulent 
que  furla  Conftitution,  mais  le  feu  de  la  difpute  ne  les 
emporte  jamais  jufqu'au  fond  des  matières  :  ils  ne 
l'examinent  que  par  les  dehors,  &  fe  contentent  de 
faire  valoir  les  protections  &  les  avantages  extérieurs 
de  ce  Décret.  Dès  la  première  conférence  le  Pere 
Tournemine  s'annonça  lui-même  comme  la  lumière 
quivenoit  diffiper  toutes  les  ténèbres ,  fe  faifant  fort 
de  lever  toutes  les  difficultés ,  &  de  confondre  tous 
les  opiniâtres.  Il  eft  prêt  à  combattre ,  de  vive  voix  & 
par  écrit ,  Laies ,  Prêtres ,  Curés ,  Docteurs ,  à  tel 
jour  &  à  telle  heure  qu'on  voudra. 

Le  12.  de  ce  mois  Monfieur  Vicaire  lui  fit  contre 
l'autorité  du  plus  grand  nombre ,  un  argument  tiré  de 
l'hittoire  de  l'Arianifme  &  du  Monothélifme  :  il  objecta 
que  le  grand  nombre  des  Evêques  unis  au  Pape  Libère 
favorifoit  l'erreur,  &  cita  les  célèbres  paffages  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  &  de  faint  Jérôme.  Le  Jéfuite 
répondit  1.  que  le  Pape  Libère  n'avoit  jamais  si- 
gne' la  Formule  de  Sirmich,  ni  erré  fur  la  foi, 
que  faint  Hilaire  &  quelques  autres  à  la  vérité  fou- 
tenoient  le  contraire ,  mais  que  leur  autorité'  ne 
suffisoit  pas  pour  rendre  ce  fait  confiant:  2.  que 
quand  Libère  auroit  erré,  cela  ne  faifoit  rien  à  la 
queftion  préfente  ;  parce  que  dès-là  qu'il  avoit  er- 
ré ,  il  n'e'toit  plus  Pape  ,  &  qu'ainfi  l'on  ne  pou- 
voit  dire  que  le  Pape  avec  la  pluralité  des  Evêques 
fût  dans  l'erreur  :  3.  que  le  paffagede  faint  Jérôme 
bien  entendu  ne  faifoit  aucun  embarras;  puifque  tout 
le  monde  en  gémit ,  dit  le  Pere  Tournemine ,  &fut fur- 
pris  de  fe  voir  Arien,  dès-ià  il  ne  l'étoit  pas ,  ou  cef- 
ibit  de  l'être.  Il  ajouta  que  .quand  même  Libère  & 
Honorius  auroient  erré,  on  n'en  pourrait  encore 
rien  conduire  en  faveur  des  queltions  préfentes , 
parce  qu'ils  étoient  forcés,  le  premier  par  l'exil, 
le  fécond  par  la  crainte  du  grand  nombre  des 
Monothélites ,  &  que  Tout  ce  qui  fe  fait  par  vio- 
lence, nejl  pas  cenfé  libre. 

C'eft  précifément,  reprit  le  fieur  Vicaire,  de  ce 
défaut  de  liberté  qu'on  fe  plaint  à  préfent  ;  &  c'eft 
le  prétexte  dont  fe  fervent  les  Appellans,  pour 
éluder  l'argument  qu'on  tire  du  grand  nombre. 
Qu'on  faffe  céder  la  violence,  difent-ils,  &  le  grand 
nombre  fera  bien-tôt  contre  la  Bulle.  Quoique 
cette  objection  ne  fut  pas  propofée  dans  toute  fa 
force ,  le  Répondant  n'ofa  entreprendre  de  la  réfou- 
dre férieufeinent ,  il  s'en  tira  à  meilleur  compte. 


On  fait  violence  aux  Appellans,  dit-il  d'un  air  badirt 
&  railleur:  point  du  tout,  Monfieur, ce  qu'on  leur 
fait  n'elt  point  violence  ;  au  contraire  ils  y  gagnent 
beaucoup  :  entre  ceux  qu'on  exile ,  plufieurs  trou- 
vent des  palais  magnifiques ,  où  rien  ne  leur  manque  : 
les  autres  font  abondamment  fournis  d'argent  par  le 
Parti  ;  ils  ne  fouffrent  point.  Pour  finir ,  il  reprit  foJi 
air  férieux;  &  s'adreflant  d'un  ton  grave  à  l'es  audi- 
teurs: „  Vous  êtes  fans  doute  perfuadés,  leur  dit-il 
„  avec  confiance ,  des  vérités  que  je  viens  de  vous 
„  annoncer.  Hé  bien  que  penfez-vous  à  préfent  de 
,,  certaines  perfonnes  avec  qui  vous  vivez,  qui  font 
„  peut-être  vos  amis?  Quel  jugement  portez-vous 
„  de  ces  Prêtres  ou  Curés ,  qui  lent  dans  le  fchif- 
„  me;  ou  de  ces  Communautés  fufpectes  d'erreur  ou 
,,  d'herefie?  Combien  d'abiblutions  nulles  ou  facrile- 
„  ges ,  de  Confeffions  indignes ,  de  Communions  & 
„  de  Méfies  en  état  de  péché  !  " 

II.  Une  longue  perfécution  ,  en  aftbiblifiant  les 
Urfulines  de  cette  ville,  les  avoit  infenfiblementdif- 
pofées  à  être  trompées  par  les  Grands- Vicaires  qui  s'y 
font  pris  de  façon  à  furprendre  des  perfonnes  moins 
en  butte  à  la  vexation,  &  plus  en  état  de  démêler  leurs 
fubtilités.    On  n'exigeoit  aucune  condamnation  des 
101.  Propofitions  :  on  n'en  vouloit  ni  au  Pere  Quef- 
nel,  ni  aux  Appellans:  une  fimple  déférence  à  l'au- 
torité, on  n'en  demandoit  pas  d'avantage  ;  déféren- 
ce encore  conditionelle:  nTEglifeàreçu,  on  fefou- 
met  ;  fi  elle  n'a  pas  reçu ,  on  ne  fe  foumet  pas  ;  per- 
mis de  biffer  la  chofe  dans  le  doute.  LesReligieu- 
fes  lignèrent,  expliquèrent  leur  fignature,  &  ne  fu- 
rent contredites  fur  rien.    Mais  Monfieur  l'Evêque 
vint  lui-même,  &  fit  à  la  Communauté  un  dilcours 
qui  penfa  tout  gâter.    Les  Religieufes  étoient  bien 
averties  qu'il  ne  falloit  pas  prendre  garde  à  la  maniè- 
re dont  il  parleroit:  mais  des  filles  qu'on  laiffoit  en 
pleine  &  paifible  poffeffion  de  tous  leurs  premiers 
fentimens,  &  qui  néanmoins  entendent  un  Prélat  qui 
ne  parle  que  de  brebis  égarées ,  d'erreurs  que  l'on  quit- 
te, de  retour  à  l'Eglife  ,  penfent  bientôt  qu'on  lésa 
jouées  ,  &  qu'on  prétend  donner  à  leur  fignature 
toute  la  valeur  des  termes  de  la  Formule  qu'on  leur 
fait  fouferire.    De-là  grandes  agitations  :  les  Grands 
Vicaires  ont  beau  expliquer  les  expreffions  de  l'Evê- 
que, on  ne  veut  plus  les  en  croire  qu'à  une  condi- 
tion ;  c'eft  qu'ils  recevraient  la  confeifion  des  Reli- 
gieufes; que  dans  le  tribunal  les  conditions  du  traité 
feraient  de  nouveau  répétées ,  approuvées,  &  fcel- 
Iées  du  fceau  de  l'Abfolution  ;  ce  que  ces  Meilleurs 
acceptèrent ,  &  exécutèrent  fidèlement.  On  prit  feule- 
ment une  précaution ,  favoir  que  les  Religieufes  ne 
fe  confefferoient  point  au  Confclfeur  de  la  maifon:  ' 
avis  prudent,  qui  écartant  les  curieux,  mettoitég* 
lement  à  couvert  &  la  prétendue  paix  des  Religieu- 
fes, &  l'honneur  des  Grands  Vicaires.  En  bonne  foi 
elt-ce  là  fervir  la  Bulle,  ou  s'en  moquer?  Prend  on 
pour  règle  en  pareil  cas  fa  confeience ,  ou  fon  intérêt? 
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RELATION   de  ce  qui  fefi  fait  au  Parlement^  de  Rouen  ,  au  fujet  de  la  nouvelle  Déclaration  du 
Roi,  depuis  le  28.  Avril  juf qu'au  19.  Mai  1730. 


Lt  28.  Avril  la  Déclaration  fut  portée  au  Parle- 
ment de  Rouen  par  Monficur  le  Procureur  gê- 
nerai, &  le  lendemain  matin  Monfieur  de  Pont- 
■carré  premier  Prefident  fit  alTcmbler  les  Chambres. 
Il  s'y  trouva  54.  tant  Confeillcrs  que  Prefidens. 

Quatre  Confeillcrs  feulement  opinèrent  pourl'en- 
regitrement  pur  &  (impie:  les  autres  fe  partagèrent 
entre  deux  avis.  Le  premier  fut  d'enregitrer  1.  avec 
les  modifications  du  mois  de  Mai  1665.  pour  la  Dé- 
claration du  mois  d'Avril  de  la  même  année;  2.  en 
ordonnant  que  l'Edit  du  mois  dAoût  1663.  conte- 
nant les  fix  Articles  de  Sorbonne  fur  l'autorité  des 
Papes ,  feroit  exécuté  ,  avec  défenfe  à  tous  Profef- 
feurs  d'enfeigner  &  foutenir  une  doctrine  contraire 
à  ces  Articles  conformément  à  l'Arrêt  du  26.  No- 
vembre 1663.  3.  que  les  modifications  appofées 
aux  enregîtremens  des  Déclarations  de  17 14.  & 
1720.  feroient  obfervées.  L'autre  avis  qui  pafia  à 
la  pluralité,  fut  de  nommer  des  Commifiaires  pour 
examiner  la  Déclaration ,  &  en  faire  le  Lundi  fuivant 
1.  Mai  un  rapport  préliminaire  chez  Monfieur  le 
premier  Préfident.  On  nomma  donc  deux  Confeil- 
lers  de  Grand'Chambre,  deux  de  la  première  des 
Enquêtes ,  deux  de  la  féconde ,  &  un  des  Requê- 
tes. . 

Ces  Commifiaires  ne  firent  leur  rapport  aux  Cham- 
bres atTemblées,  que  le  Samedi  13.  Mai.  Dans  cet- 
te féanec  il  fut  fait  le&urc  de  deux  lettres  de  Mon- 
fieur le  Chancelier  au  premier  Prefident  &  au  Procu- 
reur gênerai,  en  réponfe  à  celles  que  ces  deux  Ma- 
giflrats  lui  avoient  écrites ,  pour  l'informer  des  mo- 
tifs du  projet  d'Arrêt  d'enregîtrement ,  &  lui  expli- 
quer les  difficultés  qui  avoient  été  relevées  par  Mef- 
fieurs les  Commifiaires. 

'  Les  éclairciflemens  que  donnoit  Monfieur  le  Chan- 
celier parurent  à  la  plupart  de  ces  Meffieurs ,  non  la 
folution  de  leurs  difficultés,  mais  un  piège  qu'il  leur 
tendojt,  &  qui  ne  devoit  pas  les  arrêter.  Dans  fa 
lettre  à  Monfieur  le  premier  Prefident,  il  appuyoit 
principalement  fur  l'inutilité  des  Modifications ,  qui 
feroient  d'ailleurs  „  une  précaution  dangereufe  & 
„  contraire  au  refpect  dû  au  Roi:  comme  fi  Sa  Ma- 
„  jelté ,  mandait-il ,  étoit  capable  de  préjudicier  par 
„  fes  Loix  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ôcaux 
„  droits  de  fa  Couronne!  La  Déclaration  au  con- 
„  traire  a  pleinement  pourvu  à  la  confervation  de 

„  nos  Maximes         11  n'y  a  jamais  eu  de  Déclara- 

„  tion  où  l'on  ait  été  fi  attentif  à  les  conferver.  El- 
w*le  a  été  concertée  avec  ceux  qui  en  font  les 
„  plus  zelu  s  défenseurs  ,  &  l'on  a  eu  égard  À 
„  toute  leur  délicatefle.  "  -Rappeller  la  Déclaration 
de  1663.  &  l'Edit  de  1682,  c'eft  une  précaution 
non  feulement  inutile  ;  mais  „  nuifible,  dans  une 
„  matière  où  le  Roi  a  fait  connoitre  fi  clairement 
„  fon  véritable  efprit.  "  A  l'égard  du  terme  de 
Jugeme  :t  de  l'Eglije  univerfelU  en  mati.re  de  doîtrine, 
1730. 


on  ne  trouvera  jamais  d'exprcflîon  i  lus  propre,  plus 
correUe ,  £f  plus  exemte  de  toute  difficulté  Par  rap- 
port aux  droits  des  Patrons  de  bénéfice ,  fur  lefqueJs 
Meffieurs  les  Commifiaires  avoient  fait  quelques  diffi- 
cultés,  Monfieur  le  Chancelier  trouve  que  „  perloit- 
„  ne  ne  peut  fe  plaindre  qu'on  gène  fa  liberté  ,  par- 
„  ce  qu'on  l'afiujettit  à  ne  préfenter  à  l'Eglife  que 
„  de  dignes  minillres.  Si  les  Ecclefiaftiqucs  qu'on 
préfentera  font  dans  le  cas  du  refus ,  ce  fera  aux 
Patrons  de  s'imputer  à  eux-mêmes  d'avoir  nommé 
des  fujets  qui  n'étaient  pas  dignes  d'être  admis.  Sur 
la  propofition  qu'on  failbit  d'envoyer  de  nouveau 
dans  les  Baillages  du  relfort  la  Déclaration  de  1663. 
&  l'Edit  de  1682,  ce  feroit,  dit  le  Magiftrat,  une 
difpofition  finguliere,  qui  ne  marquerait  que  de  l'affe^ 
Ration  par  fon  inutilité.  Enfin  Monfieur  le  Chance- 
lier en  unifiant  fa  Lettre ,  affiiroit  Monfieur  le  pre- 
mier Prefident  qu'il  étoit  entré  dans  cette  longue 
difeuffion ,  par  la  grande  confiutration  qu'il  avait  pour 
fa  Compagnie;  mais  que  le  Roi  ne  pouvoit  approu- 
ver aucune  des  réferves  propofées  :  Qu'il  s'agifibic 
d'une  loi  méditée  avec  foin  ét  rédigée  avec  tant  de 
précaution,  qu'on  71e  pourrait  y  rien  ajouter,  qui  m 
fût  ou  inutile  ,  ou  nuifible  :  Que  tous  ceux  qui  la 
lifent  attentivement ,  en  jugent  ainfi  :  Que  le  calma 
parfait  qui  a  fuccede  à  l'orage  dans  le  Parlement  de  Pa- 
ris,  montre  aflëz  qu'à  mefurc  qu'on  examine  cette 
Loi ,  on  n'y  trouve  rien  qui  ne  reponde  aux  vues 
fages  &  pacifiques  que  le  Roi  a  eues  enlafaifant  :  Que 
les  Parlemens  de  Touloufe  ,  d'Aix,  de  Grenoble, 
de  Bezançon,  &  de  Douai,  &  les  Confeils d'AIface 
&  de  Rouffillon  en  ont  jugé  de  même  ;  Qu'on  at- 
tend incefiamment  des  nouvelles  femblables  des  au- 
tres Parlement.  Que  celui  de  Rouen  eji  digne  par 
fa  fageffe  de  donner  &  de  fuivre  un  tel  exemple  ; 
„  Qu'il  feroit  fâché  que  cette  lettre ,  où  le  Roi  trou-i 
„  ve  bon  qu'il  traite  la  matière  beaucoup  plus  par 
„  raifon ,  que  par  autorité ,  fe  tournât  contre  cette 
„  Compagnies  Qu'il  en  attend  bientôt  un  enregt- 
„  trement  honorable  {pour  elle)  utile  au  Public, 
„  {mais  fur-tout)  entièrement  conforme  aux  inteu% 
„  tions  de  Sa  Majefté.  " 

Dans  la  lettre  au  Procureur  gênerai,  Monfieur 
le  Chancelier  commence  de  même  par  l'afiùrer  que 
„  jamais  on  n'a  eu  une  fi  grande  attention  à  con-> 
„  ferver  inviolablement  les  Maximes  du  Royau- 
„  me  :  "  &  il  ajoute  à  ce  qu'il  en  a  dit  dans  l'autre 
lettre ,  qu'il  ne  connoit  perfonne  auprès  de  Sa  Ma« 
jefté  „  qui  ne  foit  plein  de  zelc  pour  nos  Libertés , 
„  &  encore  plus  pour  l'entière  indépendance  du 
„  Temporel.  "  11  traite  d'artifice  odieux ,  &  attribue 
à  un  ejprit  de  parti,  ce  que  le  Public  a  dit  fur  cela 
à  l'occafion  de  la  Légende  de  Grégoire  VII.  &  a- 
près  ce  que  le  Parlement  de  Paris  a  fait  en  cette 
occafion,  „  il  faudroit  être,  dit-il,  ou  bien  igno- 
„  rant,  ou  bien  uvRii'  a  un  esprit  séditieux 
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f.t  fanatique  ,  pour  vouloir  répandre  l'allanne 
*  parmi  le  Peuple  fur  ce  fujet. . .  Piegs  grossier, 
ajoute-t-il,  qui  n'a  attiré  que  le  mépris  de  tous 
'  les  cens  fenfés  pour  les  efprits  qui  ont  eu  la  foi- 
,',  bleue  de  s'y  lâlffer  furprendre.  "  (Par  la  vivacité 
avec  laquelle  Monfieur  DagueTeau  le  prend  iuH  ar- 
ticle de  nos  Libertés ,  on  diroit  qu'il  craint  d'être 
perfonneUemerft  fufpeft  fur  ce  point.)-  11  raffure 
erifuité  Monfieur  le  Procureur  gênerai  fur  le  mau- 
vais ufaze  que  certains  ÊvêqueS  tourment  faire  de  la 
Déclaramn ,  &  il  croit  n'avoir  befoin  pour  raffurer 
là-defius,  que  de  la  Déclaration  même.    „  11  n'y  a 
„  qu'à  !a  lire  (dit-il,  on  y)  reconnoit  ailemcnt  qu  un 
,  de  fes  plus  grands  avantages ,  c  e  t  de  fixer  des 
bornes  certaines,  au  delà  defquelles  il  ne  foit 
"  permis  à  aucun  Evèque  de  porter  l'excès  de  son 
'  zriE    (Li  preuve,  c'eft  que)  l'Evêque  ne  peut 
l  faire  de  refus  qui  foit  ju lie,  fans  preuve  légtti- 
,  me  ,  ou  fans  l'aveu  de  l'Eccléliaihque  iutpect, 
"  (lequel)  a  encore  une  voie  fure  (pour  te  tirer 
„  d'affaire  ,  déclarer  qu'il  se  soumet.  "  Bien 
Un  donc  qu  on  étende  trop  l'autorité  des  Lveques  ,  quel- 
ques-uns ont  dit  que  ce  feroit  à  eux  de  le  plain- 
dre, de  ce  qu'on  les  rejjtrre  dans  des  imites  trop 
imites.  Sur  les  termes  de  Jugement  de  l'Eglje  uni- 
verfelle  en  matière  de  Doïri.e,  il  ajoute  a  ce  qu  il 
avoit  dit  dans  la  lettre  à  Monlieur  le  premier  Prefi- 
dent,  que  „  toute  cenfure  ne  fuffit  pas  pour  éta- 
„  blir  une  Règle  de  Foi, (www  qu'W  faut  qu'en  con- 
„  damnant  prècifément  &  d'une  manière  déterminée 
l  une  héréfïe,  elle  confirme  le  dogme  contraire  ;  " 
que  néanmoins  une  cenfure, pour  n'être  pas  déter- 
minée ,  ne  laifle  pas  d'être  un  Jugement.    Voila  un 
commentaire  que  jamais  Monfieur  le  Chancelier  ne 
fera  goûter ,  nous  ofons  le  dire ,  ni  à  la  Cour  de 
Rome ,  ni  aux  Jéfuites.    Enfin  il  répond  à  l'obje- 
ftion  tirée  des  Appels  comme  d'abus;  &  cette  ob- 
jection ,  félon  lui  ,  n'a  rien  de  plus  Jolide  que  toutes 
les  autres. 

Le  Parlement  n'en  jugea  pas  ainfi.  Meilleurs  les 
Commiffaires ,  qui  reconnurent  dans  ces  deux  let- 
tres les  difficultés  qu'ils  avoient  propofées ,  fe  plai- 
gnirent qu'on  (a)  eût  communiqué  à  Monfieur  le 
Chancelier,  ce  qui  s'étoit  dit  dans  leurs  conféren- 
ces ;  &  ils  conelurre-nt  pour  des  Remontrances.  De 
cinquante-deux  tant  Préfidens  que  Confeillcrs  qui 
compofoient  cette  Aflemblée,  quarante-deux  iuivi- 
rent  cet  avis.  Le  premier  Préfident  prononça,  fans 
avoir  dit  le  fien,  &  lit  feulement  remarquer  que  les 
Remontrances  dévoient  rouler  principalement  fur  la 
Légende  de  Grégoire  VII. 

On  ne  compte  q'ue  neuf  voix  pour  l  enregître- 
ment  pur  &  fimple,  quoiqu'il  foit  certain  que  les 
Mutes  aient  beaucoup  follicité,  jufqu'à  laifler  des 
lettres  chez  les  Confeillcrs  qu'ils  ne  trouvoient  pas. 


(a)  Ces  plaintes  tomboient  fur  Monfieur  de  Mijfi  le 
fils  Procureur  général  ,  qui  s'étant  trouvé  aux  Aljem- 
blées ,  n  avoit  pas  cru  pécher  contre  le  J'ecrct ,  en  hjlmi- 
Jant  Monfieur  le  Chancelier  de  tout  ce  qui  s'y  dijoit. 


Parmi  ces  neuf  font  un  Préfident  qui  avoit  dit  dans 
une  compagnie  qu'il  figneroit  cet  enregîtrement ,  com- 
me on  figue  un  P lacet ,  &.  Mefficurs  les  Abbés  du 
Coudrai  &  de  Vemouillet  Chanoines  de  Lifieux,  & 
Neel  Chanoine  de  Baye  ux  ou  il  eft  fort  connu  par  la  . 
guerre  qujl  a  faite  aux  Appellans ,  après  la  mort  de 
Monfieur  de  Lorraine.  Le  fils  de  Monfieur  le  pre- 
mier Préfident  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce- 
lui qui  a  la  furvivance  de  la  charge  &  qui  n'étoit 
pas  preTent,  s'exeufa  de  dire  fon  avis  fur  ce  qu'il 
n'eft  pas  réellement  en  âge  d'opiner. 

Meilleurs  Pigou  &  d'Acqueville  Confeillers  de 
Grand'  Chambre  fe  di'tinguerent  entre  ceux  qui  ap- 
puyèrent plus  fortement  leur  avis.  Ce  dernier  fît 
fur-tout  une  remarque  (inguliere  :  c'effc  que  depuis 
quatorze  ans  qu'on  demandoit  à  Rome  des  Explica- 
tions fur  les  ioi  Propofitions  condamnées,  enfin 
elle  s'eft  déterminée  à  en  expliquer  une  (IaXCi)par 
la  Légende  &  par  les  Brefs  contre  les  Edits ,  Arrêts  , 
Mandemens  qui  foutiennent  les  droits  de  la  Couron- 
ne &  les  Libertés  de  l  Eglife  Gallicane  ;  &  que ,  fi 
cette  Cour  employé  autant  d'années  à  s'expliquer  fur 
les  ioo  autres  Propofitions,  il  faut  encore  attendre 
1400  ans. 

En  conféquence  de  cet  Arrêté,  on  travailla  aux 
Remontrances.  Le  17.  veille  de  l'Afcenfion,  elles 
furent  lues  aux  Chambres  alîemblées ,  qui  les  approu- 
vèrent. Pluiieurs  des  Commifiaires  ne  quittèrent 
point  qu'elles  ne  fufient  tranferites  ;  &  dès  le  même 
jour  elles  furent  envoyées  en  Cour. 

Ce  même  jour  auiîi  Monfieur  le  premier  Préfi- 
dent, reçut  une  Lettre  de  Jufîion  dattéedu  16  Mai, 
&  envoyée  par  Monfieur  le  Chancelier,  qui  man- 
doit  de  n'en  faire  ufage,  qu'en  cas  que  l'on  voulût 
faire  des  Remontrances.  Mais  Monfieur  le  premier 
Préfident  n'en  étoit  plus  le  maître ,  parce  que  le  Cou- 
rier n'étant  arrivé  qu'à  une  heure  &  demie  après  mi- 
di, les  Commifiaires  lui  repréfenterent  qu'ils  étoient 
obligés  d'exécuter  l'Arrêté  du  matin.  Cependant  les 
ordres  étoient  preflans  :  c'étoit  un  exprès  commande- 
ment de  Sa  Majejlc ,  &  Ion  n'en  devoit  point  attendre 
d'autre.  Les  Chambres  s'affemblerent  le  19,  &  la 
Déclaration  fut  enregîtrée  avec  la  Lettre  de  J  uflîon. 

Cette  Jufïïon  prouve  feule  la  violence  faite  à  ce 
Parlement,  comme  fes  Remontrances  conititent  & 
conftateront  toujours  fon  oppofition  à  la  Bulle.  Les 
voici  : 

CIRE,  Nous  croirions  manquer  à  la  fidélité  que 
nous  devons  à  la  Perfonne  facrée  de  Votre  Ma- 
jefté,  &  à  la  confiance  particulière  dont  il  Vous  a 
plu  de  nous  honorer,  en  vous  repofant  fur  nous 
de  l'exécution  de  vos  volontés,  fi  nous dilllmulions 
le  jufte  fujet  de  crainte ,  que  nous  à  caufé  votre 
nouvelle  Déclaration  à  l'occafion  de  laConllitution 
Unigenitus. 

Dès  l'année  1714.  que  parut  cette  Bulle  dans  tous 
les  Pari emens  de  votre  Royaume,  autorifée  de  Let- 
tres Patentes  du  feu  Roi  votre  Bifayeul,  tous  les 
cfprits  furent  frappés  de  la  condamnation  qu'elle 


portoit  delà  Propofition  XCI.  tirée  du  livre  des  Ré- 
flexions morales.  Les  Magillrats  attentifs  aux  droits 
delà  Couronne  &  aux  faintes  maximes  de  nos  Pères, 
crurent  devoir  oppofer  à  l'entrée  de  ce  Décret  en 
France,  des  barrières  capables  d'arrêter  les  préten- 
tions Uitramontaines. 

En  1720.  Votre  Majefté  touiours  zélée  pour  les 
intérêts  de  la  Religion,  employa  tous  fes  foins  pour 
procurer  la  paix  de  L'Eglife.  Elle  adopta  les  Expli- 
cations qui  avoient  été  concertées  par  le  Clergé  de 
fon  Rovaume,  &  elle  nous  adrefTa  fa  Déclaration 
pour  annoncer  cette  paix  à  tous  fes  fujets.  Vos 
Parlemens,  Sire,  la  publièrent:  mais  comme  ils  ju- 
gèrent que  la  confommation  de  ce:  ouvrage  dépen- 
doitde  Rome,  ils  crurent  même  qu'il  étoit  de  leur 
devoir  de  fe  précautionner  contre  les  opinions  de 
cette  Cour,  fi  elle  refufoit  de  concourir  à  l'accom- 
pliffement  de  vos  retigieufes  intentions. 

Des  Modi;ïcations  prudentes  &  fages  furent  donc 
employées  en  1714.  &  en  1720.  d  ns  les  Arrêts 
d'enregîtrement  de  la  Conllitution  U itgenitus. 

Nous  nous  étions  flattés,  Sire,  en  lifant  le  com- 
mencement de  votre  Déclaration  nouvelle,  où  vous 
louez  vos  Cours  de  Parlement  de  s'être  acquitées 
dignement  de  leur  devoir  à  m  ùntenir  les  droits  de 
votre  Couronne  &  les  Libertés  de  1  Eglife  Gallica- 
ne, que  nous  ne  trouverions  aucun  ob itaeleâ  l'en? 
regîtrement  des  difpo(;tions  de  cette  Déclaration  : 
Cependant  l'Article  troiliéme  a  renouvellé  nos  pre- 
mières allarmes.  Si  cet  Article  femble  d'abord  con- 
firmer les  Lettres  Patentes  du  14.  !  évrier  1714-  & 
votre  Déclaration  du  4.  Août  1720, avec  les  modi- 
fications portées  dans  les  Arrêts  d  enregitrement,  il 
ordonne  aufll  que  la  Conltitution  Unigenitus  fera 
inviolablement  obfervée  félon  fa  forme  &  teneur. 
Cette  dernière  difpofition,  Sire,  femble  détruire 
■la  première:  car  ordonner  que  la  Bulle  fera  inviola- 
blement obfervée  félon  fa  forme  &  teneur,  c'eft 
ordonner  qu'elle  fera  obfervée  telle  qu'elle  eft  éma- 
née de  la  Cour  de  Rome,  c'eft-à  dire  dégagée  de 
toutes  modifications. 

Le  même  Article  carafterife  encore  la  Bulle  de 
Loi  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  &  preferit  pour  elle  à 
tous  vos  fujets  le  rcfpect  de  la  foumiifion  dus  au 
Jugement  de  l'Eglife  univerfelle  en  matière  de  do- 
ctrine. 

Sire,  la  fureté  de  votre  Perfoune  facrée,  les 
droits  d'indépendance  de  votre  Couronne  ,  &  les 
Libertés  de  l'Eglife  de  votre  Royaume,  ne  doivent 
point  être  fondées  fur  des  difpotitions  ambiguës,  qui 
donnent  lieu  à  des  interprétations  dont  les  Ùltramon- 
tains  pourroient  fe  prévaloir  ,  pour  appuyer  leur  do- 
ctrine au  fujet  du  Temporel  des  Rois:  &  nous  avons 
fur  tout  lieu  de  les  craindre  ces  interprétations ,  dans 
un  tems  où  la  Légende  de  Grégoire.  Vil.  marquée 
au  coin  de  la  Puiffance  fans  bornes  de  la  Cour  de 
Rome,  manifefte,  à  n'en  plus  douter,  les  motifs 
feercts  de  la  condamnation  de  la  Propofition  XCI 
prononcée  par  la  Conftitution  Unigenitus. 

Cette  Propofition ,  Suit ,  qui  contient  que  La 


crainte  d'une  Excommunication  injujfe  ne  doit  point  nous 
empêcher  de  faire  notre  devoir,  tendoit  à  affermir 
les  droits  de  votre  Couronne:  elle  eft  condamnée 
par  la  Bulle.  Nous  fommes  effrayés  des  conféquen- 
cesde  fa  condamnation:  il  s'enfuit  donc  néceflaire- 
ment  que  la  crainte  d'une  Excommunication  injulte 
doit  nous  empêcher  de  faire  notre  devoir  :  &  aftijj  , 
s'il  plaifoit  à  Rome  de  menacer  les  fujets  de  Votre 
Majefté.des  foudres  de  l'Excommunication  ils  feroient 
alors  déliés  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  vous  doi- 
vent, &  pourroient  fe  porter  à  tous  les  excès  de  la 
defobéiflànce.  Mais  nos  frayeurs  s'augmentait  de 
jour  en  jour ,  quand  nous  réfiéchiiîbns  que  de  la 
même  main  &  de  la  même  puiffance  qu'eft  émanée 
la  Bulle  Unigenitus ,  eft  émanée  auffi  cette  Légende 
qui  fait  révérer  au  nombre  des  Saints  un  Pape  qui 
comptoit  pour  un  droit  attaché  à  la  Dignité  ,  le  pou- 
voir de  détrôner  les  Empereurs  &  les  Rois ,  &  de 
difpofer  à  fon  gré  de  leurs  Couronnes.  Quels  in- 
convéniens,  Sire,  &  quelles  fuites  funeftes,  fi  les 
peuples  accoutumés  à  regarder  la  Conltitution  com- 
me une  i^oi  de  l'Eglife  univerfelle  en  matière  de  do- 
ctrine, ainfi  qu'elle  eit  qualifiée  par  votre  Déclaration, 
fe  laiflbient  perfuader  qu'il  eft  de  certaines  conjonctu- 
res, dans  leiquelles  ils  peuvent  manquer  de  fidélité 
à  leur  Roi1!  Nous  n'en  avons  que  trop  d'exemples. 
Si  vous  vouliez  rappeller  ce  qui  s'eft  palTé  fous  les 
Pontirieats  de  Paul  IV.  de  Pie  V.  de  Sixte  V.  &  de 
Grégoire  XlV.  quels  affreux  préfages.'  Mais  non, 
Sire,  épargnons  à  Votre  Majefté  le  récit  de  ces  fu- 
nestes événemens. 

Nous  fommes  donc  forcés  d'avoir  recours  à  Votre 
Majefté  pour  prévenir  tous  les  abus  qu'on  peut  faire 
de  fa  i_,o l  :  &.  ceux  qu'Elie  charge  paiticulicrcmcnt 
de  l'exécution  de  fes  volontés  ,  doivent  luirepréfen- 
ter  avec  refpeét  jufqu  'â  leurs  moindres  allarmes;  fur 
tout  quand  L-  dmger  menace  l'Etat,  nos  préciéufes 
Libertés ,  &  la  fureté  de  la  Perfonne  de  Votre  Ma- 
jefté. Eh  !  quel  eft  le  fidèle  fujet ,  qui  ne  doive  être 
juliement  affirmé,  Sire,  quand  votre  Déclaration 
adopte  la  Conltitution  pour  une  Loi  de  l'Eglife  uiver- 
lelle ?  La  doctrine, de  la  Bulle  s'allie  aifémentavec 
celle  de  la  Légende  de  Grégoire  VII.  difons  mieux, 
elle  elt  la  même:  cependant  prefque  tous  les  Evê- 
ques  de  France  ont  gardé  le  filence  ,  quand  ce  nou- 
vel Office  a  paru.  Craignent-ils  de  s'expofer  aux 
derniers  excès  où  la  Cour  de  Rome  s'eft  portée  contre 
un  d'entr'eux,  qui  a  eu  la  noble  hardieffe  de  le  fup- 
primer?  Quelques-uns  de  vos  Parlemens,  Sire, 
ont  eu  l'avantage  de  vous  donner  des  témoignages 
de  leur  attachement  inviolable,  par  la  fiipprcflioTi 
•  de  cette  Légende  dangereufe:les  autres,  Sire,  ont 
le  même  zèle;  &  votre  Parlement  de  Normandie, 
particulièrement  dévoué  aux  intérêts  delà  Perfonne 
facrée  de  Votre  Majefté  attend  qu'on  \a)  donne  un 

(a)  M.  le  Chancelier ,  par  ordre  J ans  doute  du  Cardi- 
nal Minijlre,  avoit  mande  à  MonJîeurJe  Procureur  gêne- 
rai de  Rouen,  qu'il  n'etoit  pas néct {faire  de  faire  de  Rc  qui* 
jàoire  contre  la  Légende,  l  exhortant  à  le  conjulur  «a 
pareil  cas. 


libre  cours  aux  mouvemens  fecrets  de  fon  indigna- 
tion. 

Nous  fommes  encore  obligés,  Stre ,  de repréfen- 
ter  à  Votre  Majefté  que  plufieurs  Evêques  en  dittérens 
tems  avoient  déjà  annoncé  que  la  Bulle  Utiigenitus 
étoit  un  Jugement  Dogmatique ,  &  qu'on  devoir,  s'y 
foumettre  de  cœur  &  d'cfprit.  La  fermeté  de  vos 
Cours  à  fupprimer  leurs  Mandemens ,  a  banni  pour 
un  tems  cette  qualification  peu  mefurée.  Depuis  on 
a  vu  avec  fcandale  dans  cette  ville  le  12.  Mai  de 
l'année  dernière,  foutenir  publiquement,  dans  une 
ïhefe  imprimée  &  rendue  publique,  que  la  Bulle  étoit 
Une  Ren-le  de  Foi.  Nous  fommes  informés  auffi  que 
dans  votre  ville  de  Caën ,  on  a  ofé  foutenir  qu'en  qua- 
lité de  Règle  de  Foi ,  tous  les  Catholiques  dévoient  à 
la  Bulle  toute  forte  d'obèijjance.  Ce  font  autant  de  ten- 
tatives criminelles,  avancées  pour  faciliter  à  la  Cour 
de  Rome  un  pouvoir  arbitraire  &  fouverain ,  dont 
celui  de  Votre  Majefté  foit  dépendant.  Mais  nous 
ne  pouvons  nous  taire  fur  ces  perilleufes  confé- 
quences ,  ni  regarder  comme  une  décifion  de  l'Egli- 
fe  univerfelle,  une  ConlHtution  qui  attaque  fi  ou- 
vertement vos  droits ,  fappe  les  fondemens  de  votre 
Trône,  &  jette  dans  le  cœur  de  vos  fujets  des 
doutes  pernicieux  fur  l'indépendance  de  votre  Cou- 
ronne. . 

Que  dcviendroit-elle ,  Sire,  cette  heureufe  indé- 
pendance ,  fi  la  Bulle  pouvoit  acquérir  jamais  les 
titres  qu'on  s'eft  efforcé  jufqu'ici  de  lui  donner , 
&.  que  nous  lifons  avec  douleur  dans  votre  Décla- 
ration V  Les  modifications  employées  par  vos  Cours 
deviendroient  de  foibles  digues,  pour  arrêter  le 
torrent  des  entreprifes  de  Rome.  Déjà  le  Pape  pré- 
tend s'arroger  le  pouvoir  de  caffer  &  annuller  les 
Arrêts  de  vos  Parlemens.  Le  Bref  du  19.  Novembre 
dernier  eft  une  de  ces  témérités  hazardees  à  la  face  de 
l'Europe  entière,  qui  doit  tout  faire  craindre  d'une 
autorité  qui  fe  veut  faire  paffer  pour  defpotique 
dans  l'Eglife  ;  &  fur  de  pareils  principes ,  manque- 
roit-on  de  foutenir  un  jour  qu'une  Puillance  tempo- 
relle &  féculiere  modiiieroit  vainement  une  Loi  de 
l'Eglife  univerfelle  ? 

Le  pouvoir  abfolu  que  l'Article  V.  de  la  même  Dé- 
claration donne  aux  Evêques,  de  refufer  d'admettre 
aux  dignités  ou  aux  bénéfices  les  Ecclefiaftiques  qui 
fe  trouveroient  dans  les  cas  exprimés  par  cet  Article 
ne  nous  permet  pas,  Sire,  de  garder  le  filence  fur 
les  abus  qu'on  pourra  faire  d'un  pouvoir  fi  étendu. 
Les  R-ois  vos  Prédéceffcurs  avoient  établi  les  Appels 
comme  d'abus,  pour  contenir  dans  de  juftes  bornes 
l'autorité  de  la  Juridiction  Eccléfiaftique  :  votre  Dé- 
claration dépouille  les  premiers  Maglftrats  des  caufes 
occafionnées  par  la  Bulle  Unigenitas.  Abandonne- 
rez-vous,  Sire,  vos  fujets  à  la  diferétion  des  Evê- 


ii5 


ques,  même  dans  leur  propre  caufe  puifqu'ils  font 

feuls  les  juges  des  difeours  proférés  contre  l'Epif- 
copat?  Des  difeours  échappés   quelquefois  fans, 
attention,  rapportés  fouvent  avec  malignité,  tou-, 
jours  furchargés  par  la  calomnie  ;  feront-ils  des 
motifs  ou  légitimes,  ou  fuffifans  de  refus? 

Les  bénéfices  des  Eceléfiafiiques  qui  feroient  dif- 
ficulté ,  plutôt  par  délicatelfe  de  confeience,  que 
par  opiniâtreté,  de  répondre  aux  demandes  captieu- 
fes  ou  ambiguës  qu'on  pourroit  leur  faire  ,•  feroient- 
ils  impétrablcs  de  plein  droit ,  &  fans  qu'il  foit  be- 
foin  d'aucune  fentence  ni  déclaration  judiciaire?  Le 
crime  de  ces  malheureux  feroit-il  comparable  à  celui 
des Concubinaires ,  des  Homicides,  èedes  Simonia- 
ques,  que  les  Loix  de  votre  Royaume  défendent 
de  dépofféder,  qu'après  un  jugement  définitif  de 
conviction  ? 

11  nous  refte ,  Sire  ,  à  vous  repréfenter  un  inconvé- 
nient réfultant  encore  de  la  trop  grande  autorité 
accordée  aux  Evêques  par  votre  Déclaration,  &  par- 
ticulièrement pour  votre  Province  de  Normandie. 
Les  bénéfices  en  la  plupart ,  y  font  en  la  poffef- 
fion  des  Patrons  &  des  Seigneurs  particuliers.  Les 
Gentils-hommes  ,  les  Officiers,  plus  infiruits  des 
devoirs  qu'ils  font  obligés  de  rendre  à  Votre  Ma* 
jefté  dans  fes  armées ,  que  des  matières  du  tems  ;  en 
s'attaehaht  uniquement  aux  bonnes  mœurs  des  fu- 
jets qu'ils  préfenteront ,  courroient-ils  le  rifque  de 
perdre  leur  nomination  ?  Les  Evêques  en  devien- 
droient-ils,  les  maîtres  ,  comme  de  tous  les  au- 
tres bénéfices  Eccléfiaftiques  de  la  Province?  Les 
Patrons  fe  verroient-ils ,  fous  de  frivoles  prétextes , 
expofés  à  des  procès  pour  fe  maintenir  dans 
leurs  droits,  ou  à  voir  placer  dans  leurs  Cures 
des  perfonnes  qui  leur  feroient  fouvent  defagréa- 
bles?  &  par  là  enfin  ne  feroient-ils  point  injufie- 
ment  privés  des  plus  nobles  prérogatives  de  leurs 
fiefs? 

Tels  font  les  maux ,  Sire  ,  que  nous  envifageons  : 
mais  les  plus  confiderables  &  les  plus  preffans  regar- 
dent la  Perfonne  facrée  de  Votre  Majefté  :  Votre 
Parlement  feroit-il  excufable  de  vous  les  diffimuler  ? 
Son  filence  fur  des  intérêts  fi  chers  le  rendrait 
fans  doute  complice  des  entreprifes  réitérées  &  fi  t 
fouvent  renouvelléês  par  la  Cour  de  Rome,  con-  • 
tre  la  fureté  de  votre  Couronne  &  de  l'Etat. 

Recevez  donc  ,  Sire  ,  aujourd'hui  comme  un  té- 
moignage de  la  plus  parfaite  fidélité  &  de  l'atta- 
chement le  plus  inviolable ,  les  très-humbles  & 
très-refpectueufes  Remontrances  de  Vos  très-hum- 
bles &  très-obéiffans ,  très-fideles  &  très-affection- 
nés ferviteurs  &  fujets,  les  Gens  tenant  votre- 
Cour  de  Parlement-  de  Rouen.  Signé  Boniigni.  Ce 
Mercredi  17,  Mai.  1730. 
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J     :..       TR'ES-II  U  M  BLES 

Du  Parlement  de  Bretagne  fur 


SIR  E, 

f>  'Est  avec  une  vive  douleur  que  votre  Parlement 
de  Bretagne  fe  voit  obligé  de  faire  à  Votre  Ma- 
jefié de  très-humbles  Remontrances ,  fur  la  Dé- 
claration du  24.  Mars  dernier.  Pleins  de  refpeft  pour 
Votre  Majelté;  convaincus  de  fa  profonde  fagefie, 
de  fes  vives  lumières,  de  la  pureté  de  fes  inten- 
tions, &  de  la  capacité  de  fon  Confeil,  Nousn'ofe- 
rions,  Sire,  élever  nos  voix,  fi  le  devoir,  la  con- 
feience,  &  l'attachement  pour  votre  Perfonne  fa- 
crée ,  pour  Jes  droits  de  votre  Couronne ,  &  les  li- 
bertés de  l'Eglife  ne  nous  y  forçoient. 

Nous  ne  pouvons  diflimuler,  Sire,  que  nous  n'a- 
vons pas  cru  trouver  dans  cette  Déclaration  l'évi- 
dence néceflaire  pour  pouvoir  l'exécuter  avec  le  ref- 
pect,  &  l'empreffement  que  nous  devons  à  ce  qui  pa- 
îoit  émané  de  l'autorité  de  Votre  Majelté.  Nous  ne 
voions  pas  jufqu'où  peuvent  aller  les  Evêques  dans 
l'ufage  de  leurs  droits,  &  ce  que  doivent  faire  des 
Magiltrats  dans  l'exercice  de  leur  miniftere,  en  ac- 
cordant aux  Evêques ,  ou  en  leur  refufant  félon  les 
loix,  l'autorité  de  la  juftice.  Nous  croyons  voir 
vos  droits  bleffés,  l'obéiiTance  qui  vous  elt  due, ré- 
voquée en  doute  en  certains  cas  ;  &  nous  nous  flat- 
tons que  Votre  Majelté  ne  defaprouvera  pas,  que 
fuivant  les  règles  qui  nous  font  preferites  par  les 
Ordonnances ,  nous  nous  adreffions  à  l'Auteur  de  la 
loi  pour  lever  nos  difficultés,  &  que  nous  ofions 
dépofer  nos  doutes  dans  votre  fein  paternel. 

Quatre  points  fur  tout,  Sire,  nous  paroifient 
très-importans.  1.  La  Déclaration  non  feulement 
permet  aux  Evêques,  mais  même  les  oblige  de 
faire  ligner  purement  &  Amplement  le  formulaire 
établi  par  le  Pape  Alexandre  VII.  par  fa  Bulle  du 
5.  Février  1665.  à  peine  contre  les  Clercs  qui  réfu- 
teront de  ligner,  d'être  jugés  indignes  des  faints 
Ordres ,  &  contre  les  pourvus  de  Bénéfices ,  d'en 
demeurer  déchus  de  plein  droit. 

Nous  croyons  que  l'Eglife  peut  établir  telle  difei- 
pline  qu'elle  juge  à  propos  ;  mais  nous  craignons 
qu'une  telle  féverité  dont  la  rigueur  fembloit  adoucie, 
ne  foit  trop  dangereufe  à  la  Religion  même ,  en 
éloignant  du  Sacerdoce,  &  des  Offices  de  l'Eglife, 
un  grand  nombre  de  bons  fujets ,  qui  ayant  d'ail- 
leurs de  la  feience  &  de  la  pieté , n'auroient  d'autre 
défaut  que  quelque  répugnance  à  ne  pas  attefier 
avec  ferment,  qu'ils  ont  pour  un  fait  non  révélé 
une  foi  qu'ils  craindroient  qu'on  n'égalât  à  la  foi  di- 
vine. 

Si  la  Déclaration  du  Roi  ne  prononçoit  autre  cho- 
feque  l'incapacité  des  Clercs,  &  des  nouveaux  pour- 
i?3o. 
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vus,  nous  cuHions  peut-être  gardé  le  filcnee;  mais 
non  feulement  elle  déclare  les  pourvus  qui  ne  vou- 
draient pas  figner  le  formulaire ,  indignes  des  Bénéfi- 
ces qu'ils  requereront ,  mais  encore  déchus  de  plein 
droit  de  ceux  dont  ils  feraient  déjà  en  polllflion. 

Nous  croyons  que  les  cas  où  la  Déclaration  pour- 
ra être  exécutée  en  ce  point,  feront  bien  rares  ;  car 
il  y  aura  peu  d'hommes  aûez  indifercts  pour  aller  re- 
quérir la  collation  d'un  bénéfice ,  réfolus  à  un  refus  qui 
par  lui-même  leur  fera  perdre  ce  nouveau  bénéfice, 
&  au  hazard  de  fe  voir  encore  dépouillés  de  ceux 
qu'ils  auraient  auparavant;  mais  fi  le  cas  arrivoit, 
nous  comprenons  bien  qu'en  vertu  de  la  dffçipHne 
qu'on  fuppofe  établie  par  l'Eglife,  le  pourvu  pour- 
rait être  jugé  indigne  du  bénéfice  qui  lui  aurait  été 
pré fenté  ;  mais  nous  ne  pouvons  croire  qu'il  foit  con- 
forme aux  maximes  du  Royaume,  de  déclarer  fes 
autres  bénéfices  vacans  &  impetrables  de  plein  droit. 

Une  telle  peine  n'eft  prononcée  par  les  Canons 
que  contre  les  hérétiques.    Il  nous  parait  bien  que 
celui  qui  refufe  de  foumettre  fon  Jugement  au  Ju- 
gement de  l'Eglife  fur  un  fait,  elt  coupable  d'une 
témérité  condamnable  ;  mais  il  ne  nous  parait  point 
qu'il  foit  hérétique ,  parce  qu'on  ne  peut  l'être  qu'en 
refufant  fa  croïance  à  une  décifion  dont  l'objet  elt 
de  foi  divine,  ou  qui  eft  émané  d'une  autorité  in- 
faillible.   Or  un  fait  ne  peut  être  l'objet  d'une  foi 
divine;  &  toute  la  France  tenant  pour  confiant  que 
l'Eglife  n'efi  point  infaillible  dans  les  faits  non  ré- 
vélés ,  même  dans  ceux  qu'on  appelle  Dogmatiques, 
celui  qui  offre  d'attefier  avec  ferment  qu'il  adhère 
fincerement  à  la  décilion  prononcée  fur  le  Dogme 
des  cinq  propofitions ,  qu'il  adhère  même  à  celle 
qui  regarde  le  fait,  mais  d'une  croyance  différente, 
&  inférieure  à  celle  qu'il  reconnoit  devoir  à  la  déci- 
fion qui  regarde  le  Dogme  ou  le  droit,  ne  nous 
parait  point  hérétique.    Nous  ne  croyons  pas  que 
l'Eglife  ait  le  pouvoir  d'établir  une  difeipline,  en 
conféquence  de  laquelle  des  bénéfices  foient  rendus 
impétrables  de  plein  droit,  &  nous  pouvons  même, 
Sire  ,  affurer  Votre  Majefié  qu'une  telle  loi  n'a 
point  été  établie  par  l'Eglife. 

11  eft  vrai  que  l'Edit  du  feu  Roi  du  mois  d'Avril 
1655.  porte  cette  difpofition.  Aufïï  fut-il  enregifiré. 
au  Parlement  de  Paris,  le  T\.oi  feant  en  fon  Lit  de 
Jultice.  Son  augufie  préfence  impofa  factice  à  fon 
Parlement  ,  peut-être  alors  moins  inftruit  fur  ces 
matières;  mais  en  ayant  depuis  mieux  fend  lescon- 
fequences,  il  femble,  Sire,  que  fi  fa  délibération 
fur  l'enregitremcnt  de  la  dernière  Déclaration ,  eut 
été  faite  hors  la  préfence  de  Votre  Majefié ,  cette 
Cour  fe  fut  portée  à  nous  donner  l'exemple  deg 
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très-humbles  Remontrances  que  nous  prenons  la 
liberté  de  lui  faire  ,  &  que  les  enregitremens  des 
Déclarations  de  1665  ,  1705  ,  &  1720,  ne  l'en 
enflent  point  empêché. 

En  effet,  Sire,  permettez-nous  ,dans  une  matiè- 
re qui  requiert  tant  de  précifion ,  de  diltinguer  les 
Bulles  des  Papes,  les  Déclarations  du  feu  Roi  & 
celles  de  Votre  Majefté.  Ce  grand  Prince  étoit  trop 
religieux  pour  vouloir  qu'en  une  telle  matière  fes 
îoix  fuffent  regardées  comme  loix  de  l'Etat,  qu'au- 
tant qu'elles  autoritbient  les  Conftitutions  des  Pa- 
pes que  Sa  Majefté  regardbit  après  l'acceptation  des 
Evêques ,  comme  loix  de  l'Eglife. 

Par  les  Lettres  Patentes  du  31.  Août  1705,  le 
feu  Roi  ordonne  feulement  l'exécution  de  la  Bulle 
du  Pape  Clément  XI.  du  15.  Juillet  de  h  même  an- 
née; &Sa  Majelté  ne  parle  point  de  l'Edit  de  1665. 
Cette  Bulle  confirme  celles  des  Papes  Jnnocent  X. 
de  1653,  Alexandre  Vil.  de  1656,  &  1665. 

Or  la  première  de  ces  Bulles  ne  prononçoit  au- 
tre chofe  que  la  condamnation  des  cinq  propofi- 
tions,  que  perfonne  n'ofe  plus  foutenir,  &  ne  le 
pourroit  faire  fans  tomber  dans  l'hérefie.    La  troi- 
liéme  ordonne  la  fignature  du  Formulaire,  &  ne  dé- 
fend point  les  explications  ;  &  les  peines  qu'elle 
prononce  contre  ceux  qui  n'obéiront  pas ,  font  ré- 
duites à  ces  termes  :  „  Qu'on  procède  irrémiflible- 
blement  fttivant  les  Conftitutions  canoniques,  & 
„  les  Décrets  des  Conciles ,  contre  ceux  qui  n'au- 
ront pas  obéi."  Et  plus  bas,  „  Ordonnons  à  nos 
„  vénérables  Frères  les  Archevêques  &  Evêques , 
de  contraindre  ceux  qui  refuferont  d'obéir  par 
fentences,  cenfures,  punition,  &  autres  remèdes 
"  de  fait  &f  de  droit.  "  Ainfi  ces  deux  Conftitutions 
ne  prononcent  point  l'impétrabilité  &  vacance  des 
bénéfices  de  plein  droit,  laquelle  par  confequent 
n'eft  confirmée  ni  par  la  Bulle  Vineam  Dvmini,  ni 
par  le^  Lettres  Patentes  de  1705. 

11  eft  vrai  que  dans  la  Bulle  du  6  Oétobre  1656, 
le  Pape  Alexandre  VII.  s'énonce  ainil ,  „  Défendant 
„  à  tous  les  fidèles  fous  les  peines  &  les  cenfures 
„  exprimées  par  le  drou  contre  les  hérétiques,  & 
„  dès-à-préfent  comme  dès  lors  encourues  par  le 
",  feul  fait,  de  tenir  cette  doftrine,  dj  l'enfeigner, 
5,  de  la  prêcher ,  &c.  "  Or  il  efl  vifible  par  les  ter- 
mes de  la  Bulle,  que  les  peines  y  énoncées  regar- 
dent la  doftrine  condamnée  par  Innocent  X.  qui  eft 
celle  des  cinq  propofitions  ;  &  le  Pape  n'avoit  point 
encore  alors  ordonné  la  fignature  du  formulaire; 
ainfi  il  paroit  que  l'Edit  tic  1665.  alloit  plus  loin 
que  les  Bulles  des  Papes  ;  &  que  les  loix-  de  l'Egli- 
fe portées  par  ces  Conftitutions ,  étoient  moins  ri- 
gotircufes  que  celle  qui  n'étoit  loi  de  l'Etat ,  qu'au- 
tant qu'elle  adoptoit ,  &  confirmoit  celles  de  l'Egli- 
fe. Auflâ  de  très  grands  Evêques  ne  crurent  pas 
pouvoir  exécuter  cet  Edit  dans  toute  fa  rigueur. 
Plufieurs  en  fîgnant,  &  fàifant  ligner  ce  Formulai- 
re, en  éclairchent  le  fens  par  des  explications  préa- 
lables.  Leur  conduite  fut  approuvée  par  le  Pape 
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Clément  IX.  &  nous  avouons  que  nous  ne  pouvons 
croire  qu'il  en  ait  ignoré  la  moiudre  circonitance. 

Le  feu  Roi  annonça  la  paix  de  l'Eglife  par  un, 
Arrêt  de  fon  Confeil  du  18.  Octobre  1668.  qui 
confirme  les  Bulles  des  Papes ,  mais  non  la  Décla- 
ration de  1665.  dont  il  ne  parle  pas ,  &  qui  défend 
de  bleffer  par  des  termes  injurieux  la  réputation  de 
ceux  qui  auroient  figné  le  Formulaire  par  les  or> 
dres  de  leurs  Evêques.  Or  il  étoit  notoire  en  ce 
tems-là,  que  plufieurs  Evêques  l'avoient  figné  &  fait 
figner  dans  leurs  Synodes  avec  les  explications.  Si 
donc  nonobftant  l'Edit  de  1665 ,  les  Diocéfes  en- 
tiers, les  Evêques  à  la  tête,  pouvoient  figner  avec 
explication  fans  avoir  leur  bénéfices  impétrables  de 
plein  droit,  nous  craignons  que  par  la  Déclaration 
du  24.  Mars,  Votre  Majefté  ne  prononce  une  pei- 
ne que  les  Bulles  des  Papes  ne  prononcent  point, 
qui  ne  l'a  jamais  été  que  par  l'Edit  de  1665  »  plus  ri- 
goureux que  les  Bulle3  mêmes,  &  par  cette  rigueur 
demeuré  fans  exécution  ;  peine  que  Votre  Majelté 
ne  voudra  peut-être  pas  prononcer  *  confiderant 
qu'elle  ne  le  pourroit  faire  fans  aller  plus  loin  que 
l'Eglife,  &  contre  un  principe  avoué  de  nos  plus 
grands  Evêques,  favoir  que  l'Eglife  n'eft  point  in- 
faillible dans  les  faits  non  révélés,  même  dans  ceux 
qu'on  qualifie  dogmatiques  ou  dodtrinaux. 

Nous  avons  une  autre  peine,  Sire,  fur  la  même 
matière.  La  Déclaration  de  1730,  femble  n'alfujettir 
à  la  perte  de  leurs  bénéfices  ,  que  ceux  qui  refuferont 
de  figner  à  l'occafion  du  Fifa  de  quelque  nouveau  bé- 
néfice ,  &  ne  paroit  pas  autorifer  les  Evêques  à  inquiet- 
ter  les  poffefieurs  anciennement  &  canoniquement 
pourvus  ;  mais  comme  cette  Déclaration  confirme  l'E- 
dit de  1665,  fans  exprimer  aucune  exception  ni  dero 
gation  ;  que  cet  Edit  ordonne  que  le  Formulaire  fera 
figné  par  tous  les  Ecclefiaftiques ,  &  que  faute  à  eux 
de  le  faire  dans  trois  mois,  leurs  bénéfices  demeu- 
reront vacans  &  impétrables  de  plein  droit,  il  elt  très 
pofllbleque  quelques  Evêques  zélés  troublent  la  pof- 
feffion  des  anciens  pourvus,  en  vertu  de  l'Edit  de  1665. 
confirmé  par  la  Déclaration  de  1730  ;  &  en  ce  cas  nous 
ne  favons  fi  Votre  Majefté  entend  qu'une  telle  dé- 
marche doive  être  louée  &  protégée  comme  légitimes 
ou  improuvée  &  annullée  comme  abufive.  C'eft  fur 
quoi  nous  fuplions  Votre  Majefté  de  vouloir  bien 
nous  faire  entendre  plus  particulièrement  fa  volonté , 
auffi  bien  que  fur  ce  qui  regarde  les  Evêques  mêmes , 
lefquels  par  les  termes  exprès  de  la  Déclaration  doi- 
vent être  contraints  d'exiger  la  fignature,  mais  feule- 
ment par  faifle  de  leur  temporel ,  au  lieu  que  par  l'E- 
dit de  1665 ,  à  cette  peine  eft  ajoutée  celle  de  voir 
impétrables  de  plein  droit  leurs  bénéfices,  autre* 
que  leurs  Evêchés. 

Nous  nous  feneons  obligés ,  Sire  ,  de  fuplier  Votre 
Majefté  en  cet  endroit,  de  confidercr combien  il  fe- 
roit  dangereux  pour  votre  Etat&  votre  Perfonne  fa- 
crée ,  de  donner  lieu  de  croire  que  Votre  Majefté  ad- 
met le  principe  de  l'infaillibilité  de  l'Eglife  dans  les 
faits  prétendus  dogmatiques ,  fur  lequel  feul  néan- 


Itoins  il  paroit  qu'on  peut  fonder  la  difpofition  qui 
d-dare  vacans  de  plein  droit  les  bénéfices  de  ceux 
qui  ne  croient  pas  pouvoir  fe  foumettre  fans  réfer- 
ve  à  la  décifion  qui  regarde  le  fait  de  Janfenius.  Si 
l'Eglife  eft  infaillible  dans  la  déciiion  des  faits  dogma- 
tiques, elle  l'cll  fans  doute  fur  la  qualité  de  ces  faits: 
à  elle  feule  appartient  de  décider  fi  tel  ou  tel  fait  eft 
dogmatique  ,  ou  ne  l'eft  pas:  elle  qualifiera  tels  à  fon 
gré  les  faits  qui  conviendront  à  fes  vues ,  les  faits  les 
plus  importans  furlefquels  nos  libertés  font  appuyées, 
feront  jugés  dogmatiques;  &  fi  le  grand  nombre  des 
Evêques  unis  au  Pape  forme  toujours  la  voix-  de  l'E- 
glife;  s'il  plait  à  ia  Cour  de  Rome  de  prononcer  une 
déciiion  contraire  à  nos  libertés ,  elle  fera  fuivie 
par  les  Evêques  des  autres  Nations,  qui  ne  croient 
pas  pouvoir  fans  herefie  contredire  les  loix  portées 
parle  Pape;  aLnfi  la  décifion  contre  nos  libertés  de- 
venant la  décifion  de  l'Eglife  par  l'adhéfion  du  plus 
grand  nombre  &  de  lEglife  infaillible,  fi  fon  infailli- 
bilité fur  les  faits  elt  une  fois  reconnue,  elles-  fe 
trouveront  anéanties ,  &  on  ne  pourra  plus  les  foute- 
nir  fans  être  traité  d  hérétique. 

11  en  fera  de  même  delà  puitfance  de  l'Eglife  fur 
le  temporel  des  Rois,  &  après  avoir  entendu  aux 
Etats  généraux  de  1 6 14,  un  Cardinal  même  François 
foutenir  qu'à  l'Eglife  feule  appartient  de  décider  cette 
queftion ,  on  ne  peut  éviter  avec  trop  de  foin  de  pa- 
roitre  approuver  les  principes  qui  fe  concilient  avec 
une  telle  prétention. 

Votre  Majefté  déclare  que  la  Conftitution  Unige- 
iiitus  elt  une  Loi  de  l'Eglife,  &  en  conféquence  el- 
le devient  une  Loi  de  l'Etat.  Jufqueslà  nous  voyons 
bien  qu'elle  enSune  Loi;  mais  nous  ne  favions  en- 
core de  qu'elle  nature  étoit  cette  Loi ,  fi  elle  étoit 
règle  de  difeipline,  ou  règle  de  foi.  11  nous  paroit 
que  Votre  Majefté  entend  qu'elle  foit  Règle  dé  foi, 
en  difant  qu'on  doit  à  cette  Bulle  le  refpect  &  la  fou- 
miflion  qui  font  dus  auxjugemens  de  l'Eglife  uni- 
verfelle  en  matière  de  doctrine.  11  ne  nous  relie  plus 
qu'à  chercher  l'objet  de  cette  foi ,  &  nous  avouons 
qu'il  nous  échappe  dans  la  multitude  des  qualifica- 
tions appliquées  en  gênerai  à  cent  urne  propofitions. 

S'il  s'agit  de  la  foi,  c'eft  à  nous  de  nous  foumet- 
mettre;  mais  notre  incertitude  -fubfifte  toujours 
fur  la  nature  de  l'acceptation  que  Votre  Majefté 
preferit. 

Nous  voyons  bien  qu'elle  ordonne  que  cette  Con- 
ftitution foit  reçue ,  &  exécutée  félon  fa  forme  &  te- 
neur; mais  nous  remarquons  en  même  tems  que 
Votre  Majefté  déclare  que  les  explications  drefTées 
en  1720.  avec  un  efprit  de  concorde  &  de  charité, 
approuvées  par  les  Evêques,  ne  laill'ent  plus  aucun 
prétexte  qui  puifTe  fervir  d'exeufe  à  la  réfiftance  ; 
'  que  par  la  Déclaration  de  1720,  Votre  Maiefté  dit 
que  la  paix  eft  rendue  aux  églifes,  &  la  Conftitution 
Unigenitus  accompagnée  d'explications  fi  autentiques, 
que  ceux  quiavoient  eu  jufqu'alors  des  peines  &  des 
difficultés  ,  ne  pouront  plus  héfiter  à  le  foumettre 
&  à  fe  conformer  à  la  voix  de  leurs  Palteuxs  ?  que 
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Votre  Majefté  déffend  d'interjetter  appel  de  la  Con- 
ftitution au  futur  Concile,  déclarant  ceux  précé- 
demment interjettés  de  nul  effet,  fans  néanmoins 
donner  atteinte  aux  maximes  du  Royaume  fur  le 
droit  d'appeller  au  futur  Concile  ,  enjoignant 
aux  Evêques  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de 
fes  difpolitions  dans  un  efprit  de  paix  &  de  cha- 
rité. 

Nous  croyons  que  tous  ces  termes  infinuent  que 
la  Conftitution  qui  ne  fut  acceptée  en  17 14,  qu'a* 
vec  des  explications,  n'étoit  peut-être  pas  encore 
alTez  claire  avant  i72o;mais  qu'au  moyen  des  nou- 
velles explications  dreffées  en  cette  année,  &  des 
modifications  inférées  dans  les  Arrêts  d'enregiftre- 
ment  de  1714,  l'appel  qui  n'étoit  pas  nul,"deve- 
noit  de  nul  effet,  parce  qu'après  les  précautions 
prifes  pour  aïïurer  le  repos  &  la  tranquillité  de  plu- 
fieurs  de  vos  fujets ,  il  n'y  avoit  plus  aucune  rai- 
fon  de  refufer  d'accepter  cette  Conftitution.  Sue 
cela,  Sire,  nous  ne  favons  fi  un  Ecclefiaftique  in- 
terrogé par  fon  Evêque,  ou  même  un  fidèle  par 
fon  CoufeiTeur ,  (  car  il  y  a  des  Diocèfes  où  on  la 
interroge  fur  cette  acceptation,  déclarant  qu'il  l'ac- 
cepte avec  les  explications  &  modifications  de  1714, 
ce  de  1720,  fatisfera  aux  intentions  de  Votre  Ma- 
jefté, ci  fi  l'Evêque  exigeant  une  acceptation  pure 
&  fimple  &  indépendante  des  explications,  enfor- 
te  que  l'on  doive  félon  lui  accepter  la  Conftitu- 
tion en  elle-même,  &  qliand  même  il  n'eut  ja- 
mais été  donné  aucunes  explications,  n'ira  point 
au  delà  de  ce  qui  eft  ordonné  par  la  Déclara- 
tion. 

Nous  fommes  obligés  de  dire  à  Votre  Majefté , 
Sire,  que  fous  le  relfort  de  fon  Parlement  de  Bre- 
tagne, il  y  a  des  Evêques  qui  ne  fe  contentent  pas 
d'une  acceptation  avec  les  explications ,  &  qu'il  y 
en  a  d'autres  qui  s'en  contentent.  Ainfî  un  Ec- 
cléfiaftiquc  chafle  d'un  Diocèfe  comme  hérétique  ou 
comme  fufpeft,  fera  admis  dans  un  autre  comme 
orthodoxe  &  comme  fidèle ,  ce  qui  femble  détruire 
toute  idée  d'unanimité  entre  les  Prélats. 

Si  l'Evêque  qui  recevra  l'acceptation  avec  les  ex- 
plications, fatisfait  aux  intentions  de  Votre  Ma- 
jefté, celui  qui  exigera  une  acceptation  indépen- 
dante de  toute  explication,  ira  au  delà  de  ce  que 
Votre  Majefté  permet;  &  c'eft  ce  qui  fait  notre  em- 
barras; embarras  redoublé  par  notre  attachement 
à  votre  Perfonne  facréè,  par  nos  fentimens  fur  l'in- 
dépendance de  votre  Couronne  &  fur  la  puilfance 
abfolue  de  Votre  Majeité  dans  le  temporel ,  lorfque 
nous  voyons  l'explication  donnée  fur  la  XCI  propo- 
fition  fi  ouvertement  contredite  par  la  Légende  de 
Grégoire  VII,  &  par  les  Brefs  qui  en  ont  flétri 
les  cenfures.  v 

Votre  Majefté  permet  aux  Evêques  de  refufer 
les  ordres  &  la  collation  des  bénéfices  à  ceux  qui 
auront  depuis  la  Déclaration  du  4.  Août  1720,  re- 
nouvellé  leur  appel,  ou  déclaré  par  écrit  pirfifter 
dans  celui  qu'ils  auroient  rélevé  précédemment.  Ccî 


te  difpofîtion  eft  très-claire  à  ceux  qui  auraient 
compofé  ou  public  des  écrits  contre  ladite  Bulle. 
Nous  croyons  que  cet  article  ne  condamne  que  les 
écrits  publiés  depuis  1720;  mais  nous  ne  (avons 
quel  genre  de  preuve  fera  néceffaire  pour  convain- 
cre &  punir  ceux  qui  n'avoueront  pas  ces  écrits  à  ceux 
qui  auroient  tenu  des  dilcours  injurieux  à  l'Eglife 
ou  à  l'Epifcopat,  &  qui  en  feroicnt  convaincus 
par  des  preuves  légitimes,  ou  par  l'aveu  qu'ils  en 
%roient  aux  Evêques  lorfqu'ils  feroient  interro- 
gés en  fe  présentant  pour  l'Ordination  ,  ou  pour 
le  Vifa.  C'eft  ici,  Sire,  que  nous  doutons  fi  Vo- 
tre Majefté  entend  que  cet  aveu  foit  conftatépar  la 
fignature  de  ces  Clercs  ou  Ecclefiafiiques ,  ou  fi  la 
fimple  allégation  de  l'Evêque  doit  tenir  lieu  de 
conviction  à  ceux  qui  perfeveroient  dans  l'efpritde 
defobéiflance  contre  la  Bulle  Unigenitus. 

Nous  venons  de  remarquer,  Sire,  que  cet  ar- 
ticle nous  fembleroit  mériter  une  Déclaration  plus 
précife,  étant  très-certain  que  tel  paroitra  obéif- 
fant  dans  un  Diocèfe  en  acceptant  avec  explica- 
tion, qui  fera  traité  de  rébelle  dans  un  autre. 

Votre  Majefté,  nous  défend  de  regarder  comme 
moyens  d'abus  les  caufes  de  refus  marquées  dans  les 
cas  portés  par  la  Déclaration.  En  effet  un  Evêque 
refuiant  pour  ces  caufes ,  ne  fera  qu'exécuter  la  Dé- 
claration de  Votre  Majefté  ;&  comme  l'abus  ne  confi- 
ée que  dans  l'infraction  des  loix  ,  il  fera  clair  que  fi  l'E- 
vêque n'a  fait  que  s'y  conformer ,  il  n'aura  fans  dou- 
te commis  aucun  abus  ;  mais  c'eft  précifément  fur 
l'étendue  de  l'obligation  portée  par  cette  loi,  que 
nous  ne  favons  fi  un  Evêque  peut  refufer  celui 
qui  acceptera  la  Conftitution  Unigenitus  avec  ex- 
plication. Si  telle  eft  l'intention  de  Votre  Majefté 
11  ne  commettra  aucun  abus:  fi  au  contraire  Votre 
Majefté  n'entend  pas  qu'il  puiffe  refufer  un  Eccle- 
fiallique  prêt  d'accepter  ainfi ,  au  moins  en  ces  ter- 
mes en  la  manière  que  l'acceptation  a  été  faite  en  1720, 
l'Evêque  qui  refuferoit  une  telle  acceptation,  al- 
lant plus  loin  que  vous  ne  voulez,  Skie,  commet- 
trait abus  ;  &  c'eft  fur  quoi  nous  ofons  fupplier 
Votre  Majefté  de  nous  inftruire  plus  particulière- 
ment, afin  que  connoiflant  notre  devoir  nous  foyons 
en  état  de  nous  y  conformer  exactement. 

Votre  Majefté  veut  que  s'il  fe  trouve  d'autres 


caufes  de  refus  jugées  abufives ,  vos  Coirs  foient 
tenues  de  déclarer  qu'il  y  a  abus  feulement  en  ce 
qui  concerne  ces  autres  caufes.  Nous  fommes  prêts, 
Sire  ,  d'obéir  à  Votre  Majefté.  Nous  n'avons  d'au- 
torité &  de  dignité  qu'autant  qu'il  lui  a  plû  nous  eri 
départir;  nous  ne  prononçons  rien  qu'en  fonnom} 
nous  ofons  feulement  reprefenter  que  plus  les  déd- 
iions font  courtes ,  plus  elles  ont  de  force  &  d'é* 
nergie  ;  que  dans  l'ordre  judiciaire  il  n'y  en  a 
point  de  plus  courtes  que  celles  qui  regardent 
l'abus,  dans  lefqnels  on  prononce  feulement  qiïil 
y  a  abus  ou  qu'il  n'y  a  abus;  que  c'eft  une  maxi- 
me en  cette  matière,  qu'un  feul  moyen  d'abus  fuf- 
fit  pour  annuller  l'acte  qui  en  eft  taché;  que  fi 
quelque  caufe  autre  que  celles  marquées  par  la 
Déclaration,  fe  trouve  abufive,  l'acte  tombera  né- 
ceffairement ,  quoique  les  autres  caufes  de  refus 
foient  légitimes,  &  qu'ainfi  le  cas  d'abus  devant 
être  attribué  à  la  caufe  notoirement  abufive,  il 
n'y  aura  pas  lieu  de  préfumer  que  vos  Cours 
ayent  donné  aucune  atteinte  à  la  Déclaration. 

La  crainte  de  voir  éloigner  de  bons  fujets  du 
Sacerdoce  &  des  Offices  de  l'Eglife,  en  exigeant 
d'eux  l'acceptation  pure  &  fimple  d'un  Décret  quia 
neceflité  les  Evêques  de  votre  Royaume  d'y  join- 
dre des  explications,  &  vos  Parlemens  d'y  appo- 
fer  des  modiiications  ,  de  voir  introduire  dans  le 
Royaume  l'ufage  de  voir  regarder  comme  preu- 
ves fuffifantes  &  juridiques  la  fimple  allégation  des 
Evêques,  de  voir  traiter  comme  hérétiques  ceux 
qui  ne  tiennent  pas  l'Eglife  infaillible  dans  les 
faits  non  révélés ,  &  qui  ne  croyent  pas  devoir  à 
fes  décifions  fur  ces  faits  la  même  croyance  qu'à 
celles  qui  font  rendues  fur  les  dogmes;  les  con- 
fequences  dangereufes  qui  nous  ont  paru  réfulter 
de  ces  principes ,  à  l'égard  même  de  votre  Per- 
fonne  facrée,  des  droits  de  votre  Couronne  &  de 
nos  précieufes  Libertés,  nous  ont  fait  croire  que 
notre  devoir  nous  obligeoit  de  faire  à  Votre  Ma- 
jefté ces  très-refpectueufes  Remontrances  fur  l'en- 
regiftrement,  &  l'exécution  de  la  Déclaration  du 
24.  Mars  dernier.  Nous  recevrons  fes  ordres 
avec  la  foumilfion  &le  refpect  qu'elle  doit  atten- 
dre d'une  Compagnie  également  zélée  &  fidelle. 


III 

SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES. 
Du  6  Juin  1730. 


De  Lion. 

Il  y  a  quatre  mois  qu'il  fe  paffa  ici  un  événement 
<onlidéiable,  dont  on  n'a  pu  encore  rendre  compte. 
Le  12  Février  Moniîeur  de  Saint  Nizier  Archiprêcrc 
Curé  de  Saint  Etienne  en  Foret  dans  ce  Diocèfe  ,  fe 
rendit  au  Presbitere  de  Botéon  ,  accompagné  d  un 
jeune  Prêtre  de  Saint  Etienne,  nomme  JVlonvcrnei, 
&  d'un  Notaire  Royal  de  la  même  ville  ;  8c  lignifia 
au  Curé  cet  ordre  dujloi:  „  Il  eft  enjoint  au  lieur 
„  Faure  Curé  de  Botéon  de  fe  retirer  inceflàmment 
„  dans  le  Séminaire  de  Saint  Irenée  à  Lion,  avec 

défenfes  à  lui  d'en  fortir  jufqu'à  nouvel  ordre,  à 
„  peine  de  defobéiflânee.  A  Verfailles  le  1  Février 
,,  1730.  Signé  Louis  ;  8c  plus  bas  Chauvelin.  '' 
Le  Curé  repondit  qu  il  obéiroit,  8c  pria  l'Archipêtie 
à  dîner.  Celui-ci  refufa ,  avouant  néanmoins  qu'il 
ne  le  regardoit  pas  comme  excommunié.  ,,  Enfin, 
,,  Monlieur ,  pourfuivit  il ,  vous  vous  foumettez  donc 
„  aux  ordres  du  Roi  :  il  faut  en  palier  Acte ,  8c  c'eft, 
„  pour  cela  que  j'ai  amené  un  Notaire:  mais  il  faut 

partir  demain.  ''  Après  bien  des  conteltatu.ns  pour 
«voir  un  plus  long  délai,  il  fut  conclu  8c  inféré  dans 
l'Acre  que  le  Curé  fe  rendroit  dans  lix  jours  au  lieu 
de  Ion  exil. 

Lnluite  Monfieur  Faure  pria  l'Archiprêtre  de  lui 
apprendre  pour  quel  Délit  on  le  traitoit  de  la  forte. 
Rien  ne  reflëm!  le  mieux  au  diaiogue  du  Loup  8c  de 
l'Agneau  dans  la  fable,  que  ce  qui  fut  dit  en  cette  oc- 
calion  L.  Archipréire.  Vous  allez,  louvent  voir  Mon- 
lieur de  Sen.s  Le  Curé:  Moi!  je  n  ai  jamais  mis  le 
pied  a  la  Chaize-Dieu,  ni  jamais  eu  le  bonheur  de 
voii  ce  faint  Eveque.  L'Archiprêtre.  Mais  vous  ne 
faites  r.cn  fins  le  c  mfulter.  Le  Curé.  Je  ne  lui  ai  ja- 
mais écrit,  ni  ciiiectement,  ni  indirectement,  8c 
jamais  je  n'ai  eu  l'honiicnr  de  recevoir  de  fes  lettics. 
L'Archiprêtre.  Vous  êtes  tous  1.  s  jours  a  Notre  Da- 
me de  Grâce  chez  les  Pères  de  l'Oratoire.  Le  Curé. 
ïl  y  a  trois  ans  8c  plus  que  je  n'y  ai  été  qu  une  feule 
fois,  pour  un  affaire  de  ma  Paroi  fle  à  laquelle  ils 
étotent  intérelTes.  J'y  arrivai  à  une  heure  après  midi 
au  mois  de  Novembre  8c  j'en  partis  a  deux.  L'Archi- 
prêtre. Oh!  nais  vous  aviez  prépaie  les  réponses  que 
vous  avez  faites  à  Monucurl  Abbe  de  BriiTac  (  Vicaire 
général  ûe  ce  Diocèie.  )  L  e  Curé.  Cela  eft  vrai:  mais 
eft-ce  un  crime  de  donner  à  l'étude  les  momens  de 
loiiir,  que  me  laiflent  les  fondrions  du  Miniltere?  Et 
un  Piètre,  encore  plu?  un  Curé  ne  doit -il  pas  le  met- 
tre en  état  d'inftruire  fun  peuple,  8c  de  répondre  tou- 
tes les  fois  qu'il  eft  interrogé  fur  fa  foi?  L'Archiprêtre. 
Mais  enfin  (c'eft  ici  que  l'Agneau  fut  mange)  vous 
ne  fouferivez  pas  le  Formulaire,  8c  ne  ci  oyez  pas, 
comme  il  faut  le  croire  fous  p.ine  de  damnation,  que 
chacune  des  Cl.  Proportions  mérite  une  ou  plulieurs 
des  qualifications,  dont  elles  font  notées  dans  la  fain- 
te  Bulle.  Là-dellus  l'Archiprêtre  quitta  brulqucment 
Le  Curé,  qui  fc  rendit  à  Lion  au  jour  fixé 

1730. 


Avant  que  d'entrer  dans  le  domicile  qui  lui  avoit 
été  afligné,  il  voulut  faluer  Monlieur  de  Briftàc,  qui 
le  reçut  avec  les  fignes  les  p!us  marqués  d'une  amitic 
fincere.  11  prit  part  à  fadifgiacc,  le  plaignit,  lui  of- 
frit les  fervices,  l'aflura  du  chagrin  qu'il  feutoit  de 
n'avoir  pu  lui  épargner  ce  malheur.  ,,  Mais  que  vou- 
„  liez  vous  que  je  fifle,  mon  cher  Cure?  Vous  étiez 
,,  aceufé  d'entretenir  commerce  avec  Monfieur  de 

Scnès  8c  les  Pères  de  l'Oratoire,  8c  de  prendre  avec 
„  eux  les  moyens  de  foui- ver ie  Clergé  deForezcon- 
„  tre  la  fignature  du  Formulaire  8c  l'acceptation  de  la 
,,  Conflitution.  Ces  aceufations  font  graves  ±  la  Cour 
„  ne  peut-  lai lTer  impunies  de  pareilles  démarches. 

Vous  voyez  ce  qu'on  a  fait  à  l'Oratoire;  je  louhai- 
„  te  de  tout  mon  cœur  que  l'orage  n'aille  pas  plus  loin, 

mais  je  n'en  répons  pas.  Pour  vous,  mon  cher 
„  Curé,  faites  au  plutôt  votre  paix  ,  8c  donnez  moi 
„  la  confolation  d  apprenJre  à  Monlieur  le  Cardinal 
„  que  vous  refpectez  les  décidons  de  l'Eglife.  Mettez 
,,  moi  en  voie  do  1er  parler  en  votre  faveur,  je  le 
„  ferai  avec  un  zele  dont  vous  ferez  content. ''  Des 
embrallèmens  réitérés  fuivirent  cette  exhortation  pa- 
thétique: 8c  la  comédie  finit  par  accorder  un  jour  de  re- 
pos à  Monlieur  Faure,  avant  que  de  fè  confiner  au  Sé- 
minaire de  Saint  Irenee,  qui  eft  gouverné  par  des 
Sulpiciens. 

De  Bayonne. 

Monfieur  de  Leftage  Cuié  de  Biarits  fut  enfin  jugé  le 
cinq  Mai.  Monlieur  de  Bi.iega  ay  Officiai  en  cette  partie, 
alïifté  dedeux  Curés  du  Diocèfe,  rendit  contre  lui  une 
Sentence  qui  contient  quinze  ou  feize  rôles  de  minu- 
te. L'on  y  fait  d'abord  l'enumeration  de  toutelapro- 
céJure  à  laquelle  on  s'eft  étudié  de  donner  un  air  de 
régularité  démenti  par  la  notoriété  publique.  On  ex- 
pofe  enfuite  les  griefs  prétendus,  qui  fervent  plutôt  de 
prétexte  que  de  fondement  à  ce  jugement  inique.  On 
y  déclare  Monfieur  de  Biarnts  atteint  8c  convaincu  l .  de 
defobéiflânee  formelle,  tant  au  Mandement  de  Mon- 
fieur l'Evêquc  pour  la  publication  de  la  BulkUaigeui- 
tus  8c  la  fignature  du  Formulaire,  qu'à  l'Ordonnance 
par  laquelle  il  lui  étoit  enjoint  de  publier  ie  Mandament  : 
2.  d'avoir  avancé  publiquement  en  chaire  à  fa  Mefle  Pa- 
roifTiale  plulieurs  faits  graves  ,  8c  propoiitions  fean- 
daleufts,  féditieufes,  fchifmatiques  ,ap3.bksdcfoulever 
le  fidèles  contre  l\:Utorité  '8c  les  décifions  de  l'Eglife, 
d'inlpirer  du  mépris  des  cenfures  Eccleliaftiques ,  8c 
de  porter  les  peuples  au  Sacrilège  de  à  la  profanation  des 
Sacremens:  [Savoir  eft  d  avoir  dit  qu'ii  ne  jugeoitpas 
à  propos  de  faire  la  publication  du  Mandement  de 
Monlieur  de  Bayonne,  parce  que  la  Conflitution  dont 
il  ordonne  la  publication,  renferme  plulieurs  erreurs, 
condamne  les  vérités  les  plus  ellentielles  de  la  Religion  ; 
détruir  le  premier  Article  du  Symbole,  le  grand  pré- 
cepte de  l'Amour  de  Dieu,  8c  la  néceflité  de  la  Grâce, 
qu'elle  renverfe  les  difpoiitions  qu'il  faut  apporter  pour 
fe  convertir  8c  fejuftiner.]  Onvoitaiiëmentquecc* 


I 

dernières  paroles ,  fe  jttftifier  ,  ne  peuvent  avoir  été 

dites  par  Moniteur  de  Leftage  comme  on  les  rapporte, 
&  qu'il  penfe  trop  bien,  pour  s'exprimer  ii  mal. 

Il  y  a  pluliears  autres  laits  aufli  mal  rendus  par  les 
témoins,  qui  font  parler  un  homme  très-exact  8c  très- 
correct  dans  les  diicours ,  lelon  l'idée  fuperficielle  qui 
a  pu  leur  en  relier  deux  mois  après.  Mais  nous  rap- 
porterons les  propres  termes  de  la  Sentence,  qui  con- 
tinue ainlî  ['expaie  des  délits  de  l'accufe:  [d'avoir dit 
que,  quand  on  fuppoferoit  que  le  plus  grand  nombre 
des  Evê^ues  a  reçu  la  Conltitution,  cela  ne  prouveroit 
pas  que  c'eft  1  Egliiè  qui  la  propole,  que  l'Eglifepeut 
fe  trouver  dans  le  périt  nombre;  (  Moniteur  de  Lefta- 
ge eft  trop  bien  inltruit ,  pour  l'avoir  dit:  )  qu'il  n'y 
a  pas  même  le  tieis  des  Evêques  qui  aient  reçu  la  Con- 
ltitution ;  que  ceux  qui  1  ont  reçue  ,  ne  ibnt  d'accord 
ni  entre  eux  ,  ni  avec  le  Pape;  qu'on  ne  peut  fans  la 
dernière  infidélité,  8c  làns  interetTer  fa  confeience, 
recevoir  ladite  Conltitution  ni  faire  la  lecture  du  Man- 
dement: que,  qu.nd  même  on  voudroitrefuferl'Ab- 
folution  à  fes  Paroiffiens,  s'ils  ne  fe  foumettoient  à  la 
Conltitution ,  ils  n'ont  rien  à  craindre;  que  Dieu  leur 
fera  miféricorde,  6c  leur  pardonnera  les  péchés  fans 
l'Abfolution  :  que,  quoiqu'on  leur  dife  qu'ils  feront 
excommuniés,  c'eft  erreur;  que  l'excommunication 
lancée  fans  lujet,  comme  celle-ci,  eft  nulle;  8c  que 
quoiqu'on  foit  excommunié  des  hommes  en  pareil  cas, 
on  ne  l'eft  pas  pour  cela  de  Dieu  ;  qu'il  n'y  a  point 
d'excommunication,  point  de  refus  d'abfolution , qui 
doive  les  faire  foutnettre  à  une  erreur  8c  faulfeté  , 
comme  celle  qu'on  leur  propole,  quelque  chofe  qu'il 
doive  leur  coûter:  que  dans  ce  refus  de  foumilîion  ils 
doivent  fuivre  l'exemple,  que  lui  leur  Palteur  leur 
donne;  que  par  un  véritable  zele  pour  leur  falut,  il 
eft  prêt  de  rendre  témoignage  à  la  Vérité,  8c  de  tout 
facrifier,  fa  vie  même,  s'il  eft  néceffaire ,  plutôt  que 
d'accepter  ladite  Conltitution.]  Le  lecteur  aura  dé- 
mêlé luffilamment  dans  tout  cet  expofé  ,  ce  qui  peut 
ou  ne  peut  pas  être  de  celui  à  qui  la  Sentence  l'attribue. 

Voici  le  refte  des  crimes  édiftans  de  ce  ConfeiTèur 
de  la  foi:  [d'avoir  condamné  lalignature  du  Formu- 
laire, approuvé  la  conduite  des  Eccleiiaftiques  qui  re- 
fufent  de  le  fouferire;  dit  à  quelques-uns  que  s'ils 
fuivoient  fon  fentiment ,  ils  ne  le  lîgneroient  pas  : 
d'avoir  dans  fon  Presbitere  montré  ledit  Formulaire 
en  françois  à  plulieurs  Ecc'efiaftiques  6c  Laïcs,  de  leur 
en  avoir  infpirc  de  l'horreur;  d'avoir  lui  même  refuie 
opiniâtrement  de  le  ibufa  ire  purement  8c  fimp'.emcnt, 
nonobltant  les  trois  fommations  Se  monitions, &c.  ce 
qui  eft  une  contravention  ntanifelte  Sclcandaleufeaux 
Conftituiions,  autorilees  de  Lettres  Patentes,  Edits 
&  Déclarations  de  nos  Rois,  notamment  à  la  Conlti- 
tution Viiigenitus ,  8c  à  celles  d  Innocent  X  8c  d'Alexan- 
dre VII. reçues,  publiées,  &  reconnues  dans  le  Royau- 
me pour  loix  de  l'Eglife  &  de.  l'Etat.  ] 

Pour  raifon  de  quoi ,  ledit  Sieur  de  Lcftage  eft  in- 
terdit de  toutes  les  fonctions  des  Saints  Ordres;  fa  Cu- 
re de  Biarits  ,  8c  tous  iès  autres  bénéfices ,  s'il  en 
polfede,  déclarés  vacans  8c  impétrables  de  plein  droit; 
û  dans  l'efpace  du  délai  de  trois  mois,  il  n'a  fouferit 


le  Formulaire  fans  aucune  diftinctîon ,  interprétation, 
ou  reftriction;  fans  qu'il  foit  befoin  à  cet  effet  d'au- 
cune autre  fentence  ou  déclaration  judiciaire,  ainlî 
qu'il  eft  porté  par  la  Déclaration  du  mois  d'Avril  1665-. 
nous  réfervant ,  dit  l'Official ,  de  prononcer  de  plus 
grandes  peines  contre  ledit  Sieur  de  Leftage,  s'ilper- 
ltlte  dans  fa  defobéilTance.  L'avons  de  plus  condanv 
né  aux  dépens ,  &c. 

Cette  Sentence  fut  lignifiée  le  lendemain  6. du  mê- 
me mois  à  Moniteur  de  Biarits  au  Séminaire  deBayon- 
ne,  (où  il  eft  détenu  par  ordre  du  Roi  )  par  Daillàn- 
ce  Huiffter,  parlant  au  Révérend  Pere  Doume  Supé- 
rieur. 

Quelques  femaines  avant  ce  jugement,  Moniteur 
de  Leftage  écrivoit  à  un  de  fes  amis  qu'il  mettoit  en 
Dieu  toute  fa  confiance  ,  8c  que  c'étoit  de  lui  feul 
qu'il  attendoit  toute  la  force  dont  il  avoit  béibin  pour 
le  préiènt  8c  pour  l'avenir:  qu'il  efperoit  que  fes  vœux 
feroient  accomplis ,  parce  qu'il  ne  deliroit  autre  cho- 
fe que  fa  iànctification  dans  l'accomplillèment  de  I2 
volonté  de  Dieu.  Pour  tout  le  refte,  ajontoit-il,  Dieu 
m'a  fait  la  grâce  de  m'en  détacher  entièrement.  Il 
prie  enfuite  fon  ami ,  8c  tous  ceux  qui  ont  la  charité 
de  s'intercfler  à  ce  qui  le  regarde,  de  fe  borner  à  de- 
mander à  Dieu  ce  qui  fait  l'unique  objet  de  fes  de- 
lîrs,  fa  fanctification  :  6hte  ce  foit,  dit- il,  dans  la  gloi- 
re, ou  dans  l'ignominie,  n'importe,  pourvu  que  nous 
foyons  faints.  Il  ajoute  que  nous  fommes  dans  un 
tems  où  nous  ne  devons  rien  attendre  des  hommes, 
8c  qu'il  ne  fera  point  furpris  de  ne  pas  obtenirdu  Par- 
lement (  de  Bourdeaux  )  ce  qu'il  avoit  cru  d'abord 
pouvoir  en  efperer,  contre  les  abus,  les  excès,  les 
violences  ,  les  voies  de  fait,  8c  toute  la  procédure 
monftrueufe  qui  a  été  faite  contre  lui.  Redoublez  vos 
prières,  dit-il  en  finilTant,  pour  m'obtenir  la  grâce 
de  la  fidélité,  8c  qu'aucune  vue  humaine  ne  m'empê- 
che de  remplir  ce  que  Dieu  demande  de  moi  dans 
cette  occafion  importante,  8c  peut-être  déciftve  pour 
mon  falut. 

Monfieur  de  Bayonne  a  montré  en  cette  procédure» 
que  les  Evêques  pourroient  bien  ne  faire  en  apparence 
aucun  ufage  de  la  nouvelle  Déclaration ,  8c  cependant 
porter  les  chofes  plus  loin  que  la  Déclaration  même, 
fans  craindre  d'être  defavoués  par  le  Miniftere,  niar- 
rêtés  par  aucun  tribunal. 

De  Caftellane. 

En  parlant  ci  devant  de  la  mort  de  quelques  Reli- 
gieufes  de  la  Viiitation  de  cette  ville,  on  a  omis  des 
circonltances  qui  méritent  d'être  rapportées. 

Dès  que  la  Sœur  d'Agai ,  qui  mourut  au  mois  d'O- 
ctobre, parut  en  danger,  elle  fit  avertir  le  Prieur  de 
Caftellane,  qui  lui  refufa  lesSacremens.  Elle  lui  repré- 
fenta  d'une  part  qu'il  ne  pouvoit  énoncer  aucune  erreur 
à  laquelle  elle  fût  attachée,  8c  de  l'autre  qu'on  ne  re- 
fufoit  point  les  Sacremens  à  Monfieur  de  Senez,  quoi- 
qu'il dût  être  dans  l'efprit  des  perfécuteurs  beaucoup 
plus  coupable  qu'elle.  Le  Prieur  ne  fe  rendit  point, 
8c  il  en  donna  la  vraie  raifon,  difant;  Voulez,- vous 
que  je  me  faffe  des  affaires  ?  11  fallut  donc  fe  paner  de 
fon  miniftere  ;  eeque  la  mourante  fbutint  avec  une  par- 


parfaite  fourmilion  à  la  volonté  de  Dieu. 

Quelques  femaines  après,  le  Prieur  Ce  conduifit dif- 
féremment à  l'égard  de  la  Sœur  d  Emeric  ,  qui  le 
trouvoit  dans  le  même  cas.  La  Malade  lui  déclara 
qu'elle  etoit  foumile  àl'Eglife,  8c  au  Pape  uniàtoute 
l'Eglife;  qu'elle  croyoit  tout  ce  que  l  Eglifc  croit ,  8c 
condamnoit  tout  ce  qu'elle  condamne.  Le  Prieur  n'en 
démanda  pas  davantage,  8c  lui  donna  l'Abfolution.  La 
Religieufe  craignant  que  cela  ne  fît  croire  àlesiœurs 
qu'elle  avoic  changé  de  fentimens,  les  fit  venir  dans 
la  chambre,  leur  dit  qu'elle  n'avoit  reçu  ni  la  Bulle, 
ni  le  Concile  d'Ambrun  ,  8c  ajouta  qu'elle  en  avoit  af- 
furé  Monlieur  le  Prieur.  Après  fa  mort,  celui-ci  affu- 
rant  le  contraire,  les  Religieufes  fidelles,  démontrè- 
rent la  ràuffeté  de  fon  témoignage  i .  par  les  déclara- 
tions formelles  de  la  défunte,  a.  par  le  filence  du 
Prieur  8c  de  l'Abbé  de  la  Mothe  fur  ce  prétendu  chan- 
gement de  la  Religieufe,  tant  qu'elle  avoit  vécu  ;  3. 
par  la  précipitation  avec  laquelle  le  Prieur  l'avoit  en- 
terrée le  jour  même  de  fà  mort,  difant  que  le  lende- 
main il  n'en  aurait  peut  être  pas  la  liberté;  4.  pai  la 
manière  dont  s'etoit  fait  l'enterrement,  par  le  Prieur 
affilié  feulement  d'un  Clerc,  fans  Croix  ni  chant ,  8c 
fans  qu'aucune  des  difcoles  y  eut  voulu  affilier. 

Enfin  la  Sœur  de  Martini  âgée  de  quatrevingt  ans , 
la  dernière  que  Dieu  ait  délivrée  de  tout  péril  de  fé- 
duftion  ,  étant  à  l'extrémité,  fut  vilitée  par  le  Prieur 
&  par  l'Abbé  de  la  Mothe,  qui,  de  leur  propre  aveu, 
ne  purent  rien  obtenir  d'elle.  Car  cet  ^fcihé.enla  quit- 
tant au  bout  dune  heure  8c  demie,  arfc £ta  de  dire 
qu'elle  demandoit  encore  du  tems.  Elle  fe  plaignit  à 
Les  Sœurs  de  ce  qu'elles  l'a  voient  biffée  fi  long- tems 
lèule  en  fi  mauvaife  compagnie,  8c  ne  donna  dans  le 
relie  de  fa  maladie  prefque  aucun  figne  deconnoiffan- 
ce,  que  pour  marquer  fon  attachement  au  légitime 
Pafteur  8c  fon  éloignement  de  l'Intrus.  La  veille  de  là 
mort  le  Prieur  lui  rendit  encore  une  vilite,  qui  fut 
auffi  inutile  que  la  première,  8c  ne  laiffa  pas  de  dire 
u'elle  s'étoit  foumife  :  mais  les  Religieufes  fidelles  le 
rent  rentrer  chez,  la  malade,  qui  lui  fbutint  le  con- 
traire ;  ce  qui  rappella  ce  qu'il  avoit  dit  avec  auffi  peu 
de  fondement  de  la  Sœur  d'Emerie.  Quand  il  fut  que- 
ftion  de  l'enterrement,  pas  un  Prêtre  n'y  voulut  pa- 
roître.  Les  tombées,  pour  empêcher  de  Ibnner,  en- 
levèrent la  corde  de  la  Cloche,  8c  fermèrent  le  Clo- 
cher j  8c  l'Ufurpateur  décida  qu'il  falloit  l'enterrer  dans 
le  Jardin.  Les  bonnes  Religieufes  l'inhumèrent  dans  le 
lieu  de  la  fépulture  de  leurs  Sœurs  à  quatre  heures  du 
matin ,  avant  le  lever  des  difcoles ,  8c  comme  à  leur  in- 
fçu,  aidées  feulement  du  Menuilier  8c  du  Maçon  de 
la  maifon  qui  avoient  creufé  la  foffe. 

De  Paris. 

I.  Le  6  Mai ,  jour  de  Saint  Jean  Porte  latine ,  Mon- 
fieur l'Abbé  Chauvelin  Chanoine  de  Notre  Damejeu- 
ne-homme  de  vingt-cinq  ans,  fut  nommé  par  Mon 
fieur  le  Grand  Chantre  Vicegércnt  de  fa  juridiction 
fur  les  Ecoles ,  à  la  place  de  Monlieur  l'Abbé  d'Eau- 
bonne  l'un  des  Chanoines  interdits,  lequel  avoit  abdi- 
qué cette  Vicegérence,  dès  qu'il  vit  Monlieur  Vivant 
iuccéder  à  Monfieur  Dorfanne.  Monlieur  Vivant  fit 


ce  jour-là  un  difcours,  dans  lequel,  à  fon  ordinaire, 
il  parla  de  bien  des  chofes,  8c  ne  dit  rien. 

Le  9,  jour  de  Saint  Nicolas,  les  Maîtres  d'Ecole 
firent  leur  fête  à  Saint  Chriftophe,  8c  allèrent,  félon 
la  coutume,  prélénter  le  Pain-béni  à  Monfieur  l'Ar* 
chevêque,  aux  principaux  du  Chapitre,  8c  à  leur  nou- 
veau Vicegércnt,  qui  leur  dit,  "  Meffieurs .  je  tâche- 
„  rai  de  prendre  foin  de  ce  qui  icgarde  votre  Com- 
,,  munauté.  Entre  les  affaires  principales  ell  celle  de 
„  la  doctrine:  j'ai  appris  que  plulieurs  d'entre  vous 
,,  n'étoient  pas  conformes  aux  fentimens  de  Monfieur 
„  l'Archevêque:  il  faut  être  fournis  aux  Supérieurs ,  8c 
„  particulièrement  aux  décifions  de  l'Eglifè.  Vous 
„  fave7.  ce  que  Monlieur  le  Chantre  a  dit  dans  fon  dif- 
„  cours,  le  jour  de  Saint  Jean  Porte-latine.  „  Les 
Syndics  répondirent  qu'ils  ne  connoiffoient  perfonne  d'en- 
tr'eux,  qui  ne  fût  fournis  à  l'Eglife.  Le  Vicegérent  ré- 
pliqua: "  Il  y  en  a  pourtant,  je  fuis  donc  mieux  in- 
„  llruit  que  vous.  On  m'a  donné  de  bons  mémoires, 
„  8c  même  il  y  en  a  plufieurs  d'interdits.  „  Ilvouloit 
parler  de  quelques  Prêtres  Maîtres  d'Ecole,  à  qui  Mon- 
fieur l'Archevêque  a  révoqué  les  Pouvoirs  de  confef- 
fer.  Monlieur  ,  répondirent-ils ,  ''  ce  qui  eft  certain, 
,,  c'eft  que  nous  n'enfeignons  que  le  Catéchifme  du 
„  Diocclè ,  8c  nous  n'inftruifons  que  dans  les  livres 
,,  que  Monfieur  le  Chantre  nous  a  mis  en  main:  ces 
„  livres  ne  font  pas  fncore  condamnés.  Mais,  Mon- 
,,  fieur ,  li  nous  Ibmmes  tels  que  vous  nous  croyez  , 
„  comment  communiquez,- vous  avec  nous  ?  Nous 
„  vous  piéléntons  le  Pain-béni:  de  quatre  que  nous 
„  fommes  en  charge,  il  y  en  a  deux  de  laParoiffede 
„  Sainte  Marguerite,  le  troifiéme  de  Saint  Germain 
„  le  Vieux,  8c  le  quatrième  de  Saint  André  des  Arcs. 
Ah  quelles  méchantes  Paroifiés!  s'écria  le  Vicegérent , 
en  les  quittant. 

IL  Un  Confeiller  du  Parlement  avoit  envoyé  à 
Monfieur  l'Evêque  de  Momtpellier,  au ffitôt  après  le 
Lit  de  juftice,  une  rélation  exacte  de  ce  qui  s'y  étoit 
pairé  :  voici  le  remerciaient  qu'il  en  a  reçu. 

„  Je  ne  puis,  Monlieur ,  vous  témoigner  afîèz  ma 
reconnoiffance  du  préfent  que  vous  m'avez  fait  :  il 
„  m'eft  précieux  par  bien  des  endroits.  J'y  trouve  de 
„  grands  modèles  à  fuivre.  Quel  courage  dans  le  dif- 
„  cours  de  Monlieur  l'Abbé  Pucelle!  Quelle  fermeté 
„  dans  les  démarches  de  Meffieurs  des  Enquêtes  8c  des 
,,  Requêtes!  Leur  zele  pour  le  fervicedu  Roi 8c pour 
„  la  tranquillité  du  Royaume,  fait  la  honte  de  l'E- 
,,  pifeopat.  Il  y  a  long-tems  quela  Bulle  feroitanéan- 
,,  tie,  li  les  Evêques  eulîènt  montré  la  même  una. 
-,  nimité  à  rejetter  cette  pièce  fcandaleufë.  Continuez, 
„  Monlieur,  à  vanger  la  Nation  de  l'opprobre  dont  on 
„  s'efforce  de  la  couvrir.  Confervez- vous  la  gloire, 
„  que  nous  aurions  dû  partager  avec  vous:  8c  que 
„  ceux  qui  regrettent  le  tems  des  Ambroifes ,  appren- 
„  nent  que  pour  en  trouver  encore  aujourdhui,  il 
„  n'y  a  qu'à  les  choilir  dans  h  Magiftrature.  Je  fuis, 
„  8<c.  A  la  Vérune,  le  14.  Mai  1730. 

III.  Le  14  Mai  il  y  eut  affemblée  des  Chambres 
pour  la  réception  de  deux  Conlcillers.  Cette  cérémo- 
nie finie,  Monlieur  Fornier  de  Montagni  Concilier 


de  li  première  des  Enquêtes  airefla  la  pirole  à  Mon- 

lieur  le  premier  Piélident  en  ces  termes: 

,,  Monfieur, h  Compagnie  a  témoigne  Ton  profond 
„  reipe£t  pour  les  Ordres  du  Roi  par  ion  iilence,  lors 
de  1  enregîtrement  que  tous  en  avez,  fait  dans  les 
Regîtres  de  la  Cour  le  j  du  prefent  mois,  fans  au- 
„  cone  délibération,  fuivant  l  cxprès  commandement 
dé  la  AJa^cllé  :  ma  s  la  juite  douleur  dont  nous  fom- 
„  mes  tous  pénétrés,  ne  nous  permet  pas  de  garder 
plus  long- tems  le  iilence.    Des  Ma^ihVats  qui  ont 
„  toujours  lait  profelî'ion  de  la  plus  inviolable  ridelite 
,,  pour  les  intérêts  du  Roi,  ne  peuvent  voii  leurcon- 
„  duite  foupçonnée  par  leur  Prince,  fans  délirer  ar- 
,,  dément  d'erf.xer  par  leur  fang  mêmejufqu'au  moin- 
„  die  de  ces  foulons.  Carder  plus  long-iems le lilen- 
„  lence,  ce  lèroit  le  reconnoître  coupable:  &  comme 
„  en  cette  occalion  importante  nous  n  avons  lait  que 
„  fuivre  dans  toutes  nos  démarches  ce  qui  nous  eft 
„  preferit  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois,  &  que 
nous  n'avons  envilagé  que  l'intérêt  de  ,a  Religion, 
„  la  fureté  de  la  Perlbnne  làcrée  de  fi  Majefté.lefou- 
,,  tien  des  Dioits  de  la  Cou  one,  le  bien  du  Royaume, 
8c  le  maintien  des  precieufes  Libertés  de  l'Eglife 
G.;.licane;  expliquer  ces  motifs,  c'ell  juftifier  effi- 
„  cacement  notre  conduite.    On  ne  peut  doutei  que 
„  le  delïr  le  plus  ardent  de  la  Compagnie  ne  ioit  d  oo- 
tenir  de  la  bonté  du  Roi  la  pet  million  de  les  porter 
aux  pieds  de  fon  Trône.  C'ell  pour  y  parvenir ,  ^ue 
„  je  fuis  d'avis,  Moniïeur,  qu'il  loit  tait  un  Arrêté, 
„  par  lequel  la  C  mpagnie  vous  priera  d'interpoler 
vos  offices  privés  en  toute  occalion  auprès  de  la 
Perfoanedu  Roi,  pour  obtenir  de  Sa  Majeité  cette 
„  libeite  li  defirable  8c  li  utile  à  fon  ferviee;  8c  de 
„  rendre  compte  de  tems  en  tems  à  la  Compagnie  af- 
,,  femblée,  de  ce  que  vous  aurez  pu  obtenir  de  lajuf- 
„  tice  8c  de  la  bonté  du  Roi.  „ 

Le  dilcours  de  Monfieur  de  Montagni  fini ,  Mon- 
ficur  le  Premier  Prélîdent  a  levé  la  feance  ,  Se  luiadit , 
en  fe  retirant,  qu'il  fe  chargeroit  volontiers  de  faire! 
toutes  les  inlîances  polliblcs  à  ce  fujet  au  nom  de  la 
Comra  nie,  fi  la  Compagnie  l'en  ehargeoit;  mais  qu'il 
ne  croyoit  pas  qu'il  fut  permis  de  faie  aucun  Arrête, 
après  les  ordres  li  précis  de  Sa  Majellé,  8c  auffit>t  il 
s'cfl  retiré:  ce  qui  a  empêché  le  grand  nombre  de 
MciTieurs  de  le  joindre  dans  les  formes  a  Moniteur  de 
Montagni,  dont  le  difeours  a  été  univerieliement  ap- 
plaudi de  toute  ia  Compagnie. 

D  Uirecbt. 

Le  Mandement  de  Moniteur  l'Archevêque  contre  la 
Légende  ed  datte  du  n  Mai.  Il  commence  par  té- 
moigner la  peine  qu  il  a  d'être  obligé  de  rompie  un 
Iilence  qu'il  a  garde,  tant  qu'il  a  pu  ,  fur  cette  Légen- 
de: bien  é'oigné,  dit-il,  de  pouvoir  oubîier'Je  protond 
rcfpect  qu:  tous  les  Catholiques  doivent  au  Siège  A- 
poftoli  ue,  ou  de  prendie  piailir  à  relever  ce  qu'il  peujj 
y  avoii  que!  |Uelois  dans  les  démarches  des  Sut  ceïïèurs 
de  Saint  Pierre,  de  peu  conforme  aux  ieg!es  8c  a  la 
'vérité  d<i  l  Evangile.  11  détaille  enfutte  les  f"  tes  rai- 
{pns  qui  ne  lui  permettent  plus  de  fe  taire,  &  inlifte 


T. 

fur  la  grande  attention  que  doivent  avoir  les  Evêques, 

à  ne  lailler  rien  introduire  dans  les  divins  Offices,  qui 
puifle  altérer  la  règle  de  la  Foi.  Après  avoir  établi  fom- 
maiiement  le  dogme  fur  la  diltii.dtion  6c  les  bornes  des 
deux  PuiiTances,  il  en  fait  fentir  l'importaiice  par  le» 
inconveniens  de  l'opinion  contraire ,  qui  a  toujours 
enfanté  d'effoyables  malheurs. 

Puis  ce  Prélat  remarque  comment  l'Eglife,  dans  la 
perlbnne  de  ceux  qui  fuivoicnt  fa  doctrine  8c  fon  ef- 
prit,  rélilla  à  Grégoire  Vil.  du  propre  aveu  de  Gré- 
goire VII.  lui-même.  Il  rapporte  les  témoignages  que 
la  France  prip.cipalement  a  rendus  fur  ce  point  a  'a 
Vérité.  Il  n'oublie  ni  le  zelc  des  François  lors  du  fa- 
meux démêlé  de  Boniface  Vlll.avec  Philippe  le  Bel, 
ni  la  Déclaration  auJJI  importante  que  modérée  de  1681 , 
ni  ce  que  les  Evêques  d  Auxerre,  de  Montpellier,  de 
Mets,  ëcc  plufieurs  Parlemens  de  France,  le  Viceroi 
de  Naples  8c  l'Empereur  lui-même,  ont  fait  en  der- 
nier lieu.  Du  relte  Monfieur  d'Uerecht  ne  s' arrête  pat 
à  réfuter  le  fentiment  nouveau  ,  parce  qu'il  a  été  pré- 
venu, dit-il,  par  de  grands  Evêques,  nommément 
par  Monfieur  de  Troies  "  qui  nous  a  donne  en  abiegé 
,,  l'excellent  Ouvrage,  que  les  ordres  de  Louis  XIV. 
,,  8c  le  zèle  pour  la  conlèrvation  du  Dépôt  avoient 
,,  fait  entrepiendre  au  grand  Bossuet  fon  Oncle.  „ 
[  C'ell  cet  Ouvrage  fi  important  a  la  Monarchie,  par 
la  fuppietlion  duquel  Moniteur  le  Cardinal  de  Fleuri, 
plus  Romain  que  François,  a  immortalisé  lbn  Mi- 
niltere.]  M«THbur  d  Utrecht  fe  croit  encore  difpenfé 
de  recommander  plus  au  long  à  fon  troupeau  U  fidé- 
lité duc  en  tout  tems  aux  Hautes- Puiflànc es  de  la  Re- 
publique de  Hollande,  "  qui  ne  fe  lervent  de  leur  au- 
„  toi  il  é  envers  nous  tous,  qu'-vec  une  douceur  8c 
„  une  modération  qui  nous  doit  pénétrer  d  une  lin- 
„  cere  rec.  nnoilTance  „ 

Le  Mandement  finit  par  lesdeux  premiers  verfets  du 
3.  c  hapitre  de  1  Epitre  à  Tite:  après  quoi  vientleDif- 
pofuir  en  ces  teimes;  "  A  ascaulés  potu  maintenir 
„  la  doftiinedel'Eghfe  Catholique  lui  ladiflinétiondes 
„  de,  x  puillànces,  8ccoureivei ,  autant  i^u'il  ell  en  nous, 
„  à  la  Temporelle  fon  indépendance  de  la  Spirituelle! 
,,  pour  donner  aux  Hautes- Puiflànces  de  notie  Repu- 

bhque  un  témoignage  de  la  fidélité  qui  leur  ell  due  : 
„  fans  piéjudice  du  relpect  8c  de  l'obéifTince  Canoni- 
„  que,  que  nous  devons  au  Siège  Apo, colique.  Nous 
„  défendons  de  réciter,  8tc.  Donne  àLetde,  8cc.  „ 
Extrait  d'une  Lettre  de  Bayettx  du  16  Mai. 

„  De  quoi  s'efl-on  avifé  de  réformer  les  Nouvelles 
„  Ecclefialtiques  îiir  ce  qui  regarde  le  voyage  de  Mon- 
„  fieur  Robintt  dans  cette  ville  8c  à  Caén?  Il  elt  vrai 
,,  que  fon  frère  ell  Vicane  Général,  Chanoine  Se  Ar- 
„  chidiacre  de  Bayeux  :  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai 
„  que  l'Official  de  Paris  a  paiTé  le  moisde  Janviei  der- 
„  nier  ici  8c  à  Caén ,  qu  il  y  a  dirigé  Monfieur  l'Evê- 
„  que  dans  toutes  les  opérations,  8c  qu'il  a  eu  la 
„  meilleure  part  à  tout  ce  qui  s  y  eft  fait.  Ce  fut  lui 
„  qui  eferoqua  la  lignatuve  du  Curé  de  S.  Jean  pure 
„  8c  iimple,  après  lui  avoir  paflè  toutes  les  explications 
„  qu  il  voulut.  „ 
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Du  ii  y 

De  Ke':mi. 

Mondeur  l'Evêque  de  Nitric,  Commis  de  Mon- 
sieur 1  Archevêque  pour  les  tondions  Epifcopales,  fit 
au  mois  d  Avril  dans  plulieurs  Paroilfcs  de  ceDiocè- 
fe  des  Vîntes,  dont  il  promettoit  à  la  Bulle  un  fuccès, 
qui  n'a  pas  repondu  à  l'es  efperances:  tous  les  Appe- 
lons ont  tenu  bon.  Il  dit  au  Cure  de  Meri ,  enl  abor- 
dant ,  qu'il  avoit  appris  avec  bien  de  la  joie  la  difpo- 
fition  où  iletoit  de  tè  ibumettre:  „  Votre  joie  fera 
„  courte,  rtpondit  le  Cure ,  je  penfedela  Bulle  ce  que 
„  j'en  ai  peni'e  d'abord  ;  &  c'elt  fans  ma  participation , 
„  qu'on  vous  a  flatté  de  mon  changement.'  Le 
Prélat  lui  promit  néanmoins  d'aller  le  lendemain  vi- 
fiter  ion  Fglife.  C'étoit  un  Dimanche ,  &  tout  etoit 
prcpare  pour  l'y  recevoir  ,  lorfque  fur  les  trois  heures 
après  midi ,  le  Curé  d'Yonne  6c  ie  Vicaire  de  Don- 
cheri  vinrent  lui  annoncer  que  Sa  Grandeur  ne  vien- 
droit  pas,  à  moins  que  Moniieur  le  Curé  ne  lui  en- 
voyât par  écrit  Ion  acquiefcement  à  la  Bulle.  Mon- 
iieur de  Douzd,  qui  étoit  prefent,  marquant  de  l'é- 
tonnement  de  ce  que  le  même  Prélat  avoit  vhité  fa 
Paroitlè  ,  quoiqu'il  fût  dans  le  cas  de  Moniieur  de 
Méri  ;  on  répondit  que  Moniieur  le  Suffragan*»étoit 
allé  à  Douz,i,  parce  qu'il  s'y  étoit  tenu  un  Concile, 
(&.  même  (eux  au  neuvième  lîècle.  )  Il  avoit  pour- 
tant viiité  Givonne,  où  il  n'y  a  point  eu  de  Concile, 
&.  dont  le  C-né  a  adheié  à  Moniieur  deSenès,  au  lieu 
que  celui  qu'il  refuioit  de  viliter  elt  ample  Appeiianr. 
Celui-ci  à  encore  eré  mandé,  5c  a  toujours  reliflé 
avec  la  mène  fermeté. 

Les  Cu.és  de  Givonne  8c  de  Wadlincour  ont  auiTi 
comparu.  Moniieur  de  Nitrie  les  a  follicités,  jufqu'à 
vouloir  fe  jetter  à  leurs  genoux,  fans  p  .uvoir  rien 
obtenir.  On  les  pria  de  ne  point  affilier  à  la  Confir- 
mation: ce  qui  allarma  beaucoup  les  Paroilfiens  de 
Mon  fleur  ,e  Givonne,  qui  croyoïent  qu'il  n'étoit  plus 
Curé  ,  fie  qui  difoient  hautement  qu  ils  n'en  vouloient 
pas  d'autre.  C'efl  la  conduite  qu'a  tenu  communé- 
ment l'Evêque  dans  fa  Vilitej  de  forte  qu'il  eft  arrivé 
que  planeurs  Pa  o  iTiens  ,  profitant  de  l'abfei.ce  de 
leurs  Uurés ,  ont  reçu  ce  Sacrement ,  fans  y  être  au- 
cunement difpofés.  Le  Curé  de  Chémeri  elt  celui  qui 
a  eflùyé  les  derniers  efforts  du  Suffragant,  indigne  de 
n'avoir  rien  gagné  fur  les  au-res.  La  difpute  tut  très- 
longue:  on  y  entra  dans  l'examen  de  plufieurs  Pro- 
portions, mais  fans  aucun  avantage  ni  pour  le  Pré- 
lat ,  ni  pour  ia  Bulle. 

A  l'égard  du  Mandement  de  Moniieur  l'Archevê- 
que qui  bornoit  les  Pouvoirsdes  Curés,  on  leditrom- 
té  abfolument.  LesCor.ftitutionaireseux  mêmes  n  en 
veulent  pas  ,  le  prétendant  contraire  à  leurs  droits. 
On  a  écrit  au  Curé  du  Chêne  de  dire  à  fes  Confie- 
rcs  de  n'y  avoir  aucun  égard.  Enfin  ce  qu'on  n'au- 
roit  jamais  ofé  cfpe-er,  les  Acceptais  foutunnent 
les  Appellans,  Se  leur  font  plaiûr  en  tout  ce  qu'ils  peu- 
vent. 

1730. 


in  1730. 

Pf  Caïn. 

I.  Le  Pere  Tournemine  continue  ici  dans  les  confé- 
rences de  la  Million  à  profiter  du  tems  favorable, 
pour  femer  les  erreurs  de  fa  Société,  6c  pour  exci- 
ter le  peup.e  à  une  ledition  par  la  viuler.ee  de  lés  Toc- 
lins.    Le  16  Mai  il  entreprit  de  prouver  que  ies  viais 
fide.es  ne  dévoient  point  communiquer  avec  les  Ap- 
pclians.  On  lui  objecta  que  ceux  qui  auroient  un  Cu- 
ré Appellant  feroient  bien  à  plaindre.   S'ils  peuvent 
trouver  une  autre  Mejfe ,  répondit-il,  ils  ne  doivent 
point  ajjtjler  à  celle  Je  leur  Curé  Appellant ,  ou  dan<  les 
fentimens  des  Appellans.  Cette  décition  feandalifa  bien 
des  gens,  6c  même  quelques  Ecciefialtiques  Conlti- 
tutionaires.    Un  d'entr'eux  dit  le  lendemain  au  Pere 
de  Gennes ,  Jefuite  des  plus  Jefuites,  que  cela  étoit 
outré.  Cet  avis  fit  impreflion ,  8c  engagea  apparem- 
ment, le  Recteur  à  remettre  la  même  queftion  fur  le 
tapis.    Le  Pere  Tournemine  ne  rétracta  rien  de  ce 
qu'il  avoit  dit;  il  chercha  feulement  des  biais  pour 
adoucir  la  propofnion  ;  8c  il  le  contenta  ,  de  peur 
d'effaroucher  les  efprits ,  d'exhorter  fimplement  les 
vrais  fidèles  à  ne  point  affilier  à  la  Meflè  des  Appel- 
lans. Mais  il  eut  bientôt  occalion  de  rendre  à  l'es  dé- 
diions toute  la  fevérité,  dont  il  avoit  été  obligé  defe 
relâcher  fur  ce  point.    Le  Recteur  lui  demanda  s'il 
étoit  permis  de  fe  confefl'er  à  un  Appellant ,  il  répon- 
dit que  quelques  perfones  ne  croyoient  pas  que  cela 
fût  defendui  que  pour  lui ,  il  croyoit  que  non  feule- 
ment c'etoit  faiiemal,  mais  que  les  Contenions  étoient 
nulles,  8c  qu'il  falloit  les  recommencer;  qu'il  con- 
noiffoit  plulieurs  Evêques  qui  étoient  de  cet  avis, 
que  pouriui,  tel  etoit  l'on  fentiment;  qu'au  relie  ii  y 
avoit  à  Caén  une  lavante  Faculté  de  Théologie,  qu'on 
pouvoit  la  confulter,  qu'il  fe  foumettoit  d  avance  à 
ce  qu'elle  decideroit,  aulli  bien  qu'à  ce  qui  feroit  dé- 
cide par  Moniieur  l'Evêque.    Un  vieux  Jefuite  fou- 
rnis à  un  jeune  Prélat,  quel  prodige!   Mais  les  me- 
fùres  étoient  bien  prifes ,  le  modefîe  Jefuite  jouoit  à 
coup  fûr.    La  decilion  a  eu  l'on  et: et ,  8c  bien  des 
gens  fan1;  lumières  en  ont  été extremementtroublés. 

Les  hillonettes  dont  ce  Pere  elt  plein,  viennent 
encore  avec  beaucoup  d'art  à  i'appui  de  fes  dédiions 
contre  les  Appellans,  afin  dinrueflèr  la  cupdi:é  de 
l'auditeur  crédule.  Un  limple  Bourge.  is  d'Olerm  ,  dit 
le  Jefuire,  voyant  que  fon  Evêque  prenoit  lepaïudes 
Pioteftans,  le  chafla,  la  hache  à  la  main,  de  la  ville 
8c  du  Diocèfe.  Le  Seigneur  agréa  fi  fort  ce;te  bonne 
ceuvre  ,  qi-c  pour  en  recompenlèr  le  Bourgeois,  il  fit 
par  fa  Providence  que  deux  de  fes  enîans  furent  fuc- 
celïivement  Evêques  d'Olcron.  Autre  histoire  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter,  pour  faiie  croire  que 
les  Appellans  nient  la  Liberté  de  l'homme,  8c  pour 
placer  adroitement  la  doctrine  delà  Société,  quequel- 
que  Pouvoir  qu'on  admette,  des  qu'il  faut  autre  cl;t<fe 
four  le  réduire  à  l  AU?  .  c'tjl  un  Pouvoir  chimérique. 
Enfin  pour  ne  pas  ennuyer  par  un  trop  grand  détail , 


ce  Millionnaire  déclare  qu'excepté  l'article  de  la  pré- 
fence  réelle ,  [  exception  que  Moniîeur  de  Marfeille 
ne  pafle  pas]  les  Appellans  font  de  francs  Calviniftes. 
Le  Pere  Tournemine,  comme  on  voit,  ledifputeen 
fait  de  calomnie  aux  premiers  maîtres  de  l'art  dans 
fa  Société ,  les  Brifaciers ,  les  Mcyniers ,  les  Bouhours, 
£cc.  Mais  comment  le  pauvre  peuple  fc  défendra-t-il 
de  ces  menlbnges  ,  lorfqu'il  voit  d'une  part  ceux  qui 
les  débitent  monter  chaque  jour  à  l'Autel,  8c  y  fcel- 
ler  leurs  impofturcs  par  l'oblation  de  la  Vérité  incar- 
née ;  8c  de  l'autre  un  Prélat  dévot  Se  régulier,  mêler 
fes  inftructions  avec  celles  de  ces  calomniateurs  pu- 
blics, 8c  attirer  à  cesdifeours  cmpoifonnésles  ames 
confiées  à  fes  foins? 

Le  même  Jefuite  s'applaudit  fort  d'une  réponfe 
qu'il  fit  à  ce  qu'on  lui  objectoit,  que  la  condamna- 
tion in  globo  jettoit  tout  dans  la  confufion.  Un  jar- 
din ,  dit-il,  eft  rempli  de  différentes  fortes  de  fruits, 
tous  pernicieux  ,  vrais  poifbns  ,  variés  néanmoins 
dans  leurs  effets.  Un  pere  plein  d'amour  pour  fes  en- 
fans,  leur  défend  de  toucher  à  aucun  de  ces  fruits, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  les  avertir  que  celui-ci  cau- 
fe  la  Pefte,  celui-là  l'Apopléxie  ,  8cc.  Ce  pere  n'eft  il 
pas  trèsfage,  8c  la  précaution  ne  feroit-elle  pas  utile? 
Non  fans  doute;  car  li  dans  l'abfence  du  pere,  unde 
les  enfans  mange  de  quelqu'un  de  ces  fruits ,  qui  eft-ce 
qui  lui  dira  le  remède  qui  peut  en  arrêter  l'effet? 
Quoi!  dans  toute  l'Eglife  le  Pape  feul  connoîtrale  ve- 
nin prétendu  de  chaque  Propolîtion,  8c  tous  lesEvê- 
ques  ne  pourront  dire  par  où  elles  pèchent  !  Car 
dans  cette  comparaifon  ridicule ,  le  pere  c'eft  le  Pape, 
&  les  enfans  font  les  Evêques,  aufîi  bien  que  tous  les 
autres  fidèles,  puifque  la  Conftitution  leur  eft  adref- 
fée  <*  tout.  Mais  qu'importe  qu'on  parle  raifon,  pour- 
vu qu'en  étourdiilant  le  l'impie  peuple,  on  le  porte  à 
la  révolte  contre  fes  Pafteurs? 

Peut-être  même  fe  trouveroit-il ,  en  creu fan t  plus 
avant ,  que  le  Pere  Tournemine  n'auroit  pas  déve- 
loppé là  tout  le  fecret  de  fa  Société.  Quand  il  le  fau- 
dra ,  les  Jefuites  fauront  bien  eux-mêmes  qualifier 
tous  les  fruits  de  ce  jardin:  8c  ils  pourront,  par  des 
circonfhnces  qui  rendront  la  chofe  plus  que  vraifem- 
blable,  dire:  C'eft  celui-là  qu'on  a  voulu  défigner 
comme  la  caufe  de  la  Pefte,  celui-ci  de  l'Apoplexie, 
cet  autre  de  la  Phrénéfie,  de  la  Phtifie  ,  8cc.  Car  ce 
n'eft  pas  la  coutume  de  ces  Pères  de  dire  tout  à 
la  fois.  Recevez,  difent-ils  d'abord,  la  condamna- 
tion des  Cl.Propofitions  fans  favoir  comment  8c  à 
quel  titre  chacune  eft  condamnée  ;  8c  lorfque  vous 
l'aurez,  reçue,  ils  fauront  bien  vous  en  dire  davantage. 
Ce  fera  alors  que  ce  qu'ils  vous  diront,  fera  plus  rai- 
fonnable  8c  mieux  fondé:  car  comme  les  quatreEvê- 
ques  dans  leur  grand  Mémoire  8c  dans  tous  leurs  Ou- 
vrages, comme  les  Curés  du  Diocèfe  de  Paris  dans 
leur  Apologie,  l'ont  fait  voir  évidemment ,  la  Bullea 
unfens  très-certain;  8c il  y  aunevoietres-fure  pour  re- 
connoître  ce  fens.  C'eft  un  des  ftratagêmes  des  Jefui- 
tes, que  de  laiffer  penfer  qu'elle  n'en  a  point,  ou  que 
perfonne  dans  l'Eglife,  excepté  le  Pape,  ne  peut  le  dé- 
couvrir. Quand  ils  parlent  de  h  forte,  ils  diftanuient 
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ce  qu'ils  penfent,  8c  ne  cherchent  qu'à  tromper. 

11.  Monfieur  l'Evêque  de  fon  côté  manifefte  fa  do- 
ctrine, 8c  dans  les  lettres  qu'il  écrit  au  dehors  dé  fon 
Diocèfe  ,  8c  dans  les  réponlès  qu'il  fait  aux  perlon- 
nes  qui  ont  l'honneur  de  difputer  avec  lui.  Une  Reli- 
gieuse avoit  des  difficultés,  que  le  Prélat  entrepm  de 
dillîper :  voici  comment.  Pourquoi,  difoit  la  Rcli- 
gieufe,  a-t-on  refufé  des  Explications?  Il  répond  que 
„  l'Eglifeneles  a  pas  cru  néceflàires ,  mais  pernicieu- 
„  fes:  qu'elles  ne  peuvent  être  nécelfaires  que  quand 
„  l'Eglife  a  propoié  le  point  qui  doit  être  cru ,  d'une 
manière  obfcure  8c  ambiguë;  mais  que  dans  le  cas 
„  préfent^  le  point  qui  doit  être  cru  eft  clair  8c  pré- 
„  cis.  Il  n'y  a  aucune  des  Propolïtions  extraites,  qui 
„  ne  mérite  quelqu'une  des  qualifications  ,  voilà  le 
„  point.  Cela  fuffit  pour  former  la  foi  du  lîmple  fi- 
„  dele;  8c  le  mettre  à  couvert  des  piégés  de  l'cr- 
„  reur.  ''  Ainfi,  félon  ce  Prélat,  Jefus  Chrift  a  ré- 
vélé à  fon  Eglife  que  CI.  Propofitions  extraites  du 
Pere  Quefnel  méritent  quelqu'une  des  qualifications 
de  la  Bulle;  8c  ce  dogme  prêché  par  les  Apôtres,  cru 
dans  tous  les  tems,  nous  a  été  tranfmis  par  le  canal 
d'une  Tradition  inaltérable.  Cl.Propofitions  qui  con- 
cernent l'efîèntiel  de  la  Religion,  font  condamnées. 
Vous  voulez  en  connoître  précifement  le  venin,  pour 
vous  en  garantir  ;  eh  bien,  croyez  que  voas  n'y  voyez 
goutte,  8c  vous  êtes  au  fait.  La  Relïgieuié  deman- 
doit  pourquoi  l'on  a  refufé  d'entendre  le  PereQuefnel. 
Son  Livre,  dit  le  Prélat  ,petrloit  pour  lui  ;  il  ne  s'agirait 
pas  de  juger  la  perfonne ,  mais  le  livre.  Sur  cette  ré- 
ponfè, qui  croiroit  jamais  que  cet  Evêque  exige  la 
condamnation  du  Pere  Quefnel  ? 

Venant  enfuite  au  fond  des  matières ,  il  fait  un 
précis  de  la  doctrine  des  Appellans.  „  Les  Quefné- 
liftes,  pourfuit-il,  prêchent  la  néceffité  d'une  Gra- 
„  ce,  qui  fait  faire  à  l'homme  le  bien,  en  détruifant 
„  la  liberté,  en  lui  impofant  une  néceffité  invincible 
„  dans  le  moment  qu'elle  le  fait  agir."'  Oùeftl'équi- 
té?  Une  prétendue  bonne-foi,  une  perfuafion  for- 
mée par  la  prévention,  autorifent-elles  la  calomnie? 
Si  c'eft  à  la  Grâce  Efficace  par  elle-même  qu'on  en 
veut,  que  ne  le  dit-on  fans  détour?  „  Les  Catholi- 
„  liques,  ajoute  le  Prélat,  prêchent  la  néceffité  de 
,,  l'amour  de  Dieu,  mais  d'un  amour  qui  n'eft  point 
„  l'unique  mobile  de  la  volonté  de  l'homme  pour  le 
„  bien."  [Amor  meus  pondus  meum,  difoit  pour- 
tant Saint  Auguftin.  C'eft  apparemment  que  chez  les 
Catholiques  Sulpiciens  la  volonté  veut  autrement  qu'en 
voulant]:  ,,  Un  amour  qui  n'eft  point  un  mobile 
„  néceffitant,  un  amour  fans  lequel  toutes  les  actions 
„  des  infidèles  ne  font  pas  toujours  des  péchés.''  Les 
Quesnélifles  difent  le  contraire. 

,,  Dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  continue  t -il ,  rien 
„  qui  ne  favorife  l'acceptation  de  la  Bulle,  rien  qui  ne 
„  l'appuyé.''  De  quoi,  félon  lui,  fut-il  queftion  à  Ri- 
mini?  D'un  jugement  porté  par  quelques  Prélats,  con- 
tre lequel  le  Pape  réclama  avec  le  grand  nombre  ,  8c 
dont  l'Occident  n'eut  aucune  connoiflânee.  D'ailleurs 
pure  fuppofition ,  que  la  prévatication  de  Rimini. 
Les  Ev  êques  nt  tombèrent  fv'mt ,  ils  ne  furent  quetrom- 


pis  par  l'artifice  des  Ariens. 

li  eâ  encore  taux,  félon  Mon  finir  de  Luines,  que 
les  Evèques  n'aient  reçu  que  conformément  aux  ex- 
plications. Il  le  prouve ,  parce  qu'aucun  d'eux  n'en 
fait  mention  dans  fon  Mandement  d'acceptation  ;  8c 
encore  mieux ,  parce  que  les  explications  n'ont  été 
données  par  les  Evèques  que  long-tems  après  i'accep- 
tation.  Il  fondent  cependant,  fans  préjudice  de  l'ac- 
ceptation pure  8c  limple,  que  les  explications  des  qua- 
rante conliennent  le  véritable  fens  de  la  Bulle.  On 
ne  l'cmbarraflè  pas  non  plus ,  en  lui  faifant  remar- 
quer l'oppofition  de  fes  fentimens  à  ceux  de  Mon- 
lieur de  Biffy.  tant  qu'on  veut,  il  le  defapprouve, 
fans  préjudice  encore  de  la  parfaite  unanimité  entre 
lds  Prélats.  Mais  lequel  croire  ?  Qu'on  en  juge  par  le 
point  fur  lequel  ils  fe  divifent  :  Monfieur  de  Bilïy 
déclare  qu'  aucun  Evêque  »'  apu  [avoir  le  fens  précis 
que  le  Pape  a  voulu  condamner  dans  chaque  Propor- 
tion: on  preffe  fur  cela  Monfieur  de  Bayeux  par  des 
conférences  qui  fe  préfentent  d'abord  ;  il  abandonne 
Moniteur  de  BîfTy ,  8c  foutient  que  tous  les  Prélats  ont 
fu  clairement  le  fens  précis,  que  le  Pape  a  voulu  con- 
damner dans  les  Proportions ,  8c  que  ce  même  fens 
eft  celui  que  tous  les  Evèques  ont  condamné.  Mais 
quia  dit  à  Monfieur  de  Luines  que  tous  les  Evèques  fe 
l'ont  fi  indiviiiblement  réunis?  „  C'eft,  dit-il,  l'effet 
„  admirable  de  la  protection  que  Dieu  accorde  à  fon 
,,  Egîife,  pour  lui  affurer  l'infallibilité  dans  fes  ju- 
gemens' .  Par-là  chaque  Evêque  voit  avec  toute 
la  clarté  poflible  ce  que  le  Pape  penfe  quand  il  juge, 
8c  ce  que  penfent  tous  les  Evèques  qui  jugent  après 
lui;  8c  cela,  à  quelque  diftance  qu'ils  foient  les  uns 
des  autres  :  fans  qu'il  foit  befoin  qu'ils  s'expliquent 
fur  les  motifs  de  leur  jugement ,  moins  encore  qu'ils 
fe  communiquent  en  aucune  façon  ce  qu'ils  penfent. 
C'eft  ce  que  débite  Monfieur  de  Bayeux;  8c  il  Ta  dit  à 
des  perfonnes  auffi  incapables  de  fe  méprendre ,  que 
d'en  vouloir  impofer  à  un  Evêque. 

Autre  rareté.  On  reprefentoit  au  Prélat  l'injuftice 
que  le  P^pe  a  faite  au  Pere  Quefnel,  de  fouiller  dans 
fon  coeur,  8c  de  lui  fuppofer  des  intentions  qu'il  a 
protefïé  n'avoir  jamais  eues.  Erreur,  répond-il;  le 
Pape  n'a  dit  que  ce  qu  il  uoyoit  clairement.  Rien  en- 
fin ne  l'embarraffe.  Le  Concile  de  Larran  fous  Léon 
X  forme  une  difficulté  contre  le  grand  nombre.  Nul- 
lement i  ce  qui  choque  dans  ce  Concile  ,  n'ejl  que  le  [in- 
timent particulier  du  l'ape.  Comprenne  qui  le  pourra, 
ce  que  veut  dire  Monlieur  de  Luines:  mais  qui  com- 
prendra jamais  qu'on  s'acharne  a  foutenir  une  caufe, 
qu'on  ne  peut  détendre  que  par  d:s  Paradoxes  auifi 
frappans  ? 

De  Cajlellane. 
L  Les  Religieufes  qui  font  demeurées  fermes  dans 
l'obéifiànce  à  leur  Pafteur ,  ont  été  jufqu'ici  privées 
de  la  participation  des  Sacremcns.  La  douleur  qu'el- 
les en  ont  devenant  plus  vive  à  1  approche  de  la  Fête 
de  Piques  8c  des  faints  jours  qui  la  précèdent,  elles 
écrivirent  au  Prieur  de  Caftel'.ane  le  4  Avril  la  Lettre 
fuivante: ,,  Monfieur ,  Nous  venons  en  ce  faint  tems 
de  la  Pâquc  vous  repréfenter ,  en  qualité  de  Pafteur 


légitime,  le  defir  que  nous  avons  de  fàtisfaire  au 
,,  Commandement  de  l'Eglife  notre  Mere,  dans  l'o- 
„  béiflànce  de  laquelle  nous  voulons  vivre  8c  mou- 
„  rir.  Ainfi  c'eft  à  vous ,  Monfieur ,  à  nous  procurer 
„  que  nous  puiffions  faire  nos  Pâques.  Nous  en  a- 
„  vons  le  defir  ,  par  la  grâce  Dieu;  nous  lui  en  de- 
,,  mandons  les  dilpofitions:  vous  n'avez  qu'à  nous 
„  en  fournir  les  moyens  légitimes;  nous  vous  lesdc- 
„  mandons  pour  la  décharge  de  notre  confcicnce. 
„  Nousfommes,  8cc.'' 

Voici  la  réponic  du  Prieur:  „  Mes  cliercs  Sœurs, 
„  Rien  de  li  furprenant  que  ce  que  vous  me  deman- 
,,  dez  par  votre  lettre  du  4  du  courant  ,  qui  m'a  été 
,,  remife  ce  matin.  Vous  me  marquez  que  vous  avez 
„  befoin  de  fecours,  pour  fàtisfaire  au  Commande- 
„  ment  de  l'Eglilè  pendant  le  tems  Pafcal.  Vous  a- 
„  vez  tous  les  jours  Monlieur  le  Grand- Vicaire  ;  il 
„  femble  que  c'eft  à  lui  que  vous  devez  vous  adref- 
„  1er  dans  vos  belbins,  8c  non  pas  à  moi  ;  qui  ne 
„  peut  rien  chez  vous  que  de  l'autorité  des  Supérieurs. 
„  Faites  donc  connoître  au  Superieurle  bon  defir  que 
„  vous  avez  de  fàtisfaire  au  Commandement  del'E- 
„  gliiè  pendant  cette  quinzaine  ,  8c  vous  en  recevrez 
„  toutes  les  fatisfactions  qu'il  pourra  vous  accorder. 
„  Si  vous  avez  befoin  d'un  Confeffcur  extraordinai- 
,,  re,  il  vous  le  donnera.  ]c  le  prierai  pourtant, 
dans  le  grand  embarras  où  je  me  trouve ,  de  me 
„  laillér  libre ,  8c  de  m  épargner  la  peine  d'aller  chez 
„  vous ,  quoique  je  fois  toujourr  avec  un  attachement 
„  très-refpectueux ,  Mes  Très  Chei  es  Sœurs  ,  Votre, 
„  8cc.  Raynard  Prieur.  Ce  5  Avil.  ' 

Il  paroît  furprenant  à  ce  Prieur  que  des  Religieu- 
fes,  dont  il  eft.  Supérieur  naturel  en  qualité  de  Curé, 
félon  les  Conftitutions  des  Filles  de  Sainte  Marie,  s'a- 
dreflènt  à  lui  pour  approcher  des  Sacremcns:  8c  il  ne 
lui  paroît  nullement  étrange ,  que  le  Sieur  de  la  Mo- 
the  faflè  fortir  de  fa  Paroiflé  les  enfans  difpofés  à 
leur  première  Communion,  pour  la  leur  faire  faire 
dans  l'églife  de  ces  Rcligieufes,  églife  interdite  parle 
premier  Intrus,  Se  qui  n'a  pas  encore  été  purgée  de 
cet  interdit. 

IL  De  puis  qu'on  a  rapporté  qu'il  y  avoit  encore 
dans  ce  Monaftere  onze  Religieufes  de  Chœur  ridel- 
les à  leur  Evêque  8c  à  la  Vérité,  la  Sœur  de  Niel 
fille  du  Lieutenant  gênerai  fî  connu  par  fon  ingratitu- 
de envers  le  faint  Prélat ,  8c  par  les  violences  qu'il  ne 
cefTe  d'exercer  contre  les  Religieufes,  s'eft  enfin  laif- 
fee  gagner  par  fon  pere  ,  8c  a  reconnu  la  veille  de 
Pâques  l'Abbé  de  la  Mothe  pour  fon  Supérieur.  Les 
follicitations  vives  8c  prenantes  du  pere  ,  fourent  ac- 
compagnées de  paroles  dures  8c  de  menaces  ;  d'un 
autre  côté  les  artificieufes  condefeendances  du  nouvel 
intrus ,  ont  enfin  triomphé  de  fon  courage.  Celui- 
ci  imitant  dans  le  mal  ce  que  ferait  la  Charité  dans 
le  bien ,  s'eft  réduit  à  fon  égard  au  feul  néceiTaire  ;  8c 
fansparlerni  d'Ambrun,  ni  de  Bulle,  ni  d  Ecrits, 
ni  de  fignature,  ce  qui  viendra  fins  doute  après,  il 
s'eft  contenté  qu'elle  le  reconnût  de  vive  voix  pour 
fon  Supérieur:  8c  la  Religieufe  intimidée,  féduite, 
livrée  à  l'agitatign  Se  au  trouble  ,  n'a  point  ftnti  que 


Tcronnoîirc  l'Officier  du  Concile,  l'Ufjrpateur  de  U 
Juiid^ction  Eccléliaftio^ue  ,  Sc  _  le  Promoteur  de  1% 
buiie  dans  le  Dioccfe;  c'etoit  le  faumettre  à  tout. 

III  Depuis  la  chute  de  cette  Sœur,  les  Religicu- 
fes  ridelles  le  ibnt  encore  réunies  une  fois  par  une  lî- 
jjnature  co  mmune,  dans  un  Acte  qu'elles  i>nt  drefl'c 
pour  s  oppofer  à  toute  élection  prétendue  d  une  Su- 
périeure, que  l'on  c.treprendroit  de  faire  indépen- 
damment de  l'autorité  de  Monlieur  de  Senez.  Il  y  a 
toute  apparence  que  ce  fera  là  13  dernière  fois  que- 
ces  pauvres  filles  auront  la  coalolation  de  le  réunir 
ainii  :  car  les  bruits  d'une  difpeilion  prochaine  devien- 
nent de  jour  en  jour  plus  certains  -t  8c  Monlieur  de 
la  Motîie  ne  celle  de  due  qu'il  ne  peut  refulcr  de  fe 
rendre  fur  cela  aux  représentations  8c  aux  inftances 
de  Monlieur  le  Nonce.  Nous  allons  rapporter  ici 
leur  Acte  d'oppofuion  ,  qui  peut  feivir  de  modèle  en 
pareille  conjoncture. 

„  Nous....  fouffignées  ayant  appris  que  nos  Sœurs 
„  qui  ont  renoncé  à  1  obéifTance  qu'elles  doivent,  auf- 
„  ii  bien  que  nous,  à  Monlieur  de  Senez  notre  feul 
:,  8c  légitime  Paftcur  immédiat ,  fe  dii;  ofent  à  pro- 
,,  céder  à  une  prétendue  élection;  nousleui  déclarons 
„  en  la  meilleure  manière  qui  nous  e(t  poflible,  qu'el- 
„  les  n'ont  aucun  droit  de  faire  une  éjection,  qui  ne 
„  fe  petit  faire  que  par  l'autorité  du  Supérieur  legi- 
,,  time  Monlieur  1  Evê^ue  de  Senez,  qui  aprivé  mê- 

quelques  unes  de  nos  Soeurs  de  toute  voix  active 
„  8c  pallive.  Nous  déclarons  donc  à  nos  Sœurs  que, 
„  fi  elles  prétendent  palier  outre,  nonobftant  notre 
„  oppolition,  nous  ne  regarderons  point  comme  Su- 

perieure  celle  qui  fera  élue;  que  nous  ne  lui  obéi 
„  rons  en  rien ,  n'ayant  aucun  pouvoir,  puilqu'elk  ne 
„  le  recevra  que  de  l'intrus ,  qui  n'en  a  aucun  lui- 
„  même:  Que  nous  faifons  la  piéfente  déclaration, 

tant  pour  la  conservation  de  nos  droits,  que  de 
,,  ceux  de  Monlieur  de  Senez.  notre  Evêquc;  nous 
„  réfervant  à  nous  pourvoir  contre  une  telle  entre- 
„  prife  par  route  forte  de  voie  due  8c  raifonnable , 
„  quand  l'oppreifion  où  l'on  nous  tient  nous  permet- 
,,  tri  de  le  faire.  Fait  8c  figné  dans  notre  Monaffere 
„  ceîpAviil  1730  Sœur  M.ViBoire  d'Eaux ,  Sœur 
„  A.  L.  d'Eaux  ,  Sœur  F.  Charle  le  Mcre,  Sœur  f.  Mad. 
„  de  ViUeneuvc,  Sœur  Charl.  Elif.  de  Blacas  ,  Sœur 

f.  Charl.  Simon,  Sœur  M.  A.  Aitg.  du  Mare, 
„  Sœur  Fr.  Tber.  Car.  pillet ,  Sœur  A.Tber.  le  More, 
„  Sœur  M.  A.  Marg.  de  Vierrier.  "] 

Le  2  Mai  cet  Acte  fut  préfenté  par  la  plus  an- 
cienne de  celles  qui  l'ont  figné ,  à  la  Mere  de  Rabier 
ci-devant  Alfiftante;  8c  enfuire  communiqué  parel- 
lc  aux  autres  Religieuies  infidelles,  qui  n'ont  pas  pa- 
ru en  faire  grand  cas.  Il  y  a  apparence  cependant 
qu'elles  ne  procéderont  point  à  l'élection  ,  qu'il  n'y 
air  eu  de  nouvelles  chutes,  ou  de  nouvelles  difper- 
fions. 

IV.  Monfieur  le  Prieur  que  le  grand  embarras  em- 
pêche de  rendrefervice  aux  Religicufes  fidel!cs ,  a  bien 
trouvé  du  tems  pour  y  venir  confefler  les  tombé.  s , 
fans  même  en  être  prié  par  l'intrus,  qui  étoit  à  l'Af- 


fembjée  Provinciale  eVAmbrun.  Comme  il  étolt  vi 
Confeflional ,  une  des  fidelles  en  vou'ut  profiter  :  mai» 
elle  fut  barrée  par  une  Sœur  qui  gardojt  la  porte,  gc 
qui  avoit  la  commiffion  de  la  refulèr  à  celles  quLiont 
attachées  à  Monlieur  de  Senez.  Elle  fut  d'autant  plus 
touenée  de  ce  traitement,  qu'il  venoit  de  la  Sœurde 
Richelmi  qui  a  été  fi  long-tems  fidelle  ,  fie  qui  avoit 
gouveu.é  en  dernier  lieu  la  maifon  avec  tant  de  fa- 
gefiè  en  qualité  de  Corn  mile.  Mais  quand  on  fait 
une  première  faute,  l'on  ne  fait  pas  julqu'où  elle 
peut  nous  précipiter. 

De  Paris. 

Le  jour  de  l'Afcenfion  le  Peie  Caubert  Souprieur 
de  Saint  Martin  des  Champs,  avant  de  partir  pour  le 
lieu  de  l'on  exil  ,  fit  cet  adieu  à  la  Communauté: 

,,  Vous  lavez ,  mes  Révérends  Pères  ,  8c  mon  dé- 
u  Part  ,  8c  le  fujet  de  mon  départ ,  lequel  n'eft 
„  autre  que  la  connoilTance  8c  1  amour  qu'il  a  plu  à 
„  Dieu  de  me  donner  pour  les  faintes  8c  pecieuies 
„  vérités  ,  que  la  Bulle  Unigenitus  condamne  J'ai 
„  deux  chofes  à  vous  demander  ;  la  première,  de 
,,  me  pardonner  les  mauvais  exemples  qiie  je  puis 
„  vous  avoir  donnés,  pendantque  j'  ai  été  avec  vous; 
,,  la  lëconde  ,  de  demander  à  Dieu  qu'il  me  telle  la 
,,  grâce  de  perféverer  dans  cellequ'il  me  faitaujourd'- 
,,  hji.  'Cedifcours  écouté  avec  peine  par  un  très-petit 
nombre  de  Religieux,  attira  à  ce Pere  ies  témoigna- 
ges d  affection  te  de  tendreiTe  les  plus  linceres  de 
la  part  de  tous  les  autres.  Il  partit  le  lendemain  ma- 
tin,  après  avoir  reçu  la  benedict  on  de  fon  Gérerai, 
auquel  ii  protelta  de  nouveau  qu'il  J  aimeroit  toujours 
fincerement,  8c  qu'il  ne  fe  dépai  droit  jamais  du  re- 
fpect  &  de  la  foumiffion  qu'il  lui  devoit. 

De  Rome  le  24  Mai. 

Les  intrigues  qui  partagent  le  Conclave,  conti- 
nuent toujours,  8c  les  Cardinaux  ne  furoient  s'ac- 
corder poui  J  élection  d  un  Pape.  On  s'eft  rou  né  de- 
puis huit  jours  avec  beaucoup  de  vivacité  vers  le  Car- 
dinal r'iro.  Le  Camerlingue  r  Albani)  a  entamé  8c 
ourfuit  cette  affaire  avec  d'autant  plus  de  zèle,  qu'il 
le  regarde  comme  l'un  des  Cardinaux  ies  plus  piopres 
à  foutenir  la  gloire  de  Clément  Xi  lou  oncle pai  rap- 
port aux  engagemens  de  ce  Pape  fur  la  doctiine.  En 
effet  cette  Eminence  a-  hérité  du  ièie  8c  des  lènti- 
mens  du  Cardinal  Fabroni.  I  es  Je  uites  ont  fait  des 
efforts  extraordinaires  pour  faire  réunir  lbn  élect.on: 
ils  fe  fonv  employés  ,  fur-tout  à  la  Cour  de  Vienne  .  pour 
en  obtenii  le  conlentement;cequi  n'eft  pas  tac  île ,  par- 
ce que  le  neveu  du  Cardinal  Pico  a  été  mis  au  Ban  de 
l'Empire  8c  dépollèdé  de  lès  Etats.  Le  Cardinal  Cien- 
fuegos  [  Jeluite  ]  a  été  plus  fidèle  en  cette  occalion 
à  l'Empereur  dont  il  eft  AmLailadeur  .  qu  à  fa  Socié- 
té. Le  Cardinal  Corradini  a  fait  un  écrit ,  pour  prou- 
ver qu  attendu  l'état  de  la  Religion  en  Fianceïc  'uns 
les  Pays-bas,  &  les  defordres  qui  régnent  en  Italie 
touchant  les  mœurs ,  on  ncpouvi.it  fans  pèche  mor- 
tel refulèi  fou  furlrage  à  ceCa  dirai,  mais  cet  écrit 
n'a  point  converti  le  Cardinal  Cienfueros ;  8c  Ion  re- 
garde 1  élection  de  Pico  comme  une  affaire  manquée. 
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Taris. 

I.  La  nuit  du  24  au  25- de  Mai,  le  Commiflaire 
Renard  elcorté  des  Exemts  Tapin  8c  Vaneroux  avec 
nombre  d'archers  ,  fe  rendit  au  bourg  de  Palai- 
feau  à  quatre  lieues  d'ici.  Quelques  archers  ayant  efca- 
ladé  les  murs  du  jardin  du  Presbitere,  Te  jetterent 
dans  la  cour,  8c  ouvrirent  la  porte  au  Commiflaire 
Se  z  û  troupe.  Après  avoir  polie  des  fentinelles  par 
tout ,  ils  entrèrent  dans  la  cuiiîne  où  étoit  couché  le 
valet,  qu'ils  éveillèrent  brufquement ,  en  demandant 
où  étoit  Monlieur  le  Curé.  Le  pauvre  garçon  effrayé 
de  cette  irruption  à  pareille  heure,  8c  à  moitié  endor- 
mi ,  ne  répondit  que  par  des  cris.  Les  nouveaux  hô- 
tes à  qui  ce  bruit  ne  plaifoit  pas,  lui  ordonnèrent  de 
fe  taire  8c  de  dire  feulement  où  étoit  Monlieur  le  Cu- 
ré: mais  lui  de  crier,  de  hurler  même,  fans  qu'on 
pût  tirer  de  lui  prefque  aucune  parole  diftiocte ,  tant 
il  étoit  faifi.  Enfin  les  archers  n'y  purent  rien ,  que 
lui  donner  quelques  coups,  qui  n'arrêtèrent  fes  cris 
8c  fes  larmes  qu'autant  de  tems  qu'il  en  fallut,  pour 
revenir  del'étourdiflementquelemal  luicaufa,  8c  dont 
il  n'a  pu  encore  guérir  parfaitement.  Ils  allèrent  de- 
là dans  la  chambre  de  la  cuifiniere,  dont  ils  tirèrent 
plus  de  railbn.  Ils  apprirent  d'elle  que  Monfieur  le 
Curé  étoit  abfent,  ce  qui  les  furprit  fort.  Il  eft  vrai 
qu'il  n  etoit  forti  que  la  veille  au  foir  ;  8c  apparem- 
ment ils  favoient  que  c'eft  un  homme  fort  retiré,  8c 
qui  découche  très-rarement. 

Pendant  que  les  archers  faifoient  des  recherches  de 
toutes  parts  ,  Monfieur  le  Vicaire  parut,  8c  demanda 
d'un  air  aflez  tranquille  à  qui  l'on  en  vouloit,  8c  ce 
que  c'étoit  que  tout  ce  fracas.  Le  Commiflaire  lui  lut 
un  papier ,  qui  portoit  ordre  de  voir  s'il  n'y  avoit  point 
d'Ecrits  &  Imprimés  prohibés ,  &c.  Monfieur  le  Vi- 
caire accompagna  cesMefueurs  par  tout  le  Presbitere, 
même  dans  l'appartement  de  Monfieur  le  Curé,  où 
l'on  ne  trouva  rien  de  ce  qu  on  cherchoit.  Le  Com- 
milîaire,  fans  faire  de  procès- verbal,  prit  fuoplement 
les  noms  du  Curé,  du  Vicaire,  8c  d'un  autre  Eccle- 
fiaftique  qui  fe  trouva  là  par  hazard  ;  8c  après  avoir 
bu  un  coup  ,  Se  fait  beaucoup  d'honnêtetés  à  Monfieur 
le  Vicaire,  ils  s'en  retournèrent  fur  les  cinq  heures  du 
matin  retrouver  leur  caroffe,  qu'ils  avoient  laiffé  à 
l'entrée  du  Bourg.  On  a  fu  depuis  que  le  fujet  de 
cette  vilîtc  étoit  un  faux  avis,  qu'on  devoit  y  mettre 
en  dépôt  quelques  ballots  d'Imprimés  qui  venoientde 
Province,  8c  qui  furent  faifis  réellement  le  lendemain 
du  côté  de  Verfailles,  8c  conduits  le  27  chez  Mon- 
fieur Hérault.  Ils  contenoient ,  dit-on  ,  l'édition  en- 
tière d'une  nouvelle  Inftruction  Paftorale  de  Monfieur 
de  la  Porte  Grand-Vicaire  de  Monfieur  de  Senez,  8c 
quantité  d'exemplaires  du  premier  tome  des  Traités 
de  piété  compofés  par  feu  Monfieur  Hamon  au  fujet 
des  vexations  qu'éprouvoient  les  Religicufes  de  Port- 
Royal.  On  les  avoit  réimprimés  depuis  peu  pour  la 
confolation  des  perfonnes  expoftes  aujourd'hui  aux 
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mêmes  épreuves,  qui  augmentent  de  jour  en  jour. 

Depuis  cette  capture ,  Monfieur  Hérault  dînant  avec 
quelques  amis,  préfenta  d'un  Ratafia  qu'ils  trouvèrent 
excellent.  Il  vient,  dit-il,  des  Janfeniftes :  comme 
ces  Meflîeurs  ne  veulent  point  mentir  ,  ils  en  avoient 
mis  dans  des  caifles  de  livres ,  qu'ils  faifoient  palfer 
fous  le  nom  de  caillés  de  liqueurs,  on  les  a  arrêtées, 
on  les  a  ouvertes,  on  a  trouvé  ces  bouteillles,  mais 
les  livres  étoient  delfous. 

II.  Deux  raifons  nous  engagent  à  parler  une  fé- 
conde fois  du  livre  du  Sieur  Pelletier,  dédié  aux  E- 
vêques  de  France,  8c  qui  a  pour  titre  De  la  Charité 
envers  Dieu  ,  ou  de  l'Amour  de  Dieu  &  de  fes  vrais  Ca- 
ractères i  1 .  parce  que  nous  n'en  avons  rendu  compte 
que  fur  le  court  extrait  du  Journal  desSavans;  2. parce 
qu'il  y  a  dans  ce  que  nous  en  avons  dit ,  des  expref- 
fions  qui  ont  befoin  d'être  expliquées. 

On  peut  dire  que  cet  auteur  dans  tout  fon  livre  avan- 
ce fes  erreurs  en  homme  bien  perfuadé  qu'il  ne  trou- 
vera que  trop  d'Evêques  en  France,  qui  les  approu^ 
veront,  ou  qui  les  difiimuleront.  Ce  qu'il  eft  quelque- 
fois forcé  de  reconnoître  pour  la  doctrine  de  l'Ecritu- 
re, qu'aimer  Dieu  de  tous  fon  cœur  c'eft  lui  rapporter 
toutes  fes  actions ,  que  tout  doit  fe  faire  par  Charité  ;  eft 
ou  démenti  ailleurs ,  ou  gâté  8c  corrumpu  par  une 
interprétation  Molinienne ,  qui  coniîfte  en  deux  points. 
1  -  Il  compte  page  f  parmi  les  difFérens  motifs  pour 
lefquels  on  peut  aimer  Dieu ,  celui  d'éviter  les  châti- 
mens  éternels  &  le  feu  vangeur,  8c  il  ajoute  que  c es 
motifs  légitimes  peuvent  tous  concourir  8c  influer  dans 
les  actes  d'amour  de  Dieu  ;  bien  plus ,  qu'««  feul  de 
ces  motifs ,  comme  d'éviter  le  feu  vangeur ,  peut  ani- 
mer ces  aftes.  2. Il  détruit  la  nécelïité  de  la  Charité, 
par  la  faufle  idée  qu'il  en  donne.  Après  avoir  diftin- 
gué  des  actions  de  trois  efpeces,  il  y  en  a,  dit-il,  qui 
font  bonnes  par  elles-mêmes ,  comme  celles  qui  regar- 
dent Dieu  immédiatement;  8c  puifqu'elles fe  rappor- 
tent  d'elles-mêmes  à  Dieu,  il  fuffit  de  les  bien  faire," 
fans  autre  intention  que  celle  qui  eft  renfermée  dans 
l'action.  Au  refte,  ajoute-t- il  page  107 .  iln'ed  pasné- 
ceffaire,  afin  de  rapporter  une  action  à  Dieu,  defe 
propofer  un  motif  fur  naturel,  tout  moùïlégitime  fuffit , 
parce  que  tout  ce  qui  eft  légitime  eft  approuvé  de  Dieu. 

Sur  Ja  Grâce  le  même  auteur  dit  pages  27  1  8c  272. 
que  Jefus  Chrift  l'a  méritée  &  dtfribuée  a  tous  les 
hommes  (  Juifs ,  Gentils ,  Idolâtres ,  Mahométans ,  Bar- 
bares, Sec.)  qui  ont  été  depuis  le  commencement  du 
monde,  8c  qui  feront  jufqu'à  la  fin;  a  tous  ceux  qui 
ont  vécu  fous  la  Loi  Naturelle,  écrite,  nouvelle, 
dans  tous  les  tems ,  8c  jufqu'à  lafindesfiecles;  „  pour 
,,  pouvoir  éviter  le  péché,  pratiquer  toutes  les  ver- 
„  tus  ,  obferver  tous  les  préceptes ,  8c  fe  fauver.  Cet- 
„  te  vérité'  li  glorieufe  à  Jefus-Chrift,  fi  confolante 
„  pour  nous,  est  incontestable.  Jefus-Chrift  n'eft- 
„  il  pas  venu  chercher  8c  fauver  tout  ce  qui  avoit 
,,  péri,  comme  il  l'aflure  lui-même  ?''  Que  conclut 
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de-là  cet  habile  Théologien?  Or  tous  les  hommes  en 

particulier  avoient  péri  par  le  péché  originel  Se  par  les 
péchés  actuels;  5c  il  efi  impoffible  de  pouvoir  être  fau- 
ve fans  la  grâce,  comme  Saint  Paul  ie  montre  :  Donc 
la  grâce  eit  donnée  à  tous  les  hommes ,  pour  pouvoir 
être  fauves.  Adam,  continue  t  il,  a  donné  la  viena- 
turelle  &  la  mort  à  tous  fes  enfans  ;  Jefus-Chrift: 
leur  a  mérité  8c  leur  donne  la  grâce.  Par  le  péché  d'un 
feul  la  condamnation  eft  tombée  fur  tous  les  hom- 
mes; la  juftice  d'un  feul  a  communiqué  à  tous  les 
hommes  la  Justification  qui  donne  la  vie.  Ain- 
fi,  félon  ces  dernières  paroles ,  Jefus-Chrift  donneroit 
à  tous  les  hommes  fans  exception ,  non  feulement 
des  grâces  actuelles ,  mais  la  grâce  fanctifiante. 

La  grâce  ne  fait  pas  tout,  dit-on  encore  page  277. 
elle  ne  feroit  plus  fecours  ;  mais  elle  donne  le  prix  8c 
le  mérite  à  tout  ce  que  l'homme  fait  avec  elle  8c  par 
elle.  [  Aufli  l'Efperance  chrétienne  eft-elle  partagée 
entre  Dieu  qui  promet  larécompenfe  à  certaines  con- 
ditions, Se  l'homme  qui  remplit  les  conditions.]  Quel 
fondement  pour  notre  efperance  ,  page  35-9.  que  la 
promefTe  infaillible  de  Dieu  ?  Il  nous  a  promis  tout 
ce  que  nous  efperons ,  fi  nous  remplirons  les  conditions 
qu'il)/  a  appofées  [8c  qu'il  ne  donne  pas.  ] 

Sur  la  Crainte,  on  s'eft  mal  exprimé  dans  Nou- 
velles du  trois  Février  en  difant  que  bannir  la  crainte 
[  fervile  ]  de  la  Loi  Nouvelle ,  efi  le  crime  de  Saint  Au- 
guftins:  car  la  Loi  Nouvelle  fait  faire  ufage  de  !a  crain- 
te, qui  réprimant  les  mauvais  effets  de  la  cupidité, 
prépare  le  cceur  à  recevoir  le  Saint  Amour.  Mais 
c'eft  une  erreur  pernicieufe  de  dire  ,  comme  fait 
Monfieur  Pelletier  page  3  07 .  que  la  crainte  fervile  de- 
ftituée  de  tout  amour  appartient  encore  plus  à  la 
Loi  Nouvelle,  qu'à  l'Ancienne.  Vous  n'avez  point 
reçu  l'efprit  de  fervitude,  dit  Saint  Paul,  pour  vous 
conduire  encore  par  la  crainte,  8cc.  L'homme  qui  fait 
le  bien  8c  évite  le  mal  par  la  feule  crainte ,  eft  encore 
fous  la  Loi,  comme  parle  Saint  Auguftin. 

Ce  n'efl  pas  feulement  jufqu 'à  l'erreur,  mais  juf- 
qu'à  l'impertinence ,  que  l'auteur  défend  les  droits  de 
la  crainte  fervile.  Il  ofe  dire  page  3  10.  qu'elle  eft  la 
cause  de  l'amour  deDieuj  quoiqu'il  foit  certain  qu'on 
ne  commencera  jamais  à  aimer  Dieu ,  tandis  qu'on 
le  contentera  de  le  confiderer  feulement  comme  van- 
geur  des  iniquités.  Pour  faire  valoir  de  tels  principes, 
il  a  été  obligé  d'abufer  étrangement  des  endroits  de 
l'Ancien  Teftament  qui  font  l'éloge  de  la  crainte  du 
Seigneur.  Il  n'a  pas  pris  garde,  ou  il  n'a  pas  fu  que 
fouvent  dans  les  Livres  Sapientiaux  8c  Prophétiques , 
cette  expreffion  Timor  Domini,  crainte  du  Seigneur, 
lignifie  cultus ,  pietas ,  religio,  ce  fentiment  religieux 
qui  nous  anéantit  devant  la  grandeur  de  Dieu.  C'eft 
en  ce  fens  qu'il  eft  prédit  de  Jefus-Chrift  dans  Ifaïe, 
qu'il  fera  rempli  de  l'Efprit  de  la  crainte  du  Seigneur. 
Le  même  auteur  depuis  la  page$  10.  jufqu'à  3 if . pré- 
tend prouver  que  ce  pafTage  de  Saint  Jean ,  „  La 
„  crainte  ne  fe  trouve  point  avec  la  charité ,  mais  la 

charité  parfaite  chaffe  la  crainte,  '*  doit  s'entendre 
de  la  crainte  mondaine ,  non  de  la  crainte  fervile  :  8c 
fi  quelques  Pères  de  l'Eglife  l'ont  entendu  autrement, 
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les  autres  ne  font  pas  de  leur  avis.  Ces  Pérès  qui  l'ont 
entendu  de  la  crainte  fervile ,  font  Saint  Auguùin  8c 
tous  les  Docteurs  qui  l'ont  regarde  comme  leur  Maître. 

Sur  cet  article  on  avoit  dit  dans  les  mêmes  Nou- 
velles que  déclarer  la  crainte  incompatible  avec  la  cha- 
rité ,  c'efl  le  crime  de  Saint  Jean  :  Voici  dans  quel  fens 
nous  l'avons  entendu  :  Il  eft  faux  1 .  que  la  charité  la 
plus  parfaite,  par  exemple  celle  des  Martirs,  ne  fe 
lèrve  pas  quelquefois  des  motifs  de  crainte,  pour  re- 
poufler  les  atteintes  trop  vives  de  la  douleur  ou  de  la 
volupté:  2.  que  dans  les  juftes  imparfaits  il  n'y  ait 
pas  quelques  reftes  de  cette  crainte  qui  fait  qu'ils  obéif- 
iènt  à  certains  points  de  la  loi  de  Dieu  en  eteiaves , 
avec  répugnance,  fans  y  trouver  de  joie  ni  de  confo- 
lation.  Ainfi  le  fens  du  paffage  allégué  eft  que  la  cha- 
rité combat  8c  détruit,  à  proportion  de  fes  progrès , 
tout  ce  qu'il  y  a  de  fervile  dans  la  crainte,  c'eft  à-dire, 
tout  ce  qui  reffent  les  difpofitions  8c  la  conduite  de 
Vefclave.  Le  propre  de  l'efclave  eft  à  la  vérité  d'obéir 
au  maître,  mais  avec  répugnance  8c  à  contre-cceur , 
fans  aimer  ni  le  maître  qui  commande,  ni  les  com- 
mandemens  qu'il  fait:  Or  la  charité  détruit  ces  difpo- 
fitions dans  un  cceur ,  à  mefure  qu'elle  s'en  rend  la 
maîtreflë  ,  en  lui  faifant  trouver  fon  plaifir  dans  la 
beauté  de  l'ordre  fouverain  8c  dans  la  pratique  de  la 
parfaite  juftice ,  deleftatio  jufiitUi  au  lieu  que  la  crain- 
te de  l'efclave  lui  rend  pénible  8c  defagréable  l'obfer- 
vance  de  la  loi ,  quoniam  timor  pœnam  habet  ;  car  la 
crainte  eft  accompagnée  de  peine,  dit  Saint  Jean  au 
même  endroit.  Cette  peine,  cette  gêne,  ces  répu- 
gnances intérieures  dénotent  un  efclave  qui  fe  con- 
tente de  craindre  la  colère  du  maître,  8c  non  un  en- 
fant qui  aime  fon  pere,  en  même  tems  qu'il  redoute 
le  châtiment. 

Ceux  qui  connoiflènt  le  Sieur  Pelletier ,  fa  doctri- 
ne, fes  engagemens  8c  fes  avantures,  ne  font  pas  fur- 
pris  des  erreurs,  dont  tout  fes  ouvrages  font  pleins: 
mais  qui  ne  s'étonneroit  de  voir  l'homme  du  monde 
le  plus  décrié,  s'ériger  impudemment  en  cenfeur  des 
mœurs,  8c  avancer  les  horribles  calomnies  qu'on  trou- 
ve page5-12.de  fon  Traité  de  la  Charité!  „  Faut-il 
„  s'étonner,  dit-il,  fi  les  Novateurs  de  nos  jours  \_ltt 
„  AppeUans]  font  fi  déréglés  dans  leurs  mœurs?  Rien 
„  ne  les  retient ,  ni  devant  Dieu  ,  ni  devant  les 

„  hommes  La  profefhon  de  l'erreur  eft  un 

„  pafïè-port  pour  être  impunément  fans  mœurs. 
Qu'on  fe  fouvienne  bien  quel  eft  l'homme  qui  parle 
ainfi ,  8c  quels  font  ceux  de  qui  il  parle. 

De  Nevers.  Mai. 
lia  paru  ici  une  jeune  avanturiere,  dont  le  métier 
apparent  étoit  de  vendre  des  chanfons;  mais  dont  le 
dérèglement  n'a  que  trop  éclaté.  Elle  s'eft  mife  fou» 
la  conduite  du  Pere  du  Bois  Jefuite ,  Régent  de  Phi- 
lofophie,  qui  lui  a  appris  en  très-peu  de  tems  à  con- 
trefaire fi  bien  laPoffédée,  qu'aux  extravagances  & 
contorfions  qu'elle  faifoit ,  le  peuple  crut  qu'effecti- 
vement le  Démon  pouvoit  bien  s'en  mêler.  Cet  ha- 
bile maître  8c  les  autres  Jefuites  alloient  aflidument 
chez  elle,  nombre  de  leurs  dévotes  les  y  accompagnoient: 
ils  y  paûoient  les  jours  entiers,  8c  même  les  nuits; 


ilsl'inonJoient  d'Eiu-benite,  Se  toujours  nouvelles  con- 
vulfions. 

Monfieur  l'Evêque  ayant  appris  tout  ce  fracas  par 
plulîeurs  perfonnes,  8c  par  le  Pere  du  Bois  lui-même 
qui  avoit  defiein  de  taire  des  Exorcifmes  en  forme, 
fk  conduire  la  prétendue  Pofledée  à  l'Hôtel-Dieu,  a- 
vec  defenfe  expreffe  aux  Jefuites  d'y  mettre  le  pied. 
Ces  Pères  qui  ne  font  pas  vœu  d'obéiiTance  aux  Evê- 
ques,  n'en  obfederent  pas  moins  cette  malheureufe. 
lis  palTerent,  dit-on  ,  la  nuit  auprès  d'elle,  8c  y  at- 
tirèrent dès  lendemain  une  telle  foule  de  petites  gens, 
que  les  Sœurs  de  l'Hôtel-Dieu  n'étoient  pas  maîtref- 
fes  chez  elles.  Il  y  avoit  à  côté  du  Ht  de  l'écolieredu 
Pere  du  Bois,  une  pauvre  femme  expirante , à  laquel- 
le trois  Jefuites  préfens  ne  dirent  pas  un  feul  mot, 
6c  qui  ne  reçut  de  confolation  que  d'une  pieufe  De- 
moifelle  qui  fe  trouva  là ,  8c  dans  les  bras  de  qui  la 
malade  rendit  l'ame.  Enfin  la  veille  de  l'Afcenlion , 
Monfieur  J'Evêquc  donna  de  nouveaux  ordres  pour 
faire  tranfborter  à  deux  lieues  de  la  ville  la  Fojfédée 
de  lu  Société  :  8c  le  lendemain  à  deux  heures  du  ma- 
tin ,  elle  fut  enlevée  par  des  archers ,  qui  y  trouvè- 
rent déjà  le  Pere  du  Bois  ,  quoique  ce  charitable  Di- 
recteur ne  l'eut  quittée  qu'à  onz,e  heures  du  foir. 

Les  Jefuites  qui  n'agiffent  point  à  l'avanture,  8c 
oui  font  trop  fages  pour  jouer  de  pareilles  comédies 
fans  deiTein;  ont  débité  que  cette  fille  ou  femme 
étoit  pofledée  de  neuf  Démons ,  8c  qu'ils  en  a  voient 
déjà  chafle trois ,  Janfenius ,  Shtéfnel ,  &Rabutettu  Cu- 
ré de  Saint  Victor  de  Nevers  ,  l'un  des  plus  dignes  Pa- 
lpeurs du  Diocèfe.  Ils  ont  fait  dire  de  plus  à  leur 
Pofledée,  que  fa  poflèfiîon  venoit  d'avoir  enten- 
du la  Meflè  de  Monfieur  Rabuteau,  8c  celle  de  Mon- 
fieur Vincent  autre  Curé  de  cette  ville,  tous  deux 
Appellans. 

U  eft  certain  que  YEnergumene  eft  revenue  ici.  Les 
archers  l'ontcherchéelong-tems;  mais  les  bons  Pères 
l'ont  fi  bien  cachée,  qu'on  ne  fait  où  elle  eft.  Les  gens 
fènfés  croient  que  Monfieur  l'Evêque  qui  leur  apafTé 
tant  d'autres  équipées,  ne  pourra  pas  fe  difpenfer  de 
les  interdire  pour  celle-ci,  auflï  bien  que  pour  l'opi- 
niâtreté avec  laquelle  ils  ont  refufé  d'obéir  à  fes  or- 
dres. On  a  fait  fur  cette  fourberie  fi  digne  de  la  So- 
ciété ,  force  Chanfons  8c  force  Vers  :  mais  elle  mé- 
rite plutôt  d'être  pleurée,  que  chantée. 

De  Marfeille.  Avril. 
Il  s'eft  paffé  ici  à  la  mort  de  la  Demoifelle  Capel 
une  chofe  plus  capable  aujourd'hui  d'affliger ,  que  de 
furprendre.  Cette  Demoifelle  n'avoit  jamais  connu  dès 
fon  enfance  que  l'églife  8c  fa  maifon ,  où  elle  s'occu- 
poit  toujours  faintement.  Elle  avoit  eu  autrefois def- 
fèin  d'être  Carmélite  ;  mais  fes  Directeurs  lui  con- 
férèrent de  refter  auprès  de  Madame  fa  mere  avec  lès 
trois  fœurs  ;  8c  elles  vivoient  toute";  avec  une  piété  des 
plus  édifiantes.  Celle  qui  vient  de  mourir,  a  toujours 
donné  de  grands  exemples  de  détachement,  de  mor- 
tification ,  8c  de  charité  envers  les  pauvres.  Au  com- 
mencement de  (a  maladie  on  appella  Monfieur  Dalmas 
Vicaire  perpétuel  des  Accoules,  qui  trouva  qu'il  man- 
quoit  encore  quelque  chofe  à  la  malade  pour  être 


fainte,  recevoir  la  Conftitution  :  mas  il  luimanquoit 
réellement  quelque  chofe,  cetoit  de  fouffrir  perfécu- 
tion  pour  la,  juBice.  Le  Vicaire  l'ayant  donc  lollicitée 
de  recevoir  la  Bulle,  8c  elle  n'ayant  répondu  autre 
chofe  linon  qu'elle  recevoit  toutes  les  décijions  de  l'Egli- 
fe,  Une  fut  pas  content  de  cette  réponfe,  8c  la  laiiïà 
mourir  fans  Sacremens.Ce  qui  l'avoit  rendue  fufpeéte, 
c'eft  qu'elle  avoit  fait  de  tems  en  tems  des  Retraites 
avec  fa  mere  8c  fes  fœurs  à  Notre-Dame  des  Anges, 
maifon  de  l'Oratoire  où  il  y  a  un  Pèlerinage  célèbre: 
du  refte  elle  parloit  avec  beaucoup  de  réferve,  8c 
peut-être  trop  fur  les  matières  du  tems. 

Un  moment  avant  fa  mort,  le  Vicaire  lui  difoit 
qu'elle  étoit  damnée.  Dès  qu'elle  fut  expirée,  il  réci- 
ta le  De  profundis  tout  haut.  Il  y  avoit  eu  défenlè  à 
la  Paroiflè  de  fonner  l'agonie  ;  8c  Monfieur  de  Marfeil- 
le avoit  dépêché  un  courier  à  Aix ,  pour  confulter 
s'il  pouvoit  refufer  la  fépulture  Ecclefiaftique.  Sur  la 
réponfe  que  reçut  le  Prélat,  il  fut  arrêté  que  la  dé» 
funte  feroit  enterrée  aux  grands  Auguftins  dans  la  fé- 
pulture ordinaire  de  fa  famille,  mais  que  le  corps  ne 
feroit  accompagné  que  d'un  feul  Prêtre  avec  la  Croix; 
8c  défenfe  aux  Religieux  d'aller  au  devant  du  corps  : 
enfin  les  prières  furent  dites  à  voix  bafTe. 

Mais  ce  qui  dédommageoit  infiniment  dans  cette 
cérémonie  de  ce  quel'efprit  de  fchifmey  fupprimoit, 
c'eft  l'emprefTement  du  peuple  à  fe  procurer  des  reli- 
ques de  la  'Sainte  :  car  c'eft  ainfi  qu'on  l'appclloit  en 
préfence  du  Promoteur ,  qui  étoit  venu  voir  fi  l'on 
exécutoit  les  ordres  de  Monfieur  l'Evêque.  Il  eflùya 
de  vifs  reproches  de  la  part  d'un  des  Recteurs  des  Hô- 
pitaux ,  fur  ce  qu'on  traitoit  de  la  forte  une  fainte  fil- 
le ,  tandis  que  lui  Promoteur  avoit  fait  enterrer  à 
Saint  Laurent  8c  dans  l'églife  de  Saint  Martin  un  Juif 
8c  deux  Huguenots,  moyennant  mille  livres  pour  le 
premier,  8c  quatre  cent  livres  pour  les  deux  autres. 
Pour  mettre  le  comble  au  fcandale,  le  Prélat  monta 
en  chaire  la  dernière  fête  de  Pâques  dans  l'églife  des 
Accoules  ,  8c  y  déclama  contre  la  défunte,  la  traitant 
de  vierge  folle  8c  orgueilleufe.  Il  en  fit  autant  le  Di- 
manche fuivant  à  Saint  Ferreol.  Maigre  toutes  ces 
précautions ,  on  neceflè  deviiîter  le  tombeau  decet- 
te  fille,  que  les  Auguftins  ont  mife  dans  leur  caveau, 
celui  de  la  famille  étant  fcellé  depuis  la  pefte. 
De  Lion  le  iz  Mai. 
La  célèbre  Communauté  des  Jofephites ,  autrefois 
penfantbien,  8c  aujourd'hui  agiftant  mal,  fe  desho- 
nore de  plus  en  plus ,  8c  n'en  eft  pas  moins  maltraitée. 
Ces  Meftîeurs  ,  contre  toutes  leurs  lumières  ,  ontfi- 

fné  le  Formulaire  8c  reçu  la  Conftitution,  8c  ils  ont 
eau  faire  des  voyages  à  la  Cour ,  non  feulement  ils 
n'obtiennent  rien,  mais  on  leur  fait  tous  les  chagrins 
imaginables ,  pour  les  fubjuguer  entièrement  8c  s'aflu- 
rer  de  leur  foumiffion  à  la  doctrine  de  la  Bulle.  Com- 
me ils  ont  toujours  été  fort  attachés  à  celle  de  Saint 
Thomas  8c  aux  Règles  de  Saint  Charles,  ils  feront 
un  exemple  mémorable  que  c'eft  réellement  aux  vé- 
rités capitales  de  la  Religion  qu'on  en  veut  aujourd'hui; 
puifqu'on  ne  celle  de  les  perfécuter,  eux  qui  donnent 
toutes  les  marques  extérieures  d'acquiefeement  aux 


nouvelles  décidons.   Voici  deux  affaires  fingulieres 
qui  viennent  de  leur  arriver. 

Un  jeune  Ecclelialtiquc  nommé  Hallier  ayant  de- 
mandé à  Monlieur  Blanchet  Prêtre  de  cette  Congréga- 
tion des  nouvelles  de  leur  réception  chez  Madame  la 
Princeffe de Conti.au  partage  de  Son  Alteflè  Sereniffi- 
me,  celui-ci  repondit  qu'ils  en'avoient  été  fort  bien  re- 
çus. Cela  donna  occalion  au  Sieur  Hallier  de  dire  que 
Meilleurs  de  Saint  Jofeph  avoient  tort  de  ne  pas  con- 
tenter Monlieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  plutôt  que  d'al- 
ler chercher  une  protection  étrangère  qui  ne  leur  fer- 
viroit  de  rein  „  Monlieur  le  Cardinal  paffera ,  répli- 
oua  Monlieur  Bhnchet,  au  lieu  que  la  Maiibn  de 
"„  Conti  fubfiftera  toujours.     Cette  phrafe  fut  rap- 
portée fur  le  champ  à  Monfieur  l'Evêque  de  Sinople, 
qui  dès  le  lendemain  fe  tranfporta  au  Séminaire  avec 
Monlieur  Michel  Promoteur,  8c  après  un  long  dîner, 
fit  citer  Monfieur  Blanchet  par  un  Appariteur.  On  lui 
demanda  s'il  étoit  vrai  qu'il  eut  dit  que  Monfieur  le 
Cardinal  fasseroit:  il  en  convint  bonnement,  ne 
pouvant  fe  perfuader  qu'il  eft  immortel  ,  [  fi  ce  n'eft 
dans  PHiltoire  Eccleiîaftique  par  la  perfécution  dudix- 
huitiéme  liée  le.]  Interrogé  s'il  fouhaitoit  la  mort  de 
Monlieur  le  Cardinal,  il  répondit  qu'il  ne  fouhaitoit 
la  mort  de  perfonne,  Se  qu'il  étoit  même  obligé  de 
prier  pour  fes  ennemis.  ,,  Cen'eftpaslà,  reprit  Mon- 
,,  iieur  de  Sinople,  ce  qu'il  a  voulu  dire;  le  voici: 
„  il  entend  apparemment  qu'après  la  mort  de  Monfieur 
„  le  Cardinal  l'Eglife  changera  de  face,  8c  que  l'on 
„  enfeignera  le  contraire  de  ce  que  l'on  enléigne  à 
,,  préfent.  „  Monfieur  Blanchet  fe  défendit  d'avoir  eu 
toutes  ces  penfées;  mais  feulement  qu'une  Maifon 
Royale  devoit  durer  plus  long-tems  qu'un  feul  hom- 
me [  octogénaire.  ]  Sur  cette  déclaration  on  le  congé- 
dia; mais  on  fit  beaucoup  d'écritures  ,  8c  apparem- 
ment on  ne  les  fit  pas  pour  rien. 

On  y  pourra  joindre  une  lettre,  que  de  jeunesRé- 
gens  de  Louan  (  de  cette  même  Congrégation)  écri- 
voient  à  un  Curé  qu'ils  croyoient  de  leurs  amis;  dans 
laauelle  ils  s'égayoient  fur  les  lenteurs  Se  les  brigues  du 
Conclave,  8c  difoient  s'être  accordés  entr'eux  à  choi- 
fir  pour  Pape  un  certain  Cardinal  à  qui  ils  faifoient  pren- 
dre le  nom  d'Innocent  XTV.  Cette  lettre  où  le  Car- 
dinal étoit  nommé  par  fon  nom ,  a  été  livrée  à  Mon- 
fieur de  Vaugimois Supérieur  des  Sulpiciens,  qui  fau- 
ra ,  dit  on,  en  faire  ufage  contre  Meffieurs  de  Saint 
Jofeph ,  pour  fe  frayer  auprès  de  cette  Eminence  le 
chemin  à  l'Evêché  de  Maçon,  auquel  il  fe  deftine. 

Monfieur  Picheret  Supérieur  de  ces  Mifiîonairesaf- 
fembla  dernièrement  vingt  Prêtres  de  fa  maifon,  8c 
voulut  les  forcer  à  ligner  le  fameux  Formulaire  de 
Lion.  Mais  ,qui  l'eut  jamais  penfé?  ilsfe  fervirent  de 
la  dernière  Déclaration,  pour  fe  tirer  d'intrigue,  8c 
fortirent  encore  pour  cette  fois  les  mains  pures. 
De  Vienne  le  2.0  Mai. 
Monfieur  l'Archevêque  vient  de  fe  distinguer,  en 
faifant  renouveller  la  fignature  du  Formulaire  à  tous 
fes  Curés  affemblés  en  Synode.  Il  les  conjura  de  lui 


dire  s'ils  n'y  confentoient  pas  tous:  chacun  répondit," 
faos  délibérer,  n'avoir  aucune  peine  fur  cet  article. 
Afin  de  rendre  le  témoignage  plus  autentique,  le  Pré- 
lat fit  fur  le  champ  dreller  des  tables  dans  l'a  cour,  où 
l'on  fervit  des  plumes  ,  du  papier  8c  de  l'encre.  Il  ne 
parla  point  delà  Conftitution,  parce  qu'il  ne  fautpas, 
dit-il ,  appliquer  de  remède  où  il  n'y  a  point  de  mal, 
8c  que  n'y  ayant  point  d'Appel  [félon  lui  ]  dans  fon 
Diocèfe ,  il  prétend  que  la  Bulle  y  eft  reçue  unanime' 
ment. 

La  docilité  de  fes  Curés  l'a  difpenfé  d'une  Vifite 
qu'il  devoit  faire  après  le  Synode ,  Se  il  a  pris  le  par- 
ti d'aller  fe  délaffer  à  une  maifon  de  campagne,  où 
il  a  fait  porter  force  tables  à  jouer.  Onaflure  au  refte 
que  ce  Prélat  a  été  fort  feandalifé  de  la  Vie  de  Marie 
Alacoque,  8c  qu'il  a  offert  à  Monfieur  de  Grenoble, 
en  le  députant  dl'Aflemblée ,  fa  Procuration  pour  dé- 
noncer cet  ouvrage. 

De  ~Riom  en  Auvergne. 
Le  1 1  Janvier  Monfieur  Tournadre  Prévôt  du  Cha- 
pitre  de  Lefoux  Diocefe  de  Clermont ,  étant  allé  de- 
mander la  million  pour  prêcher  le  Carême  en  cette 
ville,  Monfieur  l'Evêque  lui  propofa  la  fignature  du 
Formulaire  qu'il  offrit  de  figneravec  la  diftinction  du 
fait  8c  du  droit ,  fuivant  la  Paix  de  Clément  IX.  Le  Pré- 
lat (  c'eft  Monfieur  Maffillon  )  répondit  que  cette  Paix 
étoit  une  chimère ,  qu'on  devoit  croire  le  fait  comme  le 
droit,  8c  figner  purement  Se  Amplement.  Le  fieur 
Tournadre  ayant  refufe  de  ligner  de  la  forte,  non  feu- 
lement il  n'eut  point  de  million,  mais  l'Evêque  luiôta 
de  plus  tous  fes  Pouvoirs;  Se  depuis,  dans  une  Vifi- 
te faite  à  Lefoux  le  2  Mai ,  il  l'a  encore  condamné  à 
trois  mois  de  Séminaire  ,  pour  cnufe  de  defobéiffance ,  & 
afin  qu'il  apprenne  (chez.  desSulpiciens  (a)  la  doctrine 
de  l'Eglise.  Seroit-ce  l'infaillibilité  dans  la  décifion 
des  faits ,  que  Monlieur  Mallillon  appeileroit  ainfi? 
Ce  n'eft  pas  tout;  il  ordonna  au  Chapitre  de  fommer 
fon  Prévôt  de  ligner  le  Formulaire  dans  deux  mois, 
8e  faute  de  ce  dénommer  à  fa  Prévôté.  Unecommif- 
fion  fi  odieufe  fut  excutée  fidèlement  deux  iours  a- 
près.Le  Baile  du  Chapitre  fit  verbalement  Se  publique- 
ment,  àlilluedela  Grand'Meffe,  la  fommation  à  Mon- 
fieur Tournadre;  après  quoi  le  Chapitre  alfemblé  dé- 
libéra que,  fi  dans  deux  mois  ledit  Prévôt  ne  fignoit, 
fon  bénéfice  feroit  impetrable,  Se  que  le  Chapitre  y 
nommeroit. 

Pour  éviter  les  dangereufes  épreuves  d'un  Séminai- 
re Sulpicien,  le  péril  de  la  feduction,  les  citations  8c 
lignifications  par  écrit,  toutes  les  autres  violences  qu'a 
elfuyé  Se  qu'elîuye  encore  Monfieur  Leftage  à  Bayon- 
ne,  Monlieur  Tournadre  s'efte  retiré  II  feroit  à  fou- 
haiter  que  tousceux  qui  font  dans  le  même  cas ,  prif- 
fent  le  même  parti.  Au  reft  il  ne  paraît  pas  que  les 
Evêques  qui  en  ufent  ainfi,  eulfent  befoin  de  la  nou- 
velle Déclaration ,  pour  porter  les  choies  à  la  dernière 
extrémité. 

(<?)  Voyez  les  nouvelles  du  î.  Novembre  Article  de  Pa- 
ris, nombre  VI.  pour  rectifier  ce  fait,  • 


SUIT!,   DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  1}  Ji 

De  Boulogne  le  10  Mai. 
Monfieur  l'Evêque  (  Henriau  )  ne  fe  lafle  point  de 
perfecuter  ceux  de  les  Curés,  qu'il  n'a  pu  encore fou- 
metne  a  la  Bu  le:  &  les  voies  oblique*  qu'il  eft obli- 
ge de  prendre  pour  les  challèr  de  leurs  Cures ,  ne  font 
pas  capables  de  rallentir  l'on  zele.  il  avoit  lui-même 
ibilicite  &  obtenu  un  Arrêt  d'Evocation  au  Confeil , 
&  fait  nommer  des  Co  m  mi  flaires  pour  connoî:re  de 
l'Appel  comme  d'aDus  imeijetté  au  Parlement  de  Pa- 
ris par  le  Curé  de  Bain&uo:  mais  trouvant  apparem- 
ment Meflieurs  les  CommilTaires  aufli  peu  difpoiés 
que  Meilleurs  du  Parlement  à  fâvorifer  les  injullics 
Se  fes  violences,  il  a  fiât  lignifier  à  Monfieur  Maboul 
Rapporteur  nomme  par  l'Arrêt,  une  oppoiition  à  la 
Commiilionj  8c  avant  de  la  faire  juger ,  il  a  furpris 
au  Confeil  (par  le  crédit  Ou  Cardinal  Miniftre ,  qui 
craint  autant  que  iui  les  procédures  régulières)  un  au- 
tre Arrêt,  qui  ordonne  au  Sieur  de  Lâtre  Cure  de 
Bainclun  de  vuider  ion  Presbitere  far  provijion  ,  Se  par 
la  même  provilion  adjuge  les  rruirs  du  bénéfice  à  l'in- 
trus. Quoique  des  moyens  u  odieux  foient  indignes 
d'un  Evéque;  cependant  dans  1  efperance  de  réutCr 
encore  par  la  même  voie  ,  il  vient  d'attaquer  les 
Curés  dAlindtun,  de  Belle,  8c  de  Ba.inghen.  Ce  der- 
nier a  fubi  à  l'Evêché  un  interrogatoire  de  trois  heu- 
res 8c  demie,  8c  l'on  a  donné  trois  mois  aux  autres. 
Toutes  ces  attaques  fournilfent  aux  uns  1  occalion  de 
rendre  témoignage  à  la  Vérité  ,  8c  à  d'autres  des 
moyens  de  reparer  le  péché  qu'ils  ont  commis  en 
l'abandonnant  :  en  voici  un  exemple. 

Le  Cure  de  Saint  Lievin  en  Artois,  intimidé  par 
les  fureurs  d'un  peuple  qu'animent  des  Moines  Man- 
dians  qui  font  fes  voilins,  eut  la  foibleflè  en  17z6.de 
figner  le  Formulaire  ôc  la  Constitution.  Depuis  cette 
chute,  fes  Paroifliens,  ou  plutôt  les  Moines  lui  ont 
donné  quelque  relâche:  mais  perfuadés  par  fès  dif- 
cours,  les  liaifons,  fa  façon  d'agir,  que  lecœurn'é- 
toit  pas  d'accord  avec  la  main ,  ils  l'ont  perfécuté  8c 
accule  de  nouveau  auprès  de  Monfieur  Henriau,  qu'ils 
ont  trouve  tout  prêt  8c  fort  propre  à  fervii  leur  rage. 
Cet  Evèquc  chemin  faifant  pour  l'Aflêmblee  du  Cler- 
gé où  il  eft  député,  a  indiqué  une  Vinte  à  Saint 
Lievin.  Après  le  premier  choc  que  le  Curé  a  eu  à 
foutenir  contre  fes  Paroifliens  mutinés,  le  Prélat  lui 
a  dit  qu'il  s'agiflbit  de  chofes  de  bien  plus  grandecon- 
féquence:  ,,  Il  y  a  quatre  ans  que  vous  m'avez,  fait 
„  votre  foumiiTion;  mais  comme  je  fai  que  vous  par- 
„  lez  à  préfent  de  cette  démarche,  d'une  façon  à  me 
„  perfuader  qu'elle  n'a  pas  été  lincere,  j'en  veux  de 
„  nouvelles  preuves.  „  Iieitvrai,  a  répondu  le  Cu- 
„  ré,  que  je  ne  l'ai  faite  que  forcément.  J'avoue  ma 
„  foibleflè  8c  ma  lâcheté:  il  y  a  quatre  ans  que  j'ai 
„  trahi  la  Vérité,  il  y  a  quatre  ans  que  je  pleure  ma 
„  faute  8c  que  j'en  faits  pénitence;  8c  puifque  l'occa- 
„  fion  de  la  réparer  fe  préfente,  je  vous  déclare  que 
„  je  rétracte  la  fignature  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
1730 


un  1730. 

„  faire''.  Puis  fe  jettant  à  genoux  devant  Jefus-Chrift 
il  dit  tout  haut.  ,,  Seigneur,  vous  connoiflcz  mon 
„  cœur  8c  ma  foibleflè;  jai  toujours  connu  votre  Vé- 
„  rite,  mais  j'ai  eu  le  malheur  de  1  abandonner:  jc 
,,  vous  en  demande  pardon,  8c  j'efpere  que  vous  m'en 
„  accorderez  la  remiflion.  ''  Cette  Amende  honorable 
alluma  la  fureur  du  Prélat,  8c  lui  mit  dans  la  bouche 
toutes  les  menaces,  qu'un  zèle  aveugle  pjut  faiie  en 
femblable  occalion:  à  quoi  le  Curé  répliqua  tranquil- 
lement ;  „  Faites ,  Monfeigneur,  tout  ce  que  vous 
,,  voudrez:  quelque  chofe  qui  m  arrive,  vous  ne  me 
„  fauriez  jamais  faire  tant  de  mal,  que  j'en  aireflën- 
„  ti  depuis  ma  faute,  puilcue  je  n'ai  pas  eu  durant 
,,  quatre  ans  un  moment  de*  repos.  " 

En  même  tems  que  le  nombre  des  Curés  défen- 
feurs  de  la  Vérité  s'ell  accru  par  le  retour  11  édifiant 
de  Monfieur  de  Saint  Lievin ,  il  a  diminue  par  la  mort 
de  Monfieur  Duval  Curé  de  Landiehin,  que  Dieu 
enleva  le  6  de  ce  mois.  Un  Capucin  envoyé  par  Mon- 
fieur de  Boulogne  pour  deflervir  fa  Cure  pendant  fa 
maladie  ,  ayant  refufé  de  lui  donner  le  Saint  Viati- 
que, parce  qu'il  étoit  Appeilant;  le  Curé  de  Ferques, 
après  l'avoir  confeflë,  lui  adminiftra  ce  Sacrement, 
qu'il  reçut  avec  des  fentimens  de  religion  litouchans, 
qu'ils  tirèrent  des  larmes  de  quelques  Paroifliens  qui 
en  furent  témoins.  S'étant  trouvé  plus  mal  la  nuit 
du  4.  au  f ,  on  loliicita  inutilement  le  Capucin  de  lui 
donner  l'Extrême  -  Onclion  ;  8c  Monfieur  de  Fer- 
ques qu'on  avoit  appelle ,  ne  put  arriver  à  tems.  Ce 
qu'il  y  a  d'extraordinaire,  c'eft  que  ce  Capucin  a  eu 
l'impudence  de  publier  que  le  Cure  de  Landrehin  a- 
voit  chargé  celui  de  Ferques  de  mille  reproches,  l'ac- 
eufant  d'être  la  caufe  de  fa  perte,  pour  l'avoir  enga- 
gé à  perlévérer  dans  Ion  Appel;  menfonge  détruit 
par  le  refus  de  l'Extrême-Onction.  Dès  qu'il  eut  les 
yeux  fermes,  le  Capucin  s  empara  des  clefs  de  l'égli- 
fè;  &  cinq  Curés  Appcllans  s'etant  préfentes  pour 
dire  la  MelTe  le  jour  de  l'enterrement ,  il  leur  refu- 
fa  des  oinemens.  On  dit  qu'on  a  tenu  confeil  à 
à  l'Evêché,  pour  délibérer  fi  l'on  ne  refuferoit  pas  1a 
Sépulture  Ecclefiaftique  à  ce  Curé;  mais  on  n'a  pas 
encore  ofé  en  venir  à  cette  extrémité.  On  ignoroit 
apparemment  la  décifion  de  la  Carcasse  de  Sorbon- 
ne  dans  la  Thelè  du  Sieur  Hafl'ert. 

On  peut  voir  le  vrai  efprit  dont  Monfieur  de  Bou- 
logne eft  animé,  par  le  fait  fuivant ,  qui  eft  venu  de- 
puis peu  à  notre  connoiiTance.  Deux  Curés  de  Saint 
Paul  en  Artois  lui  préfenterent  requête  en  17 16.  pour 
demander  l'inftitution  d'une  Contrairie  de  la  Croix , 
difant  qu'ils  avoient  remarque  dans  leurs  Paroifliens 
beaucoup  de  dévotion  à  une  Croix  érigée  en  1712. 
par  des  Miflionaires  Capucins.  Ces  Religieux  les  a- 
voient  exhortés  dès- lors  à  ériger  cette  Confrairie; 
mais  on  n  avoit  pas  voulu  s'adrefler  au  Prédécefleur 
de  Monfieur  Henriau ,  à  caufe  de  fon  Appel.  Voici 
le  commencement  de  la  réponfe  qu'a  fait  Monfieur 


Henriau  à  cette  Requête.  Nous  ne  la  rapporterons 
pas  toute  entière,  parce  que  la  fin  ne  contient  que  les 
privilèges  qu'il  accorde  à  cette  Confrairie. 

„  Nous  avons  toujours  regarde  la  Paroiftè  de  Saint 
„  Paul  en  Artois  comme  une  desplusconliderablesde 
„  notre  Diocèfe;  Se  le  zèle  que  ces  habitans  ont  té- 
„  moigné  dans  ces  derniers  teins,  pour  fe  conferrer 
„  dans  la  pureté  de  la  foi  Catholique  contre  la  iedu- 
étion  des  Novateurs,  excite  encore  notre  atten- 
„  tion.    Pourrions -nous  oublier  ce  que  nous  avons 
„  appris  avec  tant  de  joie  lors  de  notre  avènement  à 
„  TEpifèopat,  que  reliftant  avec  tant  de  fermeté  aux 
fauiles  impreiiions  de  Terreur,  éloignant  du  milieu 
d'entr'eux  tout  ce  qui  ne  rcfpiroit  pas  le  langage 
de  l'Eglife,  ils  avoient  donne  aux  Paroilfes  voiii- 
„  nés  l'exemple  de  la  plus  parfaite  docilité  à  la  voix 
„  du  Saint  Siège;  6c  que  par  là  nous  leur  étions  en 
„  partie  redevables  de  ce  que  ces  cantonsdenotre  Dio- 
„  celé  n'avoient  point  été  infeétésdu  venin  delà  nou- 
„  velle  doctrine,  qui  afflige  aujourd'hui  l'Eglife  de 

France,  8cc." 
■  Il  faut  fe  foùvenir  que  ce  peuple,  dont  Monfieur  de 
Boulogne  relevé  le  zele  par  des  éloges  iï  magnifiques , 
eft  le  même  qui,  aufli  bien  que  les  habitans  deQuer- 
nes ,  ameutés  par  les  Jefuites,  les  Capucins 8c lesRé- 
collets  ,  fe  foulevererent  féditieufement  contre  feu 
Monlieur  de  Langle  leur  Evêque ,  8c  contre  Monfieur 
Monnier  fon  Grand- Vicaire,  qu'ils  pourfui virent  à 
coups  de  pierres,  ainfi  qu'il  fut  conftaté  par  des  Pro- 
cès-verbaux dans  les  formes.  Tels  font  peuples  qui 
font  chers  à  Monfieur  Henriau,  qu'il  félicite  d'avoir 
eu  le  bonheur  d'écouter  des  ouvriers  vraiment  évan- 
géliques,  tels  que  les  Capucins;  8c  qu'il  exhorte  à  re- 
mercier le  Seigneur  des  fuites  falutaires  de  cette  heu- 
reufe  MiiTion,  lefquelles  ne  furent  que  fchifme  8c  ré- 
bellion contre  leurs  légitimes  Pafteurs. 

De  Cadillac  en  Guienne. 
Le  Révérend  Pere  Céfar  Prêtre  de  la  doctrine  Chré- 
tienne, exclus  de  l'AiTemblée  générale  de  1723. 8c par 
là  du  Generalat,  ci-devant  Snperieur  du  Seminairede 
Bayonnc,  d'où  il  fut  chaflê  en  1728.  avec  quatre  de 
fes  confrères ,  uniquement  à  caufe  des  grands  biens 
que  Dieu  y  avoit  opirés  par  leur  miniftere;  eft  enco- 
re oblige  de  fortir  d'ici  fans  délai,  pour  fetranfpor- 
ter  à  Villefranche  en  Roiiergue.  L'ordre  vient  de  la 
Cour,  8c  lui  a  été  lignifie  par  fon  General.  Il  le  re- 
çut le  2  Mai,  8c  l'exécuta  le  8.  Depuis  fa  fortie  de 
Bayonne ,  il  avoit  encore  été  obligé  de  fortir  de  Ne- 
rac,  pour  venir  ici.  Le  prétexte  de  cette  nouvelle 
tranfmigration ,  c'eft,  dit-on,  qu'il  a  débité  en  cette 
ville  des  maximes  8c  des  écrits  oppofés  à  la  Conftitu- 
tion.  La  vérité  eft  qu'il  y  a  fait  des  conférences  furies 
Epitres  de  Saint  Paul ,  8c  des  inftrucïions  fur  le  Déca- 
îogue,  où  il  a  enfeigné  que  ,,  Dieu  n'eft  pas  moins 
„  puifiant  fur  nos  cœurs,  pour  les  convertir  à  lui , 
,,  quand  il  lui  plaît,  que  furies  autres  créatures,  pour 
,,  les  changer  de  lituation  ou  de  nature,  fclonfonbon 
„  plailir:"  voilà  fon  crime.  Il  a  été  menacé  d'une 
punition  encore  plus  févere:  car  fes  ennemis  fe  ven- 
toient  à  Bourdeaux  qu'il  étoit  relégué  dans  l'Ille  Sain- 
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te  Marguerite. 

Quoique  cinq  grands  jours  de  marche  ne  convien- 
nent gueres  ni  a  lbn  tempérament  fort  délicat,  ni  à 
Ion  âge,  8c  que  les  changemens  8c  les  voyages  lui 
foient  extrêmement  pénibles:  „  Quelque  choie  qui  en 
„  arrive,  (at-il  mandé  aundelèsamis, )  il  me  fem- 
„  ble  que  le  Seigneur  me  fait  fentir  queje  ne  ferai  pas 
ébranle.  Il  eft  le  maître  de  mon  fort;  rien  ne  peut 
„  m'arriver  que  par  fes  ordres  :  voilà  ce  qui  fait  l'ap- 
„  puide  ma  confiance,  parce  que  je  fai qu'il  fait  tout 
»  contribuer  au  véritable  bien  de  ceux  qu'il  aimegra- 
„  tuitement,  8c  que  j'elpere  de  fa  grande  miféricorde 
„  que  je  ferai  de  cet  heureux  nombre.  Les  hommes 
„  n  ont  donc  qu'à  faire  tout  ce  qu'ils  voudront;  ils  ne 
„  m  arracheront  jamais  de  l'efprit  ni  du  cœur  lacon- 
„  noilfance  8c  l'amour  delà  Vérité,  que  la  grâce  de  Je- 
„  fus-Chrift  y  a  mis:  8c  je  regarderai  toujourscomme 
„  un  grand  avantage  de  foutirir  quelque  chofe  pour 
„  rendre  un  témoignage  public  de  ma  foi." 

DAcqs. 

On  fignifia  le  10  Mai  à  Monfieur  Dinarre  Chanoine 
delà  Cathédrale  une  Lettre  de  cachet  dattée  du  26  A- 
vril ,  par  laquelle  il  lui  eft  ordonné  de  fe  rendre  chez, 
le  Récollets  de  Saint  Jean  de  Luze ,  8c  d'y  demeurer 
jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  lendemain  on  en  lut  une  au- 
tre en  plein  Chapitre  à  trois  Chanoines,  laquelle  les 
prive  de  voix  active  £c  palfive  dans  les  délibérations 
Capitulaires,  8c  de  l'alMance  aux  affemblécs  où  l'E- 
vêque  fe  trouvera. 

Les  démarches  qu'on  a  fait  faire  à  ce  Prélat  décré- 
pit, ne  laifient  pas,  comme  on  voit,  d'avoir  desfui- 
tes. Il  a  commencé  par  interdire  trois  Barnabites d'un 
grand  mérite,  8c  qui  lui  étoient  attachés  depuis long- 
tems;  8c  puis  il  a  demandé  qu'on  les  retirât  de  fou 
Diocèfe.  Un  mois  après  l'acceptation  qui  fut  faite  de 
la  Buile  par  le  Chapitre,  à  la  pluralité  de  cinq  voix 
contre  quatre,  il  fit  aflembler  chez  lui  les  quatre  op- 
pofans,  pour  les  forcer  d'accepter,  ou  les  interdire, 
s'ils  perfiftoient.  Comme  il  s'en  étoit  expliqué  la  veil- 
le avec  Monfieur  Dinarre,  8c  qu'il  Tavoit  prellë  la  lar- 
me à  l'œil  de  fe  rendre  à  fesdefirs,  celui-ci  ne  ju«-ca 
pas  à  propos  de  fe  trouver  à  l'alfemblée;  mais  il  écri- 
vit au  Prélat  une  lettre  ,  par  laquelle  il  le  fupplioit 
d'épargner  une  confulion  publique  à  un  ancien  fervi- 
teur,  qu'il  n'avoit  pas  toujours  regardé  comme  lui 
étant  inutile,  8c  dont  il  n'avoit  pas  même  jufqucs-là 
méprifé  les  lervices.  Cette  lettre  fut  fouferire  par  deux 
autres  Chanoines,  8c  Monfieur  d'Acqs  ne  defipprou- 
va  point  leur  abfence  :  le  quatrième  n'avoit  point  de 
Pouvoirs.  Mais  Monfieur  Dinarre,  depuis  plus  de 
trente  ans  qu'il  eft  dans  le  Miniftere,  s'etoit  acquis  à 
jufte  titre  Teftime  de  tout  le  monde  ,  parles  excel.cn- 
tes  qualités  que  Dieu  a  réunies  en  lui;  efprit ,  lumiè- 
res, prudence,  droiture,  douceur,  fincerité,  chari- 
té pour  les  pauvres  :  tout  le  monde  convient  qu'on 
ne  pouvoit  faire  une  plus  grande  pette  dans  le  paysj 
tous  fans  diftinétion  font  affligés  delbnexil,  les  Moi- 
nes feuls  s'en  rejouiftent. 

On  eft  fur  tout  frappé  de  la  levérité  de  cet  ordre 
viliblement  furpris  à  la  religion  du  Roi:  car  on  n'a. 


garde  de  penfer  que  Sa  Majcfté  foit  informée  de 
pareils  ex  ils,  plus  durs  incomparablement  que  la  pri- 
10.1,  Se  que  le  Pere  Tellier  lui-mèm:  n'avoit  pas  in- 
ventés. Les  Récollets  à  qui  on  livre  ce  rcfpedtable 
Chanoine,  font  connus.  On  fait  leur  zèle  pour  la  Bul- 
le, &c  leurs  préventions  lchifmatiqucs  contre  les  Appel- 
lans.  D'ailleurs  l'Evêquc  de  Bayonne,  qui  doit, dit-on, 
palier  tous  les  ans  plulieurs  mois  dans  ce  Monaftere, 
a  déjà  montré  ce  qu'il  fait  taire,  quand  il  trouve  des 
miniltres  propres  à  le  féconder:  le  Curé  de  Biarits  en 
elt  un  exemple  formidable. 

De  Ca'en. 

Le  Pere  Tournemine  plein  de  confiance  en  fes  ta- 
lens,  8c  encore  plus  eu  fes  calomnies,  continue  fa 
Million  ,  8c  excelle  fur-tout  à  démontrer  ce  que  per- 
fonne  ne  lui  contefte.  Le  19.  Mai  8c  le  jour  fuivant 
il  s'attacha  à  prouver  en  forme  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  tous  les hom mes  ;  puis  il  ditque  les  Appel- 
ons le  nioient,  avouaut  toutefois  qu'il  n'étoit  pas  aifé 
d'en  faire  la  preuve.  ,,  Je  conviens,  ajouta-t-il,  que 
„  les  Janfeniftesdifent  que  Jefus-Chrift  eft  mortpour 
•„  tous  les  hommes  ;  mais  ce  font  des  menteurs:  ils 
,,  parlent  contre  leur  penfee.  Us  font  bien  déguifés , 
„  il  ne  faut  pas  les  croire;  il  faut  être  bien  expéri- 
„  menté,  pour  découvrir  leurs  rufes;  il  s'en  eft  peu 

fallu  que  je  n'y  aie  été  pris  moi-même.  *'  Mais  en- 
fin comment  connoîtra-t  on  que  les  Janféniftes  font 
dans  l'erreur  fur  ce  point  ?  Le  voici.  „  Un  mourant, 
„  continue  le  Pere  Tournemine  fe  trouve  entre  un 
„  Catholique  Se  un  Janlenifte.  Le  Catholique  lui  dit: 
„  Courage,  mon  cher  frère,  Jefus-Chrift  eft  mort 
„  pour  vous  en  particulier ,  cela  estde  Foi.  Il 
„  veut  très  fincerement  que  vous  foyez  fauvé,  cela 
„  est  aussi  de  Fo i .  Il  fait  tout  ce  qui  eft  en  lui  pour  cela 
,,  il  ne  tient  qu'à  vous,  vous  avez,  toutes  les  grâces  pour 
„  cela,  il  vous  les  donne.  L'effet  de  ces  grâces  eft  vo- 
„  tre  affaire ,  cela  dépend  de  votre  libre  arbitre.  Le 
,,  Janfénifte  dira:  Courage,  mon  frère,  Jefus-Chrift 
„  eft  mort  pour  tous  les  hommes,  mais  il  n'eft  pas 
„  mort  pour  tous  également.  Il  veut  faire  plus  de 
,,  grâces  à  quelques-uns,  qu'il  n'ent  veut  faire  aux 
„  autres.  Vous  devez  cependant  efperer  d'être  du 
„  nombre  des  élus;  les  faveurs  qu'il  vous  a  accordées, 
„  en  font  une  marque.  Il  eft  certain  que  Dieu  pré- 
,,  deftine  les  uns,  8c  réprouve  les  autres:  li  vous  êtes 
„  clu,  quelque  chofe  que  vous  faffiez ,  vous  ferez 
,,  fauvé;  fi  vous  êtes  réprouvé,  quelque  chofe  que 
„  vous  faffiez  ,  vous  ferez  damne.  "  Qu'un  Jéfuite 
parle  ainii ,  qu'il  tourne  en  ridicule  Se  qu'il  traited'er- 
reur  la  Predeftination  gratuite ,  qu'il  donne  le  Molinif- 
me  pour  la  foi  de  l'Eglife,  qu'il- fuppofe  des  erreurs 
grolfieres  à  fes  adverfaires,  8c  qu'en  faveur  delà  Bul- 
le il  décrie  les  Théologiens  les  plus  refpectables  Se  les 
dogmes  les  plus  eflenticls  à  la  Religion,  perfonnen'en 
fera  furpris ,  c'eft  un  Jéfuite  qui  parle  en  Jéfuite. 
Mais  qu'il  le  faffe  impunément,  8c  qu'il  foit  même 
autorilé  Se  approuvé  par  Monlïcur  de  Luines  Evêque 
de  Bayeux  ;  c'eft  qui  doit  affliger ,  8c  ce  qui  pourroit 
iurprendre. 

Le  11.  la  conférence  du  même  Jéfuite  roula  fur 


'5- 


le  culte  de  la  Sainte  Vierge.  Nouvelle  occafion  de  ca- 
lomnier les  Appellans.  Il  ne  lcsaccufapas  de  dire  qu'il 
eft  inutile  de  l'honorer;  mais  il  foutint  qu'ils  u  en  p  en- 
filent derienmoins,  c'eft  foncxpreilion  ;  Se  ilajoutafa- 
gement  qu'il  ne  faut  pas  les  croire  ,8cqu'iis  fanent  bien 
fc  cacher.  C'eft  appaiemcnt  pour  enhardir  les  peuples 
à  fuivie  les  leçons  des  Cafuiftes  de  la  Société  fur  la 
calomnie ,  que  le  Pere  Tournemine  joint  l'exemple 
à  l'inftrucftion.  Ce  Pere  brilla  enfuite  fur  les  avanta- 
ges des  Confrairies  du  Rofaire  Se  du  Scapulaire.  ,,  Ce 
„  font,  dit-il,  des  Sociétés  que  la  Sainte  Vierge  a 
„  établies,  à  peu  près  comme  les  Rois  établillènt 
„  dans  leurs  Royaumes  certains  Ordres,  pour  illuftrer 
„  ceux  qu'ils  aiment  plus  particulièrement, par exem- 
„  pie  le  Roi  de  France  donne  à  un  certain  nombre 
„  de  perfonnes  le  Cordon-bleu  ou  le  Cordon  rouge, 
„  pour  marque  de  diftinction  ;  de  même  Marie  qui 
„  eft  la  Reine  du  Ciel,  donne  à  fes  fidèles  fujets.aux 
„  uns  le  Scapulaire ,  aux  autres  le  Rofaire. 

Un  Ecclefiaftique nouveau  difciplede  la  Conftitution, 
pouffé  par  un  zèle  de  Novice,  penfa,  fans  le  vouloir, 
faire  grand  tort  à  la  Bulie'Se  au  Prédicateur  de  la  Bul- 
le. Il  demanda  s'il  falloit  tenir  pour  excommunié  un 
Prêtre  qui  s'aceufe  d'avoir  foutenu  une  de  10 1  Pro- 
politions  condamnées:  Sans  doute ,  répondit  le  Jéfui- 
te, la  Bulle  le  dit ,  la,  Loi  eft  faite  .  „  Mais  comment 
m'y  prendrai- je,  reprit  l'Ecclefiaftique  ,  pour  lui  im- 
„  pofer  avec  difpernement  une  pénitence  proportion- 
„  née  à  fa  faute?  Je  dois  diftinguer  l'hérétique  du 
„  fchifmatique  ,  le  fchifmatique  du  blafphémateur, 
„  le  blafphémateur  du  téméraire  ;  Se  la  Bulle  confond 
,,  tout.  Le  fameux  Controverlifte  perdit  terre,  8c 
pour  toute  reponfe  fe  mit  à  crier  que  cet  homme 
étoit  excommunié,  8c  qu'il  falloit  le  relever  de  fon 
excommunication:  mais  il  eut  be-u  crier  ,  l'auditoire 
n'en  fut  pas  la  duppe;  onle  regardacomme  un  hom- 
me pris  au  même  piège,  quiavoit  arrêté  il  n'y  a  pas 
long-tems  Monlieur  l'Archevêque  de  Reims.  Voyezles 
Nouvelles  du  9  Avril. 

De  Lion. 

Monfieur  Faure,  lefeul  des  Curés  de  Forez  qui  eut 
rélifté  à  Monlieur  l'Abbé  de  Briftàc,  Se  dont  nous  rap- 
portions dernièrement  la  détention  chez  les  Sulpicicns 
de  cette  ville,  eft  tombé.  Les  menaces  de  Monlieur 
Vaugimois  Supérieur  de  ce  Séminaire,  qui  lui  répé- 
toit  fouvent  qu'il  ne  feroit  pas  long-tcms  ion  geôlier, 
la  privation  des  Sacremens,  l'exclulïon  de  la  Meffe  8c 
des  repas  avec  les  autres,  tout  cela  l'a  tellement  étour- 
di ,  qu'il  s'eft  rendu.  On  ades  copies  de  fa  rétractation 
qu'il  fonde  1.  fur  1  infaillibité  de  l'Eglife  dans  les- 
faits  non  révélés,  2.  fur  l'unanimité  des  Evêques,  Se 
fur  l'abus  Se  lefcandale  des  Appels  au  Concile;  voilà 
pour  la  Conftitution.  En  conféquence,  il  rétracte 
deux  erreurs.  Ilcroyoit,  dit-il,  1 .  que  l'Eglife  ne ju- 
geoit  des  faits  non  révélés,  tels  que  celui  de  Janfenius , 
que  comme  les  Théologiens,  par. la  feule  lumière  na- 
turelle, 8c  fans  aucune affiftance  particulière  de  Jefus- 
Chrift  en  vertu  des  promeffes  :  2  que  les  fidèles  netoient 
pas  obligés  d'accepter  la  Bulle,  Se  qu'ils  pouvoient 
(pour  le  moins)  fufpcndrc  leur  jugement ,  jufqu'àcc 
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qu;  le  Pape  l'eut  expliquée,  8c  que  les  Evêques  Veuf- 
lent  reçue  plus  unanimement;  ce  font  Tes  termes: 
de-ix  erreurs,  dont  on  a  le  contre- poil'on  à  Saint  Sul- 
pice.    '  .  '  1 

Après  cette  abjuration  ,îe  Curé  deBoteon  fut  admis 
trois  ou  quatre  fois  à  la  Communion  Inique:  mais  on 
le  retient  toujours  au  Séminaire,  £c  l'on  croit  qu'il  ne 
fera  élargi  que  quand  le  Cardinal  de  Biffy  y  aura  con- 
fcnti.Oneftfurpris  delà  chute  ,  parce  qu'on  le  fait  in- 
ftruit:  mais  voilà  à  quoi  expofe  le  nouveau  genre  de 
fupplice  qu'où  met  en  œuvre,  pour  vexer  les  defen- 
feurs  de  là  faine  doctrine,  en  les  livrant  à  leurs  par- 
ties ;  8c  quelles  parties?  Des  Sulpiciens ,  des  Jéluites, 
des  Mandians  de  toute  efpece.  Quel  féjour  pour  des 
Prêtres,  des  Curés,  des  Chanoines  ,  des  gens  qui 
dans  de  meilleurs  tems  gouvernoieut  les  Dioceies, 
&  dont  la  plupart  font  diftingués  par  leur  fcience, 
leur  vertu  ,  la  douceur  de  leurs  mœurs,  &c!  Supplice 
plus  dur  pour  bien  des  gens,  que  la  mort  même, 
dont  toufois  le  Miniftere  d'un  Cardinal  Evêque  fera 
l'époque. 

De  Liège  le  18  Mai. 

La  perfécution  commence  à  s'étendreici  jufque  fur 
les  laïcs.  On  avoit  cru  qu'on  fe  leroit  contenté  de  chaf- 
fer  quelques  Prêtres  8c  Curé,  du  Diocèfe,  qui  furent 
obligés  l'an  paffé  de  fè  dérober  par  la  fuite  aux  vio- 
lences exercées  contr'eux  par  le  nouveau  tribunal  qu  on 
appelle  Confifloire,  8c  qui  reffemble  affez,  à  l'Inquili- 
tion:  mais  on  veut  forcer  leslimples  fidèles  à  recevoir 
nommément  XUnigenitus  fous  peine  d'excommunica- 
tion. Le  Vice-pafteur  de  Saint  André  envoya  cher- 
cher féparément,  quelques  jours  avant  Pâques,  un 
IMotaire  8c  un  Orfèvre  qu'il  croyoit  oppoiés  à  la  Bul- 
le; 8c  leur  déclara  de  la  part  dugrand- Vicaire  que,  s'ils 
ne  la  recevoient  avec  fou  million ,  on  leur  refuferoit  la 
Communion  Pafcale,  outre  les  autres  punitions  propor- 
tionnées a  leur  defobéiffance.  On  vit  alors  un  exem- 
ple de  ce  choix  terrible,  mais  adorable,  dont  parle 
Jefus-Chrilt,  où  l'un  eflpris  ,  &  l'autre  laijfé.  Le  No- 
taire refula  avec  courage,  8c dit  nettement  qu'il croi- 
roit  apostasier  &  renoncer  à  la  foi  de  Jefus-Chrifi  s'il 
acceptoit  cette  Conflit ution:  mais  l'Orfèvre ,  après  une 
courte  réfiftance ,  eut  le  malheur  de  céder. 

Quelques  jours  après  on  lignifia  au  Notaire  des 
monitions ,  qui  portent  le  nom  de  Monfieur  l'Evêque 
8c  Prince  de  Liège;  8c  l'on  a  affiché  depuis  deux  jours 
une  Sentence  d'excommunication  contre  lui,  rendue 
de  même  au  nom  de  ce  Prélat,  qui  paffe  néanmoins 
pour  être  naturellement  doux  8c  fort  éloigné  d'une  tei- 
conduite.  Parle  difpofuif  de  l'Ordonnance ,  ,,  lefieur 
„  Boulouffe(c'eft  le  nom  du  Notaire)  n'ayant  point 

comparu  aux  citations  ,  8c  perféverantavec  opiniâ- 

treté  dans  fa  defobéiffance  ,  eft  déclaré  avoir  encour- 
„  ru  l'excommunication  majeure  8c  toutes  les  autres 


cenfures  portées  par  la  Conftititution  Unigenitus  8c 
„  par  les  Lettres  Vafloralis.  L'abfolution  en  eft  rélér- 
u  vée  au  feul  Souverain  Pondre;  8c  il  elt  ordonné 
>,  que  ladite  excommunication  fera  publiquement  dé- 
,,  noncee  ,  8c  enjoint  à  tous  les  fidèles  en  JcfusChrift 
d'éviter  loigneufement  le  Notaire  excommunie.*' 
11  n'y  a  perfonnequine  voye  les  fuites  que  peuvent 
avoir  de  tels  procédés,  dont  on  ne  paroit  pas  trop  é- 
loigné  en  France.  C'eft  à  quoi  tendoit  viable- 
mant  la  Thefe  de  l'Irlandois  foutenue  en  Sorbonne, 
fupprimée  d'abord  parle  Parlement,  mais  revendiquée 
8c  autorifee  hautement  par  la  nouvelle  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  dans  fes  Ires-humbles  Supplications  au 
Roi,  dont  nous  rendrons  compte  l'Ordinaire  pro- 
chain. 

De  Fontainebleau  le  io  Juin. 

Les  Lnz,ariftes  de  cette  viiic  célébrèrent  lemoisder- 
nier  la  fête  de  leur  Patriaicl.e  Vincent  de  Paul.  11  y  eut 
trois  fermons:  le  premier  par  le  Pere  Peiulleau  Jéfui- 
te,  qui  éleva  fon  héros  à  l'ordinaire  fur  les  débris  de 
Monlieur  l'Abbé  de  Saint  Cyran  ;,,  célèbre  Novateur, 
„  qui  parloit  mieux  de  Genève  que  de  Rome,  8c qui' 
„  étoit  plus  attaché  au  Synode  de  Dovdreck  qu'au  Con- 
„  cile  de  Trente.  Dès  que  Vincent  l'eut  connu  pour 
„  tel,  il  s'en  fépara,  8c  ne  le  pleura  plus  que  com- 
„  me  un  frère  errant  "  Le  calomniateur  n'oublia  pas 
de  dire  que  le  Patriarche  nouveau  prit  au  contraire  les 
féfuites  enaffedion,  parce qu'/7  reconnut  dans  leur  So- 
ciété un  grand  attachement  klEglife,  c'eft-à-dire  ,  au 
Pape.  Ce  Jefui$€  fit  à  la  fin  de  Ion  difeours  une  re- 
marque iinguliere;  c'eft  que  trois  caractères  avoient 
diftingué  les  Saints  du  dernier  lïecle,  t.  Un  grand 
zèle  pour  la  pour  la  fréquente  Communion  ,  i.  Une 
grande  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge,  3.  Un 
grand  attachement  au  Saint  Siège. 

Le  Pere  le  Marié  Mathurin  de  Paris  fit  le  fécond 
fermon  ;  mais  plus  fage  que  le  Pere  Péruffeau  ,  il  ne  fon- 
na  point  le  tociin ,  8c  ne  calomnia  point  les  frères.  Il 
fe  contenta  à  la  fin  de  fon  difeours  de  complimenter  le 
Roi  fur  fon  attachement  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre. 

L'Abbé  Hardoiin  qui  prêcha  le  dernier  ,  fe  diftin- 
gua  par  un  déchaînement  outré  contre  l'Abbé  de  Saint 
Cyran.  Il  dit  dans  une  prière  pour  le  Roi:  ,,  Qu'il  vi- 
„  ve  ce  Prince  pour  la  paix  de  1  Eglife ,  8c  pour  l'ex- 
„  tinéïion  du  Janfenifme.'' 

Monfieur  de  Sens  officia  le  premier  jour,  8c  affilia 
aux  trois  fermons.  Il  ne  fut  complimenté  que  parle 
Jéfuite,  qui  ne  manqua  pas  d'infinuer  le  danger  qu'il 
y  a  à  demeurer  neutre  dans  l'affaire  de  la  Constitution. 
On  affure  que  ce  Prélat  avoit  expreffément  défendu  à 
l'Abbé  Hardouin  déparier  des  affaires  du  tems;  mais 
il  y  avoit,  dit-on,  une  Puiffance  fupérieure  qui  le 
faifoit-agir  contre  les  défenlès  de  fon  Èvêque. 
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Du  io  Juin  1730. 

De  Rennes.  „  zèle,  fins  avoir  jamais  pcnfé  à  manquer  à  la  fidé- 

Quatre  jours  après  que  Meilleurs  de  Marbeuf  8c  de  „  lue  qu'il  doit  à  votre  lervice.  C'eft  une  juftice  que 
Be  lee  eurent  reçu  Tordre  d'aller  aux  pieds  de  la  Cour  „  nous  fommes  obligés  de  lui  rendre:  6c  cautions  de 
rendre  compte  de  ieur  conduite ,  ils  reçurent  de  Mon-  „  fon  attachement  inviolable  poui  tout  ce  qui  intercllè 
fieor  le  Chancelier  une  autre  lettre  qui  marquoit  que  „  la  fureté  de  Votre  Perfonne  faciée  &  les  droits  de 
Je  Roi  avoir  révoqué  cet  ordre  à  U  foUicitztion  de  leurs  ,,  Votre  Couronne ,  nous  oibns  vous  fupplicr  de  vou- 
fbijfkm  amis.  11  eft.  néanmoins  confiant  que  dans  le  loir  bien  oublier  ce  qui  a  pu  déplaire  à  Votre  Ma- 
court  intervalle  qui  s'eft  écoulé  entre  l'expédition  5c  ,,  jefté  dans  fa  conduite,  en  faveur  des  intentions  les 
Ja  révocation  d;  cet  ordre,  il  n'a  point  du  tout  été  ,,  plus  droites  qu'aucun  Magiftrat  puiffe  avoir.  Nous 
connuà  Paris,  8c  que  les  parens  Se  amis  de  ces  Meilleurs  „  efpcrons  ,  Sire,  que  Votre  Majefté  voudra  bien 
Pignoroient  parfaitement.  Le  Chancelier  ajoutoit  que  „  rendre  aux  fonctions  defacharge un  Officier  ,  dont 
Si  Majc  té  le  contentoit  qu'ils  fejuftifiailent/w  écrit.       ,,  la  préfenec  eft,  également  néceffàire  au  bien  de  Vo- 

Ils  firent  réponle,  8c  mandèrent  1.  qu'ils  remer-     „  tre  fervice  8c  à  celui  du  Public.  " 
cioient  le  Roi  delà  g-ace  qu  il  leur accordoit;  2. qu'ils        Cette  lettre  fut  adreftee,  félon  l'ulàge,  à  Moniteur 

ferojent  déjà  partis,  pour  fe  juftiflcr,  s  ils  n'avoient  de  Saint  Florentin  Secrétaire  d'Etat  j   8c  Meilleurs 

été  retenus,  l'un  par  la  maladie  de  fon  époufe  ,  l'au-  du  Parlement  en  envoyèrent  en  même  temsunecopie 

tre  par  des  affaires  très-importantes.  3.  Us  font  un  dé-  à  Moniteur  le  Chancelier.   Sous  tout  autre  Minillere 

rail  de  ce  qui  s'étoit  paffè  au  Parlement  de  Bretagne  que  celui  ci,  on  auroit  peine  à  deviner  l'ulàge  queces 

à  l'occafîon  des  Remontrances.   Outre  le  Premier  deux  Meilleurs  ont  fait  d'un  dépôt  aulll  refpeàabie  :  on 

Prefideut  8c  les  Preiidens  à  Mortier  qui  font  Comif-  va  l'apprendre  par  leurs  réponfes.  Voici  celle  du  Chan- 

iàircs  nés ,  on  avoit  nommé,  pour  y  travailler,  les  lier.  Meilleurs,    „  Je  n'ai  pu  faire  aucun  ufage  de  la 

Preiidens  des  Enquêtes,  les  Doyensdechaque  Cham-  „  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  7  de  ce  mois,  ni 

bre,  8c  dans  la  Grand'Chambre  le  Doyen  8c  le  Sou-  „  de  la  copie  qui  y  étoit  jointe  de  celle  que  vous  avez 

doyen.  Le  Rapport  fait  aux  Chambres  allèmblées,  „  cru  devoir  écrire  au  Roi  en  faveur  de  Monfieur  de 

on  y  trouva  quelques  endroits  à  réformer,  8c  l'onen  „  la  Bedoyere.  Vous  apprendrez  les  raifons  qui  m'en 
chargea  fpécialement  Meilleurs  de  Marbeuf  8c  de  Be-        ont  empêché  par  la  réponfe  que  vous  recevrez  de 

dée.  Comme  Monfieur  de  Brilhac  Premier  Prelident  „  Monlîeur  de  Saint  Florentin.    Ainfi  il  ne  me  relie 

avoit  pu  mander  en  Cour  que  dans  l'original  des  Re-  „  que  de  vous  témoigner  le  déplaifir  que  j'ai,  devoir 

montrances,  il  y  avoit  de  l'écriture  de  ces  deux  Mef-  „  les  impreffions  d'autant  plus  fâcheufes ,  qu'elles  font 

fleurs  ils  repréfentent  dans  leur  lettre  qu  ils  n'ont  écrit  ,,  plus  juites,  qui  fubllftent  dans  l'efprit  de  Sa  Ma- 

que  les  changemens  preferits  par  la  Compagnie,  au  „  jefté  fur  ce  qui  s'eft  pafte  dans  votre  Compagnie 

nom  de  laquelle  ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  fait.  ,,  au  fujet  de  la  Déclaration  du  24.  Mars  defnier.  Je 

En  confequence  de  nouveaux  avis  donnés  au  Mi-  „  foahaite  qu'une  meilleure  conduite  de  la  part  de  ceux 

niftre  par  Monbeur  de  Brilhac,  la  révocation  du  Ve-  ,,  dont  les  avis  ont  prévalu  en  cette  occafion ,  memet- 

niat  envoyé  aux  deux  Preiidens,  a  été  auffitôt  fuivie  „  te  en  état  d'effacer  ces  impreffions  dans  laluite,  8c 

d'un  ordre  pareil  pour  Monfieur  de  la  Bedoyere  Pro-  „  de  n'avoir  plus  qu'à  fuivre  librement  mon  inclina- 

cuieur  gênerai  de  ce  Parlement.    Il  eft  parti  en  con-  ,,  tion,  qui  me  fera  toujours  defirer  de  pouvoir  vous 

formité,  pour  fe  rendre  àh  fuite  de  la  Cour.  Acetteoc-  ,,  donner  des  marques  delà  parfaiteconllderation,  8cc. 

cafion  ,  les  Chambres  furent  convoquées  ;  8c  l'on  convint  „  Daguejfeau.  A  Verfailles  le  1 1,  Juin.'' 
unanimement  d'écrire  8c  d'envoyer  la  lettre  qui  fuit  :  Il  refte  donc  à  favoir  les  raifons  qui  ont  empêché 

-,,  Sire,  Votre  Parlement  de  Bretagne  avoit  appris  deux  Miniftres  de  Sa  Majeffé  de  lui  donner  connoillàn- 

„  avec  la  plus  vive  douleur  que  Votre  Majeffé  pa-  ce  d'une  lettre,  qui  lui  eft  éciite  par  un  defesParle- 

„  roiffbit  mécontente  de  deux  de  fes  Officiers,  dont  mens  fur  une  affaire  importante.    C'eff  ce  que  Mon- 

„  ils  avoit  cru  la  conduite  fans  reproche:  8c  il  a  lu  lieur  de  Saint  Florentin  découvre  dans  fàiéponfe;  elle 

„  avec  une  feniible  joie  que  Votre  Majefté  mieux  in-  eft  de  même  datte ,  que  la  précédente.    ,,  Meilleurs, 

„  ftruite  avoit  bien  voulu  les  laitier  continuer  ici  les  „  J'ai  reçu,  avec  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donne  la 

„  fonctions  de  leur  charge,  qu'ils  rempliffent  très-  „  peine  de  m'écrire,  celleque  vous  vous  donniez  l'hon- 
„  dignement.  Mais  notre  douleur  a  été  renouvelée,         neur  d'écrire  au  Roi  au  fujet  de  Monlîeur  de  la  Be- 

quand  nous  avons  appris  que  Votre  Majeffé  n'etoit  „  doyere,  dont  vous  avez  joint  en  même  tems  une 

pas  fuisfaite  de  la  conduite  de  fon  Procureur  Ge-  ,,  copie.  J'en  ai  conféré  avec  Monlîeur  le  Chancelier 
„  neral.  Nous  fommes  forcés,  Sire, par  le.témoigna-        8c  nous  avons  trouvé  que  Sa  Majefté  étant  tres- 

„  ge  que  nous  devons  à  la  vérité  ,  8c  par  l'attache-  „  mécontente  de  Moniteur  de  la  Bedoyere,  eiledefap* 

J  ment  que  nous  devons  avoir  pour  Votre  fervice,  ,,  prouveroit  fort  que  vous  Lui  écri vidiez  en  là  fa- 

,,  d'atteik-r  à  Votre  Majefté,  que,  fi  votre  Procu-  ,,  veur,  d'autant  qu'en  exeufant  Monlîeur  de  la  Be- 

„  reur  General  a  commis  quelque  faute,  ce  ne  peut  ,,  doyere  vous  blâmez  le  parti  qu'Elle  a  pris  à  Ion 

t,  être  que  pour  avoir  porte  trop  loin  l'excès  de  fon  „  é^ard;  ce  qui  Lui  déplairoit  fort,  Je  vousrenvoye 
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,,  donc  votre  lettre  tout  cachetée,  8c  je  vous  prie  de 

„  me  croire  très  parfaitement,  Etc.'' 

C étoit  dans  le  même  elprit  que  Monfieur  le  Chan- 
celier mandoit  au  Premier  Pretuient  de  Rouen ,  que 
par  refpeff  pour  le  Roi,  il  ne  lui  avoit  pas  fait  voir  les 
Remontrances  de  ce  Parlement.  Quel  refpecl ,  que  ce- 
lui qui  ferme  le  partage  à  de  juttes  plaintes,  Se  qui  ne 
prefentant  jamais  les  choies  que  lous  une  face,  cache 
fbigneufement  la  vérité  8c  tout  ce  qui  peut  fervir  à  ju- 
ftifier  1  innocence  opprimée!  Les  Parlemens  mêmes, 
ces  Corps  li  refpe&ibles ,  ne  peuvent  faire  parvenir 
leur  voix  jufqu'au  Trône.  On  cft  fort  obligé  à  Mon- 
fieur le  C  lancelier  de  vouloir  bien  avec  franchife  dé- 
couvrir cette  conduite.  11  elt  aifé  de  juger  par  des 
traits  de  cettenature,  combien  illeroitinjufte  d  attri- 
buer au  Roi  tout  ce  qui  porte fonaugu (te  Nom ,  dans 
une  aftaire^Lvcnue  en  quelque  lortc  l'affaire  perfon- 
nelîe  de  fon  Minière. 

Après  cela  on  ne  fera  pas  furpris  d'apprendre  que 
Meilleurs  de  Marbeui  f  Se  de  Bedeeont  reçu  un  nouvel 
ordre  de  fe  rendre  aux  pieds  de  la  Cour.  On  verra  par 
1  événement  li  ces  deux  Meilleurs  font  mandés,  pour 
recevoir  enfin  de  la  bouche  de  Monfieur  leCuancciier 
des  réponfes  folides  8c  des  éclaircillemens  déciiifs  fur 
les  difficultés  propofées  dans  leurs  Remontrances. 
De  Paris. 

I.  Le  Révérend  Père  Alaidon  General  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur ,  retenu  à  Orléans  par  ordre  de 
la  Cour  depuis  le  dernier  Chapitre,  Se  rappellé  par 
une  Lettre  de  cachet  qu'il  reçut  le  il  Mai ,  partit  en 
porte  le  zi.  6c  arriva  le  même  jour  fur  les  7  heures 
du  fbir  à  Saint  Germain  des  Prés.  On  ne  peut  pas 
dire  qu'il  lurprit  agréablement  cette  Communauté; 
car  fon  retour  infperé  ne  réjouit  qu'un  très -petit 
nombre  de  Religieux,  Se  jettatousles  autres  dans  une 
conirernation  qui  dure  encore,  6c  qui  augmente  tous 
les  jours.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  alla  à  l'Arche- 
vêché, fans  autre  compagnon  que  Monfieur  Noiiet 
Avocat,  6c  ne  manqua  pas  à  fon  retour  de  publier  le 
bon  accueil  que  lui  avoit  fait  Monfieur  l'Archevêque. 
Cependant  les  autres  Superieursquiavoientcommcn- 
ce  la  Diette  annuelle  à  Orléans ,  8c  à  qui  il  étoit  per- 
mis,  comme  au  General,  de  venir  à  Paris,  arrivè- 
rent 8c  reprirent  leurs  fémees  le  Lundi  de  la  Pentecôte. 

La  lenteur  avec  laquelle  on  procédoit,  caufoitquel- 
cues  foupçons:  mais  le  myftere  fe  dévoila ,  lorfqu'on 
apprit  que  quelques  Prieurs  voilins  dévoient  groffir 
l'Aflemblée,  6c  que  Monfieur  Hérault  y  aflifteroiten 
qualité  de  Commiflàire  du  Roi,  pour  faire  recevoir 
u  Conftitution.  Quoique  le  General  ne  convînt  pas 
qu'il  y  eûtniOrdre,  ni  Commiflàire,  les  Prieurs  pa- 
rurent le  Mercredi  à  l'Abbaye,  6c  Monfieur  Hérault 
s'y  rendit  le  Jeudi  à  neuf  heures  du  matin.  Il  fit  un 
difeours  très-court,  mais  très -fleuri,  dit-on;  &  il 
fignifia  la  Lettre  de  cachet  à  lui  adrefTéc  8c  conçueen 
ces  termes:  ,,  Monfieur  Hérault,  l'Aflemblée  de 
„  Saint  Maur  devant  être  tenue  inceflàmmcnt  en  l'Ab- 
,,  br.ye  de  Saint  Germain  des  Prés,  )c  vous  fais  cette 
,,  lettre  pour  vous  dire  d'affiner  à  ladite  Aflembléeen 

qualité  de  Commiflàire  de  ma  part,  8c  de  veiller  à 


ce  que  ceux  qùi  affilieront,  ou  qui  feront  deftinés 

,,  à  quelque  place  par  le  Voeu  de  cette  Ailcmblee, 
>,  fbicnt  lbumis  à  la  Conftitution  U^/ge?»//**,  8c  ce  con- 
,,  forment  aux  Déclarations  qui  ont  été  rendues  à  ce 
„  fujet.  Vous  favez,  au  furplus  mes  intentions,  aux 
1,  quelles  vous  tiendrez  la  main,  8cc.  " 

L'Aflemblée  étoit  compoféedu  Pcre  General,  d'un 
Affiliant ,  (l'autre  eft  en  exil)  de  trois  Viliteurs,  des" 
trois  Commilîàires  Vifiteurs  (  qui  font  à  la  place  des 
trois  éxiies,  )  des  Piieurs  de  Saint  Germain,  de  Saint 
Denis,  des  Blancs-manteaux,  de  Lagni  ,  d'Argcn- 
teuil,  de  Pontoifc,  8c  de  Saint  Fiacre.  Voici  la  ror- 
mule  qui  leur  fut  preièmée  :  ,,  Nous  fouffignes  dc- 
„  clarons  que  nous  recevons  très-volontairement  8c 

très-lincei  ement  la  Conftitution U);/»(7;///<f,  laregar- 

dant  comme  Loi  de  l'Etat,  8c  commej  un  Jugement 
,,  de  l'Eglilè  univerfelle  en  matière  de  doctrine.  Fait 
„  à  Saint  Germain  des  Piés  le  i.Juin  1730. 

Le  General  prit  la  parole,  quoiqu'il  ne  dût  opiner 
que  le  dernier:  8c  faifant  ufage  d'un  principe  bon  en 
foi ,  mais  qu'on  Jàit  qu'il  a  toujours  porte  trep  loin  ; 
il  dit  que,  pour  marquer  davantage  fijp  refped  & /» 
Joumifiion  [  non  à  1  Eglilè ,  mais  uniquement  J  aux  vo- 
lontés ttu  Roi ,  il  concluoit  le  premier  à  l'acceptation. 
Il  ligna  donc,  8c  tous  les  autres  Capitulons  après  lui; 
excepté  le  feul  Dom  Bonaventure  Aubert  Vifiteur 
Commiflàire  de  Normandie,  qui  demanda  qu'il  lui  fût 
permis  de  modifier  la  Formule  préfenrée,  8c delà re- 
ftraindre  aux  mauvais  fens  attribues  aux  CI .  Proportions. 
Mais  comme  cette reftriétion  eft  contraircaux  vuesdes 
fincercs  partifansdela  Bulle,  qui  veulent  que  les  Propo- 
fîtions  condamnées  foient  entendues  dans  leur  fens 
propre  8c  naturel,  Monfieur  Hérault  la  refufa.  Avantde 
le  retirer ,  il  recommenda  (  fans  doute  fuivant  les  inftru- 
ctions  fecrettes  )  à  tous  les  Vifiteurs  d'interroger  les 
Religieux  dans  leurs  Vilites  fur  la  Conftitution,  8c  d'en 
rendre  compte  au  Pere  General ,  qui  de  fon  côté  auroic 
foin  d'informer  la  Cour  deceux  qui  ne  feroient  pas  fou- 
rnis ;  inftituant  ainlï  Dom  Alaidon  grand  Inquihteur  de 
fa  Congrégation. 

Il  elt  bien  trille  pour  les  Supérieurs  de  cette  Diette, 
d'avoir  figné  qu'i  s  recevoient  la  Bulle  très-volontaire- 
ment &  trés-Jtncerement  ;  eux  qui  difoient  hautement 
avant  l'Aflemblée,  qu'ils auroient  mieux  aimé  aller  aux 
Galères,  que  de  donner  une  pareille  lignaturc:  Scies 
iix  Vifiteurs,  qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  le  PereGé- 
néral  eut  brufe^uéh  Diette  à  Orléans;  fe  plaignant  qu'il 
les  eût  fait  venir  à  Paris,  pour  expofer leur  confeience 
&  leur  honneur.  Plus  trille  encore  pour  Dom  Alai- 
don, d'avoir  conclu  le  premier  pour  cette  formule 
d'acceptation;  lui  qui  durant  fon  honorable  exil  àOr- 
leans ,  avoit  donné  à  plufieurs  Religieux  des  afluranecs 
contraires;  lui  qui  avoit  lifouvent qualifiée  Dom  Thi. 
baut  8c  Dom  Conrad  de  traîtres  à  leur  Corps ,  pour 
avoir  tourmenté  8c  vexé  les  Religieux  qui  n  etoient 
pas  fournis  à  la  Bulle  ;  lui  enfin  qui  favoit  que  les 
fenfimens  8c  la  conduite  de  fon  prédeccflèur  avoient 
été  la  feule  caufe  de  fa  dépofition,  Se  qu'on  ne  l  avoit 
choifi',  lui  Dom  Alaidon,  pour  fuccederà  Dom  Thi» 
baut,  que  dans  l'efperancc  qu'il  tiendroit  une  con- 


duitc  toute  différente. 

Ce  qui  achève  de  rendre  cet  événement  furprenant 
Se  trille,  c'elt  qu'il  fè  foie  trouve  des  Religieux  capa- 
bles d'accepter  les  places  de  Dom  Guyongc  des  trois 
Viliteurs  exilés,  dont  ils  connoiflcnt  le  mérite;  6c  qu'ils 
favent  n'être  déplacés  Se  dépofes,  que  pour  avoir  té- 
moigné plus  de  zèle  Se  d'amour  pour  la  Vérité,  que 
leurs  confrères.  On  fait  au  relie  que  tout  ce  qui  s'eft 
fait  en  cette  Diette  ,  ne  regarde  uniquement  que  ceux 
qui  la  compofoient;  5c  que  le  relie  des  Appellans  de 
la  Congrégation  y  prend  d'autant  moins  de  part,  que 
tous  s'y  eft  parle  contre  les  règles  générales ,  Se  contre 
l'ufige  particulier  de  ce  refpectabie  Corps. 

II.  Le  Lundi  f  de  Juin  la  Méfie  folemnelle du  Saint 
Efprit  pour  l'ouverture  de  d'Aflémblée  du  Clergé ,  tut 
céiébrée  à  l'ordinaire  aux  Grands  Auguftins.  Monlieur 
l'Archevêque  de  Taris  y  officia  Pontificalement;  Se 
l'Evêque  de  Nîmes  député  de  fa  Province,  prononça 
apiès  l'Evangile  un  Sermon  qu'il avoit  prêché  en  1706. 
k  jour  de  la  Pentecôte  devant  le  feu  Roi.  11  y  avoit 
ieu.ement  dans  ce  difeours  quelques  additions ,  que  les 
engagemens  de  ce  Prélat  en  faveur  de  la  Bulle,  &  la 
conjoncture  dans  laquelle  il  parloit ,  l'avoient  obligé 
d'y  faire.  La  divilion  étoit  î.Le  triomphe  dePEtprit 
de  Dieu  fur  l'efprit  du  monde  dans  la  formation  du 
Chriftianifme;  ï.  Le  triomphe  de  l'efprit  du  monde 
fur  l'Eiprit  de  Dieu ,  dans  le  tems  que  le  Chriftianif 
me  devroit  être  dans  fa  perfection.  L'on  jugera  aife- 
roeat  ce  que  Monlieur  de  Nîmes  a  ajouté  en17jo.au 
fermon  de  l'Abbé  delà  Pariliere  en  1706.  s'eft  trouvé 
dans  le  fécond  Point.  Une  defeription  longue,  vive, 
ornée,  exacte  des  maux  préfens  de  l'Egliféj  l'Eglile 
elle-même  repréfentéc  précifement  dans  la  iituation 
où  elle  doit  être,  lorfque  Jefus-Chrift  trouvera  à  pei- 
ne de  la  foi  fur  la  terre,  fervit  de  preuve  au  triom- 
phe de  l'efprit  du  monde  fur  l'Efprit  de  Dieu. 

Cette  image  de  la  perverftté  de  notre  fiecle  en  fait 
de  doctrine,  autant  qu'en  fait  de  mœurs,  parut  fi  é- 
tendue  8t  fi  univerfelle  ,  que  les  auditeurs  attendisse 
intelligens  étoient  furpris  de  trouver  ce  langage  dans 
la  bouche  d'un  Prélat ,  plus  interelTé  qu'aucun  Evê- 
que  Conftitutionaire  à  exténuer  d'une  part  le  très-petit 
nombre  de  ceux  qui  s'oppofent  à  la  Conftitution , 
c'eft  à-dire  félon  eux  à  la  Vérité  ;  8c  à  faire  valoir  de 
l'autre  la  multitude  des  fuffrages  qui  fc  réunifient  en. 
faveur  de  ce  Décret,  Se  que  Monfieurde  Nîmes  lui- 
même  s'eft  efforcé  de  lui  procurer,  aux  dépens  des 
précieufes  Libertés  de  l'Eglile  de  France.  Comment 
accorder,  difoit-on  ,  la  réunion  tant  vantéedu  Corps 
des  Pafteurs  à  proferire  toute  erreur  &  a  enfeigner 
toute  vérité,  avec  l'abandon  total  où  Monfieurde  Nî- 
mes dit  que  la  Vérité  fe  trouve  ?  Le  Pere  Qncfiiel , 
ajoutoit-on,  eft  condamné  pour  avoir  par  lé  delà  vieil- 
lejfe  de  PEglife  Se  du  déchet  de  la  Vérité  ;  Se  Monfieur 
de  Nîmes  qui  le  condamne,  enchérit  encore  fur  les 
cxpreffions.  Au  refte  il  n'eft  pas  certain  que  ce  Pré- 
lat ait  voulu  dire  fur  cette  matière  tout  ce  qu'il  a  dit; 
car  tout  le  monde  s'apperçut  que  fa  mémoire  en  cet 
endroit  ne  le  fer  voit  pas  bien.  Mais  il  reprit  fcsfèns , 
lorfqu'il  fallut  exhorter  Neffeigneurs  de  l'AfTemblée  à 
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maintenir  leur  autorité,  8c  les  peuples  à  chercher  leur 
fureté  dans  la  foumijjion:  8c  comme  fi  ces  E'  >  1  ; 
n'avoient  point  encore  parle  fur  la  Conftituti 
ne  fut  pas  nommée,  il  leur  dit  qu'//  étoit  te,.-, 
1er,  ou  jamais;  il  fe  plaignit  des  fentimlles  endormies, 
8c  des  Chiens  muets;  en  un  mot  il  fonnauntociîuqui 
devoit  offenfer  des  Prélats,  dont  le  zèle  trop  connu 
n'a  pas  befoin  qu'on  l'excite. 

Tels  font  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris,  8c  quatre 
Pères  du  Concile  d'Ambrun ,  favoir  Meilleurs  de  Mar- 
feille,  de  Grenoble,  d'Autun,  de  Glandeve.  Ceux: 
dont  le  zèle,  au  Conciliabule  près,  n'eft  pas  moins 
prouvé  ,  font  Meilleurs  d'Aix  ,  deBourdeaux,  d'Aire 
Se  de  Boulogne.  Les  autres,  dont  Monlieur  de  Nî- 
mes attend  peut-être  moins,  lbntSens,  Rouen, Bour- 
ges, Saint  Pol  de  Léon  ,  Rodés,  Se  Lombes.  A  lé- 
gard  des  députés  du  fécond  Ordre,  on  n'ignore  pas  ce 
qui  peut  les  animer:  ils  font  jeunes,  Se  nous  fom- 
mes  dans  un  tems  oùl'on  iàitchoilir  ion  monde.  C'eft 
pour  la  Province  de  Paris  Monlieur  1  Abbé  de  Cofnac  , 
pour  Sens,  de  Chamron ;  pour  R.oiien,  Néel;  pour 
Bourges,  de  Coëtlofquet;  pour  Aix ,  de  Caftelianej 
pour  Bourdeaux,  de  Bafterot  ;  pour  Tours,  deMar- 
beuf:  pour  Arles,  d'Eftoublon  ;  pour  Narbonne ,  de 
Perufiy;  pour  Albi,  de  Choilèuil;  pour  Touloufè, 
de  Sefmailons  ;  pour  Embrun ,  d'Hugues  ;  pour  Aufch, 
de  Kerdu;  pour  Lion,  de  Marnezia;  pour  Reims, 
de  Montrerrand;  pour  Vienne,  de  VaulTerre.  Mon- 
fieur de  Maugiron ,  Promoteur:  deValras,  Secrétai- 
re: de  Valras  Se  de  BriiTac,  Agens  du  Clergé. 

Le  Mercedi  fuivant  Monfieur  l'Archevêque  de  Pa- 
ris ,  à  la  tête  8c  au  nom  de  l'AfTemblée  ,  fit  une  ha- 
rangue au  Roi,  qui  paroît  imprimée  ,  dans  laquelle 
ce  Prélat  renouvelle  à  Sa  Majefté  les  alTurances  de  l'in- 
violable fidélité  du  Clergé  de  fon  Royaume.  Il  glifîê 
dans  le  corps  de  ce  difeours  que  le  Roi  tient  fon  au- 
torité de  Dieu  feu];  Se  loue  ce  Prince  de  ce  qu'il  em- 
ployé cette  autorite  à  faire  rendre  à  celle  des  Pafteurs 
Se  à  leurs  dédiions  l'obéiflànce  qui  leur  eft  due.  „  A- 
„  nimés  par  votre  exemple,  continue-t-il ,  Se  feu- 
,,  tenus  par  votre  protection,  nous  employerons  tous 
„  les  moyens  que  la  charité  nous  dicte,  pour  appai- 
„  fèr  les  troubles  qui  affligent  l'Eglile  ,  Sepourinfpi- 
,,  rer  à  tous  les  fidèles  cet  efpritde  docilitéScdefou- 
„  million,  qui  peut  feul  rétablir  la  paix  Se  la  tran- 
„  quillité."  Ces  moyens  dictés  par  la  charité  font 
maintenant  connus  de  tout  le  monde.  On  veut  ex- 
terminer fans  quartier  les  plus  fidèles  fujetsdu  Roi, 
Se  l'on  fait  entendre  à  Sa  Majefté  qu'on  ne  veut  cyîap- 
paifer  charitablement  Us  troubles.  Carcan  ,  pri- 
fon,  banniffement,  exils  dans  des  Communautés  fa- 
natiques, ce  font  les  moyens  que  la  charité  dicte  aux 
premiers  Pafteurs  de  l'Eglile  ,  pour  y  rétablir  la  paix 
ej>  la  tranquillité. 

III.  On  fait  de  très-bonne  part  que  Monlieur  deNî- 
naes  s'étant  trouvé  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain  chez 
Monfieur  l'Abbé  de  Biili  avec  un  autre  Prélat  Se  un 
homme  d'épée ,  on  demanda  des  nouvelles  à  celui-ci, 
qui  apprit  à  la  compagnie  ce  qui  s'étoit  pafië  le  matin 
au  Parlement  :  c'étoit  le  jour  que  Meilleurs  des  Eu- 


queues  5c  Requêtes  pirtercnt  leurs  Protections  à  la 

Grand'Chambre.  il  faut  avouer,  dit  un  de  ces  Mei- 
lleurs, parlant  des  Janleniftes,  que  ces  gens  la  o  n  de 
grands  Souterrains.  Monneur  de  Nîmes  p,it  la  paiole, 
8c  lè  paiTaot  la  main  autour  du  cou,  On  n'en  viendra 

Îtas  k  bout  , dit-il .  jufqu'à  ce  qu'on  aitfait  cela-,  vou- 
ant CX,re  qu'il  les  ralloit  pendre.  Si  tous  les  Evéquesde 
1' AlTeiAib.ee  y  ont  apporté  dépareilles  diipoiitions, 
que  ne' -doit-on  paint  attendre  Je  leur  Charité,  pour 
appzifer  les  troubles  de  l  Eglife  ? 

IV.'  Lejeudi  11  Moniteur  le  Cardinal  de  Fleuri  que 
l'Affemblee  a  choili  pour  premier  Prelident,  y  Ht  en 
cette  qualité  un  diicours,  dans  lequel  il  exhorta  les 
députés  à  l'union  qui  doit  être  dans  le  Clergé.  Il  expo- 
fa  enfuite  félon  là  maniéré  de  penfer,  l'état  déplora- 
ble ou  efl  l'Eglife,  déchirée  par  (es  propres  en/ans  :  ce 
qui  n'ett  que  trop  vrai ,  pourvu  qu'on  ne  confonde 
pas  les  opprimés  6c  les  opprimans,  8c  qu'on  ne  met- 
te point  ceux  qui  déchirent  à  la  place  de  ceux  qui  ibnt 
déchirés.  Quoiqu'il  en  foit,  Son  Eminence  en  con- 
clut,, qui' il  étoit  nécelî'aire  de  faire  quel  jue  decilion 
„  au  fujet  de  la  Gônftitutioh;  mais  que  pour  y  tra- 
vailler  efficacement,  il  croyoit  qu'il  étoit  à  propos 
„  d'ôter  aux  Novateurs  tout  prétexte  de  rendre  lu - 
„  fpect  l'attachement  du  Clergé  au  Roi ,  en  repri- 
„  mant  des  fentimens  contraires  qui  fe  font  glilles 
„  dans  le  Royaume.''  Sur  quoi  l'on  ne  doute  pas 
qu'il  ne  foit  nommé  des  CommiiTaires  ,  pour  pren- 
dre connoillance  de  ce  qui  regarde  la  Légende  de  Gré- 
goire VII.  8c  auffi  pour  examiner,  difent  les  députés 
de  l'AlTemblee  l'entreprife  du  Parlement  contre  la  Tnefe 
de  S  or  bonne. 

V.  La  nouvelle  Faculté  s'efteru  injuftement  flétrie 
par  l'Arrêt  qui  a  fupprimé  cetteTheiè.  (  a  )  Le  Syndic 
Romigni  en  ht  a  1  Affembée  du  Prima  men/is  des 
plaintes  très-injurieuiés  au  Parlement.  En  conl'equen- 
ce  il  fut  délibéré  qu'on  prefenteroit  au  Roi  de  très- 
humbles  Supplications  fur  cet  Arrêt.  L'ouvrage  qui 
étoit  tout  dieflé,  fut  lu  ,  approuvé,  ligné  en  pleine 
Aflembiée,  te  envoyé  avec  une  telle  diligence  à  Fon- 
tainebleau ,  que  la  reponfe  du  Secrétaire  d'Etat  (  Mon- 
iteur de  Maurcpas  )  efl  dattée  du  lendemain  i  Juin,  5c 
parut  peu  de  jours  après  imprimé  avec  les  Supplica- 
tions. 

i.  Ces  Docteurs  fe  récrient  fur  ce  qu'il  s'agifloit  en 
cette  occaiion  d'une  matière  purement  fpirituelle,  qui 
n'eft  pas  de  la  compecencedu  Parlement  i.  Ils  fe  plai- 
gnent de  ce  que  l'Arrêt  ne  déjgne  aucune  des  proposi- 
tions quiavoient  déplu  dans  cette Thefe,  8c  iicftvrai- 
que  le  Public,  en  lifant  le  Ré  juilîtoire  de  Moniteur 
Gilbert ,  avoit  déjà  fait  la  même  plainte ,  mais  dans 
une  autre  vue  que  ces  Doéireurs.  3.  Ils  ne  peuvent  fe 
,,  diffimuler  que  toutes  les  difpoiïtions  de  cet  Arrêt 
,,  deviennent  une  efpece  de  note  flétnffante ,  qui 
,,  tombe,  difent-ils,  fur  le  Corps  entier  de  la  Facul- 
„  té  "!  en  quoi  ils  fe  trompent,  puif.;ue  la  flétriifu- 
rc  ne  tombe  furement  que  fur  le  corps  mutilé ,  ou  félon 
l'expreffion  d'un  grand  Magiftrat,  fur  la  CarcaJ]e.  En- 

(*)  Voyez  les  Nouvelles  du  20  Juillet  art.  «le  Paris. 


tin  les  Supplians  n'entrepennent  proprement  de  jufti- 
fier  la  Thefe  que  fur  ce  qui  regarde  les  Libertés  de 
l'Eglife  Gallicane  8c  les  droiisde  la  Couronne;  8c  îipa- 
roît,  ou  qu'ils  abandonnent  le  Sieur  FLiTert  fur  tout 
le  refte,  ou  qu'ils  n'oient  le  défendre  ouvertement. 

La  réponfc  de  Monlieur  de  Maurepasà  cette  Car- 
casse, eft  l  ien  différente  de  celles  qui  ont  été  écrites 
aux  Parlcmens  de  Bretagne  8c  de  Normandie.  Mon- 
lieur le  Chancelier  s'abftient  par  refpeë  pour  le  Roi  de 
lui  faire  voir  les  Remontrances  du  Parlement  de  Rouen; 
Monlieur  de  Saint  Florentin  renvoyé  à  celui  de  Ren- 
nes fa  lettre  toute  cachetée.  Ici  une  ombre  de  Faculté 
toute  délabrée  olè  s'élever  contre  un  Arrêt  du  pre- 
mier Parlement  dn  Royaume,  8c  le  Roi ,  mande-t- 
on, a  repu  fes  Supplication  avec  bonté:  elle  ne  doit  pas 
craindre  que  cet  Arrêt  lui  porte  aucun  préjudice,  ni  qu'il 
imprime  de  flétrifjure  à  un  Corps  bien  éloigné  Je  la  mé- 
riter. „  Au  furplus  .continue  le  Secrétaire  d'Etat ,  Sa 
,,  Majefte  trouve  bon  que  la  Facuaé  conferve  dans 
„  fes  Regîtresles  Supplications  qu'elle  Lui  a  fait  pré- 
„  fenter,  8c  qu'elle  les  falTe  imprimer,  non  comme 
„  une  jultirication  dont  elle  n'a  pas  befoin  ,  maiscom- 
,,  me  une  nouvelle  preuve  de  ion  zèle  pour  l'ancien- 

ne  doctrine  de  France ,8cc'\ 

VI.  Quelque  tems  avant  que  ces  Supplications  pa- 
rurent, on  avoit  imprimé  en  latin  8c  en  françois,  8c 
affiché  fur  tous  les  murs  de  Paris  en  très-gros  cara- 
ctères Les  Ailes  &  Décrets  de  la  Faculté  de  Paris  , 
pour  faire  obferver  &  exécuter  la  Conflit  itut  ion  Unigcni- 
tus ,  avec  un  Receuil  de  Pièces  [  prétendues  ]  jujiificati- 
■ves  des  faits  énoncés  dans  la  relation  faite  par  Mon- 
fleur  Tourneli.  Le  tout  enfemble  contient  94  pages/'» 
4dont  nous  ne  ferons  point  ici  l  extrait,  1.  parce  que 
l'ouvrage  eft  lî  librement  débité  8c  répandu ,  qu'il 
doit  être  connu  de  tout  le  monde;  2.  parce  qu'on  a 
déjà  rapporté  tout  ce  qu'il  y  a  de  faits  véritables;  ;. 
parce  qu'on  eft  alfuré  que  les  cent  Docteurs  oppofans 
ne  laifleront  poin  ces  Actes  de  la  nouvelle  Faculté 
fans  rep  mfe  8c  qu'alors  le  Public  fera  plus  en  état 
d'en  juger  funement. 

DeNevers. 

Le  Jefuites  netoient  approuvés  que  verbalement, 
lorLjUe  le  fcandale  de  leur  Polîédée  éclata:  8c  peu  de 
jours  après,  Moniteur  1  Evêque  leur  envoya  dire  Am- 
plement à  tous  que  leurs  Pouvoirs  étoient  expirés.  Le 
Recteur  courut  à  l'Evêché,  où  il  ne  lui  en  coûta, 
pour  obtenir  la  réhabilitation  de  fa  Communauté, 
que  le  deiàgrément  palTuger  d'une  légère  mercuiiale: 
il  n  y  eut  que  le  Pere  du  Bois  d'excepté.  C'eft  un  fait 
confiant  que,  iorfque  Monlieur  de  Lugni  Lieutenant 
de  la  MaréchaulTee  enleva  la  lauffe  Poftedée,  il  pen- 
û  arrêter  ce  Pere  lu  Bois  £c  le  Pere  Languet,  parent 
de  Monlieur  de  Soiiïbns,  qu'il  trouva  auprès  d'elle, 
les  prenant  pour  deux  fripons  habillés  en  Jefuites.  Ces 
Peies  ont  voulu  répondieaux  chanfons  ;  mais  ils  ont 
mêlé  dans  leur  apologie  des  ordures  fi  groilieres, 
qu'ils  n'ont  fait  que  fe  rendre  plus  criminels,  en  le 
défendant  avec  des  armes  qui  font  rougir  la  vertu. 
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Du  3  Juillet  1730. 


De  Lecîourt. 

Le  Mandement  du  n  Janvier  1730.  n'a  pas  trouvé 
tant  de  diificultés ,  que  celui  du  19  Janvier  1713  dont 
le  Chapitre  &  plulieu  s  Curés  avoient  appelle  comme 
d'abus.  Deux  voyages  que  fit  alors  Monlieur  l'Evê- 
que à  Paris,  pour  taire  juger*  l'évocation  qu'il  avoit 
obtenue,  avoieut  ete  inutiles.  Il  u'avoit  pas  mieux 
reuiïi  par  deux  Lettres  de  cachet ,  dontl'uneexciuoit 
deux  Cnanoinesdu  Chapitre,  &  l'autre  y  en  faifoit  ad- 
mettre deux  qui  ne  de  voient  pointavoirde  voix.  Enfin 
le  ij-  Mars  dernier  il  fit  aill-moler  le  Chapitre;  &  après 
un  très-petit  diicours,  il  voUiUt  recueillir  les  voix  pour 
l'acceptation  de  Ion  nouveau  Mandement  :  mais  lur 
ce  qu'on  lui  remontra  que  ce  n'etoit  pas  l'ufage,  8c 
plus  certainement  encore  fur  la  parole  qu'on  lui  don- 
na (2c  qu  on  lui  tint)  que  l'acceptation  feroit  unani- 
me, il  Ce  retira.  Ou  porta  la  délibération  à  Monlieur 
Viral  s  Chantre  ,  qui  ecoit  exclus:  il  la  ligna,  &  a  été 
rétabli  dans  le  dioitde  fumage  par  Lettre  de  cachet 
du  8  Avril.  Monlieur  Bobée  le  jeune,  après  un  peu 
plus  de  reiiftance,  a  aulîi  cédé.  De  douze  Chanoines 
dont  ce  Chapitre  eft  compofé,  il  ne  reftoitque  Mef- 
fieurs  Bobée  l'aîné  8c  Paris ,  qui  periéveraflènt  dans 
l'oppolition  à  la  Bulle  :  celui-ci  eft  exilé  depuis  plu- 
fieurs  années;  1  autre  vient  d'être  relègue  au  Canigout, 
Abbaye  de  Bénédictins  non  réformés,  fituee  lut  la 
cime  des  Firenées,  8c  habitée  par  des  Efpagnols, 
dont  le  Prieur  feul  il  y  a  quelques  années  favoit  parler 
françois.  Le  Chanoine  quoique  malade,  s'étoit  mis  en 
chemin  pour  s'y  rendre:  mais  il  a  trouvé  fur  fa  route 
te  un  Dominicain  qui  lui  a  fait  lire  un  écrit ,  par  le- 
quel il  dit  avoir  été  convaincu  qa'on  peut  recevoir  pu- 
rement Se  limplement  la  Conftitution.  F.appéfubite- 
ment  de  cette  nouvelle  lumière,  il  partit  à  une  heure 
après  minuit  du  lieu  où  il  étoit,  fans  prendre  congé 
de  perioane;  8c  s'en  eft  revenu  ici,  où  il  s'eft  fou- 
rnis au  Prélat. 

Monlieur  de  Ledîoure  a  obtenu  deux  autres  Lettres 
de  cachet,  l'une  qui  exile  Monlieur  Duret  Pieben- 
dier  au  Mont  Saint  Michel ,  1  autre  qui  relègue  un  Piè- 
tre nommé  la  Serre  aux  Capucins  de  Mauléon.  Ce 
coup  les  a  renv-  ilès:  mais  le  dernier  n'ayant  fouferit 
au  Mandement  qu'après  que  la  Lettre  de  cachet  lui  a 
été  lignifiée,  le  Prélat  a  jugé  à  propos  de  lui  fai:e 
execjrer  i'ordre.  Il  eft  donc  allé  chez,  les  Capucins , 
dans  1  efperance  que  l'épreuve  ne  fera  pas  longue.  Il 
ne  refte  plus  que  deux  Curés  de  lacampagnequi  n'ont 
pas  public  le  nouveau  Mandement,  de  quatoize  qui 
étoient  ppelUns  comme  d'abus  de  celui  de  1723. 

Ces  exils  Se  l'alarme  univerfelle  de  la  nouvelle  Dé- 
clamation, ont  caufe  toutes  ces  chutes,  '  eux  qui  les 
font  ,  tâchent  de  les  couvrir  par  des  pvérex.es  dont 
il  eft  aifé  d'appe;  cevoir  le  ri  liculeSc  le  faux.  Ontrou 
ye  ces  piétexies  dans  les  lettres  de  quelques  Cu- es, 
dont  on  a  des  copies.  Celui  de  Mira  oux  dan?  une 
lettre  du  17  Février,  marque  au  Curé  de  Lauiet  que 
1730 


„  l'Evêque  peut  contraindre  de  publier,  pireequ'ileft 
,,  maître  de  Ua  diieipline.  D'ailleurs  la  Foi  n'y  e/l 
point  interejfee;  la  railon  qu'il  en  donne  prouve  piéci» 
fément  le  contraire:  c  elt,  dit-il,  qu'  „  il  ne  s'agit 
,,  que  du  Molinifme.  Nous  avons  tait,  ajoute  t-il, 
„  ce  que  nous  pouvions,  pour  le  p, oferire:  [EA! 
pourquoi  ne  le  pas  iaijfer  en  repos ,  s'il  n'interejfe  pas  U 
Foi!]  ,,  Nous  ne  lommes  plus  maities  de  rien; 
,,  le  Ciel  referve  cette  victoiie  pour  des  gens  qui  la 
„  méritent  mieux  que  nous:"  [  cela  t<l  certain.] 
„  En  attendant,  dit  le  bon  Curé,  vivons  en  paix; 
„  c'eft  le  lèui  paiti  qui  nous  refte  àprendre."  Etceft 
aulîi  le  motif  déterminant. 

Le  Cu.é  de  Lc^ret  écrivant  à  fon  tour  à  un  Prê- 
tre de  fes  amis,  lui  parle  ainli:  ,,  Notre  Prélat  ne 
„  demande  aune  chofe,  linon  qu'on  dile,  je  repois. 
„  Vous  lavez  qu'il  y  a  une  acceptation  extérieure,  qui 
„  conlilte  dans  ces  mots,  Je  repois.  .  .  .  D'ailleurs 
„  quoique  nous  puilTions  dire  à  préfent  avec  autant 
,,  de  raifon,  que  Saint  Jérôme  le  difcit  du  temsdes 
„  Ariens,  que  toute  la  France  [pourquoi  ne  pas  dire 
„  tout  le  monde  ,  totus  Orbis  ?  ]  eft  iurprilè  de  fc 
„  voir  Molinifte  j  votre  oppolition  ni  la  mienne  n'era- 

pécheront  pas  que  cette  malhenreufe  doctrine  nefoit 
,,  en  vogue;  puilque  nous  voyons  que,  malgré  la 
„  condamnation  que  la  Congrégation  de  Auxiliis  en 
„  fit,  malgré  la  cenfure  de  plulieurs  Papes  8c  illuftres 
-,  Evêques,  maigre  I  oppofition  des  plus  fameufes  Uni» 
„  verlités,  cette  doctrine  s'enfeigne  2c  dans  l'obfcu- 

rité  des  Clalles,  8c  dans  la  chaire  de  la  Vérité.  Qui 
,,  fera  mes  nous  pour  l'empêcher?'  Saint  Jérôme 
qui  n'etoit  que  limple  Prêtre,  ne  tiroit  pas  la  même 
confequence  du  grand  p  ogrès  de  l'Arianifme.  ,,  Le 
,,  feul  parti  qu'il  y  a  à  p.endre  pour  nous  ,  continue 
u  ce  Curé  ,  c'eft  le  iilence  Se  le  gemiflement.'' 
C'eft  en  effet  le  parti  le  plus  fur,  pour  n  aller  ni  au 
Canigout,  ni  aux  Capucins.  Encoie  faut  -  il  que  ce 
filence  foit  interrompu  par  un  petit  mot,  Je  repois. 
Quel  railbnnement  pour  un  Prêtie  8c  pour  un  Curé! 
Un  neveu  du  Cure  de  Miradoux  lui  mandoit  aullî  que 
de  1a  manière  dont  fe  diftribuoient  les  Evëchés ,  ime 
ralloit  pas  efperer  de  changement;  que  tôt  ou  tard  il 
faudroit  accepter,  Se  qu'il  valoit  mieux  lefaiie,  pen- 
dant qu'on  lui  laiflbit  la  hbetté  de  penfer  comme  au- 
paravant. Voilà  des  échantillons  des  folides  8c  îudi- 
cieufes  conliderations ,  qui  procurent  des  lurfrages  à 
la  Buile.  De  quel  poids  un  Evèque  ne  charge-t- il  pas 
ù  confeience,  lorlqu'il  met  ainli  à  la  torture  celle  des 
Eccleliaftiques  que  la  divine  Providence  a  confiés  à 
fes  foii  s  ? 

Le  Mandement  a  été  lu  chez  les  Doctrinaires,  ap- 
paremment pour  des  raifons  de  même  force:  un  icul 
Sortie,  pour  ny  pas  prendre  part.  Les  Carmélites 
interpellées  -lulieurs  fois  de  le  faire,  ont  rép  >ndni 
que  n  ayant  point  de  Supe:icure,  e.lcs  ne  pouvutcit 
s'affembler  en  Chapitre.  Cette  raifon  unique  alléguée 
N  n 


en  pareil  cas,  femble  en  laifier  delîrer  d'autres. (a) 
De  Lifieux  le  ^Juin. 

Moniîeur  l'Evêque  naturellement  doux  8c  pacifi- 
que ,  vient  de  faire  une  brèche  à  la  paix  qu'il  paroif- 
loit  vouloir  entretenir  dans  fon  Diocefe.  Vivement 
follicité  par  le  Gardien  des  Capucins  d'Orbec ,  par  le 
Curé  de  Meules,  Se  fur- tout  par  le  Sieur  Prevot  fon 
Promoteur,  il  a  interdit  MonlieurdeMailloc,  dont  il 
avoit  plus  d'une  fois  loué  le  zèle,  qu'il  avoit  même 
protégé  contre  les  calomnies  de  fes  ennemis, 

Cet  Eccléfiaftique  élevé  d'abord  chez  les  Fudiftes , 
c'eft  à  dire,  dans  le  fein  de  l'ignorance  Se  de  préven- 
tion ,  avoit  fait  à  Paris  des  études  fondes  ,  qui  l'a- 
vaient déterminé  à  appeller  de  la  Bulle  en  1717.  8c 
1710.  Il  fe  fe  retira  enfuite  à  Cerqueux  près  d'Orbec, 
avec  Monlieur  fon  Frère  Seigneur  en  partie  de  cette 
Paroiiïe.  Il  s'y  appliqua  à  l'inthudion  du  peuple,  des 
enfans  fur  tout,  par  des  Catechilmes  8c  des  Piônes; 
8c  il  y  réulVit  tellement,  qu'on  y  a  vu  croître  de  jour 
en  jour  le  gout  de  la  Parole  de  Dieu.  Hiver  8c  Eté, 
dès  quatre  heures  du  matin  il  y  avoit  du  monde  dans 
cette  églife.  On  y  venoit  des  Paroiffes  voiiines  à  la  priè- 
re, aux  lectures  de  piété,  aux  explications  qu'il  y  fai- 
foitdelEpître  8c  de  l'Evangile  du  jour.  Il  diftribuoit 
libéralement  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  par  leur  mo- 
deftie  8c  leur  application,  des  Nouveaux  Teftamens  , 
des  Imitationsde  Jefis-Chrift,  8c  autres  livres  de  dé- 
votion. Les  inftruclions  faites  à  l  églife  étoient  fou- 
tenues  par  celles  qu'il  alloit  faire  en  pleine  campagne 
aux  pauvres  bergers,  8c  l'exemple  d'une  vie  très-pé- 
nitente donnoit  une  grande  force  à  les  exhortations: 
conduite  trop  chrétienne,  pour  n'être  pas  en  butte 
aujourd'hui  à  la  periëcution.  Moniîeur  de  Lifieux  lui 
a  reproché  fes  Appels,  fa mauvaife doctrine,  lesmé- 
chans  Livres  qu  il  débitoit,  les  écrits  qu'il  lifoit  8c  fai- 
foit  lire  aux  autres  contre  la  Conftitution.  11  eft  con- 
venu de  ce  dernier  article  ,  8c  l'on  peut  penfer  com- 
ment il  s  eft  julHfié  fur  les  autres.  Le  Prélat  convain- 
cu de  fon  invincible  attachement  aux  vérités  que  la 
Bulle  condamne,  n'a  pas  eiïayé  de  le  faire  changer; 
mais  lui  a  défendu  de  faire  des  Prônes  8c  des  Care- 
chifmes ,  8c  lui  a  dit  pour  tout  éclaircilTement:  ,,Eh 
„  bien  damnez- vous,  fi  voulez,  mais  je  ne  veux 
„  pas  que  vous  travailliez  dans  mon  Diocèfe.  "  Rien 
ne  caradlerife  mieux  les  maux  qui  affligent  l'Fglife, 
que  de  comparer  les  minières  qu'on  y  profcrit  avec 
ceux  qu'on  y  favorife.  Ce  contraire  le  fait  fentirici 
à  quiconque  connoit  les  gens,  dont  les  délations  im- 
portunes ont  prévalu  auprès  du  Prélat  contre  Mon- 
fieur  de  Mailloc.  Le  Curé  eft  notoirement  décrié 
dans  tout  fon  canton  ;  8c  le  Promoteur  eft  connu  par 
fon  ambition,  fon  caractère  remuant,  fon  avidité 
pour  les  bénéfices,  8c  la  guerre  qu'il  a  déclarée  aux 
Bénédictins  ,  à  qui  pjuitant  il  devoit  8c  fon  éduca- 
tion, 8c  la  Cure  de  Bernai  qu'il  pofl'édoit,  avant  d'ê- 
tre Chanoine.  Il  va,  dit  on',  a  Paris  folliciter  une 
penfion  furleClergé,  pour  récompenlè  de  fes  travaux; 
8c  afin  de  s'en  rendre  plus  digne,  il  dit  par  tout  qu'/7 
faut  exterminer  les  Janféniftes ,  &  qu'il  les  hait  à  mort. 

'^j  \  jiei  IcïKo^v^liwdu  1  8  Ociobrep'jurre&ieerce  t<it. 


De  Tetris. 

I.  Il  y  a  quelque  tems  que  l'en  voit  ici  une  lettre 
de  Monlieur  l'Evêque  de  Marfeille  dattée  du  ij-  Jan- 
vier 1710,  en  réponfe  à  l'Infti  uction  Paftorale  de 
Moniîeur  l'Evêque  de  Montpellier  contre  la  cenfure 
que  le  premier  avoit  faite  du  Livre  connu  fous  le  nom 
de  Moralefur  le  Pater.  Cette  lettre  qui  eft  de  30  pa- 
ges ,  fe  réduit  prefque  toute  à  quelques  traits  lingu- 
lieurs ,  qui  concernent;  Moniteur  de  Montpellier  8c 
Monfieur  de  Marfeille ,  les  Pères  de  l'Oratoire  8c  les 
Jefuites. 

1.  A  l'égard  de  Monfieur  de  Montpellier,  après  lui 
avoir  promis  de  ne  le  pus  prendre  avec  lui  fur  un 
,,  ton  de  hauteur,  de  ne  pas  fortir  des  bornes  de  la 
„  bienfeance  8c  de  la  modération ,  8c  de  n'oppofer 
„  aux  injures  que  le  lilence",  après  même  s'être  en- 
gagé par  un  tour  des  plus  ingénieux  à  lui  „  épargner 
„  les  noms  odieux  d'emporté  8c  de  fchiinuuque 
Monfieur  de  Marfeille  l'avertit  dans  le  même  efprit  de 
chanté,  des  bruits  qui  fe  répandent  dans  le  Public  fur 
fon  compte;  que  I  on  allure  qu'il  n'eftpas  l'auteur  des 
ouviages  qui  paroilTent  f  us  Ion  nom  ;  que  fes  Man- 
demens,  Ordonnances  8c  Lettres  Paftoraies  font  fa- 
briquées par  un  Quidam,  ,,  lequel  fondé  de  Procu- 
„  ration  les  fait  imprimer,  en  inonde  Paris,  lesPro- 
„  vinces,  les  Monaiteres ,  les  ruelles,  8c  les  envoyé 
„  peupler  les  Bibliothèques  de  Genève  8c  d'Utrecht 
„  avant  même  que  celui  qui  en  eft  l'auteur  en  ait  vu 
„  un  exemplaire.  J'ai  trouvé,  continue-t-il ,  des  per- 
,,  formes  très  éclairées,  qui  fe  font  lailfé  perfuader  aux 
„  preuves  qu'on  leur  a  alléguées  de  la  vérité  de  ces 
„  difeours:  mais  je  n.ai  garde  d'y  ajouter  foi ,  ils  font 
,,  trop  offenfans.  Je  ferois  plus  difpofé  à  croire  que 
,,  ces  ouvrages  font  de  vous ,  parce  que  je  trouve  dans 
„  tous  le  même  ftile,  ftile  véhément,  ftile  pompeux, 
,,  un  ton  haut,  des  traits  frappans  qui  emportent  la 
„  pièce  fans  ménagment  8c  fans  aucun  refpect  hu- 
„  main  :  8c  à  juger  par  votre  manière  d'écrire,  fi  je 
„  n'avois  fu  très-politivement  quel  eft  l'auteur  d'un 
,,  calomnieux  Libelle  fait  contre  moi  il  y  a  8  ou  9 
„  ans,  je  vous  avoue  quej  aurois  été  tenté  de  croi- 
,,  re  qu'il  eft  de  vous.  ,, 

C'en  eft  alfez  pour  le  ftile,  venons  au  fond.  Mon- 
fieur de  Marfeille  remarque  d'abord  quel' Averti  flement 
qu'on  lit  à  la  tête  de  l'Inftruction  de  Monfieur  de 
Montpellier  eft  une  infulte  ,,  faite  au  plus  équitable 
„  Miniftre  dont  l'Europe  entière  admire  .a.  fagefie  ,  8c 
„  dont  il  éprouve  (lui  Moniîeur  de  Montpellier)  plus 
„  que  perlonne  la  modérât. on  8c  la  patience  fansbor- 
,,  nés.  (L'Exorde  de  l'Inftruction  eft  femblable  à  un 
,,  fermon  d'un  Miniftre  de  la  Haïe,  8c  renferme  les 
„  principes  de  Jaques  Baiha^e.  (  Monfieur  de  Mont- 
,,  pellier  eft)  aufli  mauvais  Théologien,  eue  Mon- 
,,  fieur  Saurin  ;  mais  Monfieur  Saurin  eft  meilleur 
,',  Philofophe  (  Ce  n'eft  pas  tout  :  il  eft  )  l'un  de  ces 
„  perfides  pilotes,  qui  font  tous  leurs  efforts  pour  faire 
„  échouer  la  barque  d;  Pierre;  de  ces  Pafteurs  mer- 
„  cenaires  ,  qui  conduifent  les  troupeaux  dans  des 
,,  pâturages  empoifonnés  ....  11  trouve  dans  la 
,,  bourfe  de  fes  amis  de  fecrettes  8c  abondante» 


„  refljurces.  1  .  .  Il  a  eu  contre  lui  trois  Pap;sfuc 
„  ceilivement,  Se  autant  de  Conciks.^ceux)  de  Rome 
„  d  Avignon,  8c  d'Ambrun  ".  Il  n'a  pour  lui  que  des 
gens  prévenus  par  l'orgueil  ,  la  cabale,  l'artifice  Se 
Peircur:  enfin  il  fc  trouve  dans  le  cas  d'être  réprimé 
parla  Ftufances  Séculières.  Ce  dernier  trait  joint  à  l'é- 
loge Je  la.  patience  [ans  bornes  de  Monteur  le  Cardinal 
de  Fleuri,  annonce  à  Monfieurde  Montpellier  queife- 
roit  fon  fort,  fi  Monfieur  de  Marfeille  a  voit  en  main 
le  glaive  temporel. 

z.  Pour  Monfieur  de  Marfeille  au  contraire,  fa 
Lettre  même  renferme  les  pr  euves  de  fes  bonnes  qua- 
lités ,  de  fa  douceur  Se  de  la  mo jeration  envers  ion 
confrère,  (on  vient  de  le  voir)  de  fa  capacité  ,  il affir- 
mefoide  Èvéq.te  qu'il  eft  auteur  des  ouvrages  impri- 
més fous  fon  nom,  (il  n'y  a  pas  grand  riique  à  l'en 
croire  )  de  fon  humilité ,  (elle  fe  manifelïe  fur  tout 
lorfquil  s'écrie,  en  s'adrefitnt  à  Monfieur  de  Montpel- 
lier) „  Quelles  actions  de  grâces  ne  vous  dois-je  pas, 
„  Monfeigneur  de  l'honneur  que  vous  me  faites  de 
,,  m'alfocier  à  de  fi  dignes  Evêques"!  (feu  Mon- 
fieur de  Carcadbne,  Monfieur  de  Saintes,  8c  l'ancien 
Evèque  d'Apt  fi  fameux  par  fon  Appel  du  Roi 
Mineur  au  Roi  Ma  eur  ).  Il  content  qu'on  le  regarde 
comme  un  Tonnerre,  qui  porte  l'effroi  &  le  feu  par 
tout.  ''  Je  neceffe,  dit-il  en  un  endroit,  de  recom- 
„  mander  à  mes  Diocéiains  de  nourrir  leur  dévotion 
par  la  lecture  des  Livres  de  piété'' ,  (  de  ceux  fans 
doute  qui  expriment  mieux  le  langage  de  la  Confti- 
tution  )  J'exhorte  mes  Eccléjiaftiaues  [  non  les  autres 
Dioc;fains  J  à  lire  8c  relire  les  divines  Ecritures ,  à  s'ap- 
pliquer à  l'étude  desOuvragesdes  Pères,  particulière- 
ment Saint  Auguftin  Se  Saint  Thomas:  Se  [voici 
„  en  quoiconliftela  prudence  confommée  ]  afin  qu'ils 
„  foient  au  fait  des  questions  préfentes,  8c  qu'ils  fe 
,,  mettent  en  état  de  réfuter  les  nouvelles  erreurs;  je 
„  leur  recommande  exprertement  de  lire  les  Ouvrages 
,,  de  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Rohan  Se  de  Bifly, 
„  de  Moniîeur  l'Archevêque d'A mbrun ,  deMefiieurs 
„  les  Evêques  d'Angers,  de  Nîmes,  Se  de  SoiiTons  ". 
C'eft  en  effet  dans  les  ouvrages  de  ces  Prélats  qu'on 
trouve  de  règles  fures ,  pour  condamner,  comme  a 
fait  Monfieur  .le  Marfeille,  les  propres  expreiïions  de 
l'Ecriture  Se  des  Pères.  Il  perfide  à  foutenir  qu'il  e(l 
en  droit  d'interdire  la  lecture  des  Livres  ,  avec  cette 
claufe,  fujfe>.t  ils  même  bons  :  pour  confondre  fon  ad- 
ver faire  qui  s'éroit  écrié,  Ou  ne  va-t-on  pas  avec  un 
tel  principe?  11  ne  lui  répond  autre  chofe  ,  finonqu'o» 
ne  i.i  pas  trop  loin,  quand  o.i  va  où  l'on  doit  aller. 
Mais  ces  livres  avoient  paru  avec  l'approbation  des 
Evêques  les  plus  refpc&ablcs:  une  telle  confi  leration 
ne  doit  pas  en  empêcher  la  cenfure,  ,,  parce  que,  fi 
„  ces  Evêques  vivoicnt  encore,  on  doit  être  periua- 
„  dé  qu'ils  paileroient  autrement".  [La  fuite  l'Or- 
naire  prochain.  ] 

II.  Le  hindi  19  Juin  Monfieur  Hérault  fit  invertir 
dès  4  heures  du  matin  la  maifon  de  Meffieurs  Defef- 
fartz;  deux  pirens,  dont  l'un  e:t  Soudiacre  Se  l'autre 
fimp'c  hic.  Environ  une  heureaprès,  le  Commifiaire 
le  Comte  ,  8e  l'Exemt  Vann.roux  y  entrèrent  avec 
pluiieuis  archers,  dont  un  commença  par  s'emparer 
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de  la  porte.  Le  Commifiaire  fut  introduit  dans  la 
chambre  de  Monfieur  l'Abbé  Marc  DefefTartz,  qui  n  e- 
toit  pas  encore  levé.  On  lui  donna  le  teins  de  s'ha- 
biller; Se  après  avoir  vifiré  Ion  appartement,  on  fit 
une  pareille  perquifition  dans  toutes  les  chambres, 
fans  excepter  ni  celles  des  domeftiques,  ni  les  gre- 
niers. Il  y  avoit  dans  la  maifon,  outre  les  deux  maî- 
tres, quelques  penfionnaires  qui  vivoient  avec  eux 
dans  la  retraite  Se  dans  la  piété ,  8e  plulïeurs  Eecléfi- 
ftiques  ,  Prêtres  ,  Curés,  ou  Chanoines  de  diffe- 
rens  Diocèfes  ,  que  la  perfécution  qui  augmente 
chaque  jour  ,  a  chaffés  de  leur  patrie  Se  de  leurs 
portes  ,  Se  qui  trouvoient  dans  la  charité  de  ces 
deux  coufins  l'unique  afile  qu'ils  euflent  peut-être 
dans  le  monde.  Comme  Tordre  portoit  qu  on  arrête- 
toit  ceux  qui  fe  trouveraient  faifis  de  mauferits  contrai- 
res à  la  Religion  &  à  l'Etat ,  il  y  a  toute  apparence- 
qu'on  ne  trouva  rien  de  ce  qu'on  cherchoit ,  puif- 
qu'après  une  vilite  de  quatre  heures ,  pendant  laquel- 
le Monfieur  Marc  eut  toujours  un  garde  à  fes  côtés, 
le  Commifiaire,  8e  lExemt  dont  on  connoit  le  z:le, 
fe  retirèrent  avec  leur  cohorte  fans  arrêter  peifonne. 
On  ditnéanmoins  que  ,  pour  ne  pas  s'en  aller  les  mains 
vuides  ,  ils  remplirent  une  cadette  de  quelques  papiers 
ou  inutiles  ou  indifférens,  Se  de  quelques  exemplai- 
res uniques  d'Ouvrages  anciennement  imprimés,  qu'on 
trouve  par-tout,  8e  que  l'on  promit  même  de  rendre. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  Monfieur  l'Abbe  Defeflartz  étoit 
le  lendemain  fort  tranquille  chez,  lui,  lorfqu  avant  la 
fin  de  fon  dîner  il  vit  reparoître  Vanneroux  ,  qui  ve- 
noit  fimplement  l'avertir  d'aller  parler  à  Monfieur  Hé- 
rault, fans  prendre  aucunes  melùres  pour  saflurer  de 
fa  perfonne.  Il  y  alla  avec  la  confiance  d'un  homme 
qui  ne  craint  que  Dieu  ,  8e  avec  d'autant  plus  de  fé- 
curité,  qu'il  ne  fc  voyoit  en  aucun  des  cas  fujets  aux 
peines  rigoureufes,  dont  un  pareil  Veni.tt  peut  êrrc 
fùivi.  Il  »ut  avec  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police 
trois  heures  de  converfation  trop  fecrette  ,  pour  que 
nous  puifllons  en  rendre  compte.  Nous  favons  feu- 
lement que  ce  Magidrat  lui  a  fait  un  grand  crime  de 
fa  grande  charité  ,  Se  que  dans  les  Nouvelles  à  la  main 
qu'il  approuve  ,  on  a  dit  que  cet  Ecclefialtique  avoit 
été  arrêté,  pour  avoir  retiré  chez  lui  des  gens  fufpeBs. 
En  effet  on  mit  ce  jour-là  le  Pere  des  pauvres  en  pri- 
fon:  il  fut  conduit  de  chez  Monfieur  Hérault  à  h  Ba- 
rtille,  pour  avoir,  fuivant  le  précepte  de  Saint  Paul, 
Se  telon  qu'il  eft  preferit  en  particulier  aux  Ecclelia- 
diques  par  p'.uiieurs  Conciles,  exercé  l'hofpitalité en- 
vers fes  frères.  Crime  nouveau,  qui  n'auroit  pas  été 
puni  f^usunautie  Miniftere:  Tout  le  monde  s'elt  rap- 
pellé  à  cette  occaiion  une  belle  réponfe  du  teu  Roi  au 
Pere  de  la  Chaifi-.  Ce  Jéfuite  foilicitoit  une  Lettre  de 
cachet  con're  Mon.ieur  Pelletier  des  Touches,  pour 
avoir  dam  l'affaire  de  la  Régale,  envoyé  une  fomme 
d  argent  au  (àint  E- êque  dePamiers,  dont  les  reve- 
nus étoient  faifis:  ..  Non,  répondit  le  Piince,  il  ne 
fera  pas  dit  que  fous  mon  Règne  quelqu'un  ait  éré 
,,  puni ,  pour  avoir  fait  l'aumône  '.  C'étoit  Louis  XIV. 
qui  parbit  ainfi  dans  une  affaire,  dont  il  vouloit  bien 
prendre  connoidance  par  lui-même:  mais  ici  c'eft  un  Mi- 
nière Cardinal  Se  ancien  Evêque ,  qui  agit  directement. 


1. 

Il  fe  répand  que  Monlieur  Hérault  foupçonne ,  ac- 
cufe  même  Monlieur  Defellartz,  d'avoir  fait  les  Nou- 
ve.  es  Ecclefiaftiques,  ou  du  moins  d'y  avoir  eu  une 
grande  part. 

III.  C'eft ,  dit-on,  dans  la  même  vue  Se  par  une 
fuite  de  cette  prévention ,  que  dans  le  tems  précife 
ment  que  1  on  faifoit  vilite  chez.  Moniteur  Def  ifartz, 
on  en  faifoit  une  aufli  chez  Thiboull  Impumeur, 
où  l'on  ne  trouva  rien. 

On  a  fait  à  peu  près  dans  le  même  tems  des  per- 
quilitions  également  inutiles,  chez,  pluiieurs  Pères  de 
l'Oratoire  qui  ont  été  chartes  des  Vertus ,  Se  qui  de- 
meurent ici  dans  leurs  ramilles.  Le  zele  précipite  avec 
lequel  on  procède  dans  ces  fortes  de  com millions,  a 
jetté  ceux  qui  en  étoient  chargées  dans  une  mepi  ife 
linguliere.  llslàvoient  le  nom  de  lapeiionne  chez  qui 
demeuroit  un  de  ces  Pères  5  mais  mal  informés  de  fa 
rue  Se,  de  (on  quaitier ,  ils  la  confondirent  avec  une 
antre  de  même  nom,  qui  demeure  à  l'autre  extrémi- 
té de  Paris ,  Se  firent  la  vilite  dans  une  maifon  qui 
n'etoit  nullement  celle  qu'ils  avoient  en  vue. 

IV.  Le  23.  Juin  le  Parlement  étant  afiemblé  àl'oc- 
cafion  de  l'enregîtrement  des  Difpenfes  d'âge  de  Mon- 
fieur  le  Prefident  de  Lamoignon ,  Monlieur  Clément 
Conle-iller  de  la  féconde  des  Enquêtes  adrefla  au  pre- 
mier PréliJent  ce  difeours  :  „  Monlieur,  Lesapplau- 

diflemens  qui  ont  été  donnés  à  la  f«ge  proposition, 
„  que  nous  avons  entendue  dans  la  dernière  Aflèm- 
„  blée  des  Chambres,  font  connoitre  fenliblement 
„  Se  notre  jufte  douleur  au  fujet  des  fâcheuiesimpref- 
„  lions  que  le  Roi  paroit  avoir  priles  ue  notre  con- 
„  du  te,  Se  le  delir  ardent  que  nous  avons  de  la  ju- 
w  ftifier  pleinement  dans  1  efprit  deSaMajefté.  Cede- 
„  lit  eft  d'autant  plus  légitime,  qu'on  s'autorile  au- 
,,  jourd'hui  de  notre  filence,  pour  fe  porter  aux  plus 
„  grands  excès;  foit  en  foutenant  publiquement  des 
„  Proportions  que  vous  avez  jugé,  Monlieur,  avec 
„  railbn  être  très-pernicieules  à  l'Eglife  Se  à  l'Etat; 
„  foit  en  opprimant  prefque  detoutes  paitsdes  fujets 
„  recommandables  par  leuipété,  par  leur  f  ience, 

par  leur  tendre  Se  refpectueux  attachement  au  Roi. 
,,  Nous  nous  flattons,  Monlieur  ,  que  vous  voudrez 
„  bien  nous  faire  part  de  ce  que  votre  zele,  vus  bons 
„  offices,  Se  vos  vives  follicitations  amont  pu  dans 
„  ces  circonftances  obtenir  deiajuuice  Se  delà  bonté 
„  de  Sa  Majefte". 

Cedilcours  ne  fut  pas  moins  applaudi ,  que  celui  de 
Monlieur  de  Montagui  qui  y  eft  rappelle,,  Se  que  nous 
avons  donné  ci-devant.  Monlieur  le  Prelident  Rolland 
fur  tout  l'appuya  fortement.  11  reprefenta  au  Premier 
Prelident,,  qu'il  étoit  convenu  lui-mêmedans  lespr  ■- 
cédi  ntes  lèances ,  que  la  Conftitution  ne  devoit  pas 
être  regardée  comme  Règle  de  Foi-,  qu'il  avoit  même 
afluré  que,  fi  quelques  Evêqucs  venoient  à  avancer  le 
contraire,  ils  ne  lèroient  pas^approuvés ,  Se  qu  ilé- 
toit  autorifé  à  parier  de  forte. -Ces faits ,  difoir  le  P,e- 
iident  Rolland  ,  f  nt  importans;  Se  il  eft  fâcneux  qu'il 
n'en  ait  été  fait  aucuue  mention  dans  les  Procès  ver 
baux  drcflës  par  le  Parlement.  Il  le  répand  néanmoins 
que  les  Evêqucs  penlént  2c  agilîènt  dirléremment,  Se 


fe  prévalent  pour  cela  des  termes  mêmes  de  la  nou- 
velle Déclaration  ,cc  qui  en  fait  connoîtie  de  plus  en 
plus  les  fuitesrâcheufes ,  Se  lanéceflité  de  fuppliertrés- 
humblement  le  Roi  de  vouloir  bien  entendre  la  voix 
de  fon  Parlement,  qui  n'a  d'autre  objet  en  cette  oc- 
calion  que  le  fervice  de  Sa  Majefté  Se  qui  n'en  a  ja- 
mais d  autre.,, 

Monlieur  le  Premier  Prelident  convint  encoVe  qu'il 
ne  reconnoilloit  pas  la  Conftitution  pour  Règle  de  Foi; 
mais  il  ajouta  que  le  Roi  ne  vou.oit  r;en  décider  de 
ce  qui  regarde  la  toi,  qu'ainfi  il  etoit  inutile  de  luien 
.pailer.  Le  Piefident  Rolland  répliqua  qu'il  etoit  aufli 
peifuadé  que  Sa  Majefte  ne  voudrait  pas  deci  er  fur 
la  foi,  Se  qu'il  n'avoit  parlé  de  cet  aiticlc  que  pour 
montrer  les  grands  inconveniens  de  la  Déclaration  où 
il  s'en  trouve  beaucoup  d'aures  qui  leront  expliqués, 
lorfqu'il  piaira  au  Roi  d  entendre  fon  Parlement.  Le 
Premier  Prefident  aflura  toutefois  qu'il  ne  négligerait 
rien,  pour  donner  à  la  Compagnie  la  fatisfaftion  qu'el- 
le deliroit;  mais  qu'il  n'en  avoit  pas  encore  trouvé 
l'occalion.  Puis  voyant  que  d'autres  Confeillers  vou- 
loient  aufli  parler,  il  eut  recours  à  fa  reflburce  ordi- 
naire, il  fe  leva. 

De  Nantes. 

Le  8  Juin  fête  du  Saint  Sacrement ,  on  vit  arriver 
ici  fur  les  fept  heures  du  foir  un  Prêtre  conduit  par 
deux  archers ,  qui  avoient  ordre  de  le  conftituer  pri- 
fonnier  au  Château  de  cette  ville.  On  a  fu  qu'il  lè 
nomme  Monfieur  Herbauk  ,  du  Diocèfe  de  Poitiers 
où  il  demeuroit  dans  une  maifon  de  campagne  de 
Madame  fa  mère,  Paioiflè  deSaix  près  Fontevraultà' 
4lieuês  de  Loudun.  Il  y  vivoit  depuis  fept  ou  huit 
ans  dans  une  grande  retraite,  uniquement  appliqué  à 
l'étude  de  1  £c  riture  Sainte  Se  a  la  pi  iere ,  Se  ne  faifànt 
aucune  fonction  Ecciefiaitique ,  que  celle  dédire  la 
Meflepour  la  commodité  des  habitans  du  lieu,  fans 
nu'le  rétribution.  Il  fui  arrête  le  6  à  cinq  heures  du 
matin  ,  en  vertu  d  une  Lettre  de  cachet  du  19  Mai. 
Outre  la  fatigue  d'une  route  qu  on  lui  a  ra<t  faire  avec 
une  grande  précipitation  ,  il  ne  lui  a  pas  été  permis 
dans  fon  voyage  d'entrer  en  aucune  eglifè,  pas  même 
le  jour  de  la  Fête;  ce  qu'il  a  regardé  comme  le  pré- 
lude d'une  plus  grande  lëparation  des  chofes  faintes, 
à  laquelle  il  va  être  réduit.  On  lui  fit  traverfer  la  vil- 
le d'Angeis  par  les  nies  les  plus  fréquentées,  où  les 
deux  conducteurs  lui  attiierent  une  attention  humi- 
liante. On  le  fit  encore  pafllr  à  Anceni  à  travers  une 
giande  foule  de  peuple  qui  occupoit  les  rues;  &  en 
a'riv  .n-  ici,  il  a  étéluivi  par  la  populace  comme  un 
Criminel. 

On  ne  voit  d'autre  raifon  de  là  détention  ,  que  foa 
attachement  à  l'Appel  Se  aux  ventés  pour  la  uelenlè 
def  lu  lies  il  a  été  interjette.  C'eft  un  renouvellement 
de  zele  dans  Monlieur  de  la  Poype  Evêque  de  Poi- 
tiers,  entiaîné  par  les  Jefuites  qui  le  portent  à  de- 
mander contre  les  meilleurs  Ecclelïaftiques  de  fon 
Dioccle  des  ordres  rigouieux,  qu'il  eft  aujourd  hui  fi 
facile  d'obtenir.  C'eft  ainli  u'o  a  vu  que  ce  Prélat  a 
fait  reieguer  cette  même  année  deux  de  fes  Curés, 
l'un  chez  des  Récollets,  l'autre  chez  des  Cordeliers. 


SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  9  Jui 

De  Ca'én  le  5  Juin . 

Les  paradoxes  fcandaleux,  dont  le  Pere  Tourne- 
mine  a  rempli  trois  >..e  fes  dernières  Conférences  ,au- 
roient  de  quoi  étonner  les  peribnnes  les  mieux  in- 
ftruites  des  excès  des  Jefuites,  fi  l'on  ne  favoit  que, 
pour  foutenir  une  Bulle  qui  eft  leur  chef-d'œuvre,  ils 
fe  doivent  à  eux  mêmes  de  renverfer  ouvertement  la 
Religion  ,  plutôt  que  delbuffrir  qu'on  donne  la  moin- 
dre atteinte  à  ce  Décret. 

Ce  Jefuite  examinant  s'il  y  a  dans  le  monde  une 
autorite  infaillible  ,  8c  la  plaçant  dans  l'Egliié  Catho- 
lique ,  décida  que  cette  autorité  relide  dans  le  Pape  uni 
de  quelque  façon  que  ce  foit  au  plus  grand  nombre  des 
Evêques  ,  „  foit  qu  ils  panent,  ou  ^u'iis  fe  taifent; 
,,  foit  qu'ils  jugent,  ou  ne  jugent  pas;  qu'ils  confen- 
„  tent  par  l'impullion  de  l'infaillibilité  du  Pape,  ou 
„  autrement  ;  qu'ils  agilfent  par  raifon  ,  par  foumif- 
,,  lion,  par  autorité,  par  ignorance  même,  parin- 
,,  terét,  partout  autre  motif  tel  qu'il  puilTe  être.'' 
Le  Pere  Tournemine  a  puifé,  comme  on  voit,  à  la 
même  fource,  que  Moniteur  de  SoilTons  8c  le  iieur 
Hatiert  auteur  de  la  fameufe  Theie  de  Sorbonne.  Sans 
„  cela,  dit  le  Jefuite, l'homme  manque  d'une  Règle 
,,  necelîàire,  pour  connoître  la  Vérité''.  Quand  on 
prendrait  a  tâche  de  décrier  l'infaillibilité  de  l'Eglife 
dans  l'eipit  desCalviniftes,  qui  font  en  grand  nombre 
en  cette  ville,  pourroit-on  choilîr  des  moyens  plus 
furs? 

Une  autrefois  le  même  Millionnaire  fe  propofa  de 
faire  voir  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  de  lire  l'Ecriture 
Sainte,  le  Nouveau  Teftament  fur-tout. Il  en  appor- 
ta plulieurs  raifons  :  un  Jefuite  en  a  plus  qu'un  autre. 
Enfin  il  en  donna  une  qui  eft  d'un  grand  maître;  c'eft 
„  qu'il  n'eft  point  certain  que  l'Evangile  foit  Ecriture 
„  Sainte,  ni  que  ce  foit  le  même  que  Jefus-Chrift  a 
„  enfeigné  à  fes  Apôtres;  8c  cela  neft  nullement  de 

foi''  :  ce  qu'il  repéta,  le  prouvant  „  parce  que  l'E- 

vangile  a  pu  fouftrir  des  altérations  8c  des  chan- 
„  gemens  depuis dix-fept  fiecles  que  Jefus-Chrift  l'a 
„  publié  ".Ne  diroit-on  pas  quetous  les  fiecles  ont  eu  des 
Jeluites.les  Jefuites  des  Berruyers,8c  l'Eglife  des  Evêques 
partifàns  de  la  Société?  ,,  Qui  nous  a  dit,  pourfuit 

cet  étonnant  Controverfifte ,  que  l'Evangile  n'a  point 
„  été  corrompu ,  qu'il  eft  le  même  que  Jefus-Chrift 
„  a  prêche ,  8c  qu  il  a  fubfifté  pur  8c  entier  malgré 

toutes  les  révolutions  qui  font  arrivées  ?  Qui  pourra 

prouver  par  exemple  que  l'Evangile  de  Saint  Mat- 
„  thieu  eft  vraiment  Ecriture  Sainte?  On  en  défie: 

il  faudroit  avoir  l'Original  Hébreu  écrit  de  la  main 
„  de  cet  Apôtre ,  8c  le  confronter  à  la  Veriion;  8c  où 
„  eft  cet  Original  ?  ''  D'où  il  conclut  qu'il  n'eft  pas 
„  de  foi  que  l'Evangiie  foit  le  véritable  Evangile 

Ce  fait  eft  rapporté  8c  atte'té  par  des  perfonnes 
très-dignes  de  foi.  Nous  avouerons  néanmoins  que  le 
PeTe  Tournemine  a  été  au  de-là  de  fon  confrère  lePe 
re  Hardouin,  fi  connu  par  fon  Pirronifme,  qui  n'a 
1730 


let  1730. 

décrédité  que  la  Tradition  ;  au  delà  du  Pere  Berruyer^ 
qui  fe  contente  de  défigurer  ie  Texte  Sacré,  fans  nier 
qu'il  foit  tel;  au  delà  de  ce  que  penle  fa  Société, 
qui  n'en  veut  qu'aux  Decifions  de  l'Evangile  ;  8c  peut- 
être  au  delà  de  ce  qu'il  penlè  lui-même.  Un  Jefuite 
croit  que  1  Evangile,  celui  même  de  Saint  Matthieu, 
eft  un  Livre  divin:  mais  s'il  vient  à  faire  l'analyfede 
fa  foi  ,  il  vous  dira  qu  il  le  croit  uniquement  parce 
que  le  Pape  le  croit  8c  le  dit  ainfi  ;  prêt  à  croire  le 
contraire,  s'il  plaifoit  au  Pape  de  le  décider:  de  for- 
te qu'à  fuivre  le  fil  de  la  doctrine  de  ces  Pcres  ,  l'im- 
portant n'eft  pas  de  croire  ni  Saint  Matthieu,  ni  Saint 
Jean,  ni  Saint  Paul;  mais  de  croire  que  le  Pape  dit 
toujours  vrai.  C  eft  une  des  grandes  raifons,  pourquoi 
ils  ne  font  pas  lire  l'Ecriture  Sainte  aux  fidèles:  ils  en 
ont  d'autres,  que  l'on  fait,  pour  les  empêcher  même 
de  la  lire.  Le  Pere  Tournemine  fait  donc  fon  mé- 
tier ,  quand  il  détourne  de  cette  leéfure  :  mais  on  ne 
peut  attribuer  qu'à  fon  caractère  bouillant  8c  impé- 
tueux, d'avoir  avancé  une  propofition  auffi  monftrueu- 
fe,  fans  y  joindre  exprelTement  les  correctifs  que  les 
confrères ,  tout  Jefuites  qu'ils  font ,  ne  manqueroient 
pas  d'y  mettre. 

On  ne  fait  par  quelle  fatalité  la  ville  de  Caè'n  eft 
deftinée  à  fervir  de  berceau  aux  plus  grolTieres  er- 
reursde  ces  Pères.  C'eft  encore  ici  qu'en  169;  leur  Pe- 
re Karafcouet  enleigna  8c  foutint  cette  célèbre  impié- 
té, condamnée  par  l'Ailèmblée  par  du  Clergé  de  1700. 
„  Il  n'eft  pas  évident  que  la  Religion  Catholique  foit 
„  la  vraie  Religion:  car  avez- vous  parcouru  toute  la  ter- 
„  re,  ou  connoilTez-  vous  allez  tous  les  pays  que  vous 
„  avez  parcourus ,  pour  favoir  que  la  Religion  Ca- 
„  tholique  eft'a  Religion  véritable?  "  Non  eft  eviden- 
ter  uerum  Religionem  Catholicam  ejfe  -veram  Religionem: 
numquid  enim  terras  peragrafti,  aut  peragratas  nofti, 
ut  feias  Religionem  ejfe  veram  Religionem  ? 

Ces  nouveaux  Apôtres  vous  foutiendront  qu'on 
doit  croire  de  foi  Divine  que  cinq  propolîtions  font 
dans  le  Livre  de  Janfenius;  8c  s'il  s'agit  de  1  Evangile 
8c  de  la  Religion  Catholique ,  ils  vous  permettront  de 
croire  ce  que  vous  voudrez,  8c  vous  fourniront  mê- 
me des  raifons  de  douter.  Il  n'y  a  que  les  tems  de 
la  Bulle  Unigenitus ,  où  il  puiffe  arriver  qu'une  té- 
mérité pareille  à  celle  du  Pere  Tournemine  n'ait  pas  été 
punie  fur  le  champ ,  8c  par  le  foulevement  du  Cier- 
ge 8c  du  peuple,  8c  par  les  juftes  cenfures  d'un  Evê- 
que  témoin  de  ces  excès. 

Tandis  que  quelques  Prélats  Ce  parent  d'un  zele 
prétendu  pour  la  g^e  efficace  par  elle-même  ;  8c 
que,  pour  obtenir  1  acceptation  de  la  Bulle,  ils  affe- 
ctent de  dire  que  ce  n'eft  point  à  cette  Grâce  qu'on  en 
veut;  on  annonce  fans  détour  le  pur  Molinifme;  on 
le  donne  pour  la  foi  de  l'Eglile:  les  Evêques  le  voyent, 
8c  ne  difent  rien  C'eft  ce  qui  fe  paflè  à  Caen  fous 
les  yeux  d'un  Prélat  qui  a  de  grands  dehors  de  piété. 
Le  Pere  Tournemine  y  diftribue  à  tous  les  hommes 


une  Grâce  pleinement  Suffifante,  avec  elle  il  ne  faut 
plus  rien  de  la  part  de  Dieu,  on  peut  agir,  on  agit 
effectivement  ;  8c  il  l'homme  veut,  fans  autre  iè- 
cours  que  celui-là ,  fon  falut  eft  affuré  ;  mais  c'eft  à 
lui  à  en  décider:  qu'il  parle,  8c  ileit  obéi;  il  ne  faut- 
plus  que  fon  confentement  :  Se  telle  elt  la  Grâce  des 
■vrais  Catholiques.  A  la  vérité  ,  dit-il  ,  les  Novateurs 
admettent  aulïï  une  certaine  grâce  Suffifante;  mais 
la  joiie  chofe  1  Elle  fuffit,  8c  ne  fuffit  point.  Il  en 
railla,  il  la  tourna  en  ridicule,  s'attachant  toujoursau 
motde  Suffifante,  commeà  une  expreffion  effentielle. 
Ceft,  répétoit-il  fans  ceflé,  la  petite  grâce  Suffifante  des 
Janfénijtes.  Non ,  non  , ajoutent- il ,  nous  ne  la  recon- 
noîtrons  jamais  pour  telle;  8c  fouvenez-vous  bien, 
difoit-i!  à  fou  auditoire,  que  la  grâce  Suffifante  des 
Catholiques  ell  une  grâce  abondante  ,  avec  laquelle  il 
ne  faut  plus  que  le  libre  arbitre  pour  agir.  C'eltainfi 
qu'en  foumettant  Dieu  à  l'homme,  8c  en  établiffant 
le  libre  arbitre  maître  iouverain  de  fon  fort,  on  le 
vante  à  Caën  de  réparer  les  brèches  que  feu  Moniieur 
de  Lorraine  a  faites  à  la  doctrine  du  Diocefe  de 
Bayeux. 

De  Reims  le  6  Juin. 

I.  Monfieur  le  Curé  de  fàint  Michel  a  comparu 
devant  Moniieur  le  Suffragant.  La  dilpute  a  été  vi- 
ve :  l'argument  du  plus  grand  nombre  des  Evèques 
unis  au  Pape  n'a  pas  été  oublié.  On  a  iniillé  fur  la 
Propofition  LXXXVII.  dont  le  Curé  a  démontré 
l'exactitude.  Il  raconta  à  cette  occafion  l'hiftoire  d'un 
Sergent  de  village,  qui  lui  ayant  entendu  lire  la  Bulle- 
le  menaça  de  lui  faire  fommation,  en  cas  qu'il  lui 
différât  l'Abfolution,  attendu  qu'il  ne  comprenoit 
pas  comment  on  pouvoit  la  différer,  après  la  con- 
damnation de  cette  Propofition.  On  ne  fait  fi  Mon- 
fieur de  Nitrie  prit  gout  à  cette  plaifanterie  ;  mais 
voici  fon  dernier  argument:  „  Moniieur  le  Curé, 
,,  vous  devriez  recevoir  la  Bulle,  ne  voyez,- vous  pas 
„  que  vos  Evèques  dégringolent  tous  les  jours?  après 
„  quoi  il  le  congédia  ,  en  lui  défendant  de  le  trou- 
ver à  la  cérémonie  de  la  Confirmation  ,  îc  le  char- 
geant d'en  avertir  ceuxdefes  confrères  qui  étoient 
dans  le  m  j  me  cas  que  lui,  à  quoi  ils  déférèrent. 

II.  Le  Sieur  Charuel  Théologal  s'étant  trouvé  à 
un  repas  que  donnoit  Moniieur  l'Archevêque  lors  de 
l'Afll'inblce  Provinciale,  découvrit  publiquement  une 
anecdote  qui  dut  mortifier  le  Prélat.  Il  dit  que  lorf- 
qu'il  iollicitoitla  Théologale  conrre  Monfieur  Cabrif- 
ieau,  on  lui  avoit  dit  au  Confeil  que  la  caufe  de  ce 
dernier  étoit  jufte,  8c  qu'on  ne  lui  adiugeoit  ce 
benelîce  [à  lui  Charuel],  qu'afin  de  ns  pas  détruire 
ce  qu'avoit  fait  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Mailli. 
Moniieur  de  Reims  prit  le  parti  de  dillimuler  cette 
indiferétion ,  qui  n  ecoit  pas  m^ps  injurieufe  pour  lui, 
que  pour  le  Confeil;  puilqu'il  avoit  donné  au  Sieur 
Charuel  un  certificat  de  préférence  fur  Monfieur  Ca- 
bri fféau. 

III.  Monfieur  le  Suffragant  engagea  aumoisdeFe- 
vrier  quelques  Docteurs  qui  repréfentent  aujourd'hui 
la  Faculté  de  Théologie,  à  inférer  fur  leurs  Regîtres 
un  Décret  dont  il  leur  épargna  la  façon,  par  lequel  on 


dégrade  tous  les  Docteurs  qui  ne  voudront  pas  fe  fou- 

mettreàla  Bulle.  Ce  fut  le  lendemain  de  la  Purification 
que  onze  Docteurs  gagnés  en  exclurrent  vingt-cinq. 
Douze  de  ces  derniers  iè  crurent  obligés  de  ië  pour- 
voir par  devant  le  Juge  Royal,  confervateur  des  pri- 
vilèges de  l'Univeiiité ,  pour  empêcher  que  ce  Décret 
ne  fut  confirmé  dans  une  féconde  Affemblée.  Le  Lieu- 
tenant General  fe  défendit  de  répondre  leur  Requête. 
Ils  s'adrefferent  au  Lieutenant  Particulier,  qui,  après 
en  avoir  fait  honnêteté  à  Moniieur  l'Archevêque  ,  or- 
donna que  le  Syndic  ferait  tenu  d'affembler  pour  la 
relute  du  Décret  tous  les  Dodteurs  qui  pouvoient  y 
affilier.  En  conféquence  le  Syndic  indiqua  pour  le  15 
une  affemblée  de  tous  les  Docteurs;  8c  le  \$  le  Dé- 
cret fut  confirmé  à  la  pluralité  des  voix,  parce  que 
pluiieurs  de  ceux  qui  penfent  bien  cuient  la.foiblellê 
de  ne  s'y  pas  trouver. 

D'Orléans  le  15-  Juin. 

I.  Le  3  de  ce  mois  le  Secrétaire  de  Moniieur  l'In- 
tendant alla  chez  tous  les  particuliers  qui  avoient  des 
filles  en  penfion  au  Calvaire,  pour  les  exhorter  à  les 
retirer.  Cette  opération  fit  juger  que  la  Lettre  de 
cachet,  dont  Moniieur  l'Evêque  serait  vanté  dix  ou 
douze  jours  auparavant,  8c  dontrcxiflcncecommen- 
çoit  à  devenir  douteufe,  n'étoit  que  trop  réelle.  Tous 
les  parens  répondirent  qu'ils  étoient  contens  de  l'édu- 
cation qu'on  donnoit  à  leurs  enfans  dans  cette  Com- 
munauté, 8c  qu'ils  ne  les  retireroient  que  lorfqu'ils 
y  fèroient  contraints  par  des  ordres ,  auxquels  il  leur 
feroit  impoffible  de  rélifter.  Le  lendemain  Monfieur 
l'Intendant  alla  lui-même  au  Calvaire  fur  les  fept  heu- 
res du  loir,  8c  remit  fort  poliment  à  la  Supérieure 
une  Lettre  de  cachet ,  dont  voici  la  teneur:  „  Che- 
„  res  8c  bien  amées,  Nous  vous  mandons  8c  or- 
„  donnons  de  ne  plus  recevoir  à  l'avenir ,  jufqu'à 
„  nouvel  ordre  de  Notre  part,  aucunes  penfionnai- 

res,  ni  aucunes  filles  au  Noviciat  dans  votre  Corn- 
,,  munauté;  Notre  intention  étant  même  que  tou- 
„  tes  les  penlionnaires,  qui  peuvent  être  à  préfent 

dans  votre  Couvent,  en  foitent  inceffament ". Par 
cette  expédition  la  ville,  toute  grande  qu'elle  elt,  n'a 
plus  que  deux  Communautés ,  la  Vilïtation  8c  lesUrfu- 
lincs(  autres  que  celles  de  faint  Charles,)  où  l'on  puifïè 
mettre  les  filles:  mais  outre  que  l'éducation  qu'elles  y  re- 
çoivent ne  fatisfait  p;  s  les  parens  attentifs,  ces  deux 
maifonsn'y  peuvent  fuffire,  fur-tout  depuis  la deltru- 
ction  de  toutes  les  bonnes  écoles. 

II.  Le  même  jour,  Fête  de  la  Trinité,  Monfieur 
Duffou  Chanoine  de  Sainte  Croix  qui  officioit,  re- 
fufa  à  Moniieur  de  Meziercs  Chanoine  Diacre  la  bé- 
nédiction pour  dire  une  Leçon  de  Matines.  Un  autre 
Chanoine  ,  quoique  Conftitutianaire,  le  benit  à  fa  pla- 
ce, 8c  en  reçut  de  grands  reproches  de  la  part  de 
Moniieur  Duffou,  qui  le  menaça  dans  la  Sacriftie  de 
s'en  plaindre  à  Moniieur  l'Evêque.  Le  Chanoine  pa- 
cifique lui  reprocha  à  fon  tour  le  fcandale  qu'il  avoit 
caulë  par  fa  conduite  fchifmatique  envers  un  confrè- 
re du  mérite  8c  de  la  pieté  de  M.  Meziercs. 

III.  Hier  14  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  qui  elr. 
coliatcur  de  la  'Cure  d'Olivet,  en  dépola  le  Curé,  en 


vertu  des  procédures  rapportées  ci-devant;  8c  nom- 
ma à  cette  Cure  Moniteur  Graviere  Vicaire  de  Saint 
Paul,  qui  en  prend  poirclTion  aujourd'hui.  Monlieur 
l'Evêque  d  Orléans,  de  même  queplulieurs  defcsCol- 
'  lègues,  trouve  le  fecret  de  challèr  les  bons  Cures  de 
fon  Dioeèfe,  malgré  les  alTurances  que  Monfieur  le  Pre- 
mier Preùdent  a  données  au  Parlement  qu'on  ne  fe- 
rait point  ufige  de  la  derniete  Déclaration. 

De  Paris. 

I.  Si  l'on  veut  favoir  quel  es  font  les  inclinations  5c 
les  antipaties  de  Monlieur  de  Marfèille,  il  déclare  fran- 
chement dans  la  fuite  de  l'a  Lettre  à  Monlieur  de  Mont- 
pellier ,  quil  regarde  les  Appellans  de  la  Conftitution 
comme  ¥ayens&  Publicains  ;  qu'il  aime  les  Jelùites 
5c  les  eftime,  8c  qu'il  n'a  pas  cru  pouvoir  rendre  un 
fervice  plus  effentiel  à  la  Religion ,  ni  faire  de  lés  biens 
nn  ulàge  plus  utile  au  Public  Se  plus  agréable  à  Dieu, 
qu'en  établilfant  un  Collège  de  Jefuites  à  Marfèille. 

Pour  les  Pères  de  l'Oratoire,  on  n'en  dit  que  peu  de 
chofè.  Ils  n'ont  pas  refpecte  leur  Evêque  comme  ils 
Je  dévoient:  on  ne  leur  a  re.oqué  leurs  Pouvoirs , 
que  d'abord  après  leur  Appel  fhlfmatique.  Ils  avoient 
trop  d'emprejfement  a  répandre  la  Morale  du  Pater  , 
c'eji  ce  qui  a  forcé  et,  condamner  ce  Livre.  Pour  tout 
dire,  il  y  en  a  peu  dans  cette  Congrégation,  qui 
montrent  par  leur  foumijfîon  [à  la  Bulle]  qu'ils  con- 
noiffent  &  pratiquent  lu  Religion. 

C'eft  fur  le  chapitre  des  Jefuites  que  le  cœur  de 
Monfieur  de  Marfèille  fe  dilate,    „  Ce  lôntdeshom- 
,,  mes  pleins  de  charité,  de  ferveur  8c  décourage; 
,,  des  hommes  Apoftoliques,  qui  après  des  travaux 
„  8c  des  fouffrances  continuelles,  s  eftiment  heureux 
,,  de  répandre  leur  fang  pour  la  Religion;  des  fenti- 
mens  8c  de  la  Morale  defqueU  on  doit  juger  par  les 
,,  œuvres,  8c  en  conclurre  que,  les  œuvres  étant  fiin- 
,,  tes,  leur  Morale  efl faine-,  dont  Dieu  bénit  vilible- 
,,  ment  les  travaux  pour  l'éducation  de  la  Jeunellê. 
,,  Toute  la  France  eft  appellee  en  témoignage  fur  le 
„  i\iccès  de  ces  éducations  8c  du  foin  avec  lequel  les 
„  Jefuites  s'étudient  plus  à  pénétrer  les  enfansdes  ve- 
„  rites  éternelles ,  qu'à  les  remplir  des  feiences  pro- 
fanes.   Ils  le  font  attirés  des  éloges  au  Concile  de 
,,  Trente:tous  les  Papes  les  ont  comblés  de  bienfaits  :  ils 
»  ont  été  honorés  de  la  protection  de  tous  les  Souve- 
,,  rains  du  monde  Catholique,  [qu'on  fe  fouvienne 
„  bien  ici  que  Monlieur  de  Mr.rfeilie  fait  lui-même 
>,ïfes  Ouvrages.]  8c  après  avoir  eu  fucceifivement  la 
m  confiance  de  trois  de  nos  Pvois  pendant  leur  vie 
„  [  notamment  d'Henri  IV  ]  ,  ils  ont  mérité  d'être 
„  après  leur  mort  dépofitaires  de  leurs  cœurs.  ''  [Tout 
ceia  en  effet  prouve  invinciblement  que  la  Société  des 
Jefuites  eft  une  Société  d'hommes  Apoftoliques ,  dont 
la  Morale  eft  pure,  faine,  év  ngélkjue.  ]    ,,  Pour 
m  obfcureir  ces  vérités,  on  me  renverra,  dit  Monlieur 
j,  de  Marfèille  avec  dérilion ,  aux  fameufes  ccremo- 
nies  de  la  Chine:  mais  cefl  en  cela  même  que  je 
„  trouve  un:  nouvelle  preuve  de  la  religion  des  \li[Jion~ 
,,  narres.  S'ils  permettent  ces  cérémonies ,  c'eft  avec 
n  l'approbation  du  Pape  Alexandre  VII.  mais  dès  le 
,,  moment  que  Clément  XI.  les  dérend ,  on  les  voit  fe 
foumettre  promptement.  "   Il  faut  demander  à 


Meilleurs  des  Millions  étrangères  des  preuves  de  tout 
ce  que  Monlieur  de  Marfèille  met  là  en  avant.  En  at- 
tendant, la  mort  tragique  du  Cardinal  de  Tournon 
rendra  témoignage  de  la  promte  foumiiTion  des  Je- 
fuites aux  ordies  de  Clément  XI.  aufiï  bien  que  les 
pcrlecutions  que  les  Miiliounaiies  ennemis  des  cultes 
Chinois  ont  eues  à  foutïrir. 

Voilà  une  idée  de  ce  qu'on  peut  appeller  la  partie 
perfoimelle  de  la  réponfe  Mor.lieur  de  Marfèille.  En 
annonçant  la  partie  dogmatique,  il  entreprend  de  le 
laver  de  deux  reproches  que  lui  a  fait  Monlieur  de 
Montpellier.  Le  premier  ell  d'avoir  altéré  le  texte  de 
l'auteur  qu'il  a  cenfure,8c  de  lui  avoir  impute  ces  fens 
tout  à  fait  étrangers  à  la  doctrine  qu'il enfe^ne.  line 
faut  que  des  yeux,  pour  juger  à  Monlieur  de  Mont- 
pellier a  été  bien  fondé;  il  a  cité  8c  les  propoiitions 
condamnées,  8c  les  raifons  fur  lesquelles  l'auteur  delà 
cenfure  s'elt  fondé.  Le  fécond  reproche  ,  c  efl:  d'avoir 
condamné  les  propres  textes  des  Pères  cités  en  lettres 
italiques.  Cette  objection  ell  traitée  de  vaine  &  frivo- 
le, aulfi  bien  que  les  reproches  qui  laccompagent  j 
8c  Moniteur  de  Marfèille  k  contente,  pour  y  repon- 
dre, de  rapporter  un  lambeau  de  la  féconde  Lettrede 
Dom  Thuiilier,  dont  il  admire  la  juftclTe  d'elpiitccla 
droiture  de  cœur.  Il  n'y  a  rien  dans  ce  paflùge,  qui 
n'ait  été  refuté  dans  Monfieur  de  Soilïons;  on  y  re- 
marque feulement  certaines  expreiï.ons  c .  pables  de  ré- 
veiller l'attention  du  lecteur  :  par  exemple,  ,,  L'u- 
„  fage  des  Novateurs  efl:  de  s'embulquer  fous  !esr.exr 
„  tes  de  l'Ecriture.  Ces  Novateurs  f  [retranchent  der.- 
,,  riere  les  Pères  de  l'Eglife ,  8c  fe  vantent  df  n'y  peu- 
„  voir  être  forcés,  que  l'on  ne  paile  fur  la  ventre  à 
„  tous  les  Ecrivains  de  l'Antiquité. 

Monlieur  de  Montpellier  force,  en  défendant  la  do- 
ctrine de  l'Eglife  fur  la  Grâce  5c  fur  la  Morale,  défai- 
re connoître  même  par  leurs  œuvres  ceux  qui  en  font 
les  ennemis  déclarés,  avoit  parié  de  la  Danle  feanda- 
leule  d'un  Acteur  fur  le  théâtre  des  Jefuites.  11  avoit 
aulli  rapporté  l  Ode  du  Jefuite  de  Cadres,  qui  prou- 
ve que  l'efprit  de  Jean  Cuignard  vit  encore  dans  la  So- 
ciété. Il  avoit  enfin  cité  un  pallàge  du  Poème  de  Saint 
Prolper  qui  venoit  à  fon  fujet.  Voici  dcquelle  maniè- 
re Monlieur  de  Marfeilie  fe  tire  d'affamrfur  tous  ces 
chefs.  ,,  Un  Ecolier,  dit-il,  qui  danfe  mal  eft  une 
„  chofe  pour  toute  la  France  fort  impoi tante  à  fa- 
„  voir.  A  la  danfe  de  Chàlons  vous  faites  fuccéder 
„  l'Ode  de  Caftres,-  je  vous  avoue  que  vous  m  anê- 
„  tez  ici  tout  court,  8c  que  je  me  vois  au  pied  du 
,,  mur.  Vous  me  citez  i8  Vers;  le  moyen  d'y  ré- 
„  pondre?  Il  y  a  long-tems  que  je  n'ai  lu  les  Poètes, 
„  ce  que  j'ai  rompu  tout  commet  ce  avec  les  mufes. 
„  La  fiction  ne  me  convient  point;  il  me  convient 
„  encore  moinsde  farcir  de  poe'Ge  mes  Mandemens:  ain- 
„  ii  trouvez  bon  qu*  fans  rendre  les  armes ,  je  vous 
,,  réponde  en  profe.  '  Et  ailleurs.  ,,  Peut-on  don- 
„  ner  le  nom  de  Lettre  Palïorale  à  un  ramas  de  Vers 
„  8c  de  Profe?  "  Et  encore:  „  Je  n'emp'.oyrrai  que 
„  la  reponfe  d'un  Thomilrc,  8c  autrefois  Apjcllant 
,,  comme  vous.  Vous  ne  pouvez  vous  plaindre  de 
„  mon  procède;  vous  devez  au  contraire  me  favoir 
„  quelque  gre  de  ma  cornplaii'ance.  C'eft  Dom  Via- 


cent  Thuiilicr  :  fon  ftile  vous  plaira  peut-être,  parce 
,,  qu  il  eft  beau  ;  fa  réponfe  ne  vous  plaira  pas  tant, 
„  parce  qu'elle  eft  lblide.  " 

il:  Le  lundi  26  s'eft  tenu  un  des  Chapitres  géné- 
raux de  l'EgiiCi  Je  Paris.  Moniieur  Goulard  Docteur 
ce  Chanoine  y  demanda  la  parole.    C'etoit  pourdecla- 
ver  qu  îi  adhéroit  à  la  Conclulion  du  ô  Septembre  der- 
nier ,  Se  qu'il  acceptoit  la  Conltitution  8c  le  prétendu 
Mandement  de  feu  Moniieur  le  Cardinal  de  Noailles. 
ïl  avoit  apellé  de  la  Bulle  avec  les  quatre  Evêques,  en- 
lune  avec  la  Faculté  de  Théologie  ,  8c  enfin  avec  ion 
Chapitre.  Mais  en  1 717.  lorfque  la  grande  maiadiede 
Monsieur  le  Cardinal  eut  donné  lieu  a  l'établiilèment 
d'un  Coniéildu  Diocèfe,  8cque  laCoureutprislaréfolu- 
tion  de  profiter  de  la  foiblelle  de  ce  PreLt8c  de  ion  con- 
feil  pour  taire  accepter  la  Conftitution  ,  ce  Chanoine, 
ciui  avoit  l'nonneur  d'être  commenfal  de  Son  Emi- 
nence  fut  expolë  plus  qu  aucun  aurre aux  raréfies,  aux 
Sollicitations  £c  aux  petites  contidenc  s  des  peribnnes 
de  la  mailon  de  Noailles ,  qui  entrèrent  dans  les  vues 
de  la  Cour.    S 'étant  éloigné  peu  a  peu  de  Moniieur 
Doriànne  ,  qui,  à  la  recommandation  de  Moniieur 
Lagneau ,  l'avoit  introduit  8c  protégé  auprès  de  Son 
Eminence,  il  eut  le  malheur  de  s'unir  à  Moniieur  Couët, 
par  qui  il  le  laitîa  leurer  des  avantages  imaginaires 
de  l'Accommdement  de  1720.  delà  promefle  des  XII 
Articles,  8c   du  rétabliiTement  de  la  paix  dans  l'E- 
glife,  G  tout  le  monde  en  de  telles  circonstances  ac 
ceptoit  la  Constitution.  En  peu  de  tems,  8c  fur-tout 
après  la  mort  de  Moniieur  Dorfanne ,  dontomemar- 
que  qu'il  fe  fait  une  habitude  de  décrier  la  mémoire, 
il  changea  totalement.    Il  prit  le  langage  hautain  de 
Monlkur  Couët  pour  l'acceptation  de  la  BuUe  encon- 
tre les  Appellans,  qu  il  traita  à  fon  imitation  de  têtes 
brûlées:  8c  il  en  eft  venu  jufqu'à  faire  fervir ,  com- 
me M.mlieur  Couët,  fon  nom  8c  fa  plume  contre  les 
deux  Déelarations  dérogatoires  de  Son  Eminence  dans 
lef  juelles  il  lui  étoit  encore  plus  aife  qu'aux  Curés  de 
Paris ,  de  reconnoître  les  traits  de  la  main ,  (  aulfi  ne 
l'a-t-il  pas  nié,  non  plus  que  MelTieurs  fes  Confrères 
les  Grands  Vicairs,  1e  Siège  vacant )  del'eiprit,  8c  du 
cœur  de  fon  Eminentiiiïme  Bienfaiteur.  Cesengage- 
rnens  ont  fait  croire  qu'on  pouvoit  lui  en  faire  prendre 
de  nouveaux.  On  l'a  follicité ,  comme  pluiîeurs  autres , 
d'aller  aux  Allemblees  défenes  de  l'ombre  de  la  Fa- 
culté, afin  qu'il  s'y  trouvât  quelques  Docteurs  qui  puf- 
lènt  être  nommés  fans  honte.    On  a  employé  pour 
cela  Moniieur  1  Archevêque  ,  qui  prend  au  nouveau 
Corps  de  la  Faculté  délabrée  un  nouvel  intérêt ,  de- 
puis que  fur  la  fin  de  fes  jours,  il  s'y  eft  laiffé  ap- 
peller  au  Doctorat.   Moniieur  Goulard  a  refufé  nette- 
ment de  taire  cette  démarche.   Il  a  dit  qu'il  connoif- 
foit  lui-même,  8c  comme  témoin  ,  la  faulletédu  Dé- 
cret du  Sieur  le  Rouge,  fur  lequel  on  agi ffoit aujour- 
d'hui; qu'il  en  avoit  entendu  pirler  fouvent  à  Mon- 
sieur le  Cardinal  de  Noailles  avec  les  preuves  en  main, 
8c  qu'il  ne  pouvoit  autorifer  par  fa  preiënce  8c  par  fon 
fuffrage  ,  un  Oécret  dont  il  a  vu  la  fauftèté  publi- 
quement atteftée  par  Son  Eminence,  par  les  témoi- 
gnages des  plus  honnêtes  gens  de  la  Faculté  ,  8c  par  la 
Faculcé  elle-même  [en  corps  8c  en  ame  j.   Rien  ne 


devoit  avoir  moins  de  fuite  que  le  refus  d'une  chofe 
li  libre:  cependant  Moniieur  Couët,  qui  lait  que  ce 
Docteur  eft  naturellement  timide,  lui  a  fait  entendre 
qu'il  pouvoit  rendre  par  là  fes  fentimens  fufpeéts;  8c 
l'expédient  qu'il  lui  a  propoié  pour  fe  mettre  à  l'abri 
de  tout  Soupçon,  a  été  d'adhérer  à  la  Conclusion  du 
Chapitre  du  6  Septembre  1729.  laquelle  ,  comme 
on  fait,  e,t  toute  de  la  compolition  de  ce  grand  Po- 
litique, comme  le  Décret  prétendu  de  Sorbonne  du 
Mars  17  14,.  eft  de  la  façon  du  Syndic  le  Rouge. 
Voila  ce  qui  a  fait  faire  à  Moniieur  Goulard  unc- 
déclarat  ion  li  peu  attendue  en  faveur  d  une  Conclu- 
sion Capitulaire  qui  a  de  a  dix  mois  de  datte,  qui  a 
deshonoré  le  Chapitre  de  Paris,  8c  affligé  tout  ce 
Diocèfe  ;  de  forte  qu'on  voit  ici  deux  hommes  dans 
le  même  Moniieur  Goulard  ;  le  Docteur ,  8c  leChanoi- 
ne.  Le  premier  abandonné  à  lès  lumières  8c  à  fa  con- 
science, refufe  de  prendre  part  au  faux  Décret  d'un 
Syndic fauffaire:  le  lecond  confeille  par  un  faux  ami, 
fe  laifle  aller  à  recevoir  un  Mandement  furpris  8c  Sug- 
géré, défavoué  8c  contredit  par  des  Actesautentiques, 
êc  que  Ion  n'a  oie  niei  qui  ne  fuifent  écrits  de  la  main 
de  feu  Moniieur  le  Cardinal  Noailles;  rejette  du  Pu- 
blic avec  indignation ,  8c  que  l'on  ne  Sauroit  faire 
fervir  qu'à  flétrir  lePafteur,  8c  à  défoler  le  Troupeau. 
De  Tours. 

Il  n'y  a  point  eu  de  délibération  dans  l'Aflemblée 
du  Clergé  de  cette  Province  au  fujet  des  affaires  de  la 
Conftitution.  Moniieur  l'Archevêque  exhorta  feule- 
ment avec  beaucoup  de  zèle  Monsieur  l'Evêque  de 
Léon  à  s'unir  aux  Prélats  de  l'A  lie  m  blée  générale,  8c 
fur  tout  à  Moniieur  de  Paris,  qu'il  dit  être  plein  debon- 
ncs  intentions.  11  ajouta  qu'il  falloit  fupplier  le  Roi 
de  réprimer  les  entreprifes  du  Parlement,  8c  de  dé- 
truire toutes  les  Communautés  où  les  jeunes  gens 
étoient  élevés  dans  des  piincipes  de  defobeiSfance  k 
l'Eglife.  Monfieur  de  Léon ,  qui  n'eft  pas  fait  au  lan- 
gage, 8c  encore  moins  aux  projets  toujours  violens 
de  Moniieur  de  Raftignac,  entendit  ce  difeours  fans 
rien  répondre,  8c  parut  embaraflë.  Moniieur  de  Van- 
nes étoit ,  dit-on,  Jur  les  épines,  de  même  que  quel- 
ques députés  de  Bretagne  qui  penfent  bien.  L'un  d'eux 
fut  fort  feandalifé  ,  en  arrivant  pour  la  première  fois 
à  l'Archevêché,  d'y  trouver  la  fale  pleine  de  Dames 
8c  autres  gens  du  monde  ,  qui  jouèrent  jufqu'au  fou- 
pé,  8c  qui  reprirent  le  jeu  après  le  repas.  C'étoit  ua 
Dimanche. 

On  ajouté  que  Moniieur  l'Archevêaue  ayant  char- 
gé Moniieur  de  Léon  de  demander  au  Roi  la  permif- 
Sion  de  tenir  des  Conciles  Provinciaux,  Moniieur  de 
Vannes  lui  dit:  „  Eh,  Moniieur ,  pourquoi  ne  de  - 
,,  mander  que  la  tenue  des  Conciles  Provinciaux?  un 
„  Concile  Général  ne  feroit-il  pas  alfe/.  néceSfai- 
„  re?"  (a)  L'Archevêque  objecta  la  difficulté  d'af- 
fembler  ce  Concile ,  les  peines  qu'on  eut  à  tenir  ce- 
lui de  Trente,  les  troubles  dont  il  fut  précédé,  ac- 
compagné, 8c  fuivi.  Moniieur  de  Vannes  repartit, 
que  toute  l  Europe  étant  en  paix  ,  on  n'avoit  rien  à 
craindre  de  ce  cùté-là. 

(a)  Voyez  les  Nouielles  du  30.  Aoûr,  Article  de  Pari» 
N.  V.  pour  reformer  ce  fait. 
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Du  1/  Ju 

De  CaJlelUne  Mai. 
L'Abbé  delà  Mothe,  aide  de  Monfieur  Niel  Lieu- 
tenant de  Cilkllane,  vient  de  porter  un  dernier  coup 
au  Monaûerc  de  cette  ville,  qui  va,  ielon  les  apparen- 
ces ,  achever  d'abbattre  ce  qui  refte  de  Religicules  ri- 
delles à  la  Vérité  Se  à  leur  laint  Evêque.  Il  avoittran- 
foiré  dès  le  1 .  de  ce  mois  qu'on  le  p.  eparoit  a  enle- 
ver trois  ou  quatre  de  ces  Religieufes;  Se  uned'entr'el- 
les  mandant  cette  trifte  nouvelle  à  une  perionnede  les 
amis,  lui  en  écrivoit  en  ces  termes:   „  Nousneiau- 
„  rions  jamais  vous  exprimer  notre  htuation:  nous 
fommes  plongées  dans  une  mer  d'amiéhon.  Nous 
"  vivions  dans  une  p-ix  Se  une  union  qui  railoit  no- 
'  tre  confection;  voilà  que  le  Seigneur  permet  que 
nous  lbyons  feparées ,  que  fon  Saint  Nomioitbe- 
ni.  H  faut  bai  fer  la  main  qui  nousfappe,  qui  nous 
bleffe  pour  nous  guérir;  que  fa  fainte  volonté  foit 
"  faite.    Demande!  lui  pour  nous  que  nous  aimions 
'J,  cette  divine  volonté,  qui  eft  toujours  douce,  quel- 
que  rude  qu'elle  paroillé  à  nos  fens  Se  à  nos  paf- 
lions.    Ce  qui  nous  con  foie  Se  nous  fortifie,  cefl: 
"  que  Dieu  eft  plus  puiffant  que  les  hommes,  Se  qu'ils 
"  n'auront  de  pouvoir  lur  nous,  qu'autant  qu'il  p!ai- 
,',  ra  à  Dieu  de  leur  en  accorder." 

De  jour  en  jour  cette  nouvelle  devenant  plus  cer- 
taine, la  Sœur  de  Villeneuve,  une  des  Religieufes 
menacées,  qui  relevoit  d'une  maladie  confidérable,  8c 
qui  en  refientoit  même  encore  des  atteintes,  crut  de- 
voir demander  au  Médecin  de  la  maifon  un  certificat 
qui  atteftàt  fa  iituation  fâcheufe,  8c  combien  l'e'tat 
préfent  de  fafanté  étoit  peu  compatible  avec  un  voya- 
ge 8c  un  féjour  forcédansune  maifon  étrangères;  dif- 
pofee  au  refte  à  faire  à  Dieu  le  facrifice  de  fa  fanté  8c 
de  fa  vie  ,  li  l'on  n'avoit  aucun  égard  au  certificat  du 
Médecin.  Mais  les  Religieufes  difcoles  ont  conftam- 
ment  refufé  à  leur  Sœur  la  permilfion  d'envoyer  cher- 
cher le  certificat.  On  eut  même  la  douleur  d'en- 
tendre la  Mere  de  la  Baftide  fe  fervir  de  la  maladie  mê- 
me de  la  Sœur  de  Villeneuve  ,  pour  prefler  fa  fortie; 
parce  que,  difoit-elle,  fi  elle  venoit  à  mourir  dans  la 
révolte,  il  faudroit  l'enterrer  au  jardin,  8c  qu'il  falloit 
parer  par  fon  prompt  enlèvement  à  un  pareil  fcandale. 

Le  9  au  matin  Monfieur  Niel  fe  préfente  a  la  porte 
avec  fon  Greffier  8e deux  Sergens.  Les  difcoles  mai- 
treflfes  des  portes  ne  tardèrent  pas  à  les  ouvrir.  Les 
Sœurs  de  Villeneuve  8c  de  Blacas  coururent  fe  cacher 
dans  des  greniers ,  tirant  après  elles  plufieurs  portes,  dont 
elles  avoient  en  même  tems  pris  la  précaution  d'ôter 
les  clefs:  foibles  obftacles  pour  le  Lieutenant,  qui 
manda  fur  le  champ  un  ferrurier  pour  lever  les  fer- 
rures. Les  deux  Religieufes  fe  voyant  découvertes, 
s'échappèrent  de  nouveau ,  s'enfuirent  au  jardin ,  8c 
allèrent  fe  cacher  dans  un  bûcher,  ayant  fermé  deux 
portes  fur  elles:  ces  deux  portes  turent  biifées,  8c 
enfin  Monfieur  le  Lieutenant  joignit  fa  proye.  Alors 
tirant  un  papier  de  fa  poche,  il  fit  lecture  aux  deux 
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illet  17J0. 

Religieufes  d'un  ordre  prétendu  de  Sa  Majefté,  qui 
leur  enjoignoit  de  fortir  de  leur  Monaftere.  Les  deux 
Religieufes  répondirent  qu'obligées  par  leur  vœu  àgai- 
der  la  clôture,  elles  ne  pouvoient  la  rompre  qu'avec 
la  permilîion  du  Supérieur  Eccleliafticjue ,  Scquen'en 
ayant  point  d'autre  que  Monfieur  l'Evêque  de  Senez.  , 
il  leur  falloit  un  ordre  de  fa  part,  pour  qu'elles  puf- 
fent  dans  le  cas  préfent  obéir  à  Sa  Majefté.  Le  Lieu- 
tenant répondit  qu'une  Lettre  de  cachet  difpenfoit  de 
toutes  ces  formalités ,  8c  que  li  elles  refufoient  plus 
long-tems  de  fe  rendre,  elles  feroient  traitées  de  re- 
belles à  leur  Souverain.  Le  fils  du  Lieutenant  préfent 
à  cette  feene,  fe  rendit  l'Avocat  de  Monfieur  de  la 
Mothe,  eutreprit  de  faire  valoir  fes  droits  8e  fon  au- 
torité ,  8c  ajouta  qu'elles  ne  dévoient  pas  refufer  de 
faire  ce  qu'avoient  fait  toutes  leursSceurs,  8e  ce  qu'el- 
les feroient  fans  doute  bientôt  elles-mêmes.  Les  Re- 
ligieufes que  les  menaces  du  pere  n'avoient  point  e- 
branlées,  furent  peu  touchées  des  raifonnemens  8c 
des  prophéties  du  fils:  8c  perliftant  dans  leur  réfolu- 
tion  Se  dans  leur  réponfe ,  elles  refuferent  de  fortir. 
Auflitôt  les  deux  Sergens  fe  faifirent  d'elles,  8c  les 
traînèrent  vers  la  porte  du  Couvent.  La  Sœur  de  Vilr 
leneuve  fe  furmontant  elle-même,  Se  réunifiant  ce  qui 
lui  reftoit  de  force,  protefta  avant  que  de  fortir  con- 
tre une  telle  violence;  8c  elle  le  fit,  tant  en  fon  nom, 
qu'au  nom  de  la  Sœur  de  Blacas  fa  compagne,  qui 
fondoit  en  larmes,  8c  dont  les  fanglots  étouftoient  la 
voix. 

On  fit  monter  les  deux  Religieufes  dans  une  litière. 
On  fut  du  tems  à  trouver  un  guide,  qui  voulût  les 
accompagner.  On  chargea  enfin  de  cette  commiflion 
Monfieur  Petit  Prêtre,  nouveau  Delïèrvant  de  la  Pa- 
roifle  de  Caftellane,  à  qui  l'on  donna  pour  adjoint  la 
Sœur  Therefe  Touriere;  8c  l'un  8e  l'autre  ont  con- 
duit la  Sœur  de  Villeneuve  au  Monaftere  de  Digne  ,8c 
la  Sœur  de  Blacas  au  Monaftere  du  même  Ordre  de  la 
ville  de  Sifteron.  Cette  dernière  avoit  obtenu  par  le 
crédit  de  fa  famillediftinguéedansle  pays ,  de  fe  retirer 
chez,  fa  mere,  où  elle  n'auroit  pas  été  expofée  aux  mau- 
vais traitemens ,  qu'elle  ne  manquera  pas  d'efluyer  à  Si- 
fteron: mais  elle  a  mieux  aimé  s'abandonner  à  la  Pro- 
vidence ,  8e  participer  avec  fes  Sœurs  aux  fouffrances , 
aux  humiliations  de  Jefus-Chrift,  que  deleurdevenir 
peut-être  une  occalion  de  chute,  en  profitant  d'un 
avantage  qu'elle  ne  pouvoit  partager  avec  elles. 

Les  Religieufes  difcoles  n'ont  pas  manqué  de  faire 
paroître  leur  zèle  dans  cette  rencontre.  Elles  condui- 
foient  le  Lieutenant  dans  les  lieux  où  elles  pouvoient 
imaginer  que  s'étoient  retirées  leurs  Sœurs.  Les  unes 
enfonçoient  des  armoires,  d'autres  gardoient  les  por- 
tes 8e  obfervoient  les  chemins  ;  8c  preique  toutes  fer- 
voient  de  cortège  au  Lieutenant ,  qui  les  aflura ,  en 
faifant  collation  avec  elles,  pour  fe  délafler  de  fon  ex- 
pédition, qu'on  traiteroit  ainfi  toutes  celles  qui  refu- 
foient encore  de  fe  foumettre  à  l'Abbé  de  la  Mothe, 
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fi  elles  pcrfiftoient  dans  leur  defobeiffance. 

Moniteur  Niel  tint  parole:  il  reparut  dès  le  16  au 
Monaftere,  pour  taire  enlever  la  Sœur  Jeanne  Char- 
lotte Simon.  Celle-ci  réfutant  avec  conttance  de  rom- 
pre fa  clôture,  8c  Monlieur  Niel  manquant  apparem- 
ment ce  jour-là  de  Sergens,  les  Religieuses  diicoles  lui 
prêtèrent  main  forte,  6c  eurent  la  cruauté  de  traîner 
elles-mêmes  leur  propre  Sœur  hors  de  la  clôture,  fans 
aucun  e'gard  pour  un  devoir,  dont  elles  avoient  re- 
connu autrefois  elles-mêmes  6c  défendu  la  nécelïité  : 
mais  la  Bulle  rend  ceux  qni  la  reçoivent  des  hommes 
nouveaux,  qui  n'ont  plus  les  mêmes  penfées  ni  les 
mêmes  fentimens,  6c  qui  fa  vent  félon  les  dirlerentes 
circonftances  étouffer  ceux  de  la  religion  6c  de  la  na- 
ture. La  Sœur  Simon  eft  une  fille  très-infirme  ,  mais 
d'une  grande  piété.  Elle  eft  Sœur  de  Monlieur  Simon 
vertueux  Laïc,  dont  la  religion  édifioit  toute  la  ville 
de  Caftelhne,  6c  dont  nous  avons  rapporté  ci-devant 
l'exil  auiïi  dur  pour  lui ,  que  feniible  a  une  mere  in- 
firme 6c  feptuagénaire.  La  Sœur  eft  reléguée  à  Graf- 
fe,  où  elle  aura  affaire  à  Monlieur  Antelmi,  Prélat 
qui  a  fignalé  Ibn  zele  amer,  6c  qui  a  déjà  triomphé 
à  GralTe  de  la  foiblelfe  de  deux  Religieufes  de  Ca- 
ftellane. 

1  Le  19  au  matin  Monfieur  Niel  parut  de  nouveau  , 
pour  faire  lecture  à  la  Sœur  du  Marc  la  cadette  d'une 
nouvelle  Lettre  de  cachet,  qui  la  îeléguoit  à  Sainte 
Marcelle;  écueil  fatal,  où  tout  le  courage  des  Sœurs 
de  la  Baftide  6c  de  Merigon  a  échoué.  Elle  trouva 
fur  fa  route  fon  frère  ,  qui  voulut  l'exhorter  àchan- 
ger  de  fentimens,  6c  s'offrit  à  la  fuivre  :  elle  le  re- 
mercia de  lès  exhortations  6c  de  fes  offres  de  fer  vice, 
8c  a  continué  fbn  chemin  vers  le  lieu  de  fa  pritbn  , 
où  elle  eft  maintenant  renfermée. 

Telle  elt  à  préfent  la  lituation  de  ce  Monaftere,  ex- 
pofé  depuis  deux  ans  de  la  part  des  intrus  à  la  perfé- 
cution  la  plus  dure  6c  la  plus  continuelle.  De  dix  Re- 
ligieuiès  fideiles  qui  reltoient  depuis  la  chute  de  la 
Sœur  Niel,  quatre  viennent  d'être  enlevées  6c  con- 
duites aux  differens  Monalteres  que  nous  venons  de 
marquer:  deux  vivement  frappées  de  l'enlèvement  de 
leurs  Sœurs,  8c  plus  encore  des  menaces  de  l'intrus, 
fe  font  foumifes  6c  l'ont  recoonu  ;  ce  font  les  Sœurs 
de  Perier  6c  Therefe  le  More.  Quatre  réûftent  encore 
à  une  tentation  fi  violente,  6c  demeurent  en  proye 
à  la  fureur  de  leurs  perlécuteurs  ,  fans  pouvoir  efpe- 
rer  foit  du  dedans,  foit  du  dehors  du  Monaftere ,  ni 
confolation,  ni  fecours. 

De  Senlis  le  19  Juin. 

Monfieur  l'Evêque  fit  une  vilite  au  commencement 
du  mois  dernier  dans  la  ville  de  Crépy  en  Valois;  c'eft 
!a  première  depuis  onze  ans.  On  l'avoitannoncéehuit 
jours  auparavant  par  un  Mandement  datté  du  6  Mai 
i7zz.  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  uns  que  c'étoitun 
Almanach  de  l'an  paffé.  Ona  eu  honte  d'en  diftribuer; 
8c  il  n'y  en  a  eu  qu'un  pour  trois  Curés  qui  iont  dans 
cette  ville -là,  quoiqu'il  y  eut  ordre  de  le  publier  au 
Prône.  Le  Prélat  y  aniva  le  zMai,  6c  donna  la 
Confirmation  le  4.1  non  feulement  à  ceux  de  la  ville, 
Biais  à  quelques  Paroiffcs  du  Diocèie  de.  Meaux.  11 


n'y  eut  que  les  penfionnaires  du  Collège  d'excepte's. 
Leur  crime  eft  de  demeurer  fous  un  Princip  1  Appel- 
lant,  qui  a  mérité  l'eltime  de  tous  les  gens  de  bien 
par  fa  vertu  6c  par  la  manière  chrétienne  avec  laquel- 
le il  élevé  6c  inltruit  fes  enfans.  Cet  excellent  maître 
averti  que  Monfieur  de  Senlis  devoit  donner  la  Con- 
firmation, y  difpofa  fes  perlionnaires:  le  plus  grand 
nombre  etoit  de  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  faire 
leur  première  Communion.  Pour  ne  manquer  à  rien, 
il  envoya  la  veille  demander  au  Curé  s'il  n  etoit  pa$ 
befoin  d'avoir  des  billets  d'approbation  :  le  Curé  ré- 
pondit que  non,  mais  qu'il  tàlloit  mêler  ces  jeunes 
gens  avec  les  autres,  pour  éviter  toute  affectation. 
Lorfque  le  Prélat  entra  dansl'églife,  Monlieur  Trou- 
vain  fon  Grand  Vicaire  à  qui  on  attribue  ici  tout  ce 
que  fait  le  Prélat  de  contraire  à  fa  douceur  naturelle, 
fit  retirer  des  mains  des  penfionnaires  les  billets  où  ils 
avoient  écrits  Amplement  leurs  noms  de  Baptême,  6c 
les  fit  mettre  fur  la  tête  de  chacun  d'eux,  afin' de 
pouvoir  dire  au  moment  de  la  Chrifmation,  Pajfez,% 
Monfeigneur.  En  effet  on  les  paffa  tous  avec  une  afl 
feétation  II  fcandaleufe  ,  qu'un  autre  enfant  placé  en- 
tre deux  penfionnaires  fut  obligé  de  crier  qu'il n'étoit 
pas  du  Collège.  Le  Curé  par  bonne  volonté  en  plaça 
un  en  d'autres  rangs,  pour  te  faire  palier;  mais  un 
des  Régens  l'en  retira,  6c  ramena  toute  la  troupe  au 
Collège.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  jeunes  gens  a- 
voient  aiïifté  à  toutes  |gs  prières,  6c  qu'ils  avoientre- 
çu  l'impolkion  des  mains  qui  fe  fait  avant  la  Chrif- 
mation.  On  dit  que  le  Prélat,  quia  craint  que  ce 
fait  ne  fût  rendu  public  ,  s'en  eft  repenti  dans  la  fui- 
te; 6c  que  même  cela  a  pu  précipiter  fon  voyage  aux 
Eaux  de  Bourbon,  où  il  eft  allé  pour  les  vapeurs  aux- 
quelles il  eft  fujet,  6c  dont  il  a  eu  trois  attaques  de- 
puis cet  événement.  Des  émiffaircs  qu'on  croit  avoir 
été  envoyés  de  fa  part,  ont  tenté  de  convertir  le 
Principal,  qui  leur  a  répondu  de  manière  à  leur  ôter 
toute  efperance.  Il  n'y  a  pas  jufqu'au  Curé  8c  au  Vi- 
caire qui  lui  ont  fait  des  exeufes.  ,,  Ne  m'imputez 
,,  point  ce  qui  eft  arrivé  à  la  Confirmation,  lui  a  dit 
l'un,  j'avois  des  ordres."  Je  le  fais,  répondit-il; 
au  refte  cet  opprobre  ejl  glorieux.  Pour  effacer  les  pre» 
mieres  imprelïions  de  cette  action  fchifmatique,  un 
Ecdeliafiique  a  débité  que  la  Confirmation  n'avoit 
été  refufee  aux  penfionnaires  du  Collège,  que  parce 
qu  on  ne  leur  apprenoit  pas  le  Catéchifme  du  Diocè- 
ie: mais  cette  railun  ne  fut  point  alléguée  ni  en  pu- 
blic ,  ni  en  particulier,  comme  eile  auroir  du  l'être  a- 
vant  la  Confirmation  ,  6c  quand  elle  auroit  été  le  vrai 
motif  de  Monfieur  de  Senlis,  le  refus  de  confirmer 
des  enfans  prelentes  par  ie  Cuié  de  la  ParoifTe,  n'en 
auroit  pas  été  moins  fenntaieux  en  pareilles  ciicon- 
ftances.  Ce  Catéchiime  de  Senlis  dont  il  eft  parlé, 
enlcigne  page  19.  la  fuflifance  de  l'Attrition  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence  ,  6c  en  donne  un  modèle 
pour  la  pratique.  Depuis  ce  qu'on  vient  de  rapporter, 
Monlieur  l'Lvêque  a  envoyé  des  défenfes  aux  Urfu- 
lines  de  la  même  ville  de  Crépy  de  voir  les  Prêtres 
du  Collège:  il  excepte  la  feule  Supérieure,  qui  peut 
voir  Monlieur  Guillot  fon  neveu.  Ce  Prélat  naturelle- 


ment  alTez  paifible,  n'avoit  inquiété  perfonne  depuis 
fpa  Mandement  de  (eparauoa, 

De  Paris. 

I.  Voici  quelques  faits  qui  peuvent  fervir  de  con- 
fir.natioa  Se  i'cclairciflfcment  à  ce  oui  a  été  rapporte' 
dans  les  Nouvelles  du  1 1  Mar;  Article  de  Paris  N.  III, 
au  iujet  de  la  converlion  d'un  Protcftant  Genevois. 
Mouueur  Jarri(c'eft  fou  nom)  haoilcHorlogeur,  vint 
à  Paris  eu  1713.  Il  y  vécut  pendant  quelques  années 
en  étranger,  connu  de  peu  de  perfonnes,  Se  ne  con- 
noilfmt  tyi-même  que  des  gens  de  là  patrie  Se  de  fa 
Religion.  Ce  ne  fut  qu'en  1710  qu'il  le  lia  avec  Mon- 
sieur le  Faucheur  Maître  Hjrlogeur,  demeurant  rue 
de  ia  Lanterne  ,  bon  Catholique ,  qui  lui  procura  la 
connoiflânee  d'un  Lccleliaftique  du  Diocefed'Evreux, 
que  Moniieur  le  Normand  l'on  Evêque  en  avoit  chaf- 
fe  fous  prétexte  de  Janfénifme.  Cet  Eccleliaftiquc 
s'appliqua  à  l'inllruire  fur  pluiieu.  5  points  conteftés. 
Il  k  fer  voit  de  quelques  endroits  des  fermons  du  Pè- 
re Boyer  Se  de  Moniieur  l'Abbé  Molinier,  qu'il  lùi- 
voit  alors.  Ii  lui  St  lire  la  Lettre  de  Moniieur  l'Abbé 
Duguet  adreflee  à  une  Dame  Proteftante,  Plnttru- 
ction  Paftora.ede  Moniieur  de  Senez,  fur  l'Egalé,  l'Ex- 
policion  de  la  Foi  de  1  Eglilé  par  Moniieur  Boffuet, 
Sec.  Se  dans  les  entretiens  qu'ils  avoient  enfemble, 
l'Appel  au  futur  Concile  fournit  un  argument  qui  fit 
beaucoup  d'impreffion  fur  l'efprit  du  Proteilant.  De- 
mandes, lui  dit-an,  à  vos  Min iftres  qu'ils  vous  faf- 
fent  voir  dans  le  tems  où  ils  prétendent  que  s'eft  fait 
le  changement  dans  l'Eglife,  une  réclamation  en 
faveur  de  leur  doctrine,  telle  que  celle  qui  fe  fait'au- 
;oird'hui  en  faveur  de  la  Vérité  :  tant  U  cft  vrai,  a 
joutoit-on,  que  jamais  l'erreur  ne  s'efforce  de  s'infi- 
nucr  daus  l'Egliiè,  qu'en  même  tems  le  cri  de  la  foi 
ne  s'elevc  contre  elle  pour  la  repoufler. 

Les  lectures  que  faifoit  Monfieur  Jarri,  8t  lesconver- 
fations  fréquentes  qu'il avoit  avec  fonami,l  ebranloient, 
mais  ne  le  perfuadoient  point  entièrement.  Il  étoitié- 
fervé  à  Moniieur  le  Curé  de  faint  Jean  en  Grève, 
fur  la  Paroiife  duquel  il  alla  demeurer ,  d'achever  de 
le  convaincre.  Cependant  ce  qui  devoit  réjouir  les  an- 
ges Se  les  hommes,  eflùya  une  grande  contradiction 
de  la  part  de  l'Archevêché.  Quand  Moniieur  Jarri  fut 
déterminé  Se  préparé  à  faire  fon  abjuration,  Moniieur 
de  Cofnac  grand  Vicaire,  à  qui  il  s'adrefia ,  ne  trouva 
point  de  difficulté  à  lui  permettre  de  la  faire  entre  les 
mains  du  Curé  de  Saint  Jean  qui  l'avoit  inftruit: 
Monfieur  Renaud  au  contraire  fut  d'un  autre  avis, 
précifément  parce  que  le  Génevois  avoit  été  inftruit 
par  un  Curé  Appelant.  MonlL-ur  Jarri  furpris,  de- 
manda fi  fon  Pafteur  n'étoit  pis  honnête  homme  , 
8c  s'il  y  avoit  quelque  chofe  à  dire  contre  lui  :  Sa, 

répondit  le  Grand  Vicaire,  mais  Peu  s'en  fallut 

que  ce  liais  ne  renverfàtles  difpolitions  du  Profélyte, 
&  ne  fît  avorter  fa  converlion.  Moniieur  Renaud 
peu  touché  de  cet  inconvénient,  Se  aimant  mieux 
expoiér  une  ame  au  danger  de  fe  perdre,  que  de  man- 
quer à  faire  une  démarche  fchifmatique,  refufacon- 
ftamment  à  Monfieur  Jarri  la  permiffion  qu'il  lui  de- 
mandait.   Uac  Dcmoifelle  (le  Clerc),  qui  s'interef- 


foit  plus  que  le  grand  Vicaire  au  falut  du  Proteftant, 
revint  à  la  charge,  Se  obtint  enfin  une  permiiïioncu 
latin  adrelTée  à  Moniieur  Maloin  Prêtre  Conftitutio- 
naire.  Moniieur  de  Saint  Jean ,  à  qui  elle  fut  prélén- 
tée,  en  découvrit  le  myftere,  Se  la  renvoya  à  l'Arche- 
vêché avec  une  lettre  qui  eft  demeurée  fans  réponlé. 
I!  exhorta  toutefois  Moniieur  Jarri  à  ne  point  fe  re- 
buter de  ces  difficultés.  Quand  les  grands  Vicaires  vi- 
rent qu'il  perféveroit  dans  la  réfoiution  de  faire  fon 
abjuration  entre  les  mains  de  fon  Curé,  ils  l'attaquè- 
rent par  l'intérêt ,  Se  lui  firent  promettre  de  le  taire 
recevoir  Maître  Horlogeur  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât 
rien.  Il  eue  encore  une  autre  tentation  à  eflùyer  de 
la  part  de  ia  famille.  Son  pere ,  pour  le  preller  de 
revenir ,  lui  rit  écrire  qu'avant  que  de  mourir ,  il  vou- 
loit  avoir  la  confolation  de  l'établir ,  Se  qu  i!  lui  avoit 
ménagé  un  parti  coniîderable  ;  mais  qu'il  ralloit  fepref- 
fer ,  parce  qu'il  craignoit  qu'une  mort  prochaine, 
dont  il  étoit  menacé,  ne  rompît  lés  projets:  d'ail- 
leurs il  avoit  delfein,  difoit  il,  de  le  faire  héritier  de 
tous  fes  biens.  Il  a  une  fœur  qui  fe  mit  aulii  de  la 
partie;  mais  la  grâce  qui  l'appeiloit ,  étoit  plus  forte 
que  tous  ces  obltacles:  Se  l'étant  ap perçu  que  le  Su- 
périeur des  Millions  Etrangères ,  à  qui  les  grands  Vi- 
caires l'avoient  ad  1  elle  ,  differoit  de  jour  en  jour  de 
le  renvoyer  à  fon  Curé  ,  dans  le  deffein  de  le  préve- 
nir contre  lui  Se  de  l'en  détacher,  Monfieur  Jarri  lui 
fit  coanoître  qu'il  favoit  à  quoi  s'en  tenir.  U  lui  dit 
que  Moniieur  le  Cure  avoit  parfaitement  fatisfait  à 
toutes  lés  diificultés,  Se  qu'aucun  Conftitutionnaire 
ne  pouvoit  fe  vanter  d'en  avoir  fait  autant  au  fujet 
de  la  Bulle.  Pour  fe  délivrer  enfin  de  toutes  les  tra- 
verfes  qu'on  lui  fulcitoit ,  il  prit  le  parti  d'aller  à  Au- 
xerre,  où  Moniieur  l  Evêque.  fur  les  lettres  qui  lui 
certifioient  fes  bonnes  difpolitions,  l'accueillie  avec 
beaucoup  de  charité ,  Se  le  renvoya  à  fon  grand  Vi- 
caire qui  reçut  fon  abjuration. 

II.  Le  Juin  il  fe  paifa  dans  PUniverfité  un  évé- 
nement, qu'il  eft  néceiîàire  de  reprendre  de  plus  haut. 

Le  j  du  même  mois  le  Tribunal  de  l'Univcrliré , 
qui  fe  tient  tous  les  premiers  Samedis  de  chaque  mois, 
s'affembla  à  1  ordinaire  chez.  Moniieur  le  Recteur.  Ce 
Tribunal  eft  compofé  du  Recteur,  qui  en  eft  le  Pré- 
fident ,  des  trois  Doyens  des  Facultés  de  Théologie , 
de  Droit,  Se  de  Médecine,  Se  des  quatre  Procureurs 
ou  chefs  des  quatre  Nations  de  la  Faculté  des  Arts, 
France,  Picardie,  Normandie,  Se  Allemagne.  Tous 
ces  Chefs  des  fept  Compagnies  dont  eft  compoiée 
l'Univerfité,  ont  également  voix  au  Tribunal  :  mais 
dans  les  affaires  importantes  ils  ne  doivent  point  pio- 
nor.cer,fans  avoir  confiilté  chacun  la  Compagnie  à  la 
tête  de  laquelle  il  eft.  Il  fout  qu'ils  l'allemblent  ,  Se 
qu'ils  en  portent  le  Vœu  au  Tribunal,  où  Moniieur  le 
Recteur  conclut  à  la  pluralité.  Le  Syndic  de  l'Uni- 
verfité (Moniieur  Pourchot,  qui  exerce  cette  Char- 
ge avec  honneur  depuis  plus  de  trente  ans  )  affilie  au 
Tribunal,  8e  donne  fes  conclulions fur  toutes  les  af- 
faires qui  s'y  traitent. 

On  favoit  que  les  Docteurs  qui  fedifent  aujourd'hui 
la  Faculté  de  Théologie,  avoient  nommé  dans  leur 


aflemblie  du  premier  du  mois  deux  députe's,  [  les 
Sieurs  Bouquet  Se  le  Jeune]  pourporter  au  Tribunal 
leur  Décret  fur  l'acceptation  de  la  Conftitutoin  ,  Se 
tojsles  Actes  qu'ils  y  ont  joints.  Ainfi  Monlieur  le 
Recteur,  avant  que  de  faire  entrer  les  deux  députés, 
jugea  à  propos  d'eninlh  uiie  le  Tribunal.  On  crut  qu'on 
pou  voit  recevoir  leur  prefent,  mais  fans  approbation, 
r.i  improbation,  Neqve  afprobando  ,  improbando. 

Cette  claufe  animale  zeledu  Sieur  Genevaux ,  Pro- 
cureur de  !a  Nation  de  France,  homme  qui  a  des 
moeurs,  mais  qu'une  certaine  tournure  d'efprit  2c  des 
lumières  extrêmement  bornées  déterminent  naturelle- 
ment au  parti  de  la  fourmilion  aveugle,  Se  rendent 
d'autant  plus  intraitable ,  qu'il  paroit  agir  par  perfua- 
fion.  Il  éleva  fa  voix ,  8c  protefta  qu'il  adheroic  au 
Décret  de  la  ( prétendue)  Faculté  de  Théologie.  Il 
ajouta  qu'il  le  raifoit  en  connoiffance  de  caufe,  ayant 
lu  les  Actes  dont  ii  s'agiflbit.  Bien  des  gens  on  tiré 
de  cette  lecture  une  confequence  toute  contraire.  Le 
Recteur  lui  demanda  avec  douceur  s'il  étoit  autorifé 
a  parler  ainlî ,  Se  s'il  avoit  confulté  fa  Compagnie. 
Celui-ci  foutint  fon  fentiment  avec  vivacité;  Se  la  que- 
relle s'échauffoit ,  lorlque  le  Syndic  de  l'Uni verfitére- 
yrélènta  qu'on  ne  devoit  point  remuer  ces  queftions, 
8c  déclara  qu'il  fe  retirerait,  lî  on  continuoit  à  les 
agiter.  On  lê  tût,  Se  les  députés  entrèrent. 

Ils  fuient  reçus  avec  politeffë,  mais  froidement: 
on  les  fit  aiîeoir,  Se  on  écouta  ce  qu'ils  avoient  adi- 
ré. L'ancien  des  deux  parla  en  peu  de  mots,  8e  con- 
clut en  difantque  la  Faculté  de  Théologie  louhaitoit 
que  les  Actes  qu'ils  apportoient ,  fuffènt  agréables  à 
Monlieur  le  Recteur  Se  au  tribunal.  Monlieur  le  Re- 
cteur répondit  encore  plus  brièvement  .qu'il  recevoit 
leur  préiént,  Se  qu'il  liroit  ces  Actes  avec  attention. 
Ils  préfenterent  enfuite  les  mêmes  Actes  à  tous  Mef- 
fieurs  du  Tribunal:  mais  ils  furent  furpris  8c  morti- 
fiés de  fe  voir  refufés  par  l'un  d'eux,  qui  répondit  à 
toutes  leurs  inftances  qu'il  les  avoit  lus  Se  n'en  avoit 
nul  belbin. 

Monfieur  Genevaux  qui  prit  beaucoup  de  part  au 
chagrin  de  Meilleurs  les  Députés,  refolut  dès  lors,  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  de  faire  une  tentative  du 
côté  de  fi  Compagnie:  il  n'eft  pas  homme  à  le  re- 
buter pour  un  mauvais  fuccès. 

La  Nation  de  France  s'affembla  le  43  Juin,  veille 
de  faint  Jean  Baptifte.  C'eft  une  affëmblée  de  règle, 
que  le  Procureur  doit  ouvrir  par  un  difeours ,  où  il 
rend  compte  des  affaires  courantes ,  Se  de  ce  quis'eft 
paffé  dans  les  trois  mois  précédens.  SaCharge  eft  an- 
nuelle: mais  il  eft  obligé  dans  ces  affemblées  de  de- 
mander qu'on  le  continue  dans  l'exercice  de  fes  fon- 
ctions; 8c  on  eft  endroit  de  le  lui  refufer ,  fï  l'on  a 
des  fujets  de  plaintes  légitimes  contre  lui.  Il  deman- 


de auffi  que  l'on  approuve  fa  geftion. 

Le  lieur  Genevaux  profita  de  cette  occafion.  Il  ra- 
conta ce  qui  s  étoit  pané  au  Tribunal  au  fujet  des 
Actes  des  Docteurs  en  Théologie.  11  n'oublia  pas  de 
marquer  avec  quel  zele  il  avoit  donné  Ion  adhélionà 
ces  Actes ,  8c  exhorta  la  Nation  à  en  faire  de  mê- 
me, 8c  à  marcher  à  la  lumière  du  flambeau  que  la 
Faculté  de  Théologie  fembloit  lui  préfenter  :  ce  fu- 
rent les  termes;  Clarifftmum  lumen  quod  -vobis  fr  Mu- 
Ut  Sacra  Facuhas. 

Son  difeours  ne  fut  pas  long:  cependant  il  eu  de 
la  peine  à  l'achever,  Se  ne  put  gueres  fe  faire  entendre 
que  de  fes  plus  proches  voilins  ;  tant ,  au  feul 
nom  du  Décret,  il  s'éleva  de  tumulte  Se  de  clameurs, 
qui  recommencèrent  à  chaque  membre  dephrafeque 
le  Procureur  prononçoit.  On  entendoit  crier  de  tou- 
tes parts:  „  Paffez  cela; nous  n'en  voulons  point en- 
,,  tendre  parler,  nous  n'y  voulons  point  prendre  part. '' 
Il  lut  néanmoins  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire;  Se  après 
avoir  parlé  des  autres  affaires  de  la  Compagnie,  il  finit 
à  l'ordinaire  en  demandant  approbation  Se  Continua- 
tion, 

Après  ce  qu'il  venoit  de  dire,  le  piège  étoit  affez 
bien  tendu.  Approuver  ce  qu'il  avoit  fait,  c'étoit  don- 
ner au  moins  indirectement  une  forte  d'approbation  au 
Décret.  Mais  Meffleurs de  la  Nation  de  France  étoient 
fur  leurs  gardes  ;  Se  des  cinq  tribus  qui  lacompofent, 
aucune  ne  donna  une  approbation  illimitée  au  Procu- 
reur. Elles  déclarèrent  qu'elles  approuvoient  fa  con- 
duite, quant  à  ce  qui  regardoit  les  affaires  courantes 
de  la  Nation. 

Plulieurs  particuliers alloient  plus  loin,  8c  vouloient 
qu'on  refufât  de  le  contiuuer  :  mais  pour  le  bien  de 
la  paix ,  on  jugea  à  propos  de  fuivre  un  avis  plus 
doux.  Telle  fut  l'iffue  de  cette  Affëmblée. 

III.  Quelques  jours  avant  l'ouverture  de  l'Affem- 
blée,  Madame  de  Tencin  fi  célèbre  par  fes  avantures 
fort  peu  religieufes,  reçut  ordrede  la  Cour  de  fe  re- 
tirer à  trente  lieues  de  Paris,  à  caufe  des  fréquentes 
affemblées  d'Evêques  Se  de  Jéfuites  qui  fe  tenoient 
chez  elle  fur  les  affaires  de  l'Eglife,  de  concert  avec 
l'Archevêque  d'Ambrun  fon  frère,  à  qui  tout  étoit 
exactement  communiqué;  mais  fans  la  participation 
Se  à  l'infçu  du  Cardinal  Miniftre  déjaindifpofé,  com- 
me l'on  lait,  contre  ce  Prélat. 

IV.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  mais  pour  des 
raifons  bien  différentes ,  Meffieurs  Defangins ,  Ferra- 
porte  Se  du  Chemin ,  trois  Ecclélîaftiques  refpectables, 
dont  les  deux  premiers  avertis  qu'il  y  avoit  des  Let- 
tres de  cachet  expédiées  contre  eux,  une  entre  autres 
qui  bannit  le  dernier  hors  du  Royaume.  Us  ont  prit 
tous  trois  le  parti  de  la  retraite. 


SUITE    DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  20  Ju 

De  Rome  le  10  Juin. 
Depuis  qu'on  a  décrite  le  Cardinal  Zondodari,  pour 
l'cxclurre  de  la  Papauté,  on  a  parlé  plus  que  jamais 
du  Cardinal  Davia,  à  qui  l'on  ne  reproche  que  d'être 
Janfenifte.  Le  6  il  le  forma  de  toutes  les  fadtions  un 
parti  de  36  Cardinaux  en  fa  faveur:  mais  les  Cardi- 
naux de  Biify,  Belluga,  8c  Falconieri,  animés  par  les 
Jefuites ,  le  donnèrent  de  fi  grands  mouvemens  la 
nuit  fuivante,  qu'ils  en  détachèrent  plufieurs.  Ils  fi- 
rent autfi  des  tentatives  pour  gagner  le  Camerlingue, 
qui  ne  pouvoit,  difoit-il,  le  difpenfer  de  concourir 
à  cette  élection  ,  8c  qui  feignoit  de  la  croire  fi  fure, 
qu'il  rit  tenir  les  maçons  prêts  pour  ouvrir  le  Con- 
cave, 8c  fes  caroflês  pour  en  iortir.  En  effet  de  36 
voix  qu'il  falloit  au  Cardinal  Davia,  pour  être  Pape, 
il  en  eut  3+:  mais  quoiqu'on  en  promît  encore  deux, 
il  n'en  eut  que  29  au  Scrutin  fuivant;  8c  cela  a  tou- 
jours été  en  diminuant  dans  la  fuite.  Outre  les  trois 
Cardinaux  qu'on  a  nommés  plus  haut,  on  compte 
encore  parmi  ceux  qui  ont  ouvertement  refufe  de 
concourir  à  cette  élection ,  Pignatelli ,  Baiberin,  Bon- 
compagni,  Otthoboni,  Coriîni,  Rufîb,  Imperiali, 
Pic,  Zondodari,  Corradini,  Carraccioli,  d'Althan , 
Cienfuegos,  Marefofchi ,  Nicolas  Spinola,  8cc.  Ceux- 
ci  8c  plulieurs  autres,  d'abord  au  nombre  de  22.  en- 
fuite  de  24.  donnèrent  leurs  voix  au  Cardinal  Corra- 
dini. On  attribue  aux  Jefuites  un  Ecrit  répandu  dans 
le  Conclave,  pour  décrier  !a  doctrine  du  Cardinal  Da- 
via ,  qui  vraifemblablement  feroit  Pape  fans  les  bri- 

fues  de  ces  Pères,  8c  fans  le  Cardinal  Bifly  quilesfert 
ien. 

De  Dijon. 

Il  a  couru  ici  plufieurs  Rélations  manuferites  de  ce 
qui  s'eft  paiTé  au  Parlement,  au  fujet  de  la  Déclara- 
tion du  24  Mars  :  voici  ce  qu'elles  contiennent  de 
certain. 

Elle  fut  préfentée  le  1 3  Avril  par  Monfieur  le  Pro- 
cureur General,  qui  en  requit  l'enregîtrement  pur  8c 
fimple.  Les  Chambres  aflèmblées,  l'avis  de  nommer 
des  Commifïàires  prévalut.  Le  premier  Préfident  en 
nomma  neuf,  qu'il  afïembla  plulieurs  fois  ,  8c«trui 
tous  s'oppoferent  au  pur  &  fimple-,  les  uns  voulant 
des  modifications,  les  autres  des  Remontrances.  On 
fait  quelle  eft  en  pareil  cas  l'attention  des  Premiers 
Prefidens  ;  celui  de  Dijon  ne  s'en  eft  pas  écarté.  Il 
donnoit  avis  de  tout  à  Monfieur  le  Chancelier,  qui  lui 
a  écrit  une  grande  lettre  contenant  à  peu  près  les  rai- 
Ions  ,  que  ce  Magiftrat  avoit  déjà  alléguées  au  Parle- 
ment de  Rouen.  Les  CommifTaires  de  Dijon  en  con- 
noifloient  d'avance  toute  la  force;  auiïi  ne  leur  firent- 
e'ies  point  changer  d'avis.  Le  Premier  PreiiJent  écrit 
de  nouveau  au  Chancelier  8c  n'oublie  rien  cependant 
pour  engager  les  Conféillers  à  fe  rendre  aux  defirs  de 
la  Cour.  Monfieur  le  Comte  de  Tavannes  premier 
Lieutenant  de  Roi,  Commandant  de  la  Province,  8c 
neveu  de  Monfieur  le  Chancelier  y  travailloit  auffi  de 
J730 


illet  1730. 

fon  côté;  8c  fi  le  Procureur  General  ne  fe  donnoit 
aucun  mouvement,  ce  n'étoit  pas  faute  de  zèle,  mau 
de  crédit  dans  le  Parlement.  Enfin  les  Jefuites,  à  qui 
jamais  rien  n'a  manqué  pour  cabaler ,  n'étoient  pal 
oififs  ,  non  plus  que  leurs  émifïàires,  entr'autres  un 
Ecclefiafiique  furnommé  ici  le  Rabbin. 

Le  Chancelier  fur  ce  que  le  Premier  Préfident  lui 
avoit  marqué  que  l'enregîtrement  pur  8c  fimple  na 
pafTeroit  pas ,  répondit  qu'il  ne  falloit  pas  aiTembler 
les  Chambres,  8c  que  le  Roi  enverroit  inceflâment 
des  Lettres  de  Jufiion.  Il  eft  plus  facile  à  Monfieur  la 
Chancelier  de  reuffir  par  cette  voie,  que  de  donner  dei 
réponfes  fatisfaifantes  aux  difficultés  des  Parlemens. 
Les  Lettres  annoncées  à  celui  de  Dijon  y  furent  pré- 
fentées  le  20.  Juin  par  le  Procureur  Geneial.  Le  Roi 
s'y  plaint  des  délai^  affeâés  du  Parlement,  8c  ordonne 
que  l'enregîtrement  pur  8c  fimple  foit  fait,  toute  au- 
tre affaire  cefTante,  dans  la  feance  même  où  feront 
notifiées  ces  Lettres  ,  que  Sa  Majefté  veut  être  regar- 
dées comme  premicre,  féconde  &  finale  Juffion. 

Quoique  la  Chargede  Lieutenant  de  Roi  donnedroit 
d'entrer  au  Parlement  avec  voixdélibérative ,  Monfieur 
le  Comte  de  Tavannes  ne  lailfa  pas  d'aller  ,  la  veille  de 
l'Aflèmblée  des  Chambres,  dire  au  Premier  Préfident 
qu'il  iroit  le  lendemain  au  Palais  comme  porteur  des 
ordresduRoi.  Lesmurmures  de  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent dans  les  premières  Salles,  lorfqu'il  ypafiapour 
aller  prendre  feance,  lui  apprenoient  le  mécontente- 
ment du  Public,  8c  lui  annonçaient  d'avance  celui  de 
la  Compagnie.  Dès  qu'il  eut  pris  fa  place,  il  fit  lira 
une  lettre  à  lui  adreflée,  par  laquelle  le  Roi  vouloit 
qu'on  ajoutât  la  même  foi  à  tout  ce  qu'il  diroit  de  la 
part  de  Sa  Majefté  que  fi  Elle  y  étoit  en  perfonne.  Il 
dit  enfuite  que  fes  ordres  portoient  que  la  Déclaration 
feroit  enregîtrée  purement  &  fimplement ,  8c  dans  la 
préiente  feance.  A  quoi  le  Premier  Préfident  ajouta 
que  les  Lettres  de  Juffion  ne  laijfoient  au  Parlement 
que  le  mérite  de  l'obéijjance.  On  fit  ledture  des  Lettre» 
8c  de  la  Déclaration,  8c  l'on  opina. 

Monfieur  Poultier  Doyen  du  Parlement  parla  très- 
favament  fur  le  Formulaire,  la  Conftitution,  8c  les 
inconveniens  de  la  Déclaration  :  c'étoit  en  fubftanco 
les  Remontrances  de  Rennes.  Il  remontra  deplusl'ir- 
régularité  de  l'Accommodement  de  1720.  8c  à  l'oc- 
caiion  des  Lettres  de  Juffion,  il  dit  qu'un  grand  Ma- 
giftrat, élevé  aujourd'hui  à  une  dignité  plus  éminen- 
te  (  Chancelier) ,  difbit  en  I7i4.que  „  c'étoit  véri- 
,,  tablement  obéir  au  Roi  8c  le  lërvir,  que  de  s'op- 
„  pofer  à  ce  qu'il  pouvoit  ordonner  de  contraire  2 
„  fes  propres  intérêts  8c  à  ceux  de  fon  peuple.  ''  I] 
conclut  néanmoins  à  enregîtrer  la  Déclaration  avec 
les  Lettres  de  Jufiion  8c  celle  du  Roi  à  Monfieur  de 
Tavannes,  8c  à  faire  mention  dans  l'enregîtrement 
que  c'étoit  par  ordre  exprès  ditdit  Seigneur  Roi;  8c  que 
fur  un  Regître  particulier  l'on  marqueroit  qu'il  feroit 
fait  en  tems  8c  lieu  des  Remontrances  à  Sa  Majeftc 


fur  la  forme  inufnée  des  Lettres  de  Jufiion,  qui  pri- 
rent indirectement  le  Parlement  du  droit  de  vérifier 
les  Déclarations  8c  de  faire  des  Remontrances. 

Monfieur  de  l'Abergement  troiiîéme  Opinant  ap- 
plaudit à  ce  difcours  ,  8c  conclut  de  même  à  l'enre- 
gîtr^ment  par  ordre  exprès  du  Roi,  8c  à  faire  des  Re- 
montrances fur  la  Juflion,  dans  lefquelles  on  infere- 
roit,  ajoute-t-il,  que  fi  Sa  Majeilé  avoit  permis  au 
Parlement  de  faire  entendre  fa  voix  fur  la. Déclara- 
tion ,  on  n'auroit  pas  manque  de  Lui  repréfenter  les 
fuites  fàcheufes  qu'elle  peut  avoir  contre  les  Droits  de 
fa  Couronne ,  la  iurete  de  fa  Perfonne  facrée ,  8c  les  Li- 
bertés de  l'Êglife  Gallicane.  Ceil  cet  avisqui  a  prévalu. 

Monlieur  de  Clugni  Confeiller  Clerc  en  ouvrit  un 
troiiîéme:  ce  fut  de  faire  des  Remontrances 8c  fur  la 
Déclaration  Se  fur  les  Lettres  de  Juflion ,  8c  de  n'en- 
regîtrer  aucune  de  ces  pièces.  Il  fit  un  précis  de  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fort  contre  la  fignaturc 
pure  8c  limple  du  Formulaire,  contre  la  Conftitution 
&  fur  les  incoavéniens  de  la  Déclaration,  8c  fît  obfer- 
ver  que  la  Légende  de  Grégoire  VII.  étoit  une  fuite 
funefte  de  la  Conftitution  8c  une  nouvelle  entreprifedu 
Vatican,  qui  en  faifoit  ajfez.  connaître 'les  vues.  Ces 
avis ,  iî  digne  8c  d'un  fujet  fidèle,  8c  d'un  Magiftrat 
chrétien,  fut  fuivi  de  feiz,e  Opin.ms ,  c'eft  à-dire  du 
tiers  de  l'Aflemblèe  compofée  de  48  Officiers. 

Celui  qui  avoit  opiné  avant  Monfieur  le  Préfident 
de  Montpiaifànt,  ayant  dit  que  tout  ce  qu'on  feroit 
pour  témoigner  fon  oppolition,  feroit  inutile;  ce 
Prelident  répondit,  en  fanant  apparemment  allufion 
à  la  XCI.  Propolîtion.  ,,  La  crainte  de  l'inutilité  de 
„.  nos  démarches  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  faire 
„  notre  devoir.'' 

Enfin  Monfieur  de  la  Briffe,  fils  de  l'Intendant  de 
Bourgogne ,  tut  tout  fcul  d'avis  d'enregîtrer  purement 
8c  amplement.  Monfieur  Languet  de  Roehefort,  Con- 
cilier d'honneur  8c  frère  de  l'Evéque  de  Soiflbns ,  ne 
fe  trouva  point  à  la  féance  de,  l'enrcgîtrement  :  mais 
il  n'avoit  pas  moins  témoigné,  j'oppofition  que  les  au- 
tres à  la  Déclaration jufqu'à  dire,  dès  qu'elle  parut , 
que  le  Roi  mettoit  la  main  à  l'encenfbir. 

Cependant  le  Premier  PrefiJcnt  écrivoit  les  avis: 
fur  quoi  il  fut  vivement  relevé  par  le  Prelident  Bouhié 
de  C  icvigui ,  qui  s'en  plaignit  comme  d'une  efpe- 
ce  d'inquiiinoa  inouie  dans  la  Compagnie.  Il  dit  fur 
cela  qu'il  auroit  été  d'avis  des  modifications;  mais 
que,  puif^u'on  écrivoit  les  avis,  il  fe  déclaroit  pour 
les  Remontrances,  8c  qu'il  prioit  qu'on  ne  lui  refufat 
pas  la  gloire  d'être  à  la  tête  de  ceux  qui  avoient  pris 
ce  parti.  Plulieurs  des  opinans  fiicnt  remarquer  que 
les  plaintes  du  Roi  fur  les  délais  du  Paiement  ne  dé- 
voient tomber  que  fur  celui  qui  a  droit  d'aillmbler 
les  Chambres;  que  les  Commillàires  étaient  prêts  de- 
puis long  tems  ,  8c  qu'ils  auroieut  fait  plutôt  leur  rap- 

Î>ort ,  fi  l'on  avoit  été  moins  attentif  à  donner  avis  à 
a  Cour  de  tout  ce  qui  fe  paiïlit.  On  peut  juger  de 
l'embarras  du  Premier  Prelident.  Celui  du  Comte  de 
Tavanncs  n'étoit  pas  moindre:  tout  le  monde  s'en 
apperçutj  8c  ce  dernier  fe  trouva  incommodé  Ic  foir. 
Prcfque  tous  les  membres  de  ce  Parlement  montrè- 


rent tant  de  lumières  8c  de  bonnes  intentions ,  qu'il 
paroît  certain  que ,  fans  les  Lettres  de  Juflion,  la  Dé- 
claration n'auroit  point  pafle. 

Il  cft  dit  expreflément  dans  l'Arrêt  d'enregîtrement 
que  c'eft  „  du  très-exprès  commandement  du  Roi, 
„  porté  par  fes  Lettres  Patentes  contenant  première, 
„  féconde,  8c  finale  Juflion:''  8c  les  Remontrances 
font  parties,  maigre' les  défenfes  du  Chancelier,  qui 
mandoit  que  le  Roi  les  tiendroit  a  injure. 

Le  premier  Prelident  demandoit  depuis  long-tems 
pour  un  de  fes  parens  un  Canonicat  vacant  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Dijon,  dont  il  a  reçu  le  Brevet  depuis 
l'enregîtrement. 

De  Taris. 

I.  En  racontant  ce  qui  s'eft  pane  en  Sorbonne  au 
Trima  menjis  de  Juin,  nous  avons  omis  quelques cir- 
conffances  qui  méritent  d'être  rapportées. 

Dans  la  pliinte  que  fit  à  l'Aflemblèe  le  Sieur  de  Ro- 
migni  fur  ïentreprife  du  Parlement  contra  la  Thèfe 
de  l'Irlandois,  il  aceufa  formellement  les  Magiftrats 
d'avoir  franchi  les  bornes  qui  leur  font  preferites,  & 
d'avoir  mis  la  main  à  l'encenfoir;  appliquant  à  cet 
augufte  Tribunal  le  Vers  de  Virgile,  Non  illi  imperiutn 
pelagi,  &c.  Il  foutintque  la  Thcfe  etoit  irréprehenfi- 
ble  ,  8c  prétendit  le  prouver  par  la  manière  même 
dont  elle  a  été  condamnée.  On  n  a  eu  garde,  dit-il, 
'd'en  fpécifier  aucune  propolîtion,  parce  qu'il  n'y  en 
a  aucune  fur  laquelle  on  ait  pu  faire  tomber  la  con- 
damnation. Il  fe  plaignit  fur-tout  deeequel  Arrêtfup- 
pofe  qu'on  ne  veille  point  en  Sorbonne  au  maintien 
des  Libertés  d'Eglife  Galiicane  8c  des  maximes  du 
Royaume;  8c  il  foutint  que  le  Parlement  avoit  des 
preuves  du  contraire  dans  la  Thefe  même,  dont  il  ci- 
ta ces  paroles.  Il  n'appartient  ni  à  quelque  homme 
„  privé  que  ce  fôî't,  ni  à  tel  8c  tel  Evéque,  mais  au 
,,  Souverain  Pontife  Provifeur  gênerai  de  l'Eglife,  ou 

au  Corps  des  Evêques ,  -de  déterminer  les  cas  où  la 

convocation  des  Conciles  Oecuméniques  eft  nécef- 
,.  faire!''  Enfin  il  propofa  pour  côncluiion  de  pré- 
fenter  au  Roi  une  Requête  Supplicem  libellurn,  pour 
lui  demander  juffice:  ce  font  les  très-humbles  Sup: 
plications  dont  nous  avons  parlé. 

Les  Théologiens  de  l'Archevêché,  comme  Mon- 
fieur Robinet  ,  opinèrent ,  ainli  que  leurs  Confrères, 
contre  le  Parlement;  8c  il  fut  conclu  dans  cette  Aflem- 
blée,  1. qu'on  donneroit  Aéte  aux  Docleurs  qui  ont 
adhéré  aux  précédentes  Conclulions  ;  1.  qu'on  écri- 
roit  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  Se  que  le  Dis- 
cours du  Syndic  feroit  inicrit  dans  les  Regîtrcs  8t 
imprimé;  3.  que  les  députés  auroient  plein  pouvoir 
de  pourfuivre  les  Dufteurs  exclus,  que  la  Faculté  mo- 
derne appelle  D/jÇ.'aentes;  4  qu'on  mettroit  dans  les 
ilegîtres  l'article  de  la  Gazette  qui  concerne  la  dépu- 
tation  au  Roi,  5c  h  lettic  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans, qui  remercie  la  prétendue  Faculté  de  fes  Actes  & 
Decret<.  Les  autres  articles  de  la  délibération,  qu  i  iè 
fit  à  deux  reprifes,  furent  i.la  Mefle  pour  Meilleurs 
Humbelot,  le  Rouge £c  Dumont ,  quidauslamanceui- 
vre  de.  17  14.  jouèrent  un  fi  beau  rôle;  1  dé  p;élen- 
ttr  les  Concluions  à  rAfïèmbléc  du  Cierge,  où  elles 


ne  peuvent  manquer  d'être  bien  reçues;  3.  de  les  en- 
voyer aux  Univerlités  du  monde  entier,  [on  a  vu, 
ci- devant  le  cas  qne  celle  de  Paris  eu  fait;  ]  4.  ce  qui 
concerne  Monlicur  de  Mireuil  Docteur  &  Profefteur 
de  Sorbonnc,  qui  par  une  iettre  écrite  à  Monlieur 
l'Archevêque  a  retracté  fon  acceptation  :  enfin  la  no- 
mination des  Députés  pour  pourfuivre  l'affaire  contre 
les  cent  Docteurs  qui  ont  présente  Requête,  £e  qui 
font  proprement  l'Ame  de  Faculté.  ':;  r 

I!y  eut  à  la  première  délibération  f9  opinans,  Se 
76  à  la  féconde,  de  >io  Docteurs.qui  compofoient 
l'Affemblée,  plulicurs  n'y  étant  venus  que  pour  voir 
ce  qui  s'y  paffoit,  fans  vouloir  y  prendre  de  part. 
Queiie  différence  d'une  pareille  Affetnbléeà  celles  où 
l'Appel  a  été  interjette  Se  confirme,  8c  la  fauffe  Con- 
ciulion  de  17 14.  proferite  ce  annulée!  C'eft  immé- 
diatement après  cette  Affemblée  que  le  Sieur  Romigni 
fit  partir  pour  Fontainebleau  ia  Requête  contre  le  Par- 
lement, qu'on  a  intitulée  Supplications  ait  Roi,  en  la, 
donnant  au  Public. 

II.  Au  Prim*  wMjîs  de  Juillet,  Ce  Syndic  poftkbt. 
commença  fon  dilcours  par  une  remarque  digne  de 
lai:  ,,  Il  y  avoit  neuf  ans  jour  pour  jour  qu'il  etoit 
entre  dans  le  Syndicat,  dont  i'adminiftration  avoit  été 
extrêmement  pénible ,  à  cauiè  des  circonftances  où 
il  s'étoit  trouve.  Sa  fête  le  rencontrait  le  mémejour; 
8c  l'on  avoit  eu  h  bonté  de  lui  envoyer  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  diverfes  fleurs  d'une  agréa- 
ble odeur,  lefquches  formoient  un  bouquet  qu'il  ve- 
noir  préfenter  a  i  Affemblée.  „  Ces  jletirs  o.ioriferan- 
fwetoient  des  adhélions  aux  nouveaux  Décrets ,  follu 
citées  avec  le  dernier  emprelfement  dans  les  Provin- 
ces, où  p'.ulïeurs  Eveques  ont  bien  voulu  en  être  eux- 
mêmes  les  Collecteurs. 

Enfii:c  le  fieur  Romigni  fit  part  à  fes  Confrères  de 
l'  Arrêt  du  Conléil .  qui  évoque  à  Sa  Majefté  feule  la 
connoiiVancc  de  la  Requête  des  cent  Docteurs  répon- 
due a  a  Parlement  d'un  Viennent  les  Parties.  Cet  Arrêt 
e-t  du  ia  Juin.  Il  a  été  rendu  fur  une  Requête  pre- 
fentee  par  les  Doyen,  Syndic,  &  Docteurs  de  la  pré- 
tendue Faculté  de  Théologie  de  i  Univelité  de  Paris, 
dans  laquelle  Requête  cette  Carc.iffe  n  empioye  d'au- 
tres moyens,  que  les  reflorts  qui  la  remuent  actuelle- 
ment, Ceft-à-dire  les  diverfes  -Lettres  de  cachet  Sf  au-, 
«es  ordres,  fet*!s  mobile»  de  toutes  fes  détermyiatiousj 
en  forte,  diient  lesSupplians,  que  leur  caufe  excel- 
le mêms  du  Roi ,  à  qui  feul  il  appartient  d'en  pren- 
dre connoiffance  Ilcft  étonnant  que  dans  la  Requête 
d'une  Compagnie  Eccleliaftique  8e  dans  une  affaire 
où  toute  l'Egnle  eft  intereffée,  il  ne  fe  trouve  pas 
un  feul  motif  de  religion.  L'on  allure  que  Moniteur 
li  Chancelier  a  eu  beau-oup  de  part  à  cette  pièce;  8c 
que  l'Arrêtée  !a  Rcquèrefur  laquelle  l'Artit  etinter- 
venu  ,  font  également  i  ouvrage  du  Juge  msme.  à- 
qoi  la  Reiuête  eft  pieléineeconme  Chef  du  Coiuèil. 

Le  Sie  ir  de  Romigni  rehdncti  npte  dans  i-'  même 
difeoars  de  la  dsputation  des  deux  Dcttcu^s,  bou- 
quet ce  le  J  -u.ic,  au  Tribunal  de  i  U.iiverlité ,  où 
ils  avoient  porté  le  3  Juin  les  nouveaux  Acies  &  Dé- 
crets. Ii  afl  jra  qu'ils  y  avoienr  été  très-gracieufement 
■caMÎifa  par  tous  ceux  qui  compofc.it  ce  Tribunal , 


à  l'evception  feulement  du  Procureur  delà  Nation  de 
Normandie ,  qui  avoit  rejetté  les  Actes.  11  invectiva 
contre  ce  Procureur,  ce  prétendit  qu'il  avoit  reçu  la 
Conftitutionàlafindc  la  dernière  Licence.enrecevantla 
bénédiction;  attendu  que  lui  (Romigni)  ayant  dit 
alors  aux  L-.centiés  préfens  qu'il  c.oyoit  qu'ils  rece- 
voient  tous  la  Conftituion  ii  n'y  eut  que  le  lieur  Sor- 
net  qui  fe  retira,  8c  tous  les  autres  gardèrent  le  filen- 
ce.  Cela  s'appelle  mettre  tout  a  profit  :  mais  cette  at- 
tention à  s'autorifer  du  lilence,  prouve  évidemment 
la  néceiTité  qu'il  y  avoit  de  réclamer  pour  éviter  le 
piège.  A  l'égard  de  l'accueil  gracieux  qui  fut  fait,  fé- 
lon lui ,  aux  deux  députes ,  par  le  Tribunal  du  Recteur, 
c'eft  un  nouveau  trait  de  fa  lincerité.  On  a  vu  ci-de- 
vant que  Monlieur  le  Recteur  reçut  les  Actes  fans  au- 
cun témoignage  d  approbation ,'î\eque  approbando  ;8c 
ce  tut  fur  cette  déclaration,  que  les  autres  Otficiers 
de.ee  Tribunal  reçurent  les  exemplaires  qui  leur  fu- 
rent préfentées.  Le  Sieur  Genevaux  Procureur  de  la 
Nation  de  France,  fut  le  feul  qui  témoigna  y  adhé- 
rer: 8e  il  eft  notoire  qu'excepté  le  Sieur  Leullier  Do- 
yen de  la  Faculté  de  Théologie,  tous  les  autres  étoient 
bien  éloignés  d'y  prendre  part. 

Enfin  Monlieur  de  Romigni  fit  lecture  à  l'Affem- 
blée de  la  lettre  de  Monlieur  de  Mareuil  à  Monfieur 
l'Archevêque.  On  ne  fait  pas  bien  polît ivement  ce 
qu'elle  contient  ;  mais  il  eft  aile  d'en  juger  par  lesef- 
fets  qu'elle  a  produits.  Celui  qui  la  communiquoit , 
demanda  qu'on  mît  ce  Profeffeur  au  rang  des  réfra* 
ctaires  prétendus ,  ce  toutefois  qu'on  lui  accordât  un 
mois  pour  revenir  à  relïpifcence.  Moniteur  le  Moine  II. 
dit  avec  la  vivavité  qu'on  lui  connoit  far  ces  ma- 
tières,  qu'il  falloir  hic  &  nunc  chafler  Monlicur  de 
Mareuil  de  la  Faculté  renvoyer  dès  à  piéfent  fes  Eco- 
liers à  Monlieur  Thierri,  8e  n'avoir  aueun  égard  aux 
atteftatioos  qu  il  aurait  données  e:i  oiiulité  de  Profef- 
feur. Le  Docteur  Dumans  Coniei.ier  au  Parlement 
fut  d'avis  ds  nommer  un  autre  Prorellèur  à  la  place  de 
Monlieui  de  Mareuil. pour  les  jours  qui  veftoient  juf. 
qu'aux  vacances.  Monlieur  Gaillande  opinant  à  fon 
tour  ,  dit  qu'il  falloit  abandonner  cette  affaire  aux  Dé- 
putés, ceft  à  dire,  au  Cardinal  de  Fleuri:  car  cette  E- 
minence  entre  dans  un  fi  grand  détail  fur  ce  qui  con- 
cerne la  Faculté  moderne,  qu'eue  entretient  un  com- 
merce de  lettres  ,  même  fréquent,  avec  les  Sieurs  de 
Romigni  8c  Ga;l:ande  ;  8e  rien  ne  fe  p.opofc  dans 
l'Affemblée,  qui  n'ait ete  réglé  par  le  Miniftre  :  il  prend 
la  peine  de  dictei  eo  quelque  façon  les  Requêtes  Se  les 
Fépoufes.  On  a  fu  que  es  Supplications  ont  ete  dref- 
fées  par  les  Dépures  ,  fur  une  très -longue  lettre  de  cet- 
te Eminence:  8e  perfonne  n'a  dou'é  que  la  lettre  de 
Monlieur  de  Maurepas  au  nom  du  Roi,  pour  appuyer 
çes  Sue-pi.càtbns  ,  ne  foit  auifi  IrPUJTttge  de  ce  Car- 
dinal. C'eft  air. fi  que  tout  le  monde  a  ;«:>_e  q  :c  la  fa- 
cieutè  Lettre  de  Monlieur  l'Archevêque  an  Roi,  & 
la  répjnfe  de  Sa  .'«laïcité  venoient  de  la  même  fo-jrce 
8e  partoient  de  la  même  main,  qui  eft  toujours  Juge 
ScPaitie. 

Monfieur  Drouin  Cpnjèiller  du  Parlement  efl  un  des 
doute  Docteurs  nommés  le  8  Novembre  dernier, oui 
font  cenfés  avoir  diefle  les  Supplications  fi  injuiieufes 


I; 

pour  le  Parlement':  au  moins  les  approuva-t-il ,  en 
opinant  dans  l'Affemblée  de  Juin.  Le  jour  du  Saint 
Sacrement,  Monlïeur  Romigni  dit  à  Monfieur  l'Ab- 
bé Lcranchet,  autre  Docteur  8c  Confeiller  de  Grand* 
Chambre:  Nous  avons  bec  £c  ongle,  nous  laurons 
,,  nous  défendre  ;  8c  fi  vous  faites  contre  nous  des 
„  Arrêts  en  françois,  nous  ferons  des  Concluiionsen 
„  latin".  On  demandera  fans  doute  ce  que  le  Magi- 
iirat  répliqua  pour  l'honneur  de  fon  Corps ,  8c  ce 
qu'il  oppoia  à  un  difeours  fi  téméraire  :  rien. 

III.  On  a  vu  fur  la  fin  de  Mai  quelques  copies  ma- 
nuicrites  d'une  affiche,  où  l'on  expofe  i.  que  les  ter- 
mes de  Jugement  do.  l'Eglife  univerfelle  en  matière  de 
doctrine ,  employés  dans  la  Déclaration  du  24.  Mars, 
lignifient  que  la  Conftitution  eft  Règle  de  Wri:  2.  que 
néanmoins  Monlïeur  le  Chancelier  dans  fes  lettres  au 
Parlement  de  Rouen  ,  déchre  qu'elle  n'eft  point  don- 
née pour  Règle  de  Foi  par  la  Déclaration  ;  8c  que ,  fi 
la  choie  étoit  autrement ,  ce  feroit  une  raifon  pour 
faire  des  Remontrances  :  3.  que  Monfieur  Gilbert  dans 
ion  Réquilitoire  du  10  Mai,  regarde  pareillement  com- 
me unepropoiïtion  intolérable  de  dire  que  la  Bulle  foit 
Règle  de  Foi:  4.  que  malgré  cela,  Monfieur  le  Chan- 
celier ne  permettra  point  qu'on  déclare  dans  le  Pro- 
noncé d'un  Arrêt,  que  la  Bulle  n'eft  point  Règle  de 
Foi,  comme  il  le  dit  dans  fes  lettres:  f.  que  Mei- 
lleurs les  Gens  du  Roi  ne  requererent  pas  non  plus 
qu'on  l'inférât  dans  le  Prononcé  d'un  Arrêt ,  comme  ils 
l'ont  dit  dans  leur  Réquilitoire.  6.  On  demande  com- 
ment ces  propofitions  étant  vraies,  elles  peuvent  s'ac- 
corder enfemble;  de  quelle  fourre  peuvent  venir  ces 
contradictions,  8c  quels  peuvent  être  les  motifs  delà 
conduite  de  ces  Meilleurs.  7.  Si  Monfieur  le  Chance- 
lier répondra auxqueftions  propofées  par  le  Parlement 
de  Bretagne  dans  les  Remontrances ,  8c  fpécialement 
à  celle-ci?  Eft-ce  l'intention  du  Roi  dans  fa  Déclara- 
tion de  faire  recevoir  la  Conftitution  comme  Reglede 
Foi  par  tous  les  fujets  de  fa  domination  ?  8c  en  cas 
que  le  Chancelier  n'y  réponde  pas  au  nom  du  Roi , 
quelle  pourra  être  la  raifon  de  fon  filence?  8.  L'au- 
teur de  cette  Affiche  curieufe  paroît  s'être  égayédans 
le  dernier  article:  il  promet  un  diamant  de  dix  mille 
écus  à  celui  qui  donnera  aux  queftions  propofées,  une 
fblution  qui  foit  agrée  par  Monjieur  le  Chancelur. 

IV.  On  apprend  que  Monlïeur  le  Prieur  de  Chalais 
Diocèfe  de  Poitiers,  relégué,  commeonl'adit  ci-de- 
vant, aux  Recollets  de  Montmorillon,  mais  trop  au 
large  au  gré  des  Jéfuites  qui  font  agir  Monfieur  de 
Poitiers  ,  a  été  transféré  par  une  féconde  Lettre  de 
cachet  aux  Cordeliers  de  Larrailerie.  Comme  ceMo- 
naftere  extrêmement  defert,  8c  où  l'on  a  coutume  de 
renfermer  des  fous,  feroit  devenu  pour  Monlïeur  de 
Chalais  une  prifon  réelle;  fur  1  avis  certain  qui  lui  a 
été  donné  de  ce  nouvel  Ordre ,  il  en  a  prévenu  la  li- 
gnification ,  8c  s'eft  retiré,  après  avoir  informé  le  Mi- 
niftre  des  raifons  de  fa  retraite. 

V.  Le  mérite  fupérieur  8c  la  grande  réputation  de 
Monfieur  l'Abbé  Duguet  ne  l'ont  point  mis ,  quoique 


à  l'âge  de  près  de  81  a'ns,  à  l'abri  d'une  vexation  qui 
ne  paroît  plus  avoir  de  bornes.  Cet  Abbé  dont  les 
ennemis  mêmes  font  forcées  de  relpecter  les  talens& 
la  piété,  s'étoit  retiré  depuis  fept  mois  dans  unemai- 
fon  du  fauxbourg  Saint  Marceau  ;  d'où ,  après  fo  ans 
de  vie  errante  8c  cachée ,  il  a  encore  été  obligé  de  for- 
tir  8c  de  difparoître  le  2,-  Juin  ,  fur  l'avis  qui  lui  fut 
donné,  dit  on,  de  très-bonne  part,  que  la  réfolution 
étoit  prife  dans  ce  qu'on  appelle  le  Confeil  de  confeien- 
ce ,  de  s'aflùrer  de  fa  perfonne. 

De  Montpellier  Juin. 

I.  L'Evêquede  Laon  qui  eft  ici  chez.  Madame  delà 
Fare  fa  Belle-lceur ,  n'ayant  pu  fè  difpenfer  de  rendre 
vifite  à  Monfieur  de  Montpellier,  apris  avec  lui  deux 
témoins ,  pour  empêcher ,  difoit-il ,  qu'on  n'écrivît 
au  Cardinal  de  Fleuri  qu'il  étoit  entré  en  conférence 
avec  ce  Prélat.  Il  eft  environné  de  Jefuites,  8c  avan- 
ce à  tout  propos,  au  fujet  des  diiputes  préfentes, 
les  choies  les  plus  exhaordinaires:  par  exemple  les  Ap- 
pelons font  des  gens  maniais  &  corrompus ,  avec  qui 
lui(  Monfieur  de  la  Fare)  ne  fe  donne  pas  la  peine  de 
de  difputer ,  8c  avec  qui  il  ne  traite  que  par  Lettres 
de  cachet ,  qu'il  affine  avoir  à  fa  difpolition.  Il  avoue 
néanmoins  qu'il  y  a  des  Appellans  de  bonne-foi  8c  de 
bonnes  mœurs,  qu'il  fait  exiler  comme  les  autres, 
mais  à  qui  il  paye  penfion  :  Ceux  qui  font  bien  au  fait, 
auront  peine  à  l'en  croire.  Un  Prélat  qui  lui  enten- 
doit  tenir  ce  difeours  à  la  table  de  Madame  de  laFare, 
lui  dit  que  cette  manière  de  convertir  netoit  pas  ca- 
nonique ;  que  c'étoit  par.  des  raifons ,  non  par  des 
coups,  qu'on  enfeignoit  la  Vérité  :  Monfieur  de 
Laon  ne  fit  que  fecouer  la  tête.  1]  a  avoué  que  pour 
Monfieur  de  Montpellier,  on  ne  pouvoit  reprendre- 
en  lui  que  fes  préventions  8c  fon  entêtement  pour  un 
parti  rebelle. 

II.  Madame  la  Princefle  de  Conti  revenant  de  Pro- 
vence ,  s'eft  arrêtée  a  une  demi-lieue  d'ici  danslafu- 
perbe  maifon  de  Monfieur  Bonnier  ,  fans  entrer  dans 
la  ville,  à  caufe  de  la  petite  Vérole  qui  y  regnoit.  El- 
le avoit  dit  à  l'Intendant  qu'elle  ne  vouloit  recevoir 
aucune  vifite  ;  mais  elle  lui  avoit  exprefie'fnent  re- 
commande, 8c  à  plulïeurs  reprifes,  de  dire  à  Monfieur 
l'Evêque  qu'elle  delïroit  fort  de  le  voir.  Quoique  cet 
ordre  n'eût  point  été  exécuté ,  le  Prélat  ne  laifîâ  pas 
de  fe  préfenter:  8c  il  apprit  de  la  bouche  même  delà 
Princefle  8c  l'ordre  qu'elle  avoit  donné  ,  8c  le  peu  d'at- 
tention quel'Intendanty  avoit  fait.  Monfieur  de  Mont- 
pellier reçut  beaucoup  de  politefles  de  Son  Alteflè  Se- 
reneffime  qui  lui  parla  fur-tout  très- avantageufement 
de  fa  dernière  Lettre  au  Roi. 

Extrait  d'une  lettre  de  Lifîeux. 
L'on  m'a  dit  que  Monfieur  Marc  (  Dffefljrtz  )  eft 
à  la  Baftille,  uniquement  parce  qu'il  aflïftoit  fes  Frè- 
res dans  leurs  beloins ,  8c  les  retiroit  chez  lui.  Il  ne 
fera  donc  plus  permis  de  nourrir  ceux  qui  ont  faim  ,8c 
de  vêtir  ceux  qui  fontnuds  \  On  fait  bien  de  défendre 
la  leûure  de  l'Evangile  qui  l'ordonne. 
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D'Amiens.  Avril 
Monfieur  l'Evêque  vient  de  faire  lignifier  par  un 
Chanoine  de  fa  Cathédrale  ,  qui  a  été  ci-devant  Ion  Se- 
crétaire, une  Lettre  de  cachet  à  Monficur  Grilli  Cure 
de  Braillidans  ce  Diocèfe,  laquelle  le  transfère  de  l'Ab- 
baye de  Moreuil  Ordre  de  Cluni  pies  Amiens ,  dans 
celle  de  Saint  André  Ordre  Premontré  près  Hcfdin. 
On  ne  voit  pas  que  le  Prélat  ait  eu  d'autres  motifs 
pour  faire  ce  changement ,  que  le  delir  &  l'efperance 
de  forcer  ce  Curé  par  de  mauvais  traitemens  à  accep- 
ter la  Bulle.  11  cherchoit  une  dure  prilbn,  un  geô- 
lier inflexible  :  il  a  trouvé  l'un  Se  l'autre  dans  cet- 
te dernière  Abbaye ,  8c  dans  fou  Abbé.  Déjà  deux 
Chanoines  d'Abbeville  ,  refpectables  par  leur  pié- 
té Se  leur  attachement  à  la  Vérité,  éxilés  fucceflive- 
ment  dans  cette  maifon  ,yont  fuccombé  fous  le  poids 
de  la  dure  captivité  qu'ils  y  fouffroient:  voici  ce  qu'on 
en  rapporte. 

L'Abbé  de  Saint  André  eft  un  vieillard  dévot ,  dont 
le  zele  aveugle  croit  rendre  fervice  à  Dieu,  en  perié- 
cutantles  Appellans:  il  eft  conduit  par  le  Recteur  des 
Jefuites  d'Hefdin.  Sa  maifon  eft  prefque  toute  com- 
pofée  d'Artefiens  ,1a  plupart  grofliers,  naturellement 
ennemis  des  François,  Se  livrés  à  tous  les  préjugés 
Ultramontains.  Les  domeftiques  fécondent  parfaite- 
ment les  vues  des  maîtres.  Ils  ne  rendent  qu'à  regret 
les  fervices  les  plus  indifpenfables  à  des  hommes  pour 
qui  on  leur  a  infpiré  beaucoup  d'horreur,  en  les  leur 
repréfentant  commedes  excommuniés  8c  des  Hugue- 
nots ,  avec  qui  il  ne  faut  avoir  que  le  moins  de  com- 
merce qu'il  eft  poflible.  On  fait  par  les  lettres  d'un 
des  deux  Chanoines  qui  marquoit  à  un  ami  fa  trifte 
lituation  ,  qu'on  lui  refufoit  l'entrée  du  jardin  , 
&  qu'il  étoit  réduit  à  prendre  l'air  dans  une  cour  plei- 
ne de  fumier,  où  fouvent  il  ne  pouvoit  entrer  libre- 
ment ,  de  peur  d'être  expoféà  la  fureurd'un  taureau. 
Les  parens  des  exilés  ne  peuvent  avoir  accès  dans  cet- 
te Abbaye  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  8c  après  avoir 
fubi  des  interrogatoires  fur  la  Conftitution.  On  y  dé- 
cachette les  lettres  que  ces  prifonniers  écrivent ,  8c 
celles  qu'ils  reçoivent.  Le  Chanoine  dont  on  vient  de 
parler,  y  a  paffé  l'hiver  dans  une  chambre  fans  feu: 
8c  quoique  la  nourriture  maigre  1  incommodât  confi- 
derablement  ,  on  a  refufé  de  lui  faire  faire  gras  pen- 
dant tout  le  tems  de  l'A  vent.  On  y  refufe  la  lectu- 
re des  livres  les  plus  autorifés,  comme  del'Hiftoire 
Eccleliaftique  de  Monficur  Fleuri,  qui  leur  eft  fufpe- 
cte,  parce  que  cet  auteur  combat  les  prétentions  Ul- 
tramontaines. 

Il  eft  étonnant  que  le  Cardinal  Miniftre  ait  fi  faci- 
lement accordé  une  nouvelle  de  Lettre  cachet  pour 
cette  maifon,  fur- tout  après  que  le  dernier  Chanoine 
avoit  fait  expofer  dans  un  Placct  les  traitemens  durs 
Se  pleins  d'inhumanité  qu'il  y  efluyoit.  On  avoit  mê- 
me fupplié  Son  Eminence  de  fe  faire  rendre  compte 
par  d'autres  que  par  Moniteur  d'Amiens,  de  lavéri- 
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té  des  faits  qu'on  lui  expofoit:  mais  l'idée  que  Son 
Eminence  s'eft  formée  de  la  modération  de  ce  Prélat, 
a  prévalu  fur  toute  autre  confidération.  Tout  le  Dio- 
cèfe eft  cependant  en  état  d'aflurer  que  l'Evêque  d'A- 
miens, qui  fur  tout  autre  article  a  de  la  bonté  8c  de 
!a  douceur ,  fur  celui  de  la  Bulle  ne  garde  aucune  mefure. 

Ce  Prélat  dans  fes  Avis  Synodaux  du  mois  d'Octo- 
bre dernier,  fe  félicite  de  ce  que  tous  les  Pafteurs  de 
ce  grand  Diocèfe  font  unis  de  cœur  8c  d'efprit  avec 
lui,  ,,  pour  dire  anathême  aux  monftrueufes  propo- 
,,  fitions  des  cinquante  Avocats  dans  leur  Confulta- 
,,  tion.   Nous  ne  pouvons,  ajoute-t-il,  allez,  lei 
„  louerdeccsdifpofitions,  que  le  feul  efprit  de  Dieu. 
„  a  pu  leur  infpîrer,  pour  dire  au  moinstacitement 
,,  avec  nous,  Idem  credimus ,  fentimus ,  &  profitemur. 
„  C  eft  cette  unanimité  ,  qui  n'a  été  troublée  parau- 
„  cun  Pafteur  qui  nous  foit  connu ,  ni  qui  ait  ofé  la 
,,  combattre  ,  qui  fait  le  fujet  de  notre  joie.  ,,  Ce9 
dernières  paroles  font  aflez  connoître  que  le  Prélat 
n'eft  pas  pleinement  perfuadé,  que  cette  profeflion 
tacite  8c  cette  prétendue  unanimité  foient  dans  tous 
fes  Curés  l'effet  de  la  conviction.  Il  ne  peut  en  effet 
douter  que  l'exil,  ou  plutôtl'emprifonnementde  Mon- 
iteur de  iilli  Doyen  de  Saint  Vulfran,  de  quelques 
Chanoines  de  la  même  Eglife,  8c  de  quelques  Curés 
traités  avec  rigueur,  tous  privés  de  la  Communion 
même  laïque  ,  n'ait  fermé  la  bouche  à  plufieurs  de 
leurs  confrères ,  qui  penfoient  comme  eux.  „  Nous 
„  ne  faurions,  continue  Moniteur  d'Amiens,  nous 
„  promettre  la  même  docilité  dans  les  peuples  "-.  [  cet 
aveu  eft  remarquable ,  8c  peu  favorable  à  la  Confti- 
tution. ]  Vous  êtes  en  état,  ajoute-t-on  en  adrelTant 
,,  la  parole  aux  Curés ,  de  leurimpofer  lilence  [  aux 
,,  peuples,]  8c  de  leur  faire  fentir  l'obligation  de  fe 
„  foumettre  à  la  doctrine  que  nous  leur  avons  enfei- 
„  gnée  fur  ce  fujet.  '"  Quoiqu'on  connoifle  allez,  ce 
que  penfe  Monlieur  d'Amiens,  par  le  jufte  précisque 
nous  avons  donné  de  fes  fentimens  dans  les  Nouvel- 
les du  8  Avril  1729.  on  ne  fait  pas  qu'il  ait  enfeigné 
autre  chofe  fur  ce  fujet  d'une  manière  nette  8c  pu- 
blique, que  la  foumiflion  aveugle,  qui  conlifte  à  re- 
cevoir la  Bulle  dans  tous  les  fens  connus  8c  inconnus, 
que  Clément  XI  a  eus  en  vue. 

C'eft  pour  procurer  cette  foumiflion  des  peuples  à 
la  Bulle,  qu'il  exhorte  les  Pafteurs  a„  leur  faire  crain- 
„  dre  les  cenfures  deja  portées  contre  ceux  qui  ofe- 
„  roient  lacombattre  directement,  ou  indirectement, 
„  8c  que  nous-  ferions  , ajoute- t-il ,  obligés  de  renou- 
,,  veller,  pour  punir  la  defobéiflance  de  ces  efprits 
,,  fuperbes  8c  inquiets ,  dont  laraifon,  l'humilité  8c 
,,  l'obéiflance  n'auroient  pu  vaincre  l'opiniâtreté,  s'ils 
„  affectoient  de  les  méprifér  ,  ou  d'en  prétendre  cau- 
„  fe  d'ignorance".  Cette  phrafe  n'eft  pas  fort  intelli- 
gible; mais  ce  n'eft  pas  de  quoi  il  eft  ici  queftion. 

Ce  que  le  Prélat  dit  des  Cenfures  qu'il  a  déjà  por- 
tées ,  engage  à  faire  part  au  Public  d'un  Cas  qui  f* 
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trouvelefixiéme  parmi  ceux  qu'il  s'efl:  réfervés,  ou 
à  fes  Vicaires  généraux:  le  voici.  ,,  6.  L'Excom- 
„  m  unication  qu'encourent  ceux  qui  enfeignent ,  écri- 
„  vent,  ou  parlent  contre  la  Conftitution,  lifent  ou 
,>  gardent  le  livre  des  Réflexions  morales  de  Quef- 
»  nel,  ou  autres  livres  ou  libelles  manuferits  ou  im- 
,,  primés  pour  la  défenfe  dudit  livre  ou  des  Propoli- 
,,  tions.  "  On  ajoute  un  peu  plus  bas:  „  Si  quelque 
>,  Séculier  ou  Régulier,  fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
rniflîon,  même  par  une  ignorance  vincible 8c  cou- 
„  pable,  a  Ja  témérité  d'abfoudre  des  cas  fufdits; 
»  qu'il  lâche  qu'outre  un  grand  paché qu'il  commet- 
»  tra  ,  &  tous  les  autres  maux  dont  il  le  chargera, 
>,  il  eft  interdit  par  le  feul  fait  d'entendre  les  Confef- 
j,  fions  dans  ce  Diocèfe.  ''  En  exécution  de  cette  loi, 
beaucoup  de  ConfeiTeurs  jettent  le  trouble  dans  les 
coniciences.  D'autres  vainement  timides,  craignent 
d'écouter  la  confeflîon  de  perfonnes  trèspieufes,  de 
peur  d'être  dénoncés  au  Prélat,  comme  il  eft  arrivé 
a  quelques-uns.  Cet  Evêque  termine  les  avis  qui  re- 
gardent la  Bulle,  par  exhorter  pathétiquement  au 
ichilme. 

Le  refte  des  avis  renferme  une  inftruction  fort  fu- 
perficielle  fur  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence. On  y  précautionne  les  ConfeiTeurs  contre  une 
trop  grande  rigueur:  ,,  II  ne  faut  pas, dit  on,  qu'ils 
»,  prennent  le  parti  de  ces  Pharihens,  qui  alligant 
„  onera  importabilia  ;  car  en  vérité  (  fait  dire  Mon- 
„  fieur  d'Amiens  à  Saint  Chryfoftome)  quand  le  Pe- 
„  re  de  famille  eft  fi  libéral,  faut-il  que  l'Oeconome 
,,  foit  fi  chiche  PQu'on  voye  que  vous  faites  beaucoup, 
„  8c  que  vous  demandez  peu  :  qu'on  vous  voye  faire 
„  de  grandes  chofes ,  pendant  que  vous  n'en  exigez 
„  que  de  très  légères.  Tout  ceci  eft  une  traduction  un 
peu  libre  que  fait  ce  Prélat  d'un  texte  de  Saint  Chyfo- 
ftome,  qu'il  ne  cite  pas:  mais  afin  que  l'application 
en  fût  jufte,  il  faudroitque  ce  fût  un  avis  de  cePere 
aux  miniftres  du  Sacrement  de  Pénitence,  8c  à  des 
miniftres  tels  que  font  la  plupart  de  ceux  que  Mon- 
iteur d'Amiens  approuve.  On  peut  juger  par  tout 
ceci  de  la  modération  de  ce  Prélat.  Il  faut  avouer  ce- 
pendant qu'on  fait  tomber  tout  l'odieux  de  cette  con- 
duite fur  un  de  fes  grands  Vicaires,  nommé  d'Ar- 
gnies ,  homme  d'un  efprit  brouillon  ,  fuperficiel  8c  lé- 
ger, connu  pour  tel  dans  le  Diocèfe  8c  dans  Je  Cha- 
pitre de  la  Cathédrale  dont  il  eft  membre. 

De  Ca'én  le  18  Juin. 

La  fécondité  du  Pere  Tournemine  à  produire  des 
paradoxes  8c  deserreurs  eft  quelque  chofe  de  fi  mer- 
veilleux, qu'il  n'y  a  point  d'attention  capable  d'en 
rendre  un  compte  exemt  d'omiflîons.  Mais  fi  nous 
ne  donnons  pas  tout,  au  moins  ne  donnerons-nous 
rien  que  de  certain;  8c  fi  l'on  y  trouve  de  l'incroya- 
ble, qu'on  fe  fouvienue  que  la. Bulle  a  mis  les  Jefuites 
en  droit  de  tout  dire,  8c  qu'un  Jefuite  qui  dit  tout, 
eft  bien  capable  de  nous  étonner. 

Ce  Pere  a  décidé  que  le  Pape  eft  le  Ta/leur  desTaf- 
teurs;  8c  c'eft,  dit-il,  un  article  de  foi.  Dieu  a  don- 
né le  pouvoir  des  clecs  à  Pierre,  en  parlant  à  lui  feul. 
Les  Evêques  doivent  obéir  au  Pape,  comme  à  leur 


Supérieur,  8c  recevoir  fes  Conftitutions.  Si  on  leur 
permet  de  les  examiner,  on  laifle  à  deviner  en  quoi 
conlïfte  cet  examen  ;  apparemment  à  les  étudier ,  pour 
en  faire  leur  règle.  Le  très-grand  nombre  des  Evê- 
ques ,  fans  le  Pape  ,  ne  peut  faire  de  déciiion  :  le  pe- 
tit nombre  uni  au  Pape,  décide  infailliblement;  8c 
pour  le  prouver,  on  cita  le  fécond  Concile  d'Oran- 
ge. Que  tous  les  Evêques  du  monde  enfin  s'alTem- 
blent  tant  qu'il  leur  plaira  en  Concile,  décifions  fans 
force,  file  Pape  n'y  appofe  [on  fceau.  Comment  s'y 
prendre,  pour  mieux  dire  que  le  Pape  eft  infaillible? 
Toujous  aflura-t-il  que  de  puis  la  naiflànce  de  l'Egli- 
fe,  aucun  Pape  n'eft  tombé  dansl'herefie;  8c  il  ne  man- 
qua pas  d'en  conclurre  que  jamais  les  Papes  n'y  tom- 
beroient. 

Pour  aller  à  fon  but ,  il  falloit  aceufer  les  Appellans 
de  quelque  erreur  bien  grolïiere  à  l'égard  du  Pape  ;  8c 
fans  balancer,  il  les  aceufa  de  le  regarder  comme  l'An- 
techrift.  Ils  attendent,  dit- il,  Elie  8c  Enoch,  pour 
étendre  leur  Religion  par  toute  la  terre:  mais  Elie 
fur-tout;  car  pour  Enoch,  ils  n'en  font  pas  grand  cas: 
c'eft  le  Pere  Tournemine  qui  parle.  Mais  ii  faut  l'en- 
tendre fur  les  mœurs  des  Appellans ,  8c  fur  leur  dog- 
mes. „  Us  ont  un  extérieur  de  vertu;  mais  qu'on 
„  perce  le  mur,  8c  onlesconnoîtra:  Que  d'infamies! 
,,  Que  d'abominations!  ''  Il  apprit  que  leur  principe 
eft  qu'on  peut  pécher  mortellement  fans  perdre  la 
grâce ,  8c  qu'ils  n'aiment  point  Dieu  :  car  eft-ce  l'ai- 
mer comme  Juftice  8c  Vérité?  Heureufement ,  con- 
tinuer-il ,  le  Janfenifme  ne  règne  qu'en  France,  8c 
les  Appellans  n'ofent  entreprendre  de  l'établir  ailleurs. 
La  raifon  que  le  Jefuite  en  donna,  c'eft  que  le  Marty- 
re n'eft  pas  de  leur  gout.  ,,  ils  veulent  bien  le  faire 
„  fouffrir  aux  autres,  8c  c'eft  leur  vrai  caractère  ; 
,,  cruels  par  principes,  8c  perfécuteurs  inexorables. 
„  Hélas!  qu'eft-ce  queles  Jéfuites  n'ont  pas  à  fouffrir 
,,  de  leur  part?  Encore  n'ofent-ils  s'en  plaindre.'' 

Les  Propositions  condamnées  fur  lelquellesil  n'a  pu 
éblouir  l'auditeur ,  il  a  eu  le  fecret  de  les  tronquer  à 
fon  gré,  8c  d'en  crier  encore  plus  haut  à  l'herefie.  Ci- 
tant la  troifiéme,  il  en  prenoit  la  moitié;  En  vain, 
Seigneur,  vous  commandez.:  8c  fupprimant  le  refte, 
JShtel  blafphême ,  s'écria-t-il,  de  mettre  des  bornes  h  la 
Toute-puiJfar.ce  de  Dieu!  Si  les  Appellans  exigent, 
comme  une  difpofitiou  néceflaire  dans  la  Pénitence  , 
un  amour  de  Dieu  dominant;  c'eft  qu'ils  veulent  abo- 
lir la  Confeflîon  ,  8c  que ,  félon  eux ,  le  Prêtre  n'a 
point  un  véritable  pouvoir  d'abfoudre,  mais  de  dé- 
clarer Amplement  que  les  péchés  font  remis.  Un  Je- 
fuite qui ,  pour  accréditer  fes  erreurs  8c  décrier  fes 
adverfaires,  a  recours,  faute  de  preuves,  à  la  calom- 
nie 8c  au  menfonge,  en  ufe  en  homme  prudent  qui 
fait  choifir  les  moyens  qui  lui  conviennent. 

Que  le  premier  Commandement  ne  foit  pointdif- 
tingué  des  autres  Préceptes ,  c'eft  ce  que  le  Pere  Tour- 
nemine  a  prêché  avec  confiance.  Pour  expliquer  la 
doctrine,  ilfe  fervit  d'une  comparifon  qui  fait  com- 
prendre parfaitement  ce  qu'il  penfe  de  l'amour  de 
Dieu.  ,,  Un  fils  aime  fon  pere  ,  dès  qu'il  aille  dire 
,,  à  fon  pere,  je  vous  aime,  je  vous  aime,  je  vous 


„  aime  :  puérilité  fade  dont  on  fc  moqueroit ,  &  fon 
pere  le  premier.  Ainli  quand  on  accomplit  les  au- 
„  très  Préceptes  de  la  Loi  de  Dieu ,  on  feroit  ridi- 
„  cule ,  ii  pour  mieux  faire  fon  devoir,  on  alloitdi- 
,,  re  à  Dieu  fans  celle,  je  vous  aime,  je  vous  aime, 
je  vous  aime.  „  11  faut  fe  fou  venir  que  c'eft  en  plei- 
ne chaire  8c  à  la  race  faints  Autels ,  qu'on  tourne  ain- 
li en  ridicule  la  pratique  de  l'amour  de  Dieu.  Et  pour 
ne  pas  laillèr  fes  auditeurs  expofés  au  péril  d'aimer 
Dieu  trop  fouvent,  le  Jefuite  ne  manqua  pas  de  leur 
dire  encore  que  ce  Commandement  elt  affirmatif  , 
&  par  conféquent  qu'il  n'oblige  pas  toujours.  Effecti- 
vement cela  feroit  dur,  6c  ce  feroit  faire  croire  que 
l'affaire  du  falut  efl  une  affaire  difficile,  ce  que  le 
Pere  Tournemine  ne  fauroit  fupporter:  car  il  a  dé- 
claré bien  hautement  que  „  nous  avons  autant  de  fa- 
cilité  pou.  opérer  notre  falut,  que  nous  en  avons 
„  pour  les  choies  naturelles ,  parce  que  la  Grâce  nous 
„  elt  toujours  préfente;  Se  l'on  eft  hérétique,  fi  l'on 
,,  en  doute.  ''  Ce  fut  là  qu'il  apprit  à  fes  auditeurs  à 
connoître  une  bonne  fois  pour  toutes  un  Janfenifte. 
„  Qu'eft-ce  qu'un  Janfenifte  ?  Le  voulez-vous  lavoir 
„  en  deux  mots?  C'eft  un  homme  qui  croit  que  la 
Grâce  ne  nous  eft  pas  toujours  préiente.  '' 
Ce  n'eft  pas  fur  le  Janfenifme  fsul,  que  ce  Jefuite  a 
perdu  le  fens:  il  femble  que,  par  quelque  endroit 
qu'il  prenne  la  Religion,  il  faut  qu'il  l'affoiblilTe,  ou 
la  deshonore.  Il  prouvoit  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  par  les  miracles  :  mais  quels  miracles  ?  Ceux 
que  l'Evangile  rapporte?  Ceux  que  les  Apôtres  ont 
opérés  ?  Non ,  mais  ceux  qu'on  attribue  aux  Bienheu- 
reux Régis  5c  Borgia  ,  8c  ceux  qui  s'opèrent ,  dit-il , 
tous  les  jours  à  Notre-Dame  delà  Délivrance ,  pè- 
lerinage a  trois  lieues  de  Caén.  Les  Moliniff.es  mêmes 
en  furent  feandalifés.  Une  autre  fois  parlant  de  la  Ré- 
furrection  des  morts,  il  voulut  expliquer  l'état  des 
corps  dans  le  Ciel.  Pour  en  donner  une  idée  noble 8c 
fatisfailânte,  après  avoir  dit  que  les  corps  glorieux 
n'auront  befoin  ni  de  boire,  ni  de  manger,  il  en  apprit 
laraifon:,,  C'eft  que  ce  qui  fè  mange,  le  digère;  8c  cet- 
„  te  digeftion  fu  ppofe  certains  endroits,  qui  ne  con  vien- 
„  nent  pasà  ce  féjour  :  "cequi  fut  diten  termes  vulgai- 
res. Un  Marchand  de  la  Ville, fanatique  déclaré,  ren- 
dit encorecette  même  conférence  plus  illuftre  par  fon 
impertinence.  Ilvoyoitle  Pere  embarraffé  de  ce  qu'il 
avoit  à  dire,  8c  comme  demeuré  à  fec,  „  Eh  mon 
Pere!  s'écria  t- il ,  que  ne  dites  vous  ce  que  j'ai  lu 
dans  Saint  Auguftin. ..  .  attendez,  j'ai  oublié  le  paf- 
„  fage.  "  L'auditoire  indigné  8c  de  la  folie  du  Mar- 
chand ,  8c  des  difeours  du  Pere,  termina  la  fcène  par 
un  grand  tumulte.  Ce  Marchand  s'eft  rendu  célèbre, 
pour  avoir  donné  plulieurs  coups  de  couteau  dans  une 
image  de  feu  Monfieur  de  Lorraine  Evêque  de  Ba- 
yeux. 

De  Paris. 

I.  Le  2o  Juin  Monfieur  de  Maraimberg  Acolit  du 
Diocèfe  de  Seès ,  mourut  à  l'Hôtel- Dieu ,  âgé  de  trente- 
cinq  ans,  victime  tout  à  la  fois  de  la  Pénitence  8c 
de  la  Vérité.  Il  avoit  pafTé  9  ou  10  ans  dans  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  où  ii  avoit  régenté  jufqu'à  la 


Seconde  inclufivement.  Son  humilité  d'une  part,  Scde 
l'autre  fon  extrême  oppolition  à  la  iignatuie  du  For- 
mulaire, l'ont  toujours  éloigné  des  Ordres  facrés.  A- 
fin  de  vivie  inconnu,  de  n'être  à  charge  à  pcifonne, 
8c  de  fe  confacrer  entièrement  a  la  pénitence,  il  a- 
voit  appris  un  métier  ,  dont  il  fubiiltoit  ici  fous  un 
nom  étranger.  Quoiqu'il  travaillât  exceflivement ,  il 
n'a  vécu  pendant  long-tems  que  de  pain  &  d'eau. 
Une  maladie  de  près  d'un  an,  dégénérée  en  1"  01  but, 
8c  attribuée  à  lès  auftérités ,  l'avoit  oblige  de  fe  re- 
tirer al'Hôtel-Dieu  où  il  adonné  durant  deux  mois 
de  grands  exemples  de  détachement,  de  loumiifion 
aux  ordres  de  Dieu  8c  d'un  renoncement  parfait  aux 
attentions  que  fa  famille  8c  fes  amis  aui  oient  tues 
pour  fui,  s'il  avoit  voulu  fe  faire  connoître. 

Ceux  qui  l'ont  vu  les  derniers  jours  de  fa  vie ,  en 
un  état,  où  à  peine  pouvoit-il  parler  ,  ont  aflùré  n'a- 
voir vu  perfonne  témoigner  plus  de  foi,  plus  de  zèle 
pour  la  Vérité  8c  de  defir  de  fouffrir  pour  elle.  Rani- 
mant toutes  fes  forces  quelques  jours  avant  fa  mort, 
pour  citer  quelques-unes  des  Propositions  condamnées 
par  la  Bulle,  il  dit  à  l'occafion  de  celles  qui  regardent 
la  charité,  ,,  qu'un  Chrétien  devoit  répandre  tout 
,,  fon  fang  pour  de  telles  vérités,  que  les  premiers 
„  fidèles  nous  avoient  laiffé  à  cet  égard  des  exemples, 
,,  que  nous  étions  obligés  d  imiter;  que  ce  beau  nom 
„  de  Chrétien  étoit  comme  le  mot  du  guet,  qui  les 
„  uniffoit  intimement  8c  les  fortifioit  dans  les  com- 
,,  bats  qu'ils  avoient  à  foutenir  pour  la  Vérité."  Il 
déploroit  le  malheur  de  ces  faux  Chrétiens ,  quifem- 
blent  n'avoir  d'autre  part  aux  deffeins  de  Dieu,  eue 
celle  de  fervir  à  purifier  fes  élus,  en  les  perfécutant: 
„  de  forte,  difoit-il,  que  fi  l'on  vouloit  aujourd'hui 
„  convertir  un  payen  ou  un  hérétique,  il  falloit  lui 

dire,  comme  dans  la  naiflance  de  l'Eglife,  en  lui 
„  ouvrant  l'Evangile;  Voila  ce  que  vous  devez  croire, 
,»  en  même  tems  ce  que  vous  aunz.  à  fouffrir  au 
„  milieu  de  vos  frères.  *'  Après  qu'il  eut  rec,u  Notre 
Seigneur  pour  la  dernière  fois,  comme  on  lui  parloit 
de  la  détention  de  quelques  perfonnes  oppofees  à  la 
Bulle,  ilfcellafon  Appel  par  cette  réflexion  ;  ,,  C'eft 
,,  à  quoi  tous  les  Appdans  doivent  s  attendre:  je  fuis 
„  ravi  de  joie  ,  lorfque  j'en  vois  fouffrir,  mais  par- 
„  ce  que  Dieu  veut  les  tailler  8c  les  polir,  commodes 
„  pierres  précieules,  propres  à  entrer  dans  l'édifice  é- 
ternel.  ''  11  cita  à  ce  fujet  la  ftrophe  de  l'Hymne  de 
la  Dédicace ,  Tunfionibu*,  &c.  8c  ayant  témoigné  un  par- 
fait contentement  de  voir  la  volonté  de  Diiu  fur  lui  & 
le  facrifice  de  tout  lui-même,  er.tiertr.ient  accompli, 
il  paffa  des  miières  de  cette  vie  dans  le  lein  de  la  di- 
vine miféricorde. 

Son  nom  qui  fut  connu  après  fa  mort ,  donna  lieu 
d'avertir  Moniteur  fon  frère,  l'un  de  Meilleurs  les 
Avocats  du  Parlement  qui  ont  ligné  les  célèbres 
Confultations  pour  les  Evêques  de  Scnez  Scd'Au- 
xerre.  Il  arriva,  comme  on  venoit  de  le  mettre 
dans  le  cercueil:  il  lui  fit  découvrir  le  vifage,  le  re- 
connut, 8c  l'embraflâ  avec  de  grands  témoignages  de 
tendrefTe.  Le  défunt  avoit  demande  d'être  enterré  avec 
les  pauvres,  en  la  compagnie  defquels  il  mouroit: 


mais  MDnfieur  de  Maraimberg  ,  fans  ôter  à  fon  frère 
le  mérite  de  ion  humilité,  l'a  fait  inhumer  dans  le* 
glife  de  Sa;nt  Jean/e  Rond.  Monfieur  le  Grand- Maî- 
tre de  l'Hôtel- Dieu  enpréfentant  le  corps,  fit  undif- 
cours  très-chretien  ,  auquel  Monlieur  le  Curé  répon- 
dit de  même. . 

II.  Le  Deflervant  8c  le  Vicaire  de  Sarcelles  conti- 
nuent à  faire  regretter  dans  cette  Paroifle  les  deuxex- 
cellens  Eccleiiaftiques  interdits  par  Monlieur  l'Arche- 
vêque. Voici  une  partie  des  faits  affligeans ,  qu'ont 
dépofe  des  témoins  oculaires. 

Le  Deifervant  fait  peu  de  Prônes  ;  8c  quand  il  en 
fait  ,  il  déclame  d  une  manière  violente  contre 
fes  Prédéceflfeurs ,  8c  contre  les  Curés  voifins  qui 
ne  penfent  pas  comme  lui,  jufqu'à  défendre  d'aller 
entendre  la  Melîé  8c  les  Prônes  de  ceux-ci,  8c  d'avoir 
aucun  commerce  avec  eux.  Il  fupprime  les  Procef- 
fions  où  il  craint  de  les  rencontrer  ;  c'eft  ce  qui  eft  ar- 
rivé 23  Mai  dernier  ,  fête  de  Saint  Didier  Patron  de 
Villier-le  bel.  Il  menace  ceux  de  fes  Paroifiïens  qui 
ne  fe  rangeront  pas  de  fon  parti ,  de  les  faire  enlever, 
emprifonner ,  &  reléguer  dans  des  Culs  de  bajje-foffe. 
Il  a  dit  en  Chaire  qu'  „  on  ne  donneroit  la  Commu- 
„  nion ,  qu'à  ceux  8c  celles  qui  iroient  à  des  Confef- 
„  feurs  qui  ont  reçu  la  Bulle."  Il  va  répéter  fes  dé- 
clamations dans  les  maifons  particulières,  8c  s'y  laif- 
fe  aller  à  des  emportemens  furieux.  Lorfque  ceux 
qui  fe  prefentent  a  la  Sainte  Table  refufent  de  direle 
nom  de  leurs  ConfefTeurs,  ou  que  le  ConfeiTeur  n'eft 
pas  tel  qu'il  le  fouhaite,  il  leur  refufe  la  Communion. 
S'il  permet  d'aller  à  confeilé  à  d'autres  qu'à  lui ,  ou  à 
fon  Vicaire,  il  met  dans  la  permiifion ,  „  à  condition 
„  quele  ConfeiTeur  recevra  la  Conftitution  8c  s'yfou- 
,,  mettra  de  cœur  8c  d'efprit''.  On  a  plufieurs  de  ces 
billets.  11  a  lupprimé  des  lectures  de  piété  qui  fe  fai- 
foient  tous  les  Dimanches  8c  Fêtes  avant  Vêpres ,  l'u- 
ne pour  les  femmes  S:  filles  chez,  les  Sceurs  de  la  Cha- 
rité, l'autre  pour  leshommes  8c  garçons  au  Presbite- 
re.  Si  on  fe  plaint  de  cette  fuppreflion ,  il  répond 
qu'il  faut  que  les  jeunes  gens  fe  divertijfent .  Des  dan- 
fes  publiques  pendant  le  Service  Divin,  ont  fuccédé 
à  ces  Saints  exercices.  C'eft  ainfi  qu'avecun  air  dévot, 
ce  digne  partifan  de  la  Bulle  introduit  le  dérèglement 
8c  le  libertinage.  Ses  maximes  ne  font  pas  moins  per- 
nicieuies,  que  (à  conduite.  Les  moins  fcrupuleux  ont 
été  effrayées,  lorfque  s'aceufant  à  lui  de  péchés  con- 
fidérables,  il  leur  a  demandé  fi, avant  de  les  commet- 
tre, ils  avoient  eu  intention  d'offenfer  Dieu  ;  8c  il  fere- 
gloit  fur  leur  réponfe  pour  PÀbfolution  :  c'eft  un  fait 
que  plufieurs  ont  rapporté.  Enfin  les  pauvres  crient 
de  ce  qu'on  ne  fait  plus  d'aumônes;  8c  le  Syndic  8c 
les  autres  habitans  fe  plaignent  de  ne  voir  faire  au- 


cun uîage  des  fonds  deftinés  à  la  charité  de  cette  Pa- 
roiflè. 

A  l'égard  du  Vicaire ,  on  ne  répétera  pas  ici  ce  qui 
n'eft  deja  que  trop  connu  ,  8c  ce  qu'on  a  été  forcé  ci- 
devant  de  rapporter  de  lui.  Mais  s'il  paflfe  fans  ména- 
gement fur  les  devoirs  les  plus  communs  de  la  tempé- 
rance ,  fon  dciîntéreflement  va  de  pair  avec  fa  fo— 
briété.  Il  dit  hautement  qu'il  ne  veut  point  célébrer 
la  Sainte  Mefle ,  qu'il  De  loit  payé.  Il  rançonne  pour 
les  enterremens  comme  pour  la  Mefle.  Ce  qu'il 
a  éxigé  pour  celui  d'une  Meunière ,  a  fait  grand  bruit. 
Une  des  fêtes  de  la  Pentecôte  de  cette  année  ,  on  l'a- 
vertit au  cabaret  que  le  Salut  fonnoit  :  quelques  habi- 
tans en  fortirent.  Pour  lui,  Que  ceux,  répondit- il, 
qui  font  payés  pour  y  aller ,  y  aillent.  On  lui  a  oui  di- 
re en  bonne  compagnie,  que  Boire  de  bon  vinnerom- 
poit  pas  le  jeûne:  Maxime  qu'il  mit  fcandaleufement  en 
pratique  la  veille  de  la  Pentecôte,  dans  une  maifon 
bourgeoifè  de  Sarcelles.  Sa  morale  fur  les  Juremens 
répond  à  fes  principes  fur  le  Jeûne:  il  s'en  explique 
publiquement.  Il  y  a  quelque  tems  que  dans  une  que- 
relle avec  un  des  Marguiiliers,  il  joignit  les  coups  aux 
invectives;  8c  cela  dans  la  Sacriftie ,  à  côté  même 
du  Sanctuaire,  en  prél'ence  des  autres  Marguiiliers, 
du  Bedeau ,  8c  du  Deifervant  qui  put  bien  le  faire 
fortir  du  lieu  où  il  étoit ,  mais  qui  ne  put  l'empê- 
cher de  continuer  fes  emportemens  8c  fes  menacej 
dans  l'églife  même.  Il  afiifte  aux  danfes  publiques 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  8c  y  invite  les  perfonnes 
de  l'un  8c  l'autre  fexe.  On  fupprime  plufieurs  autres 
faits  non  moins  conftans,  mais  dont  le  détail  feroit 
trop  long. 

Tels  font  les  miniftres  édifians ,  qu'on  fubftitue 
aux  prétendus  Janfeniftes.  Plufieurs  perfonnes  de  cet- 
te ParoiiTe  fe  font  plaintes  publiquement  à  Monfieur 
de  Cofnac  grand  Vicaire ,  lorfqu'il  eft  venu  fur  les  lieux 
pour  bénir  une  Chapelle  domeftique.  D'autres  fe  font 
adrefles  à  Monfieur  l'Archevêque,  mais  toujours  inuti- 
lement. L'effentiel  c'eft  que  la  Bulle  foit  reçue  ;  8c 
elle  l'eft  par  de  tels  Apôtres. 

De  Mâcon. 

Monfieur  de  Gorze  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,s'é- 
tant  cru  attaqué  d'une  maladie  mortelle ,  a  révoqué 
fon  Appel,  à  la  follicitation  d'un  Minime  qui  l'acon- 
feiTé.  Nous  n'avons  pas  connoilTance  qu'il  fe  foit  ex- 
pliqué, depuis  fa  convalefcence,  furcette  rétractation. 
Une  Demoifelle  de  cette  ville  nommée  des  Bordes, 
s'étoit  retirée  aux  Urfulines,  pour  s'y  confacrer  à  la 
Religion:  les  Jéfuites  ,  fous  prétexte  que  l'héréfie do- 
mine dans  cette  maifon ,  ont  tant  fait  auprès  du  père 
8c  de  la  mere ,  que  ceux-ci  ont  fait  fortir  leur  fille 
avec  éclat,  Se  même  avec  fcandale. 
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Du  30  Ji 

De  Touloufe.  Juin. 
Les  Jefuites  de  cette  viile  viennent  de  faire  impri- 
mer pour  leurs  confrères  d'Urgel  en  Rouiîillon ,  une 
Thel'e  de  Morale,  Scbolaftico-Morale  Theoremata ,  dé- 
diée au  Fils  de  Dieu  5c  à  touce  fa  famille,  Filio  Dei, 
ejufyue  Parentibus  &  Confanguineis  ;  8c  qui  pjrte  en 
titre,  on  ne  fait  pas  trop  pourquoi,  Patres  Francifcani 
curent  dominio  reru/n  qmbus  utuntur ,  les  Pères  Fran- 
cifcains  n'ont  pas  le  domaine  des  chojès  dont  ils  font 
ufage.  Ceft  une  vieille  querelle  du  quatorzième  lie- 
cle,  peu  favorable  à  l'opinion  de  l'infaillibilité  des  Pa- 
pes ,  qui  fe  font  beaucoup  contredits  dans  leurs  défi- 
nitions fur  ce  point. 

Le  nom  du  Préfidënt  de  çette  Thefe  eft  bien  cher  à 
la  Société ,  Se  femble  annoncer  d'avance  les  horribles 
propolîtions  qu'on  y  lit.  Il  s'appelle  Sanchès ,  &  eft 
qualifié  principal  Profefléur  de  Théologie,  Primarius 
Théologie  Profeffor.  On  va  voir  qu'il  eft  véritablement 
digne  du  nom  qu'il  porte. 

§.  X.  Il  eft  permis  à  tout  le  monde,  Licitum  efl 
euilibet,  pour  défendre  fa  propre  vie,  de  tuer  un  in- 
jufte  aggreflêur ,  quoique  régulièrement  on  n'y  foit 
pas  tenu,  fi  l'on  veut  bien  fe  biffer  tuer  foi-même: 
Regulariter  tnmen  non  tenetur ,  fed  potefi  permittere  fui 
occifionem.  Par  exemple  ,  lorfque  je  fais  que  Pierre 
eft  difpofé  à  m'attaquer  injuftement  8c  à  m'ôter  la 
vie,  puis-je  le  prévenir  8c  le  tuer?  Potero-ne  pr&veni- 
re  &  occidere  ?  Vous  le  pouvez.  ,  répond  Jérôme 
Sanchès ,  Potes.  Vous  pouvez,  auffi  accepter  le  Duel 
contre  un  ufurpateur,  fi  vous  n'avez  pas  d'autre  voie 
pour  vous  défendre:  Potes  etiam  ..  .  acceptare  duel- 
lura. 

§.  XI.  Nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  foit  per- 
mis ,  pour  défendre  fon  bien ,  de  tuer  un  ufurpateur  ; 
Interficere  invaforem  licitum  ejfe  non  dubitamus:  mais 
feulement  quand  le  bien  ufurpé  eft  jugé  en  valoir  la 
peine ,  Shtando  bona  temporalia  judicantur  ejfe  magni 
momenti  Que  fera-ce  ,  dit  le  Sanchès  moderne, 
lorfqu'il  s'agira  de  défendre  fon  honneur?  Sed  quid 
pro  defenfione  pudicitU  i  Sera-t-il  permis  alors  de  tuer  ? 
Sans  doute,  Affirma.  Il  convient  néanmoins  que  l'o- 
pinion ,  qu'on  peut  tuer  pour  défendre  fon  honneur 
attaqué  par  des  paroles  feulement,  eft  une  opinion 
condamnée  :  mais  fi  l'honneur  eft  attaqué  par  des 
voies  de  fait,  comme  par  quelques  coups  de  bâton , 
on  peut,  félon  lui  §.  xm,  tuer  l'aggreflèur ,  8c  il 
fbutient  que  cette  opinion  n'eft  nullement  condam- 
née :  Opiniontm  ttfferentem  honorem  impetitum  faclis 
contumeliofis ,  ut  percuffîone  arunàinis ,  &c.  poffe  defendi 
oteifione  aggrejforis ,  non  m anere  damnât am  propugno. 
Ce  dernier  article  de  la  Thefe  contient  de  plus  une 
propofition,  que  la  pudeur  nous  empêche  de  rappor- 
ter,  8c  qui  n'a  pu  être  expofée  au  grand  jour  dans  un 
Acte  public,  même  en  latin  ,  que  par  un  Jefuite. 
Ces  Pères  profitent  du  tems:  bien  affurés  que  ce  n'eft 
pas  à  réprimer  ces  écarts  que  Noffeigneurs  de  l'Affem- 
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lillet  1730. 

-blée  font  occupés:  ils  peuvent  impunément  révoquer 
à  Ciën  l'Evangile  en  doute,  8c  donner  ailleurs  des  le- 
çons de  meurtre  8c  de  carnage. 

Ceft  dans  léglife  même  des  Jefuites  d'Urgel,  que 
ces  horreurs  ont  dû  être  foutenues  :  Loçus  certaminis , 
Jefuiticum  Divo  Andréa  Apoflolo facrtsm  Urgellcafe  Tem- 
plum;  Le  champ  de  bataille  fera  dans  l  églife  des  Je- 
fuites d'Urgel  ,  dédiée  à  faint  André.  On  a  laiflë 
dans  la  Thefe  le  jour  8c  le  mois  en  blanc  ;  on  marque 
feulement  l'année  1730.  Toutes  les  expreffions  s'y 
reffentent  des  idées  meurtrières,  dont  le  Pere  Sanchès 
8c  fes  confrères  fons  pleins. 

Cette  Thefe  eft  imprimée  à  Touloufe  chez  Guil- 
laume Robert ,<  Imprimeur  8c  Libraire  delà  Faculté 
des  Arts.  C  eft  le  même  qui  fut  quatre  mois  en  pri- 
fon  il  y  a  deux  ans,  fur  le  feul  foupçon  qu'il  avoit  eu 
part  à  une  édition  de  la  Confultation  des  Avocats  en 
faveur  de  Monfieur  de  Senez.  Il  vaut  bien  mieux  im- 
primer des  déciiions  en  faveur  de  l'homicide.  Les 
Jefuites  fe  donnèrent  alors  de  grands  mouvemens, 
pour  faire  avouer  à  cet  Imprimeur  fon  prétendu  cri- 
me 5c  fès  complices.  On  a  rapporté  ce  fait  dans  les 
Nouvelles  Eccielialtiques  de  ce  tems-là. 

Dans  celles  où  l'on  a  parlé  de  l'enregîtrement  de  la 
fameufe  Déclaration  au  Parlement  de  Touloufe,  il  7 
a  une  circonftance  à  réformer.  On  a  dit  que  Mef- 
fieurs  de  Cofta ,  de  Foucaud  8c  de  Comere  (  8c  non 
Tonnere)  fe  font  le  plus  diftingués  dans  cette  affaire  ; 
au  lieu  de  dire  ces  trois  Magiftrats  font  les  plus  diftin- 
gués par  leur  mérite,  entre  ceux  qui  ont  opiné  pour 
l  enregîtrement.  Aucun  de  ces  Meffieurs  ne  s'eft  di- 
ftingué  en  opinant ,  puifqu'aucun  n'a  motivé  fon  avis , 
comme  on  le  difoit  au  même  endroit. 

D'Orléans. 

I.  Monfieur  l'Evêque  a  été  très-exact  à  s'acquitter 
de  la  commiffion,  que  lui  a  donné  le  Syndic  Royal  de 
Sorbonne.  Il  a  fait  figner  avec  zèle  par  les  Doéfeurs 
qui  font  dans  fon  Diocéfe,  l'adhéfion  aux  Décrets  5c 
Conclufions  du  4.  8c  8.  Novembre  8c  if.  Décembre. 
Monfieur  le  Doyen  a  figné  le  premier;  les  autres  ont 
fuivi.  Monfieur  de  faint  Victor  fut  mandé;  on  lui 
donna  le  gros  Cahier  imprimé  parla  foi-difante  Facul- 
té: il  fut  interpellé  de  figner  fur  le  champ,  mais  il 
demanda  du  tems  pour  voir  de  quoi  il  s'agilîbit.  Un 
Docteur  à  qui  on  voulut  faire  voir  la  lifte  de  ceux  qui 
avoient  figné,  répondit  que  ces  fignatures  mandiées 
n'étoient  pas  d'une  grande  autorite;  qu'il  avoit  pour 
maxime  de  n'opiner  qu'en  Faculté,  8c  qu'il  étoit  fur- 
pris  que  le  Sieur  Romigni  eût  chargé  des  Prélats  d'u- 
ne commiffion  qui  ne  convenoit  point  à  leur  cara- 
ctère; 8c  il  fe  retira  avec  le  fameux  Cahier  dont  on 
lui  fit  préfent.  Monfieur  le  Normand ,  Se  Monfieur 
Jameau  nouveau  Chanoine,  ont  auffi  rcfufé  de  figner. 

II.  Ceft  Monfieur  Charton  Chanoine  en  femaine, 
le  meilleur  ami,  dit-on,  de  Monfieur  le  Curé  d'Oli- 
vet ,  qui  a  nommé  ù  fa  Cure  en  vertu  de  la  Sentence 
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de  Monficur  l'Evêque.  Ce  Prélat  dit  n'avoir  rien  fait 
dans  toute  cette  affaire ,  que  du  conlèntement  de  la 
Cour  ;  Se  il  déclare  qu'il  va  traiter  ainli  tous  les  Ad- 
hérons qui  ne  ligneront  pas  le  Formulaire  purement 
8c  iimplement ,  làns  ditrinétlon  du  fait  6c  du  droit  : 
après  quoi  il  attaquera  les  limpies  Appcllans,  8c  mê- 
me ceux -qui  n'auront  pas  tait  une  acceptation  formel- 
le de  la  Bulle.  Le  jour  que  le  Sieur  Giavier  l'un  des 
Vicaires  de  Saint  Paul  prit  pofleflion  delà  Cuved'O- 
livet,  il  s'y  trouva  un  Huillier,  qui  lignifia  une  op- 
polition  de  la  part  de  Monficur  Samfon  le  légitime 
Curé.  On  avoit  lignifié  la  veille  à  Monfieiir  l'Evêque 
un  appel  comme  d'abus  de  fa  Sentence^  qu'on  dit  être 
pleine  de  nullités. 

Monlîeur  Charron  a  été  payé  le  15  Juin  par  une 
attelhtion  très-flateule,  dont  il  avoit  beloin  pour  ob- 
tenir, parles  foins  du  Sieur  Romigni  fon  parent, 
un  bénéfice  de  1200  livres.  Le  Prélat  hii  fit  beaucoup 
valoir  cette  faveur,  en  difant  qu'il  avoit  employé  dans 
rAttcltationcemrà*  termes,  qui  feraient  plailir  a  Mon- 
lîeur le  Cardinal  de  Fleuri ,  8c  audit  Sieur  Charton  fur 
tout. 

III.  La  veille  delà  Fête-Dieu ,  Madame  de  Monta- 
ran  Religieufe  de  Saint  Charles,  déjà  infirme,  mais 
que  l'on  ne  croyoit  pas  fi  proche  de  fa  fin  ;  mourut 
fubitement  dans  le  Dortoir ,  comme  deux  Religieufes 
la  conduifoient  à  l'Infirmerie.  Auiîitôt  la  Communau- 
té envoya  demander  à  Monlieur  l'Evêque  la  permif- 
fion  de  l'enterrer,  qu'il  accorda  pour  cette  fois  feule- 
ment. On  fit  les  funérailles  le  9  Juin.  Monlieur  le 
Curé  de  Saint  Jean  le  Blanc  y  célébra,  alfifté  à  l'Autel 
de  deux  jeunes  gens,  Meilleurs  Joulfe  8c  Jacquet, 
qu'on  engagea,  fans  la  participation  des  Religieufes, 
a  prendre  la  Tunique,  ainli  qu'il  fe  pratique  dans  les 
Paroiilès  où  il  n'y  a  pas  de  Clergé.  Le  Prélat  s'enof- 
fenfà;  le  Curé  fut  mandé:  il  allura  qu'il  ne  connoif- 
foit  pas  ces  deux  Meilleurs ,  qu'ils  n'avoient  fait  aucu- 
ne fonction  facrée,  8c  que  la  Communauté  n'y  avoit 
eu  aucune  part.  Monlieur  l'Evêque  ne  lai  lia  pas  de 
faire  dire  aux  Religieufes  qu'il  les  excommunierait , 
8c  félon  quelques-uns ,  qu'il  les  difpcrferoit.  Il  s'eft 
informé  aulîi  du  Chirurgien  li  la  défunte  étoit  mor- 
te fubitement,  8c  li  l'on  n 'avoit  pas  caché  fa  maladie; 
8ç  malgré  les  p  roteflrations  du  Chirurgien  que  la  mort 
lùbite  ctoit  bien  réelle,  il  ne  laillà  pas  de  renouveller 
a  telle  fin  que  de  raifon  les  mêmes  menaces 

IV.  Les  Jéfuites.  le  jour  de  la  Fête-Dieu  8c  les 
deux  Dimanches  fuivans,  ont  fait  chez  eux  8c  à  la 
Cathédrale,  des  fermons  où  ils  fc  font  tellement  em- 
portés, qu'un  Confeiller ,  quoique  livré  à  l'Evêque, 
a  dit  hautement  que,  s'il  étoit  le  maître,  il  leur  inter- 
dirait la  chaire. 

V.  Un  artifan  de  la  Paroifle  de  Saint  Maclou  ayant 
appris  que  fon  Curé  avoit  accepté,  alla  chez  lui,  8c 
s'oublia  au  point  de  lui  dire  qu'il  ctoit  un  Renégat ,  8c 
qu'il  n'entendrait  plus  fa  MelTe.  Il  s'en  confefla  aux 
dernières  Fêtes ,  8c  deux  Confelîeurs  fuccelTivement 
lui  1  efufercnt  PAbfolution ,  8c  le  renvoyèrent  à  fon 
Curé  olfenfé.  Le  bon  homme  y  alla ,  8c  s'aceuft  de 
la  même  faute:  Véritablement ,  Jui  dit  Monficur  de 
Saint  Maclou ,  „  cela  étoit  un  peu  vif,  mais  au  relie 


„  il  n'y  i  pas  de  quoi  vous  allarmer:  demeurez,  dans 

vos  ièntimens  [  d'oppolîtion  à  la  Bulle  ]  ,  continuez. 
,,  à  les  foutenir ,  pour  moi  je  penfe  toujours  de  niê- 

me,  ce  que  j'ai  fait  elt  peu  de  choie,  8cc.  " 

VI.  Le  4.  Juillet,  Monlieur  l'Evêque  accompagné 
de  Monlieur  Chaflàtng  grand  Vicaire,  fe  transporta 
aux  Uifulines  de  faint  Charles,  n'y  voulut  parler  qu'à 
la  Mcre  Bruneau  deSaint  Aignan ,  âgée  de  843ns  Pen- 
dant qu'il  etoit  avec  elle,  toute  la  Communauté  fe 
mit  en  prière  :  elle-même  s'y  étoit  mife  avant  quede 
fe  préfenter ,  parce  que  fon  extrême  vieilleilé  ne  iui 
laiflê  pas  toujours  l'entier  ufage  de  fon  efprit.  Le  Prélat 
afreéhnt  beaucoup  de  lui  faire  amitié  lui  demandait 
elle  n'avoit  point  de  peines  de  conlcience 8c  far  ce 
qu'elle  répondit  que  non,  il  l'alfura  qu'on  lui  avoit  dit 
néanmoins  qu'elle  en  avoit ,  8c  même  qu'elle  étoit  dif- 
poféc  à  fe  foumettre;  qu'il  avoit  tout  quitté  pour 
venir  à  fon  fecours:  [  quelle  follicitude!  ]  d'autant 
plus,  ajoutoit-il,  que  vos  Sceurs  refufent  de  vous  fai- 
re voir  les  perfonnes  qui  pourraient  vous  loulager. 
La  bonne  Religieufe  étonnée  de  ce  difeours,  répon- 
dit avec  fermeté  que  tout  y  étoit  faux.  Elle  deman- 
da quiétoient  ceux  qui  avoient  pu  avancer  ces  faufletés, 
8c  elle  offrit  de  leur  en  donner  le  démenti  enpréfence  de 
Sa  Grandeur;mais  il  avoit,  coin  me  on  peut  juger,  de  for- 
tes raifons,  pour  ne  pas  nommer  fes  auteurs,  llajouta 
feulement  que  ce  qu'il  difoit,  étoit  bien  vrai,  qu'il 
étoit  venu  exprès  ,  8c  qu'il  fe  fer  oit  hacher,  pour  faw. 
ver  une  ame.  La  bonne  Mcre  nioit  toujours  le  fait, 
8c  afluroit  que  perlbnne  ne  pouvoit  dire  qu'elle  eût 
changé  de  fentimens  fur  la  Conftitution  ni  lur  le  For- 
mulaire. On  voulut  aulîi  lui  perluadcr  que  fes  Sceurs 
lui  failbient  de  la  peine  ;  mais  elle  protclioit  du  con- 
traire,  8c  difoit  au  Prélat  qu'il  favoit  combien  il  y  a- 
voit  d'union  dans  la  Communauté:  Oui,  pie  fais, 
répondit-il,  8c  Monlieur  Chaiflàing,  c[ue  trop  pour  vo- 
tre perte.  [  C'eft  un  défaut  bien  rare,  j 

Après  cela  l'Evêque  8c  le  Grand  Vicaire  .parlèrent 
alternativement ,  la  prefîerent,  lui  objectèrent  fon 
peu  de  lecture  8c  de  lumières,  le  Pape,  les  Evêques, 
l'Eglife  ;  lui  demandèrent  li  elle  n'agilTbit  pas  par  des 
vues  humaines,  à  l'infligation  de  fes  Sceurs,  par  at- 
tachement aux  préventions  tlti  Public,  par  crainte  d'ê- 
tre tracajfée  par  la  Communauté.  ,,  Donnez  moi  vo- 
tre confiance  ,  difoit  le  Prélat,  je  vous  emmènerai 
„  tout-à- l'heure ,  li  vous  voulez;  j'aurai  bien  foin  de 
vous,  vous  n'aurez  plus  rien  à  craindre.  Voyez, 
,,  Voiiins  (  Abbaïe  de  Bernardines,  qui  toutes  una- 
„  nimement,  l'Abbellè  à  la  tête,  ont  refufe  d'accep- 
„  ter  la  Bulle  )  Monfieur  de  Cîteaux  a  fu  qu'elles  é- 
,,  toient  perverties,  il  leur  a  envoyé  un  CommilTai- 
,,  re,  qui  a  vu  que  cela  étoit  vrai:  on  a  fait  foi  tir 
,,  leurs  Penlionn lires.  Novices,  Poftu'antes;  [c'eft 
,,  une  nouvelle  qu'il  apprend  au  Public:  ]  on  procéde- 
„  ra  dans  trois  mois  contre  l'Abbcilé  8c  les  Rc'.igieu- 
,,  les  ;  on  pourra  vous  en  faire  autant.  Vous  n'aurez 
„  point  de  Sépulture,  comme  les  Religieufes  de  Port- 
,,  Royal,  dont  une  a  été  enterrée  dans  un  folTé  :leur 
,,  maifon  a  été  rafée;  la  votre  le  fera,  Sec.  ''  La  véhé- 
mence de  ce  difeours,  où  l'on  voit  briller  toute  l'élo- 
quence 8c  toute  l'érudition  de  l'Evêque  d'Or  Jeans  ne 


put  rien  fur  l'efprit  de  cette Religicufc,  dont  le  grand 
âge  avoit  fait  efpercr  au  Prélat  une  conquêre  plus  fa- 
cile. Il  la  menaça,  en  la  quittant,  des  Jugemensde 
Dieu,  pour  avoir  méprifé  fon  Evèquc,  Jelùs-Chrift 
&fon  Ange  Gardien  qui  la  follicitoit  fans  cejfe.  Com- 
me il  ctoit  près  de  la  porte  avec  Monlieur  Chaflàing, 
elle  ks  rappella,  pour  les  affurer  de  nouveau  qu'elle  ne 
recevroit  jamais  la  Conftitution. 

De  LeBoure  le  \\Juin. 

I.  Depuis  l'acceptation  de  la  Bulle  que  Monfieur 
l'Evêque  a  obtenue  de  Meilleurs  Baubec ,  Duret,Scla 
Serre,  moyennant  trois  Lettres  de  cachet;  ce  Prélat 
a  tourné  tout  fon  zèle  contre  les  Carmélites,  qui,  a 
l'exc/ption  peut-être  de  quelques  Curés  de  h  campa- 
gne, iont  les  feules  des  perionnes  attaquées  dans  ce 
Diocélc  ,  qui  foient  demeurées  fermes.  Ces  Religieu- 
fes  avoient  autrefois  beaucoup  de  confiance  en  Mei- 
lleurs Duret  Scia  Serre;  Monfieur  de  Lectoure  s'en 
eft  fervi,  pour  les  faire  changer  de  fentiment:  mais 
êtes  ont  repoufle  cette  première  attaque  avec  beau- 
coup de  lumière  Se  de  courage.  On  ne  veut  point  leur 
donner  de  Prieure.  Un  Supérieur  que  le  Nonce  leur 
a  nommé  de  fon  autorité,  a  fait  de  grands  Se  inutiles 
efforts  pour  les  feduire.  Le  Prélatles  menace  fans cef- 
fe  d'en  venir  aux  dernières  extrémités;  Se  s'il  n'a  pas 
deja  fait  murer  la  porte  de  leur  églife ,  ce  n'eft  qu'à  la 
confédération  de  fix d'entre  elles  qui  fe  font  rendues, 
Se  qui  malgré  cela  vivent  encore  de  bonne  intelligen- 
ce avec  leurs  Soeurs.  Mais  afin  de  pouvoir  exercer  li- 
brement toutes  les  rigueurs  qu'il  prépare  aux  Oppo- 
fantes,  il  travaille  à  perfuader  a  ces  fix  de  confentir 
à  être  transférées  dans  quclqu'autre  Monaftere.  Ce- 
pendant il  eft  fur  le  point  de  faire  faiiir  le  modique 
revena  delà  Communaté,  pour  la  peniion  de  deux 
autres  Religieufes  foumifes  à  la  Bulle,  qui  ont  de- 
mande leur  tranflation  Se  à  qui  on  l'a  accordée.  D'ail- 
leurs Monfieur  de  Lettoure  empêche  de  tout  fon  pou- 
voir qu'on  ne  faffe  l'aumône  à  ces  pauvres  filles;  Se 
lors  qu'on  lui  repréfente  qu'elles  font  vingt  deux  au 
dedans,  Se  deux  feeurs  au  dehois  qui  n'ont  p.is  abfo- 
lument  de  quoi  vivre,  il  répond  que  leurs  chers  frères 
d  Utretht  n'ont  qu'à  les  nourrir.  La  léfidencc  forcée 
de  ce  Prélat  coûte  bien  cher  à  fon  Diocèfc. 

II.  L'on  a  depuis  peu  transféré  ici  une  des  cinq 
Carmélites  de  Touloufe  ,  qui  au  commencement  de 
1719  furent,  par  Sentence  de  Monlieur  Savalette  leur 
Vilitcur,  privées  des  Sacremens  Se  de  toute  commu- 
nication entr'elles  Se  au  dehors ,  Se ,  ce  qui  n'a  peut- 
être  point  d'exemple,  condamnées  à  faire  gras  trois 
fois  la  femainc;  parce  qne  ,  dit  alors  ce  Vifueur  ,leur 
réiiftance  à  la  Conftitution  ne  pouvoit  venir  que  d'u- 
ne tètecreufe,  qui  avoit  beloin  de  nourriture  folide 
Se  fucculente.pjur  la  réta'  lir.  Cet  Abbé  eft  frered'un 
Pere  Savalette  Jefuitc  célèbre  par  f  ni  grand  talent  pour 
l'exécution  des  Pièces  de  Théâtre. 

D'Amiens. 

L  Monfieur  Subatier  s'eft  diftinguéentret>-us  lesau- 
tres  Evêques  par  l'ufage  qu  il  s'eft  prtiié  de  faire  de  la 
Déclaration  du  14.  Mars.  Ce  Preb.t  ayant  indiqué  une 
Vilite  pour  le      Mai  dans  les  Paroiflès  dejuii  Se 


d'Alnai  près  la  Mer,  Mefiîcurs  Yvart  5e  de  Flocque 
Curés  de  ces  deux  églifes ,  Appellans  Se  non  Réappel- 
lans ,  fe  rendirent  le  1 1  à  l'endroit  où  il  étoit  alors , 
afin  d'y  prendre  fes  ordres.  Monfieur  d'Amiens  adref- 
fant  d'abord  la  parole  au  Curé  de  Juli,  lui  ditqu'il  fa- 
voit  qu'il  n'avoit  pas  figné  le  Formulaire:  Non,  Mon- 
feigneur  répondit  le  Curé,  Dieum'en  a  préfrvé.  C'en 
fut  allez  peur  allumer  la  colère  du  Prélat  qui  déclara 
que  ion  bénéfice  étoit  impétrable,  Se  le  traita  d'héré- 
tique, d'hypocrite,  de  rebelle  à  l'Egliic.  Celui-ci  rc- 
prêtent ant  avec  iimplicité  que,  depuis  qu'on  ne  per- 
mettoit  p.i?  de  diftinguer  le  fait  du  droit,  on  ne  pou- 
voit ligner  le  Formulaire  fans  renoncer  à  fon  falut.  Re- 
tirez, vous ,  dit  l'Evêque,  je  neveux  jamais  vous  voir. 
11  obéit,  Se  fon  confrère  Monlieur  de  Flocque  refta. 

Nous  favons  qu'entre  autres  belles  chofes  Monlieur 
d'Amiens  avança  qu'il  étoit  l' Eglife,  Se  que  le  Curé  d'Al- 
nai difant  qu'il  ne  pouvoit  facrificr  fa  confcicnce  qu'à 
une  autorite  infaillible ,  l'Evêque  répliqua ,  Je  fuis  moi 
cette  Autorité  infaillible.  Ceci  pourroit  paroître  in- 
croyable ,  fi  l'on  ne  favoit  que  ce  Prélat  ne  fe  pofiede 
pas,  quand  on  lui  rélifte,  dans  l'affaire  fur- tout  de  la 
Conftitution.  Quoiqu'ildit  à  ce  Curé-ci ,  comme  il  l'a- 
voit  dit  à  l'autre ,  qu'il  ne  feroit  pas  de  Viiite  chez, 
eux  ,  ils  reçurent  néanmoins  deux  jours  après  une  let- 
tre de  fa  part,  qui  leur  notifioit  que  la  Vifite  fe  fe- 
roit au  jour  marqué.  Ce  qu'on  en  va  rapporter  ,  eft 
tiré  des  Procès-verbaux  lignifiés  aux  deux  Curés. 

Monfieur  l'Evêque  s'étant  tranfpoitéà  Juli  le  ij  de 
Mai,  déclara  au  Cuié  qui  l'attendoit  en  chappe  à  la 
porte  de  Péglife;  qu'avant  de  fouffrir  qu'il  le  reçût,  il 
vouloit  s'afl'urer  s'il  perfiftoit  à  refufer  la  fi^nature pu- 
re Se  ûmple  du  Formulaire  Se  l'acception  de  la  Bulle 
Ùmgenitus ,  attendu  les  cenfures  dont  il  pourroit  être 
lié.  Le  Curé  repondit  qu  il  ne  lui  demandoit  pas  de 
Vifa.  Mais  l'Evêque  l'interpella  encore  deux  fois  de 
lé  foumettre  fur  les  deux  articles  fufdits;Se  n'ayant 
rien  gagné ,  il  prononça  que  par  le  refus  de  fouferire 
purement  Se  fimplement  le  Formulaire,  la  Curede  Ju- 
li etoit  devenue  vacante  Se  impétrable,  Se  que  par  le 
refus  de  recevoir  la  Conftitution  le  Sieur  Yvart  avoit 
encouru  1  excommunication  portée  par  ladite  Confti- 
tution ,  Se  par  fon  Mandement  pour  la  publication 
d'icelle:  qu'en  conféquence  il  défendoit  aux  Paroif- 
fiens  de  recourir  à  lui  pour  la  perception  des  Sacre- 
mens, commettant  un  Prêtre  voilin  pour  les  leurad- 
mmiilrer;  Se  il  enjoignit  au  Sieur  Curé  de  fe  retirer, 
ne  pouvant  communiquer  avec  lui  in  Divinis. 

La  mêmechofe  s'eft  paffée  à  Alnai,  où  Monfieur 
l'Evêque  alla  en  fortant  àc  Juli,  avec  cette  diffeience 
qu'à  Alnai  il  ne  fut  pas  queftion  du  Formulaire. 

Les  Procès-verbaux  de  Vilitc  furent  drcflës  fur  le 
champ,  lignifiés  deux  jours  après  aux  deux  Curés,  8c 
la  Cure  de  Juli  donnée  par  Monfieur  d  Amiens  à  un 
Prêtre  de  ce  canton.  Il  ne  difpofa  pas  de  celle  d'Al- 
nai ,  parce  qu'elle  dépend  de  Monlieur  de  Canillac 
Abbé  de  Notre-Dame  d'Eu:  mais  l'Evêque  dit  qu'il 
alloit  écrire  à  cet  Abbé ,  peur  qu'il  y  pourvût.  Ja- 
mais procédure  ne  fut  plus  courte:  les  trois  Monitions 
Canoniques,  la  déclaration  de  l'excommunication  en- 


courue  ,  l'acte  de  Schifmc,  les  bénéfices  rendus  im- 
pétrables  Se  prefque  remplis,  ce  fut  l'ouvrage  d'un 
quart  d'heure. 

Nous  ne  rapporterons  pas  toutes  les  déclamations 
du  Prélat  contre  les  deux  Curés  tant  dans  ieurs  Pa- 
roifies,  que  dans  les  Paroiflès  voilînes,  où  il  dit  en- 
tr 'autres  chofes  qu'il  falloit  les  fuir  comme  des  loups 
ravi  flans,  6c  n'avoir  avec  eux  aucun  commerce.  Ces 
diicours  ne  produilirent  que  fcandalc  8c  indignation 
parmi  les  gens  de  bien  de  ces  deux  villages ,  où  ces 
Padcurs  font  regadés  comme  irrépréhenlibles  dans 
hur  doftiine  6c  dans  leurs  mœurs.  L'Eve jue  die  aux 
peuples  de  Juli  :  ,,  Si  votre  Curé  vous  a  mal  enfei- 

gné,  tant  pis  j  s'il  vous  a  bien  enfeigné,  il  vous  a 
„  appris  ce  qu  il  ne  croit  pas  lui-même:  6c  il  ajouta 
„  que  Monfieur  le  Curé  étoit  excommunié  depuis  fei- 
,,  zeans  "  ,  cequine  l'empêcha  pasdedonner  la  Com- 
munion 8c  la  Confirmation  à  ceux  que  ce  même  Cuvé 
avoit  confeiTé  la  veille. CettecontradicTion  de  la  conduite 
de  Monfieur  d'Amiens  avec  les  difèours ,  fut  apperçue 
de  quelques  payfàns,  qui  en  ont  fait  leurs  plaintes. 

II.  L'exil  de  Monfieur  Grilli  Curé  de  Brailli ,  rap- 
porté l'Oidinaire  dernier,  a  dégénéré  au  bout  d'envi- 
ron quinze  jours  en  une  vraie  prifon.  L'Abbé  de  Saint 
André  lui  a  lignifié  qu'il  ne  vouloit  pas  que  fes  païens 
le  vinffènt  voir  :  bien  plus,  il  ne  peut  ni  recevoir, 
ni  écrire  aucune  lettre ,  qu'elle  ne  foit  vue  par  cet  Ab- 
bé qui  s'eft  conftituéfon  geôlier.  Lesdomeftiques  ont 
une  defenfe  expreflede  lui  parler  :  £c  l'un  deux  ayant 
demandé  s'ils  pouvoient  le  faluer,  lorfqu'il  les  fâluoit, 
l'Abbé  n'a  rien  voulu  répondre.  Il  eft  pareillement 
défendu  au  Portier  de  le  laiflèr  fortir:  on  a  fait  met- 
tre des  ferrures  aux  portes  qui  n'en  avoient  pas  ;  8c  il 
ne  lui  refte  de  libre  que  l'entrée  de  la  cour.  Mais  ce 
qui  afflige  plus  fenfïblement  le  prifonnier,  c'elt  d'être 
féparé  d'une  mere  très- infirme,  âgée  de  plus  de  8o 
ans,  dont  il  ne  peut  librement  avoir  des  nouvelles. 
Enfin  on  multiplieà  fon égard  les  mauvais  traitemens, 
à  mefure  qu'on  s'apperçoit  de  fa  fermeté  ;  8c  il  pa- 
roît  que ,  li  Dieu  lui  fait  la  grâce  de  perfévérer  dans 
les  mêmes  fentimens ,  ilpaflèra  dans  cette  prifon  Mo- 
nacale par  de  rudes  épreuves. 

De  Sens. 

Monfieur  l'Archevêque  s'eft  trouvé  le  feul  Prélat  de 
fà  Métropole  à  l'AlTemblée  Provinciale,  8c  toutesles 
voix  fe  font  réunies  pour  le  députer  à  l'AlTemblée  gé- 
nérale du  Clergé.  Monfieur  de  Nevcrs  étoit  en  Vifi- 
tc;  8c  on  fait  que  Meilleurs  d'Auxerre  6c  de  Troies 
font  relégués  dans  leurs  Diocèfes,  depuis  la  fameufe 
Lettre  des  douze  Evêques  au  Roi  en  faveur  de  Mon- 
fieur de  Scnez.  Monfieur  de  Sens  avoi  t  demandé  inftam- 
ment  que  ces  deux  Prélats  pulTent  affilier  à  l'AlTem- 
blée, mais  il  ne  lui  a  pas  été  poffiblede  l'obtenir.  Il 
n'a  pas  été  plus  favorablement  écoutédans  les  prenan- 
tes foUicitations  auprès  du  Cardinal  Minière,  pour 


être  difpenfé  de  la  députât  ion-.- Il  prétextait,  dit-on  t 

fa  mauvaife  ftnté;  mais  ceux  qui  feront  attention  i 
la  manière  dont  l'AlTemblée  eft  compofée,  c<  au  ca- 
ractère pacifique  de  cet  Archevêque,  jugeront  fans 
peine  que  fa  répugnance  avoit  une  autre  caufe. 
D'Auxerre. 

MonlicurPEvêquen'apu,  pour  la  raifon  qu'on  vient 
de  dire,  affilier  aux  Erats  de  Bourgogne  ,  qui  fefont 
tenus  au  commencement  de  Mai  a  Dijon  :  la  Cour  en 
a  refufé  la  permiffion  aux  vives  inftances  des  perfon- 
nes  de  la  première  coulidération.  C'elt  avec  la  mê- 
me inflexibilité,  qu'on  lui  refufa  l'an  paflë  la  confo- 
lation  de  rendre  les  derniers  devoirs  à  Madame  leMar- 
quife  de  Caylus  fa  Bde-fœur,  malgré  les  delirs  em- 
preffés  que  cette  Dame  en  témoigna  dans  le  cours  d'une 
longue  maladie,  dont  elle  mourut  à  Paris. 

De  Blois. 

On  avoit  cru  que  la  Lettre  Paftorale'du  mois  de 
Décembre  dernier,  auroit  procuré  à  Monfieur  l'Evê- 
que  la  liberté  d'aller  à  Paris,  où  il  n'a  pu  venir  depuis 
plus  de  deux  ans,  pour  la  même  caufe  que  Meilleurs 
de  Troies  6c  d'Auxerre:  mais  il  paroît  que  la  Cour 
attend  de  ce  Prélat  quelque  chofe  de  plus.  Le  refus 
confiant  qu'on  lui  a  fait  de  la  permiffion  d'aflifter  à 
l'AlTemblée  Provinciale  de  Paris,  en  eft  une  preuve. 
Monfieur l'Archevêquefembloit le  defirer^il  avoit  mê- 
me fait  pour  cela  des  démarches  ;  8c  il  a  paru ,  dit- 
on  ,  bielle  de  ce  refus.  Un  Métropolitain  en  pou- 
voit-il  faire  moins  pour  un  Suffragant  admirateur  de 
fes  Ordonnances?  Quoiqu'il  en  foit ,  on  affine  que 
la  Cour  exige  de  cet  Evêque  qu'il  fuive  plus  littérale- 
ment le  modèle ,  que  lui  a  tracé  celui  de  Rhodès  :  mais 
Monfieur  de  Blois  a  témoigné  en  tant  de  rencontres 
combien  il  étoit  choqué  de  la  palinodie  de  fon  Con- 
frère, qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  aille  jamais 
jufques-là. 

Il  eft  tout  occupé  à  mettre  fa  réfidence  à  profit , 
pour  l'inftruélion  8c  1  édification  de  fon  Diocefe.  Ou- 
tre les  attentions  continuelles  qu'il  y  donne,  il  vient 
tout  récemment  de  publier  un  Mandement  de  n 
pages  in  '4.,  au  fujet  de  la  Dédicace  de  fon  Eglife 
Cathédrale,  8c de  l'établiflement  d'un  Siège  Epifcopal 
en  cette  ville  :  ces  deux  points  font  traités  avec  au- 
tant de  dignité,  que  d'éloquence.  La  cérémonie  s'eft 
faite  le 9  Juillet,  8c  avoit  été  précédée  d'un  jour  de 
jeûne  dans  tout  le  Diocefe.  Par  ce  Mandement  Mon- 
fieur de  Blois  ordonne  aux  fidèles  de  prier  pour  le  Pa- 
pe (qui  fera  élu)  ,,afin  qu'il  conduife  le  troupeau  dans 
„  les  voyes  de  la  Vérité,  de  la  Paix  ,  de  la  Charité 8c 
„  pour  les  autres  "  Minières  fes  Coopérateurs ,  afin 
,,  que  Dieu  renouvelle  en  eux  l'efprit  de  prière,  de 
„  Sageflc,  de  Confeil, de  Force.de  Science,  dePié- 
„  té,  de  Sacrifice;  qu'il  les  pénètre  de  la  crainte  du 
„  Seigneur ,  pour  procurer  le  règne  de  fon  Evangile 
„  8c  la  fandlification  des  peuples. 
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SUITE  DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  4.  Août  1730. 


De  Toulon.  Mars. 
Monfieur  Dupio  Prévôt  de  la  Collégiale  de  Ciiers 
dans  ce  Diocefe ,  mourut  le  13.  Mars  dernier ,  âgé  de 
71.  ans.  Il  étqit  natif  de  Pignan  Diocefe  de  Fré- 
jus.  Sorti  fort  jeune  de  l'Oratoire,  il  fut  attiré  en 
1688.  par  la  réputation  de  célèbre  Evéque  de  Vaifon  , 
&  par  celle  des  Millionnaires  que  ce  Prélat  employoit 
avec  un  grand  fuccès  à  l'inltruction  des  Huguenots.  A 
peine  arrivé  à  la  petite  ville  de  Tullete  en  Dauphiné, 
cù  Monfieur  de  Vaifon  étoit  à  la  tète  de  la  million,  il 
fut  mis  en  prifoo  avec  le  Pere  Dumas  JDoftrinairc. 
L'œuvre  des  Filles  de  l'Enfance  venoit  d'être  détruite 
par  la  cabale  des  Jefuites ,  qui  pourfuivoient  à  toute 
outrance  ceux  qu'ils  croyoient  y  avoir  eu  part,en- 
tr'autres  ce  Pere  Dumas  &  MonGcur  le  Prieur  de 
Toureil.  Au  lieu  de  celui-ci,  on  prit  Monfieur  Dupio 
qui  n'étoit  nullement  mêlé  dans  cette  affaire;  &  on  le 
mena  au  Château  de  Valence,  où  il  demeura  vingt 
mois  dans  un  cachot  obfcur&  humide  ,  fans  autres  li- 
vres que  fon  Bréviaire  &  un  Pfcauticr ,  fans  pouvoir 
ni  fe  confeffer,  ni  même  entendre  la  Meffe.  En  1690. 
on  lui  rendit  la  liberté,  fans  lui  dire  l'on  crime;  &il 
n'apprit  que  long-tems  après  par  qujlle  méprife  il 
avoit  été  arrêté. 

Dans  la  fuite  il  fut  employé  par  Monfieur  de  Cha- 
lucet  Evéque  de  Toulon  à  régir  fon  Séminaire,  &  y 
profeffa  la  Théologie  pendant  plus  de  quinze  ans. 
Monfieur  de  Fleuri  Evéque  de  Fréjus  ayant  eu  occa- 
fion  de  le  connokre,  voulut  revendiquer  un  fi  excel- 
lent Diocéfain  :  car  alors  il  faifoit  cas  du  Vrai  mérite  , 
&n'avoit  point  encore  intérêt  de  le  perfécuter.  Mais 
les  bontés  &  la  confiance  dont  l'honoroit  Monfieur  de 
Toulon ,  ne  lui  permirent  pas  d'accepter  les  offres 
obligeantes  de  Monfieur  de  Fréjus  ;&  le  premier, 
pour  s'attacher  davantage  un  fi  digne  fujet,  le  fit  Pré- 
vôt de  Cuers. 

Auffiinlh-uit  qu'il  l'étoit  de  la  doctrine  de  l'Eglife, 
il  ne  put  fe  difpenfer  en  17 17.  de  déclarer  par  un 
Afte  autentique  fes  fentimens  fur  la  Bulle  Unigeni- 
tus,  avec  plulieurs  Curés,  Chanoines  &  Prêtres  du 
Diocefe  de  Toulon.  Malheureufement  ce  n'étoit  plus 
Monfieur  de  Chalucet  ,-mais  Monfieur  de  Montauban 
qui  en  étoit  Evéque  &  qui  l'cft  encore  aujourd'hui. 
Ce  Prélat  n'a  jaunis  pardonné  cette  démarche  à  Mon- 
fieur Dupio.  11  effaya  inutilement  par  des  menaces 
&des  mortifications  réitérées  ,  de  le  faire  changer.  11 
follicita  pendant  long-tems  avec  auffi  peu  de  fuccès 
une  Lettre  de  cachet  contre  lui:  mais  ayant  enfin  in- 
ttreffé  dans  fon  reffentiment  Monfieur  de  Vintimil- 
k  du  Luc  Archevêque  d'Aix  &  Monfieur  de  Caftclla- 
ne  Evéque  de  Fréjus,  à  l'occafion  d'une  partie  de 
carnaval  qui  raffcmbla  ces  Prélats  en  1725  au  Châ- 
teau du  Luc.  Monfieur  de  Toulon  obtint  enfin  ce 
qu'il  defiroit.  La  Lettre  de  cachet  arriva  pendant  le 
Carême ,  &  fut  affichée  aux  Fêtes  de  Pâques  à  la  porte 
1730. 


de  la  Prévôté ,  en  l'abfence  de  Monfieur  le  Prévôt  qui 
fut  exilé  à  Entrevaux  Diocefe  de  Glandeve  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  Provence.  Les  Confuls 
&  principaux  habitans  de  Cuers  écrivirent  plufieurs 
lettres  en  fa  faveur.  11  écrivit  fouvent  lui-même  à 
fon  ancien  Evéque  diocéfain,  Monfieur  le  Cardinal 
de  Fleuri ,  mais  en  vain.  On  lui  répondit  toujours 
qu'il  n'avoit  qu'à  s'adreffer  à  Monfieur  de  Toulon:  & 
connue  ce  Prélat  ne  voulut  jamais  confentir  à  fon  re- 
tour, qu'à  des  conditions  que  la  droiture  de  fon  cœur 
&  fes  lumières  ne  pouvoient  admettre,  il  eut  beau- 
coup à  fouffrir  dans  un  féjour  fi  incommode.  Ce  ne 
fut  qu'au  mois  de  Mai  1726,  qu'à  force  de  repréfen- 
tations ,  il  fut  transféré  chez  les  Pères  de  l'Oratoire 
de  Notre-Dame  de  Grâce  en  Provence,  chez  qui  il  a 
paffé  les  dernières  années  de  fa  vie  dans  la  pratique 
d'une  pénitence  auftere ,  &  dans  une  application  conti- 
nuelle à  l'étude  6c  à  la  prière.  Le  Cardinal  Miniftie 
lui  avoit  accordé  en  1728.  la  permifiion  d'aller  paf- 
fer  trois  jours  de  chaque  faifon  à  Cuers  &  à  Pignan ,  où 
étoit  fon  bien  :  c'eft  dans  l'un  de  ces  voyages ,  que 
Dieu  l'a  appelle  à  lui.  Il  a  été  inhumé  par  l'on  Cha- 
pitre avec  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife ,  &  avec 
les  bénédictions  &  les  regrets  du  peuple.  11  avoit  dif- 
pofé  par  fon  tellament  de  tout  fon  patrimoine,  qui 
étoit  confiderable ,  en  faveur  d'un  établiffement  digne 
d'un  meilleur  tems  que  le  nôtre:  un  hofpice,  où  de 
pauvres  Prêtres  hors  d'état  de  fervir  les  Paroiffes, 
trouveroient  leur  fubfiftance  &  leur  repos. 

De  Lion  Juin. 
Les  Jefuites  ont  donné  ici  dans  le  courant  de  ce 
mois  deux  feenes  dignes  d'eux. 

1.  C'eft  ici  leur  coutume  de  choifir  le  jour  de  la  Sain- 
te Trinité ,  pour  jouer  fur  leur  théâtre  une  comédie 
fouvent  plus  payenne  que  les  Mimes  des  anciens.  Cet- 
te année  à  pareil  jour  ,  ils  ont  habillé  un  de  leurs 
écoliers  en  Pape,  la  Thiare  fur  la  tête,  foudroyant  le 
Janfénifme&  le  précipitant  dans  l'enfer.  Après  que  le 
feu  repréfenté  dans  l'enfoncement  du  théâtre  eut  con- 
fumé  cette  herefic ,  il  y  eut  un  ballet,  où  le  Pape  fit 
danfer  à  la  Religion  le  Rigodon  &  autres  folies.  Ce 
fait  qui  manqueroit  de  vraifemblance  de  toute  au- 
tre part  que  de  celle  des  Jefuites ,  elt  néanmoins  auflï 
confiant,  qu'extraordinaire.  Tous  les  honnêtes  gens 
de  la  ville  qui  en  ont  été  indignés ,  commencent ,  quoi- 
qu'un peu  tard ,  à  connoître  ces  fcandaleux  farceurs. 
UnPrefident  de  Trévoux  leur  ami  ne  put  s'empêcher 
de  leur  dire  en  fortant  ;„  Vos  pauvretés  feront  le  fu- 
„  jet  de  bien  des  turlupinades ,  &jc  vous  avoue  que 
„  vous  allez  être  ':i  r;iec  du  peuple  s  &  la  fable  des 
„  fous,  comnii  des  fages.  " 

2.  Ces  bons  Pères  ont  250  livres  par  an  pour  trois 
emblèmes ,  qu'ils  font  chargés  de  préfenter  à  Monfieur 
le  Prévôt  des  marchands  pour  le  feu  de  la  Saint-Jean. 
Ils  fe  font  bornés  cette  année  à  un  feul,  appârem- 
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rient  pour  ne  pas  laifler  la  liberté  du  choix.  C  etôit 
la  Déeffe  Thémis  aux  pieds  de  Monfeigncur  le 
Dauphin  ,  foudroyée  &  comme  anéantie  par  les  rayons 
brulans  d'un  Soleil  pofé  fur  la  tête  de  ce  Prince,  avec 
des  paroles  qui  figniiioient  que  Ceux  qui  veulent  faire 
la  loi  au  Légiflateur ,  enfont  anéantit.  Allufion  des  plus 
fenfibles  au  parti  que  les  Parlemcns  ont  pris  fur  la  der- 
nière Déclaration.  Le  Prévôt  des  marchands  jultement 


une  Conftitution  ,  qu'ils  vantent  beaucoup  ,  mai» 

qu'ils  ne  montrent  point. 

Le  Vifiteur  des  Bénédictins  de  la  Province ,  fon 
Secrétaire ,  &  le  nouveau  Prieur  de  faint  Michel  en 
l'Herme,  font  venus  rendre  viflte  au  Pere  Duponc 
à  Olonne,  &  l'ont  auffi  rendue  à  Dom  de  la  Colle 
relégué  chez  les  Cordeliers  des  Robinieres  près  Fon- 
tenai.    Quelques  jours  après  leur  départ,  les  Cor- 


indigné  de  l'humiliante fituation où  la Juftice étoit re-  deliers  &  les  Capucins,  qui  ne  s'accordent  commu- 

préfentée  par  des  gens  qui  en  font  les  ennemis  déçla-  nément  que  dans  la  guerre  qu'ils  font  à  la  Vérité, 

rés,  en  informa  la  Ccur,&  reçut  l'Ordinaire  fuivant  répandirent  que  ces  trois  Bénédictins  avoient  exher- 

une  défenfe  de  faire  ufage  de  cet  emblème;  avec  or-  té  Dom  Dupont  à  changer  de  fentimens  :  mais  l'exi- 

dre  d'en  étouffer  ,  s'il  fe  pouvoit ,  jufqu'au  fouvenir  ,  lé  ne  manqua  pas  de  détromper  fur  cela  le  Public, 

&.de  charger  déformais  de  ces  fortes  d'ouvrages  Mef-  autant  que  fa  captivité  le  lui  put  permettre.  Cette 

fleurs  de  l'Académie  de  Lion  ,  qui  s'en  acquitteroient  vilîte  qui  s'eft  faite  avant  la  Diette ,  a  produit ,  en 

■  mieux.  On  allure  que  les  Jefuitcs  quinerougiffent  de  dépit  de  la  calomnie,  un  très-bon  effet  fur  l'efprit 

rien ,  fe  font  plaints  par  tout  du  Prévôt  des  marchands  des  peuples  de  ces  cantons ,  qui  regardoieht  ces  deux 

lequel  de  fon  côté  n'a  point  voulu  recevoir  lafatis-  Religieux  comme  abandonnés  de  leur  Congrégation, 

faction  qu'ils  ont  eu  ordre  de  lui  faire.  Leurs  hôtes  en  font  même  dévenus  tant  foit  pui 

Des  Sables  ctOlonne.  Juin.  moins  intraitables.    On  apprend  ici  que  la  génerc- 

II  ne  tient  pas  aux  Cordeliers  d  Olonne  que  Dom  fité  de  Dom  de  la  Cofte  déconcerte  fort  fes  geôliers 

Dupont  Bénédictin  de  faint  Maur ,  exilé  chez  eux  de-  des  Robinicres  ,  qui  écrivent  à  la  Rochelie  ce  à  Lu- 


puis  plus  de  quatorze  mois ,  ne  devienne  absolument 
leur  prifonnier.  Ils  défendent  aux  domelliques  de 
lui  faire  aucune  commiffion  ;  ce  qui  le  gène  extrême- 
ment. Ils  en  ont  un  qui  elt  du  Tiers- Ordre  ,  à  qui  ils 
ont  fait  de  fréquens  reproches  de  ce  qu'il  parloit  à 
l'exilé.  On  lui  a  demandé  en  Confeffion  s'il  n'avoit 
point  quelque  livre  qui  vînt  de  cet  hérétique  ;  &  fur 
ce  qu'il  en  avoit  un  dont  il  ne  voulut  pas  fedéfaifir, 
VAbfolution  lui  fut  refufée.  L'autre  domeftique  ne 
fait  pas  lire.  Depuis  trois  ans  qu'il  eft  dans  le  Mo- 
raftere ,  on  ne  lui  avoit  jamais  parlé  de  Dieu  ;  &  avant 
l'arrivée  de  Dom  Dupont,  il  ne  favoit  pas  fes  Priè- 
res. Comme  la  chambre  de  ce  Religieux  elt  dans 
le  Dortoir  de  fes  hôtes,  qui  le  veillent  de  près,  ils 
fe  font  facilement  apperçus  qu'il  faifoit  le  Catécbif- 
me  à  ce  pauvre  garçon ,  lequel  en  a  été  repris ,  avec 
menace  de  le  chaffer  lui  &  fon  camarade  ,  s'ils 
avoient  aucun  commerce  avec  le  Miniflre  hérétique. 
Celui  qui  ne  fait  pas  lire  averti  par  l'Àbfolution  re- 
fufée à  l'autre ,  prit  le  parti  d'aller  à  confeffe  au 
Curé  de  la  Paroiffe,  &  ne  s'en  trouva  pas  mieux. 
Quoiqu'il  n'ait  qu'environ  vingt  ans ,  il  répondit  à 
toutes  les  queftions  du  Curé  avec  fermeté  ;  &  aima 
mieux  ne  point  recevoir  l'Abfolution,  que  de  re- 
noncer, comme  on  l'exigeoit,  à  ne  plus  voir  un 
Religieux  refpectable,  à  qui  il  fent  qu'il  a  obliga- 
tion ,  &  qu'il  fait  être  injuftement  perfécuté. 

La  vue  de  cette  même  persécution  a  réveillé  dans 
cette  ville  &  aux  environs  l'attention  de  beaucoup 
d'honnêtes  gens  pour  les  affaires  del'Eglife,  fur 
lefquellcs  ils  s'inllruifent  depuis  deux  mois  avec 
une  forte  d'avidité.  C'eft  l'effet  que  produifoit 
dans  les  premières  perfécutions  du  Chriftianifme, 
l'exemple  de  ceux  qui  fouffroient  pour  la  défenfe 
de  la  Foi.  Les  Cordeliers  d'OIonne  &  les  Capu- 
cins des  Sables ,  témoins  de  ce  nouveau  zèle ,  en 
font  irrités.  Ils  crient  que  tout  eft  renverfé;  & 
p lus  ils  crient ,  plus  ils  excitent  4c  curiofité  pour 


çon,  pour  folliciter  fa  fortie:  lui  au  contraire  les 
affure  qu'il  ne  s'ennuye  point  avec  eux;&  il  eft  cer- 
tain qu'il  ne  peut  leur  être  à  charge ,  que  par  une 
patience  &  un  courage  à  l'épreuve  de  tous  leurs 
mauvais  traitemens. 

Le  nouveau  crédit  de  Dom  Alaidon  en  Cour  ne 
pourrait  être  mieux  employé ,  qu'à  finir  la  longue 
&  dure  captivité  de  ces  deux  Religieux,  aulli  bien 
que  de  Djm  Louvard  qui  elt  toujours  à  la  Ba- 
ltille. 

De  Caè'n  le  20.  Juin. 
Le  Pere  Tournemine  a  fourni  pendant  fa  million 
une  matière  de  fcandale  &  de  gémufemens ,  qu'on  ne 
peut  épuifer.  Le  Pere  Lecteur  des  Capucins  l'atta- 
qua fur  ce  qu'il  dilbit  que  le  grand  nombre  étoit  tou- 
jours la  marque  claire  de  la  Vérité  ;  &  il  lui  objecta 
le  cinquième  Concile  de  Latran,  qui  a  décidé  l 'in- 
faillibilité du  Pape:  „  On  ne  trouvera  jamais ,  dit- 
,,  il,  le  grand  nombre  plus  marqué  &  plus  certain, 
„  qu'il  l'elt  en  faveur  de  ce  Concile;  on  fait  cepen- 
„  dant  ce  qu'on  penfe  en  France  de  la  dottrine  qu'il 
„  a  décidée."  Le  Capucin ,  quoique  bon  Conllitu- 
tionnaire ,  donna  à  fon  objection  tout  le  jour  néceffai- 
re,  pour  en  faire  fentir  la  force  :  l'Affemblée  en  fut. 
frappée ,  &  le  Jefuitc  humilié.  On  ne  fait  ce  que  devint 
le  Pere  Tournemine  ;  on  ne  vit  plus  qu'un  Jefuite  pâ- 
le, défait,  interdit:  un  tel  coup  ne  lui  lailla  qu'à  pei- 
ne la  force  de  bégayer  que  le  lendemain  il  répon- 
drait à  l'objection,  &  il  alla promptement  fe  faire ef- 
fuyer.  Ses  confrères  ne  fouffroient  pas  moins  que 
lui  :  on  entendit  le  Pere  Refteur  murmurer  ailèz 
haut,  „  Ce  Capucin  avoit  bien  affaire  de  propofer 
„  cette  difficulté  ;  c'eft  bien  là  une  objeftion  à  nous 
„  venir  faire  ici  !  "  Le  lendemain  l'Affemblée  fut  des 
plus  nombreufes ,  on  vouloit  voir  comment  le  fier 
Miffionnaire  réparerait  fa  réputation.  11  parut  à  l'or- 
dinaire ;  mais  plus  de  Capucin  ,  &  le  Pere  Tournemin 
parla  de  toute  autre  chpfe.  Le  Refteur  qui  fe  pré- 


fenta  fou?  le  pcrfonnage  d'obieftant ,  propofa  des  dif- 
ficultés fur  1  Euchariltie ,  dont  il  n'avoit  point  été 
qucftion  la  veille.  Ce  n'étoit  pas  la  première  fois  que 
ce  pauvre  Capucin  avoit  fait  peur  à  ce  vieux  Jefuite: 
mais  cette  dernière  attaque  avoit  été  fi  rude ,  que  la 
crainte  d'en  eflûyer  d'autres  rit  prendre  le  fagc  parti 
d'éloigner  cet  adverfaire  incommode,  qui  n'a  plus 
nu  depuis  aux  conférences. 

Entre  les  hilloircs  dont  ce  Jefuite  a  amufé  fon  audi- 
toire, &  qui  ont  toujours  été  fes  plus  fortes  preuves , 
on  a  remarqué  celle-ci.  11  s'agiffoit  de  prouver  que 
les  Appellans  foutiennent  les  Commandemcns  de  Dieu 
impojjibles.  Citer  les  partages  de  leurs  livres  ,  ou  les 
convaincre  par  des  raifons  évidentes  ,  cela  auroit  été 
trop  embarra  fiant:  il  valoit  mieux  qu'un  Seigneur  de 
la  Cour  décidât  l'affaire;  voici  comment.  „  Un  jour, 
„  dit-il,  j'étois  chez  Monfieur  le  Cardinal  de  Poli- 
„  gnac ,  (  il  ne  voit  que  des  perfonnes  de  ce  rang  :  ) 
„  un  Seigneur  delà  Cour  des  plus  fpirituels  s'ytrou- 
„  va  auffi ,  ci  un  Evèque.  La  converfation  tomba  fur 
„  les  fyfiêmes  de  Calvin  &  de  Janfenius  :  la  matière 
„  fut  agitée  de  bonne- fui  cif  à  fond,  mais  fans  que  le 
„  Seigneur  s'y  mêlât.  La  crainte  de  l'ennuyer  fit 
„  que  je  propofai  de  ceffer :  Non,  dit  le  Seigneur, 
„  vous  ne  m'ennuyez  pas  ;  cela  même  m'a  procuré 
„  un  amufement  affez  plaifant.  Je  me  fuis  arrêté  à 
„  caracterifer  le  Dieu  des  Calviniftes ,  &  celui  des 
„  Janféniftes;  &  je  crois  les  avoir  bien  pris.  Je  me 
„  figure  le  Dieu  des  Calviniftes  comme  un  Roi  barba- 
„  re ,  qui  à  tort  &  à  travers  envoyé  fts  fujets  à  la  bou- 
„  chérie:  le  Dieu  des  Janféniltes  plus  fin,  paroît 
„  garder  plus  de  mefures,  mais  ne  vaut  pas  mieux 
„  que  l'autre.  C'eft  un  Roi  qui  permet  qu'on  faffe 
„  entrer  dans  fa  ville  quantité  de  vins  de  Champa- 
„  gne  :  fes  fujets  boivent ,  il  les  laiffe  faire  ;  ils  boivent 
„  allez  pour  fe  donner  la  goûte  ,  il  épie  le  mo- 
„  ment,  &  fous  peine  de  la  vie  commande  de  pren- 
„  dre  les  armes.  Doutez  après  cela  ,  Mefficurs ,  de  tout 
„  ce  que  j'ai  avancé.  "Non,  on  ne  doutera  point  ap- 
paremment que  le  PcreTournemine  ne  foit  un  im- 
pie, qui  attaque  à  front  découvert  les  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion  :  car  n'eft-ce  pas  infinuer  clai- 
rement que  Dieu  eft  injufte ,  de  faire  porter  aux  enfans 
d'Adam  les  peines  dues  au  péché  originel  ? 

De  Paris. 

I.  Les  deux  Curés  du  Diocefe  d'Amiens ,  dont  il  fut 
parlé  dernièrement,  fe  font  pourvus  au  Parlement 
contre  la  monftrueufe  procédure  de  leur  Evêque. 
Leur  Requête  a  été  préfentée  par  Monfieur  l'Abbé 
Pucellc  à  la  Grand'Chambre  le  10.  Juillet,  &  répon- 
due d'un  Soit  montrée.  Le  17  ils  ont  été  reçus  Appel- 
lans comme  d'abus,  permis  à  eux  de  venir  à  l'audit  li- 
ce de  la  Cour,  défenfes  à  Monfieur  d'Amiens  de  fai- 
re exécuter  fes  Procès-verbaux,- le  tout  fur  les  Con- 
cluions de  Mefficurs  les  Gens  du  Roi.  LeCuréd'O- 
livet  Diocefe  d'Orléans,  &  un  Chanoine  de  Gergeau 
du  même  Diocefe  curent  dans  la  même  Séance  un  pa- 
reil Arrêt.  Monfieur  l'Abbé  Pucelleétoit  encore  por- 
teur des  Requêtes  de  deux  autres  Curés,  l'un  du 
Diocefe  de  Reims ,  l'autre  de  celui  de  SojuTons ,  qui 


fe  trouvent  dans  le  même  cas  ;  mais  il  étoit  trop  tard , 
pour  les  expédier.  Ce  ne  fut  que  le  Mercredi  fui- 
vant ,  que  le  Parlement  rendit  au  Curé  de  Reims  la 
même  juftice  qu'aux  quatre  précédais.  Celui  de 
Soiffons  fut  remis  jufqu'à  ce  qu'il  eût  produit  le  Pro- 
cès-verbal de  fon  Evêque,  fans  lequel  on  ne  pouvoic 
rien  ftatuer.  Un  autre  Curé  du  Diocefe  d'Orléans  a 
obtenu  encore  depuis  un  Arrêt  favorable.  Te!  feroie 
à  peu  près  le  fort  des  procédures  irrégulieres  de  la 
plupart  des  Evêques  contre  les  Appellans ,  fi  on  laif- 
foit  un  libre  cours  à  la  Juftice  ordinaire.  Tous  les 
Magillrats  à  la  vue  des  Procès-verbaux,  fur-tout  de 
Monfieur  d'Amiens ,  hauffoient  les  épaules  ;  &  quel- 
ques-uns ont  traité  la  conduite  de  ce  Prélat  de  Fana- 
tifme. 

II.  On  parle  d'un  projet  de  l'Affemblée  du  Clergé, 
dont  le  bruit  paroit  fondé,  fans  néanmoins  paraî- 
tre croyable.  11  s'agit  de  fatisfaire  tout  à  la  fois  & 
par  un  même  Afte,  aux  devoirs  de  zélés  Conftitu- 
tionnaires  &  de  fidèles  Serviteurs  du  Roi,  fervir 
l'Etat,  &  la  Bulle;  fe  déclarer  en  faveur  des  Li- 
bertés de  l'Eglife,  &  en  faveur  de  leurs  ennemis; 
feindre  de  foutenir  d'une  main  les  droits  de  la  Cou- 
ronne ,  &  frapper  réellement  de  l'autre  ceux  qui  en 
font  les  plus  ardens  &  les  plus  finceres  défenfeurs. 
Voici  de  quoi  il  s'agit. 

Le  Roi,  dit-on, par l'entremife&  par  les  foins  du 
Cardinal  Miniftre,  doit  envoyer  à  l'Affemblée  la  der- 
nière Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  à  Sa  Maje- 
fté  touchant  la  Légende  de  Grégoire  VII.  Les  Pré- 
lats donneront  leur  avis  fur  cette  Lettre,  à  peu  près 
comme  ils  firent  fur  la  Confultation  des  cinquante 
Avocats  en  faveur  de  Monfieur  de  Scnez.  Quoique 
cette  Lettre  ait  déjà  fait  les  délices  de  tous  les  fidèles 
fujets  du  Roi,  qu'elle  ait  pour  elle  la  voix  publique, 
&  qu'elle  ait  reçu  à  la  Cour  &  à  la  Ville  l'applaudiffe- 
ment  le  plus  univerfel  &  le  plus  complet  ;  il  eft  cepen- 
dant aifé  de  juger  d'avance  quel  fera  l'avis  des  Pré- 
lats fur  cette  pièce,  par  les  difpofitions  où  ils  font 
à  l'égard  de  l'auteur  &  delacaufe  qu'il  défend.  En 
tout  cas  le  Clergé  fe  trouve  forcé  de  faire  un  bien, 
&.  nous  ne  fommes  pas  dans  un  tems  où  l'on  fafie  lé 
bien  fans  aucun  mélange  de  mal.  La  manière  dont 
l'Affemblée  s'expliquera  fur  la  do&rinc  de  cette  Let- 
tre &  fur  fon  iîluflre  auteur,  fervira  d'entrée  &  com- 
me de  paffe-port  à  une  forte  d'improbation  de  la  fh- 
meufe  Légende,  fur  laquelle  après  tout  il  faut  bien 
à  telle  fin  que  de  raifon  donner  quelque  figne  de- 
vie.  On  en  inférera  donc  quelque  chofe  dans  l'A- 
vis Doftrinal  :  mais  pour  achever  de  ménager,  autant 
qu'il  fe  pourra,  l'extrême  délicateffe  des  Romains  & 
des  Jefuites,  qui  quoique  légèrement  frappés  ,  fe 
trouveront  pourtant  blcffés  par  l'endroit  le  plus  fen- 
fiblc ,  on  tâchera  de  leur  procurer  pour  dédomma- 
gement, l'exil  de  Monfieur  de  Montpellier  que  l'on 
demandera  avec  initanec  au  Roi ,  &  qui  fera  le  dé- 
nouement de  l'intrigue.  On  affure  que  ce  proiet 
fe  trame  avec  beaucoup  de  fecret,  dans  un  Ru- 
reaucompofé  de  Mefficurs  de  Paris,  Rouen, Bom- 
deaux,  Marfe;ile,  Niucs  &  Boulogne. 
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HT.  On  a  débité  i!  y  a  quelques  jour? ,  qu'en  con- 
féqucnçe  de  ce  que  le  Cardinal  Miniftre  avoit  in- 
funié  dans  fondifeours  touchant  la  Légende,  il  etoit 
prcfque  arrêté  à  l'unanimité,  qu'on  fe  déclarerait 
ouvertement  contre  cette  pièce  fcandaleufe  ;  que 
c'étoit  Monfieur  de  Paris  qui  devoit  commencer, 
que  fon  Mandement  était  imprimé  &  prêt  à  paraître; 
niais  que  les  Jéfuites  allarmés  avoient  engagé  Mei- 
lleurs de  Nîmes&deMarfeilleà  détourner  le  coup, 
&  que  le  premier  de  ces  Prélats  avoit  fait  un  dif- 
cours  qui  en  impofa  aux  Evêques  faciles  à  ébran- 
ler en  pareil  cas,  &  fenfibles  fur  tout  au  point  de 
vue  dans  lequel  Monfieur  de  Nîmes  leur  fit  envifa- 
ger  cette  démarche,  „  en  un  tems,  difoit-il,  où  il 
„  elt  plus  néceflaire  que  jamais,  pour  l'entière  ex- 
B  tirpàtion  du  Janfénifrne,  de  ne  pas  fe  defunir  d'a- 
vec Rome.  "  Les  repréfentations  de  ce  Prélat , 
ou  plutôt  celles  des  Jéfuites  par  fa  bouche,  firent 
leur  effet.  L'on  changea  d'avis  ;  tous  les  exemplai- 
res du  Mandement  de  Monfieur  de  Paris  furent 
foigneufemeut  retirés  de  chez  l'Imprimeur  ;  &  c'eft 
peut-être  ce  qui  aura  donné  lieu  au  nouveau  projet 
de  l'Avis  Doctrinal.  Nous  ne  donnons  pas  ces  faits 
pour  certains,  mais  pour  très-certainement  répan- 
dus dans  le  Public. 

On  a  encore  affuré  qu'on  attendoit  les  Cardinaux 
de  Rohajl'&de  Biffi,  pour  prendre  les  dernières  ré- 
folutions  ;  que  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  avoit 
beaucoup  de  peine  à  fe  déclarer,  de  quelque  façon 
que  ce  foit ,  contre  les  prétentions  de  la  Cour  Ro- 
maine, avant  que  d'avoir  le  Chapeau  que  ces  deux 
Emmenées  font  chargées  de  folliciter  pour  lui  au- 
près du  nouveau  Pape;  &  que  plufieurs  Prélats  de 
rAffembléé  craignent  également  de  fe  fermer  pour 
toujours  tout  accès  au  Cardinalat,  en  fe  commettant 
avec  une  Cour  qui  ne  pardonne  jamais.  Enfin  ce 
qui  paroit  plus  que  vraifemblable ,  c'eft  que  la  Lé- 
gende eft  une  circonftance  fort  embarraftante  pour 
des  Prélats  auffi  jaloux  de  leurs  intérêts  perfonnels 
,&  de  leur  élévation,  qu'indifterens  pour  les  vrais  in- 
térêts de  la  Religion  &  l'Etat.  L'événement  don- 
liera  à  tous  ces  bruits  leur  jufte  valeur:  en  attendant, 
il  fera  difficile  de  comprendre  comment  des  Evê- 
ques François,  qui  liront  fans  doute  la  Lettre  de 
Monfieur  de  Montpellier,  pour  en  dire  leur  avis 
au  Roi ,  pourront  n'en  être  pas  touchés ,  &  ne  pas 
fouir  que  les  fentimens  &  le  langage  de  ce  Prélat 
devraient  être  "dans  le  cœur  ce  dans  la  bouche  de 
tous  les  Evêques  du  Royaume. 

De  Mets. 

Monfieur  l'Evêque  a  publié  au  commencement  de 
Juillet  un  Mandement  datté  du  30  Juin,  par  lequel  vou- 
lant, dit-il  ,  éloigner  de  fon  Diocèlè,,  toutes  profanes 
„  nouveautés  de  paroles ,  &  tout  ce  qu'oppofe  une 

.doctrine  qui  porte  faufement  le  nom  de  feience  "  ; 
il  défend  fous  les  peines  de  droit  à  tous  Profeffeurs 
de  Théologie  &  de  Philofophie  &  à  tous  autres  , 
de  faire  foutculr  publiquement  dans  fon  Diocefe  au- 


cunes Thèfes,  d'y  préfider  ,  &  même  de  les  di 
buer,  que  préalablement  il  ne  les  ait  examinées 
approuvées  par  écrit;  &  enjoint  aux  Supérieurs 
M  ai  Ions  où  elles  devront  être  foutenues,  d'y  ten' 
la  main.    A  l'égard  des différentes  opinions  dont  l'Egà 
permet  le  choix ,  Monfieur  de  Mets  ajoute  qu'il  n^  " 
tend  point  gêner  la  liberté  des  Ecoles ,  pourai  que 
charité  ne  foit  point  blejjée  dans  la  manière  d'énonc 
ces  opinions,  &  „  qu'on  n'y  comprenne  pas  les  1 
„  Articles  décidés,  ou  plutôt  renouvellés  par  l'A 
„  fembléc  du  Clergé  de  France  en  1682,  qui  co~ 
„  tiennent  une  doftrine  fondée  évidemment  furl' 
„  criture  &  la  Tradition  ;  &  qu'on  ne  peut  corn 
„  battre  fans  ébranler  les  fondemens  de  la  Hiérar 
„  chie ,  l'autorité  de  l'Eglife  univerfelle  ,  la  fouv 
„  raineté  des  Princes ,  &  la  fureté  de  leurs  Perfon 
„  nés  ;  &  que  Nous  ordonnons  être  enfeignés  da~ 
„  notre  Diocefe,  conformément  à  l'Edit  du  Roi 
„  23.  Mars  1682  :  &  feront  les  Préfentes  fignitîé 
„  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  &c.  "  Tel  eft  le  di 
politif  du  Mandement. 

Ceux  que  ce  Prélat  a  en  vue  &  qu'il  ne  nomr 
pas.  font  repréfentés  dans  le  Préambule  cornu 
„  des  efprits  téméraires,  que  l'amour  de  la  nouveau 
„  té  &  l'envie  de  fe  diftinguer  portent  tous  les  jou~ 
„  à  avancer  des  opinions  fingulicres ,  &  à  les  dégui 
„  fer  par  des  fubtilités  capables  d'altérer  l'intégrité  d- 

„  Dogme,  DE  CORROMPRE  LA  PURETE'  DE  LA  M 

„  rale  ,  d'énerver  la  vigueur  de  la  Difcipline.  " 
portrait  eft  fi  parlant,  que  les  Jéfuites  eux-mêm 
n'ont  pu  s'empêcher  de  s'y  reconnoître;  mais  il 
n'ont  pas  voulu  le  foumettre  à  la  loi.    Ils  ont  ren 
du  aux  pareils  des  écoliers  les  eftampes  des  Thefes, 
qui  dévoient  être  foutenues,  plutôt  que  de  les  fai- 
re vifer  à  l'Evêché  ;  enforte  que  les  Avocats  &Pr 
cureurs  du  Parlement  de  Mets  fe  difent  aujourd'hui 
marchands  d'images.  Un  des  Régens  dePhilofophi 
pour  ne  pas  perdre  fon  étalage,  vouloit  acquiefee 
au  Mandement  ;  l'autre  ne  vouloit  pas  :  l'altercation 
a  été  violente.    On  a  couru  en  pofie  à  Pont-à- 
Mouffon ,  pour  confulter  le  Provincial ,  qui  à  déci- 
dé en  bon  Jéfuite  qu'il  ne  falloit  pas  fe  foumettre. 

Le  Mandement  a  paru  ici  un  morceau  fi  friand, 
qu'il  a  été  auffitôt  enlevé,  qu'imprimé.  On  dit  que 
Monfieur  l'Evêque  l'a  envoyé  aux  Evêques  ,  a\x 
Univcrfités,  &  fur-tout  à  4'Aflemblée  du  Clergé;  ce 
qui  peut  avoir  contribué  à  le  rendre  rare.  Mais  il  eft 
commun  aujourd'hui,  parce  qu'on  l'a  réimprimé, 
en  y  joignant  les  IV.  Articles  du  Clergé ,  &  un  ex- 
trait du  célèbre  Edit  de  1682,  notamment  l'Article 
fixiéme.  „  Enjoignons  à  tous  les  Archevêques  & 
„  Evêques  de  notre  Royaume  d'employer  lëuî  au- 
„  torité  ,  pour  faire  enfeigner  dans  l'étendue  de 
„  leurs  Diocefes  la  doctrine  contenue  dans  ladite 
„  Déclaration  faite  par  lefdits  Députés  du  Clergé.  " 
Ce  Mandement  a  paru  à  plufieurs  une  honnête  le- 
çon à  Nos-Seigneurs  de  l'Affcinbiéc  du  Clergé  de 
1730.  • 
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SUITE  DES  NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  8.  Août  1730. 

De  Rennes.  Peu  de  jours  après  cette  réponfe,  les  deux  Prefîdens 

I.  L'inutilité  de  h  première  lettre  de  Meflîeurs  du  reçurent  de  la  pure  bonté  de  Sa  Majefté h permiffion  de 
Parlement  au  Roi  en  faveur  de  Monfieur  le  Procureur  revenir  en  Bretagne.  Monfieur  le  Procureur  General 
général,  &  la  manière  indécente  avec  laquelle  Mon-  n'a  point  eu  part  à  ce  don  purement  gratuit:  mais 
Jieur  de  faint  Florentin  la  leur  a  renvoyée  toute  cache-  peut-être  Monfieur  le  Chancelier  le  retient-il ,  pour  lui 
tée ,  n'ont  pas  rallenti  leur  zele  pour  des  Confrères  re  donner  la  folution  des  difficultés  propol'ecs  dans  les 
fpectables,  dont  la  droiture  ce  la  fidélité  à  leur  devoir  Remontrances  de  ce  Parlement, 
font  tout  le  crime.  Ces  Meflîeurs  font  revenus  à  la  II.  Dom  Robillart  Benediétin  de  faint  Maur,  quia 
charge, &  voici  les  dernières  lettres  qu'ils  ont  écrites,  obtenu  en  Cour  de  Rome  des  Provifions  pour  le 
1.  Au  Roi.  „  Sire, Permettez-nous  de  rcprélèn-  Prieuré  de  faint  Martin  Diocèfe  de  Nantes,  les  a  tout 
„  ter  très  humblement  à  Votre  Majefté  combien  nous  récemment  préfentées  au  Parlement  pour  les  faire  en- 
„  fommes  fenfibles  à  l'abfence  du  Sieur  de  Mai  beuf  regîtrer.  Elles  portent  cette  claufe ,  „  Dummodo  à 
„  Prefident  à  Mortier,  du  Sieur  de  Bedée  Prefident  „  Conjiitutione  quceincipit  Unigenitus  non appellaverit , 
„  aux  Enquêtes,& du  Sieur  delà  Bedoyere  Procureur  „  quin  immo  eaiulem  pure  &  /implicite r  acceptaverit , 
„  General  de  Votre  Parlement  de  Bretagne.  Nous  „  nec  aliàs ,  nec  aliter,  nec  aliomodo.A  condition,  & 
„  ofons  Vous  afiurer  qu'elle  interetTe  Votre  Majefté  „  point  du  tout  autrement,  que  le  Pourvu  n'ait  pas 
„  &  le  Public ,  pour  le  zele  &  l'attention  que  nous  leur  „  appellé  de  la  Conftitution  Unigenitus  ;bien  plus, 
„  connoiflbns  à  remplir  leurs  devoirs.  C'eft  un  té  „  qu'il  l'ait  même  acceptée  purement  &  Amplement.  " 
„  moignage  que  nous  leur  devons:  &  nous  efperons ,  Monfieur  le  Chancelier  confulté  fur  cette  reftriction 
„  Sire  ,  que  Votre  Majefté  voudra  bien  nous  rendre  par  le  premier  Prefident  &  l'Avocat  General  a  ordonné 
„  trois  Officiers ,  qui  nous  font  infiniment  chers.  Nous  de  fuivre  l'ancien  ufage  du  Parlement  de  Paris  :  &  eu 
„  fommes  avec  un  très-profond  refpect, ,  &c.  Â  Ren-  conféquence  on  a  tourné  ainfi  l'Arrêt  d'enregitre- 
„  nés  le  5.  Juillet.  "  ment  :  „  La  Cour ,  fans  approbation  de  la  claufe  in- 

2.  A  Monfieur  le  Chancelier.  „  Monfeigneur ,  Nous  »  folite  de  ladite  Provifion ,  &  fans  qu'elle  puifle  être 
„  avons  été  vivement  touchés  d'apprendre  que  la  con.  tirée  à  conféquence,  ordonne  que  lefdites  Lettres 
„  duite  de  Meflîeurs  (ci  de  [pus  nommés)  n'étoit  pas  ap-  „  feront  enregîtrées  au  Greffe  d'icelle  ,  pour  jouit 
„  prouvée  de  Sa  Majefté.  Pour  nous  ,  témoins  de  la  „  l'Impétrant  de  leur  effet  ,  fuivant  la  volonté  du 
„  droiture  de  leurs  intentions ,  nous  croyons  devoir  ,,  Roi.  Fait  en  Parlement  le  10.  Juillet  1730.  " 
„  vous  en  affiner.  Nous  vous  fupplions,  Monfeigneur,  Monfieur  le  Chancelier  a-t-il  bienpenfé  que,  fi  la 
„  de  vouloir  bien  en  cette  occafion  leur  accorder  une  Conftitution  eft  un  Jugement  de  l'Eglife  universelle  en 
„  protection,  que  vous  ne  refufez  jamais  à  des  Magi-  matière  de  doSrine ,  la  claufe  des  Provifions  n'a  rien 
„  ltrats  qui  n'ont  point  ceffé  de  la  mériter.  Nous  avons  que  dejufte,  de  conféquent  &  de  néceffaire? 
„  l'honneur  d'écrire  au  Roi,  &  vous  envoyer  copie  D'Acqs  le  1.  Juillet. 

„  de  la  lettre.  Nous  fommes  avec  refpect ,  &c.  La  Sœur  de  faint  Louis  Religieufe  de  fainte  Gai- 

3-  A  Monfieur  de  faint  Florentin.  „  Monfieur ,  re  ,  dont  il  a  été  déjà  parlé  ,  étant  tombée  dan- 
„  Nous  avons  l'honneur  d'écrire  à  Sa  Majefté  pour  la  gereufement  malade,  le  Gardien  des  Cordeliers 
„  fupplier  d'accorder  à  la  Compagnie  le  rappel  de,  &c.  qui,  de  concert  avec  le  Provincial,  avoit  con- 
,,  Nous  vous  prions  de  préfenter  notre  lettre  au  Roi,  fenti  qu'elle  fut  rétablie  dans  la  participation  des  Si- 
„  &  de  vouloir  bien  l'appuyer  de  vos  bons  offices  au-  cremens ,  eft  revenu  fur  fes  pas ,  a  exigé  l'acceptation 
„  près  de  Sa  Majefté  ,  Nous  fommes  très-parfaite-  de  la  Bulle  &  lui  a  refufé  le  faint  Viatique.  On  aétcS 
„  ment,&c."  d'autant  plus  furpris  de  ce  procédé,  que  ce  moine  avoic 

Réponfe  de  Monfieur  de  faint  Florentin.  De  Com-  contracté  depuis  peu  un  engagement  contraire  avec 
piegne  le  14.  Juillet.  „  Meflîeurs.  J'ai  reçu  avec  la  des  perfonnes  delà  première confidération.  Il  s'agif- 
„  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'écri-  foit  de  réparer  la  voûte  de  fon  Eglife  ;  &  bien  des  gens 
„  re  le  5.  de  ce  mois ,  une  lettre  pour  le  Roi ,  dans  n'y  vouloient  contribuer ,  qu'à  condition  que  les  Re- 
„  laquelle  vous  demandez  à  Sa  Majefté  le  rappel,  &c.  ligieufes  ne  feroient  point  inquiétées  fur  les  Sacre- 
„  Et  je  ne  puis  vous  diflimuler  qu'eu  ayant  parlé  à  Sa  mens:  c'eft  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  promeffe  du 
„  Majefté ,  elle  a  été  furprife  que  vous  ayez  pris  la  Pere  Gardien.  Mais  il  s'eft  comporté  en  cette  occafion, 
„  liberté  de  Lui  écrire  une  féconde  fois  ,  après  avoir  comme  les  matelots  après  l'orage  :  la  quête  faite ,  il  a 
vu  qu'EUe  m'avoit  chargé  de  vous  renvoyer  la  oublié  fon  engagement.  Ce  nouveau  trait  ne  diminue 
„  première  toute  cachetée;  ce  qui  devoit  vous  faire  pas  le  mépris  qu'on  avoit  déjà  pour  lui  en  cette  ville, 
,,  connoître  qu'EUe  n'étoit  pas  contente  d'eux.  Je  oîi  il  n'eft  connu  que  par  des  fobriquets. 
„  vous  renvoie  donc  votre  féconde  lettre  auflî  toute  La  Religieufe  présentement  convalefcente,  eft  fille 
„  cachetée  :  &  ces  Meflîeurs  doivent  attendre  leurgra-  d'un  Prefident  du  Parlement  de  Pau  ,  &  fœur  de  l'Avo- 
„  ce  de  la  pure  bonté  de  Sa  Majefté.  Je  vous  prie  cat  gênerai.  Inftruite  par  les  Jefuites,  elle  étoit  au 
„  de  me  croire  toujours  uès-parfaiteiient ,  &c.  "  commencement  trcs-zcléc  pour  la  Conftitution.  L«s 
J73o.  V  v 


Cordeliers  lui  ayant  donné  à  lire  les  Avertiflemens 
de  Monfieur  de  Soiffons ,  elle  y  appcrçut  du  faux , 
&  demanda  à  un  Appellant  quelqu'ouvrage  oppofé. 
Elle  lut  d'abord  l'inltru&ion  Paftorale  de  Monfieur 
de  Noailles  de  17 19,  où  elle  trouva  la  vérité  toute 
pure.  Ayant  lu  enlùite  quelques  autres  ouvrages , 
fur-tout  de  Monfieur  Petitpied ,  elle  s'eft  tellement 
affermie,  qu'il  paroît  que  rien  n'eft  capable  de  l'é- 
branler; &  il  y  a  toute  apparence  qu'on  ne  lui  accor- 
dera pas  en  fanté ,  ce  qu'on  lui  a  refufé  dans  fa  ma- 
ladie. 

De  Paris. 

I.  Lorfque  Meilleurs  Gobbé  &  des  Mazures  Cha- 
pelains de  faint  Benoit  furent  éxilés ,  (a)  ils  deman- 
dèrent à  la  Communauté  des  Chanoines  &  Chapelains 
de  cette  Collégiale,  d'être  tenus  pour  préfens  aux 
Offices ,  tant  que  dureroit  leur  exil.  La  décillon  de 
cette  queftion  épineufe  fut  renvoyée  à  Meilleurs  de 
La  Cathédrale,  dont  le  Chapitre  de  faint  Benoit  relè- 
ve; &  il  fut  ordonné  que  les  deux  exilés  feroient  te- 
nus préfens  durant  fix  mois  :  ce  qui  a  été  exécuté  fans 
contradiction.  Ce  terme  étoit  court,  il  expira  le  10. 
Mai  dernier  ;  &  le  même  Chapitre  de  Notre-Dame 
ordonna  de  nouveau  que  les  deux  exilés  feroient  ré- 
putés préfens  ,  fans  limiter  aucun  terme  ,  c'eft-à-dire 
pour  toujours.  Mais  cette  décillon  ne  trouva  pas  dans 
Melïïcurs  de  faint  Benoit  la  même  foumilîîon ,  que 
la  première.  Ils  fe  plaignirent  que  la  Métropole  paf- 
ioit  fes  droits,  &  qu'ils  n'en  dépendoient  que  pour  le 
fpirituel  ;  prétexte  qui  n'avoit  point  été  allégué  con- 
tre le  premier  règlement.  Ils  rirent  des  repréfenta- 
tions  qui ,  bien  loin  d'être  écoutées ,  furent  fuivies 
d'une  Conclufion  qui  ordonnoit  l'exécution  de  la  pre- 
mière. Alors  les  ficurs  le  Moine &Poncet ,  &  autres 
efprits  remuans  de  cette  Collégiale,  refuferent d'en- 
regîtrer  cette  Conclufion  ,  qu'ils  auraient  du  par  bien- 
féance  &  par  charité  folliciter  eux-mêmes  en  faveur 
de  deux  Confrères ,  qui  ont  toujours  rélidé  avec  édi- 
fication. 

Une  réfiltancc  fi  marquée  &  fi  contraire  à  Vobcif- 
fance  aveugle  que  ces  Meilleurs  favent  prêcher  aux 
autres  en  certains  cas, obligea  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  d'envoyer  fon  Secrétaire  à  l'Alfemblée  des  Cha- 
noines &  Chapelains  de  faint  Benoit ,  pour  lire  &  en- 
legîtrer  la  Conclufion.  Mais  Monfieur  le  Moine  ac- 
coutumé à  dominer,  &  connu  par  fon  caractère  vio- 
lent ,  empêcha  le  Secrétaire  d'exécuter  fa  commiffion , 
fous  prétexte  d'une  lettre  du  Cardinal  Mmiftre,  dont 
toutefois  il  refufa  de  lui  donner  lecture,  qu'il  lut 
■enfuite,  &  qui  en  effet  ne  décidoit  rien  ;  c'étoitune 
léponfe  à  une  lettre  qu'il  avoit  écrite  le  premier  à 
cette  Emincnce.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  porta 
fes  plaintes  au  Parlement:  &  le  13.  juillet  lafecon- 

(a)  Voyez  les  Nouvelles  du  28.  Novembre  1729,  où 
l'on  n'annonce  que  l'exil  de  Monfieur  Gobbé ,  parce  que 
Monfieur  des  Mazures  évita  la  Lettre  de  cachet  par  une 
Retraite  qu'il  garde  encore  ,à  caufe  de  fon  âge,  de  fes  in- 
firmités, £y  de  fa  pauvreté,  qui  ne  lui  permettraient 
$&s  de  vivre  en  exil. 
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de  des  Requêtes  ordonna  que  les  Conclufions  fe- 
roient exécutées ,  &  que  le  Receveur  de  faint  Be- 
noit délivrerait  par  provifion  la  fourme  de  cinquante 
livres  pour  chacun  des  exilés. 

Les  nouveaux  défenfeurs  de  l'obéiffance  aveugle 
ne  fe  rendent  point  encore.  Ils  fontdéfenfe  à  leur 
Receveur  d'exécuter  la  Sentence  ;  ils  n'écoutent  ni 
raifons ,  ni  lignifications  régulières.  Le  fieur  Sauva- 
ge, qui  a  déjà  caufé  tant  de  troubles  dans  cette 
Communauté,  &  qui  conduifit lui-même  chez  Mon- 
fieur Gobbé  l'Excmt  porteur  de  fa  Lettre  de  cachet, 
dit  publiquement  dans  l'Affemblée  qu'il  fouhaitoit 
que  les  exilés  mourufient  de  faim.  Un  autre  s'ex- 
prima en  des  termes  encore  plus  emportés,  c'eft 
Monfieur  Grancolas.  Enfin  le  Public  indigné  n'atten- 
doit  la  fin  de  ce  fcandale,  que  de  la  jultiçc  6c  de  la 
fageffe  ordinaires  de  Meilleurs  du  Parlement ,  lorfque 
Monfieur  l'Archevêque  fur  les  inftances  du  Cardinal 
Mmifire  ,  a  mandé  deux  Chanoines  &  deux  Chapcl- 
lains  de  faint  Benoit,  &  leur  a  propofé,  pour  pré- 
venir les  fuites  de  cette  affaire,  de  tenir  préfens 
jufqu'au  mois  de  Janvier  leurs  confrères  exilés  ;  à 
quoi  ils  ont  enfin  acquiefeé.  Mais  on  ne  croit  pas  que 
les  Chanoines  de  la  Métropole  confentent  à  un  accom- 
modement qui  anéantit  leur  Conclufion,  qui  auto- 
rife  une  fille  difcole  dans  fa  rébellion  contre  l'églife 
Mere,  &  qui  facrifre  une  légitime  fubordination  à 
l'intérêt  &  à  l'animofité  de  quelques  membres  paf- 
fionés.  N 

II.  Le  6.  Juillet  Monfieur  Lair  Docteur  de  Sor- 
bonne  &  Curé  de  l'Eglîfe  Royale  de  faint  Barthelemi , 
l'un  de  Meilleurs  les  Curés  de  Paris  qui  ont  ligné  les 
Lettres  &  Mémoires  préfentés  à  Monfieur  l'Archevê- 
que en  faveur  de  leurs  Clergés  &  contre  la  Légende; 
reçut  de  Monfieur  Hérault  une  lettre ,  par  laquelle  ce 
Magiftrat  le  preffoit  fortement  de  fe  trouver  chez  lui 
le  lendemain  à  8  heure  du  matin  pour  une  affaire  impor- 
tante. II  s'y  rendit  :&  Monfieur  Hérault  d'és  qu'il  l'ap- 
perçut,  l'exhorta  vivement,  &  toutefois  en  bon  ami , 
à  fe' rapprocher  de  fon  Archevêque  &  à  avoir  la  paix 
avec  fes  Prêtres  ;  „  fans  quoi,  ajouta  t-il,  avant  qu'il 
„  foit  quinze  jours,  il  vous  arrivera  quelque  choie, 
„  dont  vous  vous  repentirez  toute  votre  vie.  "  11  avoit, 
comme  on  va  voir,  le  fecret  de  l'Archevêché:  mais 
il  ne  calculoit  pas  jufie,  ou  bien  on  alla  plus  vite 
qu'on  ne  l'avoit  projetté. 

L'objet,  ou  plutôt  le  prétexte  de  cette  démarche 
finguliere  d'un  laïc  à  l'égard  d'un  Curé  deParis  ,  c*el 
que  Monfieur  de  faint  Barthélémy  avoit  dans  fon 
Clergé  deux  JxclefiaÛiqucs  dont  il  avoit  fujet  d  être 
mécontent.  L'un  d'eux  nommé  Doifnel ,  chargé  de 
fes  Regitres,  ayant  refufé  plufieurs  fois  de  les  lui  ren- 
dre, l'avoit  enfin  forcé  de  fe  pourvoir  par  devant 
Monfieur  le  Lieutenant  Civil.  Il  avoit  mis  fans  pei- 
ne les  Supérieurs  Ecclefiafliqucs  dans  fon  parti ,  É 
il  ne  lui  avoit  pas  été  plus  difficile  de  faire  agir  Mon- 
fieur Hérault.  C'étoit  là  l'affaire  important? ,  que  ce 
Magiftrat  feignit  de  vouloir  communiquer  à  Mon 
fieur  le  Curé;  mais  dans  la  réalité  c'étoit  le  prélude 
d'uuc  intrigue  qui  devoit  être  pouffée  plus  loin:  &  le 
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fieur  Doifoel,  qui  de  concert  avec  Urbain  Robinet 
grand  Vicaire  &  Officiai ,  avoit  engagé  le  Lieutenant 
de  Police  à  faire  cette  avance,  avoit eu aufli  I  indif- 
crétion  d'avertir  le  Sacriftain  de  faint  Barthélémy 
que  dans  peu  le  gouvernement  de  cette  Paroiflè  chan- 
geroit  de  face. 

En  effet  dès  le  lendemain  7.  Juillet  le  Promoteur 
rend  fa  plainte:  le  8  quelques  Paroiffiens  choifis  & 
indiqués  par  leiieur  Doifnel  font  affignés  &  enten- 
dus ;  le  9  on  efl  forcé  de  fe  repofer  :  malheureufemcnt 
pour  les  confpirateurs  ,  c'étoit  un  Dimanche.  Riais  dès 
le  Lundi  l'Official  rend  un  Décret  en  forme  de  Sen- 
tence ,  par  lequel  l'accufé  eft  ajourné  à  comparoir  en 
perfonne  ,  &  cependant  déclaré  fufpens  ce  interdit 
des  fondions  de  fes  faints  Ordres  ;  „  attendu  l'indé- 
„  cenec  &  le  fcandale  qu'ont  caufé  dans  la  ParoifTe 
„  les  fréquentes  omiffions  dans  lefquclles  il  eft  tom- 
„  bé ,  tant  en  célébrant  les  Menés  Paroiflîales ,  qu'en 
„  adminilhrant  les  Sacremens.  "  Ce  Décret  eft  figni- 
„  fié  le  mêmejourpar  Renard  Huifiier-à- Verge  :  & 
l'on  allure  que  la  nuit  fuivante  il  partit  un  Courier  de 
l'Archevêché ,  '  pour  aller  informer  le  Miniftre  de 
cette  importante  affaire. 

Il  ne  s'ngifToit  plus  que  de  la  deflèrte  de  la  Cure. 
Monfieur  l'Archevêque  qui  n'étoit  pas  fpeftateur  in- 
diffèrent d'une  pareille  expédition ,  propofe  cette 
place  au  Vicaire ,  plus  vieux  encore  que  le  Curé  qu'il 
déplaçoit  :  &  ce  Vicaire  après  une  refiftance  de  pure 
cérémonie,  l'accepte  à  des  conditions  qui  dévoilent 
le  myfterc  de  cette  intrigue.  1.  Faire  confeffer  dans  la 
ParoifTe  les  Ecclefiaftiques  ennemis  de  Monfieur  le 
Curé.  2.  Prendre  un  Vicaire  de  la  main  de  Sa  Gran- 
deur. 3.  ChafTer  de  la  ParoifTe  les  Ecclefiafh'ques  in- 
terdits. Sur  ce  dernier  article,  le  Vicaire  repréfenta 
que  parmi  ceux  qui  fe  trouvaient  dans  le  cas,  il  y 
en  avoit  qui  étoient  enfans  de  la  ParoifTe  ;  &  il  fut 
feulement ltipulé  qu'ils  ne  feroient  aucune  fonction, 
que  de  dire  la  Méfie. 

Cependant  Monfieur  le  Curé  de  faint  Barthélémy 
eft  reçu  Appellant  comme  d'abus  au  Parlement  ;  c\.  il  eft 
ordonné  que  les  charges  &  informations  feront  por- 
tées au  Greffe  de  la  Cour,  ce  qui  eft  exécuté.  11  pré- 
fente enfuite  une  nouvelle  Requête  pour  obtenir  des 
défenfes  à  l'Official  de  pa.Tcr  outre.  Les  raifons  fur 
lefquclles  cette  demande  eft  fondée,  font  déduites 
dans  un  Mémoire  imprimé  chez  Claude  Simon,  li- 
gné de  Freine  Procureur,  &  libéralement  dillribué 
aux  Magiitratb  &.  à  tous  ceux  qui  s'interefibient  à  cette 
affaire. 

Le  premier  chef  de  la  Plainte  du  Promoteur,  con- 
cernant les  prétendues  omiffions  dont  il  aceufe  le 
Sieur  Lair  dans  l'exercice  de  fes  fonctions,  ne  peut, 
quand  il  feroit  vrai,  ce  qu'on  n'accorde  pas,  former 
un  corps  de  délit,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  loi  qui  re- 
garde comme  un  délit  la  préoccupation ,  les  diffra- 
ctions,  l'infirmité  &  les  autres  caufes  inévitables  de 
ces  omiffions  involontaires.  Elles  feroient  un  cri- 
me, fi  on  y  tomboit  par  mépris  de  la  Religion  ,par 
impiété,  ou  par  une  négligence  affectée:  mais  on 
défie  le  Promoteur  d  aceuftr  Monfieur  Lair  detcl- 
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les  omiffions.  D'ailleurs  il  ne  peut  en  avoir  fait  qui 
aillent  à  retrancher  quelque  chofe  d'eflëntiel  aux  Sa- 
cremens ,  1.  parce  que ,  pour  le  Baptême  par  exemple 
on  auroit  demandé  à  réparer  des  fautes  auffi  intéref- 
fantes  pour  les  familles ,  &  perfonne  ne  s'eft  plaint  : 
2.  un  Curé  n'adminiflre  aucun  Sacrement  &  ne  chante 
point  de  grandes  Méfies ,  fans  avoir  un  Clerc  ou  des 
Miniftres  pour  l'avertir  de  ce  qu'il  peut  oublier.  (  Tout 
fe  réduit  au  fonds  à  avoir  dît  une  fois  ou  deux  Donà- 
nus  -jûbijcum,  pour  quelque  autre  chofe  qu'il  falloir, 
dire.  ) 

Le  Promoteur,  ajoutc-t-on,  repréfente  Monfieur 
Lair  comme  incapable  de  prêcher ,  de  confcflèr,  de  ca- 
téchiferpar  lui-même.  Cette  incapacité,  quand  elle 
feroit  réelle ,  dans  un  Prêtre  qui  travaille  depuis  près 
cinquante  ans  avec  édification ,  ne  peut  venir  que  de  la 
foibleffe  de  l'âge;  ôcne  fera  jamais  un  titre  d'aceufa- 
tion  ,  que  lorfque  l'infirmité  de  la  vicilleffe  fera  un 
crime.  Enfin  on  prouve  dans  le  Mémoire  que  les  omif- 
fions prétendues  confidcrables ,  dont  le  Promoteur  ac- 
eufe ce  Curé,  ne  font  teihs  qu'en  idée  &  en  imagina- 
gmation;  &  que  s'il  en  a  fait  quelqu'une,  ellen'eftni 
eflentiellc,  ni  volontaire. 

Le  fécond  chef  de  la  plainte  eft  que  le  fieur  Lair  dé- 
fend aux  Prêtres  approuvés  par  Monfieur  l'Archevê- 
que de  faire  les  fonctions  aufquellcs  ils  font  deftinés. 
Mais  le  Promoteur  qui  eft  Curé,  ignore-t-il  que  les 
Prêtres,  quoiqu'approuvés ,  ne  peuvent  prêcher, 
confeffer ,  catéchifer,&c.  que  par  la  permiflîon  des  Cu- 
rés ?  N'eft-il  pas  coupable  lui-même  de  faire  un  crime 
au  Sieur  Lair  d'avoir  ufé  d'un  droit  attaché  à  fon  Mi- 
nifiere,  &  que  lui  Promoteur  ne  peut  négliger  fans 
crime  ;  droit  reconnu  par  la  claufe  de  confenju  Pafloris, 
que  les  Evêques  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  mettre 
dans  les  Approbations  ? 

La  plainte  de  ce  Promoteur,  la  pcrniifiïon  d'infor- 
mer donnée  par  l'Official ,  l'information  faite  en  con- 
féquence,  &  le  Décret  ou  Sentence  du  10.  Juillet, 
font  donc,  conclut  le  Mémoire,  le  comble  de  l'op- 
preffion.  .  .  Un  homme  domicilié ,  un  fimple  citoyen 
de  Paris ,  trouveroit  certainement  un  azile  dans  la 
juftice  &  la  protection  delà  Cour,  s'il  étoit  aceufé, 
jugé,  &  flétri  par  un  premier  juge  d'une  manière  fi 
étonnante.  Le  Sieur  Lair  ancien  Docteur  de  la  Faculté 
de  Paris,  ancien  Prêtre  &  Curé  de  la  ParoifTe  princi- 
pale de  la  Cité,  &  même  de  l'enceinte  du  Palais, 
a  lieu  d'attendre  de  la  jiillicc  de  la  Cour  qu'elle  lui 
accordera  des  défenfes  ,  afin  qu'il  ne  foit  point  obligé 
de  comparoitre  devant  un  Officiai,  qui  fait  vqfr  là 
partialité  &  fa  mauvaife  intention  d'une  manière  fi 
marquée;  &  qu'ayant  la  liberté  &  le  moyen  de  fe  dé- 
fendre contre  une  aceufation  &  une  procédure  fi  crian- 
tes ,  il  puifle  montrer  fon  innocence  &  fa  conduite  aux 
yeux  de  la  Cour,  de fes  Paroiffiens  affligés,     de  tout  Paris. 

Le  Mémoire  donnoit  une  jufte  idée  de  l'équité  du 
Parlement  :  car  par  un  Arrêt  du  26.  Juillet,  la  Grande 
Chambre  &  Tournclte  afiembléés,  aînfl  que  Pavoit 
demandé  le  Curé  de  faint  Barthélémy,  la  Cour,  au  ap- 
port de  Monfieur  Pallu ,  &  toutefois  contre  les  Con- 
cluions de  Monfieur  le  Procureur  gênerai ,  qui  ai- 


Went  à  refufer  des  défenfes,  a  reçu  le  Suppliant  Ap- 
pellant  Comme  d'abus ,  l'a  tenu  pour  bien  relevé  ;  or- 
donne  que  fur  ledit  appel ,  fur  qui  elle  lui  permet  de 
faire  intimer  qui  bon  lui  femblera,  les  Parties  auront 
audience  au  premier  jour  ;  &  cependant  fait  défenfes 
à  l'Official  de  paffer  outre,  faire  pourfuite  ailleurs 
qu'à  la  Cour,  &  démettre  ladite  Sentence  du  10  du 
préfent  mois  à  exécution,  à  peine  de  nullité  &  de 
mille  livres  d'amende. 

Cet  Arrêt  rendu,  dit-on,-  à  l'unanimité  des  voix, 
fans  en  excepter  même  Monficur  le  premier  Prefi- 
dent,  a  été  fort  applaudi  de  tout  Paris,  mais  fur- 
tout  de  la  ParohTe  de  faint  Barthélémy  dont  tous  les 
Marguilliers  anciens  &  nouveaux  en  habit  de  céré- 
monie, &  grand  nombre  d'autres  particuliers  ,  fe 
trouvèrent  au  Palais  pour  remercier  les  Juges,  lef- 
quels  témoignoient  eux-mêmes  une  grande  fatis- 
fuction  de  celle  qu'ils  donnoient  au  Public.  Dès  que 
l'Huiffier  vint  annoncer  qu'il  y  avoit  un  Arrêt  de  dé- 
fcnfe,  il  fe  fit  tant  d'acclamations  &  de  cris  de  joie, 
que  les  Magiftrats ,  quoiqu'ils  s'y  attendaient  bien , 
en  furent  encore  furpris. 

Le  lendemain  Monfieur  le  Curé  officia  au  Salut  de 
fou  églife,  où  il  fe  trouva  un  concours  de  monde 
extraordinaire.  Chacun  vouloit le  voir,  &  prendre 
part  à  fa  joie  :  quelques-uns  même  fe  mirent  à  genoux 
fur  fonpaffage.  Le  fieurDoifnel  au  contraire  qui 
ofa  paroître  à  ce  même  Salut,  y  fut  regardé  avec 
indignation,  &  traité  publiquement  de  Traître. 

III.  Monfieur  de  la  Garde,  Vicaire  placé  par  Mon- 
fieiir  de  Vintimille  à  faint  Barthélémy  durant  le  court 
intervalle  que  l'ancien  à  été  Deffervant,  y  dit  la  Gran- 
de Meffe  le  jour  de  faint  Jaques,  &  fit  précisément  de 
ces  fautes  qu'on  traite  de  fcandalcufes,  &  qu'on  punit 
comme  telles  dans  Monfieur  le  Curé.  Mais  rien  ne 
prouve  mieux  combien  ces  fautes  de  diftraftion  &  de 
préoccupation  font  excufables ,  &  combien  fur-tout 
un  Promoteur  &  un  Officiai  de  Paris  ont  eu  tort  de 
les  relever  dans  Monfieur  Lair,  que  ce  qui  arriva  au 
mois  de  Novembre  dernier  à  M.  l'Archevêque  lui- 
même  ,  célébrant  pontificalement  la  Meffe  de  ren- 
trée du  Parlement  qu'on  appelle  la  Meffe  Rouge. 
Toute  cette  augufte  Affemblée  peut  rendre  témoigna- 
ge que  ce  Prélat ,  lorfqu'il  en  fut  à  la  Préface ,  en- 
tonna diftinftement  le  Pater,  au  lieu  de  ces  mots  Gra- 
'tias  agamus ,  &  qu'il  fut  averti  par  fon  Diacre  qu'il 
n'en  étoit  pas  encore  là.  Il  y  a  quelque  apparence 
<juc  les  nouveaux  Officiers  de  l'Archevêché  igno- 
roient  cette  anecdote  ,  lorfqu'ils  ont  commencé  la 
procédure  dont  nous  avons  fait  le  récit. 

IV.  Le  Deffervant  de  faint  Barthélémy ,  à  qui  l'Ar- 
r  et  ci-deffus  donne  le  tems  de  fe  repofer ,  avoit  propo- 
fé  pour  Vicaire  un  Prêtre  né  fur  cette  Paroiffe ,  qui 
y  travaille  depuis  vingt  fept  ans.  Monfieur  l'Arche- 
vêque lui  demanda,fi  ce  n'étoit  pas  un  de  ces  interdits  : 
Oui,  répondit-il,  mais  c'eft  un  honnête  homme.  Oui, 


reprit  le  Prélat,  de  ces  gens  rehïles  hTEgVfe ,  quintmt 
empêchent  d'avoir  un  Pape.  Il  faut  avoir  bien  peu  de 
chofe  à  reprocher  aux  Appellans,  pour  en  être  ré- 
duit là.  Le  Dimanche  fuivant  le  Deffervant  dit  à  fon 
Auditoire  qu'il  avoit  reçu  un  ordre  de  Monfieur 
l'Archevêque ,  &  droit  en  même  tems  de  fa  pocho 
un  papier,  pour  le  lire.  On  craignit  que  ce  ne  fut 
la  fameufe  Ordonnance  dont  ce  Diocèi'e  eft  menacé, 
ou  quelque  autre  Mandement  en  faveur  de  la  Bul- 
le; &  l'on  commençoit  à  fe  retirer,  plufieursmême 
étaient  déjà  fortis,  lorfqu'on  vit  qu'il  ne  s'agiffoit 
que  des  Provifions  delà  Defferte,  qui  furent  annon- 
cées en  recommandant  beaucoup  la  foumiffion  à 
Monfieur  l'Archevêque  &  l'amour  pour  la  paix. 
Lorfque  ce  Deffervant  apprit  à  Monfieur  Lair  qu'il 
étoit  choifi  pour  deffervir  fa  Cure ,  ce  Pafteur  lui  re- 
commanda fort  un  troupeau  qu'il  cberijjoit ,  &  le  pria 
de  ne  lui  donner  que  de  bons  pâturages.  On  fait  que 
fur  un  différent  furvenu  pendant  la  courte  retraite  de 
Monfieur  le  Curé,  au  fujet  des  clefs  des  Sacremens, 
qne  le  Deffervant  vouloit  faire  donner  au  fieur  Doif- 
nel ,  &  qui  étoient  entre  les  mains  d'un  Prêtre  pa- 
rent de  Monfieur  de  faint  Barthélémy,  Monfieur  de 
Cofnac  confulté  répondit  Amplement  que  le  feu  etoit 
aux  quatre  coins  de  la  Paroiffe,  &  qu'il  ne  vouloit  pas 
l'y  mettre  davantage. 

V.  Monfieur  Tauri  qui  a  fuccédé  à  Monfieur  Ca- 
briffeau  ancien  Théologal  de  Reims ,  dans  la  place 
de  Chapelain  des  Hofpitalieres  du  fauxbourg  faint 
Marceau ,  leur  fit  le  jour  de  la  Vifitation  un  fermon 
dans  lequel,  faifant  paffer  en  revue  toutes  les  fem- 
mes illuftres  de  l'Ancien  Teftament,  il  leur  donna 
des  noms  contraires  &  à  la  vérité ,  &  au  refpeét  qui 
eft  du  aux  fainte  Ecritures ,  mais  bien  affortis  aux 
vues  qu'il  femble  que  l'on  a  ajourd'hui  d'infpirer  du 
mépris  ou  du  dégoût  pour  ce  Livre  divin  :  L'ambi- 
tietlfe  Debora  ,  l' artificieuse  Judith ,  la  cruelle  Efther 
&c.  Ce  difeours  fut  prononcé  en  préfence  de  Mon- 
fieur de  la  Châtie  Chanoine  de  Notre-Dame  &  Supé- 
rieur de  cette  maifon  à  la  place  de  Monfieur  le  Curé 
de  faint  Etienne.  Le  fieur  de  la  Salle  Prêtre  de  faint 
Sulpice ,  qui  étoit  auffi  préfent ,  parut  lui-même  un 
peu  choqué  de  ces  expreffions  :  mais  il  fe  contenta  de 
dire  que  le  Prédicateur  n'avait  pas  de  talent  peur  la  chai' 
re  ;  il  devoit  ajouter ,  qu'il  n'eft  pas  permis  fous  Mon- 
fieur de  Vintimille  à  ceux  qui  en  ont  de  l'exer- 
cer. 

VI.  Le  6  de  Juillet  Monficur  le  Curé  de  faint 
Maurice  de  Charenton  alla  voir  Monfieur  l'Arche- 
vêque à  Confians,  &  lui  demanda  des  Pouvoirs  pour 
confeffer  deux  Communautés  Religieufes  qui  font 
dans  fa  Paroiffe.  Le  Prélat  les  lui  accorda  ,  mais  feu- 
lement jufques  à  la  fin  de  ï Affemblée.  C'eft  avec  cet- 
te même  reftridtion  qu'il  les  a  donnés  ou  prolongés 
a  plufieurs  autres. 
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Du  12.  Août  1730. 


De  Paris. 

L  Lorfqnc  Madame  le  Roi  fortit  de  la  Baftille.Mon- 
fleur  Hérault  feignant  de  la  protéger ,  l'a!lûra  formel- 
lement elle  &  ceux  qui  s'intereflbierit  à  fon  affaire, 
xjuc  fon  mari  n'avoit  rien  à  craindre,  qu'il  pouvoit 
paroitre  en  toute  fureté,  &  vaquer  librement  à  fes 
affaires.  Apres  fix  mois  d'une  entière  interruption, 
-on  peut  juger  fi  elles  dévoient  être  délabrées.  La 
gamifon  fut  renvoyée,  le  fcellé  levé,  &  il  ne  fut  pas 
queftion  d'autre  chofe.  Ceci  fe  pafibit  fur  lu  fin 
d'Avril. 

Le  mois  fuivant,  lorfque  Monficur  le  Roi  &fon 
époufe  pleins  de  confiance  dans  la  promette  de  Mon- 
ficur Hérault  vaquoient  tranquillement  à  leur  com- 
merce ,  arrive  Vanneroux ,  cet  Exemt  fi  connu  dans 
nos  Nouvelles.  11  ne  s'agiflbit-plus  d'emprifonnement  : 
c'étoit  une  autre  efpece  de  vexation ,  que  Monfieur 
Hérault  mettoit  en  œuvre,  fans  qu'il  put  à  l'on  ordi- 
naire fe  décharger  de  ce  qu'elle  avoit  d'odieux  fur  les 
ordres  abfolus  du  Minii'tre.  Quand  on  arrêta  Mada- 
me le  Roi ,  outre  le  fcellé  qu'on  mit  fur  tous  l'es  ef- 
fets ,  on  avoit  encore ,  malgré  toutes  les  furetés  ima- 
ginables offertes  à  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police , 
établi  chez  elle  une  garnifon,  qui  y  étoit  refiée  pen- 
dant les  fix  mois  de  fa  captivité.  Vanneroux  venoit 
en  demander  les  frais,  fur  un  (impie  mémoire  arrêté 
par  Monfieur  Hérault,  montant  à  la  fomme  de  1870. 
livres.  La-  chofe  en  elle-même  devoit  étonner  cette 
famille  opprimée:  car  il  n'eft  pas  ordinaire  que  le  Roi 
exige  de  frais  des  Prifonniers  d'Etat  :  mais  après  ce 
qu'elle  avoit  éprouvé ,  &  dans  le  dérangement  où 
ctoient  fes  affaires,  elle  devoit  être  plus confternée 
que  furprife. 

Ce  mémoire  n'étoit  point  ce  qu'on  appelle  au  Pa- 
lais un  Exécutoire,  ni  une  taxe  de  frais  juridiquement 
exigibles  :  il  n'y  avoit  point  eu  de  Jugement ,  point 
de  Tribunal  qui  les  eût  taxés;  on  n'avoit  fuivi  aucu- 
ne formalité,  nul  ordre  judiciaire:  c'étoit  Ample- 
ment un  Arrêté  de  Monfieur  Hérault  qui  neportoit 
pas  même  injonction  de  payer.  Monfieur  &  Madame 
le  Roi  en  firent  l'obfervation ,  mais  ne  s'y  arrêtèrent 
pas.  Us  firent  une  réponfe  tout  autrement  péremptoi- 
re.  Us  dirent  qu'ils  n'avoient  point  d'argent,  &  qu'ils 
étoient  absolument  hors  d'état  de  payer  cette  fomme. 
Qui  eft  l'homme,  à  le  prendre  dans  toutes  les  circon- 
stances où  ils  fe  trouvoient  alors ,  qui  ait  à  la  main 
200  piftoles?  L'Exemt  fe  retira,  &  fit  fon  rapport  à 
celui  qui  le  mettoit  en  œuvre. 

Le  ia.  Juin  le  même  Vanneroux  perfonncllcmcnt 
intereffé  à  cette  injufte  exaction,  écrit  à  Monfieur  le 
Roi  qu'il  ait  à  fe  trouver  le  lendemain  à  l'audience  du 
Lieutenant  de  Police.  Le  mari  &  la  femme  s'y  ren- 
d-nt.  D'abord  Monfieur  Hérault  affecte  d'ignorer  ce 
qui  ksamene,  ce  n'eft  que  douceur  &  poHteflfe  :  mais 
fe  rappellant  fans  peine  de  quoi  il  s'agit,  dès  qu'on 
1730. 


lui  dit  qu'on  fe  rend  à  fes  ordres ,  il  change  tout-à-coup 
de  contenance  &  de  ton;  les  menaces  &,  l'on  eft  fâ- 
ché de  le  dire,  les  invectives  groflieres  fuccédent  à  cet 
accueil  obligeant.  Madame  le  Roi  qui  eft,  ainll  que 
fon  époux,  d'une  honnête  famille  de  Paris,  &  que 
l'on  fait  avoir  été  bien  élevée ,  ne  répondit  qu'avec 
le  refpect  dû  au  polie  qu'occupe  ce  Magiftrat,&  tou- 
jours avec  la  modeftie  &  la  fermeté  d'une  femme  chré- 
tienne: foumiffion  aux  ordres  du  Roi ,  difpofition  de 
retourner  fur  le  champ  à  la  Baftille ,  dont  on  la  mena- 
çoit;  mais  impuiffance  de  payer  ce  que  l'on  exigeoit 
pour  des  frais,  qu'il  eût  été  très-facile  d'éviter,  en 
acceptant  les  cautions  bourgeoifes  &  folvables  qu'on 
avoit  offertes ,  pour  empêcher  la  garnifon.  C  étoït- 
là,  félon  Monfieur  Hérault,  parler  avec  une  injokiic: 
ordinaire  aux  petites  gens  :  le  Roi  ne  devoit  pas  être 
leur  duppe  ,  il  n'étoit  point  obligé  de  payer  leurs  frais. 
C'eft  tout  ce  qu'ils  remportèrent  de  cette  humiliante 
audience. 

Au  fonds  c'étoit  Monfieur  Hérault  lui-même  qui 
ne  vouloit  pas  en  être  la  duppe,  quoiqu'il  dilpofe, 
comme  tout  le  monde  fait ,  de  fommes  confidérables 
pour  les  dépenfes  ordinaires  dans  l'adminiltration  de 
fa  charge.  11  s'eft  fait  expédier  un  ordre  fous  le  nom 
du  Roi ,  dont  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'on  ait 
trouvé  de  modèle  dans  les  Bureaux  de  Mefficurs  les 
Secrétaires  d'Etat,  encore  moins  que  SaMajcftéen 
ait  eu  connoiflance  ;  en  voici  la  teneur.  „  Il  eft  or*- 
„  donné  au  Sieur  Vanneroux  Exemt  de  la  Compa- 
„  gnic  de  Robe-courte ,  ci-devant  chargé  par  ordre 
„  de  Sa  Majefté  d'arrêter  le  Sieur  le  Roi  Marchand 
„  Orfèvre  à  Paris  ,  ainfi  que  fa  femme  ,  &  de  les 
„  conduire  à  la  Baftille  ,  le  fcellé  préalablement 
„  appofé  fur  leurs  effets,  avec  établiffementdegar- 
„  nifon  dans  leur  maifon ,  dont  les  frais  montans  à 
„  la  fomme  de  1870  livres,  doivent  être  payés  par 
„  lefdits  le  Roi  &  fa  femme ,  à  quoi  ils  n'ont  point 
„  fatisfait;  de  fe  tranfporter  derechef  dans  leur  mai- 
„  fon ,  à  l'effet  d'y  établir  une  nouvelle  garnifon  à 
„  leurs  dépens, &  qui  fubfiftera  jufqu'au  payement 
„  de  ladite  fomme  :  &  en  le  faifant ,  ainfi  que  des 
„  frais  faits  en  conféquence  du  préfent  Ordre ,  ladite 
„  garnifon  fera  levée  en  vertu  d'icclui.  Fait  à  Com- 
„  piegne  le  7.  Juillet  1730.  Signé,  Louis.  " 

Le  15.  nouvelle  garnifon  chez  Monfieur  le  Roi, 
qui  ne  voyant ,  après  un  tel  abus  de  l'autorité  du  Prin- 
ce ,  aucune  efpëfance  d'adouciffement  ,  ni  de  fon 
côté  aucune  rettburce  que  dans  la  vente  de  fes  meu- 
bles; préfenta  requête,  félon  l'iifage  , à  Monfieur  le 
Lieutenant  Civil  aux  fins  d'obtenir  pour  cela  une  per- 
mi filon  qui  lui  fut  accordée.  Dans  le  cours  regli 
d'une  affaire  ordinaire ,  cette  vente  fe  feroit  faite  de 
concert  avec  des  créanciers  équitables ,  qui  humaine- 
ment y  auroient  donné  les  mains  &  fe  feroient  payés 
à  1  amiable,  ne  pouvant  faire  mieux:  mais  l'Exeuit 
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bien  infruit  des  intentions  de  Monfieur  le  Lieute- 
nant de  Police,  dit  qu'abfolument  on  n' empêcherait 
p.vs  la  vente  des  meubles ,  mais  qu'il  n'en  laiiTeroit 
enlever  aucun  ,  qu'il  n'eût  fa  Comme  entière.  Mon- 
fieur Hérault  craignoit  un  éclat,  qui  l'auroit  enco- 
re rendu  plus  odieux, mais  le  Sieur  le  Roi avoit bien 
plus  à  craindre;  car  dans  les  difpofitions  où  il  paroit 
qu'on  étoit  contre  lui,  on  lui  eût  fait  un  crime  des 
choCes  les  plus  innocentes. 

Cependant  la  nouvelle  garnifon  augmentent  la  iom- 
me  11  ne  reftoit  plus  que  la  voie  difficile  &  ruineufe 
de  l'emprunt.  On  cherche ,  on  Ce  remue  ;  la  vexa- 
tion d'un  innocent  trouve  toujours  quelques  âmes 
fcnfibles.  Monfieur  &.  Madame  le  Roi  trouvent  enfin 
à  faire  un  emprunt  de  2000.  livres  par  devant  De- 
jean  &  Dinnis  Notaires  auChàtelet,  avec  promette 
de  les  rendre  au  Sieur....  ou  à  ordre,  en  deux 
pavemens  égaux, &c.  de  forts  que  les  1870.  livres 
d'une  part,  &  124-  de  l'autre  pour  la  leconde  garni- 
fon, furent  le  15.  de  Juillet ,  comptées  a  Vanneroux, 
qui  en  donna  deux  quittances  réparées  au  bas  de  l'Or- 
dre du  Roi  ;  &  la  garnifon  Cut  levée.  Ainfi  finit  une 
des  plus  criantes  affaires  qu'ait  produit  la  Bulle.  Un 
homme  de  confidération  rJcd'efprit  compte  de  pareil- 
les expéditions  comme  autant  d'argument  contre  la 
Conftitution  qui  n'eft  faite  que  pour  vexer  &  tour- 
menter tes  gens  de  bien. 

II  II  paroit  depuis  peu  un  Ecrit  infiniment  fohde 
&  intérell'ant.  Il  fuffit  de  dire  que  c'elt  la  Seconde  la- 
tte à  Monfieur  l'Evèque  de  Soi[fons  fur  les  PromeJJes 
faites  à  Le  fuccès  &  l'applaudiffement  uni- 

verfcl  qu'a  eu  la  première,  ont  lait  defirer  celle-ci 
avec  empreffement,  &  en  feront  attendre  la  fuite 
avec  impatience.  On  ne  fait  par  quelle  fatalité  ces 
précieufes  Lettres  tardent  tant  àparokre:  celle  que 
nous  annonçons  eft  dattéedui.  Septembre  1723,0c 
contient  54.  pages  ni  4.  _ 

L'auteur ,  en  continuant  de  prouver  que  Monfieur 
de  Soiffons  ajoute  à  la  promejfe  de  l'Egljje ,  examine  une 
queftion  fur  laquelle  il  cft  aujourd'hui  plus  important 
«me  jamais  d'être  bien  éclairci:  feavou,  „  fi  lEgli- 
„  fc  prononce  toujours  très-promtement  par  le  Corps 
„  des  Palteurs  fur  toute  décifion  émanée  d  un  I  ri- 
_  bunal  légitime  ;  en  forte  qu'il  n'y  ait  point  de  hde  e , 
qui  ne  puiffe  aifément  connoitre  quelles  font  les 
'  décidons  reçues.  "  Monfieur  de  Soiffons  foutient 
ïaffirmative:  fon  fiftême  fur  l'Eglife,  qu'il  attribue 
fauffement  à  l'Eglife  ,  fe  trouve  pleinement  réfute 
dans  la  féconde  Lettre  par  les  proportions  iuivan- 
tes  prouvées  par  la  conduite  de  l'Eglife  même  dans 
tous  les  fiécles.  Premier  proposition.  L'Egide  ne 
prononce  pas  toujours  promtement  s'il  faut  rejetter 
ou  recevoir  les  décidons  des  Papes ,  &  même  des  Con- 
ciles IL  Proposition.  Non  feulement  il  peut  y  avoir 
dans  l  EglHe  de  longues  difputes  fur  l'autorité  de  plu- 
leurs  décidons  :  mais  il  peut  arriver  dans  ces  dit  putes 
«ne  des  Catholiques  rejettent  des  décidons  iaintes, 
importantes,  infaillibles,  autrefois  reçues  par  les  fi- 
dèles,  &  qu'ils  faffent  valoir  au  contraire  des  Décrets 
«rronés,  comme  s'ils  étoient  des  décidons  de  1  Eglife. 
lll.  P&orosixioa.llpeut  arriver  que  ceux  qui  rejettent 


174 


ces  décidons  faintes  &  importantes ,  &  qui  en  font  va- 
loir de  dangereuCes  &  d'erronées ,  ayent  de  leur  côté 
le  crédit ,  les  dignités  ,  le  grand  nombre  qu'ils 
Coient  honorés  dans  l'Eglife  ,&  qu'ils  croyent  avoir 
beaucoup  de  condefcendancc ,  en  tolérant  ceux  qui 
ne  penfent  pas  comme  eux.  IV.  Proposition.  Des 
Décrets  confacrés  par  l'Eglife  peuvent  être  dans' 
la  fuite  ignorés  ,  ou  abfolument  perdus  ;  &  des  Dé- 
crets indignes  de  l'Eglife  être  revêtus  d'une  fauffe  ap- 
parence d'autorité ,  fans  être  nommément  &  directe- 
ment attaqués  par  aucun  acte  autentique.  V.  Propo- 
sition. Plus  on  approchera  de  la  fin  des  tems,  plus  il 
y  a  lieu  de  craindre  qu'il  n'arrive  dans  l'Eglife  des  ren- 
verfemens  déplorables,  parla  témérité  de  ceux  qui 
rejetteront  des  décidons  très-faintes ,  &  qui  en  feront 
valoir  d'erronées  comme  loix  de  l'Eglife  même.  VL 
Proposition.  C'elt  une  maxime  injurieufe  à  l'Eglife 
&  vidblement  erronée ,  que  de  dire  avec  Monfieur 
de  Soiffons  qu'elle  ne  puiffe  différer  pendant  plu- 
fieurs  années  de  prononcer  pour  ou  contre  une  Con^ 
ftitution ,  fans  fe  rendre  coupable  d'une  prévarication 
manifeite.  VII.  Proposition.  Il  eft  également  faux 
que  tous  les  (impies,  comme  dit  encore  ce  Prélat, 
puiffent  toujours  favoir  très-aifément  quelles  font  les 
décidons  qu'il  faut  recevoir  ;  &  que  fans  ces  décidons; 
ils  foient  toujours  nécettàirement  flottans  fur  ce  qu'ils 
doivent  croire  ou  pratiquer.  VIII.  Proposition. 
C'elt  une  maxime  de  Monfieur  de  Soiffons  pemicieufe 
dans  fes  conféquences  &  abfurde  en  elle-même  , 
qu'il  fuffife  qu'un  Décret  foit  émané  d'une  autorité 
refpectable  ,  pour  qu'on  foit  obligé  d'y  acquiefeer, 
à  moins  qu'il  ne  foit  actuellement  &  nommément  re- 
jetté  par  une  autorité  fuperieure  &  parlante. 

Après  avoir  établi  toutes  ces  propofitions  par  des 
raifonnemens  lumineux,  convaincans,  appuyés  fur  des 
exemples  décifife ,  l'Auteur  delà  Lettre  explique  cet- 
te parole  du  Sauveur,  dont  Monfieur  de  Soiffons  a 
fi  Couvent  &  fi  étrangement  abufé,  Je  ferai  avec  vous 
tous  lus  jours.  Elle  ne  figni  ie  pas  que  Jefus-Chrift  infpi- 
rera  efficacement  tous  les  jours  au  Corps  des  Palteurs 
de  décider  tout  ce  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qui  le  fût;, 
mais  feulement  que  Notre  Seigneur  fera  avec  eux,, 
pour  les  empêcher  de  décider  contre  la  foi,  ou  de 
laiffer  éteindre  la  foi  &  perdre  le  dépôt,  faute  de 
décider.  Elle  fignifie  encore  qu'il  décidera  par  eux, 
lorfqu'ils  décideront  de  telle  manière  qu'on  puiffe  di- 
re que  c'elt  l'Eglife  qui  décide  ;  c'eft-à-dire ,  lorfqu'ils 
décideront  unanimement  un  dogme ,  s'entendant  les 
uns  les  autres,  &  confpirant  dans  une  même  croyance, 
autant  ou  plus  encore  que  dans  l'ufage  des  mêmes 
expreffions.  L'Auteur  conclut  ainfi  en  pariant  à  Mon- 
fieur de  Soiffons.  ,..  11  ne  faut  pas,  Monfeigneur,  que 
„  vous  prétendiez  qu'il  y  a  aujourd'hui  une  décifion- 
„  fur  la  Bulle,  parce  qu'il  elt  néceffaire  en  vertu  des 
„  Promettes  qu'il  y  en  ait  une;  car  il  eft  clair  qu']l 
„  clttrès-pottible  qu'il  n'y  en  ait  point.  Il  faut,  s'il 
„  vous  plaît,  que  vous  preniez  une  autre  route,  & 
„  que  vous  montriez  que,  félon  les  règles  pofées 
„  pour  reconnoître  la  décidon  fouveraine,  ce  qui 
„  fe  patte  aujourd'hui  en  porte  tous  les  caractères. 
„  C'elt  fur  quoi  j'ofe  dire  que  vos  principes  ne  liront 


n-  pas  plus  fondes,  que  ceux  quej-ai  réfutés  jufqu'i 
„  ci;  ou  qu'en  tout  cas,  s'ils  font  véritables,  ils  n'au- 
„  ront  point  de  julte  application  contre  les  Appellans." 

III.  Les  Statuts  des  Clercs  de  faint  Laurent,  ap- 
prouvés par  Monfieur  le  Cardinal  de  Noailles ,  por- 
tent qu'ils  chargeront  deux  d'entr'euxde  nommer  le 
Prédicateur  de  la  Fête  de  faint  Auguftin  leur  Patron. 
Ceux  qui  en  ont  été  chargés  pour  cette  année,  en 
ont  conféré  par  pure  politelTe  avec  leur  Supérieur ,  qui 
clt  un  jeune  Docteur  nommé  Bruté.  Il  propofa  d'a- 
bord lePcrePcruffeauJéfuite;  mais  fur  les  repréfen- 
tations  qu'ils  lui  firent,  il  convint  avec  eux  qu'ils  en 
prieraient  un  autre.  Se  fouvenantenfuitc  qu'il  s'étoit 
engagé  avec  un  Jefuite  à  faire  prêcher  ce  jour-là  un 
de  leurs  Percs,  il  revint  à  la  charge  pour  le  Pere 
Peruffeau ,  6c  ordonna  aux  deux  Clercs  de  remercier 
celui  qu'Us  avoient  prié;  ce  qu'ils refuferent  ouver- 
tement. Il  menaça ,  il  ufa  même  de  paroles  dures  : 
cnlîn  il  fignifïa  par  une  affiche  dans  la  Sale  des  con- 
férences ,  qu'il  fe  démettoit  de  la  Supériorité.  Voyant 
néanmoins  qu'on  s'empreffoitfoiblement  à  le  retenir, 
Il  reprit  de  lui-même  cette  place,  &  notifia  de  nou- 
veau fes  intentions  touchant  le  Prédicateur.  Alors 
les  Clercs ,  fur-tout  un  Philofophe  6c  un  Théologien , 
influèrent  fur  ce  qu'il  ne  convenoit  gueres  de  faire 
faire  le  panégirique  de  faint  Auguftin  par  un  Jefuite. 
Quelqu'un  ayant  même  lâchée  certains  termes  peu 
refpectueux  pour  la  Société ,  Monfieur  Bruté  dit  qu'il 
venoit  d'avancer  une  propofition  fcandaleufe ,  &  lui 
défendit  de  porter  le  furplis  jufqu'à  ce  qu'il  eût  ré- 
tractée publiquement.  Le  jeune  Théologien  prit  la 
défenfe  de  fon  confrère,  6c  repréfenta  au  Superi.ur 
qu'il  les  avoit  lui-même  inftruits  de  ce  qu'il  falloit 
penfer  fur  la  Grâce ,  qu'il  leur  avoit  déclaré  que  la 
grâce  efficace  étoit  de  foi,  6c  qu'ils  tenoient  de  fut 
que  le  filtême  des  Jéfuites  étoit  très-mauvais  ;  qu'il 
étoit  furprenant  qu'en  fi  peu  de  teins  il  eût  fi  fort 
changé  de  difpufitions  :  qu'il  avoit  eulagénérofité, 
lui  Monfieur  Bruté  ,  étant  en  Théologie  en  1720, 
de  foutenir  la  doctrine  de  faint  Auguftin  dans  une 
Thèfe  que  Monfieur  Couet voulut  arrêter;  6c  qu'il 
aima  mieux  avec  plufieurs  autres  Clercs  fe  laifTer  chaf- 
fer  du  Clergé ,  que  d'abandonner  la  doctrine  qu'a- 
éluellement  il  combattoit.  Le  jeune  Docteur  piqué  de 
fe  voir  mettre  ainli  en  contradiction  avec  lui-même, 
défendit  auffi  à  ce  Théologien  6c  au  Philofophe  ,  les 
deux  plus  avancés  de  fon  Clergé ,  de  porter  le  fur- 
plis  dans  la.  ParoitTe.  Il  oublioit  qu'il  avoit  donné- 
fa  démiffion;  on  l'en  fit  fouvenir:  6c  on  lui  remon- 
tra qu'il  n'avoit  plus  droit  de  faire  une  pareille  dé- 
fenfe.  Les  deux  Clercs  voulurent  porter  leurs  plain- 
tes à  Monfieur  le  Curé,  qui  prévenu  par  Monfieur 
Bruté ,  ne  voulut  pas  les  entendre. 

Ce  Docteur  étoit  autrefois  extrêmement  zélé 
contre  la  Bulle ,  6c  il  n'y  a  pas  encore  un  an  qu'il 
faifoit  gloire  d'y  être  oppofé  :  mais  l'envie  de 
faire  fou  cbem'n,  6c  un  emprelfemcnt  prématuré  pour 
l'exercice  des  fonctions  extérieures  du  miniitere ,  l'ont 
fait  changer  de  fentimens ,  ou  du  moins  de  difeours  & 
de  conduite;  car  il  prétend  encore  quelquefois  avec  fes 


amis  n'avoir  point  changé  de  doctrine ,  Se  l'onafîure" 
même  qu'il  auroit  fouhaité  que  cette  hiftoire  du  Pré- 
dicateur ne  devînt  pas  publique. 

IV.  Quoique  Monfieur  de  Marfeille  parût  avoir  é- 
puifé  dans  fa  première  Lettre  à  Monfieur  de  Montpel- 
lier  les  plaintes  injultes ,  les  reproches  amers ,  les  in- 
vectives 6c  les  récriminations  odieufes;  il  y  revienD 
encore  dans  la  féconde  ,  qui  eft  imprimée  ici  chez  la- 
Veuve  M'azieres ,  6c  dattée  du  r.  Février  r730. 

Pour  abréger  l'extrait  de  cet  Ecrit,  qui  contient  35. 
pages  m  4,  nous  paflerons  tout  ce  qu'il  renferme  de 
perfonnel  ;  6c  nous  ne  rapporterons  point  les  calom- 
nies, ni  les  fauffes  imputations,  dont  Monfieur  de 
Marfeille  charge  fon  adverfaire,  par  exemple  de  ne 
pas  reconnoître  d'autre  amour  de  Dieu  que  l'amour 
parfait ,  d'autre  grâce  intérieure  que  la  grâce  efficace , 
de  foutenir  la  grâce  néceffitante  de  Calvin,  denier  le 
libre  arbitre ,  &c.  Nous  nous  contentons  de  dire  que 
cette  lettre ,  pour  ce  qui  regarde  le  dogme ,  peut  fe  ré- 
duire à  trois  ou  quatre  principaux  chefs  réellement 
conteftés  entre  les  deux  Prélats ,  6c  que  Monfieur 
de  Marfeille  foutîent  ouvertement,  fans  fe  mettre 
beaucoup  en  peine  d'en  donner  des  preuves.  xi 
Que  toutes  les  actions  des  hommes  ne  procèdent  pas- 
de  la  charité  ou  de  la  cupidité ,  6c  qu'il  eft  un  troifié- 
me  principe  de  nos  actions  différent  de  ces  deux-là- 
2.  Que  la  grâce  de  la  Nouvelle  Alliance  eft  autre- 
choie  que  la  charité  que  le  faint  Efprit  répand- 
dans  nos  cœurs.  Définir  la  GxzceYinfpiration  de  l'a- 
trieur  de  Dieu,  ou  l'infufion  de  la  charité,  c'elt  félon 
Monfieur  de  Marfeille,  contredire  formellement  le. 
Concile  de  Trente:  ainfi faint  Auguftin  eft  heureux, 
d'avoir  vécu  avant  ce  Concile:  car  dans  ces  derniers 
tems  il  n'auroitpu  définir,  comme  il  fait  en  plufieurs" 
endroits  de  fes  ouvrages ,  la  grâce  proprement  dite» 
du  Nouveau  Tcftament,  „  une  infpiration  delà  cha- 
„  rité  qui  nous  fait  faire  par  un  faint  amour  ce  que 
„  nous  connoifibns  de  nos  devoirs;  6c  c'elt  là  pro- 
„  prement  la  grâce,  "  ajoute  ce  Pere  lib.  4.  contra) 
dms  Epijl.  Pelag.  c.  5.  n.  il.  3.  Qu'outre  les  grâ- 
ces victorieufes  que  Monfieur  de  Marfeille  avoue 
avoir  trouvées  dans  faint  Auguftin ,  il  a  encore,  dit- 
il  ,  appris  de  ce  même  Père  qu'if  y  a  des  grâces  ap- 
pellées  Saffifantes,  qui  donnent  au  pécheur  pour 'fa  con- 
vcrfionun  pouvoir  vrai,  réel,  Q3  complet- .'ruais  perfua.- 
dé  qu'on  en  doit  croire  un  Evêque  fur  fa  parole,, 
le  Prélat  n'a  pas  cru  qu'il  fut  néceffaire  de  citer  au-i 
cun  des  cent  endroits  ;  où  il  fait  (de  fcienced'Evéque),. 
que  fainf  Auguftin  parle  de-  ces  fortes- de  graces- 
4.  Dite  les  grands  hommes  ;  cités  par  Monfieur  de  Mont- 
peuTer  ,  les  Evêques  exilés  en  Sardaigno,  faint  Fui— 
gence,  faint  Grégoire  ,  6c  le  Diacre  Hore ,  recon-? 
noijjent  tous,  en  quel  endroit,  c'eft  ce  qu'en  ne  'die 
pas,  des  grâces  fuffifrntes  données  à tous  les  adultes ,  en» 
conféquence  de  la  volonté  Jhicere  que  Dieu  a  de  les  fraver.- 
Il  laudroit  encore,  pour  donner  une  julte  idée  de? 
cette  Lettre,  rapporter  toutes  les. erreurs  qu'il  don» 
ne  pour  des  vérités,  mais  ce  détail  pafferoit les  bor- 
nes que  nous  nous  preferivons.  Que  toute  action; 
qui  n'a  pas  la  charité  pour  principe,  lbit  ou  inuti* 


le,  on  défectucufe;  que  la  crainte  fcrvile  procède 
de  la  cupidité  ;  que  quiconque  agit  par  le  motif  de 
cette  crainte  (fervile)  ne  fafTe  qu'un  bien  appa- 
rent; que  toutes  nos  actions  foient  des  effets  du 
bon  amour,  ou  d'une  cupidité  vicieufe,  &c.  autant 
d'erreurs,  félon  Monfieur  de  Marfeille.  Au  contrai- 
re les  vérités  dont  il  fait  hautement  profcfllon,  c'êtt 
que  le  pécheur,  quelqu'cndurci  qu'il  foit,  n'eit  ja- 
mais absolument  privé  de  grâce;  que faint  Auguftin, 
quand  il  dit  que  le  libre  arbitre  n'a  de  pouvoir  que 
pour  pécher ,  n'entend  autre  chofe  finon  que  fans  la 
grâce  nous  ne  faifons  aucune  action  méritoire  de  la 
gloire  éternelle  ;  que  la  plus  petite  grâce  donne  à  la 
volonté  des  forces  fuffifantes  pour  furmonter  la 
plus  forte  concupifeence  ;  que  la  volonté  compare  , 
préfère  ,  eboifit ,  fe  détermine ,  &c. 

Enfin  Monfieur  de  Marfeille  déclare  nettement 
page  24  qu'il  fe  fépare  de  Monfieur  de  Montpellier, 
&  qu'il  ne  veut  avoir  avec  lui  aucune  communication, 
s'il  ne  fe  foumetcommelui,à  la  plus  grande  autorité 
viftblc,  au  Souverain  Pontife  gj?  aux  Evêques.  Mais 
par  un  refte  de  zele  pour  les  véritables  intérêts  de  fon 
Confrère ,  il  fait  encore  pour  lui  ce  fouhait  charita- 
ble. „  Veuille  le  Seigneur  tirer  des  tréfors  de  la 
„  miféricorde  infinie  quelqu'une  de  ces  délectations 
„  victorieufes  .  .  .  qui  par  une  force  fupérieure  à 
„  la  délectation  que  vous  goûtez  dans  le  parti  du 
„  fchifme  ,  emporte  votre  confentement ,  &  vous 
3,  conduife  enfin  à  une  parfaite  foumifllon  pour  une 
„  Conftitution ,  à  laquelle  il  ne  manque  rien  pour 
„  être  une  des  Règles  de  notre  Foi!  " 
i  Au  refte  nous  fommes  obligés ,  en  finirtant  cet  ex- 
trait, de  rendre  témoignage  à  Monfieur  de  Marfeille, 
qu'il  a  fu  éviter  dans  fa  féconde  Lettre  un  défaut , 
qu'il  reproche  fouvent  à  Monfieur  de  Montpellier 
d'accabler  fes  lecteurs  de  citations  de  l'Ecriture  &  des 
Pères.  On  trouveroit  à  peine  dans  tout  l'ouvrage  trois 
partages  qu'il  ait  cités  de  lui-même  ;  car  nous  ne 
comptons  pas  ceux  de  fon  adverfaire  ,  qu'il  tâche 
de  tirer  à  foi ,  &  dont  il  fait  des  commentaires  à  fa 
façon  ;  de  forte  que  ce  Prélat ,  qui  fe  vantoit  dans 
fa  première  Lettre  de  n'avoir  aucun  commerce  avec 
les  Poètes,  neparoîtpas  ici  en  avoir  davantage  avec 
les  Pères  de  l'Eglife&  les  auteurs  Sacrés. 

V.  11  nous  cft  tombé  entre  les  mains  une  Lifte  ma- 
nuferite  des  Faujfetés  contenus  dans  les  Actes  &  Dé- 
crets imprimés  de  la  prétendue  Sorbonne.  Le  Do- 
cteur qui  les  a  extraites ,  &  qui  a  été  témoin  oculai- 
re de  tout  ce  qui  s'eft  parte  dans  la  Faculté  au  fujet 
de  la  Bulle ,  jufqu'au  dernier  brigandage  qui  en  a 
exclus  tous  les  honnêtes  gens,  compte  dans  ces 
Actes  64.  Faujfetés  infignes  :  par  exemple  qu'on  a  gar- 
dé le  lilcncè  fur  la  Conelufion  de  1714,  &  qu'on 
r.e  voit  aucun  témoignage  contraire,  ni  du  Doyen, 
ri  des  Coifcripteurs:  que  la  doctrine  de  la  Faculté  a 
4i  altérée  &  défigurée,  foit  dans  des  Thefes  approu- 


75  • 
vées  par  fes  Syndics,  foit  dans  les  difeours  deMorv 
fieur  Ravechet  :  que  celui-ci  a  anéanti  la  difcipliue 
de  la  Faculté  par  une  multitude  de difpcnfes  :  quel» 
Syndic  le  Rouge  a  fini  fon  Syndicat  avec  éloge  :  que 
le  Décret  (  d'acceptation  )  du  5.  Mars  fut  confirmé 
fans  réclamation,  &  qu'il  a  été  déclaré  faux  fanj 
aucune  forme  de  jugement  :  que  Monfieur  Ravechet 
eut  tort  de  donner  féance  à  un  des  quatre  Evêques ,  }{ 
qui  vinrent  appeller  en  Faculté:  que  le  même  fit  fai- 
re à  la  Faculté  l'Appel  qu'elle  fit  avec  ces  Prélats,  &  I 
qu'il  fe  fit  fans  aucune  propofition  ,  fans  délibéra- 
tion ,  fans  examen  :  rejetter  fur  l'Appel  les  troubles 
excités  par  la  Conftitution:  rendre  le  grand JBofiuet 
défenfeur  des  mauvais  raifonnemens  de  Tourneli ,  en 
faveur  de  l'infaillibilité  des  Papes  joints  àlamultitu-  - 
de  des  Evêques  :  fuppofer  un  parfait  concert  -de  la 
multitude  des  Evêques  avec  le  Pape:  nier  que l'ad- 
héfion  des  Evêques  étrangers  à  la  Conftitution  foié 
fondée  fur  le  préjugé  de  l'infaillibilité  duPape:dirô 
que  tous  ceux  qui  penfent  fainement  de  la  Religion, 
attendoient  avec  empreffèment  le  Décret  qui  vient  de 
paroître  fous  le  nom  de  la  Faculté  :  que  les  voies  que 
prend  aujourd'hui  cette  prétendue  Faculté  ,  foient 
pacifiques  ,  &  fes  délibérations  pleines  de  bonté  & 
d'humanité  ;  que  la  Requête  des  cent  Docteurs  con- 
tient bien  des  chofes  abfurdes  &  intolérables ,  &  qu'el- 
le ne  mérite  que  du  mépris ,  &c. 

Ceux  qui  confronteront  ces  Acle s  £?  Décrets  avec 
les  Rélations ,  qui  ont  paru  dans  le  tems ,  de  tout 
ce  qui  s'eft  parte  en  Sorbonne  au  fujet  de  l'Appel,  & 
qui  auront  lu  ce  qu'en  ont  depuis  rapporté  les  Nou- 
velles  publiques,  découvriront  aifément  d'eux-mê- 
mes avec  quelle  mauvaife  foi  on  cherche  dans  ces 
Actes  à  en  impofer  aux  fimples ,  fur  les  fentimens  & 
les  démarches  de  ce  célèbre  Corps  par  rapport  à  la 
Bulle.  On  trouvera  encore  de  quoi  fe  prémunir 
contre  ces  Faujfetés ,  dans  la  grande  Hftoire  du  Li- 
vre des  Réflexions  morales  de  la  Conftitution ,  dont  on 
voit  actuellement  la  première  Section  de  la  féconde 
Partie,  qui  comprend  en  304.  pages  in  4.  ce  qui  s'eft 
pajfé  depuis  l'Appel  des  IF.  Evêques  ,jufqu'à  l'Accom- 
modement de  1720.  Elle  eft  écrite  avec  beaucoup  d'é- 
légance ,  de  précifion  &  d'impartialité.  On  trouve 
auffi  le  même  Ouvrage  m  12. 

Enfin  on  efpere  voir  dans  peu  le  Mémoire  étendu, 
par  lequel  les  cent  Docteurs  exclus  établirtent  leur 
droit,  &  détruifent  les  frivoles  prétentions  de  la  Car- 
caffe.  Ces  Meilleurs  ayant  été  admis  au  Parlement 
pour  y  mettre  leur  affaire  en  règle,  ce  Mémoire  avoit 
été  fait  pour  fervir  a  linllruction  du  procès:  mais  1 
depuis  qu'on  leur  a  oté  tout  efpoir  de  juffice  par  l'évo- 
cation au  Confeil,  il  fervira  du  moins  àinitruire&à 
confoler  le  Public,  dont  le  tribunal  eft  aujourd'hui  le 
feul  que  le  Cardinal  Minillre  ne  puirte  pas  fermer  aux 
défenfeurs  de  la  Vérité  qu'il  opprime. 
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SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  16  Ac 

De  Laon. 

Une  perfonne  qui ,  par  amour  pour  la  Vc'rité,  s  in- 
tcrcife  particulièrement  à  la  trille  lituation  de  ce  Dio- 
céfe,  en  a  recueilli  quelques  faits,  lcfqucls,  pour  n  ê- 
tre  pis  récens,  ne  méritent  pas  moins  de  trouver  pla- 
ce ici. 

L  Vers  le  mois  d'Octobre  1718.  une  Demoifelle  à 
qui  l'on  avoit  faifi  une  tres-modique  fomme  de  vieil- 
les efpeces,  ayant  été  alignée  par  devant  les  Juges  de 
la  Monnoic  à  Reims  Monfieur  l'Evêque  offrit  de  lui 
faire  rendre  ibn  argent ,  8c  de  l'exemter  de  l'amende, 
en  cas  qu'elie  voulut  recevoir  la  Bulle.  Elle  répondit 
avec  une  fermeté  li  religieufe  8c  fi  chrétienne ,  que 
le  Prélat  confus  dit  qu'il  favoit  bien  que  les  Janfcniltes 
mandoient  tout  à  l'iris ,  8c  le  faifoient  mettre  dans 
les  Nouvelles,  mais  que  li  cet  article  y  paroitToit,  il 
faurok  bien  s'en  vanger.  On  eut  alors ,  pour  i'uppri- 
mer  ce  fait ,  des  railons  qui  ne  fubliltent  plus  :  la  De- 
moifelle vient  de  gagner  fon  Procès  avec  dépens. 

H.  L'Evêque  dès  l'an  palTé  avoit  défendu  à  tous  les 
ConfelT'eurs  d'entendre  les  Appellans  ,  même  à  la 
mort.  Malgré  la  défenfe,  un  Chanoine  acceptant  ad- 
ministra dans  la  femaine  les  derniers  Sacreroens  à  un 
Chapelain  âgé  de  quatre  vingt  quatre  ans,  qui  étoit 
dans  le  cas.  Il  en  coûta  d'abord  les  Pouvoirs  à  un 
autre  Chanoine  neveu  du  moribond,  pour  avoir  dit 

Îue  fon  oncle  avoit  reçu  les  Sacremens  avec  de  grands 
entimens  de  piété;  8c  la  punition  du  Chanoine  Se- 
tnainier  auroit  été  lîx  mois  de  Séminaire,  fi  fes  con- 
frères n'eulTent  fait  révoquer  par  Monfieur  l'Evê- 
cjuc  la  Lettre  de  cachet  qui  l'y  condamnoit.  Pour 
obtenir  cette  grâce,  ils  repréfenterent  que  le  coupa- 
ble étoit  de  bonne  doctrine,  8c  s'engagèrent  de  leur 
câtéà  n'adminiftrer  aucun  Sacrement  aux  Appellans. 
C'cft  faire  un  très-grand  mal,  pour  en  éviter  un  très- 
petit. 

III.  Monfieur  de  la  Campagne  Curé  d'Aulnoi, 
après  dix  mois  de  Séminaire,  le  voyant  au  mois  d'O- 
ctobre dernier  prelTé  de  figner  le  Formulaire,  crut 
pouvoir  profiter  d'une  ouverture ,  qu'il  regardoit 
comme  fuggerée  par  l'Evêque  même  ;  attendu  que 
dans  les  Synodes  de  1726.  &  1727.  le  Supérieur  du 
Séminaire  l'avoit  propofée  en  prefence  du  Prélat. 
Elle  confiftoit  à  dire  qu  il  mettoit  une  grande  diffé- 
rence entre  le  fait  8c  le  droit;  que  l'un  demandoit  une 
foumifTion  de  foi,  mais  que  l'autre  ne  pouvoit  tout 
au  plus  être  régardé  que  comme  l'objet  d'une  créance 
humaine  fur  le  rapport  de  personnes  d'autorité.  Sur 
cette  déclaration,  en  vertu  de  laquelle  on  croyoit  que 
le  ferment  ne  tomboit  point  fur  le  fait,  8c  qui  pa- 
roiflbit autorifer  le  iiler.ee  refpectueux ,  du  moins  au 
jugement  de  ceux  qui  cherchoient  à  fe  tirer  d'affaire , 
prefque  tous  les  Curés  flânèrent  purement  8c  finale- 
ment: de  forte  que  Monfieur  de  la  Campagne  vou- 
lant à  fon  tour  taire  ufage  de  cette  déclaration ,  ré- 
pondit aux  monitions  8c  Sommations  qui  lui  furent 
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faites,  par  un  Acte  raifonné  ,  dans  lequel  il  offroit  de 
figner  en  la  manière  qu'on  vient  de  dire.  Sa  fignatu- 
re  tut  admife,  mais  elle  ne  fut  nullement  approuvée  de 
fes  amis,  auxquels  il  foutint  toutefois  que,  moyen- 
nant fon  Acte,  il  étoit  cenfé  n'avoir  figne  qu'avec 
diftinction.  Le  tout  fidèlement  rapporté  à  l'Evêché, 
nouvelle  lignification  audit  Sieur,  pour  l'obliger  à  fi- 
gner de  nouveau  fans  nulle  reftridtion  ;  nouvelle  pro- 
teflation  de  fa  part  de  s'en  tenir  à  ce  qu'il  avoit  tait  ; 
afïignation  à  l'Officialité,  Se  après  bien  des  procédu- 
res, Sentence  qui  le  condamne  „  à  révoquer  la  pièce 

d'écriture  qu'il  a  fait  fignifier ,  dit-on,  quinze  jours 
,,  après  fa  fignature ,  pour  y  fervir  d'explication: 
„  [ce  qui  efl  faux  ,  la  pièce  en  queftion  ayant  au 
„  contraire  précède  la  fignature  de  quinze  jours.] 
„  Faute  de  quoi  ,  ajoute  la  Sentence,  fa  Cure  fera 

déclarée  impétrable  ,  comme  elle  l'eft  par  ces  pré- 
„  fentes,  fans  qu'il  foit  befoin  d'un  nouveau  juge- 
„  ment.  '' 

Le  Curé  en  interjetta  appel  au  Parlement,  où,  à 
Pinfpecfïon  des  pièces  ,  on  reconnut  d'abord  8c  la 
mauvaife  foi  de  l'Official,  8c  la  fupercherie  de  l'Evê- 
que. Monfieur  de  la  Fare  en  fut  intrigué  ;  il  crai- 
gnit fur-tout  d'être  foupçonné  à  la  Cour  de  favorifer 
le  Janfénifme;  car  il  étoit  prouvé  par  éciit  qu'il  ad- 
mettait une  diitinction  entre  le  fait  8c  le  droit.  Pour 
mettre  donc  fa  foi  à  couvert,  il  fit  venir  le  Vendredi 
Saint  Monfieur  le  Curé  d'Aulnoi  du  Séminaire  à  l'E- 
vêché, 8c  le  fomma  en  préfence  de  deux  Notaires  de 
lui  répondre  s'il  étoit  vrai  qu'il  eût  dit,  lui  Monfieur 
de  Laon,  dans  deux  ou  même  dans  un  Synode,  que 
le  ferment  ne  tomboit  que  fur  le  droit,  8c  qu'il  met- 
toit  une  grande  différence  entre  le  droit  8c  le  fait;  ce 
qui  feroit,  comme  on  voit,  un  grand  crime  dans  un 
Evêque.  Le  Curé  répondit  qu'à  la  vérité  il  ne  l'avoit 
pas  dit  lui-même,  mais  par  la  bouche  du  Supérieur 
de  fon  Séminaire,  lequel  l'avoit  déclaré  en  préfence 
de  Sa  Grandeur  8c  de  fes  grands  Vicaires,  fans  en 
être  defavoué:  ce  qui  lui  avoit  paru,  à  lui  Curé,  une 
notification  des  intentions  de  Ibn  Evêque,  lequel  cft 
cenfé  parler  par  fes  grands  Vicaires,  comme  le  Roi 
par  fon  Chancelier.  ,,  Voilà  ce  que  je  demande, 
„  dit  le  Prélat:  Ecrivez,  A  repondu  que  ledit  Sci- 
„  gneur  Evêque  n'a  jamais  dit  cela.  "  Mais,  Monfei- 
gneur,  il  faut  tout  mettre.  ..  Non,  cela  n'eft  pas 
nécejfaire,  ajouta  Monfieur  de  Laon;  £c  tout  de  fui- 
te, Ejles-vout  difpofé  à  Jigner  le  Formulaire?  Oui, 
Monfeigneur  ,  quant  au  droit ,  mais  non  quant  au 
fait,  parce  que.  .  .  L'Evêque  ne  lui  donnant  pas  le 
tem s  d'achever  ,  Ejles-vous  Appellar.t  &  Réappellant  ? 
Oui,  Monfeigneur,  Vous  n'êtes  donc  pas  difpofé  a  re- 
cevoir ta  Conflitution.  Non  ,  Monfeigneur  ,  parce 
que   Ecrivez,  tout  cela,  dit  le  Prélat  en  lui  cou- 
pant toujours  la  parole:  puis  refpirant  comme  un 
homme  qui  s'eft  tiré  d'un  grand  pas,  Ah!  voilà  qui 
efl  bien,  s'écria-t-il,  faime  la  Sincérité  de  Monhur  de 
Y  y 


la  Campagne;  8c  montrant  le  papier  aux  aiïiflans, 

Ceci  me  fervira  bien  à,  Paris.  C'eft  dommage  que  cet- 
te pièce,  que  Monlicur  de  Laon  regarde  comitie  \in 
cenitîcat  de  fa  Catholicité  ,  manque  d'une  formalité 
eUèntieile,  qui  eit  d'être  lignée  par  le  Depolànt,  le- 
quel ne  l  a  trouvée  nullement  conforme  à  fa  dépoli- 
tion. 

IV.  Moniieur  l'Evèquedébitoitpartoutquel'accep- 
tation  de  l'Abbé  de  Vaucleretoit  pure  8c limple  ;qu'il 
en  avoit  ]a  preuve  dans  une  lettre  de  cet  Abbé  ,  qu'il 
offroir.  de  montrer,  8c  qu'il  vouloit  même  rendre  pu- 
bliquepar  l'impreirion.  Mais  l'Abbé  lui  fit  lavoir  que, 
ii cette  lettre  paroiflbit,  ii  ladementiroitouvcrtement. 
Ses  meilleursamis  allurent  que  l'on  acceptation,  quel- 
le qu'elle  foit,  lui  caulé  bien  du  chagrin  ;  6c  l'un  d'eux 
croit  qu'il  en  mourra. 

De  Touloafe. 

I.  Moniieur  de  Loupes  Académicien,  l'un  de  ceux 
qui  rit  plus  de  bruit  l'année  dernière  contre  une  Ode 
lur  la  Grâce  ,  qui  remporta  le  prix  des  Jeux  Floraux; 
celui  encore  qui  fut  foupçonne  dans  le  tems,  &  avec 
railbn  ,  d'avoir  fait  imprimer  8c  d'avoir  répandu  ici 
les  chanfons  contre  Moniieur  de  Montempuis;  enfin 
Moniieur  de  Loupes  tort  dévoue  aux  Jéfuites,  a  fait 
un  Cantique  latin  en  l'honneur  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, qui  fut  chanté  le  i  i  Juin  à  la  Procefiion  des 
Pénltens  Bleus,  8c  dans  lequel  on  lit  la  ftrophe  fui- 
rante : 

Auâiat  homo ,  &  intelligat. 

Non  acceptas ,  non  gritus  honor , 
6)uem  fer  vidas  non  parit  Amor: 

Amans  amantem  Deus  peroptat. 

Aud'iat  homo  ,  &  intelligat. 
C'eft-à-dire  „  Que  l'homme  l'entende  8c  le  corn- 
„  prenne  bien,  l'honneur  qu'on  rend  à  Dieu  ,  s'iln'eft 
,,  produit  par  un  fervent  Amour ,  ne  lui  eft  point  agrea- 
».  ble,  8c  Dieu  n'y  a  point  d'égard."  ce  qui  renfer- 
me ,  en  termes  encore  plus  forts,  le  fens  de  de  la 
LVI.  Propolîtion  de  la  Bulle;  „  Dieu  ne  récompeniè 
,,  que  la  charité ,  parce  que  la  charité  feule  (  on  ne 
,,  dit  pas  fervente)  honore  Dieu  A  la  répétition 
que  le  Maître  de  Mulique  de  Saint  Sernin  fit  faire  de 
ce  Cantique,  on  s'apperçut  de  cette  criminelle  con- 
formité avec  une  Propolition  anathématifée.  Il  y 
cjt  là-deflus  un  grand  débat ,  où  les  Jeluitcs  ne  manquè- 
rent pas  d'entrer  :  mais  ils  plaidèrent  la  caufe  de  Mon- 
iieur de  Loupes  a  l'Archevêché,  difant  quecette  Propo^ 
linon  condamnable  dans  un  auteur  hérétique  ,  corar.ic 
ie  PereQuelhel ,  étoit  orthodoxedans  un  Poète;  Apo- 
logie que  l'Archevêque  goûta  fans  doute,  puifqae  le 
Cantique  fut  chanté. 

Il  eft  dit  encore  a  la  fin  du  même  Cantique,  que 
la  Divinité  s'en:  cachée  fous  les  efpcces,  afin  que  Ion 
eilat  n'effrayât  pas  ceux  que  l'Amour  conduit  à  la  Sainte 
-Table.  Ne  fulgore  perterreas ,  quos  Sacras  Atr.or  ducit 
ad  Epultts:  ce  qui  s'accorde  mal  avec  la  condamna- 
tion de  la  Proroàtion  LXVI.  „  Qui  veut  s'approcher 
„  de  Dieu  ,  ne  doit  ni  venir  à  lui  avec  des  pallions 
„  brutales,  ni  le  conduire  par  un  irftinél  naturel,  eu 
»  par  la  crainte,  comme  les  bêtes  -,  mais  par  la  foi 


,.  8c  pjr  l'amo  ur ,  comme  lesertfans.  ''  Il  eut  encore 

été  facile  aux  Jeiiiites  de  juftirier  leur  Poète  fur  ce 
point,  em  difant,  luivant  les  principes  de  la  Société 
8c  de  la  Bulle  ,  quec'eft  un  bien  d'être  conduit  a  Dieu 
par  l'amour,  mais  eue  ce  neft  pas  un  mal  d'en  ap- 
procher avec  des  pallions  brutales,  nid  y  être  conduit 
par  un  inftind:  naturel,  ou  parla  crainte,  comme  les 
bêtes. 

II.  La  nouvelle  Faculté  de  Théologie  de  Paris  a  en- 
voyé à  celle  de  Touloufe  fes  dernières  ôéiibérations  8c  fes 
Supplications  tres-bumldes.  Moniieur  de  Boilîèt  Doyen 
les  a  reçues  fous  le'tachet  du  premier  Miniftre,  8cles 
a  preléntees  à  quelques  membres  feulement  de  la  Fa- 
culté: puis  s'imaginant  que  tout  étoit  accepté  à  la 
pluralité,  il  a  lait  dieiler  une  délibération  qu'il  a  en- 
voyée. La  Faculté  s'étant  enfuite  afièmbléa,  les  Jc- 
fuites  eux-mêmes  n'approuvèrent  pas  cette  conduite, 
8c  firent  dreftèr  une  autre  délibération  pour  l'accepta- 
tion de  la  Bulle  feulement ,  8c  non  du  relie  de  la  do- 
ctrine contenue  dans  les  Actes  &  Décrets.  Un  ne  com- 
prend pas  trop  le  procé-ie  de  Moniieur  de  BoiiTet,  ni 
celui  des  Jefuites:  mais  on  comprend  aiiement,  que 
quand  on  ne  va  pas  droit  ,  il  eft  facile  de  tomber  en 
des  abfurdités  contraires  à  fes  propres  vues. 

De  tievers. 

Moniieur  l'Evèque  en  lifant  dar.s  nos  Nouvelles 
l'article  de  la  Pojfedee  ,  n'a  pu  concevoir  comment  on 
avoit  fu  le  fait  de  fa  légère  ri.ercttria.lt  aux  Pères  jeiuw 
tes,  attendu,  dit  il,  qu'il  etoit  ieul  alors  avec  for.  Se- 
crétaire qui  eft  diferet,  8c  le  Pcre  Recteur  qui  ne  s'en 
lèra  pas  vanté.  Cette  hiftoire  a  paru  réveiller  l'atten- 
tion de  pluiieurs  perlbnnes  de  mérite,  lur  le  vrai  ef- 
prit  de  la  Société.  Un  Prince  dont  le  nom  eft  célèbre 
dans  l'Europe,  8:  la  perlbnne  chère  aux  François,  (le 
Roi  Stauijlas)  a  tait  écrire  aux  Capucins  d  ici ,  pour 
s'alïurer  de  la  vérité  du  fait.  Ces  Pères  quoique  bien 
inftruits  ,  vouloient  un  garant  qui  donnât,  du  poids 
à  leur  témoignage  :  ils  s'avireiferent  a  Moniieur  l'Evê- 
que,  qui,  pour  des  raifonsqu'ileft  for  t  arféde  s'imagi- 
ner, ne  leur  donna  aucune  réponle.  Mais  il  arcit 
avec  lui  des  Eccieliaftrques  8c  autres  perfonnes,  qui 
fuppléerent  abondamment  à  fon  timide  hience,  8c 
certifièrent  l'hiltoire  veritableèn  tous  fes  points,  là  ce 
n'eft  peut-être  que  dans  le  récit  qu'on  en  a  donne ,  on 
aura  mis  quelquefois  une  heure  pour  une  autre. 
..  Il  n'y  a  que  la  circonftance  du  Prévôt,  qui  mérite 
d'être  rapportée  avec  plus  d'cx.:ctirude.  Le  fait  eft 
qu'il  avoit  polie  de  archers  dans  levoilinage  dtlaPol- 
fé-Jée  ,  &  que  les  Jéfuitcs  Dubois  8c  Lain^ucr ,  qui 
fortoient  de  chez  elle  entre  on^c  heures  8c  minuit, 
les  appercevanr,  prirent  la  fuite.  Les  archers  les  joi- 
gnirent, 8c  leut  accordèrent  la  liberté  en  roniidéra- 
tion  de  leui  habit,  qui  étoit  tout  ce  qui.paroiiToit en 
eux  de  régulier.  Le  lendemain  ils  contèrent  l'avantu- 
re  à  Moniieur  de  Lugni ,  qui  les  gronda  fort  de  ce 
qu'ils  n'avoient  pas  mis  ces  deux  coureurs  de  nuit  ea 
priibn  ;  puilque  vrailê.ublabiemcnt  c'étoient  deux  fri- 
pons qui  pouvoient  bien  ,  fous  l'habit  de  Jefuire ,  fair 
re  de  mauvais  coup  :  8<  il  leur  ordonna  de  n'y  pas 
manquer ,  s'il  les  retrouvoieau  la  nuit  lùivame.  Ce 


pendant  il  en vova  dcmm.'er  nu  Recteur  fi  cetoient 
réellement  des  Jefuitesqui  cou  oient  ainii  les  rues  pen- 
dant la  nuit:  le  Père  cm  barrai)?  dirfcra  d'abord  deré- 
pondre;  mais;  apprenant  l'ordre  donné,  il  dit  (pour 
l'honneur  de  la  Société)  que  ces  bons  Percs  alloient 
%-ijiter  des  innhdes  ;  8c  l'ordre  de  les  arrêter  fut  révoqué. 

On  apprend  que  quelques  pvribnnesont  relevé  le  fait 
des  trois  Diables  chaiTes ,  comme  peu  férieux,  ou 
peu  iîneere:  c'cft-à-dire,qu  ila  paru  ii  impertinent  Se 
ii  impie  ,  qu'on  ne  l'a  pas  jugé  vraifemblabîe.  Mais 
il  n'en  eft  pas  moins  perfevevamment  cru  Si  confir- 
me dans  cette  ville  :  6c  après  tant  d'exemples ,  on  doit 
favoir  que  ce  qui  n'eft  pas  vraifemblabîe  pour  d'hon- 
nêtes gens,  ne  laide  pas  d'être  très  vrai  de  la  part 
d'un  Jefuite.  Au  refte  l'Exorcifie  Dubois  eft  toujours 
interdit.  Moniteur  i'Evêque  lui  a  feulement  permis 
avec  fa  bonté  ordinaire  de  finir  les  CanfeiBons  com- 
mencées j  6c  ii  eft  probable  que  ce  Père  les  fera  du- 
rer, contre  l'uiàge  de  fa  Société  ,  jufqu'à  la  fin  de  fon 
cours,  qui  lèra  cette  de  fon  féjour  en  ceDiocèfe. 
De  Bltyeux. . 

I.  Un  Chanoine  de  .cette' Eglife  (  Monfleuri)  Con- 
fti:utionaire  ne,  &  admirateur  par  inftinct  de  Mon- 
teur de  Saiifo;ts,  touché  de  la  rletrilTurc  que  la  Vie  de 
Marie  Ahcoque  a  faite  à  la  réputation  de  ce  Prélat  ; 
s-'eft  avife  de  lut  écrire,  pour  lui  demander  s'iJ  eft  fau- 
teur de  cette  Vie,  fi  certains  faits  qu'on  en  a  publiés 
v  font  contenus  ,  8c  ce  qu'on  doit  penfer  de  ces  faits. 
Monlieur  de  Soiffons  a  bien  voulu  lui  repondre,  & 
lui  a  mandé  qu'il  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage  ,  que-ces 
faits  y  font  contenus,  qu'ils  font  tri; -trais  ;  6c  que, 
S  :1s  n'ont  pas  trouvé  pk»  de  créance  dans  le  monde, 
c'eft  qu'il  n'efi  plus  de  fui.  '  . 

II.  Les  Prêtres  de  la  MUftotl  qui  ont  le  Séminai- 
re, firent  les  9,  10,  6;  1 1  de  Juillet  la  fête  de  la  Béa- 
tification de  Moniteur  Vincent.  Le  Prélat  chanta  la 
Méfie,  6c  ion  Chapitre  y  alîifta.  Le  premier  Pané- 
gyrique fut  prononcé  l'après-midi  par  Moniteur  Joilct 
Docteur  de  Sorbonnc  ,  Pénitencier  6c  Chanoine  de  la 
Cathédrale  en  préfence  de  l'Evêque  5c  du  Chapitre. 
Le  zele  du  nouveau  Saint  contre  les  Difciples  de  Monjleur 
d'Ypres  ne  fut  pas  oublié  ;  6c  l'Orateur  outra  tellement 
la  n-.atiere,  que  l'on  pouvoit  regarder  ce  qu'il  dit  là- 
(Mffcss  comme  une  fangiante  iàtire  de  celui  dont  il 
v-ouloit  faire  le!nge.  Car  enfin  ceux  qui,  fuivant  le 
Pa;:egyrifte  ,  avoient  été  perfecutés  par  les  confeils  6c 
les  foins  du  Bienheureux  mort  en  1660,  furent  en 
i66y,  aujugement  du  Papi,  des  Evêques  6c  du  Roi, 
dec.arés  irréprochables ,  parfaitement  exemts  du  moin- 
dre foupçon  d'erreur;  6c  cela ,  fans  aucune  rétractation 
de  leur  part.  Que  devient  donc  l'éloge  d'un  tel  S.iint? 
On  devroit  mwtagef  davantage  fa  réputation  :  carde 
puis  la  juftitication  complète  de  Moniteur  Arn.audSc 
de  fes  i'luftres  amis,  lors  de  h  Paix  de  l'Eglilè,  ca 
eft  forcé  de  conelurre  que  ceux  qui ,  comme  Moniteur 
Vincent,  les  avoient  décriés  comme  des  hérétiques  r 
n'-voient  pu  le  faire  que  par  un  zele  fans  feience  8c 
par  une  in-ufte  prévention j  6c  ceux  qui  doivent  être 
aujourd'hui  mieux  inftruits,  8c  qui  néanmoins  veu- 
lent encore  faire  honneur  à  Moûûeui  Vincent  d'ua 


zclcqui  a  du  faire  le  fujef  de  fes  larmes,  fernunt  ici 
yeux  à  la  lumière,  6c  n'ont  dans  de  pareilles  difeours 
ni  la  prudence ,  ni  la  charité  ,  ni  la  jufticc  pour  règle. 

Les  deux  jours  fuivans  il  y  eut  encore  deux  Pa- 
uégynftes  à  la  mode,  6c  le  Prélat  officia  toujours, 
en  ligne  de  parfaite  îéconciliation  avec  ion  Séminaire. 
Deux  Curés  fe  difputercnt  ie  prix ,  pour  mieux  ca- 
lomnier les  prétendus  Janlémltes,  6c  Moniteur  de 
faint  Cyran  eu  particulier,  llspuifent  tous  à  la  même 
iource;  c'eft  dans  l'eloge  abrège  du  nouveau  Saint, 
que  les  lazariites  diftribuent  libéralement.  Si  l'ont 
en  veut  croire  l'Orateur  du  Lundi,  ,,  i'iierelîe de Cal- 
,,  vin  étoit  moins  que  rien,  en  comparaiion  du  venin 
„  art!  eux  que  repandoit  l'hérélie  nouvelle.  Calvin  mo- 
„  derc  dans  fes  égaremens ,  fc  contentoit  de  ie  fé- 
parer  de  i'Eglife:  mais  pour  contenter  les  faint- 
Cyrans,  les  Arnauds,  les  Nicoles,  il  failoitquc  l'E- 
„  gliiè  ébranlée  de  tous  côtés  fuccombùt  enfin  6c 
„  tût  enfevelie  fous  fes  ruines.  "'  C  eft  un  Prêtre  qni 
parie  ainii;  des  Directeurs  de  Séminaire  l'entendent  6c 
s'en  rejouifient;  un  Evêque  eft  preient  6c  y  applau- 
dit! 8c  cet  efprit  de  vertige  qui  anéantit  l'équité,  8c 
qui  fouffle  la  calomnie  la  plus  noire,  eft  le  fruit  d'une 
Bulle  qu'on  fuppofe  avoir  été  dictée  par  l'Efprit  de 
Dieu. 

■Le  troifiéme  Prédicateur  fuivit  fidèlement  la  route 
que  les  deux  autres  lui  avoient  tracée;  6c  il  en  étoit 
digne.  Il  a  été  élevé  dans  l'Oratoire ,  6c  fut  d'abord 
Appellant:  mais  la  Bulle  avoit  fur  lui  des  droits  trop 
certains,  pour  ne  pas  le  revendiquer.  Il  prit  fur  lui 
de  décrier  en  particulier  Moniteur  de  faint  Cyran. 

Au  refte  depuis  qu'on  a  vu  dans  ce  Diocèie  l'éten- 
due du  premier  Commandement  de  Dieu  attaquée 
fans  oppoiîtion  de  la  part  du  Clergé  Se  du  peuple,  8c 
un  Jefuite  poutTer  la  remérité  jufqu'à  vouloir  détrui- 
re dans  l'efprit  des  fidèles  l'autorité  des  LivrcsSaints , 
on  ne  doit  pas  s'étonner  d'y  voir  la  calomnie,  à  l'om- 
bre même  de  l'autorité  Epilôopde ,  iè  déchaîner  dans 
h  chaire  de  Vérité  contre  ce  que  l'Eglilè  de  Frarlcfe 
rt  eu  dans  le  dernier  iieclede  plus  iaint,  de  plus  éclai- 
ré 8c  de  plus  orthodoxe. 

III.  On  a  en  main  la  copie  d'une  Lettre  à  Mon- 
iteur l'Evêque,  fur  les  erreurs  6c  les  impiétés  des  Mil- 
lionnaires de  Caéu ,  principalement  du  Pere  Tourne- 
mine.  On  ne  fait  ni  l'auteur  de  cette  lettre,  ni  17» 
datte  ,  ni  ie  lieu  d'où  elle  eft  eV'ite  :  mah  on  fait  cer- 
tainement quelie  a  été  rendue  au  Prélat;  6-:  elle  four- 
nit une  preuve  nouvelle  ouc  les  Evê^ues  qui  mon- 
trent plus  de  vigilance  8c  de  zele  contre  des  erreurs- 
chimériques,  font  les  premiers  à  autorifer  une  do- 
ctrine monftrueufe,  dès  qu'elle  eft  enfeignee  par  le? 
]e:Tiirc;  6c  appuyée  par  la  Constitution.  Moniteur  à-r 
Luines  a  non  feulement  gardé  le  iilence  for  les  excè* 
dont  il  s'agit ,  mais  il  en  a  récomptnfé  les  auteurs 
par  1  éioge  qu  il  en  a  fait  en  pleine  chaire. 

La  lettre  exeufe  d'abord  ce  Prélat,  en  fuppofant  qi:e 
ces  excès  ne  lui  font  pas  aflèa  connus.  Ii  prend  delà 
occahon  de  les  lui  remettre  fous  les  yeux,  tels  àpcis 
près  que  nous  les  avons  rapportés,  fur  la  Hiérarchie, 
les  Dédiions  de  l'Egb'fc,  i'Ecriruie  Sainte,  la  (face  , 
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le  premier  Commandement,  le  Paradis.  L'auteur  a- 

voae  qu  il  faut  des  peuves,  8c  que  l'avis  qu'il  prend 
la  liberté  de  donner  au  Prélat  n'en  eft  pas  une;  mais 
cet  avis,  dit- il,  doit  au  moins  former  des  doutes  , 
8c  met  dans  la  neceflïté  de  faire  un  iërieux  éxamen. 
,,  Non,  Monfeigneur  ,ajoute-il ,  vous  ne  pouvez,  vous 
„  endifpenfer:  vous  le  devez,  à  l'Eglife,  aux  peuples 
„  cen'.ïes  à  vos  foins,  à  vous-même.  C'eft  à  des  ti- 
,,  très  fi  refpeft  ibles  que  je  le  demande  ;  8c  fi  vous  lac  - 
,,  cordez,  vous  n'avez  qu'à  lincer  la  foudre...  Je  ne  fuis 
,,  que  l'écho  fidèle  des  murmures,  dont  toute  la  vil- 
,,  le  de  Caé'n  a  retenti...  Combien  feroit  il  fâcheux 
que  Votre  Grandeur  gardât  le  filence!  Plus  votre 
„  zèle  fe  déclare,  quand  il  eft  queftion  de  la  Bulle, 
plus  on  feroit  étonné  de  le  voir  fans  feu  8c  fans 
,,  action  da:is  l'occallon  dont  il  s'agit.  .  .  Rien  de 
„  plus  facile  au  relie, que  l'examen  qu'on  fupplieVo- 
„  tre  Grandeur  de  vouloirbien accorder. Elle  n'a  qu'à 
„  vouloir  être  inftruite,  Sclespreuves  nai  fient  de  toutes 
„  parts.  On  craint  avec  raifons  le  crédit  énorme  des  Je- 
,,  fuites.on  ne  parlera  point,tantqu'on  craindra  de  palier 
pour  leurs  Parties;  mais  fi  vous  voulez  que  la  vériré 
„  paroifle,  vous  le  pouvez  aifément.  Autorifez-les 
„  à  parler:  que  tout  leDiocèfe  fâche  que  vous  voulez 
„  être  inftruit,  que  c'eft  par  vos  ordres  que  les  té- 
,,  moins  ont  été  cités ,  qu'ils  n'ont  parlé  que  pour  vous 
marquer  leur  refpecl,  en  vous  rendant  compte  de 
„  ce  qu'ils  ont  entendu  ;  8c  vous  jugerez  alors  fi  je  vous 
ai  donné  une  faufle  allarme.  La  vérité  captive  fe 
,,  manifeftera;  vous  la  verrez  dans  tout  fon  jour:  8c 
,,  j'cfpere,  Monfeigneur  ,  que  comme  le  filence  de 
„  ceux  qui  vous  l'ont  cachée  vous  paroîtra  alors  me- 
„  riter  toute  votre  indignation,  vous  voudrez  bien 
„  regarder  la  liberté  que  j'ai  prife ,  comme  l'effet  du 
„  zele  fincere  que  je  refléns  pour  votre  gloire,  8c  du 
,,  profond  lefpedV.  avec  lequel  je  fuis,8cc. 

Quel  malheur,  que  des  monftres  d'irréligion  puif- 
fent  fe  produire  ainii  au  grand  jour,  fans  trouver 
dans  tout  unDiocèfe  qu'un  anonyme  pour  dénoncia- 
teur! Quel  comble  de  mifere,  qu'un  Evêque,  régu- 
lier d'ailleurs ,  auprès  de  qui  la  notoriété  de  fembla- 
bles  faits  ne  tient  pas  lieu  de  dénonciation;  8c  ce  qui 
eft  plus  trifte  encore,  auprès  de  qui  toute  dénoncia- 
tion eft  inutile!  C'eft  où  nous  voyons  depuis  dixfept 
ans  que  conduit  néceflàirement  leliltême  de  la  Bulle; 
comme  les  condefeendances qu'on  eut  pour  les  erreurs 
de  Molina,  après  les  Congrégations  de  Auxiliis,  nous 
ont  vilïblemcnt  conduits  à  la  Bulle  même. 

De  Montpellier. 
Le  8  Juillet  Monfieur  l'Intendant  s'étanttranfporté 
fur  les  huit  heures  du  foir  a  la  Citadelle,  accompagné 
de  trois  archers,  fit  tirer  Monfieur  CaufiYd'une  obf- 
cure  prifon ,  où  il  étoit  enfermé  depuis  onze  jours. 
C'eft  ce  marchand  dont  il  a  été  parlé,  à  l'occafion 
ela  faifie  de  livres  faite  à  Verfailles,  laquelle  a  pro- 


curé à  Monfieur  Héraut  défi  bon  ratifia.]  Dès  qu» 
l'Intendant  apperçut  le  prifonnier,  il  lui  dit  d'un  ton 
menaçant  qu  il  etoit  honteux  à  un  homme  de  fon 
âge  de  faire  un  commerce  défendu.  Monfieur  CaulTe 
repondit  que  faconfeience  ne  lui  reprochoit  rien;  qu'il 
s'etoit  toujours  borné  à  fa  profelîlon.lins  rien  entrepren- 
dre contre  lautorité  du  Roi.  „  Les  envois ,  répliqua 
„  Monfieur  de  Bernage,  que  vous  avez  faits  a  Mef- 
„  iieurs  l'Héritier,  Sorin,  8c  Mercier  marchands  de 
„  Paris,  font  des  livres  prohibés:  j'ai  vérifié  votre 
,,  Journal;  j'ai  trouve  la  datte  de  ces  envois  confor- 
„  me  à  la  faifie  de  Verfailles;  8c  en  conféquence  on  a 
„  fait  arrêter  ces  trois  marchands  :  „  Ce  qui  eft  faux. 
Puis  voyant  qu'il  ne  pouvoit  en  impofér  à  Monfieur 
Caufle,  que  ion  entière  innocence  rendoit  hardi;  en 
radouciflant  le  ton ,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  le  tirer  de 
peine,  8c  que  s'il  lui  donnoit  fatisfaétion  furtrois ar- 
ticles, il  le  mettroit  en  liberté;  i.  le  lieu  de  l'im- 
prelfion ,  i.  l'éditeur,  3.  l'endroit  où  étoit  fa  fille.  Sur  les 
deux  premiers,  le  prifonnier  répondit  qu'il  ne  s'en  étoit 
jamais  mêléjqu  a  l'égad  de  fa  fille ,  elleavoit  pris  la  fuite  de 
fon  côté,  8c  lui  d'un  autre,  8c  que  depuis  il  n'enavoit  fu 
aucunes  nouvelles.  Le  Magiftrat  qui  crut  que  Monfieur 
Caufle  luicachoit  quelque chofe .reprit avec  lui  le  ton 
menaçant,8c  lui  dit  qu'il  feroit  faiiir  fon  bien ,  8c  qu'il  lui 
feroit  donner  la  queftion  ;  8c  que ,  s'il  perfiftoit  à  lui  ca- 
cher [ce  que  réellement  il  ne  favoit  pasjil  l'enverroit  aux 
Galères.  ,,  Vous  êtes  mon  Juge,  répondit-il,  faites  de 
„  moi  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je  me  repofè  fur  mon  in- 
,,  nocence''.  L'Intendant  plus  irrité  encore,  finit  par 
dire  que ,  fi  le  lendemain  avant  fix  heures  du  matin 
il  ne  lui  donnoit  des  nouvelles  de  fa  fille  ,  il  le  feroit 
mettre  dans  une  bafle-fofle  au  pain  8c  à  l'eau.  „  Vous 
,,  le  pouvez  des  àprefent,  répliqua  le  perejear  tres-cer- 
„  tainement,  fi  je  n'en  ai  pas  d'autres  nouvelles,  je 
„  ne  pourrai  contenter  votre curiofité''  Ainfi  finit  cet 
Interrogatoire,  le  premier  que  Monfieur  Caufle  eût 
fubi  depuis  fa  détention  :  encore  n'écrivit-on  rien  , 
l'Intendant  étant  venu  l'interroger ,  fans  avoir  d'Ar- 
rêt d'attribution.  C'eft  de  lui-même  que  l'on  tient  ce 
détail ,  la  colère  où  il  étoit  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
fe  taire. 

De  Reims. 

Au  retour  des  Vifites  que  vient  de  faire  l'Evêque 
de  Nitrie  du  côté  des  Frontières,  plufieurs  Chanoi- 
nes lui  ont  demandé  s'il  étoit  content.  "  AlTez*  a-t-il 
„  dit  :  j'ai  trouvé  des  Paroifles  mieux  rangées,  que  des 
„  Communautés;  il  faut  avouer  que  ces  gens-là  (les 
„  Appellans)  lavent  bien  conduire,  c'eft  dommage  que 
„  la  foi  leur  manque.  Je  ne  puis  pas  en  dire  autant 
des  Paroifles  des  autres  Curés,  je  n'y  ai  pas  trou- 
vé  le  même  ordre".  L'on  doit  favoir  gré  à  Mon- 
fieur le  Suffragant  d'un  aveu  fi  plein  de  franchife.  On 
le  tient  de  la  perfonne  même  à  qui  il  l'a  fait. 
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Du  10 

De  Paris. 

I.  Le  19  du  mois  paffé  ,  Monfieur  Mareuil  Do- 
cteur Se  ProfefTeur  de  Sorbonne,  obtint  un  Arrêt  de 
défenfe  contre  la  Conclulion  du  Prima  men/is  dernier. 
Les  moyens  de  fa  Requête  éroient  que  dans  cette 
Conclulion  on  n'avoit  articulé  ni  fon  crime,  ni  la 
peine  prononce'e  contre  lui  ;  mais  feulement  qu'il  fe- 
roitmis  au  nombre  des  Réfractaires,  inter  DiJJIdentes, 
fans  fpécifier  ce  que  c'elt  que  ces  Refractaires,  8c  à 
quelle  peine  ils  font  condamnés.  On  en  avoit  dé- 
jà ufe  ainli  à  l'égard  de  Meilleurs  Catherinet,  de  la 
Croix,  8c  Girardin. 

Monfieur  l'Abbé  Pucelle,  en  préfentant  cette  Re- 
quête à  la  Grand'Chambre ,  dit  en  fûblîance  „  Que 
„  Mon lieur  Mareuil  avoit  rendu  fervice  à  l'Etat ,  foit 
„  en  enfeignant  dans  fes  cahiers  les  maximes  du  Ro- 
„  yaume  ,  foit  en  engageant  les  Cartouchiens  qu'il 
„  avoit  alMés  à  la  mort,  à  déclarer  leurs  compli- 
„  ces;  que  ce  même  Docteur  demandoit  au  joui d'- 
„  hui  en  grâce  à  la  Cour ,  ce  qui  avoit  été  accordé 
„  par  juftice  à  ces  malheureux,  d'être  entendu;  que 
„  le  crime  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  écrit  une  lettre 
„  particulière  à  Monfieur  l'Archevêque  pour  répan- 
„  dre  dans  fon  fein  fa  douleur  Se  fes  remords,  aulû- 
„  jet  d'une  acceptation  de  la  Bulle,  qu'il  avoit  faite 
„  par  des  motifs  peu  capablesdeleconfoler;  que,  quoi- 
„  que  cette  lettre  dût  être  en  quelque  forte  regardée 
„  comme  une  confeflîon  qui  éxigeoit  le  fecret,  le 
Prélat  l'avoit  néanmoins  livrée  aux  ennemis  décla- 
„  rés  Ae  celui  qui  l'avoit  écrit  ,8cc.  "  Enfin  l'éloquen. 
ce  avec  la  quelle  ce  Magiltrat  fit  valoir  le  bon  droit  de 
Monfieur  Mareuil ,  réunit  toutes  les  voix  pour  lui 
donner  un  Arrêt  de  defenfe.  Ce  Docteur  en  fit  faire  le 
même  jour  trois  lignifications,  au  Doyen,  au  Sieur 
Romigni  comme  tenant  la  place  de  Syndic,  8c  au  Gref- 
fier: Se  le  Lundi  veille  de  l'AlTemblée  du  Prima  men- 
fis,  dont  nous  allons  parler,  les  députés  réfoiurent 
dans  une  alTemblée  particulière  de  remettre  les  pièces 
à  un  Procureur  au  Parlement  pour  faire  femblantde 
pourfuivre  cette  affaire. 

Le  lendemain  on  fit,  comme  à  l'ordinaire  ,  la  relu- 
te  de  la  Conclulion  du  1 .  Juillet.  Monfieur  Granco- 
las  Docteur,  qui  fit  ce  jour-là,  félon  fes  Confrères, 
une  dépenfe  extraordinaire  de  fens  commun,  inter- 
rompit cette  lecture,  pour  demander  à  Monfieur  Ro- 
migni ,en  vertu  de  quoi  il  fe  qualifioit  Syndic  de  la 
Faculté ,  fans  ajouter  par  ordre  du  Roi.  En  effet  depuis 
la  déprédation  delà  Faculté,  le  Sieur  Romigni  a  jugé 
à  propos  de  retrancher  cette  addition  peu  honorable 
pour  lui.  On  fixe  l'époque  de  ce  retranchement  au 
mois  de  Décembre  1719.  La  queftion  du  Sieur  Gran- 
colas  étoit  embarralTinte.  Le  Syndic  cum  addito  ne  s'en 
tira  qu'en  proteftant  qu'il  n'avoit  aucune  mauvaife 
intention,  2c  qu'il  ne  prétendoit  point  ulurperce  qui 
ne  lui  étoit  pas  dû. 

Après  la  relute  de  la  Conclufion ,  Monfieur  Romi- 
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gni  requit  qu'on  ne  confirmât  point  l'article  qui  con- 
cernoit  Monfieur  Mareuil ,  attendu  que  ce  Docteur 
avoit  obtenu  un  Arrêt  de  défenfe;  8c  il  lut  la  ligni- 
fication qui  en  avoit  été  faite  au  Sieur  Leuiliier  Do- 
yen. Puis  il  pafla  à  quelque  choie  qui  l'intcrelïbit  da- 
vantage: c'étoit  le  bon  accueil  que  l'AlTemblée  du 
Clergé  avoit  fait  aux  députés  qui  lui  avoient  porte 
les  Acta  8c  Décréta  de  la  prétendue  Faculté.  Il  en- 
tra jufques  dans  le  détail  inutile  du  cérémonial  obfer- 
vé  en  cette  occafion  :  après  quoi  il  fit  lecture  du  dii- 
cours  qui  y  fut  prononcé  par  Monfieur  Leuiliier,  8c 
de  la  reponle  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Paris  Pre- 
fident  de  l'AlTemblée.  Ces  deux  difeours  doivent  être 
inferits  dans  les  Regîtres  du  Clergé. 

Vinrent  en  fuite  les  nouvelles  adhéfions,  que  Mon- 
fieur Romigni  firifoit  monter  à  plus  de  600.  Il  y  fit 
fucceder  la  lecture  des  lettres  de  quelques  Facultés 
de  Théologie,  comme  Caën,  Perpignan,  Salaman- 
manque,  Sec.  qui  complimentent  la  Carcajfe  de  celle  de 
Paris.  Une  lettre  d'un  Docteur  de  Lorraine  (  Monfieur 
de  Vence)  parut  auffi  fur  les  rangs.  Enfin  le  Syndic 
propofa  de  recevoir  dans  les  AlTembiées  Monfieur  Ma- 
gnodet  Prêtre  de  faint  Euftache,  qu'il  avoit  mis  mo- 
tu  proprio  dans  la  clalfe  des  Réfractaires ,  parce  que 
ce  Docteur  avoit  ligné  la  Requête  des  quatrevingt 
uatre.  Il  prétendoit  y  avoir  étéautorifé  par  des  or- 
res,  qu'il  qualifioit  tantôt  d'ordres  du  Roi,  tantôt 
d'ordres  donnés  an  nom  du  Roi ,  ordres  qu'il  n'a  jamais 
exhibés,  8c  dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  même 
dans  les  Actes;  ordres  néanmoins  en  vertu  defquels 
il  s'eft  ingéré  de  priver  des  droits  du  Doctorat  tous 
les  Docteurs,  qui  n'étant  pas  d'ailleurs  dans  les  cas  ex- 
primés dans  la  Lettre  de  cachet,  avoient  fimplement 
figné  la  Requête  au.  Parlement.    Il  ajouta  toutefois 
que  l'oppofition  faite  par  Monfieur  Magnodet  à  la 
Conclulion  du  8  Novembre  ne  devoir  pas  empêcher 
u'on  ne  lui  fît  grâce;  parce  qu'il  avoit  reçu  la  Con- 
itution ,  8c  que  fon  oppofition  ne  tomboit  que  fur 
le  iimplc  fait,  favoir  li  la  Bulle  a  été  reçue  par  la  Fa- 
culté le  5-  Mars  17 14.  Le  bon  Monfieur  Magnodet 
promit  le  filence  fur  ce  qui  faifoit  le  fond  de  fon  op- 
pofition, 8c  demanda  qu'on  le  lailfat  en  paix. 

Le  premier  des  opinans  ne  lui  fut  pas  favorable, 
c'étoit  Monfieur  de  l'Etang.  Monfieur  Lamet  Curé 
de  faint  Laurent,  qui  le  fuivoit,  fut  d'avis  de  fefou- 
mettre  par  provilîon  à  l'Arrêt  obtenu  par  Monfieur 
Mareuil,  mais  de  faire  cependant  évoquer  l'affaire  au 
Confeil.  Le  fieur  le  Jeune  fon  Vicaire,  confident  du 
Docteur  Gaillande  ,  répondit  en  homme  bien  infor- 
mé que  cela  fe  feroit  incelfamment ,  8c  que  cela  al- 
leit  fans  dire.  Ici  le  Docteur  Gi  ancolas  reparoit  fur  la 
feene,  pour  improuver  la  conduite  tenue  à  l'égard  de 
Monfieur  Mareuil,  laquelle,  dit-il,  avoit  mal  a  pro- 
pos attiré  cet  Arrêt  du  Parlement.  Le  crime  de  ce  Pro- 
felfeur,  ajouta-t-il,  eft  d'avoir  écrit  à  Monfieur  l'Ar- 
chevêque :  c'étoit  au  Prélat ,  Se  non  à  la  Faculté,  à 


ie  punir.  11  trouva  d'ailleurs  fort  mauvais  que  le  Syn- 
dic eût  vanté  avec  complaifance  600  Docteurs  ad- 
hérans  aux  Décrets,  parce  que ,  félon  lui ,  ce  n'étoitpas 
encore  la  moitié.  Il  remarqua  déplus  qu'il  n'étoitpas 
iurprenant  qu  il  y  eût  tant  d'adheiions;  [y  ayant  hu- 
mainement tout  à  efperer  en  adhérant ,  Se  tout  à 
craindre  en  ne  le  faifant  pas  )  d'où  il  conclut  qu'il 
falloit  obliger  tous  les  Do&curs  à  s'expILjuer  fur 
ces  Décrets,  Se  chalfer  tous  ceux  qui  n'y  adhéreraient 

Monfieur  le  Moine  Chanoine  de  faint  Benoit  pré- 
tendit qu'il  ne  falloit  pas  fe  foumettreà  l'Arrêt  du  Par- 
lement concernant  Monfieur  Mareuil,  le  Roi  ayant 
évoqué  à  fon  Confeil  l'affaire  des  cent  Docteurs,  Se 
celle  de  ce  Profefléur  étant  la  même.  Il  alla  encore 
plus  loin:  le  Roi  ayant  défendu,  difoit-il,  fous  peine 
de  3000  livres  d'amende  ,  defe  pourvoir  ailleursqu'au 
Confeil,  il  falloit  obliger  Monfieur  Mareuil  à  payer 
les  3000  livres,  puifqu'il  avoit  contrevenu  à  l'Arrêt  d'é- 
vocation; mais  il  fut  feul  de  fon  avis.  Ce  n'eft  pas 
îa  première  rébellion  contre  le  Parlement,  que  ce 
Monfieur  le  Moine  ait  fait  paroître:  ce  que  nous  avons 
ci-devant  rapporté  au  fujet  de  Meilleurs  Gobbé  8c 
des  Mazures ,  en  eft  une  preuve. 

Le  célèbre  Targni,  depuis  l'exclufion  de  fes  Con- 
frères, ne  s'étoit  point  fignalé  dans  les  Affemblées. 
Son  avis  s'étoit  toujours  réduit  à  un  idem,  parce  que, 
quand  on  parle  latin,  il  n'a  pas  le  don  de  la  parole  ; 
mais  ce  jour-là  il  s'étoit  placé  prés  de  Monfieur  Ro- 
migni,  afin,  dit-on,  de  lui  donner  Se  d'en  recevoir  à 
fon  tour  quelque  fecours.  Son  avis  touchant  Monfieur 
Magnodet  fit  grand  bruit.  Il  exigea,  pour  l'admet- 
tre aux  AlTemblées,  qu'il  fe  fournît  entièrement 
aux  Conclufions,  Se  il  l'interpella  de  s'expliquer  net- 
tement fur  ce  fujet.  Monfieur  Magnodet  qui  ne  s'é- 
toit engagé  au  filence  ,  qu'à  condition  qu'on  le  laif- 
feroit  en  paix,  demanda  en  vertu  de  quoi  il  ferait  ex- 
clus de  la  Faculté,  Se  s'il  y  avoit  des  Conclufions  ou 
des  ordres  contre  lui.  Le  Sieur  Targni  répliquantqu'il 
y  avoit  des  ordres  l'autre  le  fomma  de  les  montrer. 
Quel  embarras.'  mais  Monfieur  Romigni fuggéra fort 
à  propos  à  fon  voifin  de  répondre  que  ces  ordres  étoient 
entre  les  mains  du  Syndic.  „  Montrez  les  donc  au 

grand  jour ,  reprit  Monfieur  Magnodet,  ces  ordres 
„  tant  vantés,  Se  que  perfonne  n'a  encore  pu  voir." 
Le  Sieur  Targni.pour  fe  tirer  de  cette  nouvelle  difficul- 
té, dit  que  le  Syndic  ne  les  avoit  pas  actuellement , 
pour  les  montrer,  mais  qu'ils  étoient  chez  lui.  Ce- 
pendant le  combat  s'échauffoit ,  Se  plufieurs  Docteurs 
s'en  mêlèrent.  Monfieur  Romigni ,  dont  l'honneur  étoit 
interefle  dans  cette  conteftation ,  s'étoit  néanmoins  con- 
tenté d'en  être  fimple  fpectatcur,  à  quelques  réponfes 
près  qu'il  foufHoit  à  Monfieur  Targni  :  mais  fe  vo- 
yant enfin  preffé  d'avouer,  ou  qu'il n'avoit  point  réel- 
lement d'ordres,  ou  qu'il  avoit  défenfe  de  les  mon- 
trer, il  dit  que  Pheurealloit  fonner,  Sequ'il  falloit  re- 
mettre l'affaire  a  l'Aflémblée  prochaine.  Nous  remet- 
tons auffi  à  l'Ordinaire  prochain  la  Conclufion  dece 
Tri/n*  Menjis ,  pour  faire  place  à  d'autres  articles. 

IL  Depuis  ce  que  nous  avous^ rapporté  au  fujctde 
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l'affaire  de  Monfieur  le  Curé  de  faint  Barthelemi,  tl 
nous  eft  tombé  entre  les  mains  un  Mémoire,  qui  ne 
nous  étoit  pas  connu  alors,  par  lequel  il  paroît  que 
Monfieur  l'Official  a  voulu  juftifier  là  conduite,  Se 
prouver  que  le  Parlement  ne  pouvoit  accorder  des  Dé- 
renfes,  fans  mettre  le  trouble  dans  une  Paroiiîe  consi- 
dérable ,  Se  fans  arrêter  le  cours  d'une  procédure  né- 
ceffaire  pour  remédier  à  des  abus  ,  qu'il  n'eft  pas  pojjî- 
ble  de  tolérer.  On  a  vu  ci-devant  que  l'Arrêt  dedeien- 
fe,  loin  de  metrre  le  trouble  dans  la  Paroiflé  de  faint 
Barthélémy,  y  a  bien  plutôt  rendu  le  calme  Se  la 
tranquillité,  que  l'Official  avoit  réellement  troublés 
par  là  Sentence. 

Ce  Mémoire  figné  Poujfechat  Procureur  ,  a  été  im- 
primé chez  Simon  Imprimeur  de  l'Archevêché  : 
mais  on  n'en  a  tiré  que  5-0  exemplaires,  afin  feule- 
ment de  pouvoir  en  préfenter  à  quelques  Magiftrats 
Se  aux  Evêquesde  l'Affemblée,  fans  que  le  Public  en 
prît  connoifiànce.  Ceft  dommage  1  II  eft  vrai  que 
l'auteur  ne  s'y  eft  pas  mis  en  frais  d'éloquence:  il  a 
cru  que  la  calomnie  grofliere  Se  la  mauvaife  foi  dans 
l'expofition  des  faits  lui  en  tiendroient  lieu.  On  a- 
vaneeque  deux  perfonnes  de  cette  Paroilfe  font  mor- 
tes fans  Sacremens  par  la  négligence  de  Monfieur  le 
Curé:  ce  qui  eft  abiblument  faux.  On  appuyé  ce  fait 
furies  dépofitions  des  témoins,  autre  raufleté:  les 
témoins  n'ont  point  parlé  de  deux,  mais  d'une  feule 
perfonne;  Se  cela  n'eft  pas  plus  vrai  d'une,  que  de 
deux.  On  expofe  que  Monfieur  le  Curé  a  refufé  d'em- 
ployer cinq  Eccleliaftiques  approuvés  par  Monfieur 
l'Archevêque:  nouveau  défaut  de  fincérité:  le  Sieur 
Seigneur  eft  le  feul  que  Monfieur  le  Curé  ait  remer- 
cié; il  a  même  confervé  le  Sieur  Doifnel,  quoiqu'il 
n'ait  pas  voulu  qu'il  confeffât.  Voilà  un  échantillon 
du  Mémoire  juftificatif  des  Officiers  de  l'Officialite  ; 
le  refte  eft  dans  le  même  gout,  8c  a  été  folidement 
réfutédans  le  Mémoire,  dont  ou  a  vudepuis peu  l'extrait. 

III.  Nous  avons  encore  eu  far  cette  même  affai- 
re communication  de  deux  pièces,  dont  il  eft  bon  de 
rendre  compte. 

La  première  eft  une  Confultation  fignée  de  Meflieurs 
Vifiniers,  Rédacteur,  Berroyer,  de  la  Vigne,  Du- 
hamel, le  Roi  de  Valliere,  Pothoin,  ScGâcon,  Avo- 
cats au  Parlement  ,  lefquels ,  après  avoir  pris  lecture 
du  Décret  d'ajournement  perfonnel  décerné  parle  Sieur 
Robinet  contre  Monfieur  Lair,  eftiment  que  le  Sieur 
Lair  eft  bien  fondé  à  interjettter  appel  comme  d'abus, 
Se  que  le  Décret  de  l'Official  en  renferme  trois  moyens 
1.  Il  commence  pardéclarer  l'accufé  coupable,  avant 
de  l'avoir  entendu  Se  qu'il  ait  pu  fe  défendre;  cequi 
eft  le  moyen  d'abus  le  plus  fenfible  ,  Se  une  contra- 
vention formelle  aux  Ordonnances  du  Royaume.  2. 
Le  moyen  de  vexation  n'eft  que  trop  manifefte.  Le 
Sieur  Robinet  reconnoit  à  la  fin  de  fon  Décret  qu'il 
n'eft  point  entré  en  connoijfance  de  caufe-,  il  ajourne 
lui  même  l'accufé  en  perfonne,  pour  être  interrogé 
Se  par  provifion  il  le  déclare  fufpens  Se  interdit  des 
fonctions  des  Saints  Ordres  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait 
ordonne  autrement  en  connoifiànce  de  caufe.  Il  con- 
vient donc  qu'il  n'a  pas  pris,  Se  qu'il  n'a  pu  prendre 


connoiflance  de  cette  caufe ,  qu'après  avoir  entendu 
laccufe;  cependant  il  le  juge  coupable.  Ce  n'eft  donc 
point  ignorance  de  fa  part,  mais  plutôt  animolité, 

Faflion,  vexation,  qui  donneroient  lieu  de  prendre 
Officiai  à  partie.  Le  troifiémc  moyen  d'abus  rélulte 
de  ce  que  le  Sieur  Robinet  n'a  pas  réglé  un  jour  cer- 
tain, pour  ajourner  l'accufé  devant  lui  :  autre  contra- 
vention à  l'article  quatrième  du  Titre  X.  de  l'Ordon- 
nance Criminelle.  Ce  font  les  propres  termes  de  la 
Consultation  ,  que  nous  n'avons  fait  qu'abréger.  Elle 
eft  dattée  du  u  Juillet. 

A  l'occafion  del' Arrêt  obtenu  par  Monfieur  defaint 
Barthelemi,  il  s'étoit  formé  une  queftion.  Les  uns 
prétendoient  qu'en  vertu  de  cet  Arrêt,  ilrentroitfans 
difficulté  dans  l'exercice  de  fes  fondions  ;  d'autres 
en  petit  nombre  penfoient  le  contraire.  Sur  cela  on 
a  produit  une  autre  Confultation  du  mois  de  Février 
1718,  lignée  par  quatorze  Avocats  au  Parlement  en 
faveur  d'un  Prêtre  du  Diocèlede  Reims,  nommé  le 
Cointre.  Le  Grand  Vicaire,  Moniieur  d'Auterive,  avoit 
rendu  contre  lui  en  cours  de  Vifite  une  Ordonnance, 
qui  le  condamnoit  à  iix  mois  de  Séminaire,  8c  à  y 
demeurer  fufpens  de  l'exercice  de  fes  Ordres.  Mon- 
fieur le  Cointre  avoit  été  reçu  appellant  comme  d'abus 
au  Parlement  par  un  Arrêt  qui  raifoit  des  dérenies  in- 
définies d'exécuter  ladite  Ordonnance.  Les  Avocats 
confultés  furent  d'avis  que  l'Arrêt  empêchoit l'exécu- 
tion de  l'Ordonnance  en  toutes  fes  parties,  même 
quant  à  la  fufpenlion  des  Ordres:  ce  qu'ils  établiffent 
fort  au  long  dans  la  Confultation,  par  des  principes  gé- 
néraux ,  des  motifs  particuliers ,  8c  l'autorité  de  la  cho- 
fe  jugée;  Se  c'eft  aulïi  à  quoi  Moniieur  de  Saint  Bar- 
thelemi  s'en  eft  tenu. 

Ses  Paroilliens  ont  remarqué  que  le  premier  Di- 
manche que  le  Défier vant  commença  d'en  faire  les 
fondions  ,  on  lifoit  à  la  Méfie  1  Evangile  des  Vaux 
Trophées;  &  que  le  premier  Dimanche  que  Monfieur 
le  Curé  officia  depuis  fon  interdiction ,  on  lifoit  ce- 
lui où  il  eft  marqué  que  Jefuj-Chrift  pleura  fur  Jeru- 
falem ,  8c  chafla  les  vendeurs  du  Temple. 

IV.  Le  il  de  ce  mois  les  Chambres  du  Parlement 
s'étant  affemMées  pour  la  vérification  d'un  Edit  qui 
rétablit  les  Charges  fur  le  Port,  Se  les  Commiflàires 
ayant  été  nommés  pour  l'examiner;  Moniieur  de  la 
Fautricre  Confeiiler  de  la  troifiéme  des  Enquêtes,  a- 
d refiant  la  parole  à  Moniieur  le  premier  Prelident,  a 
dit: 

„  Dans  la  dernière  Aflemblée  des  Chambres,  Mon- 
,,  fieur ,  le  cérémonial  de  la  réception  d'un  de  Mef- 
„  lieurs  les  Prelidens  de  h  Cour ,  a  été  caufe  que  je 
„  n'ai  pu  me  faire  entendre.  Permettez  que  je  repren- 
„  ne  aujourd'hui  ce  que  je  m'étois  propofe  de  vous 
„  repréfenter.  Le  refpeâ  nous  a  long-tems  fermé  la 
„  bouche:  mais  l'abus  qu'on  fait  jounel.ement  fous 
„  nos  yeux  de  la  Déclaration,  pourrait  faire  prendre 

à  la  fin  norre  lïlence  pour  un  acquiefeement.  Le 
,,  devoir  de  nos  Charges  exige  de  continuelles inflan- 
„  ces,  piur  obtenir  du  Roi  qu'  il  ait  la  bonté  de  nous 

entendre.  U  importe  au  fàiut  de  fon  Etat,  8c  à  no- 
„  tre  propre  juftirication ,  que  Sa  Majeité  fâche  que 


»8 


le  calme  parfait  (a)  qu'on  remarque  dansla  Com- 
,,  pagnie,  eft  en  nous  uniquement  l'effet  de  la  fou- 
milfion,  8c  n'eft,  ni  ne  fera  jamais  l'effet  de  l'ap- 
„  piobation.Ne  vous  étonnez  donc  pas,  Moniieur,  fi 
nous  inliftons  fouvent  fur  la  même  matière.  Les 
„  maux  qui naiffent delà  Déc  iaration  font  trop  grands, 
,,  8c  les  remèdes  que  nous  y  pouvons  apporter  trop 
,,  foibles,  pour  ne  nous  pas  taire  délirer  ardemment 
,,de  la  voir  révoquer.  Les  Arrêts  de  defenfeque  la  Cour 
„  a  déjà  donnés ,  8c  qu'elle  pourra  donner  dans  la 
„  fuite,  arrêteront  bien  une  partie  des  entreprilés des 
,,  Evêques;  mais  ils  ne  lèveront  pas  les  cenfures  pré- 
tendues,  qu'ils  auront  prononcées.  Cependant  ou 
„  les  Cures  ne  feront  point  deflervies ou  les  Curés 
„  feront  un  objet  de  fcandale  continuel  pour  les  peu- 
,,  pies,  lorfqu'ils  les  verront  maintenus  par  les  Parle- 
„  mens,  dans  le  même  tems  que  leur  Supérieur  Ec- 
„  clefiaftique  les  réprouve;  8c  Dieu  veuille  que  le 
„  contrecoup  d'un  pareil  fcandale  ne  rejaillifiè  pas 
„  fur  la  Religion  même  I  Telles  font,  Monfieur,  les 
„  funeftes  fuites  d'une  Déclaration  qui  donne  des  ar- 
,,  me?  à  des  fujets  du  Roi,  qui  en  abufent.  Il  ne  fè 
trouve  malheureuiement  que  trop  d'Evêques  prêts 
„  à  fevir  contre  de  pauvres  Curés ,  qui  auront  refufe 
„  de  fouicrire  le  Formulaire  ,  ou  d  accepter  la  Cou- 
,,  ltitution:  pendant  que  dans  toute  l'étendue  du  Ro- 
„  yaume  il  ne  s'en  trouve  que  cinq  ou  fix  ,qui,lorf- 
,,  qu'il  s  agit  de  défendre  leur  Roi  contre  les  entre- 
„  prifes  injuftes  de  la  Cour  de  Rome,  aient  donné 
„  des  Mandemens  pour  les  réprimer;  encore  ce  font 
,,  ceux  que  l'on  opprime.  Cette  feule  réflexion  pour- 
,,  roitfuffire,  pour  faire  révoquer  la  Déclaration  s'il 
nous  étoit  permis  de  nous  en  plaindre,  8c  de  faire 
,,  connoîtreau  Roi  fes  véritables  intérêts.  C 'eft  ce 
,,  qui  nous  engage,  Monfieur  , à rcnouveller  les  prie- 
„  res  que  nous  vous  avons  deja  faites,  de  profiter  de 
„  toutes  les  occafions  favorables  qui  fe  préfenteroient, 
,,  8c  même  d'en  faire  naître,  pour  obtenir  du  Roi 
,,  qu'il  nous  rende  la  liberté  de  lui  faire  des  Remon- 
„  trances.  Eiies  ne  lurent  jamais  plus  nécefiaires  que 
dans  l'occafion  préfente:  fi  l'on  étouffe  la  voix  des 
„  Pariemens ,  la  Vérité  va  perdre  l'unique  accès  qui 
„  lui  retrait  auprès  du  Trôr.e.  '' 

Réponfe  du  premier  Prélident.  Dès  le  premier 
„  inftant  que  j'ai  vu  que  la  Cour  fouhaitoit  quej'in- 
fiftafle  auprès  de  Sa  Majefté,  j'ai  agi  auprès  d'El- 
,,  Elle.  Elie  m'a  toujours  paru  dans fie  deflèih  que 
,,  les  chofes  reftent  d„ns  l'état  où  elles  étoient,  fans 
„  permettre  qu'il  lui  lût  fait  des  Remontrances:  niai» 

(<«)  Ce  calme  parfair  de  la  Lamfxp.it  ne  p:nt  tmltr  que 
fur  ce  qu'elle  diffère  à  faire  des  Ren  oi.trauc  s  au  Roi;  car  en 
voit  par  le  refe  du  diftûitrs  de  c;  Mafifrat,  &■  par  tintes  les 
démarches  dtt  Parlement ,  qu'en  n'y  efi  pas  cT  ailleurs  dans  le  cal- 
me, ér  ctt'on  ne  s'y  cnàoxipas,  connue  Mcmf en*  le  'tr  nricr  Pre- 
ftdent  lui-même  en  cn::.et.t  dam  fa  rêptnfc.  D'autres  o>.t  pinpf 
que  Motif,  tir  de  U  Fantrtiie  f M  fait  élbifiou  A  ce  que  Moifiiur 
U  Chancelier  avoit  mai. dé  au  Premier  Prcfi.'ent  de  Rouen,  qu'un 
calme  pirfaic  avoit  fuccede  à  l'orage  dans  le  Parlemenc  de 
Paris.  VoyeK  la  Relation  de  ce  qui  s1  fi  fajfé  au  FaxltiMM  de 
RtmeMê 


puifque  Mefiieurs  fuuhaitent  que  j'agifle  encore, 

j'en  parlerai  à  Sa  M.ijcfte  à  la  première  occalion , 
„  qui  fera  à  ion  retour  à  Verfailles.  Au  fur  plus  on 
,i  ne  peut  reprocher  à  la  Grande  Cambre  de  s  être  en- 
,,  dormie  fur  cette  affaire:  les  Arrêts  qu'elle  a  ren- 
,,  dus,  prouvent  évidemment  le  contraire.  ' 

V.  Une  perfonne  de  condition  avoit  écrit  à  Monfieur 
de  Montpellier,  pour  le  remercier  de  là  Lettre  au  Roi 
fur  la  Légende.  Voici  la  reponiè  que  ce  Prélat  lui  a 
faite  le  i  5  de  ce  mois. 

Toujours  des  éloges,  Moniteur.  Vous  les  pro- 
»  diguez  à  ma  Letti  c"au  Roi  ;  bientôt  vous  change- 
,,  rez  de  langage.  Noiîéigneurs  de  l'Aflemblée  exa- 

minent,  dit-on,  cette  Lettre.  Ils  vous  apprendront 
„  à  en  juger  plus  fainement  que  n'a  fait  le  Public, 
f,  Vous  y  verrez,  le  venin  de  l'herefie  caché  fous  les 

mêmes  termes ,  dont  je  me  fers  pour  la  combat- 
,,  trc.  Vous  ne  connoiflez  pas  ma  malice '.peut-être  que 

l'Aflemblée  elle-même  ne  s'en  feroit  pas  apperçue. 
„  Mais  Monfieur  de  Marfeille  eft  du  nombre  des  de- 
,,  pûtes:  accoutumé  à  écrire  contre  moi,  rien  ne  lui 
„  échape.  Queferoit-ce,  li  Monfieur  l'ancien  Evêque 

d'Apt  étoit  à  portée  de  communiquer  les  réflexions, 

8c  de  les  joindre  à  celles  de  Monfieur  de  Marfeille  ? 
,,  Croyez- vous  que  je  pulTeme  relever  des  coups  que 

l'on  meporteroit?  Modérez  donc  votrejoie,  Mon- 
„  fleur,  le  combat  n'eft  pas  fini.  Vous  me  décernez 
,,  les  honneurs  du  triomphe;  l'Aflemblée  les  reven- 
„  dique.  Elle  faura  vous  montrer  que  ,  li  lesEvêques 
„  qui  lacompofent  ont  une  plus  grande  autorité  de  Ju- 
„  ridiftion  que  moi,  il  faut  qu'ils  aient  auffi  une  plus 
„  grande  autorité deV 'erfuajion.  Jefuis ,  Monlieur,&c.'' 

Ce  Prélat  fait  allulïon  au  projet  de  Meilleurs  de  Nî- 
mes 6c  de  Marfeille,  de  faire  cenfurer  les  erreurs  de 
Monfieur  de  Montpellier  par  rapport  à  la  diftinction 
qu'il  fait  [page  iz  de  la  première  édition  8c  14  delà 
féconde  ]  del'autorité  de  Juridiction  dans  le  plus  grand 
nombre  des  Evêques,  8c  de  l'autorité  de  perfuafion 
fondée  fur  la  certitude  de  la  Tradition  de  l'Eglife.  L  au- 
torité des  Evêques  de  France,  dit  Monfieur  de  Mont- 
pellier, prife  du  côté  de  la  juridiction ,  eft  moins  éten- 
due que  celle  des  Evêques  étrangers  qui  ont  le  Pape 
à  leur  tête.  Ainfi  lorfque  les  Evêques  de  France  en- 
feignent  que  le  Pape  n'eft  pas  infaillible,  ils  n'ont  pas 
pour  eux  ia  plusgrande  autorité  de  juridiction;  mais 
ils  ont  celle  de  perfuafion ,  parce  qu'ils  ont  pour  eux 
l'autorité  de  la  Tradition,  qui  eft  une  règle  fure  en 
vertu  des  Promettes.  On  voit  aifément  combien  l'ap- 
plication d'un  principe  li  clair  8c  li  décilif  pour  ceux 
qui  rejettent  la  Conftitution ,  doit  incommoder  Nof- 
ieigneurs  de  l'Aflemblée. 

VI.  Monfieur  l'Evêque  de  Joppé,  après  avoir  don- 
né la  Confirmation  à  Conflans ,  alla  fe  repolèr  chez 
Monfieur  le  Curé,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Ecclefia- 
ftiques.  Ayant  apperçu  l'cftampe  de  Monlîeur  de  Se- 
nez*  il  de  manda  à  la  voir,  8c  fit  l'éloge  du  mérite 
£c  de  la  piété  de  ce  Prélat.  Il  voulut  feulement  con- 
tefter  le  paflagede  l'Epitre  de  faint  Paul  à  Tite, qu'on 
lit  au  bas  du  portrait  ;  Votons  exkortari  in  docïrïaa  fa- 


nâ,  Capable  d'exhorter  félon  la  faine  doctrine.  Une 

perfonne  de  la  compagnie  lui  demanda  en  quoi  il  trou- 
voit  la  doctrine  du  fiant  Evêque  reprehenliblc  :  mais 
il  éluda  la  queftion,  8c  n'y  fit  point  de  reponfe,  fans 
doute  de  peur  de  détruire  l'éloge  qu'il  avoit  fait  un 
moment  auparavant. 

De  NtOuers. 

li  Le  16  de  Juillet  fête  de  Notre-Dame  du  Car- 
mel,  le  Pere  Petit  Jefuitefonna  un  toefin  des  plusvio- 
lens  dans  un  fermon  qu'il  commença  chez  les  Car- 
mélites de  cette  ville.  Heureufement  pour  fon  audi- 
toire ,  la  mémoire  lui  permit  à  peine  d  en  achever  le 
premier  point,  8c  le  lecond  fut  malgré  lui  entieie- 
ment  fupprimé.  11  aceufoit  les  nouveaux  docleurs,  les 
Novateurs  de  nos  jours ,  les  adverfaires  en  un  mot  de 
la  Société,  d'ôter  à  la  Sainte  Virge  le  titre  de  Mere 
de  Dieu,  de  traiter  de  fuperftition  le  culte  qu'on  lui 
rend  ,  de  dire  que  ce  culte  eft  une  diminution  de  ce- 
lui qu'on  doit  à  Jefus-Chrift  8c  qu'il  a  été  introduit 
par  l'avarice  dans  les  derniers  tems,  8cc.  Enfin  le  peu 
qu'il  put  débiter  de  fon  fermon  ,  après  avoir  vu  trois 
ou  quatre  fois  les  étoiles,  ne  fut  qu'un  alTemblage  de 
calomnies  les  plus  noires  8c  les  plus  abfurdes.  On  s'é- 
tonne ici  que  Monfieur  l'Evêque, à  qui  l'on  connoitdu 
gout  pour  la  bonne  doctrine,  mais  fur-tout  un  grand 
delîr  d'entreniv ,  à  quelque  prix  que  ce  [oit ,  la  paix  dans 
fon  Diocèfe,  y  laiflé  prêcher  un  homme aufli  empor- 
té. Il  faut,  ou  qu'il  ne  foit  pas  inftruit  de  tous  ces 
excès ,  ou  qu'il  ait  des  raifons  fecrettes  pour  les  dif- 
fimuler. 

IL  LeChapitre  de  la  Cathédrale  a  élu  pour  Doyen 
Monfieur  de  Soliere  Chanoine  8c  Archidiacre,  dont 
tout  le  mérite  confifte  dans  un  zele  outré  pour  la 
Conftitution  qu'il  n'entend  pas,  8c  dont  toutes  les 
démarches  font  dirigées  par  les  Jefuites,  les  Récollets, 
8c  autres  bons  confeils  de  cette  efpece,  qui  le  ruinent 
en  repas.  C  eft  le  même  qui,  pour  certaine  procédu- 
re par  lui  faite  il  y  a  quelques  années  contre  un  Curé 
du  Diocéfe  d'Auxerre,  fur  lequel  il  n'avoit  nulle  ju- 
ridiction, s'attira  un  Mandement  de  Monfieur  d'Au- 
xerre, qui  défendoit  de  lui  laifler  dire  la  Mefle  en  au- 
cune églife  de  fon  Diocèfe.  Ce  nouveau  Doyen  eft  en 
grande  rélation  avec  le  Cardinal  Miniftre  dont  il  at- 
tend en  vain  depuis  long-tems  la  réeompenlè  de  fes 
lervices.  Les  Appellans  ,  qui  font  encore  en  aflezbon 
nombre  dans  le  Chapitre,  ne  lui  ont  point  donné  leurs 
voix:  mais  les  Moliniftes  avoient  fi  bien  drefle  leurs 
batteries  avant  l'élection,  qu'ils  ne  pou  voient  man- 
quer leur  coup. 

De  Bayeuxle  14.  Juillet. 

Tous  les  Curés  de  ce  Diocèlè  qui  refuient  d'accep- 
ter, font  interdits  hors  de  leurs  Paroiflès:  ils  font 
plus  décent.  Monfieur  l'Evêque  va  vifiter  tout  fon 
Diocèle.II  difoit  dernièrement  à  un  Curé,  qui  avoit 
reçu  rélativement  aux  Explications  des  XL  ;  „  Les  Ex- 
,,  plications  n'ont  été  faites,  que  pour  en  venir  à  une 
,,  acceptation  pure  8c  Ample;  8c  c'eft  ainfi  qu'il  faut 
„  enfin  recevoir.  On  fait  ce  fait  d'un  Curé  qui  éioit 
prêtent. 
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Du  24.  / 

De  Rennes. 

I.  Le  Pere  Briflbn  ProtëUeur  de  Théologie  au  Col- 
lège des  léfuites,  fit  foutemr  le  10.  de  Juillet  une 
The  le  furie  Traité  des  Loix,  dans  laquelle  il  enfeigne 
les  proportions,  ou  plutôt  les  erreurs  fuivantes: 

§.  i.  „  Il  est  de  Foi  qu'il  n'y  a  point  de  Ju- 
„  lie,  qui  n'ait  le  pouvoir,  non  feulement  abfolu, 
„  mais  même  relatif,  d'obferver  le  Précepte 
„  qu'il  s'agit  actuellement  d'accomplir  ,  quod  ur.- 
„  cet  :  &  il  y  a  de  très-fortes  preuves  que  tous  les 
„  hommes  ont  ce  même  Pouvoir  "  relatif.  Voilà 
l'Equilibre  érigé  en  dogme  de  foi.  Et  fi  l'on  veut  fa- 
voir  préfentementquel  eft  le  fens  de  la  Bulle  fur  cet- 
te matière  ,  le  Jéfuite  l'explique  clairement  dans  le 
même  §.  „  C'eft  donc  avec  juftice  que  Clément  XI. 
„  a  cenfuré  les  Propofitions  II.  III.  IV.  &  IX.extrai- 
„  tes  des  Réflexions  Morales:  Jtaque  juftâ 
ctnfurâ  confix*.  funt ,  &c.  Ainfi  qu'on  fe  fouvienne 
bien  que  l'herelie  condamnée  dans  le  Pere  Quefnel, 
quand  il  dit  (Proportion  II.)  que  „  fans  la  grâce  de 
„  Jefus  Chrift  non  feulement  on  ne  fait  rien,  maison 
„  ne  peut  rien  faire  ",  c'eft  de  ne  pas  admettre  l'E- 
quilibre ou  le  Pouvoir  relatif;  &  que  le  dogme  qu'il 
faut  profefler ,  en  recevant  la  Bulle,  c'eft  que  ce  Pou- 
voir d'équilibre  ne  manque  à  aucun  jufte,  ni  même  à 
aucun  homme  fans  exception  :  Idipfum  poffe  omnes  omni- 
no  homines  graviffima  évinçant  argumenta ,  difent  les  Jé- 
liiites  interprètes  d'une  Bulle,  qu'ils  doivent  mieux  en- 
tendre que  perfonne. 

Autre  explication  des  mêmes  maîtres  dans  le  §.  2. 
„  C'eft  une  erreur,  que  d'enfeigner  avec  Baius  & 
„  Janfenius  qu'on  eft  tenu  d'obferver  tous  &  chacun 
„  des  Commandemens  de  la  Loi  par  un  motif  de  cha- 
„  rité:  &  c'en  eft  encore  une,  de  dire  que  tout  adte 
„  humain  naît  ou  d'une  charité  proprement  dite,  ou 
„  d'une  cupidité  vicieufe;  comme  fi  les  a&es  de  Foi , 
.,  d'Efperance,  de  Juftice,  &c.  ne  tiraient  pas  leur 
„  bonté'  d'un  motif  &  d'une  fin  qui  leur  font  propres  ", 
[&  qui  n'appartiennent  ni  à  la  charité,  ni  à  la  cupidi- 
té; ni  à  l'amour  de  Dieu,  ni  à  l'amour  de  nous-mê- 
mes ;  ni  au  bon  arbre  qui  ne  peut  produire  de  mau- 
vais fruits,  ni  au  mauvais  arbre  qui  n'en  peut  produire 
de  bons  :  ]  Quafi  non  habeant  fuam  bonitatem  ex  motivo 
ne  fine  proprio. 

§.  3.  „  Quoique  Dieu  ait  fort  à  cœur,  maxime 

Intendat,  que  nous  agiflions  &  que  nous  ac- 
„  compliflions  la  Loi  par  un  motif  de  charité  ;  cepen- 
„  dantil  ne  nous  l'ordonne ,  ni  pour  toutes  nos  actions, 
„  ni  par  chaque  Précepte,  mais  feulement  par  le  Pré- 
„  cepte  fpécial  de  la  divine  charité,  lequel  doit  être 
„  obfervé  EN  son  TEMS,  Shioà  fuis  temporibus  fer- 

vandum  eft.  "  Mais  ce  tems  qui  le  (aura  ?  Suarès 
lui-même  ne  le  fait  pas.  Ainfi  hors  le  cas  de  cette  né 
cefjîté  fpéciale  d'accomplir  le  commandement  d'aimer 
Dieu ,  la  Loi  pourra  être  obfcrvée  fans  ce  motif:  Extra 
illam  necefjîtatem  fpecialem  ,  poterit  Lex  fervari  abfqueillo 
1730. 
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optrandi  modo.  '„  D'où  il  s'enfuit  (voici  encore  une 
„  explication  de  la  Bulle)  qu'on  a  juftement  proferît 
„  cette  Propofition  de  Quefnel.  "  L'obéilTance  à  la 
Loi  doit  couler  de  fource,  &  cette  fource  c'eft  la 
charité.  „  C'eft  fe  rendre  coupable  de  la  même  er- 
„  reur.  (contenue  dans  cette  Propofition)  que  d'en- 
„  feigner  que  toutes  les  actions  morales  qui  ne  font 
,,  point  rapportées  à  Dieu  parle  motif  d'une  charité 
„  au  moins  commencée,  font  des  péchés  d'omiflion; 
„  comme  l'a  fort  bien  remarqué  l'IUuftre  Evêque  de 
„  Soiflbns  pages  26  &  28.  de  fon  premier  Avertiflèment 
„  &  troifiéme  partie  de  fa  cinquième  Lettre  Paftorale. 
,,  In  eundem  errorem  abeunt ,  &CC. 

§.  5.  „  Les  Juifs  fous  la  Loi  écrite  n'ont  point  man- 
„  qué  de  fecours  vraiment  fuffifans  pour  le  falut ,  Verl 
„  fufficientia  ad falutem  iternam  confequendam  "  :  voilà 
l'article  de  Foi ,  félon  les  Jefuites  interprètes  de  la 
Bulle.  Voici  l'herefie  :  c'eft  de  faire  confifter  la  dif- 
férence des  deux  Alliances,  en  ce  que  Dieu  dans  la 
première  laifle  le  pécheur  à  fon  impuifTance,  au  lieu 
que  dans  l'Alliance  chrétienne  il  donne  ce  qu'il  col.' 
mande ,  en  purifiant  le  pécheur  par  fa  grâce.  C'eft  la 
VI.  Propofition  du  Pere  Quefnel  que  le  Profefîèuï 
exprime  de  très-mauvaife  foi  :  Hinc ,  dit-il ,  jure  dam- 
nata  fuit  doclrina ,  hoc  diferimen  inter  Vêtus  &  Novum  Fœ- 
dus  ftatuens,  quod  Deus  potentiam  implendi  legem  det 
Chriftianis ,  quam  negavit  hominibus  fub  Veteri  Lege  con- 
ftitutis,  nnllam  ad  Tncepta  euftodienda  gratiam  eis  im~ 
pertiendo ,  fed  relinquendo  illos  fus.  impôt entU ,  &c. 

Nous  omettons,  pour  abréger,  d'autres  endroits  de 
la  même  Thefe,  où  le  Jefuite  enfeigne  le  fiftéme  de 
îa  Remontrance  de  la  Société  k  Monfieur  d'Auxerre ,  fur 
l'ignorance  invincible  du  droit  naturel,  &  fur  ce  qu'ils 
appellent  péché  Matériel. 

IL  Si  l'on  fuivoit  de  près  ces  Pères,  &  tous  ceux 
qui  enfeignent  les  principes  de  leur  Ecole,  on  verrait 
clairement  ce  qu'on  veut  aujourd'hui  condamner  fous 
le  nom  de  Janfénifme  ;  &  il  ferait  aifé  de  juger  du 
vrai  fens  des  CI.  Propofuions  par  les  explications  que 
leur  donnent  les  plus  fidèles  partifans  de  la  Bulle,  fous 
les  yeux,  fouvent  fous  l'autorité  &  avec  l'approbation 
des  premiers  Pafteurs. 

Au  mois  de  Mai  dernier  les  Capucins  foutinrent  en- 
core ici  dans  une  Thefe  publique,  que  „  toute  la  do- 
„  ftrine  de  Janfenius  peut  fe  rapporter  à  la  Grâce  effi- 
„  cace  par  elle-même  ":  bien  entendu  que  Janfenius, 
félon  le  Capucin ,  fait  confifter  cette  efficacité  dans  une 
„  délectation  fuperieure  en  dégrés  &  relativement  vi- 
„  ftorieufe  ;  je  dirais  mieux ,  néceflltante  "  :  ce  qui  eft 
encore,  comme  l'on  voit ,  donner  l'Equilibre  pour  la 
foi  oppofée  au  Janfénifme.  Pour  éviter  cet  écueil, 
„  nous  admettons,  pourfuit-il,  une  grâce  fufiifante, 
„  qui  donne  non  feulement  le  pouvoir,  mais  quelque- 
„  fois  même  laftion  dans  les  chefes  faciles  ;  &  cette 
„  grâce,  nous  croyons  fermement  qu'elle  eft  donnée 
„  à  tous,  aux  infidèles  comme  aux  fidèles,  aux  aveu- 
Aaa 


„  glés  &  aux  endurcies  ;  qu'elle  n'eft  pas  même  refufée 

aux  enfàns  qui  meurent  fans  Batême  ".  Cette  grâ- 
ce qui  donne  aux  enfans  jufques  dans  le  fein  de  leurs 
mères,  non  feulement  le  Pouvoir,  mais  quelquefois 
l'Action  même,  Sed&  aliquando  det  agere ,  faite min /«- 
cilioribus,  le  lit  dans  le  S.  7. 

III.  Pour  dédommager  le  lefteur  de  la  longueur  de 
ces  extraits  Théologiques,  voici  un  tait  moins  férieux , 
mais  qui  ne  marquera  pas  moins,  quoiqu'en  un  autre 
genre,  jufqu'à  quel  point  d'impudence  les  Jéfuites  abu- 
fent  aujourd'hui  de  ia  liberté  de  tout  dire  &  de  tout 
écrire  impunément. 

Le  3..  de  Février  dernier  le  Pere  de  Piré ,  autre  Jé- 
fuite  qui  régente  la  Phyfîque  au  Collège  de  cette  ville, 
fit  ouvrir  une  de  fes  Thefes  par  une  Satyre  allégori- 
que, où  l'Abbaye  de  S.  Melaine  (de  la  Congrégation 
de  Saint  Maur)  fituée  fur  une  éminence  qu'on  appelle 
le  Tbabor,  étoit  comparée  à  la  Pierre  d'Aimant.  On 
ne  de vineroit  jamais  comment  ce  Profeflèur  juftifie  par 
le  détail  cette  bizarre  companifon.  „  1.  Du  fommet 
„  de  ce  mont  s'élève  un  gros  tourbillon  de  poudre 
„  fimpatique ,  lequel  faifant  des  tours  &  des  circuits 

innombrables  dans  la  vallée,  en  attire  les  habitans 
ti  fur  la  montagne ,  comme  par  autant  à' écoulement  ai- 
„  mantins.  2,  L'aimant  toujours  dirigé  vers  le  Sep- 
„  tentrion,  eft  toujours  diamétralement  oppofé  au  pô- 
„  le  Méridional  :  de  même  notre  montagne  regarde 
„  de  telle  forte  la  Hollande ,  qu'elle  tourne  le  dos  à 
,,  Rome.  3.  L'aimant  fe  détourne  plus  ou  moins  des 
,,  Pôles,  félon  la  différente  fuuation  des  contrées,  & 
„  la  diverfe  difpofmon  des  corps  :  les  habitans  de  la 
,,  montagne  aimantée  (les  Bénédictins )  obfervateurs 
„  des  loix  du  tems,  non  de  celles  de  Dieu,  Colentes , 
„  non  Dei  ,  fed  temporis  leges  ,  s'accommodent  aux 
„  variations  &  au  courant  des  affaires,  &  fe  laiffent 
„  emporter,  félon  les  occurrences,  à  tout  vent  de  do- 
„  ctrine  ".  Cela  ne  pourrait  convenir  aujourd'hui 
qu'aux  Pères  de  la  dernier  Diette.  4.  „  Comme  l'ai- 
„  mant  n'attire  que  le  fer,  qui  eft  le  plus  vil  des  mé- 
„  taux ,  &  ne  communique  fa  vertu  qu'au  fer  ;  ils  ne 
„  gagnent  de  même  que  la  populace,  infimam plebecu- 
„  culam,  qu'ils  pénètrent,  non  de  leur  vertu,  mais 
„  de  leur  venin  :  ou  fi  quelquefois  ils  attirent  une  au- 
„  tre  efpece  d'hommes,  ce  font  certainement  des  fiu- 
„  pides,  des  hébétés,  en  un  mot  des  gens  de  fer,  &c. 

Voilà  bien  des  impertinences,  dites  pour  détourner 

les  jeunes  gens  de  fe  faire  Bénédictins. 

De  Paris. 

I.  Le  premier  Article  de  la  Conclufion  faite  par  1a 
nouvelle  Faculté  au  Prima  menjîs  d'Août,  contient  une 
permifïion  accordée  à  quelques  Licentiés  de  prendre 
le  Bonnet  avant  le  tems.  Le  heur  Nigon  de  Berti  eft 
de  ce  nombre.  Les  Docteurs  de  la  Maifon  deSor- 
bonne  l'ont  nommé  pour  remplir  une  place  de  Caté- 
chifte,  fondée  à  Saint  André  des  Arcs;  &  il  paraît 
qu'ils  ont  de  grandes  vues  fur  ce  Licentié,  qui  néan- 
moins pour  des  raifons  indépendantes  de  fes  fentimens, 
n'a  jamais  pu  avancer  dans  les  Ordres  fous  feu  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Noailles.  On  en  fait  d'autres  en- 
core qui  avoient  été  arrêtés  à  l'Ordiauion  fous  cette 


Eminence  pour  crimes  connus  des  Grands  Vicaires  & 
qui  ont  reçu  la  Prêtrife  fous  Monfieur  de  Vintimille, 
fans  s'être  purgés. 

Par  le  fécond  Article  on  donne  pouvoir  aux  députés 
de  fuivre  l'affaire  de  Monfieur  Mareuil  de  la  manière 
la  plus  convenable,  (c'eft  à  dire  de  la  faire  évoquer  au 
Confeil  :)  &  en  attendant,  vu  le  refpeét  qui  eft  du  au 
Parlement,  on  laiffe  en  fufpens  l'article  de  la  Conclu- 
fion du  mois  dernier  concernant  ce  Profeffeur. 

Les  troifiéme  &  quatrième  Articles  regardent  lesdif- 
cours  de  Monlieur  Leuillier  à  l'Aflèmblée  du  Cler- 
gé, les  grands  travaux  de  Monfieur  Romigni,  les  let- 
tres qu'il  a  écrites  aux  Facultés  de  Théologie  du 
Royaume,  &  leurs  réponfes;  toutes  pièces  que  l'on 
fera  imprimer  :  &  quoique  dans  la  Conclufion  il  ne 
foit  point  parlé  fpécialement  de  la  Faculté  de  Salaman- 
que,  on  a  cependant  dreflé  pour  elle  le  projet  d'une 
réponfe,  dans  laquelle  on  doit  relever  les  anciennes  dé- 
marches en  faveur  de  la  Bulle.  Sa  fameufe  lettre  écri- 
te en  1716.  à  l'Eminentilîime  Cardinal  Botlùet  Evê- 
que  de  Meaux,  qui  étoit  mort  11  y  avoit  douze  ans, 
ne  fera  pas  fans  douté  oubliée. 

Le  dernier  Article  remet  à  la  prochaine  Affemblée 
la  décifion  de  la  conte  lfation  mue  au  fujet  de  Monlieur 
Magnodet  ;  &  en  attendant ,  ordonne  que  ce  Doéteur 
demeurera  privé  des  Droits  de  la  Faculté ,  &  exclus 
des  Aflèmblées. 

Celle  dont  nous  finiflbns  la  rélation ,  n'étoit  compo- 
féeque  de  foixante-trois  opinans,  qui  avoient  été  aver- 
tis par  les  zélés.  A  mefure  qu'on  appelloit  un  Do- 
cteur abfent,  Monfieur  Gaillande  rendoit  raifon  de  fon 
abfence ,  en  difant  le  lieu  où  il  étoit  &  la  fonction  à  la- 
quelle il  étoit  occupé.  Enfin  le  Docteur  Grancolas  fe 
vante,  &  avec  raifon,  d'être  préfentement  le  feul  de 
ces  Aflèmblées  qui  lâche  parler  latin.  Pour  Monfieur 
Romigni,  il  a  feulement,  dit-on,  une  certaine  facili- 
té de  badiner  peu  féante  dans  la  place  qu'il  occupe. 
Aflèmblées  différentes  de  celles  de  1716.  ,  1717, 
1718.,  compofées  d'un  frgrand  nombre  de  Docteurs 
du  premier  mérite,  &  qui  repréfentoient  fi  bien  cette 
Sorbonne ,  autrefois  regardée  comme  un  Concile  per- 
pétuel, par  la  réunion  de  ce  que  l'Eglife  avoitde  plus 
éclairé! 

II.  Le  Sieur  de  Hanfi  Libraire  de  cette  ville,  non 
Imprimeur  ,  foupçonné  d'avoir  fait  imprimer  nos 
Nouvelles  chez  un  nommé  le  Tellier  Imprimeur  à 
Mantes,  fut  arrêté  le  17.  Février  de  cette  année  par 
Tapin,  &  conduit  à  la  Baftille.  Après  avoir  em- 
ployé toute  forte  de  moyens,  pour  pouvoir  le  trouver 
coupable;  Monfieur  Hérault ,  à  la  tête  d'une  Commif- 
fion  du  Confeil,  vient  enfin  de  le  déclarer  innocent, 
&  de  lui  rendre  la  liberté  par  un  Arrêt  fouverain,  fans 
qu'on  ait  pu  rien  trouver  contre  lui  qui  établiflè  ce 
qu'on  appelle  un  Corps  de  délit. 

Nous  trouvons  dans  un  Mémoire  imprimé,  figné 
le  Paige  Avocat,  que  ,,  c'eft  vraifemblablement  fur 
„  les  Interrogatoires  des  ouvriers-compagnons  de  le 
„  Tellier,  que  l'on  avoit  arrêté  de  Hanfi  ;  mais  qu'au 
„  recollement  &  à  la  confrontation,  les  dépohtions 
„  ne  fe  font  pas  foutenues.  D'ailleurs  l'impreflion 


;,  5r  h  dirtribution  non  interrompues  des  Ecrits, 
„  qa'on  l'accufoit  de  faire  imprimer,  font  une  preu- 
ve  concluante  qu'il  n'y  a  point  eu  de  part  en  au- 
cun tems.  "  On  appuyé  cet  argument  négatif  de 
preuves  politives ,  qui  ne  font  pas  moins  concluantes  : 
&  comme  on  reprocnoit  encore  à  ce  Libraire  le  débit 
de  quelques  livres  venus  de  l'Etranger  ,  non  revêtus  de 
Trivitége,  mais  qui  n  interejfe.it  ni  la  Religion  ,  ni  l  Etat  , 
ni  les  moeurs,  on  ajoute  en  finilîànt  ;  „  Si ,  après  ces 
,,  obfervations,  il  reftoit  encore  quelque  prévention  de 
,',  lame  fur  le  compte  dudit  lieu»  ,  il  peut  dire  fans  exa- 
„'  ^ration  qu'il  en  eft  bien  puni  par  l'enlèvement  fait 
„  avec  éclat  de  fa  perfonne,  par  une  détention  de  près 
„  de  fix  mois ,  la  défolation  de  fa  famille  abandonnée, 
l'interruption  de  fon  commerce ,  &  le  dérangement 
„  de  les  affaires. 

Par  le  même  Arrêt  rendu  le  3.  de  ce  mois  au  rap- 
port  de  Monlieur  Vantroux  Confeiller  au  Chàtelet, 
l'Imprimeur  de  Mantes  &  trois  de  fes  compagnons  ont 
été  condamnés  à  être  attachés  au  Carcan.  Ce  qui  a  é; 
te  exécuté  réellement  pour  les  trois  ouvriers,  &  en  ef- 
figie feulement  pour  le  Maître  ,  qui  eft  en  fuite  depuis 
le  mois  d'oclobre  1 729.  Le  quatrième  Ouvrier ,  qu'on 
dit  être  un  jeune  homme  de  quinze  à  feize  ans ,  &  qui 
avoit  été  arrêté  6c  détenu  comme  lès  trois  camarades , 
&  pour  la  même  raifon  ,  a  néanmoins  évité  la  même 
condamnation  par  un  événement  qui  mérite  d'être  rap- 
porte. 

Jufqua  la  veille  du  jugement,  ils  avoient  perfifté 
tous  quatre  à  nier  qu'ils  eullent  imprimé  chez  leur  Maî- 
tre aucun  des  ouvrages  dont  il  étoit  queftion ,  &  dont  on 
leur  faifoit  un  crime.  C'étoit  un  embarras  pour  les  Ju- 
ges ,  dont  les  Jéfuites  feuls  pouvoient  les  tirer.  Ces 
Pères  deftinés  par  Moniieur  Hérault  à  confoler  &à 
édifier  les  prifonniers  de  la  Baftille  ,  fon  introduits  au- 
près des  acculés  ;  &  tout  ce  que  la  plus  noire  perfidie 
peut  infpirer  de  détours  &  de  diifimulation.eft  mis  en 
œuvre  pour  arracher  leur  fecret.  La  liberté  leur  eft 
promife  :  leur  grâce  expédiée ,  dit-on  ,  &  que  l'on 
avoit  vue,  ne  tenoit  plus  qu'à  l'aveu  qu'on  leur  deman- 
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damnés.  La  grâce  promife  n'arriva  point,  &  le  juge- 
ment fut  exécute  fuiront  toute  la  rigueur  de  la  Loi. 

De  quelque  part  que  vienne  le  délàut  de  lincérité  , 
ou  des  trois  prétendus  coupables  qui  ont  tout  avoué  , 
ou  de  celui  qui  a  perlifté  jufqu'à  la  fin  à  nier  tout  ; 
etoit-il  permis  à  des  Prêtres  d'abufer  de  la  confiance 
qu'infpire  leur  miniftere  ,  en  employant  auprès  de  ces 
malheureux  le  menfonge  &  la  fourberie  ,  pour  en  tirer 
l'aveu  de  la  vérité?  Et  lî  c'eft,  comme  quelques-uns 
le  prétendent ,  de  la  Confelfion  même  que  ces  Pères 
ont  abufé,  quel  crime  énorme  ! 

III.  On  vient  de  donner  au  public  une  Lettre  de 
Moniieur  l'Evêque  d'Auxerre  au  Roi,  au  fujet  du 
Bref  du  feu  Pape  contre  le  Mandement  de  ce  Prélat  fur 
la  Légende  de  Grégoire  VII.  Elle  eft  dattée  du  11. 
février  1730,  &  contient  43.  pages;'»  4..  C'eft  un  de 
ces  Ouvrages  qu'on  ne  peut  extraire  ,  fans  les  atfoiblir. 

Moniteur  d'Auxerre  y  obferve  d'abord  qu'il  eft  le 
premier  Evêque  du  Royaume,  qui  ce  foit  publique- 
ment élevé  contre  la  nouvelle  démarche  de  la  Cour  de 
Rome  ;  &  il  n'examine  pas  ,  dit-il,  pourquoi  le  même 
zele  s'eft  trouvé  dans  un  fi  petit  nombre  de  fes  confrè- 
res. 11  lait  voir  que  les  fages  &  nécefiaires  précautions 
du  Parlement  ne  furfifoient  pas  ;  qu'il  falloit  que  le  mi- 
niftere Epifcopal  affermit  les  peuples  dans  les  vrais 
principes ,  &  dilfipàt  les  doutes  où  l'autorité  féculiéu 
toute  leule  auruit  pu  les  laillèr  dans  une  matière  de  reli- 
gion. Sur  quoi  il  rappelle  ce  qu'un  nombre  confide- 
rable  de  dignes  Curés  de  Paris  out  répréfenté  à  ce  fujet 
à  leur  Archevêque.  Après  avoir  prouvé  la  nécelfité, 
l'exactiiude ,  &  la  modération  de  fon  Mandement,  il 
fait  voir  par  l'analyfe  du  Décret  dont  il  fe  plaint ,  que 
l'infulte  faite  à  lui  &  aux  droits  facrés  de  la  Couronne, 
ne  pouvoit  être  plus  éclatante  &  plus  marquée. 

Des  dangers  du  Décret  de  Rome,  il  paife  à  ceux  de 
la  Légende  elle-même  ,  mife  entre  les  mains  de  ce 
nombre  infini  d'Eccleliaftiques  Séculiers  &  Réguliers, 
qui  récitent  le  Bréviaire  Romain  ;  Se  qui  feront  fans 
rehource  dans  les  Provinces ,  où  ni  les  Parlemens ,  ni 
les  Evêques  ne  fe  font  élevés  contre  la  nouvelle  Légen- 


doit.    Il  s'agillbit  de  convenir  feulement  qu'ils  avoient    de.    Dix-huit  Papes  qui ,  félon  Bellarmin ,  ont  exercé 


été  employés  à  imprimer  les  Nouvelles  Ecclefiaftiques 
&  autres  écrits  contre  la  Conftitution,  &  ajouter  lince- 
rement  tout  ce  qui  en  étoit  une  fuite,  &  tout  ce  qu'ils 
iàvoient  là-delfus;  moyennant  quoi  ilsferoient  abfous 
devant  Dieu  &  devant  les  hommes  ,  &  les  bons  Pères 
s'en  rendoient  garans.  Les  proteftations  les  plus  im- 
pofantes,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  motifs  de  re- 
ligion les  plus  prenans ,  furent  il  bien  mis  en  œuvre, 
que  -les  pauvres  ouvriers,  qui  ne  connoillbient  ni  les 
rufes  de  la  Société  ,  ni  encore  moins  les  principes  Jé- 
fuitiques  fur  le  menfonge  &  la  trahifon  ,  n'y  purent  te- 
nir :  ils  avouèrent  tout  ce  qui  en  étoit,  &  peut-être  plus. 
Le  plus  jeune  fut  lefeulquine  donna  pas  dans  le  piè- 
ge. L  alfurance  pofitive  de  la  grâce  expédiée  à  cette 
condition,  ne  le  tenta  pas;  &  il  arriva  que  les  autres  en 
furent  les  duppes.  Les  Jéfuites  firent  leur  rapport  à 
Monfieur  Hérault,  qui  donna  leur  mémoire  au  Rap- 
porteur. On  interrogea  lesaceufés  fur  ce  mémoire  : 
convaincus  fur  leur  propre  confelfion ,  ils  furent  con- 


depuis  Grégoire  VII.  le  prétendu  droit  de  dépouiller 
les  Princes  de  leurs  Etats ,  fans  qu'aucun  y  ait  renoncé; 
les  partilans  que  ces  prétentions  ont  trouvés  en  France 
même  ,  le  peu  de  témoignages  que  fournilîènt  certains 
fiecles  en  laveur  de  l'ancienne  doctrine  fur  ce  point  im- 
portant, 1  oubli  où  elle  paroit  avoir  été  mile  en  plusieurs 
Conciles,  la  polfeflion  enfin  où  les  Papes  fe  maintien- 
nent par  un  nombre  prodigieux  d'actes  Se  de  démar- 
ches ,  fournilîènt  à  Monfieur  d'Auxerre  une  preuve 
convaincante  de  l'obfcurcillèment  où  fe  trouve  quel- 
quefois la  vérité  dans  l'Eglife,  &  lui  donnent  lieu  de 
conclurre  contre  les  Conftirutionnaires,  qu'il  n'eft  donc 
pas  vrai  que  le  Pape  &  la  pluralité  des  Evêques  foient 
toujours,  comme  ils  le  foutiennent,  une  règle  infail- 
lible: &  dès- lors ,  ajoute-t-il,  on  ne  peut  plus  nous 
forcer  de  fouferire,  ni  aux  prétentions  de  la  Cour  de 
Rome  fur  le  temporel,  nia  la  Bulle  Unigenitus. 

Le  Prélu  rappelle  à  Sa  Majefté  les  malheurs  que 
ce  droit  chimérique  a  caufes  en  Allemagne  ,  en  Italie , 


il 

<n  France.  II  infi fte  fur  nos  plaies  domeftiques  :  & 
fi  dans  les  morceaux  d'hiftoire  qu'il  rapporte,  il  fait 
voit  d'une  part  que  l'efpru  de  la  Nation  Françoile  a 
toujours  été  de  s'oppofer  à  ces  ufurpations,  il  tait  re- 
marquer de  l'autre  que,  dans  le  déplorable  tems  de  la 
Ligue,  elles  y  ont  trouvé  un  fi  puilfant  parti ,  que  le 
Royaume  en  fut  à  deux  doigts  de  là  ruine  totale.  A 
l'occaiion  du  tàmeux  différent  deBoniface  VIII.  avec 
Philippe  le  Bel ,  Monfieur  d'Auxerre  oblérve  que  la 
Noblellè&  le  Tiers-Etat  vouloientexpofer  leurs  biens 
Scieurs  vies,  „  plutôt  que  d'endurer  les  entre- 
„  prises  du  Pape  ,  quand  même  le  Roi  voudrait 
les  tolérer  ou  les  diffimuler":  mais  les  Prélats  au 
contraire  temporiferent ,  excuferent  le  Pape  ,  deman- 
dèrent permiifion  au  Roi  d'aller  à  Rome,  pour  obéir 
au  Mandement  qu'ils  en  avoient  reçu  de  Boniface.  Sur 
quoi  l'illuftre  auteur  lait  faire  au  Roi  cette  remarque 
importante,  que  le  Clergé  de  fon  Royaume  nes'eft 
pas  toujours  déclaré  pour  les  droits  facrés  de  fa  Cou- 
roune ,  avec  tout  le  zele  qui  auroit  été  à  fouhaiter ,  &  qu'il 
eft  extrêmement  interrelfànt  pour  Sa  Majefté  d'empê- 
cher que  le  levain  de  la  doctrine  Ultramontaine  ne  le 
mêle  de  nouveau  dans  ce  premier  Corps  de  l'Etat. 

Un  des  moyens  que  Monfieur  d'Auxerre  démande 
qu'il  lui  foit  permis  de  propofer  ,  c'eft  de  lailfer  aux 
Magiftrats  du  Royaume  la  liberté  d'exercer  à  cet  égard 
un  zele  qui  n'a  pas  befoin  qu'on  l'excite  ,  &  qui  délire 
uniquement  n'être  point  arrêté.  Une  autre  précaution 
encore  plus  néceffaire ,  félon  ce  Prélat ,  c'eft  que  la 
doctrine  de  IV  Articles  de  1682  foit  enfeignée  &  fou- 
tenue  dans  les  Ecoles  publiques  du  Royaume.  „  Les 
„  opinions  Ultramontaines ,  dit-il,  s'y  font  introduites 
à  la  faveur  de  l'ignorance;  c'eft  donc  la  lumière  de 
la  véritable  doctrine  ,  qu'il  faut  y  oppofer.  L'auto- 
„  rité  impofe  ,  il  n'appartient  qu'à  l'inftruction  deper- 
,,  fuader.  La  France  a  fes  loix,  elle  trouve  de  grands 
„  exemples  dans  fon  hiftoire  :  mais  les  exempless  ou- 
„  blient ,  s'il  ne  font  pas  imités  ;  &  les  loix  perdent 
„  leur  force,  quand  on  en  néglige  l'exécution.  Si  l'on 
n'ofe  pas  encore  enfeigner  ouvertement  la  doctrine 
„  oppofée  aux  IV  Articles  autorifés  par  l'Edit  de  1682. 
„  plulieurs,  dont  la  hardielTe  demeure  impunie,  ne 
„  lailTent  que  tropappercevoir  le  dévouement  fecret  qui 
„  les  y  attache.  D'un  autre  côté  on  n'ofe  aujourd'hui 
en  France  foutenir  à  découvert  la  doctrine  de  ces 
„  Articles  dans  tous  fes  points  :  on  craint  de  déplaire 
„  non  feulement  à  Rome  ,  mais  même  à  certaines  per- 
„  fonnes  du  Royaume.  "  Ici  le  Prélat  rappelle  la 
Thefe  à  laquelle  Monfieur  l'Archevêque  de  Tours  , 
alors  Evêque  de  Tulles ,  préfida  en  Sorbonne  ,  fous 
leMiniftere  &  par  les  foins  du  Cardinal  du  Bois,  & 
il  ajoute  :  „  Il  femble  que  le  mécontentement  que  la 
„  Cour  de  Rome  en  marqua  à  ce  Prélat ,  ait  fait  négli- 
„  ger  l'ufage  de  foutenir  de  tems  en  tems  cette  doctrine 
„  dans  des  Thefes  d'appareil  ,  fur-tout  pendant  les  Af~ 
„  femblées  du  Clergé.  "  Moniieur  d'Auxerre  s'eft  ab- 
itenu  de  marquer  l'époque  précife  de  cette  négligence. 


qui  n'ert  aujourd'hui  ignorée  de  perfonne. 

La  Lettre  finit  par  témoigner  de  grandes  efpérancej 
fur  l'occaiion  favorable  que  l'Aiîemblée  du  Clergé 
[  qui  fe  tient  actuellement  ]  va  préfenter  aux  Prélats, 
de  donner  au  Roi  de  nouvelles  preuves  de  leur  zele. 
L'atteinte  que  la  Légende  a  donnée  aux  droits  de  la 
Couronne,  les  Décrets  qui  l'ont  fuivie,  l'exemple  des 
Evêques  en  1682,  font  les  motifs  qui  font  efperer  à 
Moniieur  d'Auxerre  qu'en  1730.  les  Prélats  prendront 
de  juftes  mefures,  pour  rendre  à  la  doctrine  du  Clergé 
de  France  fon  premier  éclat ,  &  pour  la  faire  enfeigner 
dans  leurs  Diocèles  &  dans  les  Provinces  qui  les 
auront  députés  :  „  &  c'eft,  Sire  ,  ce  que  tous  les 
„  bons  François  attendent  de  cette  Allèmblée ,  8c  ce 
„  que  la  Vérité  &  le  fervice  de  Votre  Majefté  enexi- 
„  gent  dans  les  circonftances  préfentes.  " 

Cette  Lettre  au  relie  eft  une  de  ces  pièces,'  dont  les 
Miniftres  du  Roi  s'abftiennent  de  lui  donner  connoif- 
fance  par  refpecl  pour  Sa  Majefté ,  ainfi  que  Monfieur  le 
Chancelier  le  mandoit  à  Monfieur  le  Premier  Prefi- 
dent  de  Rouen,  au  fujet  des  Remontrances  de  ce  Par- 
lement. 

IV.  C'étoit  apparemment  par  une  fuite  de  ce  même 
refpect ,  que  Monfieur  le  Cardinal  Miniftre  &  Mon- 
fieur le  Garde  des  Sceaux  avoient  pris  de  fi  grandes  pré- 
cautions, pour  empêcher  l'imprefïïon&  la  publication 
de  l'Ouvrage  latin  du  grand  Bolfuet  pour  la  défenfe  des 
Libertés  de  l'Eglife  Gallicane,  dont  Monfieur  l'Evê- 
que  de  Troyes,  (neveu  de  ce  Prélat)  a  parlé  dans  fon 
Mandement  dn  30.  feptembre  1729.  Enfin  malgré  les 
attentions  continuelles  de  ces  deux  Miniftres ,  pour 
anéantir  cet  Ouvrage  fi  important  à  la  fureté  du  Roi, 
on  commence  d'en  voir  ici  quelques  éxemplaires.  Il 
eft  intitulé  :  Defenjîo  Declarationis  celeberrima ,  quam  de 
Poteflate  Ecclefiaftica  fanxit  Clerus  Gallicanus  19  Mardi 
16825  <*b  Illuftrijfîmo  ac  ReverendiJJimo  Jacobo  Benigno 
Bojfuet  Meldenfe  Epifcopo,  ex  fpeciali  jujfu  Ludovici  Magni 
Chriftianiffîmi  Régis  fcripta  &  elaèorata:  nunc  primum  in 
lucem  édita  ,Jummoque  ftudio  ad  fidem  Autograpbi  codicis 
cxacla.  Défenfe  de  la  célèbre  Déclaration  du  Clergé 
de  France  fur  la  PuilTance  Ecdéfiaftique  du  19  Mars 
1682.  par  Monfieur  Bolfuet  Evêque  de  Meaux,  de  l'ex- 
près commandement  de  Louis  le  Grand.  Première 
édition  exactement  revue  &  confrontée  fur  l'Original 
manufcrit.  A  Balle,  deux  Tomes  in  4.,  le  premier 
de  358.  pages,  le  fécond  de  433.  avec  les  Tables. 
De  Reims. 

Les  Jéfuites  ont  fait  une  tentative,  pour  s'introduire 
dans  cette  Univerfité.  Us  demandoient  uniquement, 
tant  ils  font  modeftes!  qu'il  leur  lût  permis  d'y  argu- 
menter ,  mais  toute  l'Univerfité  ,  julqu'au  plus  outré 
Molinifte  de  la  Faculté  de  Théologie  s'y  eft  forte- 
ment oppofée.  L'exemple  de  la  domination  de  ces 
Pères  fur  les  Univerfités  qui  ont  fubi  leur  joug,  eft  une 
inftruction  bien  efficace  pour  le  petit  nombre  de  celles 
que  Dieu  en  a  préfervées. 
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SUITE    D  £  S   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  30.  1 

De  Taris. 

I.  Il  nous  eft  tombé  entre  les  mains  trois  lettres  de 
Moniteur  le  Cardinal  Miniftre,  que  nous  placerons 
ici,  n'ayant  pas  pu  les  donner  dans  leur  tems.  Elles 
ont  rapport  aux  Brefs  du  Pape  contre  le  Mandement  de 
Monfieurd'Auxerre  &  contre  les  Arrêts  qui  ont  fup- 
primé  la  Légende,  aux  Remontrances  des  Fideleslur 
l'Ordonnance  de  Monfieur  l'Archevêque,  &  à  la  Thè- 
fe  des  Jéfuites  flétrie  par  l'Arrêt  du  10.  Mai. 

La  première  de  ces  lettres  addreffée  aux  Gens  du  Roi, 
&  dattée  du  18.  Février  eft  conçue  en  ces  termes  :,,  Je 

n'ai  rien  à  ajouter,  Meflieurs,  à  ce  que  j'écris  à  Mon- 
„  fleurie  Premier  Préfident ,  &je  m'en  remets  aulîi 
„  aux  ordres  du  Roi,  que  Monfieur  le  Chancelier  vous 
„  communiquera.  Il  fuffit  dans  les  conjonctures  pré- 
„  fentes,  que  l'eflentiel,  c'eft  à  dire  les  Maximes  du 
„  Royaume,  foit  à  couvert  ;  &  la  prudence  demande 
„  qu'on  ne  cherche  pas  à  irriter  le  mal,  plutôt  que  de 
„  le  guérir.  Le  Roi  veut  fur-tout  qu'il  ne  foit  fait 
„  aucune  mention  de  la  Requête  ni  du  Mandement  de 
„  Monfieur  l'Evèque  d'Auxerre.  Il  devroit  favoir 
„  qu'avant  de  le  publier  ,  il  convenoit  qu'il  fût  les  in- 
„  tentions  de  fa  Majefté  fur  une  matière  aufli  délicate , 
„  &  concerter  la  manière  dont  il  s'expliqueroit  ;  &  il 
„  eft  encore  plus  indécent  qu'il  fane  flgner  fa  Requê- 
„  te  par  une  foule  d'Avocats.  Ce  procédé  tient  beau- 
„  coup  plus  d'une  cabale,  que  d'un  véritable  zèle.  *' 

La  féconde  au  premier  Préfident  eft  du  24  Février. 
„  J'ai  bien  de  la  joie,  Monfieur,  que  les  chofes  le 
„  fuient  aufli  bien  paffees  dans  le  Parlement  par  rapport 
„  aux  deux  Arrêts  qui  regardent  les  Remontrances  (des 
„  fidèles)  &lesBrefs,  &  je  vais  en  rendre  compte  au 
,,  Roi  dans  le  moment.  J'ai  oublié  d'avoir  l'honneur 
„  de  vous  réprefenter  qu'il  ne  conviendroit  pas,  ce  me 
„  femble,  que  celui  qui  regarde  les  Brefs  lût  crié  par 
„  les  Colporteurs ,  par  toutes  les  mauvaifes  interpreta- 
„  tions  &  le  bruit  qu'exciteroient  les  mal-intentionnés-, 
„  d'autant  plus  que  les  Brefs  ne  font  en  aucune  façon 
„  répandus  dans  le  Public,  &  qu'à  peine  en  trouveroit- 
„  on  un  exemplaire  dans  Paris.   Ce  feroit  vouloir  in- 

fulter  le  Pape  de  gaieté  de  cœur  ,  &  j'efpere  que  vous 
„  voudrez  bien  l'empêcher.  A  l'égard  de  l'autre  (con- 
„  tre  les  Remontrances)  il  eft  du  bon  ordre  que  le 
„  fcandale  foit  réparé  ,  &  que  l'Arrêt  foit  crié  dans  les 
„  rues.  " 

La  troifiéme  du  1 1 .  Mai  eft  écrite  au  Procureur  Ge- 
neral. „  Je  n'ai  point  vu ,  Monfieur,  la  Thefe  foute- 
.„  nue  aux  Jéfuites  ;  ainfije  ne  puis  vous  en  rien  dire 
„  par  moi-même.  Si  toutes  les  propofitions  qui  ont 
„  été  relevées  par  le  Parlement  font  aufli  répréhenfibles 
„  que  votre  lettre  le  porte,  on  ne  peut  que  louer  fo:i 
„  zèle  &  applaudir  ce  qu'il  a  fait.  Mais  vous  me 
„  permettrez  pourtant  de  vous  dire  que  ,  s'agiflant  de 
„  matières  aufli  importantes  &  qui  peuvent  influer  fur 
,,  les  affaires  d'Etat,  Meflieurs  du  Parlement  ont  bien 
„  précipité  leur  Arrêt,  &  que  cela  méritoit  bien  que 


oût  1730. 

„  vous  &  Meflieurs  vos  confrères  en  eufliez  inftruit  le 
„  Roi.  Vous  ne  pouvez  douter  du  zèle  de  Sa  Maje- 
fté  pour  le  maintien  des  droits  de  fa  Couronne,  non 
,.  plus  que  de  celui  de  l'on  Confeil.  Je  connois  toute 
„  lal'agelïe  &  la  droiture  de  Monfieur  Gilbert  :  mais 
„  un  pareil  plaidoyer  ne  peut  être  trop  mefuré,  ni  trop 
„  concerté.  Il  y  a  fou  vent  de  certaines  réflexions  qu'il 
„  peut  ignorer ,  &  qui  font  quelquefois  d'une  grande 
„  importance.  Vous  avez  vu  la  complaifance  que 
„  nous  avons  eue ,  quand  on  a  drelfé  la  Déclaration  : 
„  &fi  le  Parlement ,  dont  je  dois  préfumeries  bonnes 
„  intentions,  vouloit  bien  agir  avec  le  même  concert, 
„  ce  feroit  le  feul  moyen  de  ramener  folidement  la 
„  paix.  Je  conviens  qu'il  faut  des  condefcendances  ; 
„  mais  elles  doivent  être  bornées:  &  quand  les  réfra- 
„  étaires  apportent  des  prétextes  aufli  frivoles  &  auflî 
„  notoirement  faux ,  que  ceux  dont  ils  fe  fervent  pour 
„  continuer  dans  leur  oppofition,  il  ne  feroit  ni  du  bien 
„  de  l'Eglife ,  ni  de  celui  de  l'Etat,  d'y  avoir  une  trop 
„  grande  attention.  Il  eut  donc  été  néceffàire  qu'av;  t 
„  d'imprimer  l'Arrêt  &  le  difcours  de  Monfieur  Gil- 
„  bert,  le  Roi  en  eût  eu  connoiflànce  :  maisje  crains 
„  bien  que  ,  tout  s'étant  paflë  avec  tant  de  fecret  &  de 
„  précipitation  ,  on  n'en  ufe  de  même  pour  l'impref- 
„  fion  ;  ce  qui  en  vérité  feroit  bien  trifte  &  bien  lâ- 
„  cheux.  '' 

II.  Toutes  les  Chambres  du  Parlement  continuent 
de  rendre  des  témoignages  publics  contre  l'objet  &  les 
conféquences  de  la  fameufe  Déclaration.  Monfieur  de 
Jaflàud  Confeillerde  la  quatrième  des  Enquêtes,  pro- 
fitant de  l'Aflèmblée  des  Chambres  du  23.  de  ce  mois, 
au  fujet  de  l'Edit  pour  le  rétabliflèment  des  Charges,  dit 
à  Monfieur  le  premier  Préfident.  „  Vous  vous  êtes 
„  chargé  ,  Monfieur,  de  faire  au  nom  de  la  Compagnie 
„  les  plus  vives  inftances  auprès  du  Roi ,  pour  obtenir 
„  de  Sa  Majefté  la  permiflion  de  lui  faire  de  très-hum- 
„  bles  Remontrances.  Nous  fommes  perfuadésque 
„  vous  ne  manquerez  pas  de  lui  faire  fentir  les  maux 
„  qui  naiflènt  de  la  dernière  Déclaration.  Déjà  les 
„  Parlemens  qui  nous  environnent,  en  ont  expofé  une 
„  partie  à  la  religion  de  fa  Majefté  &  viennent  par  là 
„  de  lui  donner  des  preuves  éclatantes  de  leur  amour 
„  pour  la  Vérité  &  de  leur  attachement  inviolable  à  fî 
„  Perfonne  facrée.  Pleins  d'eftime  &  d'admiration 
„  pour-leur  zèle,  nous  deflrons  ardemment  de  les  fui- 
„  vre  dans  une  route,  que  nous  aurions  voulu  leur  tra- 
„  cer.  Nous  ne  fentons  pas  moins  vivement  qu'eux  , 
„  ce  que  fouffrent  la  Religion,  les  Libertés  de  l'Egli- 
„  fe  Gallicane  &  les  droits  facrés  de  la  Couronne.  Il 
„  ne  faut  pas  percer  dans  un  obfcur  avenir,  pour  être 
„  effrayé  des  maux  fans  nombre  qu'entraîne  après  elle 
„  la  Bulle  Unigmitus;  le  fchifme,  le  plus  grand  des 
,.  malheurs,  prêt  à  édorredans  le  fein  du  Royaume; 
,,  un  de  nos  plus  faims  Evêques  condamné  fans  aucun 
,,  jugement  Canonique,  &  chafië  de  fon Siège;  des 
„  Communautés  entières  privées  des  Sacremens,  & 
Bbb 


;,  difperfées  ;  la  Sorbonne  ,  autrefois  le  rempart  de  la  d'Imprimeur,  préfentée  à  Noffèigneurs  de  l'Afiemblée , 

„  Religion  &  de  nos  faintes  maximes ,  en  proie  à  fes  pour  demander  l'intervention  du  Clergé  „  dansunpro- 

„  ennemis  ;  fes  meilleurs  fujets  exclus  des  Allèmblées,  „  cès  porté ,  dit  il ,  au  Confeil  du  Roi ,  (&  où)  il  s'a- 

„  privés  de  leurs  droits;  nous-mêmes  mis  hors  d'état  „  git  uniquement  de  conlerver  tes  droits  de  la  chaire 

„  d'écouter  leurs  plaintes  &  de  leur  rendre  juftice,  par  „  Epifcopale  6c  les  privilèges  du  fécond  Ordre  de  l'E- 

,,  la  fui  prife  qu'on  a  faite  à  Sa  Majefïé.  Eh!  que  n'au-  „  glife. 

„  rions-nous  pas  à  repréfenter  au  fujet  de  ces  évoca-  Le  fait  eft  que  Claude  Nicolas  Defrues  de  Bourde- 

„  tions  fi  fréquentes  aujourd'hui ,  &  que  nos  Rois  ont  ville,  natif  de  Paris,  challë  dans  la  jeunelîé  du  Clergé 

„  regardées  comme  tellement  nuilibles  à  leurs  fujets,  de  Saint  Paul  fi  Paroillè  ,  &  deux  fois  de  la  Licence  de 

„  qu'ils  ont  expreffément  défendu  d'y  avoir  aucun  égard!  Sorbonne  pour  fes  mauvaifes  mœurs,  parvenu  enfuite, 

„  Nous  efperons  que  ces  motifs  expofés  au  Roi  fi  plein  à  force  d'intrigues,  au  Diaconat  &  à  la  Licence  en  1721, 

„  de  juftice  &  de  bonté  ,  lui  feront  connoitre  de  quel  s'étoit  encore  fait  exclurre  du  Sacerdoce  &  du  Doctorat 

préjudice  il  eft  pour  le  bien  de  l'on  fervice,  que  la  par  des  fcandales,  qui  devraient  l'avoir  éloigné  pour 

„  voix  des  Parlemens  fou  ainfi  étouffée,  par  des  moyens  toujours  de  l'un  &  de  l'autre.  Lié  avec  un  nommé 

„  qui  n  ont  point  d'exemple  dans  les  fiécles  palfés ,  &  Merlier  auffi  Diacre  de  Paris ,  ils  déshonoraient  tel- 

„  qui  peuvent  avoir  des  fuites  fi  fâcheufes  pour  l'ave-  lement  la  fainteté  de  leur  état,  qu'en  1724.  ils  lurent 

M  nir.  "  décrétés  de  prife  de  corps ,  &  mis  ès  priions  de  l'Offi- 

Monfieur  le  premier  Prefident  répondit  en  fubftan-  cialité.   Les  faits  énormes  dont  quelques  témoins  les 

ce,  qu'il  n'avoit  pu  encore  aller  à  Verfailles;  qu'il  s'é-  chargeoient,  obligèrent  l'Official  à  demander  la  jon- 

toit  engagé  à  parler  à  Sa  Majefté  à  la  première  occafion  ction  du  Juge  Royal  :  &  le  5.  Juillet  de  la  même  an- 

felon  les  intentions  de  la  Compagnie  ,  &  qu'il  ne  man-  née  ils  furent  condamnés  à  demeurer  le  refte  de  leur 

queroit  pas  de  faire  ce  qu'elle  paroilïbit  defirer.   Les  vie  interdits  de  leurs  Ordres ,  &  à  plufieurs  années  de 

réponfes  mêmes  du  premier  Prefident  aux  differensdif-  Séminaire  ;  déclarés  incapables  d'être  promus  à  l'Or- 

cours  de  toutes  ces  Chambres,  confiaient  l'oppofuion  die  de  Prêtrife,  &  de  polféder  des  bénéfices  à  charge 

du  corps  entier  du  Parlement  à  la  Déclaration  du  24  d'ames,  &c. 

Mars  :  outre  que  ces  difcours  font  enregitrés  dans  cha-  Après  ce  jugement  de  l'Officialité  ,  ils  font  l'un  & 

que  Chambre.  l'autre  transférés  au  Châtelet -,  &  par  Sentence  du  17 

III.  Monfieur  Avenele  nouveau  Doéteur  de  la  nou-  janvier  1 725 .  il  eft  ordonné  qu'avant  de  faire  droit,  les 

relie  Sorbonne,  a  fait  cette  année  aux  Jefuites  du  Col-  témoins  entendus  &  recollés  par  l'Official  feraient  de 

lege  le  panégyrique  de  leur  Patriarche.   Son  deffein  é-  nouveau  recollés  par  le  Lieutenant  Criminel.  Appel 

toit  de  faire  voir  que  faint  Ignace  avoit  travaillé  1 .  à  fai-  de  cette  Sentence ,  lequel  ne  fut  pourfuivi  par  les  accu- 

re  régner  Jefus-Chrift  dans  fon  cœur ,  2.  à  le  faire  re-  fés.que  lorsqu'ils  y  furent  forcés  par  Monfieur  le  Pro- 

gner  dans  le  cœur  de  fes  frères.    Le  premier  point  cureur  gênerai,  qui  préfenta  à  la  Cour  au  mois  d'Oéto- 

n'eut  rien  de  remarquable,  li  ce  n'eft  qu'il  fut  très-préci-  bre  fuivant  une  Requête ,  pour  les  faire  transférer  à  la 

pitamment  débité.    Dans  le  fécond  deftiné  à  faire  l'é-  Conciergerie,  avec  défenfe  de  les  laifier  parler  à  des 

loge  des  enfans  d'Ignace ,  l'Orateur  fit  beaucoup  valoir  femmes,  à  caufe  du  fcandale  qu'ils  ne  ceiibient  de  cau- 

leurs  grands  talens  pour  conduire  les  ames  au  Ciel ,  &  fer  jufques  dans  les  prifons.   A  l'appel  de  la  Sentence 

dit  que  „  ils  avoient  trouvé  le  moyen  d'adoucir  la  Mo-  du  Lieutenant  Criminel  comme  de  juge  incompétent, 

„  raie  de  Jefus-Chrift  fans  bleifer  la  fé  vérité  de  l'E-  ils  joignirent  l'appel  comme  d'abus  déjà  interjetté  de  la 

„  vangile."    A  peine  eût-il  lâché  le  mot,  que  tout  Sentence  de  l'Official  ;&  ils  employèrent  pour  défenfe 

l'auditoire,  furpris  d'entendre  louer  cet  étrange  fecret  une  information,  que  le  Lieutenant  Criminel  par  un 

trouvé  par  la  Société,  ne  put  s'empêcher  de  rire.   Une  excès  de  condefcendance  contraire  aux  règles,  leur  a- 

Dame  placée  vis-à-vis  de  la  chaire  ,  en   ayant  ri  voit  permis  de  faire  faire  en  fubordination  de  témoins 

comme  les  autres;  le  Prédicateur  déconcerté  l'apo-  par  devant  le  Commillaire  de  Launai. 

ftropha,  lui  demanda  de  quelle  religion  elle  étoit,  &  Cependant  après  neuf  audiences  à  la  Tournelle ,  la 

ne  put  achever  fon  fermon.   L'on  vit  en  cette  occafion  Cour  par  Arrêt  rendu  le  7.  Septembre  1726,  pronon- 

que,  fi  le  Public  reconnoit  avec  Monfieur  Avenele  que  cé  par  Monfieur  le  Préfident  de  Maupéou,  fur  les  Con- 

faint  Ignace  a  travaillé  à  faire  régner  Jefus-Chrift  dans  les  clufions  de  l'Avocat  gênerai  Talon  ,  déclara  n'y  avoir 

les  ames,  ce  même  Public  ne  peut  entendre férieufe-  abus  dans  la  Sentence  de  l'Official ,  mit  celle  du  Lieu- 

ment  que  les  Jefuites  fuivent  en  cela  l'exemple  de  leur  tenant  Criminel  au  néant ,  renvoya  les  accufés  par 

Fondateur.    C 'eft  fans  doute  ce  qui  fàifoit  dire  autre-  devant  le  plus  ancien  Lieutenant  Particulier  du  Chà- 

fois  à  leur  Perede  la  Ferté,  prêchant  le  même  fermon;  telet  &  autres  juges  que  ceux  qui  avoient  jugé,  pour 

Si  les  enfans  ne  font  pas  tels  que  le  Pere  les  a  vou-  être  procédé  au  jugement  définitif:  &  faiiant  droit 

„  lus,  l'on  peut  dire  à  la  louange  du  Pere  qu'il  les  a  fur  les  Conclufions  du  Procureur  gênerai  du  Roi, 

„  voulus  tels  qu'ils  devraient  être.  "  déclara  nulle  l'information  du  Commifiaire,  &  or- 

IV.  Ceux  qui  font  inftruits  de  l'hiftoire  fcandaleufe  donna  que  les  libelles  du  fieur  Defrues  répandus 

du  fieur  Defrues ,  &  du  grand  nombre  de  fes  libelles  fous  le  nom  de  Mémoires  &  Répliques ,  non  fig- 

fupprimés  par  Arrêt  du  Parlement,  auront  été  furpris  nés  d'Avocats  ni  Procureurs,  demeu<eroient  fuppri- 
de  voir  encore  paraître  une  Requête  lignée  de  lui  Se  més ,  &  l'Imprimeur  décrété  d'ajournement  perlon- 
du  fieur  de  la  Vigne  Avocat  au  Confeil,  avec  nom   nel.  Enfin  les  fieurs  Defrues  &  Merlier  transférés  de 


nouveau  au  Châtelet,  &  condamnés  par  le  Lieutenant 
particulier  le  9  Août  1727.  en  vingt  livres  d'Aumône, 
&  à  être  mandés  &  admonètés;  déclarèrent,  lors  de 
la  lignification  delà  Sentence,  qu'ils  y  acquiefçoient. 
Mais  le  Procureur  du  Roi  en  ayant  appellé  k  minimâ, 
les  accufés  font  encore  tranfërés  a  la  Conciergerie  :  & 
la  Cour  par  Arrêt  du  30.  Décembre  de  la  même  an- 
née, „  après  que  ledit  Claude  Nicolas  Defrues  pour 
.,  ce  mandé  en  la  Chambre  de  la  Tournelle,  nue  tê- 
„  te  &  à  genoux,  a  été  blâmé  ",  le  condamne  à  dix 
livres  d'amende  envers  le  Roi;  &  après  que  ledit 
Merlier  a  été  pareillement  admonêté,  le  condamne  à 
aumôner  au  pain  des  prifonniers  de  la  Conciergerie  la 
fomme  de  trois  livres. 

Telle  eft  la  véritable  fuuation  où  fe  trouve  actuelle- 
ment le  fieur  Defrues,  lorfqu'il  apprend  à  Noifeir 
gneurs  de  l'Aflèmblée  du  Clergé  &  au  Public,  que 
„  le  Roi,  toujours  protecteur  du  Sanctuaire  &  de  la 
„  juftice,  a  déjà  reçu  fa  Requête,  &  nommé  un  Ma- 
,'  giftrat  pour  lui  en  faire  le  rapport  ".   Il  eft  clair 
que  la  religion  du  Roi  a  été  furprife.    A  l'égard  du 
Clergé,  il  eft  aile  déjuger,  dans  le  tems  où  nous  fom- 
mes  ,  par  quels  moyens  le  fieur  Defrues  l'interefle 
dans  la  défenfe  de  fa  prétendue  innocence.    1.  11  fait 
un  vain  étalage  d'érudition,  pour  prouver  que  „  les 
„  Eccléfiaftiques  ne  connoifient  d'autre  Tribunal, 
„  que  celui  de  leur  Evêque  ;  (qu'ils)  ne  peuvent  être 
„  traduits  devant  les  juges  féculiers  ;  (&  que)  tous  les 
„  Empereurs  &  les  Rois  Chrétiens  ont  défendu  aux 
„  Magiftrats,  toujours  actifs  &  induftrieux  pour  en- 
„  treprendre  fur  les  droits  de  l'Eglife,  de  connoître 
„  des  fautes  commifes  par  les  Eccléfiaftiques  ".  Et 
pour  aflbrtir  entièrement  fes  preuves  aux  conjonctures 
préfentes,  il  n'oublie  pas ,  page  5  ,  d'attribuer  à  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  „  le  droit  d'étendre  fon 
„  autorité  jufque  fur  les  premiers  Magiftrats  ".  2.  La 
preuve  que  dans  Ion  affaire  „  les  droits  de  la  chaire 
„  Epifcopale  &  les  privilèges  de  la  Cléricature  ont  été 
„  entièrement  violés,  renverfés  ,  anéantis",  c'eft 
que  feu  Moniteur  le  Cardinal  de  Noailles  a  refufé  de 
le  faire  Prêtre ,  quoiqu'il  l'en  eût  fait  fommer  par  deux 
Notaires,  en  lui  lignifiant  fa  Vrofejfionde  Foi,  &  lui  de- 
mandant ,,  acte  comme  il  fe  lera  toujours  un  devoir 
„  de  religion  de  fe  loumettre  aux  Conftitutions  qui  ont 
„  condamné  les  Proportions  de  Janfenius,  &  autres 
,,  encore  plus  nouvelles  ".   Dans  la  vérité  c'eft  là  le 
grand  moyen  du  fieur  Defrues.    3.  Il  y  ajoute  de  vé- 
hémentes déclamations  contre  les  Appellans,  qu'il  re- 
garde comme  fes  parties  fecrettes,  &  qui  avoient,  fé- 
lon lui,  réfolu  de  le  facrifier  au  Parti.   Sur  quoi  il  ne 
craint  pas  de  fe  comparer  aux  faints  les  fins  diflingués 
dans  l'Eglife.   En  conféquence,  page  7,  Monfieur  le 
Curé  de  Sainte  Marine  pour  lois  Vice-promoteur , 
appellé  Amplement  dans  la  Requête  h  Trétre  Ifoard, 
eft  un  fuborncur  de  témoins,  un  barbare  qui  prend  plaifir 
à  laver  fes  mains  dans  le  fang  innocent ,  un  fratricide 
échappé  a  la  jujle  vengeance  des  tribunaux,  un  Prêtre 
calomniateur  ,  ennemi  de  l'autorité  Epifcopale ,  &  rebelle 
aux  loix  du  Prince  ;  un  de  ces  Curés  qui  s'imaginent  être 
desCborévéques  dans  le  Diocefi  ;  &  pour  tout  dire  en  un 
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feul  mot,  actuellement  interdit  far  llonfieur  l'Archevêque 
de  Paris.  4.  Feu  Monfieur  Dorfanne  alors  Officiai , 
natoit,  ni  autorité,  nifuiffance,  nijuri/didion:  la  rai- 
fonen  eft  claire,  page  10;  il  étoit  „  chargé  d'une  ex- 
„  communication  publique,  prononcée  par  le  Saint 
„  Siège,  publiée  par  tous  les  Evêques  de  France,  & 
„  confirmée  par  les  loix  du  Royaume.  (En  cet  état) 
„  il  devoit  s'abftenir  d'exercer  les  devoirs  de  fa  Com- 
„  million.  Sa  Sentence  eft  tout-à-la  lois  nulle  &  in- 
„jufte;  &fuivanttous  les  Docteurs  Canoniftes,  elle 
„  ne  produit  aucun  effet.  (Le  fieur  Defrues  fe  regar- 
„  de  donc  comme)  une  victime  livrée  aux  juges  fecu- 
„  liers,  pour  être  facrifiée  à  la  Cabale:  (mais,  fagt 
„  11.,  il  remet  à)  produire  devant  les  Juges  de  la 
„  Primatie  les  preuves  invincibles  de  l'édification 
„  qu'il  a  donnée  dans  tous  les  lieux  &  dans  tous 
„  les  tems.  (  En  attendant  il  ne  voit  contre  lui 
„  qu'un  monftre  de  procédure  ,  qu'excès  ,  violen- 
„  ces,  facriléges  ,  fureur  de  fes  ennemis  :  &  li  , 
,,  ajoute-t-il.)  parmi  ceux  qui  ont  fabriqué  la  Sentence 
„  de  l'Officialité,  il  y  en  a  quelques-uns  que  la  jufti- 
„  ce  divine  a  déjà  frappés  (Monfieur  Dorfanne,) 
„  comme  des  victimes  coupables  qu'elle  devoit  à  la 
„  paix  du  Diocéfe  ;  il  en  refte  encore  qu'elle  ne  fem- 
'„  ble  avoir  réfervés,  que  pour  les  livrer  à  toute  lafé- 
„  vérité  des  loix,  &  fervir  d'exemple  à  toute  l'Eglife". 
Enfin  il  repréfente  à  Nofieigneurs  que  fa,  perte  entraîne- 
rait la  ruine  de  leur  Tribunal ,  &  leur  fait  offre  de  fon 
zele  &  de  fa  vie  même,  pour  la  défenfe  de  leur  autorité 
contre  les  Ennemis  de  l'Eglife. 

Qui  ne  s'étonnera  que  de  pareilles  diffamations  & 
contre  les  vivans,  &  contre  les  morts,  foient  impri- 
mées &  débitées  avec  impunité?  Mais  ce  qui  ne  fur- 
prendra  peut-être  pas  moins,  c'eft  qu'avec  des  moyens 
li  capables  de  faire  impreffion  fur  des  Evêques,  tels 
que  ceux  qui  compofent  l'Alîèmblée,  la  Requête  y 
ait  été  néanmoins  rejettée  :  &  cela,  dit-on,  fur  l'avis 
de  Monfieur  l'Abbé  Coiiet,  qui  a  repréfehté  à  Mon- 
fieur l'Archevêque  qu'il  ne  pouvoit  avec  la  moindre 
bienféance  protéger  (quelque  zele  qu'il  eût  pour  la 
Conftitution)  un  Conftitutionnaire  fi  décrié. 

V.  Nous  apprenons  que  Meneurs  les  Evêques  de 
Léon  &  de  Vannes  alfurent  qu'il  ne  fut  point  parlé  de 
Concile  gênerai  dans  l'Aflèmblée  de  Tours,  comme 
l'ont  dit  les  Nouvelles  du  neufjuillet.  Une  feule  cir- 
conftance  ainfi  relevée  dans  un  article,  confirme  ce 
qu'il  contient  d'ailleurs  de  véritable.  Nous  profitons 
cependant  de  cette  occafion.pourrenouvpller  lesinftan- 
ces  que  nous  avons  déjà  faites  à  ceux  qui  donnent  des 
mémoires,  de  n'y  rien  mettre  qui  ne  foit  bien  con da- 
té. De  notre  côté,  nous  continuerons  à  être  extrême- 
ment attentifs,  foit  à  ne  rien  avancer  qui  ne  vienne  de 
bonne  part,  foit  à  rectifier  fur  les  avis  qu'on  nous  don- 
nera, ce  qui  feroit  échappé  à  notre  attention,  ou  à 
celles  des  perfonnes  d'après  qui  nous  écrivons. 
De  Fcntenai-le  Comte. 
Le  20  juillet  le  Gardien  des  Cordeliers  des  Robi- 
nieres  alla  trouver  le  Révérend  Pere  de  la  Cofiedans 
fa  chambre  avec  deux  Lettres  de  cachet,  l'une  qui  lui 
ordonnoit  à  lui  Gardien  de  laiflèr  fortir  fon  prifonnier, 
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l'autre  adreiïee  au  Pere  de  la  Cofte  en  ces  termes: 
„  De  par  le  Roi.  Il  eft  ordonné  au  Pere  Dom  de  la 
„  Coite  Religieux  Bénédictin  de  l'Abbaye  de  faint 
„  Michel  en  l'Herme  (dont  il  étoit  Prieur ,)  de  fortir 
„  du  Couvent  des  Cordeliers  des  Robinieres ,  &  de  fe 
„  retirer  inceflamment  à  l'Abbaye  de  fon  Ordre  au 
„  Mont  Saint  Michel  ;  Sa  Majefté  lui  faifant  détente 
„  d'en  fortir  jufqu'à  nouvel  ordre,  àpeinede  delbbeil- 
„  fance.  A  Compiegne  le  14-  Juillet  1730.  figné 
„  Louis  ''. 

„  Voilà,  (écrit  ce  Religieux  lui-même,  en  appre- 
„  nant  cette  nouvelle  à  un  de  fes  amis ,)  de  quelle  ma- 
,,  niere  Dieu  difpofe  de  nous.  Nous  aurons  toujours 
„  le  bonheur  de  le  trouver  par-tout.  Heureux  mille 
„  fois,  fi  nous  fommes  jugés  dignes  de  lui  être  fidèles 
„  en  tout  lieu  jufqu'au  dernier  foupir  de  notre  vie  !  Je 
„  ne  fais  point  encore  quel  eft  le  fort  de  Dom  Dupont 
„  (exilé  aux  Cordeliers  d'Olonne:)  il  fera  toujours  le- 
„  Ion  fon  cœur.  Il  répandroit  volontiers  jufqu'aja 
„  dernière  goutte  de  fon  fang,  &c  ''.  Dom  de  la  Co- 
ite doit  le  connoître:  il  étoit  fon  Prieur  à  Saint  Mi- 
chel en  l'Herme,  lorfqu'ils  furent  exilés  tous  deux. 
„  Il  eft  très-faux,  l'ajoute  ce  Pere  dans  la  même  let- 
„  tre,)  queMonfièur  de  la  Tour  (relègue  depuis  li 
„  long-tems  à  Saint  Michel  en  l'Herme)  ait  l'efpnt 
„  aliéné.  Ce  font  de  très-mauvais  efprits  du  lieu  où 
,,  il  eft,  qui  débitent  fur  fon  fujet  de  li  indignes  dif- 
„  cours.  C'eft  ainfi  que  l'on  commence  à  nous  dé- 
„  crier, &c.  "  Il  finit  la  lettre  par  ces  paroles  du  Cha- 
pitre V.  de  la  Sagefle  t.  1.,  Stabunt  Jufti  in  magna 
conftantià  adver/us  eos  qui  fe  auguftiaverunt.  La  médi- 
tation de  ce  chapitre  entier  pourroit  être  utile  à  ceux 
qui  ,  en  perfécutant  la  Vérité  &  fes  défenfeurs ,  ne 
le  font  que  pour  fe  procurer  ou  fe  conferver  les  bien  ou 
les  avantages  de  ce  monde. 

Au  refte  fi  le  changement  de  Dom  de  la  Cofte  eft , 
comme  on  l'avoit  prévu  ,  1'efrét  du  nouveau  crédit  de 
fon  General,  fans  doute  que  ce  Révérend  Pere  en 
commençant  par  Dom  de  la  Cofte,  avant  de  penfer  à 
Dom  Louvard  ,  a  jugé  faine  ment  que  la  prifon  des 
Cordeliers  eft  pire  que  celle  de  la  Baftille. 

De  ?  cimier  s. 

Une  perfonne  s'eft  donné  la  peine  de  faire  des  ex- 
traits des  cahiers  dictés  cette  année  dans  le  Collège  de 
cette  ville  par  le  Pere  de  faint  Macaire  Jéfuite.  Voi- 
ci une  partie  de  ce  qu'elle  a  relevé  dans  fa  Métaphyfi- 
que  fur  la  queftion  du  Concours.  1.  Dans  la  réponfe 
à  la  troifiéme  inftance  fur  la  féconde  objection,  Deus 
concurrh  remote  tantum  ,  non  proxime  liber.  Pofito  enim 
quod  D'us femel  applicuerit  omnipotentiam  fuam  Créature, 
jam  ncn  agit  ampliùs  pro  fuo  arbitrio,  fed  pro  arbitrio  eau- 
ft,  fecwnÎA.  C'eft-à-dire  que  Dieu  eft  tout-puiiïant 
avant  que  d'agir,  mais  non  pas  lorfqu'il  agit,  ou  plu- 
tôt lorfiue  fa  créature  (dont  il  devient  l'efclave)  le 
fait  agir.  Il  eft  libre  &  tout-puiflant  dans  fes  deflèins, 
mais  non  dans  l'action  même  ;  „  &  pofé  qu'une  fois  il 
„  ait  appliqué  fa  Toute-puiflance  à  la  créature,  dès 
„  lors  il  n'agit  plus  à  fon  gré,  mais  au  gré  de  la  calife 
„  féconde  ''.  2.  Deus  determinatur  à  caufàfecundà  li- 
béra. Ratio  cur  ponitur  efccîus ,  refunditur  in  caufam  fe- 
cimdam  liberam,  non  v  train  Deum.   Reponfe  à  la  qua- 


trième inftance  fur  la  même  objection.  Ce  n'eft  pas 
Dieu  qui  détermine  la  créature  libre,  ni  qui  eft  la  eau- 
de  fon  action:  c'eft  la  créature  qui  détermine  Dieu, 
c'eft  à  dire  qui  déploie  fa  puiffance  fur  le  Tout-puif- 
fant.  3.  Le  Jéfuite  répondant  à  la  quatrième  objection, 
attribue  l'acte  même  du  péché  à  Dieu  &  à  la  créature 
indiviliblement.  Ils  n'y  concourent  différemment, 
que  dans  le  mode  &  l'intention.  Deus  &  creatura  non 
ponunt  peccatum  eodem ,  fed  diverfo  modo.  Creatura  in- 
tendit  peccatum  ,  illud  ponendo  ,  non  vero  Deus.  La 
créature  fâchant  bien  ce  qu'elle  fait,  &  le  faifant  li- 
brement, ponit  &  intendit:  Dieu  conduit,  forcé,  dé- 
terminé au  gré  de  fa  créature,  Tonit  &  non  intendit. 
4.  Sur  la  troifiéme  inftance  de  cette  même  objection, 
le  Profeflèur  dit  encore  formellement  que  dans  la,  po- 
fition  de  l'a  fie  du  péché,  Dieu  agit  au  gré  de  la  créature. 
Il  pourfuit  fur  le  même  ton  julqu'à  la  treizième  inftan- 
ce ,  ne  trouvant  point  dans  fon  ftftême  d'autre  moyen 
d'exemter  Dieu  de  péché ,  qu'en  le  faifant  agir  pat 
l'impulfion  &  par  la  détermination  de  l'homme,  fans 
liberté,  fans  volonté  propre,  comme  un  vil  infini- 
ment; fans  retenir  même  par  devers  lui  aucune  puif- 
fance de  ne  pas  concurir  aux  actions,  que  fa  créature, 
qui  le  gouverne  avec  empire ,  le  force  de  faire  avec 
elle-  Non  (lat  ampli  us  in  Deo  potentia  ponendi  velnon  po* 
nendi  peccatum  pro  fuo  arbitrio ,  fed  pro  arbitrio  créature. 

Aveugle  fatalité  en  Dieu  '.  Mélange  facrilege  des  ter- 
mes les  plus  impies  &  les  plus  faints  !  Dieu  eft  déter- 
miné par  la  force  du  libre  arbitre  à  être  caufe  du  pé- 
ché, mais  il  l'eft  d'une  manière  très-fainte,  Sancïijfîmè 
ponit  peccatum  ,  Reponfe  à  la  treizième  inftance.  Et 
il  eft  à  remarquer  que  le  Jéfuite  ne  diftingue  jamais  en- 
tre le  matériel  &  le  formel  du  péché ,  &  qu'il  n'exeufe 
Dieu  que  par  le  défaut  de  liberté  ou  d'intention  :  Ponit 
peccatum ,  fed  non  intendit  ;  non  pro  fuo  arbitrio ,  fed  pr» 
arbitrio  creatura. 

De  Lion. 

Le  Pere  RoufTelot  Jéfuite  fait  éclater  ici  fes  empor- 
temens  en  chaire,  dans  les  converfations,  &  jufques 
dans  les  places  publiques.  Dernièrement  il  difoit  dans 
celle  de  Louis  le  Grand,  que  pour  mettre  le  Parle- 
ment à  la  raifon,  il  fau droit  abbattre  cinq  ou  fix  de 
ces  têtes  orgueilleufes  &  rebelles ,  &  que  le  refte  fe- 
roit  bientôt  fournis.  Ce  Pere  comme  on  voit,  ne  s'é- 
carte pas  des  principes  de  fa  Société. 

Les  autres  Jefuites  font  auffi  de  leur  mieux  dans  le 
tribunal  de  la  Pénitence.  Le  Pere  Hôte  qui  eft  à  la 
tête  de  la  Congrégation  des  Meftieurs,  confeffant  un 
négociant  nommé  Madieres ,  l'interrogea  fur  la  Confti- 
tution.  Celui-ci  répondit  tout  de  fuite  ;  „  Mon  Pere 
„  fi  vous  me  parliez  fur  mon  commerce,  ou  fi  vous 
„  me  demandiez  où  fe  vend  le  meilleur  vin  de  la  vil- 
„  le,  je  pourrois  me  vanter  de  vous  répondre  jufte: 
„  mais  pour  cette  Conftitution  dont  vous  me  parlez , 
„  je  vous  déclare  que  je  ne  fais  ce  que  c'eft  ,  ni  ne  le 
„  veux  fa  voir  ''.  Le  Confeffeur  infifta,  faifant  de  la 
Bulle  un  nouvel  Article  de  foi  nécefîàire  au  fàlut  :  & 
malgré  les  réponfes  indécentes  du  marchand,  il  ne 
laiffa  pas,  fuivant  la  morale  Jéfuitique,  d'abfoudre 
ce  fmtôme  de  pénitent. 
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SUITE    DES    NOUVELLES    E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  I  j£_t7  E  S 
Du  i.  Septembre  1730. 


De  Paris. 

I.  Depuis  le  (caudale  caulé  à  Afiiieres  par  le  Prône 
du  lieur  la  M.tre  Dellèrvant,  les  violences  &  les  con 
tretems  de  toutes  les  fortes,  qui  ont  fuivi  ce  début, 
ont  obligé  plufieurs  Bourgeois  des  plus  charitables  de 
deferter  cette  Paroiilè,  qui  de  compte  fait  y  perd  tous- 
les  ans  plus  de  cent  piftoles  d'aumônes.  Mais  auifi 
le  fieur  la  Mare  y  a  gagné  le  titre  de  ce  bénéfice,  qui 
lui  a  été  adjugé  par  Sentence  de  l'Officiahté.  On  va 
'voir  comment  il  s'en  eft.  rendu  &  s'en  rend  digne  de 
plus  en  plus,  aux  yeux  des  Supérieurs  qui  l'ont  choifi. 

Il  détend  à  les  Pénitens,  fous  peine  de  refus  d'Ab- 
folution,  de  parler. à  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  le 
gouvernement  de  cette  Paroitfe  &  qui  en  ont  été  chal- 
les.  Il  a  dit  qu'au  befoin  il  feroit  le  bourreau  des  Appel- 
lins.  Il  déclare  nulles  toutes  les  Conférions  faites  à 
ceux  de  fes  confrères  qui  ne  penfent  pas  comme  lui. 
Il  menace  de  faire  mettre  à  l'Hôpital  les  femmes  qui 
font  auprès  d'une  Demoifelle  (de  Beaubrun)  trés-àgée 
&  très-infirme,  uniquement  parce  que  leur  maîtrelfe 
ne  fe  confelîè  point  à  lui.  Il  admet  à  la  fainte  Table 
un  ivrogne  violent  &  fcandaleux,  qui  en  étoit  exclus 
depuis  dix  ans  :  &  il  refufe  publiquement  la  Commu- 
nion à  une  Dame  (Gillet)  plus  qu'octogénaire  &  des 
plus  édifiantes  de  fa  Paroifle.  Celle-ci  le  fait  afiigner 
à  l'Officialité  :  la  caufe  eft  appellée,  &  plaidée  de  la 
part  de  la  complaignante.  Le  Curé  ne  comparoît 
point  :  on  le  condamne  par  contumace  à  faire  répara- 
tion à  cette  Dame  en  préfence  de  douze  témoins  au  choix 
de  la  Dame  ey  aux  dépens  ;  &  l'on  ordonne  que  la  Sen- 
tence foit  affichée  par  tout  ouèefoin  fera.  On  va  pour 
lever  cette  Sentence  prononcée  devant  plus  de  300  per- 
fonnes,  &  on  trouve  que  le  Greffier  a  feulement  écrit 
fur  le  Regître,  que  le  fieur  la  Mare  feroit  fa  fatisf action 
a.  la  Partie  lézée  devant  quelques  témoins,  &  payerait  les- 
dépens.  La  fupercherie  étoit  criante  :  néanmoins  Ma- 
dame Gillet  fe  contenta  d'une  réparation  devant  fix  habi- 
tans  d'Afnieres ,  &  d'un  acte  que  fa  Partie  lui  en  don- 
na d'abord  fous  feing  privé,  enfuite  par  devant  No- 
taire.  La  Sentence  en  queftion  eft  du  24.  Mai. 

Le  Clergé  de  cette  Paroilfe,  depuis  l'expulfion  des 
Ecclefiaftiques  qui  l'édifioient  fous  Monfieur  le  Car-  ; 
dinal  de  Noailles ,  a  toujours  été  compofé  dans  ce 
gout-là.  Le  premier  Vicaire  qui  y  parut,  dit  aux  en- 
fans  de  la  première  Communion  qu'une  demie-heure 
d'examen  fuffifoit  pour  leur  Confefiion  générale,  qu'ils 
ne  dévoient  pas  fe  gêner,  ni  craindre  le  refus  de  l'Ab- 
folution  ;  qu'il  la  leur  donneroit,  quelque,  crime  qu'ils 
euffent  commis,  &  qu'il  ne  leur  demanderoit  au  plus 
que  huit  jours  d'épreuve.  Un  fécond  Vicaire,  que 
nous  ne  nommons  point  non  plus  que  l'autre  par 
ménagement,  n'étant  forti  du  cabaret  le  Mardi  de  Pâ- 
ques que  fur  les  deux  heures  du  matin ,  caufa  un  tel 
Icandale,  que  le  Dellèrvant  lui-même  &  le  Marguil- 
lier  furent  forcés  de  l'empêcher  de  monter  à  l'Autel, 
fa  Mellè  fonnée  &  lui  habillé.  L'on  n'a  point  vu  juf- 
1730. 


qu'ici  que  la  Bulle  ait  fervi  à  éloigner  de  pareils  fujets 
du  Miniltere. 

II.  Le  lieur  Romigni  reçut  le  1 6  Juillet  un  Arrêt 
du  Confeil  en  datte  du  14.  par  lequel  „  Sa  Majefté 
„  évoque  à  fa  Perfonne  l'Appel  interjetté  par  Mon- 
„  fieur  Mareuil,  &  pareillement  toutes  autres  conte- 
„  ftations  nées  ou  à  naître  de  la  part  dudit  fieur  ou  au- 
„  très,  furie  Décret  delà  Faculté  concernant  l'ac- 
„  ceptation  de  la  Bulle  Unigenitus ,  &  Conclufions  fai- 
„  tes  ou  à  faire  en  conféquence  dudit  Décret,  &  en 
„  exécution  des  ordres  de  Sa  Majefté.  Ce  faifanta 
„  joint  ledit  Appel  dudit  Sieur  Mareuil  aux  demandes 
„  ci-devant  évoquées  par  l'Arrêt  du  12  Juin.  . .  Or- 
„  donne  Sa  Majefté  que  dans  un  mois  pour  tous  dé- 
„  lais,  tant  lefdits  Docteurs  oppofans ,  que  le  fieur  Ma- 
„  reuil,  feront  tenus  de  fournir  leurs  moyens  par  fim- 
„  pies  Mémoires ,  &  de  remettre  leurs  pièces  ès 
„  mains  du  fieur  le  Nain  Maitre  des  Requêtes,  ce 
„  que  les  Supplians  (Romigni  &  confors)  îèront  pa- 
,,  reillcment  de  leur  part ,  pour  en  être  le  rapport 
„  fait  par  ledit  Sieur  le  Nain  aux  Sieurs  Abbé  Bigno... 
„  la  Rochepot,  d'Argenfon  (l'aîné,)  de  Machault, 
„  Melland  ,  de  Fortia  ,  &  Lefcalopier  Confeillers 
„  d'Etat  que  Sa  Majefté  a  commis  à  cet  effet  ;  &  fur 
„  leur  avis,  qu'ils  pourront  donner  au  nombre  de 
„  cinq ,  y  être  par  elle  pourvu  ainfi  qu'il  appartien* 
„  dra  ".  Cet  Arrêt  &  celui  du  12.  Juin  ont  été  im- 
primés, pour  être  plus  facilement  fignifiés  à  chacun 
des  Docteurs  exclus:  &  l'Huiflier  de  la  chaîne  qui  a 
fait  ces  lignifications ,  a  déclaré  qu'il  en  étoit  chargé 
par  le  Cardinal  Miniftre. 

A  l'égard  des  Requêtes  fur  lefquelles  ces  évoca- 
tions ont  été  obtenues,  on  n'y  emploie  point  d'autres 
moyens,  que  les  differens  ordres  furpris  à  Sa  Majefté 
par  la  foi-difante  Faculté ,  à  qui  les  Lettres  de  Cachet 
tiennent  lieu  de  raifons.  C'eft  la  première  remarque 
qu'on  a  faite  fur  ces  Arrêts.  La  féconde ,  que  ces 
évocations  ne  peuvent  abfolument  avoir  d'autre  mo- 
tif, que  d'empêcher  le  Parlement,  déjà  faifi  de  cette 
affaire,  dont  il  eft  juge-né,  de  rendre  par  la  fagefle 
de  fes  Arrêts  la  juftice  due  aux  Docteurs  opprimés. 
C'eft  un  Tribunal  réglé ,  où  les  loix  ont  toute  leur  vi- 
gueur :  au  lieu  que  gens  bien  au  fait  de  la  jurifpruden- 
ce  du  Confeil ,  le  donnent  pour  un  tribunal  qui  n'en  a 
point,  où  l'on  n'eft  aftraint  ni  aux  loix  ,  ni  aux  forma- 
lités ordinaires  de  la  Juftice;  où  tout  eft  arbitraire  & 
defpotique ,  réglé  en  apparence  fur  la  feule  volonté  du 
Roi,  &  réellement  fur  le  bon-plaifir  de  ceux  qui, 
pour  aller  à  leurs  fins,  abufent  de  fi  confiance  &  de 
fon  autorité  :  de  forte  que  le  Public  inftruit  de  la  part 
que  le  Cardinal  Miniftre  prend  à  l'affaire  des  cent 
Docteurs  &  à  toutes  les  conteflations  nées  ou  k  naître  fur 
les  Concluions  faites  ou  à  faire  par  la  prétendue  Faculté 
en  faveur  de  la  Bulle ,  prévient  (ans  peine  le  Jugement 
qui  interviendra.  Enfin  l'Arrêt  ordonne  que  la  caufe 
ne  fera  inftruite  que  par  fimples  Mémoires,  afin  qu'en 


même  tems  qu'on  évite  la  difcufïïon  publique  d'une 

caufe  li  importante,  on  puiiiè  auffi  fous  quelque  cou- 
leur fceller  par  un  Arrêt  foi-difant  contradictoire  la 
condamnation  déjà  arrêtée  des  cent  Docteurs. 

Il  ne  faut  pas  "oublier  que  Moniteur  Drouin  Con- 
feiller  au  Parlement,  eft  un  des  députés  de  la  nouvel- 
le Faculté  pour  la  fuite  de  cette  affaire. 

III.  Il  paroît  deux  Ecrits  imprimés,  qui  vaudraient 
bien ,  pour  l'inftruction  du  grand  procès  dont  on  vient 
de  parler ,  les  /impies  Mémoires  que  demande  l'Arrêt 
d'évocation. 

Le  premier  qui  ne  regarde  cette  affaire  qu'indirecte- 
ment ,  eft  un  fort  beau  Mémoire  de  34.  pages  fur  les 
très-humbles  Supplications  pré/entées  au  Roi  par  la  Faculté 
Je  Théologie  de  Paris ,  au  fujet  de  l'Arrêt  du  Parlement  du 
17  Mai  1730.  Cette  ombre  de  Faculté  avoit  préten- 
du dans  ces  Supplications  juftifier  la  Thefe  du  fieur 
Haffett,  fe  juftifier  elle-même,  &  taxer  le  Parlement 
d'avoit  prononcé  fur  une  matière  toute  fpirituelle,  qui 
n'ert  pas  de  fa  compétence.  On  fe  propofe  dans  le 
Mémoire  d'examiner  les  Supplications  par  rapport  à 
ces  trois  chefs,  &  de  montrer  1.  que  la  Thefe  eft 
„  infoutenable  ;  2.  que  la  nouvelle  Faculté  fe  rend 
„  coupable,  en  voulant  fe  juftifier;  3.  que  les  plain- 
„  tes  qu'elle  ofe  faire  contre  le  Parlement  n'ont  aucun 
„  fondement:  en  un  mot  qu'il  n'y  eut  jamais  de  réfo- 
„  lution  plus  imprudente,  &  qui  marque  plus  claire- 
„  ment  l'efprit  de  vertige  qui  s'eft  emparé  de  la  Fa- 
„  culté  moderne,  depuis  qu'au  mépris  de  toutes  les 
„  règles,  elle  a  entrepris  de  retrancher  de  fon  Corps 
„  plus  de  cent  de  fes  Docteurs,  ceux  qui  lui  faifoient 
„  plus  d'honneur ,  &  qui  par  leur  attachement  fincere 
„  &  prouvé  aux  maximes  du  Royaume  &  aux  Liber- 
„  tés  de  l'Eglife  Gallicane,  méritoient  le  mieux  la 
„  protection  des  Loix  &  de  l'Etat  ".  Ce  Mémoire  eft 
datté  du  1 1  Juillet. 

L'autre  eft  intitulé,  Mémoires  des  cent  Docteurs  delà, 
Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  contre  le  fieur  Romigni  fai- 
fantpar  ordre  du  Roi  les  fondions  de  Syndic  de  ladite  Facul- 
té cr>  confors  adhérans  aux  Conclu/ions  publiées  les  8  No- 
vembre 15.  Décembre  1729,  &  1  Janvier  1730.    Il  eft 
figné  par  Monlieur  Gillet  de  Blaru  Avocat  au  Parle- 
ment ,  &  avoit  été  fait  (comme  on  a  eu  foin  d'en  aver- 
tir) pour  l'inftruction  régulière  du  procès,  lorfqu'on 
pourfuivit  l'Audience  à  la  Grand'  Chambre.  On  y 
préfente  d'abord  un  fommaire  très-précis  de  l'état  de  la 
conteftation.   On  entre  enfuite  dans  un  ample  détail 
des  faits ,  qu'on  regarde  comme  un  des  plus  puiffans 
moyens  de  cette  caufe.   Cette  difcuffion  exacte,  clai- 
re ,  méthodique  ,  comprend  en  14  Articles  les  20 
premières  pages  de  l'ouvrage.   Après  quoi  l'on  s'atta- 
che à  deux  objets,  dans  lelquels  toute  1  affaire  fe  trou- 
ve renfermée;  ,,  1.  La  nullité  &  la  faufïèté  du  De- 
„  cret  d'acceptation  fabriqué  en  1724.;  2.  les  abus, 
„  les  irrégularités,  &  les  griefs  des  dernieres  Conclu- 
„  fions  ".   Ces  deux  chefs  partagent  le  Mémoire  en 
deux  parties,  dont  on  n'a  encore  que  la  première;  la* 
quelle,  outre  les  20  pages  de  l'expofition  des  faits, 
contient  24  pages  féparées.   Dans  cette  première  par- 
tie l'on  difcute  exactement,  &  l'on  réfute  d'une  ma- 


nière peremptoire  les  cinq  principaux  moyens  du  Rap- 
port de  Monlieur  Tournéli  ;  mais  toujours  en  ména- 
geant extrêmement  les  exprefpons ,  &  ne  tirant  d'autre 
jorce  des  moyens  les  plus  triomphans ,  que  celle  qui  réfulte 
nécejfairement  de  la  qualité  de  la  matière  du  plus  /im- 
pie expo/é  des  faits. 

IV.  Le  27  Juillet  Vanneroux  &  un  autre  Exemt 
allèrent  à  la  Salpétriere  demander  un  laïc  prefque  fep- 
tuagénaipe,  nommé  Boifvenet,  qui  tient  depuis  plu- 
sieurs années  les  Regîtres  de  cet  Hôpital  avec  beau- 
coup d'exactitude  &  de  fidélité.  On  leur  dit  qu'il  é- 
toit  allé  près  du  Palais  voir  un  ami  (Monlieur  de  Puif- 
robert)  qui  fe  mouroit.  Ils  s'y  tranfporterent  fans  dé- 
lai: mais  apprenant  des  voifins  que  le  malade  ren- 
doit  ies  derniers  foupirs,  ils  attendirent  à  la  porte  que 
le  fieur  Boifvenet  deicendît ,  &  le  menèrent  chez  le 
Commilfaire  Renard,  qui  les  accompagna  à  la  Salpé- 
triere. C'étoit  pour  vifiter  fa  chambre,  où  l'on  trou- 
va un  alfortiment  de  livres  de  piété,  la  Bible,  l'Imita- 
tion de  Jefus-Chrift,  la  Morale  Chrétienne  ,  Monlieur 
Nicole ,  &c.  Il  y  avoit  auffi  par  hazard  le  Vhantôme 
du  Jan/ênifme  :  ce  titre  parut  à  Vanneroux  fort  ortho- 
doxe ;  &  comme  il  ne  connoitfur  cette  matière  que  les 
ouvrages  pofterieurs  à  la  Conftitution  il  regarda  celui- 
là  comme  fait  par  Monfieur  de  Soitfons  contre  les 
Janféniftes.  Enfuite  il  s'informa  de  plufieurs  perfon- 
"nes  fi  ledit  Sieur  fréquentoit  Meflieurs  les  Eccléfiafti- 
ques  de  l'Hôpital,  &  s'il  mangeoit  avec  eux:  on  ré- 
pondit que  non  ;  &  l'on  pouvoit  ajouter  que  toute  fon 
occupation  étoit  de  bien  faire  fon  emploi,  prier  & 
garder  la  retraite,  à  moins  que  quelqu'ceuvre  de  cha- 
rité, comme  celle  dans  laquelle  on  l'avoit  furpris,  ne 
l'en  détournât.  Ils  ne  laiflèrent  pas  de  le  conduire 
chez  Monfieur  Hérault,  qui  rentra  fort  tard.  Il  fut 
interrogé,  &  renvoyé  à  dix  heures  du  foit  avec  ce  feul 
reproche ,  qu'il  étoit  un  homme  dangereux. 

V.  A  peu  près  dans  le  même  tems,  un  malade  de 
l'Hôpital  des  Incurables  ayant  befoin  de  recevoir  les 
Sacremens,  &  fon  Confeffeur  étant  malade  auffi,  ne 
voulut  point  s'adreffer  au  fieur  le  Baft  l'ancien  des 
Ecclefiaftiques  de  la  maifon,  à  caufe  du  zele  qu'il  lui 
connoiffoit  pour  la  Bulle.  Il  demanda  le  Supérieur , 
Monfieur  l'Abbé  Laigneau,  qui  le  confeffa,  &  qui 
avertit  enfuite  Mefïïeurs  les  Ecclefiaftiques  de  lui  ad- 
miniftrer  les  derniers  Sacremens.  Monfieur  le  Baft, 
après  en  avoir  conféré  avec  le  feul  Prêtre  de  cet  Hô- 
pital qui  foit  dans  fes  fentimens .  fe  rendit  auprès  du 
moribond  ;  &  pour  toute  exhortation  lui  déclare  qu'il 
ne  pouvoit  lui  donner  les  Sacremens,  qu'il  n'eût  pu- 
bliquement réparé  le  fcandale  qu'il  avoit  caufé,  en 
nefe  foumettant  point  à  la  Conftitution.  Le  malade 
furpris ,  fe  contenta  de  répondre  qu'il  venoit  de  faire  à 
fon  Supérieur  la  Confeffion  de  tous  fes  péchés,  qu'il 
en  avoit  reçu  l'Abfolution ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  que 
lui,  Monfieur  le  Baft,  eût  autre  chofe  à  faire  que  de 
lui  donner  lefaint  Viatique  :  qu'au  refte  il  ne  croyoit  pas 
non  plus  que  ce  qu'il  lui  reprochoit  par  rapport  à  la 
Bulle  pût  le  priver  de  recevoir  Jefus-Chrift.  Le  fieur 
le  Baft  infifta,  &  le  malade  ne  fe  rendit  point;  de 
forte  que  celui-là  prit  le  parti  de  venir  déclarer  au  Su- 


perieur,  que  vu  l'opiniâtreté  du  malade,  il  nepouvoit 
lui  adminiftrer  les  Sacremens.  Le  Supérieur  lui  repré- 
fenta  charitablement  les  fuites  que  cette  rélolution  pou- 
voit  avoir  ,  &  lui  concilia  de  paner  outre:  mais  ayant 
reçu  pour  toute  réponie  qu'il  falloit [ulvre  la  voix  de  la 
eonfcience  fuperieure  a  tout  autre  motif,  Monlieur  Laig- 
neau  chargea  de  ce  miniftere  un  autre  Prêtre,  qui  fit 
aulii  la  cérémonie  de  l'enterrement,  auquel  le  fieur  le 
Bail  ne  crut  pas  devoir  affifter. 

Le  lendemain  Meilleurs  les  Adminiftrateurs  le  fi- 
rent prier  de  venir  à  leur  Bureau  ,  &  après  l'avoir  re- 
mercié de  fes  fervices ,  le  prièrent  de  le  retirer  au 
plutôt.  Il  demanda  les  raifons  de  cet  ordre  ,  auquel 
il  ne  s'attendoit  pas.  Ces  'Meilleurs  en  avoient  une 
bonne  ;  c'étoit  la  crainte  du  trouble  &  de  la  divifion 
dans  une  maifon  ,  où  ils  font  leur  pofiible  pour  entre- 
tenir la  paix.  Mais  ils  fe  contentèrent  de  lui  répondre 
qu'on  n'avoit  pas  de  raifons  à  lui  rendre ,  &  que  le 
plutôt  qu'il  pourroit  fortir  feroit  le  mieux.  Il  demanda 
feulement  jufqu'au  mois  fuivant,  afin  de  pouvoir  dire 
qu'il  y  avoit  vingt  ans  entiers  qu'il  fervoit  cet  Hôpital  : 
mais  les  Adminiftrateurs  qui  craignoient  fagement  que 
cet  intervalle  ne  lût  employé  de  fa  part  en  fecrettes  me- 
nées &  en  follicitations  importunes ,  perfifterent  à  lui 
enjoindre  de  fortir  au  plutôt;  ce  qu'il  fit  trois  jours 
après.  Il  avoit  paru  triompher  quelque  tems  aupara- 
vant avec  fes  amis ,  de  ce  que  cette  maifon  alloit  être 
bientôt  remplie  de  Catholiques  -,  &  l'on  voit  de  quels 
moyens  la  Providence  fe  lert ,  pour  opérer  ce  qu'il 
fouhaitoit.  Cependant  ce  qu'on  avoit  craint  qu'il  ne  lit 
dans  la  maifon,  il  le  fit  dès  qu'il  en  fut  forti  :  car  il  re- 
mua tellement,  que  Monfieur  le  Procureur  General 
voulut  favoir  la  raifon  qui  l'avoit  fait  chalTer.  On  la 
lui  apprit,  &  il  approuva  fort  le  fervice  important  qu'on 
avoit  rendu  à  cet  Hôpital,  en  le  délivrant  d'un  hom- 
me qui  y  jettoit  déjà  avec  fi  peu  de  ménagement  desfe- 
mences  de  fchifme.  On  dit  qu'il  eft  maintenant  atta- 
ché à  la  Paroiffe  de  faint  Chriftophe ,  dont  le  Curé  eft 
en  même  tems  Promoteur  du  Diocèfe. 

VI.  Une  Religieufe  du  Monaftere  de  la  Raquette 
fauxbourg  faint  Antoine, embarraflee  comme  bien  d'au- 
tres pour  un  Confeffeur,  depuis  qu'on  leur  en  a  tant 
ôtéde  bons,  demanda  à  Monfieur  de  la  ChafTe  Cha- 
noine de  Notre  Dame  &  Supérieur  de  cette  Commu- 
nauté Monfieur  Dumont  Prêtre  de  faint  Jean  en  Grève, 
lequel  confeffbit  déjà  une  Religieufe  de  la  même  Mai- 
fon. Le  Supérieur  y  confentit  affez  facilement:  mais 
quelques  autres  Religieufes  lui  ayant  demandé  la  même 
chofe  il  s'en  trouva  importuné  ;  &  voici  comment ,  il 
crut  pouvoir  honnêtement  fe  tirer  d'affaire.  Il  invita 
par  une  lettre  Monfieur  Dumont  à  le  venir  trouver  chez 
lui.  Cet  Eccléfiaflique  s'y  étant  rendu  le  5  août,  Mon- 
fieur de  la  Chafïè  lui  demanda  s'il  ne  pouvoit  pas  fe 
rapprocher  :  on  lait  ce  que  cela  veut  dire.  Monfieur 
Dumont  lui  repréfenta  qu'il  avoit  fur  le  Formulaire  des 
difficultés,  que  la  nouvelle  Déclaration  du  Roi  avoit 
encore  augmentées.  „  Signez,  répondit  le  Supérieur, 
„  &  croyez  ce  que  vous  voudrez.  "  Le  Confèffeur 
ne  manqua  pas  de  répliquer  que  le  cœur  doit  être  d'ac- 
cord avec  les  témoignages  extérieurs:  puis  fe  mettant 


en  devoir  de  propofer  auffi  fes  difficultés  fur  la  Bulle; 

„  Adrellèz-vous,  (lui  dit  Monfieur  de  laChafie,)  à 
„  Meffieurs  les  Grands  Vicaires  ;  pour  moi  je  ne  le 
„  fuis  pas.  "  Il  ajouta  toutefois  que  Monfieur  l'Arche- 
vêque lui  ôtoit  tous  Pouvoirs:  ce  qui  tiroit  le  Supérieur 
d'embarras,  en  augmentant  celui  des  inférieures. 

VU.  Le  11  Août  le  Pere  Fricaud  Supérieur  gênerai 
de  l'étroite  Obfervance  de  Cluni  fetranfporta  mot»  f>ro~ 
prio  au  Collège  de  Cluni,  pour  faire  figner  le  Formu- 
laire aux  Religieux  Bourfiers  qui  dévoient  paffer  Maî- 
tres-ès-  Arts.  Cinq  fignerent  purement  &  Amplement , 
fans  aucune  réfiftance  :  un  autre,  nommé  Dom  Balme, 
figna  de  même;  mais  il  déclara  préalablement  par  écrit, 
que  „  par  cette  fignature  il  ne  prétendoit  donner  aucu- 
„  ne  atteinte  à  la  grâce  efficace  par  elle-même  &  à  la 
„  Prédeftination  gratuite  ;  &  que ,  s'il  croyoit  le  fait 
„  dejanfenius,  ce  n'étoit  que  d'une  croyance  refpec- 
„  tueufe  ,  fondée  fur  le  témoignage  du  grand  nombre, 
„  attendu  qu'il  ne  croyoit  pas  l'Eglife  infaillible  fur  les 
„  faits  non  révélés.  "  Dieu  le  pardonne  à  ceux  qui  exi- 
gent &  à  ceux  qui  font  un  ferment  tel  que  celui  du  For- 
mulaire ,  fur  un  auffi  bizarre  &  auffi  frivole  motif!  Le 
General  content  de  cette  foumiflion  ainfi  expliquée,  en 
a  récompenfé  le  jeune  Religieux,  en  l'envoyant  enfeig- 
ner  la  Théologie  dans  leur  Collège  d'Avignon.  Il  sr 
trouva  un  feptiéme,  qui  plus  fincere  &  plus  droit ,  re- 
fufa  purement  &  Amplement  de  figner,  &  mérita  par 
là  d'être  exclus  par  fon  Supérieur  du  degré  de  Maitre- 
ès-Arts ,  &  même  d'être  chaffé  de  Paris. 

Ce  Supérieur  fi  zélé  a  été  mis  en  place  par  l'autorité 
de  Monlieur  Cardinal  de  Biffi  ;  &  il  a  modeftement 
perpétué  en  fa  perfonne  la  Supériorité  ,  contre  l'ufage 
confiant  de  fon  Obfervance  depuis  lerétabliffement  de 
la  Réforme  dans  l'Ordre.  Il  y  a  dix  ans  qu'il  eft  Supé- 
rieur ,  &  il  n'auroit  du  l'être  que  trois  félon  les  règles, 
ou  fix  ou  plus.  Mais  il  a  foin  d'en  témoigner  fa  grati- 
tude, non  feulement  par  fes  aérions,  mais  par  des  écrits 
en  faveur  de  la  Bulle,  infiniment  de  fon  élévation.  Il  eft 
vrai  que  fes  ouvrages  ne  font  pas  fortune.  Il  n'a  pu  avec 
le  fecours  de  Monfieur  de  Saléon  Evêque  d'Agen  ,  & 
les  fuffrages  du  fieur  Pelletier  &  du  Pere  Candide  Cha- 
lipe  Récollet,  obtenir  l'approbation  des  NolTeigneurs 
de  l'Affemblée  pour  fa  Réponfe  à  l'Inftruétion  de  Mon- 
fieur de  Senèz  fur  l'Eglife  ,  dont  nous  avons  parlé  dans 
nos  Nouvelles  du  14  Décembre  1729  Se  17  Avril  de 
cette  année.  Mais  il  efpere  que  le  Cardinal  de  Bifly  à 
fon  retour  de  Rome  le  dédommagera  de  ce  refus  humi» 
liant ,  en  adoptant  enfin  ce  bel  ouvrage.  On  fait  qu'en 
attendant  l'auteur  l'a  donné  à  un  Jefuite,  pour  retoucher 
&  polir  le  ftile  bas  &  rude  qu'on  lui  a  reproché. 

VIII.  C'eft  aujourd'hui  plus  que  jamais  la  marote 
des  Jefuites,  de  décrier  ceux  qu'ils  appellent  Janféniftes 
comme  ennemis  du  culte  de  la  Sainte  Vierge.  Le 
Pere  Cotoney  prêchant  à  faint  Merri  le  jour  de  l'Af- 
fomption,  débita  fur  cefujet  une  partie  des  impoftures 
fi  bien  réfutées  dans  la  neuvième  Lettre  Provinciale,  & 
dans  les  notes  de  Wendrok  fur  cette  Lettre.  Il  fit  le 
portrait  de  Neftorius  avec  toutes  les  couleurs  qu'em- 
ployé fa  Société,  pour  peindre  fes  adverfaires.  Par 
malheur  il  y  avoit  un  trait ,  qui  iéul  auroit  rendu  le 
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tableau  méconnoi (Table  ;  c'efl:  que  Neftorius  avoit  la  „  fi  fenfiblesà  l'Eglife  &  à  i'Etat.   Tout  eft  dans  la 

protection  de  la  Cour.  L'opinion  de  l'immaculée  Con-  „  confufion:  l'on  détruit  généralement  tous  les  avanta- 

ception  fut  érigée  en  dogme  ;  &  le  dogmattfeur  avança  „  ges,  que  bien  des  années  ont  procurés  à  grand-peine: 

que,  li  faint  Bernard  écrivit  avec  tant  de  force  auxCha-  „  des  Colones  prêtes  à  tomber ,  plulieurs  déjà  renver- 

noinesde  Lion  contre  cette  Fête  ,  c'ert  qu'elle  n'avoit  „  fées,  &  le  refte  d'autant  plus  en  danger,  que  l'on 

pas  encore  été  érigée  par  le  Saint  Siège.    Mais  n'en  „  craint  moins.  Je  crois  que  Dieu  ne  difperfe  de  tou- 

déplaife  à  ce  Jefuite,  qui  apparemment  n'a  pas  lu  ffint  „  tes  pans  les  plus  fidèles  lërviieurs,  au  milieu  des  lar- 

Bernard,  ce  Docteur  le  récrie  aullî  fortement  dans  cette  „  mes  ,  des  privations  ,  des  comblions  ,  des  traverfes, 

rameute  Lettre  contre  le  lèntiment  de  la  Conception  irai*  „  que  pour  prêcher  par  leurs  exemples  ce  que  les  peu- 

maculée,  que  contre  la  Fête.  ,.  pies  n'ont  pas  voulu  comprendre  dans  leurs  in firuc- 

IX.  Le  Dimanche  27  du  même  mois  Monfieur  l'Ar-  „  tions.  On  fiifoit  parade  de  fentimens  exacts ,  mais 
chevèque  donna  la  Tonfure  à  un  entant  de  Chœur  de  „  Dieu  vouloit  des  œuvres.  Le  Myftere  d'iniquité  fe 
Notre-Dame  qui  devoit  fortir  à  la  Nativité  de  la  Vier-  „  forrnoit  cependant  -,  &  il  paroit  que  Dieu  ,  en  puni- 
ge.  Après  la  cérémonie,  Moniteur  Robert  Chanoine  „  tion  de  la  négligence  &  de  l'abus  de  lés  vérités,  ré- 
&  premier  Intendant  de  la  Maîtrife,  le  conduiût  dans  „  pandoitdes  ténèbres  vangereflès  fr  les  maximes  que 
l'appartement  du  Prélat,  qui  fit  au  nouveau  Clerc  ce  „  l'on  fe  contentoit  d'admirer.  .  .  La  fameufe  Décla- 
qu'on  appelle  à  l'Archevêché  une  exhortation  ,  &  la  „  ration  ne  m'a  pas  fait  peur;  je  m'attendois  à  tout, 
finit  en  difant  à  fon  Secrétaire,  Faites  lui  figner  le  For-  „  Dieu  a  des  reflburces  contre  tant  de  maux  ;  il  fera 
mulâtre.  Le  pauvre  enfant  au  (fi  aurifié  que  furpris ,  ,,  voir  que  la  force  des  hommes  n'eft  que  foiblefle.  Il 
parce  qu'on  f avoit  adiré  qu'on  n'exigeoit  rien  pour  la  „  fe  ménage  de  vrais  enfans  d'Abraham,  parmi  ceux 
Tonfure  ,  déclara  à  Montieur  Robert  qu'il  alloit  s'en-  „  qu'on  ne  regarde  que  comme  des  pierres.  Rien  ne 
fuir.   ,,  Petit  garçon ,  dit  le  Chanoine,  donnez-vous  en  „  fait  voir  plus  clairement  le  faux  du  parti  des  Confti- 

bien  de  garde/  "  Mais,  Monfieur,je  ne  connais  rien  à  „  tutionnaires  que  la  préfomption  avec  laquelle  ils  éta- 

ee  qu'on  veut  me  faire  figner  ;  je  n'ai  point  affez,  de  lumie-  „  lent  les  moyens  humains.    Point  de  raifonnemens 

res,  &  ne  fuis  point  ajfez,  inflruit.    Montieur  Robert  „  qui  fentent  la  foi ,  la  religion,  la  charité,  l'imitation 

voyant  que  c  etoit  tout  de  bon  qu'il  vouloir  prendre  la  „  d'un  Dieu  crucifié.   L'aveuglement,  l'ignorance,  la 

fuite,  lui  dit  d'un  ton  encore  plus  haut-,  „  Voulez-  „  fureur,  les  inquiétudes  de  ce  parti,  font  les  dignes 

„  vousdonc  nous  faire  des  affaires  avec  Monfieur  l'Ar-  „  fruits  de  la  Bulle.    Ils  facrifient  à  leur  lâcheté  les 

„  chevêque.     En  même  tems  il  lui  prit  le  bras,  pour  „  vertus  qu'ils  ne  veulent  pas  imiter,  &  dont  ils  ne 

le  faire  figner.   Eh  !  Monfieur  je  ne  fais  pas  ce  que  c'efl.  „  peuvent  foutenir  l'éclat,  comme  ils  ont  fait  à  Port- 

C'eft  justement  parce  que  vous  ne  favez  pas  ce  que  „  Royal.   Ce  que  vous  me  marquez  du  Jefuite  Ber- 

„  c'eft,  que  je  veux  que  vous  ligniez  :  allez,  on  ne  „  ruyer  ,  eft  affreux.   En  faudroit-il  plus,  pour  con- 

„  veut  pas  vous  faire  figner  une  obligation  de  10000  li-  „  vaincre  qu'on  ne  veut  pas  remplacer  les  livres  falu- 

vres.  Le  jeune  homme  enfin  céda  ;  &  depuis  il  ne  „  taires  qu'on  ôte  des  mains  ?  Je  vois  tous  les  jours 
cefle  de  fe  reprocher  ce  parjure  ,  jufqu'à  en  être  mala-  ,,  s'accomplir  ce  qu'un  grand  homme  de  l'Oratoire 
de.  Martin  le  Secrétaire  en  lui  préfentant  le  Formu-  „  me  difoit  il  y  a  bien  des  années,  que  notre  fiecle 
laire  lui  dit  ;  „  Lifez  ,  Monfieur.  On  dit  dans  Paris  „  tendoit  à  une  auffi  grande  ignorance ,  qu'il  avoit  été 
,,  que  nous  nous  cachons  :  pour  preuve  du  contraire,  „  éclairé.  Autant  de  motifs  de  redoubler  nos  prières, 
„  vous  pouvez  lire  tant  qu'il  vous  plaira.  "|  „  &c. 

X.  Une  perfonne  qui  fouffre  perfécution  pour  les  XI.  On  fait  une  nouvelle  édition  de  l'Ecriture  fainte 
vérités  profcrites  par  la  Bulle  écrivoit  le  6  Août  à  un  traveftie  par  le  Pere  Berruyer,  fous  le  nom  d'Hifloire 
de  fes  amis:  „  Quoique  je  craigne  extrêmement  l'efprit  du  Peuple  de  Dieu.  On  la  dit  même  fort  avancée  ,  & 
„  fingulier,  pendant  que  je  vois  tant  de  perfonnes  que  l'on  ajoute  qu'on  paraît  y  travailler  clandeftinement, 
„  j'eftimois ,  m'être  devenues  contraires:  je  m'affer-  comme  fi  c'étoit  fans  Privilège.  Mais  il  y  apparence 
„  mis  d'un  autre  côté,  voyant  que  leur  prétendue  do-  que  ce  n'efi  qu'un  jeu  ,  puifqu'il  eft  prefqu'impofiible 
„  cilité  ne  les  rend  ni  plus  doux,  ni  plus  humbles  de  que  huit  Imprimeurs  travaillent  à  cet  Ouvrage,  comme 
„  cœur,  mais  leur  donne  au  contraire  des  entrailles  on  le  dit ,  fans  que  la  Police  aujourd'hui  fi  alerte  en  foit 
„  cruelles.  Rien  ne  m'édifie  plus  que  les  Nouvelles  informée.  De  plus  il  eft  notoire  que  l'inquifition  qui 
„  Eccléfiaftiques.  Qu'elle  différence  des  exemples  s'exerce  fur  l'Imprimerie,  n'a  d'effet  que  contre  les 
„  qu'elles  fournUTent  de  patience,  d'humilité,  de  cha-  bons  livres.  Quoiqu'il  en  foit,  lesjefuites  qui  vont 
„  rité  &  de  foi;  avec  ces  autres  d'agitation,  de  politi-  ■  toujours  à  leurs  fins ,  ne  fauroient  manquer,  de  quelque 
„  que,  de  cruauté,  d'irréligion  &  d'intérêt  !  Ils  enle-  façon  que  la  choie  tourne,  d'y  trouver  leur  avantage  : 
„  vent  ce  qui  nourrit  la  foi  &  la  piété  chrétienne  ,  &  car  fi  cette  édition  eft  arrêtée,  ils  fe  croiront  quittes 
„  on  ne  leur  voit  fubftituer  rien  qui  ait  même  l'appa-  de  la  promefle  qu'ils  ont  faite  dans  leur  Journal  de  Tre- 
„  rence  de  ce  qu'ils  ôtentaux  fidèles..  Je  fuis  étonné  voux  ,  de  corriger  ce  Roman  dans  une  féconde  édition, 
„  qu'on  s'apperçoive  fi  peu  de  tant  de  maux  &  de  torts    ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  le  tems. 
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Du  5.  Septembre  1730. 


De  Paris. 

I.  Le  10  d'Août  Monfieur  Failli  Ecclefiaftique, 
dont  l'emprifonnement  eft  raconté  fort  au  long  dans  les 
Nouvelles  du  1  j  Mars  1729  ,  ibrtit  enfin  de  la  Baftil- 
le,  où  il  étoit  depuis  le  13  Janvier  de  l'année  dernière, 
c'eft-à-dire  depuis  dix  neut  mois,  &  où  il  fut  au  com- 
mencement réduit  plulieurs  jours  au  pain  &  à  l'eau. 
On  a  fude  Vanneroux  que  l'ordre  de  l'élargir  étoit  ex- 
pédié &  délivré  à  Monsieur  Hérault  près  de  lix  femai- 
nes  avant  fa  fortie  ,  fans  qu'on  Tache  la  raifon  de  ce  re- 
tardement. Sa  l'anté,  naturellement  délicate,  a  été 
considérablement  altérée  par  une  fi  longue  prifon  ; 
dans  laquelle  même  il  paroît  qu'il  a  été  moins  bien  trai- 
té ,  que  tous  ceux  qui  y  font  pour  la  même  caufe.  On 
attribue  cette  iàcheufe  diftinclion  à  des  préventions  des 
officiers  de  la  Police  ,  dont  on  peut  voir  le  fujet  dans 
les  Nouvelles  citées  ci-delîùs.  Quoique  Monfieur  Fail- 
li eut,  comme  on  voit,  esîuyé  un  châtiment  alîèz  fé- 
vere ,  qu'avec  cela  il  foit  fans  bien  ,  fans  bénéfice ,  & 
prefque  fans  reflource ,  fa  prifon  étoit  encore  changée 
en  un  exil  très-fàcheux  :  mais  un  Prince  du  fang  touché 
de  fon  état ,  a  obtenu  qu'il  demeurerait  à  Paris. 

H.  Le  Vendredi  18  Monfieur  le  Curé  de  Jaufi  Dio- 
cefe  de  Soifibus,  condamné  par  fon  Evêque  à  trois  mois 
de  Séminaire  pour  fon  oppofition  au  Formulaire  &  à 
la  Bulle  ,  obtint  au  Parlement  un  Arrêt  qui  défend  de 
mettre  à  exécution  cette  Sentence. 

On  a  remarqué,  à  l'occafion  des  Arrêts  de  défenfe 
accordés  par  Meffieurs  du  Parlement  aux  Curés  oppri- 
més par  les  Evêques  Conftitutionnaires,  que  quinze 
jours  avant  &  quinze  jours  après  celui  que  Monfieur 
de  faint  Barthelemi  obtint  contre  l'Official  (ou  plutôt 
contre  Monfieur  l'Archevêque  qui  a  été  intimé  lui  mê- 
me au  Parlement)  Meffieurs  d'Auxerre  &  de  Troies 
gagnèrent  au  contraire  à  la  Grand'Chambre  deux  pro- 
cès contre  deux  Curés ,  qui  avoient  appellé  comme 
d'abus  des  Sentences  de  leurs  Officiaux. 

III.  Le  même  jour  l' Evêque  de  Nîmes  fit  au  Bureau 
de  Bifcipline  dont  il  eft  membre  ,  un  difeours  fort  étu- 
dié fur  la  néceflité  d'obtenir  du  Roi  la  convocation  du 
Concile  Provincial  à  Narbonne.  Il  ne  fut  point  ques- 
tion du  véritable  &  unique  objet  (Monfieur  de  Mont- 
pellier), mais  feulement  de  l'embarras  où  fe  trouvent 
tous  les  jours  les  Evêques  de  cette  Province  pour  les 
mariages,  fépultures.&c.  des  Huguenots.  Monfieur 
de  Marfeille,  qui  eft  du  même  Bureau,  appuya, com- 
me on  peut  penfer,  cette  demande;  &  ajouta  qu'il  y 
avoit  dans  cette  Province  [F.h  !  dans  laquelle  n'y  en  a- 
t-il  pas?  ]  plusieurs  autres  befoins  preflàns  ;  qu'il  ne  lui 
convenoit  point  de  parler  de  Monfieur  de  Montpellier 
pour  les  raifonsque  tout  le  monde  fait;  mais  qu'il  con- 
noifioit  l'utilité  des  Conciles  par  celui  d'Ambrun  ,  au- 
quel il  avoit  affilié,  &  où  le  Saint  Efprit  avoit  préfidé, 
&c.  Comme  l'Archevêque  de  Rouen  Préfident  de  ce 
Bureau  n'avoit  pas  les  mêmes  raifons,  que  l'Evêque 
de  Marfeille,  il  s'expliqua  plus  nettement  fur  Monfieur 
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de  Montpellier  &  fur  fes  Ecrits  multipliés ,  qui  eau/oient 
de  fi  grand  maux  a  l'Eglife.  Les  autres  députés  gardè- 
rent le  filence.  Il  n'y  eut  point  de  délibération  ;  rien 
ne  fut  inféré  dans  les  Regîtres  ,  &  il  n'en  a  pas  été 
queftion  dans  l'Afl'emblée. 

Cependant  Monfieur  de  Nîmes  &  fes  adherans  n'ou- 
blient rien  pour  faire  réuffir  le  projet  de  ce  Concile, 
fur  lequel  Monfieur  de  Narbonne,  qui  eft  ici,  paroit, 
dit-on  ,  aflèz  froid.  On  aflùre  que  Monfieur  de  Nî- 
mes a  fait  venir  exprès  de  Montpellier  fon  confident  le 
PereSenaut,  pour  l'aider  dans  lés  négociations.  C'eft 
de  ce  fougueux  Jéfuite  qu'il  a  appris,  qu'à  moins  qu'on 
n'en  vienne  à  la  pendaifon ,  (expreffion  favorite  du  Pere 
Senaut)  on  ne  finira  rien.  Voyez,  fur  cela  les  Nouvelles 
du  29  Juin. 

IV.  Le  Lundi  22.  les  Chambres  du  Parlement  étant 
aflèmblées,  leéture  faite  des  Remontrances  fur  la  créa- 
tion des  nouvelles  Charges,  Monfieur  Ameloc  Prefi- 
dent-à-Mortier  dità  Monfieur  le  premier  Préfident. ,, Il 
„  ne  nous  refte,  Monfieur,  qu'à  vous  remercier  du 
„  foin  que  vous  avez  apporté  à  la  rédaction  de  ces  Re 
„  montrances,  &  qu'à  fouhaiterque  la  fageffe  de  celles- 
„  ci  infpire  au  Roi  le  defir  d'en  entendre  de  beaucoup 
,,  plus  importantes  fur  la  Déclaration  du  24  Mars  der- 
„  nier,  au  fujet  de  la  Bulle  Unigenitus.  "  Le  premier 
Préfident  répondit  Amplement  qu'il  ne  manqueroit  pas 
d'agir  fuivant  les  intentions  de  la  Cour. 

V.  La  Cour  vient  de  nommer  à  la  Sacriftie  de  l'E- 
glife d'Agde,  bénéfice  considérable  ,  le  plus  fidèle  dif- 
ciple  de  l'Abbé  Gaillande,  le  Sieur  Nigon  jeune  Sor- 
bonifte,  fur  qui  nous  difions  dernièrement  que  la  Fa- 
culté moderne  avoit  de  grandes  vues.  Il  fort  de  faint 
Magloire  ,  où  il  poufibit  le  zèle  pour  la  Conftitution 
jufqu'au  fanatifme.  Monfieur  d'Agde  avoit  demandé  ce 
bénéfice  pour  un  de  fes  parens  ;  6c  dans  les  circonftan- 
ces  où  il  fe  trouve ,  ne  devoit-il  pas  fe  rlatter  de  l'obte- 
nir ? 

VI.  Le  General  de  la  Congrégation  de  faint  Maur , 
peu  reconnoiflànt  des  égards  qu'on  a  eus  pour  lui ,  en 
rapportant  fa  chute  (Nouvelles  du  29  Juin)  fe  plaint  , 
dit-on,  amèrement  de  ce  qu'on  dit  qu'il  a  fouvent 
qualifié  Dom  Thibaud  &  Dom  Conrad  de  „  traîtres 
„  à  leur  Corps,  pour  avoir  vexé  les  Religieux  qui 
„  n'étoient  pas  fournis  à  la  Bulle.  "  Il  dit  qu'il  n'y  a 
pas  de  charité  chez  les  Janféniftes ,  &  que,  s'il  étoit 
à  faire  ce  qu'il  a  fait,  il  leferoit,  pour  s'en  féparer. 
Sa  mauvaise  humeur  a  été  telle  durant  plusieurs  jours 
qu'on  ne  pouvoit  l'aborder.  Il  répetoit  fans  ceiiè  que 
fi  les  Pères  Thibaud  &  Conrad  lui  demandoient  un 
defaveu  ,  il  le  donneroit ,  quoiqu'il  avoue  qu'il  peut 
avoir  dit  ce  qu'on  lui  a  fait  dire  ;  &  il  l'a  réellement  dit. 
On  doit  être  d'autant  moins  surpris  de  cette  disposition 
de  Dom  Alaidon,  qu'on  fait  mieux  ce  qui  a  précédé 
fon  acceptation ,  &  quels  font  les  moyens  que  lui  & 
fon  Secrétaire  employent,  pour  fe  procurer  des  imita- 
teurs. Un  pareil  trait  eft  un  avertulément  ;;u  Public , 

Ddd 


de  ne  pas  toujours  regarder  comme  faux  un  fait  defa- 
voué  par  une  partie  intéreflëe. 

Dans  le  traité  que  fit  Dom  Alaidon  pour  revenir  à 
Paris ,  il  avoit  promis  de  déplacer  le  Pere  Taillard 
Profelfeur  de  Philofophie  à  faint  Germain  des  Prés , 
devenu  odieux  pour  fes  fentimens  aux  faux-frères  de 
cette  maifon ,  qui  ,  long-tems  avant  l'exécution ,  fe 
vantoient  que  ce  Religieux  ferait  inceffamment  remer- 
cié. Ces  menaces  ont  eu  leur  effet,  malgré  les  bons 
témoignages  que  tous  étoient  forcés  de  rendre  de  la 
conduite  &  des  talens  de  ce  Pere,  lequel  d'ailleurs  n'a 
jamais  appellé  ,  n'ayant  pris  l'habit  monaftique  que  de- 
puis !es  Appels.  Avant  que  de  partir  pour  Tours,  où 
on  l'envoyoit,  il  rendit  vifite aux  Supérieurs,  entr'au- 
tresau  Pere  Delville  Secrétaire  du  General,  qui  après 
bien  des  careifes  &  des  offres  de  fervice ,  afin,  lui  di- 
foit-il ,  de  le  mieux  fouvenir  de  lui,  &  de  n'être  point 
embarnilfé  pour  lui  écrire ,  le  pria  de  lui  donner  fort 
nom  par  écrit.  Le  bon  Pere  le  donna  fur  un  papier 
plié  en  double  :  mais  qu'elle  fut  fi  furprife  &  fa  dou- 
leur ,  quand  le  Pere  General  lui  montra  fa  fignature  au 
bas  de  la  Formule  d'acceptation  fouferite  par  la  Diette  ! 
Il  redemanda  fon  feing ,  dont  on  avoit  fi  lâchement 
abufé  :  mais  tout  ce  qu'il  put  tirer  ,  c'eft  qu'on  n'en  fe- 
rait ufage  que  dans  le  befoin.  Méthode  courte  &  fa- 
cile ,  pour  multiplier  les  fignatures  dans  les  Congréga- 
tions les  plus  oppofées  à  la  Bulle,  (a) 

On  apprend  que  Dom  Alaidon  reçoit  de  plufieurs 
nnifons  des  lettres ,  où  l'on  fe  plaint  de  l'on  acceptation 
&  de  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  la  dernière  Diette.  On 
lui  marque  entr'autres  chofes  que,  fi  l'on  n'avoit  craint 
de  donner  trop  de  crédit  à  ce  qui  s'y  eft  paffé ,  l'on 
aurait  fait  ufige  de  plus  de  800  Procurations  qu'on  a  en- 
tre les  mains ,  pour  protefter  contre  tout  ce  qui  lé  fera 
de  favorable  à  la  Bulle  au  nom  du  Corps. 

VII.  Voici  une  lettre  écrite  par  un  homme  tombé 
de  puis  haut  encore  que  Dom  Alaidon  ;  c'eft.  Mon- 
fieur Gueret  Curé  de  faim  Paul.  La  copie  que  nous 
avons  n'eft  point  dattée  ;  mais  il  eft  certain  que  la  lettre 
eft  récente.  Nous  n'en  favons  pas  bien  l'occafion  :  on 
croit  feulement  que  ce  Curé  étant  fur  les  rangs  pour 
l'éducation  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  il  a  paru  né- 
celîàire  de  le  faire  expliquer  bien  nettement  fur  la  Con- 
ftitution,  contre  laquelle  il  avoit  donné  des  témoigna- 
ges û  autentiques  en  1716,  lorfqu'il  étoit  Curé  de  Brie- 
Comte- Robert. 

C'eft  à  Monfieur  l'Archevêque  qu'il  écrit.  „  Mon- 
„  feigneur  Votre  Grandeur  me  demande  un  témoigna- 
„  ge  de  ma  foumiffion  à  la  Bulle  :  c'eft  avec  joie  que 
,,  je  le  donne.  On  ne  peut  rendre  trop  fouvent  (ilràl- 
„  loit  ajouter,  ni  d'une  manière  trop  uniforme)  té- 
„  moignage  à  la  Vérité.  Je  ne  délire  point  de  péné- 
„  trer  les  raifons  des  ordres  de  mon  Evêque  :  j'ai  ap- 

pris  à  les  refpeéter  comme  ceux  de  Dieu  même.  Mais 

je  me  crois  obligé,  Monfeigneur.de  vous  allùrer 
„  que  ce  nouveau  témoignage  n'ajoutera  rien  ,  ni  aux 

preuves  certaines  &  publiques  que  l'on  a  de  mafou- 
„  million  à  la  Bulle,  ni  à  hfincérité  de  mes  difpofmons. 

gO  Voyez  les  Nouvelles  du  18.  Oftobre,  Article  de  PariïJ 
Nombre  Vit 


„  (Noas  en  donnerons  ci-après  des  exemples.)  C'eft 

„  donc ,  Monfeigneur  ,  pour  obéir  fans  délai  à  vos  or- 
„  dres,  &  c'eft  en  même  teins  avec  une  pleine  liber^ 
„  &  de  très-bonne  foi,  que  j'atfure  Votre  Grandeur  que 
„  j'ai  accepté  &  que  j'accepte  avec  un  profond  reftect  & 
„  une  pleine  foumiffion  de  coeur  &  d 'efprit  la  Bulle,  com- 
„  me  un  Jugement  de  l'Eglife  univerfelle  en  matière  de 
„  doclrhe  ;  &  qu'en  confequence  de  ladite  acceptation, 
,tj'ai  révoqué  ty  révoqué  tous  actes  &  écrits  à  ce  con- 
„  traires,  qui  auraient  pu  &  qui  pourroient  paraître 
„  fous  mon  nom.  Ce  font,  Monfeigneur,  les  vrais  fenti- 
„  mens  dans  lefquelsje  fuis  &  veux  perfifter ,  par  la 

mifericorde  &la  gr.uc  de  Dieu.  Je  les  dépofe  dans 
„  lefein  de  mon  Pafteur.  Je  lui  déclare  que  depuis 
„  plufieurs  années  j'ai  donné  à  cette  importante  affaire 
„  une  attention  fenenft&  fuivie.  Les  réflexions  que 
„  j'ai  faites  fur  le  fens  &  l'objet  de  la  Bulle  ,  plus  enco- 
„  re  la  manifeffation  &  la  notoriété  de  l'autorité  qui  la 
„  préfente  aux  fidèles ,  &  qui  en  même  tems  Us  éclaire 
„  &  lesinflruit  ,  m'ont  déterminé  à  quitter  mes  anciens 
„  préjugés  ,  &  à  me  foumettre  pleinement  &  fans  héfiter 
„  à  un  Jugement  fifage&c  revêtu  de  l'autorité  fuprême.  " 

(  Ceux  qui  n'ont  pas  le  Témoignage  de  Meffieurs  les  Cu- 
rés de  la  ville  &  du  diocefe  de  Paris  au  fujet  de  la  Conflit u~ 
tion  Unigenitus  imprimé  en  1717  ,  ne  feront  pas  fâchés 
d'en  trouver  ici  un  petit  extrait,  dans  lequel,  après 
avoir  entendu  Monfieur  Gueret  Curé  de  faint  Paul  par- 
ler à  Monfieur  de  Vintimille ,  ils  entendront  Monfieur 
Gueret  Curé  de  Brie  parler  à  feu  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Noailles.  La  troiûéme  pièce  de  ce  Recueil  eft 
une  lettre  de  51  Curés  du  Doyenné  du  Vieux-Corbeil 
à  Son  Eminence,  compofee  &  lignée  par  le  Sieur  Gue- 
ret Doyen  Rural.  La  féconde  eft  une  lettre  particuliè- 
re du  même  ,  où  comme  Doyen  il  rend  compte  à  fon 
Archevêque  delà  manière  dont  les  Curés  de  fon  Doyen- 
né avoient  ligné  la  lettre  précédente.  11  s'y  expliquoit 
en  ces  termes:  „  Je  dois  rendre  compte  à  Votre  Emi- 
„  nence  de  hfincérité  ^.  du  z.ele ,  avec  lefquels  chacun 
„  a  figné  cette  lettre  .  .  .  D.ins  le  peu  que  nous  avons 
„  écrit ,  Votre  Eminence  verra  la  jufte  appréhenfion 
„  où  elle  fait  qu'eft  tout  fon  Diocèfe  de  voir  publier  ja- 

mais  la  Conftitution  de  quelque  manière  que  ce  puiffe 
„  être.  Ce  font  les  termes  dont  nous  nous  fommes  ier- 
„  vis,  &  par  lefquels  nous  marquons  à  Votre  Eminen- 
„  ce  qu'une  Règle  de  foi,  qui  dans  le  fond  ne  tend  qu'à 
„  anéantir  les  grandes  maximes  de  la  Religion,  ne  peut  être 
„  reçue  ,  malgré  tous  les  correctifs  ty  les  précautions  qu'on 
,,  pourroit  apporter  ,  &c.  '' 

De  Lecloure. 

On  a  parlé  ci-devant  de  la  trifte  fituation  des  Carmé- 
lites de  cette  ville.  Dans  une  lettre  qu'elles  écrivirent 
le  18  Juillet  à  Monfieur  la  Couture  Grand  Vicaire, 
pour  le  prier  d'obtenir  pour  elles  de  Monfieur  l'Evê- 
que  la  permillion  de  faire  la  quête  du  blé  dans  le  Dio- 
cèfe, ainfi  qu'il  le  leur  avoit  accordé  les  années  pré- 
cédentes ,  elles  marquoient  qu'elles  ne  demandoient 
point  „  un  fuperrlu.  ni  des  moyens  pour  être  plus 
„  aifees ,  mais  l'abfoiue  nécefiité ,  que  vous  favez 
„  n'être  pas  réfufée  aux  plus  impirs  des  hommes  par 
„  le  grand  Pere  de  famille ,  qui  répand  fes  bienfait» 


„  fur  les  jujles  &  fur  Itt  injufles.  Nous  nous  flattons 
"  que  vous  nous  lerez  la  grâce  de  ne  nous  pas  mettre 
"  au  rang  des  derniers,  quoique  nous  nous  reconnoif- 
j,  lions  très-indignes  des  foins  de  la  Providence,  fans 
„  nous  en  défier,  Sec. 

Le  Grand  Vicaire  répondit  le  19.;  „  Je  fuis  très- 
„  mortifié  de  ne  pouvoir  taire  ce  que  vous  fouhaitez  : 
'„  car  je  ne  vois  pas  que  je  puiflè  propofer  à  Monfieur 
l'Evêque  de  vous  accorder  un  Mandement  pour  fai- 
re  la  quête  dans  ion  Diocéfe,  après  que  vous  lui 
„  réfutez  en  face ,  &  lui  caufez  mille  peines  par  votre 
,  indocilité  8c  mépris  pour  les  chofes  les  plus  faintes 
'„  Se  les  plus  refpeétables ,  (la  Conftitution  &  appa- 
,  remment  le  Formulaire)  auxquelles  on  ne  peut  refu- 
„  fer  l'obéillànce  Se  la  foumilfion,  fans  renoncer  en 
„  même  tems  à  tous  les  principes  de  la  raifon  &  de  la 
„'  religion,  je  fuis  en Jefus-Chrift ,  Votre,  Sec.  Boutée 
„  la  Couturé  Vicaire  General ,  Se  Officiai  ''. 

Une  perlbnne  ayant  reproché  à  Monfieur  de  Leftou- 
re  le  refus  qu'il  faifoit  de  ce  Mandement  à  ces  pauvres 
Religieufes ,  le  Prélat  déconcerté  répondit  qu'il  n'a- 
voit  pas  permis  défaire  la  quête,  parce  qu'il  la  faifoit 
lui-même,  ou  félon  d'autres,  parce  qu'il  les  afliftoit 
lui-même.  En  effet  il  donna  dernièrement  jufqu'à  24 
livres,  &  promit  de  plus  d'envoyer  deux  facs  de  blé  ; 
mais  à  condition  que  cette  aumône  ne  feroit  que  pour 
les  Religieufes  qui  lui  font  foumifes. 

De  Compiegne. 
Pendant  le  féjour  que  le  Roi  a  fait  ici,  le  Pere  Jau- 
vin  Souprieur  des  Bénédictins  demanda  à  Monfieur 
de  SoilTbns  fi  Sa  Majefté  qui  avoit  allifté  à  l'Office  en 
plufieurs  églifes,  ne  leur  feroit  pas  l'honneur  d'entrer 
dans  celle  de  l'Abbaye.  Le  Prélat  répondit  qu'il  fal- 
loit  préalablement  révoquer  l'Appel  au  futur  Concile. 
Le  Souprieur  repréfenta  inutilement  qu'aucun  de  ceux 
qui  avoient  appellé  dans  cette  maifon  ,  n'y  étoient 
actuellement.  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  à  qui 
ons'adreflà,  n'infifta  pas  fur  cette  rétractation ,  8c  fe 
contenta  que  le  Pere  Prieur  nommé  Bocquet  lui  mar- 
quât par  une  lettre,  que  toute  fa  Communauté  étoit 
foumife  à  la  Bulle.  Il  paroit  même  qu'on  devoit  fe 
contenter  des  deux  tiers  des  Religieux  :  mais  le 
Prieur,  après  les  avoir  affemblés,  ne  les  trouva  nulle- 
ment difpofés  à  la  foumifiîon.  Cela  fournit  au  Cardi- 
nal &  à  l'Evêque  bien  des  réflexions.  Ils  fe  plaigni- 
rent hautement  que  le  General  les  trompoit,  puisqu'u- 
ne maifon,  ou  il  favoit  que  le  Roi  devoit  aller,  étoit 
ainli  corapofée.  On  inféroit  même  de-là  qu'il  falloir 
que  les  acceptans  fulfent  bien  rares  dans  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur. 

Dom  Alaidon  apprit  cette  nouvelle ,  Se  en  fut  dé- 
concerté. Il  croyoit  cette  maifon  Se  le  Prieur  même  , 
favorables  à  la  Bulle  ;  mais  il  fe  trompoit  en  partie. 
Il  envoya  donc  ici  le  Pere  Lafneau,  Affiliant  nommé 
contre  les  règles  à  la  dernière  Diette,  avec  le  Pere  la 
Prade  ancien  Secrétaire  de  Dom  Thibaut,  ci-devant 
Prieur  de  Compiegne ,  Se  depuis  la  Diette  Procureur 
General.  Dom  Bocquet  les  reçut ,  &  partit  aufiitôt 
pour  la  campagne ,  afin  de  n'être  pas  témoin  de  ce  qui 
fe  paflèroit.  Le  Pere  Lafneau,  après  avoit  fait  partir 


Dom  Creufon  pour  Corbie,  &  difpofé  le  refle  des 
Religieux  par  de  vives  folliciutions ,  rit  fur  cette  Com- 
munauté unetriùe  expérience  de  la  foiblellè  dei  hom- 
mes. Tous  lignèrent  une  acceptation,  que  Dom  la 
Prade  fouferivit  comme  ancien  Prieur.  L'Acte  porté  au 
Cardinal  Miniftre  produifit  fon effet.  Sa  Majefte  afiifta 
aux  premières  Vêpres  de  l'Afibmption,  Se  le  jour  à 
la  Proceffion  de  l'Abbaye  ;  fans  quoi  le  Roi  feroit  al- 
lé à  celle  de  la  Paroifie  de  faintjaques. 

Le  Dimanche  fuivant  Monfieur  de  Soifibns  fît  en 
chaire  l'éloge  des  Bénédictins  de  Compiegne  ;  Se  il 
avança  qu'ils  ne  s'étoient  rendus  fi  tard ,  que  pour  fai- 
re, après  avoir  bien  examiné,  une  acceptation  plus 
lblide.  Les  Pères  Lafneau ,  la  Prade,  le  Souprieur  Se 
leCellerier,  eurent  de  plus  l'honneur  de  diner  chez 
le  Prélat.  On  allure  que  quelques  perfonnes  de  la 
Cour  demandèrent  au  Roi  une  Penfion  pour  les  Pères 
de  cette  A&baye,  à  titre  de  Nouveaux  Convertis. 
D'Orléans. 

I.  Monfieur  l'Evêque  ne  cefie  de  dire  fur  le  ton  le 
plus  affirnr.tif,  que  les  Janfeniftes  ont  répandu  de 
grofiés  fommes  à  Rome ,  pour  faire  publier  la  Légen- 
de Grégoire  VIL  afin,  dit-il,  de  brouiller  les  deux 
Cours,  Se  de  pêcher  en  eau  trouble. 

IL  Ce  Prélat  foutient  aulîi,  peut-être  avec  plus  de 
fondement,  mais  toujours  avec  plus  de  vraifemblan.e, 
que  dans  les  Sentences  qu'il  a  prononcées  contre  les 
Curés  d'Olivet  Se  d'Arvois,  Se  contre  le  Chanoine  de 
Jargeau,  il  n'a  rien  fait  que  de  concert  avec  Monfieur 
le  Cardinal  Miniftre.  Il  ajoute  qu'il  ira  fon  chemin, 
fans  aucun  égard  aux  Arrêts  de  défenfe.  En  effet  le 
24  de  Juillet  l'Arrêt  en  faveur  du  Chanoine  lui  ayant 
été  lignifié ,  il  nomma  au  Canonicat  le  fieur  Fahi  ne- 
veu du  Curé  de  iâint  Paul,  lequel  en  prit  pollèlfion  le 
même  jour.  Le  fieur  Amoir  Chapelain  de  l'Hôtel- 
Dieu  Se  Defièrvant  de  la  Cure  de  faint  Michel ,  a  pris 
autfi  poifeffion  de  la  Cure  d'Arvois,  malgré  la  con- 
noiffance  qu'il  avoit  de  l'Arrêt  obtenu  par  Monfieur 
Couet  Curé  de  cette  Paroiiîè. 

III.  Monfieur  Barbot  Chanoine  de  faint  Pierre  en 
Vont,  infirme  depuis  fort  long-tems,  le  trouvant  plus 
mal  le  10.  d'Août,  fit  venir  Monfieur  Cabart  fon  con- 
frère, qui  fait  les  fonctions  Curhles  en  l'abfence  du 
Deflèrvant  de  cette  Paroilî'e,  dont  ie  Curé  elt  exilé  à 
Gap.  Le  malade  fut  confellé,  Se  reçut  l'Abiblutioii. 
Cependant  il  fe  répandit  un  bruit  que  le  Sieur  Cabart  fe 
vantoit  de  lui  avoit  fait  recevoir  la  Bulle.  La  famille 
s'en  informa,  Se  Monfieur  Barbot  aflùra  le  contraire. 
Sur  les  fept  heures  8c  demie  du  foir  le  ConfelTeur, 
qui  avoit  été  prendre  fes  ordres  à  l'Evêché,  apporta  le 
faint  Viatique  ;.  Se  après  l'exhortarion  ordinaire,  dans 
laquelle  l'embarras  où  il  étoit  lui  fit  dire  plufieurs  fois 
.Ma  chère  Sœur,  pour  Mon  cher  Frère,  il  demanda  plus 
de  vingt  fois  au  malade  s'il  recevoit  la  Conftitution, 
fans  en  pouvoir  tirer  de  réponfe.  Enfin  il  lui  deman- 
da s'il  ne  fentendoit  pas.  Tris  bien ,  répondit  le  mala- 
de. Rép  nJez.  Jonc,  répliqua  l'autre.  Alors  un  Con- 
frère de  i  Oratoire ,  petit-neveu  de  Monfieur  Barbot, 
prenant  la  parole,  dit  qu'il  étoit  inutile  d'interroger  fon 
Oncle  fur  la  Conftitution,  Se  qu'il  fuffifoit  qu'il  lût  très- 


fournis,  comme  il  l'étoit,  à  ce  que  I'Eg'.ife  Catholi- 
que, Apoftolique&  Romaine  avoit  véritablement  dé- 
cidé. Il  eft  à  remarquer  que  Mondeur  Barbot  n'eft 
point  Appellant.  Le  Sieur  Caban  répondit  néanmoins 
que,  s'il  étoit  aulîî  fournis  que  l'on  neveu,  le  difoit,  il 
recevrait  la  Bulle.  „  C'eft  le  Pape  &  les  Evêques, 
„  ajouta-t-il,  &  non  les  Pères  de  l'Oratoire,  quigou- 
„  vement  l'Eglife.  ''  En  difant  cela,  il  reprit  le  fiint 
Sacrement,  &  fortit  fans  communier  le  malade,  & 
même  fans  donner  la  bénédiction,  comme  il  eft  d'u- 
iage;  ce  qui  caufa  du  fcandalè  aus  alfiftans,  &  du 
murmure  parmi  le  peuple.  Il  y  a  une  Requête  lignée 
du  malade,  &  préfentée  à  Moniteur  le  Lieutenant 
Criminel  qui  a  permis  d'informer  {b). 

IV.  Le  Dimanche  20.  du  même  mois,  Monfieur 
Gaucher  Chanoine  de  Jargeau  fe  préfenta  à  laSacriftie 
de  fon  églife  à  l'heure  de  Tierce,  s  lubilja,  &  alla 
célébrer  la  faiftte  Méfié.  Ses  confrères  furpris  &  ir- 
rités, réfolurent  de  le  faire  comparaître  devant  eux; 
ce  qui  fe  fit  avant  None.  On  lui  demanda  s'il  avoit 
été  relevé  de  fon  interdit,  &  par  qui.  Il  répondit 
qu'il  l'étoit  par  l'Arrêt  qu'il  leur  avoit  fait  lignifier,  & 
fe  retira,  après  leur  avoit  fait  remarquer  l'irrégularité 
de  leur  conduite  à  fon  égard.  Il  alla  enfuite  au  Chœur, 
où  il  fe  trouva  feul  Chanoine:  &  comme  l'Office  étoit 
fonné,  il  commença  None  avec  un  des  Choriftes,  fé- 
lon l'ufage  de  cette  églife.  Les  autres  Chanoines  ayant 
tenu  confeil,  entrèrent  au  Chœur  au  milieu  de  cet  Of- 
fice, qu'ils  interrompirent  &  qu'ils  recommencèrent. 
Le  même  jour  le  Chapitre  fit  une  députation  de 
trois  Chanoines,  pour  aller  informer  Monlîeur  l'Evê- 
que  de  ce  qui  s'étoit  paflé.  En  conféquence  le  Prélat 
a  commencé  une  nouvelle  information,  &  a  fait  ali- 
gner des  témoins  pour  conftater  le  fait. 

V.  Le  21.  le  Nonce  du  Pape  arriva  à  l'Evêché  à 
huit  heures  du  foir,  &  y  coucha.  Il  alloit  faire  fa 
cour  au  Roi  Staniflas  à  Menars  Diocefe  de  Blois. 
Quatre  députés  de  la  Cathédrale  le  complimentèrent 
de  la  part  du  Chapitre  ;  &  Monfieur  le  Doyen  qui 
portoit  la  parole,  l'alfura  de  fafoumiffion  &  de  celle 
de  fa  compagnie  au  Pape. 

D'Agen  Août. 
Monfieur  Révérend  Lazarifte  &  Supérieur  du  Sé- 
minaire, confeilloit  autrefois  aux  Séminariftes  la  le- 
cture de  la  Vérité  rendue  fenfibk ,  &  préférait  publique- 
ment les  Réflexions  Morales  du  Pere  Quefnel  à  tous 
les  autres  livres.  lia  changé,  au  moins  extérieure- 
ment -,  mais  il  eft  toujours  fufpeft  aux  Jefuites  &  à  leurs 
partifans.  Un  Séminarifte  émiflàire  de  ces  Pères  s'é- 
cria dernièrement  en  plein  Réfectoire  que  l'Hiftoire 
de  Monfieur  Fleuri,  qu'on  lifoit  actuellement ,  étoit 
un  livre  déteftable ,  femé  de  mille  erreurs,  &  que  fi  on 
continuoit  à  le  lire,  il  fe  retirerait  avec  la  moitié  du 
Séminaire.  Monfieur  Faure  de  Laval ,  l'un  des  Grands 
Vicaires  de  Monfieur  de  Saléon,  prend  connoiflance 

(b)  Voyez  les  Nouvelles  du  18.  Octobre,  Article  d'Or- 
léans, prjur  rectifier  &  expliquer  cet  Article. 


de  cette  affaire  :  on  écrit  à  l'Evêque  ;  &  la  conduite 
du  Séminarifte  eft  toujours  approuvée,  par  provilion. 

Cependant  on  fondent  chez  les  Jéluites  une  Thefe 
dédiée  au  Prélat.  On  y  invite  tout  le  monde,  excepté 
Meilleurs  du  Séminaire.  Le  Supérieur  ne  laitfe  pas 
de  s'y  trouver  avec  quelques  autres  ;  mais  point  de 
Theles  pour  lui,  ni  pour  fes  confrères.  Les  deux 
Chapitres  de  la  Cathédrale  &  de  la  Collégiale  pren- 
nent hautement  leur  parti,  auflrbien  que  les  Confiais. 
Le  Chantre  homme  affez  doux,  quoique  parent  de 
l'Evêque,  &  fon  fécond  grand  Vicaire  demande  des 
Thefes  pour  eux  :  on  répond  qu'il  n'y  en  a  pas.  Il  in- 
fifte ,  &  tout  le  Clergé  avec  lui,  mais  envain.  Mon- 
fieur Faure  fe  déclare,  &  tient  ferme  pour  lesjéfui- 
tes  :  cela  fait  grand  bruit.  Les  Chapitres  &  les  Con- 
fuls irrités  du  peu  d'égard  qu'on  a  pour  eux,  &  plus 
choqués  encore  d'un  fchilme  li  fcandaleux ,  fe  retirent  ; 
&  la  Thefe  finit,  fans  avoir  commencé.  Il  y  a  eu  de- 
puis une  autre  Thefe  dédiée  au  Prieur  de  la  Collégia- 
le defaint  Caprailè:  mais  le  Chapitre  par  délibération 
ne  jugea  pas  à  propos  de  s'y  trouver,  &  le  Chantre  8c 
l'Archidiacre  ont  refulè  dépareilles  dédicaces. 

Ce  grand  Vicaire  Faure  attaché,  comme  on  voit, 
aux  Jéfuites ,  jufqu'à  prendre  parti  en  leur  faveur  con- 
tre l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Monfieur  Fleuri, 
contre  le  Supérieur  du  Séminaire,  &  contre  tout  le 
Clergé,  eft  parent  du  Sieur  Renault  grand  Vicaire 
de  Paris,  &  a  été  donné  à  Monfieur  de  Saléon  par 
Monfieur  de  Vintimille.  Il  eft  tellement  haï  dans  ce 
Diocéfe,  qu'on  ne  cefle  d'écrire  contre  lui  à  Mon- 
fieur d' Agen  ;  &  on  efpere  prefque  qu'on  fera  écouté. 

Le  Séminarifte  dont  il  eft  parlé  ci-deflus,  nommé 
la  Combe,  a  été  autrefois  de  la  Congrégation  de  la 
Doctrine  Chrétienne,  &  n'en  eft  pas  forti,  dit-on, 
tout-à  fait  par  la  belle  porte.  On  afiure  que  Monfieur 
l'Evêque  informé  de  fa  rébellion,  a  mandé  qu'il  avoit 
tort  quant  au  fond  &  quant  à  la  manière,  qu'il  jugeoit 
à  propos  qu'il  lit  fatisfaétion  au  Supérieur;  mais  que 
ion  action  n'étant  que  l'effet  de  fon  z.ele,  il  falloit  plutôt 
l'exeufer,  que  le  punir  trop  féverement . 

De  Lion.  Août. 

Monfieur  Sicaud  Evêque  de  Sinople,  qui  préfide 
ici  au  tribunal  érigé  contre  les  Appellans  &  ceux; 
qu'on  nomme  Janfénifies  ,  a  écrit  à_  Madame  la 
Prieure  de  faint  Benoit  une  lettre  très-forte,  pour  lui 
ordonner  de  congédier  Monfieur  Ribeyroles  des  Orts 
d'un  appartement  qu'il  tient  dans  les  cours  extérieures 
du  Monaftere,  avec  injonction  de  renvoyer  aufll  du 
dedans  fa  fille  qui  y  étoit  penfionaire.  Monfieur  de 
Sinople  a  encore  fait  plus  :  il  a  ordonné  par  la  même 
lettre  au  Sieur  des  Orts,  de  fortir  de  la  ville  dans  huit 
jours  avec  fa  fille;  &  par  furcroît  d'attention,  il  lui 
indique  la  voiture  dont  il  pourra  fe  fervir,  pour  fe  re- 
tirer à  Thiers  fa  patrie.  Il  femble  que  c'eft  agir  con- 
tre toutes  les  règles,  &  empiéter  vilïblement  fur  les 
droits  du  Gouverneur,  ou  de  celui  qui  tient  fa  place  : 
mais  il  faut  fouvenir  que  c'eft  du  Janfenifme  dont  il  s'agit. 
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SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  11.  Sept 

De  Paris. 

I.  Ce  qu'on  a  dit  de  Monûeur  l'Abbé  Duguet  dans 
les  Nouvelles  du  20.  Juillet ,  ne  s  eft  que  trop  confir- 
mé par  tout  ce  qui  lui  eft  arrivé  depuis.  En  voici  les 
principales  circonftances:  nous  les  tenons  d'une  per- 
sonne bien  inftruite  de  tout  le  détail  de  cet  étrange 
événement. 

Le  15.  Juin  dernier  il  fut  réfoludansun  Confeil  qui 
fe  tint  chez  le  Cardinal  Miniftre,  de  taire  arrêter  ce 
vénérable  Vieillard,  &  de  le  conduire  à  la  Baftille. 
L'Ordre  en  fut  expédié  fur  le  champ ,  &  remis  le  loir 
même  à  Monlieur  Hérault,  qui  lé  trouvoit  pour  lors 
à  Marli  où  étoit  la  Cour.  Ceux  qui  dans  le  Confeil 
navoient  pas  été  de  cet  avis,  n'en  tinrent  pas  la  résolu- 
tion fecrette.  Quelqu'un  en  fut  informé  ;  on  dépêcha 
la  nuit  à  Paris  ;  &  Monlieur  Duguet  averti ,  fe  détermi- 
na, comme  on  l'a  dit,  à  difparoître.  Cependant  le 
Lieutenant  de  Police  aflùroit  le  lendemain  qu'il  n'avoit 
été  ,  ni  directement  ,  ni  indirectement  queftion  de 
Monlieur  Duguet  chez  le  Miniftre  :  &  peut-être  fe 
croyoit-ilautonlé  à  tenir  ce  langage,  par  l'ordre  qu'il 
avoit  reçu  de  fufpendre  l'exécution  de  la  Lettre  de  ca- 
chet, jufqu'à  ce  que  limpreflion  qu'elle  avoit  faite  fur 
ceux  qui  l'improuvoient,  fut  diffipée. 

Moniteur  Duguet  croyant  alors  que  par  une  retraite 
qui  feroit  une  efpece  de  mort,  ilpourroitle  procurer 
un  repos,  dont  il  n'a  prefque  jamais  joui,  prit  le  parti 
de  renoncer  abfolument  à  toute  fociété ,  &  de  fe  ren- 
fermer dans  une  chambre  au  troilïéme  étage  de  la  mê- 
me maifon  où  il  demeuroit  depuis  huit  à  neuf  mois. 
Une  nièce  qui  eft  depuis  plusieurs  années  auprès  de 
lui,  fe  condamna  aufli  volontairement  à  la  même -re- 
traite, avec  une  unique  domeftique.  Du  refte  entiè- 
rement ignoré  de  fes  parens  &  de  fes  amis ,  il  paflà 
dans  cette  lituarion  jufqu'au  huit  du  mois  dernier,  que 
le  Commiflàire  Renard,  Tapin,  Vanneroux,  &  plu- 
fieurs archers  vinrent  l'y  déterrer.  Perquilitions  faites 
dans  tout  le  refte  de  la  maifon,  on  monta  au  petit  ap- 
partement ,  dont  cet  homme  célèbre  avoit  fait  fa  pri- 
fon:  le  tout  en  vertu  d'un  ordre,  non  du  Roi,  mais 
de  Monfieur  Hérault  que  le  Commitraire  montra, 
fans  vouloir  en  permettre  la  lecture.  Vanneroux,  qui 
paroiflbit  le  chef  de  la  troupe,  entra  d'abord  dans  une 
Chapelle,  &  comme  s'il  eût  été  furpris  de  la  trou- 
ver, il  demanda  à  la  nièce ,  pourquoi  il  y  en  avoit  une: 
elle  répondit  que  fon  Oncle  avoit  la  permiflion  de  feu 
Monfieur  le  Cardinal  &  de  Monlieur  l'Archevêque 
d'aujourd'hui. 

Dans  ce  moment  Tapin  vint  annoncer  qu'il  venoit 
de  trouver  Monlieur  Duget,  qui  étoit  en  prières  dans 
la  chambre  voiline.  Vanneroux  y  courut,  fit  à  cet 
Abbé  la  même  queftion  qu'à  fa  nièce,  en  reçut  la  mê- 
me répnnfe;  &  paroiflant  confterné  de  la  conformité 
de  ces  témoignages ,  après  en  avoir  conféré  avec  le 
Commiflàire,  il  dit  qu'il  en  alloit  rendre  compte  à 
Monlieur  Hérault.  Il  partit,  &  jufqu'.î  fon  retour, 
1730. 
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tous  les  autres  fe  tinrent  dans  la  chambre  de  Monfieur 
Duguet,  excepté  deux  archers  qui  gardèrent  la  porte 
de  la  maifon.  Ce  fut  alors  que  le  pieux  &  f.iv.mt  Ab- 
bé, avec  la  paix  peinte  fur  le  vifage,  tint  des  difcours 
pleins  de  grâce  &  de  dignité,  qu'il  eft  lâcheux  qu'on 
n'ait  pu  retenir  afTez  précifément  pour  pouvoir  les 
rapporter  en  entier.  Il  dit  entre  autres  chofes  qu'il  y 
avoit  cinquante  ans  qu'il  etoit  perfécutê ,  fans  qu'il  eût  pu 
/avoir  encore  pour  quelle  BONNE  ACTION  ce  pouvoit 
être  ;  car  pour  de  mauvaifes ,  par  le  miséricorde  de  Dieu  il 
n'en  avoit  point  commifes.  Il  ajouta  que,  pour  éteindre 
toute  envie ,  toute  jaloufie  ,  toute  inquiétude  ,  il  avoit  pris 
la  réfolittion  de  s'enterrer  tout  vivant:  que  fi  l'on  ri  étoit 
pas  content  du  tombeau  oit  il  s' étoit  enfermé ,  &  qu'on 
voulût  le  conduire  dans  un  autre  dont  la  perte  feroit  mu- 
rée ,  il  étoit  pris  d'y  defeendre  ;  que  Dieu  y  feroit  fi  confi' 
lation  &fonfoutien,  que  la  Sageffe y  dépendrait  avec  luit 
&  qu'un  jo/ir  le  jujle  Juge  rendroit  à  chacun  félon  fes  oeu- 
vres. 

Vanneroux  revient,  &  dit  à  Monfieur  Duguet  que 
Monfieur  Hérault  le  prie  d'ufer  d'une  liberté  qu'on  ne 
lui  a  point  ôtée;  l'aflùrant  de  fa  part,  de  la  marbre 
du  monde  la  plus  pofitive,  qu'il  n'a  abfolument  rien  à 
craindre.  Après  une  aflurance  aufli  précife ,  qui  ne 
fe  croiroit  en  fureté?  Monlieur  Duguet  y  comptoit, 
lorfqu'il  apprit  de  Compiegne  que  Monfieur  Hérault 
avoit  voulu  réellement  le  faire  arrêter  ;  mais  que 
l'ordre  qu'il  en  avoit  depuis  fix  femaines  ayant  été  fuf- 
pendu,  il  avoit  cru  devoir  préalablement  en  écrire  au 
Miniftre:  qu'en  attendant,  incertain  fi  Son  Eminen- 
ce  n'ordonneroit  pas  l'exécution  de  cet  ordre,  il  avoit 
pris  la  précaution  de  faire  aflùrer  Monfieur  Duguet 
qu'il  n'avoit  rien  à  craindre,  afin  de  le  retrouver  en 
cas  de  befoin,  &  qu'il  ne  pût  plus  lui  échapper  par 
une  nouvelle  retraite.  Sur  cet  avis,  lequel  n'appre- 
noit  point  encore  ce  que  le  Miniftre  avoit  répondu , 
Monfieur  Duguet  n'hélita  pas  à  le  mettre  en  fureté: 
précaution ,  dont  la  néceflité  fe  manifefta  peu  de  jours 
après  par  une  lettre  du  Cardinal  Miniftre  à  un  Magi- 
ftrat  ,  où  Son  Eminence  reprochoit  à  cet  Abbé, 
qu'elle  appelle  grand  Réformateur ,  d'avoir  violé  les  rè- 
gles les  plus  folemnelles  de  l'Eglife,  &  defobéi  au 
Roi.  Le  Magiftrat  étoit  près  de  lui  faire  dire  qu'il 
eût  à  fortir  inceflamment  de  Paris,  s'il  vouloit  éviter  la 
punition  de  fa  révolte  &  du  fcandale  qu'il  avoit  caufé. 

Si  ces  deux  aceufations  font  fondées,  Monfieur  Du- 
guet eft  traité  avec  trop  ménagement  :  fi  elles  ne  le 
font  pas,  s'il  eft  au  contraire  évident  qu'on  ne  peut 
l'aceufer  que  de  deux  chofes,  dont  la  fauflèté  eft  no- 
toire, fes  aceufateurs  font  fon  éloge.  Voici  en  deux 
mots  de  quoi  il  s'agit.  1.  Monfieur  Duguet  difoit  la 
Meflê  dans  une  Chapelle  domeftique,  avec  la  permil- 
fion  de  fes  Pafteurs;  permiflion  verbale  à  la  vérité, 
mais  que  Monlieur  l'Archevêque  convient  lui-même 
avoir  donnée:  voilà  le  fcandale.  Cette  permiflion 
n'avoit  pas  été  prife  au  Sécretariat  de  la  manière  dont 


on  fait  que  ces  expéditions  s'y  délivrent,  &  voilà  les 
règles  les  plus  folemnelles  de  l'Eglife  violées  fans 
fçrupule  par  un  grand  Réformateur.  2.  Quelques 
pêrlbnnes  ont  fij  dans  le  tems  que  le  Confeil  de  Con- 
fcience  avoit  fait  expédier  en  Novembre  1724  une 
Lettre  de  cachet,  pour  reléguer  Monlieur  Duguet  à 
faint  Jean  d'Angeli.  On  a  dit  aufli  que  Monlieur  de 
Maurepas. avoit  voulu  la  faire  fignifier  par  Monfieur 
d'Ombreval  Lieutenant  de  Police  ;  mais  que  celui-ci 
refufa  de  s'en  charger,  difant  qu'il  n'étoit  ni  courier,  ni 
Sergent  ;  que  d'ailleurs  il  y  avoit  déjà  du  tems  que  cet 
Abbé  s  etoit  retiré ,  &  qu'il  ne  favoit  où  il  étoit.  En- 
fin Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri  ne  fauroit  ignorer 
que  cette  Lettre  n  eft  jamais  ibrtie  du  Bureau  du  Se- 
crétaire d'Etat,  &'n'a  jamais  été  fignifiée  à  Monfieur 
Duguet.  C'eft  là  néanmoins  l'ordre  auquel  il  n'a 
point  obéi,  tel  eft  le  mépris  de  l'autorité  du  Roi,  tel- 
le la  defobéiiïànce  &  la  révolte,  dont  l'accufe  Mon- 
fieur le  Cardinal. 

Au  refte  il  n'eut  pas  plutôt  connoilTance  de  l'ordre 
contenu  dans  cette  lettre  de  Son  Eminence  qu'il  dit  à 
Madame  fa  nièce  ,,  qu'il  étoit  content,  qu'il  n'avoit 
„  jamais  defiré  que  de  connoître  la  volonté  de  Dieu , 
„  qu'elle  lui  étoit  clairement  marquée  par  un  tel  or- 
„  dre  ;  qu'il  étoit  vifible  qu'on  avoit  toujours  deiïëin 
„  de  s'afTurer  de  fa  perfonne,  &  qu'on  ne  lui  ordon- 
„  noit  de  ïbrtir  de  Paris,  qu'afin  d'éviter  l'éclat  que 
„  feroit  fon  emprifonneraent ,  dans  une  ville  où  il 
„  étoit  fort  connu  "  &,  ce  qu'il  ne  lui  convenoit  pas 
de  dire,  mais  ce  que  nous  pouvons  bien  ajouter,  fort 
eftimé  &  fort  honoré.    Le  Miniftre  ,  comme  on 
vient  de  voir,  ne  lui  donnoit  aucun  délai ,  pour  fortir 
de  Paris.   Il  n'avoit  .pu  en  être  informé  que  le  onze  au 
foir.  Cette  nuit-la  même,  la  maifon  où  on  l'avoit  trou- 
vé le  8.,  fut  inveftie  d'efpions  &  d'archers;  &  dès  le 
t2  au  matin  Monfieur  Romigni  s'y  tranfporta,  accom- 
pagné d'un  autre  Ecclefiaftique ,  &  d'un  laïc  qu'on  a 
aflùré  être  un  Exemt.   Le  premier  commença  par  ex- 
hiber les  titres,  c'eft-à-dire ,  fes  Lettres  de  grand  Vi- 
caire, un  billet  de  Monlieur  Hérault,  &  une  copie 
du  Procès-verbal  drefTé  lors  de  la  vifue.  Enfuite, 
fous  prétexte  de  fimple  curiofué,  ils  viliterent  tous 
trois  exactement  l'ancien  appartement  de  Monfieur  Du- 
guet: &bien  allures  qu'il  n'y  étoit  plus,  ils  fe  borne- 
rent  à  faire  un  Procès- verbal  de  l'état  de  la  Chapelle , 
qui  fut  trouvée  conforme  aux  règles ,  décente  ,  & 
fournie  de  tous  les  ornemens  néceflàires  pour  célébrer 
les  Saints  My  Itères. 

On  a  eu  des  avis  venus  de  bon  endroit,  que  cette  vi- 
fite  avoit  encore  pour  but  d'arrêter  Monfieur  Duguet. 
Quoiqu'il  en  foit,  les  archers,  &  ce  qu'on  appelle  les 
mouches ,  placés  autour  de  là  maifon  ,  ne  quittèrent 
point  leurs  portes.  Une  domeftique  étant  Ibrtie,  pour 
porter  du  linge  &  des  habits  au  lieu  où  s'étoit  retiré  le 
vieillard  fugitif,  s'apperçut  qu'elle  étoit  fuivie  par  un 
de  ces  efpions:  après  s'en  être  afïùrée,  en  s'arrêtant 
jufqu'à  trois  fois,  comme  pourfe  repofer,  elle  prit  le 
parti  de  retourner  à  la  maifon  d'où  elle  venoit.  Mon- 
fieur Duguet  averti  de  cette  continuelle  attention,  & 
apprenant  en  même  tems  que  la  maifon  qu'il  habitoit 


actuellement  étoit  obfervée,  fur  tout  à  la  porte  de  der- 
rière, comme  celle  qu'il  venoit  de  quitter,  en  fortit 
encore  ce  foir- là  même  à  dix  heures,  &  alla  à  une  au- 
tre extrémité  de  la  ville  chercher  un  autre  gîte.  Là  il 
réfolut  enfin  de  s'en  procurer  un  plus  aiïùré ,  &  de  fai- 
re une  telle  diligence,  qu'il  put  dérober  fa  marche  au 
Lieutenant  de  Police  ,  chargé ,  félon  toute  apparence , 
de  le  faire  arrêter,  dès  qu'il  le  fauroit ,  en  lieu  où  il  le 
pourrait  faire  fans  éclat  :  de  forte  qu'un  des  plus  grands 
hommes  qu'il  y  ait  eu  depuis  long-tems  dans  l'Eglife, 
connu  par  les  excellens  ouvrages  de  piété  auxquels 
il  avoit  uniquement  confacré  fa  plume  ;  plein  de  re- 
fpect  &  de  zele  pour  fon  Prince,  &  dont  la  réputa- 
tion univerfelle,  &  un  mérite  au  deflus  de  fa  réputa- 
tion, font  tout  le  crime  ;  fut  obligé  le  foir  du  13.  Août 
d'entreprendre  à  quatrevingt  un  ans  un  voyage  long  & 
pénible,  pour  aller  chercher  dans  une  terre  étrangère 
un  afile  &  un  repos  qui  lui  font  refufée  dans  le  fein 
de  fa  Patrie. 

IL  Pour  donner  quelqu'apparence  de  férieux  &  de 
réalité  à  la  querelle  d'Allemand  ,  qu'on  a  jugé  à  propos 
de  faire  à  Monfieur  l'Abbé  Duguet  fur  fa  Chapelle  ; 
on  rendit  le  23.  Août  à  l'Archevêché  une  Ordonnan- 
ce, dans  laquelle  on  parle  du  fimple  défaut  de  per- 
miffion  par  écrit,  pour  célébrer  la  Méfie  dans  les 
Chapelles  domeftiques  ,  comme  d'une  contraven- 
„  tion  manifefte  aux  règles  de  l'Eglife,  &  d'une  four- 
„  ce  d'abus  &  d'irrévérences  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
„  augufte  dans  la  Religion  '*.  Les  Prêtres  qui  fe  con- 
tentent de  permilfions  -verbales,  font,  félon  l'Ordon- 
nance, peu  attentifs  aux  règles  de  leur  miniftere,  &  agif- 
fent  par  un  efprit  d'indépendance  <&  de  fingularité.  C'eft 
pour  arrêter  le  cours  d  abus  fi  vifibles ,  maintenir  les  loix 
de  la  Bifcipline ,  &  s'oppofer  à  tout  ce  qui  peut  les  renver- 
fer ,  qu'on  révoque  toutes  les  pirmiffions  verbales  feule- 
ment ,  qu'on  déclare  qu'on  n'en  accordera  que  pur 
écrit,  avec  les  claufes  &  reflriBions  Canoniques  que  le 
bon  ordre  demande  ;  &  qu'on  veut  que  cette  Ordonnan- 
ce qui  a  paru  à  tout  le  monde  ne  regarder  que  Mon- 
-  fieur  Duguet,  foit  lue  aux  Trônes  des  Meffes  Taroijjiales , 
&  affichée  par  tout  où  befoin  fera  ,  afin  que  perfonne  n'en 
ignore.  Voilà  (il  faut  le  dire  à  la  louange  de  l'Eglife 
de  Paris)  le  premier,  l'unique,  ou  le  plus  intolérable 
abus ,  que  Monfieur  l'Archevêque  ait  trouvé  à  réfor- 
mer dans  la  Difcipline  de  ce  Diocéfe,  depuis  plus 
d'un  an  qu'il  le  gouverne. 

III.  Au  Trima  menfis  de  Septembre  Monfieur  Ro- 
migni préfenta  encore  des  adhéfions  aux  Condufions 
de  la  nouvelle  Faculté,  entre  autres  celle  de  Monfieur 
l'Archevêque,  qui,  comme  l'on  fait  ,  a  pris  depuis 
peu  le  Bonnet,  &  celle  de  l'Univerlité  de  Montpel- 
lier. On  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Ordres  émané/s 
de  la  Cour  page  104  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  change 
la  forme  &  la  conftitution  de  cette  Univerfité,  &  en 
rend  deux  Jéfuites  entièrement  maîtres. 

Par  rapport  à  l'affaire  de  Monfieur  Magnodet,  qui 
avoit  été  remife  à  ce  jour-là ,  le  fieur  Romigni  dit  qu'à 
la  vérité ,  avant  que  la  Faculté  eût  reconnu  le  Décret 
de  1721  pour  véritable,  le  doute  fur  ce  point  n'étoit 
pas  un  aime  i  mais  que  depuis  la  reconnoiflànce  una- 


nime  quelle  en  a  faite,  on  ne  peut  fe  réfuter  à  la  lu- 
mière qui  brille  de  toute  part,&  que  néanmoins  Mon- 
lieur  Magnodet  a  ligné  la  Requête  de  84  Docteurs. 
Les  députes ,  poufuivrt-il ,  ont  examiné  cette  affaire 
(dont  ils  n'étoient  chargés  par  perfonne)  avec  un  foin 
inf  tigable  qu'on  ne  peut  allez,  louer ,  6c  ont  conclu 
unA  voce  qu'il  falloit  accorder  un  mois  à  Monfieur 
Magnodet  ;  après  quoi  s'il  refulbit  de  retracter  la  ligna- 
ture  de  la  Requête,  adhérer  aux  Conclufions,  &  de 
faire  Satisfaction  à  la  Faculté  pour  les  injures  qu'il  lui  a 
dites  ,  il  falloit  le  traiter  comme  le  s  Réfrailaircs .  Ces 
injures  dites  par  Monfieur  Magnodet  font  fans  doute.que 
U  Faculté  a  dit  faux  fendant  14  ans  ,  ou  qu'elle  ne  dit 
tas  if  ai  auy.urà  hui. 

Monfieur  Romigny  ne  manqua  pas  de  faire  part  à 
l' Affemblée  de  l'Arrêt  d'évocation  du  14  Août ,  qu'il 
dit  avoit  été  accordé  fur  la  Requête  réfolue  &  prélen- 
tée  de  l'avis  des  députés  ;  quoiqu'il  paroiflè  certain 
qu'ils  ne  fe  font  allèmblés  qu'après  l'expédition  de  cet 
Arrêt,  &  que  les  Sieurs  Romigny  &  Gaillande  ont 
feuls  dirigé  cette  affaire.  Monfieur  le  Jeune  Vicaire 
de  faint  Laurent ,  qui  avoit  annoncé  l'évocation  dans  la 
précédente  Affemblée,  fit  la  leéture  de  l'Arrêt  dans 
celle-ci.  Enfuite  Monfieur  Romigny  obferva  que  la 
lignification  fouffroit  quelques  difficultés ,  plufieurs  des 
Docteurs  réftaétaires  n'ayant  point  de  domicile.  Il  ajou- 
ta qu'il  falloit  députer  à  Monfieur  le  Chancelier,  pour 
leconfulter,  &  que  les  mêmes  députés  iraient  faluer 
MeffieurslesCommiffaires  &  Monfieur  le  Nain  Rap- 
porteur. Il  propofa  auffi  de  charger  le  Doyen  d'écrire 
à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleuri ,  pour  le  remercier 
du  zele  avec  lequel  il  a  travaillé  à  protéger,  d'autres 
difent  à  détruire  la  Faculté. 

Autre  lecture  d'un  projet  de  lettre  au  Pape,  drefle 
par  le  Sieur  Romigny  au  nom  de  la  nouvelle  Faculté. 
Cette  ombre  y  demande  charitablement  pardon  pour 
fon  ancien  Corps,  qui  a  été  pendant  plus  de  14  ans  op- 
pofé  à  la  Bulle,  &  qui  avoit  mérité  par  là  d'être  dé- 
pouillé d.  tous  les  privilèges  par  un  Bref  de  Clément 
XI.  du  19  Novembre  17163  &  finit  en  fuppliant  Sa 
Sainteté  de  ratifier  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  les  derniers 
brigandages  de  Sorbonne. 

On  décerna  dans  cette  mêmeféanceà  Monfieur  Ro- 
migny tous  les  honneurs  qu'il  pouvoit  attendre,  &  peut- 
être  plus.  C'eft  par  de  pareils  complimens  qu'on  lè 
fignale  dans  ces  Affemblées ,  prefque  tous  fe  conten- 
tant fur  le  refte  d'un  Idem  :  ce  qu'on  appelle  opiner  du 
Bonnet.  Il  n'y  eut  que  Monfieur  Grancolas  qui  troubla 
encore  toute  la  fête.  Choqué,  comme  de  raifon,  de 
ce  que  le  Sieur  Romigny  entreprenoit  de  faire  adopter 
une  lettre  de  fa  façon,  fans  qu'elle  eût  été  communiquée 
félon  l'ufage  à  chacun  des  Doéteurs  ,  ou  du  moins  aux 
députés,  il  fit  entendre  qu'il  y  avoit  affez  long-tems  qu'on 
gémiflbit  fous  la  tirannie  de  ce  Dofteur  ;&  il  fut  même 
d'avis  que  le  projet  de  lettre  au  Pape  fut  montré  à 
Meffieurs  les  Gens  du  Roi,  qui  jugeroient  s'il  n'y  avoit 
rien  de  contraire  aux  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Il 
nbferv  a  enfin  (félon  fa  manière  ordinaire  de  penfer) 
qu'il  falloit  faire  réhabiliter  tous  les  Docteurs  qui 
étaient  entrés  en  Faculté  depuis  le  Bref  qui  la  privoit 


de  fes  droits.  Et  a  l'égard  d'un  Dominicain  recom- 
mande par  une  lettre  de  Sa  Majefté  pour  être  admis 
furnumeraire  dans  la  Licence,  il  remontra  fort  fenfé- 
ment,  qu'il  n'y  avoit  déjà  que  trop  de  Moines  dans  la 
Faculté,  qu'il  y  avoit  des  Arrêts  du  Parlement  qui  en 
fixoient  le  nombre,  qu'il  faut  obferver  les  règles,  & 
par  conféquen traire  des  Remontrances  au  Roi  au  fujet 
delà  lettre  de  recommandation.  Puis  il  déclara  qu'il 
ne  convenoit  pas  de  traiter  Monfieur  Magnodetavec 
tant  de  févérite  ,  tandis  qu'il  reltoit  encore  à  Paris  plus 
de  cent  Doéteurs  oppolés  à  la  Bulle  qui  n'étoient  pas 
exclus,  ni  privés  de  leurs  droits  :  que  pour  lui  il  ne 
pouvoir  avoir  deux  poids  &  deux  mefures  ;  &  qu'avant 
d'agir  contre  Monfieur  Magnodet  il  falloit  commencer 
par  chaflèr  de  la  Faculté  tous  ceux  qui  ne  recevoient 
pas  la  Constitution.  Il  a  paru  jufqu'ici  que  les  avis  de 
Monfieur  Grancolas  commencent  toujours  affez  bien, 
mais  ne  finiflènt  pas  de  même. 

Monfieur  le  Moine  II  qui  parla  enfuite,  demanda 
qu'on  montrât  au  Cardinal  Miniltre  la  Lettre  au  Pape, 
avant  de  l'envoyer:  mais  il  fit  bien  voir  par  cette  réqui- 
fition  fuperfiue  ,  qu'il  n'étoit  pas  du  fecret.  On  n'a 
garde  de  manquer  à  une  pareille  attention  à  l'égard  d'un 
Miniltre ,  qui  porte  la  fienne  dans  toute  cette  affaire  jus- 
qu'aux plus  bas  détails. 

Enfin  le  Sieur  Romigny  fe  plaignit  de  ce  que  plu- 
fieurs Doéteurs  fe  retiraient  fans  opiner  ;  ce  qui  d^i- 
noit  lieu  aux  Réfraclaires  de  répandre  dans  le  Public, 
que  les  opinans  leur  étant  inférieurs  en  nombre  ,  ne 
pouvoient  être  regardés  que  comme  l'Ombre  ou  la  Car- 
cap  de  la  Faculté.  De  tous  ceux  à  qui  s'adreffoit  une 
remontrance  ti  touchante ,  un  feul,  qui  n'a  pas ,  dit-on  , 
de  quoi  fublifter,  fe  laillà  attendrir  &  opina.  Du  refte 
quelques  efforts  qu'on  fit  pourréalifer  ce  fantôme,  on 
ne  put  faire  opiner  que  69  Doéteurs  parmi  lelquels  fe 
trouve  le  Sieur  Tamponet,  privé  par  Conclulïon  du 
premier  Février  1719  de  tous  les  droits  du  Doctorat, 
pour  avoir  refulé  de  reconnoître  que  c'eft  une  erreur  de 
Joutenir  que  le  Tape  eft  infaillible.  C'eft  avec  douleur 
que  nous  fommes  forcés  de  dire  ici,  que  ce  Docteur 
auroit  du  éviter  de  paroître fur  les  rangs,  depuis  l'af- 
faire honteufe  qui  l'obligea  de  fortir  de  Meaux  &  d'ep. 
abandonner  la  Théologale ,  que  Monfieur  de  Biffy 
lui  avoit  conférée,  pour  le  vangerde  la  cenfure  de  la 
Faculté. 

La  Conclufion  de  cette  Affemblée  fut  1.  que  le 
Doyen  ,  le  Sindic  &  quatre  Députés  iraient  remercier 
Monheur  l'Archevêque  de  fon  adhefion,  2. faluer  Mon- 
fieur le  Chancelier  &  les  Commiffaires  nommés  par 
l'Arrêt:  3.  le  Doyen  prié  d'écrire  au  Cardinal  deFleu» 
ri,  pour  le  remercier  de  fa  très-puilîante  protection, 
potentiffmo  fuo  patrocinio ,  &  4.  d'inlêrer  dans  les  Regî- 
tres  la  lettre  de  l'Uoiverfué  de  Montpellier  :  5.  des 
complimens  à  Monlieur  Romigny  fur  fes  grands  tra- 
vaux &  fon  zele  infatigable  :  6.  ordre  d'envoyer  la 
.  lettre  au  Pape ,  après  que  les  Députés ,  auront  exami- 
née: 7.  approbation  de  l'avis  des  Députés  touchant 
Monlieur  Magnodet. 

D'Acqs.  Août. 

I.  Monfieur  Dinare  Chanoine  de  la  Cathédrale  & 


ancien  grand  Vicaire  ,  exilé  le  a6  Avril  aux  Recollets 
de  faintjeao  de  Luz,  a  eu  permifiion  de  revenir  en 
cette  ville,  aux  conditions  feulement  d'êire  privé,  com- 
me les  autres  oppofans ,  de  voix  active  &  palfive,  & 
de  ne  le  trouver  à  aucune  alîèmblee  avec  Moniteur 
l'Evêque.  Perlbnne  ne  doute  que  l'Abbé  d'Arboca- 
ve,  neveu  du  Prélat,  n'eût  envenimé  les  démarches 
les  plus  modérées  de  ce  Chanoine  ,  dont  tout  le  Dio- 
cèfe  connoit  la  modeflie&  la  douceur,  &  qu'il  ne  l'eût 
dépeint  au  Cardinal  Miniftre  avec  les  traits  les  plus 
capables  de  l'irriter  :  mais  Son  Eminence  mieux  in- 
formée à  reconnu  qu'on  lui  en  avoit  impofé.  Monlieur 
Dinare  au  relie  n'a  fait  aucune  démarche,  pour  obte- 
nir cette  grâce.  Il  l'a  reçue  ,  lorfqu'il  s'y  attendoit  le 
moins ,  fans  follicitation  ni  conditions  de  fa  part.  Il 
avoit  fait  fon  facrirïce ,  comme  Abraham  -,  &  Dieu  qui 
voyoit  fes  difpolitions,  s'en  eft  contenté.  Tout  le  mon- 
de ici  s'eft  réjoui  delbn  retour  -,  &  les  Capucins  eux- 
mêmes,  entraînés  par  la  force  de  l'exemple,  lui  en 
ont  témoigné  par  bienféance  autant  de  joie  ,  qu'ils  en 
a  voient  eu  réellement  à  fon  départ.  On  affure  que  le 
Miniftrè  dit  à  celui  qui  demanda  le  rappel  de  cet  exi- 
lé, qu'il  étoit  bien  apparemment  à  faim  Jean  de  Luz, 
puifqu'il  n'écrivoit  point  pour  s'en  plaindre  :  &  l'on 
ajoute  que  la  perfonne  répondit  que  les  Appellans  ne 
lavoient  que  fouffiïr  &  prier. 

II.  Monfieur  Bergouin  ,  autre  Chanoine  de  la  Ca- 
thédrale ,  a  au ffi  obtenu  en  même  tems  fon  rétablilîe- 
ment  dans  tous  fes  droits  ;  mais  il  lui  en  a  coûté  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle.  La  manière  dont  il  l'avoit  refu- 
fée,  y  préparoit.  Un  des  acceptans  lui  ayant  répré- 
fenté  alors  qu'il  en  faudrait  venir  là  tôt  ou  tard  ,  il  ré- 
pondit, A  nouveau  cas  nouveau  remède.  Il  eft  d'ailleurs 
notoire  ici  que,  quoi  qu'il  ait  de  l'efprit ,  il  a  toujours 
extrêmement  négligé  de  s'inftruire  de  cette  grande  affai- 
re. L'Argument  du  grand  nombre  l'a  déterminé:  mais 
eft -il  donc  aujourd'hui  plus  décilif,  qu'il  l'étoit  il  y  a 
cinq  ou  fix  mois,  lorfqu'il  relùfa  d'accepter  avec  fon 
Chapitre. 

III.  Le  nouveau  Prieur  des  Bénédictins  de  Sordes 
dans  ce  Diocèfe,  paflant  il  y  a  environ  un  mois  par 
Tartas ,  ou  Monfieur  d'Acqs  réfide  la  moitié  de  l'an- 
née ,  fe  crut  obligé  d'y  faire  pour  la  première  fois  la 
révérence  à  ce  Prélat.  Dès  qu'il  eut  expofé  le  fujet  de 
fa  vifite  ,  Monfieur  l'Evêque  dit  à  fon  Secrétaire  d'ap- 
porter une  plume ,  de  l'encre ,  du  papier,&c.  „  Il  faut, 
„  monPere,  (ajouta-t-il),  puifque  vous  êtes  Prieur 
„  de  Sordes,  que  vous  ligniez  le  Formulaire:  "  & 
lui  montrant  un  Religieux  Docteur  de  Sorbonne  qui 
alloità  Bayonne  ,  „  Ce  Pere,  (continua-at-il) ,  dira  à 
„  Monfieur  l'Evêque  que  vous  avez  ligné  entre  mes 
„  mains ,  &  Monfeigneur  vous  recevra  bien  ,  quand 
„  vous  irez  à  Bayonne.  "  Le  Bénédictin  furpris,  com- 
me on  peut  penfer ,  d'un  pareil  compliment ,  repré- 
fenta  que  fur  les  conditions  requifes  pour  être  Prieur , 
on  pouvoit  s'en  rapporter  à  fon  Chapitre  General  qui 
l'avoit  nommé.   Ah  !  tu  ne  veux  pas  figner ,  dit  l'Evê- 


que, tu  figntras.  Puis  le  prenant  fous  la  gorge  de  la 

main  gauche ,  &  tenant  de  l'autre  fa  canne  levée  com- 
me pour  l'en  frapper,  il  le  poudbit  &  le  prelloit  contre 
le  mur  ,  en  dilant  ;  Jignerastu?  figneras-tu}  Le  pau- 
vre Prieur  tout  tranfi  s'exculbit  de  Ion  mieux  :  ,,  Quoi  ! 
„  figner  tous  les  Formulaires  des  Diocèfes  où  l'on  va  ! 
„  S'il  en  avoit  un  à  ligner,  dilcit-il,  il  étoit  plus  conve- 
„  nable  que  ce  lût  celui  de  fon  Ordre.  "  Ceite  raifon 
réprekntee  au  Prélat  par  les  alliftans,  l'adoucit,  & 
éteignit  même  li  fubitement  tout  fon  zèle  ,  qu'il  donna 
au  Pere  Prieur  des  Pouvoirs  pour  lui  &  pour  tous  les 
Religieux  de  fa  Communauté  qu'il  en  jugerait  capa- 
bles. Il  l'invita  à  dîner,  il  le  pretfa;  &  le  Prieur  ne 
pouvant  alors  accepter  cet  honneur ,  le  bon  vieillard 
lui  défendit  de  prendre  d'autre  table  que  la  tienne, 
quand  il  viendrait  à  Tartas  ;  &  il  veut  l'aller  voir  à 
Srrdes ,  avant  que  de  mourir.  Ce  faitn'eft  pas  moins 
certain,  que  fingulier. 

De  Montpellier.  Août. 
Le  Sieur  le  Noir,  à  qui  l'Abbe  Joubert  réfigna  l'an 
pafie  fon  Canonicat  &  fa  Théologale,  vient  d'obtenir 
un  Arrêt  d'évocation  ,  qui  ôteau  Parlement  de  Tou- 
loufe  la  connoillànce  du  procès  qu'il  avoit  avec  Mon- 
fieur de  Montpellier  à  l'occafion  de  cette  réfignation. 
Le  procès  étoit  inftruit,&  alloit  être  jugé:  mais  fur  l'avis 
certain  que  Monfieur  le  Noir  le  perdrait ,  le  Pere  Se- 
naut  Jefuite  partit  en  pofte  pour  Paris,  &  fe  vanta  que 
le  premier  article  de  fon  Calendrier  étoit  d  oter  la  con- 
noillànce de  cette  affaire  au  Parlement,  ce  que  l'événe- 
ment a  vérifié.  Le  Concile  de  Narbonne  étoit  fans 
doute  le  fécond  article  du  Calendrier.  Il  ne  parait  pas 
que  les  Jefuiteseuflènt  aucun  intérêt  dans  ce  procès  con- 
lideré  en  lui-même  :  mais  dans  les  circonftances  pré- 
fentes, ils  ont  regardé  comme  une  chofe  eflèntielle  d'a- 
voir le  Sieur  le  Noir  pour  Théologal  de  Montpellier. 
Ce  jeune  homme  qui  a  pris  le  bonnet  de  Docteur  dans 
leur  école  de  Touloufe,  y  a  fait  un  fi  grand  progrès 
dans  la  doctrine  de  ces  Pères ,  qu'au  rapport  de  ceux 
qui  ont  étudié  avec  lui,  il  étoit  jugé,  tout  jeune  encore, 
allez  affermi,  pour  lire  les  Lettres  Provinciales.  Il  avoit 
un  bénéfice  dans  la  Cathédrale  de  Narbonne ,  où  il  a 
donné  plufieurs  ibis  à  Monfeigneur  l'Archevêque  des 
preuves  de  fon  caractère  violent.  Il  n'étoit  pas  connu 
de  l'Abbé  Joubert,  mais  bien  du  PereSenaut;  qui 
manœuvra  fi  efficacement  auprès  du  mourant ,  que 
moyennant  une  penlion  de  mille  écus  fur  l'Archevêché 
de  Bourdeaux  ,  dont  il  voulut  tenir  le  Brevet,  avant  que 
de  figner  la  Procuration  ad  re/ignandum  ,  il  le  força  à 
donner  fon  bénéfice  au  Sieur  le  Noir ,  &  à  lui  Pere 
Senautfa  Bibliothèque  par  teflamen'. 

De  Lion.  Août. 
Monfieur  Faure  Cure  de  Botéon  en  Forez,  malgré 
fon  acceptation  rapportée  ci  devant,  eft  plus  refiërré 
que  jamais  chez  lesSulpiciens.  Son  crime  eft  d'avoir 
pris ,  dit-on  ,  le  parti  des  Pères  de  l'Oratoire  contr* 
leurs  calomnia^urs,  en  lbutenant  qu'ils  ont  de  la  dévo* 
tion  pour  la  Sainte  Vierge. 
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Du  17.  Septembre  1730. 


De  Paris. 

I.  La  nuit  du  13  au  14  de  ce  mois  ,  fête  de  l'Exalta- 
tion de  la  Croix  ,  le  fauxbourg  faint  Jacques  &  les  en- 
virons furent  inondes  de  Mouches  &  d  Archers ,  qui 
avoient  a  leur  tète  le  Sieur  Duval  Commandant  du  Guet. 
Il  s'agillbit  du  quatre  ou  cinq  vifues  d'importance. 

1.  On  alla  d'abord  près  les  Chartreux  chez  Monfieur 
de  la  Chapelle  ci-devant  Secrétaire  de  la  Marine,  cher- 
cher un  homme  de  lettres  qui  y  demeure  ,  nommé 
Monfieur  Drouineau  ,  foupçonné  par  Monfieur  He- 
raultd'être  l'Auteur  des  Nouvelles  Ecdeliaftiques.mais 
il  étoitabfent.  On  fouilla  exactement  dans  la  chambre, 
&  l'on  n'y  trouva  rien  qui  méritât  attention. 

2.  On  avoitfurle  cloître  du  Val-de-Grace  de  plus 
grands  dellèins,  qui  réulîirent  davantage.  Sur  les  fept 
heures  du  matin  on  alla  frapper  tout-à-la  fois  chez  Ma- 
demoifelle  de  Guitaud  &  chez  Mademoifelle  de 
Montchal,  qui  logent  porte  à  porte  en  deux  differens 
pavillons.  Meilleurs  Nivelle  Se  Dilhe,  deux  Prêtres 
amis  &  reunis  depuis  long-tems,  demeurent  enfemble 
dans  le  même  pavillon  que  Mademoifelle  de  Guitaud. 
Le  premier  qui  eft  de  ce  Diocefe,  travaille  fur  la  Pa- 
roilïè  de  faint  Jaques  du  Haut-pas  ;  l'autre  eft  du  Dio- 
cefe de  Montpellier ,  déjà  connu  pour  avoir  été  cinq 
mois  il  y  a  quatre  ans  à  la  Baftille  ,  en  qualité  de  Pro- 
cureur &  d'Agent  de  fon  Evêque.  C'elt  lui  que  les 
Exemts  demandèrent  d'abord  :  mais  on  leur  répondit 
qu'il  ne  paroilibit  point  depuis  plus  de  fix  mois.  En 
effet  averti  dès  le  mois  de  Janvier,  qu'à  l'occalion  de  la 
Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier  au  Roi  fur  la  Lé- 
gende, on  avoit  donné  des  ordres  féveres  pour  fe  fai- 
fir  de  fa  perfonne,  il  s  etoit  retiré.  Les  Exemts  char- 
gés, félon  toute  apparence  ,  de  faire  un  grand  éclat, 
&  s'imaginant  que  Monfieur  Dilhe  étoit  enfermé  dans 
fon  appartement ,  montèrent  au  plus  vite  ,  après  avoir 
aulfi  demandé  Monfieur  Nivelle.  Le  domeftique  ne 
fe  prefbit  pas  de  les  introduire:  &  comme  ils  ne  fa- 
voient  pas  bien  la  difpofition  des  appartemens ,  ils  s'ar- 
rêtèrent au  pri  mier  étage  occupé  parMonlieur  l'Abbé 
de  Guitaud ,  &  par  Mademoifelle  fa  Sœur  qui  étoit  à  la 
campagne.  Monfieur  l'Abbé  parut  en  robe  de  cham- 
bre, fut  a  L'inftant  faifi  par  des  archers,  qui  le  pre- 
nant pour  Monfieur  Dilhe,  lui  ordonnèrent,  même 
avec  quelque  violence,  de  s'habiller  promtement  : 
mais  s'étant  nommé  ,  on  le  relâcha,  &  on  lui  rit  bien 
des  exeufes. 

L'appartement  de  celui  qu'on  cherchoit  eft  au  delius. 
On  y  monte  ;  on  y  frappe  rudement,  mais  inutilement, 
puisqu'il  n'y  avoit  perfonne.  N'importe,  une  partie  de 
la  troupe  fe  flattent  toujours  que  Monfieur  Dilhe  y  eft 
renfermé,  refte  en  fentinelle  a  fa  porte ,  &c  efpere  qu'il 
l'ouvrira  tôt  ou  tard. 

Un  autre  détachement  monte  au  troiliéme ,  où  cou* 
choit  Monfieur  Nivelle.  On  enfonce  la  porte.  Il  de- 
mande à  voir  l'ordre  du  Roi  ,  on  le  lui  refufe  ;  &  ce- 
pendant on  fe  failit  de  fa  perfonne  ;  on  vilite  chez  lui 
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très-exactement ,  jufques  dans  la  paillaiïéde  fa  Cuifi- 
niere.  On  porte  la  fureur  jufqu'à  l'indécence  &  au 
mépris;  on  le  deshabille  lui-même,  &  on  lui  p.irle 
comme  à  un  mil'erable,  toujours  en  le  tutoyant.  On  lui 
enlevé  des  papiers  inutiles  &  quelques  livres  impri- 
més, la  plupart  des  Nouveaux  Teftamens  revêtus  de 
Privilège  qu'il  donnoit  aux  entâns  du  Catéchifmfi. 
On  tait  de  grands  Procès-verbaux,  &  l'on  met  tous  les 
écrits  (ai lis  dans  deux  cailfes  ;  car  il  talloit  bien  étaler 
cette  vaine  capture  aux  yeux  du  Public,  pour  faire  pa- 
roitre  cet  Eccleliaftique  coupable.  Il  monte  enfinen 
carolîè  avec  modeftie  &  tranquillité ,  embrallant  les 
uns,  exhortant  les  autres  à  prier  pour  lui  &  pour  l'E- 
glife,  &  on  le  conduit  à  la  Baftille.  Une  loule  d'hom- 
mes &  de  femmes  que  tant  de  bruit  avoit  attirés  dans  le 
Cloître,  donnoient  autant  de  bénédictions  au  prifon- 
nier,  que  de  malédictions  aux  perlécuteurs.  Lesibldats 
aux  Gardes  du  quartier ,  dont  quelques-uns  alloient 
aux  Inftructions  de  Monfieur  Nivelle,  laillèrent  échap- 
per quelques  paroles  de  mécontentement  &  de  dou- 
leur, qui  firent  craindre  une  émeute  :  néanmoins  tout 
fe  pafla  en  gémiilèmens  &  en  plaintes  de  ce  qu  „n 
traitoit  ainfi  les  Prêtres  les  plus  édifians  de  la  ParoilTe. 

3.  Après  cette  expédition  ,  le  Commiffaire  ordonna 
l'ouverture  de  l'appartement  de  Monfieur  Dilhe  ;  vio- 
lence à  laquelle  plufieurs  ferruriers  du  quartier  refufe- 
rent  leur  miniftere.  Mais  les  Exemts  ayant  menacé  ce- 
lui qui  eft  le  plus  près  de  lamaifon  de  fe  failîrde  lui, 
de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  s'il  n'obéifloit ,  il  en- 
voya un  garçon  qui  fe  prêta  de  fort  mauvaile  grâce  à 
cette  exécution.  On  lui  fit  ouvrir  les  portes  de  l'anti- 
chambre, de  deux  chambres  &  du  cabinet,  où  il  en- 
traune foule  d'archers:  ils  y  firent  en  vain  lesrecher- 
ches  les  plus  exactes ,  quoiqu'ils  juralîènt  qu'ilsaumient 
Monfieur  Dilhe  mort  ou  vif;  &  l'un  d'eux  vouloit  mê- 
me fe  faiftr  de  fon  domeftique,  pour  favoir  de  lui  où 
étoit  fon  maître ,  tant  il  leur  étoit  recommandé  !  Le 
CommitTaire,  après  tout  ce  fracas,  s'avifa  habilement 
de  mettre  le  fcellé  par-tout ,  &  d'y  configner  deux  gar- 
des ,  qui  fe  font  établis  dans  l'antichambre  :  nouvelle 
manière  de  mettre  le  fcellé  dans  un  appartement,  après 
qu'une  troupe  de  Satellites  y  ont  refté  plufieurs  heures 
à  diferétion ,  &  ont  pu  y  mettre  &  en  ôter  tout  ce 
qu'ils  ont  voulu. 

4.  Dans  le  même  tems  on  faifoit  à  peu  près  la  mê- 
me irruption  chez  Mademoifelle  de  Montchal.  Mon- 
fieur Cadri,  qu'on  y  demandoit  fous  le  nom  de  Dar- 
ci  ,  &  qui  dans  l'ordre  étoit  qualifié  de  Diftrièuteur 
d'Ecrits,  ou  Libelles  contre  l'Etat  ,  la  Religion,  rj>  les 
bonnes  mœurs ,  eft  un  Eccleliaftique  qui ,  après  avoir 
exercé  fon  grand  talent  pour  la  chaire  dans  des  Pa- 
roifes  de  faint  Etienne  du  Mont  &  de  faim  Paul,  avoit 
été  nommé  à  la  Théologale  de  Laon  par  feu  Monfieur 
de  Clermont,  &  dépouillé  enfuite  de  ce  bénéfice  à 
l'occalion  du  Formulaire  par  Monfieur  de  faint  Albin, 
lia  été  obligé  depuis  ce  tems-là  de  vivre  errant,  tan- 
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tôt  à  la  campagne  ,  tantôt  à  la  ville  ,  &  toujours  dans 
la  plus  profonde  retraite.  On  répondit  que  Monfieur 
Darci  n'y  étoit  pas.  Mademoifelle  de  Mondial  pa- 
rut ,  &  fit  la  même  réponfe.  On  demanda  à  entrer 
dans  l'appartement  de  cet  Eccléfiaftique  :  la  Demoifel- 
le  répondit  qu'elle  en  avoit  par  hazard  la  clef,  mais 
qu'elle  n'avoit  garde  de  livrer  fon  ami  ;  &  que  fi  on 
vouloit  abfolument  entrer  chez  lui,  on  n'avoit  qu'à  en- 
foncer les  portes.  Le Commitlàire  &  les  Exemts  la 
prièrent  de  ne  pas  les  forcer  d'en  venir  à  cette  extré- 
mité. Mademoifelle  de  Montchal  inlifiant,  &  parlant 
toujours  avec  le  courage  &  la  dignité  qui  convenoient 
à  fa  piété  &  à  fa  nailfance,  on  dépêcha  un  exprès  à 
Monfieur  Hérault ,  pour  prendre  fes  ordres.  Celui- 
ci  fit ,  dit-on  ,  une  réponfe  fort  feche  Se  fort  haute  au 
Commifîaire  ,  lui  ordonna  de  faire  rompre  les  por- 
tes, &  fe  fervit  de  termes  très-durs  contre  Monfieur 
Darci ,  l'homme  du  monde  ,  au  jugement  de  tous  ceux 
qui  le  connoilîènt  ,  le  plus  doux  &  le  moints  intri- 
guant. Le  ferrurier  fe  fit  encore  prier  pour  l'ouverture 
de  cette  porte  :  il  y  vint  enfin  ,  ou  plutôt  il  y  fut  traî- 
né parles  archers.  On  fouilla  par -tout,  fans  rien 
trouver  que  des  papiers  indifferens ,  &  quelques  im- 
primés dont  il  n'y  avoit  qu'un  exemplaire  de  chaque 
forte.  On  ne  lailfa  pas  pour  la  forme  d'en  remplir 
Xine  petite  caille  ,  que  l'on  emporta  à  telle  fin  que  de 
rai  fon. 

Ce  Siège  dura  jufques  vers  midi ,  &  attira  ,  comme 
on  peut  penfer,  l'attention  de  tout  le  quartier.  On  affu- 
re  qu'il  y  avoit  aulfi  un  ordre  du  Roi  &  une  permif- 
fion  de  Monfieur  l'Archevêque  pour  faire  perquifi- 
tion  dans  l'Abbaye  même  du  Val-de-Grace ,  où  l'on 
s'imaginoit  qu'il  y  avoit  une  imprimerie  ;  mais  la 
crainte  d'un  trop  grand  éclata  fait  fufpendre  cette  vi- 
fite.  Toutes  ces  expéditions ,  à  commencer  par  l'em- 
prifonnement  de  Monfieur  DefefTartz,  font  des  effets 
de  la  douceur,  de  la  modération  ,  delà  charité  des 
Prélats  de  l'Àffemblée  ;  &  ne  le mblent  faites  qu'en 
haine  de  Monfieur  de  Montpellier,  contre  qui  fes  Con- 
frères ne  ceflènt  décrier,  Toile,  toile. 

5.  Le  même  jour  on  alla  dans  la  rue  de  la  Clef 
fauxbourg  faint  Marceau ,  fans  doute  fur  quelqu'avis 
bien  certain,  vifiter  une  maifon  ,  de  laquelle  on  dit 
néanmoins  qu'on  feroit  encore  foni  fans  capture,  fi  une 
perfonne ,  croyant  toute  la  troupe  retirée ,  ne  fe  fût 
avifée  de  montrer  indiferettement  la  tête  par  la  trape 
d'une  cave  ,  où  l'on  trouva  une  Imprimerie.  Le  bruit 
fe  répandit  d'abord  que  c'étoit  celle  où  s'imprimoient 
nos  Nouvelles  :  mais  c'étoit  une  Prefie  uniquement 
employée  à  imprimer  des  livres  de  piété,  comme  il 
a  paru  par  les  feuilles  &  par  les  formes  qu'on  y  a 
trouvées.  On  ne  manqua  pas  de  faifir  la  machine  &  les 
infirumens  qui  y  fervoient;  &  l'on  emmena  à  laBa- 
ftiile  un  jeune  Eccléfiaftique  Chanoine ,  dit-on,  de 
Chablis,  qui  s'étpit  confacré  à  cette  bonne  œuvre,  & 
un  ouvrier  avec  fon  époufe,  les  feuls  qui  fe  trouvè- 
rent dans  cette  maifon. 

1 1.  On  voit  depuis  quelque  tems  une  Réponfe  de 
Monfieur  de  Montpellier  en  10.  page?  in  4.  à  la  pre- 
mière Lettre  de  Monfieur  de  Marfeille.   Elle  eft 


divifée  en  dix  articles,  dont  voici  les  principaux. 

Celui-ci  s 'étoit  imaginé  que  Monfieur  de  Montpel- 
lier n'avoit  trouvé  de  réprehenfible  dans  l'Inftruclion 
contre  la  Mord»  du  Fater  ,  qu'un  lèul  endroit  très-dan- 
gereux fur  la  Prédeftination  ;  ce  Prélat  le  détrompe, 
fans  entreprendre  toutefois  de  relever  toutes  les  erreurs 
de  fon  gros  ouvrage.  Il  le  convainc  encore  d'extraire 
infidèlement  les  propositions  qu'il  cenfure  ,  &  le  prend, 
pour  ainfi  dire  ,  fur  le  fait  dans  l'endroit  même  où  iî 
elfaye  de  le  laver  de  ce  reproche.  En  effet  Monfieur 
de  Marfeille  les  rapporte  en  caractères  Romains,  quoi- 
qu'elles foient  en  Italique  dans  la  Morale;  &  non  con- 
tent de  retrancher  ces  mots,  dit  faint  Auguft'm,  il  omet 
le  Palïàge  latin  cité  en  marge  :  le  tout ,  de  peur  qu'on 
ne  s'apperçoive  qu'il  condamne  formellement  les  pro- 
pres textes  des  faints  Pères.  „  On  pardonne  une  pre- 
„  miere  faute,  dit  Monfieurde  Montpellier,  mais  après 
„  avoir  été  repris,  continuer  d'employer  le  menfon- 
„  ge  &  la  fupercherie  pour  fe  défendre;  c'eft  ce  qui 
„  doit  être  banni  non  feulement  de  l'Eglife  de  Dieu  , 
,,  mais  de  la  Société  humaine.  " 

En  attendant  que  fon  adverfaire  tienne  la  parole  qu'il 
adonnée,  de  prouver  par  l'analyfe  de  la  Lettre  de 
faint  Auguftin  à  Vital  ,  que  ce  grand  Docteur  a  vou- 
lu parler  de  la  Grâce  habituelle,  quand  il  a  dit,  Nous 
favons  que  la  Grâce  n'efl  pas  donnée  a  tous.  Monfieur  de 
Montpellier  ne  s'effraye  point  de  la  menace  qu'il  lui 
fait  de  le  convaincre  d'erreur,  parce  qu'il  prévoit, 
dit-il,  qu'il  en  fera  de  ces  erreurs  ,  comme  de  celles  que 
Monfieur  de  Marfeille  a  cru  voir  dans  les  douze  Ar- 
ticles. 

Cet  Exjéfuite  avoit  porté  fes  préventions  pour  fes 
anciens  Confrères,  jufqu'à  vouloir  les  jultifier  fur  leur 
idolâtrie  de  la  Chine,  jufqu'à  attribuer  fauffement  au 
Pape  Alexandre  VII.  d'avoir  approuvé  un  culte  aufii 
abominable,  jufqu'à  vanter  même  la  foumiffion  promte, 
Jincere  &  aveugle  des  Jefuites  à  la  décifion  de  Clément 
XI.  mais  on  le  renvoie  à  la  Bulle  Ex  illà  die ,  qui  n'a 
été  faite  que  pour  vaincre  leur  rébellion,  &  on  lui  re- 
proche avec  raifon  d'être  le  premier  &  le  feul  Evêque 
de  France ,  qui  ait  ofé  prendre  la  défenfe  d'une  caufe 
fi  criminelle. 

Monfieur  de  Marfeille  aceufoit  Monfieur  de  Mont- 
pellier d'avoir  donné  un  blanc- feing  k  un  furieux,  pour 
faire  paroître  fous  fon  nom  tout  ce  qu'il  jugeroità  pro- 
pos ;  &  lui  faifoit  un  crime  de  ce  qu'il  ne  publie  fes 
Ecrits  dans  fon  Diocefe ,  qu'après  qu'ils  font  publics  à 
Paris  &  dans  les  Provinces.  Au  premier  chef  Mon- 
fieur de  Montpellier  répond  qu'il  ne  s'en  tient  pas, 
comme  Monfieur  de  Marfeille  aux  lumières  de  ceux 
qui  l'environnent.  Il  convient  qu'il  fe  fait  un  devoir 
d'aller  plus  loin  ,  &  lui  confeille  de  faire  de  même. 
Quant  au  fécond ,  outre  que  la  Caufe  qu'il  défend 
étant  celle  de  tous  les  Fidèles ,  tous  ont  droit  à  fes  Ecrits; 
peut-il  faire  autrement,  tant  qu'il  n'aura  pas  „  au  moins 
„  la  même  liberté,  que  les  auteurs  d'ouvrages  extra- 
„  vagans  &  fcandaleux,  comme  la  Vie  deMargueri- 
„  te  Alacoque?"  Ici  le  Prélat  réitère  la  plainte  qu'il 
a  déjà  faite ,  contre  ceux  qui  abufent  indignement  de 
l'autorité  du  Roi:  Des  écrits  tels  que  ceux  de  Mon-" 


fieur  de  Marfeille  i  de  l'ancien  Evêque  d'Apt ,  de 
Monfieur  de  Soillbns,  d'un  Pere  Berruyer,  &c.  s'im- 
priment avec  autenticité  ,  tandis  qu'on  ne  fauroit  trou- 
ver d'Imprimeurs  qui  mettent  leur  nom  aux  ouvrages 
publiés  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  &  de  l'Etat  l 

Nota.  Il  s'efi  glijféà  la  page  9  /.  8.  de  cette  Lettri 
une  faute  con[idérable ,  qu'il  tjl  important  de  corriger  ainft. 
Apres  ces  mots,  les  propres  textes  des  Pères  U  faut  ajou- 
ter mais  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  répondre  qu'il 
eii  permis  de  condamner  le  faux  fens  que  l'on  donne 
aux  textes  des  Pères ,  mais  que  &c. 

De  Ca'én  le  2  Août. 
Le  Sieur  Boudin  Docteur  de  Sorbonne  &  Curé  de 
faint  Martin ,  &  le  fameux  Pere  Graindorge  Prêtre  de 
l'Oratoire,  originaire  de  cette  ville  où  il  fait  depuis 
long-tems  fa  relidence,  viennent  de  donner  à  la  révo- 
cation de  leur  Appel  toute  la  publicité  néceflàire  pour 
une  fatisîàétioii  proportionnée  à  une  faute  réelle.  Leur 
converlïon  déjà  ancienne,  avoit  été  confirmée  par  des 
Actes  imprimés  &  réimprimés:  mais  le  premier,  com- 
me Docteur,  a  cru  devoir  un  hommage  nouveau  à  la 
nouvelle  Sorbonne.  Il  a  écrit  au  Sieur  Romigny  une 
lettre  pleine  de  componction  ,  qu'il  vient  de  faire  im- 
primer en  latin  &  en  françois  ;  car  il  faut  qu'il  pleure 
en  toute  langue.  C'eft  un  enfant  plein  de  douleur,  qui 
lupplie  tendrement  fa  mere  de  le  recevoir  entre  fes  bras , 
pour  le  réchauffer  fur  fon  fein  miféricor  dieux ,  ce  font  fes 
termes.  On  ne  fait  pas  au  juif  e  les  motifs  de  fon  chan- 
gement: il  voulo'n  prêcher,  félon  les  uns ,  &  dîner,  fé- 
lon les  autres.  Quoiqu'il  en  foit ,  fa  converfion  à  été 
fubite.  On  lui  refufe  1  etabliflement  d'une  Confrairie 
dans  fa  ParoilTe  ,  &  il  rétracte  tout. 

Pour  ce  qui  eft  du  Pere  Graindorge,  efperant  qu'u- 
ne lettre  au  Clergé  alfemblé  donneroit  un  nouvel  éclat 
à  fes  premières  démarches ,  c'eft  aux  piéds  de  Nof- 
feigneurs  de  l'Aflemblée  qu'il  a  voulu  pleurer.  Ses 
motifs  font  plus  connus  que  ceux  du  Docteur.  Quel 
zèle  d'abord  comte  la  Bulle!  Ses  déclamations  vives 
&  continuelles  en  pleine  rue  ,  fatiguoient  ceux  mêmes 
qui  lui  étoient  unis  alors  par  l'Appel.  Adverfaire  dé- 
claré des  Jefuites,  c  etoit  contre  lui  que  ces  Pères  lan- 
çoient  plus  de  traits:  ce  n etoit  que  chanfons  &  que 
fatyres.  En  cet  état  il  fe  perfuada  que  le  grade  de  Do- 
cteur donneroit  plus  de  poids  à  ion  fuffrage  :  mais 
où  aller?  car  il  ne  pouvoit  l'acquérir  qu'à  beauxdeniers 
comptans.  U  s'achemine  donc  à  Bourges ,  &  fait  fi 
bien,  que  fans  être  connu  pour  Appellant,  on  lui  dé- 
livre la  Fourrure.  Malheureufement  Monfieur  de 
Billy  en  fut  informé,  &  la  Cour  auffitôt  envoya  ordre 
de  le  biffer  du  rang  des  Docteurs,  fans  nulle  reftitu- 
tion  du  prix  du  Doctorat.  Les  Jefuites  de  leur  côté 
bien  inftruits  du  fait,  le  chanfonnerent  à  leur  ordinai- 
re. Nulle  eftime  pour  lui  dans  fon  propre  Corps  ; 
réellement  méprifé,  malgré  fon  Appel,  de  Son  Al- 
tefTe  feu  Monfieur  de  Lorraine  ;  enfin  tous  fes  projets 
évanouis,  que  faire?  Courir  promptement  à  Paris,  fe 
jetteraux  pieds  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  figner  toutes  les  rétractations  qu'on  lui  propofe. 
Aucun  de  ceux  qui  le  connoilfent  n'a  été  furpris  de 
fba  changement,  mais  bien  de  celui  du  Pere  de  la  Tour 


à  fon  égard.  Jufques-là  ce  General  ne  foufTroit  qu'a- 
vec peine  un  tel  fujet  au  nombre  de  fes  enfans  ;  &  l'on 
fait  qu'il  auroit  eu,  pour  l'exclurre  de  la  Congrégation, 
des  niions  dont  tous  les  Pères  de  l'Oratoire  qui  ont 
demeuré  à  Caën,  pourraient  rendre  bon  compte.  Au- 
jourd'hui c'eft  un  fils  chéri ,  que  le  Pere  de  la  Tour 
leroit  fâché  de  perdre.  Une  Bulle  qui  produit  dans  les 
Supérieurs  de  pareils  renverfemens  d'idées ,  &  qui  fert 
à  faire  maintenir  dans  un  Corps  des  hommes  tels  que 
le  Sieur  Graindorge ,  pendant  qu'elle  en  fait  challèr 
des  hommes  du  premier  mérite,  eft-elle  bien  marquée 
au  coin  de  la  Vérité  ? 

De  Roiien.  Juillet. 

I.  Monfieur  Bridel  Chanoine ,  Archidiacre  &  grand 
Vicaire, &  Monfieur  Coufté  Chanoine  8c  neveu  du  fa- 
meux PereSennadonJefuite  ,  cherchent  des  Docteurs 
de  la  Faculté  de  Paris ,  pour  les  engager  à  figner  un 
Acte  d'union  à  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  la  nouvelle 
Sorbonne. 

II.  Les  Jefuites  ayant  donné  un  Traité  fur  les  Here- 
fies  de  Janfenius  <&  de  Jghiefnel,  fe  préparaient  à  le  faire 
foutenir  publiquement  par  des  étudians  du  petit  Sémi- 
naire de  faint  Nicaife:  mais  l'on  affure  que  Monfieur 
l'Archevêque  a  arrêté  cesThefes,  &  leur  a  même  dé- 
fendu de  préfenter  ce  Traité  à  l'examen  pour  les  0-- 
dres.  A  Tours  ,  à  Rennes  ,  &  ailleurs,  les  Prélats 
n'ont  pas  eu  la  même  attention  ,  ou  la  même  modéra- 
tion ;  ainfi  qu'on  a  vu  par  les  Thefes  Scies  cahiers, 
dont  nous  avons  donné  des  extraits. 

De  Dijon  le  3  Août. 
I.  Monfieur  l'Abbé  Bouin  Chancelier  de  l'Eglife 
&  de  l'Univerfité  de  paris ,  a  adrefïé  aux  Docteurs  de 
Sorbonne  de  cette  ville  les  Acles  de  la  Faculté  modér- 
ée, pour  les  engager  à  y  adhérer:  gens  connoilfeurs 
ont  dit  ici  que  fa  lettre  étoit  courte  &  plate.  Le  Pere 
la  Guille  Recteur  des  Jefuites  ayant  repréfenté  à  quel- 
ques-uns de  ces  Melfieurs  que  leur  fignature  auroit 
plus  de  poids,  fi  elle  étoit  le  réfultat  d'une  allèmblée 
tenue  entre  eux  ;  un  des  Docteurs  a  propofé  à  Mon- 
fieur l'Abbé  le  Goux  Confeiller  Clerc,  de  la  lailfer 
tenir  chez  lui ,  comme  étant  le  plus  ancien  :  mais  il 
a  refufé,  de  forte  qu'il  n'y  aura  point  d'allèmblée. 
C'eft  un  fait  conftant,  que  cet  Abbé,  homme  refpe- 
ctable  &  bieninfiruit,  a  témoigné  que  cette  adhefion 
qu'on  lui  demandoit  étoit  capable  de  le  faire  mourir; 
&  comme  il  eft  fort  vieux  &  fort  incommodé,  il  eft 
à  craindre  qu'on  ne  vienne  à  bout  de  lui  extorquer 
une  fignature.  Les  autres  font  des  Abbés  avides  de 
bénéfices ,  un  fameux  Sulpicien  nommé  Eaillet ,  un 
Docteur  qui  a  pafié  pour  approuver  des  livres  fans  les 
lire  ,  &  qui  en  a  fait  lui-même  l'aveu  il  y  a  plulieurs 
années  par  rapport  à  un  Catéchifme,  où  il  y  avoit  des 
erreurs;  enfin  un  autre  Confeiller  Clerc  penfant  bien, 
mais  timide. 

IL  Les  Jefuites  refuferent  lejourde  faint  Ignace  de 
laifl'er  dire  la  Méfie  chez  eux  à  un  jeune  Prêtre,  qui 
n'eft  point  Appellant,  mais  qui  paile  pour  ne  pas  ref 
pecter  la  doctrine  de  la  Société.  Semences  de  fchiP 
me,  qui  fe  produifent  jufques  fous  les  yeux  des  Par- 
lerons les  mieux  intentionnés  ! 


De  Lion  le  5  Août. 

Depuis  plufieurs  années  les  MUTionaires  de  faint  Jo- 
feph  le  détruifent  de  leurs  propres  mains.  Ils  viennent 
de  reléguer  à  Verjon  deux  de  leurs  meilleurs  fujets , 
Meilleurs  Cadierëc  Cherel,  qui  le  font  rendus  dignes 
de  cette  difgrace  par  leur  oppolition  à  toute  fignature , 
&  qui  auraient  écé  chartes  du  Corps ,  li  cela  eût  été 
au  pouvoir  de  l'Alfemblée  ,  à  laquelle  prélidoit  le 
Sieur  Picheret. 

Comme  nous  n'avons  rien  dit  jufqu'ici  du  Formu- 
laire Lionnois  qu'on  leur  propofe,  nous  en  rappoiterons 
ce  qu'il  a  de  lingulier ,  &  mettrons  en  Italique  ce 
qu'ils  y  ont  change  ou  ajouté. 

,,  Je  détefte  de  cœur  5c  de  bouche  toutes  les  héré- 
„  lies,  &c.  J'ai  ligné  &  lignerai  toujours  fans  reftri- 
„  ftinn  &  condition  le  Formulaire,  pour  lequel  l'E- 
„  glife  exige  une  foumilîïon  intérieure  de  cœur  ôcd'ef- 

prit.  J'ai  toujours  reçu  &  reçois  de  nouveau  dans 
„  le  mêmeefprit,  avec  le  même  refpecl  &  la  même 
„  fourni  flîon,  toutes  les  Conftitutions  dogmatiques  éma- 
„  nées  du  faint  Siège  &  reçues  de  l'Egli  e,  &  nommé- 
„  ment  la  ConttitmionUnigenitus. ]e  me  foumets  avec 

refpecl  au  Jugement  porté  contre  le  livre  des  Réfle- 
„  xions  Morales,  condamnant  les  CI.  Proportions  qui 
„  en  ont  été  extraites ,  de  la  même  manière  &  avec 
„  les  mêmes  qualifications ,  &dans  le  même  «//>nf,  que 
„  le  Pape  &  le  Corps  des  Prélats  lesont  condamnées. 
„  Je  me  conforme  à  l 'In  1  traction  Paftorale  de  1 714 , 
„  &  au  Corps  de  Doctrine  de  1720  donné  parNof- 
„  feigneurs  les  Cardinaux  Archevêques  &  Evêques 
„  fur  la  Bulle  Unigenitus ,  comme  à  une  fage  précau- 
„  tion  prife  pour  empêcher  d'attribuer  à  la  même  Bul- 
„  le  un  fens  faux  &  forcé,  &  contraire  au  faint  Siège, 
„  qui  éluderait  la  condamnation  des  erreurs  contenues 

(  condamnées)  dans  les  CI.  Proportions ,  &  qui  pri- 
„  veroit  les  Ecoles  Catholiques  de  la  liberté  d'enfei- 
„  gner  les  fentimens  differens ,  autorifés  ou  permis 
„  dans  l'Eglife.  Je  condamne  l'Appel  de  la  Bulle 

Unigenitus  reçue  par  l'Eglife,  comme  étant  nul,  té- 
„  méraire .  fcandaleux  ,  injurieux  au  faint  Siège  &  au 

Corps  des  Evêques,  contraire  à  l'autorité  de  l'Egli- 
„  fe  ,  &  tendant  à  renouveller  &  à  fomenter  des  er- 
„  reurs  condamnées.  Je  n'ai  jamais  tnterjetté  Appel  de 
„  la  Bulle  &  n'y  ai  point  adhéré.  (  Ou  bien  )  Nous 
„  n'avons  jamais  appellé  ,  ni  adhéré  à  l'Appel  de  la 
„  Conftitution  Unigenitus,  reçue  par  l'Eglife:  nous 
„  nous  foumettons  avec  refpect  au  Jugement  deNof 
„  feigneurs  les  Prélats  ,  qui  condamnent  cet  Appel 
„  comme  nul ,  téméraire ,  fcandaleux,  &c.  " 

De  Nantes  le  23  Août. 

Les  douze  Millionnaires  Capucins ,  que  Monfieur 
l'Evêque  a  envoyés  du  côté  de  Cliffon  ,  ne  s'appliquent 
dans  leurs  fermons  &  conférences  qu'à  rendre  les  Pa- 
yeurs fufpeéts  &  odieux  à  leurs  troupeaux.  Le  Curé 
deCugnan,  quelques  jours  avant  l'Afiomption,  avoit 
été  obligé  de  les  démentir  en  chaire ,  &  de  relever 


publiquement  leurs  excès  fchifmatiques ,  &  le  jour  de 

la  Fête  ce  même  Curé  fe  trouva  mal  après  fon  diné, 
auffi  bien  que  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  chez  lui! 
On  eut  recours  promtement  ;iu  Médecin  ,  qui  recon- 
nut qu'ils  étoient  empoifonnés  avec  de  l'Arfenic,  6c 
qui  les  traita  comme  tels.  On  ne  fait  pas  encore  li 
quelqu'un  en  eft  mort;  mais  ils  ont  été  la  plupart  à 
l'extrémité,  &  plufieurs  font  en  danger.  Sur  le  bruit 
allez  commum  ici,  que  cet  empoisonnement  eft  un 
fruit  de  la  million  ,  Monfieur  le  Procureur  du  Roi  de 
cette  ville  s 'eft  tranfporté  fur  les  lieux.  Si  cette  affaire 
n'a  pas  le  fort  de  celles  dont  on  arrête  ,  ou  dont  on 
détourne  li  fouvent  le  cours  en  faveur  des  Conftitutio- 
naires,  on  aura  foin  d'informer  le  Public  des  fuite* 
qu'elle  aura  eues. 

De  Lufon  le  5-  Août. 

Les  infirmités  de  Monfieur  de  la  Tour  ,  &  la  lon- 
gueur de  fa  rélidence  à  faint  Michel  enl'Herme,  fé- 
jour  le  plus  mal-faindu  Royaume,  ne  diminuent  point 
fon  courage  ,  &  augmentent  fa  foi.  Monfieur  Pichaud 
Doyen  de  Montaigu,  qui  refpire  depuis  autant  de  tems 
&  pour  la  même  caufe  le  mauvais  air  de  cette  habita- 
tion, eft  dans  les  mêmes  difpofitions.  Ils  ont  eu  ces 
jours-ci  la  confolation  de  voir  les  Pères  de  la  Cofte 
&  Dupont,  fortis  enfin  l'un  &  l'autre  de  chez  les  Cor- 
deliers ,  &  transférés  par  ordre  de  la  Cour  au  Mont 
faint  Michel.  Ce  lont  quatre  hommes  pleins  de  zele 
&  de  lumière,  qui  n'attendent  ici-bas  que  des  maux, 
&  qui  y  font  bien  préparés. 

Le  nombre  des  Appellans  eft  extérieurement  aug- 
menté dans  ce  diocefe  par  la  déclaration  que  Mon- 
fieur de  Butigni  Sous-doyen  dr  la  Cathédrale  &  Mon- 
fieur fon  frère  Chanoine  ont  fiiie  à  Monfieur  l'Evê- 
que, qu'ils  avoient  eu  Y  honneur  dappeller,  &  qu'ils  per- 
nftoient  dans  leur  Appel  :  ce  que  le  Public  igno- 
rait. 

De  Sees  le  19  Août. 

Monfieur  le  Cene  Curé  de  Barville  &  Docteur  de 
Sorbonne  en  a  reçu  depuis  quinze  jours  les  Actes  & 
Décrets ,  avec  une  lettre  de  fon  Evêque,  qui  lui  de- 
mandoit  fon  adhéfion  fous  les  peines  portées  dans  le 
Décret  du  i?  Décembre  dernier.  Il  a  répondu  en  peu 
de  mots  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  adhérer ,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  facrifier  a,  un  intérêt  temporel  la  tranquillité 
&  le  repos  de  fa  conscience. 

De  faint  Maixent  le  8  Août. 

Le  Pere  Prieur  des  Bénédictins  a  reçu  une  lettre  de 
Monfieur  de  faint  Florentin ,  qui  lui  défend  de  laillér 
fortir  du  Monoftere  Monfieur  CalTard  Curé  de  faint 
Laurent  de  Nantes  :  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 
ce  Révérence  Pere  foit  d'humeur  à  devenir  le  geô- 
lier d'un  fi  refpeétable  Parleur ,  lequel  de  fon  côté 
gardoit  déjà  de  lui-même  la  plus  exacte  clôture.  11 
fut  exilé  en  1727  à  faint  Michel  en  l'Herme  ;  puis 
transféré  ici,  où  il  édifie  toute  la  Communanté  parla 
piété  8c  par  fa  confiance. 


20$ 

SUITE    DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  2j.  Septembre.  1730. 


De  Elcis  le  7  Septembre. 
Le  Svnode  indiqué  au  5,  s'elt  tenu  avec  tranquillité, 

Quoiqu'il  y  eût  des  cabales  fecrettes  pour  le  troubler. 
,e  Prélat  s"y  eft  pris  de  minière,  que  les  fanatiques, 
à  la  tète  delquels  étoit  le  Curé  fi  décrié  de  iàint  Mar- 
tin de  Vendôme,  craignirent  le  témoignage  du  plus 
grand  nombre,  qu'ils  voyoient  bien  réfolu  de  foutenir 
la  Vériié  ,  en  cas  d'attaque. 

Quelques  jours  avant  le  Synode  ,  il  s  etoit  répandu 
qu'il  y  aurait  des  ordresfupérieurs.  Le  jour  même  , 
entre  les  deux  féances,  arrive  à  grand  bruit  une  chaife 
de  pofte  dans  la  cour  del'Evêché  :  c'etoit  l  Evequede 
Bérite,  ci  devant  Pere  Timothée  de  la  Flèche,  Capu- 
cin fi  renommé  par  fes  courtes  pour  la  Bulle.  Dans  les 
circonftances  où  on  fe  trouvoit ,  ce  courier  attira 
l'attention  j  mais  ce  n'étoit  rien  moins  que  ce  qu'on 
fe  figurait.  L'Excapucin  alloit  à  Paris  demander  une 
penfion  à  l'AiTemblée  du  Clergé,  &  venoit  prier  Mon- 
iteur l'Evèque  de  lui  donner  une  lettre  de  recomman- 
dation pour  Mcnfieur  de  Paris.  Le  Prélat  la  donna  , 
&  y  gliflâ  qu'un  Evêque  de  Bérite  méritoit  du  moins 
autant  une  penfion,  que  Nutelet. 

Monfieur  Drouillon  Archidiacre  fit  l'Oraifon  Syno- 
dale fur  ce  plan  ,  Uniformité  de  foi ,  de  mœurs ,  &  de  dif- 
^/ûk-,Unum  Ovile,  et  un  us  Pastok.  Cinq 
tefuites  des  plus  fameux  du  canton  y  aiîîiterent,  & 
furent  trèsmécontens  de  ce  que  dit  l'Orateur  fur  la 
paix  du  Diocèfe  ,  l'union  des  Curés  (  la  plupart  Appel- 
ons ,  ou  oppofés  à  la  Bulle  )  la  foumilTion  aux  Décrets 
de  l'Eglife  univerfelle,  lanéceiTité  de  l'Amour  de  Dieu 
avec  le  Sacrement  de  Pénitence,  les  fages  délais  des 
Confefieurs  dans  le  Tribunal,  &c.  Ces  Pères,  entr'au- 
tres  les  deux  Recteurs  de  Blois  &  d'Orléans ,  lui  firent 
le  lendemain  en  pleine  rue  de  grands  reproches,  de  ce 
qu'il  s'étoit  fi  fort  éloigné  des  fentimens  qu'il  avoit  fait 
paraître  jufqu'alors,  &  tout  récemment  dans  fon  Pané- 
gyrique de  faint  Ignace ,  où  il  avoit  fait  tant  de  compli- 
mens  à  la  Société.  Monfieur  Drouillon  efla>a  de  fe 
défendre  ,  mais  il  s'apperçut  bien  qu'il  avoit  perdu  leur 
eftime  &  leur  confiance:  &  quoiqu'il  eût  dit  dans  leur 
éloge  que  ce  font  des  gens  humbles,  qui  pardonnent  tous  ; 
il  craint  fort  qu'ils  ne  le  deffervent  &  ne  le  traverfent 
dans  la  vue  qu'il  a  d'obtenir  un  des  Canonicats  de  la 
Grande  Menfe,  qui  font  à  la  nomination  du  Roi.  C'eit 
par  leur  moyen  &  fur  leur  certificat,  qu'il  avoit  obtenu 
le  Doctorat  à  Bourges ,  &  enfuite  fon  Archidiaconé  : 
mais  il  ignorait  fans  doute  qu'il  faut  leur  être  livré , 
&  à  leur  doctrine  ,  fans  réferve  &  en  toute  occafion. 
De  Taris. 

I.  Dès  le  commencement  de  l'Aflemblée  du  Clergé 
les  Conftitutionaires  fe  vantoient ,  &  le  Public  s'y  at- 
tendoit,  que  tout  le  zèle  des  Prélats  fe  tournerait  con- 
tre Monfieur  de  Montpellier.  Le  Pere  Senaut ,  enne- 
mi perfonnel  de  ce  Prélat ,  brouillon  de  profeiïion  , 
boute- feu  de  la  Province,  &  pardetTus  tout  confident 
de  l'Evêque  de  Nimes,  arrivé  ici  en  pofte  dès  le  mois 
1730. 


de  Juillet,  fortifia  encore  la  conjecture.  Cependant  on 
affèctoitde  ne  parier  dans  l'Aiièmblée  que  d'affaires 
temporelles,  tandis  que  ceux  qui  avoientle  fecret,  com- 
me Meilleurs  de  Bourdeaux ,  Marfeille ,  Nîmes ,  Bou- 
logne ,  travailloient  en  particulier.  Ce  ne  fut  que  les 
premiers  jours  d'Août,  qu'ons'ouvrit  davantage.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  remit  alors  au  Bureau  de  Difciplint 
&  de  Juridiction  la  Lettre  de  Monfieur  de  Montpellier 
au  Roi  fur  la  Légende  ,  pour  l'examiner.  La  Cour  en 
avoit  donné  permitfion:  l'Evêque  de  Ni  nesen  futchar- 
gé  ;  le  Pere  Senaut  &  le  Docteur  Tar0ni  y  travaillèrent. 
Il  en  réfulta  une  grande  Lettre  au  Roi,  qui  fut  prefen- 
téeà  l'Aiièmblée  par  les  Prclats  du  Bureau,  à  la  tête 
duquelétoit  Monfieur  l'Archevêque  de  Rouen:  mais 
cette  Lettre  étoit  fi  violente  &  fi  peu  épifcopale,  qu'elle 
fût  unanimement  rejettée.  Monfieur  de  Sens  n'y  con- 
tribua pas  peu  ;  après  quoi  il  prit  le  parti  île  ne  plus  fe 
trouver  aux  féances  de  l'Aiièmblée.  Sa  fante  quis'aÊ- 
foiblifibit  tous  les  jours,  l'en  difpenfoit  ;  &  même  il 
partit  pour  fon  Diocèfe ,  quoique  très-incommodé,  peut- 
être  pour  n'être  pas  tenté  de  prendre  part  à  l'oeuvre  d'i- 
niquité qu'il  voyoit  fe  tramer. 

L'Evêque  de  Nîmes  picqué  de  l'accueil  humiliant 
qu'on  avoit  fait  à  fon  projet  de  lettre,  fe  donna  des 
mouvemens  inutiles  pour  le  faire  agréer.  Il  en  parla 
au  Cardinal  Minifire  qui  manda  à  Verfailles  les  Evê- 
ques arfidés.  Il  y  eut  le  3  Septembre  une  conférence, 
où  le  projet  fut  encore  trouvé  trop  violent,  au  gré  mê- 
me de  Son  Eminence.  Monfieur  de  Boulogne  en  pra- 
duifit  un  de  fa  façon,  qui  ne  fut  pas  mieux  accueilli. 
A  peine  en  eut-on  lu  deux  ou  trois  pages,  que  Mon- 
fieur le  Cardinal  le  trouvant  pire  que  le  premier,  dit 
qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  d'adopter  ces  projets  ,  & 
qu'on  verrait  ce  qu'il  y  aurait  de  meilleur  à  faire. 
Les  Evêques  fortirent  très-mécontens  de  cette  confé- 
rence ;  &  l'on  entendit  ceux  de  Nîmes  &  de  Marfeille 
fe  plaindre  également  &  de  la  foiblefie  du  Miniftre, 
&  de  l'ingratitude  des  Prélats ,  &  des  cabales  desjan- 
feniftes. 

Le  lendemain  autre  conférence,  à  laquelle  fe  trou- 
vèrent le  Chancelier  &  le  Garde  des  Sceaux.  L'Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  l'ouvrit  par  une  longue  décla- 
mation contre  les  Appels  comme  d'abus,  qui  met- 
toient,  difoit-il,  l'Eglife  dans  l'efc lavage  ,  &caufoient 
de  grands  fcandales ,  en  rétablifiànt  dans  leurs  fonctions 
des  Beneficiers  fufpens  &  interdits  par  leurs  Evêques. 
Il  conclut  par  la  demande  de  l'érection  d'un  nouveau 
Tribunal ,  qui  connût  de  ces  matières.  Le  Chancelier 
s'étendit  peu  dans  la  réponlè  qu'il  fit  au  Prélat:  mais 
le  Garde  des  Sceaux  prouva  fort  au  long  que  les  Ap- 
pels comme  d'abus  étoient  une  voie  julle  &  légitime, 
à  laquelle  on  ne  pouvoit  donner  atteinte,  fans  renver- 
fer  les  loix  du  Royaume;  ajoutant  toutefois  qu'on  pou- 
voit prendre  des  moyens,  pour  empêcher  qu'on  n'en 
abufe ,  &  pour  les  rendre  moins  fréquens.  On  peut 
juger  fi  les  Evêques  mécontens  de  la  feance  de  la  veille, 
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furent  fort  fatisfaits  de  celle-ci.  Au  relie  le  Cardinal 
Miniftre  en  les  congédiant ,  les  fit  fouvenir  que  l'inten- 
tion du  Roi  étoit  que  l'Aflèmblée  finît  vers  le  13. 
Ceux  qui  crurent  alors  que  ces  projets  s  evanouiroient, 
ne  connohîbient  ni  le  zélé  des  Prélats  qui  les  avoient 
enfantés ,  ni  la  part  qu'avoient  les  Jefuites  à  celui  de 
l'Evêque  de  Nîmes.  Ils  le  retouchèrent,  l'adoucirent, 
l'abrégèrent ,  le  rendirent  en  un  mot  moins  hideux  : 
fous  cette  nouvelle  forme  il  ofa  reparoître ,  &  fut  re- 
mis fur  le  bureau. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances ,  c'eft-à-dire  le  s  Sep- 
tembre qu'une  perfonne  honorée  de  la  procuration  de 
Monfieur  de  Montpellier,  fit  fignifier  à  l'Abbé  de 
Valras  Agent  du  Clergé  &  Secrétaire  de  l'Alfemblée, 
une  Proteftation  contre  toute  délibération  qui  pourroit 
être  faite  à  fon  préjudice,  au  fujet  de  fa  Lettre  au  Roi, 
ou  de  fes  autres  Ecrits.  Cette  lignification  ne  pouvoit 
manquer  d'irriter  les  Prélats:  Monfieur  de  Nîmes  en 
profita  pour  faire  adopter  fon  projet  de  lettre  revu  & 
corrigé.  La  pièce  fut  arrêtée  &  fignée  le  1 1  -,  &  Mon- 
fieur de  Bourdeaux  fut  député  avec  quelques  autres 
Evèques,  pour  aller  la  préfenter  au  Roi.  Ils  eurent  au- 
dience de  Sa  Majefté  en  préfence  feulement  de  Mon- 
fieur le  Duc  d'Orléans ,  du  Cardinal  Miniftre,  du  Gar- 
de des  Sceaux,  &  de  Monfieur  de  Maurepas.  L'Ar- 
chevêque chef  de  la  Députation  fit  un  difcours  véhé- 
ment contre  Monfieur  de  Montpellier  &  contre  le 
Parlement.  Dès  qu'il  eut  commencé,  le  Prince, dit-on, 
fe  retira  ;  &  l'on  allure  que  le  Cardinal  fit  d'inutiles 
efforts ,  pour  le  retenir. 

Enfin  le  17  l'Alfemblée  eut  fon  audience  de  congé. 
Nombre  de  Courtifans  entendirent  la  harangue  pro- 
noncée par  l'Evêque  de  Nîmes ,  ou  plutôt  furent  pré- 
fens ,  lorfqu'il  devoit  la  prononcer  ;  car  fa  mémoire  ne 
le  fervitpas  mieux  ce  jour-là,  qu'à  l'ordinaire.  Com- 
me ce  difcours  eft  imprimé,  on  pourra  juger  s'il  con- 
tenoit  au  fond  de  quoi  dédommager  les  auditeurs  de 
la  manière  pitoyable,  dont  on  dit  qu'il  fut  débité. 
Nous  en  donnerons  un  précis ,  s'il  eft  poflible  ;  car 
nous  ne  craignons  pas  d'avouer  que  cet  Orateur  s'eft- 
élevé  au  delîùs  de  notre  portée.  Feu  Monfieur  de 
Fenelon  difoit  dans  une  lettre  à  Meilleurs  de  l'Acadé- 
mie :  „  Je  veux  un  Sublime  fi  familier  ,  (i  doux,  fi 
„  fimple  ,  que  chacun  foit  d'abord  tenté  de  croire 
„  qu'il  l'auroit  trouvé  fans  peine."  Le  Sublime  de  Mon- 
fieur de  la  Pariuere  eft  diamétralement  oppofé  à  celui- 
là:  il  dit  des  chofes  fi  élevées,  qu'on  n'y  peut  attein- 
dre ;  fi  belles,  qu'on  ne  les  entend  pas.  Voici  feu- 
lement quelques  traits  intelligibles. 

Après  l'éloge  du  Roi,  ou  brille  fur  tout  l'éloquen- 
ce de  ce  Prélat,  il  repréfente  la  dernière  Déclaration 
du  24  Mars  comme  une  Loi,  que  l'Fgliie  à  la  vérité 
n'a  pas  demandée  ,  mais  pnpre  néanmoins  à  remédier  à 
tous  les  maux  ,  dh  qu'elle  fera  fidèlement  ohfervée.  Il 
fupplie  Sa  Majefté  de  ne  pas  permetrre  „  que  de 
,,  vains  ombrages  fur  la  Puiffànce  donnée  aux  Prélats 
„  par  Jefus  Chrift  pour  édifier ,  &  non  pour  détruire, 
„  traverfent  les  fruits  de  leur  Miniftere  "  Il  avoue 
toutefois  qu'ils  ne  font  pas  ,,  toujours  exemts  des  dé- 
„  fauts,  que  l'humanité  rend  prefqu'inévitables  :  (mais 


„  auflî)  leur  prêtera  tous  des  intentions perverfes,  & 

„  fuppofer  qu'ils  agilfent  par  paftion  &  par  caprice , 
„  c'eft ,  (  dit  ce  charitable  confrère ,  connoître  mal  la 
„  Religion,  &  avoir  une  étrange  idée  de  la  Foi.  (  Il 
„  demande  enfuite)  la  tenue  régulière  des  Conciles 
,,  Provinciaux  ,  fi  utiles  pour  la  confervation  de  la 
„  Foi,  &c.  La  Province  de  Narbonne  en  particulier 
„  a  des  befoins  reconnus  par  l'Aflèmblée  &  fondés 
,,  fur  plus  de  raifons,  qu'il  n'eft  permis  d'en  expofer 
„  (  pour  le  préfent.  En  cet  endroit  il  dit  que  )  c'eft 
,,  aux  Evêques  seuls  qu'il  appartient  de  décider,  en- 
„  feigner  ,  expliquer ,  garantir  les  dogmes  de  la  Foi  ; 
„  d'en  établir  la  certitude  &  l'écuménicité ,  &  d'y 
„  foumettre  tous  les  peuples." 

„  La  Foi,  ajoute-t-il,  eft  indépendante  des  fecours 
„  humains  ,  &  elle  fe  fait  jour  par  elle-même.  " 
Monfieur  de  Nîmes  a  raifon  :  c'eft  ce  qu'on  a'vu  dans 
les  premiers  tems,  &  ce  qu'on  voit  encore  dans  l'af- 
faire de  la  Bulle.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce  Prélat  & 
fes  confrères  voulurent  appliquer  ce  principe  à  la  nou- 
velle Règle  de  Foi ,  qu'on  s'efforce  depuis  frize  ans 
d'introduire  dans  l'Eglife  par  des  milliers  de  Lettres 
de  cachet,  par  des  vexations  &  des  violences  de  tou- 
tes les  fortes.  Quoi  qu'il  en  foit,  Monfieur  de  Nîmes 
ne  laiflë  point  de  regarder  le  Trône  comme  une  reffource 
nécessaire  pour  les  Evêques.  La  liberté  de  leur 
Miniftere  ,  dont  l'ufurpation  ey  la  violence  (  les  Arrêts 
des  Parlemens  )  peuvent  bien  arrêter  l'exercice  ,  mais 
qti  on  ne  fauroit  leur  ravir,  eft  le  feul  intérêt  qu' ils  aient 
k  cœur  de  foutenir,  <y  pour  lequel  le  facrifice de  leur  vie 
ne  leur  paroitroit  pas  trop  cher.  Sur  tout  autre  intérêt , 
ils  n'ont  nulle  peine  a  (e  rendre.  Leurs  biens  devenus  le 
Patrimoine  de  Jefus  Chrift,  ils  les  donnent  au  Roi  avec 
prodigalité,  parce  qu'il  en  conr.oit  l  immunité  ey  la  dt- 
ftination  ,  &  qu'il  fait  avec  quelles  précautions  il  eft  per- 
mis d'y  toucher.  Us  fouffrent  aulli  très- volontiers  ,  en 
efprit  d'obêiffance  &  de  foumiffion ,  la  préférence  que  Sa 
Majefté  donne  aux  Magiftrats  pour  la  défenfe  des 
droits  de  fa  Couronne.  (  C'eft  le  fens  d'une  très-lon- 
gue phralè  ,  où  Monfieur  de  Nîmes  infirmé  que  les 
Evêques  ont  obéi  au  Roi  avec  plaiiîr,  en  ne  fe  décla- 
rant pas  contre  la  Légende.)  En  un  mot  le  [acrifice  de 
ces  avantages ,  difent  ils  par  la  bouche  de  leur  Orateur, 
ne  coûte  rien  à  leur  cœur.  Mais  pour  le  dépôt  de  la  Foi 
ey  leur  Jur'ulitlion,  c'eft  teurtréfor,  qu'ils  ne  peuvent 
confentir  qu'on  leur  enlève. 

Ici  le  Difcours  devient  plus  véhément.  Aux  Décla- 
mations vives  qu'on  reproche  aux  Appellans,  onenop- 
pofe  de  plus  vives.  On  les  accufe  de  méprifer  ey  de  vio- 
ler les  droits  les  plus  facrés.  On  ne  parle  que  derailieries 
impies ,  d* Ecrits  féditieux  ,  d'audacieux  triomphe,  de  mains 
révoltées  ey  facriUges.  On  fe  plaint  amèrement  de  huit 
Arrêts  tic  défenfe,  qui  contreviennent  à  la  nouvelle  Dé- 
claration; &  nous  fommes  fâchis  de  dire  qu'il  y  a  fur 
ce  point  deux  pages  de  galimatias ,  dont  il  nous  eft 
impoiïîble  de  rendre  compte.  Tout  ce  que  nous  y 
pouvons  démêler ,  c'eft  que  les  Evêques  ne  prétendent 
pas  fe  d/fpenfer  des  rigles  les  plu;  éxacles,  &  qu  'ils  s'ap- 
pliquent a  les  fuivre  avec  un  foin  qui  donne  RAREMENT 
pr  'ife  «  la  plus  févere  critique.  On  y  rappelle  aulli  un  Ecrit 


répandu  par  les  Avocats  contre  un  Concile  approuvé  dtSa 
Majefti  [  Afin  que  perfonne  ne  s'y  méprenne,  on  met 
en  marge  le  Concile  d'Ambrun.~]  Ecrit  téméraire  ,  &  ré- 
futé fous  les  yeux  de  Sa  Majefté  PAR.  LA  SAGESSE  DE 
l'Episcopat.  Après  cela  les  Evèques  demandent 
pardon  au  Roi  de  l'excès  de  leur  douleur  ,  &  de  la  viva- 
cité  de  leurs  plaintes;  &  tout  de  fuite  ils  fupplient  Sa. 
Majefté  de  leur  tenir  compte  de  leur  difcretion  ej>  de  leur 
retenue.  Enfin  après  l'avoir  atfurée  d'une  grande  vérité,  _ 
fi  elle  étoit  bien  entendue,  favoir  que  les  maux  pré- 
fens  de  l'Eglife  font  plus  dangereux  &  plus  grands ,  que 
ceux  que  nos  Pères  déplorèrent  aux  pieds  de  Louis  XI V. 
ils  lui  certifient  une  chofe  qui  n  eft  vraie  en  aucun  fens, 
c'eft  qu'  ils  ne  connoijfent  point  d'autres  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté que  ceux  qui  les  accufent  de  l'être. 

Voilà  tout  ce  qu'on  a  pu  déchiffrer  dans  un  difcours 
de  19  pages  in  4 ,  dont  quelqu'un  a  dit  qu'il  feroit  plus 
à  propos  de  faire  une  verfionfrançoife,  qu'un  extrait.- 
Nous  avons  omis  une  propofuion  digne  de  remarque  ; 
c'eft  celle  où  la  Conftitution  eft  appellée  un  ,,  Juge- 
„  ment  de  l'Eglife ,  qui  ne  peut  tomber,  fans  ébranler 
„  tous  les  fondemens  de  notre  croyance."  Nous  don- 
nerons l'Ordinaire  prochain  un  extrait  de  la  Lettre  de 
l'AfTemblée  au  Roi. 

II.  Depuis  que  cette  AlTemblée  générale  eft  finie, 
il  s'en  tient  de  particulières,  mais  beaucoup  plus nom- 
breufes,  à  l'Archevêché.  On  dit  qu'il  s'y  agit  des  me- 
fures  que  doivent  prendre  les  Prélats ,  par  rapport  à  ce 
que  mande  de  Rome  le  Cardinal  de  Buty,  que  le  Pa- 
pe n'eft  pas  éloigné  de  permettre  la  convocation  d'un 
Concile  National.  Piulieurs  Evèques  ont  auiïî  deman- 
dé la  fuppreffîon  de  quelques  Communautés  de  cette 
ville  ;  mais  00  prétend  que  Moniteur  le  Cardinal  Mini- 
ftre  a  répondu  qu'il  n'etoit  pas  encore  tems.  Les  zélés 
de  l'Aflèmblée  avoient  bien  d'autres  projets,  comme 
de  dreilèr  un  Formulaire  fur  la  Conftitution  ;  mais  la 
dernière  Déclaration  du  Roi  qui  y  eft  contraire,  a  paru 
un  obftacle  invincible  pour  le  préfetit.  Les  Evèques 
ont  néanmoins  obtenu  delà  Cour  une  permiffion ver- 
bale d'exiger  par  écrit,  chacun  dans  fon  Diocèfe,  l'ac- 
ceptation de  la  Bulle  ;  &  le  Miniltre  leur  a  promis  que 
le  Roi  arrêteroit  les  Parlemens,  qui  voudroient  s'éle- 
ver contre  ces  foufcriptions.  11  y  a  déjà  long-temsqu'on 
ufe  d'avance  en  plufteurs  Diocèfes  de  cette  permiffion  ; 
à  Paris  même  ,  depuis  que  Monfteur  de  Vintimilleen 
eft  Archevêque. 

III.  Quoique  Moniteur  de  Nîmes  ait  allure  dans 
fa  harangue,  que  les  Evèques  étoient  ,,  arrêtes  dans  la 
„  protufton  des  biens  du  Clergé  ,  par  les  befoins  des 
,,  Minières  intérieurs  qui  doivent  vivre  de  l' Autel.  & 
„  qu'un  trop  grand  épuiltirent  priveroit  de  leur  fubfi- 
,,  ftance  ;  "  il  paroît  néanmoins  qu'on  n'a  pas  épargné 
les  penfions  dans  !a  dernière  Alîemhlée.  Et  à  qui  en- 
cote  les  a  t-on  données?  O  itre  celles  dont  nous  aurons 
occation  de  parler  dans  la  luite ,  la  Gazate  de  Hollan- 
de du  19  Septembre  rapporte  dans  l'article  de  Paris,  que 
le  Clergé  en  a  accordé  une  de  500  livres  ,,  à  l'Abbé 
„  Pelletier  Chanoine  de  Reims ,  cornu  par  differens 
„  Ouvraees  qu'il  a  faits  en  faveur  de  -la  Confiitution  '' 
&  malhcureultment  plus  coi.au  encore  par  fes  feanda- 


les  à  faint  Lazare  ,  à  Bezançon  ,  à  Lion  ,  àGlandève, 
à  Bourbonne  ;  à  Reims  furtout ,  par  l'hiftoire  de  ta 
prétendu  Juive,  par  le  procès  inftruit  par  devant  l'Of- 
ficial  du  Chapitre  &  le  Lieutenant  Criminel  conjoin- 
tement ,  par  le  décret  de  prife  de  corps  du  mois  de 
Mai  1725  ,  &  par  la  Lettre  de  Cachet  du  mois  de  Juin 
de  la  même  année,  qui  l'envoyoit  en  exil,  afin  de  le 
dérober  aux  pourfuites  de  la  Juftice.  Ce  n'eft  pas  là 
le  feul  trait  qui  ait  donné  lieu  de  remarquer  ,  qu'un 
des  fruits  de  la  Bulle  a  été  de  faire  recompenfer  le  vi- 
ce &  punir  la  vertu. 

IV.  Après  les  reproches  que  Monfteur  de  Marfeille 
a  faits  à  Monfteur  de  Montpellier  fur  la  manière  dont 
il  publie  fes  Ecrits ,  il  n'eft  perfonne  qui  ne  penfât  qu'il 
eft  lui-même  fort  attentif  à  le  renfermer  dans  les  limi- 
tes de  fon  Diocèfe  :  mais  non,  ce  Prélat  eft  au  deffus 
d'une  équité  fi  fcrupuleufe.  Monfteur  de  Montpellier 
fait  imprimer  fes  ouvrages  où  il  peut ,  &  ne  les  diftri- 
bue  pas  comme  il  veut:  de  quelque  manière  qu'il  s'y 
prenne,  fon  charitable  confrère  lui  en  fait  un  crime. 
Celui-ci  au  contraire  a  toute  liberté:  &  quoiqu'il  ait 
à  Marfeille  des  imprimeurs ,  dont  il  peut  ufer  à  fon 
gré  ,  il  fait  imprimer  à  140  lieues  (à  Paris  chez  la  veu- 
ve Maziere)  des  Lettres  qu'il  écrit,  dit-il,  pour  l'in- 
JlruclioH  de  [on  Clergé.  Il  y  a  plus  :  non  feulement  la 
plupart  des  Ecrits  des  Evèques  Conftitutionaires  ta- 
roijfent  à  Paris  (j>dans  les  Provinces,  long-tems  av.^nt 
que  d'être  publiés  dans  leurs  Dioccfes ,  ai.nft  qu'on  le  re- 
proche à  Moniteur  de  Montpellier;  mais  fouvent  ils 
font  publies  par  tout ,  excepté  dans  les  Diocèfes  à  qui 
ils  font  ou  adretiës,  ou  deftinés.  On  fe  fouvient  enco- 
re que  les  Mandemens  de  Monfteur  de  Saintes  &  de 
Moniteur  de  Marfeille  lui-même  contre  les  douze  Ar- 
ticles ,  étoient  publics  à  Rome  &  à  Paris,  fans  être  con- 
nus nia  Marfeille,  ni  à  Saintes  ,  où  les  perionnescu- 
rieules  furent  obligées  d'en  faire  venir  de  Paris. 

Quoiqu'il  enloit,  depuis  les  deux  lettres  de  Mon- 
fteur de  Marfeille  dont  nous  avons  donné  des  extraits, 
il  en  a  paru  une  troiitéme  datée  du  7  Mars  1730.  La 
féconde  étoit  du  1  Février;  ce  qui  marque  la  fécondi- 
té de  l'auteur.  La  longueur  de  cette  Lettre  qui  contient 
près  de  50  pages  in  4  ,  le  Iule  &  les  principes  connus 
de  Monlieur  de  Marfeille  ,  la  grande  liberté  de  la  di- 
llribution  ,  qui  fait  qu'il  eft  très-aifé  au  Public  de  fatis- 
faire  fa  curioftté  fur  fon  ouvrage;  l'efperance  qu'on  nous 
donne  d'ailleurs  que;  Monfteur  de  Montpellier  con- 
tinuera à  répondre  à  toutes  ces  Lettres  ;  I'occalion  que 
nous  aurons  de  parler  de  celle-ci ,  en  rendant  compte 
de  la  réponfe  ;  enfin  l'abondance  des  autres  matières , 
qui  ne  nous  permet  pas  de  multiplier  les  extraits  d'ou- 
vrages,  font  autant  de  raifonsqui  nous  difpenfent  de 
donner  actuellement  le  plan  de  celui-ci. 

Nous  nous  contenterons  d'obferver  1.  que  Monfteur 
de  Marfeille  n'abandonne  point  fes  anciennes  calom- 
nies contre  les  Janfeniftes  fur  la  Réalité ,  &  qu'ils  fe 
met  très-ferieufement  en  frais  dans  cette  troitume  Let- 
tre, pour  prouver  que  ,,  les  vrais  Janfeniftes  penfent 
„  fur  ce  point  &  fur  bien  d'autres,  comme  les  Cal  vi- 
„  niftes."  2.11  nous  apprend  que  „  les  larmes  &  le 
„  fang  qu'ont  coûté  à  nos  Pères  les  dernières  Hère- 
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„  fies  ,  les  tragiques  fpefhcles  qu'ont  donné  à  la 
„  France  les  révoltes  des  Calviniftes,  &  la  crainte  de 
„  voir  renouveller  ces  horreurs ,  (  ibnt  les  motifs  qui  ) 
,,  rendent  (aujourd'hui)  les  Puilîànces  attentives  à 
„  réprimer  avec  force  le  Janlénifme  ,  le  Richérilm?, 
„  le  Qyelnélifaie  ,  le  Presbitéraniline  ;  Hereiies  p.ou- 
„  velles ,  audacieufes  Nouveautés ,  "  dont  toutefois 
il  ne  donne  point  la  définition. 

V.  Il  nous  eft  revenu  que  quelques  perfonnes,  bien 
intentionnées  d'ailleurs ,  ont  été  allarmées  de  ce  que , 
dans  l'extrait  de  la  féconde  Lettre  de  ce  Prélat,  nous 
avons  mis  au  nombre  des  erreurs  qu'il  prend  &  qu'il 
donne  pour  des  vérités,  que  la  volonté  compare,  pré- 
fère, choijit ,  [c  détermine.  Mais  ces  perfonnes  n'ont  pas 
tait  fins  doute  attention  ,  que  ces  expreffions  bonnes  & 
vraies  dans  un  fiftéme  Catholique  fur  la  Grâce,  infi- 
nuent  une  erreur  manifefte  dans  le  fiftéme  Molinien 
&  à  la  fuite  des  principes  de  Monlieur  de  Marfeille 
puifque  dans  un  fiftéme  où  l'on  n'admet  point  de 
grâces  d 'Action  ,  mais  feulement  des  grâces  de  Pou- 
voir; le  choix  ,  la  préférence  ,  Indétermination  viennent' 
uniquement  de  la  volonté  de  l'homme  ,  laquelle  n'a 
pas  plus  reçu  de  Dieu  [orfqu'elle  fe  détermine  au  bien, 
que  lorfqu'elle  ne  s'y  détermine  pas  ;  &  que  dedeux 
perfonnes,  dont  l'une  prend  le  parti  du  vice,  &  l'au- 
tre celui  de  la  vertu  ,  la  différence  ne  vient  nulle- 
ment de  la  grâce  qui  eft  égale  des  deux  côtés ,  mais 
du  libre  arbitre  feul ,  que  dans  l'équilibre  parfait  où 
la  grâce  l'a  mis,  a  été  la  maître  abfolu  de  fe  donner 
la  détermination  ,  en  faifant  pancher  la  balance  du  cô- 
té qu'il  lui  a  plu. 

De  Touloufe.  Juillet. 

Les  15  ,  18,  25  &  27  de  ce  mois,  il  a  été  foutenu 
dans  cette  Univerfité  quatre  Thèlés ,  deux  Tentatives 
&  deux  Sorèoniques ,  dans  lefquelles  on  voit  que  l'Eco- 
le de  Molina  met  à  profit  les  facilités  &  le  crédit  que 
lui  donnent  les  conjonctures  du  tems. 

Dans  la  première  ,  à  laquelle  préfidoit  le  Pere  Car- 
rière Auguftin,  non  Auguftinien,  on  lit  §.  premier, 
qu'à  la  vérité  „  les  Clercs  font  obligés,  fous  peine  de 
„  péché  mortel,  d'employer  en  œuvres  pies  le  luper- 
„  flu  de  leurs  Bénéfices;  qu'il  eft  toutefois  plus  pro- 
„  bable  qu'ils  n'y  font  pas  tenus  à  titre  de  juftice , 
„  TiTULo  justiti^e,  ni  obligés  par  conféquent 
„  à  reftitution.  Il  paroit  auffi  plus  probable  §.  3.  que 
„  le  Triple  Contraft  de  Société  eft  permis ,  lorfqu'il 
„  eft  paflë  exprefiément  &  par  trois  Actes  différens 
„  avec  la  même  perfonne  ,  pourvu  qu'en  chaque  con- 
„  vention  l'on  garde  les  proportions  prefcrites  par  l'é- 
„  quité  naturelle.  " 

On  le  permet  de  même  §.  19.  de  la  féconde  The- 
fe,  en  y  ajoutant  "  une  double  convention,  par  la- 

quelle  on  s'afTure  tout-à-la  fois  &  le  fort  principal,  & 
),  uu  profit  certain  ,  „  duplex  paBum  ajfecurationis  pro 

forte  ér  pr°  lucro  aliquo  certo  ;  „  &  c'eft  là  ce  qu  on 
appelle  Triplex  Contractas:  "  contraft  licite,  s'il  eft  paf- 
fé  exprefTément  avec  trois  perfonnes  par  trois  Actes  di- 
tfintts ,  en  obfervant  les  conditions  requifes  par  l'é- 
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quité  naturelle:  &  qui  punit  auffi  permis ,  s  il  eft  paffè 

avec  la  même  perfonne  :  Videtur  euam  licitus ,  fi  cum 
eàdem  perfona.  Cependant  comme  il  peut  beaucoup  fer- 
vir  à  pallier  LUf.ire ,  il  ne  faut  pas  le  confeiller  dans  ht 
pratique.  " 

A  cette  Morale,  auffi  bien  qu'aux  traits  fuivans,  on 
reconnoit  ceux  qui  dominent  dans  cette  Univerfité. 
On  foutient  §.  4.  que  „  la  multitude  des  Evêques , 
„  malgré  la  réclamation  d'un  petit  nombre  d'entr'eux  , 
,,  décide  infailliblement  avec  le  Souverain 
„  Pontife,  fbit  en  matière  de  foi,  fou  fur  les  queftions 

de  fait  dogmatique:  ''  eàdem  gaudet  InfallVo'ditate 
in  qtuftionibtis  Facli  dogmatici.  On  établit  qu'une  Con- 
ftitution  dogmatique,  propofée  par  le  Pape  à  toute 
l'Eglife,  &  acceptée  par  le  plus  grand  nombre  des 
Evêques  quoique  quelques-uns  s'y  oppofent,  doit  être 
reçue  purement  &  fimplement  ;  &  l'on  ne  manque  pas 
d'appliquer  ce  principe  à  la  Bulle  Unigenitus  pour  la- 
quelle il  a  été  inventé.  On  finit  par  dire  que  „  dans 
„  les  chofes  révélées  &  qui  regardent  la  foi ,  le  con- 
„  fentement  unanims  des  Saints  Pères  eft  une  règle  de 
„  Foi  infaillible.  "  Or  il  eft  démontré  dans  les  Exaplcs 
que  cette  règle  de.  foi,  qui  de  l'aveu  des  Jefuites  eft 
infaillible  ,  eft  abfolument  &  totalement  contraire  à  la 
Bulle. 

Une  autre  fois  nous  rendrons  compte  des  deux  au- 
tres Thefes. 

De  Nantes  le  30  Août. 
Monfieur  l'Intendant  de  Tours  a  envoyé  ici  copie 
d'une  lettre  de  Monfieur  de  Saint  Florentin  ,  qui  por- 
te que,  fi  Monfieur  Herbault  ne  veut  point  payer  fa 
penfion  au  Château  de  cete  ville  ,  où  il  eft  prifonnier, 
on  ait  à  le  réduire  au  pain  &  à  l'eau  :  qu'il  vivoit  af- 
fez  commodément  à  Loudun ,  pour  être  en  état  de 
s'entretenir  dans  ce  Château ,  fans  que  le  Roi  &  fon 
Evêque  y  contribuent.  Il  eft  pourtant  notoire  que  Mon- 
fieur Herbault  vivoit  à  la  campagne  fur  un  petit  bien 
qu'il  faifoit  valoir ,  &  qui  lui  rapportoit  environ  300 
livres,  &  la  penfion  qu'on  exige  dans  l'Etat-Majordu 
Château  de  Nantes ,  eft  de  720  livres  pour  la  fimple 
nourriture,  outre  ce  qu'il  faut  d'ailleurs.  Monfieur 
l'Intendant  a  auffi  délivré  aux  archers  qui  ont  conduit 
le  prifonnier,  un  ordre  qui  le  condamne  lui  &  Mada- 
me fa  mere  iblidairement  à  payer  les  frais  delà  con- 
duitejufqu'à  Nantes. 

De  Niort  le  5  Août. 
Les  Cordeliers  de  cette  ville  demandent  cent  écus 
de  penfion  à  Monfieur  le  Curé  de  RoifFé  (  près  Lou- 
dun) qui  eft  relégué  chez  eux,  &  dont  tout  le  reve- 
nu eft  abforbé  par  le  Deflervant  de  fa  Cure.  Il  a  laifie 
fon  pere,  âgé  de  plus  de  quatrevingtsans,  dans  la  mi- 
fere  &  dans  la  douleur:  &  il  e.ft  lui-même  fans  confo- 
lation  de  la  part  de  fes  hôtes ,  ni  du  dehors.  Il  fent  fes 
maux,  fans  en  être  abbatu.  Il  vient  néanmoins  d'écrire 
au  Cardinal  Miniftre  ,  pour  lui  expofer  fa  fituation  , 
&  l'impofilbilité  où  il  eft  de  payer  la  penfion  qu'on 
lui  demande. 
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Du  i.  0£ 

De  Paris. 

I.  Les  Chanoines  Réguliers  de  France  viennent  de 
tenir  ici  leur  Affemblée  générale  à  fainte  Geneviève  , 
fans  Commiilàire  &  fans  aucun  ordre  de  la  Cour , 
du  moins  qui  ait  été  connu.  Il  n'y  a  été  queftion  ni 
de  Formulaire,  ni  de  Bulle  ,  ni  d'exdufions.  Le  Pè- 
re de  Riberoles  a  été  continué  General  ;  &  tout  s'eft 
pallë  avec  paix  &  tranquillité ,  quoique  la  plupart  des 
Députés  t'uHènt  Appellans  ,  &  même  Réappellans. 
Dans  un  tems  comme  celui-ci ,  &  après  ce  qui  s'eft 
pallë  aux  Allemblées  de  l'Oratoire  &  de  la  Doctrine 
Chrétienne,  &  en  dernier  lieu  à  la  Diette  des  Bénédi- 
ctins, à  quoi  attribuer  un  calme  û  extraordinaire?  C'eft 
ce  que  l'événement  nous  apprendra.  Il  fe  répand  dé- 
jà que  les  deux  Profeffeurs  de  Théologie  de  fainte  Ge- 
neviève font  renvoyés.  Si  ce  bruit  fe  confirme,  on 
pourra  juger  que  le  gênerai  etoit  le  Commiffaire  fecret 
de  la  Cour  ,  &  qu'il  avoitfait  avec  elle  fes  conventions 
de  ne  mettre  &  de  ne  laifler  en  place  que  des  Reli- 
gieux non  fufpecls. 

IL  Quelques  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  fe  font  plaints  de  ce  qui  eft  dit  à  la  fin  du  §.  it. 
de  la  première  Partie  du  féconde  volume  de  l'HiJioire  de 
la  Conjlitution  ,  qui  paroît  depuis  peu  ;  que  „  les  Be- 
„  nedictins  avoienr  été  inquiétés  fur  les  Bénéfices  ré- 
„  guliers,  dont  la  Communauté  jouiflbit  fous  le  nom 
„  de  quelques  particuliers  ,  qui  fouvent  ne  le  favoient 
,,  pas  eux-mêmes.''  Ce  fait  a  été  avancé  i.  fur  ut  bruit 
allez  communément  répandu  dans  le  Public  ;  2.  fur 
l'Edit  de  Novembre  1718  ,  qui  ordonnoit  aux  titulai- 
res de  s'aller  préfenter  aux  Juges  Royaux  des  lieux  où 
leurs  Bénéfices  font  litués ,  de  dire  leurs  noms ,  &  de 
repréfenter  leurs  titres  avec  le  lieu  de  leur  demeure. 
Mais  on  nous  alîùre  que  ces  Religieux  fe  font  jufti- 
fiés  fur  cela  ,  qu'ils  ont  prouvé  que  tous  leurs  Bénéfi- 
ces avoient  des  titulaires  connus,  &  que  feuMonfieur 
d'Armenonville  lui-même  ,  qui  ne  leur  vouloit  pas  de 
bien  ,  en  fut  convaincu.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire 
n'ont  garde  d'être  plus  difficiles  fur  ce  qui  concerne 
ces  Pères  que  Monfieur  d'Armenonville.  Ils  fe  ren- 
dent donc  avec  plaifir  à  un  édaiciffement  fi  propre  à 
les  juftifier  ;  &  c'efr  auffi  avec  plaifir  que  nous  ren- 
dons aux  uns  &  aux  autres  lajuftice  qui  leur  eft  due, 
bien  alTùrés  fur-tout  que  nous  fuivons  en  cela  fidèle- 
ment les  intentions  de  ceux  qui  ont  travaillé  à  cette 
Hiftoire.  Inftruits,  comme  ils  le  font ,  du  mérite  di- 
ftingué  d'un  très-grand  nombre  de  ces  Religieux,  con- 
noillànt  les  fervices  importans  qu'ils  ont  rendus  8c  qu'ils 
rendent  encore  à  l'Eglife,  &  leur  attachement  à  la 
Vérité,  malgré  les  vexations  qu'ils  éprouvent  depuis 
plufieurs  années;  ces  auteurs  feraient  fâchés  de  faire 
le  moindre  tort  à  cette  Congrégation  dans  l'efprit  du 
Public  ,  encore  plus  de  lui  en  impofer  contre  la  Vé- 
rité. Du  refte  comme  le  fait  dont  il  s'agit  n'entrait 
dans  l'Hiftoire  que  par  occafion  ,  il  n'eft  pas  furpre- 
nant  qu'on  n'y  ait  point  apporté  toute  l'attention  & 
1730. 
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l'exactitude  qui  auroient  été  à  defirer.  Tout  ce  qu'on 
s'y  eft  propofé  ,  a  été  de  faire  connoitre  à  la  pofteri- 
té  que  les  Bénédictins  furent  inquiétés  fur  les  Bénéfi- 
ces qu'ils  poffédoient ,  que  leurs  fentimens  fur  la  Bulle 
&  leur  Appel  parurent  en  être  la  caufe,  &  les  empê- 
chèrent de  trouver  la  même  protection  ,  qui  dans  le 
même  tems  tira  les  Jefuites  d'intrigue  par  rapport  aux 
Bénéfices  qu'ils  avoient  ufurpés. 

III.  Il  paroit  ici  un  Ouvrage  fingulierement  remar- 
quable par  le  titre,  la  qualité  de  l'auteur  ,  la  préface, 
les  eftampes  placées  dans  le  corps  du  livre,  la  nature 
du  ftile,  le  caractère  des  réflexions ,  &  la  manière 
dont  l'auteur  attaque  fes  adverfaires.  Le  titre  en  eft  fort 
modefte  :  Explications  de  plufieurs  Textes  difficiles  de 
l'Ecriture,  quijufqu  à  présent  n'ont  été  ni  bien  entendus , 
ni  bien  expliques  par  les  Commentateurs ,  deux  tomes  in  4. 
L'auteur  eft  le  Révérend  Pere  Martin  Bénédictin  de 
faint  Germain  des  Prés ,  déjà  connu  par  fa  Religion  des 
anciens  Gaulois,  &  ci-devant  oppofé  à  la  Conftitution, 
comme  il  l'avoue  lui-même. 

Dans  la  Préface  il  fe  promette  33.  de  piquer  par 
cet  Ouvrage  le  goût  des  différentes  personnes  ,  entre  '-t 
mains  de/quelles  [on  étoile  le  fera  tomber.  Le  ftile  en  ell 
vif  ,  fufhTant,  plein  de  vainté;  il  fronde  ,  il  pulvérife: 
mais  quand  il  s'agit  fur-tout  des  Appellans ,  &  de  ceu* 
qui  croient  que  la  propriété  des  clefs  a  été  donnée  à  l'E- 
glife, c'eft  un  déchaînement  où  la  paffion  fe  fait  trop 
fentir.  On  y  trouve  page  36.  contre  le  Taifeur  des  N<w- 
celles  Eccléfiaftiques  &  contre  cette  efpece  particulière  de 
Gazete,  une  vive  fortie  ,  a  laquelle  nous  nous  con- 
tentons pour  toute  réponfe  de  renvoyer  le  lecteur  équi- 
table. D'ailleurs  le  corps  entier  de  ce  livre  nous  vange 
fuffifamment  des  invectives  de  fon  auteur.  Il  nous  eft 
extrêmement  glorieux  de  n'avoir  pour  adverfaires ,  que 
les  ennemis  de  toute  modération  &  de  toute  pudeur, 
&  le  Pere  Martin  nous  fuffit  feul  contre  lui-même, 
Que  l'on  ouvre  fon  livre,  on  trouvera,  principale- 
ment  dans  le  premier  volume  des  nudités  honteufes  en 
taille-douce,  fur  lefquelles  des  yeux  chaftes  ne  peiF- 
vent  s'arrêter  un  moment ,  &  qu'un  Chrétien  ne  peut 
en  confcience  retenir  chez  foi. 

Le  ftile  en  plufieurs  endroits  ne  répond  que  trop 
aux  planches  immodeftes,  dont  ce  livre  eft  fi  indé- 
cemment orné.  Ce  n'eft  qu'avec  une  extrême  peine, 
&  feulement  pour  montrer  que  nous  n'en  impofons 
point  au  Pere  Martin,  que  nous  nous  trouvons  for- 
cés d'en  rapporter  ici  un  feul  exemple.  On  lit  page 
45.  du  premier  volume  que  „  le  Poète  Euripide,  en 
„  repréfentant  Paris  allant  dans  la  Grèce  a  la  con- 
„  quête  d'Hélène,  avec  une  robe  femée  de  rieurs  & 
,,  toute  éclatante  d'or,  lait  entendre  par  là  que  les 
„  femmes  aimoient  ce  mélange  de  couleurs  dans  les 
,,  habits  de  leurs  Amans,  &  que  ceux  qui  donnoient 

dans  ce  goût,  trouxoier.t  aifémer.tla  route  de  leur  coeur." 
Le  mêm  volume  nous  fourniroit  bien  d'autres  expref- 
fions  plus  indécentes,  que  nous  ne  pouvons  nousréc 
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fondra  à  tranfmre  .  &  au'il  eft  bien  trifte  de  trouver 
dans  l'Ouvrage  d'un  Chrétien  ,  d'un  Religieux ,  d'un 
Prêtre,  comme  page  261 ,  Explication  74  à  latin  du  §. 
C'eltdans  le  Pere  Martin  le  fruit  de  l'étude  des  au- 
teurs profanes  ,  Se  de  Flaute  en  particulier  ,  lequel 
fournit,  félon  lui,  ,,  plus  de  lumières  pour  l'intelli- 
„  gence  des  Ecritures ,  que  le  commun  des  Auteurs 
„  iatins.''  Auili  en  a-t-il  recueilli  dans  la  Préface  une 
longue  fuite  de  partages,  qu'il  a  mis  à  côté  d'une  au- 
tre lifte  de  pafiàges  des  Livres  faints  ,  pour  faire  fen- 
tir  la  conformité  qu'il  fuppofe  entre  les  deux  Textes. 

Un  pareil  Ouvrage  fur  l'Ecriture  rappelle  naturelle- 
ment celui  du  Pere  Berruyer,  Se  femble  aller  dire- 
ctement au  même  but.  Le  Jefuite,  fous  prétexte  de 
paraphrafer  le  Texte  Sacré,  Se  de  le  faire  goûter  aux 
gens  du  inonde,  le  dégrade  Se  entait  un  Roman:  ce- 
lui-ci, fous  prétexte  d'en  expliquer  des  endroits ,  qu'il 
croit  modeftemment  que  perfonne  avant  lui  n'a  ni 
bien  entendus  ,  ni  bien  expliqués ,  cherche  dans  l'Anti- 
quité profane,  &  préfente  a  fes  lecteurs  des  objets, que 
ce  Livre  Saint  nous  ordonne  d'éloigner  avec  foin  de 
nos  yeux,  de  notre  penfée  ,  de  notre  mémoire.  De 
pareils  excès  trop  ordinaires  aux  Jefuites  ,  furpren- 
dront  fans  doute  dans  un  Bénédictin  de  faint  Maur  : 
mus  il  faut  oblèrver  que  c'eft  un  Bénédictin  qui  dé- 
clame contre  les  Appellans,  &  qui  fe  donne  pour  Con- 
ititutionaire  zélé;  Se  alors  il  n'eft  plus  étonnant  de  le 
voir  entrer  dans  le  fiftême  des  Jefuites,  fuivre  le  mê- 
me plan,  &  travailler  à  la  même  œuvre. 

Si  l'on  eft  curieux  de  voir  un  échantillon  des  expli- 
cations du  nouveau  Commentateur ,  voici  celle  qu'il 
donne  Tome  premier  page  71,  des  rayons  éclatans 
qui  parurent  fur  la  tête  de  Moïfe  ,  lorfqu'il  defeendit 
de  la  montagne  de  Sinaï,  &  qui  font  appellés  Cornes 
dans  le  Texte  facré.  Ce  n'eft  pas  aux  Pères  de  l'Egli- 
fe,  ni  aux  Commentateurs  anciens  &  nouveaux  ,  qu'il 
faut  avoir  recours  ;  ils  n'y  ont  rien  entendu  ,  il  faut 
confulter  Homère.  ''  Ce  Poète  qualifie  Paris  de  bril- 
„  lant  &  refplendijfant  par  les  cornes  :  fur  quoi  un  an- 
„  cien  Scholiafte  dit  que  les  anciens  donnoient  aux 
„  cheveux  le  nom  de  cornes ,  &  que  les  paroles  du 
„  Poète  tombent  fur  l'éclat  des  cheveux  de  Paris  , 
„  procuré  par  le  foin  affecté  que  ce  Prince  prenoit 
„  de  fa  chevelure.  "  Ce  fécond  Berruyer  fait  voir  en- 
fuite  que  les  Anciens  mettoient  des  paillettes  Se  de  la 
poudre  d'or  à  leurs  cheveux  ,  "  qui  ne  pouvoient 
„  manquer  avec  cela  de  briller ,  de  jetter  un  grand 
„  éclat,  d'éblouir  même,  &  d'imprimer  un  grand 
„  refpecl  :  "  d'où  il  conclut,  enfin  que  *'  ce  n'étoit 
„  pas  le  vifage  de  Mo'ùe  qui  jettoit  des  rayons  de 
„  lumière,  maisfes  cheveux  élevés  en  pointes,  com- 
,,  me  des  cornes;  &  Dieu  relevoit  tellement  l'éclat 
de  l'or  dont  ils  étoient  ornés ,  que  la  fplendeur 
„  qui  en  rejailliiîbit  produilit  fur  les  yeux  des  Ifraè'li- 
„  tes  ce  grand  effet  dont  parle  l'Ecriture.''  C'eft  atnfi 
que  le  Pere  Martin,  pour  expliquer  ce  miracle,  Se 
faire  prendre  à  Dieu,  comme  il  dit,  le  chemin  le  plus 
court ,  donne  à  Moïfe  les  mêmes  ornemens  qu'à  Pa- 
ris, homme  digne  du  dernier  mépris,  &  que  tous  les 
Auteurs  nous  dépeignent  comme  un  efféminée. 


Enflé  de  cette  érudition  payenne ,  le  Pere  Martin 
a  la  témérité  tîa&irer  fes  lecteurs  que  faint  Auguftin 
&  faint  Jérôme  ne  fe  feroient  pas  rebutes  de  la  baffeffe 
&  de  la  Jjmplicité  qu'ils  appercevoient  dans  l'Ecriture 
lâinte,  s'ils  y  avoient  fait  les  mêmes  découvertes  que 
lui.  On  fait  ce  que  dit  là-deflùs  faint  Auguftin,  ''  qu'il 
„  n'étoit  pas  (avant  fa  converlion)  affez  fouple,  pour 
„  s'accommoder  à  la  baflèllè  apparente  de  ce  Livre 
„  Divin ,  inacceflible  aux  figes  du  liecle  ;  Se  qu'il 
.,  falloir  devenir  petit ,  pour  découvrir  ce  que  Dieu 
„  découvre  aux  petits.  "  Le  Public  jugera  li  les  dé- 
couvertes du  nouvel  auteur  font  bien  propres  à  faire 
entrer  dans  de  pareilles  difpofitions. 

C'eft  lui  néanmoins  qui  ofe  aceufer  fes  adverfaires 
d'enfeigner  dés  blafphèmes  &  des  horreurs.  Selon  lui  ,- 
le  blafphême  des  Appellans  ,    c'eft  d'enfeigner  que 

le  Pouvoir  des  clef  eft  tout  entier  dans  le  Corps 

des  fidèles ,  (  en  forte  que  )  les  fimples  laies  ,  les 
"  femmes  mêmes,  qui  font  feules  la  moitié  du  Corps 

des  fidèles  ,  poffedent  le  Sacerdoce  en  entier." 
Bhfphème  ,  dans  lequel  les  Appellans  ne  fe  recon- 
noiilènt  point,  &  qui  ne  fubfifte  que  dans  l'imagination 
du  Pere  Martin,  à  qui  il  eft  aifé  de  triompher,  quand 
il  ne  combat  que  des  chimères.  Les  puériles  raifon- 
nemens  qu'il  tait  fur  ce  point,  ne  viennent  que  de  ce 
qu'il  attribue  fauiTement  à  ceux  qu'il  attaque,  depen- 
fer  qu'à  l'ufage  près  des  clefs ,  aux  actes  près  du  fa- 
cré Miniftere,  les  Pafteurs  ne  poffedent  rien  qui  ne 
foit  poflëdé  par  les  fidèles  ;  &  que  fi  ceux-ci  n'exer- 
cent point  les  fonctions  facerdotales ,  ils  n'en  font 
empêchés  que  par  quelque  chofe  d'extrinfeque.  Pure 
calomnie!  Nous  pouvons  bien  affurer  que  fes  adver- 
faires n'ignorent  pas  que  l'exercice  du  miniftere  des 
clefs  fuppofe  une  Puifiance  ou  autorité  miniftérielle, 
qui  n'eft  autre  que  le  Caractère  Sacerdotal,  dont  les 
fidèles  ne  font  pas  revêtus.  Ainfi  tous  les  textes  que 
ce  partifan  de  la  Bulle  entafie,  pour  prouver  contre 
les  Appellans  que  les  Prêtres  ont  reçu  avec  le  Sacer- 
doce le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  ,  quelesEvêques 
ont  feuls  le  droit  de  communiquer  le  don  ineffable  du 
faint  Efprit ,  que  ce  droit  eft  Sacerdotal  de  fa  natu- 
re ;  que  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés ,  accordé 
par  Jefus-Chrirt  à  fes  Apôtres,  a  pafîè  à  tous  ceux  qui 
font  revêtus  du  Sacerdoce,  Sec.  tous  ces  Paliàgesfont 
hors  d'eeuvre ,  Se  ne  prouvent  rien  contre  ceux  qui 
enfeignent  que  les  clefs  données  à  l'Eglife,  à  l'uni- 
verfalité  de  l'Eglife,  à  la  même  Eglife  qui  lie,  qui 
délie  ,  qui  offre  le  Sacrifice,  qui  décide,  qui  enfei- 
gne ,  qui  prie ,  qui  gémit ,  qui  eft  pure  ,  fans  tache  , 
Sec.  Ce  Pere  demande  aux  Appellans  où  ils  ont  pris 
la  diftinction  de  la  propriété  Se  de  l'ufage  des  clefs. 
C'eft  dans  la  Tradition  ;  Se  il  eft  étonnant  qu'un 
Commentateur  de  l'Ecriture  l'ignore.  Mais  les  Ap- 
pellans ne  pourroient-ils  pas  lui  demander  à  leur  tour 
avec  plus  de  fondement,  où  il  a  pris  fa  chimérique 
diftinction  d'une  Eglife  Sacerdotale  Se  d'un  Eglife  ATo;;- 
facerdotale ,  d'une  Eglife  enfeignante  Se  d'une  Eglife  en- 
feignée? 

Enfin  il  demande  aux  Appellans  comme  à  Luther 
&  à  Calvin,  un  Signe  pour  prouver  leurs  million  ; 
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comme  s'ils  étoient  convaincus  ',  ou  de  réfifteràune 
déciiion  unanime  de  l'Eglife,  reconnue  pour  Règle 
de  Foi,  ou  d'enfeigner  des  Dogmes  nouveaux  oppofés 
à  la  doctrine  de  l'Eglife.  Depuis  quand  faut-il  des  mi- 
racles ,  pour  prouver  l'ancienne  toi  ?  C'eft  au  Pere 
Martin ,  &  à  ceux  qui  l'ont  unis  de  fentimens  avec  les 
auteurs  &  les  promoteurs  de  la  nouvelle  Bulle, àdon- 
nerdes  lignes,  &  des  lignes  les  plus  éclatans ,  pour 
prouver  que  l'homme  n'eft  pas  litre,  s'il  n'a  dans  fa 
volonté  des  forces  égales  four  le  bien  &  pour  le  mal  ; 
que  la  plus  petite  grâce  donne  k  la  volonté  des  forces  éga- 
les  aux  tentations  les  plus  -violentes;  que  le  Payen  &  le 
Juif  n'ont  pu  être  redevables  de  V accompli ffement  de  la 
Loi,  s'ils  n'ont  eu  au  befoin  une  grâce  d'équilibre.  On  de- 
mande un  Signe  aux  Appellans,  mais  pourquoi?  En 
faut-il  pour  prouver  que  l'homme  laijfé  à  lui-même  n'efl 
que  foiblejfe  ey  qu  impuiffance  ;  que  Dieu  ,  qui  ne  lui 
doit  rien,  peut  tout  fur  fin  cœur;  que  l'homme  eft  obligé 
de  ne  vivre  que  pour  Dieu ,  &  de  lui  rapporter  toutes  fes 
actions  par  une  im'preffion  au  moins  virtuelle  de  fon  amour; 
que  la  crainte  feule  de  l  'Enfer  efl  infuffifante ,  pour  être 
réconcilié  avec  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  & 
pour  faire  même  une  feule  action  chrétienne  chrétienne- 
ment; que  le  caractère  diftinctif  de  l'Ancienne  ej>  de  la 
Nouvelle  Alliance ,  c'efl  la  Crainte  &  l  Amour  ,  le  cœur 
de  chair  &  le  cœur  de  pierre,  l'observation  ou  le  viole- 
ment  de  la  Loi ,  &c.  S'il  faut  des  (ignés  aux  Confti- 
tutionaires  pour  leur  prouver  ces  dogmes,  on  peut 
leur  donner  tous  les  lignes  qui  prouvent  la  vérité  de 
la  Religion.  Le  figne  des  Appellans,  c'eft  l'Autorité 
de  toute  l'Eglife  depuis  les  tems  Apoftoliques. 

Il  refte  une  petite  queftion  à  faire  au  Pere  Mar- 
tin ,  fur  ce  qu'il  demande  aux  Appellans  de  qui  ils 
tiennent  leur  miff  on  De  qui  tient-il  la  Tienne,  pour 
enfeigner  que  le  Pouvoir  des  clefs  a  été  donné  an  Corps 
des  Pafteurs ,  &  non  au  Pape  feu l  ?  Eft-ce  dû  Pape  & 
des  Lvêques  étrangers  ?  Mais  on  fait  que  les  trois 
quarts  &  demi  des  Evêques  du  monde  Catholique 
enfeignent  autrement  que  lui  fur  ce  point.  Au.Ti  le 
foutient-il  très-foiblement,  &  comme  un  homme  qui 
n'a  tout  au  plus  qu'un  demi-quart  de  mi  filon  :  „  Je 
„  me  fuis  borné,  (dit  il,)  a  expofer  mesraifons, 
„  fans  prétendre  que  mon  exemple  patte  en  loi  dans 
le  monde  Chrétien."  Pauvre  Théologien,  qui  ne 
tait  cas  des  vérités ,  qu'autant  que  les  hommes  avec 
qui  il  vit  les  eftiment  !  Qu'il* apprenne  qu'elles  ne 
perdent  rien  de  leur  prix ,  pour  être  ou  conteftées  , 
ou  obfcurcies!  Qu'il  fâche  que  ,  quand  une  contagion 
prefqu'univerfelle  femble  gagner  tous  les  membres 
de  l'Eglife ,  c'eft  aux  tems  qui  ont  précédé  les  dil- 
putes  qu'il  faut  remontrer.  Qu'il  remonte  par  le  ca- 
nal direct  de  la  Tradition  julqu'au  au  liecle  des  A- 
pôtres  ;  &  qu'il  nous  montre  fi  la  doctrine  de  l'E- 
quilibre, de  la  fuffifance  de  l'Attrition ,  &c.  prend 
fi  fource  auffi  haut,  que  les  vérités  que  les  Appel- 
lans y  oppofent.  Par  cette  méthode  il  trouvera  leur 
miffton. 

Son  Livre  eft  imprimé  avec  Privilège  du  Roi, 
&  une  Approbation  trèsavantageufe  du  Sieur  de  La- 
lande. 


I V.  La  Lettre  écrite  au  Roi  par  l ' Affemblêe  générale 
du  Clergé  contient,  comme  la  Harangue  du  Monfieur 
de  Nîmes  ,  près  de  19  pages  in  4.  Ces  deux  pièces 
font  écrites  dans  le  mêrneefprit,  c'eft-à-dire,avec  les 
mêmes  vues  &  Ta  même  palîion  :  elles  ne  différent 
qu'en  ce  que  l'auteur  de  la  Lettre  fait  écrire  &  par- 
ler françois.  Dans  l'une  &  dans  l'autre  il  s'agit  prin- 
cipalement de  Monfieur  de  Montpellier.  Les  grandes 
vérités  qne  ce  Prélat  dit  fi  librement  dans  les  Ecrits 
pernicieux ,  dont  il  cfe  s'avouer  l'auteur ,  offenfent  ex- 
trêmement fes  Confrères  :  ''On  enlevé  ,  difent-ils, 
„  à  l'Eglife  fon  infaillibilité  ,  fa  vifibilité  ,  fa  catholi- 
„  cité.  La  foi  fe  perd,  les  hérétiques  triomphent,  l'in- 
„  crédulité  profite  des  divilions."  Que  faire  ,  pour 
arrêter  le  progrls  de  tant  de  maux  ?  Quel  fe cour s  puiffant 
faut-il  apporter  à  la  Religion  fi  vivement  attaquée  ? 
Un  Concile.  Ceux  qui  n'ont  pas  lu  la  Lettre  ,  croi- 
ront que  c'eft  un  Concile  gênerai ,  ou  au  moins  Na- 
tional :  non,  c'eft  celui  de  la  Province  de  Narbon- 
ne.  Les  Evêques  de  l  Aiïemblèe  joignent  leurs  inflan- 
ces  à  celles  de  cette  Province  ,  pour  le  demander  au 
Roi  comme  une  grâce  qu'ils  attendent  de  fa  piété , 
&  à  laquelle  l'ordre  &  la  tranquillité  de  l'Etat  ne  font 
pas  moins  intérejfes  ,  que  le  bien  Je  l'Eglife  ,  c'eft-àdrre, 
des  Evêques  Conftitutionaires  :  car  il  leur  eft  plus 
facile  de  condamner  &  de  prdfcrire,  que  de  répo  - 
dre  &  de  réfuter. 

Si  on  les  en  croit ,  ils  n'ont  à  fe  reprocher  dans 
l'affaire  de  la  Bulle,  ceux^de  Marfeille  &  de  Boulo- 
gne fur  tout,  modération;  maintenant  inu- 
tile &  dangereufe  :  &  par  rapport  à  la  Légende  de 
Grégoire  VII  ,  on  doit  leur  lavoir  gré  de  cequ'e//e 
n'a  été  adoptée  par  aucun  d'eux,  &  de  ce  que  l'ufage 
n'en  a  été  permis  dans  aucun  de  leurs  Diocefes.  Es  in- 
sinuent d'ailleurs  à  Sa  Majefté  d'ufer  dans  h  défenfe 
des  droits  de  fa  Couronne  ,  de  beaucoup  de  ména- 
gement ,  de  diferétion  ,  de  circonfptciion ,  SvC.  „  L'indé- 
,,  pendance  de  fon  Autorité  Royale  eft  une  doctrine 
„  qu'ils  ne  cefi'erom,  difent  ils ,  de  prêcher  à  leurs 
„  peuples.  S'il  y  a  eu  quelques  expreffions  & 
„  quelques  démarches  des  Papes  faverables  à  la 
doctrine  Vit  r amont  aine  ,  on  s'eft  élevé  contre  ,  & 
„  les  Evêques  n'ont  Jamais  laifië  échapper  les  oc- 
„  cafions  de  fignaler  leur  zele ,  &c.  "  Il  faut  au 
au  moins  en  excepter  l'occafion  de  la  Légende.  Mais 
il  faut  aufïi  leur  rendre  juttice  :  il  paroit  par  la  ma- 
nière dont  ils  s'expriment  fur  cet  article,  qu'ils  n'ont 
pu  en  cette  occdficn  accorder  leur  zele  avec  leurs  in- 
térêts ;  &  que  fi  Morfieur  le  Cardinal  Minilire  eût 
éxigé  d'eux  qu'ils  fifiènt  leur  devoir  ,  ils  l'auroient 
fait. 

A  l'égard  de  la  Lettre  de  Monfieur  de  Montpel- 
lier au  Roi  fur  la  Légende,  c'eft  une  lettre  témérai- 
re, feditieufe  ,  écrite  d'après  les  Proteftans.  Ce  Pré- 
lat y  établit  des  principes  capables  d'ébranler  tons  les 
fondemens  de  la  foi.  Il  s'efforce  de  jetter  de  vaine:  ter- 
reurs dans  l'efprit  des  peuples.  Il  croit  par  de  vaines  dé- 
clamations &  par  des  imputations  calomnieufes  ,  faire 
cubiiir  fes  EXCE's,  ej>  couirir  h  l  ombre  d  un  zele  amer 
&  déplace  les  ERKEURS  qu'il  débite  (j>  le  SCANDALE 


qu'il  cxufe  h  l'Eglife.  Sa  diftînftion  des  deux  Autori- 
tés de  Perfuafîon  &  de  Juridiction,  eft  nouvelle  ,  incon- 
nue,  fcandaleufe.  Enfla  il  ejl  facile  de  remarquer  dans 
f.%  Lettre  l  aigreur  &  l'emportement  avec  lequel  il  fe  dé- 
clnine  contre  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré. 

De  la  part  des  adversaires  de  la  Bulle  ,  ce  n'eft  de 
même  que  licence ,  mauvaife  foi ,  artifices ,  refle- 
„  xions  malignes  &  captieufes  ,  pièges  tendus  à  la 
„  fimplicité  des  peuples,  calomnies,  inventives,  ré- 
„  voltes  contre  l'Eglife,  égaremens  dans  la  Foi,  fi- 
„  ftême  monftrueux ,  fanatique  difpofttion.  Efprits 
„  inquiets,  Réfractuires ,  Novateurs  ,  Sectaik.es  ; 
„  ennemis  de  l'Unité  ,  qui  n  oublient  rien  pour  porter  au 
,,  fchifme  des  efprits  qui  n'y  font  que  trop  difpofés:  Se- 
„  cte  réduite  &  rellèrrée  en  un  coin  de  la  terre , 
„  où  elle  feroit  abiblument  ignorée,  fi  elle  ne  fe 
„  faifoit  connoitre  par  fes  clameurs  &  fon  déchaîne- 
„  ment  contre  les  PuifTances  les  plus  refpectables.  '' 
A  ces  traits,  qui  ne  voit  que  les  Evêques  au  nom 
de  qui  ils  font  lancés ,  font  effectivement  las  de  la 
?»odération  prétendue  ,  qu'ils  n'ont,  difent-ils  ,  ceffé  de 
mettre  en  œuvre!  On  alfure  que  les  termes  de  Secte 
&  de  Sectaires  ont  été  fournis  par  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Fleuri. 

La  Conrtitution  après  cela  peut-elle  être  moins 
qu'une  Règle  de  Foi  ?  Mais  non,  il  n'eft  pas  encore 
tems  de  l'appeller  ainfi,  &  la  Cour  a  pris  des  engage- 
mens  contraires.  On  dira  bien  l'équivalent,  maison 
s'abftiendra  du  terme.  La  Bulle  eft  donc  Ample- 
ment dans  la  lettre  de  l'Afiemblée  un  „  Jugement  de 
„  l'Eglife  ;  (ou  fi  l'on  veut)  c'eft  une  Bulle  dogma- 
„  tique  adreifée  à  toute  l'Eglife  ,  &  acceptée  par  le 
„  Corps  Epifcopal.  L'union  des  fentimens  des  égli- 
,,  fes  étrangères  avec  celle  de  France  ,  forma  en  fà- 
„  veur  de  cette  Bulle  un  confentement  gênerai  ;  &  il 
„  fut  notoire  au  monde  entier  que  tout  étoit  uni  con- 
„  tre  (les  Novateurs)  dans  l'Epifcopat.  "  (Enfin  c'eft 
un  )  Jugement  (tel ,  que  combattre  )  l'autorité  que  lui 
donne  le  Corps  des  Pafieurs  unis  au  chef ,  (c'eft)  fapper 
les  fondemens  de  la  Religion ,  détruire  l'univerfalité  &  la 
vifibilité  de  l'Eglife ,  &  réduire  les  fidèles  à  n'avoir 
plus  de  règle  fixe  de  leur  créance  ;  c'eft  être  réfra- 
fiaire ,  feélaire ,  fchifmatique  ,  fanatique ,  &C.  mais  ce 
n'eft  pas  encore  être  hérétique  ;  Monfieur  le  Cardinal 
n'a  pas  permis  de  lâcher  le  mot. 

Enfin  les  Prélats  difent  anathême  à  celui  qui  ne  cher- 
chera pas  la  loi  de  Dieu  dans  leur  bouche.  "  Jefus-Chrift, 
"  ajoutent-ils ,  fera  tous  les  jours  &  dans  tous  les  tems 
"  avec  eux  prêchans  &  enfeignans.  ''  En  cet  endroit 
on  en  impofe  grolfierement  aux  adverfaires  de  la  Bul- 
le qui  ont  écrit  fur  cette  matière  ,  &  fur-tout  à  Mon- 
fieur de  Montpellier  „  qui  fe  place  ,  (  dit-on,)  avec 
une  hauteur  inouie  entre  les  Prédictions  &  les  Pro- 
'*  meffes ,  pour  donner  à  fon  gré  des  bornes  aux  unes 
'■'  &  aux  autres."  Ni  ce  Prélat,  ni  aucun  de  ceux 
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qui  font  oppofés  à  la  Bulle  n'a  jamais  prétendu  mou- 
trer  dans  l'Evangile ,  comme  on  le  fuppofe  ,  qu'il  y 
aura  un  tems  oujefus  Chrijl  abandonnera  fon  Eglifc ,  ou 
changera  avant  la  fin  des  fiecles  la  conjlitution  de  fon  gou- 
vernement ,  pour  lui  donner  une  autre  forme  ;  en  lorte 
que  dans  l' apoftafie  des  derniers  tems,  l'Eglife  ne  conferve- 
roitpas  la  mime  Autorité.  La  Lettre  eft  pleine  de  fem» 
blables  imputations  cent  fois  réfutées,  auxquelles  on 
revient  fans  cefle  ,  comme  fi  ceux  que  l'on  calomnie 
ne  s'étoient  pas  clairement  &  folidement  expliqués 
dans  l'Inftruction  de  Monfieur  de  Senez  fur  l'Eglife, 
dans  les  huit  Lettres  du  Flamand  à  Monfieur  de  Soif- 
fons,  dans  les  deux  dernières  Lettres  adreflëes au  mê- 
me fur  les  Promeliès  faites  à  l'Eglife,  &c.  Maiseft- 
il  bien  vrai ,  comme  on  l'avance  dans  la  Lettre  de 
l'Afiemblée  que  "la  multitude  des  premiers  Pafteurs 
„  unis  au  Pape  fera  la  règle,  qui  ,  conformément 
„  aux  Promeliès  fixera  la  créance  des  fidèles  jufqu'â 
„  la  confommation  des  fiecles,  même  dans  le  tems 
„  de  la  plus  grande  défertion  prédite?  '*  Si  cela  eft, 
les  élus  qui,  félon  la  parole  de  Jefus  Chrift ,  feront 
tellement  expofés  à  la  feduction  ,  qu'ils  tomberaient 
eux-mêmes  dans  l'erreur,  s'il  étoit  poffible,  feront  bien 
aveugles  alors ,  ou  bien  ftupides  ;  puifque,  fi  la  mul- 
titude eft  la  règle  infaillible  &  invariable  de  la  vé- 
rité, il  fera  toujours  très-aifé  de  la  reconnoître.  Le 
moyen  de  s'y  méprendre  ?  il  ne  s'agira  que  de  fa- 
voir  compter. 

Cette  Lettre  imprimée  à  l'ordinaire  chez  Simon, 
eft  (ignée  de  tous  les  Députés  du  premier  &  du  fé- 
cond Ordre,  excepté  de  Monfieur  de  Sens  qui  étoit 
ablènt ,  Se  de  Monfieur  de  Nimes  qui  a  voulu,  par 
un  air  de  neutralité  qui  ne  lui  fied  pas  mal  ,  fe  réfer- 
ver  la  liberté  d'affilier  au  Concile  de  Narbonne. 

V.  On  voit  depuis  quelques  jours  un  Abrégé  Chro- 
nologique des  principaux  évenemens ,  qui  ont  précédé  l/t 
Conjlitution  Unigenitus,  qui  y  ont  donné  lieu,  ou  qui 
en  font  les  fuites  ;  AVEC  les  CI.  Proportions  du  Pere 
Ghiefnel,  mifes  en  parallèle  avec  L'Ecriture  &  la  Tra- 
dition. Ce  titre,  qui  eft  parfaitement  rempli,  donne 
de  ce  petit  Ouvrage  une  idée  qui  vaut  un  extrait.  II 
fuffit  de  dire  que  c'eft  un  livret  dans  la  forme  d'un 
Coloméat,  bien  exécuté  pour  le  caractère,  le  papier, 
l'ordre  fur  tout.  Les  Pafiàges  de  l'Ecriture  &  des 
Pères  n'occupent  pas  plus  d'efpace  fur  une  page,  que 
les  Propofitions  du  Pere  Quefnel  fur  la  page  d'à  cô- 
té. En  un  mot  il  eft  aulïi  commode  pour  la  forme, 
que  riche  pour  le  fond.  La  Chronologie  commence 
par  Grégoire  VII.  en  1073,  &  finit  au  mois  de 
Juin  1730.  par  l'ouvrage  de  Monfieur  Boflûet  pour 
la  défenfe  des  IV.  Articles  du  Clergé  de  1682  ; 
Ouvrage  qui  paroit ,  dit  on ,  malgré  les  attentions  du 
Cardinal  Miniflre  pour  le  fupprimer.  Ces  derniers  mots 
ne  fe  trouvent  point  en  plulïeurs  exemplaires  ;  mais 
il  eft  ailé  de  les  fuppléer. 
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SUITE   DES    NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  9  Ofti 

De  Taris. 

1.  Peu  de  jours  avant  la  fin  de  l'Affemblée  du  Cler- 
gé ,  il  a  paru  une  Lettre  Je  Monfieur  d'Auxerre  aux  Ar- 
the'vêques,Evêques  &  autres  députésde  cette  Aflèmblce. 
Elle  contient  24  pages ,  &  a  trois  objets  principaux.  1 . 
L'affaire  de  Grégoire  VII,  &  la  liaiibn  de  cette  affaire 
avec  la  Conltitution ,  fur-tout  par  rapport  à  la  condam- 
nation de  la  Propofition  XCI.  Cette  Lettre  fournit  là- 
delïlis  des  chofes  claires ,  neuves  &  décifives.  On  y 
trouve  entr'autres  une  preuve  fans  réplique ,  que  la 
Bulle  ne  peut  être  regardée  ni  comme  Loi  de  l'Etat,  ni 
comme  unjugement  de  l'Eglife  univerfelle  en  matière  de 
doélrine.  Après  quoi  le  Prélat  parle  ainfi  à  fes  illuftres 
Contreres:  „  On  louera  votre  modération,  fi  des  motifs  fi 
„  puiffans  vous  arrêtent,  &  fi  vous  refpectez  l'autorité  fu- 
„  prême  du  Concile  général,  que  nous  avons  réclamée 
l  par  notre  Appel.  Mais  fi  vous  croyez  pouvoir  fran- 
,,  chir  ces  bornes  facrées ,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 

vous  déclarer  dès  maintenant  pour  ce  qui  me  regar- 
„  de,  que  je  tiendrais  pour  nul  &  comme  non  avenu, 
„  tout  ce  que  vous  pourriez  entreprendre  au  préjudi- 
„  ce  de  mon  Appel,  &  que  je  perîifte  dans  l'Acte  que 
„  j'ai  fait  lignifier  à  Moniteur  l'Archevêque  de  Sens, 
„  comme  Député  de  notre  Province  à  votre  Affem- 
j,  blée.  " 

2.  Le  refus  qu'on  lui  fait  de  renouveller  fon  Privilè- 
ge pour  l'impreflion  des  livres  à  l'ufage  de  fon  Diocèfe, 
à  moins  qu'il  ne  les  foumette  à  l'examen  de  Cenfeurs 
nommés  par  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  :  ce  qui 
feroit ,  dit-il",  abandonner  lâchement  les  droits  du  Ca- 
ractère, dont  il  à  l'honneur  d'être  revêtu  depuis  vingt- 
fix  ans.  Il  ajoute  qu'il  n'y  a  point  d'exemple,  qu'on 
ait  voulu  afîùjettir  un  Evêque  de  France  à  une  condi- 
tion aufli  injurte  &  auiïi  deshonorante  ,que  celle  qu'on 
lui  impofe.  La  queftion  fut  agitée  &  décidée  en  1702 
en  faveur  de  Monfieur  Boffuet  Evêque  de  Meaux ,  fur 
deux  Mémoires  qu'il  préfenta  au  Roi  à  ce  fujet,  &qui 
font  rapportés  en  entier  à  la  fin  de  la  Lettre. 

3.  Monfieur  d'Auxerre  avoit  cenfuré  en  1725  des 
cahiers  dictés  dans  le  Collège  de  fa  ville  Epifcopale, 
où  le  Frère  le  Moine  Jéfuite  enfeignoit  „  qu'il  eft  per- 
„  mis  de  dépofer  la  qualité  de  Chrétien  dans  une  infi- 
„  nité  d'actions  de  la  vie ,  &  qu'on  peut  même  ne  point 
„  pécher  en  n'agifiànt  pas  pour  une  fin  honnête.  Il  y 
„  excufoit  le  vol  dans  une  nation  entière ,  fous  pré- 
„  texte  d'ignorance  invincible  ;  &  il  avançoit  que  le 
„  jugement  de  la  confcience  eft  infaillible  dans  la  prati- 
„  que  ,  quoique  faillible,  &  même  actuellement  faux 
„  dans  la  fpéculation.  "  Une  cenfure  fi  jufte  irrita 
les  Jéfuites  :  ils  publièrent  en  1 726  avec  la  permifiion 
de  leur  Provincial  &  au  nom  de  leur  Société  ,  une  Re- 
montrance  infolente  adreffée  à  Monfieur  d'Auxerre  lui- 
même,  où  fous  prétexte  de  juftifier  les  erreurs  de  leur 
confrère,  ils  en  avançoient  de  nouvelles,  &  oublioient 
abfolument  lerefpeér.  qu'ils  doivent  à  la  dignité  Epifco- 
pale. Cette  Remontrance  fut  imprimée  avec  Privile- 

1730. 


bre  1730. 

ge,  affichée  avec  affectation,  &  répandue  à  Paris  & 
dans  les  Provinces.  Monfieur  d'Auxerre  après  en 
avoir  remis  fept  ou  huit  traits  lbus  les  yeux  de  l'AOem- 
blée  lait  remarquer  aux  Prélats  ce  que  difoit  Monfieur 
de  Paris  leur  Préfident  dans  l'on  Ordonnance  de  Sep- 
tembre 1729 ,  que  „  fi  dans  quelques  Ecrits  on  a  avan- 
„  cé  des  propofitions  répréhtnfiblcs,  &  fi  l'onapré- 
„  tendu  les  autorifer  de  la  Bulle ,  ce  n'ont  été  que  les 
„  écarts  des  [impies  particuliers ,  que  le  Clergé  de  Fran- 
„  ce  eft  bien  éloigné  d'approuver,  &  qu'il  ne  manque- 
„  roit  pas  de  réprimer  parties  c  en  fur  es  ,  s'il  jugeait  cette 
„  précaution  «écrire,  ou  utile.  "  Les  erreurs  que  je 
„  viens  de  vous  expofer,  Meilleurs  (pourfuit  Monfieur 
„  d'Auxerre)  ne  font  pas  des  écarts  de  [impies  particu- 
„  liers  :  c'eft  un  Corps  confiderable  qui  parle  ,  &  qui 
„  débite  fes  principes  à  vifage  découvert  &  avec  une 
„  confiance  étonnante  ;  n'y  auroit-il  ni  nécejjïté ,  ni 
„  utilité  à  les  réprimer  par  des  cenfuresïLt  zele  du  Cler- 
„  gé  de  France  n'exige-t-il  rien  de  lui  en  cette  occa- 
„  fion?  Faudra-t-il  que  le  nom  de  ceux  qui  fe  portent 
„  avec  fi  peu  de  ménagement  &  de  pudeur  à  ces  énor- 
„  mes  excès ,  leur  en  allure  l'impunité  ;  &  qu'un  li 
„  grand  fcandale  fubfifte  fans  aucune  marque  .  '.m- 
„  probation  de  la  part  du  Clergé?  C'eft  à  vous  à  vous 
„  conduire  par  des  principes,  qui  répondent  à  la  ré- 
„  putation  que  le  Clergé  de  France  s'eft  acquife  dans  un 
„  fi  grand  nombre  de  fes  Aflèmblées,  &c.  "  Cette 
Lettre  eft  dattée  de  Regennes  le  18  Août,  &  précé- 
dée d'une  lettre  particulière  â  Monfieur  de  Paris  com- 
me Préfident. 

L'événement  a  appris  au  Public  le  cas  que  l'AfTem- 
blée a  fait  des  répréièntations  fi  fages  &  fi  juftes  de  ce 
Prélat.  On  a  aflùré  qu'elle  lui  a  renvoyé  fa  Lettre ,  fans 
la  lire.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'on  voit  par  celle 
de  rAffemblée  au  Roi ,  par  la  harangue  de  Monfieur 
de  Nîmes,  &  par  les  penfions  données  aux  JéfuitesSe- 
naut  &  Longueval ,  ce  qu'il  faut  attendre  du  Clergé  de 
France  contre  les  corrupteurs  de  la  Morale  dejefus- 
Chrift  &  les  excès  énormes  de  fa  Compagnie. 

IL  On  vient  de  donner  la  féconde  Partie  du  deuxiè- 
me volume  de  ÏHiJïoire  du  Livre  des  Réfléxions  Morales 
&  delà  Conftitution. Elle  eft  dattée  du  7  Mai  1729,  con- 
tient avec  la  première  625  pages,  &  conduit jufques à 
la  mort  de  Clément  XI.  L'auteur  ,  en  finiffant  ce  fé- 
cond Tome,  donne  au  Public  la  flatteufe  efperance, 
que  „  les  obftacles  qui  ont  interrompu  fon  travail  &  re- 
„  tardé  jufqu'à  préfent  cet  Ouvrage,  ne  l'arrêteront  pas 
„  dans  la  fuite.  " 

III.  Le  28  du  mois  dernier  Monfieur  Hérault  fitar- 
rêter  le  Sieur  Laurent  Infpeéteur  de  la  Police.  Ce  fut 
Vanneroux  qui  fe  chargea  de  la  commiffion ,  &  qui  le 
conduifit  à  la  Baftille.  Le  crime  qu'on  lui  impute  eft, 
dit-on,  de  fréquenter  des  perfonnes  fufpectes  d'oppofi- 
tion  à  la  Bulle  ;  ce  qu'on  appelle  être  lié  avec  des  jan* 
feniftes.  Le  dénonciateur  anonime  ajoutoit  dans  une  let- 
tre à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux,  que  les  Janfeni- 
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ftespayoient  cet  Officier  de  la  Police  pour  leur  donner 
des  av  is.  Mais  les  expéditions  que  nous  ne  ceffons  de 
rapporter,  prouvent  allez ,  ou  que  Monfieur  Laurent  eft 
injuftement  accufé  fur  ce  point,  ou,  ce  qui  n'eft  pas 
vraifemblable ,  qu'on  ne  profitoit  pas  de  fes  avis.  Quoi 
qu'il  en  foit,  c'eftfurune  telle  dénonciation  qu'il  a  été 
arrêté  ;  ce  qui  ne  reffemble  pas  mal  à  la  manière  dont 
on  procède  en  païs  d'Inquilition. 

IV.  Monfieur  l'Archevêque  ayant  été  intimé  dès  le 
17  Août,  pour  proféder  aux  fins  de  l'Arrêt  obtenu  par 
Monfieur  Lair  Curé  de  feint  Barthelemi ,  il  ne  s'agiffoit 
que  de  fuivre  cette  procédure  régulière:  mais  les  voies 
ordinaires  de  la  Juftice  l'ont  effrayé  ;  &  quoiqu'il  foit 
lui-même  membre  du  Parlement ,  il  n'a  ofé  expofer  fa 
caufe  aux  lumières  &  à  l'équité  incorruptible  de  cet  au- 
gufte  Tribunal.  D'un  autre  côté  ,  comme  il  eut  été 
extrêmement  meflèant  qu'il  en  eut  de  fon  chef  décliné 
la  jurifdiction ,  il  a  trouvé  le  fecret  de  faire  préfenter 
au  Roi  en  fon  Confeil  par  l'Affemblée  une  Requête, 
fur  laquelle  il  a  obtenu  un  Arrêt ,  dont  voici  le  difpo- 
fitif. 

„  Oui  le  rapport,  le  Roi  étant  fon  Confeil  ayant 
„  égard  à  la  Requête  ,  a  caffé  &  annullé ,  caffe  &  an- 
,,  nulle  l'Arrêt  rendu  au  Parlement  de  Paris  en  faveur 
„  du  Sieur  Lair  le  26  juillet  dernier  ;  lui  fait  très-ex- 
„  preffesdéfenfes  de  s'en  fervir  :  en  conféquence.aévo- 
0,  qué  &  évoque  à  foi  &  à  fon  Confeil  l'Appel  comme 
„  d'abus  par  lui  interjetté  de  la  Sentence  de  l'Officiali- 
„  té  de  Paris  du  10  Juillet  dernier  ;  &icelui,  circon- 
„  ftances  &  dépendances ,  a  renvoyé  &  renvoyé  de- 
vant  les  Sieurs  Rochepot ,  de  Courfon ,  de  Ma- 
chault,  d'Argenfon  Confeiller  d'Etat ,  &  de  la  Vi- 
„  gerie  Maître  des  Requêtes  ;  pour  ,  fur  les  pièces  & 
„  mémoires  que  les  Parties  feront  tenues  de  produire 
.,  ès  mains  du  Sieur  de  la  Vigerie  l'un  d'iceux,  que 
„  Sa  Majefté  a  nommé  pour  Rapporteur ,  être  fur  le 
,,  tout  donné  leurs  avis  ;  &  fur  le  rapport  fait  a  Sa  Ma- 
„  jefté ,  être  par  Elle  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  : 
„  faifant  en  outre  défenfe  aux  Parties  de  fe  pourvoir 
„  ailleurs  que  devant  lefdits  Sieurs  Commiffaires ,  à 
„  peine  de  nullité  ,  caflàtion,  &c.   Ordonne  que  le 
„  préfent  Arrêt  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions  on 
„  empêchemens  quelconques  ,  pour  lefquels  ne  fera 
„  différé,  &  dont,  fi  aucuns  interviennent,  Sa  Ma- 
„  jefté  s'efl  réfervé  la  connoiflànce  ,  qu'Elle  a  interdi- 
„  te  à  toutes  fes  Cours  &  Juges.  "   Cet  Arrêt  datté  du 
23  Septembre  a  été  lignifié  le  4  Oétobre  à  la  requête 
du  Sieur  le  Blanc  Curé  de  faint  Chriftophe  Promoteur 
général  de  l'Archevêché,  à  fon  confrère  Montieur 
Lair  Curé  de  faint  Barthelemi  en  fa  maifon  Presbitérale. 

V .  Le  même  jour  4  Octobre  on  expédia  à  l'Arche- 
vêché pour  le  Sieur  Gouffé  Docteur  de  Sorbonne  une 
Commiffion  de  Dellèrvant  en  chef  de  la  Cure  de  faint 
Barthélémy,  pendant  l'empêchement  du  Sieur  Curé, 
avec  une  aiïignation  de  600  livres, à  prendre  par  préfé- 
rence fur  les  fruits  &  revenus  de  ladite  Cure ,  outre 
l'honoraire  de  l'aftiftance  aux  enterremens,  &c.  Ordre 
à  tous  Prêtres  de  cette  Paroille,  &  autres  qu'il  appar- 
tiendra ,  de  le  reconnoître  en  cette  qualité,  Sec.  Signé 
Cjiarles  Archevêque  de  Paris. 


Le  lendemain  5  avant  huit  heures  du  matin  (c'étoit 
un  Jeudi)  cette  commiffion  fut  fignifiée  à  Monfieur 
Lair,  encore  à  la  requête  du  Promoteur  gênerai,  & 
aulîitôt  après  la  fignirication ,  le  Deffervantdit  la  gran- 
de Mefledu  faint  Sacrement.  Enfuiteil  alla  voir  Mon- 
fieur le  Curé  ,  qui  le  pria  „  d'avoir  bien  loin  de  fa  Pa- 
„  roiffe  qu'il  chérilîoit,  &  de  conferver  dans  la  même 
„  fituation  fesEccléharliques ,  qui  etoientde  très-hon- 
„  nêtes  gens  &  pauvres.  "  Le  DelTèrvant  répondit  gé- 
néreufement  qu'il  fuivroit  les  ordres  Je  l'Archevêché. 
C'eft  auiïi  tout  ce  qu'en  ont  tiré  les  Marguilliers ,  qui 
lui  demandoient  la  même  chofe.  Ceux  qui  ont  connu 
le  Sieur  Gouffé  Deffervant  de  faint  Germain  le  Vieux, 
auront  de  la  peine  à  le  reconnoître  Deffervant  de  faint 
Barthelemi. 

On  a  remarqué  qu'on  ne  pouvoit  voir  Monfieur  le 
Curé  dans  cette  conjoncture  ,  fans  fe  fentir  attendri  & 
en  même  tems  plein  de  joie.  Il  dit  à  un  ami  qui  lui 
rendoit  vilite  avec  un  air  trifte  ;  „  Quoi!  vous  avez 
„  l'air  tout  abbatu  !  il  faut  prendre  courage.  Ne  fuis-je 
„  pas  bienheureux  que  Dieu  me  faffe  la  grâce  de  fouffrir 
„  quelque  chofe  pour  la  Vérité  ?  Je  fuis  content,  &  je 
„  pardonne  de  bon  coeur  à  ceux  qui  me  font  de  lapei- 
„  ne.  "  Il  exhortoit  &  encourageoit  de  la  forte  ceux 
qui  l'alloient  voir,  fur-tout  Meffieurs  fes  Confrères; 
Le  Dimanche  fuivantfes  Paroiffiens  affligés  ne  manquè- 
rent pas  de  prendre  pour  une  confolation  qui  leur  étoit 
particulièrement  adreilëe ,  ces  paroles  de  l'Introït,  Sa- 
las populi,  eyc.  „  Je  fuis  le  falut  de  mon  peuple,  dit  le 
„  Seigneur  :  en  quelque  affliction  qu'il  foit ,  je  l'éxau- 
„  cerai  lorfqu'il  m'invoquera ,  &  je  ferai  éternelle - 
„  ment  fon  Seigneur.  '* 

VI.  Les  charges  &  informations  de  l'Officialité 
d'Orléans  ,  apportées  au  Greffe  du  Parlement ,  ne 
prouvant  rien  autre  chofe  contre  les  deux  Curés  &  le 
Chanoine  décrétés  d'ajournement  perfonnel  ,  fmon 
qu'ils  ont  ofé  ,  depuis  les  Arrêts  de  défenfe,  célébrer 
&  exercer  les  fonctions  Curiales  &  Eccléfiaftiques, 
Monfieur  l'Evêque  d'Orléans  a  fait  comme  Monfieur 
de  Paris.  Il  a  prévu  qu'il  ne  foniroit  pas  avantageufe- 
ment  en  Juftice  réglée  des  procédures  irrégulieres  de 
de  fon  Officiai  :  il  a  donc  auffi  jugé  plus  à  propos  de 
porter  fa  caufe  au  Confeil. 

L'Arrêt  d'Evocation  eft  du  2  Octobre  &  a  été  figni- 
fié  le  3.  Il  porte  que  ,,  la  Requête  de  Monfieur  1E- 
„  vêque  fera  communiquée  aux  Sieurs  Samfon  Curé 
„  d  Olivet,  Couet  Curé  d'Arvois,  &  Gaucher  Cha- 
„  noine  de  Jargeau ,  pour  y  répondre  par  fimple  Mé- 
„  moire  par  devant  les  Sieurs  (nommés  ci-deffus) ,  pour, 
,,  lefdites  réponfes  fournies ,  ou  faute  de  ce  faire  dans 
„  un  mois ,  être  par  lefdits  Sieurs  Commiffïires  don- 
„  né  leur  avis  à  Sa  Majefté,  &  ledit  avis  vu  &  rappor- 
„  té ,  y  être  pourvu  conformément  à  l'article  40  de 
„  l'Edit  de  1695.  Fait  par  provi/ion  très-expreflès  dé- 
„  fenfes  auxdits  Sieurs  Samfon,  Couet  &  Gaucher, 
„  d'exercer  aucunes  fondions  Curiales  &  Eccléfiafti- 
„  ques,  jufqu'à  ce  que  le  Sieur  Evêque  d'Orléans 
„  ou  fes  Supérieurs  Eccléfiaftiques  fuivant  l'ordre  des 
„  degrés  de  jurifdiction  ,  les  aient  relevés  de  l'Inter- 
„  dit  prononcé  contre  eux;  &  de  troubler  ks  Sieurs 


„  Gravier,  Hamoir  &  de  Fahi  (intrus)  dans  l'exerci- 
„  cède  leurs  fondions,  juiqu'à  ce  qu'autrement  en  ait 
„  été  ordonné  par  Sa  Majefté  :  le  tout  fous  les  peines 
„  de  droit  ,  même  de  punition  exemplaire  ,  s'il  y 
„  écbet:  &  fera  le  préfent  Arrêt,  &c.  *' 

VII.  Le  jour  même  qu'on  lignifia  cet  Arrêt,  il  pa- 
rut un  Mémoire  de  fept  pages  imprimé  à  Paris  chez 
Lottin,  délibéré  &  figné  les  27  Juillet  &  7.  Septem- 
bre de  cette  année  par  quarante  des  plus  célèbres 
Avocats  du  Parlement.  11  eft  intitulé,  „  Mémoire 
„  pour,  les  Sieurs  Samfun,  &c.  Diocéfe  d'Orléans, 
„  &  autres  Ecdéfnftiques  de  différens  Diocéfes ,  Ap- 
„  pellans  comme  d'abus  ;  contre  Monfieur  l'Evê- 
„  que  d'Orléans,  &  autres  Archevêques  &  Evêques 
„  de  différens  Diocéfes,  Intimés  :  sur.  l'effet  des 
„  Arrêts  des  Parlemens,  tant  provifoires  que  défini- 
„  tifs,  en  matière  d'Appel  comme  d'abus  des  cenfu- 
„  res  Eccléfiaftiques  ",  Les  moyens  de  ce  Mémoire 
lont  pris  d'une  Confultation  faite  en  1718,  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Nouvelles  du  20.  Août  dernier. 
Les  quarante  Avocats  qui  l'ont  feulement  un  peu  éten- 
due ,  &  qui  en  ont  mis  les  moyens  dans  un  plus  grand 
jour,  y  perfijient,  ou  y  adhèrent:  &  „  ils  efliment 
„  qu'ils  font  decilifs  en  fa\eur  des  Eccléfiaftiques,  qui 
„  ont  obtenu  des  Arrêts  de  défenfe  :  &  que  par  confé- 
„  quent  ils  peuvent  reprendre  l'exercice  de  leurs  fon- 
„  étions,  fans  être  obligés  de  recourir  à  l'Autorité 
„  Eccléfiaftique,  ni  pouvoir  en  être  empêchés  que 
„  par  un  Jugement  définitif  qui  prononce  qu'il  n'y  a 
„  abus 

Cette  pi.ece  qui  mérite  d'être  lue  toute  entière,  & 
qui  perdroit  toute  fa  force  dans  un  précis,  ne  devoit 
être  diftribuée  qu'à  la  rentrée  du  Parlement  :  mais 
l'Arrêt  d'évocation  étant  furvenu ,  il  y  a  toute  apparen- 
ce qu'on  s'eft  cru  obligé  d'en  répandre  dans  le  Public, 
de  peur  qu'on  ne  pensât  qu'elle  avoit  été  imprimée 
depuis;  au  lieu  qu'il  eft  bien  clair  qu'elle  l'a  été  long- 
tems  avant  l'évocation,  lorfqu'on  fe  difpofoit  à  l'in- 
ftruétion  régulière  de  cette  affaire. 

VIII.  Monfieur  le  Nain  Maîtres  des  Requêtes, 
nommé  par  Arrêt  du  Confeil  Rapporteur  de  l'affaire 
des  cent  Dofteurs,  fe  trouvoit  dans  un  embarras, 
d'où  l'on  fait  qu'il  ne  croyoit  pas  lui-même  pouvoir 
fortirau  gré  de  la  Cour  &  du  Public;  c'eft  à  dire, 
fans  perdre  ou  fa  réputation,  ou  fa  fortune:  mais 
comme  il  eft  parent  de  Monfieur  l'Abbé  d'Asfeld 
l'un  des  Docteurs  exclus,  il  a  été  heureufement  dé- 
chargé du  poids  de  cette  Commifîion.  Monfieur  To- 
relle  Avocat  au  Confeil  ,  &  confeil  lui-même  de 
MefTieurs  Gaillande  &  de  Romigni,  prétendait  que  ce 
lieu  de  parenté  avec  un  feul  Docteur  n'obligeoic  point 
Monfieur  le  Nain  à  fe  défifter:  Monfieur  le  Chance- 
lier, confulté  par  les  députés  de  h  Sorbonne  moder- 
ne, en  a  jugé  autrement,  &  leur  a  déclaré  qu'il  f  al  [oit 
préfenter  Requête  pour  demander  un  autre  Rappor- 
teur, &  faire  f?.ire  enfuite  de  nouvelles  fignifications. 
On  aflure  que  ces  Meflieurs  ne  fe  ferviront  plus  pour 
cela  d'un  huilîier  de  la  chaîne,  attendu  ,  difentils, 
que  cela  coûte  trop. 

IX.  L'affaire  particulière  de  Monfieur  Mareuil  n'a 


as  foufrert  les  mêmes  retardemcns.  Portée  à  un  Tri- 

unal,  où  tout  le  monde  convient  qu'on  ne  fuit  aucu- 
nes regks,  &  où  le  bon  plaifir  de  ceux  qui  abufent  de 
1  autorité  Royale,  tient  lieu  de  toutes  les  formalités  & 
de  toutes  les  loix  ;  cette  voie  a  encore  paru  trop  régu- 
lière &  trop  lente.  Afin  d'abréger,  on  fit  le  10.  fep- 
tembre  dans  une  aflemblée  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne ,  leéïure  d  une  Lettre  de  cachet  qui  prive  Monfieur 
Mareuil  de  fa  chaire  de  Théologie,  &  ordonne  de 
nommer  un  autre  ProfefTeur.  Meffieurs  Gaillande  & 
le  Moine  avoient  chacun  un  fujet  zélé,  qu'ils  vou- 
loient  revêtir  de  cette  dépouille  ;  &  pour  les  mettre 
d'accord ,  on  nomma  le  26.  du  même  mois  Monfieur 
de  faint  Aubin,  qui,  quoique  prévenu  en  faveur  de  la 
Bulle,  a  néanmoins  de  l'honneur.  On  dit  que  la  mi- 
nière injufte  &  odieufe  avec  laquelle  on  en  agit  à  l'é- 
gard de  fon  Prédéceffeur,  l'a  engagé  d'abord  à  refu- 
fer  cette  place,  mais  qu'une  lettre  du  Cardinal  Mini- 
lire  l'a  enfin  déterminé  à  l'accepter.  Il  paroit  que 
l'on  pourra  aiféraent  par  cette  voie  diminuer  le  nom- 
bre des  évocations,  dont  le  Parlement  a  tant  de  fujet 
de  le  plaindre.  Et  dans  le  fond  une  Lettre  de  cachet 
équivaut  à  un  Arrêt  du  Confeil  ;  ce  qui  s'entend  tou- 
jours de  ce  qu'on  appelle  le  Confeil d'enhaut:  car  il  y  a 
d'autres  Confeils  où  l'on  fuit  des  règles ,  &  où  l'on 
connoit  des  loix. 

X.  Une  perfonne  en  place  communiqua  le  3.  Sep- 
tembre à  Monfieur  Bazin  du  Mont-Valérien  une  let- 
tre d'un  grand  Vicaire ,  par  laquelle  il  paroiflbit  que 
Monfieur  l'Archevêque  fe  plaignoit  1 .  de  ce  que  Mon- 
fieur Bazin  étoit  vif  &  parloit  haut  contre  la  Conftitu- 
tion,  ne  laiflànt  échapper  aucune  occafion  d'en  inftrui- 
re  même  les  plus  fimples ,  &  de  les  obliger  à  prendre 
parti  contre  elle;  2.  de  ce  qu'une  perfonne  connue 
ayant  refufé  de  s'inftruire  comme  il  vouloit,  &  de  fe 
déclarer  contre  la  Bulle,  il  lui  avoit  refufé  l'Abfolu- 
tion,  difant  qu'elle  étoit  en  péché  mortel. 

Sur  Je  premier  chef,  Monfieur  Bazin  répondit  qu'il 
ne  favoit  ce  que  c'étoit  que  de  répandre  des  paroles , 
où  il  n'y  a  point  d'oreilles  pour  entendre  :  mais  à  l'é- 
gard des  perfonnes  capables  d'infiruétion  ,  qui  font 
actuellement,  ou  qui  peuvent  tomber  entre  les  mains 
de  gens  qui  cherchent  à  les  féduire  &  à  leur  faire  êt- 
re des  démarches  qu'il  croit  pernicieufes  ;  il  dit  qu'il 
n  avoit  jamais  négligé  de  leur  parler,  qu'il  le  failbit 
&  le  ferait,  tant  qu'il  ferait  à  portée.  „  Pourquoi, 
„  (dit  l'émilfaire  de  l'Archevêché,)  étourdir  les  oreil- 
„  les  des  fimples  fidèles  de  chofes  qui  ne  les  regardent 
»  pas?  " 

„  Qu'on  m'afTure,  répliqua 'Monfieur  Bazin,  que 
„  perfonne  n'étourdira  leurs  oreilles,  pour  tirer  d'eux 
„  des  déclarations ,  contraires  à  leur  falut  ;  &jem'en- 
„  gage  à  ne  leur  en  parler  ,  que  pour  leur  faire  enten- 
„  dre  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  de  grands  maux  ,  fur  lef- 
„  quels  ils  doivent  beaucoup  gémir  &  prier;  mais 
„  tant  qu'il  y  aura  des  gens  qui  travailleront  à  féduire 
„  les  fidèles,  il  eft  néceiTaire  qu'on  travaille  à  les 
„  prémunir  contre  la  féduétion.  La  Conftitution  con- 
,,  damne  des  vérités  fi  fenfibles,  qu'il  n'y  a  point  de 
„  fidèle,  quelque  fimple  qu'il  foit,  qui,  s'il  eft  in- 


ftruitdefi  Religion,  ne  fente,  lorfqu'on  lui  expo- 
„  fera  ces  vérités,  combien  ce  feroit  un  grand  mal  de 
„  les  condamner.  "  C'eft  pour  cela  que  les  Confti- 
tutionnaires  cachent  la  Conftitution  avec  tant  de  foin, 
&  que  les  feuls  Appellans  en  multiplient  les  éditions , 
parce  qu'ils  font  réellement  les  feuls  qui  aient  intérêt 
delà  produire  &  qui  gagnent  à  la  montrer. 

„  Par  rapport  au  fécond  chef  qui  regarde  des  cho- 
„  lès  pallëes  dans  le  Confelfional ,  je  répons  ,  dit 
„  Monfieur  Bazin,  que  je  n'ai  rien  à  répondre:  mais 
„  j'ouvrirai  encore  volontiers  fur  cela  mes  fentimens. 
„  J'ai  toujours  tenu  pour  certain  que  toute  perfonne 
„  qui  reçoit  la  Conftitution  étant  inftruite,  ou  devant 
„  l'être ,  n'eft  point  en  état  de  recevoir  l'Abfolution.  " 
Vou>  fûtes  donc  fchifme ,  lui  obje<5h-t-on ,  avec  ceux  qui 
croient  devoir  fe  foumettre  à  la  Bulle  *  ,,  Pas  plus,  qu'a- 

vec  un  UJ'urier  attaché  à  fes  pratiques  ufuraires. 
Vous  croyez,  donc  qu'il  y  a  péché  mortel  a  recevoir  la  Con- 
ftitution. „  Je  le  crois  ainfi ,  au  moins  c'eft  ma  pen- 
,,  fée.  *'  Vous  taxez  donc  de  péché  mortel  le  Pape  & 
tous  les  Evêques  acceptans  ?  „  Le  Pape  &  les  Evêques 
„  ne  viennent  point  à  confefle  à  moi.  Quand  ils  y 
„  viendront ,  je  verrai  ce  que  j'aurai  à  leur  dire.  "  Je 
ne  puis,  conclut  l'émiilàire,  me  difpenfer  de  faire  mon 
rapport.  „  Vous  pouvez,  dit  Monfieur  Bazin,  rap- 
„  porter  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire.  " 

Le  lendemain  au  foir  la  même  perfonne  lui  demanda 
s'il  perfiftoit  dans  les  mêmes  fentimens,  à  quoi  il  ré- 
pondit qu'oui  :  &  environ  une  heure  &  demie  après  il 
alla  retrouver  fon  homme,  pour  lui  demander  com- 
munication de  fon  rapport,  afin  qu'il  ne  s'y  glifsât 
rien  dont  lui  Monfieur  Bazin  ne  pût  convenir  ;  ce  qui 
lui  fut  refùfé,  fous  prétexte  qu'on  pourroit  le  faire  ve- 
nir lui-même,  pour  s'expliquer  plus  amplement.  Le 
5.  l'inquiliteur  envoya  fa  lettre,  &  la  fuivit  de  près. 
Le  6.  l'Interdit  de  Monfieur  Bazin  fut  figné  par  Mon- 
fieur l'Archevêque,  &  fignifié  le  7.  par  un  Huiffier  à 
la  requête  du  Promoteur. 

XI.  Les  Communautés  de  fainte  Barbe,  (autrefois 
appellées  des  Gilotin,  parce  que  Monfieur  Gilot  les 
avoit  formées)  viennent  de  fubir  le  fort  de  tous  les 
bons  établillèmens.  Elles  furent  détruites  le  7.  octo- 
bre ;  les  Supérieurs  &  les  Maîtres ,  au  nombre  de 
huit,  exilés  à  vingt  lieues  de  Paris,  &  les  Sulpiciens 
mis  à  leur  place.  Les  trois  quarts  des  pentionnaires 
font  fortis,  ne  voulant  point  de  tels  maîtres:  d'autres 
qui  font  de  Province,  &  qui  n'ont  aucune  connoiffan- 
ce  à  Paris,  attendent  des  nouvelles  de  leurs  parens. 
On  donne  aux  intrus  pour  la  conduite  de  cette  maifon 
8000.  livres  de  rente,  &  tous  les  livres  &  meubles  ap- 
partenant à  la  Communauté,  dont  on  offre  de  payer  la 
valeur.  Il  y  en  a,  dit-on,  pour  plus  de  10000.  livres. 
Lorfque  les  mêmes  Sulpiciens  envahirent  la  Commu- 
nauté de  faint  Clément  de  Nantes,  ils  promirent  tout 
ce  qu'on  voulut ,  &  ne  reftituerent  rien  :  peut-être 
cette  fois-ci  feront-ils  plus  équitables.  Nous  donne- 
rons une  Rélation  détaillée  de  cet  événement,  le  plus 
confidérable  &  le  plus  intérelfant  qui  foit  arrivé  en  ce 
genre  depuis  la  deftruftion  de  Port-Royal. 


De  C.ijlellane.  Août. 
On  vient  de  dédier  ici  une  efpéce  de  Tragicomédie 
Monheur  l'Abbé  de  1a  Motte  grand  Vicaire  du 
Concile  d'Embrun,  qui  y  reçut  avidement  &  des  Eco- 
liers ,  &  du^  Régent  nommé  Laurens  Prêtre  ,  des 
louanges  auffi  deshonorantes  pour  lui,  que  pour  ceux 
qui  les  lui  prodigoient.  Ce  qu'il  y  eut  de  comique, 
c'eft  un  Exercice  qui  fe  fit  à  la  fin  fur  l'hiftoire  des 
Dieux  du  Paganilme.  L'intrus  allilh  à  tout,  fit  les 
premières  queftions,  &  prit  pour  fujet  ,  en  faveur, 
dit-il ,  des  bons  biberons  de  Caftellane ,  l'origine  &  les  oc- 
cupations de  Bacchus.  Il  égaya  lès  denundes  de  petits 
quolibets,  qui  excitoient  de  grands  éclats  de  rire.  Le 
Clergé,  &  tout  ce  qui  a  quelque  nom  dans  la  ville,  y 
étoit  invité.  On  avoit  choifi  ,  pour  contenir  cette 
nombreufe  affemblée ,  l'églife  de  la  Merci;  &  le  théâ- 
tre étoit  drelTé  devant  le  Maître- Autel.  C'eft-là  qu'il 
fut  permis  à  chacun  de  faire  des  queftions  fur-Jupiter, 
Venus,  &c.  Quelle  défolation  pour  le  Pafteur  cap- 
tif, de  voir  ainli  par  fon  abfence  l'abomination  dans  le 
lieu  faint,  &  fon  cher  troupeau  à  la  merci  des  loups  ! 

Le  grand  objet  de  l'intrus  eft  toujours  le  Monaftere 
de  la  Vifitation.  Il  tait  tous  fes  efforts  pour  y  alïurer 
fes  conquêtes ,  en  y  entretenant  une  faulfe  paix  ;  quoi- 
qu'on alfure  qu'il  y  a,  même  parmi  les  foumifes,  une 
divilion  dont  il  tâche  de  dérober  la  connoiflànce  au 
Public. 

De  Sedan.  Août. 
Monfieur  le  Curé  de  Douzi  Diocefe  de  Reims 
vient  d'être  exilé,  pour  fon  oppofition  à  la  Bulle,  dans 
la  ville  des  Sables  d'Olonne.  C'eft  la  recompenfe  du 
zele  perfeverant&  de  la  grande  charité,  avec  lefquels 
il  gouvernoit  fa  Paroifie  depuis  plus  de  trente  ans. 
Le  Prêtre  nommé  pour  la  delfervir,  y  arriva  le  30. 
Juillet ,  comme  on  fonnoit  la  Melfe  ;  mais  les  Paroif- 
fiens  ne  voulurent  le  laitier  entrer  en  exercice  que  le 
lendemain  ;  après  le  départ  de  Monlieur  le  Curé. 
Le  Deflërvant  a  été  témoin  de  la  confternation  de  ce 
pauvre  troupeau.  La  plus  grande  partie  a  accompa- 
gné alfez  loin  fon  cher  Pafteur,  &  quatorze  ou  quin- 
ze des  principaux  habitans  l'ont  fuivi  malgré  lui  jufques 
au  milieu  de  cette  ville. 

De  Vannes. 

Monfieur  l'Abbé  de  Langle  ancien  Dofteur  de 
Sorbonne  &  grand  Chantre  de  la  Cathédrale ,  homme 
très-retiré ,  &  qui  paroilfoit  avoit  renoncé  aux  intrigues 
du  fiée  le  ,  s'eft  néanmoins  chargé  de  préfenter  "aux 
Doéteurs  de  ce  Diocéfe  les  Conclufions  de  la  nouvel- 
le Sorbonne.  Quelques-uns  à  fon  exemple  ont  figné  : 
d'autres  ont  réfifté  à  fes  follicitations,  comme  Mon- 
fieur Farou  de  Meaux  Recf  eur  de  Serfeau.  Les  per- 
fonnes  les  moins  prévenues  ont  été  affligées  de  voir 
qu'un  homme  qu'elles  regardoient  comme  prudent, 
ait  entrepris  par  cette  démarche  de  donner  atteinte  à 
la  paix,  que  Monfieur  l'Evêque  a  toujours  paru  vou- 
loir établir  ou  conferver  dans  fon  Diocefe,  malgré  les 
efforts  que  font  fans  celle  les  ennemis  connus  de  la  Vé- 
rité, pour  y  mettre,  ainû  que  par-tout  ailleurs,  le 
trouble  &  la  divifion. 
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SUITE   DES   NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 


Du  iS.  Octobre  1750. 


De  Parts. 

I.  Tout  ce  qui  a  eu  rapport  à  la  Bulle  dans  l'Af- 
femblée  du  Prkna'mtnfis ,  le  réduit  à  une  nouvelle  ré- 
colte du  quatorze  adhétions  que  Monlieur  Romigny 
y  produilit  :  ce  qui  rit  dire  au  Sieur  Grancolasqu  en- 
core une  Ibis  il  ne  demandoit  point  quels  étoient  les 
adhérans ,  mais  ceux  qui  n'adhéraient  pas  ;  que  l'E- 
vangile lui  apprenoit  à  le  réjouir  davantage  de  la  con- 
verlion  d'un  feUl  pécheur  ,  que  de  1a  perfévérance  de 
quatrevingt-dix-neuf  juftes  ;  &  qu'il  ne  voyoit  pas  que 
ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre  la  Bulle  fe  rétraétaf- 
fent.  Monlieur  Romigny  répliqua  que  parmi  les  qua- 
torze il  y  en  avoit  un  qui  avoit  appellé  ;  mais  il  refula 
d'en  dire  le  nom.  Du  refie  il  ne  fut  queftion  de  rien 
d'important,  bien  qu'il  y  eût  beaucoup  de  matières  en- 
tamées, comme  le  projet  de  lettre  au  Pape,  la  Requê- 
te pour  avoir  un  autre  Rapporteur,  l'affaire  de  Mon- 
lieur Mareuil,  celle  de  Monlieur  Magnodet,  la  no- 
mination ou  la  prorogation  du  Syndic,  &c.  On  fit  feu- 
lement la  relute  de  cequis'étoit  palîedans  l'Aflemblée 
précédente.  Le  Sieur  Romigny  étoit  encore,  qualifié 
Dominus  Syndicns  fans  addition  ;  mais  par  complaifance 
pour  le  Docteur  Grancolas ,  on  ajouta  à  la  fin  qu'il 
n'en  faifoit  les  fonctions  que  par  ordre  du  Roi,  quo 
y.tffu  Régis fungitur. 

Le  filence  gardé  fur  toutes  les  affaires  intereffàntes 
qui  dévoient  être  propofées ,  prouve  bien  que  Mon- 
lieur Romigny  à  qui  il  appartenoit  de  les  propofer  , 
conduit  feul  toute  la  manœuvre,  &  vérifie  ce  que  dit 
encore  Monfieur  Grancolas  au  Frima  menfis  de  Septem- 
bre, que  la  Faculté  eft  captive  depuis  dix  ans(queMef- 
fieurs  Romigny  &  Gaillande  l'ont  fubjyguée,  )  Jam 
decennio  captivant  àucit  captivitatem.  Quelques  Do- 
cteurs de  ceux  que  Monfieur  l"Abbé  Pucelle  a  don- 
né lieu  d'appeller  CarcajJIens ,  ont  dit  que  le  deffèin 
étoit  d'exclurre  entièrement  quiconque  ne  fe  foumet- 
troit  pas  à  la  Bulle,  mais  que  le  Cardinal  Minifire 
ne  l'a  pas  voulu,  fans  doute  parce  que  cela  pourrait 
augmenter  le  témoignage ,  &  tourner  au  profit  de 
l'Ame  &  des  membres  vivans  de  la  Faculté. 

II.  Voici  quelques  particularités  dont  nous  n'étions 
pas  encore  informés,  lorfque  nous  annonçâmes  la  te- 
nue du  Chapitre  gênerai  de  fainte  Génevieve  :  &  mal- 
heureufement  elles  confirment  les  conjectures  du  Pu- 
blic fur  la  conduite  du  Pere  de  Riberoles.  Ce  vieil- 
lard de  quatre-vingt  quatre  ans,  après  neuf  années  de 
Generalat ,  defiroit  encore  tellement  d'être  continué  , 
que  le  jour  même  de  fon  élection ,  il  témoigna  fon 
reflentiment  devant  plufieurs  perfonnes  contre  le  Pere 
Vaudin  fon  concurrent,  jufqu'à  vouloir  l'éloigner  de 
fainte  Génevieve.  Mais  la  protection  de  Monfieur  l'Ar- 
chevêque lui  a  valu  la  place  de  troifiéme  Affiliant, 
qui  le  fixe  dans  cette  maifbn. 

Dans  le  difcours  que  le  Pere  de  Riberoles  avoit  fait 
au  Chapitre  pour  la  nomination  du  Député  de  fainte 
Génevieve,  aufli-bien  que  dans  fes  lettres  aux  Chapi- 
1730. 


très  Provinciaux,  il  avoit  fort  recommandé  qu'on  dé- 
putât des  perfonnes  agréxbles  k  la  Cour-,  mais  fes  in- 
tentions ne  furent  pas  iuivies  par  tout.  Il  s' étoit  encore 
expliqué  plue  clairement,  en  écrivant  aux  Vifiteurs& 
aux  Préûdens  des  Chapitres.  "  Il  eft,  difoit-il  dan3 
„  une  de  ces  lettres,  il  eft  de  la  dernière  conféquen- 
„  ce  pour  le  bien  de  la  Congrégation  &  pour  la  tran- 
„  quillité  du  Chapitre  gênerai ,  qu'aucun  des  Députés 
„  ne  foit  Appellant  depuis  la  Déclaration  de  1720.nl 
,,  Réappellant,  ni  Adhérant  à  Monfieur  de  Senez , 
„  ni  enfin  qui  ait  eu  des  affaires  pour  la  Conftitution.  " 
On  a  trouvé  que  ce  Révérend  Pere  quoiqu'autrefois 
chef  des  Appellans  de  fa  Congrégation  ,  a  néanmoins 
foutenu  dans  cette  lettre  fon  vrai  caractère.  En  1715 
avant  la  mort  de  Louis  XIV,  il  étoit  Conftitutionai- 
re  ;  c'étoit  alors  la  voie  du  Generalat,  Ce  Prince  mort, 
il  prit  une  route  oppofée ,  qui  conduilbit  au  même  but. 
Il  appella  à  la  tête  de  fon  Chapitre  en  1718 ,  &  y  ad- 
mit jufqu'aux  étudians.  En  1720  il  conforma  fes  vues 
à  celles  de  la  Cour,  &  changea  encore  d'allure.  En 
1727  il  nomma  pour  Officiai  &  pour  Promoteur  les 
Pères  Vaudin  &  Boizevaux ,  &  prononça  une  Sen- 
tence de  Sait  phu  amplement  informé ,  pour  faire  (^par- 
faire le  procès  dans  le  Chapitre  gênerai  prochain  à  douze 
Prêtres  adhérans  aux  Curés  de  Paris ,  ikc.  Trois  de  ces 
Prêtres  furent  challes  de  fainte  Génevieve,  &  peu  après 
le  même  Pere  envoya  au  Prieur  de  la  Magdeleinede 
Rouen  un  projet  d'acceptation  de  la  Bulle  ,  avec  une 
lettre  fecrette ,  où  il  le  prioit  de  ne  le  pas  nommer  , 
mais  de  dire  feulement  que  ceux  qui  fuivroient  ce  pro- 
jet ne  lui  feraient  pas  defagréables.  £111729  il  relé- 
gua le  Frère  Malo  étudiant,  à  Montmorel  près  du 
Mont  l'aint  Michel,  pour  avoir  révoqué  la  fignature 
du  Formulaire  &  l'acceptation  de  laBulle  que  le  Pere 
Sutaine  lui  avoit  fait  faire  avant  fes  études,  entre  les 
mains  de  l'Evêque  de  la  Rochelle,  (a)  En  1730  le 
même  Pere  de  Riberoles  a  chatte  de  fainte  Génevie- 
ve cinq  étudians  en  Théologie ,  à  l'un  defquels  il 
fit  arrêter  juridiquement  le  paquet  à  Reims,  &  faifir 
les  trois  volumes  des  Ouvrages  de  fàint  Auguftin  fur 
la  Grâce.  On  lui  attribue  aulîî ,  avec  le  fecours  du  Pë- 
*  re  Barré  ,  le  changement  du  Curé  de  faint  Maclou 
d'Orléans.  Au  dernier  Chapitre  le  Pere  le  Gagneux 
Prieur  de  faint  Martin  de  Traies ,  l'un  des  meilleurs 
fujets  de  la  Congrégation  ,  a  été  renvoyé  fans  com- 
mifiion,  &  fon  nom  mis  en  blanc  fur  la  lifte,  à  cau- 
fe  de  fon  Appel  &  de  fon  adhélïon  à  Monfieur  de 
Sënez.  Le  Pere  Germon  Vifiteur  de  Champagne,  dé- 
pofé  :  le  Pere  Dachery  Profefleur  depuis  vingt  qua- 
tre ans,  &  depuis  douze  à  fainte  Génevieve  relégué 
à  Blois  :  plus  de  la  moitié  des  étudians  de  cette  an- 
née exclus  des  faints  Ordres,  pour  n'avoir  pas  voulu 

(a)  Ce  fait  eft  mal  rapporte'  dins  le?  Nouvelle*  du  ij 
Mars  1729.  il  faut  le  reformer  fur  ce  que  nousen  difons  ici. 
Le  Pere  Suraine  n'etoie  pas  Prieur  de  Maule'on  ,  mais  ViStctir 
de  la  Province, 
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figner  le  Formulaire ,  ni  accepter  l'Ordonnance  de 
Monfieur  l'Archevêque.  Deux  Liégeois  ,  un  Flamand 
&  deux  autres,  font  les  ieuls  qui  fe  lbient  fournis  à 
ces  conditions.  Un  de  ces  derniers  confentoit  à  tout 
dès  rOrdùlîti  m  de  Noël  ;  mais  le  General  ne  voulut 
pas  qu'on  l'envoyât  feul  à  l'Examt,:  ;  C'efi  une  bête, 
çfifoit  il ,  qui  nous  ferait  déshonneur.  L'autre  ne  s,'eft 
rendu  que  pour  la  dernière  Ordination ,  &  répondit 
aux  reproches  de  les  confrères ,  Je  ne  jlgne  qu'à  ma 
mode.  Enfin  l'expédition  de  faint  Vincent  de  Senlis 
achevé  de  découvrir  les  difpofuions  du  Pere  de  Ri- 
beroles  &  annonce  à  fa  Congrégation  un  funefte  dé- 
rangement, fur-tout  dans  les  études.  Après  l'expul- 
fion  du  Préfet  de  ce  Collège ,  on  en  a  retiré  le  Théo- 
logien &  quatre  autres  Prêtres,  qu'on  a  difperfés,  par- 
ce que  "  par  leur  Réappel  &  leur  adhérence  à  Mon- 
„  fieur  de  Senez ,  ils  ne  méritent  aucune  confidération, 
„  étant  ennemis  de  leur  Corps,  (a) 

III.  Le  Sieur  Blener  Haflett,  ce  Sulpicien  Irlan- 
dois  dont  le  Parlement  a  flétri  la  Thefe  ,  a  reçu  de  la 
Cour  de  quoi  faire  les  frais  de  la  prife  de  Bonnet.  Un 
autre  Sulpicien  à  qui ,  comme  Grand -Maître  ,  il  en  re- 
venoit  trente  lix  livres  en  ayant  eu  connoilTànce  ,  a  re- 
demandé au  nouveau  Docteur  cette  fomme  ,  qu'il  lui 
avoit  d'abord  remife,  foit  par  charité,  foit  en  confi- 
deration  de  fon  attachement  à  la  do&rine  de  faint 
Sulpice. 

I  V.  La  troifiéme  Lettre  de  Monfieur  de  Montpel- 
lier à  Monfieur  de  Marfeille  (  43  pages  in  4.  )  en  fup- 
pofe  une  féconde  qui  n'a  point  paru  -,  parce  qu'appa- 
remment quelqu'obftacle  ,  de  la  nature  de  ceux  qui 
traverfent  aujourd'hui  tous  les  bons  livres ,  en  a  retar- 
dé la  publication.  Miis  Monfieur  de  Montpellier 
nous  apprend  qu'il  a  montré  dans  cette  féconde  Lettre, 
que  Monfieur  de  Mirfeille  eft  peu  redoutable  fur  le 
Dogme  -,  &  l'on  n'aura  pas  de  peine  à  fe  le  perfua- 
der.  Il  l'eft  auffi  peu  fur  la  Morale,  c'efi.  ce  que  la 
troifiéme  prouve  parfaitement. 

Monfiear  de  Montpellier  entre  en  matière  par  la 
folution  d'un  cas  de  confcience,  que  Monfieur  de  Mir- 
feille lui  a  propofé.  Il  s'agit  de  ftvoir  "  fi  un  ravif- 
*'  feur  du  bien  d'autrui ,  qui  eft  dans  le  defiein  de 
*'  perféverer  dans  fon  péché  ,  commet  un  nouveau 

péché  en  afiiftant  à  la  Méfie  dans  cet  elprit  d'im- 
"  pénitence."  Monfieur  de  Mirfeille  le  nie;  Mon- 
fieur de  M  )ntpellier  le  foutient ,  &  renvoyé  fon  adver-  • 
faire  au  Catéchifme  :  ou  s'il  veut  une  déctfion  favo- 
rable ,  il  lui  confeille  de  propofer  fon  cas  aux  Scribes 
&  aux  Plvmfiens  [de  nos  jours,]  non  àunEvêque, 
mini  (Ire  d'une  Religion  où  l'on  adore  Dieu  en  efprit 
&  en  vérité  ,  &  oit  l'on  dit  aux  ravifieurs  du  bien 
d'autrui  qui  fe  préfentent  devant  l'Autel  avec  defiein  de 
perféverer  dans  leur  péché  ,  Uns  d'ici  les  chiens ,  &c. 
L'.s  cbofes  faintes  font  pour  les  Çaini s.  Enfin  la  décifrm 
de  M  mfieur  de  M  wtpeliier  eft  appuyée  fur  toute  l'E- 
criture, &  fur  des  preuves  tirées  du  fond  même  &de 
l'efpnt  de  la  Religion  ;  au  lieu  que  Monfieur  de  Mir- 
feille ne  s'attache  qu'à  l'extérieur  &  à  l'écorce. 

(  «)  Voyez  les  Nouvelles  du  21.  Décembre  Nombre  VI. 
pour  plus  grand  e'claircilFement  de  cet  Article. 


L'auteur  de  la  Morale  Chrétienne  condamnée  par 
Monfieur  de  Marfeille ,  examinant  comment  le  Chré- 
tien fe  nourrit  de  JefusChrift  par  la  foi,  dit  que  ''  nous 
"  le  mangeons  ici  par  la  foi,  en  attendant  que  nous 
foyions  pleinement  rafiàlïiés  en  le  voyant  à  face  dé- 
couverte.'' Cette  propotmon  a  fait  frémir  l'Evêque 
de  Marfeille.  Celui  de  Montpellier,  la  foutient  de  toi, 
&  emploie  douze  pages  à  démontrer  ta  catholicité  de 
cet  auteur  fur  la  Préfence  réelle.  Les  Heures  de  Port- 
Royal  calomniées  fur  le  même  article,  font  auffi  ju- 
fti  fiées  fort  au  long.  Ce  n'eft  pas  tout:  Monfieur  de 
Marfeille  fans  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes ,  avoit 
porté  l'aveuglement  jufqu'à  s'unir  à  un  infâme  héréti- 
que, pour  décrier  fes  frères;  en  empruntant  du  Cal- 
vinifte  Leydecker  ce  déteftable  menfonge,  que  dans  les 
Livres  de  Port  Royal  on  affeBe  de  ne  pas  dire  un  mot  de  Ut, 
Réalité.  Sur  cela  Monlieur  de  Montpellier  fait  l'énu- 
meration  des  Ouvrages  de  Port  Royal  qui  commence 
par  le  livre  fi  célèbre  de  la  Perpétuité  de  la  foi  de 
l'Euchariftie,  &  il  demande  fitous  ces  livres  ne  difent 
rien  de  la  Réalité.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  la  Logique  de 
Port  Royal,  où  les  Sophifmes  des  Miniftres  fur  ces 
paroles.  Ceci  eft  mon  Corps,  font  renverfés.  Monfieur  de 
Marfeille  avancent  encore  fur  la  foi  de  fon  Calvinifte, 
que  le  Rituel  d'Alet  va  a  la  deftruBion  de  la  Religion  Ca- 
tholique &  âe  fes  Sacremens  :  Monfieur  de  Montpellier 
prend  la  défenfe  de  ce  livre  précieux  ,  &  du  Prélat 
digne  des  tems  Apoftoliques  qui  en  eft  auteur. 

Il  vient  enfuite  à  un  autre  ferviteur  de  Dieu,  dontil 
dit  qu'il  tient  aujft  k  honneur  de  défendre  la  mémoire; 
c'eft  Monlieur  l'Abbé  de  faint  Cyran.  Monfieur  de 
Marfeille  avoit  attaqué  fes  Lettres  Spirituelles,  dédiées 
au  Clergé  de  France  par  Monfieur  d'Andilly  ,  &  en 
avoit  fur-tout  relevé  deux  endroits,  dont  l'un  eft  inno- 
cent ,  &  l'autre  vifible.ment  falfifié.  Monfieur  de  Mont- 
pellier rapporte  à  ce  fujet  les  Approbations  autentiques, 
que  dix-huit  Evêques  ont  données  à  ces  Lettres;  &  il 
n'oublie  pas  celle  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Janfon 
alors  Evêque  de  Marfeille  :  puis  il  demande  à  Mon- 
fieur de  Marfeille  d'aujourd'hui  s'il  oppofera  encore 
aux  témoignages  de  ces  Prélats  l'exemple  des  Evêques 
du  Concile  de  Riminy ,  comme  il  l'a  oppofé  aux  il- 
luftres  Approbateurs  de  la  Morale  fur  le  Pater.  ''  Mais 
"  pour  votre  honneur,  lui  dit-il ,  &  pour  celui  de  la 
"  caufe  que  vous  défendez  ,  laiflez-là  le  Concile  de 
Riminy  :  cette  objection  fied  mal  dans  votre  bou- 
"  che  ;  rendez  nous  nos  armes.  "  On  trouve  en  cet  en- 
droit une  belle  apologie  du  faint  Abbé  contre  toutes 
les  calomnies,  dont  la  paflion  de  fes  ennemis  ne  fe 
laflè  point  de  le  noircir  ;  &  l'on  y  montre  en  particu- 
lier que  tous  les  difeours  qu'on  fait  tenir  contre  lui  au 
Bienheureux  Vincent  de  Paul ,  retombent  nécefiàire- 
ment  fur  celui-ci.  Cette  apologie  eft  fuivied'un  éloge 
de  Monfieur  Arnaud  .vraiment  digne  de  celui  qui  loue 
&  de  celui  qui  eftloué.  Enfin  Monfieur  de  Montpel- 
lier confeille  à  Monfieur  de  Marfeille  de  refpefterla 
vérité  dans  les  Ecrits  de  Meflîeurs  de  Port  Royal,  & 
de  ne  pas  fe  faire  un  mérite  d'attaquer  des  hommes  fi 
fort  au  defius  des  coups  qu'il  efiàie  de  leur  porter. 
Que  l'expérience  de  près  d'un  fiecle  vous  ferve  de 


leçon.  Nul  n'a  pu  fe  faire  un  nom,  en  écrivant  con- 
"  tre  Port  Royal."  Celt  de  quoi  Monlieur  de  Mont- 
pellier donne  dts  preuves  convaincantes. 

Il  finit  en  avertiflànt  Mon  lieu  r  de  Marfeille  que 
jufqu  a  ce  qu'il  ait  réparé  les  fautes  énormes  dont  il 
vient  de  le  convaincre  ,  il  en  ufera  avec  lui  comme 
on  en  ufe  avec  un  adverfaire  qu'on  a  mis  hors  d'état 
de  nuire. 

Cette  Lettre  eft  dattée  de  Montpellier  le  3  Juillet 
1730.  On  trouve  à  la  fin  un  long  Témoignage  de  Mon- 
sieur Vincent  fur  le  fujet  de  Monfieur  l'Abbé  de  faint 
Cyran ,  témoignage  que  les  ennemis  de  ce  dernier  n'ont 
jamais  ofé  produire  en  entier ,  &  qui  peut  également 
fervir  &  de  juftification  à  ce  digne  Abbé  ,  &  d'apo- 
logie à  la  mémoire  de  Monfieur  Vincent. 

V.  Depuis  le  compte  que  nous  avons  effayé  de  ren- 
dre au  Public  de  la  harangue  de  Monfieur  de  Nîmes 
au  Roi,  il  nous  revient  de  toutes  parts,  de  la  Ville  & 
des  Provinces ,  qu'on  fe  récrie  beaucoup  dans  le  mon- 
de contre  un  endroit  que  nous  n'avons  pas  relevé ,  & 
qui  révolte  tous  les  bons  François.  Mais  le  moyen  de 
relever  dans  un  fimple  extrait  tous  les  défauts  d'un 
Ouvrage,  qui  en  eft  plein?  Cette  omiflîon prouve  du 
moins  que  nous  n'avons  pas  excédé ,  &  que  la  haran- 
gue eft  plus  mauvaife  encore ,  qu'elle  ne  l'a  paru  dans 
notre  expofé.  La  propofition  dont  il  s'agit  eft  au  bas 
de  la  page  12  :  "  Nous  en  fommes  redevables  (  du  dé- 
„  pôt  de  la  Foi  &  de  notre  Juridiction)  à  Dieu,  à 
„  l'Eglife,  aux  peuples  ,  à  Votre  Majefté  dont  le 

„  REGNE  EST  FONDE  SUR.  LA  CATHOLICITE, 

„  &  doit  toujours  fe  foutenir  fur  les  mêmes  princi- 
pes.  *'  Comment  &  pourquoi  le  règne  de  Sa  Ma- 
jefté  eft-il  fondé  fur  la  Catholicité?  Le  Roi  celferoit- 
il  d'être  Roi  ,  &  fes  fujets  feroient-ils  difpenfés  de 
l'obéilfance  &  de  la  fidélité  qu'ils  lui  doivent,  s'il  cef- 
foit  d'être  Catholique?  C'eft  ce  que  la  phrafe  de  Mon- 
fieur de  Nimes  femble  d'abord  énoncer:  &  c'eft  ainfi 
que  le  Public  paroît  difpofé  à  l'entendre  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  plaife  à  ce  Prélat  de  s'expliquer  d'une  manière 
plus  exacte,  comme  fon  Imprimeur  lui-même  fe  van- 
te de  l'en  avoir  preffé  dans  le  tems. 

VI.  La  fignature  furprife,  dont  parloient  les  Nou- 
velles du  5  Septembre  eft  exactement  vraie  comme 
on  l'a  raconté  :  mais  les  Pères  Bénédictins  de  faint 
Germain,  &  DomTaillard  lui-même ,  difent  qu'on 
a  eu  tort  de  prendre  la  chofe  au  férieux.  Ce  n'étoit, 
afiùrent-ils ,  qu'une  badinerie  du  Secrétaire  &  deDom 
Taillard  ,  laquelle  à  la  vérité  ne  convenoit  pas  dans 
une  affaire  de  cette  conféqence  :  &  le  General  n'y  a 
eu  d'autre  part,  que  de  demander  à  DomTaillard  s'il 
vouloit  qu'on  fit  ufage  de  cet  A  été  prétendu  en  cas  de 
befoin  ;  ce  qui  lui  fut  refùfé.  Nous  ne  cherchons  en 
ceci  qu'à  rendre  juftice  à  qui  il  appartient  :  mais  nous 
fommes  obligés  de  dire  que  ce  fait ,  qu'on  explique 
ainfi  aujourd'hui,  n'avoit  été  rapporté  dans  le  tems  que 
d'après  des  Religieux  très-refpectables  de  cette  Con- 
grégation. D'Orléans.  Septembre. 

Monfieur  Barbot  voyant  que  le  Procureur  du  Roi 
perfi  finit  dans  le  refus  de  donner  des  Conduirons  fur 
la  plainte  par  lui  rendue  contre  le  Sieur  Cabart,  qui 
Jujavoit  refufé  publiquement  le  faint  Viatique ,  a  été 


confeillé  par  Mefileurs  les  Avocats  de  Paris  de  préfen* 
ter  au  Lieutenant  Criminel  une  Requête,  dans  laquel- 
le après  s'être  plaint  de  ce  déni  de  jultice  ,  il  deman- 
doit  qu'il  fût  enjoint  à  un  huïïfier  de  faire  les  fomma- 
lions  nécefiaires  :  mais  elle  n'a  point  été  répondue 
On  fit  le  premier  Septembre  de  nouvelles  tentatives 
auprès  du  Procureur  du  Roi.  On  lui  repréfenta  qu'il 
étoit  par  fa  charge  le  vangeur  des  injuftices  publiques, 
&  que  tous  les  honnêtes  gens  étoient  intereffés  a  l'in- 
jure faite  à  ce  vénérable  Prêtre.  Il  dit  qu'il  avoit  en- 
voyé les  informations  à  Monfieur  le  Procureur  Gene- 
ral ,  &  qu'il  attendoit  fes  ordres ,  qui  ne  font  point 
venus.  Cependant  il  y  a  une  plainte  reçue ,  des  infor- 
mations faites,  des  témoins  entendus  :  mais  Monfieur 
l'Evêque  qui  fait  de  l'action  fchifmatique  du  Sieur  Ca- 
bart fon  affaire  propre ,  tient  tout  en  échec  ;  &  la  famil- 
le de  Monfieur  Barbot ,  qui  n'a  rien  négligé  jufqu 'ici , 
attend  fans  doute  ,  pour  en  avoir  juftice,  qu'il  y  en  ait 
dans  le  monde  pour  les  innocens  opprimés.  Teins 
déplorable  ,  où  l'on  croit  honorer  Dieu  ,  en  perfécu- 
tant  la  Vérité  &  fes  difciples  ! 

Monfieur  Barbet  a  encore  efTuyé  depuis  le  grandi 
éclat,  deux  refus  outrageans  :  d'abord  de  la  part  du 
Sieur  Caillard  Ex-oratorien,  DefTervant  de  faint  Pierre 
en  Vont ,  qui  exigeoit  de  lui ,  pour  le  communier,  une 
rétractation  contraire  à  fon  honneur  &  à  fa  confd  ta- 
pé: enfuite  par  un  Chanoine  du  même  Chapitre,  qui 
apprenant  qu'il  étoit  dans  l'églife  où  il  s'étoit  fait  por- 
ter,  ne  voulut  pas  dire  la  Méfie  ,  fous  prétexte  que  ce 
vieillard  convalefcent  étoit  en  pantoufles  ;  fcrupule 
affecté,  qui  ne  l'empêcha  pas  lui-même  de  la  dire  le 
lendemain,  comme  il  fait  fouvent,  dans  le  même  équi- 
page. Enfin  Monfieur  de  Guienne  Chantre  de  cette 
églife  ,  quoique  non  Appellant,  n'a  point  fait  difficul- 
té de  donner  la  Communion  à  fon  confrère,  lequel 
refta  une  heure  Se  demie  dans  l'églife,  pour  remercier 
Dieu  de  la  grande  confolation  qu'il  lui  accordoit. 

En  voyant  tous  ces  témoignages  de  Monfieur  Bar- 
bot, que  dire  du  Sieur  Cabart,  qui  avoit  oféafïùrer, 
en  préfence  du  faint  Sacrement  ,  que  fon  confrère 
avoit  reçu  la  Bulle  dans  fa  confeflion?  Les  Conftitu- 
tionaires  enhardis  par  l'inaction  des  juges,  commen- 
cent à  menacer  de  la  Baftille  le  confrère  le  Roi  de 
l'Oratoire,  pour  les  réponfes  chrétiennes  &  modérées 
qu'il  fit  le  jour  qu'on  refufa  le  Viatique  à  Monfieur 
fon  oncle.  Le  tems  eft  venu  en  effet ,  où  l'on  punit 
des  actions  qu'on  auroit  autrefois  récompenfées,  &  où 
l'on  récompenfe  des  crimes,  qui  auroient  été  féye re- 
ment punis,  le  menfonge,  les  violences,  le  fchifme. 

*  Dans  les  Nouvelles  du  ?  Septembre  article  d'Or-'  • 
léans ,  il  y  a  des  corrections  à  faire.  1 .  On  a  confon- 
du Monfieur  le  Roi  Curé  de  faint  Pierre  en  Poméxi- 
lé  à  faint  Benoit  du  Saulx ,  avec  Monfieur  Michau  Cu- 
ré de  faint  Pierre  le  Puellier  exilé  à  Gap.  2.  Ce  ne 
fut  pas  Amplement  un  bruit  répandu  ,que  le  Sieur  Ca- 
bart avoit  fait  recevoir  la  Bulle  à  Monfieur  Barbot: 
ce  fut  le  fieur  Cabart  lui-même  qui  le  dit  au  confrère, 
le  Roi.  3.  Celui-ci  qui  n'étoit  pas  nommé,  fe  plaint, 
dit-on  ,  de  ce  que  nous  avons  fondu  en  une  plufieurs 
de  fes  réponfes,  qui  détachées  étoient  plus  exactes: 
nous  ne  l'avons  fait  que  pour  abréger  (  fans  vouloit 


faire  aucun  tort  au  zèle  éclairé  qu'on  lui  connoit  pour 
toutes  les  vérités  que  la  Bulle  proie  ri  t.  Enfin  cen'eft 
pas  une  Requête  ,  mais  une  Plainte,  que  le  malade  li- 
gna. Quoique  ces  fautes  foient  peu  importantes ,  nous 
ne  taillons  pas  de  le  reilirîer ,  afin  d'engager  de  plus 
en  plus  par  cette  extrême  attention  ceux  qui  écrivent 
des  Provinces,  à  vérifier  (cru  puleufement  tous  les  laits. 
Nous  les  exhortons  aulfi  à  datter,  6:  a  écrire  linble- 
nient  les  noms  propres. 

De  Lc'îoure.  Août. 

Monfieur  Guibal  Curé  de  finit  Nicolas  de  la  Grave 
dans  ce  Diocefe  nommé  par  le  Nonce  Supérieur  des 
Carmélites  de  cette  ville,  arriva  ici  le  fept.  Il  alla 
d'abord  parler  à  Monlieur  l'Evêque  ,  qui  le  tranfporta 
au/fi-tôt  chez  les  Capucins,  pour  délibérer  avec  eux, 
&  dit  fort  féneufement,  en  rentrant  chez  lui,  qu'il  vé- 
noit  de  régler  des  affiires  de  grande  importance.  Sur 
les  huit  heures  du  foir  le  Supérieur  alla  annoncer  aux 
Reliideufes  qu'il  procéderait  le  lendemain  matin  aux 
élections  qu'elles  avoient  tant  delirées.  Le  jour  fui- 
vant,  après  la  Mellè  du  Paint  Efprit  &  les  prières  ac- 
coutumées, il  fit  une  inllruction  allez  folide  ,  qu'il 
gâta  endifant  aux  Religieufes  qu'une  plus  longue  féve- 
rité  les  eût  peut-être  fait  revenir  de  leurs  préventions, 
niais  qu'il  vouloit  bien  néanmoins  ufer  d'indulgence  à 
leur  égard.  Du  refte  il  évita  de  parler  des  affaires  de 
l'Eglife.  11  propofa  enfuite  pour  la  place  de  Prieure 
quatre  fujets ,  dont  trois  en  font  notoirement  incapa- 
bles, &  l'autre  nullement  agréable  à  la  Communauté. 
Comme  il  faifoit  entendre  qu'il  n'en  confirmerait  pas 
d'autres ,  l'on  protefla  contre  îa  manière  irreguliere 
avec  laquelle  il  commençoit  à  procéder;  &  l'on  décla- 
ra que  les  fuffrages  en  décideraient ,  fuivant  les  Rè- 
gles &  Conftitutions  de  l'Ordre.  Deux  anciennes  fou- 
mifes  à  Monfieur  l'Evêque  ,  fe  retirèrent  d'une  céré- 
monie, dont  leur  imbécillité  connue  les  difpenfoit. 

Après  le  premier  ferutin,  le  Sieur  Guibal  ayant  ou- 
vert une  partie  des  billets  ,  a  dit  à  la  Communauté  : 
„  Vous  ne  voulez  donc  pas  faire  d'élection  ?  J'ai  trou- 
„  véplufieurs  billets  pour  la  Sœur  Therefe  de  la  Croix 
„  (  Rouflet,  )  dont  le  nom  ne  me  convient  pas;  je  la 
,,  rejette."  Les  Pveligieufes  l'ont  prié  dédire  s'il  y  avok 
élection,  ou  non,  ce  qu'il  a  refufé.  Mais  fur  ce  qu'on 
lui  a  déclaré  qu'on  alloit  tout  haut  réfumer  les  voix, 
il  a  répondu  jufqu'à  deux  fois  qu'il  n'y  avoit  point  d'é- 
lection. Chacune  déclarant  alors  qu'elle  avoit  donné 
fa  voix  à  ladite  Sœur  Therefe  de  la  Croix,  ''  Qu'il  y 
„  ait  élection  ,  ou  non,  a  dit  le  Supérieur, je  la  calTe, 
„  s'il  y  en  a.''  On  lui  en  a  humblement  &  inutilement 
demandé  les  jaifons  :  il  a  perfifté  à  demander  l'éle- 
ction d'une  des  quatre  par  lui  propofées  :  mais  toutes 
ont  déclaré  que  l'élection  étant  canonique.ellesalloient 
reconnoître  celle  qu'elles  avoient  élue  félon  leurs  Rè- 
gles: ce  qu'elles  ont  fait,  après  avoir  protefté,  &ap- 
pellé  à  tous  les  Tribunaux  où  elles  pourront  être  en- 
tendues. Il  y  a  toute  apparence  que  ce  ne  pourra  être 
qu'à  celui,  auquel  nous faifonsactuellement  . le  récit  de 
leur  affaire.  L'élection  finie, on  chanta  le  Té Deurn ,  & 
l'on  fonna  la  cloche.  Le  Supérieur  n-'oublé  en'pàlit ,  8c 
fe  retira  avec  fes  afïi flans  aufîi  déconcertés  que  lui.  Les 
Religieufes  ont  dreffé  un  Procès-verbal  en  bonrrefor-' 
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me  ,  (  d'où  ce  récit  eft  tiré ,  )  dans  lequel  elles  renou, 

velknt  leurs  appels  6c  proteftations ,  tant  de  l'injufi* 
procédé  du  Sieur  Guibal ,  que  de  tout  ce  qu'elles  pour- 
raient avoir  tait  ou  faire  a  l'avenir  contre  leur*  droits 
par  défaut  de  conléil. 

La  Communauté  écrivit  aufll  au  Supérieur,  pour  le 
prier  de  revenir  l'après-midi  taire  les  élections  de  la' 
Soupricure  6c  de  la  Oépoiitaire  ;  ce  qu'il  promit.  Le 
Prélat  chez  qui  on  le  trouva  ,  étoit ,  comme  on  peut 
juger,  fort  en  colère  ,  &  recommençoit  les  menaces 
ordinaires  de  faire  murer  les  portes  de  leglife  &  les 
grilles  du  Couvent.  Quelques  heures  après  laCommu- 
nauté  voyant  que  le  Supérieur  ne  venoit  point ,  le  fom- 
ma  par  une  féconde  lettre,  qu'il  renvoya,  après  l'avoir 
lue  ,  allurant  de  nouveau  qu'il  irait  au  Monattere  fur 
les  huit  heures.  Mais  il  envoya  à  fa  place  un  huillier, 
qui  lignifia  de  fa  part  à  la  Communauté  un  Acte  par 
lequel  il  défendoit  de  reconnoitre  la  nouvelle  Prieure, 
&  redonnoitles  pouvoirs  à  la  Sœur  Therefe  dejefus! 
une  des  quatre  par  lui  propofées,  &  celle-là  même  à 
qui  l'on  a  été  obligé  doter  les  clefs  qui  lui  avoient 
été  données  lors  de  la  fortie  des  Sœurs  qui  font  à  Pa- 
miers.  Le  Supérieur  étant  parti  le  neuf  à  quatre  heures 
du  matin  ,  les  Religieufes  firent  courir  après  lui,  pour 
lui  lignifier  aulfi  un  Acte  de  leur  part.  D'un  autre  cô- 
té elles  ont  écrit  à  l'Abbé Savalete  leur  Vifiteur,  & 
lui  ont  demandé  la  confirmation  de  l'élection:  mais 
au  lieu  de  leur  accorder  ce  qu'elles  défirent,  il  pour- 
rait bien  les  condamner  encore  à  faire  gras.  Quoi  qu'il 
en  foit',  la  Prieure  élue  ne  laifièra  pas  de  gouverneront 
qu'il  plaira  au  fouverain  Maître  des  évenemens. 

Le  Sieur  Laflëre  leur  Chapelain,  qui  avoit  aiîifté  à 
l'élection ,  ayant  refufé  de  leur  dire  la  Mefle  ,  une  Re- 
ligieufe  écrivit  à  Monfieur  l'Evêque  pour  lui  deman- 
der un  autre  Prêtre.  Le  Prélat  déchira  la  lettre  avec 
emportement,  &  dit  qu'il  ne  vouloit  plusfe  mêler  de 
leurs  affaires,  qu'elles  n'avoient  qu'à  faire  comme  el- 
les voudraient.  "  Elles  m'ont,  ajouta-t-il,  eferoqué  un 
„  louis  ;  mais  apurement  elles  ne  m'attraperont  pas  da- 
„  vantage."  On  a  rapporté  ci-devant  comment  &  à 
quelles  conditions  il  fit  cette  largelTè  épifcopale. 

Monlieur  &  Madame  de  Roquelaure  ont  écrit  à 
cette  Communauté ,  Monfieur  en  ftile  de  Courtifan, 
la  Dame  avec  beaucoup  de  vivacité:  mais  Dieu  juf- 
qu'ici  a  donné  à  ces  bonnes  filles  une  fermeté  à  l'é- 
preuve de  pareilles  tentations.  Elles  portent  même  la 
délicateffe  fur  l'étendue  de  leur  témoignage  ,  jufqu'à 
être  mortifiées  qu'on  . ait  infinué  dans  les  Nouvelles  du 
3  Juillet,  qu'elles  ne  s'étoient  défendues  de  lire  le 
Mandement  de  Monfieur  de  Leétoure ,  que  fur  ce 
que  ,  n'ayant  point  de  Supérieure ,  elle  ne  ponvoient  s'af- 
fembler  en  chapitre.  Elles  alïùrent  que  le  Prélat  étant 
venu  s'informer  de  l'ufage  qu'elles  avoient  fait  de  fon 
Mandement,  l'une  d'entr'elles  répondit  pour  toutes, 
fans  être  démentie  par  aucune,  qu'elles  ne  pouvoient 
riî  le  lire  publiquement,  ni  y  adhérer.  Elles  le  foug- 
çonnent  d'être  caufe  qu'on,  ait  affoibli  leur  réponfe 
dins  nos  Nouvelles,  d'autant  plus  que  dans  le  cours 
de  fes  Vifites  il  n'a  pas  craint  de  dire  (contre  toute 
vérité  )  que  les  Carmélites  avoient  agréé ,  &  même 
reçuion  Mandement. 
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t  u i t  e  des  Nouvelles  ecclésiastiques 

Du  26.  Oftobre  1730. 


De  Paris. 

La  deftruttion  des  Communautés  du  Collège  de  faill- 
ie Barbe,  dont  nous  avons  promis  une  rélation  détail- 
lée ,  eft  un  de  ces  évenemens  dont  on  ne  peut  donner 
une  jufte  idée  ,  qu'en  les  reprenant  de  plus  haut.  Il 
v  a  environ  70  ans  que  Moniteur  Gillot  Docteur  de 
Sorbonne  rallèmbla  un  nombre  de  jeunes  gens ,  qu'il 
nourriflbit  pour  la  plupart  &  qu'il  entretenoit  de  Ton 
bien.  Chacun  étoit  élevé ,  conduit,  employé  félon  fes 
difpofitions  &  fes  talens  ;  &  rien  né  prouve  mieux 
l'importance  de  cette  œuvre  &  la  bénédiction  que 
Dieu  y  répandoit,  que  les  grands  hommes  qu'elle  pro- 
duifit  dès  fon  origine.  Meilleurs  Durieux,  Habert, 
"Witaflè  ,  Ravechet,  &c.  en  furent  les  heureufes  pré- 
mices. Monfieur  Gillot  en  mourant  laiflà  ces  Com- 
munautés à  feu  Monfieur  Durieux  ,  aulli  Doéteurde 
Sorbonne,  le  même  qui  devint  peu  après  Principal  du 
Collège  du  Pleflls.  C'eft  par  fes  foins,  fes  inftru- 
chons ,  fes  libéralités  ,  que  cet  établitîèment  a  fubfi- 
ilé  &  brillé  pendant  plus  de  trente  cinq  ans  depuis 
Monfieur  Gillot.  L'amour  de  la  pauvreté,  l'efpritde 
défintereflement ,  le  vrai  gout  des  belles-lettres,  l'atta- 
chement à  la  Vérité  &  aux  bons  livres,  les  folides 
inftruclions,  la  connoiflànce  &  la  pratique  des  faintes 
règles  de  la  Pénitence,  le  choix  fcrupuleux  des  fujets 
chargés  de  veiller  fur  la  JeunefTe ,  le  fage  règlement 
qui  obligeoit  les  écoliers  à  vivre  toujours  fous  les 
yeux  de  leurs  maîtres;  c'eft  de  quoi  font  témoins  les 
perfonnes  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume  qui  y 
ont  demeuré,  &  ce  qui  a  procuré  à  prefque  tous  les 
Diocefes  de  pieux  &  favans  Ecclefiaftiques ,  à  l'U- 
niverfité  des  fujets  qui  en  ont  fait  &  qui  en  font 
encore  l'ornement,  &  dans  prefque  tous  les  ordres  de 
l'Etat  des  laïcs  qui  y  ont  porté  la  bonne  odeur  de  Je- 
fus-Chrift. 

Mais  ce  qui  faifoit  le  mérite  de  cette  maifon  devant 
Dieu,  fàifoit  fon  crime  aux  yeux  des  hommes  charnels, 
qui  ne  conçoivent  point  les  chofes  qui  font  de  l'Efprit  île 
Dieu  ;  &  une  œuvre  fi  fainte  ne  pouvoit  manquer  de 
devenir  l'objet  de  la  haine  implacable  de  ennemis 
déclarés  de  tout  bien.  Il  y  avoit  long-tems  que  les  Je- 
fuites,  dont  le  fuperbe  Collège  domine  fur  celui-là 
par  plufieurs  croilèes  qu'ils  ont  fait  faire  fur  le  derriè- 
re, penfoient  à  fa  deftruclion.  Dès  1715  ilsavoient 
formé  le  deflein  de  l'envahir,  &  l'exécution  n'en  fut 
empêchée  que  parla  mort  de  Louis  XIV.  En  1720 
on  porta  le  premier  coup  à  cet  établilTement  par  l'exil 
de  Monfieur  Tabourin,  Supérieur  alors  de  la  Com- 
munauté des  Théologiens ,  au  Collège  de  Lifieux. 
Ce  faint  Prêtre  ne  s'attira  cette  difgrace ,  qui  dure  en- 
core ,  que  par  le  courage  qu'il  eut  de  fe  mettre  fur  la 
première  lifte  des  Réappellans;  &  l'on  fait  combien 
il  avoit  de  complices.  La  même  année  &  peu  de  mois 
après,  la  Communauté  quioccupoit  le  Collège  deLi- 
fieux ,  parce  que  celui  de  fdinte  Barbe  ne  pouvoit  tout 
contenir ,  lut  obligée  de  céder  la  place  à  une  autre  œu- 


vre,  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Bifly,  de  concert 
avec  feu  Monfieur  Calié  qui  en  étoit  Principal ,  vou- 
lut y  fubftituer.  Les  Théologiens,  les  Philofophes; 
&  les  Humaniftes  fe  réunirent  donc  dans  le  Collège 
de  fainte  Barbe  en  trois  corps  de  bâtimens  féparés. 
qui  formoient  comme  trois  Communautés  différentes. 
Dès  lors  le  nombre  des  Théologiens ,  qui  jufques-là 
avoit  été  d'environ  foixante  &  dix,  commença  à  dimi- 
nuer confiderablement.  En  1727  les  dil^râces  de  ce 
Collège  fe  multiplièrent  par  la  mort  de  Monf.eur  Du- 
rieux, par  la  privation  de  fes  abondantes  aumônes,  8c 
par  l'injuftice  qui  fut  faite  à  Monfieur  Befoigne  Don 
cteur  de  Sorbonne  fon  Coadjuteur.  («)  Après  tant 
de  pertes  ,  le  danger  d'une  deftruétion  totale  alloit 
toujours  croilfant.  Chaque  jour  paroilîbit  aux  Supé- 
rieurs comme  devant  être  ledernier  de  la  bonne  œu- 
vre à  laquelle  ils  s'étoient  confacrés  ;  &  l'on  peut  dire 
que  l'allarme  étoit  générale  parmi  ceux  qui  connoif- 
foient  d'une  part  l'inviolable  attachement  de  tous  ces 
Meilleurs  aux  vérités  qui  font  aujourd'hui  attaquées ,  Se 
de  l'autre  l'acharnement  trop  connu  des  ennemis  de 
ces  mêmes  vérités  contre  tout  ce  qui  leur  réfifte. 

Enfin  ce  fut  le  Samedi  7  Octobre  1730,  que  L.eu 
fembla  dire  aux  partifans  de  la  Bulle  &  de  la  lignatu- 
re  pure  &  fimple  du  Formulaire  ;  C'eft.  ici  votre  heure 
&  la.  puijfance  des  ténèbres  contre  cet  aille  de  l'inno- 
cence ,  cette  école  de  la  Vérité,  &  ce  port  de  faim. 
C'étoit  le  jour  marqué  dans  les  defleins  de  Dieu,  pour 
ôter  aux  pères  &  aux  mères  la  confolation  de  procu- 
rer à  leurs  enfans  une  éducation  chrétienne  ,  à  l'E- 
glife  un  établiflëment  où  fe  formoient  tant  de  dignes 
Eccléfiaftiques  ,  &  à  l'Etat  une  maifon  d'où  fortoient 
tant  de  fujets  vraiment  fidèles.  Tel  eft  l'aveuglement 
des  promoteurs  de  ces  injuftices  :  ils  croient  régner 
&  triompher,  quand  pour  contenter  leurs  defirs  cri- 
minels, ils  fe  rendent  les  inftrumens  du  Démon  qui 
les  fait  fervir  à  fes  defleins ,  comme  le  Démon  eft 
lui-même  un  inftrument  que  Dieu  fait  fervir  à  fo.i 
œuvre. 

Monfieur  Hérault  arriva  au  Collège  de  fainteBarbe 
fur  les  fept  heures  &  demie  du  matin  ,  accompagné 
du  Sieur  Moreau  Procureur  du  Roi  au  Châtel-et,  des 
CommilTaires  le  Comte  &  Camufet ,  du  Sieur  Duval 
Commandant  du  Guet ,  &  d'environ  quarante  Exemts. 
C'en  étoit  trop  pour  un  expédition,  dans  laquelle 
Monfieur  Hérault  fait  parfaitement  que  ceux  à  qui 
il  avoit  affaire,  ne  connoid'ent  d'autres  armes  que  la 
trière,  &  ne  favent  en  pareil  cas  que  fe  taire  &  fouffrir. 
Une  partie  des  Exemts  fe  faifit  des  portes,  quelques- 
uns  fe  pofterent  dans  la  cour  ,  d'autres  invertirent 
les  dehors;  &  tous  attendirent  avec  une  forte  d'im- 
patience la  fin  de  la  Melîè  ,  à  laquelle  afliftoient 
alors  les  trois  Communautés.  Un  Supérieur  averti  de 
ce  qui  fe  paflbit,  dit  à  un  de  fes  confrères  :  "  Voici 

(<•)  Voyez.  !e  Recueil  d'orJres  cinnrus  de  la  Cour  page  981 
£c  le  ti'oiûeme  Supplément  page  5;. 
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y,  apparemment  notre  dernière  journée;  prions  Dieu 

„  avec  ferveur,  &  reftons  à  la  Mette."  Dèsqu'elle 
fut  finie  ,  les  Supérieurs  feulement  forment  de  la  Cha- 
pelle ,  5c  s'aiiemblerent  dans  un  Réfeiïotr,  où  Mon- 
iteur Hérault  les  attendoit. 

Ils  étoient  fis.  i.  Moniteur  Lenglet  Prêtre  vénéra- 
ble :  le  première  &  le  plus  ancien  de  tous,  qui  de- 
meuroit  depuis  trente  quatre  ans  dans  les  Communau- 
tés, où  il  a  blanchi  dans  la  Supériorité.  Il  étoit  ma- 
lade, &  tut  obligé  defe  lever  ik  de  defcendre  avec 
beaucoup  de  peine.  2.  Monlieur  Rouffel,  fucceifive- 
ment  Maître  des  Rhétoriciens  &  des  Théologiens 
pendant  environ  quatorze  ans,  puis  Supérieur  de  ceux- 
ci  depuis  l'éxil  de  Monlieur  Tabourin:  il  a  demeuré 
trente  ans  dans  ces  Communautés.  On  jugera  de  fon 
mérite  par  le  perfonnage  qu'on  lui  verra  faire  dans  le 
cours  de  cette  trifte  expédition.  3.  Monlieur  Lalîèray 
Prêtre  ,  qui  après  avoir  été  plulieurs  années  maître 
de  Philofophie  ,  avoit  été  donné  à  Monlieur  Lenglet 
pour  le  foulager  dans  la  Supériorité  des  Humanises, 
où  il  a  fait  beaucoup  de  bien  aux  enfans ,  dont  il  avoit 
gagné  la  confiance  &  l'eltime.  4.  Monfieur  Creufot 
Prêtre,  Supérieur  des  Philofophes  depuis  près  de  deux 
ans,  après  avoir  été  leur  maître  dix  ans  ou  environ. 
Tous  ceux  qui  connoilfent  cette  maifon ,  connoiifent 
la  grande  douceur  &  la  fimplicité  chrétienne  de  ce 
Prêtre  vraiment  félon  le  cœur  de  Dieu.  5.  Monlieur 
Mariez  Prêtre ,  élevé  dans  les  Communautés  où  il 
demeure  depuis  vingt-deux  ans  ,  &  où  il  n'a  exercé 
d'autre  emploi  que  celui  de  Procureur,  quoiqu'il  ait 
été  preflë  d'en  accepter  d'autres.  6.  Monlieur  de 
Nates,  Ecclefiaftique  connu  à  fatnt  Etienne  du  Mont 
par  les  conféren  es  qu'il  y  faifoit  avec  beaucoup  de 
fuccès,  maître  des  Théologiens  depuis  dix  ans,  après 
l'avoir  été  deux  ans  des  Philofopftes:  il  y  en  a  quin- 
ze qu'il  demeure  dans  la  maifon. 

C'elt  à  ces  fix  Mefîleurs  que  le  Lieutenant  de  Police 
en  préfence  du  Procureur  du  Roi ,  des  CommifTaires, 
du  Commandant  du  Guet,  &c.  dit  en  fubftance: 
M  Vous  avez  le  malheur  d'avoir  encouru  la  difgrace 
„  du  Roi.  SaMajeftéeft  informée  [Monfieur  He- 
„  rault  fait  bien  par  qui  ]  que  depuis  long-tems  on 
„  infpire  ici  à  la  Jeunette  des  principes  de  révolte." 
A  ces  mots  Monfieur  Rouftel  interrompit  modefte- 
ment  ,  &  lui  dit  que  "  la  religion  du  Roi  avoit  été 
„  vifiblement  furprife  ,  qu'il  y  a  peu  de  maifons  où 
„  l'on  ait  une  plus  haute  idée  de  l'Autorité  Royale 
„  &  de  l'obéifiànce  qui  lui  eft  due.  Nous  (avons, 
„  Monlieur  la  doctrine  de  Saint  Paul  dans  letreifiéme 
„  chapitre  aux  Romains,  &  nous  l'enfeignons  à  nos 
„  jeunes  gens. ''  Puis  il  fit  voir  par  une  gradation, 
dans  laquelle  Monfieur  Hérault  trouva  fa  place,  com- 
ment toute  la  maifon  étoit  difpofée  à  obéir  au  dernier 
des  Officiers  du  Roi  comme  au  Roi  même,  &  au 
Roi  comme  à  Dieu:  &  cela,  dit-il  ,  Non folum  propter 
iram ,  feJ  etiam  propter  confc'ientiam  ;  non  feulement 
par  la  crainte  du  châtiment,  mais  par  un  devoir  de 
confi  ience.  Monfieur  Hérault  fait  bien  au  fond  que 
ce  font  là  réellement  les  difpofitions  &  les  principes 
«le  ceux  qu'on  noaimejanfemllesj  &  il  ne  peut  igno- 


rer que  ce  qu'il  appelle  tous  les  jours  Ui  ordres  du  Roi 

dans  l'affaire  de  la  Bulle  &  du  Janfeniune  ,  font  des 
ordres  furpris  à  Sa  Majelié  .  laquelle  .eroit  bien  éloi- 
gnée de  vexer  les  plus  fournis  &  les  plus  fidèles  de 
fes  lujtts  ,  fi  on  ne  lui  infpiroit  pas  contre  eux  des 
préventions  injuftes  qu'il  ne  peut  éviter,  &  dont  fes 
bonnes  intentions  ne  le  mettent  point  a  couvert. 

Ce  Magiftrat  ajouta  toutefois  a  ces  Melfieurs  que 
„  l'intention  du  Roi  etoit  de  les  renvoyer,  &  de  met- 
„  tre  a  leur  place  d'autres  Supérieurs  choifis  parMon- 
„  fieur  l'Archevêque,  que  tels  étoient  les  ordres  dont 
„  il  étoit  chargé,  pour  les  leur  faire  connoitre  & 
„  éxécuter:  que  Si  Majefté  avoit  déjà  affecté  à  ce 
„  Collège  [  une  Abbaye  de  ]  8000  livres  de  revenu, 
„  &  qu'Elle  y  en  ajouterait  d'autres ,  s'il  étoit  nécef- 
„  faire:  qu'on  y  conferveroit  les  mêmes  exercices  & 
„  les  mêmes  reglemens;  qu'il  n'étoit  quefhon  que 
„  d'en  changer  l'efprit  &  les  maximes,  &c.  „  Sur  la 
demande  qui  lui  fut  faite  alors  de  montrer  la  Cora- 
mittîon  ou  fes  ordres  par  écrit ,  il  dit  qu  i/  repréfen- 
t  oit  le  Roi,  6c  qu'os  l'en  devoit  croire  fur  fa.  parole:  & 
néanmoins  il  voulut  bien  lire  lui-même  d'une  voix 
très-intelligible  une  lettre,  qu'il  dit  lut  être  adreffée 
par  le  Roi,  où  il  lui  étoit  „ ordonné  de  fe  tranfpor- 
„  ter  au  Collège  de  fainte  Barbe  ,  &  d'y  defHtuer  huit 
„  perfonnes  dénommées  dans  l'ordre  ,  fçavotr  les 
„  fix  dont  nous  avons  parlé  ,  &  Meffieurs  Chrétien 
„  &  Duhamel  qui  étoient  abfens;  l'un  maître  de  Théo- 
„  logie  &  Procureur  de  fon  bâtiment,  l'autre  de  Phi- 
,,  lofophie  &  Procureur  auffi  de  fa  Communauté. 
„  La  lettre  portoit  de  plus  que  Monfieur  le  Lieute- 
„  nantde  Police  établiroit  à  la  place  de  ces  Meilleurs 
„  les  Sieurs  Guimbert,  Parent,  de  la  Haute-inai- 
„  fon,  S ilmon  ,  Hameau  ,  &  T.tndeau  ;  &qu'il  re- 
„  commanderait  aux  écoliers  de  leur  obéir,  &  de  les 
„  reconnoître  pour  leurs  Supérieurs  •  qu'au  refte  Mon- 
„  fieur  Hérault  favoit  les  intentions  de  Sa  Majelté.  " 
Lecture  faite  de  cet  ordre,  dont  le  Mi^iftrat  retufa 
de  donner  copie,  le  Commandant  du  Gaet' produiftt 
huit  Lettres  de  cachet  ,  adrelTëes  aux  huit  perfonnes 
nommées  dans  l'ordre  gênerai,  par  lefquelles  il  leur 
étoit  enjoint  "  de  fortirinceffament  du  Collège,  &  dans 
„  quatre  jours  de  la  ville  de  Paris,  d'où  ils  s'eloigne- 
,,  roient  de  vingt  lieues,  avec  défenfe  d'en  approcher 
„  de  plus  près,  fous  peine  de  deibbéittànce.  "  Ces 
ordres  furent  fignifiés  aux  lîx  qui  étoient  préfens;  & 
ils  promirent  par  écrit  d'y  obéir.  Rien  de  plus  édi- 
fiant, que  la  paix  avec  laquelle  ces  Melfieurs  fubirent 
cette  lévere  loi.   C'eft  qu'ils  ne  font  defbbéiflàns  & 
révoltés,  que  dans  les  dénonciations  de  leurs  adver- 
saires; ou  s'ils  le  paroifiènt  quelquefois  dans  leur 
conduite  ,  c'eft  uniquement  lorfqu'i!  s'agit  d'obéir  aux 
nommes ,  au  préjudice  de  ce  qu'ils  doivent  a  Dieu. 
Malgré  la  conjoncture  affligeante  où  ils  fe  trouvoient, 
ils  réitérèrent  les  proteftations  d'une  parfaite  obéiffàn- 
ce  aux  ordres  du  Roi  ;  &  Monlieur  Roufiel  parlant 
pour  les  autres,  s'expliqua  avec  tant  de  franchilë  & 
de  dignité,  que  Monlieur  Hérault  lui-même  en  pa- 
rut fatisfait.  Ce  Supérieur  ne  put  néanmoins  s'empê- 
cher de  dire  dans  l'amertume  de  fa.  douleur,  vidtut 


T>om'inus,  &  juMceti  Que  te  Seigneur  voie  ceci,  & 

en  fuit  le  juge.  "  Vous  rompez,  ajouta  t-il  en  s'adref- 
„  fant  à  Monfieur  Hérault ,  un  Punt  de  la  miféricor- 
*\  d'e  de  Dieu  (a)  pour  une  multitude  de  jeunesgens, 
„  qui  recevaient  ici  une  éducation  chrétienne,  Si  qui 
„  y  réparoient  la  perte  de  la  grâce  de  leur  Baiême  : 
„  c'elt  bien  plus  par  rapport  a  eux,  que  par  rapport 
„  à  nous,  que  nous  lommes  touchés  de  cequifepaflè 
„  aujourd'hui.  " 

Dans  ce  moment  quelqu'un  (  on  croit  que  c'eft  le 
Procureur  du  Roi  )  «'approchant  de  Monlieur  Hé- 
rault ,  comme  pour  lui  fuggerer  quelque  chofe  ;  il 
en  parut  offenfé  ,  &  repondit  allez  haut  :  „  Lajllez 
„  moi  faire,  Monfieur,  tout  mon  plan  eft  là  (  en  mon* 
„  trant  fa  tête  -,  )  rien  de  plus  fage  que  les  mefures 
„  que  j'ai  prifes,  vous  allez  voir  que  tout  va  fe  déve- 
„  Iopper." 

Cependant  les  nouveaux  Supérieurs ,  qui  commen- 
çoient  à  fe  taire  trop  attendre  au  gré  du  Magiftrat  , 
&  qu'on  croit  qu'il  envoya  chercher  à  deux  pas  du 
Collège,  arrivèrent,  ayant  à  leur  tête  le  Sieur  Ro- 
migny.  On  peut  juger  de  leur  contenance  par  le  per- 
sonnage qu'ils  faifoient  là.  Monfieur  Hérault  parla 
pour  eux  ,  &  les  préfenta  comme  choifis  par  SaMajefté 
pour  prendre  la  place  des  Supérieurs  &  des  maures 
que  l'on  chaflbit.  Sur  quoi  quelqu'un  repréfenta  ju- 
dicieuf.  ment  qu'il  n'y  avoit  gueres  d'apparence  de  rem- 
placer par  fix  perfonnes  les  vingt  fept  qui  travailloient 
dans  cette  maifon  :  que  d'ailleurs  les  Humanités  y 
étant  très  fines ,  il  n'étoit  pas  facile  de  trouver  autant 
de  nouveaux  maîtres  qui  fçulTent  les  foutenir  fur  le 
même  pied,  qu  il  y  en  avoit  d'anciens  congédiés. 
Mais  Monfieur  Hérault  prévenu  en  laveur  de  l'œu- 
vre nouvelle,  dont  il  pofoit  les  fondemens,  répondit 
d'un  air  de  complaifance  ;  "  Vous  imaginez-vous 
„  qu'il  n'y  ait  après  vous  ptrfonne  qui  fiche  inltruire 
„  &  élever  la  leunelîe?  Dans  ce  monde,  ajouta-t-il 
,,  fententieufement,  perfonne  ne  doit  fe  croire  nécef 
„  faire.  Le  Roi  prend  ce  Collège  fous  fa  protection, 
„  il  l'honorera  de  fes  bienfaits;  &  dans  peu  on  la 
,,  verra  plus  floriffant  qu'il  n'a  jamais  été.  "  Il  a  Henri 
foix2nte  dix  ans  frns  aucun  revenu  ;  &  Monfieur  Hé- 
rault fait  la  une  propheiie  à  laquelle,  malgré  lesSooo 
livres  de  trente  ,  peu  de  gens  feront  difpofés  a  ajou- 
ter foi.  Il  demanda  enfuite  aux  anciens  Supérieurs  s'ils 
prétendoient  garder  tous  les  meubles  &  uftenciles  des 
Communautés,  ou  s'ils  aimoitnt  mieux  les  céder  aux 
nouveaux  venus.  Il  leur  die  que  le  Roi  leur  lailToit 
fur  cela  la  liberté  ,  que  pour  lui  il  leur  confeilloit  de 
les  céder,  &  que  SaMajefté  leur  en  naveroit  le  prix 
fur  l'éftimation  qui  en  feroit  faite  à  l'amiable.  Ces 
Meilleurs  demandèrent  du  tems  pour  en  délibérer;  ce 
qui  leur  fut  accordé.  Après  cela  on  les  pria  de  re- 
fter  au  Réfectoir ,  où  ils  furent  gardés  par  des 
Exemts;  pendant  que  le  Lieutenant  de  Police  &  le 
Grand- Vicaire  allèrent  dans  la  Chapelle  haranguer 
les  écoliers,  qui  y  étoient  enfermés  depuis  la  Mel^è. 

Le  Magiftrat  parla  le  premier,  &  leur  dit  en  fub- 

(a)  Ex  rfy.ù,,  ét  S.  Angnjnn  ,  Woli  pooceol  mifaicordia; 
Dci  rtlle  prsefeindere. 
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ftance  que  „  Sa  Majefté  mécontente  à  jurt?  titre  de  îa 
„  mauvaife  éducation  qu'un  leur  avoit  donnée  ,  ve- 
„  noit  de  leurôter  des  maîtres  qui  leur  avoitnt  infra.* 

ré  des  principes  de  révolte  contre  l'autorité  de  l'E- 
„  glile  ;  qu'elle  fubltuuoit  à  ces  maîtres  ceux  qui 

étoient  là  préfens,  lt  ("quels  ne  les  inftruiroient  pas 
„  moins  dans  les  belles-lettres ,  mais  feroient  des 
„  guides  plus  furs  ,  guides  qui  dilfiperoient  les  préju- 
„  gés,  qui  infpire  raierai  la  foumiffion,  &c.  Il  les 
„  allura  enfuite  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  de  ce 
„  changement;  que  ceux  qui  avoient  éié  nourris  Se 
„  enfeignés  gratuitement ,  le  feroient  de  même;  qu'on 
„  ne  changeroit  rien  ,  fi  ce  n'eft  par  rapport  i  \àdo- 
,,  cîrine,  &c.  Penfez  y  bien  ,  mes  enfans ,  ajouta-t-il  ; 
„  ce  jour  eft  déeUxt'fmt  votre  fortune-  S'il  y  en  avoit 
„  parmi  vous  en  qui  les  anciens  préjugés  euflent  fait 
„  une  telle  imprefllon  ,  qu'on  ne  pût  les  en  faire  re- 
„  venir,  ils  n'auroient  qu'a  fe  réfoudre  [ces  enfans] 
„  à  fuivre  leurs  maîtres  dans  leurs  éxils  &  dans  leurs 
„  difgraces.  Le  Roi  eft  plein  de  bonté  pour  vous, 
„  fi  vous  êtes  difpofés  à  vous  fou  mettre  aux  Supérieurs 
„  qu'il  vous  donne,  Suc."  Après  plulîeurs  phrafes 
femblables  qui  durèrent  environ  un  quart  d'heure, 
&  que  Monlieur  Hérault  prononça  dans  la  même 
place  d'où  la  parole  de  vérité  a  été  li  fouvent  annon- 
cée à  ces  pauvres  enfans,  il  finit  en  difant  qu'il  ve- 
noit  de  leur  parler  au  nom  du  Roi,  &  que  Mon- 
fieur Romigni  alloit  leur  déclarer  les  intentions  de 
leur  Archevêque. 

Le  Sieur  Romigny  prit  donc  la  parole  ;  &  l'on  peut 
dire  qu'il  la  quitta  &  la  reprit  fouvent  :  car  il  étoit 
tellement  embarraflë  ,  &  fut  fi  mal  fervi  par  fa  mé- 
moire, qu'il  eut  befiin  plufieurs  fois  de  confulter  un 
papier  qu'il  tenoit  dans  ton  chapeau.  On  dit  en  Sor- 
bonne  au' il  n'a  pas  le  talent  de  parler  en  latin  ,  &  à 
fainte  Barbe  qu'il  n'a  pas  celui  de  parler  en  françois, 
Quoiqu'il  en  foit,  l'éloge  de  l'éloquence,  du  zèle, 
de  la  piété  du  grand  Magiftrat  qui  venoit  de  parler, 
lui  fervit  d'exorde  :  aprè.-  quoi  l'on  allure  qu'il  ex- 
horta allez  mal  fon  auditoire  à  Pobéiflance  aveugle 
envers  les  nouveaux  Supérieurs.  Il  loua  les  anciens 
maîires  far  leur  manière  d'enfeigner  les  belles  lettres, 
&  dit  qu'on  n'auroit  rien  à  leur  reprocher ,  fi,  man- 
quant de  fou  million  pour  les  dédiions  de  l'Fglife, 
ils  n'avoient  pas  élevé  leurs  écoliers  dans  un  efprit  de 
révolte  &  d'erreur;  contre  le  précepte  de  l'Apôtre, 
â)ue  tout  le  monde  fit  fournis  aux  Pui-fanccs  fupérieu- 
res ,  qu'il  interpréta  fuivant  fes  vues  ,  &  dont  il  fit  un 
commentaire  ajufté  au  tems.  Il  ajouta,  comme  Mon- 
fieur Hérault , "que  les  nouveaux  maîtres  les  condui- 
roient  par  des  voies  fures:  mais  comme  il  lui  con- 
venoit  d'entrer  davantage  dans  le  fpiritiiel  ,  &  de  dé- 
cider ce  qui  eft  intimement  du  refiort  de  la  cônfeien- 
ce  ;  il  dit  de  plus  que,  fi  par  impoifible  ils  venoient 
à  être  trompés  ,  ils  n'avoient  rien  à  craindre  ;  puif- 
que  lorfqu'ils  paroîtroient  devant  Dieu  ,  ils  pour- 
roient  lui  dire  avec  confiance:  Seigneur,  r'eft  vous 
qui  nous  avez  trompés  ;  Domine  ,  ft  decepti  fiimus ,  à 
te  decepti  fumus:  paroles  qu'on  dit  être  de  Pierre  de 
Blois,  que  le  Grand  Vicaire  fans  doute  appliqua  mal, 


qu'il  répéta  néanmoins  plufaurs  fois  en  latin  &  en 
Irançois,  comme  celles  qui  lui  fembloient  les  plus 
propres  à  tromper  réellement  les  enfans  à  qui  il  par- 
îoit. 

Mais  iis  n'étoient  pas  fort  attentifs  ;  &  quoiqu'il 
régnât  dans  la  Chapelle  un  morne  filence,  ils  étoient 
plus  occupés  de  la  douloureufe  perte  qu'ils  faifoient, 
que  des  dilcours  qu'on  leur  tenoit.  Plufieurs  pleu- 
roient ,  la  plupart  des  maîtres  &  quelques  écoliers  des 
plus  avancés  prioient  à  genoux:  on  en  vit  un  des 
jeunes  qui  le  tint  dans  cette  pofture  pendant  les  deux 
harangues,  gémifïànt  &  fondant  en  larmes.  Monfieur 
Hérault  ne  voulut  pas  s'en  appercevoir  :  il  aima  mieux 
s'applaudir  de  la  docilité  ,  de  la  joie  même  qu'il  pré- 
tendit avoir  remarquée  dans  ces  enfans.  Quoi,  Mon- 
fieur ,  lui  dit  un  des  Supérieurs ,  n'avez-vo'us  pas  vu 
lia  triftellè  peinte  fur  les  vifages,  &  les  larmes  cou- 
ler des  yeux  ?  Non  ,  reprit-il ,  il  n'y  en  a  aucun  qui 
c'ai  paru  content.  Il  avoit  defîèin  de  les  faire  déjeu- 
ner dans  la  Chapelle,  &  de  les  y  tenir  enfermés  du- 
rant le  refte  de  l'expédition  :  mais  ces  enfans  lui 
ayant  représenté  à  leur  manière  que  ce  lieu  faint  n'é- 
toit  pas  deftiné  à  cet  ufage,  ils  obtinrent  permifïion 
d'en  fortir. 

De-là  Monfieur  Hérault  alla  lui-même  dans  la  mai- 
fon  faire  une  vilite  infruétueufe  :  &  comme  ces  Mef- 
fieurs  avoient  confenti  à  laifTer  les  meubles,  les  au- 
tres Officiers  de  la. Police  fe  partagèrent  pour  en  fai- 
re l'inventaire.  En  vifitant  le  cabinet  d'un  des  Supé- 
rieurs, le  Procureur  du  Roiappercut  la  petite  efta/n- 
pe  de  Baudrier ,  qu'il  arracha  brufquernent ,  &  qu'il 
préfenta  à  Monfieur  Hérault.  Celui-ci  la  voyant, 
s'écria.  ''  Voilà  qui  eft  abominable  !  Un  homme 
„  condamné  par  un  tribunal  légitime ,  fuivant  toutes 
„  les  règles ,  ils  le  canonifent  !  "  Il  ajouta  encore 
quelques  mots  ,  &  répéta ,  Voila,  qui  eft  abominable. 
„  Monfieur,  répondit  le  maître  de  ce  cabinet,  nous 
„  le  regardons  [  Baudrier  ]  comme  plein  de  reli- 
„  gion.  .  .  .  *  Il  alloit  en  dire  davantage  ;  mais  on 
l'arrêta,  en  lui  repréfentant  que  cela  étoit  inutile. 

Cependant  les  écoliers  retiroient  leurs  couverts  du 
Réfeétoir,  &  alloient  faire  leurs  paquets.  Monfieur 
Hérault  à  qui  les  nouveaux  Supérieurs  en  portèrent 
leurs  plaintes,  n'avoit  pas  arrangé  cette  circonftance 
dans  [on  plan;  car  il  en  délibéra  avec  eux  &  avec  les 
Sieurs  Romigny  ,  Duval ,  &c.  Après  quoi  il  s'ap- 
procha des  écoliers  qui  étoient  dans  la  cour,  &  leur 
dit  avec  un  tranfport  de  colère  véritable  ou  feint, 
que  c'étoit  là  l'effet  des  fentimens  de  révolte  qu'on 
leur  avoit  infpirés ,  qu'il  défendoit  de  fortir  fans  fa 
permiffion ,  que  Sa  Majefté  feroit  informée  de  leur 
conduite  ;  &  que,  iï  quelqu'un  étoit  alfez  hardi  pour 
demander  à  s'en  aller  ,  il  le  feroit  mettre  dans  les 
cachots.  Il  s'en  prit  auffi  à  un  des  anciens  maitres  , 
qu'il  vitparleraux  écoliers,  ôcqui  leur  difoit  réelle- 
ment de  reporter  leurs  couverts.  Il  s'emporta  con- 
tre lui  ,  &  lui  fit  de  grandes  menaces.  C'eft  dans 
cette  occafion  qu'il  dit  être  aflèz  content  des  Supé- 
rieurs; mais  que  pour  les  Soumaîtres ,  c'étoit  de  pe- 
tits Vreftokts ,  qui  foulevoient  les  écoliers.   Il  débita 


aufïïdans  ce  moment  une  phrafe  ,  qu'il  répéta  plu- 
fieurs fois  dans  le  jour  ;  c'eft  qu"' un  homme  qui 
„  gouverne  tout  Paris,  fauroit  bien  régler  les  affaires 
„  d'un  petit  Collège.  " 

Un  des  cuifiniers  toutefois  refufoit  d'apprêter  le  dP< 
her  ;  &  Monfieur  Hérault  eut  befoin  pour  l'y  dé- 
terminer, d'avoir  recours  à  Monfieur  Mariez  an- 
cien Procureur.  Comme  la  déclamation  du  Magt- 
ftrat  étoit  alors  très-véhémente,  Monfieur  Rouffèl 
qu'il  avoit  fait  appel  1er,  pour  lui  dire  qu'il  ne  voyoie 
point  de  preuves  de  cette  foumifîîon ,  dont  il  avoit 
voulu  le  matin  établir  les  principes ,  lui  repréfenta 
que  1  es  Jefuites  étoient  à  leurs  fenêtres  ,  &  qu'il  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  leur  donner  une  telle  fcene.  Il 
eut  égard  à  cet  avis,  &  entra  dans  un  Refeéloir.  Mon- 
fieur Creufot  venant  alors  à  paflér  dans  la  cour  ,  y 
fut  aflàilli  par  tous  les  écoliers,  grands  &  petits ,  qui 
l'embrafierent  &  lui  témoignèrent ,  les  larmes  aux 
yeux,  la  douleur  amere  dont  la  perte  qu'ils  faiibient 
les  pénétroit.  Ce  trifie  fpeftacle  parut  attendrir  mê- 
me les  Exemts  ;  &  quoiqu'il  y  eût  dans  la  cour  plus 
de  150  perfonnes ,  l'on  n'y  entendit  pas  le  moindre 
bruit.  Un  des  Commilfaires  qui  travailloit  dans  l'in- 
térieur des  bâtimens  à  l'inventaire  des  meubles,  dit 
avec  une  efpece  d'attendriffement  affez  rare  dans  fa 
profeffion ,  qu'il  avoit  chez  lui  une  fceur  qui  actuel- 
lement fondoit  en  larmes  de  ce  qu'il  prenoit  part  à 
une  manœuvre  fi  criante  :  &  comme  on  le  prefîoit 
de  boire  un  coup  ,  il  s'en  défendit  fur  un  ferrement 
de  cœur  qui,  difoit-il,  ne  le  lui  permettoit  pas.  On 
alfure  qu'il  a  dit  depuis ,  que  s'il  avoit  eu  quelque 
moment  pour  délibérer,  il  auroit  refufé  fon  mini- 
ftere. 

Il  s'agiffoit  d'engager  au  moins  quelques  anciens 
maitres  à  relier  avec  les  nouveaux  Supérieurs  &  ;  il 
paroît  que  Monfieur  Hérault  s'étoit  flatté  d'y  réuf- 
fir.  Il  fit  venir  dans  le  Réfeétoir  ceux  qui  n'avoient 
point  de  Lettres  de  cachet  j  &  ayant  prié  Monfieur 
Rouflél  de  fe  retirer  pour  leur  parler  plus  librement, 
il  leur  promit  toutes  les  faveurs  de  Sa  Majefté,  & 
les  bonnes  grâces  de  Monfieur  l'Archevêque  ,  s'ils 
vouloient  travailler  fous  les  nouveaux-venus  ;  leur  dé- 
clarant au  refte  que ,  s'ils  ne  le  vouloient  pas ,  ils 
euflént  à  fortir  fur  le  champ.  Chacun  répondit  qu'il 
vouloit  profiter  de  la  liberté  que  Je  Roi  lui  laiffbit. 
Sur  quoi  leMagiftrat  irrité  ,  dit  au  Supérieur.  "Eh 
„  bien,  voilà  ce  que  vous  appeliez  foumiffion  !  S'ils 
„  avoient  le  moindre  refpecl:  pour  le  Roi,  ne  de- 
„  vroient-ils  pas  fe  faire  un  devoir  &  un  plaifir  de 
„  refter?''  Le  Roi,  répliqua  l'homme  d'efprit  à  qui  il 
avoit  affaire ,  ordonne  aux  uns  de  fortir,  &  ils  fortent  ; 
il  ne  commande  pas  aux  autres  de  refter ,  &  ils  ufent  de 
cette  liberté:  oh  eft  la  defobéiffance?  On  repréfenta  qu'ils 
auroient  befoin  d'un  peu  de  tems ,  pour  faire  leurs 
paquets;  &  Monfieur  Hérault  leur  dit  :  "  On  vous 
,,  donnera  donc  à  dîner  encore  aujourd'hui,  mais 
„  féparément;  &  je  vous  ordonne  d'aller  tout  pré- 
,,  fentement  vous  renfermer ,  chacun  dans  fa  cham- 
,,  bre  ,  &  vous  défends  de  parler  aux  écoliers.  " 
Monfieur  Mariez  anciea  Procureur  fut  exhorté  ,  & 

même 


même  prefle  en  particulier,  quoiqu'exilé ,  de  refter 
dans  la  maifon  ;  mais  il  répondit  qu'il  vouloit  obéir 
aux  ordres  du  Roi.  ''  le  lais  ,  reprit  Monjieur  Hérault, 
„  les  intentions  de  Sa  Majefté  :  je  peux  étendre  ,  ou 
„  diminuer  les  peines,  fuivant  les circonftances. "  Il 
revint  plufieurs  fois  à  la  charge,  &  toujours  inuti- 
lement. 

Il  étoit  alors  près  de  deux  heures,  &  perfonne 
n'avoit  diné.  Lorfque  Monfieur  Hérault  parut  s'en 
inquiéter,  on  lui  répondit  que. dans  un  pareil  mou- 
vement c  étoit  la  choie  du  monde  à  laquelle  on  pen- 
foit  le  moins.  Enfin  il  fit  ordonner  au  cuifinierde  fer- 
vir  les  portions.  Les  nouveaux  maîtres ,  par  horreur 
pour  le  phamôme  du  Janfenifme ,  qu'ils  croient  voir 
par  tout,  fubftituerent  dans  un  des  Rétecloirs  à  la 
Bible  de  Moniteur  de  Saci  une  Bible  Gauloile,  & 
l'Introduction  à  la  vie  dévote  ,  à  peu  près  de  même  fti- 
le.  De  Ton  côte  Monfieur  Hérault  ayant  bien  prévu 
que  la  féance  leroit  longue  ,  avoiteu  foin  de  pourvoir 
à  fon  diner,  qui  lui  fut  apporté  de  dehors  dans  l'ap- 

R alternent  du  Principal  du  Collège  :  c'eft  celui  de  qui 
Iefîîeurs  de  fainte  Barbe  tenoient  à  loyer  une  partie 
de  la  mailbn  ;  &  c'eft  toute  la  part  qu'il  avoit  à  la 
bonne  œuvre  détruite:  les  autres  bàtimens  appartien- 
nent à  l'Univernté.  Après  le  repas  on  fit  venir  Mon- 
fieur  Roulfel,  pour  figner  le  procès-verbal  d'Inven- 
taire des  meubles,  fur  lequel  il  n'y  eut  qu'une  légè- 
re difcuflion  par  rapport  aux  ornemens  de  la  Cha- 
pelle. Ce  digne  Supérieur  informé  de  ce  que  le 
Sieur  Romigny  avoit  avancé  le  matin  dans  fon  dif- 
cours,  &  le  trouvant  là  fous  fa  main,  failît  ce  mo- 
ment pour  s'en  plaindre.  "  Vous  êtes  témoin  ,  Mon- 
„  lieur,  dit-il  au  Lieutenant  de  Police,  de  notre  obéif- 
„  fance  &  de  notre  foumilïion  parfaite  aux  ordres 
„  du  Roi  ;  &  que  depuis  ce  matin  jufqu  a  l'heure 
qu'il  eft ,  il  ne  nous  eft  pas  échappé  une  feule 
„  parole  de  murmure  &  de  plainte  :  mais  je  viens 
„  d'apprendre  que  Monfieur  Romigny  nous  a  accu- 
„  fés  d'avoir  enfeigné  de:  erreurs  à  nos  écoliers  :  je 
,,  le  fomme  devant  vous ,  Monfieur  ,  devant  Mon- 
„  fieur  le  Procureur  du  Roi,  &  toute  la  compagnie, 
„  d'articuler  une  feule  erreur  que  nous  ayons  enfei- 
„  gnée,  &  un  feul  dogme  que  nous  ne  croyions  pas , 
„  ou  que  nous  ayons  altéré.  S'il  ne  le  fait ,  il  eft 
,,  convaincu  devant  vous  d'avoir  avancé  publique- 
,,  ment  une  calomnie  atroce.  "  Puis  il  adrelTà  la 
même  fommation  au  Sieur  Romigny  lui-même.  C'é- 
toit  pour  un  Grand-Vicaire  de  Paris ,  Docteur  en 
Théologie,  faifant  en  Sorbonne  depuis  tant  d'années 
les  fonctions  de  Syndic ,  un  défi  qui  ne  devoit  être 
embarralîànt ,  fi  l'accufation  eût  été  fondée  :  c'eft 
néanmoins  un  fait  bien  avéré,  qu'il  n'eut  rien  à  ré- 
pondre, &  que  par  le  filence  profond  qu'il  garda 
dans  une  conjoncture  lî  délicate  ,  il  fit  tout-à-la  fois 
l'apologie  des  accufés  &  l'aveu  de  fa  calomnie.  Mon- 
fieur Hérault  qui  fans  doute  le  fentit  bien  ,  fe  con- 
tenta de  dire  en  adouciflànte  le  ton  :  "  Allons,  Mon- 
„  fieur  Roufiel,  en  voilà  afîèz  ;  vous  fortirez  quand 
„  vous  voudrez;  Monfieur  Duval  vous  conduira.'' 
On  voulut  le  faire  fortir,  comme  les  autres,  par  une 
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porte  dérobée  ,  pour  éviter  l'éclat;  mais  il  demanda 
à  fortir  par  la  grande  porte ,  &  il  l'obtint.  Les  larmes 
des  écoliers  qui  l'embrafTerent ,  dévoient  l'affliger  & 
le  confoler  en  même  tems  ;  8c  il  eft  bien  fur  que 
tous  ces  Meflleurs  fortoient  par  la  belle  porte. 

Monfieur  Hérault  voulut  encore  eflàyer  fi  parmi 
les  maîtres  il  ne  pourroit  pas  faire  quelque  transfu- 
ge. Il  les  fit  aflèmbler  chez  le  Principal ,  &  leur  pro- 
pofa  pour  la  dernière  fois  le  parti  qu'il  avoit  tant  à 
cœur  de  leur  taire  prendre.  „  Si  quelqu'un  de  ces 
„  Meilleurs,  leur  dit-il,  eft  difpofé  a  relier,  il  peut 
„  donner  Ion  nom  :  il  aura  U  consolation  de  travail- 
,,  1er  avec  des  Supérieurs ,  qui  font  de  fort  honnê- 
,,  tes  gens  &  d'un  caractère  très-doux.  "  Cette  con« 
folation  ne  tenta  perfonne.  Le  Principal  jufqucs-là 
fpectateur  oifif,  s'en  mêla  auflî ,  &  ne  réulfit  pas  mieux. 
Monfieur  Hérault  n'ayant  donc  pu  dans  tout  le  jour 
ébranler  ni  grands  ni  petits,  ni  maîtres  nidifciples, 
voulut,  avant  que  d'abandonner  la  partie,  faire  de 
même  une  féconde  &  dernicre  tentative  auprès  des 
enfans:  mais  ceux-ci  ne  le  dédommagèrent  pas  de  la 
fermeté  de  leurs  maîtres.  Le  matin  les  menaces  n'a- 
voient  rien  produit  ,  le  foir  les  carefles  furent  éga- 
lement fteriles.  Nous  n'ofons  prefque  dire  que ,  pour 
gagner  ces  jeunes  gens  accoutumés  à  une  vie  fobre 
&  frugale,  ce  Magiflrat  ne  craignit  pas  de  les  tester 
par  la  bonne  chère.  Il  ordonna  publiquement  quon 
leurfervîtle  lendemain  des  poulardes,  &  donna  cin- 
quante-quatre livres  pour  en  acheter  ;  les  aflurant  de 
plus  qu'ils  feroient  toujours  dans  la  fuite  beaucoup 
mieux  nourris  que  par  le  pafle.  Un  écolier  qu'il 
flattoit  en  particulier  par  cette  promelîè  ,  compara  les 
mets  qu'il  annonçoit ,  aux  viandes  défendues  qu'on 
préfentoit  autrefois  aux  Macabées.  De  deux  cuili- 
niers  qui  étoient  dans  cette  maifon ,  l'un  ayant  dit 
qu'il  ne  favoit  pas  ,  &  l'autre  qu'il  ne  vouloit  pas 
accommoder  les  poulardes,  ce  dernier  fut  menacé 
du  cachot.  Ils  font  fortis  tous  deux  du  Collège  ,  & 
il  n'eft  refté  d'anciens  domefiiques  que  le  porteur 
d'eau. 

Enfin  Monfieur  Hérault  ayant  rempli  fa  miffion  ; 
&  fait  fortir  tous  les  maîtres  les  uns  après  les  autres  , 
au  nombre  feulement  de  vingt  ou  environ  ,  parce  qu'il 
y  en  avoit  fept  ou  huit  qui  n'étoient  pas  revenus  de 
leurs  vacances  :  il  fortit  lui-même  le  dernier ,  ainft 
qu'il  fe  l'étoit  propofé  dès  le  commencement  de  l'o- 
pération, &  il  lailîà  douze  Exemts  pour  garder  le 
Collège.  Quatre  y  parlèrent  la  nuit  afîèz  mal  à  leur 
aife ,  comme  ils  s'en  plaignirent  le  lendemain  à  ce- 
lui qui  vint  retirer  les  effets  des  maîtres.  La  porte 
de  la  maifon  a  été  fermée  &  gardée  pendant  huit 
jours,  pour  empêcher  les  écoliers  de  fortir  &  les  maî- 
tres d'entrer.  Les  jeunes  gens  ne  reconnoiflant  point 
l'autoriré  des  nouveaux  Supérieurs,  ne  fuivoient  au- 
cune règle  :  c'étoit  une  confufion  à  laquelle  perfon- 
ne ne  pouvoit  remédier.  Durant  la  première  nuit  la 
plupart  s'occupèrent  à  faire  leurs  paquets  &  à  écrire 
à  leurs  familles  ,  pour  demander  qu'on  les  retirât. 
Plufieurs  s'imaginant  qu'on  ne  laiflèroit  à  aucun  la 
liberté  de  fortir ,  comme  Monfieur  Hérault  favoit 
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fait  entendre  ,  s'évadèrent  comme  ils  purent 
par  le  foupirail  de  la  cave  :  de  forte  que  les  nou- 
veaux Supérieurs  n'y  pouvant  plus  tenir,  fatigués  fur 
tout  des  queftions  importunes  de  ces  enfans  fur  les 
erreurs,  dont  leurs  anciens  maîtres  avoient  été  accufés, 
furent  obligés  de  faire  ouvrir  les  portes  à  quelques- 
uns.  D'autres  furent  retirés  dès  le  premier  jour  par 
leurs  parens  :  &  quand  quelqu'un  d'entr'eux  fortoit, 
tous  témoignoient  leur  joie  de  fa  délivrance,  &  bat- 
toient  des  mains  pour  y  applaudir.  Si  les  nouveaux 
Supérieurs  failuient  des  inltances  aux  pères  &  mères, 
pour  les  engagera  laiflèr  leurs  enfans,  avec  promeiïè 
que  rien  ne  feroit  changé  dans  la  conduite  du  Colle- 
le  ,  toute  cette  Jeunell'e  s'écrioit d'une  commune  voix: 
Ne  croyez,  rien  de  ce  qu'ils  vous  difent ,  emmenez,  prom- 
tement  votre  fils.  Nous  ne  pouvons  dire  au  jufte  le 
nombre  de  ceux  qui  font  fortis.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'il  n'eft  refté  que  ceux  qui  n'ont  pu  fai- 
re mieux  ;  qu'il  en  eft  forti  depuis  la  grande  expédi- 
tion au  moins  les  trois  quarts ,  fans  compter  ceux  qui 
n'étoient  pas  arrivés  des  vacances  ;  qu'il  n'en  relie 
tout  au  plus  qu'une  trentaine ,  de  250  dont  ce  Col- 
lège eft  ordinairement  compofé  ;  que  ceux  qui  re- 
ftent,  n'ont  aucune  connoilfance  à  Paris,  &  attendent 
des  nouvelles  de  leurs  familles;  que  quelques  parens 
ont  déclaré  qu'ils  ne  retireraient  pas  leurs  enfans, 
de  peur  de  nuire  à  leur  fortune;  que  ceux  qui  ont  eu 
le  bonheur  d'être  délivrés  ,  ont  dit  hautement  qu'ils 
aimeraient  mieux  du  pain  fec  avec  les  anciens  maî- 
tres, que  des  poulardes  avec  les  nouveaux  ;  &  que 
ces  nouveaux  défefperent  réellement  d'en  pouvoir 
garder  un  feul.  Au  moins  c'eft  ainfi  que  Monfieur 
Guimbert ,  chef  de  cette  colonie  Molinienne ,  s'en 
eft  expliqué  à  un  Commilîâire  qui  lui  en  demandoit 
dernièrement  des  nouvelles. 

Le  Dimanche,  qui  étoit  le  lendemain  de  cette  la- 
mentable journée  ,  les  jeunes  gens  ne  manquèrent 
point  de  dire  que  leur  pratique  étoit  d'apprendre  cha- 
que jour  quelque  chofe  de  l'Ecriture  fainte.  On  leur 
demanda  où  ils  en  étoient:  l'un  répondit,  A  l'abomi- 
nation de  la  défolation  dans  le  lieu  faint  ;  un  autre  ,  A 
la  huitième  béatitude  ,  Heureux  ceux  qui  foujfrent  perfè- 
eution  ponr  lajujlke.  Ce  même  jour  qui  étoit  la  veille 
de  faint  Denis ,  plufieurs  pendant  la  récréation  s'oc- 
cupèrent tout  haut  de  ces  paroles  du  Capitule  de  Vê- 
pres. *'  Souvenez- vous  de  vos  Supérieurs ,  qui  vous 
,,  ont  inftruits  de  la  parole  de  Dieu  ;  confiderez  avec 
„  attention  la  fin  qu'ils  ont  faite  ,  &  imitez  leur  foi. 
„  Hébreux  XIII.''  Celui  qui  lut  au  Réfectoir ,  vou- 
loit  lire  les  Lamentations  de  Jéremie,  qui  conve- 
noient  fi  bien  à  la  défolation  de  cette  précieufe  por- 
tion du  peuple  de  Dieu.  Il  feroit  trop  long  de  rap- 
porter ici  tous  les  bons  mots,  toutes  les  rencontres 
iDgéoieufes  &  édifiantes  de  cette  Jeunelfe  chrétienne. 
Il  faut  palier  aux  fuites  immédiates  de  la  deftruétion, 
qui  fait  l'objet  de  leur  jufte  douleur.. 

Le  Jeudi  fuivant  12  Octobre  quatre  des  huit  exilés, 
Meilleurs  Lenglet,  Roullèl ,  La  lie  rai  &  Creufot,  al- 
lèrent chez  Monfieur  Hérault  qui  les  attendoit.  Mon- 
teur RoulTel  avoit  lieu  fur  tout  d'efperer  d'en  être 
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même  bien  reçu  :  ce  Magiftrat  avoit  p2ru  faire  cas  de  fon 
mérite  &  de  fa  modération.  Il  fembloit  même  qu'il 
eût  été  touché  de  l'extrême  foibleflè  de  fa  vue,  & 
du  dénuement  dans  lequel  il  fortoit  de  fainte  Barbe 
après  y  avoir  perdu  les  yeux  Si  épuifé  fes  forces,  fans 
en  rien  emporter  que  foixante-deux  livres  de  rente, 
qu'il  avoit  lorfqu'il  y  entra.  On  va  voir  jufqu'où 
Monfieur  Hérault  porta  fon  eftime  &  fa  compaUion 
pour  un  homme  fi  digne  de  l'une  &  de  l'autre.  Un 
Exemt  dit  d'abord  à  ces  Meilleurs  qu'ils  n'auraient  au- 
dience, qu'après  que  Monfieur  Gaillande  feroit  ar- 
rivé. Ils  comprirent  que  ce  Docteur  vouloit  avoit 
quelqu  eclairciflèment  fur  les  ornemens  de  la  Cha- 
pelle &  autres  effets  ,  qu'il  prétendoit  conferver  à 
la  nouvelle  fainte  Barbe  ,  fans  nulle  reftitution  du 
prix. 

Ce  Docteur  paraît  avoir  la  furintendance  de  cette 
mai  fon.  On  l'y  voit  tous  les  jours  :  il  y  dîna  avec  Mon- 
fieur Hérault  le  jour  de  la  grande  expédition  ;  &  l'on 
a  des  preuves  que,  lorfqu'il  parle  du  nouvel  établif- 
fement  ,  il  en  parle  comme  y  ayant  une  très-grande 
part.  Cependant  comme  il  tardoit  trop  ,  ces  Mef- 
fieurs  furent  introduits  ;  &  auiïi-tôt  le  Magiftrat  leur 
annonça  que  dans  un  Confeil  tenu  la  veille ,  auquel 
Monfieur  l'Archevêque  avoit  aflifté,  il  avoit  étéré- 
folu  que  les  huit  exilés  partiraient  fans  plus  de  délai, 
excepté  Meilleurs  Lenglet  &c  Mariez  auxquels  on  ac- 
cordoit  quelques  jours ,  pour  régler  le  temporel  & 
être  préfens  à  l'eftimation  des  meubles.  Monfieur 
Rouflel  demanda  le  même  délai,  qu'il  ne  put  obtenir; 
attendu,  lui  dit-on  ,  que  c'étoit  lui  fur  tout  dont  Mon- 
fieur l'Archevêque  prellbit  la  fortie.  Ce  Prélat,  en 
félicitant  Monfieur  Hérault  fur  l'heureux  fuccès  de  fon 
expédition,  &  lui  en  témoignant  fa  joie  particulière, 
lui  avoit  dit  "qu'elle  attirerait  fur  le  Roi  de  grandes 
„  bénéficiions  de  Dieu,  que  fainte  Barbe  étoit  pire  que 
,,  Genève,  qu'on  y  enfeignoit  deserreurs  fur  la  vifibi- 
,,  litéde  l'Eglife,  que  l'on  y  croyoit  la  grâce  nécejjl- 
,,  tante ,  &  qu'on  n'y  recevoit  point  les  dédiions  du 
„  Concile  de  Trente.  "  Calomnies  ufées  &  mille  fois 
réfutées,  que  Montieur  l'Archevêque  ne  court  aucun 
rifque  d'avancer  devant  un  Lieutenant  de  Police, 
mais  que  fon  Grand  Vicaire  n'avoit  ofé  articuler  en 
préfence  d'un  homme  capable  de  lui  répondre.  Mon- 
fieur Hérault  leur  dit  encore  que  la  plupart  des  Evê- 
ques  le  plaignoient  de  ce  que  l'oppofïtion  qu'ils  trou- 
voient  dans  leurs  Diocefes  au  Formulaire  &  à  la 
Bulle,  venoit  principalement  des  personnes  élevées 
à  fainte  Barbe  :  aveu  qui  vérifie  la  conjecture  li  fon- 
dée d'ailleurs,  que  l'Allèmblée  du  Clergé  a  eu  gran- 
de part  à  la  deftruétion  de  cette  maifon,  follicitée  par 
plufieurs  Prélats  dans  les  Aiïèmblées  Provinciales. 

Le  zele  de  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police  avoit 
pris  chez  Monfieur  l'Archevêque  un  nouveau  degré 
de  vivacité  ,  qui  lui  fit  ajouter  de  nouvelles  rigueurs 
aux  Lettres  de  Cachet  lignifiées  le  fept.  II  obligea 
de  fon  chef  ces  Meilleurs ,  Amplement  exilés  à  vingt 
Heues  de  Paris,  de  lui  donner  avis  du  lieu  qu'ils  au- 
raient choifi ,  de  l'avertir  s'ils  en  changeoient,  &  de" 
ne  pas  demeurer  plus  de  deux  enfemble.  L'un  d'eux 


compara  alors  ce  qu'on  venoit  de  faire  à  legard  de 
leur  maifon ,  à  ce  qui  fin  lait  autrefois  contre  Port- 
Royal  :  &  comme  Monfieur  Hérault  fe  récrioit  fur 
cette  comparaison ,  ''J'avoue,  dit  celui  qui  l'avoit 
„  laite,  que  l'œuvre  à  laquelle  nous  travaillions  èft 
„  intérieure  à  celle  de  Port- Royal:  mais  nous  nous 
„  fommes  toujours  appliqués,  comme  on  faifoit dans 
„  cette  fainte 'maifon,  à  former  l'efprit  &  le  cœur 
„  de  lajeuneflë  fuivant  les  vraies  regf  sde  la  Reli- 
„  eion:  8c  Dieu  béniflToit  notre  travail,  en  retirant 
„  chaque  année  de  la  corruption  fi  univerfelle  du 
„  fiecle  un  nombre  déjeunes  gens,  en  qui  il  opéroit 
„  des  changemens  admirables."  Monfieur  Hérault 
demanda  s'il  n'étoit  pas  vrai  qu'il  y  en  avoit  qui 
étoient  deux  &  trois  ans  fans  communier.  „  Oui , 
,,  Monfieur,  lui  répondit-on  ,  &  ils  auraient  été  dix 
„  ans  fans  le  faire ,  s'ils  avoient  été  dix  ans  fans  fe 
„  convertir.  Le  cœur,  comme  vous  favez,  ne  chan- 
„  gé  pas  tout  d'un  coup  ;  &  tant  qu'il  n'eft  pas  chan- 
„  gé  fohdement ,  l'on  n'eft  pas  digne  de  communier. 
„  11  faudrait  du  tems  pour  vous  expliquer  les  grands 
„  principes ,  fur  lefquels  cette  conduite  eft  fondée  ; 
„  &  vous  feriez  forcé  de  vous  rendre  à  la  vérité. 
„  II  eft  certain  que  la  méthode  de  nos  Confelfeurs  eft 
„  différente  de  celle  des  Nicolaïtes  ,  des  Sulpiciens, 
„  des  Jéfuites ,  &  apparemment  de  la  nouvelle  fain- 
„  te  Barbe:  chez  ces  Meilleurs  Communions  fré- 
„  queutes,  rares  converfions. ''  Monfieur  Hérault 
n'oubliant  pas  de  fe  faire  honneur  en  cette  occafion 
d'avoir  été  élevé  chez  les  Jéfuites,  "  Vous  devez 
„  donc  favoit,  Monfieur ,  lui  dit  la  même  perfonne, 
„  quelle  eft  leur  pratique  :  pour  moi  je  fais  qu'elle 
„  eftdéteftable,  &  je  le  tiens  même  de  quelques. 
,,  perfonnesde  diftinétion  qui  y  ont  été  élevées  com- 
„  me  vous.  Au  refte  nous  en  avions  plufieurs  qui 
„  communioient ,  &  quelques-uns  le  faifoient  fré- 
„  quemment ,  le  tout  luivant  les  difpofitions  des  uns 

&  des  autres."  Le  même  prit  encore  la  liberté  de 
témoigner  fa  douleur  à  Monfieur  Hérault  de  ce  qu'il 
avoit  été  le  Minifire  d'une  pareille  expédition,  ajou- 
tant que  cela  n'étoit  point  indiffèrent  pour  Ion  falut: 
à  quoi  le  Magiltrat  répondit  qu'il  croyoit  n'avoir  fait 
que  fon  devoir;  c'eft  de  quoi  Dieu  fera  le  juge.  En- 
fin fur  ce  qu'il  répéta  encore  qu'on  acculbit  ces 
Meilleurs  d'un  efprit  de  révolte  ,  on  lui  dit  ;  "  C'eft 
„  dans  la  maifon  voifine  [  le  Collège  des  Jéfuites  ] 
,,  qu'il  falloit  chercher  les  principes  qui  inîpirent  la 
„  révolte  :  vous  avez  pris  à  gauche  ,  il  falloit  pren- 
„  dre  à  droite.  " 

Le  Sieur  Gai  1  lande  arriva  trop  tard  ,  pour  entendre 
une  converfation  fi  interefiante.  Le  Magiftrat  avoit 
parlé  fpiritualité  ,  le  Docteur  parla  d'affaires  tempo- 
relles. 11  expofa  fes  prétentions  fur  les  effets  de  ces 
MelTieurs,  &  les  raifons  de  ceux-ci  prévalurent.  Ils 
abandonerent  feulement  quelques  ornemensde  la  Cha- 
pelle, en  confideration  du  lieu  faint  où  ils  s'étoient 
édifiés,  où  ils  avoient  prié  Dieu  durant  tant  d'années. 
Monfieur  Hérault  leur  avoit  demandé  par  occafion 
s'ils  avoient  beaucoup  de  fecours ,  &  fi  les  8ooo  li- 
vres que  le  Roi  donnoit,  fufîiroient  pour  y  fuppléer. 


„  Les  befoins  de  l'Eglifé ,  lui  dit  on ,  fe  multipliant 
„  tous  les  jours  par  le  nombre  des  exilés ,  des  ban- 
„  nis,  des  interdits,  des  Bénéficier  deltitués ,  toutes 
„  les  aumônes  fe  tournent  de  ce  côté-là  ;  ce  qui  eft 
„  bien  jufte  :  ainli  l'on  recevoit  peu  de  fecours.  " 
On  lui  dit  aulfi  que  U  plupart  des  vingt -fept  Supé- 
rieurs, Maîtres  &  Soumaîtres  qu'il  renvoyoit,  n'a- 
voient  point  de  bien,  &  qu'ils  lortoient  du  Collège 
làns  aucun  revenu  &  fans  aucun  fonds,  comme  ils  y 
étoient  entrés.  Ils  ont  des  rejfoiirces,  répliqua-t-il.  "11 
„  eft  vrai,  dit  l'un  de  ces  MeJJîeurs ,  ils  ont  de  toutes 
„  les  refiburces  la  plus  allùrée,  la  Providence.  " 

Si  l'on  avoit  pu  encore  leur  ôter  celle-là,  il  Sem- 
ble qu'on  étoit  difpofé  à  le  faire.  Ce  qui  fe  paflà  par 
rapport  aux  perfonnes  charitables  qui  offrirent  l'hofpi- 
talité  à  ces  MelTieurs ,  &  en  dernier  lieu  à  l'égard  des 
maîtres  de  Penfion  ,  en  eft  une  preuve.  On  faifoit 
un  crime  aux  premiers  de  leur  charité  ;  &  il  paroif- 
foit  y  avoir  un  danger  fi  évident  à  recueillir  ces  fervi- 
teurs  de  Dieu  dans  leur  difperfion  ,  que  quelques  per- 
fonnes bien  intentionnées ,  mais  dont  la  timidité  étoit 
plus  grande  que  les  bonnes  intentions ,  n'oferent  s'y 
expofer.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'eft  que 
les  écoliers  fortis  de  fainte  Barbe  ne  pouvoient  plus 
être  admis  en  aucune  penfion  ,  fans  l'attache  de  Mon- 
fieur le  Lieutenent  de  Police-,  &  l'on  aurait  peine  à  c  oi- 
re  jufqu'où  la  prévoyance  du  Minifire  a  été  portée 
fur  ce  point,  fi  la  chofe  n'a  voit  été  publique. 

Dès  le  même  jour  12  Octobre  Monfieur  Hérault 
manda  chez  lui  ceux  des  maîtres  de  Penfion  qu'il  crut 
plus  difpofés  à  le  prêter  à  cette  bonne  œuvre.  Mon- 
fieur Texier,  dont  la  penfion  eft  à  jutte  titre  une  des 
plus  renommées ,  s'y  étant  rendu  fur  l'heure  de  midi, 
le  Magiftrat  lui  dit:  "Monfieur  le  Cardinal  Mini- 
„  ftre  a  appris ,  Monfieur,  que  vous  retiriez  chez  vous 
„  des  Penlionaires  de  fainte  Barbe  :  il  vous  défend  de 
„  le  faire,  à  moins  que  vous  ne  vouliez  qu'il  vous 
„  arrive  du  chagrin."  M.  Texier  répondit  que  ceux 
qui  avoient  rapporté  ce  fait ,  avoient  rapporté  faux  ; 
qu'il  (l'avoit  point  chez  lui  de  Penfionaires  de  fainte 
Barbe  ,  parce  que  fa  maifon  étoit  remplie  :  mais  qu'il 
étoit  obligé  en  confeience  de  déclirer  que  ,  lorfqu'il 
avoit  voulu  choiîir  des  maîtres  capables  d'élever  dans 
la  piété  &  dans  les  feiences  les  jeunes  gens  dont  il 
étoit  chargé,  jamais  il  n'en  avoit  trouvé  de  meilleurs 
que  ceux  qu'il  tirait  de  ces  Communautés.  Ce  témoi- 
gnage eft  remarquable  dans  la  bouche  d'un  homme 
d'honneur ,  qui  exerce  depuis  plus  de  trente  ans  cette 
profeilion  ,  &  qui  n'a  point  d'intérêt  à  parler  de  la 
forte.  Aufli  Monfieur  Hérault  n'eut-il  rien  à  répli- 
quer: il  recommanda  feulement  à  Monfieur  Texier  , 
en  le  congédiant  avec  politefie ,  de  prendre  garde  à  ce 
qu'il  lui  avoit  dit  d'abord  de  la  part  du  Minifire. 

Monfieur  de  Franqueville  autre  maître  de  Penfion, 
parut  à  fon  tour:  mais  Monfieur  Hérault  s'y  prit  d'u- 
ne autre  manière.  Il  lui  demanda  du  premier  abord 
combien  il  avoit  pris  dé  jeunes  gens  de  fainte  Barbe. 
Unfeul,  répliqua  t-il.  Qui  vous  a  donné,  reprit  le  Ma- 
giltrat d'un  tonfévere,  la  permiflïon  d'en  prendre? 
La  queftion  étoit  nouvelle  ;  jufque-là  l'on  ignorait 


qu'il  fallût  à  un  maître  de  Penfion  une  permîflîon  ex- 

prefiè,  pour  recevoir  chez  lui  un  écolier  préfenté 
par  fes  parens.  Autre  accufation  ;  Pourquoi  avez- 
vous  retiré  chez  vous  les  meubles  des  Soumaîtresde 
fainte  Barbe  ?  Quel  crime!  Moniteur  deFranquevil- 
le  ne  f  avoit  pas  commis.  Il  répondit  qu'il  n'en  avoit 
aucuns,  &  qu'on  pouvoit  s'en allùrer  par  une  vifite. 
Ils  me  t'ont  dit  eux  mêmes.  Comment  fe  tirer  poliment 
d'une  objeétion  li  prellànte  ?  L'accufé  ne  put  faire 
mieux  que  de  protelter  ,  comme  il  fit ,  que  le  faitn'é- 
toit  pas  véritable.  Enfin  on  vint  à  l'objet  important: 
Monfieur  le  Cardinal ,  dit  Montieur  Hérault,  vous  dé- 
fend de  recevoir  aucun  Penfionaire  de  fainte  Barbe  , 
fi  vous  le  faites ,  vous  aurez  une  Lettre  de  cachet.  Ce 
maître  de  Penfion  qui  eft  nouvellement  établi,  repré- 
fëntaque,  fi  on  l'empèchoit  de  prendre  des  Penlio- 
naires,  on  caulîroit  dans  fes  affaires  un  dérangement 
qui  pourroit  l'obliger  à  faire  banqueroute  :  il  promit 
cependant  qu'il  fe  foumettroit  aux  ordres  du  Roi , 
quand  ils  lui  feroient  fignifiés.  Ici  le  Magiftrat  fe 
paffionne  :  "Comment!  Eft-ce  que  je  ne  repréfente 
„  pas  Ici  F 'et -forme du  Roi?  Ah  vous  voulez  des  Lettres 
„  de  Cavhet  en  forme  !  eh  bien,  fi  vous  prenez  un 

feul  Penfionaire  de  fainte  Barbe ,  vous  enaurezune 
„  qui  vous  reléguera  à  200  lieues  d'ici.  "  Ce  mê- 
me maître  eft  encore  inquiété  depuis  quelque  tems 
par  Monfieur  l'Abbé  Chauvelin,  comme  Vicegérent 
du  Grand  Chantre  pour  les  Ecoles  ;  &  cela  fans 
droit,  dit-on,  comme  fans  fondement. 

Monfieur  Fleuri  autre  maître  de  Penfion,  voifin 
du  collège  de  Beauvais ,  a  été  auffi  mandé  &  interro- 
gé fur  les  mêmes  articles.  Mais  telle  eft  la  follicitude 
eccleliaftique  du  Magiftrat  féculier,  qui  faifoit  cette 
enquête,  qu'il  ne  crut  point  palîèr  les  bornes  de  fon 
miniftere  ,  en  demandant  à  ce  maître  fi  dans  fes  ca- 
téchifmes  il  n'inftruifoit  pas  les  enfans  fur  le  Formu- 
laire &  fur  la  Bulle.  A  quoi  celui-ci  ayant  répondu 
qu'il  leur  expliquoit  fimplement  les  ventés  de  la  Re- 
ligion, Oui!  reprit  Monfieur  Hérault,  vous  les  expli- 
quez, a  'votre  mode. 

Sa  vigilance  &  fon  attention  pour  l'affermiffement 
de  l'œuvre  nouvelle  ,  ont  été  portées  encore  plus 
loin  ;  &  il  n'y  a  pas  jufqu'au  cordonnier  de  la  Com- 
munauté détruite ,  qui  n'ait  été  honoré  d'un  Veniat. 
Acculé  par  les  nouveaux  Supérieurs  d'entretenir  des 
liaifons  avec  les  anciens  maîtres,  &  de  leur  livrer 
les  lettres  écrites  aux  écoliers  par  leurs  parens,  mais 
purgé  de  cette  aceufation  devant  le  Magiftrat ,  il  fut 
configné  entre  les  mains  d'un  exemt,  pour  être  con- 
duit devant  fes  aceufateurs.  Le  fafteur  de  la  Pofte  y 


comparut  aufll  :  &  tout  bien  &  dûment  pefé,  rExemt 
jugea  définitivement  que  laccufation  étoit  une  calom- 
nie ,  &  renvoya  le  cordonnier  hors  de  Cour  &  de 
procès. 

Enfin  le  Samedi  14.  (c'étoit  l'octave  de  la  deftru- 
ction  )  Monfieur  Hérault  perfévérant  dans  l'ufage  du 
premier  moyen  qu'il  avoit  jugé  propre  à  apprivoifer 
les  jeunes  gens  dans  la  nouvelle  Communauté  &  fit 
porter  une  faifie  de  volailles  faite  fur  le  Quai  dés  Au- 
guftins;  de  lorte  que  le  lendemain  on  fervit  au  Ré- 
teétoir  poulardes  &  pigeons  pour  les  écoliers,  com- 
me pour  les  maîtres. 

Il  ne  reftoit  plus  qu'à  procurer  aux  fujets  de  ce  Col- 
lège autant  d'agrémens  au  dehors ,  que  l'on  tàchoit  de 
leur  rendre  au  dedans  la  vie  douce.  Ils  étoient  allé 
prefenter  aux  Profeflèurs  du  Pleiîîs  leur  petit  trou- 
peau ,  trifte  débris  de  trois  Communautés  florif- 
lantes.  [  C  etoit  à  ce  Collège  que  les  Penlionairesde 
fainte  Barbe  alloient  en  chife,  &  tout  le  monde  fait 
qu  ils  en  faifoient  1  ornement.  ]  Monfieur  le  Baud 
ProfefTeur  de  Seconde  n  avoit  pas  reçu  les  nouveaux 
maîtres  ajfex.  poliment  à  leur  gré  :  ils  s'en  étoient 
plaints  fans  doute  à  Monfieur  Hérault,  qui  avoit  aufiî- 
tôt  porté  leurs  plaintes  au  Sieur  Machet  Principal  du 
Plellîs ,  de  même  que  Monfieur  Romigny  eft  Syn- 
dic de  Sorbonne  par  Lettre  de  cachet.  Ce  Princi- 
pal mandé  exprès  à  la  Police,  exeufa  Monfieur  le 
Baud  fur  un  refte  d'inclination  qu'il  avoit  encore  pour 
une  Communauté  où  il  avoit  été  élevé. 

Telles  font  ce  que  nous  appelions  les  fuites  immé- 
diates de  la  deftruaion  de  Sainte  Barbe  :  mais  qui 
pourroit  dire!  qui  peut  même  penfer  quels  font  les 
biens ,  dont  cette  fatale  journée  a  tari  la  fource  ?  La 
confpiration  formée  contre  toute  éducation  qui  n'aura 
pas  au  moins  une  teinture  de  Jefuitifme,  nous  an- 
nonce pour  l'avenir  des  maux  qu'on  ne  peut  affez  dé- 
plorer. Cet  événement  a  rappellé  à  toutes  les  perfon- 
nes  attentives  la  deftruétion  dir  faim  Monaftere  de 
Port-Royal  des  Champs,  arrivée  il  y  a  vingt-un  ans 
le  29  du  même  mois  d  Octobre  par  le  miniftere  de 
feu  Monfieur  d'Argenfon,  lbus  la  direction  du  Pere 
Tellier  ;  comme  la  deftruétion  de  fainte  Barbe  par 
le  miniftere  de  Monfieur  Hérault,  fous  les  ordres  du 
Cardinal  de  Fleuri  :  &  toujours  en  haine  de  la  faine 
Théologie  &  de  la  pure  Morale  de  Jefus-Chrift  qu'on 
faifoit  également  profeffion  d'enfeigner  dans  ces  deux 
maifons;  toujours  à  l'avantage  &  pour  le  maintien  des 
erreurs  des  Jefuites ,  que  ces  deux  Communautés  fe 
font  fait  gloire  de  combattre  ,  tant  qu'il  a  plu  à  celui 
qui  leur  en  infpiroitle  zele,  de  les  laifièr  fubfiiter. 
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De  Paris. 

I.  Simon  vend  ici  une  Hifloire  de  l'Eglife  Gallicane , 
dédiée  à  Xajfeigneurs  du  Clergé ,  par  le  Pere  de  Longueval 
de  la  Compagnie  de  Jefus  4  vol.  contenant  les  huit  pre- 
miers fiecles.  Les  (a-vans  Prélats  du  nôtre  font  com- 
parés dansl'Epitre  Dédicatoire  à  un  Irénée  de  Lion,  à 
un  Hilaire  de  Poitiers,  à  un  Germain  d'Auxerre ,  à 
un  Avit  de  Vienne,  à  un  Cefaire  d'Arles:  „  leur 
„  zele  vit  encore,  dit  f  Auteur,  &  infpire  le  même 
„  courage  ,  pour  rélifter  aux  ennemis  de  l'Eglife. 
On  ne  voit  pas  trop  ce  qu'il  veut  dire:  car  de  tous  les 
Prélats  d'aujourd'hui  fuccefteurs  de  ces  grands  Evê- 
ques ,  l'on  ne  connoit  que  le  fuccefleur  de  feint  Ger- 
main qui  ait  publié  de  favans  Ecrits  ;  &  il  n'y  a  pas 
d'apparence  que  Monfieur  d'Auxerre  foit  l'objet  des 
éloges  d'un  Jéfuite.  A  l'égard  des  autres,  auroit-il  en 
vue  les  fa-vans  écrits  du  fuccelfeur  de  faint  Céfaire  d'Ar- 
les ?  Nous  en  avons  donné  ci-devant  quelqu'échantil- 
lon.  Quoiqu'il  en  foit ,  Monfieur  l'Archevêque  de 
Paris  Prélident  de  l'Alîèmblée  n'eft  pas  oublié  :  & 
comme  on  ne  parle  jamais  de  lui,  fans  parler  de  la 
pefte  quidéfola  il  y  a  dix  ans  la  Provence,  on  reieve 
fur  tout  à  cette  OCcafion/o»  intrépidité  &  [on  deinterreffe- 
ment.  „  La  divine  Providence  veilloit,  dit-on,  a  fa 
„  confervation  pour/e  bonheur  de  la  capitale  du  Royau- 

me  ,  afin  qu'il  s'y  oppofàt  au  progrès  d'une  autre  con- 
„  tagion  encore  plus  dangereufe.  "  L'Hiftorien  heureux 
en  parallèle  ,  ne  manque  pas  de  faire  encore  remar- 
quer,, un  trait  de  reifemblance  bien  glorieux,  entre 

le  Clergé  de  nos  jours  &  celui  des  tems  les  plus  re- 
„  culés  :  c'eft  la  vigilance  &  la  fermeté  des  Evêques 
„  à  retrancher  les  fcandales ,  par  l'interdit  ou  la  dépo- 
„  fition  de  ceux  de  leurs  confrères ,  qui  ofent  donner 
„  atteinte  aux  règles  facrées  de  la  Foi  &  de  la  Difci- 
„  pline.  " 

Dans  le  corps  de  l'Ouvrage  le  Jefuite  rappelle  autant 
qu'il  peut  cette  reflèmblance  ;  &  lorfqu'il  ne  peut  y 
faire  taire  attention  dans  le  fil  de  la  narration  ,  il  y 
fupplée  par  des  notes.  Il  penfe  à  tout,  jufqua  faire 
obferver  page  220  du  premier  volume  l'autorité  des  Prin- 
ces ,  pour  bter  aux  "Juges  laïcs  la  connoijfance  des  caufes 
qui  regardent  les  Evêques  :  ce  qui  vient  fort  à  propos 
dans  les  conjonctures  préfentes.  C'eft  toujours  en  al- 
lant à  fon  but,  que  parlant  de  la  condamnation  des  Pé- 
lagiens  par  le  Pape  Zozime  ,  il  dit  (page  453  du  même 
•volume)  „  qu'on  ne  conteftoit  pas  alors  à  l'Eglife  le 
„  droit  d'exiger  des  foufcriptions,  pour  s'afliirer  de  la 
„  foi  des  Palteurs:  du  moins  nous  ne  voyons  pas ,  a- 
„  joute-t-il,  que  parmi  le  Clergé  de  ces  Provinces, 
„  perfonne  ait  refufé  de  recevoir  Se  de  figner  ce  De- 
„  cret;  tandis  que  dix  fept  Evêques  d'Itaiie,  à  la  tête 
„  defquels  étoit  le  fameux  Julien  d'Fchne  ,  donnèrent 
,,  le  premier  exemple  de  ï Appel  / une  Conflit  ut  ion  dogma- 
„  tique  du  Saint  Siège  au  futur  Concile  général. 

Page  495  ,  au  fujet  de  la  Lettre  de  faint  Profper  à 
faim  AuguIUn  fur  la  nouvelle  herelie  desSémipéla- 
1730. 


giens,  il  dit  :  „  Il  n'tft  pas  néceflaire  d'avertir  que 
„  le  lentiment  de  la  PrédelHnation  conféquente  aux  me- 
„  rites ,  tel  que  l'ont  enfeigné  tant  de  Dofteurs  Catholi- 
„  ques ,  ne  contient  aucun  venin  d'erreur.  "  Il  eft  telle- 
ment porté  à  favorifer  les  Semipélagiens  ,  qu'il  a  foin 
de  faire  remarquer,  à  l'occafion  du  Livre  de  faint  Au- 
guftin  du  don  de  la  Perfévérance ,  que  ce  faint  Docteur, 
les  traite  de  frères  avec  qui  il  eft  en  communion.  „  Il  faut 
„  bien  remarquer,  dit-il  encore  au  même  endroit,  que 
„  des  fentimehs  tels  qu'en  avoient  dans  les  Gaules  ceux 
„  qui  furent  depuis  nommés  Semipélagiens ,  ne  fai- 
foient  point  perdre  alors  la  qualité  de  Catholique. 
„  Plufieurs  de  ceux  qui  les  ont  tenus ,  &  qu'on  ne  fait 
„  pas  les  avoir  rétractés ,  font  encore  aujourd'hui  ho- 
,,  norés  comme  faints  dans  plufieurs  églifes.  "  Il  y 
a  apparence  qu'il  veut  parler  de  CaHien ,  Salvien ,  Fau- 
fte  de  Riez ,  dont  il  fait  dans  la  fuite  les  plus  grands  é- 
loges.  Il  n'oublie  pas  non  plus  la  tradition  îabuleufe 
du  Prédeftinatianifme  du  Pere  Sirmond  ,  renouvellée 
depuis  peu  par  un  autre  Jefuite ,  nommé  le  Pere  Du- 
chefne ,  dans  un  gros  Traité  plein  de  fables  &  d'er- 
reurs, imprimé  ici  chez  Quillau. 

„  Il  ne  paroît  cependant  pas ,  dit  le  Pere  Longue- 
„  val,  (page  505)  ,  que  tous  ces  Ouvrages  de  faint 
„  Profper,  aient  ramené  les  efpriis,  &  concilié  dans 
„  ces  Provinces  plus  d'autorité  â  la  doctrine  de  faint 
„  Augultin.  Les  Evêques  de  la  Gaule  ne  s'allarme- 
„  rent  pas  de  ces  difputes  ;  &  parmi  le  grand  nombre 
„  de  faims  &  favans  Evêques  qui  faifoient  alors  l'orne- 
„  ment  de  1'Eghfe  ,  on  n'en  voit  aucun  qui  fe  foit  mis 
„  en  devoir  d'arrêter  les  rapides  progrès  du  Sémipéla- 
„  gianifme  ,  quoique  ces  mêmes  Prélats  ayent  donné 
„  en  ce  tems-la  des  marques  éclatantes  de  leur  zele 
„  contre  le  Pélagianifme.  "  L'Auteur  parle  enfuite 
d'un  voyage  de  faint  Germain  d'Auxerre  dans  la  Gran- 
de Bretagne  contre  les  Pélagiens  ;  &  l'on  diroit  qu'il 
voudrait  infirmer  que  le  fuccelîeur  de  ce  Saint  devroit 
aujourd'hui,  comme  la  plupart  des  autres  Prélats ,  laif- 
fer  un  libre  cours  au  Sémipélagianifme. 

Page  369  du  fécond  volume,  il  dit  dans  une  Note  fur 
le  V.  Canon  du  II  Concile  d'Orange  ,  qu'il  n  eft  pas 
néceffaire  d'avertir  que  la  LXIX  Proposition  du  Pere  £uef- 
nel  eft  bien  différente  de  ce  Canon.  Mais  cet  avertillement 
étoit  plus  neceliaire  que  le  Jéfuite  ne  penfe ,  puifque 
d'une  part  il  convient  lui-même  page  374  que  lesdéci- 
fions  de  ce  Concile  ont  été  reçues  de  toute  l'Eglife ,  & 
font  devenues  des  règles  de  Foi  ;  &  que  d'autre  part 
la  Propofition  eft  conçue  dans  les  mêmes  termes,  que 
le  Canon  ,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  convaincre  par  la 
confrontation  des  deux  tex:es.  Canon  cinquième  du  II  Con- 
cile d'Orange.  „  Si  quelqu'un  dit  que  ce  premier  meuve- 
„  ment  de  Foi  &  cette  difpofuion  de  cœur  qui  nous  fait 
„  croire  en  celui  qui  juftifie  l'impie,  eft  une  chofe 
„  naturelle  -,  au  lieu  de  reconnnîire  que  ces  commence- 
„  mens  mêmes  de  notre  Foi,  auflî-  bien  que  fon  progrès, 
„  vitnptnt  du  don  de  la  Grâce,  c eft-à-dirc,de  lml^ira- 


don  du  fairtt  Efprit,  &e.  Il  combat  la  docVine  de  l'A 

pôtre,  qui  dit;  Nous  efpérons  que  celui  quia  com- 
MENCÉ  de  produire  ce  qu'il  y  a  de  bien  en  -vous, 
y,  L'ACHÈVERA  &  LE  PERFECTIONNERA  juf- 
„  qu'au  jour  de  Jefus-Chrift  "  LXIK.  Propofition  condam- 
née. „  La  Foi,  l'ufage,  l'accroilièment ,  &  la  recom- 
„  penle  de  la  Foi ,  tout  eft  un  don  ,  Seigneur ,  de  vo- 
tre  pure  libéralité. 

Enfin  cet  Hiltorien  met  tout  à  profit ,  jufqu  a  la  ca- 
lomnie. Page  35  Tome  2.  le  Pere  Quefnel  n'a  entre- 
pris l'édition  dès  Ouvrées  de  faint  Léon,  que  pour  fai- 
re le  proch  h  ce  grand  Pape.  Tout  le  monde  fait  que 
s'il  y  avoit  là-dellus  quelque  choie  à  reprocher  au  Pere 
Quefnel ,  ce  feroit  tout  le  contraire.  En  parlant,  Tome 
quatrième  page  385.  des  feints  Fondateurs  de  l'Eglile 
d'Utrecht,  „  Auroit-on  pu  croire,  dit  le  Pere  Longue- 
j,  val,  qu'une  Eglife  établie  par  des  hommes  Apofto- 
„  liques  de  ce  caractère  ,  &  fi  fournis  aux  Souverains 
„  Pontifes,  dont  ils  avoient  reçu  leur  million,  fût  de- 
„  venue  le  centre  de  la  révolte  contre  le  faint  Siège,  & 

l'azile  des  Apofats  de  la  Foi,  ou  de  la  FrofeJJîon  reli- 
%,  gieufe?  "  Enfin  Meflieurs  Baillet,  Dupin ,  Fleuri, 
&c.  ne  font  pas  épargnes  dans  les  notes  d'un  Ouvrage, 
honoré  néanmoins  dans  le  Privilège  du  Roi  d'un  éloge 
fingulier:  „  Acescaufes,  y  eft- il  dit,  voulant  traiter 
„  favorablement  ledit  Expofant.Sc  lui  marquer  l'efti- 
„  me  particulière  que  méritent  fon  favoir,  tes  études, 
„  &  fon  érudition ,  &  procurer  au  Public  l'avantage 
„  qu'il  doit  trouver  dans  un  Ouvrage  fiintéreffant  pour 
,,  l' Eglife  de  France  ,  plein  de  difeernement  &  de  fagejfe  , 
„  propre  à  fatisfàire  lesfavans,  &  à  affermir  la  foi  & 
„  la  piété  des  Fidèles,  Sic.  " 

Pour  récompenfer  l'auteur  d'un  Ouvrage  de  cette  im- 
portance ,  le  Clergé  vient  de  lui  donner  une  penfion  de 
500  livres.  Les  Curés  de  campagne  &  les  autres  Be- 
neficiers  regretteront-ils  après  cela  les  levées  confide- 
rables que  l'on  fait  fur  leurs  Bénéfices? 

IL  Voici  l'extrait  d'une  lettre ,  où  l'on  voit  avec  plai- 
fir  la  tranquillité  d'ame  &  la  fanté  de  corps  &  d'efprit, 
dont  Monfieur  l'Evêque  de  Senez  jouit  dans  fa  capti- 
vité. II  l'a  écrite  le  15  Août  à  l'un  des  Prêtres,  que 
le  feu  de  la  perfécution  à  chatte  de  fon  Diocèfe.  Je 
„  viens  d'écrire  à  N.  Mon  très-cher  fils.  Je  le  crois 
„  aufiï  votre  voifin,  mais  je  veux  ignorer  ce  détail. 
„  Je  fais  feulement  que  la  Vérité  vous  couvre  de  fon 
„  ombre  :  vous  fouffrez  pour  elle  ,  &  elle  veille  pour 

„  vous  C 'eft  toujours  avec  joie  que  j'apprends 

-„  le  repos  &  la  fureté  dont  vous  jouirez,  pendant  que 
„  le  feu  vous  environne.  Il  croît  à  tous  momens:  cha- 
„  que  jour  annonce  à  l'autre  jour  une  tempête,  &  une 
„  nuit  annonce  à  la  fuivante  une  malice  nouvelle.  .  . 
„  Nous  voici  dans  le  fort  du  combat.  Les  ennemis 
„  de  la  Grâce  de  Dieu  &  de  fon  amour  lont  les  der- 
„  niers  efforts ,  pour  détruire  ces  deux  vérite's,  qui 
„  font  les  deux  grands  objets  de  leur  haine  :  mais  la 

vérité  du  Seigneur  demeurera  éternellement,  &  tôt  OU 
„  tard  fes  adverfaires  feront  confondus.  Laiflbns  à 
„  Dieu  le  foin  de  leur  confufion  ;  ne  lui  demandons 
„  que  leur  converfion  &  notre  perfévérance.  Le  Sei- 
„  gneur  me  fait  eflùyer  de  grandes  douleurs  de  la  part 
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„  de  ceux  de  ma  famille  qui  font  en  paix.  Bon  Dieu 
„  qu'elle  paix  ,  que  celle  du  troupeau  livré  au  loup  t 
„  Vous  favez ,  vous  penfez  ,  &  vous  fouffrez  comme 
„  moi:  quel  pitoyable  état  du  Clergé  ,  du  faint  lieu  » 
„  &  du  peuple  !  &  qui  des  trois  eft  le  plus  ravagé  ?  Je 
„  les  aime  ,  malgré  leur  révolte  contre  moi.  Aidez- 
„  moi  à  prier  pour  eux.  Ils  fe  font  féparés  de  leurfeul 
„  Pafteur  légitime ,  ils  m'ont  renoncé  :  &  fi  les  cir- 
„  confiances  préfentes  me  permettoient  d'imiter  un 
„  faint  Evêque  d'Antioche,  je  dirois  volontiers  com- 
„  me  lui  ;  Je  renonce  à  une  églife  fouillée,  à  un  Cler- 
„  gé  rébelle,  &  à  un  peuple  ingrat.  Mais  les  enne- 
„  mis  de  la  Vérité  feroient  trop  contens ,  fij'aban- 
„  donnois  ce  cher  troupeau.  Dieu  me  l'a  donné  ,  je 
l'aimerai  jufqu  a  mon  dernier  foupir  ;  &  quand 'ils 
„  s'uniroient  encore  plus  pour  me  lapider ,  je  dirai 
„  toujours  :  Domine  ,  ne  flatuas  Mis  hoc  peccatum  \ 
„  [Seigneur,  ne  leur  imputez  point  ce  péché] .  Ils 
„  ont  beau  me  defavouer  pour  leur  pere ,  je  fens  tou- 
„  jours  qu'ils  font  mes  enfans.  .  .  Priez  pour  moi  ;  je 
„  fuis  de  cœur  &  pour  la  vie  tout  à  vous.  " 

III.  L'article  de  la  Haye  dans  la  Gazette  de  Hollan- 
de du  premier  Octobre  contient  un  lait ,  qui  a  trop  de 
rapport  à  ce  qui  tait  l'objet  de  nos  Mémoires ,  pour  n'y 
pas  trouver  place.  On  y  lit  que  les  Etats  ont  envoyé  dans 
les  villes  refpecîives  de  la  Province  ,  pour  y  être  publié,  ira 
Placard  où  l'on  trouve  entr'autres  chofes  „  qu'on  a'iàit 
„  jouer  divers  relions,  pour  introduire  parmi  les  habi- 
„  tans  Catholiques-Romains  des  Provinces-Unies  la 
„  fameufe  Conftitution  Unigenitus,  &  qu'on  travaille 
„  fans  celTe  à  les  obliger  de  l'accepter  comme  Règle 
„  de  Foi  ;  fans  excepter  ce  que  non  feulement  les  Pro- 
„  teftans ,  mais  aufti  plufieurs  confiderables  Catholi- 
„  ques  Romains  trouvent  avec  raifon  dans  cette  Con- 
„  ftitution  être  contraire  aux  fondemens  de  la  tranquil- 
„  lité  commune  &  à  la  fureté  des  perfonnes  &  de  la 
„  régence  de  la  Supériorité  civile.  "  Après  quoi 
voici  ce  qui  eft  fiatué  &  ordonné:  „  1.  Qu'on  ne 
,,  pourra  faire  aucun  ufage  dans  le  pays  de  Hollande  & 
„  Weft-Frife  ,  foit  en  public  ,  foit  en  particulier,  de 
„  l'Office  du  Pape  Grégoire  VII.  fous  peine  que  les 
„  Prêtres  qui  y  contreviendront,  feront  punis  fans  au- 
cune  rémiffion  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
„  blic,  &  que  les  églifes  de  la  Religion  Romaine  t 
„  chapelles ,  ou  autres  aflèmblées  dans  lefquelles  on 
„  fera  à  l'avenir  ufage  dudit  Office ,  feront  fermées 
„  pendant  fix  mois.  2.  Qu'on  ne  pourra  imprimer 
„  dans  ledit  pays,  ou  y  apporter  du  dehors  ledit  Offi- 
„  ce,  pour  y  être  débité  ou  vendu.  .  .  fous  peine  d'u- 
„  ne  amende  de  mille  florins ,  &  d'être  privé  de  fon 
„  trafic.  "  Ceux  qui  voudront  voir  ce  qui  eft  die 
dans  le  corps  du  Placard  fur  cet  Office,  peuvent  avoir 
recours  à  la  Gazette  citée,  où  il  eft  rapporté  plus  au  long. 

Dans  celle  du  6  Oftobre  article  de  la  Haye,  on 
trouve  un  autre  Placard  qui ,  en  conféquence  encore  de 
la  Légende,  contient  „  1.  Qu'à  l'avenir  aucun  Prê- 
tre de  la  Religion  Romaine  ne  pourra  faire  le  Service, 
ni  exercer  aucunes  fondrions  facerdotales,  fans  avoir 
auparavant  obtenu  un  Aère  par  écrit  de  confentement 
ou  de  permifïion ,  conforme  au  troifiéme  article  fui- 


tant.  2.  Qu'on  ne  pourra  admettre  aucuns  Prêtres 
qui  ne  ibient  natifs  &  fujets  de  l'Etat  des  Provinces- 
Unies  ...  ni  Moines,  &  en  particulier  point  de Jé- 
fuites,  [pour  être  Pafteurs  ou  en  quelqu 'autre mini- 
itére  public]  3.  Que  dans  les  villes  ayant  feance  aux 
Etats,  les  Prêtres  feront  obligés,  avant  qu'on  puitîè 
leur  accorder  l'Acte  de  permiffion,  de  déclarer  fur 
leur  parole  de  Prêtre,  &  ligner  de  leur  lignature  ordi- 
naire, qu  ils  ont  une  véritable  &  ûncere  averfion  du 
fentiment  de  ceux  qui  enfeignent  que  le  Pape,  ou 
quelqu'autre  Puiffance  Eccletiaàique,  a  le  pouvoir  de 
décharger  &  difpenfer  les  fujets,  ibus  prétexte  d'here- 
fie,  ou  pour  quelque  autre  caufe,  du  lerment  &  de 
l'obéïflànce  qu'ils  doivent  au  Gouvernement  civil: 
que  non  feulement  ils  font  d'un 'fentiment  contraire, 
mais  qu'ils  inculqueront  auffi  dans  l'efprit  des  mem- 
bres de  leur  Communauté,  &  les  exhorteront  autant 
par  leur  exemple,  que  par  leur  doctrine,  à  l'obéilîàn- 
ce  envers  les  Etats  &  Magiftrats,  &  à  une  conduite 
tranquille  &  mode  fie  :  (Dure  condition  pour  lesjé- 
fuites  !)  Enfin  qu'ils  ne  chercheront  ni  accepteront  au- 
cune abfolution  ni  difpenfation  du  Pape,  ou  de  quel- 
qu'autre ,  contre  leur  dite  fignature  &  déclaration 
mentionnée  ci-deffus,  foit  en  entier,  foit  en  partie, 
fins  aucune  exception.  [Cette  dernière  claufe  fait 
voir  qu'on  fait  bien  de  quoi  les  Jefuites  font  capables.] 
4.  Que  dans  les  autres  villes  &  au  plat  païs,  les  Prê- 
tres, avant  de  pouvoir  faire  aucune  fonction  facerdo- 
tale,  feront  tenus  de  préfenter  aux  Seigneurs  Confeil- 
lers  Commiffaires  du  quanier  leur  dit  Acte  d'admif- 
fion ,  dans  l'efpace  d'un  mois  après  qu'ils  l'auront  ob- 
tenu, &  de  faire  entre  leurs  mains  &  ligner  enfuite 
la  déclaration  mentionnée  dans  l'article  précédent, 
dont  il  fera  tenu  note  fur  ledit  Acte,  à  peine  de  nulli- 
té. 5.  Que  les'  Prêtres  qui  entreprennent  de  faire 
quelques  fonctions  facerdotales  dans  deséglifes,  mai- 
fons,  ou  quelqu'autre  endroit  que  ce  puiffe  être,  fans 
être  pourvus  d'un  pareil  Acte ,  payeront  pour  la  pre- 
mière fois  une  amende  de  500.  florins;  &  pour  la 
leconde  fois,  outre  ladite  amende,  ils  feront  punis  de 
prifon  pendant  un  an.  [Il  eft  certain  que  cet  article 
regarde  très  fpécialement  les  Jefuites,  qui  exclus  dans 
quelques  endroits,  comme  à  Amfterdam,  des  fon- 
ctions de  Pafteurs,  y  forment  dans  des  maifons  parti- 
culières des  affemblées  des  perfonnes  qu'ils  ont  ga- 
gnées.] 6.  Que  les  Prêtres  de  l'Eglife  Romaine 
actuellement  en  fonction,  feront  pareillement  tenus 
de  faire  &  ligner  ladite  déclaration  dans  l'efpace  d'un 
mois  après  la  publication  du  préfent  règlement  ;  & 
que  ceux  qui,  après  avoir  été  cités  pour  cet  effet, 
pourraient  refufer,  feront  bannis  fans  aucune  conni- 
vence, &c.  g.  Que  les  Eccle  fia  (tiques  de  la  Commu- 
nion Romaine  qui  recevront  directement  ou  indirecte- 
ment quelques  Bulles,  Brefs,  Décrets,  Mandemens, 
ou  autres  ordres ,  quelque  nom  qu'on  puifle  leur  don- 
ner, concemans  quelques  affaires  ou  perfonnes  ecclé- 
fiaftiques;  n'en  pourront  faire  ufage,  ni  les  communi- 
quer à  qui  que  ce  foit,  que  quinze  jours  après  qu'ils 
les  auront  préfentés  en  original  aux  Seigneurs  Conseil- 
lers, &c.  Si  avant  l'exfpirationdefditsquinzejours  ils  ne 


reçoivent  aucuns  ordres  à  ce  contraires,  ils  feront 

obligés,  avant  que  d'en  faire  ufage,  d'en  donner  copie 
au  grand  Officier  ou  Bailli:  le  tout  fous  peine  d'une 
amende  de  mille  florins  &  d'une  correction  arbitraire. 
Nous  avons  palfé  les  articles  7,8,  10  ,  11  12  & 
13,  qui  ne  regardent  qu'une  police  générale  &  des 
formalités  de  Aile  :  mais  nous  avons  cru  devoir  rappor- 
ter les  autres  prefqu'en  entier,  pour  la  fatislaction  de 
ceux  qui  ne  lifent  pas  les  Gazettes  de  Hollande. 

La  même  du  6.  Octobre  article  de  Bruxelles,  nous 
apprend  que  „  le  Tribunal  Eccléfiaftique  de  cette  vil- 
„  le-la  a  publié  une  fentence  d'excommunication  con- 
„  tre  Meffieurs  Coppens  &  Wynands  Chanoines  du 
„  Chapitre  de  fainte  Gudule ,  &  lésa  déclares  déchus 
„  de  leurs  Prébendes,  pour  avoir  refufé  d'accepter  la 
„  Constitution  Unigenitus.  '* 

IV.  Monfieur  le  Curé  de  Verrières  dans  ce  Dio- 
cèfe,  homme  âgé  &  infirme,  privé  par  le  malheur 
des  tems  d'un  bon  Vicaire,  dont  on  n'avait  pas  voulu 
renouveller  les  Pouvoirs,  &  ne  pouvant  abfolument 
s'en  palîèr,  obtint,  après  bien  des  follicitations ,  un 
Prêtre  qui  lui  fut  envoyé  le  15.  Septembre  par  Mon- 
fieur Remud  grand  Vicaire.  Dès  le  Dimanche  fui- 
vant  le  Sieur  Marchais  Lieutenant  de  la  Maréchauflëe 
du  Bourg  la-Reine  donna  avis  à  ce  Curé,  par  une  let- 
tre dont  nous  avons  l'original ,  „  que  Ion  nouveau  Vi- 
„  caire,  en  fe  rendant  chez  lui  le  Vendredi  précéder,., 
„  avoit  été  trouvé  fur  la  route  avec  des  femmes  de 
mauvaife  vie,  qu'il  étoit  entré  &  avoit  bu  avec  elles 
„  au  Cabaret,  qu'il  avoit  donné  à  l'une  d'elles  un  écu 
„  de  trois  livres  avec  fon  adreffe  écrite  de  fa  main  fur 
„  une  carte,  lui  difant  qu'en  venant  le  voir,  elle  paffe- 
„  roit  pour  fa  Coufine.  "  Monfieur  Marchais  avoit 
lui-même  parlé  à  ces  femmes,  dans  le  moment  que  le 
Vicaire  venoit  de  les  quitter  ;  &  il  avertiflôit  Mon- 
fieur le  Curé  de  prendre  garde  à  ce  Prêtre,  dont  la 
conduite  ne  lui  paroijfoit  pas  des  meilleures.  Celle  qui 
avoit  reçu  l'argent  fut  conduite  le  lendemain  au  Châte- 
let  ;  &  Monfieur  Hérault  en  fut  informé  par  cet  Offi- 
cier, qui  a  dit  depuis  qu'il  la  croyok  préfentemem  à 
Bicêtre. 

Le  Curé  inftruit  par  ailleurs  de  cette  déplorable 
avanrure,  avoit  déjà  congédié  le  Vicaire  lorfqu'il  re- 
çut l'avis  du  Sieur  Marchais:  &  il  informa  du  tout 
Monfieur  Renaud  par  une  lettre,  qu'il  finiffoit  en  lui 
remontrant  „  combien  il  eft  fâcheux  qu'à  la  pl  ice  des 
„  bons  Eccléfiaftiques,  tels  que  celui  qu'il  avoit  aupa- 
„  ravant,  on  en  fubftitue  d'auffi  mauvais  que  celui- 
„  ci.  "  Il  avoit  joint  à  fa  lettre  la  cane  fur  laquelle  ce 
Vicaire  avoit  donné  fon  adrelfe.  Monfieur  Renaud 
dit  au  porteur  de  cette  nouvelle,  qu'il  alloit  incellàm- 
ment  en  informer  le  Promoteur.  Il  fe  fit  donner  en 
même  rems  l'adreffe  du  Lieutenant  de  la  Maréchauf- 
fée,  lequel  n'en  a  cependant  pas  entendu  parler  depuis  ; 
de  forte  qu'il  y  a  apparence  que  l'atlàire  en  demeure 
là,  &que  le  coupable  jouit  du  privilège  introduit  en 
faveur  de  fes  pareils  par  la  Conftitution.  Nous  taifons 
fon  nom  par  ménagement:  mais  on  fait  de  lui-même 
&  de  Monfieur  Renaud  fon  protecteur,  qu'il  eft  du 
Diocéfe  dAmbrun,  âgé  d'environ  trente-cinq  ans; 


qu'il  a  6ui  fes  études  à  Aix,  qu'il  a  reçu  les  Saints  Or- 
dres à  Frejus,  qu'il  a  travaille  eu  difivrens  Diocéles 
d<*  la  Province  d'Ambrun,  qu'il  y  a  près  d'un  an  qu'il 
eft  à  Paris,  qu'il  a  été  le  premier  Prêtre  de  Provence 
employé  dans  ce  Diocéfe  Cous  Monfieur  de  Vintimil- 
le;  que  fon  premier  emploi  a  été  à  Ciamard  près 
Meudon  dans  la  Manufacture  de  Monfieur  des  Coin 
bes,  où  il  étoit  chargé  de  la  Méfié  &  de  l'inftruétioa 
des  filles;  que  Montieurde  Cofnac  autre  grand  Vicai- 
re Provençal  lui  avoit  donné  cet  emploi,  qu'il  en  fortit 
le  i. Septembre,  &  qu'il  fe  retira  chez  Monfieur  Eyf- 
faurier  homme  d'affaire  de  Montieur  l'Archevêque 
dans  la  première  cour  de  l'Archevêché,  en  attendant 
le  pofie  qu'on  lui  a  donné  en  dernier  lieu,  &  ou  il  a 
été  fi  peu  de  teins.  Tels  font  les  Ecclefiaitiques  em- 
ployés par  le  nouveau  gouvernement.  On  va  voir 
d.ins  l'article  fuivant  quels  font  ceux  que  l'on  profcrit 
&  que  l'on  chatîè. 

V.  Vanneroux  fignifia  le  12  ou  13  d'Octobre  au 
Révérend  Pere  de  Vence  Prêtre  l'Oratoire  une  Lettre 
de  cachet  dattée  du  8  ,  par  laquelle  il  lui  eft  ordonné, 
fous  peine  de  defobéillànce ,  de  fortir  inceilàmment 
de  Paris ,  avec  détente  de  s'en  approcher  plus  près  que 
de  vingt  lieues.  Perfoime  ne  fait  ce  qui  peut  avoir  at- 
tiré à  ce  Révérend  Pere  un  traitement  fi  rigoureux  ; 
mais  on  fait  bien  ce  qui  devoit  l'en  meure  à  couvert. 
Il  y  a  cinquante  ans  qu  il  édifie  fa  Congrégation  par  une 
éminente  piété,  &  il  vivoit  à  faint  Migloire  dans  une 
entière  féparation  du  monde.  Il  eft  parent  de  Mon- 
fieur l'Archevêque ,  &  il  a  même  l'honneur  d'être  allié 
à  la  Couronne  par  une  nièce  de  Louis  XII.  fille  d'un 
Comte  alors  fouverain  de  Foix,  laquelle  époufa  un 
Baron  de  Vence.  Mai;  fes  grandes  incommodités,  & 
la  fièvre  qu'il  a  habituellement  depuis  fix  mois,  fem- 
bloient  fur-tout  mériter  quelqu'égard.  11  croyoit  du 
moins  pouvoir  efperer  qu'on  lui  donnerait  le  tems  de 
fe  rétablir,  ou  qu'on  lui  permettrait  d'attendre  la  belle 
faifon.  Il  en  écrivit  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleu- 
ri &  à  Monfieur  de  Maurepas,  &  leur  envoya  l'atte- 
ftation  de  Monfieur  Hequet  célèbre  Médecin.  L'u- 
nique réponfe  qu'il  ait  reçue  verbalement  par  Vanne- 
roux,  a  été  qu'il  falloir  partir  en  vingt  quatre  heures: 
c'eft  ce  qu'on  n'a  pu,  dit-on,  refufer  à  Monfieur  de 
Paris,  irrité  de  ce  que  fon  parent  ne  vouloit  taire  au- 
cune fonction  dans  fon  Diocéfe,  &  de  ce  qu'il  i  vitoit 
même  de  le  voir,  à  caufe  de  la  différence  de  leurs 
fentimens  fur  la  Bulle.  L'unique  raifon  qu'on  puifiè 
donc  rendre  de  la  difgrace  du  Pere  de  Vence,  c'eft 
qu'il  eft  non  feulement  Appellant,  ce  qu'il  a  de  com- 
mun avec  bien  d'autres,  mais  encore  parent  de  Mon- 
iteur l'Archevêque. 

VI.  Parmi  les  Arrêts  de  défenfe  dont  nous  avons 
parlé,  nous  croyons  avoir  omis  celui  qui  a  été  rendu 
au  mois  d'Août  dernier  en  faveur  de  Moniteur  Tour- 
nadre  Prévôt  du  Chapitre  de  Lefoux  Diocéfe  de  Cler- 
>uont.  Nous  avons  rapporté  dans- les  Nouvelles  du 


17.  Juin  l'entreprife  extraordinaire  de  ce  Chapitre  fur 

fjn  Prévôt,  &  l'Ordonnance  de  l'Evêque  qui  le  con- 
damnoit  à  trois  mois  de  Séminaire,  non  chez  les  Sul- 
piciens  de  Clermont,  mais  dans  la  Communauté  du 
faint  Sacrement  de  Thiers,  pur  y  apprendre  la  doSrine 
Je  l'Eglift:  mais  nous  n'avions  pas  oblervé  que  cet  £c- 
cleiuitique  ayant  fait  toutes  lès  études  à  l'Oratoire,  il 
a  puile  par  conlequent  fa  dottrine  a  la  même  fource  que 
Monfieur  Mafiillon. 

VU.  On  écrit  de  Marfeille  qu'une  pieufe  Demoifel- 
le  appellée  Luquet  eft  à  l'extrémité,  qu'on  lui  a  refufé 
les  Sacremens,  &  qu'on  s'attend  au  refus  de  la  Sépul- 
ture, parce  qu'elle  ne  veut  pas  fe  foumettre  à  la  Bulle. 
D'Orléans  le  ^..Oftoère. 

I.  Enfin  le  Procureur  du  Roi  fe  détermina  le  vingt 
neuf  du  mois  dernier  à  donner  des  Concilions  d'ajour- 
nement perfonnel  contre  le  Sienr  Cabart.  Le  décret 
lui  fut  lignifié  le  même  jour,  &  il  garda  l'interdit  le 
lendemain  :  mais  ayant  pris  confeil  de  Monfieur  Chal- 
fain  grand  Vicaire,  &  d'autres  perfonnes  de  l'Evêché, 
il  reprit  fes  fonctions  le  1.  Octobre  tx.  continue  à  les 
exercer. 

II.  Le  Vicaire  d'Olivet  a  traité  dans  un  Prône  les 
Marguilliers  &  autres  Paroiffiens  de  menteurs,  calom- 
niateurs ,  fourbes,  &c.  parce  qu'ils  l'avoieat  acculé  d'a- 
voir laillè  mourir  une  perfonne  fans  Sacremens  ;  ce 
qui  eft  vrai.  Ils  ont  rendu  leur  plainte  devant  le  Lieu- 
tenant Criminel:  on  a  fait  des  informations  ;  &  le 
Procureur  du  Roi  forcé  par  la  notoriété  d'un  fcandale 
fi  criant,  étoit  fur  le  point  de  donner  des  Concilions, 
lorfqu'une  lettre  de  Monfieur  le  Chancelier  a  ordonné 
de  furfeoir  jufqu'à  nouvel  ordre. 

De  Montpellier.  Août. 
On  *  parle  ici  que  de  la  dureté  avec  laquelle  on 
trai  te  Monfieur  Caufie.  Quand  on  repréfente  à  l'In- 
tendant que  c'eft  un  négociant,  dont  la  longue  déten- 
tion dérange  les  affaires,  un  honnête  homme  muni 
d'un  certificat  honorable  de  tous  les  Marchands  de  la 
ville,  chargé  d'une  grofle  famille,  âgé;  infirme, 
actuellement  malade,  traité  en  tout  comme  un  crimi- 
nel de  Lèze-Majefté,  à  qui  l'on  ne  permet  ni  de  voir 
perfonne,  ni  de  fe  faire  ralèr  ;  il  répond  qu'il  a  fes  or- 
dres, &  qu'on  veut  forcer  ce  prifonnier  a  dire  où  eft 
fa  fille,  chofe  qu'ii  ne  peut  abfolument  favoir.  Des 
perfonnes  de  diftinétion  ont  dit  à  l'Intendant,  qu'à  ce 
prix  il  vaudroit  mieux  avoir  tué  pere  &  mere,  que 
d'avoir  une  fille  qui  eût  retiré  des  Imprimés  contre  la 
Bulle:  car  enfin,  ajoutoit-on,  les  plus  grands  crimi- 
nels voient  leurs  Avocats  ;  ils  obtiennent  qu'on  inftrui- 
fe  leur  caufë  &  qu'on  les  juge:  pour  celui-ci ,  il  ne 
peut  être  ni  jugé,  ni  élargi,  qu'à  une  condition  qui  lui 
eft  impoflible.  Ce  qui  augmente  l'indignation  du  Pu- 
blic, c'eft  que  le  Prelident  de  Grefeuille  a  été  le  pro- 
moteur de  cette  vexation  ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  no- 
toire qu'il  en  vouloit  perfonnellement  à  Monfieur 
Caufie ,  avec  qui  il  étoit  en  procès  depuis  long-tems. 
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De  Mtntpellier.  Septembre. 

T.  Monfieur  l'intendant  a  eu  la  dureté  de  changer 
l'oeconome  des  revenus  failis  de  Moniteur  l'Evêque, 
parce  qu'il  en  agifiôic  trop  poliment  envers  ce  Pré- 
lat, qui  paye  toujours  les  herbes  qu'il  prend  dans  Ton 
jardin.  Ces  revenus  font  diuribués ,  au  gré  de  Mon- 
fieur de  Bernage,  ou  à  des  Officiers,  ou  à  des  De- 
moifelles  dont  on  paye  la  dot ,  tandis  qu'on  refufe  de 
les  employer  aux  befoins  les  plus  preflàns  des  églifes 
&  des  pauvres  du  Diocèfe. 

II.  Il  y  a  quelque  tems  que  l'on  failit  encore  ici  par 
ordre  du  PréfidentdeGrefeuille,  chargé  de  la  Librai- 
rie par  Montieur  le  Garde  des  Sceaux,  une  caillé  de 
livres  de  piété  revêtus  de  Privilège,  mais  parmi  les- 
quels on  trouva  quelques  exemplaires  d'un  Ouvrage 
intitulé  Cau/a  Arnddina.  Differens  particuliers  ont  inu- 
tilement reclamé  les  livres  de  pieté  ,  qu'ils  avoient  fait 
Venir,  parce  que  les  Libraires  de  cette  villen'enven- 
dent  point  :  le  Prélident ,  jeune  homme  de  vingt-cinq 
ans,  livré  aux  Jefuites  &  à  fa  fortune  ,.  a  tant  &  li 
fortement  écrit  à  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux  que 
l'Intendant  commis  pour  cette  affaire ,  doit,  dit- on  , 
ordonner  la  confiscation  du  ballot  au  profit  des  Librai- 
res ;  fous  prétexte  que  cette  faine  peut  avoir  quelque 
liaifon  avec  l'affaire  de  Mademoifelle  Caulfe,  dont  le 
pere  commence  a  être  traité  plus  doucement.  Il  a  la 
Citadelle  pour  prifon  ,  &  il  lui  eft  enfin  permis  de  fe 
feire  rafer. 

De  Reims. 

L'Univerfité  de  cette  ville,  dont  les  privilèges  fu- 
rent confirmés  au  mois  de  Juin,  difpofa  auffitôtdes 
charges  qui  dépendent  d'elle.  Ces  charges  donnent 
prefque  toutes  les  prérogatives  de  laNobleffe  ;  ckces 
prérogatives  étant  coniiderables  par  rapport  à  la  vente 
du  vin  dans  ce  pays  de  vignobles,  on  n'a  pas  man- 
qué de  briguer  les  fuffrages.  Mais  lorfqu'il  a  été  que- 
ftion  d'expédier  les  Provifions ,  l'Univerfité  a  jugé  à 
propos  d'exiger  de  fes  nouveaux  Officiers  laïcs  la  fi- 
gnatuie  de  la  Bulle.  Ceux-ci  mandés  exprès,  remer- 
cièrent tous .  &  remirent  leurs  charges  ;  témoignant 
qu'il  leur  étoit  plus  honorable  d'en  être  privés  de  la 
forte,  que  d'être  membres  de  l'Univerlité  à  ce  prix. 
Il  y  avoit  parmi  ces  Meffieurs  quatre  Avocats,  qua- 
tre Notaires,  &  les  meilleurs  marchans  du  pays.  Ce 
témoignage  qui  leur  a  fait  beaucoup  d'honneur,  aver- 
tit les  laïcs  de  tous  les  Corps ,  de  la  part  qu'on  les 
forcera  de  prendre,  plutôt  qu'ils  ne  croient,  aune 
affaire  que  plufieurs  s'imaginent  ne  devoir  intereflér 
que  les  Ecclefiaftiques. 

De  Clermont  en  Auvergne. 
Dès  le  mois  de  Juillet  dernier,  on  faifoit  figner  au 
Séminaire  la  Constitution  ,  le  Formulaire  &  le  Con- 
cile d'Ambrun.  Les  petits  neveux  de  Monfieur  de  Se- 
riez &  leur  Précepteur  furent  obligés  d'en  fortir  pour 
n'avoir  pas  voulu  foufcrire.  On  croit  ici  que  c'eft 
pour  cela  même  que  Monfieur  l'Evêque  avoit  intro- 
1730. 


duit  une  fignature ,  qui  jufques-là  n'avoit  point  été 
en  ufage  dans  fon  Diocèfe  ,  &  à  laquelle  fembloit 
même  oppofé  ;  parce  que,  difoit-il,  cela  ne  tau  que 
multiplier  lesjanféniftes.  Ce  Prélat  paroit  extrême- 
ment indifpolé  contre  cet  illuftre  Captif,  fur  tout  de- 
puis que  celui-ci,  pour  toute réponfe  à  une  lettre  de 
quarante  pages  qu'il  lui  avoit  écrite ,  pour  l'engager  à 
changer  de  fentimens,  s'eft  contenté  de  lui  mander 
„  qu'il  avoit  déjà  répondu  aux  mêmes  raifonneniens 
„  dans  fa  Lettre  à  Monfieur  d'Ambrun  ,  &  que  tout 
„  ce  qu'il  pouvoit  faire  de  mieux  pour  Monfieur  de 
„  Clermont,  c'étoit  de  ne  faire  voir  fa  lettre  à  per- 
„  fonne.  "  (  a  ) 

De  Soijfons. 

Le  7  Septembre  on  lignifia  à  Monfieur  le  Noble 
Curé  de  Jauzi  une  Lettre  de  Cachet,  qui  le  releguoit 
dans  l'Abbaye  de  faim  Jean  des  Vignes  ,  Ordre  de 
Chanoines  Réguliers  non  congrégés.  Ce  Curé  eft  un 
de  .ceux  qui  avoient  obtenu  des  Arrêts  de  défenfe  au 
Parlement  de  Paris.  11  fe  tranfporta  dès  le  neuf  dans 
le  lieu  de  fon  exil,  où  le  Prieur  lui  communiqua  fa 
Lettre  de  Cachet,  qui  lui  enjoignoit  de  le  recevoir, 
moyennant  la  penfion  dont  ils  conviendraient.  Ce 
Prieur  lui  fignifia  de  plus  qu'il  mangeroit  feul  dans  fa 
chambre  ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  même  commu- 
niquer avec  lui  à  table.  Il  lui  a  interdit  la  Méfie,  & 
lui  a  déclaré  qu'il  ne  lui  administrerait  aucun  Sacre- 
ment, même  à  la  mort.  Jamais  Appellant,  dit-il,  n'a 
dit  la  MefTe  dans  fon  églife  ,  depuis  qu'il  eft  Prieur. 
La  raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  que  les  Appellans  font 
de  l'Eglife  nouvelle  ,  par  conféquent  hérétiques.  Il 
ajouta  que  ,  quand  Monfieur  de  Soifibns  (  ce  qu'il 
ne  croyoit  pas)  lui  permettrait  de  la  dire  ,  il  ne  le 
fouftriroit  point:  cela  eft  conféquent.  A  l'égard  néan- 
moins du  temporel ,  il  l'aflura  qu'il  le  traiterait  avec 
toutes  fortes  de  politeffes.. 

Le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche,  il  n'y  eut 
point  de  Méfie  à  Jauzi,  &  le  feize  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Defiervant.  Un  Diocèfe  particulier  fouffre 
quelquefois  de  la  follicitude  trop  univerfelle  de  fon 
Evêque.  Les  habitans  de  cette  Paroifie  défolée,  & 
bientôt  ravagée  ,  ont  été  fur  le  point  de  préfenter  un 
Placet  au  Roi,  6c  n'ont  été  retenus  que  par  la  crainte 
d'aggraver  encore  par  cette  démarche  le  joug  de  leur 
cher  Pafteur.  Il  mande  à  un  de  fes  amis  "que  par  les 
„  Offices,  les  méditations,  les  le&ures,  tout  fon  tems 
„  fe  trouve  employé  ;  que  chaque  état  a  fes  grâces, 
„  lorfque  Dieu  y  appelle  ,  que  comme  il  n'a  point 
„  d'autre  plaifir  que  d'accomplir  fa  fainte  volonté,  il 
„  fe  trouve  auffî  tranquille  dans  le  lieu  de  fon  exil, 
„  que  dans  fa  Paroifie.  Je  fouffre  en  paix  ,  continue- 
>,  t-il,  le  refus  que  l'on  me  fait  des  Sacremens ,  & 
„  dont  on  me  menace  à  la  mort.  Je  me  regarde  com- 
,,  me  un  homme  en  pénitence  des  fautes  qu'il  a  faites, 

(<«)  Voyez  les  Nouvelles  du  21.  Décembre  pour  réformer 
quelque  cliofc  dans  cec  Article. 


„  depuis  trente  ans  qu'il  eft  Prêtre.  La  Vérité firatnon 

,,  viatique,  aufli  bien  que  la  Charité  ,  que  je  délire 
„  toujours  de  conlerver  pour  ceux  mêmes  quimeper- 
„  fécutent.  Je  demande  à  Dieu  qu'il  me  faflë  en  cela 
,,  imiter  mon  faint  Patron  [  Etienne  ] ,  qui  après  avoir 
.,  prié  pour  fes  perfécuteurs ,  s'endormit  dans  le  Sei- 
„  gneur.  '* 

De  Tout. 

Le  Curé  de  Brondes  dans  ce  Diocèfe ,  attaqué  au 
mois  d'Avril  d'une  paralyfie  fur  le  côté  droit,  6c  d'un 
catharre  qui  lui  ôtoit  prefque  tout  le  jugement ,  reçut 
en  cet  état  les  Sacremens  d'un  Cordelier,  qui  deflervit 
fa  Paroifle  trois  femaines,  &  fe  retira.  Moniteur  l'Evê- 
que  y  envoya  un  Vicaire,  avec  défenfe  d'adminifirer 
aucun  Sacrement  au  Curé  malade,  qu'd  n'eût  révo- 
qué fon  Appel  Se  reçu  la  Bulle.  Environ  trois  mois 
après,  vers  le  commencement  de  Juillet,  leCurés'é- 
tant  trouvé  plus  mal,  demanda  les  Sacremens.  Le  Vi- 
caire en  écrivit  au  Prélat ,  lequel  envoya  fon  Aumô- 
nier chargé  de  fes  ordres.  L'Aumônier  eut  avec  un 
Curé  voilin,  qui  eft  Réappellant.,  unedifpute  de  qua- 
tre heures  en  préfence  du  malade,  qui  applaudiilbit 
par  ligne  aux  raifons  de  fon  Confrère,  Se  qui  eut  néan- 
moins la  foibledè  de  céder  ,  dans  la  crainte  d'être 
privé  de  s  Sacremens  à  la  mort.  Il  n'avoit  pas  la  foi  du 
Curé  dejauzi,  qui  fe  contente  d'avoir  la  Vérité  & 
b  Charité  pour  Viatique.  Le  pauvre  moribond  ftipula 
avec  l'Aumônier,  i.  qu'il  ne  changerait  point  démen- 
ti ment  fur  ce  qu'il  avoit  toujours  cru  Se  enfeigné, 
2.  qu'il  attendrait  le  jugement  de  l'Eglife  touchant  l'ap- 
plication des  qualifications  à  chacune  des  CI.  Propo- 
rtions. Quel  galimatias  en  matière  de  Foi  !  L'Aumô- 
nier en  drefiâ  fur  le  champ  un  Adte,  qui  réjouitfort 
le  Prélat  ;  Se  il  fut  défendu,  fous  peine  d'interdit,  à 
un  Prêtre  Appellant,  ami  fans  doute  du  malade,  de 
l'aller  voir  :  mais  on  lui  en  a  enfuite  accordé  la  per- 
miflion,  dans  l'efperance  qu'il  pourrait  être  gagné  par 
un  exemple  fi  perfuafif.  L'Aumônier  eft  un  jeune 
Prêtre  qui  a  de  l'efprit,  mais  fans  fcience ,  quoiqu'il 
ait  demeuré  quelques  années  à  fainte  Barbe ,  où ,  com- 
me l'en  voit,  il  n'a  pas  fait  grand  progrès  dans  l'a- 
mour de  la  Vérité  qui  a  fait  détruire  ce  Collège. 
De  Bayeux.  Septembre. 

I.  Un  Eccléfiaitique  fans  bénéfice  ,  frère  du  Rece- 
veur des  décimes,  prelTé  de  recevoir  la  Bulle, &  ne 
^'accommodant  pas  delà  première  formule  que  le  Pré- 
lat lui  préfentoit,  en  a  lui  même  dreilé  une  autre  que 
le  Prélat  à  fon  tour  n'a  pas  agréée.  Il  faut,  lui  dit 
Monfieur  de  Eayeux  ,  que  vous  receviez  de  cœur 
Se  d'efprit.  "De  cœur  volontiers,  répond  l'Ecclefia- 
„  flique,  car  je  veux  bien  vous  facrifier  mes  lumie- 
„  res  :  mais  d'efprit ,  je  ne  le  puis  ;  il  faudrait  être 
„  convaincu  que  la  Bulle  eft  bonne,  Se  je  crois 
„  fermement  que  les  Appellans  ont  raifon,  &  qu'ils 
,,  foutiennc-nt  la  caufe  de  la  Vérité.  *  Toutefois  il 
prit  la  plume  ,  &  fit  un  figne  de  Croix.  Voulez-vous, 
dit  le  Prélat  furptis ,  chafler  le  Diable?  A  tout  ha- 
zard  ,  répondit  l'autre  en  fouferivant  ;  le  figne  de  la 
Cro'u  efl  toujours  bon.  En  voyant  donner  Se  recevoir 
de  pareilles  Proftfiions  de  foi,  on  demande  de  quel 


côté  eft  la  droiture  &  la  Religîaa. 

I I.  Un  autre  Prêtre  fommé  de  figner  le  Formu- 
laire du  Diocèfe  ,  a  déclaré  à  Monfieur  l'Evêque  qu'il 
n'étoit  pas  homme  à  fe  faire  tirer  l  oreille ,  pour  don- 
ner fon  nom;  mais  qu'il  croirait ,  penferoit,  &  parle- 
rait comme  auparavant.  La  plupart  des  prolélyres  de 
Monfieur  de  Luines  ont  fait  in  petto  la  même  réfer- 
ve,  moins  furprenante  en  Bade  Normandie  qu'ail- 
leurs. Mais  tout  paflè,  parce  qu'avec  celte  làcilitéon 
gagne  extérieurement  du  terrain. 

III.  Le  7  Septembre  Monfieur  Pefchard  Docteur 
deSorbonne  Appellant,  Chanoine  Se  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Bayeux,  Officiai  &  grand  Vicaire  fous  feu 
Monfieur  de  Lorraine,  fut  frappé  d'apoplexie  Se  de 
paralyfie  en  mêmetems,  fans  pointant  perdre  le  juge- 
ment., mais  feulement  la  parole  qui  ne  tarda  pas  à  lui 
revenir.  Son  premier  foin  fut  de  demander  les  Sacre- 
mens. Le  Chanoine  qui  les  adminiftre  ,  le  vint  voir  ; 
Se  informé  par  foi-même  des  fentimens  du  malade  fur 
la  Conftnution  il  court  à  l'Evêché.  Le  Prélat  arrive 
chez  Monfieur  Pefchard  ,  à  qui  il  témoigne  fa  fenfibi- 
lité  fur  fon  état  ,  mais  plus  encore  fur  fa  confiante 
oppofition  à  la  Bulle.  "  C'efi  mon  unique  confolation, 
„  dit  le  mourant.  Si  j'avois  trente  vies,  je  les  facn- 
„  fierais  volontiers  pour  la  Vérité  que  je  défends.  " 
L'Evêque  irrité  répartit  qu'il  n'avoit  jamais  reconnu  en 
lui  qu'un  pur  orgueil,  un  entêtement  affreux ,  une  opi- 
niâtreté invincible.  Telles  font  fur  la  Bulle  les  lumiè- 
res ,  que  le  fécond  Ordre  du  Clergé  reçoit  du  premier, 
qui  le  dit  feul  l'Eglife  enfeignante.  Peu  s'en  fallut  que 
le  jeune  Prélat  ne  traitât  l'ancien  Doéteur  d'ignorant  : 
au  moins  lui  reprefenta-t-il  qu'il  aurait  bien  du  fe 
laifier  toucher  par  tant  de  converfions ,  fur-tout  par 
celles  dont  on  a  parlé  ci-devant.  Le  malade  répondit 
à  tout  d'une  manière  fage,  folide,  édifiante:  &  à  l'é- 
gard des  converfions  propofées  pour  modèle,  il  dit; 
„  Ce  font  des  gens,  Monfeigneur,  qui  fe  trahiflent 
„  eux-mêmes,  qui  trahiflent  la  Vérité,  Se  qui  trom- 
„  pent  Votre  Grandeur.  Enfin  je  fuis  fournis  à  l'Egli- 
„  fe  ;  &  fi  je  n'avois  pas  pour  elle  une  entière  fou- 
„  mifllon  ,  je  fais  que  je  n'aurais  à  attendre  de  Dieu 
,,  que  l'Enfer."  Comm?nt ,  reprit  le  Prélat,  vous 
ajoutez  le  blafphême  à  l'opiniâtreté  !  f  On  laiflè  à  pen- 
fer  où  eft  ici  le  blafphême.  ]  L'Evêque  ne  pouvant 
rien  gagner  fur  cet  homme  plein  de  fcience  Se  de  pié- 
té, fe  retira  ,  après  avoir  procuré  par  ce  fpeèticle  au- 
tant d'édification,  qu'il  avoit  caufé  de  fcandale. 

Le  pieux  Conrèfieur  de  la  foi  eut  beau  demander 
enfuite  les  Sacremens  :  on  l'a  laiflè  mourir,  après  qua- 
tre jours  de  maladie  ,  faps  autre  fecours  fpirituel.que 
celui  qu'il  recevoit  immédiatement  du  Pere  des  mi- 
fericordes  Se  du  Dieu  de  toute  confolation.  A  la  pre- 
mière nouvelle  de  fa  mort,  le  Chapitre  compolëde 
foixantetant  Chanoines  que  Dignités ,  refufadedire  le 
Deprofundis  qui  eft  d'ufage  :  Se  fix  ou  fept  Chanoines 
oppofés  à  la  Bulle  la  plupart  privés  de  voix  délibéra- 
tive  ,  chantèrent  feuls  les  Vigiles  avec  quelques  Of- 
ficiers du  bas-chœur,  &  afiîfterent  de  même  au  Con- 
voi Se  à  l'Inhumation.  Mais  les  places  que  ce  fchifme 
public  lailià  vacantes ,  furent  remplies  par  la  Nobleflè 


&  par  tous  les  honnêtes  gens  de  la  ville,  dont  l'illu- 
ftre  défunt  étoit  univerfellement  eftimé. 

IV.  Un  Curé  de  la  campagne  a  demandé  depuis 
peu  au  Prélat  s'il  trouveroit  bon  que,  fur  la  réquili- 
tion  du  Seigneur  de  là  Paroifie  ,  il  tît  un  Service  pour 
Monfieur  Pefchard  ;  ce  qui  lui  a  été  refuie.  On  voit 
ici  la  Million  de  Caè'n  mile  en  pratique.  L'on  en  atten- 
doit  encore  une  pareille,  c'eft-à-dire  de  Jefuites,  dans 
la  ville  Epifcopale  ,  &  les  logemens  des  Miflîonaires 
étoient  déjà  marqués:  mais  la  partie  eft  remife,  faute 
de  fonds  pour  fournir  aux  frais. 

De  Liùeux. 

•Le  29  Septembre  on  foutint  ici  au  Séminaire  une 
Thefe,  où  l'on  avance  %.  3.  que  "  c'eft  détruire  l'in- 
„  faillibilité  de  l'Eglife  ,  que  de  foutenir  que  le  nom- 
„  bre  notoirement  plus  grand  ,  noto&ie  majo- 
„  rem  ,  des  Evèques  joints  au  Pape ,  peut  fe  trom- 
„  per,  lorfqu'U  y  en  a  un  petit  nombre  qui  réclame  :" 
d'où  l'on  conclut  qu'  „  on  ne  peut  donc  contefterl'au- 
„  torité  de  la  Ccnftitu'.ion  Unigenitus  à  laquelle  la  ft- 
,,  crée  Faculté  de  Théologie  de  Paris  n'a  jamais  été 
„  oppofée.  "  Cette  prétention  eft  linguliere.  On  dit 
aufii  §.  4  que  l'Eglife  n'a  reçu  deJefus-Chrift  aucun 
pouvoir  fur  le  temporel  des  Rois,  mais  bien  "  lepou- 
„  voir  de  porter  fur  le  fens  des  livres  un  jugement  qui 
„  n'eft  point  fiijet  à  erreur,  &  auquel  les  fidèles  font 

obligés  de  le  lbumettre  intérieurement:  "  puis  on  fait 
l'application  de  ce  principe  aux-BulIes  contre  Janfenius. 

Ce  Séminaire  eft  gouverné  par  les  Eudiftes  ,  c'eft 
tout  dire:  &  la  Thefe  a  été  foutenue,  en  préfence  de 
Monfieur  l'Evêque,  par  André  Sauvage  Diacre  de 
Lfzieux,  apparemment  Eudifte  lui-même,  ou  comme 
ils  difent ,  de  la  Congrégation  de  Jefus  ey  Marie. 
D'Orléans  le  20  Octobre. 

I.  Au  mois  d'Août  dernier  le  Sieur  Bruneau  Bour- 
geois de  cette  ville  étant  fur  le  point  de  fe  marier ,  & 
les  bans  étant  publiés,  excepté  le  troifiéir.e  dont  il 
eiperoit  obtenir  difpenfe;  Monfieur  l'Evêque  prêt  de 
la  figner ,  demanda  à  parler  à  la  partie  intéreflee.  Le 
jeune  homme  s'y  étant  rendu,  le  Prélat  lui  reprocha 
les  ftntimens  erronnés  en  matière  de  Religion ,  c'eft-à-dire 
fon  oppolition  connue  à  la  Bulle  Unigenitus,  &  voulut 
favoir  à  qui  il  alloit  à  confèfle  ,  afin  de  prévenir  fon 
Confelfeur.  Le  Sieur  Bruneau  ne  fe  crut  pas  obligé 
à  cette  confidence  :  l'Evêque  fe  fâcha ,  &  refufa  la 
diffjenfe.  Le  Samedi  fuivant  la  perfonne  s'étant  con- 
férée, communia  à  faint  Paterne  fa  Paroilfe,  de  la 
main  d'un  Prêtre  à  préfent  Vicaire  de  Neuville-aux- 
Bois,  lequel  s'excufa  d'en  donner  un  certificat,  fur 
ce  qu'il  n'étoit  pas  Prêtre  habitué  de  la  Paroilfe.: 
mais  il  offrit  de  le  déclarer  en  préfence  du  Curé,  qui 
ne  pourrait ,  difoit-il ,  refufer  de  le  certifier  fur  fon 
témoignage.  Monfieur  de  faint  Paterne  néanmoins  ne 
s'en  contenta  pas  ,  &  traita  fon  Paroiffien  comme  un 
homme  qui  eft  dans  l'égarement ,  &  fur  la  foi  duquel 
il  fallait  veiller  :  il  prit  feulement  les  bans,  pour  en 
faire  le  lendemain  la  troifiéme  publication.  Le  Lun- 
di,  fommé  de  nouveau  verbalement  par  la  partie  de 
lui  délivrer  le  certificat  déjà  demandé  ,  il  dit  qu'on 
lui  couperoit  plutôt  le  poing  que  de  le  donner.  On  lui 
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en  fit  une  fommation  juridique,  à  laquelle  il  répond* 
par  un  refus  non  motivé.  La  Demoifelle ,  qui  eft  de 
faint  Mémin,  le  prefenta  à  fon  Curé  avec  le  Mon- 
fieur, l'un  &  l'autre  munis  de  certificats  de  leurs  Con- 
felfeurs  &  de  toutes  les  publications  de  bans.  Le  Cu- 
ré de  làint  Memin  dit  que  tout  cela  n'étoit  pas  fufri- 
fant  ;  que  le  Sieur  Bruneau  étoit  irrégulier,  pour  avoir 
demandé  à  Pâques  à  fon  Curé  une  permilfion  d'allée 
à  contèflè  ,  fans  l'avoir  obtenue  ;  [  Monfieur  Bruneau 
étoit  de  ceux  qui  étoient  fenisà  la  publication  du  fa- 
meux Mandement  :  ]  que  d'ailleurs  il  y  avait  défenfe 
de  Monfieur.  I  Evêque  de  les  recevoir,  lorfqu'ils  fe  pré- 
fenteroient  pour  être  fiancés.  Il  ajouta  qu'il  feroit  bien 
fâché  de  les  marier,  qu'il  croirait  faire  un  facrilege  ; 
que  le  Sieur  Bruneau  étoit  pire  qu'un  hérétique  j  & 
qu'avant  de  lui  conférer  le  Sacrement ,  il  croiroit  de- 
voir lui  demander  formellement  s'il  était  fournis  à  U 
Bulle.  Après  quelques  difeours  femblables,  le  Mon- 
fieur fonit ,  &  la  Demoifelle  reçut  de  Ion  Curé  de 
grands  reproches  de  ce  qu  elle  le  lioit  avec  un  tel 
homme.  Elle  répondit  que  l'endroit  par  lequel  il  le 
déchoit  ,  étoit  celui  par  lequel  elle  1  eftimoit  davanta- 
ge. Je  vois  bien  ,  lui  dit  le  Curé  ,  que  vousne  -valez  pas 
mieux  que  lui.  Le  foirdu  même  jour  ils  lui  rirent  une 
fommation  en  bonne  forme  ,  avec  exhibition  de  leurs 
certificats.  Il  perfifta  encore  dans  fon  refus:  mais  tou- 
tes réflexions  faites ,  &  fans  doute  après  avoir  confulte, 
il  envoya  lefoir  chez  la  Demoifelle  un  pouvoir  de  les 
marier  écrit  &  ligné  de  fa  main ,  pour  le  Delfervant  de 
faint  Michel  qui  refufa  d'en  faire  ufage.  Un  Prêtre 
s'offrit  de  faire  la  cérémonie  dans  l'églife  de  faint  Mi- 
chel, avec  l'agrément  de  ce  Delfcrvant  ;  ce  qu'il  re- 
fufa de  même.  On  retourne  à  faint  Mémin  :  le  Curé 
veut  bien  donner  une  autre  permiilîon  dans  la  même 
forme  ;  on  n'en  veut  point  qu'elle  ne  foit  indétermi- 
née. Eh  bien  ,  dit  enfin  le  Curé  qui  ne  craignoit  plus 
ni  la  défenfe  de  Monfieur  l'Evêque  ni  le  facrilege,  je  vais 
donc  vous  fiancer  tout- à- l'heure  ;  car  a  la  force  faut 
céder.  Il  le  fit  ;  &  fans  que  les  fiancés  fuirent  moins 
hérétiques  qu'au  commencement  de  toutes  ces  tracalfe- 
ries,  il  les  maria  lui-même  le  lendemain.  Après  cela 
les  laïcs  fe  flatteront-ils  de  n'être  pas  inquiétés  fur  la 
Bulle? 

II.  L'affaire  de  Monfieur  Earbot  contre  fon  con- 
frère commence  à  prendre  forme.  Le  Sieur  Cabart 
décrété  par  le  Juge  Royal  d'ajournement  perfonnel,  a 
enfin  comparu  ;  &  réfutant  de  répondre  au  fond,  a 
demandé  fon  renvoi  par  devant  l'Official.  Le  19  Octo- 
bre la  compétence  fut  plaidée& jugée.  Les  Confeil lers 
qui,  malgré  les  vacances,  s'y  trouvèrent  en  grand  nom- 
bre ,  tinrent  le  ûege  jufqu'à  deux  heures  après  midi. 
Il  s'y  étoit  rendu  un  grand  concours  de  perfonnes  de 
toutes  conditions ,  qui  applaudirent  également  &  à  l'é- 
loquence d'un  jeune  Avocat  qui  plaida  pour  Monfieur 
Barbot ,  &  à  l'équité  du  Jugement  dont  voici  le  pro- 
noncé: "  Ayant  aucunement  égard  au  renvoi  requis , 
„  nous  avons  renvoyé  la  caufe  6c  les  parties  pour  le 
„  délit  commun  devant  l'Official  d'Orléans  ,  à  la 
„  charge  du  cas  privilégié  ,  à  l'effet  de  quoi  il  fe- 
„  ra  par  nous  avec  ledit  Officiai  procède  à  fin- 
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ïi  flruftion  du  procès;  dépens  réfervés.  "  le  Doyen  refufe  de  lui'donner  acte  de  fa  prife  depof. 

De  Tottlcuje.  feflion,  defoite  qu  îi  court  rifque  de  laitier  paffer  le 

I.  Il  fur  nommé  le  26  Août  des  Commillàires  à  la  deLi  prelcnt  pour  l'mimuation;  outre  qu  on  le  mena- 
Grand' Chambre  de  ce  Parlement,  pour  faire  des  Re-  ce  de  le  chalîèr  du  chœur,  s'il  periifte  dans  lba- 
momrances  fur  l'Arrêt  du  Conleil  qui  évoque  l'affaire  refus. 

de  Moniteur  l'Evéque  .le  Montpellier  contre  le  Sieur  De  Rouen.  Ottobre. 
le  Noir  touchant  la  Théologale.  Plusieurs  des  Con-  Monfieur  l'Archevêque  a  tait  afficher  un  Mande* 
feillers  qui  avoient  opiné  pour  l'enregitrement  de  la  ment  datté  du  7  de  ce  mois,  qui  ordonne  de  chan- 
fameulé  Déclaration  du  24  Mars,  ont  été  cette  fois-  ter  un  Te  Deum  le  11,  en  action  de  grâces  de  la 
ci  de  l'avis  des  Remontrances ,  à  caufe  des  fuites  là-  naiifance  de  Monfieur  le  Duc  d'Anjou.  „  Dieu , 
cheufes  qu'ils  voient  que  commence  d'avoir  la  Déda-  ,,  eft- il  dit  dans  ce  Mandement,  fidèle  dans'lès  pro- 
ration  enregîtrée.  La  Tournelle  qui  a  été  appellée  „  melTes  ,  continuera  de  répandre  fes  bénédictions  fur 
pour  cette  dernière  affaire,  s  ert  plainte  de  ne  l'avoir  „  un  Roi ,  qui  eft  occupé  à  faire  refpecter  &  à  main- 
pas  été  pour  la  première  ,  qui  étoit  tout  autrement  „  tenir  la  pureté  de  la  Religion  dans  fes  Etats,  &  à 
importante.  »  écarter  par  unfelide  faix  tout  ce  qui  peut  en'trou- 

II.  L'Office  de  Grégoire  VII.  fe  dit  ici  chez  tous  „  bler  la  tranquillité  ;  lequel  tenant  de  Dieu 
les  Cordeliers  >k  Cordelières;  &  il  eft  indiquédans  „  seul  sa  puissance,  et  n'en  reconnois- 
ÏOrdo  dïv'mi  officii  qu'ils  ont  fait  imprimer  fans  nom  „  saimt  aucune  au  dessus  de  lui  sur.  la 
d'Imprimeur.  La  Collecte  Romaine  de  cet  Office,  „  terre,  rapporte  tout  à  celui  de  qui  il  la  tient, 
laquelle  fuppofe  &  confirme  les  principes  de  la  Lé-  „  &  mu  en  lui  feul  toute  fa  confiance.''  Voilà  tou- 
gende,  fe  trouve  à  la  fin  de  cet  Ordo.  C'eft  le  fruit  jours  un  petit  mot  contre  Grégoire  VII.  dont  on  doit 
des  précautions  que  l'on  a  prifes ,  pour  que  l'Arrêt  favoir  gré  à  Monfieur  de  Rouen  dans  le  tems  où  nous 
rendu  contre  cette  Légende  ne  fût  point  imprimé,  ni  femmes  ;  &  qui  vraifemblablement  doit  lui  ôter,  ou 
par  confequent  publié.  fuppofe  qu'il  a  déjà  perdu  toute  efperance  du  Cardi- 

III.  Le  Pere  Campiftron  Jefuite  a  montré  ici  à  nalat. 

quiconque  a  voulu  la  lire,  une  lettre  de  Monfieur  DeBourdeaux  le  \6.O80bre. 
l'Archevêque  de  Bourdeaux,  où  il  eft:   „  Jufquïcr  Les  Appellans  de  Paris  font  relégués  dans  les  Pro- 
„  nous  n'avons  rien  fait  pour  l'Eglife  &  pour  la  Re-  vintes,  &  les  Evêques  des  Provinces  ne  veulent  pas 
„  ligion;  mais  nous  férons.''  On  voit  ce  que  veut  fouffrir  d'Api  ellans  chez  eux.  C'eft  fur  quoi  Monfieur 
dire  ce  langage  ,  tenu  à  un  Jefuite  par  un  Prélat  l'Archevêque  sert  nettement  expliqué  par  rapport  à 
Conftitutionaire ,  &  ce  que  lignifient  en  pareil  cas  les  ceux  qui  font  ici ,  ou  par  ordre  de  leurs  Supérieurs,  ou 
termes  d'Eglife  &  de  Reli6ion.  faute  d'avoir  trouvé  d'autre  azile.   Le  Pere  Conftan- 
De  Caftres.  tin  Capucin  feptuagénaire  elt  dans  le  premier  cas. 
Monfieur  de  faint  Palais  fe  préfenta  le  3  Octobre  Ses  confrères  le  tiennent  ici  depuis  plus  d'un  an  dans 
au  Chapitre  de  Lautrec  dans  ce  Diocèfe  avec  un  Vif*  une  étroite  prifon,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  une  per- 
de fon  Evêque,  pour  être  inftallé  dans  un  Canonicat  fécunon  monachale  à  Bayonne,  pour  fon  oppofition 
dont  il  avoit  été' pourvu  en  Cour  de  Rome.  Toutes  à  la  Bulle  &  au  Formulaire.  Son  Provincial,  en  con* 
les  formalités  requifes  en  pareil  cas  s'obferverent,  &  féquence  des  ordres  du  Prélat,  mande  au  Gardien  de 
il  fut  mis  en  poffeffion  par  le  Doyen,  fans  qu'il  fût  l'envoyer  à  Cahors,  8c  de  le  faire  partir  avant  l'arri- 
queftion  de  figner  ni  Bulle  ni  Formulaire ,  l'Evéque  vée  de  Sa  Grandeur  fixée  au  21  Novembre.  L'ordre 
feul  qui  donne  le  Vifa  en  étant  chargé.  La  cérémonie  eft  fi  preflknt,  qu'on  parle  de  le  faire  partir  en  litière, 
fe  fit  avant  Vêpres,  auxquelles  le  nouveau  pourvu  af-  parce  qu'il  eft  malade  depuis  huit  ou  dix  jours  d'une 
fifta  dans  fa  place  de  Chanoine.  Le  Notaire,  qui  eft  dilfenterie  qui,  au  jugement  de  fon  Médecin,  ne 
en  même  tems  Secrétaire  du  Chapitre  ,  produifit  en-  lui  permet  pas  de  le  mettre  en  route  dans  quelque 
fuite  à  Monfieur  de  faint  Palais  un  Acte  d'inftallation,  voiture  que  ce  foit ,  fans  s'expofer  à  une  mort  certai- 
où  le  Doyen  avoit  fait  inférer  que  ledit  Sieur  avoit  ne.  On  doute  néanmoins  ici  que  fon  voyage  foit  dif- 
dédaré,  qu'avant  de  recevoir  le  Vifa  ,  il  avoit  figné  féré  ,  parce  que  les  Capucinsfont  de  très-fideles  exé- 
le  Formulaire  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Beau-  cuteurs  de  pareils  ordres.  On  lui  donne  pour  l'efcor- 
jeu  grand  Vicaire  &  reçu  en  même  tems  la  Confit-  ter  ou  le  foulager  dans  fon  voyage,  le  Pere  Pafcalàgé 
tution:  après  quoi  le  Doyen  avoit  encore  fait  dreflèr  de  foixante  huit  ans.    Il  feroit  difficile  d'imaginer  ce 
une  prife  de  pofTëffion,  où  fe  trouve  la  même  fauf-  qui  peut  faire  ombrage  à  Monfieur  l'Archevêque  dans 
feté.  Ce  dernier  Acte  couché  fur  le  Regître  ,  a  été  un  pauvre  viellard  ,  privé  par  fa  prifon  detoutcom- 
préfenté  le  huit  au  Sieur  de  faint  Palais,  fans  êtrefi-  merce  avec  le  dehors.  Ce  pnfonnier  difoit,  lorfqu'il 
gné  d'aucun  Chanoine  ,  ni  d'aucun  témoin  ;  quoiqu'il  fut  amené  en  cette  ville,  que  "  ne  pouvant  lêrvir  la 
contienne  une  délibération  prétendue  du  Chapitre,  &  „  Vérité  qu'en  fouffrant  pour  elle,   il  feroit  tâché 
une  infiallation  &  prife  de  poffeffion.  Le  pourvu  ayant  ,,  d'éviter  la  prifon  ,  &  qu'il  efperoit  que  Dieu  l'y 
aufft  refufé  de  figner  un  Acte  fi  oppofé  à  la  vérité ,  ,,  foutiendroit,  " 
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De  Luçon  le  -^.Octobre. 

Dieu  vient  de  dilpofer  de  Monlieur  de  Butigni  Sou- 
doyen  de  la  Ca;hédrale,  dont  on  a  parlé  il  n'y  a  pas 
long-tems  dans  les  Nouvelles  du  17.  Septembre.  Sa 
mort  a  tait  ici  beaucoup  de  bruit  ;  &  les  circonftances 
qui  l'ont  accompagnée  &  fuivie,  méritent  d'être  rap- 
portées avec  quelqu'étendue. 

Malgré  fon  oppofuion  déclarée  à  la  Bulle  Unigenitus 
&  aux  excès  qu'elle  autorife,  fes  confrères  en  avoient 
allez  bien  ufé  avec  lui  pendant  là  vie  :  ce  n'eft  que 
dans  fa  dernière  maladie  &  à  fa  mort ,  qu'ils  ont  jugé  à 
propos  de  le  regarder  comme  chargé  de  tous  les  ana- 
thémes  de  l'Eglife.  Monlieur  l'Abbé  d'Andigné 
Doyen  &  grand  Vicaire  lui  demanda  en  l'appellant  fon 
cher  ami ,  s'il  ne  vouloit  point  révoquer  ion  Appel. 
Le  malade  lui  répondit  nmplement  que,  s'il  était  fc» 
Ami,  il  ne  lui  parlcroit  pas  de  révoquer  un  Appel  quifai- 
foit  toute  fa  confolation  a.  la  mort.  Dès  là ,  plus  de  Sa- 
cremens  de  la  part  du  Chapitre  :  on  le  regarda  comme 
un  homme  jugé  &  condamné  fans  reflburce.  L'Aet- 
mônier  de'  l'Hôpital ,  pour  l'avoir  recommandé  aux 
prières  des  fidèles,  fut  réprimandé.  Il  y  eut  lëule- 
ment  un  Prêtre  qui  voulut  bien,  à  l'infçu  des  Supé- 
rieurs, entendre  fa  confelfion.  Puis  on  alla  a  l'Hô- 
pital ,  dont  il  bienfaiteur .  prendre  les  faintes  Huiles; 
&  Monfieur  le  Doyen  ayant  défendu  à  l'Aumônier  de 
faire  les  faintes  Onctions,  un  frère  unique  du  mourant, 
Chanoine  aulïi  tk  Appellant,  incommodé  lui-même 
&  accablé  de  douleur,  lui  adminiftra  ce  Sacrement. 
Du  refte  le  vénérable  vieillard  remercia  Dieu  de  le 
voir  excommunié  avec  Jefus-Chrifl.  Il  répétoit  fans 
celle  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture,  fur-tout  le  pre- 
mier verfet  du  Pléaume  121  ,  L&tatus  fum,  &c.  & 
les  deux  premiers  du  Magnificat  qu'il  chantoit  même 
quelquefois.  11  s'endormit  ainli  dans  le  Seigneur,  âgé 
de  foixante  quinze  ans. 

Originaire  du  Diocéfe  de  Troies,  mais  élevé  dans 
celui  de  Luçon  par  les  foins  de  Meilleurs  Colbert  & 
de  Barillon,  il  avoit  été  Directeur  du  Séminaire  & 
Promoteur  pendant  plus  de  vingt  cinq  ans,  Chanoine 
&  Soudoyen  cinquante  deux,  &  l'un  des  plus  intimes 
conrîdens  de  tèu  Monfieur  de  Barillon,  ce  grand  Evê- 
que.  Des  qu'il  fut  pourvu  d'une  Prébende,  fournis  à 
toutes  les  loi*  réelles  de  l'Eglife,  il  fe  démit  volontai- 
rement d'un  bénéfice  fimple  qu'il  polfédoit.  La  can- 
deur de  fes  mœurs,  fon  humeur  douce,  une  noble 
limplicité,  la  régularité  de  fa  vie,  un  zele  ferme  & 
prudent,  un  grand  fens  ,  beaucoup  d'érudition,  une 
charité  qui  s'étendoit  à  tous  ceux  qu'il  pouvoit  foula- 
ger ,  lui  avoient  attiré  l'amitié  de  tous  les  gens  de  bien , 
&  l'eftime  même  de  ceux  qui  ne  vivoient  ou  ne  pen- 
foient  p  is  comme  lui. 

Le  Chapitre  averti  de  fa  mort  s'aflembla,  &  conclut 
qu'on  ne  fonneroit  point ,  &  qu'on  ne  feroit  ni  obfé- 
ques,  ni  prières.  Les  grands  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus au  Diocéfe,  les  loix  ibrmelles  du  Royaume  fur  ce 
i73o- 


point,  l'ufage  univerfel  de  l'Eglife,  l'exemple  contrai- 
re des  Diocéfes  voilîns ,  les  murmures  du  peuple,  le 
fcandale  donné  aux  Religionaires  trop  communs  enco- 
re dans  ces  cantons,  l'injure  faite  à  la  mémoire  d'un 
faint  Prêtre,  &  à  la  principale  Nobleliè  du  pays  dont 
il  étoit  parent  ou  allié,  rien  ne  touche  ces  Melïieurs: 
les  folliciiations  les  plus  prellàntes  &  les  plus  dignes 
d'attention,  font  inutiles.  Les  grands  Vicaires  ne  par- 
lent que  À'obéiffmce  aveugle  aux  loix  de  l'Eglife.  On  les 
fupplie  que  du  moins  le  mort  foit  enterré  à  l'Hôpital; 
&  pour  paroitre  accorder  quelque  choie  aux  plaintes 
du  Public,  ils  y  contentent.  Les  Chantres  plus  reli- 
gieux fe  difpofent  à  aller  rendre  les  d;rnier  devoirs  à 
un  homme  qu'ils  refpectoient  5c  qui  les  édifioit  pen- 
dant là  vie.  La  Supérieure  de  l'Hôpital  à  qui  l'on  en 
parle,  veut  que  le  corps  toit  enterré  dans  le  Cimetiè- 
re, non  dans  la  Chapelle.  Qu'importe?  C'en  étoit 
allez:  mais  le  Chapelain  déjà  intimidé  par  la  premiè- 
re réprimande  ,  difparut  ;  &  le  follbyeur  craignant 
d'irriter  les  Supérieurs,  dont  il  connoilîoit  les  difpofi- 
tions,  ne  fit  point  la  fbflè. 

Arrive  fur  ces  entrefaites  le  Révérend  Pere  j^om 
Fonjaudrant  Prieur  de  faint  Michel  en  l'Herme.  On 
le  prie  de  recevoir  dans  fon  Monaftere  ce  thréfor, 
que  le  Clergé  féculier  rejettoit.  Il  comprend  les  dis- 
grâces temporelles,  que  cet  avantage  fpirituel  peut  lui 
attirer:  mais  par  une  générofité  digne  de  lui,  de  fon 
état,  &  de  fa  Congrégation,  il  préfère  ce  devoir  de 
religion,  d'humanité  même,  à  tout  ce  qui  peut  lui  en 
arriver.  L'on  convient  que  la  nuit  fuivante  on  trans- 
portera à  faint  Michel  ce  précieux  dépôt.  Deux  Gen- 
tilshommes l'accompagnent  ,  les  Eccletiaftiques  du 
lieu  n'ofant  en  approcher.  Il  arrive,  &  nous  lailîbns  à 
penfer  avec  quelle  joie  &  quelle  triftelîè  tout  enfemble 
il  fut  reçu  Les  obféques  fe  firent  le  lendemain  ;  tous 
les  habkans  du  lieu  y  affilièrent,  &  une  voix  univer- 
felle  fit  l'éloge  du  détùnt.  Il  eft  inhumé  dans  une 
Chapelle  de  la  nouvelle  églife  de  l'Abbaye. 

Les  Chanoines  de  Luçon  n'ont  pas  laifle  après  cela 
d'aller  rendre  vilite  à  Monlieur  fon  frère,  qui  leur  a 
fait  poliment  une  partie  des  reproches  que  meritoit 
leur  indigne  procédé.  Le  Public  ici  les  épargne 
moins:  mais  ils  cherchent  à  fe  tirer  d'affaire  ou  pac 
de  fades  plaifanteries ,  ou  par  de  faillies  &  ridicules 
imputations.  L'Abbé  d'Andigné  en  fon  particulier 
ajoute  qu'il  n'a  rien  fait,  qui  ne  lui  eût  été  prefciit  d'a- 
vance par  Monfieur  l'Evêque,  en  cas  de  mort  de 
Monfieur  le  Soudoyen. 

Le  jour  même  de  cette  mort  précieufe,  mourut  lù- 
bitement  un  vieux  Chantre  de  la  même  églife,  homme 
marié  &  de  bonnes  mœurs,  qui  difoit  publiquement 
à  tout  propos  que  la  CohftitUtion  eft  abominable  ;  que 
c'eft  ïouirxge  des  Jefuites  ennemis  nés  de  l'Eglife,  &C. 
Pour  celui-ci,  les  Chanoines  l'ont  enterré  honorable- 
ment, parce  que  fa  mort  précipitée  ne  lui  a  pas  per- 
mis, difent-ils,  d  abjurer  fe>  erreurs  &  d'en  réparer  U 
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fcandale  :  erreurs  &  fcandale ,  qui  n'empêchoient  pas 
ces  Meilleurs  de  confier  à  ce  Chantre  gagé ,  le  foin  de 
louer  Dieu,  ni  de  l'admettre  tous  les  ans  avec  eux  à  la 
Communion  Pafcale.  Les  Jefuites  fe  foutiennent 
mieux  dans  leurs  piincipes  :  leur  Père  Faure  refufe  ici 
l'Ablblution  aux  Urfulines  qui  ne  peuvent  croire  que 
Moniteur  de  Butigni  foit  damné. 

De  Toitloufe. 

Ce  qui  s'eft  patte  dans  ce  Parlement  aux  mois 
d'Août  &  Septembre  derniers,  &  que  nous  n'avons 
fait  qu'inunuer  dans  les  précédentes  Nouvelles,  eft 
trop  important,  pour  n'être  pas  circonftancié. 

Le  26.  Août  Moniteur  le  Mazuier  Procureur  gêne- 
rai porta  en  Grand'Chambre  un  Arrêt  du  Confetl  du 
17. Juin ,  qui  évoque  l'Appel  comme  d'abus  pendant  à 
ce  Parlemrnt  entre  Moniteur  de  Montpellier  &  le 
Sieur  le  Noir  Théologal  de  Ion  églife.  L'affaire  mife 
en  délibération,  l'on  ne  fe  borna  pas  à  cet  objet:  les 
Evocations  8c  les  Commiffions  devenues  fi  fréquentes, 
parurent  mériter  une  nouvelle  attention;  &  l'on  crut 
devoir  prendre  des  mefures,  pour  y  remédier,  s'il 
étoit  poffible.  Rien  ne  parut  plus  propre  à  y  réulfir, 
que  de  présenter  au  Roi  de  très-humbles  Remontran- 
ces: &  afin  de  leur  donner  plus  de  poids,  on  convint 
de  confulter  les  Chambres,  &  de  les  prier  de  nommer 
des  Commitîàires.  Moniteur  l'Abbé  Tournier  Con- 
feiller  Clerc  fut  choifi ,  pour  leur  en  aller  faire  la  pro- 
polition.  La  brièveté  que  nous  nous  fommes  prefcri- 
te  dans  le  récit  des  faits ,  ne  nous  permet  pas  de  rap- 
porter en  détail  tout  ce  qui  fe  pafia  jufqu'au  11.  Sep- 
tembre ,  foit  dans  les  différentes  alîèmblées  des  Cham- 
bres, foit  dans  celles  des  Commiifairesqu'elles  avoient 
nommés.  Il  fuffit  de  dire  que  toutes  les  Chambres 
réunies  fur  la  nécellîté  d'arrêter  les  fuites  lâcheufes  des 
Evocations,  fe  partagèrent  feulement  fur  les  moyens. 
La  Grand'Chambre,  la  féconde  des  Enquêtes,  &  les 
Requêtes  étoient  pour  les  Remontrances  ;  la  première 
&  la  troiliéme  des  Enquêtes  croyoient  que  des  Mé- 
moires fuffifoient.  La  Tournelle  qui  dans  une  de  fes 
afiemblées  avoit  pris  ce  dernier  parti,  fe  trouva,  en 
opinant  le  4.  Septembre  partagée  entre  les  deux  avis. 
Ce  partage,  dans  lequel  tous  fe  propofoient  le  même 
but  ,  éloignoit  toujours  la  décifion  :  &  la  Grand' 
Chambre  qui  vouloit  profiter  du  peu  de  tems  qui  re- 
çoit avant  les  Vacations,  ne  s'attachoit  pas  tellement  à 
la  voie  des  Remontrances ,  qu'elle  ne  confentît  à  celle 
des  Mémoires,  afin  de  réunir  toutes  les  Chambres 
dans  un  même  avis.  Mais  la  féconde  des  Enquêtes  & 
les  Requêtes  perf: liant  à  vouloir  des  Remontrances  il 
fut  réfolu  que  l'alfemblée  des  Chambres  qui  devoit  le 
tenir  le  11,  déciderait  à  la  pluralité,  &  qu'en  atten- 
dant on  chargerait  Meilleurs  Tournier  &  autres  de 
travailler  &  aux  Remon;rances,  &  aux  Mémoires. 

Enfin  dans  cette  AUèmblée  du  n.  Moniteur  Ra- 
gui  Soudoyen  opina  le  premier,  le  Doyen  étant  ab- 
fent;  Se  fon  avis,  qui  étoit  pour  des  Remontrances 
fut  fuivi  prefque  à  l'unaninà  é  :  de  forte  que  de  quatre 
tre  vingt  dix  opinans,  il  n'y  eut  que  lix ,  ou  tout  au  plus 
neuf  voix  pour  les  Mémoires.  Il  ferait  à  fouhaiter 
que  ces  Remontrances  qu'on  dit  Ion  folides,  &  di- 


gnes de  l'augufte  Compagnie  dont  elles  font  l'ouvra- 
ge, devinlfent  publiques  par  l'impreffion.  Ii  ne  faut 
pas  oubuer  les  plaintes,  que  la  Ch.mbre  de  la  Tour- 
nelle fit  en  cette  occalion,  de  n'avoir  pas  été  conful- 
tée  fur  l'enregîtrement  de  la  Déclaration  li  importante 
du  24.  Mars.  Ces  Meilleurs  s  étendirent  à  l'envi  fur 
les  conféquences  qu'une  pareille  Loi  pouvoit  avoir: 
&  la  manière  dont  chacun  fe  diltingua,  en  ajoutant 
de  nouveaux  motifs  d'oppolition  à  ceux  qui  avoient 
été  allégués  lors  de  l'enregîtrement,  eft  un  témoigna- 
ge bien  remarquable  dans  les  circonftances  prélentes. 
D'Acqs  le  2.  Qftobre. 
Monfieur  Gallard  Chanoine  d'une  Collégiale  de  ce 
Diocéte,  fituée  dans  un  fauxbourg  de  Bayonne,  relé- 
gué ici  par  ordre  du  Roi  depuis  fa  forùe  de  la  Baftil- 
le,  vient  d'être  transféré  par  une  nouvelle  Lettre  de 
cachet  aux  Cordeliers  de  Captieux.  C'elt  un  petit  ha- 
meau ,  ou  plutôt  un  defert  du  Diocéfe  de  Bazas  au  milieu 
des  Landes.  La  maifon  que  les  Cordeliers  ont  là 
n'eft  qu'un  hofpice,  où  l'on  n'envoyé  pas,  comme  on 
peut  juger,  les  meilleurs  fujets  de  l'Ordre.  Ceux  qui 
y  font  actuellement,  font  fort  décriés:  mais  Dieu  qui 
a  voulu  délivrer  Monfieur  Gallard  d'une  telle  prifon, 
a  permis  qu'il  ait  été  informé  allez  à  tems  de  cet  Ordre 
rigoureux,  pour  en  éviter  la  lignification,  &  fe  mettre 
en  fureté. 

De  Taris. 

I.  Quoiqu'il  n'y  ait  proprement  que  Dieu  qui  fâche 
ce  que  fouffrent  les  Chartreux  de  France,  exilés  & 
excommuniés  en  différentes  maifons  de  leur  Ordre, 
où  ils  font  détenus  captifs  fous  des  Supérieurs  inexora- 
bles, voici  néanmoins  ce  que  nous  en  apprenons  par 
une  lettre  venue  de  très-bon  endroit.  Dom  Jufte  Pré- 
vôt exilé  à  Bonneloi  dans  les  Cevennes,  &  Dom  Guil- 
laume Galhen  exilé  à  Lugni,  ont  cédé  à  leurs  fouf- 
frances,  &  ont  été  rappellés  à  Paris  dans  leur  maifon 
de  ProfeUïon.  Les  quatre  qui  reftent  à  Lugni,  y 
font  toujours  fermes,  malgré  la  férocité  d'un-  Prieur 
qui  eft  tout  à  la  fois  leur  juge,  leur  geôlier,  &  leur 
bourreau.  On  répand  de  mauvais  bruits  de  Dom  Ba- 
file  d'Artois  ancien  Vicaire  de  Paris,  emprifonné  de- 
puis deux  ans  ans  à  la  place  de  Dom  Jufte;  mais  on 
ne  fait  encore  rien  de  certain  fur  fa  lituation.  Dom 
Martin  Graventere  ancien  Proies  &  Vicaire  de  Gail- 
lon,  que  l'on  a  conduit  en  Savoie  fous  le  Prieur  11 
décrié  d'Aillon,  eft  trop  éloigné  &  trop  étroitement 
reflèrré,  pour  qu'on  en  puifie  favoir  des  nouvelles. 
On  le  croirait  mort,  fi  on  ne  favoit  pofitivement  que 
la  Chartreufe  de  Gaillon  paye  toujours  fa  penlion. 
Dom  Loger  Profès  de  la  Chartreufe  du  Parc  e(l  enfin 
mort  dans  fa  pnlon,  après  vingt  années  de  captivité  au 
Parc  &  à  Aponai,  pour  n'avoir  pas  voulu  figner  le 
Formulaire  quant  au  fait.  On  lui  a  ref.fé  les  Sacre- 
mens  &  les  furfrages  de  l'Ordre.  Dom  Alexis  Gaudin 
Profès  de  Paris,  exilé  à  Valprofonde.  eft  toujours  le 
même ,  malgré  fon  grand  âge ,  &  fes  longues  &  dou- 
loureufes  infirmités.  Dans  cette  même  Chartreufe 
Dom  Arfene  Benay  Proies  de  Bourgtbntaine  vient  de 
recevoir  par  une  mort  precieufe  aux  yeux  de  Dieu,  la 
récompenfe  de  fa  fidélité*  Il  avoit  été  fuceellivemeni 


Prieur  du  Val  faint  George,  Boufgfôntaine,  Gaillon, 
Troies  d'où  il  fut  depolé  pour  ("on  oppoliuonà  la  Bul- 
le. On  lui  a  fouven;  entendu  dire  depuis  l'a  dépoluion, 
que  la  Conftitution  lui  avoir  procuré  un  grand  avantage, 
en  le  réduifantàla  qualité  de  (impie  Religieux.  H  était 
exact  en  tout  comme  un  Novice  ,  les  infirmités  &  fa 
vieil  leflè  ne  l'ayant  jamais  détourne  de  1  étude,  ni  du 
travail  des  mains.  Tourmenté  depuis  trente  ans  par  la 
goutte,  il  a  toujours  édifie  parla  patience  &  fa  dou- 
ceur-, &  il  a  reçu  les  dures  épreuves  de  fa  captivité  à 
Val-profonde,  comme  une  pénitence  des  fautes  qu'il 
avoit  pu  commettre,  fur-tout  dans  les  po, les  honorables 
qu'il  avoit  occupés  durant  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie.  Le  23  Mars  dernier ,  il  tomba  en  apoplexie  fur 
les  deux  heures  après  midi ,  &  vers  les  cinq  heures  du 
foir  il  rendit  l'efprit.  Les  Sacremens  6c  les  prières  ac- 
coutumées lui  ont  été  refufés,  &  on  l'a  enterré  près  du 
Cimetière  en  terre  protane,  comme  un  excommunie.] 
Une  perfonne  bien  informée  s'eit  rappellé  à  cette  oc- 
cafion,  que  dans  la  Chartreufe  de  Paris  un  domeftique 
Menuilier  fe  défit  lui-même  il  y  a  environ  quatre  ans, 
tk  fut  enterré  avec  les  prières  ordinaires  dans  le  même 
Cimetière  que  les  Religieux.   Qael  contrafte  ! 

II.  Le  lendemain  de  la  deftructioo  de  fainte  Barbe, 
8  Octobre  on  lignifia  à  Monfieur  Robbe  Grand-Maî- 
tre du  Collège  Mazarin  ,  une  Lettre  de  cachet  qui  lui 
ordonnoit  de  nommer  à  la  place  de  Monfièùr  Witafl'e 
Souprincipal  un  fujet ,  de  la  doHrin;  duquel  le  Roi  pât 
êtreaffuré.  A  quoi  le  Grand-Maitre  latistit  pleinemt-nt 
par  la  nomination  du  Sieur  Saltnon  Bour(ier  du  Collè- 
ge du  Cardinal  le  Moine,  l'un  des  nouveaux  Supérieurs 
de  fainte  Barbe.  Le  Souprincipal  déplacé  n'étoit  point 
parent  de  feu  Monfieur  Witaflcjmiis  il  avoit  eu  l'hon- 
neur d'en  être  ami ,  &  l'avantage  de  fe  conduire  par 
fesconfeils.  En  1721  il  fut  mis  dans  ce  porte  par  le 
célèbre  Monfieur  Paftc-1  :  mais  les  Sorbonniftes  dé- 
voués à  la  Bulle  ayant  profité  de  fon  adhélion  à  Mon- 
fieur de  Senez,  pour  l'exclurre  de  la  maifon  &  Socié- 
té de  Sorbonne  ,  ont  obtenu  l'ordre  ci-delfus ,  fondé 
feulement  fur  ce  que  Monfieur  Witalîè  n'avoit  plus  les 
qualités  requifes  pour  un  porte,  qui  exige  que  celui  qui 
en  eft  pourvu  foit  au  moins  Bachelier  de  la  maifon  de 
Sorbonne.  Quand  on  ne  fauroit  pas  d'ailleurs  la  gran- 
de perte  que  lait  le  Collège  Mazarin  par  ce  change- 
ment, la  part  que  toute  la  maifon  y  a  prife,  &  les  élo- 
ges que  Monfieur  le  Grand-Maître  a  faits  de  Monfieur 
Witallè,  le  prouvent  allez.  Le  malheur  des  tems  a 
empêché  ce  dernier  d'être  Prêtre;  &  fon  attachement  à 
la  Vérité  l'avoit  borné  ,  même  contre  le  gré  de  fa  fa- 
mille ,  a  cet  emploi  de  Souprincipal  fort  inférieur  à  là 
capacité  &  «  fes  talens. 

III.  Les  ennemis  de  Monfieur  le  Curé  de  faint  Bar- 
thelemi,  irrités  de  la  bonne  contenance  que  tait  ce  di- 
gne Parteur ,  ont  répandu  dans  le  monde  qu'il  étoit 
tombé  en  enfance.  On  en  peut  juger  par  l'extrait  fui- 
vant  d'une  lettie  qu'il  écrivoit  à  un  ami  le  25  Octobre. 

Le  péché  enfanta  la  Bulle;  elle  enfante  le  péché,  & 
„  l'enfantera  jufqu 'au  jour  auquel  celui  qui  du  mal  fait 
„  tirer  le  bien ,  la  confondra ,  à  la  honte  de  les  fau- 
„  teurs ,  6c  à  la  gloire  de  ceux  à  qui  il  a  donné  du  dit 


„  cernement  &  du  gout  pour  [a  faine  doctrine,  &  de 
„  la  force  pour  lafoutenir.  J'ai  l'honneur  d'être  de  mes 
„  confrères  le  premier  perfécuté.  .  .  .  Dieu  me  foni- 
„  fiera  ,  &  me  fera  triompher  en  Jefus  Chrilt,  &c.  " 
Ce  n'eft  pas  là  le  langage  d'un  imbécille,  encore  moins 
d'un  homme  qui  ait  perdu  l'efprit  de  Dieu. 

IV.  L'honneur  dont  Moniteur  de  faint  Barthélémy 
fe  glorifie  a  jufte  titre  ,  a  été  bientôt  départi  a  trois  de 
fes  confrères ,  Meilleurs  Pommart  Curé  de  faint  Mé- 
dard  ,  Blondel  Cure  de  faint  Etienne  du  Mont  ,  &  Sa- 
lart  de  Lomoir  Curé  de  la  Villctte.  Leur  de/titutior» 
eft  infideiement  rapportée  dans  la  Gazette  de  Hollande 
du  2  Novembre.  Il  n'elt  pas  vrai  qu'ils  aient  été  dépo- 
fés  par  les  Religieux  de  fainte  Geneviève  dans  un  Chapitre 
général,  comme  Réappetians  :  Voici  le  tait. 

Il  y  a  long  tems  que  ces  trois  Pafteurs ,  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Cénevieve,  étoient  fingulierement 
en  butte  à  Monfieur  1  Archevêque  ,  comme  ceux  dont 
il  lui  étoit  plus  aifé  de  fe  débarraflèr.  Certain  règle- 
ment ou  Concordat,  que  l'on  prétend  être  en  vigueur 
dans  cette  Congrégation,  en  a  fourni  un  moyen  court, 
exemt  des  formalités  &  des  procédures  Canoniques! 
L'Archevêque  &  le  General  ont  conjointement  deftitué 
ces  trois  Curés.  On  leur  en  a  notifié  l'Acte  ;  moyen- 
nant quoi  le  General  dilpofe  les  trois  Bénéfices  en  fa- 
veur de  trois  Religieux  agréables  au  Prélat.  On  voie 
cru  que  c'étoit  là  une  des  conditions  fecrettes,  promifes 
à  la  Cour  par  le  Pere  Abbé  ,  pour  avoir  la  liberté  & 
la  paix  qui  ont  paru  régner  dans  le  dernier  Chapitre  : 
l'événement  juftitïe  allez  la  conjecture.  On  fait  pour- 
tant que  cette  violente  expéditio'n  a  coûté  des  larmes  au 
bon  vieillard.  Lh  ,  comment  auioitil  pu  confiderer 
d'un  œil  fec  les  fuites  d'un?  pareille  démarche,  &  arra- 
cher fans  remords  à  plus  de  foixante  mille  ames  des 
Pafteurs  chens  &  des  Pères  charitables  ! 

Les  regrets  de  ces  trois  Paroiiles  ont  été  vifs,  mais 
pacifiques.  Monfieur  Hérault  attentif  aux  mouvemens, 
que  le  départ  des  trois  Curés  pourroucaufer  parmi  leurs 
peuples ,  a  eu  foin  d'y  faire  veiller  par  des  efpions  & 
parles  Gardes:  mais  les  brebis  n'ont  pas  manqué  de 
pratiquer  en  cette  occafion  les  leçons  de  foumilïîon  & 
de  patience,  qu'elles  ont  toujours  reçues  de  leurs  Pa- 
rleurs. Le  Jeudi  26  Octobre  jour  que  la  trille  nou- 
velle fe  répandit  dans  la  Paroillè  de  faint  Etienne,  Mon- 
fieur le  Curé  confelfa  tout  le  jour  ,  ck  officia  le  foir  au 
Salut  pour  la  dernière  fois.  On  vit  des  enfins ,  des 
hommes ,  des  femmes ,  des  Prêtres  même  fe  jetter  à 
fes  pieds ,  s'en  relever  baignés  de  larmes,  &  traverfer 
ainfi  toute  l'églife,  fans  pouvoir  cacher  leur  défolation. 
Les  fidèles  fe  préfentoient  en  foule  à  fon  palLge ,  avec 
les  plus  tendresdémonfirationsd'attachemen*  &  de  re«- 
fpect.  On  le  fit  plufieurs  fois  finir  de  la  Sacriftie  & 
de  fa  Chapelle  ,  pour  recevoir  fa  bénédiction:  &  lorf- 
qu'il  partit  de  Paris ,  où  l'on  n'a  pas  voulu  que  lui  &  fes 
deux  confrères  paruiTent  depuis  leur  deftitution  ,  un 
grand  nombre  de  pauvres  aflemblés  fe  mirent  en  devoir 
d'arrêter  les  chevaux  ducarolîequi  l'emmenoit  ;  mais 
il  calma  ces  bonnes  sens  par  fes  difeours,  &  plus  effi- 
cacement encore  par  fes  aumônes. 

Un  pareil  éveneaienifembleroit  exiger  que  nous  don- 


naiffions  ici  une  idée  des  grands  biens  que  ces  trois  Cu- 
rés ràilbient  dans  leurs  Paroiires  :  mais  leur  mérite  con- 
nu de  tout  Paris, a  autant  de  panégy  rifles,  qu'ils  avoient 
de  Paroilîlens;&  rien  ne  fera  plus  dignement  leur  élo- 
ge, que  la  difficulté  de  les  remplacer.  On  allure  que 
ces  portes  ont  été  refufésparun  grand  nombre  de  Cha- 
noines Réguliers  qui  ne  veulent  pas  profiter  de  dépouil- 
les de  leurs  confrères  injuftement  dépollëdés  ,  ni  fe 
prêter  aux  conditions  deshonorantes  d'une  telle  démar- 
che. Il  paroît  même  que  ceux  qui  s'y  prêteraient,  au- 
raient un  juite  iiijet  de  craindre  l'intrufion  ,  en  rece- 
vant ces  bénéfices  d'une  perlbnne  qui  n'a  pas  droit  de 
les  conférer  :  car  le  droit  dont  ufe  en  cette  occafion 
l'Abbé  de  fainte  Geneviève  en  s'unillant  à  l'Archevê- 
que de  Paris ,  n'eft  point  arbitraire  ,  &  ne  peut  avoir 
lieu  qu'en  certains  cas  graves,  fpécitiés  dans  les  Arrêts 
&  Lettres  Patentes  dont  cet  Abbé  s'autorife  ;  &  com- 
me il  n'a  pu  alléguer  contre  ces  Curés  aucun  de  ces  cas, 
il  s'elt  contenté  de  la  claufe  vague  &  indéterminée , 
pour  raifons  a  nous  connues. 

Ces  raifons  deciiives  fe  trouvent  dans  une  lettre  de 
Monlieur  de  Maurepas ,  qui  fut  rendue  par  Vanne- 
roux  à  l'Abbé  de  fainte  Génevieve  &  qui  portoit:  „  Le 
,,  Roi  m'a  ordonné  de  vous  faire  lavoir  que  fon  in- 

tention  eft  que  vous  retiriez  les  Frères  Blondel,  &c. 

&  que  vous  nommiez  trois  autres  Religieux  de  votre 
„  Congrégation  pour  remplir  leurs  places.  "Vous  me 
„  ferez  lavoir  ce  que  vous  aurez  fait,  &c.  "  L'Abbé 
lut  cette  lettre  aux  trois  Curés ,  &  fit  quelques  tentati- 
ves foit  pour  les  envoyer  chez  Monlieur  l'Archevêque 
foit  pour  les  engager  à  faire  leur  démilïîon  :  ce  qu'ils 
réfutèrent  également,  en  difint  que  leur  parti  étoit  pris, 
&  qu'il  y  avoit  long-tems  qu'ils  avoient  fait  leur  facri- 
rice.  Monfieurle  Cadinal  de  Fleuri  a  écrit  depuis  à 
l'Abbé  „  qti'iHie  doutoit  pas  que  l'ordre  du  Roi  qu'il 
,,  avoit  reçu  ne  l'eut  affligé,  mais  qu'il  (ê  formoit  une 
„  cabale  qui  netoit  pas  moins  contre  l'Etat,  quecon- 
„  tre  l'Eglilè.&c.  " 

Il  n'y  a  actuellement  que  des  DelTervans  dans  ces  Pa- 
•roi(iês:&  le  Pere  de  Lépine  Prieur  de  Nanterre,  nom- 
mé par  l'Abbé  à  la  Cure  de  faint  Etienne,  l'a  en  der- 
nier lieu  formellement  refufée.  Les  Marguilliêrs  de 
ceae  Paroillè  s'étant  allèmblés ,  &  ayant  écrit  fur  leur 
Regitre  une  délibération  par  laquelle  ils  déclarent  „ 
„  qu'ils  n'ont  point  demandé  de  Deflèrvant,  qu'ils  re- 
„  connoillent  toujours  le  Révérend  Pere  Elondel  pour 
„  leur  Curé  &c. qu'ils  croient  la  révocation  nulle,  con- 
„  traire  aux  droits  de  la  Paroilfe  &  des  Paroilfiens,  in- 
„  jurieufe  à  leur  Curé,  &c.  qu'ils  font  d'avis  de  s'oppo- 
„  fer  à  la  prife  de  pofîèfïion  de  quiconque  fe  prélënte- 
„  ra  pour  remplir  fa  place:  "  Monlieur  Hérault  a  en- 
voyé garnifon  chez  le  Marguiller  comptable,  luiaor- 
donné  d'apporter  fes  Regitres, s'en  eft  emparé, &a  dé- 
fendu de  la  part  du  Roi  à  ces  Meilleurs  de  pafîèr  outre; 
joutant  des  chofes  fort  delbbligeantes  &  fort  déplacées 
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contre  un  Confeiller  de  la  Cour  des  Monnoîes,  pre- 
mier Marguillier  de  cette  Paroillè  ami  de  l'ancien  Curé. 

V.  Depuisceque  nous  avons  rapporté  de  l'Ouvrage 
fcandaleux  de  Do  m  Martin  fur  l'tcnture  fainte,  Mon- 
lieur le  Garde  des  Sceaux  en  a  fait  arrêter  le  débit:  mais 
on  n'apprend  point,  ni  que  ce  Religieux  foit  dilpofé 
à  réparer  le  fcandale  ,  ni  que  fes  Supérieurs  ràflènt  ce 
qui  conviendrait  pour  l'y  obliger.  Il  eft  certain  toute- 
fois que  la  plupart  des  Pères  de  faint  Germain  fe  font 
déclares  &  contre  le  Livre  ,  &  contre  l'Auteur  ;  que 
les  uns  fe  font  défendus  fur  les  acculations  perfonnelles 
intentées  contre  eux  dans  cet  Ouvrage,  &  que  les  au- 
tres ont  pris  la  défenfe  des  vérités  qu'il  attaque  ,  &  des 
hommes  relpeétables  qu'il  décrie  ,  comme  Mefiieurs 
Arnaud  &  Nicole.  Enfin  on  aflure  que  Dom  Martin 
n'avoit  point  obtenu  du  Pere  General  la  p.ermiilion  de 
le  faire  imprimer. 

Voici  ce  que  ce  profane  Commentateur  des  Livres 
faims  ecrivoit  le  2  Septembre  dernier  à  une  Religieu- 
fe,  transférée  dans  un  autre  Couvent  à  caufe  de  fonop- 
pofition  à  la  Bulle  ,  pour  tâcher  de  la  féduire.  „  Man- 
„  dez  moi ,  ma  cherc  Sœur ,  fi  vous  fouhaitez  de  re- 
„  tourner  à  *  *  *  Je  m'employrai  pour  vous  avec  tout 
„  le  zèle  que  vous  me  connoiflèz.  . .  Donnez  moi 
„  toute  votre  confiance;  je  pourrai  peut-être  éclaircir 
„  vos  doutes  :  expofez  moi  donc  ceux  que  vous  pou- 
„  vez  avoir.  Ce  qui  doit  vous  y  déterminer,  c'efl 
„  que  votre  fexe  &  votre  état  ne  vous  permettent  pas 
„  de  décider  fur  bien  des  chofes ,  &  qu'ainfi  ce  n'eft 

que  fur  la  foi  d'autrui  que  vous  prenez  votre  parti. 
„  Cela  pofé ,  à  la  foi  de  qui  devez-vous  vous  en  rap- 
„  porter,  où  d'un  Religieux  qui  s'occupe  (a)  uniquement 
„  de  l'étude  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  ou  de  ceux  qui 
„  ne  connoiflènt  des  livres  que  les  noms  des  Auteurs, 
„  fans  en  connoître  la  doctrine?  Examinez  bien  cette 
„  vérité  ,  &  pefez  la  devant  Dieu. 

VI.  Une  perlbnne  qui  a  eu  le  bonheur  de  voir  de- 
puis peu  Monlieur  ce  Senez.  dans  fon  defert ,  marque 
dans  une  lettre  du  mois  d'Octobre  qu'elle  n'acefïé  d'ad- 
mirer ,,  fa  bonne  Capté  ,  fa  joie  fainte  &  tranquillé  ;  la 
,,  vivacité  d'efprit ,  des  yeux,  de  fouie ,  de  la  mémoi* 
„  re;  la  facilité  de  s'exprimer  en  bons  termes,  &  long- 
„  tems.  Je  ne  fuis  pas  encore  revenu,  ajoute-t-il,  de 
„  la  furprife.  La  \ue  &  la  converfation  de  ce  faint 
„  homme  ,  fa  manière  de  vivre,  d'agir,  d'être  logé, 
„  d'être  fervi,  tout  cela  mérite  des  détails  que  je  n'en- 
„  treprendrai  point  de  vous  faire.  Sa  fanté  eft  fi  bon- 
„  ne ,  qu'il  y  aurait  de  rintfifcrétion  à  lui  propofer  un 
„  autre  régime  :  mais  l'exemple  d'une  pareille  limpli- 
„  cité  a  bien  de  quoi  confondre  ceux  qui  font  accoutu- 
„  més  à  avoir  toutes  leurs  commodités.  Enfin  j'efpe- 
„  re  que  j'en  vaudrai  mieux  d'avoir  vu  par  moi-même 
„  ce  que  j'avois  entendu  dire, &c.  " 

(a)  L' uniquement  cj:  </.'  tny:  il  farvit  fur  fis  Ecrits  qu'il  lit 
tins  les  Jutsurs  pofi.acs ,  Vic  les  Jaints  Pan 
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Du  23.  N 

De  Lefloure. 

Une  des  Carmélites,  qui  ont  eu  part  à  l'élection  de 
la  Prieure,  dont  nous  parlions  le  18.  Octobre,  étant 
tombée  dungereufement  malade,  les Sacremens  lui  ont 
été  refufés  par  ordre  de  Monfieur  l'Evêque  :  &  celles 
qui  par  crainte,  ou  par  fcrupule,  n'avoient  voulu  pren- 
dre en  cette  occalion  aucun  parti,  n'en  font  pas  moins 
condamnées  à  la  même  peine.  Deux  Prébendiers  de 
la  Cathédrale  ,  les  Sieurs  Ragot  &  Orléans,  avoient 
coutume  d'aller  leur  dire  la  Méfié:  mais  le  2.  Sep- 
tembre le  Promoteur  le  défendit  au  premier,  &  or- 
donna à  l'autre  d'y  aller  conlbmmer  toutes  les  Ho- 
iries, &  de  n'y  plus  retourner.  Défènfe  aufiïau  Cha- 
pelain ordinaire  de  continuer  d'y  dire  la  MelTé  ,  &  à 
tous  les  ConfelTèurs  d'abfoudre  celles  mêmes  qui  paf- 
foient  pour  avoir  donné  pleine  fatisfaction  aux  Supé- 
rieurs. Les  Religieufes  à  qui  le  Sieur  Orléans  décla- 
ra les  ordres  qu'il  avoit,  refuferent  de  lui  remettre  les 
clefs  du  Tabernacle,  &  écrivirent  au  Prélat  pour  lui 
faire  d'humbles  remontrances,  mais  inutilement:  leur 
lettre  portée  par  une  Demoifelle  d'un  grand  mérite  , 
n'en  fut  pas  mieux  accueillie.  Le  Dimanche  3.  Sep- 
tembre n'y  ayant  point  eu  de  Méfie  au  Monaftere ,  il 
fallut  fe  réfoudre  à  faire  fignifierpar  un  Huiiïier  une 
Requête  à  Monfieur  l'Evêque,  mais  l'Huifller  effrayé 
par  fes  menaces,  n'ofa  faire  la  fignification.  Ces  pau- 
vres filles  privées  par  là  d'un  miniftere  accordé  aux 
plus  méchans  des  hommes ,  furent  confeillées  de  pré- 
fenter  au  Sénéchal  une  Requête  en  complainte  ,  pour 
qu'il  lui  plût  d'enjoindre  au  nommé  Gauron  &à  tous 
autres  Huitfiers  ,  de  faire  à  la  requête  des  Supplian- 
tes tous  les  Actes  dont  ils  feroient  requis.  Elles  croyoient 
aulfi  pouvoir  attendre  des  Filles  defainte  Claire  leurs 
voilines  une  petite  confolation  ;  c'étoit  de  les  avertir 
par  un  fignal  de  la  cloche  à  l'Offortoire  ,  à  l'Eléva- 
tion, &  à  la  fin  de  leur  MelTe:  mais  laSuperieure 
le  refufa  ,  de  peur  de  déplaire  à  Monfieur  de  Le- 
étoure.  Dans  de  telles  extrémités,  elles  ont  écrit  au 
Cardinal  Miniftre,  au  Nonce,  à  Monfieur  Savale- 
te,  &  à  Monfieur  de  Roquelaure  fondateur  &  prote- 
cteur de  leur  maifon. 

Ces  lettres  nous  donnent  occafion  de  rapporter  une 
rcponfe  du  Prélat  à  une  Dame  ,  qui  lui  parloit  en  leur 
faveur  ;  Sht  elles  aillent  a.  Utrecht ,  elles  y  trouveront 
des  maris.  On  aurait  peine  à  croire  qu'une  femblable 
infamie  tùt  l'ortie  d'une  bouche,  épifcopale ,  fi  d'une 
part  on  ne  connoifibit  pas  cet  Evêque  ,  &  fi  de  l'au- 
tre il  n  etoit  certain  qu'il  l'a  répétée  en  plus  d'une  oc- 
cafion ,  &  que  les  Carmélites  s'en  plaignent  dans  leur 
lettre  à  Monfieur  le  Cardinal.  Nous  aurions  encore 
maigré  cela  parlé  ce  trait  fous  filence  :  mais  l'amour 
de  la  juftice  &  de  la  vérité  nous  force  de  relever  une 
injure  atroce,  qui  ne  retombe  pas  moins  fur  les  pieux 
Solitaires  de  Hollande,  que  fur  ces  Epoufes  deje- 
fus-Chrift,  d'autant  plus  qu'il  nous  eft  revenu  qu'on  a 
porte  la  coiomnie  contre  les  premiers ,  jufqu  a  faire 
1730. 
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entendre  au  Roi  qu'ils  é;oient  mariés  ;  calomnie  grof- 
liere ,  qui  ne  reiîèmble  pas  mal  à  celles  que  Mon- 
fieur de  Montpellier  a  confondues  dans  fa  troifiéme 
Lettre  à  Monfiçur  l'Evêque  deMarfeille.  De  pareils 
excès  ne  lurprennent  plus  guerres ,  mais  affligent  tou- 
jours beaucoup. 

Les  Carmélites,  pour  fruit  de  leurs juftes  repré- 
fentations  ,  &  de  celles  du  Juge-Mage  qui  a  envoyé 
leurs  Requêtes  à  Monfieur  le  Cardinal ,  reçurent  le 
vingt  cet  ordre  de  la  Cour  :  „  Il  eft  ordonné  au  Sieur 
„  Ragot  Prebendier  de  l'églife  Cathédrale  de  Lectou- 
„  re ,  de  transférer  du  Monaftere  des  Carmélites  de 
„  Lectoure  en  celui  des  Carmélites  de  Narbonne,  la 
„  Dame  du  Roffet  dite  Sœur  Marie  de  la  Miféri- 
„  corde  ,  &  la  Dame  du  Rofiet  fa  Sœur  due  Sœur 
„  Thérefe  de  la  Croix  ;  (  c'eft  la  Prieure  élue  par 
„  la  Communauté.  )  Enjoint  Sa  Majefté  à  laSuperieu- 
„  re  dudit  Couvent  de  Narbonne ,  de  les  y  recevoir 
„  &  retirer  jufqu'à  nouvel  ordre  de  fa  part.  Fait  à 
„  Verfailles  le  1.  Septembre  1730.  Signé  Louis,  & 
„  flus  bas  Chauvelin.  ''  Cet  ordre  a  caufé  une  grande 
douleur  dans  toute  la  ville  ,  où  il  fembloit  que  chacun 
eut  perdu  fa  mere  ou  fa  fœur.  Les  deux  Religieu.js 
prêtes  d'ailleurs  à  obéir,  ont  fait  repréfenter  qu'elles 
n'étoient  point  en  état  de  faire  les  frais  du  voyage  ; 
ce  qui  a  retardé  leur  départ,  attendu  que  l'Evêque  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  en  faire  les  avances  :  mais  il 
s'y  eft  déterminé  enfin ,  bien  allure  ,  comme  il  l'a 
dit,  qu'il  s'en  ferait  dédommager.  Les  Carmélites 
de  Narbonne  ont  fait  d'abord  quelque  difficulté  fur 
ce  qu'elles  n'avoient  point  d'ordres  de  leurs  Supérieurs; 
mais  elles  ont  cédé  aux  ordres  du  Roi ,  &  ont  reçu 
les  deux  exilées. 

Une  Demoifelle  d'efprit  &  de  condition ,  qui  folli- 
citoit  le  Prélat  pour  accorder  une  Méfié  aux  Carmé- 
lites, trouva  à  l'Evêché  le  Père  Carrere  Provincial 
des  Dominicains,  favori  &  Confeil  1er  de  Monfieur  l'E- 
vêque avec  qui  t  lie  s'entretint.  Comme  elle  le  pref- 
foit  fur  ce  que  quelques-unes  de  ces  filles  s'étant  fou- 
mifes,  elles  ne  dévoient  pas  être  enveloppées  dans  la 
même  condamnation;  ce  Pere  répondit  que,  "quand 
„  on  met  une  ville  à  feu  &  à  fang ,  on  pafie  tout 
„  au  fil  de  l'épée  ,  innocens  &  coupables." 

*  Quand  nous  avons  rapporté  dans  fon  tems  la  chu- 
te de  Meilleurs la  Serre,  Duret,  &  Boubée Chanoi- 
nes de  Lectoure,  nous  avons  omis  que  le  Prélat  exi- 
gea d'eux,  qu'ils  allaflent  aux  Jefuites&  aux  Capucins 
pafier  un  certain  tems  pour  fe  purifier,  &  expier  le 
fcandale  qu'ils  avoient  donné  par  leur  rébellion  à 
ï'Egiife. 

De  Tculoufe. 

I.  Monfieur  Herman  Supérieur  des  Lazariftes  de 
cette  ville ,  avoit  un  Penlionnaire  qui  lui  communi- 
qua une  Thefe  qu'il  étoit  fur  le  point  de  foutenir,& 
dans  laquelle  la  Conftitution  étoit  propofée  comme 
Règle  de  Foi.   Le  Supérieur  après  avoir  fait  fur  cette 


Bulle  une  profeiîion  conforme  au  tems ,  fit  à  l'écolier 
fur  fa  Thefe  des  objections  embarraflàntes.  Celui-ci 
le  rapporta  à  Monfieur  Fermât  Chanoine  defaintSer- 
nin ,  qui  le  fait  élever  :  le  Chanoine  l'a  rapporté  à 
d'autres:  enfin  on  a  vu  arriver  une  lettre  de  Monfieur 
Bonnet  Supérieur  Général,  qui  ordonne  à  Monfieur 
Herrmn  de  fortir  de  cette  maifon,  &  qui  lui  en  affi- 
gne  une  autre.  On  allure  que  Monfieur  l'Archevêque 
a  trouvé  mauvais  que  tout  cela  fe  foit  fait  fans  fa  par- 
ticipation :  mais  il  y  a  apparence  que  la  maladie  qui 
l'a  obligé  d'aller  aux  eaux ,  l'a  empêché  de  fuivre  cette 
affaire.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  eft  fort  furpris  ici  qu'il 
foit  permis  d'argumenter  en  public  fans  aucun  péril  con- 
tre l'exiftence  ou  l'unité  de  Dieu,  &  que  l'on  ne  puiflè 
même  en  fecret  attaquer  la  Bulle,  fans  en  être  puni. 

II.  Les  deux  Thefes  dont  nous  avons  promis  l'ex- 
trait dans  les  Nouvelles  du  23.  Septembre  ont  été  fou- 
tenues  les  25.  8c  27.  Juillet. 

Dans  celle  du  27. ,  1.  bien  loin  de  reconnoître  le 
Précepte  qui  nous  oblige  à  faire  toutes  nos  actions 
par  un  motif  d'amour  de  Dieu  ,  on  avance ,  §.  2. ,  que 
,,  c 'eft  une  queftion  parmi  les  Théologiens,  s'il  y  a 
„  un  précepte  qui  oblige  d'agir  toujours  par  un  motif 
„  honnête.  2.,  §.  10,  La  notion  Catholique  de  la 
„  Grâce  fuffifante  ,  c'eft  qu'elle  eft  une  grâce  intérieu- 
„  re  qui  donne  à  la  volonté  un  pouvoir  complet  & 
„  dégagé,  proportionné  &  relatif  à  la  délectation  ac- 
,,  tuellede  la  concùpifcence  préfente,  un  pouvoir  mé- 
„  diat  ou  immédiat ,  pour  faire  une  bonne  action  , 
„  que  cependant  elle  ne  fait  pas  ,  &  pour  vaincre 
„  actuellement  la  concùpifcence  oppofée.  "  Il  falloit 
dans  ce  fiftême  Molinien  que  Néron  fût  fans  celle 
pourvu  d'une  telle  grâce,  pour  être  inexcufable  dans 
les  abominations.  3.  On  apprend  au  même  endroit, 
aufli-bienque  dans  la  Thefe  du  25.  ,  §. 6. ,  quefaint 
Auguftin,  par  le  fecours  qu'il  appelle  adjutorimn  quo, 
n'entend  que  la  perféverance  finale.  4.,  §.  11 ,  On  im- 
pute à  ce  grand  Docteur  de  faire  confifter  "  l'efficacité 
„  delagrace  dans  les  précautions  que  Dieu  prend,  pour 
„  la  placer  adroitement  en  des  circonftances  où  il 
„  fait  bien  qu'elle  ne  fera  pas  rejettée  ;  "  6)uomodo{cit 
congrture ,  ut  vocantem  non  refpuat.  Il  paroît  aujourd'hui 
dans  toutes  les  Thefes  un  delfein  formé  de  rendre  ,  à 
quelque  prix  que  ce  foit,  faint  Auguftin  Moliniite;  & 
dans  le  fond  il  faut  bien  prendre  ce  parti,  ou  faire  tom- 
ber fur  ce  Pere  tous  les  anathêmes  de  la  Bulle. 

La  Thefe  précédente,  §.6.  ,  avoit  donné  de  même 
la  grâce  'vraiment  &  purement  fuffifante,  pour  la  doctri- 
ne non  feulement  de  l'Ecriture,  des  Conciles,  des  Pè- 
res ,  nommément  de  [oint  Auguftin ,  mais  auiïi  comme 
la  plus  conforme  aux  lumières  delà  raifon  .  c'eft-à  dire 
à  l'orgueil  Pharifaïque.  Cette  grâce  fuffifante  ,  telle 
qu'on  l'a  définie  ci-defius,  eft  accordée  dans  les  deux 
Thefes  ''aux  Juifs,  auxPayens,  aux  Infidèles,  aux 
„  Hérétiques,  &  à  tous  les  pécheurs,  quelque  aveu- 
„  glés  &  quelqu'endurcis  qu'ils  foient ,  Quantum- 
„  vis  excoecatis  et  obduratis,  pour  éviter 
,,  le  péché  &  fe  convertir  à  Dieu  ;  toutes  les  fois 
„  qu'il  faut  accomplir  un  précepte ,  ou  qu'ils  ont  une 
„  occafion  de  fe  repentir  ,  &  qu'ils  font  pour  cela 


,  ufage  de  leurs  forces."  De-lï  on  conclut  que,  les 
infidèles  ayant  tous  "  une  grâce  pour  parvenir  à  la  foi, 
„  il  eft  donc  faux  que  la  Foi  Chrétienne  ,  proprement 
„  &  ftrictement  dite ,  eft  toujours  la  première  grâce 
dans  l'ordre  des  grâces  actuelles,  comme  le  Pere 
„  Quefnel après  Calvin,  Baïus ,  Janfénius,  l'a  enfei- 
„  gné,  "  ou  plutôt  comme  il  ne  l'a  point  enfeigné.  Sur 
quoi  il  eft  bon  d'obferver  que,  toutes  les  fois  que  les 
Conftitutionaires  veulent  juftifier  la  condamnation  de 
cette  Propotition  ,  ils  ne  la  rapportent  jamais  Ample- 
ment comme  elle  eft,  &  comme  on  dit,  fine  addiio. 
Enfin  l'auteur  de  la  première  Thefe  reconnoitdans  les 
îréfors  de  Dieu  des  grâces  qui  ont  une  connexion  in- 
faillible avec  l'effet  :  mais  il  ne  veut  point  qu'on  la  ti- 
re ,  comme  Calvin  &  Janfénius  de  la  nature  même  de 
la  grâce ,  c'eft-à-dire ,  delà  Toute-puillimce  de  Dieu. 
Il  ne  croit  pas  non  plus  qu'on  doive  l'expliquer  com- 
me les  Thomiftes ,  qui ,  félon  lui ,  ne  font  point  d'ac- 
cord avec  faint  Thomas  &  faint  Auguftin.  Le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  ont  recours  à  des  grâces  qu'il  appelle 
moralement  nkeffitantes ,  ne  lui  plaît  pas  davantage.  Il 
aime  mieux,  §.  7.  faire  confifter  l'efficacité  de  la  grâ- 
ce dans  quelque  chofe  qui  foit  partie  intrinfeque  &  par- 
tie extrinfeque,  c'eft-à-dire ,  qui  vienne  &c  qui  dépende 
autant  de  l'homme  que  de  Dieu  :  ce  qui  contredit  for- 
mellement le  Bref  de  Benoit  XIII.  aux  Dominicains. 

Il  n'eft  ni  rare  ,  ni  nouveau  ,  de  voir  aujourd'hui 
enfeigner  cette  doctrine  ;  c'eft  le  fiftême  commun  des 
difciples  de  Molina.  Mais  on  ne  fait  peut-être  point 
aflez  d'attention  combien  le  poifon  de  cette  nouvelle 
Théologie  gagne  de  toutes  parts ,  &  prend  infenfible- 
ment  le  defliis.  L'Abbé  Boiffet  Docteur  de  Sorbonne 
&  Profefleur  dans  cette  Univerfité ,  a  préfidé  aux  deux 
Thefes.  C'étoit  pour  celle  du  vingt  fept  le  tour  du  Pe- 
pe  Rabaudi  Dominicain ,  mais  il  refufa  ,  parce  qu'on 
ne  voulut  pas  mettre  magis  exacla  à  la  place  du  Catho- 
lica  du  §.  10.  fur  la  grâce  fuffifante  ;  car  fur  tous  les  au- 
tres points,  que  ce  Thomifte  moderne  ne  regardeque 
comme  des  opinions  d'Ecole ,  il  n'a  fait  aucune  diffi- 
culté. Le  Soutenant  averti  par  les  Tefuites,  dont  il  eft 
écolier,  de  s'adreffer  au  Sieur  Boiftet,  fi  le  Domini- 
cain refufoit  de  préfider ,  ne  manqua  pas  de  le  faire  : 
l'Abbé  alTembla  la  Faculté,  fît  approuver  la  Thefe, 
&  préfida. 

De  Paris. 

I.  Le  Mémoire  dont  nous  avons  parlé  le  9.  Octobre 
imprimé  chez  Lottin  avec  les  fignatures  de  quarante 
Avocats ,  a  été  bientôt  fuivi  d'un  Arrêt  du  Confeil,  qui 
le  fupprime  comme  contenant  des  propofittons  contrai- 
res à  l'Autorité  du  Roi,  féditieufes  &  tendantes  h  trou- 
bler la  tranquillité  publique:  ordonne  que  les  exemplai- 
res en  feront  portés  au  Greffe  du  Sieur  Hérault ,  avec 
défe-nfe  à  tous  les  fujets  de  Sa  Majefté  d'en  retenir  au- 
cun ,  à  peine  de  punition  exemplaire  ;  que  la  minute  fur 
laquelle  il  a  été  imprimé ,  fera  remife  dans  le  jour  au 
même  Greffe  ;  &  que  "  les  quarante  Avocats  feront  te- 
,,  nus  dans  un  mois  ...  de  desavouer,  ou  ré- 
„  tracter  ladite  Confultation  par  Acte  figné 
„  d'eux ,  qu'ils  remettront  au  Greffe  du  Confeil  ;  fini  m, 
„  ils  demeureront  par  provifion  interdits  de  tou- 


„  tes  leurs  fondions,  SaMajefti  fe  réfervantau  fur 
,,  plus  d'ordonner  audit  cas  ce  qu'il  appartiendra.'1 
L'Arrêt  eft  datté  de  Verfailles  le  30.  Octobre  1730. 

Dès  le  même  jour  Monfieur  Hérault  revenant  de 
Verfailles,  &  porteur  fans  doute  de  l'Arrêt,  defeen- 
dit  en  perfonne  chez  le  Sieur  Lottin  fur  les  neuf  heu- 
res &  demie  du  foir,  pour  fe  faire  remettre  la  minute 
du  Mémoire.  Il  comptoit  fur  une  minute  fignée  des 
quarante  Avocats,  &  c'étoit  celle-là  fur-tout  qui  pa- 
roiltoit  lui  tenir  au  cœur  :  mais  l'Imprimeur  lui  dé- 
clara qu'il  ne  s'étoit  fervi  que  d'une  copie  lignée  d'un 
ltul  de  ces  Meilleurs  ;  ce  qui  luifuffifoit,  félonies 
reglemens  de  la  Librairie.  Il  ajouta  que  ,  fuivant  l'u- 
fage  ,  il  avoit  remis  cette  copie  aux  Parties,  avec  l'é- 
dition entière  du  Mémoire;  &  qu'il  en  avoit  cepen- 
dant confervé  un  exemplaire  imprimé  figné  de  douze 
ou  treize  Avocats,  dontMonlieur  Hérault  fe  conten- 
ta ,  n'en  pouvant  tirer  davantage.  Cette  opération  fe 
fit  de  la  part  du  Magiftrat  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  politeffe  ;  &  même  ,  pour  raffurer  &  tran- 
quillilèr  l'époufe  du  fieur  Lottin  qui  eftenceinte.il 
l'envoya  prévenir  fur  cette  vifite.  Afin  de  la  calmer 
encore  davantage,  il  lui  fit  lui-même  obferver  que, 
quand  il  fe  transporte  en  perfonne  pour  quelque  expé- 
dition ,  ce  ri eft  jamais  pour  faire  de  la  peine.  C'elt  de 
quoi  l'on  avoit  eu  lieu  de  le  convaincre  dans  l'expé- 
dition de  fainte  Barbe. 

Cette  même  femaine  l'Arrêt  fut  crié  dans  les  rues, 
&  lignifié  à  chacun  des  quarante  Avocats.  La  plupart 
étoient  encore  à  la  campagne  ;  mais  cette  nouvelle 
hâta  leur  retour ,  &  n'interreffa  pas  moins  tout  le  refte 
de  ce  célèbre  Corps,  que  ceux  qu'elle  regardoit  nom- 
mément. Après  s'être  alfemblés  plufieurs  fois,  pour 
prendre  entr'eux  des  mefures  convenables  &  unifor- 
mes, enfin  le  Lundi  13.  Novembre  jour  de  la  rentrée 
du  Parlement ,  où  il  s'en  trouve  d'ordinaire  fort  peu, 
ils  fignerent  au  nombre  d'environ  deux  cent  trente 
un  Mémoire ,  en  forme  de  Requête  au  Roi ,  que 
Monfieur  Tartarin  Bâtonnier  porta  le  lendemain  à 
Monfieur  le  Chancelier  ,  &  dont  il  réferva  ,  dit-on, 
par  devers  lui  une  deuxième  copie  contenant  les  mê- 
mes fignatures.  Cette  pièce,  qu'on  alfure  être  digne 
de  fes  auteurs ,  pourroit  bien  ne  pas  venir  fi-tôt  à  la 
connoiflancedu  Public,  fi  ce  n'eft  par  des  copiesma- 
nuferites ,  où  il  fe  glifie  toujours  beaucoup  de  fautes  : 
car  il  y  a  des  défenfes  expreffes  à  tous  les  Imprimeurs 
de  rien  imprimer  pour  les  Avocats.  Il  efttrifte  qu'a- 
près les  avoir  publiquement  flétris,  comme  coupables 
du  plus  grand  crime  que  des  fujets  puiffent  commet- 
tre envers  leur  Roi ,  on  les  prive  de  la  jufte  fatisfa- 
ction  de  manifefter  publiquement  leur  innocence. 

Le  Mémoire  qu'ils  ont  préfenté,  roule  fur  troisob- 
jets  principaux.  1.  Ils  fe  déclarent  de  la  manière  la 
plus  formelle  &  la  plus  forte  fur  l'autorité  du  Roi , 
fur  laquelle  ,  difent-ils,  ils  n'ont  négligé  aucune  occa- 
lion  de  fignaler  leur  attachement  :  &  il  ne  leur  eft 
pas  difficile  de  faire  voir  qu'on  ne  pouvoit  rien  ima- 
giner de  plus  contraire  à  leurs  fentimens ,  que  de  vou- 
loir les  rendre  fufpefts  fur  ce  point.  2.  Ils  entrent  dans 
2e  détail  des  expreflionj,  dont  l'Arrêt  leur  fait  un  cri- 


me  ;  que  les  Parlemens  font  Usinât,  le  Tribunal  {su- 
zerain de  la  Nation ,  pour  rendre  au  nom  du  Roi,  qui 
en  eft  le  Chef,  h  juftice  à  fes  fujets ,  comme  il  la  leur 
doit  en  la  pla.e  de  Dieu:  que  par  rapport  à  l'Eglife& 
à  l'Etat,  les  Loix  [ont  de  véritables  conventions  entre  ceux 
qui  gouvernent  (y  ceux  qui  font  gouvernés  ;  que  person- 
ne [  dans  l'Eglile]  n'efl  Juge  au  dejfus  des  Arrêts,  que 
le  l'arlement  rend  au  nom  du  Roi  :  que  les  Princes  du 
Sang,  les  Magiftrats,  &  les  Pairs  de  France,  font  par 
leur  naiffance,  ou  par  la  promotion  du  Souverain,  les 
Sénateurs ,  les  Patrices ,  les  AJfejfeurs  du  Trône  dans  l'ad- 
miniflration  de  la  Juftice  ,  6<c.  Exprellipns  juftifiées 
par  l'ufage  familier  qu'en  ont  fait  tous  ceux  qui  ont 
eu  à  parler  du  Droit  public  ,  les  Rois  dans  leurs  Edits 
ou  Déclarations,  les  Chanceliers,  les  Procureurs  & 
Avocats  Généraux  dans  leurs  difeours ,  &c.  Ces  Mef- 
fieurs  obfervent  de  plus  que  le  but  &  l'objet  principal 
de  leur  Confultation  n'étant  nullement  de  définir  ou 
d'expliquer  l'étendue  de  l'autorité  Royale  &  Monar- 
chique ,  on  n'a  pas  du  les  chicaner  ,  comme  on  a  fait 
dans  l'Arrêt ,  fur  des  exprefiions  confacrées  &  ufitées 
dans  les  monumens  les  plus  autentiques  ;  lefquelles 
même  fuppofent  toujours  l'autorité  du  Roi ,  comme 
la  fource  d'où  dérive  celle  des  Parlemens  &  de  tou- 
tes les  Cours  fouveraines  du  Royaume.  3.  Après  avoir 
ainfi  expliqué  leurs  intentions  &  leurs  fentimens  fur 
l'autorité  lbuveraine  de  Sa  Majefté  &  fur  les  droits  Je 
fa  Couronne,  Meffieurs  les  Avocats  déclarent  qu'ils 
n'ont  jamais  entendu  le  Mémoire  dans  un  autre  fens, 
&  qu'ils  defavouent  &  déteftent  tout  autre  fens  &  tou- 
te autre  interprétation:  &  ils  finiffent  en  adreffant  au 
Roi  ces  belles  paroles  ;  ?  Si  dans  l'exercice  de  Votre 
„  puiffance  fuprême  vous  repréfentez  à  nos  yeux  la 
„  Divinité,  pour  rendre  à  l'innocence  la  juftice  qui 
lui  eft  due;  quel  motif  de  confiance  pour  des  fu- 
„  jets  qui  n'ont  lailïë  échapper  aucune  occafion  de 
,,  manifefter  leur  attachement  à  ces  grandes  maximes, 
„  dont  la  tradition  fe  perpétuera  à  jamais,  pour  main- 
,,  tenir  la  fplendeur  de  cette  Monarchie  ,  la  fureté  de 
„  nos  Rois,  &  la  fidélité  des  peuples  !  '* 

Nous  ne  favons  pas  encore  précifément  à  quoi  l'on 
s'en  tient  à  la  Cour  fur  cette  affaire.  Il  paroîtque  les 
Avocats  choifis  &  nommés  par  leurs  confrères  pour 
en  prendre  foin  ,  ont  toujours  des  conférences  en- 
tr'eux, &  font  de  tems  à  autre  des  voyages  à  Verfail- 
les. On  aflûre  même  qu'il  y  a  deux  partis  fur  cela  au 
Confeil,  celui  de  Monfieur  le  Chancelier  auteur  de 
l'Arrêt ,  &  celui  de  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux; 
qui  l'improuve  comme  une  démarche  précipitée.  Le 
Public  impatient  a  jugé  d'avance  que  ce  coup  parti 
trop  légèrement,  doit  embarraffer  davantage  ceux  qui 
l'ont  lancé  fans  fujet,  que  ceux  qui  l'ont  reçu  fans  le 
mériter.  Il  n'y  a  qu'à  fe  donner  la  peine,  a-t-on  dit  „ 
de  confronter  le  Préambule  de  l'Arrêt  avec  le  Mé- 
moire qui  y  eft  flétri,  pourvoir  que  c'eft  une  que- 
relle d'Allemand  qu'on  fait  aux  Avocats  -r  puifquïl  pa- 
roît  clairement  que  ,  pour  les  trouver  coupables,  on 
a  donné  à  leurs  expreffions  la  même  torture,  qu'aux 
Propofitions  du  Pere  Quefnel. 
Une  penfée  fur-tout  qui  n'a  échapé  perfonne  ,  c'efî 


que  hconclufion'duMémoire'.'c'eft-à-dire,  de  ce  qu'il 
y  a  d'etfentiel  dans  la  Confultation ,  Se  ce  qui  en  fait 
l'objet  principal  &  même  unique,  a  été  trouvé  telle, 
ment  hors  d'atteinte  ,  qu'on  n'a  pas  même  ellàyé  de 
le  rendre  fufpeét  :  de  forte  que  par  le  lilence  de  l'Ar- 
rêt fur  ce  point ,  il  demeure  pour  confiant  ,  &  en 
quelque  façon  pour  avoué  par  le  Confeil ,  "  que  les 
„  Eccleàaltiques  qui  obtiennent  des  Arrêts  de  dé- 
„  fenfes,  peuvent  reprendre  l'exercice  de  leurs  fon- 
„  étions,  fans  être  obligés  de  recourir  à  l'autorité 
„  Eccleliaftique ,  ni  pouvoir  en  être  empêchés  que 
„  par  un  jugement  définitif,  qui  prononce  qu'il  n'y 
„  a  abus." 

II.  Le  2.  de  Novembre  le  Prieur  de  Sorbonne  écri- 
vit à  Meilleurs  de  Lan,  de  Francieres,  de  Beyne, 
Bourfier  &  Mareuil ,  Docteurs  exclus,  la  lettre  fui- 
yante  :  ''  Monfieur,  Dans  la  dernière  afïèmblée  de  la 
,,  Société  de  Sorbonne  on  fît  lecture  d'une  Lettre  du 
„  Roi ,  dont  la  Société  m'a  chargé  de  vous  envoyer 
„  copie ,  afin  que  vous  foyez  informé  des  intentions 
„  de  Sa  Majefté.  J'ai  l'honneur  d'être,  &c.  l'Abbé 
„  Fouquet  Trieur  de  Sorbonne.  " 

La  Lettre  du  Roi  étoit  conçue  en  ces  termes:  "A 
„  nos  chers  bien-amés  les  Prieur ,  Docteurs  &  Ba- 
„  cheliers  de  la  Société  de  Sorbonne.  Chers  &  bien- 
„  amés ,  Etant  informé  que  les  Sieurs  de  Lan  8c  de 
„  Francieres  ont  retiré  leurs  meubles  des  appartemens 
,,  qu'ils  occupoient  en  Sorbonne.  Notre  intention  eft 

qu'ils  vous  en  remettent  inceflàmment  les  clefs;  5c 
„  que  les  Sieurs  de  Beyne,  Bourfier  &  Mareuil  aient 
„  à  retirer  leurs  meubles ,  avant  le  prochain  jour  de 
„  faint  Martin,  des  appartemens  qu'ils  occupoient  aufli 
,,  en  Sorbonne  ,  dont  Nous  voulons  pareillement 
„  qu'ils  vous  remettent  les  clefs.  Vous  ferez  à  cet 
„  effet  avertir  les  uns  &  les  autres  de  ce  qui  eft  en 
„  cela  de  Notre  volonté  ,  &  vous  tiendrez  la-  main  à 
,,  ce  qu'ils  s'y  conforment.  Si  n'y  faites  faute  ;  cartel 
„  eft  Notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  27.  Oéto- 
„  bre  1730.  (igné  Louis,  &  plus  bas  Phelipeaux.  " 
On  ne  peut  gueres  commettre  l'autorité  Royale  en  de 
plus  petites  chofes. 

III.  A  ces  lettres  affligeantes  nous  en  faifons  fuc- 
ceder  d'autres ,  où  le  lecteur  touché  des  maux  de  l'E- 
glife  trouvera  de  la  confolation.  Elles  font  de  deux 
Prélats ,  dont  les  moindres  produirions  méritent  d'être 
confervées  à  la  poflérité. 

La  première  du  8.  Septembre  eft  de  Monfieur  de 
Montpellier.  "Je  reçois  votre  lettre  dans  ce  moment  ; 
„  j'en  ai  été  édifié  &  confolé.  ...  Il  mefemble  que 
„  Dieu  me  fait  la  grâce  de  tirer  ma  confolation  de  la 
„  chofe  même,  qui  fait  mon  affliction  apparente:  car 
„  toutes  les  fois  que  mes  perfécutions  paroiffent  fur- 
,,  fifes  &  rallenties,  il  me  paroît  que  c'eft  un  grand 
„  fujet  d'humiliation  pour  moi.  Je  penfe  au  faint  Evê- 

que  de  Senez  ,  &  je  crains  avec  beaucoup  de  rai- 
„  fon  que  les  hommes  ne  m'épargnent  plus  que  lui , 
„  parce  que  Dieu  ne  méjuge  pas  digne,  comme  ce 
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faint  Prélat  ,  de  feuffrir  pour  le  nom  de  Jefus. 
„  Chrtft.  Je  lui  demande  donc  ,  &  je  prie  tous  mes 
„  amis  de  lui  demander  pour  moi,  la  grâce  d'une  par- 
„  faite  fou  million  à  fa  volonté  ,  &  de  porter  cette 
,,  fourmilion  jufqu  a  la  joie  de  tout  fouffrir  pour  lui. 
„  Monfieur  N.  avoit  raifon  de  vous  dire  que  les 
„  peines  6c  les  chagrins  que  les  perfécutions  nous 
„  caufent ,  ne  viennent  que  de  ce  que  nous  tenons  en- 
„  core  à  la  terre  par  quelque  endroit.  Mais  qu'il  eft 
,,  difficile  à  une  ame  enveloppée  dans  un  corps  terre- 
„  ftre ,  de  fe  détacher  entièrement  de  la  terre  !  Qui 
„  eft-ce  donc  qui  pourra  nous  en  détacher?  la  crace 
„  deJefus-Chhft,  &c." 

L'autre  lettre  eft  de  Monfieur  deSenez  du  21.  Octo- 
bre. "  Je  date  ma  lettre  d'un  jour  bien  marqué  dans 
„  mon  Calendrier ,  &  fur  lequel  je  fonde  un  peu  l'ef- 
,,  perance  que  Dieu  me  lera  miféricorde  ;  car  c'eft 
„  celui  où  j'arrivai  il  y  a  trois  ans  dans  ce  faint  lieu, 
„  pour  y  expier  les  fautes  infinies  d'un  long  Epifco- 
„  pat.  Je  commence  aujourd'hui  la  quatrième  année, 
„  &  c'eft  avec  une  nouvelle  joie.  Elle  feroit  entière  , 
„  fi  ma  bergerie  n'étoit  pas  troublée  par  les  loups! 
„  Mais  Dieu  leur  permet  de  ravager  pour  un  temsj  & 
,,  il  faura  guérir  tous  les  maux,  quand  il  voudra. .  .  . 
„  La  perfonne  (  Monfieur  l'Evèque  de  Rodés  )  qui 
,,  s'exeufe  de  la  fignature  du  complot  contre  fon  ami 
„  (Monfieur  l'Evèque  de  Montpellier)  par  l'exem- 
„  pie  des  Confeillers  qui  fignent  des  Arrêts  contre 
„  leur  avis ,  ne  mérite  gueres  d'avoir  des  amis  fide- 
„  les.  Jamais  exemple  de  chute  ne  fut  plus  trifte,  & 
„  j'en  fuis  plus  affligé  pour  ce  Prélat ,  que  lui-même. 

Nous  avons  gémi  de  la  violence  faite  à  la 
„  Vigne  de  Naboth  (le  Collège  de  fainte  Barbe) 
„  &  il  y  a  fujet  de  craindre  bien  plus  pour  ceux  qui 
„  y  entrent  par  leur  avidité  ,  que  pour  ceux  qui  en 
„  fortent  par  force.  Si  Dieu  veut  faire  miféricorde 
,,  à  cêux  qui  excitent  toutes  ces  tempêtes  ,  ils  ou- 
,,  vriront  les  yeux  ,  &  fongeront  à  en  prévenir  les  fui- 
„  tes,  &c.  " 

IV.  Il  paroit  un  nouvel  Ecrit  d*:  16.  pages  in  4  , 
intitulé  Préjugés  légitimes  contre  U  Conflitution  Unige- 
nitus,  première  partie.  Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  défai- 
re voir  que  la  Bulle  a  des  vices  connus ,  &  qui  fe  mon- 
trent à  tous  les  efprits  attentifs ,  avant  le  jugement  & 
l'examen  qu'on  en  pourroit  faire.  Ces  vices  qu'elle  por- 
te écrits  fur  fon  front ,  forment  neuf  préjugés.  Cha- 
cun en  comprend  plufieurs  autres  ,  &  tous  tendent  à 
montrer  que  fous  des  dehors  capables  d'allarmer  la 
foi ,  la  piété  ,  toute  la  religion ,  &  qui  font  fi  propres 
à  la  féduétïon  &  fi  naturels  à  l'erreur,  il  n'eft  pas 
poffible  que  l'efprit  de  Dieu  ait  voulu  vous  préfenter 
la  foi  même  &  la  doctrine  de  la  Vérité.  Cette  ma- 
tière ,  comme  on  voit,  n'eft  pas  neuve. 

V.  L'on  a  rendu  la  liberté  au  lîeur  Laurent  Infpe- 
cteur  de  .  la  Police  ,  qui  fut  arrêté  le  28.  Septembre, 
fous  prétexte  qu'il  donnoit  aux  Jtnfénijles  des  avis, 
dont  ils  profitoient  fi  mal. 
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Du  29.  Novembre  1730. 


De  Taris. 

I.  Il  nous  eft  tombé  entre  les  mains  un  exemplai- 
re d'un  Mandement  de  Monlîeur  l'Archevêque  de 
Paris  de  quatre  pag.es  «4.  imprimé  à  l'ordinaire  chez 
Simon,  &  datté  du  20.  Septembre  de  cette  année, 
„  pour  taire  quêter  dans  toutes  lesEglil"es&  Paroillès 
„  du  DfclCèfe,  &  y  tailler  pofer  des  troncs  en  laveur 
„  des  pauvres  malades  de  l'Hôtel-Dieu.  "  Il  s'etoit  glif- 
ié  dans  le  Dii'politif  de  ce  Mandement  quelques  écarts 
fur  le  dogme  &  fur  la  morale,  qui  ont  été  relevés  al- 
lez à  propos ,  pour  obliger  Moniteur  l'Archevêque  à 
îupprimer  la  pièce.  On  prétend  que  c'eft  Moniteur 
l'Abbé  Madot  qui  en  a  fait  faire  la  remarque.  Voici 
l'endroit  qui  a  donné  lieu  à  cette  fuppreflion.  "  Leur 
„  recommandons  &  enjoignons  (  k  tous  Doyens,  Chu- 
„  noir.es  ,  Chapitres ,  Curés  ,  Vicaires  ,  Prédicateurs  ) 
„  d'apprendre  a  tous  que  ce  n'est  que  par. 
„  l'aumône  qu'ils  peuvent  délivrer  leur  ame  du 
„  pèche  &  de  la  mort.  Déclarons  en  conféquence  def- 
„  dites  Bulles,  que  les  fidèles  de  la  ville  deParisqui 
„  viiîteront  1  eghlë  de  l'Hôtel-Dieu  le  jour  de  la  Na- 
„  tivité  &  de  la  Réfurreétion  de  Notre-Seigneur  qui 
„  y  réciteront  cinq  Fater  &  cinq  Ave,  &  qui  feront 

aumône  à  ladite  raaifon,  gagneront  les  Indulgences 
„  accordées  par  Notre  Saint  Pere  le  Pape  ;  &  que 
„  ceux  qui  y  communieront,  auront  re- 
„  mission  de  tous  leurs  péchez  :  que  dans 
„  les  autres  Villes,  Bourgs  &  villages,  ceux  quiré- 
„  citeront  les  mêmes  prières  dans  leur  églife  Paroif- 
„  fiale ,  &  qui  y  communieront  aux  jours  de 
„  Noël  &  de  Pâques,  en  y  joignant  quelques  aumô- 
„  nés  pour  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  jouiront  des  mêmes 
„  Indulgences." 

Voilà  donc  toutcequeMonfieurde  Paris  veut  qu'on 
apprenne  à  tous ,  1.  que  l'aumône  eft  le  feul  moyen 
pour  tous  de  délivrer  leur  ame  du  péché  &  de  la  mort  : 
2.  que  viliter  une  églife  ,  dire  cinq  Fater  &  cinq  Ave, 
&  faire  une  aumône  telle  quelle,  c'eft  tout  ce  qu'il 
faut  pour  gagner  l'Indulgence:  3.  que  par  la  Com- 
munion on  obtiendra  la  rémillion  de  fes  péchés  : 
4.  qu'il  ne  s'agit  que  de  communier  à  Noël  &  à  Pâ- 
ques. 5.  Les  difpolitions  requifes  ne  valent  pas,  com- 
me on  voit ,  la  peine  qu'on  en  parle.  6.  Au  moins  la 
rémifiion  des  péchés  n'en  eft- elle  pas  une  pour  com- 
munier ,  puifqu  il  làut  communier,/)o«r  l'obtenir.  C'eft 
ce  qu'il  étoit  ordonné  de  lire  aux  Prônes  des  Méfies 
Paroiffiales  fix  femaines  avant  la  Fête  de  la  Nativité, 
&  lix  femaines  avant  celle  de  la  Réfurreétion  de  No- 
tre Seigneur.  Signé  Charles  Archevêque  de  Paris,  & 
plus  bas  par  Monlëigneur  Martin.  Quelle  obligation 
Monlieur  de  Paris  n'a-t'il  pas  à  Monfieùr  Madot  ! 

IL  Dans  l'Alfemblée  du  Frima  menfis  de  Novem- 
bre tenue  le  4,  Monlieur  Romigni  rappella  qu'il  y 
avoit  jour  pour  jour  un  an  que  la  Faculté  avoit  changé 
de  face,  &  que  depuis  cette  métamorphofe  il  avoit  tou- 
jours  eu  à  chaque  Afiemblée  des  chofes  agréables  à 
1730. 


annoncer  ,  c'eft-à-dire ,  de  nouvelles  adhélions  aux 
nouveaux  Décrets.  Il  répéta  fa  figure  favorite ,  en  di- 
fant  qu'il  apportoit  encore  des  fleurs  d'une  odeur  exqui- 
Je  ,  fuaviffimi  odoris.  Ce  bouquet-ci  étoit  compofé  des 
adhéfions  du  Cardinal  de  Rohan  &  de  l'Archevêque 
de  Vienne.  Celle  du  Cardinal  fe  trouve  dans  une  let- 
tre au  Sieur  Romigny,  que  la  Faculté  moderne  vient 
de  faire  imprimer  avec  cette  bbfervatibû  linguliere, 
qu'elle  lui  a  p.iru  (i  importante  (y  ft  avantageuse ,  qu'el- 
le a  cru  devoir  en  accélérer  l'imprejjion.  Audi  fut-elle 
vantée  dans  le  Rapport  du  prétendu  Syndic  ,  comme 
une  réfutation  fufrifante  de  la  première  Partie  du  Mé- 
moire de  Monlîeur  de  Blaru  pour  les  cent  Docteurs. 
Ce  célèbre  Avocat  y  fut  appel  lé  conduclitius  Caufidi- 
cus ,  Avocat  mercenaire.  Tous  ceux  qui  çonnoilîênt  le 
mérite  &  le  délintereflèment  de  Monfieur  de  Blaru, 
&  qui  favent  au  contraire  ce  qu'a  valu  au  Sieur  Ro- 
migny fon  dévouement  à  la  Bulle,  Abbaye,  Cano- 
nicat  de  Notre-Dame,  Penlîon  ,  Syndicat,  &c.  com- 
prendront combien  il  convenoit  peu  à  celui-ci  de  par- 
ler de  la  forte  d'un  Avocat ,  dont  la  réputation  n'eft 
pas  moins  ancienne  ,  que  brillante. 

Le  but  du  Cardinal  de  Pvohan  dans  fa  lettre,  eft  de 
prouver  la  vérité  du  faux  Décret  de  1714.  mais  cet- 
te Eminence  n'a  pas  p  nie  qu'elle  le  rend  elle  même 
récufable,  en  difant  qu'elle  a  eu  grande  part  aux  cir- 
conflances  qui  ont  précédé  &  fuivi  ce  Décret.  Perfonne 
n'a  oublié  les  moyens  que  ce  Cardinal  mit  en  œuvre, 
pour  gagner  ou  intimider  les  Docteurs,  ni  la  part  qu'il 
eut  aux  exclurions  &  aux  exils  des  membres  les  plus 
illuftresde  la  Faculté.  On  pourra  donner  dans  la  luite 
une  idée  plus  étendue  de  fa  lettre,  dont  la  lèule  lectu- 
re fuffit  pour  juger  fi  elle  réfute  le  Mémoire  ,  ainfi 
que  l'avance  le  Sieur  Romigny. 

III.  Comme  la  féconde  Partie  de  ce  Mémoire  tar- 
de tant  à  paroître,  l'on  ne  fera  pas  lâché  de  voir  ici, 
dans  une  courte  récapitulation  ,  l'état  préfent  des  af- 
faires de  cette  Faculté  par  rapport  aux  derniers  Dé- 
crets. Il  eft  d'abord  notoire  que  ,  malgré  l'opprefilon 
&  les  violences,  la  vraie  Faculté  perlîftoit  depuis 
quatorze  ans  dans  ion  oppofition  à  la  Bulle,  avec  une 
telle  fermeté  ,  que  fes  ennemis  perdant  tout  cfpoir  de 
la  faire  changer  defentiment,  ont  pris  le  parti  de  la 
changer  elle-même.  Quatrevingt-  quatre  Docteurs  fe 
plaignent  au  Parlement  par  une  Requête  ;  elle  eft  ré- 
pondue d'un  Soit  montrée:  mais  la  Cour  défend  aux 
Gens  du  Roi  de  donner  leurs  Conclufions,  &:  la  Grand' 
Chambre  s'abftient  de  conftater  cette  violence  fur  fes 
Regîtres  par  un  Arrêté.  Seconde  Requête  le  8.  Fé- 
vrier lignée  de  cent  Docteurs:  mais  il  faut  attendre, 
difent  la  plupart  des  Juges,  un  tems  plus  heureux, 
pour  rendre  aux  Supplians  la  juftice  qui  leur  eft  due. 
Le  13.  Mai  Monfieur  l'Abbé  Pucelle  produit  de  nou- 
veau la  même  Requête  ;  &  fans  qu'elle  palfe  par  les 
mains  des  Gens  du  Roi ,  elle  eft  admife  &  répondue 
d'un  Viennent.  Far  là  l'affiiire  eft  en  règle:  mais  les 
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Docteurs  acceptons  n'aiment  point  la  règle.  Ils  expo- 
font  au  Conièil  par  une  Requête ,  que  Tes  Conclu- 
ions attaquées  par  les  cent  Docteurs,  ont  été  réftlues 
cj>  arrêtées  en  confequence  des  ordres  dp  Roi:  ce  qui  prou- 
ve malgré  eux  que  ces  Conclurions  prétendues  n'au- 
roient  jamais  été  formées,  fi  la  Faculté  eût  été  libre. 
Arrêt  toutefois  qui  évoque  l'affaire  a  la  Perfonne  du 
Roi  &  à  Ton  Conféil.  Un  Protefieur  de  Sorbonne  pri- 
vé pareillement  de  tous  droits  &  fonctions  du  Docto- 
rat, pour  une  peine  de  confcience  dépofée  dans  le 
feih  de  Ton  Archevêque,  obtient  au  Parlement  un  Ar- 
rêt de  détènlè  :  autre  évocation  qui  joint  cette  affaire 
à  celle  des  cent  Docteurs.  On  nomme  des  Commif- 
faires  :  m-iis  ces  Commilîàires  ne  peuvent  décider; 
ils  ne  font  pasjuges.  Le  Roi ,  ou  plutôt  le  Miniftre, 
qui  difpofe  à  fon  gré  de  l'autorité  Royale ,  eft  le  maî- 
tre de  tuivre  ou  non  leurs  avis.  On  fait  que  les  pie- 
ces  produites  à  ce  Tribunal  ne  portent  aucune  marque 
d'autenticité;  tous  les  Avocats  au  Confeil  en  convien- 
nent. Quelques  écritures,  fignées ou  non  fignées,  fou- 
vent  fuppofées  par  des  ennemis  fecrets,  fuffifent  pour 
donner  lieu  à  un  Jugement  contradictoire  :  de  forte 
qu'ayant  pour  foi  la  pluralité  des  avis,  le  bon  droit, 
les  raifons  folides ,  les  Ordonnances ,  les  Loix  ,  les 
formalités  &  les  règles,  on  peut  perdre  fon  procès 
avec  dépens.  Cependant,  qui  lecroiroit?  on  préfère 
encore  à  une  Jurilprudence  fi  courte  &  fi  facile,  la 
voie  plus  abrégée  des  Lettres  de  cachet.  C'efl  ce  qu'on 
a  vu  en  dernier  lieu  par  rapport  à  Moniteur  Mareuil  Se 
aux  Docfeurs  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne. 

IV.  Le  Parlement  de  Paris  n'eft  pas  lefeulqui  ait 
fujet  de  fe  plaindre  de  la  multiplicité  des  Evocations. 
C'efl  un  mal  qui  gagne  tous  les  Parlemens  du  Royau- 
me ,  &  que  l'affaire  de  la  Conftitution  rendra  univer- 
fel.  Celui  de  Touloufe  a  fait  fur  cet  abus  de  Trés-hum- 
bles  Remontrances  au  Roi,  datées  du  1 1.  Septembre  der- 
nier ,  qu'on  vient  de  donner  au  Public.  Elles  ne  con- 
tiennent qu'une  demie  feuille  d'impreffion,  mais  elles 
difent  beaucoup  en  peu  de  paroles.  Les  motifs  qui  ont 
fervi  de  fondement  à  l'Evocation  particulière  dont  ce 
Parlement  fe  plaint ,  femblent ,  dit-il,  annoncer  le 
„  renverfement  des  Loix  les  plus  inviolables  de  la 
,,  Monarchie  &  de  l'ordre  établi  dans  les  Juridictions." 
Un  de  ces  motifs  etoit  que  les  Parlemens  ne  peuvent 
conno'itre  de  l'obfervation  desOrdonnances,  du  moins 
lorfqu'elles  concernent  la  Religion.  Il  eft  certain  au 
contraire,  félon  les  Remontrances,  que  les  Parlemens 
font  feuls  endroit  &  dans  l'ufage  d'en  conno'itre.  A  l'é- 
gard des  Appels  comme  d'abus,  ce  Parlement  les  re- 
garde comme  "un  remède  falutaire ,  important,  né- 
„  ceflaire  ,  établi  par  lafageflè  de  nos  Pères,  confer- 
„  vé  avec  attention  par  les  Rois  prédécelfeurs  de  Sa 
Majefté,  reconnu  dans  tous  lestems."  Les  Annales 
de  la  Monarchie  ne  nous  foumiffent  que  trop  de  preu- 
ves du  danger  qu'il  y  auroit  d'en  diminuer  la  force  ; 
&  nous  ne  voyons  rien  encore  de  nos  jours  qui  foit  ca- 
pable de  calmer  nos  allarmes.  Les  Evocations  &  les 
Çommi  fiions  extraordinaires  ont  toujours  étéregardeés 
par  les  Rois  comme  contraires  h  la  Juflice,  au  bon  or- 
dre, &k  l intérêt  de  leurs  peuples.  Les  Remontrances 


en  rapportent  des  exemple;  de  Louis  XL  de  François 
I.  &  même  de  Louis  X  i  V.  Enfuite  elles  font  valoir  un 
privilège  fpécial  accordé  aux  peuples  de  Languedoc , 
lorlque  faint  Louis  traita  avec  Raimond  le  jeune  Comte 
de  Touloufe  de  la  réunion  de  cette  Conr.éà  la  Couron- 
ne ;  privilège  qui  porte  que  les  habitans  du  Languedoc 
ne  pourront  être  traduits  en  jugement  hors  de  la  Province. 
Après  quoi  ces  Meilleurs  le  plaignent  de  ce  qu'il  n'y 
eut  jamais  de  tems  ,  ou  le  nombre  des  "Evocations  ait  été 
porté  à  un  ji  haut  point.  Puis  ils  repréfentent  à  Sa  Ma- 
jefté, qu  îlferoit  d'un  trop  long  détail  d'expofer  à  fes 
yeux  les  coups  mortels,  que  ces  fréquentes  Evocations 
accordées  de  propre  mouvement  &  fans  ouir  les  Parties , 
portent  aux  loix  les  plus  inviolables  de  l'Etat  Seau  ca- 
ractère de  fes  Magifirats ,  de  même  que  les  maux  qui 
en  font  la  fuite  irréparable  pour  fes  peuples. 

Que  n'auroit-on  pas  lieu  d'efperer  de  la  juftice&  de 
la  bonté  du  Roi  ,  fi  ceux  qu'il  honore  de  fa  confiance 
ne  lui  diffimuloient  pas  ces  grandes  vérités  ,  &  ne  lui 
cachoient  pas  de  fi  augultes  témoignages  !  Mais  il  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  le  Parlement  de  Touloufe 
ne  fera  pas  mieux  traité  en  cette  occafion ,  que  ceux  de 
Bretagne  &  de  Normandie,  dont  les  Remontrances  fur 
la  Déclaration  du  24.  Mars  ont  été  dérobées  à  la  con- 
noiflànce  du  Roi,  par  refpecî  ,  difoit-on,  pour  Sa  Ma- 

V.  Les  nouveaux  Supérieurs  de  fainte  Barbe  met- 
tent tout  en  œuvre ,  pour  retenir  le  peu  qui  leur  refte 
d'anciens  écoliers  ;  friandilès ,  carefiès  ,  complaifan- 
ces ,  promeflès  de  grands  avantages  temporels,  lettres 
interceptées,  défenlè  rigoureufe  de  les  laifîèr  parler 
aux  perfonnes  même  de  leurs  familles  qui  les  deman- 
dent, affectation  d'aller  au  devant  des  parens ,  pour 
prévenir  les  plaintes  des  écoliers;  lettre  circulaire  écri- 
te à  ceux  là ,  pour  les  engager  à  laitïèr  leurs  enfans  dans 
ce  Collège,  avec  promelie  "de  diriger  leurs  études 
„  avec  un  égal  fuccès,  de  faire  oblèrver  la  même  re- 
„  gle,  &  de  foutenir  la  Penfion  fur  le  même  pied, 
„  au  moyen  des  Sooo  livres  de  rente  données  par  Sa 
„  Majefté  ,  &  même  de  procurer  par  la  fuite  aux 
,,  écoliers  quelques  douceurs  qu'ils  n'avoient  pas  ;  " 
Feintes  proteftations  dans  les  entretiens  particuliers,  1 
tantôt  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  les  Jefuites , 
tantôt  d'avoir  foutenu  en  Licence  la  Grâce  efficace  & 
la  PrédeltinationjrtffKÎ/e,  &c.  Cependant  un  moyen 
infaillible  pour  fe  faire  congédier,  c'eft  de  fe  pLindre 
du  péril  où  le  falut  eft  expofé  fous  ce  nouveau  gou- 
vernement ,  par  les  Abfolutions  &  les  Communions 
précipitées  qu'on  y  introduit  :  un  écolier  qui  en  té- 
moignoit  fa  peine  à  fis  camarades ,  ayant  été  pris  fur 
le  fait ,  fut  aufll-tôt  prié  de  fe  retirer. 

C'eft  une  chofe  pitoyable  que  les  difeours  qu'on  tient 
à  cette  Jeuneflè.  Sur  ce  que  l'un  d'eux  difoit  en  con- 
verfation,  que  nous  ne  pouvons  rien  de  nous-mêmes,  le 
Sieur  Guimbert  répondit  ;  "  Où  eft  donc  notre  libre 
„  arbitre?  Quoi  !  quand  je  veux  lire  un  bon  livre, 
„  defeendre  dans  la  cour,  &c.  c'eft  lagneequime 
„  le  fait  faire?  Qui  fïgnifient ,  ajouta  ce  docte  maître, 
,,  ces  paroles  de  faint  Auguftin  :  Celui  qui  vous  a  créé 
„  fans  vous,  ne  peut  vousfauier  fans  vous;  Ôt  Ces  au- 


,',  très  de  faint  Paul ,  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  ?  " 
Puis  Interrogé  à  fon  tour  fur  le  fens  de  ces  mots,  Je 
ferai  oui -vous  ferez.,  Faciam  uttàciatis,  &  dans  l'Hé- 
breu Je  frai  votre  vouloir,  lefquels  earacterilènt  fi  bien 
la  grâce  efficace  ;  il  répondit  que  cela  lignifioit, Je  con- 
courrai avec  vous.  Les  enfàns  mieux  inftruitsque  lui, 
fe  récrièrent  :  C'eft  ainli ,  continua-t-il,  que  l'Eglife 
l'explique,  &  je  m'entiens  la.  N'eft-ce  pas  là  blafphé- 
mer  contre  TÉpoulé  de  Jefus-Chrift?  Dans  les  con- 
férences de  la  Retraite  on  a  prêché  que,  "  quand  l'on 
„  retomberoit  dans  le  péché  mortel,  même  fept  ou 
„  huit  jours  après  la  Communion,  il  ne  falloit  pas  s'ef 
,,  frayer  de  cet  effet  de  la  fragilité  humaine  ;  qu'il  n'y 
„  avoit  qu'à  retourner  à  confelfè,  &  communier  de 
„  nouveau. Selon  ces  maîtres  modernes,  lesanciens 
Contèffeurs  de  cette  maifon  faifoient  de  Dieu  un  Tiran, 
&  appafantifloient  le  joug  du  Seigneur,  en  laiflàntdes 
écoliers  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  fans  communier.  Ce 
Sacrement,  djfent-ils,  n'a  été  établi  que  pournous  for- 
tifier, en  nous  empêchant  de  tomber  après  la  Confef- 
fion  :  d'où  ils  concluent  qu'il  faut ,  malgré  les  rechu- 
tes, communier  fréquemment.  Ceci  a  été  dit  en  con- 
verfation  ,  &  l'on  voit  que  c'eft  là  la  morale  pratique 
de  la  Buile.  Dans  une  conférence  fur  les  Reglemens 
du  Collège,  ils  ont  dit  que  quiconque  y  feroit  fidèle, 
feroit  certainement  fauvé ,  quand  même  fes  péchés  fe- 
roient  noirs  comme  L'encre  ,  ou  rouges  comme  le  vermil- 
lon. Les  mêmes  qui  enfeignent  ce  moyen  defalut,  au/ïï 
aile  qu'infaillible  lèlon  eux  ,  ne  veulent  pascependant 
que,  quand  Dieu  veut  fauver  une  ame  ,  il  la  fauve  in- 
failliblement. 

Pour  donner  plus  de  poids  aux  nouveaux  dogmes 
de  cette  mailon,  Monfieur  l'Archevêque  T'honora  de 
fa  préfence  le  jour  de  faint  Marcel.  Il  yditlaMelfe, 
&  alla  enfuite  chez  Monfieur  Menallier  Principal  du 
Collège,  où  quelques  écoliers  lui  préfenterentdes  Vers  - 
non  moins  élégans ,  que  la  Théologie  eft  pure.  On  y 
louoit  les  grands  travaux  du  Prélat  pour  la  défenfe  de  la 
Religion,  fa  noblefie ,  fa  douceur  ,  fa  clémence,  &c. 
Les  anciens  maîtres  y  étoient  repréfentés  comme  des 
loups  &  des  voleurs  chalïés  de  la  bergerie,  des  ar- 
mées de  Satan  renverfées.  Leur  doctrine  étoit  un  nua- 
ge obfcur  qui  s'eft  difllpé  ;  l'air  contagieux  qu'on  re- 
fpiroit  dans  cette  maifon  ,  à  fait  place  à  un  air  pur  & 
ferein9  &c.  Dans  la  matière  de  ces  Vers  donnée  aux 
écoliers,  on  avoit  inféré  quelques  traits  fur  la  pénétra- 
tion &  la  vafie  étendue  d'e/prit  de  celui  à  qui  ils  étoient 
deftinés  ;  mais  le  champ  a  paru  en  effet  trop  vafte 
aux  vérificateurs,  pour  entreprendre  de  le  parcourir. 
Le  Prélat  ne  le  donna  pas  la  peine  de  lire  cette  Poë- 
fie  ,  &  il  fit  bien  :  ilfe  contenta  d'exhorter  les  jeunes 
gens  à  perfifter  dans  la  vraie  Religion  qu'on  enfeignoit 
depuis  peu,  leur  recommandant  fur-tout  la  foumiflion. 
Moniteur  Menaffier  qui  portoit  tou  jours  la  parole  pour 
les  autres,  fe  rendit  caution  pour  tous:  puis  il  préfen- 
ta  le  Sieur  Guimbert  qui  parut  n'être  pas  connu  de 
Monfieur  l'Archevêque,  enfuite  les  autres  maîtres. 
Après  quoi  le  Prélat  donna  des  congés ,  &  promitde 
régaler  la  Communauté:  ce  qui  fut  amplement  exé- 
cuté le  Dimanche  fuivant.  Tourtes, poulets,  pigeons, 
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tartelettes,  fruits,  vin,  tumulte,  confufion,  &c.  rien 
n'y  manqua.  Le  Principal  ,  le  Procureur  du  Collège, 
les  Sieurs  Marlilli  ScGaillande  Confelfeurs  des  éco- 
liers ,  &  plufieurs  autres  furent  de  la  Fête.  On  en  a 
annoncé  une  nouvelle  de  la  part  de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Fleuri  pour  le  jour  de  fainte  Barbe. 

Comme  la  lecture  de"  la  Bible  gauloife  augmentoit 
pendant  les  repas  la  diffipation  déjà  trop  grande,  on 
lit  préfentement  la  Bible  en  latin ,  malgré  les  repré- 
fentations  qu'on  a  faites  que  cen 'étoit  pas  l'ancien  ufa- 
ge  de  la  maifon  ,  &  qu'au  moins  les  Sixièmes  ne  pour- 
roient  profiter  de  cette  lecture.  Si  ces  Meilleurs  doi- 
vent, félon  la  promelTè  de  Monfieur  Hérault,  faire 
fleurir  ce  Collège  ,  ils  ont,  pour  y  réuflîr ,  quelque 
fecret  que  l'on  ne  connoit  pas  encore.  A  peine  a-t- 
on fait  depuis  la  rentrée  quatre  répétitions  fur  les  au- 
teurs. Les  écofiers  y  font  livrés  à  eux-mêmes ,  le  de- 
voir de  Clafie  fe  fait  avec  précipitation  ;  &  le  refte 
du  tems  eft  tellement  employé  enamufemensd'enfans, 
que  ceux  qui  veulent  s'occuper  utilement,  en  font  dé- 
tournés par  le  bruit  des  autres.  C'eft  ce  que  l'un  d'eux 
écrivoit  dernièrement  à  un  de  fes  amis  ;  &  il  ajou- 
toit  que  les  nouveaux  maîtres  n'oient  les  contredire 
en  rien. 

V I.  Depuis  ce  que  nous  avons  rapporté  au  fujet  de 
la  délibération  de  Meffieurs  les  Marguilliers  de  fî  int 
Etienne,  contre  la  prétendue  deftitution  de  Monlieur 
Blondel  leur  Curé;  Monfieur  Hérault  déjà  muni  du 
Regître  ,  les  a  mandés  de  nouveau.  Trois  d'entr'eux 
s'y  étant  rendus ,  il  leur  a  fait  lecture  d'une  Lettre  de 
cachet  à  luiadreifée,  par  laquelle  il  lui  étoit  ordonné 
de  biffer  non  feulement  cette  délibération ,  mais  aufîi 
une  plus  ancienne  qui  accordoit  à  Monfieur  de  Bains, 
ci-devant  Vicaire  de  cette  Paroilîè  ,  quatre  cent  livres 
de  penfion,  en  reconnoillànce  de  fes  grands  &  longs 
fervices  ;  jufqu'à  c-e  qu'il  foitou  rétabli  dans  fon  polie  , 
ou  pourvu  d'un  bénéfice  qui  puillè  le  faire  iubfifter. 
Ces  deux  délibérations  furent  à  l'inltant  bâtonnées 
par  Monfieur  Hérault ,  qui  en  fit  faire  mention  par 
fon  Secrétaire  à  la  marge  du  Regître.  De  telles  pré- 
cautions pourôter  aux  Ecclefiaftiques  perfécutés  des 
reflburces  qui  n'interelfent  ni  l'Eglife,  ni  l'Etat,  font 
des  traits  inconnus  avant  la  Bulle,  &  paroîtroient  in- 
croyablesà  la  poftérité  ,  fins  que  la  Buile  elle-même 
rend  tout  croyable  en  ce  genre. 

Le  fieur  Bernier  Procureur  au  Châtelet ,  tout  dé- 
voué à  l'Abbé  &  à  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  dont 
il  eft  Procureur  Fifcal,  s'eft  rendu  ,  par  la  manière 
dont  il  s'eft  comporté  dans  toute  cette  affaire  ,  très-lé- 
gitimement fufpect  d'avoir  averti  ou  fait  avertir  Mon- 
fieur Hérault  de  l'Arrêté  fait  en  faveur  de  Monfieur 
de  Bains  ;  d'autant  plus  que  ce  Marguillier  fut  feul 
d'avis  contraire,  lorfqu'il  lut  ligné  de  tous  les  autres, 
à  la  tête  defquels  étoit  Monlieur  de  faint  Martin  Con- 
feiller  au  Parlement. 

VIL  Les  Marguilliers  de  faint  Médardenont  agi 
avec  la  même  religion  &  la  même  generofité,  à  l'é- 
gard du  Pafteur  qu'on  leur  a  enlevé.  Leur  délibéra- 
tion porte  que  la  Compagnie  ne  peut  confentir  à 
„  un  tel  changement,  1.  parce  que  le  Révérend  Père 


„  Abbé  ne  déduit  aucunes  raifons  pour  lefquelles  il 
„  retire  le  Sieur  Pommait  i  ce  qui  eft  une  injure  & 
„  atteinte  à  la  réputation  de  ce  digne  Curé:  2.  qu'elle 
„  n'a  reconnu  en  lui  que  les  qualités  d'un  très- digne 
„  Parieur,  tant  du  côté  delà  fcience  que  des  mœurs: 
„  que  par  conféquent  elle  s'oppofe  tant  en  fou  nom, 
„  qu'an  nom  de  tous  les  Panifiions ,  à  la  révocation, 
..  &c.de  même  qu'à  la  priléde  poflèflion.&c. &ce  en 
„  outre  pour  les  autres  caufes  &  moyens,  que  laCom- 
,,  pagnie  &  les  autres  Paroifilens  déduiront  en  tems  & 

lieu,  &c.  ''  Nous  ne  (avons  pas  comment  cette  dé- 
libération a  été  traitée  par  Monfieur  Hérault  :  maisil 
n'y  a  perfonne  qui  nevoyeque,  fi  les  Tribunaux  or- 
dinaires de  la  Juftice  étoient  ouverts  à  ces  Curés  chaf- 
fés  par  violence  de  leurs  portes,  on  les  rendroit  bien- 
tôt aux  jultes  plaintes  de  leurs  troupeaux  défolés. 

Nous  fommes  préfentement  en  état  d'alîùrer  fur  le 
vu  des  Pièces,  1.  que  tous  les  titres  du  Pere  Abbé, 
comme  l'article  V.  du  quatrième  chapitre  des  Statuts 
de  fa  Congrégation  concernant  les  Curés,  les  Arrêts 
du  Confeif,  Lettres  Patentes,  Bref  du  Pape  du  15. 
Mai  1680,  n'autorifent  "  les  revocations  des  Curés , 
„  ou  autres  Bénéficier  à  charge  d'ames,  (que)  pour 
„  fautes  p;ir  eux  commifes ,  ou  fcandale,  même  pour 
„  le  bien  &  utilité  dudit  Ordre,  s'il  y  échet,  du  con- 
„  lentement  des  Evêques  dans  les  Diocèfes  defquels 
„  les  bénéfices  font  fituées  :  "  2.  que  ni  Monfieur 
l'Archevêque  de  Paris  dans  fon  Acte  de  confente- 
ment,  ni  le  Pere  Abbé  de  fainte  Geneviève  dans  fon 
Acte  de  révocation ,  n'ont  ofé  alléguer  aucun  de  ces 
cas  ;  quoique  celui-ci  eût  pu,  fuivant  les  faulïès  pré- 
ventions qui  lui  font  communes  avec  d'autres  Géné- 
raux ,  alléguer  pour  caufe  le  bien  &  l'utilité  déjà  Con- 
grégation. L'Abbé  dit  feulement ,  pour  caufes  &  raifons 
a  nous  connues ,  &  l'Archevêque  pour  bonnes  caufes  à 
nous  connues  :  abus  vifible  qui  fait  que  les  trois  Curés 
ié regardent  toujours,  &  feront  fans  doute  toujours  re- 
gardés parleurs  Paroiffiens  fidèles,  comme  vraiment 
Curés.  Trifte  conjoncture  pour  ceux  qui  oferont  leur 
fuccéder  ! 

VIII.  Le  Sieur  de  Bats  Imprimeur  de  cette  ville, 
mis  en  premier  lieu  à  la  Baftille  pour  avoir  imprimé 
en  1728  les  Nouvelles  Eccleliaftiques,  &  arrêté  pour 
la  féconde  fois  le  jour  de  Pâques  de  l'année  fuivante, 
comme  il  imprimoit  une  Lettre  de  Monfieur  de  Se- 
nez  au  Roi,  a  été  élargi  il  y  a  plus  d'un  mois,  &  ren- 
voyé abfous;  fans  qu'il  y  ait  eu  ni  Jugement,  ni  Com- 
mifiion  pour  juger.  Diftinction  fufpecte  ,  dans  un 
tems  où  l'on  e(t  plus  attentif  que  jamais  à  punir  cet- 
te efpece  de  crime  ! 

*  Il  nous  revient  que  des  perfonnes  d'une  confeien- 
ce  délicate  font  quelquefois  bleiïées  dans  nos  Nouvel- 
les ou  de  l'expofition  de  certains  faits  capables,  difent- 


elles,  de  deshonorer  ceux  de  qui  on  les  rapporte, 

ou  de  quelques  traits  dans  lefquels  elies  croient  trou- 
ver de  la  malignité  ,  &  même  de  l'aigreur.  Nous 
fommes  obligés  d'avertir  fur  cela  le  Public,  &  de 
nous  rendre  ici  à  nous-mêmes  ce  témoignage,  que  par 
la  grâce  de  Dieu  notre  propre  confeience  ne  nous  re- 
proche rien  à  cet  égard  ;  n'ayant  jamais  en  vue  dans 
tout  ce  que  nous  écrivons  ,  que  le  bien  de  l'Eglife. 
l'inftruction  &  l'édification  des  fileles,  &tinejtrffce 
défenfe  de  la  Vérité  opprimée.  S'il  arrivoit,  contre 
notre  intention,  que  quelques  ames  pieufe  fufient  al- 
larmées  par  nos  récits;  nous  les  fupplions  defe  fou- 
venir,  pour  calmer  leurs  al  larmes,  de  la  manière  dont 
les  faims  ont  combattu  dans  tous  les  tems  les  ennemis 
de  l'Eglife;  de  faire  attention  au  caractère  de  ceux 
qui  confpirent  aujourd'hui  fi  ouvertement  contre  la 
faine  doctrine  &  contre  fes  détenteurs  ;  &  de  prendre 
garde  fur  tout  que  la  grandeur  &  la  multiplicité  des 
maux  qui  fe  rencontrent  chaque  jour  fous  notre  plu- 
me, &  les  violences  qu'on  ne  celle  d'employer  pour 
accréditer  l'erreur  &  pour  écrafer  fes  adverfiires  ,lbnt 
de  nature  à  ne  pouvoir  être  expofés,  fans  produire  l'ef- 
fet dont  on  fe  plaint.  On  a~1oujours  dit  qu'il  etoit 
important  pour  le  bien  public  que  les  méchans  fuffent  con- 
nus ;  &  bien  loin  qu'il  (bit  contraire  à  la  charité  de 
les  faire  connoître  pour  le  bien  de  l'Eglife  &  de  la 
Religion ,  on  fait  combien  Jefus-Chrift  lui-même  s'ap- 
pliquoit  à  démafquer  publiquement  les  Scribes  &  les 
Pharifiens,  fi  puillans  &  fi  accrédités  alors  parmi  le 
peuple.  Quel  eft  l'homme  defintérefiè,  judicieux, 
fenfible  aux  maux  qui  nous  affligent,  qui  en  compa- 
rant de  bonne-foi  les  Thefes ,  les  Livres,  les  Sermons, 
les  procédés  des  partifans  de  la  Bulle ,  avec  les  difeours 
&ia  conduite  de  ceux  qui  y  font  oppolés,  n'en  doit 
pas  conclure  naturellement  de  quel  côté  doit  être  la 
Vérité?  On  connoît  les  Prédicateurs  par  exemple,  à 
qui  les  Supérieurs  Eccleliaftiques  ferment  la  bouche  : 
qu'on  écoute  ceux  qu'ils  laifient  prêcher  par  préfé- 
rence; on  entendra  un  Picpufie  dire,  en  parlant  de 
la  fainte  Vierge,  ''  qu'elle  ralîèmbloit  en  fa  perfonne 
„  toutes  les  perfections  &  toutes  les  belles  qualités, 
„  que  les  plus  grands  perfonnages  aient  eues  •  elle 
„  avoit  la  chafleté  des  Vejlales  ,  les  grâces  de  Venus,  la 
prudence  de  Minerve,  &  la  force  de  Jupiter." C'eft 
ce  qui  a  été  prêché  le  jour  de  l'Afiomption  ,  dans  un 
village  près  Paris  appelle  Mafflei.  Nous  plaçons  ici 
par  occafion  ce  fait  que  nous  n'avions  pas  rapporté, 
&  qui  eft  très-certain.  Il  nous  feroit  ailé,  fi  nous  ne 
cherchions  à  abréger,  de  faire  ici  une  énumerationde 
violences  &  d'injuftiees ,  après  laquelle  les  perfonnes 
les  plus  modérées  conviendroient  qu'à  la  vue  de  tant 
de  maux  ,  dont  l'Eglife  eft  affligée  ,  il  eft  bien  diffi- 
cile de  n'être  pas  faifi  d'une  fainte  indignation  contre 
ceux  qui  en  font  les  inftrumens  ou  les  Auteurs. 
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Du  4.  De 

De  Nanter. 

I.  La  Million  des  Capucins  &  l'empoifonnement  des 
Curés  6c  autres  Eccleliaftiques ,  dont  il  a  été  parlé 
fort  brièvement  dans  les  Nouvelles  du  17.  Septembre 
méritent  que ,  pour  empêcher  les  jugemens  téméraires, 
nous  en  rapportions  les  circonftances  &  les  fuites  un 
peu  plus  en  détail. 

Meilleurs  les  Curés  de  Clilfon  &  des  Paroiflès  voi- 
fines ,  déjà  accufés  de  n'être  pas  favorables  à  la  Con- 
ftitution,  s'étcient  noircis  de  plus  en  plus,  en  accor- 
dant les  derniers  Sacre  mens  &  la  Sépulture  Ecclelïa- 
ftiqueà  feu  Monfieur  Arnollet  Curé  de  faint  Nicolas 
de  cette  ville,  Appellant ,  dépofé  &  exilé  pour  le  re- 
fus de  ligner  purement  &  limplement  le  Formulaire. 
C'eft:  pour  exciter  les  peuples  de  ces  Pareilles  à  fe 
donner  de  garde  de  ces  prétendus  faux-Pafteurs,  que 
les  Capucins  leur  furent  envoyés.  Le  bourg  de  Gefti- 
gr.é  qui  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  de  Clillbn,  &  dont 
le  Curé  paflè  pour  être  fort  oppofé  à  la  Bulle  ,  fut  le 
théâtre  de  leurs  déclamations.  Ils  avoient  pour  chef 
le  Très  Revcrend  Pere  Lanfoudr.as  de  Ker- 
nozahel  de  Gris  grife,  &c.  car  l'énumera- 
'tion  de  fes  qualités  rempliroit  cinq  ou  fix  lignes.  Le 
Curé  de  Cugan  convoqué  à  cette  Milfion  ,  mais  avec 
défenfe  d'y  jouir  de  fon  droit  d'ancienneté,  pour  por- 
ter le  faint  Sacrement  ,  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de 
s'y  trouver,  y  fut  dépeint  dans  les  premiers  fermons, 
dans  les  entretiens  particuliers ,  &  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence,  avec  les  couleurs  les  plus  affreufes. 
Rien  ne  fut  oublié  pour  le  rendre  inutile  &  odieux  à 
fon  troupeau,  jufquesà  tirer  parole  de  fes  Paroiffiens 
qu'ils  ne  s'adretTeroient  jamais  à  lui  pour  les  Sacre- 
mens.  Le  comparer  à  Luther  &  à  Calvin,  c'étoit  trop 
peu  au  gré  de  ces  calomniateurs.  Ils  ont  confefte  les 
malades  dans  fa  Paroiffe  fins  fa  permiiïîon  ,  &  l'ont 
parcourue  le  flambeau  de  la  difcorde  &  de  la  fédition 
à  la  main.  Les  noms  de  Schifmatiques ,  Excommu- 
nies, Hérétiques,  &  Janféniftes  qui  pis  eft ,  ont  été 
pareillement  prodigués  à  tous  les  Curés  qui  penfent 
comme  Monlieurde  Cugan. 

„  Un  Janfénifte  ,  dit  le  Pere  Lttnfoudras,  eft  un  Prê- 
„  tre  qui  diffère  l'Abfolution ,  &c.  Quittez-le,  allez 
„  à  un  autre.  Il  n'eft  pas  moins  obligé  de  vous ab- 
„  foudre ,  que  vous  de  vous  confellèr.  "  Le  defor- 
dre  le  plus  infupportable  qu'ils  aient  trouvé  dans  le 
cours  de  leur  Milfion  ,  ce  font  des  pécheurs  qui 
avoient  été  plus  de  dix  ans  fans  Abfolution;  comme 
fi  ce  délai,  fans  converfion,  étoit  un  titre  pour  être 
admis  aux  Sacremens.  Aufil  fe  font-ils  applaudis  de 
ce  qu'ils  ne  renvoyoient  perfonne  fans  être  abfous  , 
traitant  d'ignorans  ceux  qui  prétendent  que  le  tems 
d'une  Milfion  ,  c'eft-à-dire ,  deux  mois  au  plus ,  ne 
fuftit  pas  pour  l'épreuve  des  plus  grands  pécheurs. 
Ils  veulent  que  ceux-ci  communient  au  moins  quatre 
fois  l'an ,  &  les  autres  tous  les  mois.  Nous  ne  rappor- 
tons qu'avec  peine  Tavertiffement  fcandaleux  ,  que 
1730. 


mbre  1730. 

le  Pere  Lanfoudras  n'a  point  rougi  de  donner  en  pu- 
blie aux  maris,  "  empêcher  leurs  lemmes  de  s'adref- 
„  fer  aux  Janféniftes  pour  la  Confefllon  ,  parce  que 
„  ceux-ci  pouvant  manquer  de  grâce,  &c  "  La  pu- 
deur nous  empêche  d'écrire  ce  qu'elle  n'empêcha  pas 
ce  Capucin  de  prononcer.  Son  Secrétaire  ne  garda 
guère  plus  de  mefures.  "Paroiffiens  de  Geftigné,  dit- 
il,  écoutez  :  l'impureté  eft  un  grand  crime;  mais  il 
„  vaut  mieux  y  tomber ,  que  d'aller  à  confeffe  à  ces 
„  Janfénilfes.  (//  regardoit  le  Curé.  )  Il  vaut  mieux  , 
„  dit  un  autre,  feconfeflèrà  un  pied  de  chêne.''  LTn 
autre  Curé  fut  joué  de  la  manière  la  plus  bouffonne  & 
la  plus  balfe  dans  une  conférence.  C'eft  dansces  efpe- 
ces  de  farces,  que  ces  Mifllonnaires  déchiraient  l'Or- 
dinaire de  la  Meffe  en  françois,  comme  une  chofe 
dont  on  ne  peut  fe  fervir  fans  péché  mortel  i  &  l'Imi- 
tation même  de  Jefus-Chrift  ,  comme  un  livre  mêlé 
d'erreurs  &  de  vérités.  C'eft  làauffi  qu'ils  exhortoient 
les  peuples  a  crier  au  loup  ,  comme  font  les  bergers,  quand 
ils  verroient  des  Janféniftes. 

Ce  fut  dans  le  fort  de  la  tempête  ainfi  excitée,  que 
le  Curé  de  Cugan,  Monfieur  Douaud  ancien  P;re- 
cteur  de  la  Communauté  de  faint  Clément  ,  &  dix 
autres,  ayant  mangé  à  dîner  d'un  ragoût  dans  lequel 
on  avoit  mis  fecrettement  de  l'arfenic ,  fe  trouvèrent 
tout  à  coup  attaqués  de  vomiffemens  &  de  convul- 
fions  fi  étranges ,  qu'on  croit  que  la  plûpart  en  feraient 
morts ,  fi  un  Médecin  de  Clifion  ne  les  eut  foulages 
à  propos:  mais  plufieurs  s'en  fendront  toute  leur  vie. 
Lajuftice,  ni  la  chanté,  ne  permettent  pas  d'attri- 
buer fans  preuve  un  pareil  attentat  aux  confeils  desMif- 
fionnaires  :  mais  il  eft  extrêmement  làcheux  pour  ces 
Pères,  que  le  portrait  qu'ils  ont  fait  en  Chaire,  dans 
les  converfations  &  dans  le  Confeffional ,  des  Appe- 
lans  &  du  Curé  de  Cugan  en  particulier,  ait  pu  oc- 
cafionerou  fortifier  un  deffein  fi  pervers.  On  ne  fait 
que  trop  qu'un  faux  zélé  peut  aveugler  des  gens  gref- 
fiers, jufqu  a  fe  faire  un  mérite  devant  Dieu  des  cri- 
mes les  plus  énormes  ;  &  fi  les  Capucins  n'ont  pu  pré- 
voir ce  malheur ,  en  animant  les  peuples  contre  les 
Appellans ,  ils  dévoient  du  moins  le  craindre.  Mais 
devoient-ils  continuer,  comme  ils  ont  fait,  à  décrier 
ces  Pafteurs  comme  des  homicides  fpirituels ,  qui  don» 
nent  la  mort  aux  ames  qui  leur  demandent  la  vie.  Ce 
qui  a  fur  tout  augmenté  dans  ces  cantons  la  douleur 
des  gens  de  bien ,  c'eft  que  trois  femaines  après  cet 
empoifonnement ,  un  ivrogne  de  Cugan  qui  avoit  com- 
munié à  la  Miffion ,  mais  qui  ne  s'étoit  pas  corrigé  de 
fon  ivrognerie  ,  a  fait  plufieurs  infultes  à  la  porte  de 
l'églife,  eft  entré  le  bâton  haut  dans  le  Presbitere,' 
jurant,  menaçant  d'y  mettre  le  feu  ,  &  de  faire  brûler 
Monfieur  le  Curé  &  Monfieur  Douaud  ,  qu'il  appe- 
loit  Janféniftes ,  en  y  joignant  des  termes  qu'il  ne  con- 
vient pas  de  rapporter  ;  &  cela,  fans  que  la  defcente 
&  les  informations  faites  quelques  jours  auparavant 
dans  ce  Bourg  par  un  Commillàire  du  Prélidial  de 
S  s  s 


Nantes ,  à  la  requête  du  Procureur  du  Roi ,  aient 

pu  retenir  ce  fanatique.  On  ne  fut  fi  ce  fécond  atten- 
tat demeurera  impuni.  On  a  publié  un  Monitoire 
contre  le  premier  :  plulieurs  témoins  ont  dépofé  ;  & 
il  eft  a  fouhaiter  que  les  Capucins  ne  fe  trouvent  pas 
chargés  dans  les  dépolirions.  Mais  la  poftérité  croi- 
ra-t-elle  qu'une  pareille  Mifilon  ait  été  non  feulement 
impunie,  mais  autorifée  &  applaudie  par  un  Evêque  ? 

II.  Dom  François  du  Clerc  Vifiteur  des  Benedi- 
étinsde  cette  Province,  exécute  en  partie  le  projet  de 
la  dernière  Diette  de  faint  Germain,  en  s'informantdes 
fentimens  des  Religieux.  Il  ne  le  fait  pas  en  public, 
mais  adroitement  &  d'une  manière  qui  parôit  fans  con- 
séquence. Ce  n'eft  pas  à  ceux  qui  font  fur  les  liftes 
qu'il  s'adrefle,  mais  il  demande  aux  autres  par  forme 
de  converfation  s'ils  font  Appellans;  &  comme  plu- 
fieurs  répondent  que  non,  quoiqu'ils  foie nt  fort  op- 
pofés  à  la  Bulle,  il  eft  à  craindre  que  leur  réponfe 
ne  foit  prife  pour  une  acceptation.  Ce  Vifiteur  ac- 
cepte la  Bulle,  dit-on,  extérieurement  &  intérieure- 
ment ;  &  néanmoins  il  a  la  bonne-foi  d'avouer  que 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  fa  Province  de  Breta- 
gne, eft  ou  Reappelant,  ou  Adhérant  à  Monfieur  de 
Senez,  ,  ou  très-oppofé  à  la  Bulle. 

De  Sens.  Novembre. 

Le  7.  de  ce  mois,  furveille  de  la  mort  de  Monfieur 
l'Archevêque,  il  déclara  en  préfence  du  Saint  Sacre- 
ment &  de  tousfes  Chanoines,  "qu'il  vouloit mourir, 
„  comme  il  avoit  vécu,  dans  une  foumiffion  parfaite 
„  aux  décifions  de  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  & 
„  Romaine  :  que  s"il  y  avoit  dans  fon  Diocefe  quel- 
„  ques  efprits  peu  fournis  à  ces  mêmes  décifions,  il 
„  les  avoit  plutôt  tolérés  qu'approuvés;  qu'au  fur- 
„  plus  il  étoit  perfuadé  que  les  matières  qui  agitent 
„  l'Eglife  aujourd'hui,  n'intereflent  point  la  foi.  "  Il 
termina  ce  difcours  en  exhortant  fortement  fon  Chapi- 
tre à  la  paix  :  "  La  paix  ,  Meflîeurs,  la  paix  ;  je  vous 
„  le  répète,  l'union,  la  foumifiion  à  l'Eglife,  point 
„  d'éclat,  point  de  parti,  la  paix,  la  paix."  On  trou- 
ve à  peu  près  le  même  langage  dans  le  chapitre  VI. 
dejeremie  t.  14.  Après  cela  Monfieur  de  Sens  fit 
Jire  un  écrit  qui  contenoit  ce  qu'il  venoit  de  dire  de 
vive  voix  ,  excepté  qu'on  y  avoit  omis ,  ou  qu'on  ne 
lut  pas  que  les  matières  qui  agitent  aujourd'hui  l'Eglife, 
nintereffent  point  la  foi.  En  etfèt  Monfieur  l'Archevê- 
que n'y  penibit  pas ,  en  tenant  un  difcours  qui  pou- 
voit  bien  contre  toute  apparence  lui  paroître  vrai ,  mais 
qui  étoit  très  injurieux  à  toutes  les  Puiflances.  Car 
pourquoi  tant  de  bruit,  d'exils,  d'emprifonnemens , 
de  vexations  6c  de  violences  de  toutes  les  fortes,  s'il 
ne  s'agit  pas  de  la  foi  ?  Il  eft  notoire  d'ailleurs  qu'il 
contredit  ouvertement  par-là  les  Ultramontains ,  les 
Jefuites  ,  les  Sulpiciens,  &c.  Il  contredit  le  Concile 
d'Ambrun,  la  dernière  Afièmblée  du  Clergé  dans 
fa  Lettre  au  Roi ,  &  la  Déclaration  même  de  Sa  Ma- 
jefté  du  24.  Mars  ;  puifoue  ,  lï  ta  foi  n'eft  point  inte- 
refiée  dans  l'affaire  de  la  Bulle  ,  cette  Bulle  n'eft  donc 
pas  une  Loi  dogmatique  de  l'Eglife  univerfelle.  Tels 
font  les  écarts  où  l'on  fe  jette  par  une  neutralité  mal 
entendue  ,  &  par  un  amour  déplacé  de  la  paix. 


AufTi  la  mémoire  de  ce  Prélat  pacifique  a-t-elle  re- 
çu dès  le  lendemain  de  fa  mort  une  fiétrillure  de  la  part 
de  la  Cour ,  par  une  Lettre  de  cachet  qui  tait  défenfe 
au  Chapitre  de  continuer  dans  les  fonctions  de  Vicai- 
res Généraux  Metiieurs  Mouftie  &  de  la  Neuville 
Grands-Vicaires  du  défunt,  &  qui  les  prive,  quoique 
Chanoines,  de  l'entrée  aux  allèmblées  Capitulaires, 
aufli-bien  que  Monfieur  Cottet  autre  Chanoine.  Les 
deux  premiers  font  Docteurs  de  Sorbonne ,  l'un  Tré- 
forier  &  Officiai  fous  feu  Monfieur  de  Sens ,  l'autre 
Archidiacre  de  Gaftinois  &  Vicegérent  de  l'Officia- 
lité.  Monfieur  Cottet  Bachelier  de  Sorbonne  avoit  été 
Curé  de  faint  Hilaire  de  Sens,  &  Secrétaire  des  con- 
férences Eccléfiaftiques.  Monfieur  Mouffie ,  qui  a 
perdu  la  vue  depuis  quelques  années  ,  avoit  fur-tout 
la  confiance  du  Prélat,  &  il  en  étoit  digne  au  juge- 
ment de  tout  cegrand  Diocefe.  A  l'égard  de  Monfieur 
de  la  Neuville,  il  a  déjà,  pour  fe  procurer  la  paix  , 
fupprimé&  rétracté  par  devant  Notaire  tout  ce  qu'il 
peut  avoir  fait  d'Actes  d'oppofition  à  la  Bulle ,  à  la- 
quelle il  a  voué  dans  le  même  inftant  une  foumiffioa 
aveugle. 

Le  Chapitre  a  choifi  pour  Grands-Vicaires,  le  Siège 
vacant, quatre Conftitutionaires,  le  Doyen,  le  Grand 
Archidiacre ,  le  Préchantre ,  &  le  Théologal  nom- 
mé Bauras.  Ce  dernier  s'eft  donné  de  grands  mouve- 
mens  pour  parvenir  à  cette  place  ;  &  afin  de  fe  pro- 
curer des  fuffrages,  il  a  promis  qu'il  lèroit  doux  &t 
modéré,  quoique  Sulpicien. 

De  Toul  le  20.  Novembre. 

Le  prétendu  Chapitre  général  de  faint  Vannes,  tenu 
en  cette  ville  à  Pâques  dernier  ,  n'eft  appellé  com- 
munément par  la  plupart  des  Religieux  de  cette  Con- 
grégation que  le  Brigandage  de  Toul ,  Latrocinium 
Tnllenfe.  En  voici  les  effets  ,  auffi  triftes  par  l'oppref- 
fion  de  l'innocence  &  de  la  juftice,  que  confolantes 
par  l'avantage  qui  en  revient  à  la  Vérité. 

Le  1.  Août  le  Vifiteur  de  Champagne  partit  pour  fa 
Vifite  ,  avec  ordre  de  la  Cour  de  demander  a'chaque 
Religieux  en  particulier  s'il  étoit  fournis  à  la  Bulle  & 
au  Formulaire.  Mais  à  peine  dans  Jes  plus  grofiès 
maifons  trouva- 1- il  un  ,  deux,  ou  au  plus  trois  accep- 
tons ;  &  prefque  par-tout  des  oppotitions  à  l'élection 
des  Viliteurs,  &  aux  ordres  qu'ils  avoient  du  Chapi- 
tre. A  Montiramey  près  de  Troyes,  un  Religieux 
ayant  préfenté  l'Aéte  d'oppofition  avant  l'ouverture  de 
la  Vifite  ,  &  les  Viliteurs  l'avant  rejette,  le  même 
qui  fe  trouvoit  lecteur  au  Réfectnir ,  lut  fon  Aéte 
en  entier  fans  être  interrompu;  après  quoi  il  le  porta 
de  nouveau  aux  Vifiteurs  ,  qui  le  déchirèrent.  Son 
tour  venu  de  comparoîire  à  la  Vifite,  il  refufa  de  s'y 
préfenter.  On  décerna  contre  lui  une  pénitence,  à 
laquelle  il  ne  fatjsfïr  pas.  Ordre  au  Prieur  de  procé- 
der contre  lui  :  le  Prieur ,  quoiqu'oppofant ,  lui  fit  deux 
Monitions,  mais  ne  pallà  pas  outre.  A  Châlons  fin- 
Marne  Dom  Pierre  Chedet  Procureur  de  l'Abbaye- 
de  faint  Pierre,  lequel  avoit  eu  la  foiblelle  de  lùppri- 
mer  au  Chapitre  général  les  Protefiations  dans  il  etoit 
chargé,  eut  le  bonheur  ,  à  l'ouverture  de  la  Vifite, 
de  réparer  fa  faute  ,  en  adhérant  à  tous  les  Actes  de 


fes  confrères,  &  en  leur  demandant  pardon  du fcan- 
dale  qu'il  leuravoit  caufé.  A  faint  Vabues  de  Verdun 
dix  jeunes  Profès  piroifiént  tour  à  tour  devant  les 
Vititeurs,  6c  leur  reliftent  avec  courage.  On  les  fait 
comparaître  tous  dix  à  la  fois,  &  l'on  y  fait  trouver 
leur  Proft fleur,  &  leur  Prieur  qui  étoit  en  même 
tems  leur  Confefieur  &  leur  Pere  Maître  :  on  leur  lit 
les  ordres  de  la  Cour,  &  un  feul  le  rend.  On  fait 
revenir  les  autres  une  troifiéme  fois  féparément,  &un 
fécond  fe  foumet.  Trois  des  huit  qui  perliftent  dans 
leur  confeifion,  proteftent  hautement  contre  le  Chapi- 
tre :  on  les  réduit  au  pain  &  à  l  eauà  genoux  au  mi- 
lieu du  Réfecloir  ;  ce  qu'ils  exécutent  avec  foumif- 
fion  &  tranquillité.  A  faint  Vincent  de  Mets  le  Prieur 
&  le  Souprieuront  protefté  par  écrit  &  contre  le  Cha- 
pitre ,  &  contre  la  Bulle.  Le  7.  Octobre  jour  de  l'ou- 
verture de  la  Vifite,  le  Prieur  refufade  faire fonner 
pour  afiembler  les  Religieux  ,  déclarant  aux  Viiiteurs 
qu'il  ne  les  regardoit  pas  comme  tels.  Quelqu'un  mal- 
gré cela  avant  fonné  l'afièmblée,  il  ne  s'y  trouva  point. 
Onze  de  fes  Religieux  prirent  le  mémo  parti,  &  rirent 
leur  proteftation  par  écrit.  Cette  Communauté  eft  com- 
pofée  de  dix-neuf  Religieux,  dont  trois  jeunes  Clercs  feu- 
lement font  acceptans.  Enfin  cette  efpece  d'Inquilition 
a  produit  un  effet  bien  oppofé  à  ce  qu'en  attendoient 
ceux  qui  l'ont  ordonnée.  Car  plufieurs  qui  n'avoient 
rien  dit  jufqu'ici ,  fe  trouvant  obligés  de  parler,  fe 
font  déclarés  contre  la  Bulle  ;  &  l'on  peut  dire  que  de 
deux  cent  quarant  Religieux  dont  cette  Province  eft 
compofée  ,  les  trois  quarts  ont  refufé  de  fléchir  le  ge- 
nou devant  le  Décret  :  outre  que  l'a  plupart  de  ceux 
qui  s'y  font  fournis ,  ont  affez  marqué  leur  embarras, 
en  ne  recevant  que  comme  l'Eglife  reçoit  oh  recevra;  ce 
qui  eft  plutôt  ,  comme  on  voit ,  un  honteux  fubterru- 
ge  qu'une  fincere  profeiTion  de  foi. 

La  Diette  a  commencé  auifi-tôt  après  la  Vifite,  le 
8.  de  Novembre  ;  Monfieur  Jérôme-Scipion  Begon 
Evêque  deToul  y  prefida.  La  première  opération  fut 
de  procéder  aux  élections  des  nouveaux  Supérieurs ,  à 
la  place  de  ceux  qui  font  oppofans.  Ses  Supérieurs 
majeurs  de  Lorraine  &  de  Franche-Comté  s'atten- 
doient  de  fournir  plufieurs  fujets  à  la  Province  de 
Champagne,  pour  remplir  les  polies  vacans  :  mais  le 
Vifiteur  de  Champagne  les  déconcerta,  en  projui- 
ftnt  une  lifte  de  Prieurs  &Souprieurs  qu'il  avoit  rem- 
plie ,  dit-il,  comme  il  avoit  pu.  Il  y  a  trois  miifons 
pour  lefquelles  il  n'a  point  trouvé  deSouprieurs  ;  deux 
autres  ou,  faute  de  Prieur,  il  a  changé  ce  titre  en 
celui  à' Aâminijlmteur:  &  pour  les  Procureurs ,  il  aex- 
pofé  que,  félon  les  Statuts  de  la  Congrégation,  c'étoit 
aux  Supérieurs  des  maifons  à  y  pourvoir.  Mais  au 
fond  il  eft  Certain  que  les  Supérieurs  majeurs  ne  pa- 
roifient  renoncer  ert  cette  occalion  au  droit  qu'ils 
avoient  ufurpé  de  nommer  les  Procureurs,  que  parce 
qu'ils  ne  trouvent  point  parmi  les  acceptans  de  fujets 
qui  y  foient  propres. 

La  politique  du  Vifiteur  ayant  par  le  moyen  de  fa 
lifte  tranquilifé  la  Diette  fur  ce  point,  on  ne  penfa 
plus  qu'à  tomber  avec  force  fur  les  oppofans,  &  à 
ranger  le  Brigandage  de  Ton! ,  les  Viftteurs,  ôc  (a  Bul- 
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le  ,  des  affronts  qu'ils  avoient  reçus,  dans  prcfque  tou- 
tes les  maifons:  &  fi. quelqu'un  a  échappé  au  courroux 
de  cette  Diette  &  de  l'on  Prelident ,  c  eft  qu'on  s'y 
lafle  peut-être  de  décerner  des  peines.  On  lulpcnd  x 
Divinis  tous  les  Religieux  de  Montiramey.St  on  les 
prive  pour  un  mois  du  rang  de  Profès.  On  prive  de 
voix  active  &  paffive  fept  ou  huit  oppofans  de  faint 
Vincent  de  Mets:  on  les  oblige  à  jeûner  trois  Ven- 
dredis au  pain  &  à  l'eau,  6t  le  premier  Vendredi  à 
demander  pardon  au  milieu  du  Chapitre  de  n'avoir 
pas  reconnu  leur  Supérieur  majeur.  Ils  dirent  qu'ils 
n'exécuteroient  pas  ce  dernier  article.  Enfin  on  prive 
de  voix  palfive  tous  ceux  qui  refufent  de  recevoir  la 
Conftitution  ,  c'eft-à-dire  .environ  cent  quatre  vingt 
Religieux.  Domjofeph  Prieur  de  faint  Vincent  de 
Mets  eft  envoyé  par  Lettre  de  cachet  à  faint  Michel 
en  Tiérache ,  Province  de  Champagne  :  6c  Frère 
Remi  Hugnin  Diacre  condamné  a  refter  enprifon, 
jufqu  a  ce  qu'il  ait  dénoncé  celui  qui  lui  a  mis  en 
main  un  écrit  latin  qu'il  a"  copié  ,  (  parce  qu'il  écrit 
bien)  &  qui  a  été  envoyé  à  Monfieur  de  Toul.  Cet- 
te pièce  qui  a  pour  titre,  Gemitus,  &c.  Gemiffement 
d'une  ame  fur  ce  qui  s'efi  pajfé  an  Brigandage  de  Toul. 
n'eft,  dit-on,  qu'un  tiliu  de  Paflàge  de  l'Ecriture  fain- 
te.  Elle  commence  par  le  premier  verfet  du  Canti- 
que de  Moïfe ,  Audite  cœli ,  &c.  &  met  dans  la  bou- 
che de  Monfieur  de  Toul  ces  paroles  de  Nabuc  > 
donofor  ,  Adorate  ftatuam  ,  Adorez  l'idole. 

De  Beauvais. 

Le  Pere  Picard  Minime  prêchant,  le  7.  Juin  der- 
nier, dans  l'églife  du  Séminaire  de  cette  ville  dirigé 
par  les  Lazariftes,  le  panégyrique  du  Bienheureux 
Vincent  de  Paul,  fit  undifcours  plein  de  fureur  & 
de  calomnies  contre  les  Appellans,  &  contre  Mef- 
fieursde  faint  Cyran  ,  Janlénius ,  Arnaud,  Nicole, 
Pafcal ,  Quefnel,  &c.  qu'il  condamna  publiquement 
aux  flammeséternelles.  Quelques  Curés  de  la  ville  ont 
parlé  auffi  en  public  contre  la  témérité  de  ce  Reli- 
gieux. D'autres,  au  nombre  de  cinq,  ne  croyant  pas 
ce  moyen  fuffilant  pour  réparer  un  tel  fcandale,  dé- 
noncèrent par  écrit  à  Monfieur  l'Ëvêque  ce  fermon 
féditieux.  Dénonciation  qui  a  produit  deux  effets  allez 
bizarres:  1.  Monfieur  le  Curé  de  fiinre  Marguerite 
l'un  des  dénonciateurs  a  été  exilé  à  huit  lieues  de  la 
ville  dans  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers:  2.1e 
Prédicateur  dénoncé  a  été  retiré  du  Diocefe  parfon 
Général,  à  la  follicitation,  dit-on,  de  Monfieur l'E- 
vêque.  C'eft  une  chofe  ordinaire  dans  l'affaire  de  la 
Bulle,  de  confondre  également  l'erreur  avec  la  ve'ri- 
té,  &  l'innocent  avec  le  coupable.  La  Lettre  de  ca- 
chet de  Monfieur  de  fainte  Marguerite  lui  fut  ligni- 
fiée la  veille  del'Aflbmption.  Outre  la  dénonciation 
qui  paroît  la  lui  avoir  attirée ,  Monfieur  de  Beauvais 
s  eft  encore  plaint  de  ce  que  ce  Curé  avoit  obligé 
un  Supérieur  du  Séminaire  de  lui  faire  ,  à  lui  Ci  re  , 
quelques  excufes  en  préfence  de  témoins,  pour  avoir 
écrit  à  une  fille  dévote  de  la  ville,  qu'elle  devoit  re- 
garder les  Sacremens  qu'elle  avoit  reçus  de  Monfieur 
de  fainte  Marguerite  comme  nuls  &  facrileges ,  atten- 
du que  ce  Curé  étoit  hérétique  &  ichifmatique.  Il  y  a 


pVjs  de  trente  ans  que  ce  digne  Pafteur  eft  en  place^, 
dans  une  Paroilîè  des  plus  pauvres  de  la  ville,  &  mê- 
me du  Diocefe.  N'ayant  été  averti  par  aucune  répri- 
mande, encore  moins  par  aucune  menace ,  ni  même 
par  aucun  avis ,  il  a  écrit  en  Cour  qu'il  avoit  exécu- 
té les  ordres  du  Roi,  fans  favoir  ce  qui  avoit  pu  dé- 
plaire dans  fa  conduite  :  mais  il  n'a  reçu  aucun  éclair- 
ciliement.  lia  feulement  dans  le  lieu  de  fon  exil  tou- 
te liberté,  hors  celle  de  découcher  :  traitement  dont 
on  attribue  la  modération  &  la  douceur,  allez  rares 
aujourd'hui,  à  Moniteur  l'Evêque  de Beauvais,  qu'on 
croit  avoir  été  forcé  de  confentir  à  cet  exil,  pour  fa- 
tisfàire  certains  Moliniftes  &  Confhtutionaires  zélés, 
qui  avoient ,  dit-on ,  follicité  cette  Lettre  de  cachet  con- 
tre Monfieur  le  Curé  de  fainte  Marguerite  ;  à  quoi  le 
jeune  Prélat  n'a  pas  eu  la  force  de  s'oppofer.  "  Ne 
„  cherchez  point,  dit  l'Ecclefiaftique ,  de  devenir 
„  Juge  ,  fi  vous  n'avez  affez  de  force  pour  rompre 
„  tous  les  efforts  de  l'iniquité,  de  peur  que  vous  ne 
„  foyez  intimidé  par  la  considération  des  hommes 
„  puilTans,  &  que  vous  ne  mettiez  votre  intégrité  au 
„  hazard  de  fe  corrompre."  Ecdi.  vil.  t.  6. 
De  Paris. 

I.  Le  14.  Novembre  on  conduifit  à  la  Baffille  Mon- 
fieur Joubert  Prêtre  du  Diocefe  de  Montpellier,  fi 
ertime  &  fi  connu  par  les  folides  explications  qu'il 
fàiibit  de  l'Ecriture  fainte  à  faint  Etienne  du  Mont,& 
qu'il  avoit  été  obligé  d'interrompre  l'été  dernier  par 
une  grande  maladie,  dont  il  n'eft  point  encore  parfai- 
tement rétabli ,  étant  d'ailleurs  d'une  complexion  ex- 
trêmement foible  &  délicate.  On  ne  connoit  d'autre 
lujetde  fa  détention  ,  que  fon  mérite  &  fes  talens;  à 
moins  que  ce  ne  foit  pour  un  Ecclefiafrique  de  Mont- 
pellier uni  de  fentimens  avec  fon  Evêque  ,  un  crime 
digne  de  prifon  de  demeurer  à  Paris.  On  a  vu  ci- 
devant  tout  ce  qu'on  a  fait  pour  en  écarter  Monfieur 
Dilhe  ;  &  il  y  a  toute  apparence  que  le  Miniftre  aura 
appréhendé  que  Monfieur  Joubert  ne  lui  fuccédàtdans 
le  foin  des  affaires  d'un  Prélat,  à  qui  l'on  veut  ôter 
toute  forte  de  correfpondances  &  de  fecours.  Tels 
font  les  préliminaires  de  la  liberté,  avec  laquelle  on 
fe  difpofe  à  précéder  au  futur  Concile  de  Narbonne, 
dont  les  préparatifs  occupent  ici  fans  relâche  Monfieur 
de  Nîmes  &  fon  Pere  Senaut  chez  le  Cardinal  de 
BifTy. 

Les  Nouvelles  à  la  main  ont  dit  qu'on  avoit  arrêté 
Monfieur  Joubert ,  comme  auteur  ou  révifeur  de  nos 
Nouvelles.  Mais  peut-on  penfer  qu'on  vouLût  s'expo- 
f'er  fans  cefiè  ,  fur  des  foupçons  hazardés,  à  faire  fu- 
birà  une  multitude  d'innocèns  la  peine  d'un  feul  pré- 
tendu coupable  ? 

II.  Un  foupçon  d'une  autre  efpece  fans  doute  obli- 
gea le  Samedi  fuivant  Monfieur  Hérault  de  faire  arrê- 
ter par  le  CommifTaire  Renard  &  l'Exemt  Vanne- 
roux  un  nommé  Aubert,  demeurant  fur  la  même  Pa- 
roilîè de  fiint  Etienne,  où  il  n'a  jamais  exercé  d'au- 
tre profeffion  que  celle  de  Crocheteur.  Peut-être  que 
fa  réputation  d'honnête  homme  ,  &  même  de  bon 
Chrétien  ,  aura  quelquefois  engagé  les  Ecclefiaftiques 


de  ce  quartier  à  l'employer  par  préférence  dans  leurs 
déménagemens  &  autres  opérations  de  fa  compétence; 
&  cette  forte  de  liaifon  avec  les  Janjéniflc.  lui  aura 
procuré  l'honneur  de  la  Baftille.  Il  y  tut  conduit  à 
dix  heures  du  foir  en  carolfe,  après  une  longue  vifite 
où  l'on  ne  trouva  rien  qui  le  rendit  criminel  du  cri- 
me qu'on  pourfuit  avec  tant  de  rigueur.  Il  paroitnéan- 
moins  que  le  CommaifTaire  &:  l'Exemt  n'avoient  pas 
perdu  toute  efperance  de  capture:  car  trois  jours  après 
ils  revinrent  encore  à  la  charge,  &  amenèrent  avec 
eux  le  prifonnier,  pour  être  témoin  de  cette  féconde 
nflte.  Elle  fe  termina  à  emporter  environ  trois  mil- 
le fix  cent  livres  d'efpeces  ayant  cours,  qui  étoientle 
fruit  de  trente  années  de  fueurs  du  pere,  delamere 
morte  depuis  peu,  &  d'une  fille  unique,  qui  ont  tou- 
jours travaillé  tous  trois  chacun  de  leur  côté  :  de  for- 
te qu'une  fille  d'environ  vingt  ans  ,  n'ayant  déjà  plus 
de  mere,  eut  la  douleur  de  le  voir  encore  enlever 
tout-à  la  fois  fon  pere  &  fon  bien.  Mais  Dieu  n'* 
point  égard  à  la  qualité  des  perfonnes ,  &  les  couronnes 
de  la  perfécution  font  pour  tout  âge ,  toutes  condi- 
tions ,  tout  fexe. 

III.  Tandis  que  Vanneroux  étoit  chez  Monfieur 
Joubert ,  on  faifoit  deux  autres  vifites  dans  le  faux- 
bourg  faint  Marcel  :  l'une  rue  des  Portes  chez  Ma- 
dame faint  Amour  ,  qui  prend  des  fous  en  penfion. 
Il  y  avoit  près  de  cinquante  Archers  :  ce  n'étoit  pas 
trop,  fi  les  penfionaires  euiïènt  été  déliés.  Quatre 
d'entr'eux  firent  bien  voir  par  leur  contenance  que , 
s'ils  eufient  été  en  liberté  ,  les  perquifiteurs  auroient 
mal  palfé  leur  tems.  La  recherche  fut  exacte  dans 
tous  les  coins  de  la  maifon ,  &  dura  plus  de  deux 
heures.  L'autre  vifite  fut  faite  en  même  tems  par 
l'Exemt  Guillot  avec  un  pareil  nombre  d'archers,  dans 
la  maifon  où  les  marchands  du  Palais  vont  fe  récréer  : 
la  perquifition  y  fut  aulîi  exacte ,  auffi  longue,  & aulîî 
inutile,  que  la  première. 

De  Perpignan. 
On  a  inféré  ici  dans  le  Bref  ou  Directoire  du  Bré- 
viaire ,  la  Légende  de  Grégoire  VII.  Monfieur  l'A- 
vocat général  du  Confeil  Supérieur  de  Roulfillon  en 
a  écrit  à  Monfieur  le  Chancelier,  qui  lui  a  mandé 
d'aller  doucement ,  &  que  nous  n'étions  pas  en  fituatïon 
de  pouffer  cette  affaire.  L'Avocat  Général  a  communi- 
qué cette  réponfe  au  premier  Préfident,  lequel  de  fon 
côté  a  écrit  >  dit-on ,  très  fortement  à  Monfieur  le 
Chancelier  ;  mais  celui-ci  a  perfifté  dans  fa  première 
décifion ,  y  ajoutant  encore  une  défenfe  de  rien  faire 
contre  la  difpofition  nouvelle  de  ce  Directoire ,  dont 
il  fait  efperer  néanmoins  1a  réformation  de  la  part  de 
l'Evêque  pour  l'année  prochaine. 

Du  Diocéfe  d'Evreux.  Novembre. 
Monfieur Turpin de  Bellaunai  Archidiacre  deSeès, 
exilé  depuis  neuf  ans  à  Bellême,  vient  d'être  transféré 
par  ordre  du  Roi  dans  l'Abbaye  de  Conches  Dioce- 
fe d'Evreux,  où  étoit  déjà  relégué  Montieur  de  Ma- 
zieres  grand  Vicaire  de  Rhodès ,  qui  a  eu  per- 
milTion  d'aller  palier  quelques  mois  à  Pontoife  dans 
fa  famille. 
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De  Chartres. 

A  la  fin  de  la  dernière  année  fcholaftique,  les  éco- 
liers du  Collège  reprélenterent  dans  une  l'aile  de  l'E- 
vêché  ,  en  prélence  de  Moniteur  l'Evêque  &  de 
Moniteur  l'Intendant ,  la  Tragédie  d'Abfalon  de 
Moniteur  Duché ,  réduite  en  trois  Actes.  Le  Prélat 
qui  étoit  fur  le  théâtre,  voulut  engager  un  jeune  muft- 
cien  de  la  Cathédrale  à  contrefaire  l'ivrogne  :  mais  la 
feule  propolïtion  fit  rougir  le  jeune  homme  ;  &  Mon- 
fieur  le  Doyen ,  qui  depuis  la  rétractation  de  fon  Ap- 
pel aies  bonnes  grâces  de  l'Evêque,  remontra  qu'il 
étoit  indécent  qu'une  perfonne  occupée  tous  les  jours 
à  des  fonctions  Ecdéfiaftiques,  fe  donnât  ainft  en  fpe- 
ctacle  &  devint  le  jouet  du  Public.  La  partie  fut  donc 
remiîe,  &  exécutée  dans  le  particulier.  Ceci  fe  paf- 
foit  un  Dimanche  le  13.  Août,  &  c'étoit  la  première 
repréfentation.  La  féconde  fe  fit  dans  le  même  lieu 
le  Samedi  19,  qui  étoit  un  jour  de  Jeûne  dans  ce 
Diocéfe.  Comme  échaudés  &  autres  rafraichiflèmens. 
couraient  du  parterre  fur  le  théâtre ,  quelqu'un  fit  reli- 
gieufement  l'objection  du  jeûne;  à  laquelle  le  Prélat 
placé  comme  la  première  fois,  répondit,  Ils  s'accom- 
moderont avec  leurs  Directeurs.  La  troifiéme  &  la  plus 
folemnelle  repréfentation  fe  fit  le  22.  &  la  quatrième 
le  lendemain  pour  la  diftribution  des  prix.  L'Evêque 
en  camail,  affis  au  milieu  du  théâtre,  &  affilié  d'un 
Chanoine  en  furpris,  les  diitribua,  après  avoir  oui 
chanter  des  Vers  à  fa  louange  par  un  Clerc  en  petit 
collet.  Aux  quatre  repréfentations  les  rôles  de  fem- 
mes furent  joués  par  des  écoliers  traveftis,  dont  un 
eft  Tonfuré.  On  fe  fouvient  ici  que  pour  un  pareil 
déguilement  fi  contraire  à  la  Religion ,  le  prédéceifeur 
de  Monfteur  de  Merinville  défendit  à  un  jeune  Clerc 
de  porter  le  furplis  pendant  iîx  mois.  Si  fon  fuccelfeur 
lifoit  les  écrits  de  Monfteur  de  Montpellier,  il  y  trou- 
verait la  condamnation  de  cette  indécence. 

De  Reims. 

Le  4.  Juillet  Monfteur  Langlois  grand- Vicaire  figni- 
fia  lui-même  à  Moniteur  Multeau  Curé  de  faint  Brice 
près  cette  ville ,  la  copie  d'une  Lettre  de  cachet ,  dont 
perfonne  n'a  vu  l'original.  Elle  ordonnoit  à  ce  Curé 
„  de  fortir  de  fa  Paroiflè,  aulfitôt  qu'il  aurait  connoif- 
„  fance  du  préfent  ordre,  &  de  fe  retirera  Chalus  en 
„  Limouftn,  &  d'y  demeurer  julqu'à  nouvel  ordre,  à 
,,  peine  de  defobéillànce:  "  ce  qui  étoit  certifié  véri- 
table par  ce  grand- Vicaire.  Monfteur  Multeau  eft 
connu  dans  tout  le  Diocéfe  pourun  homme  pacifique  & 
doux,  uniquement  appliqué  aux  devoirs  de  fon  mini- 
ftere,  &  qui  fortoit  fi  rarement  de  fa  ParohTe,  qu'il  a 
été  fouvent  plufieurs  années  fans  paraître  à  Reims , 
quoiqu'il  n'en  (bit  qu'à  trois  quarts  de  lieue.  Il  avoit  eu 
quelques  conférences  avec  Monfteur  Langlois,  qui  a 
cru  fans  doute  qu'un  traitement  violent  pourroit  faire 
plus  dïmprefilon  fur  ce  digne  Pafteur,  que  les  mau- 
yaifes  rations  dont  il  s 'étoit  inutilement  fervi,  pour  lui 
faire  recevoir  la  Bulle.  Un  jour  fur  ce  qu'il  lui  objectoit 
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la  dernière  Déclaration  du  Roi,  qui  ordonne  que  la 
Bulle  foit  regardée  comme  Loi  de  l'Etat ,  le  Curé  le  pria  de 
fairé  attention  que  Sa  Majefté  ne  l'ordonne  ainfi ,  qu'en 
fuppofant  la  Bulle  acceptée  par  ÏEglife  univerfelle  ;  &  il 
démontra  qu'elle  ne  l'étoit  pas.  La  matière  étant  aD- 
profondie,  le  grand- Vicaire  eut  occafton  de  dire  au 
Curé  qu'il  le  prenoit  donc  pour  un  Pélagien  :  De  lu 
même  forte,  répondit  le  Curé  ,  que  vous  me  prenez  pour 
un  Janfenifle.  Enfin  la  converfaiion  étoit  li  animée,  ôc 
le  grand-Vicaire  fi  hors  de  lui,  qu'il  portoit  l'excès  de 
fes  prétentions  jufqu'a  vouloir  que  ce  Curé  allât  à  con- 
feflè  aux  Jefuites  ,  ce  qui  n'étoit  nullement  de  fou 
gout. 

De  Noyers  Diocéfe  de  Langres. 
Les  Urfulines  de  cette  ville  ayant  élu  au  mois  de 
Septembre  pour  Supérieure  la  Mere  Bigeois  de  faint 
Charles  ,  leur  Directeur  lui  préfenta  par  ordre  de 
Monfteur  l'Evêque  le  Formulaire  ftgner.  Elle  répon- 
dit que  fa  confcience  ne  lui  permettoit  pas  de  ftgner 
autrement  qu'avec  la  diftinftion  du  Fait  &  du  Droit. 
Le  Prélat  informé  de  cette  réponfe,  lui  écrivit  une 
lettre  pleine  de  menaces  :  mais  ne  pouvant  rien  gagner 
fur  elle,  il  envoya  un  ordre  au  Curé  de  Noyers  au 
Directeur  de  la  Communauté  pour  procéder  à  une 
nouvelle  élection,  &  leur  enjoignit  de  faire  ftgner  le 
Formulaire  &  la  Conftitution  à  toutes  les  Religieufes 
avant  de  prendre  leurs  voix,  &  de  déclarer  celles  qui 
refuferoient  privées  de  voix  active  &  palfive.  Ces 
MelTieurs firent  tous  leurs  efforts,  &  employèrent  toute 
forte  de  menaces,  pour  exécuter  leurs  ordres  avec 
fuccès;  &  malgré  tout  cela,  l'ancienne  Supérieure  & 
trois  autres  furent  les  feules  qui  ftgnerent,  fans  même 
demander  lecture  de  ce  qu'elles  fignoient.  Les  mena- 
ces recommencèrent  :  on  fit  une  lifte  des  Oppofantes 
au  nombre  de  vingt-fept,  &  par  ordre  de  Monfteur 
de  Langres  l'ancienne  Supérieure  fut  continuée.  Enfin 
le  18.  Septembre  ces  deux  Meffieurs  vinrent  de  nou- 
veau au  Monaftere;  &  trouvant  que  les  Religieulès 
étoient  trop  long-tems  à  s'alfembler,  ils  jetterent  par 
la  grille  un  Acte  qui  déclare  toutes  les  oppofantes  pri- 
vées de  voix  active  &  palfive ,  &  fe  retirèrent. 

D'Aces. 

Monfteur  Pelegrin  grand-Vicaire  de  ce  Diocéfe ,  au- 
trefois zélé  contre  la  Bulle,  porta  au  mois  de  Février 
de  cette  année  l'Inftruction  Paftorale  de  Monfteur  l'E- 
vêque aux  Urfulines  du  faint  Efprit,  leur  enjoignant 
de  la  lire  en  Communauté  &  de  s'y  foumettre.  Tou- 
tes, excepté  deux,  fentant  alors  leur  foi  fe  ranimer, 
répondirent  qu'elles  ne  pouvoient  prendre  aucune  part 
à  la  Conftitution.  Le  grand-Vicaire  les  aflùrant  qu'il 
n'exigeoit  d'elles  aucun  confentement  intérieur  ,  & 
que  tout  fe  réduifoit  à  écouter  (implement  la  lecture 
de  l'Inftruction;  les  Supérieures  féduites  par  un  expé- 
dient, où  l'amour  propre  trouve  ordinairement  fon 
compte,  fe  rendirent.  Dès  qu'on  fe  mit  en  devoir  de 
commencer  cette  lecture ,  la  Sœur  des  Séraphins  fc 
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leva,  &  dit  que  ne  pouvant  ignorer  a  quoi  l'on  tendoit 
par  là,  eile  ne  vouloit  point  y  prendre  part,  6c  l'ortit 
de  l'alîèmblee.  Elle  ne  fut  fuivie  que  desSceursde 
S.  Bernard  &  de  fainte  Urfule:  encore  celle-ci ,  qui  étoit 
une  jeune  Novice,  lè  rendit-elle  bientôt,  à  la  vue  des 
peines  portées  contre  les  deux  autres  ;  car  le  lende- 
main le  grand-Vicaire  les  déclara  par  une  Ordonnance 
privées  de  tout  emploi ,  avec  détente  d'aller  au  Par- 
1  iir,  d'entrer  à  la  Sacriftie,  &c.  Elles  ont  perlévé- 
re  ,  &  iônt  depuis  ce  tems-la  privées  des  Sacremens 
&  de  toute  communication  avec  le  dehors.  La  grâce 
de  )efus-Chrift  pour  qui  elles  ont  le  bonheur  combat- 
tr*,  les  foutient.  On  leur  a  donné ,  mais  inutilement, 
pl  jlieurs  écrits ,  pour  les  feduire  :  on  leur  a  livré  tou- . 
te  forte  d'attaques,  fur-tout  à  la  Sœur  des  Séraphins 
qui  a  trois  oncles  Jeluites,  &  à  qui  on  a  envoyé  de 
plus  le  Père  Ambroife  Exprovincial  des  Capucins, 
qu'elle  a  réduit  à  ne  pouvoir  lui  reprocher  que  d'être 
une  hypocrite.  Enfin  leur  Directeur  n'a  rien  omis, 
peur  les  faire  tomber. 

Le  péril  de  la  féduction  où  font  expofées  ces  Reli- 
gieulés,  &  d'autre  part  la  chute  de  prefque  toute  cette 
Communauté,  qui  paroifioit  d'abord  fi  bien  difpofée, 
font  une  grande  leçon  pour  les  Religieufes,  pour  celles 
principalement  qui  I2  trouvent  dans  des  Dioceles  mena- 
cés du  même  orage.  Ces  trilles  évenemens  ne  font  point 
expofes  à  nos  yeux  pour  fatisfaire  notre  airiofité ,  mais 
pour  nous  engager  à  nous inftruire  de  plus  en  plus,  à 
redoubler  nos  prières,  &  à  nous  humilier  profondé' 
ment  devant  Dieu ,  en  le  voyant  ne  point  donner  à 
tant  d'autres  cette  grâce  tout-pu'ûhnte , /ans  laquelle  on  ne 
peut  jamais  conférer  Jefus-Chrift  &  avec  laquelle  on  ne  le 
renie  jamais ,  comme  dit  le  Pere  Quefnel.  Prop.  IX. 
-De  Paris. 

I.  Depuis  l'Arrêt  du  Conièil  du  30.  Octobre  au  fu- 
jet  du  Mémoire  des  quarante  Avocats,  dont  nous 
avons  ci-devant  donné  l'extrait,  il  a  paru  un  fécond 
Arrêt  en  datte  du  23.  Novembre  dans  lequel  eft  infè- 
re en  entier  une  Déclaration  fignée  de  ces  Meflieurs  & 
du  Bâtonnier  au  nom  de  l'Ordre.  Elle  eft  un  peu 
différente  de  celle  qui  le  répandit  d'abord,  &  que 
nous  avons  annoncée  :  mais  l'Arrêt  qui  la  contient  eft 
fi  public,  qu'il  feroit  fuperllu  d'en  rendre  compte. 
Voici  feulement  le  Difpolîtif  de  l'Arrêt:  „  Sa  Maje- 
„  fté  étant  fitisfaite  de  ladite  déclaration  ...  &  vou- 
„  lant  faire  voir  qu  elle  les  regarde  comme  de  bons  & 
„  fidèles  fujets,  &  rendre  public  le  témoignage  fo- 
„  lemnel  qu'ils  lui  en  donnent  . .  .  ordonne  que  ladi- 
„  te  déclaration  demeurera  attachée  à  la  minute  du 
„  préfent  Arrêt,  &c.  '' 

II.  Il  court  un  bruit,  qui  ne  paroît  que  trop  cer- 
tain, qu'on  a  livré  à  Monlieur  Hérault  treize  ou  qua- 
torze gros  ballots  ,  contenant  ,  dit-on  ,  la  féconde 
Partie  du  fécond  Tome  de  l'Hifloire  de  la  Conjlitu- 
tion,  dont  il  ne  s'étoit  encore  répandu  que  quelques 
centaines  d'exemplaires.  Ce  Magiftrat ,  après  en 
avoir  admiré  l'impreffion ,  a  fait  porter  le  tout  à  la  Ba- 
ftilie.  On  ne  dit  pas  au  jufte  comment  ni  où  cette 
capture  a  été  faite  :  on  alfure  feulement  que  ce  ne  font 
point  les  Officiers  de  la  Police  qui  en  ont  fait  la  dé- 


couverte, &  que  par  une  providence  finguliere  il  n'y  a 

perfonne  d'arrêté. 

III.  Nous  avons  en  main  un  exemplaire  imprimé 
des  Lettres  Patentes  du  Roi,  datées  du  18.  Octobre 
qui  „  commettent  Monlieur  Hérault  &  Melfieurs  les 
„  Officiers  au  Siège  Prelidial  du  Chàtelet,  pour  h- 
„  ftruire  6c  juger  le  procès  fouverainement  &  en  der- 
„  nier  relïbrt ,  à  la  requête  de  Monlieur  le  Procureur 
„  du  Roi  audit  Chàtelet,  au  Sieur  Jean  Jolèph  Gril« 
„  lot  (qu'on  allure  toujours  être  Chanoine  de  Chablis) 
„  &  aux  nommés  Antoine  Patron  &  Anne  Matron  fa 

femme,  &à  leurs  complices-,  participes,  ou  adhé- 
„  rans.  "  Ce  font  les  trois  perfonnes  de  la  rue  de  la 
Clef,  chez  lefquelles ,  lliivant  le  Procès-verbal  du 
Commillaire  le  Comte  en  datte  du  14.  Septembre,./'/» 
été  faiji  une  Imprimerie  clandejline ,  de  laquelle  il  ejl  forti 
diferens  Ouvrages  fans  Privilège  ni  PermiJJion  ,  &C-  -  Ces 
mêmes  Lettres  Patentes  apprennent  au  Public  une 
anecdote  remarquable,  que  nous  avions  manqué  de 
rapporter  en  fon  tems.  Voici  les  propres  termes  de 
Sa  Majefté.  ,,  Ayant  par  nos  Lettres  Patentes  du  27. 
„  Septembre  dernier  renvoyé  à  la  Chambre  des  Va- 
„  cations  de  Notre  Parlement  de  Paris  la  connoillànce 
,,  &  le  jugement  de  la  contravention  dans  laquelle  le 
,,  font  trouvés,  &c.  Nous  avons  été  informés  que 
„  les  Officiers  de  cette  Chambre,  au  lieu  d'enregîtrer 
„  les  Lettres  6c  de  les  exécuter  avec  la  diligence  que 
„  nous  aurions  du  attendre  de  leur  zélé,  avoient  pris 
„  le  parti  d'en  remettre  l'enregitrement  jufqu'au  len- 
„  demain  de  la  Saint-Martin.  Et  comme  il  ne  con- 
„  vient  pas  d'apporter  aucun  délai  à  l'inltruclion  &  au 
„  jugement  du  procès  dont  il  s'agit.  .  .  Nous  avons 
,,  cru  qu'il  étoit  nécelîà ire  d'y  pourvoir.  A  ces  cau- 
,,  fes,  &c.  ''  L'enregitrement  fait  au  Chàtelet  en  la 
Chambre  de  la  Commillion  eft  du  8.  Novembre. 
Signé  Menard. 

De  Boulogne. 

Monfieur  de  la  Gâche  Curé  defaint  Liévin  dans  ce 
Diocéfe,  condamné  par  Monlieur  l'Evêque,  comme 
on  l'a  dit  ci-devant,  à  trois  mois  de  Séminaire,  étoit 
entré  le  1.  Juin  dans  celui  de  cette  ville.  Il  en  devoir 
fortir  à  la  fin  d'Août,  &  en  fortit  en  effet.  Néanmoins 
il  y  eft  encore  actuellement,  &  cela  par  un  événement 
fi  extraordinaire,  qu'il  eft  bon  de  le  fou  venir,  pour 
pouvoir  y  ajouter  foi,  que  c'eft  Monfieur  Henriau  qui 
eft  Evêque  de  Boulogne.  Le  Curé  étant,  le  16.de 
l'on  dernier  mois,  à  la  promenade  avec  les  Directeurs 
duSéminaire,  (ce  font  des  Lazariftes)  l'un  d'eux  pro- 
fita de  fonabfence,  pour  prendre  dans  l'on  armoire, 
quoique  fermée  à  la  clef,  quelques  eftampes,  des  li- 
vres, des  extraits  des  Pères  qu'il  lifoit ,  6c  une  relation 
de  l'Interrogatoire  qu'il  avoit  fubi  dans  une  Vilite  du 
Prélat.  Le  tout  fut  diligemment  porté  à  Monfieur 
Charuel  grand-Vicaire.  Le  Curé  s'apperçoit  du  vol , 
&  s'en  plaint  au  Supérieur ,  qui  affe^fte  de  faire  beau- 
coup de  bruit.  Enfin,  le  23.  le  grand- Vicaire  fait 
comparaître ,  de  la  part  de  Monfieur  l'Evêque,  non  le 
voleur,  mais  Monfieur  de  faint  Liévin  qui  fera  puni 
d'avoir  été  volé.  On  lui  repréfente  fes  effets,  il  les 
reconnoit:  oh  en  drellè  procès-verbal,  &  il  le  figne. 


Le  tems  de  fon  Séminaire  fini  avec  le  mois  d'Août, 
fort  le  premier  Septembre  de  grand  matin,  &  prend  ,  fans 
s  arrêter  dans  la  ville  ,  le  chemin  de  fa  Cure.  Auffitot 
le  Grand- Vicaire  le  fait  chercher  par  tout  ;  il  veut 
qu'on  coure  après  lui:  Monfeigneur ,  dit  il ,  a  des  in- 
ltruclions  à  lui  donner  pour  le  bon  ordre  de  fa  Pareil- 
le. Apres  bien  dos  mouvemens  &  des  perquifitions, 
on  apprend  fur  lefoirà  l'Evêché  que  le  bon  Curé  cou» 
choit  ceite  nuit-là  dans  une  maifon  qui  le  trouvoit  ap- 
paremment fur  fa  route  ,  à  trois  lieues  d'ici ,  &  d'où  il 
partit  le  lendemain  matin  fur  des  chevaux  qu'on  lui 
donna.  A  peine  avoit- il  lait  deux  cent  pas,  qu'il  eft 
arrêté  par  des  archers  qui  étoient  en  embufeade  fur  le 
bord  du  chemin.  Il  leur  demande  en  vain  l'ordre  qu'ils 
difoient  avoir,  &  qu'ils  ne  montrèrent  pas;  il  fallut 
marcher:  on  renvoya  les  chevaux  ;  &  de  la  même  for- 
te précifement  qu'on  a  coutume  de  conduire  les  fcélé- 
rats,  on  l'amené  de  nouveau  au  Séminaire,  où  on  le 
retient,  fans  lui  donner  la  liberté  de  voir  perfonne.  Il 
trouva  feulement  le  fecret ,  quelques  jours  après  cet 
tmprifonnement ,  d'écrire  à  un  de  fes  amis ,  à  qui  il 
mandoit  „  qu'il  s'étoit  confolé  dans  le  chemin  au  milieu 
„  de  ces  archers,  par  ces  paroles  de  notre  divin  Mai- 
„  tre  ;  Vous  êtes  venus  armes  de  fées  çj»  de  bâton,  four 
„  me  prendre  ,  comme  fi  j'étois  un  voleur. 

De  Bayeux. 

1.  Monfieur  de  Crées  Prieur  Commendataire  du 
Prieuré  fimple  de 'Montargis ,  aceufé  dès  le  mois  de 
Septembre  dans  une  Lettre  "de  Monfieur  de  Bayeux  à 
lui  adreefiée  ,  de  répandre  d'une  manière  fcandaleu/e  une 
mauvaife  doclrine ,  &  des  difeours  injurieux  contre  le 
Gouvernement  ;  répondit  au  Prélat  dans  les  termes  les 
plus  refpeclueux,  „  i.  Qu'il  n'avoit  d'autre  doclrine 
„  que  celle  qui  eft  contenue  dans  l'Ecriture  &  dans  la 
„  Tradiiion,  &  qu'il  dételtoit  celle  qui  ne  vient  pas  de 
,,  ces  deux  fources  ;  qu'il  n'avoit  débité  aucune  erreur, 
„  qu'on  ne  pourrait  l'en  convaincre ,  &  qu'il  étoit  prêts 
„  de  rendre  compte  de  fa  Foi  omni  pofeenti.  2.  Qu'au- 
„  cun  Ecclefiaftique  de  l'Exemtion  de  Cambremer 
„  (c'eft  le  Canton  du  Diocefe  où  demeure  ce  Prieur) 
„  n'avoit  été  feandalifé  de  fa  doclrine  :  qu'il  recevoit 
„  de  tous  des  marques  d'union  &  d'affection  :  qu'il 
„  étoit  afluré  que  ce  n'étoit  d'aucun  de  ces  Meffieurs 
„  que  venoient  ces  plaintes  ;  qu'il  eût  été  cependant 
„  naturel  de  les  confulter,  préférablement  à  d'autres. 
,,  3.  A  l'égard  des  difeours  injurieux  contre  le  Gouver- 
„  nement  ,  c'eft  la  chofe  du  monde,  difoit-il,  fur  la- 
„  quelle  il  s'eft  toujours  le  plus  obfervé ,  non  par  la 
„  crainte  comme  les  efdaves,  mais  par  l'amour  de  la 
,,  loi  qui  le  défend.  "  Cette  lettre  eft  du  ij  Septem- 
bre. 

Le  29  du  même  mois  Monfieur  Chapelain  Archidia- 
cre de  Lifieux  ,  &  grand-Vicaire  de  Bayeux  pour 
l'Exemtion,  manda  au  Prieur  de  Montargis  de  le  venir 
trouver  à  Lifieux  ;  ce  qu'il  fit.  Le  grand-Vicaire  por- 
teur d'un  ordre  de  Moniteur  de  Bayeux ,  dont  il  lui  fit 
lecture,  l'interrogea  fur  deux  articles  :  1.  S'il  recevoit 
la  Conftitution  purement  6c  Amplement  comme  Loi  de 
l'Eglife  ;  fur  quoi  il  répondit  purement  &  Amplement 
que  non  :  2.  S'il  regardoit  comme  un  bien  pour  la  Re- 
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Jiglon,  que  le  Roi  ait  ordonné  que  la  Conftitution  faf- 
fe  loi  dans  l'Etat,  &  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Fleu- 
ri la  protège.  Sur  ce  fécond  article,  pieté  dont  fe 
Prieur  fentn  la  malignité,  il  répondit  d'abord  qu'il 
n'entroit  point  dans  les  affair-es  d'Etat  :  puis  il  deman- 
da du  teins, &  le  Mercredi  luivant4  Octobre  jour  pris 
avec  le  gaand  V  icaire ,  il  lui  écrivit  en  ces  termes.  „  1 . 
„  Ce  que  je  dois  à  Dieu  ,  ne  me  permet  pas  de  rece- 
„  voir  la  Conftitution  Unigemtus.  2.  Ce  que  je  dois  à 
,,  Céfar,  m  apprend  à  honorer  &  refpecter  l'autorité 
„  Royale  ;  6c  perfuadé  ,  félon  l'Ecriture  6c  la  fainte 
„  Tradition,  que  le  Roi  ne  tient  fa  puillkneeque  de 
„  Ditu  feul  ,  6c  qu'il  n'eil  comptable  de  fes  actions 
„  qu'au  Tout-puiliànt,  ce  n'eft  pas  à  moi  à  ju^er  de  fa 
„  conduite.  il  ajoutoit  :  Rien  au  monde  n'eft  plus 
„  furprenant  que  cette  féconde  queftion  que  vous  me 
,,  -propolez  ;  ce  feroit  obliger  chaque  particulier  à  s'é- 
„  riger  en  juge  de  fon  Souverain.  " 

II.  Il  a  une  nouvelle  Miffion  de  Jefuites  à  Vire. 
Monfieur  de  Bayeux  en  a  tait  l'ouverture  le  Dimmche 
8  Octobre.  A  quelque  diftance  de  la  ville  il  dépêcha 
un  de  fes  gens ,  pour  retenir  chez  quelque  perfonne  di- 
ftinguée  un  gite ,  qu'on  ne  trouva  point  :  ce  qui  obligea 
le  Prélat  à  le  contenter  delà  chambre  du  Confelleur 
des  Urfulines.  On  ne  fait  encore  aucune  particularité 
de  cette  Million,  contre  laquelle  celle  de  Caën  i„rme 
un  trifte  préjugé. 

III.  Tout  ce  que  les  Nouvelles  ont  rapporté  de  la 
maladie  &  de  la  mort  de  Monfieur  Péchard  ,  foit  fur 
la  yifue  du  Prélat  au  malade  ,  iôit  à  l'égard  de  la  con- 
duite fchifmatique  du  Chapitre ,  foit  pour  ce  qui  con- 
cerne les  difpolitions  du  défunt ,  tout  eft  exactement 
vrai.  Sa  Chancellerie  eft  donnée  au  Sieur  Robinet, 
digne  frère  de  l'Official  de  Paris:  fon  Canonicat au 
Sieur  de  Graville  ,  déjà  trop  connu  dans  les  Nouvelles 
&  le  Canonicat  de  celui-ci,  avec  l'Archidiaconé  du 
Sieur  Robinet ,  à  l'Abbé  de  Vouilli  élevé  du  faint  Sul- 
pice,  qui  ne  dément  en  aucune  forte  fon  éducation. 

D'Amiens. 

Les  deux  Curés  de  ce  Diocéfe  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Nouvelles  du  30  juillet  6c  du  4  Août,  n'ont  pas  joui 
long-tems  des  avantages,  que  leur  avoit  procuré  l'Arrêt 
du  Parlement  du  17  juillet.  Monfieur  l'Evêque  vient 
de  fe  pourvoir  contr'eux  par  deux  Lettres  de  cachet  da- 
tées du  27  Septembre ,  dont  l'une  ordonne  à  Moniteur 
le  Curé  de  Tuli  de  fe  rendre  chez  les  Capucins  d'A- 
miens ,  6c  l'autre  à  celui  d'AInai  de  fe  retirer  aux  Pré- 
montrés de  la  même  ville.  Un  Exemt  de  la  Maré- 
chaulTée  fetranfporta  chez  eux  le  2  Octobre  afin  de  leur 
lignifier  ces  ordres  ;  maisils  étoient  ablëns.  Ceux  qui 
fe  fouviendront  de  ce  que  nous  avons  rapporté  les  25 
&  30  juillet  des  traitemens  rigoureux,  qu'enduroit  Mon- 
fieur Grilli  Curé  de  Brailli  dans  l'Abbaye  de  faint  An- 
dré même  Diocefe ,  jugeront  fi  ce  n'eft  pas  pour  ceux- 
ci  un  coup  bien  favorable  de  la  Providence  d'avoir  pu 
éviter  de  pareils  ordres. 

On  ne  fe  trompoit  pas  alors  en  avançant  que,  fi  Dieu 
fàifoit  la  grâce  à  ce  Curé  de  perféverer,  il  paflèroit 
dans  cette  prifon  monachale  par  de  rudes  épreuves.  Il 
eft  tous  les  jours  refferré  de  plus  en  plus.  11  a  expofé 


fans  fuccès  dans  une  lettre  à  Monfieur  le  Cardinal  Mi- 
nière la  rigueur  de  fa  prifon  &  la  dureté  de  fes  geô- 
liers. Sa  bonne  mere  âgée  de  plus  de  quatre  vingt  ans 
&  fort  infirme,  a  envoyé  inutilement  à  Son  Eminence 
un  Flacet  tendant  à  même  fin.  On  cherche  dans  cette 
maifon  toutes  les  occations  de  mortifier  le  prifonnier, 
jufqu'à  refufer  pendant  plus  d'un  mois  de  le  faire  rafer; 
"&  il  ne  le  feroit  pas  encore,  fi  on  n'avoit  trouvé  le  moyen 
de  lui  procurer  des  rafoirs.  Attaqué  depuis  un  mois 
d'une  fîevre-quarte,  ces  Religieux  ont  eu  l'inhumanité 
de  lui  refufer,  non  de  taire  du  feu  dans  fa  chambre, 
car  il  n'a  pas  de  cheminée,  mais  de  le  faire  chauffer 
ailleurs,  comme  il  le  demandoit.  Un  foir  pendant  fa 
fièvre ,  n'ayant  pas  la  force  de  le  deshabiller ,  i!  fut  obli- 
gé de  pafler  ainli  toute  la  nuit.  Pour  tout  bouillon  & 
pour  tout  remède  durant  fa  maladie,  on  lui  portoit  de 
l'eau,  qu'il  étoit  obligé  de  boire  toute  froide.  L'on  eft 
d'ailleurs  bien  informé  que  ces  Pères  ont  écrit  à  Mon- 
fieur d'Amiens,  que  ce  pauvre  prifonnier  avoit  reçu  la 
vifite  d'un  Eccleliaftique  ,  &  que  la  veille  de  cette  vi- 
fue  il  étoit  prêt  à  recevoir  la  Conftitution,  mais  que  le 
lendemain  il  n'avoit  plus  voulu  en  entendre  parler. 
Menfonge  greffier  ;  jamais  Monfieur  Grilli  n'a  témoi- 
gné la  moindre  difpofiiion  à  recevoir  ce  Décret .-  mais 
menfonge  inventé  pour  obtenir  des  ordres  plus  rigou- 
reux. En  effet  Monfieur  l'Evêque  d'Amiens  a  envoyé 
un  Curé  fur  les  lieux  prendre  des  mefures  plusjuftes, 
pour  empêcher  toute  communication  au  dehors. 

Cen'eltpas  la  première  fois  que  ces  Religieux  fe  font 
fervis  de  ce  noir  ftratagême.  Une  perfonne  apprenant 
ce  dernier  fait ,  s'eft  fouvenue  qu'une  Dame  de  mérite 
follicitant  Monfieur  l'Archevêque  de  Rouen  en  faveur 
de  Monfieur  Lavernier  Chanoine  d'Abbeville  ,  enfer- 
mé dans  cette  même  Abbaye  ;  ce  Prélat  lui  répondit 
que  Monfieur  l'Evêque  d'Amiens  mandoit,  fans  doute 
fur  les  avis  de  ces  Religieux,  que  ce  Chanoine  alloit 
être  renvoyé  chez  lui,  &  qu'il  étoit  inutile  de  changer 
fon  exil  ,  parce  qu'il  étoit  difpofé  à  recevoir  la  Bulle. 
11  eft  vrai  que  ce  Chanoine  la  reçut,  mais  feulement 
quelques  mois  après ,  &  lorfqu'accablé  du  poids  de  fa 
dure  captivité  ,  il  ne  vit  plus  d'efperance  d'être  arraché 
des  mains  de  fes  perfécuteurs.  Il  eft  vifible  qu'on  vou- 
drait amener  par  les  mêmes  voies  Monfieur  le  Curé 
de  Brailli  au  même  terme.  N'eft-il  pas  dans  l'ordre 
après  tout,  qu'une  Bulle  qui  dégrade  la  loi  d'Amour, 
pour  lui  fubftituer  la  loi  de  Crainte  ,  fe  faffe  recevoir 
par  les  menaces  &  par  la  vexation?  Afin  de  diminuer 
le  fcandale  des  chutes  caufées  par  des  traitemens  fi  in- 
humains .  il  faut  fe  fouvenir  que  les  criminels  dans  les 
priions  publiques  ne  font  pas  abandonnées  de  la  forte  à 
la  difcretion  de  leurs  geôliers  &  de  leurs  Parties.  Il  fèroit 
à  fouhaiterque  Monfieur  le  Cardinal  Minillre  empê- 
chât qu'on  ne  fît  des  abus  fi  étranges  des  ordres,  qu'il 
accorde  fi  facilement. 

De  Lien.  Septembre. 

T.  Tout  le  feu  de  la  perfécution  tombe  ici  fur  les 
Miffionnaires  de  faint  Jofeph.  C'efl  un  crime  que  d'à. 
voir  avec  eux  la  moindre  rélation  ;  &  les  Supérieurs 


Ecclé  fiaftiques  ont  reproché  à  des  Religieufes  d'avoir 
envoyé  demander  des  nouvelles  d'un  bon  vieillard  de 
cette  Congrégation  qui  s 'étoit  cafîë  la  jambe.  L'extrê- 
me docilité  de  la  plupart  de  ces  Meilleurs ,  &  fur  tout 
de  Monfieur  Picheret  leur  Supérieur  général ,  ne  les 
met  point  à  l'abri  de  l'orage.  Celui-ci  dirigeoit  dans 
l'Abbaye  de  Blie  Mademoifelle  Quin,  qui  s'y  étoit  re- 
tirée depuis  la  mort  de  fon  pere  ,  pour  y  vivre  dans 
la  piété  ,  mais  fans  engagement.  L'Evêque  de  Sinople, 
uniquement  à  caufede  cette  direction,  a  exigé  del'Ab- 
belTe  qu'elle  la  congédiât  fans  délai.  La  Demoifelle 
alla  trouver  ce  Prélat,  accompagnée  d'un  Confeiller  qui 
prend  foin  de  fes  affaires ,  &qui,  à  force  defollicita- 
tions,  obtint  qu'elle  relierait ,  en  changeant  de  Dire- 
cteur. Mais  ne  s'étant  pas  adrefîée  aux  guides  qu'on  lui 
avoit  indiqués,  fans  ofer  les  lui  preferire  formellement; 
Monfieur  de  Sinople  revint  à  la  charge,  &  ordonna 
définitivement  à  l'Abbelîë  de  la  renvoyer,  fous  peine 
de  defobéiiTânce  :  ce  qu'il  a  bien  fallu  exécuter.  On 
prétend  que  le  Confeiller  demandoit  une  réparation  du 
tort  fait  à  la  réputation  d'une  perfonne  qui  n'eft  plus  fur 
le  pied  des  enfans,  que  l'on  congédie  fans  conséquence, 
quoiqu'au  fond  ce  traitement,  honorable  à  ceux  qui  le 
méritent  &  le  fourfrent ,  ne  deshonore  que  ceux  qui  le 
font  fouffrir. 

II.  Monfieur  l'Archevêque  d'Ambrun  a  paffé  ici  trois 
ou  quatre  jours  chez  les  Jefuites,  où  lui  &  ces  Pères  fe 
faifoient  réciproquement  leur  cour:  mais  le  Prélat  y 
étoit  principalement  venu,  pour  faire  lafienne  aux  deux 
Nonces  qui  s'y  croifoient,  l'un  venant  de  Rome,  l'au- 
tre de  Paris.  Le  Pere  de  Colonia  a  mis  à  profit  lefé- 
jour  de  cet  Archevêque  en  cetre  ville  ,  pour  l'augmen- 
tation de  fa  Bibliothèque  Janfênifle ,  dont  la  nouvelle  é- 
dition  va  paroître  inceffamment ,  enrichie  d'un  volume. 
L'Auteur ,  quoique  fécond  ,  fe  fait  honneur  par  tout 
du  fecours  qu'il  a  tiré  pour  cet  Ouvrage  du  Préfident 
d'un  fameux  Concile. 

III.  On  na  fu  que  depuis  peu ,  qu'un  détachement  de 
la  Maréchauflëe,  envoyé  il  y  a  quelques  mois  à  la 
Chaife-Dieu  par  l'Intendant  d'Auvergne,  avoit  ordre 
d'arrêter  un  Eccléfiaflique  &  un  Magiftrat  de  Mont- 
pellier, qui  venus  ici  recueillir  une  fucceffion,  profi- 
tèrent de  leur  féjour  ,  pour  aller  avoir  Monfieur  de  Se- 
nez.  Mais  avertis  à  tems ,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur 
pais,  comme  les  Mages ,  par  un  autre  chemin, 

D'Angers  le  18  Novembre. 

Le  célèbre  Dom  Guyon  ,  Affiliant  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur,  exilé  depuis  le  dernier  Chapitre  à 
faint  Florent  le  Vieil ,  vient  d  être  rendu  à  fon  General, 
&  il  eft  actuellement  ici  à  faint  Nicolas.  On  attend 
avec  impatience  les  mêmes  effets  de  la  protection  de 
Dom  Alaidon ,  en  faveur  de  Dom  Louvard  retenu 
depuis  deux  ans  à  la  Baftille. 

Le  nouvel  Evêque  (Monfieur  de  Vaugiraud)  choifi 
entre  les  Chanoines  de  cette  Cathédrale ,  a  rendu  tou- 
tes les  vifites ,  excepté  précifément  aux  Prieurs  Béné- 
dictins des  trois  Monafteres  de  cette  ville. 


U  1  T  E    DES     NOUVELLES  ECCLESIASTIQUES 

Du  16  Décembre  1730. 


De  L'ion  Oftolrt. 
T.  On  a  mandé  ici  que  Monfieur  Micbau  Curé  de 
"Saint  t';e;re  Puelhcr  d'Orléans,  exilé  à  Gap,  a  reçu  en 
palïant  à  Grenoble  des  marques  d'cfhme  des  pcrlonnes 
les  plus  conliàerr.bles  du  Clergé,  &  qu'il  n'a  pas  été 
moins  bien  accueilli  dans  le  lieu  de  fon  exil.  L'Evê- 
que  môme,  le  fameux  Monfieur  de  MalifToîes,  lui  a 
fait  de  tendres  caréfles  ,  &  lui  a  rendu  vifite.  Enfin 
l'exilé  a  écrit  huit  jours  après  fon  arrivée,  qu'il  fe  trou, 
voit  fort  bien  en  ce  pays  -  là  ,  tout  affreux  qu'il  eft ,  & 
qùeles  habitans  lui  paroiflbient  d'un  bon  caractère. 

II.  On  furcite  tous  les  jouis  de  nouvelles  affaires  aux 
ïtéligienles  de  Saint  Benoit.  Comme  elles  font  pau- 
vres .  on  les  menace  de  faire  loitT  toutes  leurs  Penfîo- 
naires,  fans  qui  elles  ne  fauroient  fubfifter  ;  &  Monfieur 
"Cholier  ancien  Prévôt  des  Marchands  a  déjà  retiré  fa 
fille.  On  a  demandé  depuis  peu  un  catalogue  de  tous 
leurs  livres,  &  on  leur  à  ôté  ceux  de  Port-Royal,  les 
Ouvrages  de  Monfieur  Duguet,  les  Prières  Chrétien- 
nes, le  bonheur  de  la  Mort  Chrétienne  &  autres  fem- 
blables.  On  leur  laiffe  feulement,  jufqu'à  nouvel  ordre 
l'Année  Chrétienne  &  l'Ancien  Tefhment  de  Mon- 
fieur de  Saci.  On  les  a  déjà,  dit -on,  preffenties  fur 
le  Formulaire  &  fur  h  Bulle,  &  l'on  obferve  jour  (x 
tiuitles  perlonnes  q-ii  les  vont  voir.  Mais  fi  l'amour 
delà  Vérité  les  foutient,  qui  pourra  les  abatre? 

III.  Monfieur  l'Evêqucde  Sinopleayant  vu  nos  Nou- 
velles du  15.  Septembre,  où  il  eft  parlé  de  Monfieur  des 
Orts,  alla  voir  la  Prieure  de  ce  même  Monallere,  & 
lui  dit  en  propres  termes:  „  Je  favois  bien  que  Mon- 
„  fieur  des  Orts  étoit  un  Janfenifte,  &je  vous  l'avois 
,,  bien  dit:  car  il  m'a  fait  mettre  deux  fois  dans  la 
i,  Gazette  Ecdifiaf.iqxe.  Mais  vous  lavez,  Madame, 
„  qu'il  eft  faux  que  dans  1a  lettre  que  je  vous  écrivis 
„  fur  fon  fujet,  je  lui  ordonnois  de  fortir  de  la  Ville, 

&  lui  indiquois  même  la  voiture  dont  il  pourroit  fe 
fervir,  pour  fe  retirer  dans  fon  pays:  „  Cette  Da- 
ms qui  a  voit  dans  fa  poche  la  preuve  du  contraire,  fe 
borna  en  cette  occafion  à  un  filence  rcTpectueux.  Du 
lefte  le  Prélat  fe  trompe  ,  quand  il  s'imagine  que  c'eft 
^lonfieur  des  Orts  qui  nous  a  fourni  des  Mémoires: 
Ci  lui,  ni  Madame  la  Prieure,  n'y  ont  aucune  part. 

IV.  Monfieur  de  Confland  Greffier  en  chef  de  la 
Cour  des  Monnoies,  pourvu  de  feience  Eccléfiaftique, 
comme  il  eft  ordinaire  dans  fa  profeffion,  fe  fait  hon- 
neur néanmoins  de  la  chute  du  Pere  Buyer  Docteur  de 
Sorbonne  fon  Confeffeur,  le  feul  Francifcaïn  qui  parut 
dans  cette  Province  penfer  fainement  fur  les  grandes 
queftions  qui  agitent  l'Eglife,  le  feul  par  conféquentde 
qui  on  peut  attendre  quelque  refiftance  au  Décret  de 
la  Faculté  moderne.  Le  Greffier  dit  un  jour,  en  for- 
tant  avec  emprelTement  du c^ffé,  qu'il  alloit  faire  figner 
ce  Pere,  ne  voulant  pas  qu'il  fe  fit  des  affaires.  Quoi 
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qu'il  en  foit  du  crédit  de  ce  pénitent  fur  l'efptit  de  fon 
Confe'feur ,  la  foumilTîon  de  celui  ci  a  menté  des  com- 
plimcns  de  la  part  des  Sulpiciens  &  des  plus  célèbres 
Conltitutionaires  Après  tout  on  a  tout  lieu  de  ptnfer 
"que  le  Docteur  avoit  déia  gauchi  il  y  a  fept  ou  huit  ans , 
lors  de  la  Vifite  du  Pere  Mercier  «lois  Provincial,  main- 
tenant agent  de  Monfeigneur  l'Archevêque  d'Ambrun, 
&  de  tout  tems  grand  zélateur  de  la  Bulle.  CetProvin» 
cial  difoit  hautement  qu'il  confineroit  le  Pere  Buyer 
dans  un  coin  de  la  Province  de  Saint  Bonaventure,  s'il 
ne  fe  foumettoit;  &  depuis  ce  tems  là  on  a  vu  ce  Re- 
ligieux faite  ici  un  féjourfort  tranquille.  C'eft  ainfiqite 
plulieurs  Acceptans  ont  dérobé  le  plus  lonç-tems  qu'ils 
ont  pu  aux  y  eux. .des  hommes  la  honte  de  leur  accep- 
tation. 

V.  Un  jeur.e  Confrère  de  l'Oratoire  nommé  Lau- 
rent Cordier,  Franc-comtois,  s  étant  imaginé,  fuivant 
les  préjugés  communs  de  fa  patrie,  que  toute  cette  Con- 
grégation oppofée  à  la  Bulle,  eft  hors  du  fein  de  l'Eglife, 
agité  fur  ce  point  de  peines  de  confeience  fort  vio'en- 
fês,  les  communiqua  à  fon  Directeur  qui  ne  les  ca,.na 
que  pour  huit  jours.  Livre  de  nouveau  aux  mêmes  trou- 
bles, il  alla  confulter  Monfieur  Sibert  Supérieur  de  la 
maifon  de  Saint  Lazare,  dont  la  léponfe  éto;t  encore 
moins  capable  de  le  tranquillifer.  Selon  ce  digne  Ele- 
vé de  Monfieur  Bonnet ,  ceux  qui  ne  font  pas  fou- 
rnis à  la  Bulle  font  excommuniés,  quoique  non  encore 
dénoncés.  Le  fcrupuleux  plus  troublé  que  jamais  par 
cette  (lécifion  ,'va  trouver  les  Capucins,  c'tft-  à-dire, 
s'éloigne  de  plus  en  plus  de  la  vérité  &de  la  pa;x:  c'é- 
toit  (elon  eux,  rifquer  fon  lalut  éternel,  que  de  relier 
dans  un  Corps infecîé  &  notoirement  dans  l'erreur.  De 
ce  pas  il  retourne  à  l'Inflituron  demander  fes  habits, 
&  fort  des  le  même  jour.  Les  Jefuites  informés  de 
l'hiftoire,  ne  manquent  pas  de  prendre  le  fieur  Cordier 
fous  leur  protection,  &le  placent  deux  jours  après  dans 
une  maifon  en  qualité  de  Précepteur.  Arrive  au  bout 
de  quelques  joirs  la  réponfe  du  Révérend  Pere  de  la 
Tour  à  une  lettre,  que  le  Confrère  lui  avoit  écrite. Ce 
Général  de  l'Oratoire  s'eft  mis,  dit-on,  en  poffeffionde 
ne  répondre  que  très-rarement  aux  perfonnes  même  les 
plus  refpeftables  dé  fa  Congrégation ,  mais  flatté  par 
lesheureufes  difpofîtionsdu  jeune  homme,  il  lui  offroir, 
au  lieu  de  Pexclufîpn  qu'il  mértoit,  de  le  fairetout  d'un 
coup  Regent  de  Troifïéme  à  Poligni  en  Franche-Com- 
té. Celui  ci  ébranlé  par  des  offres  li  obligeantes,  s'in- 
forme d'un  Oraton'en  de  fon  pays,  quife  trouvoitalors 
en  cette  ville,  fi  les  Pères  de  ce  Collège  font  dans  des 
bons  fentimens.  Ce  Pere  voyant  les  f.ens,  ne  lui  con- 
feilla  ni  d'accepterl'offre  du  General,  ni  de  rentrer  dans 
une  Congrégation  dont  affurement  il  n'eft  pas  digne.  On 
ne  fait  pa?  encore  à  quoi  il  le  déterminera  ,  tant  la  mil: 
lion  du  Pere  de  la  Tour  eft  engageante  ! 

VVY 


VAuiun  le  I.  Octobre '. 
Monfieur  l'Evêque  ,  qui  s'elï  t'ait  connoitre  su  Con- 

ciliab'uled'Amhrun  &  àla  dernière  A ffembîce  du  Clergé, 
vient  de  faire  figrtifier  au  Théologal  de  !on  Eghle,  par 
deux  Crands- Vicaires  acompagnés  d'un  Notaire  &z  de 
quelques  témoins,  une  Lettre  de  Cachet  qui  l'exile  à 
Sept  fonts.  Le  fujet  en  eft  iîngulier;  c'eft  qu'il  s'étoit 
oppofé  à  la  publication  d'un  mauvais  Bréviaire,  impri- 
me' en  1718.  à  l'ufage  du  Diôcefe.  11  en  avoit  même 
écrit  au  Cardinal-Miniftre,  &i  fait  auffi  par  écrit  fesre- 
jjrefentations  au  Pré'at.  11  deinandoit  que  ce  Bréviaire 
fût  exànr.né  par  l'Affemblée  des  Ri:es  de  Paris,  ou  par 
des  Docleurs  de  Sorbonne  ,  même  par  Monfieur  Ru- 
migni.  Mais  au  lieu  de  faire  faire  cet  examen  ,  l'Evê- 
que  a  eu  recours  à  ce  oui  eft  devenu  depu  s  plufieurs 
années,  dans  les  affaires  Eccléfialliques ,  le  (upp'cment 
des  bonnes  railons.  Plufieurs  Chanoines  indigi.és  de  ce 
procédé,  on  dit  en  plein  Chapitre  que,  fi  ce  Bréviaire 
avoit  b.  oin  de  Lettres  de  Cachet  pour  fefjutenir,  Mon- 
iteur d  Autun  n'avoit  qu'à  en  faire  provifion.  11  y  a 
néanmoins  toute- apparence  qu'il  fe  foutienrira.  On  y 
a  fupprimé  les  plus  belles  Homélies  des  anciens  Pères, 
Tans  en  excepter  Saint  Augûftin  ,  pour  leur  fubltituer 
celles  du  Bienheureux  Laurent  Jufiinien  du  quinzième 
jiecle.  On  a  retranché  deux  Fêtes  du  grand  Saint  Ger- 
main d'Auxerre  ,  &  mis  à  fa  place  Saint  Ignace  de 
Loyola.  On  a  inféré  parmi  les  Saints  du  Caiandrierun 
Prifque  ou  Prifcus  de  Lion ,  qui  n'a  jamais  été  honoré 
dans  aucune  Eglife,  &  qui  n'eft  connu  dans  l'Hiftoire 
ique  par  quelques  Conciles  Provinciaux  où  il  a  préfidé. 
C'eft  comme  fi  Meilleurs  de  Saint  Sulpice  alloient  dans 
quelques  fiecles  d'ici  mettre  Monfieur  de  Tencin  dans 
îeur  Calendrier, 

25;  Â'arfeiUe. 
Mademoifelle  Luquet  cette  pieufe  fille  dont  il  eft  par- 
lé dans  les  Nouvelles  du  deux  Novembre  Article  de 
Paris  N.  VU.  décéda  le  troifiéme  Octobre  après  dix- 
Ruit  ans  de  douleurs  aiguës  causées  par  un  cancer,  mais 
plus  occupée  des  maux  de  l' Eglife  que  des  liens,  &  plus 
fenfible  à  la  peifécution  des  gens  de  bien  &  des  bons 
Prêtres.  Comme  elle  approchoit  de  fa  fin ,  on  fit  aver- 
tir les  Cordeliers  qui  deffervent  la  Paroiffe  de  Saint  Ter- 
me à  une  lieue  d'ici,  où  elle  s'étoit  retirée.  Le  l'ère 
Vicaire  vint,  &lui  déclara  d'abord  qu'il  ne  fui  admi- 
r.Hlreroit  pas  les  Sacremens,  qu'elle  rte  donnât  une  pro- 
feffion  de  Foi.  La  malade  préfenta  celle  que  Monfieur 
l'Evêque  lui  même  fit  imprimer  en  1716.  dans  un  petit 
livre  à  l'ufage  des  moribonds.  Le  Cordelier  prit  par 
écrit  l'article  de  cette  profeffion  ,  oû  il  eft  d  t  qu'on  con- 
damne c  detefle  toutes  les  erreurs  anciennes  V  nouvelles, 
&  il  alla  confulter  Monfieur  Guerin  Grand  •  Vicaire. 
A  fon  retour  il  dit  3  Mademoifelle  Luquet  que  cette 
p-ôfeffi'oTideFoi  étant  de  vieille  datte,  nefuffifoitpoint; 
qu":!  fal'oit  qu'el'e  condamnât,  en  préfènee  de  témoins, 
les  Proportions  de  y  an  (entai  C  de  6}u(fnel  dans  le  même 
jms  que  Monfieur  l'Evêque.  La  malade  repondit  qu'e'le 
ne  pou  voit  démêler  ce  Cens,  qu'elle  s'en  fenoit  à  l'an- 
tenne p  ^ofeflion  du  Prélat,  &  qu'elle  ne  feroit  rien  au 
àe  'i.  Le  Religieux  la'-jpreiTa  Vainement,  ne  lui  deman- 


dant qu'un  Oui,  &  lui  permettant  de  penfer  ce  qu'elle 

voudront  il  n'en  put-  tirer  autre  choie,  finon -qu'elle 
ne  vouloit  pas  engager  fa  conscience ,  ni  condamner  des  in- 
noans.  Le  Cordelier  in  fille  encore  :  ,,  Que  rilquez- 
„  vous  en  vous  foumettant  ?  Quand  même  vous  lencz 

trompée,  vous  pourrez  dire  a  Dieu,  c'eft  zotre  k'gli» 
„  Je  qui  m'a  trompée  "  Comme  on  s'apperçut  quede  ' 
pareilles  exhortations  fatiguoient  la  malade  à  pure  per- 
te, le  bon  Pere  fut  prié  poliment  de  le  retirer,  8c  de  ne 
pas  revenir  fans  être  mandé.  En  le  reconduifant,  oa 
lui  fit  quelques  plaintes  de  la  conduite  qu'il  tenoit  en- 
vers cette  Sainte  fil  e  :  alors  avouant  bonnement  l'injuf- 
tice  du  procédé,  il  s'exeufa  fur  ce  qu'il  n'étoit  pas  itlre 
dans  fon  miniflere,  &  dit  qu'il  fouhaiteroit  qu'on  s'ac- 
commodât avec  fon  Card.cn.  La  malade  entrant  dans 
l'agonie ,  on  l'avertit  pour  l'Extrême  Onction  :  mais 
comme  iltémoignoittoujoursqu'il  neluidonncroitpoint 
'ce  Sactement,  fi  elle  n'étoit  difpofée  à  obéir,  &  elle 
é'.ant  toujours  dans  les  mêmes  di'pofitions,  on  Iedifpenfa 
de  venir  la  fatiguer  de  nouveau. 

La  mourante  de  ton  côté  n'en  fut  nullement  trou- 
blée. Elle  mit  fa  confiance  en  la  miféiicorde  de  Dieu, 
le  remerciant  de  ce  qu'il  l'avoit  préfervée  de  prendre 
part  à  l'erreur,  à  l'injallice  &  à  la  calomnie.  Avec 
de  tels  fentimens  ,  elle  pria  les  perfonnes  qui  étoient 
auprès  d'elle,  de  reciter  en  françois  les  prières  desago- 
nifans;  &  elle  rendit  l'ame,  en  élevant  fes  yeux  &fci» 
cœur  à  Dieu.  On  envoya  ici  à  la  Paroiffe  des  Acgu- 
es ,  oû  la  défunte  avoit  fa  Sépulture.  Le  Chapitre  de 
cette  Eglife  s'a  ffembla;  &  le  Doyen,  qui  eft  en  même 
tems  Grand  Vicaire  fit  réponfe  qu'on  accordoit  aux 
Obfervatins  de  Saint  Jermela  permiffion  d'entrer  ce 
corps  dans  leur  Eglife  fans  que  la  Communauté  le  reçut 
à  la  porte,  fans  cérémonie  ,  (ans  fonner ,  ey  avec  unfeul 
Prêtre.  Les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  héritiers 
en  cette  qualité  de  la  défunte,  voulurent  par  recon- 
noiffance  faire  faire  un  Service  pour  elle.  J]s  firent 
fendre  l'Eglife  dé  noir,  &  firent  fonner  à  l'ordinaire  : 
&  tout  étant  préparé  ,  &  les  Prêtres  prêts  de  commer  - 
cer, Monfieur  le  Gtand-Vicaire  envoya  à  ceux-ci  une 
défenfe  par  écrit  de  faire  ce  Service,  fous  peine  d'inter- 
dit. La  crainte  de  cette  Cenfure  diffipam  à  l'inflani 
tout  le  Clergé,  l'Hôpital  fut  privé  de  rendre  à'  fa  bien- 
faitrice ce  devoir  de  juftice  &  de  charité. 

De  Paris 

Le  livre  de  Dom  Martin ,  hautement  impro.uvé  pa# 
fes  confrères,  décrié  chez  tous  les  gens  de  bien,&: 
tel'ement  contraire  à  la  modeflie  chrétienne  &  aux  bon- 
nes mœurs,  que  l'autorité  fécuTierë  elle  même  a  été 
obligée  d'en  arrêter  le  débit;  meritoif,  comme  l'on 
voit,  par  bien  des  titres,  d'être  avantageufement  traité 
par  ce  Sénat  mon  achat ,  qui  tient  à  Trévoux  tous  la  mois 
fa  fiance.  Nous  n'entrerons  point  dans  la  difeuffion 
du  long  extrait,  qu'en  fait  le  Journal  d'Octobre  :  oa 
fait  que  ce  font  des  JefUites  qui  y  parlent  en  Jefuires , 
c'eft  en  dire  beaucoup  aux  lecteurs  impartiaux.  Nous 
avions  remarqué  en  effayant  de  donner  une  jj fie  idée' 
de  l'Ouvrage  fcandaleux  du  Bénédictin,  qu'il  pouvoit 
al'er  de  pair  avec  celui  du  Jcîuite  Bcrruyer;  &  ks  Je- 


faites  font  trop  unis  entr'eux  en  faif  de  doctrine,  tTop 
amatejrs  de  l'Antiqu  té  payennc,  trop  enclins  à  avi'ir 
bc  profaner  les  Livres  Saints  pour  refufer  leur  luflrage. 
à  des  explications  de  1  Ecriture  li  conformes  au  gout 
dominant  de  la  Socié:é. 

Ce  que  le  Journalilte  paroît  avoir  fai fi,  fur  tout  avec 
complaifance  dans  le  livre  du  Pere  Martin,  c'eft  l'en- 
droit de  la  Prérace  où  il  fe  dechaine  fans  mefure  & 
fans  pudeur  contre  tous  les  Ouvrages  Acsjanfemf.es, 
&  en  particulier  contre  nous  ikno:  Nouvelles:  Ce  mor- 
cau  ,  dit  le  Jefuite,  eft  une  digreffian  qui  fera  phifir, 
f.ir  le  feu  dont  elle  e/i  animée  ,  c  par  la  folid::é  des  rai- 
fans  dont  elle  tft  appuyee.  Pour  le  feu ,  on  en  convient, 
il  y  en  a  exceflivement:  pour  h  folidité  des  raifovs, 
chacun  peut  en  juger  par  l'exemple  que  le  faifeur  d'ex- 
trait  lui  même  en  rapporte.  ,,  Vous  pofez  des  princi- 
„  pes,  dit  le  Pere  Msrtin  aux  Appellam,  encaraHenfaKt 
„  leurs  Ecrits,  &  vous  n'en  prouvez  aucun:  vous  ne 
„  faites  que  vous  copier  vous  mêmes  perpétuellement. 
„  L'air  magifiral  avec  lequel  vous  citez  les  Pères,  im- 
„  pofe,  fait  iliulion,  éblouit  :  j'y  ai  été  pris  comme 
„  bien  d'autres,  &  j'y  ferois  encore,  fi  mille  faits,  l'un 
„  fur  l'autre,  qui  me  regardoienï  ftrfeniuUetnent,  & 
„  qui  touchoient  mes  anvs  les  plus  intimes,  ne  m'a- 
„  voient,  malgré  moi,  rendu  fu'.pede  votre  religion, 
„  &  enfin  ouvert  tout- à  fait  les  yeux.  F.h  que  n'ai-je 
„  pas  vu  1  c'eft  ce  que  je  vous  dirai  peut-être  un  jour." 
Le  Jefuites  trouve  le  peut-être  de  trop,  &  on  lui  par- 
donne.   Telles  font  les  raiforts  folides  du  Pere  Martin. 

Le  Journalifte  rapporte  encetendroit  la  déclamation 
de  ce  Religieux,  à  laquelle  nous  avons  répondu  en  un 
feul  mot  dans  notre  extrait:  après  quoi  voici  ce  qu'il 
ajoute.  Nous  le  tranterirons  exprès ,  pour  ne  rien 
cacher  de  ce  que  nos  plus  grands  ennemis  r.ous  repro- 
chent.,, ^rne  perfennen  qui[\es  Auteurs  des  Nouvelles] 
„  refpeétert  tout,  naiflance,  état,  mérite,  vertu,  fen- 
„  timens,  à  deiavouéavecindgnation  toutundifeours, 
,,  qu'ils  ofoient  lui  imputer  contre  la  venté,  dans  une 
„  occafion  importante, furies  matières  de  la  Religion. ,r 
Qu'on  pefe  avec  attention  toutes  ces  paroles;  on  fenti- 
la  non  feu'ement  le  faux,  mais  le  rid  cule  de  la  calom- 
nie. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eit  qu'aucun  defaveu 
B'eft  jamais  v<  nu  à  notre  con  no '.fiance,  que  nous  n'en 
ayons  averti  le  Public:  &  toutes  les  fo:s  que  cela  arri- 
vera, nou;  v.t  ferons  à  notre  ordinaire  nulle  difficulté 
d'avouer  pub'iquement  que  nous  aurons  été  trompés. 
Le  Jefuite  continue:  ,,  Ces  Nouvelles,  difent  des  per- 
„  fonnes-  dn  même  parti,  nous  de-honorent.  A  qui' 
it  l'auteur  prétend-il  faire  croire  que  le  pieux  Evêque 
„  de  CarcafTone  eft  mort  en  defefpéré?  que  le  Pere' 
i,  Tournemine  eft  un  ignorant  &  un  infenlé?  Quand" 
,»  or>  veut  nuire,  il  faut  garder  dans  l'accufation  quel- 
„  que  vraiîermyance.  N'ert-ce  pass'expofer  à  la  déri. 
„  fion,  qie  d'exa'ter  comme  des  hommes  merveilleux 
,,  les  Docleurs  chiflés  de  la  Faculté,  que  de  rabnller 
„  tou<  ceux  cui  la  compofent  aujourd'hui  ,  fans  ex- 
„  cer-rer  d  s1  Profeffeurs  &  des  Docteirs  qu'on  a  tant 
loués  autrefois:1"  Qui  font-ils*  on  n'en  fait  rien.»  Pié- 


„  fiime-t-on  que  l'on  fe  fera  croire ,  quand  on  tombe 

>,  dans  ces  excès  ?  •'  Là  finit  le  diicours  que  le  Journa- 
lilte faittenir  à  une  ptrjonne,  dit-il ,  Je  mi  ne  parti.  Faut- 
il  s'étonner  fi  lui- n ié me  ajoute  tout  de  luite  que  „  ctf 
,,  ce  libelle  ne  décrie  plus  que  ceux  dont  il  fait  l'éloge  ; 
„  qu'il  honore  ceux  qu'il  déchire;  que  les  calomnies  les 
»,  plus  fiéquentes  &  les  plus  atroces  n'annoncent  que  le 
,,  delefpoir  impu  liant  des  Novateurs  contre  des  ad- 
„  verlaires  qu'ils  ne  peuvent  ni  réfuter,  niobfcorcirr 
„  ni  intimider?  Enfin  les  Nouvellltes  ne  détendent  Fer-- 
„  reur  que  parle  menfonge,  la  fraude,  l'artifice;  6c 
„  c'eft  unegrande  corlol.ition  pour  les  Catholiques,  qui 
„  font  l'objet  de  leurs  calomnies,  de  fe  voir  calomniés 
„  avec  l'Eghfe  par  les  ennerr/s  de  l*Eglife  " 

Il  étof  bon  d'expofer  an.fi  aux  yeux  de  ceux  qui 
lifeot  nos  Nouvelles,  &  qui  neliient  point  les  Mémoi- 
res de  Tré>  ocx,  tout  ce  que  les  Jé  uttes  ont  a  oppo- 
fera  un  libelle  débité  pur  feuillets,  qui  les  incommode' 
li  fort.  ,,  On  pou:ro:t,  difent  ils  encore  au  mime  en* 
„  droit,  convaincre  de  faux  ces  Nouvelles  fabuleufes, 
„  par  des  de  aveux  formels  tk  par  des  preuves  fans  re- 
,,  p'ique;  mais  le  cri  do  Public  en  difpenfe  „  Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier  dans  cette  difpute,  c'elt  que  nous  nous 
croyons  également  difpen/és  par  le  cri  public  de  réfuter" 
les  imputations  de  ces  Pères:  &  fi  le  tribunal  du  Public' 
leur  paroit  fi  bien  difpolé  en  leur  faveur,  nous  vou'  's'- 
bien  de  noire  côté  ne  point  prendre  d'autre  juge;  tant" 
nous  fommes  féja  latisfaks  de  fes  jugemens,  &  furs  de* 
fon  équité.  Nous  obferverons  feulement  i.  par  rap- 
port à  feu  Monfieur  l'Evèque  de  CarcafTone  &  2uPe'ref 
Tournemine,  que  nous  ne  nous  fommes  jamais  fervi. 
des  termes  de  defefpéré,  d'ignorant,  à'mfenfé.  Noutf 
avons  rapporté  des  fai' s;  ces  faits  font  certains,  ils  é- 
toient  notoires  à  Carcafibne  tk  à  Caen  ;  nous  ne  fom- 
mes pis  garants  des  ccnféquences  qu'on  en  a  tirées.  ïv 
A  l'égard  des  Anonimes  que  le  Journalilte  f.ut  parler;- 
ils  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des  perfonnageS' 
d'invention  Jefuitique,  introduits  fur  la  Icene  pour  en. 
impofer  à  la  crédulité  d'un  Ieéteur  peu  attentif.  Erfiix 
la  dernière  remarque  qui  nous  relie  à  faire,  c'eft  qu'eu. 

pages  de  cet  extrait  on  Ee  trouve  pas  un  mot  ,  ni' 
en  bien,  ni  mal,  fur  les  Antiques  en  taille-douce,  donr 
le  1  vred-u  Pere  Martin  eil  non  pas  e nricki ,  comme  noi- 
re le  titre,  mais  fali  &  profané  Eft  ce  que  le  Jour-' 
naliile  n'auroit  eu  ni  alTez  d'audace,  ni  a  fier  de" reli- 
gion,  pour  en  faire  publiquement  ou- l'éloge,  ou  1» 
cenfure  ? 

De  Soi/font  h 1  14.  Xoiemlrf. 
F  11  eft  mort  à  Paris  le  mois  paffé  un  Chanoi'riede* 
la  Métropole  de  Reims  ,  Appeilanr  &  Réappellant,. 
nommé  La  Cour.  Son  Chapitre,  bien  différent  de ceinf 
de  Luçon  tk  de  B.iyeux,  le  traita  comme  un  Confrertf 
mou  dans  la  communion  de  l'Eglife;  &  éenvir,  fcioru 
fa  coutume,  aux  Cathédrales  Suffragames ,  pour  leur" 
demander  les  prières  ordinaires,  qui  confitkr.r  dai  ^una* 
Meffe  Solemnelle.  Le  Chapitre  de  Soiffons  ne  fut  p.i# 
oublié',  mais  on  peut  dire  qu'il  s'oublia  lui-méjMte> 
Monlieur  l'£véq.uc  donnai  un  'grand1  fotipé  aux^pMcS* 


"tf 

ç»ux  Chanoines.  Sur  la  fin  du  repas,  il  les  engagîa  fans 
peine  à  opiner  fortement  qu'il  n'y  eût  point  de  Mefle 
pour  le  défunt.  La  partie  bien  liée,  il  fit  venir ,  pour 
h  cimenter,  les  deux  meilleures  bouteilles  de  vin  qu'il 
eut  dans  fa  cave.  Les  Chanoines  fi  bien  régalés  la  veil- 
le à  l'Èvèché ,  crièrent  li  haut  le  lendemain  dans  le 
Chapitre,  qu'il  y  fut  conclu  à  la  pluralité  qu'on  manr 
deroit  au  Chapure  Métropolitain  ,  qu'on  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  célébrer  la  Méfie  ordinaire  pour  un 
homme  mort  dans  l'erreur,  &  qu'on  le  lupplioit  de 
faire  à  l'avenir  certifier  par  un  Notaire  au  bas  de  la  let- 
tre de  confraternité,  que  celui  pour  qui  on  demandoit 
des  prières,  étoit  de  tonne  c?  faine  doclrine.  Le  Chapi- 
tre de  Reims  a  fait  à  cette  Conclufion  une  réponfe  qui 
a  été  tenue  fi  fecrette  par  celui  de  Soiffons,  qu'on  n'a 
pas  pu  apprendre  ce  qu'elle  contenoit.  On  fait  feule- 
ment i.  que  la  première  lettre  de  Reims  étoit  adreffée 
aux  Vénérables  Prévôt  &  Chanoines,  &c.  &  que  dans 
celle-ci  on  avoit  fupprimé  l'épithete  ;  z.  Qu'en  conlé- 
quence  de  cette  réponfe,  'a  Méfie  refutée  fe  chanta 
hier  13.  Novembre  fans  que  le  défunt  fût  devenu  plus 
Catholique  depuis  le  refus.  Auffi  le  Chanoine  qui  étoit 
en  tour  ne  voulut-il  pas  célébrer,  ni  le  Diacre  ordinaire 
faire  fa  fonction.  Un  Chanoine  vers  le  milieu  du  Gra- 
duel alla  s'habiller  pour  chanter  l'Evangile,  &  jufques 
là  il  n'avoit  point  paru  de  Diacre  à  l'Autel  ;  tant  le 
Chœur  étoit  defert  parl'abfence  des  Chanoines  dévoués 
à  Monfieur  de  Soiffons. 

II.  Ce  Prélat  fait  Agnes  dans  fon  Diocefe  un  For- 
mulaire conçu  en  ces  termes:  ,,  Nous  loufiignés nous 
„  foumettons  de  cœur  &  d'elprit  à  la  Conllitutiont/»/- 
„  genitus.  Nous  condamnons  le  livre  des  Reflexions  Mo- 
„  raies  &  les  CI.  Proportions  qui  en  ont  été  tirées,  avec 
„  leurs  qualifications.  Nous  promettons  de  nous  con- 
„  former  dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Péni- 
,i  tence  à  ladite  Conftitution.  Mous  tenons  pour  fchif. 
y,  manques  l'Appel  qui  en  a  été  interjetté  &  ceux  qui 
',,  l'ont  formé,  6c  regardons  comme  hérétiques  ceux 

qui  refufent  de  figner  le  Formulaire  &  d'accepter  la 
,,  Bulle  Vineim." 

III.  Les  Pères  Bénédictins  de  Saint  Medard  qui  font 
prefaue  tous  Appellans,  Réappellans,  &même  Adhé- 
xans  à  Monfieur  de  Senès,  ayant  indiqué  le  Te  Deum 
pour  la  naiffance  de  Monfieur  le  Duc  d'Anjou  au  mê- 
me jour  que  celui  de  la  Cathédrale  5  Monfieur  de  Soif- 
fons écrivit  au  Prieur  qu'il  le  prioit  de  différer,  parce 
qu'il  fouhaitoit  s'y  trouver.  Cela  s'accorde- t-il  bien  avec 
le  ftbifmt  tk  Vherefie  de  la  Formule  ci-deffus?  Un  autre 
jour  il  entra  dans  l'églife  de  ces  Pères  avec  fes  Grands. 
Vicaires.  I.e  Sacriftain  &  d'autres  Religieux  le  joigni- 
rent: il  s'approcha  du  Sanctuaire,  pour  en  examiner 
les  nouveaux  Ouvrages;  c'étoit  ce  qui  l'amenoit.  Il 
icjeva  la  beauté  de  la  Table  de  marbre  du  Maitre-Au- 


tel  :  mais  cet  Autel,  ajoufa-t-fl,  a  perdu  fa  bénédiction; 

On  répondit  qu'ordinauement  on  en  mettoit  un  porta, 
tif.  C'eft  un  embarras,  teprit  il  obligeamment:  quand 
vous  voudrez,  je  bénirai  tous  vos  Autels.  L'extrême 
furprife  de  ces  Pères  ne  les  empêcha  pas  de  témoigner 
leur  reconnoiffançe.  Mais  on  demande  encore  com- 
ment cela  s'accorde  avec  le  Formulaire  du  Prélat  &  la 
conduite  qu'il  tient  d'ailleurs.  Y  auroitil  autant  de 
contradictions  dans  fes  procédés  que  dans  (es  écrits  dog- 
matiques? On  fait  qu'il  a  eu  il  n'y  a  pas  long  tems  la 
curiolité  de  lire  les  Lettres  de  Monfieur  Arnaud  en 
huit  volumes,  &  qu'il  les  a  demandées  à  Monfieur  de 
Pomponne  Abbé  de  Saint  Médard,  lequel  les  lui  a  prê- 
tées volontiers,  avec  la  précaution  toutefois  de  s'en  fai- 
re donner  un  Rccepiffé.  Monfieur  de  Soiffons  peut 
tirer  de  grands  avantages  de  cette  excellente  lecture  ,  s'il 
veut  en  profiter. 

D'Amiens  le  0.  Décembre. 
Le  Sieur  de  Dargni  l'un  des  Grands-Vicaires  de 
Monfieur  l'Evêque  ,  &  celui  en  qui  il  a  le  plus  de  con- 
fiance ,  a  montré  à  plufieurs  perfonnes  de  cette  ville 
une  lettre  de  Monfieur  de  Soiffons,  qui  lui  mande  à 
l'occatîon  de  l'affaire  des  Avocats,  que  c'eft  une  choie 
honteufe  que,  pendant  le  Miniftcre  préfent,  on  dépri- 
me fi  fort  l'autorité  Eccléfiaftique:  &  il  prie  ce  Grand- 
Vicaire  d'engager  fon  faînt  Evêque  à  ce  joindre  à  plu- 
fieurs autres  pour  faire  à  ce  fujet  des  Remontrances 
au  Roi. 

De  Nîmes. 

A  Quoique  les  Etats  de  la  Province  fe  tiennent  en  cet- 
te ville,  Monfieur  l'Evêque  n'y  eft  point  encore  reve- 
nu. Outre  les  préparatifs  du  Concile  deNarbonne, 
une  raifon  perfonnelle  le  retient  à  Paris.  Ce  Prélat  ne 
pouvant  fe  debarraffer  de  fes  créanciers,  qui  ne  vou- 
loient  pas  le  laiffer  partir  pour  l'Afiemblée  du  Clergé  , 
fans  être  payés  au  moins  en  partie,  s'avifa  pour  fe  dé- 
rober à  leurs  pourfuites,  de  donner  un  f&ir  une  eipece 
de  fête  avec  un  grand  foupé  ;  &  loriqu'on  y  penfoit 
le  moins,  il  defeendit  d'un  grenier  par  une  échel'edans 
une  petite  rue  détournée  où  fa  chaife  de  pofte  l'atten- 
doit.  Son  principal  créancier  eft  Monfieur  Mourgues 
Receveur  des  Tailles  de  fon  Diocefe,  qui  s'efttrouvé, 
faute  de  payement  de  la  part  de  l'Evêque, obligé  de 
vendre  fa  charge,  &  réduit  pour  ne  pas  tout  perdre,  à 
lui  faire  une  grande  remife  fur  le  fonds  de  la  créance, 
&  à  fe  contenter  pour  le  reliant  de  mandemens  lur  les 
revenus  de  l'Evêché  de  l'année  prochaine;  bien  enten- 
du qu'il  n'a  aucune  affurance  que  Monfieur  de  la  Pari- 
fiere  vivra  jufques-là.  Un  pareil  embarras  pourroit 
bien  avoir  contribué  au  défaut  de  mémoire  qu'on  lui  a 
reproché  dans  fon  Sermon  Se  dans  fon  Harangue;  & 
cette  fituation  peut  influer  beaucoup  dans  fes  excès  de 
zèle  pour  la  Builc  &  le  Concile  projette. 
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Du  zi  Décembre  1730. 

De  Paris  tous  facilement  fe  fouvenir  de  ce  qu'ils  avoient  vu  Se 

I.  On  vient  enfin  de  publier  la  féconde  Partie  du  fait  en  I7M-»  &  en  rendre  témoignage:  au  lieu  queles 
Mémoire  pour  les  Cent  Docteurs  exclus,  première  opinans  de  1719.  excepté  peut-étiv  une  douzaine, 
fcctioi»  :  ce  qui  fuppofe  que  l'Ouvrage  n'eft  pas  encore  n'ayant  ni  affilié  aux  AITemhiées  de  1714  &  i7rj. 
fini,  &  qu'il  y  en  aura  au  moins  une  féconde.  Celle  ni  vu  aucune  pièce  nouvelle,  oTent  néanmoins  p:o- 
que  nous  annonçons  contient  44.  pages  in  4.  avec  l'E-  noncer  formellement  le  contra.re  de  ce  que  h  vraie  Fa- 
cru  de  Monfieur  Lambert  Se  les  Concluions  pri.'es  par  culté  a  déclaré  Se  foutenu  avec  une  er.t  cre  connoillànce 
les  cent  Docteurs  dans  leur  féconde  Requête.  Elle  eft  de  caufe  pendant  plus  d;  quatorze  ans. 

lignée,  comme  la  première  Partie,  par  Monfieur  Guil-       Il  leroit  difficile  de  garder  fon  férieux,  quand  on 

1er  de  Blaru  Avocat ,  auquel  fe  font  joints  foixante-iept  voit  cet  Auteur  Eminentiffime  appeller  tems  de  trouble 

de  fes  confrères  par  cette  foufcnption:  „  Le  Confeil  cr  de  divifion  les  jours  fi  beaux,  mais  fi  courts,  où  la 

„  fouffigné,  par  les  raifons  expliquées  au  prélent  Mé-  Faculté  entière  &  pleine  de  vie,  fars  avoir  encore  pafTé 

t,  moire,  qui  font  fondées  fur  les  Libertés  de  TEglife  par  la  violente  épreuve  des  exclufions  &  des  exils, 

de  France,  &  conformes  aux  plus  pures  maximesj  déclara  librement,  à  la  pluralité  de  cent  quarante -trois 

„  eftimequeles  Concluions  pnfes  parles  cent  Docteurs  voix  contre  onze,  la  fauiïeté  du  Décret  de  1714.  tan- 

„  exclus  de  la  Faculté  ,  font  régulières,  Se  qu'il  n'y  a  dis  qu'il  qualifie  de  tems  plus  tranqui'.let '.ceux  oùapiès 

„  qu'Abus  Se  Nullité  dans  ce  qui  a  été  fait  par  les  dix  ans  d'oppreffion,  la  Faculté  mutilée,  expirante, 

„  Docteurs  qui  fe  couvrent  du  nom  de  la  Faculté,  anéanti,  n'eft  plus  regardée  par  les  perfonnes  les  plus 

„  Ce  10.  Juin.  1730."  Suivent  les  fignatures  de  Mef-  relpectables  que  comme  un  corps  finsame  Se  fans  vie,, 

fleurs  les  Avocats  du  Parlement  à  la  tête  defquels  eft  une  ombre,  une  Carcajfe.    La  lettre  de  Son  Eminen- 

Monfieur  Barbm  leur  Doyen.    Un  pareil  témoignage  ce  finit  très-dévotement  par  des  prières  ferventes  &  nar 

donne  leul,  de  la  lblidité  du  Mémoire  6c  de  la  bonté  des  vœux  qu'elle  fait^«  fond  du  cœur  pour  les  Docteurs 

de  la  caufe  qu'on  y  défend,  une  idée  à  laquelle  on  ne  qui  refufent  de  fe  foumettre.    Perfonne  ne  fera  fur- 

peut  nen  ajouter.  pris  de  la  ferveur  de  cette  dévotion,  quand-on  faura 

II.  Le  Sieur  Romigni  qui  avoit  ofé  afiurer  que  la  que  la  lettre  eft  écrite  de  Saverne,  El  e  eft  crattée  du 
lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Pvohan  à  la  prétendue  i.  Octobre  1730.  Se  contient  7.  pages  in  4.  Ei!e  eft 
Faculté  fuffifoit  feule  pour  répondre  au  premier  Mé-  fuivie  d'une  autre  plus  courte ,  où  Monheur  le  Cardinal 
moire  des  Docteurs  exclus,  trouvera  peut-être  qu'il  de  Rohan  Evêque  de  Strasbourg  &  Grand- Aumônier  de 
faut  quelque  chofe  de  plus  pour  répondre  au  fécond.  France  fe  félicite  de  l'approbation  que  Monfieur  Romi. 
C'eft  dommage  que  cette  Eminence  dans  une  lettre  fi  gni  a  donnée  à  fa  première  lettre,  S:  la  lui  abandonnt 
vantée  contredii'e  formellement  les  Actes  mêmes  qu'elle  docilement ,  pour  en  faire  l'ufage  qu'il  lui  plaira.  Celle- 
veut  accréditer.  Elle  foutient  que  Monfieur  l'Abbé  ci  eft  du  16.  du  même  mois,  Se  finit  en  afiurant  le 
Léger ,  dont  l'avis  prévalut  en  1714.  opina  que  ia  Bulle  Sieur  Romigni  que  les  femimtnt  de  Son  Eminence  pour 
devoit  être  re-çue  avec  refpccl  :  au  lieu  que  fon  avis,  qui  lui  ne  lui  Uijfent  rien  h  defirer. 

eft  imprimé  a  la  fin  des  Actes,  porte  feulement  qu'il       III.  Monfieur  Jean  la  Cour  Docteur  Se  Chanoine 

falloit  inferire  la  Conflitution  dans  les  Reg'ures.    Il  eft  de  Reims,  dont  la  moit  avoir  occafionné  le  procédé 

vrai  qu'on  ajoute  dans  les  Actes  que  ce  Docteur  étant  fchifmatique  rapporté  dernièrement  dars  un  article  de 

au  Bureau,  tourna  fon  avis  autrement  :  ma;s  on  devoit  Soilfons ,  mourut  ici  fur  la  Paroifle  de  Saint  Severin  , 

dire  en  même  tems  qu'il  le  fit  par  foiblejferjrpar  timidité,  vers  le  milieu  du  mois  d'Octobre  après  environ  neuf 

ainfï  que  tous  les  Mémoires  du  tems  en  font  foi.  Mon-  ans  de  prifon  8c  d'exil.  Au  mois  de  Janvier  1712-  il 

fleur  de  Rohan  rejette  la  Conclufion  du  z.  Décembre  fut  aceufé  d  être  auteur  d'une  épitaphe  injurieufe  à  la 

I7ij.  où  la  Faculté  déclara  qu'il  étoit  faux  qu'elle  eût  mémoire  du  feu  Cardinal  de  Mailii  Archevêque  de 

reçu  la  Bulle  en  17 14.  (ous  le  vain  prétexte  que  dans  Reims.  Le  z8.  du  même  mois  à  trois  heures  du  marin, 

cette  AfTemblée  on  n'avoit  produit  aucun  titre,  ni,  rap-  quatie  Hoquetons  fe  faifirent  de  lui  &  de  fes  papiers, 

porté  aucun  fait ,  qui  jufque-là  eût  été  caché,  cr  qui  eût  &  l'amenèrent  ici,  où  il  fut  enfermé  à  la  Biftille.  Pen- 

donné  lieu  de  foupeonner  la  vérité  de  la  Conclufion  du  ç.  dant  fa  prifon  il  fe  juitifia  pleinement  de  l'accutatioa 

Mars  17 14.  Mais  c'eft  encore  là  que  ce  Cardinal  four-  calomnieufe:  &  Monfieur  de  Baudri  alors  Lieutenant 

nit  des  armes  contre  la  caufe  qu'il  défend:  car  dans  de  Police  ayant  afiuré  Monfieur  le  Garde  des  Sceaux 

l'AlTemb'ée  où  a  é  é  formée  la  Conclufion  de  1719  ,  [  d'Armenonville ]  de  fon  innocence,  celui-ci  répon- 

a  t-on  produit  quelque  titre,  ou  rapporté  quelque  fait,  dit  qu'il  falloit,  avant  de  le  mettre  en  liberté,  avoit 
qui  jufques  là  eût  été  caché,  Sr  qui  donnât  l'eu  de  foup-  une  atteftation  de  les  vie  8e  mœurs.  Dans  le  fond  c'é- 
çonner  la  vérité  de  la  Conclufion  de  17 1  ç.  Il  y  a  mê-  toit  une  acceptation  de  la  Bulle  qu'on  demandoit,  on 
me  cette  différence,  que  les  Docteurs  de  1715.  n'a-  ce  qui  revient  au  même,  qu'il  le  défiftât  de  tous  fes 
jroient  pas  befoin  de  produire  de  tities;  ils  pouvoient  Actes  d'oppofition  à  ce  Décret;  ou  enfin  qu'il  chap.» 
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geât  Je  réfiJence,  en  permutant  fon  Canonicat.  Après 
huit  mois  de  prifon,  fans  qu'on  pût  rien  obtenir  de 
lui,  il  lui  fut  permis  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
de  lortir  de  la  Baftille ,  à  condition  qu'il  ne  refteroit 
<jue  douze  heures  à  Paris,  &  qu'il  feretireroit  à  Rouen 
ou  à  Solfions.  Il  choifit  Rouen,  &  y  demeura  jus- 
qu'au mois  de  Mai  i]z6.  ,  qu'il  eut  permiffion  de  venir 
ici ,  où  il  eft  mort  prefque  fubitement ,  &  où  il  a  donné 
juîqu'i  fa  dernière  heure  des  marques  de  fon  amour 
pour  l'Eglile  &  de  fon  attachement  à  la  Vérité. 

IV.  Un  Clerc  de  la  Paroiffe  de  Saint  Paul ,  nommé 
le  Tellier,  privé  d'une  Bourfc  qu'il  avoit  à  Saint  Ma- 
gloire,  &  chaffé  de  ce  Séminale,  parce  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  penfer  comme  le  Pcre  Codolet ,  s'eft  prëienté 
depuis  peu  au  Noviciat  des  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte  Catherine.  Monfieur  Hérault  en  étant  averti , 
défendit  de  le  recevoir,  d/fant  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal Mimftre  ne  vouloit  pas  qu'il  entrât  dans  aucune 
Communauté  Religieufe.  L'Ecdéfiaftique  rejetté  alla 
trouver  le  Lieutenant  de  Police:  on  ne  fait  pas  bien 
ce  qui  s'y  pafia;  mais  il  eft  aifé  de  le  conjecturer.  L'on 
fait  feulement  qu'il  fut  renvoyé  en  deuxième  mftance 
par  devant  fcs  vrais  Supérieurs,  lefquels  ne  décidèrent 
pas  encore  en  dernier  relîoit.  Monfieur  l'Abbé  de 
Cofnac  Grand -Vicaire  renvoya  le  jeune  homme  à 
Monfieur  Hérault,  &  la  défenfe  d'être  admis  au  Novi- 
ciat fut  enfin  levée,  fans  que  le  Novice  aie  rien /igné, 
ainfi  qu'il  l'a  lui-même  pofitivement  déclaré  à  les 
amis. 

V.  Les  places  de  Meilleurs  les  Curés  de  Saint  Etien- 
r.e  du  Mont,  Saint  Médard  ,  &  la  Villette,  après 
avoir  été  réfutées  par  plufieurs  bons  lujets  de  la 'Con- 
grégation de  Sainte  Geneviève,  ont  été  enfin  acceptées, 
&  font  actuellement  remplies ,  favoir  celle  de  Saint  E- 
tienne  par  le  Pere  Meniffier,  de  Saint  Médard  par  le 
Pere  Coëffrel,  &  de  la  Villette  par  le  Pere  Bordes. 

r.  Monfieur  Goulard  Archidiacre  de  Jofas  a  mis  le 
prétendu  Curé  de  Saint  Etienne  en  poffeffion  le  Ven- 
dredi premier  de  ce  mois ,  fans  que  les  Marguilliers  y 
aient  affilié,  &.fans  qu'il  s'y  foit  trouvé  d'autres  Pa- 
roiffiens  pour  ficher  l'Aéte,  que  l?s  Sieurs  Lageniere 
Exemt  de  la  Police,  8?  Dion  Marchand  Chafublier. 

Voici  ce  que  le  véritable  Curé  Monfieur  Blonde! 
marquoit  à  un  de  fes  amis. ,.,  J'y  fuis  d'autant  plus  fen- 
„  fib'e  (aux  preuves  domeftiques  &  publiques  que 
v  vous,  m'avez  données  de  vorre  cordial  attachement 
„  pour  moi)  ,  que  je  fai  que  la  Religion  l'a  formé, 
„  &  en  a  dirigé  tous  les  mouvemen?.  Votre  zèle  vous 

a  porté  jufqu'à  ne  pas  craindre  de  vous  expofer  à 
„  partager  les  fuites  de  ma  difgrace,  fi  on  peut  donner 
„  ce  nom  à  ce  que  Dieu  me  fait  la  grâce  de  fouffrir 
„  pour  fa  caufe.  "  Il  appelle  plus  bas  fa  fituation  pré- 
fente, le  faim  loi/ir  que  le  Seigneurial  a  procuré.  Puis 
il  ajoute:  ,,  Je  me  trouve  toujours  en  efprit  au  milieu 

de  la  Paroiffé  de  Saint  Etienne.  J'en  reparte  les 
„  differens  besoins,  &  je  tâche  de  lui  rendre  devant 
„  Dieu ws  les  bons  offices  qui  peuvent  dépendre  de 
v  moi.  Je  compre  bien  fur  le  réciproque  de  vos  bon- 
„  nés  prières,  8c  dç  celles  de  tous  aos  fidèles  Paroifr 


„  Cens.  Je  fuis,  &c.  P.  Blondcl  Curé  de  Saint  E- 
„  tienne." 

,  2.  A  Saint  Médard  ,  le  Pere  Coëffrel  alla  le  même 
jour  demander  à  dîner  à  Monfieur  le  Vicaire.  11  s'y 
trouva  une  Dame  de  la  Paroilfe  qui,  dès  qu'elle  le  vit, 
fe  mit  à  gémir  &  à  pleurer.  Le  Pere  demanda  ce  que 
cela  figuirioit,  &  le  Vicaire  répondit  que  c'étoit  la  la 
difpoiiuon  de  tous  les  Paroiffkns.  A  la  fin  du  dîner , 
un  des  Marguilliers  entra ,  &  appercevant  une  robe 
blanche,  fe  retira  tout  effrayé,  Monfieur  le  Vicaire  de 
fon  côté  difparut;  de  forte  que  le  Pere  Coëffrel  alla 
ieul  au  Presbitere,  où  le  même  Archidiacre  vint  Je 
joindre,  après  l'expédition  faite  à  Saint  Etienne.  Il 
a  voit  avec  lui  le  Pere  Ravenot,  lequel  parut  fort  ému 
de  ne  trouver  perfonne  dans  l'églife,  pour  faire  à  fon 
confrère  l'accueil  qu'il  s'imaginoit  lui  être  du.  11  vit 
feulement  un  Eccléûaftique,  qu'il  pria  de  ne  pas  s'écar- 
ter, &  à  qui  il  auroit  donné  un  Surplis,  fans  qu'un 
laïc  lui  reprélenta  que  ce  n'étoit  point  un  Piètre  de  la 
Paroiffe.  Cependant  ni  Clergé,  ni  Marguilliers,  ni 
Bedeaux,  niSuiiTes,  ne  paroiffantdans l'églife,  le  Pere 
Ravenot  failoit  feul  toutes  leurs  fondions.  Toujours 
en  peine  de  trouver  des  témoins,  il  rencontra  encore 
parhazard,  enfaifantfaronde,  un  Eccléfiaftique  étran- 
ger, qu'il  invita  à  (e  trouver  dans  l'Oeuvre  pour  figner. 
Heureufement  les  clefs  le  trouvèrent  entre  les  mains  d'urî 
petit  gai çon,  &lon  fit  toutes  les  cérémonies  d'unPrife 
de  poffeffiou.  Comme  les  deuxEcclefiaftiquesfignoient 
eu  fe  difpofoientà  figner  le  Procès- verbal,  le  peuple 
cnoit  qu'on  ne  Us  connoiffoit  pas;  &  cela  paroiffoit 
embarraffer  Monfieur  l'Archidiacre.  Enfin  il  en  vint 
encore  un  autre  de  l'Archevêché,  qui  fervit  de  troifié- 
me.  Un  laïc  à  qui  l'on  propofa  auffi  de  figner,  répon- 
dit qu'il  Ggneroit  bien  plutôt  un  A  été  d'oppofition, 
témoignant  hautement  que  toute  la  Paroifle  ne  con- 
noifloit  point  d'autre  Curé  que  le  Révérend  Pere  Po. 
mard.  Le  Pere  Ravenot  dit  que  le  Roi  l'avoit  voulu 
ainfi:  mais  le  fidèle  Paroiffien  répliqua  que  Saint  Pierre 
auroit  dit  en  pareil  cas  qu'»7  failoit  plutôt  obéir  k  Diet* 
qu'aux  hommeu  Lorlqu*on  a  de  déclaré  au  Pere  Coëf- 
frel, même  après  la  prétendue  prifede  polTeffion ,  qu'on 
ne  le  regarderoit  que  comme  Deffervant;  &  que,  s'il 
touchoit  au  Clergé,  tous  les  Eccléfiafiiques  fe  retire- 
roient;  il  a  répondu  qu'il  ne  changeroit  rien,  *  moins 
qu'il  n'eût  des  ordres  de  l' Archevêché.  Ce  Pere  eft  na- 
tif de  Caëu:  il  a  é  é  Procureur  en  différentes  mailonj 
de  fon  Ordre,  &  il  quitte  en  dernier  lieu  la  Cure  de 
faint  George  fur  Loire,  dont  il  étoitpaifiMe  &  légitime 
poffciTeur.  A  l'égard  du  Pere  Meniffier,  on  l'avoit  tiré 
du  Mans  pour  le  Prieuré  de  Nanterre ,  mais  le  Pere  de 
l'Epine  qui  en  eft  titulaire,  ayant  refufé  le  titre  coloré 
de  la  Cure  de  faint  Etienne,  on  l'en  a  revêtu. 

On  fait  de  témoins  oculaires  que  Monfieur  Pomard 
Curé  de  faint  Medard  étant  à  Lonjumeau  près  Paris 
quelques  jouis  après  fa  deftituiion,  quelqu'un  alla  lui" 
offrir  de  la  part  d'une  autre  perfonne  qui  ne  vouloit  pa$ 
être  connue,  ure  bourfe  de  cent  louis  d'or  de  v  ngt. 
quatre  livres,  le  preffanr  de  l'accepter,  &:  l'aflurant  nue 
celui  ou  celle  qui  lui  failoit  ce  preïent ,  étoit  en  état'v* 


le  faire  fans  s'incommoder.  Mais  il  répondit  religteu- 
femtnt,  après  avoir  témoigné  fa  reconnoiffance,  que 
fon  vœu  de  pauvreté  ne  lui  permettuit  pas  de  recevoir 
cette  lumme;  qu'il  trouvcroit  dans  les  maifons  de  ion 
Ordre  oùonl'enverroit  ,  la  fubfiftanceôc  Ion  vêtement; 
que  c'en  éclatiez  pour  lui:  que  (ion  vouloit  employer 
cette  fomme  à  fecourir  ceux  qui  fouffrent  pour  la  dé- 
fenfe  de  .a  Vérité,  il  y  avoit  à  Paris  plufieurs  Ecclefia- 
ftiques  dans  des  ParoilTes  qu'il  nomma,  dont  le  befoin 
étoit  fort  grand.  Il  le  deviendra  apparemment  davan- 
tage. Toute  la  paroifle  de  ce  digne  Pafteur  a  connoif- 
fance  qu'il  a  laiffé  aux  pauvres  ce  qu'il  avoit  d'argent, 
&  qu'il  n'a  uniquement  emporté  que  ce  qui  lui  étoit 
uéceffaire  peur  faire  fon  voyage. 

3.  Dès  le  4.  Novembre  le  Pere  Bordes  fut  inftallé  à 
la  Villette  dans  la  Banlieue,  par  Moniteur  de  la  Croix 
autre  Archidiacre,  lequel  ne  put  cacher  fa  furprife  de 
ce  que  le  Pere  Salard ,  Curé  feulement  depuis  environ 
cinq  ans, étoit  iî  univerfellement  chéri  &  regretté  de  fes 
Paroifliens,  &  de  ceux  mêmes  de  la  Paro  iTe  voifine. 
La  cérémonie  fe  fit  au  nr'ieu  des  pleurs  de  ceux  qui 
s'y  rencontrèrent.  Les  éloges  qu'on  failoit  du  Curé  dé- 
placé, eto;ent  pour  celui  qui  prenoit  fa  place,  des  le- 
çons que  Monfieurde  la  Croix  avoit  foin  de  lui  faire 
remarquer.  Le  Dimanche  luivant  il  prit  pour  fu jet  du 
Prône,  l'Evangile  du  bon  Pafleur ,  Se  il  annonça  à  fon 
peuple  que  Les  Bonnes  Brebis  fai/oient  les  bons  Pajlcurs  : 
maisquelqu'un  ajoutoitqueles  mauvais  Patleurs  rendent 
les  bonnes  Brebis  mauvailes;  &  l'on  ne  manqua  pas 
fans  doute  de  ferappeller  ce  qui  eft  dit  dans  l'Evangile, 
des  Parieurs  qui  n'entrent  pas  dans  la  bergerie  par  la  por- 
te, mais  qui  y  montent  par  un  autre  endroit. 

Lorfque  ce  nouveau- venu  fit  la  vifîte  du  Presbiîere, 
&  quelques  jours  après  lorfqu'il  vint  s'y  établir,  il 
tint  des  difeours  &  des  procédés  qui  firent  verfer  des 
larmes  aux  Paroifliens  furpris,  affl  gés,  fcandalilés.  11 
fe  plaint  fort  de  la  médiocrité  du  revenu,  &  il  a  foin 
de  prévenir  les  pauvres  que  celui  dont  il  prend  la  place 
étoit  riche,  &  que  lui  ne  l'eft  pas.  Ce  peuple  non 
moins  accoutumé  aux  inflruétions  fréquentes,  qu'aux 
libéralités  de  fon  vrai  Pafleur,  fe  plaint  déjà  de  ce  que 
celui-ci  proportionne  fes  inftruétions  à  fon  revenu,  & 
le  borne  aux  fimples  Prières  du  Prône. 

VI.  Dans  l'article  II.  des  Nouvelles  du  18.  Oétobre 
où  il  eft  parlé  des  fuites  du  Chapitre  général  de  Sainte 
Geneviève,  il  faut  ajouter  que  les  Préfets  &  autres 
Maîtres  du  Collège  de  Senlis,  auflîtôt  après  i'éieftion 
de  leur  Ceneral,  lut  écrivirent  une  lettre  pat  laquelle, 
fur  les  bruits  qui  s'étoient  répandus  qu'on  en  vouloit 
faire  fortir  plufieurs,  à  caufe  de  leur  trop  grande  op- 
pofition  à  la  Bulle,  ils  déclarent  d'une  manière  bien 
claire  &  bien  pofitive  que,  fi  cette  oppofition  eft  un 
crime  qui  mérite  qu'on  les  retire  de  leurs  emplois,  ils 
font  tous  dinsle  cas,  &  par  conféquent  dans  l'impuif- 
fance  d'exercer  dorénavant  leurs  fondrions,  dont  ils 
fupp'ient  le  Pere  R:ber,>les  de  les  déchirer.  lis  n'ont 
pasé'é,  difent-ils,  aflez  heureux  pour  l'obtenir:  mais 
s'ils  ont  cru  devoir  fur  ce  point  fc  rendre  aux  volontés 
de  leurs  Supérieurs,  ce  n'a  été  qu'en  les  «durant  de 
aouveau  qu'ils  perfiiloient  dans  leurs  femimens.  Ainû 
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il  ne  faut  pas  conclurre  de  ce  qui  a  été  dit  dans  l'Ar- 
ticle cité,  que  ceux  qui  ont  été  chiffes  de  ce  Collège, 
fuirent  les  feuls  qui  euffent  témoigné  du  7.èle  pour  la 
défenfe  de  la  vérué.  1!  faut  aulli  diftinguer  dans  le 
même  article  deux  choies  qu'on  y  a  confondues,  fa- 
voir  la  Communauté  des  Religieux  &  le  Collège.  Le 
Théologien  dont  il  èû  parlé  n'étoit  point  du  Collège, 
mais  de  la  Communauté,  où  il  enfeignoit  la  Philofo- 
pliie  à  fes  jeunes  confrères;  &  comme  Ion  Cours  finif- 
fôit,  il  alloit  en  commencer  un  de  Théologie,  lors 
qu'on  l'a  fait  foi  tir  pour  lui  fubltituer  un  zélé  Confti- 
tutionnaire. 

VII.  Monfieur  l'Evêque  de  Senès  dans  une  lettre  du 
2i.  Novembre  s'exprime  ainfi  au  ftijet  de  la  deliruétion 
Sainte  Barbe.  „  Je  n'ai  pu  l;re  l'hiftoire  lugubre  du- 
„  martire  delà  Sainte  du  quatre  Décembre,  fins  lui 
>>  donner  des  larmes;  &  je  regarde  cet  événement  corn» 
,,  me  un  des  plus  étonnans  de  notre  ûecle  ,  quoi  qu'on 
nous  ait  accoutumés  aux  monfires  &  aux  horreurs. 
„  Je  crains  qu'à  la  fin  la  patience  de  Dieu  ne  fe  la  fie, 
„  &  que  la  Prophétie  ne  s'accomplifle  bien-tôt  par  le 
,,  tranfport  du  règne  de  la  Giace  &  de  la  Foi  en  d'au- 
j,  très  pays,  en  punition  des  énormes  injuftices  du  nô» 
„  tre.  ljla  vide< ,  nec  Chri/le  tonas.  " 

Voici  ce  qu'il  écrivoit  encore  quelque  tems  aupara- 
vant à  une  Religieufe  Hofpiraliere ,  qui  a  l'honneurt"  >■ 
tre  fa  parente:  ,,  Vous  avez  paru  m'oublier  durant  les 
,,  années  de  ma  profpérité,  tk.  vous  vous  fouvenez  de 
„  moi  dans  les  jours  de  ma  difgrace.  Vous  me  con- 
„  vainquez  bien  par  cette  conduite,  que  vous  ne  re- 
„  glez  pas  vos  démarches  par  l'efprit  du  monde,  qui  fe- 
tourne  toujours  vers  la  faveur.  La  charité,  qui  eft 
„  votre  exercice  journalier,  vous  fait  franchir  les  pro- 
„  vinces  &  les  montagnes,  pour  chercher  un  Pré'at 
„  dans  un  defert,  Se  un  captif  rempli  de  joye  dans  fa> 
,,  prifon....  Je  n'avois  prêché  jufqu'à  prefent  que  par 
„  fpéculation  le  bonheur  de  la  pauvreté  &  de  la  patien— 
,,  ce:  Dieu  m'apprend  maintenant  par  expérience  ces 
„  deux  grands  devoirs.  Je  n'avois  pas  affez  de  force 
,,  pour  les  embrafîer  par  mon  propre  choix:  le  Sei- 
„  gneur  me  les  choih't  lui  même,  &  fa  main  doit  me 
,,  les  faire  aimer.  Je  n'avois  peut-être  ufé  de  ma  liber- 
„  té  ,  que  pour  fatisfaire  mon  amour  propre;  &  Dieu* 
„  me  fournit  un  moyen  de  réparer  cet  abus ,  par  un  exil 
„  que  fa  miïericorde  me  rend  doux.  Demandez  lui 
„  pour  vous  &  pour  moi,  qu'il  nous  faffe  la  grâce  de 
,,  porter  fa  Croix  dans  les  mêmes  dilpofitions  que  lui; 
„  &  qu'il  en  augmente  s'il  veut  les-amertumes,  pour- 
„  vu  qu'il  en  augmente  les  confolations.  Demandez- 
,,  lui  qu'il  fafle  bientôt  ceffer  la  tempête  dont  l'Eg'iife. 
„  eft  agitée,  &  que  félon  les  fouhaits  de  Sa  nt Pierre,. 
„  il  multiplie  en  elle  les  dons  de  la  grice  &  les  fruits 
„  de  la  paix-.  N'oubliez  pas  mon  cher  troupeau!,  qui 
„  étoit  autrefois  toute  ma  joie,  &  qui  eft  aujourd'hui 
„  tout  mon  tourment.  Priez  pour  le  Palieur  frappé  , 
,,  &  pour  les  brebis  difperféesj  &  foyez  toujours  per- 
„  fuadée  de  la  parfaite  e(ttme&  del'affeclion  chrétien». 

ne,  avec  lefquelles  je  fu's,  &c.  Jean  Evêque  de  Se»- 
„  nés  prifonnier  de  Jefus-Chrift.  " 
*  Il  y  a  quelque  chofe  à.  reformer  dans  l'Article  g| 
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Clermonr  des  Nouvelles duio.  Novembre.  I. les  pe- 
tits ne»eux  de  l'illuftre  captif  de  la  Chaife-Dieu  font 
des  enfans  dans  lesbafles  claffes  de  Riom,  qui  n'ont  nul- 
le penfée  pour  le  Séminaire ,  &  qui  n'y  ont  pas  mis  le 
p  eu  :  mais  il  eft  b:en  vrai  que  leur  Précepteur  y  a  paffe 
piufieurs  mois,  &  qu'on  l'a  inquiété  fur  la  Constitution 
&  fur  le  Formulaire,  quoiqu'il  paroilïe  certain  d'ail, 
leurs  que  Monfieur  de  Clermont  n'éxigeoit  aucune  fi- 
gnature  avec  la  Déclaration  du  14.  Mars.  2.  On  a  mar- 
qué que  Monfieur  de  Clermont  avoit  écrit  à  Monfieur 
de  Senès  une  lettre  de  quarante  pages,  en  quoi  l'on  a 
furfait  de  plus  de  la  moitié:  ma. s  au  l'eu  d'une  lettre, 
il  y  en  a  eu  deux  auflî  violentes  l'une  que  l'autre. 

VIII.  Les  Jefuites  ont  fait  ici  différentes  pièces  de 
Vers  en  l'honneur  des  deux  Saints  de  leur  Ordre  nou- 
vellement canonifés.  Leur  PeredeMareuil  s'eft  diftin- 
gué  par  un  Ode,  à  la  fin  de  laquelle  il  s'exprima  ainfi  : 
Sic  nos  Roma  decet  Numinis  &mula,  ainiil'enfeigne  Ro- 
me Emule  de  Dieu.  Le  lecteur  frappé  de  cette 
érrrnge  expreffion  dans  une  pièce  Jedinée  par  un  Re- 
ligieux à  célébrer  les  vertus  d'un  Saint,  demande  s'il 
faut  h  regarder  comme  une  licence  poétique,  ou  com- 
me un  blafphême.  On  difoit  autrefois,  pour  relever 
la  gloire  de  Cartage,  qu'elle  étoitl'/'/»«ie  de  Rome;  au- 
jourd'hui Rome  elle  même  eft.  V Emule  du  Tout  ■  puijjant. 
Celui  qui  parle  ainfi  eft-il  Chrétien  ? 

IX.  Le  Samedi  deux  decemois  lefameux  Neutelet, 
qui  depuis  quelque  teins  n'avoit  pas  paru  fur  la  feene, 
s'avifa  d'aller  faluer  le  Révérend  Pere  Feideau  Carme, 
Evèque  de  Digne,  nouvellement  arrivé  à  Paris.  Le 
Prélat,  en  recondmfant  quelqu'un  ,  apperçutee  perfon- 
nsgc  qu'il  ne  connoiffoit  point,  &  qui  s'annonça  fière- 
ment le  Savetier  dt  la  Conjlitution.  A  ce  titre  il  fut  re- 
connu, &  il  ajouta  tout  de  fuite  qu'il  avoit  déjà  beau- 
coup travaillé  pour  cette  Bulle,  &  qu'il  travailloit  en- 
core beaucoup;  qu'il  avoit  eu  une  penfion  du  Clergé  & 
une  Mcda'ile  du  Pape,  auffi  bien  difoit- il,  que  Mon- 
fieur de  Digne;  avec  cette  différence,  que  l'Evêque 
î'avoit  reçue  à  Rome ,  &  qu'à  lui ,  Neutelet ,  le  Pape  la 
lui  avoit  envoyée  à  Paris.  Enfin  le  Prélat  l'affura  qu'il 
favoit  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  qu'il  avoit  bien  entendu 
parler  de  lui.  Monseigneur ,  vous  en  entendrez  encore  par- 
ler, répondit-il  en  prenant  congé.  Les  jeunes  Carmes 
de  la  Place  Maubert  l'accompagnèrent  jufqu'à  la  porte, 
l'honorant  fouvent  du  titre  qu'il  avoit  piis.  Au  relie  on 
affure  que  la  délibération  du  Clergé  pour  h  penfion  de 
ce  défenfeur  de  h  Bulle  a  été  dans  la  dernière  Affem- 
blée  rayée  de  deffus  les  Regîtres,  comme  un  monu- 
ment qu'on  a  enfin  jugé  indigne  de  pafferà  la  poftenté. 
Mais  le  Savetier  de  la  Confl'nution  n'y  doit  rien  perdre. 

De  Laon  le  zo  Novembre. 
Monfieurl'Evêque  (  la  Fare)  eft  tout  occupé  du  nouvel 
établifkment  des  Jefuites ,  à  qui  il  vient  de  faire  don- 


ner des  Lettres  Patentes.  Il  â  travaillé  fans  relâche  juU 
qu'à  fon  départ  pour  Paris ,  à  faire  déclarer  piufieurs 
Notables  delà  ville  en  leur  faveur.  Les  bons  Pères  de 
leur  côté  courent  perdomos,  pour  briguer  les  iuffrages, 
&  font  fouferire  unepancane  à  tous  ceux  qu'ils  peuvent 
gagner.  Le  Prélat,  après  avoir  choifi  lui  même  pref- 
que  tous  les  Officiers  de  la  Maifonde  ville,  a  fait  donner 
à  ces  Pères  dix  mille  livres  pour  bâtir  :  &  afin  que  leur 
domination  foit  plus  abfolue  6c  moins  traverfée,  ilpen- 
fe  à  diiliper  entièrement  les  Appellans  de  fon  Diocefe. 
11  les  a  fait  venir  chez  lui  au  nombre  de  vingt-deux; 
quelques-uns  n'ont  pas  encore  été  mandés.  Tous  les 
Curés  ont  tenu  ferme  :  &  il  a  délivré  lui  même  à  trois 
ou  quatre  des  Lettres  de  cachet  qui  leur  enjoignent.de 
fe  retirer  au  Séminaire.  Les  autres  ont  refufé  de  les  re- 
cevoir de  fa  main. 

Il  paroît  qu'on  I'avoit  flatté  de  l'Archevêché  de  Sens; 
On  fait  ici  que  Monfieur  Polet  Supérieur  des  Nicolaites 
lui  a  conieillédenepas  quitter  ion  Evêché  :  &  il  a  écrit 
en  conféquer.ce  qu'on  fit  favoir  à  fes  amis  &  à  fes  en- 
nemis qu'il  refteroit  à  Laon.  On  affure  qu'il  a  déjà  en- 
voyé des  Lettres  de  cachet  pour  fix  Chanoines,  les 
feuls  qui  foient  encore  oppofés  à  la  Bulle,  mais  que  ces 
Lettres  leur  ordonnent  feulement  de  tortirdu  Diocefe. 
11  y  a  long-tems  qu'ils  s'attendent  à  l'exil  ;&  leur  ex:m- 
ple  eft  d'autant  plus  édifiant,  que  la  féduclion  eft  gé- 
nérale. De  quatre  cent  Curés  &  foixante-dix  Chanoi- 
nes Appellans ,  il  n'y  a  plus  qu'une  vingtaine  des  pre- 
miers &  douze  ou  treize  des  autres,  y  compris  les  exi- 
lés, qui  tiennent  ouvertement  pour  la  Vérité  au  milieu 
de  la  tempête,  &  que  Dieu  conferve  à,  lfracl  comme  une 
femence  v  une  racine  précieufe  ,  pour  le  faire  refleurir  CJ* 
le  rapptller  a  la  vie.  Saint  Greg.Naz. 

De  Cahors  le  iz.  Novembre. 

Le  Pere  Recteur  des  Doctrinaires  de  Moiflac  vint 
ici  le  quatorze  pour  le  renouvellement  de  fes  pouvoirs 
&  de  ceux  de  fa  Communauté,  qn'il  n'obtint  ni  pour 
elle  ni  pour  lui,  attendu  qu'il  refufa  le  préalable  requis 
par  Monfieur  l'Evêque,  c'eft-  à  -dire ,  la  fignature  pure 
&  fimple  du  Formulaire.  Il  y  a  quatre  Piètres  dans 
cette  maifon ,  dont  trois  paroiffent  très-  difpofés  à  fuivre 
l'exemple  du  Recteur.  Le  Prélat  ne  s'eft  point  conten- 
té d'ôter  les  pouvoirs  dt  confeffer  &  de  prêcher,  il  a 
même  défendu  les  Doctrines  ou  Inftructions  familières 
que  ces  Pères  ont  coutume  de  faire  tous  les  Dimanches 
dans  leur  Eglife  :  &  cette  défenfc  s'étend  jufqu'au  petit 
Catéchifme.  La  conduite  qu'avoit  tenue  jurques-Ià 
Monfieur  de  la  Luzerne,  SeTeftime  &  la  bonté  qu'il 
témoigne  d'ailleùrs  pour  les  Doctrinaires,  font  juger  ici 
qu'il  pourroit  bien  en  cette  occafion  avoir  agi  par  une 
impreffion  étrangère.  C'eft  ainfi  néanmoins  que  le  bien 
fe  détruit  infenfiblement,  &que,  pour  remédier  à  dfg 
maux  chimériques ,  on  en  introduit  de  trop  réels. 
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De  Paris 

!.  L'AfTemblée  du  frima  mtnfts  de  Décembre  dont 
nous  avons  différé  la  relation,  pour  être  à  notre  ordi- 
naire bien  affurés  des  faits ,  ne  s'eft  tenue  que  le  deux, 
parce  que  le  premier  jour  étoit  rempli  par  1»  dernière 
Sorfon/iique.  Moniteur  Romigni  y  prélenta  les  adhé- 
fîor.s  des  Cardinaux  de  Biliî  ik  de  Fleuri,  qu'il  attendoit 
depuis  lorig-tems.  11  fit  enluite  ledtured'un  long  com- 
pliment de  l'Univerfké  de  Douai  à  la  Faculté  moderne 
lur  les  nouveaux  Décrets. 

Dans  le  cours  de  la  délibération  Monfieur  Granco- 
Ias,  le  feul  qui  brille  préfentement  dans  ces  Affemblées 
décharnées,  'e  fignala  parles  plaintes  qu'il  fit  de  ce  qu'à 
la  Sorbonnique  foutenue  le  jour  qu'on  t'ait  mémoire  de 
Robert  Sorbon,  on  avoit  fait  trop  grande  chère.  Les 
verres  &  les  pots,  difoit-il,  fervoient  de  préparation  & 
de  déhlTement  à  la  difpute;  Tranfibant  à poculis  ad  dif 
fùtathnem  ,  cr  à,  difputatiône  ad  pocula.  Après  cette 
efpece  de  farce  il  s'éleva,  toujours  à  fa  manière,  con- 
tre la  Consultation  des  Avocats,  qui  a  donné  lieu  à 
l'Arrêt  du  30.  Odobre,  &  après  en  avoir  rapporté 
quelques  propofuions  citées  dans  cet  Arrêt,  comme  celle 
où  il  elt  dit  que  les  Loi x  font  des  conventions,  ejrc.  il  s'é- 
cria: On  ébranle  le  Trône ,  on  en  veut  au  Royaume;  les 
Avocats  veulent  que  le  Roi  traite  d'égal  à  égal,  vc.  Ce 
qui  fut  prononcé  d'un  ton  féroce  ,  naturel  a  l'Orateur, 
&  avec  des  geftes  fi  animés,  qu'il  ne  tenoit  plus  fur 
ton  banc.  Conclulion ,  il  ne  reltoit  d'autre  moyen  que 
d'aller  directement  au  Roi,  lui  demander  jufhce  con- 
tre l'attentat  des  Avocats.  Ce  difeours  étoit  digne  de 
TauJitoire  ;  la  Faculté  moderne  en  fut  touchée  :  on 
cria  de  differens  coins  de  la  Salle,  qu'il  falloit  mettre 
cet  artic'e  en«  délibération.  Le  Sieur  Targni  entra  dans 
les  vues  du  Docteur  Grancolas;  mais  il  parla  avec  tant 
de  difficulté  &  d'une  manière  fi  obfcure,  qu'il  ne  fit  pas 
grand  impreffion.  Monfieur  le  Moine  I.  l'appuya;  & 
ne  fc  bornant  point  au  Mémoire  en  queftion,  il  pouffa 
fon  zele  jufqu'à  attaquer  vivement  la  Déclaration  des 
Avocats  ,  quoiqu'approuvée  avec  éloge  par  l'Anêt  du 
ij.  Novembre  prétendant  y  trouver  les  erreurs  d'An- 
toine de  Dominis:  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux,  c'elt  qu'il 
ne  pouvoit  les  trouver  en  latin,  &  qu'il  les  trouvoit 
allez  mal  en^  fr.mçois.  Le  Doyen  voulut  mettre  la 
ma-iere  en  délibération,  bien  qu'elle  n'eut  pas  été  pro- 
pofée,  félon  l'ufage,  par  le  Syndic  prétendu;  ce  qui 
pcira  tout  brouiller  L'autre  Monfieur  le  Moine,  qui 
le  croiro  t  ?  voulut  être  en  cette  occafion  le  pacificateur 
de  fes  frères  II  ne  nioit  pas  que  la  Déclaration  des 
Avocats  ne  renfermât  des  propofuions  hérétiques,  par 
exemple, que  les  F.vêques  ne  tiennent  leur  autoritéque 
du  Ro; ,  (  pure  calomnie  !  )  mais  il  difoit  que ,  le  Syndic 
n'ayant  point  propofé  cet  article,  il  falloit  différer  de 
s'élever  contre  les  héreiïes  de  cette  pièce. 

Le  Sieur  Romigni  opinant  à  fon  rang,  dit  que  l'on 
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devoir  fuivre  les  Ioix  établies ,  &  qu'on  ne  pouvoit  dé- 
libérer fur  la  doctrine,  fansen  avoir  préalablement  par- 
lé au  Doyen  &  au  Syndic,  ik  même  à  Monfieur  je  Chan- 
celier de  France.  Cette  dernière  claufe  n'eft  fondée 
fur  aucun  règlement  1  mais  fur  une  Lettre  de  cachet  de 
17U  ,  fur  laquelle  l'ancienne  Faculté  fkdesremonrran- 
ces  au  Roi.  Enfuite  il  convint  qu'il  y  avoit  dans  la  Dé- 
claration des  Avocats  p'.ulieurs  choies  réprehenlibless 
mais  il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  qu'à  en  diltribuer,  fi  on 
vouloit  des  extraits  aux  Docteurs  pour  les  examiner, 
&  obtenir  après  de  Monfieur  le  Chancelier  la  permit- 
fion  d'en  délibérer.  L'on  s'en  tint  pour  lors  à  cet  avis, 
fans  néanmoins  en  faire  mention  dans  la  Concufion 
de  l'AfTembée:  mais  l'on  allure  qui  les  Docteurs  Car- 
caffiem  étoient  dans  la  réfolution  de  prélenter  au  Car- 
dinal Miniftre  un  Mémoire  contre  la  Déclaration  dei 
Avocats. 

Monfieur  Favatt,  en  opinant,  fe  plaignit  de  ce  que 
la  Faculté  accordoit  trop  facilement  aux  Etudians  des 
dfpeiifes  d'écrire.  Puis  il  dit  avoir  remarqué  dar~  u 
lettre  de  Douai  plufieurs  cholis  contraires  à  nos  Liber- 
tés: pourquoi  il  jugeoit  convenable  qu'on  la  donnât 
aux  Députés  à  éxaminer.  Monfieur  le  Moine  II.  s'é- 
leva contre  cet  avis,  criant  à  l'ingratitude,  &  préten- 
dant que  ce  feroit  faite  infulie  à  une  Univerfité  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  la  Faculté;  &  que,  lï  l'on  avoit  bien 
faitufage  en  France  des  Témoignages  des  Eglifes  étran- 
gères en  faveur  de  la  Bulle  ,  quoiqu'.Is  contiennent 
beaucoup  de  chofes  contraires  à  nos  Maximes,  il  ne 
voyoit  pas  pourquoi  on  rejetieroit  la  Lettre  de  cette 
Univerfité.  Au  fond  cet  avis  n'étoit-il  pas  fenfé?Dans 
le  train  ou  l'on  elt  de  tout  adopter,  il  n'en  couteroit 
pas  davantage.  Il  paroit  toutefois  que  Monfieur  Ro- 
migni a  jugé  que  l'on  eioit  encore  trop  oppolc  en  Fran- 
ce &  fur-tout  à  Paris,  aux  maximes  Ultramontaines, 
pour  publier  cette  pièce;  car  il  fut  d'avis  d'en  différée 
l'impreffion.  L'on  eft  accoutumé  aujomd'hu:  auxfen- 
timens  Ultramontains  de  l'Univerfité  de  Douai  :  mais 
les  bons  François  ne  s'accoutument  point  à  voir  fous 
la  domination  de  France,  une  Univerfité  qui  fait  para- 
de de  pareils  fentimens.  Elle  ell  digne  après  tout  d'ê- 
tre en  rélation  avec  la  nouvelle  Sorbonne. 

A  l'égard  des  Adhérions  des  deux  Cardinaux  ,  il  fut 
conclu  qu'on  députeroit  à  Monfieur  deBiifi,  pour  le 
remercier,  &  que  le  Doyen  écriroit  au  Cardinal  de 
Fleuri  avec  fon  éloquence  ordinaire;  le  tout  fur  l'ob- 
(ervation  du  Sieur  Romigni, que  cette  F.minence  n'ai- 
moit  pas  les  dépurations.  Il  n'y  a  eu  dans  cette  Aflem- 
blée  que  cinquante-quatre  opinans;  &  quels  opinam! 

1 1.  Depuis  ce  qui  a  été  dit  de  la  grande  affaire  de 
Meflien^  les  Avocats,  plufieuis  d'entr'eux  ayant  Mon- 
fieur le  Rà  onnier  à  leur  tête  ,  oi  t  été  admis  à  une  au- 
dience particulière  du  Cardinal  M'i.iftre,  dars  laquelle 
Son  Eminenceleur  ditdela  i^-r  fa  Roi  &dela  lienne, 
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'des  paroles  les  plus  honorables  fk  les  plus  flatteufes  .tant 
pour  les  Députés  perfonnellement ,  que  pour  tout  l'Or- 
dre  des  Avocats.  11  feroit  à  Souhaiter  qu'on  put  faire 
part  au  Public  des  complimens  réciproques,  qui  furent 
faits  en  cette  occafion  remarquable:  mais  cesMeffieurs 
font  fort  diferets  &  foitrélervés  fur  le  détail  de  cette 
entrevue.  Monfieur  le  Cardinal  leur  témoigna  qu'il 
les  auroit  retenus  à  dîner,  fi  le  nombre  des  couverts 
auxquels  il  s'elt  allraint  n'eût  deja  été  rempli.  On  af- 
fure  qu'ils  ont  travaillé  depuis  a  uneCorilultation ,  qui 
]eur  a  été  demandée  par  la  Cour  fur  des  matières  ecoé- 
fiafliques ,  &  qu'ils  l'ont  remile  entre  les  mains  de 
Monfieur  le  Cardinal  fignée  feulement  de  quinze  des 
plus  célèbres:  ce  qui  paroi!  inquiéter  étrangement  les 
Prélats  qui  font  à  Paris,  ftc  principalement  ceux  qui 
s'allemblent  chez  le  Cardinal  de  Bifly.'  Un  Seigneur 
de  la  Cour  très-connu  dans  l'affaire  même  de  la  Con- 
ftitution  ,  a  dit  fur  tout  ce  qui  fe  pafTe  depuis  l'Arrêt  du 
30.  Octobre  par  rapport  aux  Avocats  :  Voilà  une  bonne 
affaire  pour  les  Janfém/ies;  quand  on  en  inquiétera  quel- 
qu'un ,  il  n'a  qu'à  je  faire  Avocat.  Cependant  les  em- 
prifonnemens,  Us  exils,  les  voies  de  fait,  &  les  violen* 
ce<  de  toutes  les  fortes  n'en  vont  pas  moins  leur  train. 

III.  Monfieur  le  Curé  de  faim  Barthelemi  forcé  par 
les  procédures  irregulieres  que  tout  le  monde  fait,  de 
fe  féparer  encore  une  fois  de  fon  cher  Troupeau,  avoit 
la:ffé  fes  Regîtres  dans  la  maifon  ,  dont  il  avoit  donné 
la  clef  à  un  Eccléfiaftique  de  fa  Paroifle.  Celui-ci  obli- 
gé au  commencement  de  Novembre  de  partir  précipi- 
tamment pour  la  campagne,  en  avoit  chargé  Monfieur 
Martine  fon  vbiûn,  Soudiacre  habitué  à  faint  Barthele- 
mi, &  enfant  delà  Paroiffe.  Dès  que  le  Sieur  Gouiîé 
D^flervant  en  eut  connoiffuice,  il  voulut  s'emparer  de 
cette  clef.  Il  la  demanda  publiquement  dans  la  Sacri- 
fie à  celui  qui  en  étoit  dépofitaire ,  &  qui  pour  cela 
même  refufa  de  la  remettre  à  d'autres  qu'à  l'ami  qui 
la  lui  avoit  confiée.  Plaintes  ameres  de  la  part  du  Def- 
fervant;  menaces  d'affignation,  de  prife  de  corps,  de 
prifon;  enfin  Requête  à  Monfieur  l'Official.  Permif- 
fion  d'alïigner  aux  fins  de  la  Requête,  figné  Robinet  le 
14.  Novembre;  &  Affîgnation  donnée  le  même  jour 
au  fieur  Martine  à  comparoir  dès  le  lendemain  heure 
d'Audience.  Monfieur  Martine  de  fon  côté  fait  lig- 
nifier à  l'Official  &  au  Procureur  du  Sieur  Gouffé,  que 
„  la  demande  des  Regîtres  qui  font  en  la  pofîeffion 
„  du  fieur  Lair  Curé  de  S.  Barthelemi  ,  &  même  dans 
,,  fon  Presbitere,  n'eft  point  de  la  compétence  du 
„  Tribunal  de  l'Officialité,  mais  de  Monfieur  le  Lieu- 
„  temnt  Civil,  Icul  Juge  compétent  de  ladite  conte- 
,,  ibtion  ,  par  devant  lequel  il  requiert  d'être  renvoyé 
pour  procéder,  &c.''  Auffitôt  le DelTervant,  homme 
expeditif,  fe  fait,  autant  qu'il  peut,  juflice  àlui-mê- 
mc;  &  fous  prétexte  qu'il  ne  veut  que  des  gens  qui  lui 
/oient  fournis ,  il  ôte  à  fa  Partie  le  polie  de  Soudiacre 
d'office. 

Cependant  celui  qui  étoit  directement  chargé  de  la 
cef  des  Regitrcs, revient  delà  campagne,  Pu  la  reprend. 
"Mais  l'affaire  éroit  trop  avancée,  pour  en  demeurer  là  ; 
&  elle  avoit  d'ailleurs  trop  de  relation,  avec  les  droits 


d'un  Pafleur  proferit  en  haine  de  la  Vérité,  pour  écha^ 
per  à  Monfieur  Hérault.  Ce  Magiftrat  écrit  donc  le 
7.  Décembre  à  Monfieur  d'Agneaux  Prêtre  de  Sainï 
Barthelemi  chargé  des  Regîtres  par  Monfieur  le  Curé, 
&  le  prie  de  fe  donner  la  peine  d'aller  chez  lui  le  len- 
demain à  neuf  heures  du  matin,  afin,  lui  mendoit-il, 
quejepmffe  vous  communiquer  lesOrdres  que  j'ai  reçus  de 
Monfieur  le  Cardinal.  Monfieur  d'Agneaux  s'y  étant 
rendu,  Monfieur  le  Lieutenant  de  Police,  pour  abré- 
ger à  l'ordinaire  les  longueurs  de  la  juflice  réglée,  lui 
ordonna  de  la  part  du  Roi  de  remettre  les  Regîtres  au 
DelTervant.  11  répondit  qu'ils  étoient  chez  Monfieur 
le  Curé  ,  &  qu'il  avoit  feulement  la  clef  du  Presbitere. 

n'y  a  point  de  Curé,  dit  Monfieur  Hérault,  il  ejl  im- 
btctlle.  L'Eccléfiaftique avoit  beau  champ;  mais  inter- 
dit lans  doute  par  le  lieu,  la  manière,  le  ton,  &peut- 
être  intimidé  par  les  menaces,  il  ne  releva  pas  imeca- 
lomnie,  dont  Monfieur  de  Saint  Barthelemi  trouvera 
fa  confolation  dans  Saint  Paul.  Il  eft  apparamment 
imbecille,  comme  cet  Apôtre,  au  jugement  deceuxqui 
regardent  comme  une  imbécillité  des'expofer  pour  Je, 
fus-Chnft  à  tant  de  peines  &  de  périls:  Nos  fiulti  prop- 
ter  Chrijlum,  nous  fommes  fous  pour  l'amour  de  Je- 
fus-Chrift.  Mcnfieur  d'Agneaux  alla  trouver  le  Def- 
fervant ,  &  lui  remit  bonnement  les  Regîtres,  dont  il 
retira  une  décharge  qui  porte  que  c'eft  par  ordre,  non 
du  Roi,  ni  de  Monfieur  le  Cardinal,  mais  de  Monfieur 
Hérault. 

IV.  Le  neuf  de  ce  mois  à  fix  heures  &  demie  du 
matin , le Commiffaire  Renardfui vi  de  Vanneroux ,  d'un 
autre  Exemt ,  &  de  plufieurs  archers,  alla  dans  la  rue 
Neuve  Saint  Etienne,  chez  Mademoifelle  Breronnier. 
Elle  étoit  abfente,  &  avoit  emporté  la  clef  de  fon  ap- 
partement; petite  difficulté  qu'on  leva  aifement  avec 
un  Serrurier.  L'on  fureta  par  tout  avec  foin ,  même 
chez  quelques  perfonnes  voifines,  où  l'on  fouilla  juf- 
ques  dans  les  lits:  toutes  recherches  vaincs.  Les  per- 
quifiteurs  trouvèrent  feulement  une  petite  table-,  qu'ils 
s'imaginèrent  avoir  pu  fervir  à  imprimer;  &  fur  ce 
peut-être,  i's  l'emportèrent,  fans  doute  pour  éviter  la 
honte  d'un  éclat  totalement  inutile,  ou  afin  de  ne  pas 
paroitre  tourmenter  toujours  fans  fujet  des  perfonnes 
qui  ne  fourniffent  pas  même  de  prétexte  à  de  pareilles 
violences. 

V.  Trois  jours  devant,  un  femblable  Cortège  étoit 
allé  à  même  deflein  aux  Ecoles  de  Saint  Ger vais.  L'un 
des  Maitres  fut  exemté  de  la  vifite,  parce  que  l'on  fa- 
voit  bien,  diroit  on  ,  qu'il  étoit  fournis.  Uu  autre  en 
récompenfe  fut  bien  vifité;  mais  les  vifiteurs,  qui  de- 
viennent dans  ces  occafions  Cenfeurs  des  lizres,  n'en 
trouvèrent  dans  fon  école  que  d'orthodoxes.  Ils  vou- 
lurent fe  dédommager  dans  une  efpecede  cabinet, dont 
on  n'avoit  pas  la  clef,  &  qu'on  leur  dit  appartenir  à 
Monfieur  Gouri  InfpecTeur  des  Ecoles  de  charité*.  Ce- 
lui-ci qu'on  envoya  chercher  étant  arrivé,  on  enleva 
de  ce  petit  réduit  deux  facs  à  blé  pleins  de  livres  de  dé- 
votion, defb'nésauxeufansdesCatéchifmes,  dont  Mon- 
fieur Gouri  al'infpeftion;  Nouveaux  Teflamens,  Fi- 
gures de  la  Bible,  &  autres,  tous  revêtus  d'Approba; 


iions  &  de  Privilège,  la  plupart  donnés  par  des  perfon- 

nes  charitables,  &  quelques-uns  achetés  &  ramaflés 
avec  une  pieulececonomie  par  ce  digne  Eccléfiaftique, 
lequel  s'clt  depuis longtemsconfacré à  l'éducation  chré- 
tienne de  la  JcunelTe.  11  a  revandiqué  les  livres  chez 
Monfieui  Hérault,  &  nous  n'avons  pas  encore  appris 
qu'on  les  lui  ait  rendus.  Nous  lavons  feulement  qu'au- 
lieu  de  la  juftice  qu'il  drmandoit,  il  fut  vivement  me- 
nacé de  la  Ballille,  fans  être  coupable  d'autre  cirneque 
de  celui  que  nous  venons  d'expoler. 

De  Bayeux  le  16.  Novembre. 
On  manda  ici  il  y  a  plus  d'un  mois  que  l'on  avoit 
fait  en  Sorbonne  un  Service  pour  Monfieur  Pechard. 
D'abord  on  méprifa  la  nouvelle;  enfuite  on  en  douta. 
Monfieur  de  Mon  fleuri ,  un  des  Chanoines  zélateurs 
de  la  Bulle,  écrivit  à  Monfieur  Romigni  pour  s'alTurer 
du  fait.  Ce  Syndic  Royal  a  répondu  que  le  Service 
étoit  réel,  mais  qu'on  ne  s'y  étoit  déterminé  que  par- 
ce qu'on  ignoroit  comment  ce  Docteur  é  oit  mort  ;  puis 
il  comble  d'éloges  le  Chapitre,  fur  la  manierelchifma- 
tique  dont  il  s'eft  comporte  à  l'égard  du  défunt.  Cette 
réponfe  ,  qui  marque  du  moins  les  difpolitions  perfon- 
nelles  de  celui  qui  écrit,  a  paru  ici,  n'en  déplaifc  au 
foi-difant  Syndic,  peu  conforme  à  1a  vérité:  i.  parce 
qu'il  n'eft  nullement  vraifemblable  qu'on  ait  appris  en 
Sorbonne  le  décès  de  Monfieur  Pechard  ,  fans  appren- 
dre en  même  tems  les  circonftances  de  fa  mort,  auffi 
publiques  que  fa  mort  même:  i.  parce  que  ceux  qui 
ont  mandé  ici  la  nouvelle  du  Service  de  Sorbonne  ont 
marqué  politivement  que  le  Sieur  Romigni,  enreçuer- 
rant  que  ce  Service  fe  fit,  avoit  parlé  de  la  manière 
dont  Monfieur  Péchard  étoit  mort,  fans  Sacremensde 
la  p  rt  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques& de  fesconfreres, 
&  qu'il  avoit  reprefenté  que  ce  Docteur  avoit  toujours 
vécu  en  ttès-honnête  homme;  qu'à  la  véritéilavoit  mal 
fini,  mais  que  fa  féparation  d'avec  l'Eglife  n'étoit  pas 
aff.  z  déclarée,  pour  qu'on  lui  refufât  les  prières  que  l'E- 
glife accorde  à  les  enfans  après  leur  mort. 

De  Laon. 

Monfieur  l'Evêque,  dontonrapportoit  dernièrement 
les  difpofitions  &  la  conduite  à  l'égard  des  Appellans  de 
fon  Diocefe,  a  vou!u  lignifier  lui-même  à  deux  Curés 
deux  lettres  de  cachet.  Mais  comme  il  exigeoit  qu'ils 
écriv.ffent  leur  foumiflion  au  bas  de  ces  ordres,  ils  lui 
firent  obierver  qu'il  ne  convenoit  pas  à  Sa  Grandeur 
de  s'abaifler  jufqu'à  faire  la  fonction  d'un  Subdelegué, 
d'un  Officier  de  Marechauffée  ,  ou  même  d'un  Ser- 
gent; &  le  prièrent  de  leur  faire  fignifier  les  ordres  qu'il 
avoit,  par  les  perfonnes  chargées  pour  l'ordinaire  de 
ces  fortes  de  commiffions.  Il  y  a  toute  apparence  que 
ces  deux  Meffieurs  fâchant  que  les  deux  Lettres  les  con- 
finoient  au  Séminaire,  n'auront  pas  manqué  dans  l'in- 
tervalle qui  leur  a  été  donné,  de  fuivre  la  reg'e  preferi- 
te  par  Jefus  Chrift,  Quand  ils  vous  perfecateront  dans 
une  ville  ,  fuyez,  dans  un  autre. 

De  Reims. 

Monfieur  Cauvin  Curé  de  Bay  dans  ce  Diocefe  con- 
damné à  paffer  tro;s  mois  chez,  les  Jefuites  par  une  Or- 
donnance de  Monfieur  Robufle Evcquede  Nitiie,Suf- 


fragî.nt  de  Monfieur  l'Archevêque  (dont  il  n'eft  pUft 
ici  queftion  ,  tout  jeune  qu'il  cft  ;  porta  les  plaintes  au 
Parlement,  &  obtint  le  20.  Juillet  un  Artêt  qui  le  dé- 
livroit  de  ce  iupplice ,  en  défendant  au  Suffragant  de 
mettre  fon  Ordonnakce  à  exécution ,  fous  peine  de 
mille  livres  d'amende.  Celui  ci  en  fut  tellement  pi- 
que, qu'il  difo.t  à  les  amis  que  cet  Arrêt  le  dépouilloit 
de  fon  autori  é,  rendoit  Ion  Minillere  inutile,  &  le 
mettoit  hors  d'état  de  faire  aucun  bien  dans  le  Diocefe. 
Mais  le  Sieur  Mayeux  Curé  de  Rumigni,  &  Doyen 
Rural,  placé  par  feu  Monfieur  de  Maiili,  &  ennemi 
déclaré  depuis  quinze  ans  du  Curé  de  Bay,  peu  fa  auffi 
tôt  à  venger  le  Ptelat  du  coup  qui  i'afuVeoit;  ikpour 
le  fervir  à  fa  mode,  il  employa  un  de  ces  traits  que  la 
Bulle  feuie  a  pu  remire  croyables. 

Un  Paroiflien  de  Bay,  loulevé  auffi  contre  fon  Pa- 
fleur,  lui  envoya  demander  la  nuit  du  1  $.  au  14.  Sep- 
tembre la  permifiion  de  fairevenirun  Confetîeur,  dont 
il  dil'oit  avoir  befoin;  ce  qui  fut  fur  le  champ  accordé. 
Dès  ie  matin  on  alla  chercher  le  Doyen,  que  refufa  de 
marcher  fur  cette  permifiion  verbale.  Le  même  jour 
14.  à  dix  heues  du  matin,  le  Curé  non  informé  de  la 
difficulté  du  Doyen,  reçut  la  vilite  d'un  Huiflier,  le- 
quel chargé  de  lui  faire  une  fommation ,  n'avoit  rien 
voalu  écrite,  difoit-il,  fans  lavoir  les  intentions.  Le 
Curé  donna  lans  fommation  &  fans  réfutance  la  rerj 
million  par  écrit,  8c  le  Doyen  envoya  fon  Vicaire  con- 
férer le  piétendu  malade.  Le  Dimanche  fuivant  il 
partit  pour  Reims,  &  vit  Monfieur  de  Nitne.  A  fon 
retour  il  alla  trouver  le  même  Huiflier,  &  lui  deman- 
da la  fommation  qu'il  avoit  faite  au  Curé  de  Bay. 
„  Sommation,  répondit  l'HuiQîer,  vous  favez  que  je 
„  n'en  ai  pas  fait,  &  que  je  vous  ai  porté  la  permiffion 
„  que  vous  demandiez."  Je  prétends,  répliqua  leCuré 
de  Rumigni,  que  vous  me  mettiez,  en  main  une  fomma- 
tion dans  les  formes;  fmon ,  je  vous  ferai  cajfer  v  con- 
damner à  l'amende.  Et  de  fait  ne  pouvant  vaincre  la 
réfiftance  de]'Huiffier  fon  Paroiflien  ,  nommé  Clouer, 
il  eut  recours  à  l'autorité  de  fon  ami  Monfieur  de  Lé- 
tangneuf  Lieutenant  General  de  Rumigni,  qui  menaça 
vivementl'Huifller  d'amende  &  de  calfation,  pourn'a- 
voir  pas  fait  le  devoir  de  fa  Charge,  lui  ordonnant  fous 
les  mêmes peinesde donner  promte  fati.-faclion  à  Mon- 
fieur le  Doyen.  Ce  malheureux  intimidé  par  les  me- 
naces de  fon  Juge,  drelfa  l'Acte,  que  l'on  envoya  lur 
le  champ  contrôler  à  Aubigni  à  trois  lieues  de-là. 

Le  bruit  de  ce  noir  complot  &  de  les  circonftancej 
ne  demeura  pas  fecret.  Le  Curé  qui  en  devoit  être  la 
victime,  l'apprit  de  plufieurs  endroits,  &  de  l'Huiflier 
lui-même  qui  lui  en  fit  l'aveu  ;  mais  à  peine  pouvoitil 
fe  le  petfuader.  11  alla  en  diligence  à  Aubigni,  ou  le 
Contrôleur  lui  fit  voir  la  date  du  contrôle  qui  étoit  du 
zi.  Septembre,  &  lui  dit  de  plus  que  l'Acte  faifoit 
mention  du  refus  fait  de  fa  part,  &  d'une  fomme  qu'il 
avoit  exigée  de  fon  Paroiflien  pour  la  permifiion  de- 
mandée. Enfin  Monfieur  le  Curé  de  Bay  alTuré  par 
la  femme  de  l'Huiflier  que  l'Acte  avoit  été  envoyé  à 
Monfieur  deNitrie,  &  ne  pouvant  plus  douter  de  la 
confpiration  »  en  ccjit  à  fon  Archevêque  &  à.  Monflem 


le  Procureur  général.  C'étoit  le  14.  OcMrè  qui-.,  en 
avoit  fait  il  découverte.  Le  dernier  jour  du  même 
mois,  veille  de  la  Touffaint ,  en  fbrtant  du  Confeffio- 
nal,  il  trouve fheî  lui  une  Ordonnance  de  Monlieur 
Langlois  Grand -Vicaire  figmiiée  par  unHuiiïier  Royal, 
par  laquelle  il  lui  était  enjoint  fous  les  peines  de  droit 
de  ie  tranlporter  dans  ia  huitaine  au  Valais  Archiépif- 
copal,  pour  raiibns  que  l'on  avoit  à  lui  déduire.  11  s'y 
trouva  le  huit  Novembre,. &  à  l'inllantle  même  Grand- 
Vicaire  lui  expédia  copie  d'une  Lettre  de  cachet,  qui 
lui  ordonnoit  de  le  tranlporter  auffitôt  aptes  la  lignifi- 
cation dans  le  séminaire  des  Jefuites,  appelle  le  Sémi- 
naire d'tnhaut,  pour  y  reprendre  le/prit  de  fon  état. 

Les  Jéiuites  avems  de  cet  Ordre  de  la  Cour ,  contre 
lequel  ;1  n'y  a  point d'Arrêtde  defenfe  à  efperer, tinrent 
confeil  entre  eux  fur  la  manière  dont  ils  traiteroient  ce 
nouvel  ho:e  :  &  il  fut  refolu  à  l'unanimité  qu'il  demeu- 
reroit  enfermédansunechambre,  fans  relation  ni  com- 
munication au  dehors;  qu'on  lui  porteroit  à  manger , 
&  que  toute  récréation  lui  leroit  interdite.  PuislePe- 
re  de  Berri  dit  aux  Fenfionaires  dont  il  eft  Supetieur, 
qu'il  avoit  un  avis  important  à  leur  donner,  qu'il  devoit 
venir  un  loup  dans  la  maifon,  dont  ils  dévoient  bien  fe 
donner  de  garde,  éviter  fa  compagnie,  fa  convention , 
&c.  N'étoit-ce  pas  plutôt  le  Confelfeur  de  Jefus-Chrift 
qui  étoit  envoyé  comme  un  agneau  an  milieu  des  loups  ? 
Quelque  noire  qae  paroiffe  dans  cette  affaire  la  condui- 
te du  Lieutenant  gênerai  &  du  Curé  de  Rumigni,  elle 
n'a  rien  qui  ne  s'accorde  avec  l'idée  qu'on  s'eli  formée 
de  ces  deux  Meffieurs  dans  tout  leur  canton,  &  avec 
d'autres  procédés  dont  on  veut  bien  leur  épargner  le 
trifte  récit.  A  l'égard  de  Monfieur  de  Nitrie,  on  lecon- 
noit.  L'HuilErrr  peu  de  jours  après  fa  friponnerie, eft 
tombé  dangereulcment  malade:  &  il  eft  certain  que  le 
Paroiffien  de  Bay,  qui  s'efl  vanté  dans  le  village  d'avoir 
tendu  un  piège  à  Ion  Curé,  fe  trouve  dans  un  état  qui 
fait  peur  à  ceux  qui  k  voient  ik  qui  l'entendent.  A  ces 
fruits  delà  Bulle ,  on  reconnaît  de  plus  en  plus  ce  que  vaut 
['arbre  qui  les  produit. 

De  Bayonne. 

Le  25.  Novembre  au  matin  ,1'on  lignifia  à  Monfieur 
de  Leflagc  Curé  de  Biarrits  une  Lettre  de  cachet,  qui 
lui  ordonne  de  fortir  du  Séminaire  de  cette  ville,  où  il 
a  louffert  tant  de  différentes  épreuves  rapportées  ci- 
devant,  de  s'éloigner  de  cinq  lieues  de  Buy  orne  ie 
même  jour  qu'elle  lui  fera  fignifiée,  &  de  le  remlieen- 
fuite  au  mont  Saint  Michel,  pour  y  demeurer  jufqu'à 
nouvel  ordre  ,  en  y  payant  fa  penfion;  avec  défenle, 
après  être  forti  de  Bayonne,  d'en  approcher  de  la  dif. 
tance  de  cinq  lieues.  Il  obéit,  &  partit  le  même  jour 
quoique  malade.  Mais  il  a  représenté  que  ne  jouitlant 
pas  du  revenu  de  fa  Cure, il  n'étoit  pas  en  état  de  four- 
nir aux  frais  d'un  fi  long  voyage,  ni  de  payer  la  pen- 
fion dans  le  lieu  de  fon  exil.  \\  femble  qu'il  devroit  a- 
voirlieu  d'efpcrer  la  main  levée  de  fes  revenus  faifis, 
en  attendant  que  le  Parlement  de  Bourdeauxait  la  liber- 


té de  ftatuer  fur  les  Appels  qu'il  a  înterjettés  des  dive£ 

fes  Sentences  rendues  ici  contre  lui. 

Sa  patience  eft  toujours  admirable,  &  ce  nouveau 
coup  n'a  ni  ébranlé  Ion  courage,  ni  altéré  fa  tranquil- 
lité. Quelques  jours  avant  cette  féconde  Lettre  de  ca- 
chet ,  il  mandoit  à  un  de  fes  amis ,  en  le  remerciant 
de  la  part  qu'il  prenoit  à  fa  fituation  :  .,  il  n'elt  nen 
„  qu'on  ne  fa  lié,  pour  la  rendre  trille  &  fàcheufe;  mais 
„  pour  rooj  qui  m'applique  à  la  conhderer  par  Ja  lu- 
,,  miere  de  l'Eprit  Saint  &  de  la  loi,  je  la  trouve  pré- 
„  cieufe  &  pleine  de  confolation.  Quel  bonheur  plus 
„  folide,  &  quel  p'us  grand  lujet  de  confiance  en  la 
„  mifencorde  de  D;eu,  que  de  le  trouver  affocié  par 
„  Jelus-Chrift  à  la  participation  de  fon  piopre  calice? 
„  Si  nous  devons  être  touchés  &  affligés  de  quelque 
.„  chofe,  c'eft  desgrands  maux  dont  nous  fommes  les 
„  témoins.  Comment  ne  le  ferions  nous  p2S,  en  voyant 
„  la  fidélité  la  plus  fincere  envers  les  Souverains  tiai- 
„  tée  de  rébellion,  l'amour  &  l'attachement  pour  les 
„  vérités  de  notre  Religion  taxés  d'entêtement  &  d'he- 

refie  ;  les  innocens  opprimés ,  les  coupables  épar- 
,,  gnés,  honorés,  técompenfés;  les  foibles  écraies,  par- 
,,  ce  que  leurs  ennemis  ont  la  force  &  l'autorité  en 
„  main?  Les  fecours humains  s'evanouiflent;  cefferons- 
,,  nous  pour  cela  d'efperer  en  celui  qui  peut  tout  fans 

avoir  befoin  des  créatures  ?  C'eft  au  contraire  ce  qui 
„  doit  augmenter  notre  confiance,  peifuadé  qu'il  vien- 
,,  dra  à  notre  fecours  dans  les  momens  que  fa  fagefîc 
„  a  marqués.  S'il  diffère,  ce  délai  eft  nécefîaire  pour 
„  exercer  &  perfectionner  notre  foi.  Adorons  avec 
,,  refpecl:  fes  delieins  impénétrables ,  &  abandonnons- 

nous  à  ceux  qu'à  a  fur  nous....  C'eft  pour  ks  élus 
„  que  tout  cela  anive,  bic. 

D'Orléans  U  9.  K?Tcmlre. 

Madame  la  veuve  Denis,  Sœur  d'un  Chanoine  de 
Sainte  Croix  oppofé  à  la  Bulle,  étant  dangereufement 
malade  ,  on  a  envoyé  demander  la  permiffion  du  Cu- 
ré, pour  la  faire  confeller  par  un  Prêtre  approuvé  à  qui 
elle  s'adrefTe  ordinairement.  Le  Curé  de  Saint  Eioi 
ayant  refufé  plufieurs  fois  cette  permiffion,  la  malade 
ne  s'en  eft  pas  moins  confeffee.  Même  refus  pour  le 
Saint  Viatique,  à  moins  que  Madame  Denis  ne  témoi- 
gnât  du  repentir  d'êtie  fortie  de  l'églife  lors  de  la  publi- 
cation du  Mandement  de  1719.  &  qu'elle  ne  reçut  la 
Conftitution.  A  quoi  celle  ci  ne  voulant  pas  confentir, 
on  a  été  obligé  d'en  venir  à  une  fommaiion  en  forme; 
&le  Curé s'eti  enfin  déterminé  à  faire  fon  devoir.  Trois 
jours  après  on  l'avertit  d'apporter  l'Extrême-OnéVon. 
D'abord  il  lépondit  qu'il  n'avoit  point  le  tems,  enfuite 
que  la  maladie  n'étoit  point  affez  dangereufe:  puis  il 
fe  rendit  fur  cet  article,  comme  fur  le  premier;  &  ad- 
miniffra  ce  Sacrement  commei!  avoit  fait  l'autre, avec 
beaucoup  d'émotion,  &tnénaçant  la  malade  delà  dam- 
nation éternelle,  à  caufedefon  oppofition  à  la  Bulle, 
ce  qui  fit  la  matière  de  toutes  fes  exhortations. 


FIN  DE  VANNEE  1730. 
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